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PREFACE
Serons-nous enfin délivrés de ces éternels dictionnaires géographiques dits de Vosgien, universels etc., où l'erreur semble avoir pris racine et se perpétuer d'édition en édition , ou qui répètent les mêmes erreurs avec des titres nouveaux? Depuis longtemps on demande un Dictionnaire qui mettrait les connaissances géographiques à la portée de tout le monde et de toutes les bourses, en affranchissant des immenses études qu'elles exigent dans les différentes parties des hautes sciences; qui épargnerait les recherches en groupant sous chaque mot des notions et des faits épars dans un grand nombre d'ouvrages et de langues ; qui rectifierait les positions des villes, les hauteurs des montagnes , les cours des rivières, les chiffres des populations presque partout inexactement indiqués, et les noms des lieux et des grands personnages si souvent défigurés : un tel Dictionnaire de géographie, succinct pour les petits articles, mais encyclopédique à l'égard des articles généraux, complet autant que son étendue le permettrait, également éloigné de l'insuffisante brièveté d'une simple nomenclature et de l'aride prolixité des grandes compilations, résumant tout ce qui a été écrit de plus vrai, de plus judicieux, de plus récent, surtout dans les écrits des voyageurs, serait un véritable service , rendu à un public qui recherche avec avidité les livres qui apportent rapidement la lumière. Cet ouvrage conviendrait aux savants et aux gens du monde , aux administrations et aux collèges, aux marins et aux militaires, aux commerçants et aux industriels; car il manque à la France, et même à l'Europe. Je me suis efforcé de remplir consciencieusement cette tâche difficile. Il est peu d'ouvrages sujets à autant de vicissitudes que les ouvrages géographiques et les dictionnaires en particulier. La grande mobilité que les événements et les révolutions impriment de nos jours aux affaires humaines, et qui changent l'état politique d'une partie du globe, a exigé une classification et des divisions nouvelles en harmonie avec le nouvel état des choses.
Ce Dictionnaire, rédigé sur un plan entièrement neuf et méthodique , contient un bon nombre d'articles nouveaux, tels que : Dayas, El-Agouath , Philippeville , Sétif; ceux de plusieurs races et variétés de peuples, tels : queAëtas, Andamènes, Kaffres, Papouas,etc. J'y ai surtout mêlé un grand nombre de faits , pris dans mes voyages publiés et inédits, et principalementdans l'ouvrage intitulé : Océanie, livre encyclopédique, imprimé à Paris, chez Firmin Didot, 5 vol. in-8°, qui fait partie de Y Univers pittoresque, et se vend aussi séparément, avec 510 planches et cartes géographiques ; ouvrage traduit en italien, en allemand, et dont on a annoncé deux traductions espagnoles, une àBarcelone et l'autre à la Havane (Amérique), et enfin une en russe, àSt.-Pétersbourg. Le reste est puisé aux meilleures sources et surtout dans les écrits des géographes voyageurs, qui sont bien supérieurs, même à mérite égal, à ceux des géographes sédentaires. J'ai consulté les documents les plus authentiques français, anglais, allemands, espagnols, italiens, hollandais, portugais, arabes, indiens, chinois, etc.; j'ai emprunté quelques articles à Hamilton, Kilian, Alcédo, Capper,Vsévoljosky, et à V Encyclopédie nouvelle; j'en ai nommé les auteurs : sauf ce très petit nombre d'articles , tous les autres sont de moi ; mais je n'ai dû me nommer qu'au bas de quelques uns empruntés à mon Océanie, et quelquefois à mes voyages inédits. Il est donc facile de voir que ce n'est pas ici une compilation, sauf quelques parties de détail. J'ai donné les nouvelles divisions et subdivisions du royaume de Grèce, de l'Egypte, de la Syrie, de l'île de Candie et des nouvelles républiques des deux Amériques; l'intérieur de l'Afrique, de l'Asie centrale; et les nouvelles divisions et classifications de la vaste Océanie telles que je les ai établies et quelles ont été adoptées par les savants.
J'ai donné de la géographie ancienne tout ce qu'il est important d'en connaître , et l'on en trouve un traité presque méthodique dans certaines généralités, telles qu'Asie.
J'ai généralement restitué les noms indigènes des pays, des peuples et des hommes célèbres ; ex. : je dis Arkanghelsk pour Archangel, Kobaïle pour Cabile , Brahmane au lieu de Brame, îles Haouaï au lieu de îles Sandwich , Tcherkesses au lieu de Circassiens, Australie pour Nouvelle- Hollande, Tagales et Bissayas pour Philippins, Magalhaens pour Magellan , etc. Ainsi il faudra chercher Porto et non Oporto, Tahiti pour Otaïti, Kouang-tcheou pour Canton, Tâkrour au lieu de Nigritie , Tourkestdn au lieu de la prétendue Tartarie indépendante , etc.; mais j'ai mis les noms vulgaires à côté des noms indigènes , ou bien j'ai renvoyé au véritable nom. J'ai tâché de rendre l'orthographe et la prononciation des noms étrangers au moyen de l'orthographe française. J'ai désigné sous le nom de Région Transbrahmâpoutrique ou Triple Péninsule, la région appelée improprement Indo-Chine par Malle-Brun , et Région Transgangélique par Balbi.
J'ai consacré un article à toutes les localités étrangères à la France dont la population est de 5,000 et souvent de 3,000 habit., et même au-dessous lorsqu'elles offrent quelque importance ou quelque célébrité. Quant à la France, on trouvera tous les bourgs et villages de 1,500, quelquefois même de 4,000 habit., ainsi que tous les chefs-lieux de canton, quel que soit leur population. J'ai préféré donner moins d'étendue aux petits articles d'un très médiocre intérêt, surtout pour les localités hors de France, pour les petits lacs, rivières et montagnes, et donner au contraire la plus grande étendue, compatible avec le format du dictionnaire, aux articles généraux ou importants et aux grandes villes. Ainsi, les articles Asie, Andes, Australie, Afrique, Britannique (Empire), Europe, France, Gange, Londres, Paris, Borne, St.-Pélersbourg, considérés sous toutes les faces et suivis de tableaux statistiques qui résument la force de ces régions, états et villes, sont plus complets que dans les ouvrages les plus volumineux. J'ai cependant fait quelques omissions et sans doute plusieurs fautes, car on ne peut achever un travail aussi pénible sans laisser échapper un trop
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grand nombre d'imperfections. Il faudrait un savant universel et même un homme de génie pour accomplir une telle tâche; mais Jes savants universels sont rares, et encore plus rares sont les hommes de génie : qui le sait mieux que moi , qui ai l'honneur d'appartenir à un grand nombre d'académies ? Dans une nouvelle édition , je pourrai ajouter à ce livre ce qu'on croirait généralement utile ou corriger ce qu'il y a de défectueux.
J'ai suivi la distance ordinaire de la commune au chef-lieu de canton , quelquefois au chef-lieu d'arrondissement ou au bureau de poste, ou à l'endroit le plus connu. Les distances des différentes routes, les évaluations de superficie ainsi que les distances itinéraires des pays étrangers, sont calculées en lieues de 2,282 toises, ou de 25 au degré, et les distances de quelques parties de l'Asie et de l'Afrique, en journées de caravanes; j'ai pris pour base de la population de la France le recensement de 1 856, le Dictionnaire des Postes et la Division territoriale du royaume, 5 vol. in-fol. (1858); mais, comme j'y ai trouvé des erreurs graves et que la population varie chaque année, je l'ai souvent rectifiée d'après les annuaires des départements de l'année 1839, et par d'autres documents statistiques plus exacts, quoique moins authentiques, que le Dictionnaire des postes. J'ai également donné la population des pays étrangers d'après les renseignements les plus récents, et mes lecteurs reconnaîtront que cette partie de mon ouvrage est, à peu de chose près, entièrement neuve.
Un grand nombre de positions astronomiques sont inexactes dans les ouvrages géographiques et surtout dans les dictionnaires; j'ai fait tous mes efforts pour les rectifier, et je puis répondre de celles que j'ai relevées moi-même dans les plus belles contrées (sauf quelques unes) que j'ai parcourues dans les cinq parties du globe. J'en ai omis volontairement plusieurs qui m'ont paru moins exactes et moins importantes, et surtout celles des petites villes.
J'ai placé ensemble tous les mots commençant par saint, san, santa et santo, après la lettre s.
Pour les superficies comme pour les populations générales, j'ai pris partout le produit de la totalisation des superficies et des populations particulières. J'ai même cherché à écrire les article* tant soi peu importants de mon énorme volume avec autant de soin que j'en suis capable , car la plupart des dictionnaires sont écrits du style le plus vulgaire. Ce n'est pas tout d'être consulté sous le rapport scientifique par les savants, sous le rapport usuel par les gens du monde , il faut encore être lu avec plaisir pour que le lecteur retire quelque profit d'un ouvrage; il n'y a que les livres bien écrits qui restent. Les hommes de l'art jugeront si j'ai réussi. Je citerai, entre autres, les articles Asie, Célèbes, Chinois (Empire), Europe, France, Inde, Italie, Malaisie, Océanie, Paris, Polynésie, Rome, Vaucluse, Venise, Zeeland (Nouvelle-), etc., sous le rapport du style: sous le rapport scientifique, je citerai les articles Abyssinie , Afrique, Albanie, Alger, Alpes, Amazone. Athènes, Australie, Bohémiens, Britannique (Empire), Bénarès, Kaire (le), Koptes, Malakka, Méroë, Pic-Adam, Pologne, Rienzi (île de), Bussie, St.-Pétersbourg, Terres polaires arctiques et antarctiques, Tibet, Tourkestàn, Turkie, Zangouébar, etc.
J'ai fait précéder ce dictionnaire d'un sommaire de cosmographie, présenté sous un point de vue philosophique, et d'une table explicative des termes de géographie en usage dans ce dictionnaire.
La France est un des pays de l'Europe où la géographie est le moins répandue , quoique les meilleurs ouvrages de ce genre aient été publiés en France et en français. Cependant les efforls de Malte-Brun, de Balbi, et les miens, si j'ose me nommer après eux, n'ont pas été inutiles pour faire aimer cette étude si vaste et si belle , si exiguë dans les collèges, et qui n'est chez les gens du monde qu'une liste aride de mots. Aussi avons-nous entendu des paroles fort étranges tomber de la tribune, et d'autres fort singulières répétées dans les journaux et les revues, sur les intérêts de la France et des grandes puissances en Orient, sur le théâtre de la guerre en Syrie, sur la marche des Anglais sur le Kaboulistàn , et des Busses dans le Tourkestàn , etc.
Les hommes de lettres négligent trop une étude sans laquelle on ne peut point faire un pas; cependant la géographie a pris enfin rang parmi les hautes sciences, et quelques écrivains se sont distingués par son application à certaines parties de l'histoire , tels que MM. de Chateaubriand, A. Thierry et Michelet, Ternaux-Compans, etc.
Je citerai, parmi les militaires qui font une étude ordinairement plus approfondie de la géographie, le général Guillaume de Vaudoncourt, dont les écrits militaires et historiques décèlent une grande érudition; mon parent le général baron de Robert, qui a aidé le maréchal duc d'Albuléra dans ses Mémoires comme dans ses conquêtes en Espagne; le prince Démétrius Ypsilanti et le colonel Féliciano de Figueiredo. Parmi les savants ou les hommes de lettres, je citerai feu le célèbre Siéyès et Mme de Staël, la première des femmes dans les arts d'imagination, M. A. Firmin Didut, helléniste distingué, M.Ottavi,un de nos orateurs les plus habiles, et M. V. Augier, savant jurisconsulte, qui, du sein de la capitale, a suivi mes courses errantes en correspondant avec moi, autant que possible, dans les différentes parties du globe , pendant 22 ans, et dont l'amitié ne s'est jamais démentie depuis l'enfance, ni dans la prospérité ni dans l'adversité. Outre ces hommes, qui m'honorent presque tous de leur amitié, je pourrais nommer encore plusieurs autres jeunes auteurs, à la tète
partie du zèle et de 1 ardeur qui m animent poi science universelle, et surtout delà géographie, la plus importante, la plus belle et la plus attrayante des connaissances humaines; celle qui comprend toutes les sciences et tous les arts, lorsqu'on la considère sous un point de vue philosophique et qu'on la traite d'une manière encyclopédique, c'està-dire sous toutes les faces ; la seule enfin qui explique cette sublime trinité que les plus nobles tra vaux de l'homme cherchent à faire comprendre, reconnaître et adorer : Dieu, la Nature et l'Homme !
SOMMAIRE DE COSMOGRAPHIE PHILOSOPHIQUE
On peut considérer I'espace comme un grand abîme dans lequel est suspendu l'univers, où nage la matière et se meuvent tous les globes qui le composent, et dont nous ignorons les limites et même la plupart des éléments. Le vide est la partie de l'espace contenue entre les masses matérielles. L'étendue est la partie de l'espace qu'on peut mesurer par la géométrie entre les masses de la matière qui sont bornées : l'espace s'étend au delà de l'univers et au delà sans limite ; car il n'en peut avoir : qu'est-ce qui le bornerait? Et derrière ces bornes, quelles qu'elles fussent, ne trouverait-on pas encore l'espace et le vide? La lumière, cet être si différent des corps et même des autres fluides, semble remplir toutes les parties de l'étendue que nous connaissons; mais combien est petite cette immense étendue , combien même est petit ce nombre incalculable de grandes masses de matières, qui paraissent affecter la forme de globes, opaques ou lumineux, dont le nombre effraie l'imagination, depuis le soleil jusqu'aux nébuleuses les plus éloignées, en comparaison de l'espace illimité ou de l'infini! Toutes les masses de la matière connues obéissent à des lois éternelles; cet ordre constant prouve un Dieu immuable qui régit tout d'après des lois mathématiques. Ce qui même est visible pour nous est enveloppé de mystère. Seulement, si les lois de l'analogie sont infaillibles, chaque astre qui brille doit être un soleil autour duquel graviteraient d'autres planètes. Dans cette hypothèse , nous habiterions l'une des parties les plus petites du grand tout, et chacun des mondes qui le compose pourrait être peuplé d'êtres raisonnables, intelligents, d'une nature conforme au milieu dans lequel ils vivent ; et Dieu, organisateur éternel , créateur incessant, ensemble des causes, ame et moteur de l'univers, embrasserait tout l'espace dans lequel agit la nature.
Les Étoiles fixes sont ainsi nommées parce qu'elles paraissent toujours occuper la même position, les unes par rapport aux autres. Elles forment la série des constellations. 11 me paraît probable que ces étoiles ou astérismes soient habités. Si leur lumière emploie trois ans à parvenir jusqu'à nous, les phénomènes que nous observons dans ces astres sont arrivés déjà depuis trois ans. Bien plus, Herschell assure qu'il y a des étoiles si éloignées de nous , que les rayons o^ui nous en transmettent la lumière n'ont pu parvenir à la terre qu'après en être émanés depuis plusieurs milliards d'années. Ce fait , s'il se confirme , prouverait que ces astres existent depuis des temps incommensurables, ce qui ne prouve rien pour l'antiquité de notre planète, car elle pourrait avoir été créée hier, et recevoir aujourd'hui les rayons partis depuis longtemps de ces étoiles qui brillent dans les profondeurs de l'espace.
Voie lactée. On appelle ainsi cette grande bande blanchâtre et irrégulière qui fait le tour du ciel. C'est un amas infini d'étoiles qui paraissent confondues, et dont la lumière, qui semble laiteuse, d'où lui vient son nom , donne une couleur blanchâtre à cette partie du ciel , tandis que le reste, où les étoiles sont moins nombreuses et plus éloignées, a un aspect plus sombre. Pour juger de la multitude de milliards d'étoiles que renferme la voix lactée, il faut dire que le célèbre Herschell, le découvreur d'Ouranos, en a vu passer en une heure 75,000 dans le champ de son télescope. Dans mon Cours gratuit de cosmographie et de cosmogonie, et principalement de géographie encyclopédique, fait à l'Athénée royal en 1837 et 1838, danslequel j'ai longuement expliqué ses rapports avec VOuranographie . la géologie, l'histoire et la politique, et qui a été suivi de deux Cours gratuits de V histoire de la cosmographie et spécialement de la Géographie ancienne, du moyen âge et moderne, à l'Institut historique, pendant l'année 1859 et le premier trimestre de l'année 1840 , je me suis longuement étendu sur la voie lactée et surtout sur les nébuleuses , que j'ai considérées comme la matière cosmique ou plutôt le germe de mondes futurs , et comme la preuve la plus éclatante de la puissance infinie de Dieu. Que ne puis-je faire passer dans l'esprit de mes lecteurs l'admiration, l'amour et l'enthousiasme dont mon cœur et celui de mes auditeurs étaient remplis à la seule description des mille et mille merveilles qui brillent de tous côtés autour de nous ! Us peuvent examiner à l'observatoire des villes capitales , ainsi que je l'ai fait dans différentes parties du globe, ces milliards d'étoiles, éclairant, et animant des milliards de mondes, circulant avec eux dans l'immensité sans bornes de l'espace , et qui sont peut-être peuplés de sextillions de sextillions de créatures, vivant et agissant, mourant et renaissant sur ces globes innombrables, dont quelques uns ont disparu depuis , tandis que d'autres mondes ont pris naissance, d'autres se sont affaiblis, d'autres ont augmenté d'éclat ou changé de couleur. Us penseront probablement comme nous que l'harmonie parfaite de ce sublime et épouvantable abîme résulte de la loi d'harmonie universelle, et remonte à l'unité divine, qui semble accomplir une de ses lois en se livrant chaque jour à de nouvelles formations , car la loi éternelle des destinées veut que tout ce qui existe soit soumis à la vie et à la mort. En effet, Herschell a reconnu qu'il se formait continuellement des étoiles par la condensation des substances qui composent les nébuleuses.
Système solaire. Le soleil est un corps lumineux, placé au centre d'autres corps, auxquels il communique sa lumière; sans lui, tout serait plongé dans d'horribles ténèbres. Le déplacement des taches de son disque nous révèle son mouvement de rotation sur lui-même , en 25 jours et demi. Il est 1,400,000 fois plus gros que la terre. Il en est éloigné de 34,500,000 lieues. Sa lumière nous arrive en 8 minutes 15 secondes. En tournant sur lui-même, d'orient en occident, il entraîne autour de lui, dans le plan de son équateur, je veux dire dans le sens de son milieu.
11 planètes, 7 grandes et 4 petites, et 18 satellites ou planètes secondaires, plus ou moins éloignées de lui et qui en reçoivent la lumière , outre un nombre indéterminé de comètes.
Les planètes et leurs satellites sont des corps opaques, qui réfléchissent la lumière du soleil. Leur forme est à peu près sphérique. Elles sont animées de deux mouvements : celui de rotation sur elles-mêmes , et celui du projection autour du soleil ou autour d'une des planètes proprement dites. La ligne de révolution qu'elles décrivent s'appelle orbite. Les orbites sont elliptiques. Il me paraît probable que les planètes et autres corps célestes soient peuplés.
La terre est une de ces planètes. L'alternative du jour et de la nuit est une suite nécessaire de son mouvement de rotation; celle des saisons résulte de son mouvement de projection, qu'elle accomplit en 565 jours 48 minutes et 45 secondes, ou une année. L'orbite de la terre se nomme écliptique.
Voici les noms des 11 planètes, dans l'ordre de leur distance au soleil, et les signes par lesquels on les distingue : Mercure "^ , Vénus Q. , la Terre ^ , Mars <y , Vesta È. , Junon $ , Hères Ç , Pal las $ , Jupiter Tf , Saturne Tj et Ouranos jfi (découverts en 1781).
Le signe du Soleil est @ . La Lune est le seul satellite qu'on figure ; son signe est © : Cérès, Pallas, Junon et Vesta ont été découvertes, la première, en 1801; la deuxième, en 1802 ; la troisième , en 1804; et enfin la quatrième, en 1807. Elles se meuvent à des distances très rapprochées, et ont entre elles une telle identité, qu'on doit supposer que les quatre planètes en formaient primitivement une seule, d'autant plus que le volume des quatre est moindre même que celui de Mars.
Les satellites sont distribués entre les quatre planètes suivantes : Jupiter, Ouranos, Saturne et la Terre.
Le satellite de la Terre est la Lune, sa véritable compagne , car elle semble associée à sa destinée et en suivre les lois. Animée des deux mouvements de rotation et de projection , qu'elle accomplit dans un même espace de temps, elle éprouve encore un balancement, qu'on appelle libration. Son volume est 49 fois plus petit que celui de la Terre , dont elle est éloignée de 86,000 lieues. Elle tourne autour de notre planète en 27 jours 17 heures 43 minutes et quelques secondes. Les différents aspects sous lesquels elle se présente à la Terre se nomment phases, selon qu'elle lui présente sa surface entière et une partie plus ou moins étendue de sa surface. Ces phases sont au nombre de 8.
L'interposition d'une planète entre un corps lumineux et une autre planète, détermine une éclipse pour celle-ci.
L'interposition de la Lune entre le Soleil et la Terre, ou celle de la Terre entre la Lune et le Soleil , produit des éclipses totales ou partielles de Soleil ou de Lune.
Les comètes , ainsi nommées des queues et des chevelures qui les accompagnent , sont des corps célestes, dont quelques uns sont opaques, d'autres lumineux , et qui se meuvent autour du soleil , suivant une courbe particulière , qu'on appelle parabole. Les comètes sont les corps le moins connus de'- notre système; néanmoins, les astronomes modernes sont parvenus à déterminer le temps de la révolution de quelques unes d'elles autour du Soleil.
SYSTÈME BU MONDE
On a cru, jusqu'au xvie siècle, que le Soleil tournait autour de la Terre. Pour fonder ce système sur quelque raison apparente, on avait été obligé d'admettre plusieurs cieux ; un ciel entre autres de cristal. Copernic, ressuscitant l'opinion de Pythagore et d'Aristarque de Samos, démontra l'absurdité de ce système, et en établit un plus rationnel, prouvé par les travaux immortels de Newton et de La Place, qu'on ne détruira pas.
On peut envisager notre globe sous deux points de vue différents : d'abord , comme corps planétaire soumis aux lois de la gravitation, et accomplissant périodiquement sa révolution autour du Soleil ; ensuite, comme un sphéroïde légèrement aplati vers ses pôles, qui offre à l'homme qui l'habite une étude dont la matière est inépuisable.
Le diamètre de la Terre est de 2,865 lieue3 , de 25 au degré ; sa circonférence , sous le méridien de Paris, de 9,002 lieues; sa surface, de 25,787,865 lieues carrées; sa grosseur ou son volume de 1 million et plus de 500,000 fois plus petite que le soleil, qui est lui-même 608 fois plus gros que toutes les planètes ensemble , non compris les satellites ; et sa densité, comme 4 1/2 est à 1 , c'està-dire que sa densité est 4 fois 1/2 plus grande que celle de l'eau qui couvre la plus grande partie de sa surface. L'océan entier couvre environ les sept dixièmes du globe.
Je n'écris point un traité de géographie, et d'ailleurs les détails de sa théorie se trouvant partout , je préfère consacrer quelques lignes à la formation de la terre , pour compléter l'ensemble de l'esquisse de l'univers.
FORMATION ET ANTIQUITÉ DE IA TERRE
La terre .
plus anciens d'incandeset
point encore mis en eau. Si la chaleur du globe, dans le temps de son incandescence, fut, je le suppose, de 2,000 degrés, température qui suffit pour tenir en fusion la plupart des corps solides. Je trouve par le calcul que la terre a mis au moins cent millions d'années pour répandre dans l'espace et épuiser les 2,000 degrés de la croûte de notre globe , et arriver au refroidissement
nécessaire pour qu'il devînt habitable; la date la plus récente qu'on puisse donner à noln; petite planète est donc un million de siècles ; ensuite, pour arriver de la température moyer.ne de 100 degrés (il n'est ici question que de sa surface) à la température moyenne de 13 à 14 degm, qu'elle a maintenant, la terre a dii mettre plusieurs millions d'années. Le savant M. N. Boubée, qui répand chaque année par ses explorations l'étude de la géologie , ne donne à notre planète que 5,000 siècles, qu'il établit sur certaines données géologiques, et qu'il divise en quatre époques. D'autres en donnent six. Si je diffère avec M. Boubée sur la chronologie du globe, je suis d'accord sur les époques, à quelques détails près.
Je pense, et toutes les sciences tendent à le prouver, que dans le premier âge il n'y avait qu'une seule existence, l'existence minérale, et qu'un seul principe de phénomènes, le principe chimique. Dans l'âge secondaire apparurent les plantes, les infusoires ou animalcules, qui sont peut-être les premiers animaux créés, les madrépores, les zoophytes, les échinites, les trilobites (le premier animal articulé), les mégalosaures, les poissons, etc. Dans l'âge tertiaire, l'action du feu central paraît être la seule cause de la force qui a produit le soulèvement des montagnes ; cette action produit les tremblements de terre et les volcans. Les terres actuelles avec leurs reliefs principaux , sont à peu près hors des eaux. Les lacs sont formés à l'intérieur, et de grands fleuves descendent des montagnes ; la grande classe des mammifères paraît; leurs squelettes se trouvent dans les sédiments de cet âge et le caractérisent. Les plus anciens sont les dideiphis murina, espèce de sarigue, des anaplothérion , des palœotherium, des mastodontes, etc.; viennent ensuite des éléphants, des ânes, des lions, etc. ; alors parurent un grand nombre d'oiseaux dans les bois , des insectes sur les plantes, des reptiles dans l'herbe , et de nouveaux poissons dans les mers et dans les eaux douces. Cet âge est caractérisé par le grand nombre des pachydermes, des ruminants, des rongeurs, des carnassiers, des édentés et par des fossiles de grands mammifères herbivores, tels que diverses espèces de rhinocéros, d'elasmotherium, qui, sans une ou plusieurs catastrophes diluviennes qui les ont détruits, habiteraient peut-être encore la terre. Le quatrième âge, ou époque moderne, est celui de la formation de l'homme au milieu des plantes et des animaux ; c'est Vépoque des terrains diluviens et post-diluviens. L'homme, le plus parfait des êtres de notre globe, est le plus récent de tous les grands animaux organisés par Dieu. Il n'est donc pas contemporain de la formation de la planète qu'il habite. Il est remarquable de voir que la nature a été en progression dans la création des êtres, depuis le plus misérable zoophyte jusqu'à l'homme. Les terrains diluviens contiennent en grande abondance des sables de métaux et de pierres précieuses , plus riches que les mines dos terrains primordiaux. Le terrain diluvien se trouve dans presque toutes les parties du monde. — Quant au terrain post-diluvien , il se compose de tous les dépôts formés depuis la retraite des eaux diluviennes jusqu'à nos jours. Ces dépôts comprennent quatre séries : les uns, réunis dans les mers, constituent les formations marines, analogues à celles de la troisième époque; les autres, les formations lacustres ou d'eau douce, analogues à la même époque; d'autres, les dépôts de transport, entièrement analogues au terrain diluvien ; les autres enfin, que nos rivières charrient et déposent tous les jours, constituent les dépôts d'alluvion. Tous ces dépôts ne forment que des roches tendres, des sables, cailloux, argiles et autres débris. Les fossiles qu'on trouve dans ce terrain sont les mêmes espèces qui vivent encore dans le pays, et c'est seulement dans les terrains d'alluvion qu'on a trouvé des anthropolytes ou hommes fossiles, entre autres celui des sables de Baden, près de Vienne, qui me paraît ressembler aux noirs Andamènes de la terre d'Arnheim, dans l'Australie septentrionale sauf qu'il a la mâchoire plus proéminente que ceux-ci.
Quant à l'antiquité de l'histoire de l'humanité , un grand nombre de bonzes chinois , de gourous indiens et de rabbi juifs m'en ont donné la date précise; des naturalistes ont cru le monde et l'espèce humaine éternels; cependant les peuples sont relativement si jeunes, les arts et surtout les sciences si nouveaux , que leur âge ne s'accorde guère avec l'éternité de l'espèce humaine. Aussi les véritables philosophes cherchent la date de cette antiquité; mais ils n'osent trancher cette immense question, car la géologie, l'astronomie et l'histoire naturelle même ont encore bien des mystères.
RACES ET VARIÉTÉS D'HOMMES
Le genre humain se compose d'un certain nombre de races. Parmi ces races je ne nommerai ici, d'après la classification que j'ai proposée à la Société de géographie dans la séance du 16 décembre de l'an 1851 (Voy. Océanie, t. I, pages 11, 16 et suivantes, et Bull, de la société de géogr., t. XVII, n° 5), que les 12 principales, à mon avis :
1° La race hindoue ; 2° la race caucasienne ou blanche ; 5° la race jaune ; 4° la race rouge américaine; 5° la race cuivrée sombre; 6°, 7°, 8° et 9° quatre races noires non encore classées, confondues par les savants et les voyageurs , dont la plus belle est représentée par les Hindous noirs, la deuxième par les Kaffres, la troisième que j'ai appellée Papoua , et la quatrième celle que j'ai nommée Andamène (Voy. Océanie, t. 1er, chap. Races, et mon discours Sur Vorigine des Chinois , dans le cinquième congrès historique, 1 vol. in-8°) ; 10° la race holtentote : 11° 1?. race patagonne ; 12° et la race laponne.
Pour ceux qui ne voudraient pas qu'il y ait plusieurs races d'hommes comme il y a diverses espèces de chênes ou de singes, il me semble qu'il faudrait admettre une seule souche, la noire, dont viendraient toutes les autres, et non la blanche, qui est la race la plus parfaite; car, pour l'homme comme pour l'ensemble des êtres, la nature s'est montrée fidèle à sa marche progressive, qui consiste à aller de l'organisation la plus simple à la plus composée.
Chaque race se subdivise, dans mon humble opinion, en un certain nombre de variétés et sous-variétés. Ces différentes races ont eu successivement divers foyers de création; mais celte pluralité et ces différences ne détruisent en rien la fraternité du genre humain, et les inégalités physiologiques qui les distinguent ne doivent jamais autoriser aucun homme ou aucun corps social à oublier que les hommes doivent être égaux en droits, quoique ces différences produisent des infériorités et des supériorités physiques et morales, très remarquables entre les races ; infériorités ou supériorités qu'il faut corriger par un bon système d'éducation et par de bonnes lois , fondées sur l'équité et l'humanité.
TABLE EXPLICATIVE DE QUELQUES TERMES DE GÉOGRAPHIE
lies plus importants à connaître pour l'intelligence de ce dictionnaire.
Affluent. Différents cours d'eau qui se réunissent à une rivière.
Aiguille, pic, dent, corne, dôme, ballon, brèche, etc. Noms donnés, dans divers pays, à différents sommets de montagnes.
Amphisciens. Les peuples qui habitent à l'équateur ont la sphère droite , car comme les deux pôles leur paraissent être exactement dans l'horizon , ils voient les astres se lever perpendiculairement à cet horizon : comme ils ont l'ombre alternativement des deux côtés, ou leur a donné ce nom.
Antisciens. Les anciens géographes appelaient ainsi les peuples qui habitent des zones opposées, sous le même degré de longitude, les uns dans l'hémisphère boréal , les autres dans l'hémisphère austral.
Atlas. Recueil de cartes géographiques.
Avalanche. Masse de neige qui se détache des hautes montagnes , entraîne tout dans sa chute et ensevelit des villages entiers.
Axe de la terre. Voy. Pôles.
Bancs de sable, bas-fonds. Ce sont des endroits où la mer offre peu de profondeur.
Baromètre. Instrument destiné à mesurer la pression atmosphérique.
Bassin. C'est ainsi qu'on désigne les parties basses de la surface du globe qui sont baignées par des rivières, et où se rendent les eaux des territoires adjacents.
Boussole ou Compas. Aiguille aimantée, tournant, sur un pivot vertical , autour d'un cadran , sur lequel sont tracés les 52 aires du vent, et dont la circonférence est de 560 degrés. Sa direction constante vers le nord est un moyen de s'orienter. On s'en sert surtout en mer.
Canal. Rivière factice, qui sert à faire communiquer deux rivières entre elles, ou une rivière avec la mer, ou même deux mers entre elles.
Cap ou promontoire. Pointe de terre ou de roche élevée, qui s'avance dans la mer.
Carte. Représentation de la totalité ou d'une partie du globe sur une surface plane. On distingue cartes générales, cartes particulières, cartes hydrographiques, etc. Je n'en ai pas dressé pour ce dictionnaire.
Cercles de la sphère. Ce sont des cercles imaginaires que l'on trace sur la surface du globe terrestre , et qui répondent à des cercles semblables tracés sur la sphère céleste. On en compte ordinairement 6 grands et A petits. Les grandes sont : l'horizon, le méridien, l'équateur, l'écliptique et les 2 colures. Les petits sont : les 2 tropiques et les 2 cercles polaires.
Chp.onomètre. Montre d'une grande précision, dont on se sert pour calculer la longitude en mer. On la règle dans un port, puis elle indique constamment l'heure qu'il est dans ce port. Cette heure étant comparée à celle que l'on observe à la mer, le rapport de leur différence est eduj de la différence de longitude à la circonférence.
Climat. C'est ainsi qu'on désignait anciennement l'espace terrestre compris entre 2 cercles parallèles à l'équateur, et dans lequel la durée du plus long jour, au solstice d'été , diffère en plus ou en moins de celle du plus long jour des deux autres espaces entre lesquels il est placé. On distingue climat d'heures et climat de mois. Les climats d'heures sont ceux dont la durée du plus long jour diffère d'une demi-heure de celle du plus long jour des climats qui les avoisinent. Les climats de mois sont ceux dont, la durée du plus long jour diffère d'un mois de celle du plus long jour des climats entre lesquels ils sont placés.
Confluent. Endroit où deux rivières se réunissent.
Continent. C'est le plus grand espace qu'on puisse parcourir, sans passer la mer. Il y en a trois : l'ancien continent, composé de l'Europe, de l'Asie et de l'Afrique-, le nouveau continent ou l'Amérique, et l'Australie.
Contreforts. On désigne ainsi des chaînes de montagnes moins considérable, qu'une chaîne principale , à laquelle elles servent comme de contreforts. Leur direction est toujours perpendiculaire ou oblique.
Côte ou plage. Partie de la terre baignée par la mer. Quand ce sont des roches élevées , on les nomme falaises; quand ce sont des collines de sable, on les nommes dunes.
Défilé, pas ou col. Passage étroit entre deux montagnes escarpées, ou entre une montagne escarpée et la mer.
Degré. C'est la 560* partie du cercle. Il se désigne par un petit zéro placé au-dessus du chiffre.
— xii] — Chaque degré se divise en 60 parties appelées minutes , qu'on indique par le signe ' ; chaque minute se divise en 60 secondes, qu'on indique parle signe ".
Désert. Vaste étendue de terres stériles et inhabitées. Quand ce sont des plaines élevées , elles prennent le nom de steppes; quand ce sont des plaines basses et humides, elles s'appellent savanes.
Détroit. Portion de mer resserrée entre deux terres, faisant communiquer d<>ux mers ou deux
Îarlies de mer, et prenant dans certains cas particuliers les noms de. Pas, Passe, Canal, Phare, *ertuis et Bosphore. Ainsi l'on dit le Pas-de-Calais , le Canal-Saint-George , lu Phare de Mes- \ine , le Pertuis-d' 'Antioche , le Bosphore-de-Thrace.
Ëcueils ou vigies. Rochers à fleur d'eau, contre lesquels les vaisseaux courent risque de se briser en mer.
Embouchures. Endroit où une rivière entre dans la mer.
Equateur. Grand cercle perpendiculaire aux deux méridiens ainsi qu'aux deux colures, où lorsqu'on voit le soleil , les jours sont égaux aux nuits ; il est divisé en 360°.
Équation du temps. C'est la différence qui existe entre le temps vrai et le temps mo j'en , laquelle est indiquée par une montre réglée sur un cadran solaire. Cette différence provient principalement de robliqu>té de l'écliptique et du mouvement inégal de la terre dans son orbite. Il s'ensuit que le temps moyen ne s'accorde avec le temps vrai que quatre jours dans l'année, c'est-à-dire vers le 16 avril, le 15 juin , le 1er septembre et le 25 décembre.
Farsange. Mesure itinéraire de Perse, de 19 au degré et de 5,000 toises.
Glaciers. Vastes champs de glace , dont la formation est due à la fonte partielle des neiges. Il en existe surtout dans les Alpes.
Golfe. Étendue d'eau qui s'avance dans les terres. Un petit golfe s'appelle baie; une petite baie s'appelle anse.
Haut et bas d'une rivière. Le haut d'une rivière est l'endroit le plus rapproché de sa source , et le bas l'endroit le plus voisin de son embouchure.
Hémisphère. Moitié de la sphère. L'équateur la divise en deux : l'hémisphère boréal au nord de l'équateur, et austral au sud de ce cercle.
Hydrographie. Représentation des parties aqueuses du globe.
III. Portion de terre moins grande qu'un continent, et entourée d'eau de tous côtés. Une réunion d'îles se nomme groupe. Plusieurs groupes répandus sur une étendue assez considérable forment un Archipel.
Inclinaison de l'axe de la terre. C'est l'angle qu'il décrit avec le plan de l'écliptique. Quand l'axe est perpendiculaire au plan de l'équateur, et qu'il forme avec le plan incliné de l'écliptique un angle de 23° 50', l'inclinaison de l'axe de la terre à ce dernier est par conséquent égale à 90°.
ÏSTnME. Langue de terre qui joint une presqu'île au continent.
Kilomètre. Nouvelle mesure itinéraire de France, dont la longueur est de 515 toises.
Lac. Grande étendue d'eau, ordinairement douce, encaissée dans les terres. Un petit lac prend le nom <¥ étang.
Latitude. Distance de l'équateur à chacun des pôles: elle est de 90 degrés, de 25 1. de 2,282 toises.
Li. Mesure itinéraire de la Chine , de 192,4 au degré et de 296 toises.
Lieue. Mesure itinéraire, dont on se sert en France, en Espagne, en Portugal, en Hollande', etc.
La lieue de France , de 25 au degré , est de 2,283 toises.
— marine, 20 — 2,850
— de poste, 28,50 — 2,000
— géogr. d'Espagne, 17,50 — 3,257
— ordinaire. 26,50 — 2,151
— géogr. de Portugal , 18 — 5,166
— de Hollande, 21,96 — 2,600
— de Suisse , 15,5 — 3,562 1/2
— de Danemark, 13,50 — 4 222
— de Suède, 10,66 — 5,342
— de Norwège, 10 — 5,700
Longitude. Distance d'un lieu à un méridien indiqué. Ils ont la même étendue que ceux de latitude sous l'équateur, mais ils décroissent toujours en s'approchant vers les pôles-, et ils se comptent depuis 0" jusqu'à 180° à l'occident, ainsi qu'à l'orient de ce même méridien.
Lunaison. Espace de temps compris entre une nouvelle lune et une autre. Il est d'environ 29 jours, et forme le mois lunaire.
Mappemonde. Carte géographique représentant les deux hémisphères de la terre. ^ Marée. Nom donné aux deux mouvements périodiques des eaux de la mer. L'un est le flux; l'autre, le reflux. Ils ont lieu chaque jour.
Mer ou océan. L'immense étendue d'eau qui couvre environ les trois quarts du globe.
Mille. Mesure itinéraire en usage dans différents pays. Sa longueur varie plus ou moins. Le mille d'Allemagne, de 15 au degré, est de 3,804 toises.
— d'Angleterre, C9,50 — 825
— d'Italie, 60 — 950
Montagne. Masse considérable de terre ou de rochers qui s'élève sur la surface du globe. Une série de montagnes constitue ce qu'on appelle une chaîne. Lorsqu'une montagne est isolée et qu'elle s'élève en cône, elle prend le nom de pic. Les plus hautes ne s'élèvent pas à plus de 2 lioues au-dessus du niveau de la mer.
Mornes. Nom qu'on donne aux montagnes dans les Antilles.
Oasis. Espace fertile au milieu des déserts, et principalement de ceux de l'Afrique. Les plus célèbres sont ceux de El-Ouâh, de Giof-Mana et de Siouâh.
Orographie. Description des montagnes.
Pampas. Immenses plaines ou pâturages de l'Amérique méridionale.
Péninsule ou presqu'île. Portion de terre entourée d'eau de tous côtés, excepté d'un seul par lequel elle se rattache au continent.
Périéciens. Noms donnés par les anciens géographes aux peuples qui vivent sous les mêmes parallèles de latitude , mais sous des demi-cercles opposées du premier méridien.
Périsciens. Nom donné parles anciens géographes aux habitants de la zone glaciale, dont l'ombre parcourt successivement tous les points de l'horizon en un seul et même jour.
Plateau. Vaste plaine élevée, qui se termine en pente de tous côtés. Il y en a surtout dan» l'Asie centrale.
Points cardinaux. Toute sphère a ses points cardinaux. Les principaux sont : le Nord ou Septentrion, l'Est, l'Orient ou Levant, le Sud ou Midi, l'Ouest, l'Occident ou Couchant. Les
{)oints intermédiaires se nomment Nord-Est, Sud-Est, Sud-Ouest et Nord-Ouest. Puis, selon que 'on veut indiquer un rapprochement plus ou moins sensible vers un point principal quelconque, on dit : Nord-Nord-Est, Est-Nord-Est, Est-Sud-Est, Sud-Sud-Est , etc., et Nord-Est-Quart-Nord Nord-Est-Quart-Est. Tous ces points sont au nombre de 52, et forment ce qu'on appelle la rose-des-vents.
Pôles. Nom donné aux deux points diamétralement opposés du globe éloignés de 90 degrés de tous les points de la circonférence d'un cercle. L'axe sur lequel tourne la terre est censé sortir des 2 pôles : l'un est le pôle arctique ou boréal ; l'autre antarctique ou austral.
Port. Golfe ou baie destiné à recevoir les navires. Un petit port prend le nom de havre; quand il ne peut recevoir que très peu de bâtiments , il se nomme crique.
Quadrilatères signifient, en géographie, les espaces compris entre deux méridiens adjacents et deux parallèles de latitude.
Radb. Endroit, le long des côtes, où les navires peuvent jeter l'ancre et se mettre à l'abri des vents.
Récifs ou brisants. Rochers élevés au-dessus de la mer et battus par les vagues en courroux.
Révolution. Mouvement d'une planète ou d'un satellite dans son orbite.
Rive droite et rive gauche. La rive droite d'une rivière est le bord situé à la droite d'une personne qui, placée au milieu d'une rivière, en suivrait les eaux ; la rive gauche est le bord qui se trouverait à sa gauche.
Rivière. Eau qui coule sans cesse , jusqu'à ce qu'elle se réunissent à une autre rivière ou à la mer. Quand elle est très considérable et qu'elle se rend directement à la mer, on l'appelle fleuve. Quand ce n'est qu'un petit courant sans importance , on lui donne le nom de ruisseau. Quand il roule par bancs et qu'il est sujet à grossir, on l'appelle torrent.
SavaKES. Nom donné par les Espagnols aux vastes plaines de l'Amérique.
Sexagésimale (Division). Terme employé pour exprimer la division du cercle en 560 degrés, ceux-ci en 60 minutes, et celles-ci en 60 secondes.
Source. La source d'une rivière est l'endroit où elle sort de terre.
Sphère. C'est une machine ronde et mobile, au moyen de laquelle on explique les mouvements des corps célestes. En géographie, on entend par sphère les positions relatives de I'équateur et de l'horizon sur un point quelconque de la surface de la terre. Il y a 5 espèces de sphères : la sphère droite, la sphère parallèle et la sphère oblique.
Steppes. Nom donné aux vastes déserts de l'Asie septentrionale.
Thermomètre. Instrument pour connaître la température de l'air et autres substances. Il y en a plusieurs, dont les plus usités sont ceux de Réaumur, de Farenheit et de Celsius. Celui de Celsius est plus connu sous le nom de thermomètre centigrade, et c'est assurément le plus commode de tous.
Tropiques du cancer et du capricorne. Ce sont deux petits cercles de la sphère, parallèles à I'équateur, et dont ils sont éloignés de 25° 5', d'un côté au nord, et de l'autre au sud.
Versants. Ce sont les grandes faces des chaînes de montagnes, qu'on nomme également flancs ou revers.
Verste. Mesure itinéraire de Russie , dont 404,50 au degré, et de 547 toises.
Volcan. Montagne ignivome ou qui lance du feu : l'ouverture s'appelle cratère. Il y en a un grand nombre dans les différentes parties du monde , et surtout en Océanie. Voy. dans le Dictionnaire géographique, Vésuve , Etna , Cotopaxi , GounonG-Api , etc.
Zodiaque. Grand cercle de !a sphère céleste. C'est dans ce cercle que les planètes opèrent leurs différentes révolutions. Il est, comme l'écliptique (cercle qui en occupe lamoitié),diviséen 12 groupes égaux d'étoiles de 50° chacun, appelés signes, et qui sont connus de presque tous les peuple*
ABREVIATIONS
ET
EXPLICATION DES SIGNES DE CE DICTIONNAIRE
affl.
anc.
archev.
arroud.
asiat.
barom.
bur.
cant.
capit.
carr.
cent.
cerc.
chat.
ch.-l.
circonf.
citad.
citer.
com.
comm.
contl.
deg.
délég.
départ.
dioc.
distr.
div.
dr.
emb.
emp.
env.
évêc.
évèq.
fabr.
faub.
filât.
fl.
for ter.
fr.
gau.
géogr.
gouv.
grhabit.
affluent.
industr.
industrie.
ancien , ancienne.
jurid.
juridiction.
archevêque , archevêché.
lieue.
arrondissement.
lat.
latitude.
asiatique.
long.
longitude.
bourg.
manuf.
manufacture.
bas.
mari t.
maritime.
baromètre et barométrique.
mérid.
méridionale.
bureau.
milit.
militaire.
canton.
moder.
moderne.
capitale.
mont.
montagne.
carré et carrée.
nord.
centimes.
nord-est.
cercle.
nord-nord-est.
c'est-à-dire.
nord-ouest.
château.
nord-nord-ouest.
chef-lieu.
nouv.
nouveau , nouvelle,
circonférence.
ouest.
citadelle.
ouest-nord-ouest.
citérieur.
ouest-sud-ouest.
commune.
occ.
occident , occidentale
commerce, -çant.
or.
orient , orientale.
confluent.
pet.
petit , petite.
degré.
popul.
population.
délégation.
préf.
préfecture.
département.
princ.
principauté.
prov.
province.
diocèse.
rég.
régence.
district.
républ.
république.
division.
riv.
rivière.
droite.
roy.
royaume.
est.
sud.
est-nord -est.
sud-est.
est-sud-est.
sud-sud-est.
embouchure.
sud-ouest.
empire.
sud-sud-ouest.
environ.
s.-préf.
sous-préfecture.
évêché.
septentr,
septentrionale.
évèque.
si t.
situé , située.
fabrique et fabrication.
sour.
source.
faubourg.
St. Ste. Sta. Sti.
Saint. Sainte. Santa. Santi.
filature.
Stos.
Santos.
fleuve.
s.div.
subdivision.
forteresse.
superf.
superficie.
franc.
terri t.
territoire.
gauche.
thermom.
thermomètre, thermomètre
géographie et géographique.
ultér
ultérieure.
gouvernement.
ville.
grand , grande.
vg-
village.
haut.
voy.
voyez.
habitants.
AVERTISSEMENT
La grande majorité des lecteurs étant peu familiarisés avec le système métrique , dont l'usage n'est ordonnée que depuis peu d'années , l'auteur a cru devoir conserver les distances en lieues et toises; cependant pour que les lecteurs plus versés dans la connaissance de ce système puissent réduire promptement les distances par lieues et toises, en distances par myriamèlres et kilomètres , j'ai cru devoir donner le tableau de réduction qui suit.
Je ferai observer que les quatre première colonnes sont destinées à la réduction des lieues communes de 23 au degré (de 2,282 toises], que j'ai appliquées dans ce Dictionnaire aux distances de toutes les localités situées dans l'étranger ; les quatre dernières colonnes sont destinées à la réduction des lieues de poste, que j'ai appliquées à toutes les distances des localités situées en France.
Lieues communes de France, de 28 au degré.
Myriamèt.
Kilomèt.
Moires.
Lieues de poste de 2,000 toises.
Myriamèt.
Ktlomèt.
Mètre*.
N. B. La comparaison des mesures itinéraires étrangères avec les lieues françaises se trouve â la page xm , après l'introduction.
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A, appelée aussi CONON et Bérignon , pet. riv. de France, dans le départ, de Loir-et-Cher, qui a sa source près de Fontaine, et se jette dans le Beuvren. Elle a reçu son premier nom parce qu'elle forme , à sa source , une île semblable à un A.
AA , ancien mot allemand qui signifie eau , et que Ton a appliqué jadis, pour cette raison , à plusieurs riv. de l'Europe. Les Dictionnaires géographiques n'en donnent que 10 au plus ; mes recherches m'en ont fait trouver 40. Les plus importantes sont :
AA ( l'), riv. de France, qui sert en grande partie de limites aux départ, du Nord et du Pasde-Calais, et qui se jette dans la mer du Nord à Gravelhie, après un cours de 15 1. , dont 6 sont navigables depuis Saint-Omer, où commence le canal. La navigation de cette riv. est fort importante , tant pour les communications intérieures que pour l'exportation. On y transporte beaucoup de charbons de terre, de tourbe, de bois de construction et de chauffage , de
Sierres , de grains , de foins, de vins et d'eauxe-vie. Les marées y sont de 12 h. moins 1/4.
AA (l:) , riv. qui passe à Helmont, en Hollande, et se jette dans la Dommel,près d'Anholt. Son cours est de 10 lieues.
AA ( l' ) , riv. qui se jette dans la partie S. E. du lac Dollart, en Hollande, prov. de Groningen. Cours , 12 1. N. E.
AA ( l' ) , ou Boulder , riv. de Russie, qui sort d'un petit lac , parcourt la Livonie , passe à "Wolmar et à Wenden, et se jette dans le golfe de Riga , à 4 1. au N. de cette ville. Cours, 90 1.
AA ( lM , ou Tkeyder , riv. de Russie , qui arrose la Courlande et la Livonie , traverse Mittau et se jette dans le golfe de Riga, près de l'embouchure de la Douna , après un cours de 40 I. Elle est entièrement navigable dans les hautes eaux.
AAL
AAHAUS ou Au as, pet. v. de Prusse (Munster), sur l'Aa, avec un chat, où réside le prince de Salm-Kirburg. Elle compte 1,200 habit. C'est dans cette ville qu'est mort , en 1678, le guerroyant évèque de Munster , Bernhard Von-Galen. A 10 1. O. N. 0. de Munster.
AAKIRKBY, pet. v. du Danemark ( Seeland), au centre de l'île de Bornholm, siège du présidial et du synode ecclésiastique. 500 habit.
AALBORG , dioc. ou prov. de Danemark, dans le Nord-Julland ; 2,591 1. carr. 150,000 habit. Comm. en satin, bétail, abeilles, harengs et poissons salés. L'argile y abonde, et on trouve du fer oxidé terreux dans les marais.
AALBORG , v. anc. de Danemark , ch.-lieu du dioc. de ce nom , et la plus considérable du Danemark , après Copenhague et Odensée. Elle s'élève sur les bords méridionaux du golfe de Lùm , et est entourée de fossés. On y entre par quatre portes. Elle est divisée en quatre quartiers. Les édifices remarquables sont le vieux château , où réside le bailli , la cathédrale, l'hôtel-de-ville et la bourse, le séminaire , le collège et l'école de navigation. C'est une ville florissante par son commerce. Son port est très bon , et fréquenté annuellement par 4 ou 500 bâtiments , quoique l'entrée du Lymford ne soit possible qu'à ceux qui tirent moins de dix pieds d'eau. Les grains et les harengs sont les deux grands articles d'exportation. Celle des harengs salés est de 57 à 58,000 tonnes. 11 faut citer ensuite la laine, les peaux, l'eau-de-vie , les grains , la farine , le suif , l'eau-de-vie de grain , les étoffes de soie , les savons et l'huile de poisson. Aalborg compte plusieurs raffineries et manufact. d'armes à feu. Elle a cinq foires, dont la plus célèbre est celle de la Pentecôte. 6,422 habit. A 18 1. N. N. E. de Viborg. Lat. N., 57» 24' 6'; long. E., 7» 55' 16".
AAI\
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AALEN, pet. v. de Wurtemberg ( Iaxt ) , sur la Rocher, avec des murailles flanquées de hautes tours, et deux faubourgs. On y fabrique des tissus de laine et de coton. Les environs nourrissent beaucoup de bétail , et sont couverts de vastes forêts. Il y existe aussi de riches mines de fer en exploitation. 5,500 hab. A 2 1. 1/2 S.d'Ellwangen.
AAI>T£N , gr. vg. du roy. de Hollande , ch.-l. de canton. On y compte des tanneries, des tisseranderies , des briqueteries , des moulins à huile et à moudre. 4,600 habit. A 5 1. 1/2 S. de Groentor.
AAB. , la plus considérable des rivières de Suisse , après le Rhin et le Rhône. Elle descend des glaciers du Grimsel et du Schreishorn , traverse Berne et Soleure , et se jette dans le Rhin après un cours de 60 lieues. L'Aar charrie des grains d'or que recueillent les paysans des environs d'Aarau et de Beberstein.
AARAU ou Arau, v. de Suisse, ch.-l. du canton d'Argovie. Elle s'élève sur les bords de l'Aar, et s'est fort embellie depuis 4799, époque où elle fut pendant quelque temps la capitale de la république helvétique. L'édifice le plus remarquable est la maison-de-ville , bâtie en 1803. Aarau possède une bibliothèque, qui est celle du canton. Les curieux y visitent le beau relief de la Suisse par Meyer, et une collection de costumes nationaux peints à l'huile. Sa fabr. de couteaux conserve son ancienne réputation. Elle possède, en outre, plusieurs fabr. d'indienne et de rubans , une filât, de coton , une fabr. d'huile de vitriol , une machine pour faire des fleurets en soie, etc. C'est ici que fut conclue la paix qui termina la guerre de 1712. — 4,000 habit. A 9 1. S. E. de Bàle. Lat. N., 47" 25'; long. E., 5° 42'.
AARBERG ou Arberg , pet. v. de Suisse ( Berne ) , sur un rocher de grès dont la base est baignée par l'Aar. Elle ne consiste guère qu'en une seule longue rue. Quoique sa position soit très avantageuse, elle tait peu de commerce , parce que ses habitants, au nombre de 1,000, ne se livrent qu'à l'agriculture. A 5 1. 1/2 N. O. de Berne.
AAEBOUS&, pet. v. de Suisse (Argovie), sur l'Aar , qui y reçoit la Wigger. Elle est dominée par un chat, fort, le seul qu'il y ait en Suisse , et dont le canton a fait son arsenal. Ses habitants fabriquent des bas et des bonnets de laine , commercent en vin , et s'occupent beaucoup de navigation de transport. Il y a un martinet à cuivre. A 5. 1. 1/2 S. O. d'Aarau.
AAFJHOTS, v. de Danemark, ch.-l. d'un dioc. qui embrasse la partie orient, du Jutland. Elle est bâtie dans une plaine , près du Rattegat , et est divisée en deux parties par un courant sorti d'un lac voisin. Une simple muraille forme son enceinte. On y remarque la cathédrale, monument gothique, dont les clochers sont regardés comme les plus hauts du roy. Elle a une autre église , un collège , un hôpital, des filât, de laine et de lin , des raffineries de sucre , deux manufact. de tabac, des brasseries et des distilleries d'eau-de-vi^ de grain. Le port est petit, mais bon. Son commerce s'étend fort au loin. Aarhuus importe surtout une grande quantité de grains , du bétail , de l'eau-de-vie ,
du malt. 6,169 habit. A 15 1. 1/2 S. O. de Viborg. Lat. N.. 56° 9' ; long. E., 7° Si'.
AAS, bg. de France ( Basses-Pyrénées ) , avec des eaux minérales connues dans le pays sous le nom iïAigues-Bonnes (Eaux-Bonnes). Ces eaux acquirent une grande renommée pour les bons effets qu'elles produisirent sur les soldats béarnais blessés à la bataille de Pavie ; ce qui leur fit donner aussi le nom d'Eaux des Arquebusades . Elles sont aussi très efficaces dans les pulmonies. 257 habit. AILS, de Laruns.
AASI , I'Oronte des Grecs , PAsius des Bornai us ; c'est la riv. la plus considérable de la Syrie. Elle descend du Liban, coule au pied de ces montagnes, parallèlement à la côte, pendant la plus grande partie de son cours , en contourne enfin l'extrémité, et se jette dans la Méditerranée près de Pouadieh. Cours 60 1. Sa largeur est assez généralement de 240 à 250 pieds, sa profondeur de 4 à 5; son courant est presque insensible. Les bords en sont élevés et argileux.
ABABDÉHS , peuple de l'Afrique , qui habite les contrées comprises entre le Nil et la mer Bouge, depuis les environs de Rosséir jusqu'à la frontière de la Nubie. Leurs principales tribus sont celles d'El-Fokarah , de Beni-Ouassel et de Hoouàtah. Plusieurs de ces nomades habitants do la Nubie maritime, que nous proposons de nommer plus exactement Troglodytique. se sont aussi établis le long du Nil , entre Assouan et Edfou , dans la Haute-Egypte. Ils sont pillards ; mais , grâce aux soins de Mohamed-Ali , ils forment maintenant des escortes fidèles. C'est sur leur territoire que sont les mines d'émeraudes exploitées par les anciens , et retrouvées par M. Caillaud.
ABACH , bg. de Bavière , sur le Danube. Il n'a de remarquable qu'une source thermale et le vieux château de Heinrichsburg , où naquit l'empereur Henri IL 568 habit. A 5 1. 5/4 S. O. de Batisbonne.
ABAD£H, pet. v. de Perse , entourée de murailles ruinées , et défendue par une forteresse carrée où s'est réfugiée la majeure partie de sa population , que l'on peut porter à 5,400 âmes. Les jardins environnants fournissent à Chiraz des fruits délicieux. Abadéh en est à 42 1. N.
ABADIOïlS , peuplade de l'île de Candie , qui habite, au sud du Mont-Ida , une vingtaine de villages. Elle compte 4,000 individus , descendants des Arabes ou Sarrasins qui s'emparèrent de l'ile au neuvième siècle. Ils sont méfiants, vindicatifs, et continuellement en guerre avec leurs voisins, par suite de leur amour pour la rapine et le vol.
ABAI, pet. v. sur la côte N. O. de la grande îleRalémuntan, improprement nommée Bornéo jusqu'à l'époque où nous avons révélé son véritable nom indigène dans notre ouvrage intitulé Océanie ou cinquième partie du monde. Elle est située par 6° 20' de lat. N., et 114° 8' de long. E., au S. O. de Malloudou. Elle a un bon port , où les bâtiments sont à l'abri des vents d'ouest.
ABAKANE , riv. de Sibérie ( Bussie asiatique, au gouvernement de Tomsk). Elle prend
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sa source dans le Montaclaï , et se jette dans ie Ienissei , après un cours d'environ 90 lieues.
ABAK_aJtfSK.OI-OSTB.OG. pet. forler. de Sibérie, sur le Ienissei, et qui renferme 150 maisons en bois et une église , avec un millier d'habit. C'est l'un des lieux les plus chauds de cette région ; aussi y cultive-t-on des melons d'eau et du tabac. Ce fort a été bâti par Pierre-le-Grand en 1707. A 52 1. S. S. 0 de Krasnoyarsk.
ABALAK , vg. de Sibérie, sur le Ienissei , à 5 1. de Tobolsk. C'est un lieu de pèlerinage ; on y vénère une image miraculeuse de la Vierge , que viennent visiter une grande foule d'Asiatiques chrétiens, et qui est livrée à l'adoration des fidèles de Tobolsk depuis le 8 jusqu'au 22 juillet.
ABANÇAY. v. du Pérou, bâtie dans une vallée spacieuse qu'arrose la Pacachaca, sur laquelle est l'un des plus grands ponts du Pérou. Elle a des sucreries importantes et 5,000 habit. A 35 1. de Cusco.
ABAKO, vg. d'Italie (roy. Lombardo-Véninen ), à 2 1. S. 0. de Padoue. Près de là étaient des eaux minérales nommées Aquœ Aponi, qui jouissaient de quelque célébrité chez les anciens , et où -l'on prend encore des douches. Quelques auteurs ont cru faussement qu'Abano avait donné le jour à Tite-Live.
ABA-KTY, ou mieux Abonï, gros bg. deHongrie, avec 6,000 habit. Selon les staticiens nationaux , il a 2 églises ; son industrie et son commerce sont très florissants. A 7 1. N. N. E. de Kecskemet.
ABARAN ou Abarner, bg. de Perse , où est établie, depuis le xve siècle, une mission de dominicains entretenue par le pape et administrée par un religieux, qui prend le titre d'archev. de Nakhchivan. Cette ville en esta 51. N.
ABASIE. contrée de la Russie mérid. qui occupe le versant de cette partie de la chaîne du Caucase parallèle aux côtes N. E. de la mer Noire. Elle tire son nom des Abases, peuple qui l'habite. C'est un pays montagneux , entrecoupé d'un gr. nombre de vallons, tous abondamment arrosés, et dont les pentes sont généralement couvertes de forêts , taudis que leur origine se cache dans les neiges du noyau de la chaine. Le climat en est doux et le sol fertile. Les Abases sont divisés en tribus de 50 à 1 ,000 individus, et on évalue leur nombre total de 60 à 80,000. Ils sont bien faits, agiles, endurcis à la fatigue, farouches , audacieux , et , comme du temps de Strabon , singulièrement enclins à la piraterie et au pillage , quoique très hospitaliers. Le sabre , !e fusil , le pistolet et les flèches sont leurs armes ordinaires, et ils ne s'en séparent jamais. Les uns sont nomades , les autres agriculteurs ; ceux-ci s'occupent de l'éducation de troupeaux de moutons , de chèvres , de gros bétail , de chevaux ; les autres, de la culture de quelques champs de céréales , de vignes et des vergers. Tous s'occupent de la chasse.
L'Abasie n'a pas de port proprement dit , mais elle en est dédommagée par les deux vast îs baies de la Pitroundaet de Soukoum-Kalé. C'est là que se fait presque tout le commerce , et que les Abases apportent leur cire, leur miel, leur laine , leurs fourrures , leurs bois de construction ^t de buis , en échaiicj clesauels ils reçoi-
ABB
vent des armes , cre la poudre , du sel , des cotonnades , des cuirs , des ustensiles de fer , du plomb à tirer , etc.
Les Abases (Absnê) reconnaissent la suzeraineté de la Russie ; mais cette puissance n'y exerce aucun pouvoir et ne reçoit même aucun tribut ; elle se contente de réprimer leurs brigandages et les empêcher de se livrer à la piraterie. Avant cet état de choses, les côtes étaient inabordables et aussi redoutées qu'au temps où Byzance régnait sur ces rivages. On en exportait aussi une grande quantité d'esclaves ; aujourd'hui cet infâme trafic a cessé. La petite forteresse de Soukoum-Kalé et quelques bâtiments croisant le long de la côte assurent les relations commerciales.
L'idiome que parlent les Abases n'a aucun rapport avec celui des Tcherkesses ou des Circassiens leurs voisins. Les Abases professent le mohammedisme depuis l'époque où leur pays fut conquis par les Turks ; alors ils étaient chrétiens , et cela depuis le règne de Justinicn , l'an 510, époque de leur conversion. On voit encore dans le pays un grand nombre d'églises très vénérées , et le peuple a conservé un gr. nombre d'usages de l'ancienne religion : ainsi ils célèbrent les fêtes de Pâques, de la Pentecôte et de Noël.
On donne le nom de Petite-Abasie à un cant. occupé par les Arabes , sur le revers opposé de de la chaîne du Caucase , entre le Kouban et le Térek. On y compte à peu près 500 familles , dont les membres sont plutôt pasteurs qu'agriculteurs.
ABAUJ - VABJVIEDCY , et non Abau- Vivar, comme le portent tous les dict. géogr. ; c'est le nom d'un comté (varmedgy en hongrois) delaH.-Hongrie, en deçà de la Theiss, fertile en vins, les plus estimés après le tokay. Il possède des mines d'opale et des sources d'eaux minérales et thermales. Il a 190 1. carr. de superf. Popul. 120,000 habit. Ch.-l., Kaschau.
ABATTE, riv. du Brésil {Minas-Geraes) , qui se jette dans le San-Francisco, après un cours de 45 1. C'est dans ce courant qu'a été trouvé le plus gros diamant qu'ait encore fourni le sol du Brésil.
ABB , v. d'Arabie ( Yemen ) , sur le sommet d'une montagne d'où la vue domine la plaine voisine. Elle est entourée de murs , renferme 800 maisons, c.-à-d. 4 à 5,000 habit., et est bien pavée. On y voit beaucoup de mosquées. Dans le voisinage est la haute mont, de Baadan , qui l'alimente d'eau au moyen d'un aqueduc. A 2 1.1/2 N. E. de Djobla.
ABBARETZ , corn, de France (Loire-Inf.j, arrond. età71. S. de Chateaubriant ; 1 ,671 hab.; avec 2 hauts-fourneaux et 2 machines à vapeur.
ABBEVlliliE , v. de Fr. (Somme) , sur la Somme , dans une vallée fertile , à 10 1. N. 0. d'Amiens, et à 37!. 1/2 (de peste) N. 0. de Paris; siège de tribunaux de première instance et de comm. , d'une conservation des hypothè ques , d'une direction des douanes , d'une sou? inspection forestière. 5<3.
Abbeville est une place forte de Ie classe, dans laquelle on entre par 5 portes. Elle e.sl généralement construite t-ii briques. Les édifie.1; remarquables son t l'église de St .-Vulfran , avec u n beau portail gothique surmonté de trois tours,
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dont l'une présente do sa plate-forme une vue aussi agréable qu'étendue ; l'hospice des enfants trouvés et les quartiers de cavalerie. L'hôtel-deville n'offre aucun intérêt. Abbeville possède un collège communal , une bibliothèque publique de 4,500 volumes , une salle de spectacle , un grand hôpital , un bel établissement de bains , une source minérale dont on fait usage , un haras royal , une manufacture royale de draps fins , fondée en 1665 par le hollandais Van-Robais , sous les auspices de Colbert , une autre manufacture royale de velours d'Utrecht, de moquette pour tapis de pied , de bordures de tapis , fondée en 1607 ; plusieurs fabriques de draps fins et communs , de calicots et autres tissus de coton , de bonneterie , de savons gras très recherchés , de toiles peintes , de toiles d'emballage, de cordages , de quincaillerie ; des tanneries et des filatures de laine dont les produits sont estimés. Le comm., qui est fort important, est favorisé par le canal de la Somme et le flux qui permet aux eaux de cette rivière de recevoir des bâtiments de 100 à 150 tonneaux, en élevant ses eaux de 6 à 7 pieds à chaque marée.
Abbeville est la patrie de Jean Alegrin , patriarche de Constantinople sous Grégoire IX , de Briet , Pierre Duval et Nicolas Duval , géographes du xvine siècle, et du poète Millevoye.
Cette ville a 19,000 hab. Sa popul. était jadis beaucoup plus considérable. Lat. N., 57° 7'; long. O., 0" 50'.
ABBIATEGRASSO, bg. du roy. Lombardo- Vénitien ( Pavie ) , dans un pays fertile , sur le canal de Bereguardo. La position de ce bourg a toujours été regardée comme importante, aussi était-il jadis fortifié. 5,000 habit. A 5 1. O. S. O. de Milan.
ABENBIRG , pet. v. de Bavière ( Rezat ) , avec un ancien chat, résidence des comtes, et où se trouvent aujourd'hui une verrerie , une fabrique d'aiguilles et une de dentelles. 800 hab. A 51. 1,2 S. S. O. deNùrnberg.
ABENSBERG ( Abusina ) , v. de Bavière (Begen ) , sur l'Abens , avec un chat. , 5 portes , 2 églises et des bains minéraux. On y fabrique divers tissus de laine. Cet endroit est devenu célèbre par la bataille que Napoléon y remporta , le 20 avril 1809 , sur l'archiduc Charles et le général Hiller. 1 ,000 habit. A 5 1. S. O. de Batisbonne.
ABERBROTHICR ou ABROATH , V. d'Écosse ( Forfar), à l'embouchure de la pet. riv. de Brothick dans la mer du Nord , avec un pet. port , sûr et défendu par une batterie. On y fabrique des toiles. Elle rapporte du bled, de l'orge , beaucoup de chaux et de houille, et reçoit du lin , de la graine de lin , du chanvre et des bois de construction de la Baltique. Abroath n'a deremarquablequelesruinesd'une ancienne abbaye où se tînt le parlement de 1520 , célèbre dans l'histoire de ces contrées. 9,000 habit. A 51. N. E. de Dundee.
ABERCONWAT ou Co.NWAY, pet. v. de la principauté de Galles (Caernarvon), à l'embouchure de la Convvay, qui a une lieue d'un bord à l'autre. Elle était autrefois fort importante , ainsi que l'on peut en juger par les ruines d'une gr. forter. qu'y construisis Guillaume-le-
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Conquérant, et par les vieilles murailles dont l'entoura Edouard Ier, enceinte encore intacte. Le château-fort, construit par ce monarque sur un rocher élevé , n'offre plus que des restes informes. On remarque à Aberconway une jolie église gothique. Cette ville exporte ducuivre, du plomb, de la calamine, des truites, et a 1,700 habit. Elle est à 8 I. N. E. de Caernarvon.
ABERDïEN , comté maritime d'Ecosse , borné au N. et à l'E. par la mer du Nord , au S. par les comtés de Pesth, de Forfar et de Kinkardine, au N. par ceux de Bunff et d'Inverness. On évalue sa superficie à 715 1. carr. 5/4 , et sa pop. ( 1851 ) à 177,057 individus. Il renferme quatre-vingt cinq paroisses, trois bourgs et uno cité. Son ch.-l. est Aberdeen.
ABERDEEN, v. d'Ecosse, à l'embouchure de la Don, et qui forme deux villes distinctes, le Vieil Aberdeen (Old Aberdeen) et le Nouveau, situés près l'un de l'autre, mais cependant tout à fait indépendants sous les rapports de l'administration civile et ecclésiastique.
Le Vieil Aberdeen , jadis v. importante , n'est plus qu'un bg. contenant tout au plus 2,000 hab. , et qui n'a conservé de son ancienne splendeur passée qu'une université dite le Collège, fondée enl506,et où il y a des chaires de grec, de latin, de langues orientales, de médecine, de droit civil et de théologie, ainsi qu'une bibliothèque de 15,000 volumes , qui a droit du P2sle à un exemplaire de tous les ouvrages déposés à la chambre des libraires. Aberdeen dépend immédiatement de la couronne, et a ainsi le droit d'élire ses magistrats et de tenir foires et marchés. On y voit encore les restes de son ancienne cathédrale. Il y a près de là un moulin considérable à filer le lin.
Nouvel Aberdeen ( New Aberdeen ) est une véritable cité , quoiqu'elle n'ait que le titre et les privilèges de bg. Elle s'élève sur une hauteur, près de la Don , que traverse un beau pont de granit, d'une seule arche de 151 pieds; c'est ce qu'elle offre de plus remarquable. Elle possède une université bien connue sous le nom de Collège Mareschul, et qui a été fondée en 1595. Aberdeen est très important sous le rapport industriel. Elle a des manuf. d'étoffes de laine et de coton, de toile, de gros draps, de tapis, d'aiguille» , de clous, des imprimeries sur étoffe dont les produits sont très estimés en Angleterre, des corderies, des fonderies de fer, des brasseries. La pèche du saumon y est active. Son port est grand et sûr, et serait abordable pour les plus grands navires si les vents de N. E. n'avaient formé à son entrée un banc de sable. On en exporte différents produits manufacturés, laine brute et ouvrée, du poisson, du granit pour le pavage de Londres, etc. Elle arme pour la pèche de la baleine.
Aberdeen est très anc. En 1555, il fut brûlé par la flotte d'Edouard III ; mais cela nuisit peu à sa prospérité, qui a été toujours croissant. Aujourd'hui on v compte près de 50,000 hab. II est à 40 1. N.N. E. d'Edimburgh , par 57° 9' 0" de lat. N. , et 4" 28' 35" de long. O.
ABERFRAW ( Gudivia) , pot. v. de la principauté de Galles , dans l'ile d'Angiesea , à l'embouchure de l'Aber, avec un petit port. Ses habittants, au nombre do 1 ,200 , s'occupent de
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la pèche. Aberfraw paraît avoir été jadis fort importante.
ABERGAVENNT, v. d'Angleterre ( Monmouth), près du confluent de laGavenny et de l'Usk , que l'on y passe sur un pont de quinze arches. Elle est assez bien bâtie , et conserve quelques restes de ses anciennes murailles. On y fabrique des lainages. Les moniagnes environnantes abondent en charbon de terre et minerais ; ceux de fer sont exploités par quelques forges. 4,000 hab. A 4 1. 1,2 0. de Monmouth.
ABERGEMENT DE CUISERY ( l' ) , com. de France (Saône-et-Loire) . 1,014 habit., cant. et à 1 1. 0. N. 0. de Cuisery.
ABERGEMENT-IiÈS-SEURRE (L'),COm.
de France (Côte-d'Or ). 1,104 habit. A 1 1. 1/2 O. de Seurre.
ABERNETY , bg. d'Ecosse (Perth), sur la Tay, et qui passe pour avoir été la résidence des rois Pietés. 1,700 habit. A 2 1. 1/2 S. E. de Perth.
ABERTAMM , pet. v. de Bohême ( Elnbogen ) , dont les habit. ) , au nombre d'un millier, sont presque tous occupés dans les mines d'argent , d'étain et de cobalt du voisinage. A 41. 1/2 N. N.E. d'Elbogen.
ABERYST W 1TH , pet. v. de la principauté de Galles , près de l'embouchure de l'Yrtnith , sur la Rheidiol , que l'on passe sur un beau pont. Elle a des fabriques de lainages et un port dont Tabord est obstrué par une barre qui le rend inaccessible aux gros navires. On exporte cependant de la laine , du plomb , de la calamine. La pèche y est très active en été , et la ville est assez fréquentée dans cette saison pour ses excellents bains de mer. 3,500 habit. A 12 1. N. E. de Cardigan.
ABESCHE. Voyez HàBESCH.
ABHER, ou Ebher, v. de Perse (Irac) , entouré de murailles , et renfermant environ mille maisons d'une assez belle architecture. Le territoire produit des poires qui lui sont particulières. A 15 1. O. de Kazbin.
ABEN6DON , v. d'Angleterre ( Berk ) , au confluent de l'Ock et de l'Isis , et à l'embouch. du canal de Wilt-et-Berk. Il s'y tient l'un des plus forts marchés de grains de l'Angleterre. Le comm. de la drèche , jadis considérable , est aujourd'hui peu important. On y fabrique une grande quantité de toiles à sacs. 5,259 habit. A 21. 1/4 S. d'Oxford.
ABIPONS ou Ampones , tribu indigène des États-Unis de Rio de la Plata, l'une des plus célèbres de ces contrées , par la résistance qu'elle opposa aux Espagnols. Elle a aujourd'hui presque disparu. LesAbipons, au nombre d'environ 5,000 habit. , le Chaco , sur les bords du Parana , jusqu'au 30° parallèle sud , appartenaient à une assez belle race, au nez aquilin , aux traits réguliers , au caractère martial ; ils dressaient des chevaux sauvages, étaient armés de lances de 15 à 18 pieds de long et de flèches à peintes de fer.
ABISCOUN, pet. v. de Perse (Mazanderau),
sur la rivière du même nom , avec un pet.
port sur la mer Caspienne où il se fait quelque
commerce. A 8 1. N. d'Arterabad.
ABJ A de ONTRON, com. de France
— ABO
(Dordogne). 1,642 habit. A 2 1. 1,4 N.E. de Nontron.
ASXiXS, pet. v. de France (.Seine-et-Oise), tair la route de Paris à Chartres , avec 900 hab. A 4 1. O. de Dourdan. [>ç] distribution. *&*>•
ABIiITAS , pet. v. d'Espagne (Aragon), sur un ruisseau qui se jette dans le lac del Santo , avec un château qui la domine. 1,250 habit. A 16 1. N. O. de Saragosse.
ABÏ.OIS , com. de France (Marne) ; 1,417 habit. Ail. 5/4 S. O. d'Epernay.
AELON, vg. de France (Seine-et-Oise), sur la Seine, avec un gr. entrepôt de vins pour la capitale , dont il est à 5. 1. S. S. E. 224 habit.
ABO, en finlandais Tourkou . v. de Finlande, capitale de celte région et de l'un de ses six districts. Elle est située à l'extrémité d'une isthme , et traversée par l'Auro-Iocki. Abo a été fondée dans la seconde moitié du xne siècle. En 1500, on éleva la cathédrale , qui, avec l'hôtel-de-ville , le collège, le palais-de-justice et la douane, sont ses principaux édifices. Cette ville possède une société économique avec une bibliothèque , et une collection de modèles, une université, dont le local, très beau, renferme une bibliothèque de 12,000 volumes , une collection d'instruments de physique et d'astronomie , un cabinet d'histoire naturelle , un jardin botanique , un observatoire. Elle a aussi des fabriques de drap , de soieries , de tabac , de quincaillerie , de savon , des raffineries de sucre , des tanneries , une verrerie et deux chantiers de construction. La rivière n'est abordable jusqu'à la ville que pour les petits bâtiments ; les grands mouillent une demi -lieue au-dessous. L'embouchure est défendue par le fort Abo-Slot. On importe d'Abo une grande quantité de planches de sapin et de goudron , du blé, quelques autres denrées, et divers objets manufacturés. Le fameux traité dit d'Abo y a été conclu en 1743. 12,000 habit. A 102 1. O. N. O. de Saint-Pétersbourg. Lat. N., 60° 26' 58"; longit. E., 19° 57 0".
ABOMEY, v. capit. du royaume de Dahomey, dans une plaine sablonneuse arrosée par un ruisseau , à 28 1. de la côte. Elle est protégée par un large fossé que traversent quatre ponts en bois. C'est un assemblage de huttes ; les unes, isolées, sont celles du peuple; les autres , celles des chefs , réunies au nombre de deux ou trois, et environnées de murs. Le palais du roi ne diffère de ces dernières que par la grandeur et le nombre des cabanes. Du reste, ce monarque n'y réside pas souvent ; son séjour ordinaire est à Clamina et à Agona. Abomey peut contenir 2 à 5,000 habit.
ABONDANCE ( NotrE-DàsiE d' ) , bg.
des États Sardes (Savoie), sur la Dranse savoyarde, qu'on nommeainsi pourladistinguer de la Dranse suisse. Elle avait jadis un couvent qui jouissait d'une grande célébrité. 1,200 habit. A 4 I. 1 2 S. E. de Thonon.
ABONDANT, com. de France (Eure-et- Loir). 1,140 habit. Al 1. 54 N. E. de Dreux.
ABOSI , v. du Japon (Niphon), sur la mer, à 25 1. 1/2 O. S. O. de Miyaco. Elle est défendue par plusieurs forts d'une grande importance relative.
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ABOÛ-ARYCHE, v. de l'Arabie (Ylmen), résidence d'un chérif qui règne sur le pays environnant , où Ton trouve encore les villes de Ghesan , port de mer; Harrad et Sabea. 11 existe dans les environs d'Abou-Aryche des mines de sel dont Jes produits sont exportés. A 20 1. N. de Lohéiah.On y compte 10,000 habit. Lat. N., 28° 58'; long. E., 48° 20'.
ABOUCHIR. Voyez BOUCHIR.
ABOÛ-GIRGEH, pet. v. de la Moyenne- Egypte, sur la rive gau. du Nil , à 17 1. S. S. O. de Bénysougf.
ABOUIIONIA , pet. v. de la Turkie asiat. (Anadouli), qui a remplacé l'ancienne Apollonia, dont les murs et quelques ruines existent encore, circonstance due à sa position dans une presqu'ile du lac auquel elle donne son nom. Cette nappe d'eau s'étend au pied du mont Olympe et communique avec la mer de Marmara. A 10 1. O. S. O. de Broussa.
ABOÙKÎR , vg. de la Basse-Egypte ; il occupe l'emplacement de l'ancienne Cunope, et est célèbre par trois combats dont la mer et la terre voisine furent le théâtre durant la campagne d'Egypte.
Aboùkîr est situé à l'extrémité d'une presqu'ile formée par le lac Madiéh et la mer, près d'un fort construit sur un rocher qui en est la pointe extrême. La mer inondant ses rives, Mohammed-Ali y a fait construire une digue en bois. Entre cette pointe et l'embouchure du Nil , qui en est à 8 1., s'étend la vaste rade à laquelle le village donne son nom. C'est là que se livra, le 1er août 1798, entre la flotte anglaise , commandée par Nelson , et la- flotte française , sous les ordres de Bruéis, la bataille navale dans laquelle ce dernier perdit la vie. L'année suivante, les Français écrasèrent , près du village, 15,000 Turksque venait d'y débarquer la flotte ottomane ; mais en 1801 , les choses ayantchangé de face, 12,000 Anglais s'emparèrent de cette position , et peu de temps après eut lieu la capitulation qui leur livra l'Egypte.
Aboùkîr est à 4 1. 1/2 N. E. d'Alexandrie; par 31° 19' 44" de lat. N., et 27° 47 1" de longitude E.
ABOÛ-SÎR , bg. de la Basse-Egypte, sur la branche or. du Nil, et à 2 1. E. de Mehallet-el- Kebyr. 11 est situé vraisemblablement sur l'emplacement de l'antique Busiris, car près de ce bourg l'auteur de ce dictionnaire a vu les fameuses catacombes ornithologiques , c.-à-d. de vastes corridors remplis de petits vases renfermant des momies d'oiseaux.
ABOÛ-SÎR, ou la Tour des Arabes, tour de la B.-Égypte, à 10 1. S. O. d'Alexandrie, et qui est le premier objet que l'on aperçoit en approchant déjà côte.
ABOÛ-ZABIX, lieu important d'Egypte, près du Kaire. Il y a un gr. hôpital pour dix-huit cents malades , et une école de médecine et de chirurgie, fréquentée par trois cents élèves. Elle a été organisée par M. Clôt , Français, que le vice-roi d'Egypte a élevé à la dignité de bey.
ABOÛTIG (Abotis), bg.de la Haute-Egypte, sur la rive g. du Nil et sur le territoire duquel on cultive beaucoup de pavots noirs qui donnent le meilleur opium de l'Orient. C'est le siège d'un évêque copte. A 5 1. S. E. de Syout.
ABR
ABRAsn>ABÂ2> , pet. v. de Perse , dans une plaine cultivée, à 2 1. O. d'Yezd.
ABRASffTÈS, pet. v. forte de Portugal (Estremadura), sur un plateau couvert d'une riche végétation, et qui domine les belles rivesduTage, près de montagnes d'un accès difficile , ce qui doit la faire regarder comme un des boulevards de Lisbonne, dont elle est à 28 1. N. E. L'une de ses quatre églises, celle de St.-Vincent, est fort belle. Cette ville sert en partie d'entrepôt aux pays voisins. 6,000 habit. Elle a donné au brave général Junot, qui s'empara du Portugal, en 1808, son titre de duc d'Abrantès.
ABRESCHWIIXER , vg. de France (Meurthe), avec des forges, une verrerie et une papeterie considérable. 1,977 habit. A 2 1. 1/2 S. S. E. de Lorquin.
ABRETS (les), bg. de France (Isère), 1,208 habit, gg de distribution , à 2 1. 5/4 E. S. E. de La Timr-du-Pin.
ABRIÉS, corn, de France (H .-Alpes), ^distribution. 1,838 habit, à 5 1. 1/2 E. N. E. des Aiguilles.
ABRIOXiA, bg. du roy. de Naples (Basilicate), sur un roc escarpé. 5,000 habit. A 5 1. 1/2 S. de Potenza.
ABROIiHOS ou Sla.-Barbara, groupe d'îlots et d'écueils bien connus , sur la côte du Brésil, à 12 1. E. du cap du même nom. Le plus grand, situé dans la partie or. du groupe , et qui peut avoir 1/2 1. de long, est par 17° 42' de lat. S. et 41° 2' 27" de long. O. On n'y trouve ni bois, ni eau douce ; mais seulement une grande quantité de rats et de tortues.
ABRON. riv. de France. Elle passe dans les départ, de la Nièvre et de l'Allier, et se jette dans la Loire.
ABSUBBANIA , en allemand Grop-Schlatten et Altenburg, bg. de Transylvanie ( Unter- Weissenburg), sur l'Absud, aflJ. de l'Aranyos, avec une direction des mines. Il y a dans les environs des mines d'argent aurifère , et il paraît que les Bomains y exploitaient de l'or, ce qui leur avait fait donner à l'endroit qu'avait remplacé Absudbanya le nom tfAuraria-Magna .
A 9 1. O. N. O. de Karlsburg.
ABRUZZIS (Brutium), nom de trois prov.
du roy. de Naples qui s'étendent sur le plateau central et dans la partie la plus élevée de l'Apennin, ainsi que sur le versant de ses mont., dont la base est baignée par les flots de l'Adriatique. Ces trois provinces sont : l'Abruzze citérieure , l'Abruzze ultérieure lre et l'Abruzze ultérieure 2e; ce sont les parties les plus reculées de ce royaume vers le N. ; elles touchent aux États de l'Eglise ; à l'intérieur, elles vont jusqu'à Sora , Castel - di - Sangro et le Trigno. On évalue leur superficie à 551 1. carr. L'Abruzze ultér. 2e est la partie la plus élevée ; au milieu s'étend le bassin du lac Fucino , entouré par deux branches de l'Apennin , formées de h. mont, couvertes de neige presque toute l'année, et dont quelques unes, telles que le Gran-Sasso d'Ilalia (2,902 mètres), son point culminant, le sont toujours. De là, les élévations s'abaissent. — L'Abruzze ultér. est entourée de vallées; dans l'Abruzze citer., il y a plus de plaines, et cette différence de configuration se tait sentir par le plus ou moins d'abondance des
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eaux ; d'un côté le sol est sec et découvert, les eaux n'y coulent qu'une partie de l'année ; de l'autre, les courants sont plus encaissés, la terre est plus humide, plus favorable à la végétation, et, quoique mal cultivée, elle donne d'abondandantes moissons de blé, de lin , de tabac , beaucoup d'huile et devin, objet de comm. assez important. Ces productions sont les mêmes dans les deux autres parties ; il faut y joindre de la réglisse, des fruits exquis, de la soie pour l'Abruzze citer., du seigle, du safran fort estimé , des amandes et des figues délicieuses, beaucoup de gibier et de volaille, du bétail , de la laine , du gypse, des pierres à bâtir pour l'Abruzze montagneuse. Celte région aussi est riche en forêts de chênes et de pins. L'industrie de ces trois provinces est fort peu importante , et les habitants des parties basses ont l'apathie et l'inactivité de toutes les populations de la plaine; mais les montagnards se distinguent parleur force et leur activité. Leur dialecte est regardé comme le plus pur du royaume. Le comm. est limité
{)resqu'entièrement aux productions naturelles ; e manque de communications le rend d'ailleurs peu actif, et la côte ne présente qu'un très petit nombre de ports. La population des Abruzzes est portée à 640,000 individus par le recensement de 1855. L'Abruzze citer, a pour chef-lieu Chieti; l'Abruzze ultér. lre, Terramo, l'Abruzze ultérieure 2e, Aquila. Cette dernière est remarquable comme ayant été autrefois le pays des Marses, peuple valeureux dont les habit, actuels ont encore conservé quelques traits.
AJBTDOS, v. de l'Hellespont (détroit des Dardanelles), sur le rivage opposé à Sestos, célèbre surtout par les amours et la mort de Léandre et de Héro. On appelle aujourd'hui ce lieu Nagara.
ABYIA, mont. d'Afrique, une des colonnes d'Hercule des anciens. Voy. Calpe etCEUTA.
ABYSSINIE , contrée de l'Afrique orient. , sit. au midi de la Nubie , dans la partie supérieure du bassin du Nil. Elle s'étend entre les 8° et 46° de lat. N. et les 32° et 44" 40' de ongit. E. A l'orient, elle est bornée par la mer Rouge et le Somàl ; au midi et à l'ouest , s'étendent des régions inconnues. On peut évaluer sa superf. a environ 27,000 1. carr. de 25 au degré. C'est un pays fort élevé, et qui repose sur un plateau parcouru par diverses chaînes de montagnes dont les sommets atteignent 42 et 45,000 pieds au-dessus des mers voisines ; aussi y trouve-t-on toutes les variétés de sites , toutes les grandes scènes qui rendent les pays de montagnes si pittoresques , et par cela même toujours nouveaux. En jetant les yeux sur une carte pour saisir l'ensemble des montagnes de PAbyssinie , on découvre d'abord une ligne de faîte qui semble se rattacher, dans son origine , au prolongement des Djebel-el- Koumre (montagnes de la Lune), et qui sépare le bassin du Nil d'une dépression où coulent l'Hanazo et PHaouache , deux rivières dont les eaux , descendues des terrasses du Choa , ne
Parviennent pas jusqu'à la mer Rouge. Cette gne de faîte est parallèle d'abord aux rivages maritimes, et forme entre eux et l'intérieur une barrière presque insurmontable , que les voya-
geurs franchissent ordinairement pour entrer dans le Tigré par un défilé situé près d'Àrkiko, vis-à-vis de Massouah. Puis elle s'enfonce à travers les pays d'Enderta et de Lasta , où elle se présente à l'œil comme une rangée de sommets dentelés , déchirés , et en forme de tours , qui vont tous se perdre dans les nues. Aux sources du Takzé , elle se rattache à une chaîne de hautes cimes , qui divise l'Abyssinie en deux parties; ce sont les pics neigeux du Samen ou Simin , semblables à un rempart formidable, et dont les paysages , cependant , ont un caractère de majesté et de sévérité extraordinaires. Une disposition singulière et, pour ainsi dire, particulière aux montagnes de cette région, est celle qu'offrent les Ambas , ainsi qu'on les nomme ici ; masses isolées de toutes parts , aux flancs rudes et escarpés, et dont le sommet s'étend en un large plateau verdoyant, arrosé par des sources , couvert de la végétation la plus riche. Je citerai surtout l'Amba-Hadji , qui a 5,446 mètres, l'Amba-Sel , le Lamalmon, sur lequel passe la route qui conduit du Tigré dans l'Amhara , et surtout l'Amba-Ghechen , le plus célèbre de tous, et celui où , selon la tradition , étaient confinés les princes de la famille royale d'Abyssinie. C'est de là que Johnson a tiré le sujet de son joli roman de fiasselas.
Les riv. de l'Abyssinie sont peu nombreuses ; d'un côté, c'est le Bahr-el-Azrek ou Nil bleu; de l'autre, le Takzé, son affluent, puis quelques courants qui se jettent dans l'un et l'autre. Le Nil bleu a sa source dans cette ceinture de montagnes qui forme l'immense vallée dont le fond est occupé par la vaste nappe d'eau appelée lac Dembaya ou Bahr-Sana, le plus grand du pays, et sept fois plus grand que celui de Genève. Il renferme un grand nombre d'îles, dont les onze principales ont été décrites par Ludolf, et étaient alors habitées par des moines. Le fleuve traverse le lac dans sa partie méridionale , décrit une grande course, et roule vers la Nubie. Le Takzé, appelé dans sa partie inférieure Atbarat, ses affluents, le Mareb, qui disparaît dans les sables pour reparaître ensuite , n'ont qu'une partie de leur cours en Abyssinie. Le Takzé y roule sur une étendue de 420 à 450 1. Après le Dembaya, le lac le plus considérable de cette contrée est le lac Jehangy, sur le versant méridional des mont, du Tigré.
Aux influences climatériques résultant de sa configuration montagneuse , aux modifications qu'y établissent toutes les variations de hauteur, depuis la vallée où la chaleur est quelquefois étouffante ethumide, jusqu'au plateau des Ambas qui rappellent quelquefois les rigueurs de nos hivers, il faut joindre en Abyssinie tous les désagréments qu'entraîne sa position sous les tropiques. En effet, il résulte de là que Tannée y est partagée , comme dans toutes les contrées placées sous cette zone , en deux saisons , la saison sèche et la saison oes pluies. Celle-ci verse sur le sol , pendant cinq mois ( de mai en septembre), une telle quantité d'eau, qu'elle fait cesser toute espèce de travaux , et que l'on a été obligé , pour se mettre à l'abri de ses ravages , de placer toutes les habitations sur des hauteurs. Du reste , la température y est en général assez douce. Tout ceci ne s'appliqua
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nullement à la lisière maritime qui borde la mer Rouge , pays sec et stérile , exposé à toute l'ardeur du soleil équatorial , qui présente le phénomène assez extraordinaire que les pluies y commencent quand elles finissent dans l'intérieur.
Il y a peu de contrées en Afrique aussi b illantes de végétation que l'Abyssinie , parce qu'elle possède à un haut degré ce qui fait la fécondité sous le ciel des tropiques, un soleil brûlant et une grande abondance d'eau. Il y a peu de pays où elle soit aussi variée , parce qu'elle offre à un grand nombre de plantes toutes les conditions nécessaires de développement. A côté des jasmins, qui couvrent quelquefois des collines et embaument l'air de la plus délicieuse odeur , on voit le bambou , le papyrus à la tête parée d'un gracieux panache ; à côté des céréales de ces contrées , du blé, du maïs, de l'orge, de l'avoine , on voit des céréales qui nous sont tout à fait inconnues, tels que le thef, aux fleurs empourprées, et qui donne une farine savoureuse dont on fait un pain blanc et léger ; c'est la nourriture ordinaire des hautes classes : le peuple se nourrit de torano , sorte de blé qui croit où rien ne peut croître ; et , quand les moissons viennent à manquer , alors on mange Yensété , espèce de bananier, dont la tige seule est exquise lors-
Su'elle n'a pas toute sa croissance. Une foule e beaux arbres embellissent les paysages ; ce sont les sycomores , toujours verts ; le kouara , aux fleurs plus rouges que le corail ; le mimosa, qui donne la gomme ; le cousco ou douro , aux formes fantastiques , et qui se plaît au bord des torrents, dans les sites les plus pittoresques; l'énorme baobab, le tamarinde , Youanzey, que le Gallas n'approche pas sans respect. Le caféier, la richesse de l'Yémen , est indigène du haut plateau de Kaffa, dont il garde le nom. Parmi une foule de plantes précieuses qui croissent à l'ombre de ces grands végétaux , nous citerons Vounginous , spécifique certain contre les dyssenteries , si communes dans les contrées chaudes. Nous rappellerons aussi qu'une infusion de fleurs de cousco guérit les Abyssins d'une maladie à laquelle ils sont tous exposés , et qui consiste à rendre tous les mois une grande quantité de vers.
Les immenses pâturages qui s'étendent de toutes parts dans les plaines et sur les montagnes, offrent une abondante nourriture à une foule d'animaux sauvages ou féroces. Ceux-ci sont, en outre, merveilleusement servis dans leurs appétits carnassiers par l'habitude où sont les Abyssins d'exposer en plein air tous les débris des animaux dont ils veulent se débarrasser. Aussi voit-on le chacal et la hideuse hyène venir, la nuit, rôder jusque dans l'intérieur des villes. Cette dernière pullule , et se perpétue à la faveur de ce préjugé singulier qui la fait regarder comme un juif ( falachiân) soumis à un pouvoir magique. Les rives du Takzé cachent au milieu de leurs fourrés épais l'éléphant et le rhinocéros, tandis que ses eaux nourrissent le crocodile et l'hippopotame , que l'on retrouve aussi dans le lac Dembaya et le Bahr-el-Azrek. Le lion est moins commun que le lynx , la panthère et le léopard , qui quelquefois porte la terreur au
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milieu des troupeaux. La girafe y est rare, et. le zèbre était jadis le plus précieux cadeau qu'un empereur d'Abyssinie put offrir a un monarque étranger. Les grandes difficultés que présente le creusement des terriers dans les montagnes y a rendu le lapin rare ; mais en compensation le lièvre et le gôntet, réputés immondes , ainsi que les bécassines , les oies , les canards , et tous les oiseaux aquatiques , y errent en troupes innombrables. Les singes et les sangliers envahissent et ravagent souvent des champs entiers. Si l'on en excepte le chameau, qui est fort en usage dans toute la région maritime, les animaux domestiques sont lesmêmes qu'en Europe ; seulement les bœufs présentent des différences assez remarquables : les uns ont des cornes d'une longueur d'environ quatre pieds, et qui se dressent menaçantes sur leur lète comme les deux branches latérales d'une lyre ; les autres , au lieu de ces formidables défenses, ont une proéminence assez développée sur le dos ; souvent ils réunissent l'une et L'autre de ces particularités. Ces animaux sont , avec les mulets , les moyens de transport en usage sur les plateaux. Les chevaux abyssins son généralement beaux ; ceux de l'ifat sont d'une fort belle race. Parmi les oiseaux bruns mentionnés , le nissère ou aigle doré , probablement l'oiseau le plus grand de l'ancien continent , et un autre d'une très belle espèce , appelé aigle noir. Il y a une grande variété de cigognes , de bécassines , de pigeons et d'hirondelles ; mais aucun voyageur n'y a jamais vu de bécasses , de moineaux, de pies, ni de cnauve-souns. Nulle part on ne trouve autant d'abeilles qu'en Abyssinie ; aussi quelques populations , telles que les Agaouys , paient-elles leur tribut en miel. Il y existe un grand nombre de reptiles, et on y a mesuré un serpent de 38 pieds de long. De tous les insectes dont le pays est infesté, les plus désagréables sont une grosse fourmi noire appelée g an-dam , dont la piqûre cause plus de douleur que celle du scorpion , et la slaltsalya , espèce de mouche plus grosse qu'une abeille, et qui est un véritable fléau pour le bétail , et même pour l'éléphant et le rhinocéros. Sait ni Bruce ne citent aucun poisson remarquable. Alvarez parle seulement d'une espèce de torpille dont il éprouva lui-même la puissance électrique.
La minéralogie de l'Abyssinie nous est peu connue ; on sait seulement qu'il existe des mines d'or dans la province de Damot , et le fer est si abondantauBégember, qu'il suffit, pour l'obtenir, de creuser la surface du sol. D'ailleurs, les métaux ne doivent pas y être plus rares que dans tous les pays de montagnes. Mais l'une des plus curieuses productions naturelles du pays est un sel fossile qui occupe une immense plaine placé entre Mumonah et Amphilah , laquelle a plus de quatre journées de marche en longueur. On le coupe par morceaux qui , non seulement servent à l'usage ordinaire, mais encore de monnaie courante. La fameuse pierre obsidienne , dont Pline avait mentionné l'existence dans cette partie , se trouve en effet en grande quantité sur les rivages de la baie d'Haouakil.
Le nom d'Abyssinie nous vient des Portugais, qui nommèrent Jbassia. ^dbvssinia, le pays que
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les Arabes appelaient Habesch, dont la forme adlective est Habeschyn. Si ce mot désigne, comme je le pense, gens d'origine mêlée, convenœ , il est encore applicable aux populations abyssiniennes, car elles sont assez diverses. Et d'abord ce sont les Abyssins proprement dits , mélange primitif d'Éthiopiens et d'Arabes ; puis les Gallas , la terreur du pays ; les Cbangallas , peuplades qui habitent les bords du plateau , du côté de la Nubie ; les Juifs du Samen , etc. On évalue l'ensemble de ces divers éléments à 5 ou 6 millions d'ames. Les Abyssins proprement dits appellent leur pays Naghesta-Ilhyopya. Quant à eux , ils se donnent quelquefois celui iïAgazyan, ou libres; ils repoussent avec mépris la qualification arabe à" habeschyn ; ils se glorifient de celle de kachtam ou chrétiens, et prennent assez ordinairement le nom de leurs diverses provinces, te\s qu'A m haréens, Tigréens , etc. Sous le rapport de la stature et des traits du visage , ils diffèrent peu des Européens , avec lesquels ils ont au moins beaucoup de ressemblance. Pearce les dépeint comme d'insignes menteurs ; mais tous les voyageurs n'ont eu qu'à se louer de leur hospitalité. Ils sont très polis , et ne passent jamais devant leurs égaux sans se découvrir la poitrine et saluer profondément. L'habillement des hommes se compose d'un caleçon très court , au-dessus duquel règne une ceinture de drap ; e tout recouvert d'une pièce de drap de sept à huit aunes de long , dont on enveloppe le corps. Cette sorte de manteau est aussi porté par les femmes ; elles le jettent par dessus la robe, qui tantôt les couvre entièrement , tantôt ne prend qu'à la hauteur des hanches. Les étoffes sont généralement des tissus de coton. Le miel est très souvent employé dans la cuisine des Abyssins. On sert les v'andes cuites de la même manière qu'en Orient, sur des galettes de thef. Dans les grands repas , on place les mets sur une table , mais tous les convives sont assis à terre , les jambes croisées. Chez les personnes riches, il y a des serviteurs chargés de les faire manger, à la lettre. Dans ces occasions , on a l'habitude de manger de la viande crue covpée sur le corps de l'animal, dont les mugissements de douleur accompagnent les cris de joie des assistants. Cela s'appelle couper le chaladou. Ce singulier usage , que j'ai vu exister sur la côte, est d'autant plus extraordinaire , que les Abyssins sont en général très doux. La boisson ordinaire est une espèce de bière de maïs appelée bousa. On ne fait pas usage de vin , quoique la vigne croisse de tous côtés naturellement. Le mariage, en Abyssinie , n'est qu'une espèce d'achat , consacré par la religion , mais auquel on ajoute , du reste , fort peu d'importance. Il y a des individus qui ont cinquante enfants de cinquante femmes différentes.
L'ancienne langue des Abyssins était le ghiz,
8 ui n'est plus parlé que dans quelques districts. n parle généralement le tigréen et Vamharien, qui en sont des dialectes plus ou moins mélangés d'arabe. Les Abyssins professent la religion chrétienne , à laquelle ils ont été convertis vers le commencement du quatrième siècle de l'ère chrétienne ; ils la conservèrent pure autant que les patriarches d'Alexandrie ; mais , comme ils
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ne connurent jamais d'autres patriarches, ils partagèrent leurs erreurs , et adoptèrent les doctrines de Dioscore et d'Eutychès. Toutefois , pour la lilhurgie et la profession de foi , ils sont dans les mômes sentiments que l'église romaine, et il n'y a quelque différence que clans certaines cérémonies. En Abyssinie , la Vierge est l'objet d'un culte olus grand que l'Éternel lui-même. Les saints sont très nombreux, et leurs images couvrent les murs des églises. Le nombre des prêtres est prodigieux, et ils jouissent d'une grande considération. A leur tête se trouve un abouna ou évèque nommé par le patriarche kople d'Alexandrie. Comme chez nous, il y a des couvents d'hommes et de femmes. Cependant nous devons ajouter que le christianisme abyssien est entaché d'un grand nombre de superstitions, et qu'il faut considérer comme une grande teinte de judaïsme. La superstition la plus enracinée est la croyance aux boudus ou sorciers. Les sciences et les arts n'ont fait aucun progrès en Abyssinie ; les germes laissés par les missionnaires n'ont eu aucun effet ; tout y est encore dans l'enfance. Les seuls endroits où les enfants des personnes riches puissent trouver quelque peu d'instruction sont les couvents. Le nec plus ultra du savoir est l'étude du Dictionnaire de la langue éthiopienne. La connaissance de quelques plantes , la cautérisation par le fer chaud , voilà toute la médecine. La peinture n'est qu'un simple coloriage ; la musique est nulle , et l'architecture n'est guère plus avancée. Les églises sont les seuls édifices qui méritent quelque attention. Excepté les habitations des chefs , les autres ne sont que des cabanes. L'agriculture est plus avancée , quoique bien médiocre encore ; mais l'art dramatique est celui où les Abyssins mettent le plus de finesse et de naturel. Quant à l'industrie manufacturière , elle y est , parmi eux , dans le même état d'avancement que les arts et les sciences. Cependant on trouve çà et là quelques fabricants d'objets de première nécessité, tels qu'étoffes de coton , draps, et outils aratoires. Ainsi Gondar, Adouà, Siré, livrent des toiles de coton en grande quantité , et qui servent souvent de monnaie courante ; Aksoum, du parchemin ; Adouà, des écriteaux ; Antalô , des piques. Massouàh , bourgade qui occupe une petite île de la mer Rouge , est l'entrepôt du commerce extérieur de l'Abyssinie, et Adouà , celui du commerce intérieur. C'est par là que s'exportent les résines, l'or, l'ivoire, et les esclaves , regardés comme les plus beaux de ceux que l'Orient tire d'Afrique, et que s'importent tous les objets que l'Abyssinie demande à l'étranger, tels que le plomb, le ferblanc , l'or en feuilles, les tapis de Perse, la soie écrue de la Chine , les draps de France, les peaux de couleur d'Egypte, les verroteries de Venise, etc.
L'Abyssinie formait jadis une monarchie gouvernée par un prince qui prenait le titre de NêgousNagast za Ithyopya, roi des rois d'Ethiopie ; mais il y a longtemps que cette souveraineté n'est plus qu'un vain fantôme et que l'état est au pouvoir des gouverneurs des provinces , ou râs , dont l'ambition y entretient sans cesse la guerre civile. Et cependant les hordes infatigables des
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Gallas sont là, pressant le pays de tous côtés par une guerre incessante, et se partageant déjà même quelques lambeaux de la grande proie qu'ils espèrent prendre entière un jour ou l'autre. On peut aujourd'hui considérer ï'Abyssinie comme divisée en trois états, le Tigré , l'Amhara et le Choa. Le Tigré comprend tout le pays placé entre la chaîne de montagnes parallèle au littoral maritime et les montagnes du Samen. Le territoire le plus voisin de la mer, du côté de Manouah , est commandé par un chef qui prend le titre de Baharnagache , gouverneur de la mer. La capitale du Tigré est Antalô, mais le râs réside à Chelicout; les principales villes sont Ouâ, Aksoum et Siré. VAmhara s'étend à l'O. du Tigré , principalement sur les rives du lac Dembaya. Dembaya, Godjam, Beghembar, l'Amhara proprement dite , sont ses plus importantes provinces. On y trouve entre autres villes Gondar, la capitale de l'empire, Dévra-Tabour, ville où réside le ràs actuel , Aly ; Tcherkine , Halà et Kolléla. Le Choa, que l'on désigne souvent en y joignant le nom d'une province voisine , sous le nom de Choa el Ifal , embrasse les plateaux qui s'étendent au midi de l'Amhara et du Tigré, entre 35 et 59° de long. E. Atikober est sa capitale. Cette province, qui n'avait pas été visitée depuis Alvarez (1521), a été parcourue dernièrement (1835 et 56) par deux voyageurs français, MM. Combes et Tamisier, dont le voyage en Abyssinie est l'un des plus étendus que l'on ait encore faits dans ces régions. Us nous ont rapporté des < hoses fort curieuses sur le chef ou roi auquel obéit le Choa. Il paraît que ce prince, actif et entreprenant, ami des arts et des sciences de l'Europe , chrétien zélé , aurait arrêté les progrès des Gallas , et se serait môme rendu maître des districts placés en arrière de Zeyla , habités encore par un reste de ces peuples musulmans qui portèrent de si rudes coups à l'empire aux xve et xvie siècles. Du reste, le roi de Choa, est tellement maître de lui qu'il semble avoir même oublié que son royaume relevait jadis du prince qui régnait à Gondar. C'est le chef le plus puissant de Ï'Abyssinie, car les râs du Tigré et de l'Amhara n'ont pas même le pouvoir d'empêcher les gouverneurs des districts de lever sans cesse l'étendard de la révolte et de l'indépendance. Tel est ce vaste empire d'Abyssinie, dont les princes régnèrent à une époque sur une partie de l'Arabie et de l'Afrique méridionale. Si on interroge l'histoire pour y trouver la raison d'une telle décadence, on y lira que Yasous II , qui régna de 1729 à 1752, et son fils Joas, sont les causes premières des dissensions intestines qui ne cessent de bouleverser l'empire depuis leur règne. En s'alliant aux Gallas par les liens du sang, en les appelant à de hautes fonctions, ces princes soulevèrent l'indignation des peuples , qui voyaient à leur tète et les ennemis de l'empire et des hommes qu'ils regardent comme impurs.
Depuis un temps fort éloigné , les prêtres de l'église d' Aksoum sont chargés d'enregistrer tous les princes qui occupent le trône, et de mentionner les principaux événements de leur règne, dans un livre que l'on appelle Taryhh nêgouchly, la Chronique des négous ou rois. Tel est l'ouvrage qui sert de base à l'histoire d'Abyssinie.
Comme toutes les chroniques orientales , ses premiers temps sont très incertains et presque fabuleux. Elle ne commence à prendre quelque certitude qu'à un nommé Ménihhelek , qu'elle nomme fils de la reine de Saba etde Salomon. Ce prince convertit les peuples à la religion de Moïse et les réunit le premier en un corps de nation. Le Tarykh ne donne que le nom de ses successeurs , el l'on est obligé , pour avoir quelques détails sur les événements qui ont rempli les quinze à vingt siècles antérieurs à l'arrivée des Portugais , de rechercher les passages relatifs à Ï'Abyssinie dans les écrivains grecs et arabes. Trente-neuf ans avant l'ère chrétienne, Azamas soumit l'Haméritide (l'Yémen) , que les rois d'Aksoum possédèrent, mais avec quelque interruption, jusqu'à l'apparition de Mohammed; et en 533 après J.-C, Abreha et Atzbéha se convertirent au christianisme. La nature montagneuse de ces régions les mirent seules à l'abri des brillantes conquêtes qui commencèrent à la voix de Mohammed, et les Arabes ne purent occuper queles parties basses de l'empire , où ils établirent plusieurs petites souverainetés , dont la plus puissante fut celle des rois de Zeilah. Au Xe siècle, les juifs retirés dans les montagnes de Samen , profitant de la mort du roi régnant , se répandirent au dehors , et Judith , princesse qui les commandait, ayant fait massacrer la famille royale, s'empara du trône, que ses descendants occupèrent pendant trois siècles. Un événement singulier, l'abdication du onzième des rois juifs, replaça la couronne sur la tête d'un descendant de la dynastie de Menilehhek , Ikon-Ainlak, élevé à l'ombre d'une retraite inexpugnable et défendue par quelques vieux débris de la noblesse de l'empire. C'est en 1301 que commencèrent avec les musulmans ces longues et terribles guerres , qui ne se terminèrent à l'avantage des Abyssins que par l'arrivée de 400 Portugais, envoyés dans ces régions à la suite d'une ambassade de l'impératrice Hélène au roi Emmanuel de Portugal. L'arrivée au concile de Florence (1456) de deux envoyés du roi Zara-Yakoub avait fait connaître à l'Europe l'empire d'Abyssinie , qui excita une vive curiosité, parce que l'on croyait y reconnaître les états du prêtre Jean , ce vague pressentiment de la découverte de Colomb , dont le souvenir évoquait au moyen-àge tant de riches pensées de splendeur et de puissance. Sentza-Donghel, qui régnait à la fin du xvie siècle, eut à combattre en même temps et les Turks et les Gallas, deux nouveaux ennemis destinés à éprouver encore la constance et le courage des Abyssins. L'abjuration de la foi grecque par Socinios, deuxième successeur de Sentza, entre les mains du moine Paez , fut aussi la cause de son abdication eu faveur de son fils Facilidas (1622) et de l'éloignement que les rois d'Abyssinie témoignèrent désormais pour tout ce qui venait de Rome. Facilidas pacifia ses états, fonda Gondar; mais les années de son règne furent les derniers moments de bonheur et de tranquillité dont jouirent les Abyssins; et nous avons dit comment la guerre civile, cette hydre sans cesse renaissante, s'est posée au milieu d'eux et ronge au cœur ces belles contrées. Le trône en est tellement flottant que, dans l'esuace de deux ans, de 1851
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à 1833, trois négous en sont successivement descendus après l'avoir occupé quelques instants.
ABZAC , bg. de France (Charente), près de la Vienne , et qui est dominé par deux collines, sur l'une desquelles est le chat, qui a vu naître madame de Montespan. 1,204 habit, (la corn.). A 2 1. 1/4 N. de Confolens.
ABZAC, com. de France (Gironde); 1,520 habit. A une 1/2 1. S. de Coutras.
ACADïE Voy. Nouvelle Ecosse.
ACAPUICO , v. du Mexique (Mexico ), devenue célèbre par le privilège dont elle jouissait sous les Espagnols de recevoir le fameux galion qui apportait au Mexique les différents articles de manufactures dont l'Espagne s'était réservé le droit de fournir ces contrées. Ce privilège, qu'elle devait à son port, l'un des plus beaux du globe, était du reste la source de toute sa prospérité. Le galion partait en février ou mars, avec un chargement de cochenille, cacao, vin , huile , laine , dont la valeur, jointe à 1 ,230,000 fr. d'argentmonnayé, représentait environ trois millions, arrivait àManilla, prenait des mousselines , des calicots teints, des chemises de gros coton , de la soie écrue, des bas de soie, de la bijouterie, des épices, et revenait à Acapulco en trois à quatre mois, par la mousson (vent d'O. ) , qui commence en août. Son entrée dans le port était bientôt sue de tous les marchands mexicains. De 3 à 4,000 habitants , sa popul. s'élevait à 8 ou 9,000, qui, aussitôt les achats faits , s'empressaient de fuir l'air chaud et empoisonné de cette malheureuse ville. Environnée par de hautes montagnes de toutes parts , exposée à la chaleur étouffante de la zone torride , elle est à peine rafraîchie par le vent qu'y amène une coupure que l'on a pratiquée dans les hauteurs , du côté de la mer, et qui encore ne peut déplacer les miasmes pestilentiels d'un marais voisin , source incessante de fièvres dont les habitants et les étrangers sont les victimes. Si à cela on ajoute un sol exposé aux tremblements de terre , on ne sera plus étonné de l'état d'abandon dans lequel se trouve Acapulco depuis qu'on ne signale plus l'arrivée du galion dans son port. Aujourd'hui cet immense bassin , si bien abrité, qu'il ressemble à un lac des montagnes , où le navire ne ressent rien des moindres agitations de la mer, où 500 navires peuvent se ranger à l'aise , ne reçoit plus que quelques barques. La ville elle-même n'a qu'une trentaine de maisons et une centaine de huttes. Sur une hauteur qui la domine , s'élève le château de San-Carlos , vaste et forte citadelle. Acapulco , d'après les observations de M. de Humboldt , est situé par 16» 5CV 29" de lat. N., et 102° 6' 0" de long. O. de Paris. Le capitaine Basill-Hall a trouvé 102° 13' 47" ; différence 7 47".
A CAR, v. de la Turkie asiat. (Chrehzom-), avec un château et 1,200 maisons.
ACATÉPEC , bg. du Mexique ( La Puebla) , dans une vallée dont la population , réunie à la sienne , est de 900 à 1,000 familles. Il est à 4 1. S. S. O. de Thuacan.
ACATIAN, bg. du Mexique (La Puebla) , dans un territoire couvert de plantations et de pâturages, où l'on élève de nombreux trou- Deaux , dont les peaux , le suif et la viande ,
sont ichjetd'un commerce assez important. Il y a près de là de belles salines. On compte à Acatlan , avec son territoire , un millier de familles. A 24 1. S. de La Puebla.
ACARDIA, bg. du roy. de Naples (Capitanata), dans un territoire abondant en denrées de toutes espèces. 5,000 habit A 2 1. 1/2 S. de Borino.
ACCETTûZA, bg. du royaume de Naples ( Basilicato) , avec 2,000 habit. A 6 1. 1/4 S. S. O. de Montepeloso.
ACCORDA , pet. comptoir hollandais de la Côte-d'Or , dans le royaume d'Ahanta , à l'extrémité du cap des Trois-Pointes.
ACCOIAY, com. de France (Yonne); 1,160 habit. A une 1/2 1. O. de Vermenton.
ACCOMPENG , v. de la Jamaïque, sur le versant mérid. de l'île, près des sources de la Black-Biver, et à 30 1. O. N. O. de Kingston.
ACCOWS, com. de France (Ardèche); 1,151 habit.
ACCOUS , vg. de France (Basses-Pyrénées), sor le Grand-Aspe , avec une source minérale. 1,606 habit. A 3/4 de 1. S. de Bedous.
ACCUMOIil, pet. y. du roy. de Naples (Abruzze ultérieure deuxième), sur le penchant d'une colline au pied de laquelle coule le Fronto ; avec trois églises , un hôpital et deux monts-de-piété. 800 habit. A 2 1. N. N. O. d'Amatrice.
ACERENZA , v. du royaume de Naples (Basilicate) , sur une montagne des Apennins , au pied de laquelle coule le Bandano ; avec un chat. -fort; siège d'un évêché dont le titulaire réside à Matera. 3,600 habit. Acerenza occupe l'emplacement de l'ancienne Acherontia , que les Bomains regardaient comme le boulevard de la Pouille et de la Lucanie. A 5 1. N. N. E. de Petenza.
ACERNO , v. du roy. de Naples ( principauté citérieure) , siège d'un évêché , et qui est bâtie sur les ruines de l'ancienne Picenze. Il a une papeterie et une forge. 2,400 habit. A 6 1. N. E. de Salerne.
ACERRA , v. du roy. de Naples ( Terre de Labour), dans un pays fertile, mais malsain ; résidence d'un évoque. On y remarque la cathédrale. Cette ville a remplacé l'ancienne Acerrœ , fondée par les Étrusques , et qui fut , plus tard , un municipe romain. Brûlée par Annibal , pour être restée fidèle à Borne , elle fut rebâtie aux frais de la république. 6,000 habit. A 3 1. et 1/2 N. E. de Naples.
ACEYR-GHAR, v. de l'Hindoustan (États d'Holkar), fortifiée par l'art et la nature, et le fort principal , situé sur un rocher escarpé , a trois quarts de lieue de circuit. On y recueille du raisin renommé. Elle est en partie ruinée. A 4 1. 1/4 N. de Bourhampour.
ACHAGUAS , peuple de la Nouvelle-Grenade ( Amérique méridionale ) , qui habite les plaines du Cazanare et de la Meta , et les forêts des bords de l'Èle. Ils n'ont d'autre vêtement qu'une pièce de toile au milieu du corps , portent les cheveux longs et huilés, se peignent le corps avec des terres de diverses couleurs. Ils se servent très adroitement du dard et de la lance , et livrent des combats répétés aux bêtes féroces. Los Achaguas , naturellement très en-
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thousiastes , furent en grande partie convertis au christianisme par les jésuites vers 1661.
ACHAÏE était une contrée du Péloponèse, très peuplée; sa v. principale était QEgium.Plus tard, les Romains, ayant fait la conquête dt la Grèce , la partagèrent en deux gr. divisions, la Macédoine et TAcliaïe; celle-ci comprenait à peu près la Grèce propre. Le gouvernement actuel de la Grèce a rendu à ce pays son anc. nom.
ACHAP, vg. de la Russie d'Europe (gouvernement de Perm ) ; possède des mines de cuivre.
ACHEM, roy. qui embrasse l'extrémité septentr. de Pile de Soumàdra (et non Sumatra et dont l'orthographe plus exacte est Alchim , mot auquel nous renvoyons).
ACHEM*, corn, de France (Moselle). 1,620 habit. A 1 I. 1/2 0. de Rosbach.
ACHENAU , pet. riv. de France ( Loire-Inférieure), par laquelle lo lac de Grand-Lieu s'écoule dans la Loire. Ses eaux , entièrement navigables , ont un cours de 6 I.
ACHENREIN, pet. v. du Tyrol (Frinthal- Inférieure ), avec un château et une gr. fabr. de laiton. Près de là est une verrerie considérable , un moulin à poudre et une fonderie. A 5/4 de 1. N. N. 0. de Rattenberg.
ACHÈRis lE-MARCHÉ , bg. de France (Loiret), avec 1,300 habit. A 4 1. 0. S. 0. de Pithiviers.
ACHERN (Ober), v. du grand-duché de Bade (Kinzig), sur l'Acher; ch.-l. de baillage. Elle a une école industrielle, et commerce en chanvre et fer. Près de là sont deux papeteries. 1,400 habit. A 4 1. 1/2 S. S. 0. de Baden.
ACHÉRON. Plusieurs riv. et lacs d'Europe, d'Asie et d'Afrique, ont porté ce nom dans l'antiquité. Les plus célèbres étaient le fi. de l'Ëpire (Albanie), qui commençait vers la forêt de Dodone , suivant l'illustre Danville , et le lac Achéron , dit Acherusia, dans l'anc. Campanie (roy. de Naples), peu loin du lac Averne, lieu désolé de tous les temps par les volcans , et consacré aux divinités infernales. L' Achéron était considéré généralement comme un des il. de l'enfer ; son nom grec , qui signifie chagrin , et les lieux sombres qu'il arrosait, avaient pu être l'origine de celte croyance. Gomme nous ne faisons pas ici un dictionnaire classique ni de géographie ancienne, nous renvoyons nos lecteurs aux mots Baba, Fusaro et Glykis.
ACHMOUNIM, v. de la Moyenne-Egypte (Minyéh), sur la rive dr. du Nil, et où l'on voit, entre autres ruines de l'anc. Hermopolis magna, un portique de temple qui nous a paru l'un des plus beaux monuments de l'Egypte. A 44 1 0. du Kaire.
ACHERY, com. de France (Aisne). 1,046 habit. Ail. 1/4 N. de La Fère.
ACHEUX, com. de France (Somme). !>ç] de distribution. 1,003 habit. A 1 1. E. S. E. de Valines.
ACHICOURT , com. de France (Pas-de- Calais ). 1,310 habit. A 1/4 de 1. S. d'Arras.
ACIGNÉ, com. de France (Ile-et-Vilaine).
2,306 habit. A 5 1. E. de Rennes.
ACIOU, station du Ssahhrà. 62 journées S. de Tripoli.
ACI BEALE , v. de Sicile (Catane), bâtie sur
un massif de laves, sur le bord de la mer, au pied du mont Etna et à l'emb. de la pet. rivière d'Acis qui y forme un port. Elle est défendue par un fort, bâtie en laves, percée de larges rues. On y fabrique des toiles, des soieries, et. fait le comm. des grains. 13,000 habit. A 4 1. N. E. de Catane.
ACKEN, v. de Prusse (Magdebourg), sur l'Elbe, avec un chat., des fabr. de draps , de sucre, et des tanneries. 3,000 habit. A 4 1. E. S. E. de Calbé.
ACONCAGUA, pet. v. du Chili, ch.-l. de la province du même nom avant la fondation de San-Felix. A 3 1. 1/2 N. E. de Santiago.
ACONCAGUA, prov. du Chili, bornée par les Andes , la vallée de Colina et la prov. de Quillota. Elle est traversée par une assez belle route qui, néanmoins, devient dangereuse en quelques endroits depuis le mois de novembre jusqu'au mois de mai. Elle possède des mines de cuivre et d'argent. Les principales productions consistent en blé, fruits, melons et origan. La popul. est de 8,417 habit. Elle a pour capit. San-Felippe el Beal.
ACONCAGUA, riv. du Chili, dans la vallée de ce nom. A 331 1. N. 0. de Santiago, jadis capit. de la première Aconcagua.
ACONCAGUA , pic qui fait partie d'un groupe de volcans, et est la plus h. mont, de la Cordillière du Chili. Cette mont, est située à 1° 41' à l'E. de Valparaiso, et 32" 28' de lat., par conséquent elle est à 90 milles environ de cette dernière ville, et comme de là sa hauteur angulaire, mesurée avec un théodolite, est de 1° 55' 52", l'élévation absolue est de 7,295 mètres. Cette mesure se rapporte assezbien à celles que les capitaines Beechey et Tritroy avaient trouvées, l'un 25,792 pieds anglais , et l'autre 23,945. Cette montagne est donc beaucoup plus élevée que le Chimboraço, qui a longtemps été regardé comme la plus haute de l'Amérique , mais qui, n'ayant que 6,550 mètres, avait déjà dû céder le premier rang au Nevado de Sorala qui le surpasse de 166. Le pic d' Aconcagua surpasse ce dernier lui-même , et ne se trouve que de 500 mètres moins élevé que le plus haut sommet de l'Himalaya, auquel on peut assigner 7,821 mètres , et qui, jusqu'à ce jour, serait le plus élevé de notre globe.
ACONCAGUA , gr. riv. du Chili, qui prend sa source dans les Andes, et se jette dans le gr. Océan par 55° de lat. S.
ACONCAGUA , gr. et belle vallée du Chili , fertile en blé, chanvre et lin.
AÇORES, archipel de l'océan Atlantique, à 302 1. 0. de Lisbonne , entre les 57 el 40° N. et les 27 et 40° 0. Il est situé entre l'Europe et l'Amérique. Les îles qui le composent , au nombre de dix , forment trois groupes : au N. Flores et Corvo ; au centre Terceira, la plus gr., St.-George, Graciosa, Fayal et Pico ;au S. E. Sta.- Maria, San-Miguel et les Formigues. La surface des Açores est montagneuse et offre de nombreux exemples de l'action des feux volcaniques, qui s'y font sentir encore souvent par des tremblements de terre et des éruptions sous-marines effrayantes, car les anciens volcans ne présentent plus que des cratères éteints. Les éruptions les plus célèbres sont celles de 1591, 4638,
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1719 et 1811. Les eaux thermales de cet archipel sont fort salutaires. Le sol de toutes ces îles est fertile, et, quoique mal cultivé, couvert d'une brillante végétation ; l'aspect enchanteur de Graciosa lui a valu le nom qu'elle porte. Le climat y est d'une douceur remarquable, la température de l'été y étant tempérée par le voisinage de la mer, et leur latitude élevée les mettant à l'abri des rigueurs de l'hiver, partout les champs donnent en abondance du blé, de l'orge, du maïs, des pommes de terre et tous les autres légumes d'Europe , des ignames, des bananes , des citrons , des oranges , la plupart des fruits de no? contrées ; l'abricot ne vient qu'à Fayal. Les jardins sont embellis d'une foule de fleurs. Excepté Flores et Corvo , où la vigne réussit avec peine , les autres îles recueillent beaucoup de vins, entre autres Pico , dont le produit forme la principale richesse ; celui de San-George est regardé comme le meilleur des Açores. Il n'y a que Graciosa qui manque de bois : ailleurs des forêts ou des touffes de frênes , de hêtres élancés, de châtaigniers, couvrent les hauteurs; le cèdre est très commun à Flores et à Corvo. L'éducation du bétail est une branche de l'industrie agricole très suivie aux Açores , et favorisée, d'ailleurs, par d'abondants et riches pâturages ; les fromages et les jambons de Terceira sont renommés : Graciosa exporte du beurre et du fromage. On extrait de Sta. -Maria du marbre et une terre argileuse qui donne la plus fine poterie. Les Hollandais venaient chercher jadis a San-Miguel de la terre à foulon , et cette île possédait au xvie siècle un grande fabrique d'alun. La mer est riche en sardines, qui font une partie de la nourriture du bas peuple, dorades, ombres, perches, barbeaux, tortues de petite espèce , testacés, et , entre autres, deux sortes d'excellentes huîtres, etc.; la pèche y est assez active. Parmi les oiseaux auquels les bocages des Açores servent de refuge, nous citerons le serin, la fauvette, le merle, dont la chair est un manger délicieux. Sta. -Maria nourrit une espèce d'oiseau de Guinée appelé garajuô. Ces îles manquent tout à fait de port , ce qui nuit singulièrement à leurs relations commerciales. Cependant elles commercent avec le Brésil et d'autres contrées de l'Amérique , le Portugal et l'Angleterre. Une cinquantaine de bâtiments en exportent du froment et du vin en grande quantité , des farines , du miel , des légumes , d^s viandes salées, du lard, de l'orseille, des grosses toiles , de l'eau-de-vie , du vinaigre.
En "1821 la population des Açores était de 200,000 individus; San-Miguel, Fayal et Graciosa sont les plus peuplées. Les Açoriens sont généralement laborieux, sobres , d'une bonne constitution , et très intelligents : un grand nombre d'entre eux s'expatrient, et on en trouve beaucoup dans différentes parties du Brésil. Les habit, de Pico sont renommés pour la beauté de leurs formes , la vivacité de leur esprit , par leur amour du travail dont ils ont donné une preuve remarquable dans la culture de leur île. l!s descendant, comme ceux de Fayal, en très grande partie de colons flamands. Ceux des autres îles ont eu pour ancêtres des Portugais. La noblesse est nombreuse aux Açores , et possède une grande partie du sol. On désigne par le
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nom de Morgados lee propriétaires des terres substituées , race stupide , paresseuse , qui ne songe qu'à boire , manger, dormir et amasser de l'argent.
On pense que les Açores étaient connues, quoique vaguement, des géographes arabes. Au milieu du xve siècle, un marchand flamand, parti de Lisbonne , y fut poussé par la tempête , et rendit ainsi leur existence certaine. Alors la cour de Portugal y envoya Cabrai en 1452, et en 1457 elles étaient toutes connues. Depuis lors , leur histoire se lie à celle de la mère-patrie , et cela si intimement, qu'on doit se rappeler le rôle qu'elles ont joué dans la dernière révolution de Portugal. Elles sont administrées par un capitaine-général qui réside à Angra , dans l'île de Terceira; chaque île est soumise à un ou deux capitaines-majors qui veillent au maintien de la police , commandent la milice et inspectent la perception des impôts. Le gouverneur est nommé pour trois ans. Le revenu de cet archipel s'élève à 1,000,000 de fr. net. — Les Portugais placent le premier méridien au pic des Açores , haut de 6,600 pieds. — Ces îles ont reçu le nom à-1 Açores (épervier), parce qu'on y remarque une foule de ces oiseaux de proie.
AÇOUDI ou Açouda , v. du Ssahhrà, dans l'ouasis d'Asben , ch.-l. du pays d'Hahir. C'est une station pour les caravanes. Le pays est fertile et nourrit beaucoup de bétail. A 45 I. N. d'Agadès.
ACOUR.Y ou Akora , v. de l'Afghanestân , sur le Sind. A 4 1. 1/2 N. N. O. d'Atak.
ACQUA-1VERA , bg. du roy. Lombardo-Vénitien (Mantoue), près de la jonction du Chiese et de TOglio. On y fabrique de la toile. 1 ,600 habit. A 6 1. 0. de Mantoue.
acquapendente , pet. v. des États de se ( Viterbe ), sur le penchant d'une montagne boisée , embellie par les cascades d'un torrent. Elle est mal bâtie , mal percée. On y compte six églises et 2,500 habit. Évèché. A 5 1 1 . O. dOrvieto.
ACQUASPARTA, bg. des États de l'Eglise.
A 3 I. 1/4 O. S. O. de Spoleto, avec un chàt.fort bâti sur une éminence.
ACQU AVIVA , pet. v. murée du roy. de Naples ( terre de Bari), au pied des Apennins . avec une belle église paroissiale. 5,500 habit. A 6 1. 1/2 S. de Bari.
ACQUAVIVA-COI.I.E DI CROCE, bg. du roy. de Naples ( Sannio ) , dans un vallon , et qui a été fondé au xvie siècle par des Esclavons. 1,400 habit. A 8 1. N. N. E. de Campobasso.
ACQUI , v. des États Sardes (Alexandrie) , ch.-l. d'une province du même nom , ancienne capitale du Montferrat , siège d'un évèché. Elle est bâtie sur les bords de la Bonnida , et n'offre de remarquable que quelques antiquités romaines, entre autres un aqueduc ruiné qui traverse la rivière. C'est là tout ce qui reste des Aquœ Slaticllœ, ancienne ville renommée pour ses eaux thermales sulfureuses , encore existantes et encore fréquentées. Les boues en sont surtout recommandées pour les douleurs rhumatismales et les blessures. Acqui possède aussi des fabr. de soieries. Il est défendu par un château-fort. On y compte 2 à 5,000 habit. A 6 1. 1/2 S. S. O. ! d'Alexandrie.
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ACÇUOJ, pel. v. de File d'Haïti ( S. ), àll. de la mer et à 25 1. 0. S. 0. de Port-au- Prince. Lat. N. 18° 17' 50", long. 0. 74" 47.
ACB.E (Paschâlik de St. -Jean d'), Phénicie et part, de la Palestine, souv. de la Turkie asiat., entre ceux de Tripoli au N., Damas E. et S., et la Méditerranée à l'O. Outre les productions communes au reste de la Syrie, on y pêche encore , comme autrefois, le murex et le buccin. Population , 428,000 habit.
ACRE (St.-Jean d'), Akka en arabe, Pane. Aco , et plus tard Ptolêmais, v. de Syrie, peu étendue , et sit. dans une baie de la Méditerranée. Elle est fortifiée et a joué un grand rôle dans Thistoire des croisades et pendant l'expédition française dirigée par Napoléon Bonaparte, sous la république. Elle était presque déserte au milieu du xvmc siècle, lorsque l'émir Daher, Arabe de nation, s'en empara par surprise, et y fit renaître le commerce et la navigation. Ce chef habile eut pour successeur le tyran Djezzar-Pacha, qui l'embellit, la fortifia, et eut la gloire de résister à Napoléon , avec l'assistance du colonel Phelipeaux, émigré français, et de sir Sidney- Smith. Mais ce monstre , pour la moindre faute , faisait couper le nez, les oreilles ou brûler les yeux à ses administrés. Cette ville, ainsi que le paschâlik de ce nom , dont elle est le ch.-l. , fait partie de l'Asie ottomane , mais l'administration en a été cédée à Ihrahim , fils illustre de l'illustre Mohammed-Ali, par un traité de paix entre le sultan Mahmoud et le vice-roi d'Egypte , ainsi que toute la Syrie et le mohassil d'Adana, après les victoires remportées par Ibrahim. Les navires mouillent dans la partie de la baie au N. du mont Carmel , au pied du vg. de Kaïffa. Ses monuments ne remontent pas fort haut, mais ils ont tous été construits avec les débris d'édifices antiques. On y distingue le palais du paschâ; la mosquée bâtie par Djezzar, remarquable par sa belle coupole, enrichie de superbes colonnes de marbre, qu'il y fit transporter des villes voisines ; deux beaux bazars voûtés ; des bains publics , les plus beaux peut-être de la Syrie , et une superbe fontaine en marbre blanc près du palais du paschâ. Sa population s'élève à près de 20,000 habit. Acre est l'entrepôt du comm. de coton de la Syrie. Les principales nations comm. de l'Europe y entretiennent des consuls. A 52 1. N. N. 0. de Jérusalem. Lat. N., 52° 54' 55"; long. E., 52" 45' 10".
ACRI, v. du roy. de Naples (Calabre citer. ), avec six églises et 7219 habit. A 5 1. N. N. E. de Cosenza.
ACS ou Ats, gr. v. de Hongrie (Komorn) , avec un chat, et 5,500 habit. A 2 1. 1/2 S. E. de Komorn.
ACTTUM. Voy. Azio et Figalo.
ACTOîff , district du Bas-Canada , comté de Buckingham.
ACTCPAN. v. du Mexique (Mexico). On y remarque l'église de l'anc. couvent des Augustins. Elle commerce en suif et peaux provenant du bétail que nourrit son territoire. 2,800 familles. A. 25 1. N. N. E. de Mexico.
ACUTO, bg. de l'État de l'Église, avec 1,040 habit. Ail. 1/iN. d'Anagni.
ADAM ( Pic ) , nommé Sam-a-lil par les Cingalais, Salmalàen sanskrit, et que quelques
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auteurs arabes nomment Rohvan. 11 est situé dans l'intérieur de l'île de Ceylan , au sud de Kaudy, dans le district de Dinasaco , à environ 18 1. de la ville de Colembo, et l'un des plus célèbres pèlerinages des bouddhistes , qui y accourent de tous les pays où domine la religion de Bouddha pour y voir l'empreinte qu'y laissa cette divinité lorsqu'elle visita dans son incarnation l'île de Ceylan. Cette célèbre mont, est de forme conique ; elle est visible à plus de 501. On monte sur ses flancs escarpés , entourés de forêts, au moyen de plusieurs escaliers taillés dans le roc. L'auteur de ce dictionnaire géographique l'ayant visité dans la mousson des pluies, a vu les escaliers couverts d'eau , et a été dévoré des sangsues qui s'y trouvent par miriades. Un quart d'heure avant d'arriver au sommet, il a été obligé d'y monter en se tenant des deux mains à des chaînes de fer fixées dans la plate-forme , dont les bords sont plantés de beaux rhododendron. Dans une plaine de 150 p. de long sur 110 de large, on trouve un petit étang d'eau limpide, source d'une rivière qui se précipite de cascade en cascade. Sur le sommet, il n'y a rien de remarquable qu'une très petite pagode en bois , au milieu de laquelle on mit l'empreinte d'un pied gigantesque taillé grossièrement dans la pierre , et dont les doigts sont séparés par des lignes en plâtre, et qui lui a paru moderne. Selon les chrétiens, ce pied est celui de St. Thomas. Les musulmans prétendent que c'est la marque du pied du père des hommes ; car Adam , disentils, vint pleurer ici son expulsion du paradis terrestre ; il y resta debout sur un seul pied, jusqu'à ce que Dieu lui eut pardonné sa désobéissance, et de là il s'envola vers les demeures célestes. Les Cingalais et les peuples de l'Inde transgangétique croient que ce pied est la trace de Bouddha , qui , après 999 métamorphoses , s'élança de ce lieu vers le ciel.
Dans des pagodes voisines, les peuples sectateurs de Bouddha vénéraient des statues que les chrétiens , selon Diego de Couto ( Decadas v , lib. ix ) , prenaient pour celles d'Adam et d'Eve. On y conservait avant la conquête des Portugais , comme la plus sainte des reliques, une dent de singe , qu'ils enlevèrent en 1 554. Les bouddhistes offrirent au vice-roi de Goa 700,000 ducats pour racheter ce trésor. Le vice-roi pensait qu'une dent de singe était fort bien payée à ce prix ; mais l'archevêque-primat des Indes et l'inquisition crurent faire une œuvre méritoire en condamnant cette dent célèbre au feu du bûcher.
La vue dont on jouit de la haute plate-forme du pic sacré est vraiment admirable. D'un côté on aperçoit une vaste étendue de collines pareilles à un océan de forêts , tandis que de l'autre on reconnaît à peine le sommet des collines, s'élevant au-dessus des brouillards comme un immense archipel de petites îles couvertes d'arbres et de verdure ; et le golfe de Manar à Touest, avec le vaste continent de l'Inde au-delà du golfe : et au nord, à l'est, au sud, partout, FOcéan qui entoure cette île délicieuse de Ceylan ; et sous vos pieds, la foudre qui part et va retentir dans les cavernes voisines comme la détonation d'une batterie de canons. J'y ai vu, en 1825, le Iher momètre de Farenheit à 64° au mois de mai , à 7 h. du malin, et le baromètre (petit) à
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2 4° 70'; à minuit, le premier à52°, sans descendre plus bas dans la nuit, avec une jolie brise de N. N. E. (Voyages inéd. de G. L.D. de Riexzi.) AD AMPLE, pet. roy. de la Guinée septent., sur la rive dr. et à l'embouchure du Volta. Il est tributaire de l'Achanti.
ADANA (Fane. Balhnœ), v. de la Turkie asiatique , mohassil de ce nom ; bâtie en amphithéâtre sur les bords du Fihoun, que traverse an pont construit, dit-on , par Justinien. Elle est défendue par un château, et est la résidence d'un paschâ. Son commerce est assez considérable. 6,000 habit. A 9 1. E. N. de Tarsons. Elle est administrée, ainsi que tout le mohassil de ce nom, par Mohammed-Ali , à qui le soulthan l'a cédée après les succès qu'il avait remportés sur l'armée lurke.
ADANAD . v. de l'Hindoustan (Malabar) , résidence du chef des Nambouris, secte de brahmines.
ADCHERHERBA , v. sur la côte occ. de Soumàdra, près de l'emb. d'une rivière, avec un fort hollandais, d'où l'on exporte de l'or, du poivre , de la cire , de l'ivoire et du coton.
ADDA (Addua), riv. du roy. Lombardo- Yénitien , formée de ruisseaux qui se réunissent à Bormio ( Valteline ) , et qui traverse les lacs de Como et de Lecco , pour aller se jeter dans le Pô à 2 1. de Crémone. Cours, 48 1.
ADDINGTON , bg. d'Angleterre (York), avec des filât, de laine et 1,700 habit. A 2 I. E. de Skipton.
ADEL. Voy. ARRER.
ADELEPSEN, bg. du Hanovre (Gottingen).
1,200 habit. A 3 1. N. O. de Gottingen.
ASEIMANSFIXDXN, bg. du Wurtemberg (Jagst), avec deux chat., une forge et une papeterie. 900 habit. A 5 1. i/4 N. d'Aalen.
ADILNAU, v. de Prusse (Posen). 1,200 habit. A 25 I. S. E. de Posen.
ADELSBERG, bg. d'Illyrie, ch.-l. d'un des cercles de cette contrée ; avec un chat, bâti sur un rocher. Dans le voisinage se trouve la belle grotte d'Adelsberg. A 10 1. S. O. de Laybach.
ADELSHEIM , bg. muré du gr. duché de P.aden , avec trois chat, et 1,500 habit. Ail. S. S. 0. d'Osterburken.
AEEliSHOFEM , v. de Bavière (Tsar), près de l'Iller ; à 7 1. 1/2 O. N. O. de Munich.
ADEN , v. d'Arabie (Temen) , bâtie sur le rivage d'une presqu'île couverte par une montagne qui la domine de tous côtés. Elle paraît avoir remplacé VArabias Em-porium des anciens, l'un des entrepôts du commerce de cette région, détruit par Trajan. Mais l'avantage de cette position, à l'entrée de la mer Rouge, sur la route de l'Inde en Egypte, la fit bientôt reconstruire, etellefutpendant longtemps le centre de relations considérables. Au xvie siècle, elle était aussi importante qu'Évora, alors la capitale du Portugal. Mais les découvertes de Vasco de Gama lui portèrent un coup funeste, et aujourd'hui ce n'est plus qu'un misérable endroit, d'où l'on exporte cependant encore un peu de café et de gomme. Lat. N., 12° 42' ; long. E-, 42" 20/. ADEN AU, bg. de Prusse (Coblentz) ; avec des fabr. de cotonnades et de toile. 1,500 habit. A 10 1. 1/2 0. de Coblentz.
ADERBAÏD JAW , ou Adzerbaïdjan, prov.
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de Perse, située dans la partie N. O. de cette cont'ée, et dont les limites au N. touchent à la Russie. Elle s'étend entre les 56° et 59° de lat. sept., et a une superf. de 3,975 1. carr. C'est un pays élevé, couvert de hautes mont, dépendantes du système de l'Arménie, et dont les sommets dominenL de 4,900 à 5,000 pieds un plateau déjà exhaussé généralement de 5 à 4,000. Au milieu du pays s'étend le lac d'Ourmiah, immense nappe d'eau de 30 1. de long sur 15 de large, peu profonde, et dont les eaux sont plus salées que celles de l'Océan , mais moins que celles de la mer Morte. Les produits de l'Aderbaldjan sont en rapport avec la nature froide de sa surface. On n'y voit aucune des plantes des plaines chaudes, mais toutes celles de nos contrées ; le bois y est rare, les pâturages fort abondants, aussi est-elle habitée par beaucoup de Tourkûmans nomades avec de nombreux troupeaux. On porte sa pop. à 1,500,000 individus. Sa capitale est Tebris (Tauris).
ADIRNO ( l'anc. Adranum) , pet. v. murée de Sicile, dans une situation agréable, au pied de l'Etna et sur les bords du Simeto. On remarque, sur une belle place, sa principale église. A 6 I. N. O. de Catane.
ADERSBACH, vg. de Bohème (Kœnigs- Grœtz), célèbre par un vaste assemblage de rochers de grès semblables à d'énormes piliers que les eaux ont formés dans un banc de grès. 1,256 habit.
ADIEUX (Cap des) , sur la côte S. de l'Australie ou Nouvelle-Hollande. Lat. S., 51° 52/;
ADIGE ( YAlhesius ou Alhesis des anciens), fl. du roy. Lombardo-Vénitien, qui a ses sources dans les Alpes helvétiques, traverse le Tyrol, sous le nom d'Etsch, passe à Verona, et se jette dans l'Adriatique, au N. des bouches du Pô. Cours, 90 1., navigables à partir de Trente. De cette v. à Vérone, sa largeur moyenne est de 90 à 100 mètres; de Caslagnaro à la mer, de 200 ; sa profondeur varie de 2 à 4 , mais elle est très incertaine , parce que le fleuve éprouve à la fonte des neiges descrues extraordinaires, contre lesquelles on a été obligé de se mettre à l'abri par de fortes digues. Jusqu'à son entrée en Italie, PAdige roule dans une vallée, qui s'élargit ensuite et se confond bientôt avec la plaine. Ses affl. sont : Avisio , Alpon et Nose. Elle donne naissance à deux canaux, Carragnaro et Adigetto.
ÀDJAKMA. v. de Russie (Kerson), sur l'Ingoul. 400 maisons. A 9 1. S. O. d'Alexandria.
ABJEMIR ou Radjepoutanah , prov. de l'Hindoustan sept. , sit. entre les 24° et 51° de lat. N. et les 67° et 74° de long. E. Excepté au S. E., où le pays est ondulé, bien arrosé et fertile, le reste de sa surface ne présente qu'un désert sans fin, plus aride, plus sec que le Ssahhrà même. Là, on ne rencontre que quelques misérables villages, et la route du voyageur s'y trace sur des sables aussi mouvants que le vent qui les bouleverse incessamment. La population, quoique répandue sur une étendue peu considérable, est cependant estimée à 5,000,000 d'individus. Elle se compose de Djats, l'une des plus puissantes tribus de l'Inde, et de Radjepouts, tribu euerrière de la caste des Kchatrvas. Ces
ADR
derniers sont les maîtres du pays ; ils ne s'adonnent qu'à l'agriculture et au métier des armes.
L'Adjemyr est partagé entre plusieurs petits états, les uns indépendants, les autres sous la protection anglaise. Ce sont : Djeypour, Djoudpour, Odrypour, Adjemyr, Kosah , Bosendy, Rantempour, Tchitour, Chàpourah, Bikanir et Djesselmyr, dont les capitales sont des villes du même nom , plus ou moins importantes.
ADJEMYR. , v. murée si t. au pied d'une colline sur laquelle s'élève le fort de Taraghar. A l'époque où l'empereur Akbar en fit sa résidence, elle devint fort importante, et c'est encore l'une des premières du pays. Vis-à-vis, à une très pet. distance, est Massirabad , résidence de la garnison anglaise, et qui compte 40,000 habit. A 83 1. S. E. de Delhi.
ADJETY, forter. de l'Hindoustan (État du Nizam), à l'entrée d'un défilé fameux , et à 19 1. N. E. d'Aureng-Abad.
ADJYCHAR, forter. de l'Hindoustan (Bundel-Kand ) , sur une colline , et qui commande un passage important. A 14 1. E. de Tchaterpour.
ADMONT, bg. de Styrie (Judenburg), sur l'Enns , avec une abbaye de bénédictins, de laquelle dépendent un séminaire , un collège et une bibliothèque; des fabriques de faux, une salpètrière et des forges. 1,000 habit. A 10 1. N. N. O. de Judenbourg.
ADORNÉ, état de la Côte-d'Or, en Afrique, s'étendant depuis la rivière de Toma jusqu'à celle de Kobra. Il est fertile en grains. On y trouve de l'or. Son gouvernement est démocratique.
ADONY, v. de l'Hindoustan ( Balaghàt) , que les radjahs de Beydjeagar regardaient , au seizième siècle , comme un asile imprenable , dans les circonstances désespérées. Depuis cette époque , elle fut prise plusieurs fois et détruite par Typou-Saëb en 1800. Aujourd'hui elle est peu importante. A 13 1. N. N. E. de Bélarey.
ABONY, bg. considérable de Hongrie , sur le Danube, dans le comté et à 8 1. E. S. E. de Sluhweissenbourg. Ses environs sont d'une grande fertilité.
ADORF, v. de Saxe (Vorgtland), sur PEister, avec des fabriques d'instruments de musique et de cordes, de draps et de cotonnades. 2,000 hab. A 2 1. S. S. E. de Voigstberg.
ADQUÂ, v. d'Abyssinie , capitale du Tigré, et le principal entrepôt du comm. de l'Abyssinie. On y fabrique aussi beaucoup de toiles de coton. 8,800 habit. Lat. N., 14° 12' 50".
ADOUR (l'ancien Aburus), fl. de France, qui prend sa source au Tounnalet , dans les Pyrénées , arrose la belle vallée de Campan , traverse le département des Hautes-Pyrénées, la partie fertile de celui des Landes, baigne la lisière de celui des Basses-Pyrénées ; passe à Bagnères, Tarbes, Saint-Sever , Dax , Peyrehorade , et se jette dans l'Océan un peu au-dessous de Bayonne. Cours, 70 1., dont 27 navigables, depuis Saint-Sever. Ses principaux aff.. sont l'Arros, la Midouze, le Cave de Pau et ce'.ui d'Oloron, le Luy, la Niveet la Bidouze.
ADRA {Abdera), bg. d'Espagne (Grenade), sur la Méditerranée ; château ; plantations de cannes à sucre. A 10 1. O. S. O. d'Almeria.
A ET
ADRETS DE MONTOROUX , ville de France (Isère) , avec une houillère qui donne un charbon dans lequel le principe bitumineux est très pur. Elle approvisionne toutes les usines du département et l'arsenal de Toulon. A 5 1. N. E. de Grenoble.
ADRIA, v. du roy. Lombardo -Vénitien (Polesine), bùtie sur l'emplacement de Pane. Adria , jadis baignée par l'Adriatique , qui en prit le nom , et dont elle est aujourd'hui à plus de quatre lieues. Elle commerce avec Venise en bétail, grains, soie, lin, bois à brûler, cuirs , faïence. 9,000 habit. A 5 1. E. de Bovigo.
ADRIATIQUE ( Mer) , grand golfe forintpar la Méditerranée , entre les terres de l'Italie , à l'occident, et les côtes granitiques de l'Istrie, de la Croatie , de la Dalmalie et de l'Albanie , à l'orient. Sa longueur est de 200 lieues ; sa largeur moyenne de 53 à 40 lieues. On y entre par le détroit dit d'Otrante. La navigation y est facile dans la belle saison , mais en hiver on y a à craindre le vent du sud-est. Son flux et son reflux sont à peine sensibles. Celte mer ne reçoit de courants un peu importants que du côté de l'Italie, et encore sont-ils peu nombreux : ce sont le Pô et l'Adige. Peut-être faut-il chercher dans ce fait la cause de l'extrême salure de ses eaux. La partie la plus reculée de l'Adriatique prend le nom de Golfe de Denise, et c'est là que sont les lagunes, au-dessus desquelles brille la belle ville, jadis la reine de la mer. Vis-à-vis est le golfe de Trieste. Sur la côte de Croatie s'enfonce le golfe de Quarnero , dans lequel commence cet archipel , qui borde la côte sur une grande étendue, et dont les plus grandes îles sont Veglia, Cherzo, Pago , G rossa , Brazza, Lerina et Curzola. Sur la côte d'Italie , on ne remarque que le petit groupe des Tremiti. Otrante, Bari , Trani,dans le rovaume de Naples; Ancône, dans les États de l'Église; Venise, dans le royaume Lombardo-Vénilien ; Trieste et Fiume , en lllyrie ; Zara, Spalatro , Baguse , Catlaro , en Dalmatie ; Alesno , Durazzo,Valona , en Albanie, sont les principaux ports de l'Adriatique.
ADRIERS, corn, de France (Vienne). 1,592 habit. A 5 1. de l'Ile-Jourdain.
ADITIilS. Les anciens connaissaient trois v. sous ce nom ; les deux premières sit. sur la côte occ. de la mer Bouge, et la troisième au-delà du détroit de Bab-el-Mandeb. L'une répondait a Y Allas des modernes, l'autre à Arkico, et la troisième à Lajioura.
JEGIDI (Saint-), bg. d'Autriche, sur la Trasena ; forges consid. A 9 1. S. de St-Pœltrin.
JERŒE, île de Danemark (Slesvig) , au S. de celle de Tyen. Ses habitants, au nombre de 8,000 , s'adonnent à la pèche et à l'agriculture ; aussi est-elle très bien cultivée. Le bois y est rare. Sur sa côte septentrionale est la pet. ville (FJErœeskiœbing , avec un port fermé par l'île de Degerœe. On y fabrique du bleu de Prusse et du tabac ; teinturerie. 1,500 habit.
AERSCHOT, pet. v. de Hollande ( Brabant méridional), sur la Demer ; commerce de bétail ; genièvreries. 5,000 habit. A 5 1. 1/2 N. li. de Louvain.
AETAS, sauvages noirs à cheveux légère-
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ment laineux , habitants pnmuirs aes nés Philippines, ainsi que de la plus grande partie de ,a Malaisie. Les traditions de ces peuples, que j'ai souvent consultés sur les lieux , portent qu'à une époque reculée et inconnue , les noirs primitifs étaient nommés Dayers et Andamènes ; que ces Andamènes furent vaincus et repoussés dans l'intérieur par les Igorotes ou Papouas venant de l'île Bornéo ; et qu'enfui les Biadjous , les Tagales et les Bissayas , venus aussi de cette grande terre, parurent, vainquirent les Igorotes et s'emparèrent des côtes. Aujourd'hui les noirs primitifs sont nommés Aëtas, et les Papouas , Igorotes et Négritos. Dans plusieurs gr. îles, on sait les distinguer, et surtout dans l'île Bouglas ou Negros. Les premiers sont fuligineux, et ont les cheveux laineux, tels que les Andamènes ; et les seconds , plus noirs 7 aux formes plus agréables , et aux cheveux frisés , ressemblent aux Papouas. J'ai vu plusieurs filles aëtas très jolies. Les Philippins ou Indiens civilisés (pour me servir de l'expression espagnole), ne vainquirent ces noirs qu'avec la plus grande difficulté , et les chassèrent avec peine des plaines qu'ils habitaient. Ceux que les Espagnols trouvèrent dans l'île de Louçon avaient un commencement de civilisation. Ils vivaient sous une forme de gouvernement, composé de chefs assistés de vieillards à qui l'exécution des lois était confiée, et avaient l'habitude de ne se couvrir que le milieu du corps. Les Aëtas sont encore généralement nus ; ils bornent tous leurs soins à la chasse , à la pêche et à la recherche de quelques fruits sauvages. Ils manient avec beaucoup de dextérité l'arc et la flèche , les seules armes qu'ils possèdent, et parlent une langue peu différente de celle des Indiens civilisés. C'est parmi eux que l'on trouve ces enfants connus à Maniiia sous le nom de Fils du Soleil , et qui sont presque blancs, quoique le père et la mère soient noirs.
Les moines qui habitent sur la limite des lieux où les Aëtas se sont retirés , ont cherché à s'en procurer quelques uns dans l'intention de les baptiser ; mais ils regagnaient rapidement leurs montagnes quand ils pouvaient se dérober à la vue de leurs gardiens. Ils exploitent des mines d'or assez considérables , et ils réalisent sur cet objet près de 20,000 piastres par an. Le gouvernement de Manilla entretient encore plusieurs missions à cet effet ; mais comme les moines ont vu que les Aëtas échappaient à leur autorité spirituelle aussitôt que l'occasion de s'enfuir se présentait , ils ne baptisent plus que quelques enfants que les Espagnols ou les métis achètent dès l'âge le plus tendre à leurs insensibles parents, et qui, parvenus à l'âge de raison , ne peuvent pas s'habituer à la manière de vivre de leurs pères. Au reste, ils se sont tellement mêlés dans les Philippines , que leurs coutumes, ainsi que leurs traits et leurs tailles, offrent peu de différences : aussi nous décrirons les coutumes communes à ces peuples noirs , confondus aujourd'hui sous le nom d'Aëtas.
Chez quelques tribus des Aëtas, on rencontre des espèces d'hermaphrodites que les Tagales nomment Binabages. Ces montagnards sont généralement heureux, paresseux à l'excès, riches des productions du sol le plus fertile,
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et qui ne demande aucune culture à celui qui se contente du nécessaire. Ils jouissent de tout en abondance , et ne travaillent jamais. D'après les différentes traditions , les Aëtas ont eu des guerres très vives à soutenir, pour empêcher les Indiens à cheveux lisses, qui les avaient chassés des plaines, de couper des bois dans leurs montagnes. Ils exigeaient un tribut payable en tabac, qu'ils aiment beaucoup; mais aujourd'hui , moins nombreux et plus craintifs, battus en raison de leur faiblesse , ils laissent leurs ennemis envahir les terrains où ils veulent s'étendre , en sorte qu'ils disparaîtront du sol qui les a vus naître s'ils n'adoptent pas la civilisation qui les bloque de tous côtés. On n'a pas de données certaines sur la population de ces indolents sauvages , mais on peut l'estimer au tiers de celle des Indiens civilisés.
Autrefois leurs chefs étaient despotes , et tirés du corps de la noblesse, qui , même encore aujourd'hui, porte le titre distinctifde Bagnan, tandis que les plébéiens ont reçu le nom de Calians. Ces chefs avaient envahi la puissance par leur valeur et leur habileté. Le fils, en succédant à son père, héritait aussi de son pouvoir, qui s'étendait en raison du nombre d'esclaves qu'il commandait , et des villages qui lui étaient soumis. Ces chefs étaient continuellement en guerre avec leurs voisins ; ils tâchaient de faire un grand nombre de prisonniers pour augmenter leur puissance. Cette tactique gouvernementale est encore en usage dans la presqu'île de Malakka et dans les îles de Kalémantan ou Bornéo, de Célèbes et de Mindanao. Il résultait de cette forme de gouvernement trois classes d'hommes distinctes, vivant sous la même autorité. La première était celle des possesseurs des villages et de leurs parents ; la seconde , celle des esclaves ; et la troisième , celle des habitants libres, à qui les possesseurs des villages avaient donné la liberté. On distingue encore aujourd'hui ceux-ci sous le nom de Timavat , qui, en langue tagale, signifie libre.
A l'époque de l'arrivée des Espagnols , les indigènes connaissaient l'écriture; cependant ils n'avaient pas de lois écrites; un conseil, composé d'un chef et de quelques anciens, était chargé de prononcer sur les différends des particuliers. Dans les affaires criminelles, les parents du mort formaient un tribunal qui jugeait en dernier ressort, composait souvent avec le coupable pour une somme d'argent que celui-ci s'obligeait de payer aux juges, et, à défaut de rachat, il était condamné à mort. S'il s'agissait d'une affaire où le coupable n'eût rien à donner, on lui appliquait la loi du talion , œil pour œil, dent pour dent, loi en usage dans presque toute la Malaisie, et qui, depuis Moïse, qui l'avait peut-être empruntée des Égyptiens, s'est établie dans plusieurs états de l'Europe au moyen-âge, et qu'on a retrouvée en Amérique. Mais, chez les Aëtas, cette loi s'étendait à tout un pays, et non à un seul coupable. On déclarait la guerre à tous les habitants du canton auquel il appartenait, et, si le coupable demeu rait dans un autre canton, il faisait cause com mune avec tous les habitants du village contre lequel on commençait les hostilités. Si le chef du village ainsi attaqué ne rachetait pas le cou-
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paLle, on ravageait le pays, et on lâchait de faire un grand nombre de prisonniers. C'est ainsi qu'en Chine tous les habitants d'une rue soiM. responsables du crime d'un seul. On condamnait les voleurs à enlever une pierre du fond d'une chaudière d'eau bouillante, supplice qui ne dédommageait pas le propriétaire attaqué dans sa propriété. Aussi les juges préféraient le rachat du délit par une somme dont une partie revenait au chef du village et l'autre aux juges. L'adultère et le manque de respect aux vieillards étaient également soumis au rachat.
Les Aëtas étaient et sont encore esclaves de toutes les superstitions. Celle du paliniak entre autres est singulière : c'est un sortilège qu'ils prétendent attaché à l'enfant qu'une femme porte dans son sein. L'effet de ce sortilège est de prolonger les douleurs de l'accouchement, et même de l'empêcher. Pour lever le patiniak au plus fort de la douleur, le mari ferme soigneusement la porte de la case , fait un grand feu tout alentour, quitte le peu de vêtements qui le couvrent, et s'escrime avec fureur, armé du kampilan , espèce de sabre dont la partie inférieure est plus large que le haut de la lame, jusqu'à ce que sa femme soit accouchée. Une autre superstition est la croyance au tigbalan, espèce de fantôme qui, selon ces sauvages, apparaît sous des formes effroyables, et qu'ils exorcisent avec des cérémonies ridicules.
Les médecins des Aëtas ne ressemblent pas à nos docteurs, qui se rendent chez le malade pour le soulager, le consoler, le tuer ou le guérir. Ils ont persuadé à ces sauvages qu'en les suivant, ils seraient bientôt délivrés de leurs infirmités; aussi leurs hippocrates sont souvent accompagnés d'un cortège nombreux , qui ne vivent et ne respirent que d'après les promesses qu'ils leur donnent. Le charlatanisme de ces doctes sauvages ne surprendra pas dans un pays civilisé, où tant de prétendus savants ne dédaignent pas cette ressource , qui les élève et les fait vivre aux dépens des véritables savants , ennemis du mensonge et de l'intrigue.
La religion des Aëtas est plutôt un culte de crainte et d'intérêt qu'un véritable culte d'amour et de reconnaissance; ils ignorenlles consolations de la prière , n'admettent ni les récompenses des bonnes actions ni la punition des mauvaises, et n'ont pas la moindre idée de l'immortalité de l'ame ; mais ils croient à la puissance de certains génies malfaisants appelés nonos, auxquels des prêtresses connues sous le nom de Babailanas ou Catalonas, offrent des sacrifices de riz, du coco, du cochon. Ces sacrifices sont également offerts aux âmes de leurs ancêtres. Les prêtresses y président, une lance à la main. Les noirs de Louçon pensent que les morts éprouvent des besoins ; c'est pourquoi ils les ensevelissent armés et vêtus , et mettent dans leurs tombes des aliments pour plusieurs jours. A la cérémonie des funérailles, ils laissent au mort une place vide parmi eux , afin qu'il participe au banquet funèbre. On ne le voit point, mais on croit qu'il est présent, et qu'il jouit des pleurs que ses amis répandent. Les Aëtas supposent qu'il rend quelquefois visite à l'humble
AFG
foyer qu'il a quitte : pour s'en assurer, on le couvre de cendres, et, si on y aperçoit la moindre atteinte, ou la trace d'un pied, ces sauvages tombent aussitôt dans la plus profonde affliction : le mort a reparu pour exercer quelque vengeance, et sur le champ on offre des sacrifices à ses mânes, pour l'apaiser. Ces super sti lions existent encore telles qu'elles existaient au temps de la conquête des Philippines par les troupes de l'Espagne, ou plutôt par ses bataillons de moines, qui, quoi qu'on en dise, y ont rendu des services plus grands et plus durables que ses soldats et ses administrateurs. (Ocêanie, par G. L. D. de Rienzi, t. 1er.)
AFF, pet. riv. de France, qui sépare les départ. d'Ille-et-Vilaine et du Morbihan , passe à Guer et à Gacilly, et se jette dans l'Aoust à Glenac. Cours , 12 1., dont 5 flottables et 2 navigables depuis Gacilly, et qui servent en grande partie pour l'écoulement des produits des forges de Paimpont.
AFGHANISTAN ( Jfgane-st'Han). Cette gr. contrée, qu'on peut nommer la Perse orientale , quoiqu'elle soit indépendante du chah, ou monarque persan, est bornée au N, par la chaîne de l'Hindou-Kouh (Parapamisus), qui la sépare du Balk et du Badakchan , à l'É. par rilindus, au S. par les collines qui forment la limite septentr. duSedgistàn et à l'O. par le désert de Kerman. Ces montagnes appartiennent au système himâlayen ; l'une d'elles a plus de 20,000 pieds de hauteur ; leurs flancs sont garnis de forêts, leurs entrailles ne sont riches qu'en fer, et donnent naissance à un grand nombre d'eaux minérales. Les riv. qui arrosent l'Afghanestan, excepté l'Helmend, l'Oxus, l'IIindus, le Kaboul et le Kachgar ou Kameh dont le cours est dominé par des roches entières de lapis-lazuli , sont sans importance. Elles sont guéables la plus grande partie de l'année. L'Helmend ou Hirmend , qui a 250 1. de longueur, se jette dans le lac Zereh ; ce lac , appelé aussi Khachek ou Loukh, est très peu connu : c'était Y Aria-palus des anciens. Il a environ 55 1. de longueur sur 10 de largeur ; il est 1res poissonneux , mais ses eaux sont crues et à peine potables, et elles inondent chaque année le pays environnant. Le climat y varie selon la position des lieux : on y éprouve une extrême chaleur dans les parties basses , un froid extrême dans les parties élevées ; il est tempéré dans les contrées de moyenne élévation ; mais , en général , il est sec et favorable à la santé ; cependant l'ophthalmie y est commune ; il y règne des fièvres dans l'automne et au printemps : la petite vérole y fait des ravages, quoique l'inoculation y ait été introduite depuis longtemps, et récemment la vaccine. Le blé, le riz et l'orge, le tabac, le lin et la garance, en sont les principales productions. Dans la partie méridionale, on cultive la canne à sucre, le gingembre et le coton ; et presque partout on fait deux récoltes par an : on y trouve la plupart des arbres fruitiers du midi de la France. Les forêts servent de refuge à l'hyène , au loup , aux ours , aux antilopes et aux daims , au chacal , aux sangliers , aux singes et aux porcs-épics : les dromadaires, les buffles et les mules sont très répandus. Vers le nord, on élève une race d chevaux qui rivalise avec la race arabe , et le
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nouions sont la principale richesse des pasteurs. Le principal commerce de l'Afghanestàn se fait avec la Perse , l'Inde et le Tourkestan.
Cette grande contrée se compose du roy . de Kaboul , du roy. de Kandahar et du Sedjestan , patrie de Djemschid et de Roustem, le Roland des poèmes persans. L'Afghanestàn comprenait , il v a peu d'années, le roy. du Pechaoner, qui maintenant est vassal et tributaire de celui de Lahor, et le roy. de Herat ou Khorassan-Afghàn, qui est tributaire de la Perse et sa capitale, est en ce moment assiégée par l'armée du chah . Ces états sont divisés en provinces régies par des Hakims ( gouverneurs). Plusieurs districts relèvent immédiatement de leurs chefs, qui sont les khans des tribus à demi ou entièrement nomades. Les différentes provinces du Kaboul sont Kaboul , Lachman , Djelàbàh , Ghaznah et Ramian. Ses principales villes sont Kaboul et Ghaznah. Les provinces du Kandahar sont Kandahar, Farrah et Sivi ; ville principale , Kandahar. Le Sedjistân se compose de la soulthanie de Djelalàbàd et du khanat d'Illoum-Dar, dont les chefs-lieux sont Djelalàbàd et Uloum-Dar, deux pet. villes. Les gouvernements de ces différents états sont féodaux. Le pouvoir des princes est limité, et le peuple y jouit d'une certaine liberté, garantie. par la puissance aristocratique des grands et par l'organisation des tribus. Le prince traite ses sujets avec modération. On y voit rarement des exécutions, et la liberté religieuse est remarquable. — Ibx H.u irai, Forster et M. S. Elpiiixstone.
La popul . du Kaboul est d'environ 4,000,000 d'habit., et ses revenus d'env. 56,000,000 de h\; mais ce revenu est très variable. Son armée est de 100,000 hommes , et consiste principalement en cavalerie , habile , brave , mais mal disciplinée, quoique fort supérieure à l'infanterie , et surtout à l'artillerie, d'autant plus que les excellents chevaux du pays ou des districts de la Perse et de la Tatarie, situés dans les environs , s'y vendent à bas prix. Les revenus et les forces des autres états sont inconnus, et il serait téméraire de vouloir les indiquer, même approximativement; mais le chiffre de la population de l'Afghanestàn entier peut être porté à plus de 12^000,000.
Ce vaste pays est habité par plusieurs peuples distincts par leurs mœurs, leurs cultes et leurs langues. 11 n'en résulte pas une société homogène, mais une réunion d'hommes que les révolutions politiques ont jetés sur le même territoire, et qui se sont rapprochés par l'intérêt industriel , commercial ou politique. Cette agglomération se compose de 1,000,000 de TurkT, de Tàta^s de diverses tribus, 1,000,000 de Reloutches , 1,500,000 Persans, plus de 3,000,000 de Juifs, Indiens et tribus mêlées , et enfin 4,000,000 d'Afghans. Les villes sont habitées principalement par les Persans , les Indiens et les Ousbeks, qui se livrent au commerce. Les Afghans, adonnés à l'agriculture et aux soins de leurs troupeaux , habitent les villages. Les Afghans •ont divisés en tribus, au nombre de plus de 000; elles sont distinguées par les noms d'Ov- ?ouss , de Khaïls, et on en réunit souvent plusieurs sous une même dénomination plus générale. Plusieurs de ces tribus ont mérité plus de célébrité. Les Douranis occupent à eux
seuls un pays de plus de lôO lieues de longueui sur 44 de largeur dans la partie occidentale de l'Afghanestàn . Leur nom leur fut donné après l'avènement d'Ahmed Chah , qui fonda le roy. de Kaboul en 1745, en l'enlevant à la Perse après l'assassinat de Nadir Chah , parce qu'Ahmed , qui était issu de cette tribu , avait pris le titre de chahi douri douran [roi du monde des mondes). Auparavant les Douranis s'appelaient Abdallis. Les classes les plus remarquables de cette tribu sont Nourza'is, Atchikzaïs et Seddzaiis. Au nord des Douranis habitent les Ghildjis , tribu fort nombreuse , célèbre par sa conquête de la Perse dans le dernier siècle. Plusieurs tribus sont dans un état continuel d'hostilités.
Les Afghans parlent le pouchlou ou afghan ; mais dans les villes ils parlent persan , et même dans les villages. Le pouchtou est altéré par un grand nombre d'expressions empruntées au persan. L'Afghan est simple , brave , loyal et hospitalier ; il ressemble beaucoup au peuple arabe. Attaché à l'islamisme . il est le plus tolérant et le plus libre de tous les peuples musulmans. Ce qui prouve que la religion de Mohammed n'est pas incompatible avec la tolérance et la liberté de ses sectateurs. Les femmes sont aussi plus libres que dans les autres états de l'Orient. Les esclaves sont traités avec douceur. Les costumes sont variés dans les diverse-* tribus; mais le costume qu'on pourrait appeler national est celui des pasteurs Douranis, sur la rive gauche de l'Helmend. Il se compose d'un large pantalon, d'un surtout de toile à larges manches , à peu près semblable à la blouse française ; d'une paire de bottines, d'un bonnet étroit bordé d'une bande d'étoffe de soie , et surmontée d'une calotte brodée en or. Souvent ils portent par dessus ce vêtement un grand manteau à collet fait avec des peaux de mouton bien tannées.
Selon plusieurs Afghans et Nimet Allah , hisi persan du commencement du xvne siècle , les Afghans descendent des Juifs , et font remonter leur descendance jusqu'à Juda, l'ainé des enfants de Jacob, par Afghan, fils d'Irmia ou Rirkia, fils de Saûl , roi d'Israël. Ces peuples, nommés Patancs dans l'Inde, sont une colonie des Albaniens du Caucase , selon quelques auteurs, qui ont trouvé de l'identité entre les noms de Aghvan et Alvhan. Cette identité ne me semble pas mieux prouvée que leur descendance du peuple juif, malgré l'imposante autorité de sir W. Jones. Quoique plusieurs chefs aient assuré à M. Rurnes qu'ils étaient Béni Israël, fils d'Israël, il est difficile de croire qu'un si grand nombre d'Afghans portassent les noms d'Ësaû et de Jésus (Isa), s'ils étaient Juifs , et l'argument le plus décisif est dans la comparaison des mots des deux idiomes et des formes grammaticales du langage. Je serais porté à croire que les Afghans ont emprunté à l'islamisme les noms en usage dans cette religion ; que les Arabes ont fait de fréquentes incursions chez eux ; qu'une partie de la nation est d'origine arabo-persane , et qu'il est naturel de penser que la majorité du grand nombre de tribus afghanes est indigène des contrées | qu'elle habite , et où Alexandre-le-Grand avait
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déjà trouvé de nombreuses peuplades guerrières qui ont dû se perpétuer jusqu'à nos jours.
AFIOUM-KARAHISSAR , v. de la Turkie asiat. (Anadouli), sur l'Akhar-Sou , au pied d'un rocher isolé sur lequel s'élève le château où réside le paschà. Elle a 12 mosquées, 5 bains, 6 khans, des fabr. d'étoffes de laine, et surtout de feutre et de tapis, d'indiennes; armes à feu , yatagans , sabres courts. Rendezvous des caravanes qui de Smyrne et de Constantinople vont dans l'intérieur. Elle fait un gr. comm. d'opium, d'où elle tire son nom, Château noir de l'Opium (Alioum Kara-hissar). 50,000 habit. A 72 1. E. de Smyrne.
AFîiEBTZ, bg. de Styrie (Bruck). Carrière de marbre, forges. 450 habit. A 5 1. N. de Bruck.
AFRAGQ&A , pet. v. du roy. de Naples (Terre de Labour). Fabriques de chapeaux; foire de 5 jours, lcdeuxième dimanche de mai. 13,000 habit. A 2 1. 1/2 N. N. E. de Naples.
AFRIQUE (Jfrica), l'une des cinq parties de la terre , formée d'une grande presqu'île qui comprend les régions les plus méridionales de l'ancien continent.
Situation, étendue, bornes. Elle reproduit la figure réniforme de la noix d'acajou, et est partagée presqu'en deux parties égales par l'équateur, et s'étend à 37 degrés au nord de cette ligne et à 54 au sud. Sous le rapport de l'étendue, on peut la considérer comme se développant en longueur entre ces deux parallèles extrêmes, et alors sa largeur est du cap Vert au cap Ghardaflmi; ou bien on peut prendre comme ligne de jonction de ses deux points les plus éloignés, la courbe dont la convexité est déterminée par le golfe de Guinée, alors, on a une largeur moyenne plus satisfaisante que la première. Dans le premier cas, on a comihe résultat des dimensions 1,800 1., et 1,650 dans le second. Depuis le cap Blanc, près de Bizerte, qui est son extrémité la plus septentrionale, jusqu'au cap des Aiguilles, qui est sa pointe la plus australe , on mesure un diamètre de 1,450 1. Sa superf. est évaluée à 1 ,500,000 lieues carr. , de 25 au degré , et le circuit de ses côtes à 7,000 1. En dehors de ces limites existent différentes îles, dont une seule , Madagascar, a une étendue d'environ 25,000 1. carr. C'est au N. E. et au N. que l'Afrique est la plus voisine des autres régions de l'ancien continent; en effet, elle n'est séparée de l'Asie que par le long golfe de la mer Rouge, et la Méditerranée la sépare à peine de l'Europe, qui s'en rapproche tellement en deux points (au détroit de Gibraltar et à l'extrémité O. de la Sicile), qu'en peu d'heures on va d'une rive à l'autre ; là aussi est son point d'attache, l'isthme de Souéys, d'une largueur de 29 1. 1/2. Le reste de ses côtes est baigné à l'O. par l'Océan Atlantique, au midi par l'Océan méridional, à l'est par l'Océan indien. Popul., 60,500,000.
Hydrographie maritime. C'est à peine si ces énormes étendues d'eau qui l'environnent de toutes parts ont pu entamer sa masse solide ; et on n'y voit, comme dans les autres parties de la terre, aucune de ces grandes échancrures qui facilitent l'accès de l'intérieur, et ont tant d'in-
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fluence sur la civilisation des contrées qu'elles baignent. 11 n'y a en Afrique, à proprement parler, que deux golfes remarquables, celui de la Sydre (l'anc. Syrie*}, au nord dans la Méditerranée, et celui de Biafra, la partie la plus reculée de cette grande flexion de la côteO., à laquelle on a appliqué mal à propos le nom de Golfe de Guinée; elle n'est que pour moitié dans la formation du golfe d'Aden , VJlrium de la mer Rouge , ainsi que l'appelle Ritter. Comme dépressions moindres ou moins bien prononcées, nous citerons les golfes de Hammamet, de Tunis, de Bonah , de Stora, de Bougéiah , d'Oran, sur les rives de la Méditerranée; la baie de Bénin, près du golfe de Biafra, la baie de Sainte-Hélène, False Bay, la baie de Lagoa, dépendantes du Cap de Bonne-Espérance, les baies da Lagoa et de Sofalah, sur la côte de Mozambique.
Caps et promontoires. Les principaux caps et promontoires qui annoncent les saillies des côtes, sont le cap de Mesurata (Kephalos promontorium de Strabon), régence de Tripoli; le cap Bon (promontorium Mcrcurii) , à l'extrémité de la Péninsule qu'il termine ; le cap Serrât, le plus septentrional du continent; le Basel-Abiadh [promontorium Candidum) (côte de Tunis); le Ras-Touckouche , ou cap de Fer; le Djebel-Diss , ou cap Vy, à l'embouchure du Chélif (Algérie); le cap Cantin (Marok); le cap Bojador et le cap Blanc (côte de Ssahhrà); le cap Vert (Sénégambie); le cap des Palmes; le cap des Trois-Pointes ; le cap Lopez et le cap Frio, les deux bornes extrêmes de la Guinée du sud; le cap des Aiguilles, qui termine l'Afrique au midi; les caps Corrientes et Del Gado (Mozambique); le cap d'Orfouy et le cap Ghardafouy, la pointe la plus orientale.
Orographie. La surface de l'Afrique offre toutes les variétés de sites , depuis les grandes scènes de montagnes de l'Abyssinie, avec leurs torrents, leurs cascades, leurs lacs, leurs ambas et leurs neiges éternelles, jusqu'au silence morne et lugubre des plaines brûlées du Ssahharà, ou désert sans fin, qui forme l'un de ses caractères les plus marquants. Cette immensité de terres désolées séparerait le nord du midi, si des oasis nombreux, et en rapport par leur étendue avec les sables qui les entourent, n'offraient des moyens de communications entre les peuples placés sur leurs lisières opposées. Par suite de cette grande lacune dans la configuration de l'Afrique, il suit que la partie septentrionale de ce continent est beaucoup moins diversifiée que celle du midi. Si elle a dans l'Atlas une suite de montagnes plus élevées, d'un autre côté elle n'a que l'Atlas. Du reste , le sol est généralement moins élevé dans l'une que dans l'autre; mais une particularité fort remarquable qu'elles présentent dans leur point de contact , est la longue arête qui les sépare , en se prolongeant parallèlement à l'équateur à travers la partie la plus large du continent qu'elle semble déterminer. Cette arête nous est connue à l'ouest dans le Fouta-Diallon à son extrémité ouest, au centre dans le Mandara, à l'est en l'Abyssinie , dans sa partie orientale. Ici elle est très haute, comme dans le Mandara, où ses cimes les plus élevées peuvent être portées à 2,000 ou 2,500 mètres. A
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l'O. de ces montagnes , elle est coupée par le Niger, ou Kouara; depuis ce point jusqu'au Fouta-Diallon , elle paraît être connue sous le nom de Montagnes de Koung , et sa hauteur ne semble pas très forte ; un abaissement semblable se fait remarquer vers le Somaï, dans la partie opposée. Entre les montagnes du Mandara et les plateaux de l'Abyssinie , elle a reçu des Arabes fe nom de Montagnes de la Lune , Djebel el Koumr, sans doute d'après la même appellation que leur applique Ptolémée, Lunœ montes. C'est là rjue sont les sources du Bahr-el-Abiadh le vrai Nil , dont le Bahr-el-Azrek , le fleuve Bleu, n'est que la branche secondaire. Celui-ci descend des montagnes qui environnent le vaste lac Dembaya , lesquelles posent leurs bases sur ce plateau, surmonté de pics de plus de 4,000 mètres de hauteur , qui constitue la masse principale du sol de l'Abyssinie. La chaîne qui borde la côte de la Nubie, et qui ensuite s'épate sur toute l'Egypte orientale , entre le Nil et la mer Bouge, forme la dernière dépendance de ces mêmes montagnes. Tel est le système central de l'orographie de l'Afrique. Si l'on veut trouver sa liaison avec le système de l'Atlas, il faudra la chercher à l'Orient, dans cette suite de montagnes à sommets plats et larges, rarement isolés , jetés dans toutes les directions , sans autre liaison que leur base , et qui , dominant toute la rive gauche du Nil, courent parallèlement aux côtes de la Méditerranée , et semblent se confondre avec ces deux rangées parallèles de hauteurs appelés Haroudje el Abiadh et el Açouad (Haroudje blanc et noir), et qui sont les dernières traces de l'Atlas. Le système de l'Atlas couvre toute celte grande projection de terres qui s'avance à travers les flots de la Méditerranée, vis-à-vis des côtes d'Espagne et de France, et sur laquelle s'étend l'Algérie. Deux choses lui sont particulières, savoir les châths, marais qui occupent la partie basse des plateaux que forment l'entrecroisement des chaînes, et ces plaines ou mélidjahs, que l'on remarque partout où les montagnes ne viennent pas plonger leurs bases dans la mer. Le grand Atlas, où' la ligne du faîte paraît généralement élevée , et l'un de ses sommets , le Miltsin , au sud de Marok , atteignent près de 5,473 mètres. Dans ses ramifications, on remarque l'Ouanuacheryche et le Gergérah de l'Algérie , qui atteignent 5,000 mètres. Nos connaissances sur l'Afrique méridionale sont trop bornées pour essayer même de répéter l'esquisse imparfaite que l'on vient de lire sur les hauteurs de l'Afrique du nord et du centre. En arrière de Mandara, il paraît qu'il existe, d'après un rapport fait au major Denham, des cimes beaucoup plus élevées que celles qu'il avait devant les yeux. Au fond du golfe de Biafra, qu'elles dominent de leur imposante hauteur, sont les pics dos Camaraos, de plus de 4,500 mètres, et qui en sont peut-être une dernière ramification. Un peu plus au midi, dans l'intérieur de la Guinée, un voyageur moderne a fait connaître le Muria, qui aurait, d'après lui, plus de 5,000 mètres; le Zambi (4,790), et le Mouloundou-Zambi (4,658). Tous les renseignements acquis portent à croire que des montagnes de la Lune jusqu'au Cap de Bonne-Espérance, l'Afrique ne présente que des
plateaux sur lesquels il n'y a pas de chaîne d'une grande longueur, ou que" du moins celles qui y existent sont coupées dans toutes les directions par les rivières qui cherchent à gagner la côte. Telles sont les montagnes appelées par les Kafres Loupata, ou Epine du monde , qui longent la mer en arrière de Séna et de Sofalah , et que franchit le Zambèze. L'immense promontoire du Cap de Bonne-Espérance est couvert comme la région de l'Atlas , à l'autre extrémité du continent, parplusieurs chaînes parallèles qui laissent entre elles de grands plateaux appelés Karrous. La plus élevée de ces chaînes et en munie temps la plus reculée , est celle de Nieuweweld, qui a de 1 ,500 à 2,000 mètres ; elle longe la côte de la Kafrerie, et semble n'être que le prolongement ou l'origine des monts Loupata. Jusqu'à présent, on ne connaît en Afrique qu'un volcan d'une énergie toute particulière , c'est le Mouloundou-Zambi , entre les royaumes d'Angola et de Benguela. il paraît y avoir une autre montagne igmvome dans les monts dos Camaraos, et plusieurs autres dans le Rourd-Fan.
Fleuves, rivières, lacs. Un trait fort remarquable de la géographie de l'Afrique , est la singulière manière dont les eaux courantes y sont réparties. Autant l'Afrique septentrionale a peu de rivières, autant il y en a au midi. Le versant méditerranéen de l'Atlas donne naissance à de nombreuses rivières, dont les plus gr. sont le Medjerdah, le Chélif, la Molouyah , le Sébou , l'Oum-el-Begh ou Morbéyah , le Tensif; la Sénégambie a deux fl. importants, le Sénégal et la Gambie. Après cela, dans tout le reste de cette région immense , on ne trouve plus que le Nil et le Niger ou Kouarah, les deux grands fleuves si célèbres dans l'histoire de la géographie du continent. Le bassin de l'un en occupe toute la partie N.-E. ; l'autre presque tout le Takrour ou Soudan. La branche orientale du Nil ou Bahr-el-Azrek , un des affluents du fleuve, l'Atbarah ou Takzé, parcourent l'Abyssinie. Le Yéou paraît traverser le lac Tchad, en sortir sous le nom de Châry, et porter au Kouarah l'excédent de ce grand amas d'eau douce. Ce lac est le plus vaste de l'Afrique ; il a plus de 2,200 lieues carrées. Presque sous les mêmes parallèles, à l'E. et à l'O. , sont le le lac Dembaya, encaissé au milieu du plateau abyssinien , et le lac Dhiébou , qui traverse le Niger, au-dessus de Ten-Boktoue. Une expédition anglaise , qui a suivi en 1815 la côte or. de l'Afrique du S , entre Mozambique el Makdaschou, y a relevé l'embouchure de trentesix grandes rivières ; l'une des principales est le Loffih qui, d'après le rapport des naturels, sort d'un lac duquel, d'après d'aulres renseignements , s'échappent plusieurs affluents du Couango; ainsi les deux côtes paraissent posséder une communication intérieure. Du reste, il paraîtrait que ce phénomène se répéterait encore plus au midi , au moyen d'un lac placé à l'intersection du 22e degré S. et du 22e degré E. ; de ce lac sortirait , d'un côté, un fleuve affluant à l'Océan Atlantique, et de l'autre, le Zambèze, affluent de l'Océan indien , l'un des plus grands courants de l'Afrique or. méridionale. Si ces deux faits sont certains, ils peuvent, jusqu'à un certain point, rendre raison
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de ce que aous avons dit sur la nature orographique de l'Afrique méridionale. Au midi du Zambèze, jusqu'à la Laie da Lagoa, la côte montre encore les embouchures de courants importants, tels que le Sofalah, la Sabia, ITnhambane. Le Cap de Bonne-Espérance, pays de mont, et de plateaux , n'a pas de rivières qui puissent entrer en comparaison avec celles que je viens de citer; mais sur ses limites coule la grande rivière Orange, et le capitaine Alexandre vient de confirmer (4837) l'existence de POup ou rivière du Poisson, son affluent, qui coule dans un sens tout opposé, c'est-à-dire du N. au S. , et celle de la Kuisip ou Roat- River, dont les eaux reprennent une direction parallèle à l'Orange, comme pour rétablir l'équilibre interrompu; elle a son embouchure dans la baie Walhvisch ou des Baleines, ainsi que la Swakop ou Bowell, qui est un peu plus au N., mais dont l'existence est peu certaine. On ne connaît pas d'embouchures sur la côte desCimbébases jusqu'au cap Frio; mais au-delà, tout le long de cette immensité de côtes dites de la Guinée, les rivières se succèdent à peu de distance. Là sont les embouchures du Couango et du Couanza, les plus grands fleuves de l'Afrique après le Zambèze et l'Orange, et le vaste delta du Kouarah ou Niger, dont il a été déjà question : ce fleuve n'appartient pas à ce versant, vers lequel il a été obligé de se faire jour en perçant les montagnes de Khoung. Mais le Cobal, le Couvo, le Bango, le Loge, tous ces déversoirs qui inondent la côte de Gaboun, le Volta, le Mesurado, la Rokelle, lui appartiennent comme le Couango et le Couanza. Nous avons déjà parlé des lacs Tchad, Dembaya et Dhiébou, ce sont les seuls que l'on connaisse positivement; le Bahr-el-Soudan du Takrour, le lac Aquiloundaetle Kouffoua du Congo, le Maravi, en arrière de Quiloa, sont plus ou moins problématiques, et ne paraissent pas du reste approcher en étendue du Tchad.
Climat. Le climat de l'Afrique est généralement très chaud; les trois quarts de sa surface sont placés entre les tropiques, et sont exposés par conséquent à tous les désagréments et à tous les avantages de cette position, c'est-à-dire que si, d'une part, la saison pluvieuse, qui dure la moitié de l'année, y verse des torrents d'eau, y engendre des fièvres et autres maladies meurtrières pour les étrangers, de l'autre elle est par sa surface, là où la chaleur brûlante et l'humidité peuvent avoir leur effet , d'un luxe de végétation vraiment étonnant. Au reste, si l'action de ces deux saisons s'exerce généralement en Abyssinie, la configuration et l'élévation du sol, le voisinage de la mer et celui de cimes neigeuses, l'abaissement de température causé par la grande raréfaction de l'air, modifie extraordinairement cette action. Ainsi, il n'en est pas moins vrai que des chefs vraiment géographes ne seront pas étonnés du froid cruel et de la neige, qui furent la cause principale des revers de notre première expédition de Constantine, car elle parcourait des plateaux élevés. A Tripoli, les pluies commencent en octobre; mais en décembre et janvier le temps est déjà sec et aussi agréable que le printemps en Angleterre. En Egypte, au mois de février, le
thermomètre descend à 8 ou 9° au-de^suj de zéro, et s'élève, en juillet et août, à 24 et 25, à l'ombre. Au Sénégal, dans la saison sèche et pendant les vents d'E. , il marque 52° au-dessus de zéro. La température moyenne de toute l'année, au Cap, est de 15°; le mois le plus froid a donné 11°, et le plus chaud 21. Au N. des terres élevées de cette partie , s'étend le bassin de l'Orange , exposé aux mûmes influences climatériques que le bassin du Nil, mais dans un ordre inverse, parce que les deux contrées sont placées dans des hémisphères opposés. Les pluies commencent généralement à tomber en mai dans les montagnes de PAbyssinie; leurs eaux, ramassées en juin, occasionnent alors la crue du Nil, et forment cette inondation qui continue jusqu'au mois de septembre. Le temps des pluies, dans le midi, cor respond exactement à celles du nord ; elles commencent à tomber en novembre, et leurs eaux inondent le pays des Namakouas vers le mois de décembre. A cette époque, vers le milieu du jour, le thermomètre monte à 23 et 23°, Sol et productions végétales. Nulle part il n'y a autant de terres stériles qu'en Afrique, et nulle part aussi on ne voit d'aussi près la stérilité et l'abondance. Généralement parlant, on peut regarder tout le versant septentrional de l'Atlas, la Sénégambie, le Takrour, PAbyssinie et la partie méridionale de la Nubie, comme des pays fertiles; on connaît assez les mer veilles du sol inondé de l'Egypte. Tous les pays situés entre la mer et la chaîne des Khoung , la côte de Gaboun et les districts placés en arrière, la côte de Zanghebar, la capitainerie de Mozambique, sont parés de la plus riche végé tatioo ; mais dans le Congo et dans toutes les ré gions qui PenvironDent , au Cap de Bonne-Espérance , en Kafrerie , les terres ne présentent rien d'extraordinaire. Le bassin de l'Orange pa rait être, en grande partie, stérile, et les na turels assurent qu'entre le Kuisip et la Kafrerie orientale il existe un vaste désert pour ainsi dire impraticable (Alexander). On aurait tort de croire que la surface du Ssahhrà soit tout-à-fait inhabitable : il y a d'abord de vastes oasis, tels que ceux de Touat, qui offrent le plus riche aspect , et ensuite toute cette immense étendue est partagée entre les peuples arabes de PO., les Touariks du centre et les Tibbous de PE. , comme le serait la meilleure contrée. Les terres cultivables du Takrour commencent générale ment par le dix-septième parallèle. La végétation de la Mauritanie diffère peu de celle de l'Espagne et de la Provence : ce sont les mémos arbres et les mêmes espèces , ayant seulement un développement plus parfait. Les principales productions de cette région sont l'orge etle blé, qui forment un grand article d'exporta tion , des fruits et des légumes superbes ; à Po rient, on trouve le jujubier, qui a donné son nom à la ville de Bonah. De vastes forêts de chênes couvrent les contrefortsde l'Atlas, eton y trouve aussi le châtaignier, qui donne des fruits excellents; les lieux incultes sont couverts de nombreux cactus. Le dattier n'y donne pas de fruits, et pour le trouver dans toute sa beauté , il faut descendre au midi , au-delà du Tell , les terres cultivables; là, il est tellement nombreux, que
AFPt — 23
le pays en a reçu le nom de Belàd-el-Djeryd, ou pays des dattes. Dès que l'on quitte ces districts pour s'avancer vers l'orient, la plupart des plantes de la Mauritanie disparaissent , et sur le plateau de la Cyrenaïque on voit déjà quelques espèces qui annoncent d'autres terres. Tout le long de la côte de Tripoly croît le loius. si célèbre dans l'antiquité pour l'exquise douceur de ses fruits. L'Egypte offre, dans la saison cultivée, de vastes champs de dourah, espèce de maïs, qui est la plante alimentaire de toute l'Afrique septentrionale , de la Nubie et du cap Vert. On y cultive aussi en grand le cotonnier, l'indigo et la casse, dont les feuilles sont l'objet d'un grand commerce sous le nom de séné. Des nymphéa montrent leurs larges feuilles et leurs belles fleurs au-dessus des eaux. Dans la Haute- Egypte, on commence avoir cette espèce de palmier, appelé palmier dourn, qui est très commun dans toute la Nubie ; ici , comme là , ce sont les seuls arbres qui ornent le paysage avec les nombreux sycomores et autres acacias. A mesure que le sol s'élève, ces espèces deviennent moins communes , et l'Abyssinie présente de nouveau les plantes et les arbres de l'Europe : le chêne , les jasmins , avec quelques unes qui lui sont particulières , telles que la céréale appelée thef, qui a deux ou trois variétés, et les arbres appelés cousso, daro et ouanzey; le cafier est originaire des plateaux de sa partie méridionale. On aperçoit ici quelques baobad , ce végétal énorme si commun dans la Sénégambie et sur toute la côte de Guinée. Le maïs, la cassave, le bananier, le papayer, le limonier, l'oranger, sont les plantes alimentaires de ces deux régions, et nous les retrouverons encore sur toute l'Afrique centrale, de la côte du Congo à celle de Zanghebar, avec le tamarinier et les palmiers, qui donnent et l'huile et le vin de palme : ces deux derniers sont surtout cultivés au midi des montagnes de Koung; l'arbre qui donne les graines de cola , douées de la propriété de rendre potables les eaux les plus infectes, l'arbre à beurre, appartiennent aussi à ces contrées , et se retrouvent avec le riz et les plantes nutritives déjà citées dans toute cette zone placée entre la base de la chaîne centrale et le désert. Le capitaine Alexander a fait connaître l'arbre nanas , dont le fruit est double de l'orange, et qui croit à l'embouchure du Kuisip. La végétation du Cap de Bonne-Espérance offre la plus grande analogie avec celle de la Tasmanie. L'arbre à pain , le châtaignier, l'amandier et le prunier sauvage sont les arbres indigènes; les Européens y ont introduit le froment, l'orge, l'avoine, le chanvre, le coton , le tabac et la vigne, dont les produits sont renommés. La botanique y est d'ailleurs extrêmement Imitante.
Zoologie. Le règne animal de l'Afrique , quoique offrant une physionomie qui lui est propre, a beaucoup de ressemblance avec celui de l'Asie. De l'Atlas au Cap, partout on trouve le lion, et dans l'une de ces contrées comme dans l'autre , il se distingue par sa force et sa grandeur : le lion de l'Atlas est superbe. La panthère, le chacal, la hyène, sont répandus partout, de l'Atlas au Nil ," de l'Abyssinie au cap Vert. Les antilopes y sont communes, mais elles abondent
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surtout au nord et au midi de L'Orange. Sur trente espèces que compte le genre antilope, ou en trouve dix-huit ; elles y errent en troupes nombreuses avec les girafes, les zèbres , les kouaggas, espèce de zèbre, le rhinocéros, l'éléphant, le buffle du Cap. Ces dernières espèces d'animaux sont répandues sur toute l'A-: frique méridionale , et se sont même avancées au nord jusqu'à Sahara : dans le Bournou les éléphants sont très nombreux; ils attaquent les villages et ravagent les moissons. La girafe est commune vers le Nil supérieur : celle du Jardin des Plantes de Paris est originaire dj cette partie de l'Afrique. Le voyageur y trouve aussi le fennec, cet animal singulier au corps de chien et aux oreilles démesurées. Le phatangin (manis tetradactyhi , L.), quadrupède fort rare et très curieux, vient de la Guinée. Cet animal est de la petite espèce des pangolins, ou fourmilliers écailleux. Son corps et sa longue queue sont couverts de larges écailles dures et tranchantes, placées en recouvrement comme des tuiles. Lorsque le phatangin est attaqué, il se roule en boule comme le porc-épic, et présente de toutes parts le tranchant de ses écailles. 11 ne se nourrit que de fourmis. Le Muséum de Nantes en possède un individu très bien conservé. L'hippopotame habite les eaux supérieurs desaffi. du Nil, et paît en troupes nombreuses sur les bords de l'Orange. La Mauritanie nourrissait une espèce de chevaux célèbre, mais qui a bien dégénéré. Les tribus arabes, les nègres de Takrour, élèvent une assez grande quantité de ces animaux, ainsi que des moutons et du gros bétail ; mais, en général, ces animaux ne sont pas l'objet d'une attention particulière, parce que les habitants de ces régions mangent peu de viande, et qu'ils ne font aucun cas du lait. Pour les habitants du Cap et les Kafres seulement, l'éducation du gros et du menu bétail est une source de richesses. Les Somàlis , au S. E. de l'Abyssinie, possèdent l'espèce de mouton dont la queue offre une masse de graisse de vingt-cinq à trente livres, et qui a été appelé, pour cette raison, mouton à grosse queue. Les singes sont singulièrement communs dans l'Afrique centrale : c'est là que vit la grande espèce d'oraug-houtan , appelée Chimpanzé, celle qui , avec l'oranghoutan de la Malaisie, se rapproche le plus de l'homme.
Si l'autruche n'est pas particulière à l'Afrique, c'est là du moins qu'on la trouve en plus grand nombre; elle se plaît principalement sur la lisière du Ssahhrà, près de l'état d'Alger.
Tous les oiseaux rapaces , le grand vautour , le griffon, le hideux chincou, l'oricou à pande loques charnues, les éperviers, le milan, la buze, le buzard, le faucon, abondent dans toute l'Afrique. Les pies-grièches s'y trouvent en es saims aussi nombreux que variés; les calaos, les pies, les alcyons, les engoulevents, les hirondelles, les corbeaux, et entre autres le corbivau au bec puissant ; les merles, les échenilleurs, les guêpiers, les martins, les alouettes, etc., etc., sont les espèces les plus communes. Le messager ou secrétaire, singulier oiseau de proie qui vit de repaies; les couroucous, aux plumages d'un rare éclat, comme les musophages et les touracos, les coucous cuivrés, les indica-
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tours , le coucal , une jolie espèce de mésange , sont particuliers à la région du Cap ; la perruche à collier, à la Sénégambie. En Afrique , le calao remplace le toucan d'Amérique , et les souimangas de Sénégambie, les colibris. On compte les moineaux par centaines d'espèces, les veuves aux longues queues, les oryx à la livrée de feu, les sénégalis de toutes les couleurs, les jacarinis, les bengalis, les bouvreuils. On élève en Egypte de grande quantité de pigeons ; ils sont aussi très communs dans le Maghreb, ainsi que la pintade ou poule de Numidie, qui en est originaire. Le pigeon vert est très répandu en Abyssinie. Les perdrix, les francolins, fréquentent de préférence les déserts , et s'y rencontrent avec les outardes, les grues, les marabous. Les rivages marécageux offrent les oiseaux qui leur sont particuliers. Le dronte ne se rencontre que sur les rivages de la mer Rouge; et l'ibis, cet oiseau si révéré des anciens Égyptiens, s'est avancé jusqu'au promontoire que termine le cap Ghardafouy. Un palmipède propre à l'Afrique est l'anhinga. Parmi les reptiles, nous mentionnerons les crocodiles, surtout communs dans les eaux du Nil ; le céraste cornu, serpent venimeux du Cap ; un python, commun dans les hautes herbes de la côte de Guinée ; le caméléon qui abonde au Cap, et se repose souvent sur les arbrisseaux de l'Algérie. Les poissons ont été peu étudiés , et ne sont d'ailleurs que d'une très petite importance dans le régime alimentaire des habitants des côtes. Il en est de même des coquillages ; l'un des plus beaux est Velhèrie du Nil, espèce d'huître. Les insectes les plus connus sont la tarentule , qui abonde en Barbarie , le scolopendre à mille pieds , la sauterelle voyageuse , si terrible pour les cantons cultivés qu'elle ravage en un clin d'oeil ; les fourmis et les termites de la Guinée, dont ies habitations ont souvent la hauteur d'un homme ; le salsalyah, espèce de taon, véritable fléau pour le bétail de l'Abyssinie ; les mosquites , abondants surtout vers les côtes humides ; les abeilles , qui remplissent de miel les forêts de la Sénégambie, de la Guinée et de l'Abyssinie ; le tendaraman, ou araignée venimeuse de Maroc; la mygale à robe veloutée de la Sénégambie ; l'araignée du Cap, toutes très dangereuses. Le scorpion abonde dans le Maghreb, et le scarabée était l'un des objets du culte de l'Egypte. Les côtes de l'Algérie, à l'E., offrent beaucoup de corail , dont la pêche occupe un assez grand nombre de bras.
Minéralogie. Après l'Amérique, l'Afrique est
la région qui fournit le plus d'or ; et, si l'on en excepte l'Abyssinie , toute la zone comprise entre le Ssahhrà et la Kafrerie en jette dans le comm. une grande quantité, tirée, soit des dépôts de sables aurifères, soit des véritables mines, comme dans le Bambouk, le Bouré, l'Aschanti, le Sofalah et l'oasis du Mozzab dans la partie mérid. de l'Algérie. Les minerais d'argent paraissent plus rares ; on n'en mentionne que dans le Marok, le Cliicova, le plateau de ïimbo et le Bagnerméh. La zone de l'or est aussi celle du fer, quoique ce dernier métal ne soit vraiment exploité avec suite que par quelques tribus de Kafres et de Hottentots civilisés , qui se livrent avec succès à l'exploitation des mines. Depuis la rivière Orange
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jusqu'au tropique, sous lequel vivent les Damaras, il règne une chaîne de montagnes dans laquelle les dépôts de cuivre sont d'une richesse extraordinaire. LeFerlit, petit pays montagneux du Nil supérieur, paraît aussi posséder de riches mines de ce métal. Le territoire des Bény-Abou- Thaleb, tribu arabe de l'Algérie, a des mines de plomb exploitées et d'un rapport de quatrevingt-dix pour cent. Le sel abonde danseei laines parties, tandis que d'autres en sont tout -à-fait privées. Nous avons déjà parlé à l'article Abyssinie de la plaine de sel gemme des bords maritimes du plateau. Le Ssahhrà en a de riches dépôts à Toudeyni, d'où on l'exporte dans tout le Takrour. Le nitre couvre d'efflorescences les karrons duCapettousleslieuxdéserts.Al'E. du Nil, sur les bords de la mer Rouge , il existe de riches mines d'émeraudes jadis exploitées. L'Orange coule sur un lit d'opales, de cornalines , de calcédoines et d'agates de toutes les formes et de toutes les grandeurs. Le musée de minéralogie de Paris possède un diamant trouvé dans le Oued-el-Dzeheb de l'Algérie. On connaît assez la beauté des granits d'Egypte, qui se dressent si souvent en majestueux obélisques. Le natron est le produit des lacs de celte contrée et du Fezzan.
Races, langues, religions, industrie et commerce. On peut évaluer la popul. de l'Afrique à 75 millions d'individus. Ils appartiennent à plusieurs races différentes, et dont la plus remarquable est celle des Noirs d'Afrique, répandue dans toute la région comprise entre les limites du Ssahhrà et le 20° parallèle sud. Au N. les Berbers se partagen t avec les Arabes nomades le massif de l'Atlas, peuplent le Ssahhrà sous les noms de Touuriks et de Tibbous, puis s'échelonnent par les oasis de Ghadamès, Aoudjelah et de Syouah, de manière à lier au corps principal les Berbers de la Nubie, appelés improprement Barabras, et les Somàlis, qui sont de la même race. Tout le long de la ligne que décrit cette population, habitent les peuples de race sémitique , qui ont faitinvasion en Afrique par lcN. E. Ce sont les Arabes, divisés en Arabes nomades et Arabes des villes, connus des Européens sous le nom de Maures. Les premiers occupent le Ssahhrà occ, le Maghreb, l'Egypte. Le peu de Turks restés après les révolutions qui leur ont enlevé la domination de ces régions, appartiennent aussi à cette race. Les Koples ne se trouvent qu'en Egypte , et paraissent être un reste de l'ancienne popul. de cette contrée, dont le mélange avec les Arabes aurait formé les Abyssins. Au milieu des races noires, on remarque quelques races étrangères, telles que les Fellâns ou Petits, à couleur tannée ou cuivreuse, au nez saillant, aux lèvres minces, au visage ovale; et les Aschantis, au nez aquilin, et qui se distinguent par leur langue et leurs traditions. Les races kafre et hottentote occupent la partie la plus méridionale de l'Afrique, à l'E. et à l'O. ; mais la première s'est avancée beaucoup plus au N. que la seconde, et les terribles tribus de Gallas , la terreur de l'Abyssinie, semblent n'en être qu'un rameau détaché.
Les principales langues parlées en Afrique sont l'arabe, le berber, le yolof, le mandingue, le fellàn, le haoussa, le bornouan , l'aschanti , Tard-
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drah, Fabounda qu'emploient tous les peuples du Congo , le hottentot, le kafre.
Les deux religions dominantes en Afrique sont lé mohammedisme introduit par les Arabes , et le fétichisme qu'il tend à combattre et à faire diminuer chaque jour. Le fétichisme est l'adoration d'un objet quelconque de la nature : ainsi dans la Guinée, où il est surtout très vivace, les Ouidah adorent un serpent, les Aschantis le fleuve Tando et le vautour, les habitants d'Akkra la hyène, ceux de Eonny Figouana, espèce de lézard, les Calabarais le requin, les Dahomeys le léopard et la panthère. Des cérémonies où le sang humain est répandu se lient, dansl'Achanti, le Dahomey, dans l'Afrique centrale, chez les Cassanges, les Molouas et autres peuples, au culte public ; et on doit se féliciter vraiment de voir la persévérance avec laquelle les mollahs arabes poursuivent leurs travaux de conversion.
Le Maghreb et l'Egypte ont seuls une industrie manufacturière telle que nous la comprenons. Là , on fabrique des étoffes de coton , de la toile , des lainages communs , des cuirs estimés , des tapis , des bonnets rouges ou calottes (fàz) , des ceintures , des fichus de soie , de la poterie. Mais dans l'intérieur chaque famille tisse seulement les toiles et les étoffes nécessaires à son usage. Le forgeron y est l'homme essentiel ; c'est lui qui fournit des instruments aratoires a l'agriculture , des ornements aux chefs et aux femmes.
L'Egypte, les côtes de la Méditerranée où s'élevait Carthage, et les côtes de la mer Rouge, brillèrent pendant plusieurs siècles d'une rare splendeur commerciale ; Alexandrie fut l'entrepôt du monde ancien durant plus de dix siècles. Ailleurs, le comm. a toujours été au pouvoir des étrangers: sur les côtes or. entre les mains des Arabes , sur les côtes occ. entre celles des Européens , qui y établirent ce trafic honteux au moyen duquel ils entretenaient la culture de leurs colonies d'Amérique, depuis la découverte de ce continent (1492). Aujourd'hui leur prépondérance dure toujours dans les mêmes lieux , et a remplacé à TE. celle des Arabes, qui sont en possession de toutes les relations des parties septentrionales du continent avec le centre, à travers le Ssahhra. C'est à l'aide de caravanes formées de £i00 et quelquefois môme de 2,000 chameaux , qu'ils parviennent à exécuter leurs longs et pénibles voyages. Les caravanes partent de l'Egypte, de Tripoly, de Marok, pour se rendre dans le Sennàr , le Dar-Four , le Haoussa , à Ten-Boktoue. Les principaux articles que l'Afrique jette dans le commerce, sont la poudre d'or, l'ivoire, la gomme, le poivre, les plumes d'autruche, des peaux brutes, des cuirs, des maroquins, du coton, de l'indigo , des dattes, du séné, de la cire, de l'aloës, du natron, du sel , de l'huile de palme , des bois précieux , en échange desquels on donne des armes , de la poudre , des verroteries de Venise, en quantité incroyable , des étoffes de laine communes , des soieries , du papier , du corail , de la quincaillerie , du sel , des parfums , des épices. Sur le côte des possessions portugaises, la traite des esclaves dure encore ; mais partout ailleurs elle a cessé , grâce aux mesures répressives em-
ployées surtout par l'Angleterre. D'un autre côté , il paraîtrait que le manque de débouchés maritimes lui a donné plus d'intensité à Tintérieur, mais au moins elle a lieu avec des contrées où le sort de l'esclave est bien moins à plaindre qu'en Amérique.
Gouvernements. A peu d'exceptions près , de petits états régis électivemenl, la forme de gouvernement la plus ordinaire en Afrique est la monarchie. Dans certaines parties , comme dans l'Aschanti et le Dahomey, les peuples sont courbés sous le despotisme le plus dur.
Divisions. Voici les divisions de l'Afrique que nous avons adoptées, en ayant égard aux modifications introduites dans la dénomination des diverses contrées de cette région, par un savant géographe ( M. D'Avezac), qui en a fait son étude spéciale. Au N. , s'étendent l'empire de Marok, l'Algérie, les régences de Tunis et de Tripoli , sous le nom général de Maghreb que lui donnent les Arabes ; le Ssahhrà , divisé eu pays des Arabes occidentaux , des Touariks et des Tibbous, avec leFezzan , annexe de Tripoli. Au N. E., TEgvpte ,. la Nubie qui, avec TÂbyssinie , le Kourd-Fàn et le Darfour, à l'E., complètent le bassin du Nil. A l'O., la Sénégambie, que nous étendrons jusqu'au cap des Palmes; le Ouankarah, comprenant l'Aschanti, le Dahomey, le Youriba et le delta du Kouara; la côte de Gaboun , le Congo , qui remplacera le nom de Guinée méridionale. Au S. 0. , la Hottentotie. Au S. ,1a colonie du Cap deBonne-Espérance. Au S. E. , la Kafrerie. A TE., la capitainerie générale de Mozambique , la côte de Zanghebar , l'Ajan et le Somàl. Enfin au centre , le Takrour, s'étendant des sources du Sénégal et du Niger à celles du Nil , et s'appuyant au midi sur la chaîne centrale.
Histoire géographique. — Le mot Afrique paraît venir de celui de Frikiah , nom donné par les indigènes au territoire de Carthage , et qu'a conservé jusqu'aujourd'hui le même district. Les Romains, qui l'apprirent des Carthaginois, le modifièrent selon le génie de leur langue, et créèrent ensuite la province tf A frira propria (Afrique propre), car ils avaient déjà étendu le nom de district à toutes les contrées environnantes. A une époque reculée , deux expéditions , parties de deux points opposés , constatèrent la forme péninsulaire de l'Afrique, forme qui fut toujours, depuis, bien connue des anciens, quoique certaines de leurs opinions tendent à faire penser le contraire. En détachant du faisceau de leurs connaissances géographiques tout ce qu'ils possédaient sur l'intérieur de ce continent, on voit qu'ils avaient des notions plus ou moins parfaites de toutes les parties de l'Afrique septentrionale jusqu'aux montagnes centrales. Ils connaissaient bien l'Egypte, et en général toute la vallée du Nil, y compris même les sources de ce fleuve, dont la position est devenue le grand problême de la géographie du dix-neuvième siècle , ensuite les plateaux de la Marmarique et la Cyrénaïque , en arrière desquels s'étendait ce qu'ils nommaient la Lybie , puis la côte des Syrtes, toute la Mauritanie , excepté à l'O. , où les plages maritimes avaient seules été visitées. Deux expéditions romaines avaient passé l'Atlas, et l'une
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d'elles, commandée par le consul Balbus, avait fait connaître la Phazania, le Fezzan. Plusieurs siècles avant J.-C, le Carthaginois Haimon s'était avancé jusqu'au Sénégal et à la Gambie. Ptolomée mentionne le Niger et un grand nombre de cités placées sur ses bords , ainsi que Plusieurs districts situés entre ce fleuve et le il. C'est à l'est que les connaissances des anciens étaient descendues le plus bas, et cela ils le devaient au commerce. Toute la côte de la grande avance du cap Ghardafouy était bordée de ports ; les navires allaient jusqu'à Rapta, que l'on croit être Sofalah. Les faits les plus importants de la géographie du plateau abyssin se trouvent consignés dans les tables du géographe d'Alexandrie. Jusqu'à la naissance des arts en Europe , cet ouvrage fut le seul guide dans lequel on étudiait la géographie du globe, et par conséquent les enseignements qui y sont consignés sur l'Afrique furent ceux de cette époque de ténèbres. Les Arabes seuls possédaient une foule de documents précieux acquis par des voyages pénibles , mais que l'on ne mit en usage que fort tard. Enfin , au xive siècle , les progrès de la navigation firent espérer que la géographie de l'Afrique allait grandir. Il est certain que les Diépois parurent les premiers sur la côte de Guinée, en 1564; ils furent bientôt suivis par les Portugais , qui , sous les ordres de Barthélémy Diaz , en 1486, s'avancèrent jusqu'au Cap de Bonne-Espérance, et dix ans après , Vasco de Gama navigua dans l'Océan Indien jusqu'à Mélindah. Depuis cette époque jusqu'aujourd'hui , les voyages , tant maritimes que terrestres, se succédèrent avec rapidité, et il nous faudrait plusieurs pages pour en donner seulement une sèche nomenclature. Nous nous bornerons à citer ceux des voyageurs qui ont rendu les plus éminents services à la géographie de l'Afrique. Ce sont les Arabes Ebn- Haoukal , Obayd-el-Bekry, Ebn-Balhouta, Léon l'Africain, soit par leurs travaux personnels, soit par leurs écrits; le P. Lobo , qui visita l'Abyssinie; Mungo Park, le modèle des voyageurs, qui, seul, découvrit le Niger, et le reconnut presque en entier; Horneman, mort dans l'intérieur , après avoir décrit le Fezzan ; Badia , dit Aly-Bey, qui parcourut l'Egypte et tout le Maghreb ; Tuckey, qui remonta le Couango ; Le Vaillant et Barrow, qui donnèrent de grands renseignements sur la région du Cap ; Caillaud , auquel on doit de beaux travaux sur le Nil supérieur ; Bruce , décrié avec tant d'injustice ; Browne , l'auteur trop peu connu d'un voyage au Darfour ; Clapperton , Denham , Coudney , Laing , qui ont parcouru le Takrour ; le docteur Shaw, qui nous a laissé une excellente description de l'Algérie ; Laing, Caillé , qui ont vu Ten-Boktoue , et une foule d'autres voyageurs , qui , ainsi que la plupart de ceux-ci , ont laissé leur vie sur cette terre inhospitalière. Et cependant l'Afrique est encore la partie du globe que nous connaissions le moins ; et avant que l'on possède un ensemble complet et satisfaisant sur sa physiologie , il faudra encore bien des travaux, des dévouements, des victimes.
AGABLY, v. du Ssahhrà , dans l'oasis des Touats, sur la route de Tripoly à Ten-Boktoue. Les maisons sont bâties dans le genre de celles
de Tripoly. L'eau y est abondante et bonne. A 260 1. 0. de Mourzouk.
AGADÈS , v. du Ssahhrà , cap. du roy.
d'Asben , et que l'on dit plus grande et plus peuplée que Tripoly. Elle est située dans un beau pays , et est le centre d'un commerce considérable avec le Haoussa. Ses principaux articles de comm. sont le bétail et le sel.
AGADIR ou Saixte-Croix , v. de l'emp.
de Marok , avec l'un des plus beaux ports de la côte, ce qui en avait fait le centre d'un grand commerce. Cet état de prospérité excita la jalousie de l'empereur Sidy-Mohammed , qui chercha un prétexte pour exaspérer la population , s'empara de la ville, la détruisit, et y-ansporta les habitants à Mogador. On y compte aujourd'hui tout au plus 500 âmes. A 55 1. S. 0. de Marok.
AGANA, v. , ch.-l. de l'Archipel des Mariannes. Elle est sit. dans un beau pays, sur la côte occidentale de Gouahan. Ses maisons sont en bois , élevées de trois pieds , sur des pieux , et couvertes en feuilles de palmier. On y remarque une belle église , qui , ainsi que l'hôtel du gouvernement , où se trouve une caserne pour 500 hommes , et les trois couvents ou collèges, dont l'un, destiné à l'instruction des indigènes, est en briques. 1,000 habit. Son port ne peut recevoir que des prahos et des pirogues; mais la vaste baie d'Âpra,qui est dans le voisinage , reçoit les grands navires. Aganu est situé par 13° 27' X., et 142° 57' E.
AGAOUYS , peuple d'Abyssinie, qui habite aux sources du Nil bleu et sur les bords du Takazzé. Ils sont pasteurs, et font un gr. comm. de viande, de beurre et de miel, avec Gondar et les Gallas. Les Agaouys sont braves ;. ceux du Nil ont une cavalerie nombreuse , et une forte infanterie qui leur offre les moyens de rester indépendants et des Gallas et des Abyssins. Comme ces derniers, ils. sont chrétiens.
AGATEON, v. du Bénin, sur le Formoso, à 14 1. de la mer.
AGAY, pet. port de France ( Var ) , sur la Méditerranée, à 2 1. 1/2 0. de Fréjus. L'entrée est défendue par la tour de Darmont et une redoute.
AGDE (slgaiha) , v. de France ( Hérault ), sur la riv. gauc. de l'Hérault, qui la sépare de son faubourg et en forme le port; ch.-l. de cant. , tribunal et bourse de commerce. Elle est bâtie en lave. L'ancien évèché, dont la terrasse domine la rivière, et l'ancienne cathédrale de St.-Etienne, sont les deux principaux édifices. Elle a une école de navigation , des fabriques de verdet, d'eau-de-vie et de savon. On y construit de petits bâtiments. Cette ville est très avantageusement située pour le commerce , près de l'étang de Thau, où débouche le canal du midi. Aussi est-elle devenue l'un des entrepôts des marchandises destinées pour le midi et l'O. de la France, pour les grains que la France expédie en Catalogne , pour les vins que la Toscane et la Sardaigne tirent de la France, et en échange desquels ils donnent des huiles, des fruits et du riz. Elle commerce, en outre, en vins, laine, soie, huile, grains, calicot, etc. Le cabotage y est actif. Agde est très anc. , et s remplacé Jgatha, fondée par les Grecs. Alaric,
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roi des Goths, y convoqua, en 506, un concile. 8,250 habit. A 10 i. S. 0. de Montpellier. Lat.N., 73° 18' 40" ; long. E., 1" 7' 55". ^. ^.
AGIL ou Agil , v. de la Turkie asiat. (Diarbékir ) , sit. vers les sour. du Tigre, résidence d'un chef kourde et d'un évêque arménien.
AGEN [Aginum), v. de France (Lot-et-Garonne) , sur la rive droite de la Garonne, près de l'étang de Braix, qui en rend l'air malsain ; ch.-l. de département , évèché suffragant de Bordeaux, cour royale, cour d'assises, tribunaux de lre instance et de commerce, direction des domaines et des contributions, recette générale, conservation des hypothèques. Elle est généralement mal percée "et mal bâtie. On y remarque l'ancienne basilique de St.-Caprais , l'hôtel de la préfecture, l'hôpital St. -Jacques, les promenades, le cours le long de la Garonne, et qui jouit d'une charmante perspective. Elle possède un collège, une bibliothèque de 11,600 vol., une salle de spectacle. Fabr. de serges renommées, de ras, de toiles à voile et autres, de molleton, d'indiennes, de couvertures de coton, de chandelles, de chaudronnerie, d'eau-de-vie ; teintureries renommées pour le cramoisi et l'écarlate, et auxquelles Montauban et autres villes envoient leurs cadis. Sa position, entre Toulouse et Bordeaux , sur un beau fleuve , est très favorable pour les relations mercantiles. Comm. de farines, dites minot, pour les colonies, et produits de son industrie. 4 foires par an. Lieu natal deScaliger. 12,851 habit. ><!. fg*?. Agen, lors de l'arrivée des Romains dans les Gaules, était déjà la cap. des Niicobriges. Pillée successivement par tous les barbares qui inondèrent la Gaule, elle passa sous la domination des rois franks, sous celle des ducs d'Aquitaine, des rois d'Angleterre, des comtes de Toulouse. Elle se rendit à Henri rv en 1592. — A 153 1. (de poste) S. S. 0. de Paris. Lat. N., 44° 12' 22" ; long. 0., 1° 45' 40".
AGSBJOIS. L'anc. pet. pays de France aujourd'hui compris dans le département de Lotet-Garonne. Il tirait son nom d'Agen , sa cap.
AGHADYP , v. de l'Indoustan ( Bengale ), où l'on se rend en pèlerinage pour adorer une image de Krichna. A 19 1. S. de Mourched- Abad.
AGHOUÂTH (El), gr. v. de la régence d'Alger , sit. dans la partie méridionale , et que nous ne connaissons que depuis fort peu de temps. Elle s'élève sur la rivière d'Emzy, qui la divise en deux parties, chacune entourée de murailles , et dont les habitants sont ennemis acharnés, particularité qu'elle a de commun avec Gadamès. Excepté quelques maisons construites en mortier et en pierre, les autres le sont en terre. On y compte quatre mosquées sans minarets , mais elle ne possède ni bains , ni marchés. Cependant le commerce y est florissant , et la culture de son territoire très soignée. Les fruits surtout y sont abondants. La monnaie courante est celle d'Alger et de Fez. El-Aghouath peut mettre 1,000 hommes sous les armes. En combinant les divers matériaux que l'on possède sur ces contrées , cette ville peut être placée par 53° 10' de latitude N. sous le méridien de Paris, et à plus de 100 1. au S. d'Alger. Elle est gouvernée par l'émir
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Abd-el-Kader, qui reconnaît la souveraineté de la France sur toute la régence.
AGUE, bg. des Etats Sardes (Ivrée). Palais magnifique avec riche bibliothèque. 2,500 habit. A 4 1. S. S. 0. d'ivrée.
AGliY, pet. riv. de France ( Pyrénées- Orientales), qui passe à Estagel et Rivesaltes, et se jette dans la Méditerranée. Cours, 16 1. , dont 15 flottables à bûches perdues , en hiver seulement , depuis le confl. de la Boulzanne , au dessous de St. -Paul.
AGMET ou Aymat , pet. v. du Maroc , jadis considérable, et la résidence du monarque. A 121. S. E. de Maroc.
AGMONEESKAM ou Amersham,v. d'Angleterre (Buckingham). On y remarque l'église et l'hôtel-de-ville. Fabr. de toiles de coton et dentelles. 2,600 habit. A 9 1. 1/5 N. 0. de Londres.
AGNADEL (Agnadello;, vg. du roy. Lombardo -Vénitien. Délégation de Lodi. A 5 1. 1 î N. N. E. de Lodi. Ce fut près de ce village que Louis XII battit les Vénitiens en 1509, et le duc de Vendôme, le prince Eugène, en 1703.
AGBJANO, pet. lac du royaume de Naples ( Terre de Labour) , ancien cratère de volcan d'à peu près une demi-lieue de circuit , et dont les bords sont couverts de châtaigniers. Près de là est la fameuse grotte du Chien. A 2 1. 0. S. 0. de Naples.
AGNANO , vg. de Toscane , avec des sources minérales, danslaprov. et à 21. N. E. de Pise.
AGBJETHE.EN ou Saint-Agotha , bg. de Transi! vanie, dont les habit. , très nombreux, sont presque tous tonneliers , cordonniers et pelletiers. A 9 1. N. E. de Hermannstadt.
AGNETZ , com. de France (Oise). 1,485 habit. A une 1/21. 0. de Clermont.
AGNOPJE ( l'ancienne Aquilonia ) , v. du roy. de Naples (Sannio). Dix-neuf églises, un hôpital , cinq monts-de-piété, diverses usines à cuivre. 7,500 habit. A 7 1. N. N. E. d'Isernia.
AGNY, com. de France (Pas-de-Calais).
1,005 habit. A 5/4 de 1. S. d'Arras.
AGOA DE PAO, bg. de l'île San-Miguel ( Açores) , sur la côte mérid. Vignobles. 1,200 habit.
AGON, J, de France (Manche). Armements pour la pêche de la morue. Fabr. d'hameçons. A 3 1. 0. de Coutances.
AGONAC , com. de France (Dordogne).
1,759 habit. A 5 1. N. de Périgueux.
AGORSO , v. du roy. Lombardo-Vénitien ( Bellune). Biches mines de cuivre près de là. 5,000 habit. A 5 1. N. 0. de Bellune.
AGOSTA ou Augusta , v. de Sicile ( Syracuse), sur une presqu'île. Place forte de 2e classe. <!• très sûr ; commerce de vins , lin , huile , sardines. Fondée par l'empereur Frédéric IL 15,000 habit. A 4 1. N. de Syracuse.
AGOUT, riv. de France, qui prend sa sour. au Mont-Carroux (Hérault), traverse le départ, du Tarn et se jette dans le Tarn, à 51. N. de Gaillac. Cours, 54 1. Truites en abondance.
AGRAH , prov. de l'Indoustan , à FO. du roy. d'Oude, et au S. de celle de Delhi. C'est un pays généralement plat, arrosé parle Gange, la Yamana et quelques autres rivières , et très
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fertile. Le Douab est un véritable verger. Popul. 6,000,000 d'habit. Excepté les petits territoires des radjahs de Matcherry, de Bharlpour, et quelques autres, cette contrée appartient aujourd'hui aux Anglais. Elle a pour chef-lieu
AGRAH ou Akbar-Abad, anc. v. sur les bords de la Yamana , qui devint l'une des premières villes de l'Hinde après que l'empereur Akbar y eut établit sa résidence. Aujourd'hui elle ne conserve de son ancienne splendeur que l'ancien fort, où s'élève le palais impérial et le Tadje-Mahal, magnifique monument de marbre blanc élevé par l'empereur Châh- Djehan , en l'honneur de la célèbre Nour-Djehan-Begam , l'une de ses femmes. A 2 1. de là on voit le mausolée d'Akbar. Depuis quelques années Agrah reprend quelque vie , et le commerce y est assez important. Elle est à 45 1. S. S. E. de Delhi.
AGRAM ou Zagrab, v. capit. de la Croatie, et siège d'un évêque. Elle est divisée en deux parties , la ville royale et la ville épiscopale , et est bien fortifiée. Elle a 1 académie, 1 gymnase , et 1 entrepôt général de marchandises. Il s'y fait un comm. considérable favorisé par la Save , qui y est navigable , et qui la fait communiquer au Danube. C'est ici que se vendent presque tous les tabacs et les blés de la Hongrie et les porcs de la Bosnie. 17,000 habit. A 60 1. S. de Tienne. Lat. N., 45° 49' 2"; long. E., 13" 44' 26".
AGREBA , pet. et très anc. v. murée d'Espagne (Soria). 6 églises, 4 couvents. 3,560 habit. A 10 1. E. N. E. de Soria.
AGREBA, v. de Colombie (Equateur), fondée en 1541. Rbhes mines d'or. A 15 1. N. N. E. de Quito.
AGRÎGANSKAÏA-SI.OBODA , bg. de la Russie d'Europe , sit. près d'Astrakhan , peuplé en grande partie d'Hindous qui , pour échapper à leur destruction , embrassèrent l'islamisme à l'époque de la révolte de Sténko-Riazin , et forment actuellement une colonie assez remarquable.
AGRIS, com. de France (Charente). 1,389 hab. A 1 1. 1/2 N. N. O. de La Rochefoucauld.
AGUARICA ou Rio Deloro, riv. de Colombie (Equateur), descend des Andes, affl. du Napo. Cours 100 1. Riche en or.
AGUAS-CA3CÏENTIS , v. du Mexique (Xacatecas) , dans un pays délicieux. Sources thermales dont l'eau est imprégnée de cuivre. Gr. manuf. de drap; comm. considérable. 20,000 habit. A 50 1. N. E. de Guadalaxara.
AGUIIiAS , bg. d'Espagne (Murcie) , sur la Méditerranée, avec un bon port par lequel il se fait un commerce actif, et que protègent un chat, et des batteries. 1,218 habit. A 7 1. S. E. de Lorca.
Aguimez , pet. v. dans la partie S.E. de la Grande-Canarie , à 1 1. de la mer. 5,500 habit.
AGUllENT , bg d'Espagne ( Valence ) , dans la belle vallée d'Albayda. 1,014 habit. A 4 1. SvS.O. deJativa.
AGVÉH ou Aghisi, v. de la Turkie Asiat. (Anadouli), sur la mer Noire. A 10 1. N. d'Isnik-Mid.
AHANTA, roy de l'Afrique occ, sur la côte
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d'Or. Il s'étend de l'Ancobra à la Chama , à TE. de celui de Fanti. C'est le pays le plus sain de la côte , le plus riche et le plus civilisé. La canne à sucre y vient d'une grosseur extraordinaire. Il y existe des mines d'or, mais dont l'exploitation n'est pas permise. Cependant l'or que l'on en exporte est très recherché pour sa grande pureté. Les principaux endroits sont: Axim, pet. v. où les Hollandais ont un fort; Boussou, v. à 5 1. N E. de là ; les forts Soukkondy et Dixcove , aux Anglais.
AHIOX.OU, v. de la Turkie d'Europe (Roum-Ili), sur la mer Noire , résidence d'un archev. grec. Grand nombre de moulins.
Sources salées très productives. A 5 1. 1/2 E. N. E. de Bourgas.
AHIR ou Hahir , gr. oasis du Ssahhrâ , au N. du roy.d'Asben. Il est couvert de palmiers, et nourrit beaucoup de lions , de chèvres sauvages et de singes. Ses habit, sont des Touariks. Le ch.-l. est Açoudy.
AHKAF, désert de l'Arabie, qui comprend la majeure partie du pays sit. entre l'Yemen et l'Oman , partie de la péninsule du reste tout à fli i t inconnue.
AHRREM, v. de Perse (Fars-Estan), à l'entrée d'un défilé. 600 maisons. A 10 1. E. d'Abouchir.
AHLIN, pet. v. de Prusse (Munster), sur la Werse. Filât, de lin. 2,500 habit. A 6 1. 1/2 S. E. de Munster.
AHMED-ÂBÂD , v. de l'Hindoustan (Guzerate), sur le Sabermatty, qui baigne ses murs, jadis capit. du Guzerate, autrefois l'une des plus grandes cités de l'Orient. Elle fut fondée par le sultan Ahmed-Chah en 1426, elauxvne siècle, à l'époque où Thévenot la visita , elle avait encore 7 lieues de circuit. On y remarquait une multitude de mosquées, de temples, d'aqueducs, de fontaines, de caravansérails. Aujourd'hui tout cela est en ruines , et c'est à peine si la ville actuelle occupe un douzième de l'ancienne. Le peste de 1812 enleva près de la moitié de la popul. , qui était alors de plus de 200,000 indiv., et le tremblement de terre de 1819 vint y faire de nouveaux ravages, et ren- / versa 252 maisons. Sa popul. actuelle s'élève, d'après les relevés les plus récents, à peine audessus de 100,000 habit. Cependant , malgré les tremblements de terre et la domination vexatoire des Maharattes , un grand nombre de monuments sont encore debout , et font l'admiration des voyageurs. On cite la Mosquée d'Ivoire^ qui doit son nom aux ornements de cette matière, et qui renferme, en outre, des sculptures précieuses en argent et en nacre ; la Djema' Mesdjid, l'une des plus belles mosquées de l'Inde, bâtie par l'empereur Ahmed , dont le mausolée , qui est lui-même un des monuments les plus remarquables de la ville, se trouve tout près. Deux minarets très élevés surmontent cette mosquée , qui est entourée d'une grande place ; la Mosquée de Sadjà'-at-Kan^ d'une architecture plus élégante, mais moins grande que la précédente. Lat., 25" 1' N.; long. E., 70° 16'. A 115 1. N. de Bombay.
Dans les environs d'Amed-Abàd , on trouve : Châh-Bàg (le jardin royal), magnifique palais encore assez bien conservé, et bâti par l'em-
pereur Chàh-Djihân , lorsqu'il était vice-roi de Guzerate : ces jardins si vantés sont presque entièrement détruits aujourd'hui ; Serkase , pet. v. sans importance, remarquable seulement par sa grande Mosquée, construite exactement sur le modèle de celle de la Mecque ;Kokarin (Kokaria), joli étang d'environ un mille de circuit , avec une île au milieu, sur laquelle est un ancien palais environné de jardins, mais dont le dépérissement accuse la négligence du possesseur.
AHMEB-NAGA?., pet. roy. musulman du midi de l'Inde , fondé vers la fin du xve siècle , à l'époque de la décadence de l'empire des soulthans Behmenys , dans le Dekkan , par Ahmed-Nizan-Châh. Ce premier prince de la dynastie Nizan-Châh était fils de Hassan-Nizan-el- Moulk-Bheiry, brahmane du pays de Bisnagar , dont le premier nom était Timapa , et qui, ayant été enlevé par des soldats musulmans , fut élevé parmi les esclaves du roi Mohamed- Chàh-Behmeny II, et reçut le nom de Hassan. Ce roy. fut enclavé dans l'emp. dit du Grand- Mogol jusqu'à la mort d'Aureng -Zeyb. Il fut alors presque aussitôt pris par les Mahrattes , et continua à faire partie des possessions du Peichoua jusqu'en 1797. Depuis la guerre de 1818, qui occasionna la ruine du Peichoua, Ahmed-Nagar fait partie de la présidence de Bombay , qui appartient aux Anglais.
àhmïd-NAGAR. Cette gr. v. , enclavée dans la prov. d'Arengabâd , était jadis la capitale du roy. de ce nom. Elle est déchue aujourd'hui de sa splendeur première; cependant sa grande et forte citadelle , et sa position , en font encore une place importante sous le rapport militaire. Dans ses env. immédiats, on distingue, d'un côté, l'anc. et vaste palais des soulthans d'Ahmed-Nagar, de l'autre, le mausolée de Sàlàbat-Djenv, sit. sur une montagne. A 60 1. N. E. de Bombav; à 280 1. de Dehly, et à 340 1. de Calcutta. Lat. N., 17° 6'; long. E., 71° 32'.
AHMID-POURA, v. importante de l'Afghanestàn , près du Sindh. A 59 1. S. S. 0. de Mou I tan.
AHNAHAOUAYS, Shoe Indians des Anglais, ou Corbeaux. Peuplade indigène des États- Unis, sur les bords du Missouri, à 1 1. des Mandantes. 300 indiv., dont 50 guerriers.
Ahouas, bg. de Perse (Khouz-Estàn), jadis v. fort considérable, et la résidence d'hiver du dernier roi des Parthes. 7 à 800 habit. A 20 1. S. O. de Chouster.
AHRBERG, bg. de Bavière (Rézat), avec un chat, et 3,300 hab. A 3 1. 1/2 S. d'Anspach.
Ahrweiler, pet. v. de Prusse (Bas- Rhin), sur l'Ahr. Teintureries, tannerie, fabr. de draps. Comm. de vins. 2,100 hab. A 9 1. 1,2 0. N. 0. de Coblentz.
AHUILLÉ, corn, de France (Mavenne).
1,401 hab. A 21. S. 0. de Laval.
ahun (Acitodunum) , pet. v. de France (Creuse), sur une mont, au pied de laquelle coule la Creuse, ch.-l. de cant. Fabr. de toiles. 9 foires d'un jour. Mines de houille dans les env .2,250 hab. ia. A3 1. 1/2 S. E. de Gueret.
AIAS [jEgœ), pet. v. de la Turkie asiat. (Anatolie). A 10 1. 0. d'Angora.
AIG
AIAS , port de la Turkie asiat. , sur le golfe d'Alexandrette , près du passage d'Issus (Syriœ Fylœ), résidence d'un pacha. Très fréquenté. À 16 1. E. d'Adana.
AÏA-SOLOUK, v. de la Turkie asiat. (Ana douli), jadis v. importante dont on voit quelques restes, et qui avait été bâtie avec les ruines de l'anc. Éphèse , dont les ruines couvrent encore le sol. Ony remarque, entreautres,beaucoupdedébris du fam. temple. A 27 1. S. S. E. de Smyrne.
AICHA Bœmisch), pet. v. de Bohème , avec des manuf. de toiles et des carrières de pierre. 1,200 habit. A 7 1. N. N. E. de Jung-Bunzlau.
AICHACH, pet. v. murée de Bavière (Haut- Danube), avec 1 château, 5 églises, des brasseries et fabr. d'horlogerie. Comm. de lin. 1 ,600 hab. A 4 1. 1 2 N. E. d'Augsbourg.
AIDA3 ou Djédid, -t. sur la mer Rouge, de la côte de la Nubie, dite mal à propos maritime , que nous proposons de nommer troglodytique, nom qu'elle portait dans l'antiquité, et qui fut, pendant les xi% xn* et xme siècles, le point de communication entre l'Afrique et l'Arabie. Il e?t aujourd hui peu important. Lat. N., 22° 12'; long. E., 34° 20'.
AID03ÏE , pet. v. de Sicile , à 8 1. E. S. F. de Calatanisetta. 3,700 hab.
AÏ3>OS,v. de la Turkie d'Europe (Roum Ili), jadis plus importante qu'aujourd hui. Il s'y tient en automne une foire très considérable. A 26 1. N. N. E. d'Andrinople.
AIGLE (l"), v. de France (Orne), bâtie sur le penchant de deux coteaux, et traversée par la Rille, dont une branche la baigne au N.; ch.- 1. de canton. Elle est environnée de murailles percées de six portes. Fabr. de toiles , de basais, de serges et d'étamines; rubans, lacets, fil de fer et de laiton, épingles, aiguilles à coudre, anneaux de rideaux, boucles, cordes d'acier et de cuivre pour pianos ; filatures de coton , tréfileries, laminoirs à cuivre; tanneries qui donnent surtout du cuir d'alun pour reliure. Comm. en objets de ces divers fabr., grains, bois et cidres. Trois foires par an. A 3/4 de 1. est la fontaine minérale de St-Saintin. 4,700 hab. A 6 1. 4/4 N. N.B. deMortagne.
AIGLE ou .Elex, pet. v. de Suisse (Vaud), près du Rhône, sur la route de Martigny à Lausanne. Maisons bâties en marbre noir qui lui donnent un air triste. Env. : saline abandonnée, carrière de marbre médiocre, deux scieries ; vin excellent, surtout celui d'Yvorne. A 3 1- N. de St-Maurice.
AlGiiSPl2r»ns, vg. dudép. duJura,arr.
et à 3 1. de Poligny; 465 habit. Mines de cuivre,
AIGLEVILI-E, v. des États-Unis (Alabama), ch.-l. d'une colonie française qui s'est engagée à cultiver sur son territoire l'olivier et la vigne. La concession est de 100,000 acres. A 15 1. 0. de Cahawba.
AlGNAN.pet. v. de France (Gers), ch.-l. de cant. 1,771 habit. A 3 1. 1/2 N.de Plaisance.
AIGNA1T-UE-DUC , bg. de France (Côted'Or), ch.-l. de cant. Fabr. de toiles, forges, tanneries, sources salées. S. 888 habit. À 91.1,2 N. 0. de Dijon.
AIGNES, annexe de France (H. -Garonne
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1,100 hab., dépend, de la com. de Cintegabelle. AIGRE, pet. v. de France (Charente), ch.-l. de cant. Comm. en grains, chanvre, lin, vin et eau-de-vie principalement. Douze foires très fréquentées. 1,564 hab. gç]. A 4 1. 1/2 S. 0. de Ruffec.
AIGRÏSFEUILLE, bg. de France (Charente- Inférieure), ch.-l. de cant. 260 maisons et 1,700 hab. A 4 1. 1/2 N. N. E. de Rochefort, et 2 1. 0. de Clisson. [><j.
AIGREFEUILLE , v. de France (Loire-Inférieure), ch.-l. de cant. 1,265 hab. f><] de distribution. A 4 1. 1/2 S. E. de Nantes.
AIGUEBELLE (Fane. Carbonaria) , v. des États Sardes ( Savoie) , sur l'Arc et la route d'Italie, par le mont Cénis. Un vieux château et des tanneries. A 5 1. de là, mines de cuivre et de fer de la montagne St.-George, anc. fonderies. A 6 1. 1/2 N. N. 0. de Saint-JeaiMle-Maurieniie. AIGUEFONDE, com. de France (Tarn), 2,044 ou 2,062 hab. A 1 1. 1/2 0. de Mozamet.
AIGUEPERSE {Aqua sparsa) , pet. v. de France (Puy-de-Dôme), ch.-l. de cant., sur le ruisseau de Luzon, formée d'une seule rue bien bâtie. Près de là est une source minérale gazeuse et le chat, de la Roche, lieu natal de l'Hôpital. 5,219 hab. ^. A 51. 1/2 N. N. E. de Riom. AIGUË PERSE ou AlGUES PERSES , bg. de France (Rhône), avec 1,024 habit. A 4 1. 1/2 N. 0. de Beau jeu.
AIGUES-BONNES , hameau à 4 1. d'Aleth (Aude). Eaux minérales Quillon. [><].
AIGUES-CAUDES (Aquœ Calidœ) , vg. à 6 1. S. de Pau (Basses-Pyrénées). Eaux minérales. Relais [><].
AIGUES-MORTES (Jquœ-Mortuœ), pet. v.
de France (Gard). [><]. %g£l. Ch.-l. de cant. Elle est sit. dans une vaste plaine marécageuse , à 1 1. 1/5 de la Méditerranée, avec laquelle elle communique par un chenal appelé canal du Grau-du-Roi , ou d'Aigues-Mortes , qui est la continuation du canal de Beaucaire jusqu'à la mer, quoiqu'il ne fasse point partie de la concession. Ce dernier canal s'y réunit à ceux de Bourgidon, qui va au Rhône, et à celui de la Radelle, qui gagne la Vidourle et l'étang de Thau. Aiguës-Mortes , poste militaire important, est environné de belles murailles en pierre de taille, flanquées de hautes tours, dont l'une, celle de Constance (ainsi nommée d'après un passage d'une lettre de Clément IV à Louis IX), a des murs d'une épaisseur extraordinaire. Ce poste dépend de la direction d'artillerie de Montpellier. Elle est aussi bien percée que bien bâtie ; mais ses maisons n'ont qu'un étage , en vertu de sa qualité de place forte. Du reste, l'air n'y est plus malsain comme autrefois , depuis que ses fossés ont été comblés, et les eaux stagnantes du voisinage amenées dans les canaux. Le commerce d'Aigues-Mortes consiste en poisson frais et salé , ainsi qu'en sel , provenant des belles salines de Peccais, qui en sont éloignées seulement de 2 1. 5,240 habit, gçj. A 7 1. 1/4 S. S. 0. de Nîmes. Lat. N., 45" 54' 7" ; long. E., 1° 51' 9" (tour de Constance).
Cette ville, qu'on croit avoir été fondée par Marius, doit toute son importance à St. Louis, qui s'y embarqua deux fois pour la Terre-Sainte, en 1^48 et 1270. De cette circonstance, et des pa-
roles des écrivains qui ont rapporté ce fait, sans faire attention que les lieux existaient comme au xme siècle , mais que seulement le port, et le canal ( Grau-du-Boi) , qui le fait communiquer à la mer, étaient comblés par incurie, on a écrit et répété que la mer s'était retirée sur toute cette côte, tandis que les vagues y ont encore les mêmes bornes qu'il y a cinq siècles ; et là-dessus, que de dissertations et d'erreurs on aurait épargnées, si on s'occupait davantage de la géographie.
AIGUËS- VIVES, bg. de France (Gard), avec des distilleries d'eau-de-vie. 1,670 habit. A 2 1. N. N. E. de Lunel.
AIGUILLE (l'), mont, de France (Isère), prise au nord de Corps, et regardée comme l'une des merveilles du Dauphiné. Elle est aussi appelée Montagne Inaccessible. C'estun cône tronqué , surmonté d'un rocher vertical, dont le sommet est à 2,000 mètres au-dessus du niveau de la mer.
AIGUILLES (Cap des) , cap qui forme la pointe la plus méridionale de l'Afrique. Lat. S., 54° 57'; long. E., 17° 20'.
AIGUIiE.ES, v. de France (Ilaulcs-Alpes), sur le Guil ; ch.-l. de cant. On y fait des fromages, qui s'expédient à Marseille, Toulon, Montpellier,Perpignan. 985 habit. A 51. d'Abriès.
AIGUILLON (Acitio), pet. v. de France (Lot-et-Garonne), au ccnfl. du Lot et de la Garonne. Fabr. de serges et droguets. Comm. de blé, chanvre, vin et eau-de-vie. 4,080 hab. f>^. A 5 1. 5fi N. 0. d'Ageu. Elle fut assiégée en 1515, par Jean-le-Bon, encore duc de Normandie, et on y fit le 1er emploi du canon en France.
AIGUINES, com. de France (Var). 1,041 hab. A 4 1. 1/2 N. d'Aups.
AIGURANDE , pet. v. de France (Indre), où l'on voit un ancien monument de forme octogone en pierre, dont on ignore la destination première. Grand comm. de bestiaux. Foires très fréquentées. 1,859 habit. [><|. A4 1. 1/2 S. 0. de La Châtre.
AIILAN-SURTHOLON , bg. de France (Yonne), ch.-l. de cant. £k| de distribution. Fabr. de drap communs. 1,066 hab. A 4 1. N. 0. d'Auxerre.
AILLAS, com. de France (Gironde). 2,061 hab. A 4 1. 1/2 E. N. E. de Bazas.
AILLEVILLERS , com. de Fiance (H.- Saône). Tréfilerie. 2,665 habit. A 2 1. N. E. de St. -Loup.
AILLON (Halon des Romains), bg. d'Espagne (Burgos) . 1 ,100habit. A 8 1. S. E. d'Aranda.
AILLONES, bg. d'Espagne (Estramadure).
1,900 habit. A 4 1. S. E. de Llerena.
AILLV, com. de France (Eure). 1,259 habit. A 21. 0. deGaillon.
AILSAr - LE - HAUT - CLOCHER , v. de France (Somme); ch.-l. de cant. Papeterie. 1,262 hab. A 2 1. N. 0. de Flexicourt.
AILL1T -SUR- NOYE , bourg de France (Somme) ; ch.-l. de cant. Papeterie. 861 habit. A 41. 1/2 N. 0. de Fiers.
AILRINGEN, bg. du Wurtemberg (Iagst), surl'lagst. 700 habit. A 5 1. N. de Keinzelsau.
AIMARGUES ou Aymargue, pet. v. de France ( Gard). 2,525 habit. A4 1. 1/2 S. 0. de Nîmes.
AIIV — 31
AIEÏE ( le Forum Claudii des Romains, XAxima du moyen-âge), bg. des États Sardes (Savoie). 850 habit. A 5. 1. N. E. de Moutiers.
AIN, riv. de France, qui prend sa source dans les montagnes du Jura, près de Nozeroy, commence à être flottable à l'aval du pont de Navoy, et à être navigable à la Chartreuse de Yaucluse (Jura), et se jette dans le Rhône, près d'Antron, après avoir arrosé le départ, du Jura et traversé celui de l'Ain dans sa partie centrale..Cours, 38 1., dont 11 1. 5/4 flottables, et 21 1. 3/4 navigables, mais seulement en descendant dans les moyennes eaux, à cause des bords escarpés de la rivière, des sauts de moulins et de la pente des eaux. Le flottage sur l'Ain est assez considérable; il se fait en train. On transporte ainsi à Lyon , chaque année, 8 à 9,000 douzaines de planches de sapin, et environ 5,500 mètres cubes de bois de construction, des forêts de Nozeroy, Champagnols et Clairvaux. La partie navigable sert au transport du plâtre tirédeYillette.
AIN , départ, de la France or. , formé de Fane. Bresse, du Bugey, du Valromey et de la principauté de Dombes , parties de Fane, généralité de Bourgogne , et qui tire son nom de la rivière d'Ain, laquelle le traverse au centre. Il est borné au JN. par le département du Jura, au N. E. par la Suisse et la Savoie , au S. par le département de l'Isère, à l'O. et au N. O. par ceux du Rhône et de Saône-et- Loire. Sa superficie est de 557,500 hectares, ou 271 1.1/2 carr. Le sol de ce départ, est en partie plat et en partie montagneux.
Tout le pays qui s'étend à l'E. , entre l'Ain et le Rhône, est couvert de montagnes appartenant à la chaîne du Jura, et qui s'abaissent graduellement vers le midi, en même temps que le sol devient plus fertile, le paysage plus couvert, mais peutr-èlre moins grandiose. A 1"0. de l'Ain, la configuration du terrain peut se diviser en deux parties; au N., l'arrondissement de Bourg, l'ancienne Bresse, est légèrement ondulé et forme la meilleure partie du département; au S. , s'étend un plateau qui embrasse presque tout l'arrondissement de Trévoux (67 1. carrées, dont un neuvième inondé), sans pente déterminée, couvert d'une multitude d'étangs qui sont la seule richesse de l'habitant, mais qui en même temps sont sa ruine physique et morale ; car au milieu des exhalaisons délétères de toutes les eaux stagnantes, il vit à peine ; sa face est pâle et décolorée; il est sans force musculaire , dévoré par des fièvres régulières et épidémiques. Les rivages de la Saône, cultivés et fertiles, consolent de la tristesse que présente l'intérieur des terres. Les principales rivières du département sont le Rhône, qui forme ses limites orientale et méridionale; la Saône, qui le borne à l'O., et l'Ain; la Reyssouse, la Veyle et la Chalaronne, affluent de la Saône, dont la navigation est assez difficile, à cause des moulins et de l'inconstance de la profondeur des eaux ; la Valserine, aux eaux impétueuses; le Suran, qui n'est ni flottable ni navigable ; le Furon, affluent du Rhône; l'Albarine, qui se jette dans l'Ain. Le Rhône est navigable à partir du Parc, audessus de Seyssel jusqu'à Lyon , sur une étendue de 53 1. le long du département ; au-dessus
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il est flottable, et le rocher qui formait ce que l'on appelait la perte du Rhône a été coupé il y a quelques années. Du reste, la remonte est tou jours difficile, comme dans le reste du cours; mais surtout à l'endroit appelé saut du Rhône. La Saône est navigable dans toute la partie qui longe le département; l'£_in est dans le même cas. Deux jolies petits lacs, ceux de Xantua et de Siant, sont enchâssés au milieu des montagnes de Bugey.
La base du sol, dans la contrée des étangs, est argileuse; éminemment calcaire dans les montagnes; les bords de la Saône sont sablonneux. En général, la couche de terre végétale a une épaisseur de 8 à 55 centimètres; dans un petit nombre d'endroits, les éboulements lui ont donné 2 mètres. Les cantons les plus fertiles sont la partie septentrionale de la Bresse, où les terres sont cultivés avec le plus grand soin, et les vallées du canton de Bellev. au sudest. Au reste, les parties cultivées du sol forment tout au plus un tiers de la superficie ; mais ce tiers produit suffisamment de grains et de denrées pour la consommation, et fournit môme souvent à l'exportation. Le froment, le seigle, l'orge , le maïs , le sarrasin , le chanvre , les graines à huile, les légumes secs, les pommes de terre, les raves, les menus grains, y donnent d'abondantes récoltes. Lesétangs,missuccessivement en eau et à sec, fournissent une grande quantité de poissons dans leur premier état, et produisent dans le second de l'orge, de l'avoine et autres grains. Les terres voisines sont généralement ensemencées en seigle. Le bétail y est abondant, mais languissant comme l'homme. La race des chevaux est assez belle, surtout lorsqu'ils sortent jeunes du pays. Le Bugey élève aussi beaucoup de gros bétail, et cependant il est obligé d'en tirer du dehors; il en est de même de toute la partie riveraine de la Saône. On élevé peu de moutons. La Dombe (arrondissement de Trévoux) est la partie du département où l'on élève le plus de cochons. On connaît partout les poulardes de la Bresse, qui rivalisent avec les chapons du Mans, et peuvent être regardées comme une des branches intéressantes de l'industrie du pays. Eu général, on nourrit une grande quantité de poules et de pigeons dans les parties septentrionales et orientales du département. Le canard domine près des étangs. Près de l'Ain , on nourrit plus de dindes qu'ailleurs. Les chevaux sont nombreux dans la Bresse, et excellents pour la charrue; ceux de l'E. tiennent du Limousin et de l'Auvergne. Les lieux reculés des montagnes, les forêts, servent de refuge à quelques ours, à des loups et à des renards, maisen petit nombre. Les autresanimaux nuisibles sont ceux du reste de la France.
Le département de l'Ain est favorisé en bois et forêts, lesquels occupent près d'un trentième de sa superficie. Le chêne, le sapin, le pin, le hêtre, le charme, l'aune, sont les essences dominantes. Les plus belles niasses sont celles de Bourg, Simandre, Thevsilleux, Brenaz et Lochieux , et Brenod. De belles et majestueuses forêts couvrent les lieux élevés des montagnes de la partie orientale. La partie S. E. de l'arrondissement de Bourg offre des forêts de chênes importantes. Les vignobles occupent une surface
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de 50,000 hectares. Ils se trouvent généralement à la côte de Revermont, chaîne de collines et de montagnes qui borde la rive gauche de l'Ain , à l'E. de Bourg, vers les rivages du Rhône et de la Saône. Les meilleurs crus sont ceux de Montmerle et de Thoissey. Ce département , quoique renfermant de grosses masses montagneuses , n'est pas un pays de mines métalliques. On y trouve seulement des oxydes de fer et de cuivre en abondance , de la calamine près de Séligniat, des indices de houille et de charbon , qui doivent vraisemblablement y exister, si l'on fait attention aux grands dépôts de bois bituminisés de Varambur et la Cotière, aux dépôts de bitume et de pierre bitumineuse de tout le territoire de Seyssel, dont les produits ont pris une si grande extension depuis un an ; des carrières de pierre de taille supérieure à Drom, Montmerle et Villebois; de pierre blanche, pour les monuments , à Gravelle et Ramasse ; de pierre à plâtre , à Chanfronnier ; des terres de diverses espèces , entre autres à faïence et à poterie, à Meillonaz; des coquillages et des concrétions très curieuses, à la montagne de l'Arbent, etc.
L'industrie manufacturière de ce département est peu développée. Ses branches les plus actives sont la fabrication des toiles , surtout dans le canton de St.-Rambert ; la lilature du coton , les papeteries, la confection des ouvrages en buis, os et corne , et de la boissellerie. 11 y a des verreries, une faïencerie à Meillonaz. Le comm. est favorisé par 6 routes royales et 16 départementales. Les exportations consistent surtout en produits territoriaux avec Lyon et Genève , en gros bétail, porcs, volaille, œufs, beurre, poulains, produits industriels; les importations, en sel , tabac , métaux , sucre , savon , médicaments, articles d'habillement et de toilette. Le nombre des foires est de 453 dans 4 J3 communes; 6 à 7,000 individus des arrondissements de Belley et de Nantua émigrent annuellement, pendant deux ou trois mois, pour aller exercer le métier de peigneurs de chanvre, et gagner ainsi quelque argent.
Le départ, de l'Ain est divisé en cinq arrond. : Bourg, Nantua, Gex, Belley et Trévoux, divisés, le 1er en 40 cant. , le 2e en 6, le 3e en 3, le 4e en 9, et le 5e en 7. Le recensement de 4842 lui donne 555,094 habit., 55 cant. et 443 com. Il envoie 5 députés à la chambre, fait partie de la 6e division militaire, forme le diocèse de Belley, ressort à la cour royale et dépend de l'Académie de Lyon. Bourg, ch.-l.
AINAY-EE-CHÂTEAU, pet. v. de France (Allier), près de Sologne. Fabriq. de droguets, tannerie. 4,459 habit. A 9 1. 4/2 N. de Montluçon.
AÏNOS , peuple de l'Asie or. , qui habite principalement l'île de Yesso et celle de Tchoka, et appartient à la famille Kourilienne. ( Voy. le mot Races.)
AIBJSA , pet. v. d'Espagne (Aragon), sur la Cinca, anc. résidence des rois d'Aragon. 600 habit. A 9 1. N. de Barbastro.
AÏDJ-TAB (Anliochia ad Taurum) , v. de la Turkie asiat. ( Marache ) , dans une vallée. Elle est ouverte, et est seulement défendue au nord par un chàteau-fort. Grande église ar-
ménienne et 5 mosquées. Préparation de peaux rouges et jaunes façon maroquin ; teinture de laines ; fabriq. de tissus de coton. 20,000 habit. A 49 1. N. N. E. d'Haleb.
AIOU ou Youl , groupe de 46 îles de la Mélanésie , au nord de Véguiou, et qui sont environnées d'un récif de 48 1. de circuit. Forrest découvrit ces îles en 4775, et, suivant lui, elles sont occupées par des Papous qui vivent de poisson et de tortues. Ces naturels font de temps à autre des incursions sur Véguiou pour se procurer le sagou nécessaire à la fabrication de leur pain. IÉ emmènent leurs femmes et toute leur famille , et font, en outre, un petit commerce d'écaillé de tortue et de nids d'oiseaux avec les Chinois établis à Ternate et à Amboine. Aiou-Baba, la plus importante et la plus mér. du groupe, a 4 1. 5/4 de circuit et 500 pieds d'élévation. Il parait que les îles Aiou sont gouvernées par 5 chefs envoyés ou nommés par le sultan de Tidor. Les limites de ce groupe sont, en lat., 40° 49' à 0° 44' N.; long. E., 428» 21' à 428° 45'.
AIRAINES , bg. de France ( Somme) , sur trois petites rivières. Fabriq. de toiles à voiles, à sacs et à emballage ; vingt-cinq moulins à huile. Comm. d'huiles de navette, de lin, de faîne , d'œillette , de chenevis et de noisette. 4,950 habit, g. A 51. 4/2 0. N. O. d'Amiens.
AIRE ( Nius Julii Alures ) , sur l'Adour , pet. v. de France (Landes), ch.-l. de cant., et siège de l'évèque des Landes. Tannerie , fabr. de chapeaux. Jadis cap. d'Alarik , roi des Goths. 4,028 habit. A 5 1. 4/2 S. S. E. de Saint-Sever. g^. 35*?.
AIRE, pet. v. forte de France ( Pas-de Calais) , dans un canton bas et humide , mais d'un aspect agréable, sur la Lys, qui y reçoit la Laquette ; ch.-l. de cant. , place de 4e classe , et défendue par le fort Saint-François. Elle est bien bâtie , et offre , entre autres constructions remarquables , l'église Saint-Pierre, cinq fontaines, l'hôtel-de-ville et son beffroi , terminé au milieu du siècle dernier. Fabr. de carreaux de faïence , de savon ; distilleries d'eau-de-vie de grains ; comm. de toiles de lin , futaines et huile d'œillet ; deux foires de neuf jours. 8,747 habit. A 5 1. 4/4 S. E. de St-Omer. Aire a été fondé par Lidoric Ier, comte de Flandre , en 650. S- !£<?•
AlROliA, v. du roy. de Naples ( Terre de Labour ) , avec 6 églises. 3,900 habit. A 3 1. 4/2 N. de Nola.
Aievault, v. de France (Deux-Sèvres), sur la Thoue; ch.-l. de cant. Un canal qui conduit l'eau sous la ville forme un bassin dans chaque maison. Fabr. de lainages et de toiles; tanneries. Comm. en horlogerie fort estimée laine, moutons, vin, eau-de-vie, blé, lin. 4,92o habit, gg, A 4 1. 4/2 N. N. E. de Partenay.
AISNE (Axona), riv. de France, qui prend sa source dans le départ, de la Meuse , près de Vaubecourt , en Argonne , arrose les départ, de la Marne et des Ardennes , traverse celui de l'Aisne , entre dans celui de l'Oise pour se jeter dans l'Oise , à une demi-lieue au-dessus de Compiègne. Cours, 62 1., dont 42 5/4 flottables , depuis Mouron jusqu'à Château- Porcin , et 28 navigables, depuis ce dernier endroit jusqu'à
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l'Oise. On ne flotte sur l1 Aisne que des bois de marine. Les autres objets consistent en grains, cbarbon de terre, fer, ardoises, marbre, vin , etc. L'Aisne traverse Sainte-Menehould , Vouziers , Rethel et Soissons.
AISNE, départ, de la France septentr., qui tire son nom de la rivière d'Aisne , et qui est formé d'une partie de la Picardie mérid., de l'Ile de France et de la Brie. 11 est borné au N. par le départ, du Nord ; à l'E. , par celui des Ardennes ; au S., par celui de la Marne ; au S.-O., par celui de Seine-et-Marne; à l'O., par ceux de l'Oise et de la Somme. Du N. au S. , & a 50 1., 19 de l'E. à l'O., et 728,530 hectares carr. Sa surface est généralement plate, excepté ou N., où s'élève une chaîne de collines qui forme de ce côté la limite du bassin de la Seine, et au centre, où il est très diversifié. C'est là que se trouve la hauteur isolée qui est couronnée par la ville de Laon. Les collines n'ont pas plus de 50 toises au-dessus de leur base , et 100 audessus de la mer. Les principales rivières sont la Somme, l'Oise , l'Aisne et la Marne. La majeure partie du département s'étend dans le bassin de l'Oise , et a sa perte vers l'O. La Somme arrose la lisière N. O. , l'Aisne traverse le centre, et la Marne coule au midi. Ces deux rivières sont navigables, et la première est côtoyée par le canal de Saint-Quentin , s'embranche avec le canal de La Fère , destiné à faciliter la navigation de l'Oise, et avec celui de la Somme, qui aboutit à la Manche.
Le climat est tempéré et sain, et le sol très fertile . Les terres labourables forment les troi s quarts de sa surface , et sont très diversifiées quant à leur nature. Il s'en trouve de limoneuses, d'argileuses, de sablonneuses et de calcaires. Les terres que l'on nomme terres de montagnes ou de plateaux élevés, sont les plus fertiles, et produisent les meilleurs blés. La culture est très soignée. Les principales productions consistent en froment, seigle, orge, avoine, chanvre, lin, etc. Les terres qui ne produisent pas de blé s'ensemencent en sarrazin , avoine et sainfoin. Les arrondissements de Saint-Quentin et de Vervins, et une gr. partie de celui de Laon , n'ont pas de vignes. Cette culture ne commence qu'au midi de Laon, et sur les coteaux qui bordent les cours de l'Aisne et de la Marne. L'Aisne a 9,076 hectares de vignes qui donnent, année moyenne. 230,000 hectolitres de vin. 11 y a de nombreuses plantations de pommiers dans l'arrondissement de Saint-Quentin , une partie de celui de Laon formant l'ancien district de Cbauny. Le cidre que l'on y fait forme, avec la bière, la boisson ordinaire des habitants du nord du département. On y cultive également le houblon, surtout dans le Bassigny. Les prairies se trouvent assez généralement dans tous les cantons ; celles qui donnent du foin en plus grande abondance sont dans l'arrondissement de Laon , sur les bords de l'Oise ; elles fournissent à l'approvisionnement de Paris. Les vallées le long de la Marne en produisent aussi de bonne qualité. Les bois sont répartis d'une manière assez égale ; leur superficie est de -102,206 hectares. Le chêne , le hêtre , le charme , le bouleau et le tremble y sont assez communs ; l'orme, et sur-
tout le châtaigner, y sont assez rares. On y recueille aussi diverses plantes oléagineuses.
L'éducation des chevaux et du bétail n'y est pas fort importante. Cependant les chevaux des vallées de l'Oise et de la Serre ont beaucoup de vigueur. Les bêtes à cornes ne sont pas d'une belle race, et les moutons ne donnent que des laines médiocres. Les porcs sont nombreux; leur viande est presque la seule que consomment les habitants des campagnes. L'arrondissement de Yervins est celui qui en nourrit le plus. Les habitants n'élèvent de volaille que pour leur consommation. Le gibier v est très peu abondant et les abeilles sont rares.
Les carrières de pierres à bâtir, de grès et de sable , sont communes dans ce départ. On y trouve aussi du gypse , des pierres calcaires et de la marne. L'ardoise est assez commune dans l'arrondissement de Yervins. Il y a des dépôts de tourbe martiale dont on se sert comme engrais sous le nom de cendres noires. Les marais de la Somme fournissent du bouzin ou tourbe légère. On ne connaît pas d'autres matières minérales dans le département de l'Aisne qu'un peu de minerai de ferdans les env. de Vervins, avec lequel on alimente quelques forges.
L'industrie du départ, est très importante. On connaît assez les richesses de celle dont St.- Quentin est le centre , et qui livre au commerce une immense quantité de tissus de coton , batistes , linon , linge de table , gaze, tulles brodés et unis, châles et cachemires. On y fabrique aussi beaucoup de bonneterie , de passementerie , d'huiles grasses , de boissellerie , de sparterie, de corderie estimée, de clouterie, de charbon de bois, de toiles dites de Théracke, des produits chimiques, du fer-blanc, etc. Il y a de nombreuses raffineries de sucre indigène et des filatures de coton et de laine ; neuf forges, deux fonderies, trente-deux fours à plâtre, cent quarante briqueteries et tuileries; des verreries fort importantes , fournissant des cristaux , des glaces, des bouteilles, des cloches de jardins; des fours à chaux ; treize cent dix moulins à farine, dont deux à vapeur et trois cent soixante et onze à vent. C'est ici que se trouve la fameuse fonderie de glaces de Saint-Cobin, que l'on envoie polir à Chauny. Folembrai a une verrerie considérable.
Le commerce est favorisé par onze routes royales et quatorze départementales , dont les plus remarquables sont les routes de Paris à Maubeuge et à Bruxelles, passant par Soissons, Laon, et Venins; de Paris à Saint-Quentin, de Chàlons à Saint-Quentin , de Châlons à Amiens ; parles canaux de Saint-Quentin , de la Somme, de Manicamp , latéral de l'Oise , de Crozat , de La Fère. Il roule en exportation sur ses propres productions, soit territoriales, soit industrielles , et en importations sur les objets dont il a besoin pour sa consommation , tels que vins, eaux-de-vie , huiles , denrées coloniales, matières premières des fabriques, etc.
Le revenu territorial est évaluéà 26,800,000 fr. ; le principal de la contrib. foncière à 2,659,469 fr.: personnelle et mobilière , 502,200 fr. ; portes et iènètres, 458,246 fr. Le recensement de 1842 porte sa population à 542,213 individus, répartis dans cinq arrondissements , trente-sept can-
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tons et huit cent quarante communes , de la manière suivante :
Arrond. de Château -Thierry. . 63,465
— Laon 468,554
_ Saint-Quentin. . . 110.534
— Soissons 68,038
— Vervins 117,622
Ce département fait partie de la lre division militaire , du 7e rrrondissement forestier, forme l'évêché de Soissons, ressort à la Cour royale et à l'Académie d'Amiens, et envoie 7 députés à la Chamhre. Laon , ch.-l.
AITOUTAKI. Cette île de l'archipel de Manaïa ou Hervey fut découverte par Bligh en avril 1789. Il communiqua seulement avec les naturels. La pointe nord gît par 18° 47' de lat. S., et 162° 8' de long. 0. Deux ans après Bligh vint Edwards. En 1821, le missionnaire Williams laissa sur ce point deux prédicateurs taïtiens. Le roi Tamatoa se fit chrétien , et ses sujets imitèrent son exemple.
L'établissement formé dans cette île a environ deux milles de long ; il consiste dans un grand nombre de chaumières blanches bâties à l'ombre de grands aitos, ce qui forme un coup d'œil très pittoresque. On a construit, pour que les bateaux puissent plus facilement prendre terre, une espèce de môle en rochers de corail où l'on hisse un pavillon, quand il y a un bâtiment en vue. Ce mole a 660 pieds de long sur 18 de large.
Le nombre des maisons s'élève à 144; plusieurs sont meublées de. lits et de sofas. Celles des chefs, quoique bien construites, ne valent pas cependant celles de Barotonga. Une grande quantité d'habitants savent lire, et sont très disposés à s'instruire, quoique l'on reconnaisse encore quelques uns des usages de la vie sauvage.
Souvent la disette a lieu dans cette île, comme à Manaïa et Barotonga. Elle manque d'eau, et de juin à novembre tous les ruisseaux tarissent ; les habitants sont obligés de faire des trous dans la terre pour avoir une eau noire et putride , ce <jui est dû en partie aux rats qui se précipitent dans ces trous pour étancherleur soif, s'y noient 3t y pourrissent.
AIX [Aquœ Sexliœ), v. de France (Bouchesdu-Bhône ), dans une plaine, près de l'Arc, ch.-l. d'arrond. et de cant.; siège d'un archev., dont le titulaire a le titre d'archev. d'Arles et d'Embrun , et a pour suffragants les évêques de Marseille , Fréjus , Digne , Gap et Ajaccio ; cour royale à laquelle ressortent les Basses-Alpes, le Var et les Bouches-du-Bhône; tribunal de lre instance, tribunal de commerce, conservation des hypothèques, bureau d'enregistrement.
L'entrée d'Aix , du côté de Paris, est d igné d'une gr. v. : une belle grille y précède l'extrémité du cours de l'Orbi telle, large et superbe promenade formée de quatre rangs d'ormes, bordée de belles maisons , et ornée de trois fontaines , dont une fournit de l'eau chaude, l'autre de l'eau tiède et la troisième de l'eau froide. Le reste de a ville se compose de rues médiocres. De nombreuses fontaines coulent de toutes parts; la plus belle est celle de la place des Prêcheurs, où l'on voit un obélisque porté par quatre lions et surmonté d'un aigle , dont l'exécution est remarquable; celle de la place de l'hôtel-de-ville est surmontée d'une colonne de crranit an-
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tique. Les édifices d'Aix les plus dignes d'être cités sont : le palais-de-juslice, qui, s'il était achevé , serait digne de l'ancienne Borne ; la cathédrale de St.-Sauveur, qui a une porte en buis couverte de magnifiques sculptures, et dont le baptistère est orné de huit colonnes antiques ; l'hôtel-de-ville , dont l'architecture est simple , mais de bon goût; et, près de là, la tour de l'horloge , avec une mécanique qui fait mouvoir diverses figures. Outre le cours de POrbitelle, que nous avons déjà cité, plusieurs autres promenades embellissent la ville ; tels sont le cours de la Botonde, ceux des Bécollets et de la Trinité, et les boulevarts. La procession de la Fête-Dieu, cérémonie singulière inventée par le bon roi Bené, dont on voit la statue sur le Cours, attire à Aix beaucoup de monde. Les eaux , auxquels cette ville doit sa fondation, sont de simples eaux thermales d'une chaleur de 26°, renfermées dans un petit édifice moderne très agréable. L'hôtel-de-ville renferme quelques antiquités, le tombeau du marquis d'Argens et une bibliothèque de 73,000 volumes , dont 60,000 ont été légués par le marquis de Méjanès. Aix possède encore une académie universitaire, une faculté de droit et de théologie, un cabinet d'histoire naturelle et une salle de spectacle. Du reste , le voisinage de Marseille s'oppose à son accroissement industriel; elle a quelques fabriques de drap, de ratines fines et communes, de molletons, de calmouks, de velours de soie; des filatures de coton et de soie, des ateliers renommés pour la teinture du coton en rouge , des tanneries. Son territoire est surtout favorable à la culture de l'olivier, qui y donne une huile renommée , et forme la branche la plus importante de son commerce, dans lequel entre cependant aussi, pour satisfaire à la consommation, celui des cantons environnants. Elle exporte aussi du blé, des olives, des fruits secs, des vins, des eaux-de-vie , des cuirs, des laines, des soies et des soieries.
Aix a été, dit-on, fondée 120 ans avant Jésus-Christ , par le consul Caius Sextius Calvinus , qui Ja nomma Aquce Sextiœ , de ses sources. Son importance date de l'époque où les comtes de Provence en firent leur résidence, et on sait quelle cour brillante et gaie y réunit Bené. En 1501, Louis XII y établit un parlement. Cette ville a vu naître le savant Peyresc, le marquis d'Argens , les botanistes Tournefort et Adanson , le médecin Lieutaud, les peintres Vanloo, Granet et Constantin, et deux historiens distingués, MM. Thiers et Mignet. 24,660 habit. A 5 l. 1/4 N. de Marseille, et à 198 1. S. S. E. de Paris. Lat. N., 45° 51' 48"; long. E. , 3° 6' 32". gg. 35*?.
AIX (Ii,e d'), sur les côtes de France, dans l'océan Atlantique , près et au N. O. de l'embouchure de la Charente , au milieu du canal qui sépare l'île d'Oléron du département de la Charente-Inférieure. Elle est bien fortifiée et défendue par un chat. -fort, qui défend les approches de Bochefort. On y compte environ 400 habit., dont 240 occupent un village, et qui s'adonnent principalement à la pèche. Le soi produit des vins et offre des pâturages. C'est dans la rade de i'ile d'Aix que les navires complètent leur armement, et attendez'* le moment
AJA — 35 —
d'appareiller. Un phare s'élève sur la pointe N. E.
ATX, com. de France (Corrèze). i,990 habit. A 21. 1/2 N. E. d'Ussel.
AIX, pet. v. des Etats Sardes (Savoie), dans une vallée agréable, près du lac du Bourget , auquel conduit une longue allée de peupliers. Elle possède des eaux thermales, qui attirent chaque année une assez grande affluence d'étrangers. Ces eaux étaient connues des Romains ^ous le nom iïAquœ Gratiunœ; et on voit encore à Aix les restes d'un arc de triomphe et d'un temple de Diane. 2,000 habit. A 5 1. N. de Chambérv.
AIX-D'ANGIILON (les), bg. de France (Cher), autrefois ville assez considérable connue sous le nom de forteresse de Cillon, qui était le nom d'un seigneur de Sully, lequel avait fait construire le chat. Ch.-l. de cant. (><] de distribution. 1,414 habit. A 4 1. N. E. de Bourges.
ATXTi, pet. v. de France (H. -Vienne), ch.-l. de cant. On y voit quelques ruines romaines et les restes d'un vieux chat. [><] de distribution. 2,640 habit. A 2 1. S. 0. de Limoges. 35^.
AIX-EN-GTHÉ , bg. de France (Aube), ch.- 1. de cant. Filât, de coton, dont les produits sont recherchés. 1,754 hab. A 2 1. S. O. d'Estissac.
AIX-LA-CHAPELLE (en allem. Aachen) , v. de Prusse , cap. de la prov. du Bas-Rhin et ch .-1 . d'une de ses régences . El le a l'apparence des anciennes villes gothiques , mais elle s'embellit chaque jour. On y remarque l'hôtel-de-ville, où furent couronnés Louis-le-Débonnaire, Charles- Quint et 55 autres empereurs ou rois ; la cathédrale , édifice gothique bâti par Charlemagne , dont on y voit encore le crâne ; la redoute, bâtiment moderne , et les bains, qui ont donné naissance à la ville et sont encore très fréquentés. L'ouverture s'en fait le 1er mai avec gr. cérémonie. Aix-'a-Chapelle est une v. manufacturière ; elle a des fabr. de draps, d'aiguilles, d'épingles et de dés à coudre, d'horlogerie , de toiles de coton, de bonneteries, de soieries, de chapeaux , de chandelles, de tabac , de bleu de Prusse, de sel ammoniac, de savon ; de gr. teintureries de laine, des tanneries. Foire très fréquentée le 21 mai. 43,265 hab. A 15 1. 0. S. 0. de Cologne. Cette ville a été fondée par Charlemagne, et fut pendant longtemps la seconde résidence des empereurs. On y voit encore son tombeau. C'est ici que fut conclu le traité de paix de 1660, entre la France et l'Espagne , et celui de 1748, qui mit fin à la guerre de la succession d'Autriche. Elle a appartenu à la France depuis 1794 jusqu'à 4814.
AIZENAY, bg. de France (Vendée), près d'une forêt. 5,505 habit. A 1 1. 1/2 de Palluau.
AJACCIO , v. de l'île de Corse , sur un golfe de la côte occ, résidence du préfet et de l'évèque, ch.-l. d'arrond. et de cant., cour royale, cour d'assises, tribunaux de commerce et de première instance ; direction des contributions et des domaines ; recette générale ; conservation des hypothèques • place de guerre de 5e classe. Elle est défendue par une citadelle qui protège aussi le mouillage. Ses rues sont droites et larges , ses maisons bien bâties. On y remarque la cathédrale, l'anc. couvent des jésuites et la eu serne. Le port est spacieux et commode , mais
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exposé au vent d'O. Comm. en vins , huile et corail. Cette ville est célèbre, comme le lieu natal de Napoléon, qui y vit le jour le 15 aoù* 1769. On y voit encore la petite maison qu'o^ cupait Charles de Bonaparte, son père, pro cureur du roi , mort à Montpellier. Un monument doit incessamment consacrer le souvenir de la naissance du grand homme. 9,005 habit. [><i. A 60 1. S. S. E. de Toulon, 286 1. de Paris. Lat. N., 41° 55' 1"; long. E., 6° 25' 49".
AJAIN, com. de France (Creuse), 1,858 habit. A 5 1. E. N. E. de Guéret.
AJAN ou Acham (Côte d'), nom que l'on a donné à cette partie de la côte orient. d'Afrique , qui s'étend entre le roy. de Makduschou et le cap d'Orfoui. Cette dénomination n'est sans doute qu'une altération de VAzania des anciens, contrée qu'ils plaçaient dans l'intérieur en arrière de la Barburitica , qui est notre Ajan. C'est une plage aride , aussi inhospitalière que les flots qni la baignent. Elle est bordée de montagnes au-delà desquelles paraît s'étendre un pays fertiie, produisant de la myrrhe, et où des pâturages abondants nourrissent beaucoup de bétail et de chevaux. Ses habit, sont des Arabes nomades et des nègres adorateurs de fétiches. Du reste, l'Ajan est tout aussi inconnu pour nous que le reste de la côte.
AJEI1X.0 (l'anc. Tillesio), v. du roy. de Naples (Calabre citer.); un chat. fort. 2,600 habit. A 5 1. S. S. 0. de Cosenza.
AKABA (golfe d'). Voy. Mer Rouge.
AKABA. Voy. Kalaat-el-Akaba.
AK-BACHI-LIMAN (l'anc. Sestos), port de la Turkie d'Europe, sur les Dardanelles , à 7 1. S. S. 0. de Gallipoli.
AKCHIHER, v. delà Turkie asiat. (Anadouli), ou Asie ottomane , près d'un lac , au pied de montagnes élevées , et environnée di nombreux jardins. On y voit une belle mosquée ; fabr. d'excellents tapis ; comm. actif. Il est à croire qu'elle occupe l'emplacement de l'anc. Thymbrium , nommée ensuite Anliochia ad Pisidam. 1,500 maisons. A 20 1. S. E. d'Afioum-Kara-Hissar.
AKERMANE ou Ac-KERMAN (Alba-Juîia des Romains), v. de Russie (Bessarabie), sar la mer Noire, avec un port défendu par un chat. Elle est elle-même environnée d'un fossé profond , et une muraille la protège du côté de la mer. Un faubourg , plusieurs mosquées , une église grecque , une belle église arménienne , deux grands bains ; comm. actif en café, surtout en sel. 15,000 habit. A 11 1. S. O. d'Odessa. Lat, N., 46" 12' (T; lat. E., 28° 5' 45".
AKHALEALAKI , pet. v. de la Turkie asiat. (Arménie), l'une des plus grandes et des plus belles cités de l'Arménie , lorsqu'Alparslan la ravagea, en 1064. A 14 I. S. E. d'Akhalzikh.
ARHALZIRE ou Akiska , v. de la Turkie asiat., sur un affl. du Kour , résidence d'un pas chà qui commande à un territ. divisé en quatorze sandjeaks ou districts. Elle est ouverte , mais défendue par une citad. très forte. Quelques fabr. ; comm. actif avec les >orts de la mer Nuire ; gr. marché d'esclaves. 15,000 habit. A 14 1. N. E. d'Erzeroum.
AK-HISSAR, v. de la Turkie asial. ( Ana-
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îolie), sur le Kodos, autrefois plus considérable qu'aujourd'hui. Deux mosquées, deux bains, Un cbàt. ruiné. Fabr. d'étoffes de coton que son territ. produit en abondance, et qui est regardé comme le meilleur de l'Anatolie. 7,000 habit. A 23 1. N. E. de Smyrne.
AKHïiAT, pet. v. de la Turkie asiat. (Arménie) , sur le lac de Van, et qui fut à une époque la résidence des rois d'Arménie. Son territ. est couvert de jardins, dont les noyers et les pommiers sont renommés. 1,000 maisons. A 8 1. N.E. deBedlis.
AKHSIK.ES , AKHSSIA ou Aksikat , v.
du Khanat de Khokand, sur le Syr-Déria , avec un fort et un faub. A 20 1. N. E. de Khodjand.
AîLHTAMAB,, île de la Turkie asiat., dans le lac de Van , vis-à-vis de Vastan, avec un ancien fort où réside l'un des quatre patriarches de l'Arménie.
AKI3TlfB.KA , v. de Russie (Kharkov), sur un affl. de la Vorskla. Un grand nombre de pèlerins viennent y adorer l'image miraculeuse de Notre-Dame d'Akhtyrka. Fabr. beaucoup d'étoffes légères. Les environs produisent des fruits excellents. 14,000 habit. A 22 1. N. O. de Kharkov.
AKIM, roy. de l'Afrique occident., sur la Côte-d'Or, et qui faisait autrefois avec les Européens un comm. consid. d'or, lequel a presque cessé depuis que les Aschantis l'ont rendu tributaire.
AK.KAH, v. de l'emp. de Marok , dans un territ. fertile , sur la route de Ten-Boktoue. 200 maisons, dont 50 habitées par des Juifs. A 50 1. S. E. de Taroudant.
AK-MITIJ ou Akhmvn , pet. v. de la Haute- Egypte , sur la rive dr. du Nil , bâtie sur l'emplacement de l'anc. Chemnis ou Panapolis, dont on voit encore un superbe portique de temple. Fabr. de poterie et de grosses étoffes de coton. 3 à 4,000 habit., qui s'adonnent à l'agriculture, au comm. et à la navigation sur le fleuve. A 6 1. 1/2 N. O. deGirgéh.
AîtOIiAH, pet.v. etfortde PHindoustan (État du Nizam ) , environnée de hautes murailles. A 51. E. N.E. deBalapour.
AROEA1, v. de l'Afghaneslân, sur le Kaboul , avec une jolie mosquée et un bazar. A 50 1. S. E. de Kaboul.
AKOUCHA, pays de Russie , dans le Daghestan , sur une branche du Caucase , et qui est habité par des Lcsghis parlant un dialecte particulier. 18,000 familles réparties dans 34 vgs., dont le principal est Akoucha. A 22 1. O. N. O. de Derbend.
AKOULIS, pet. v. de Russie (Arménie russe), sur l'Aras, à TE. d'Asdabad.
AK.ROFB.OUBS , v. de l'emp. Àsehanti (Assine), à 11 1. de Coumassie.
ÂH.SOU , pet. v. du ïourkestàn chinois, à 80 1. E. N. E. de Kachegar. Ses habit, façonnent le jaspe et fabriquent de belles couvertures de cuir. Comm. actif. 2,000 habit.
AK.SOUM, v. d'Abyssinie (Tigré), jadis capitale d'un roy. puissant, dont les souverains puaient sur toute l'Abyssinie et les régions voisines. On y voit encore un très bel obélisque d'un seul bloc de granit , haut de 60 pieds , environné de débris de plus de 50 autres. Cette
ville cempte env. 6,000 maisons, et possède une des plus belles églises du pays ; c'est ici qu'on a rédigé la chronique d'Aksoum ou histoire d'Abyssinie. Aksoum , le ch.-l. politique du Tigré, est à 45 1. de la mer Rouge.
ALA, pet. v. du Tyrol , sur l'Adige, avec une filât, de soie et fabr. de soieries. 2,400 habit. A 2 1. 1/2 de Roveredo.
AIABAMA, fl. des Étals-Unis, formé par la Cousaet la Tallapousa, et qui se jette dans la baie de Mobile. Cours 50 1., dont 22 navigables pour les bâtiments tirant 6 pieds d'eau jusqu'au fort Claiborne. On trouve 4 à 5 pieds de profondeur jusqu'au conll. de la Cahamba, et 3 env. dans les parties les moins profondes.
AIiABARIA, un des états unis de l'Amérique du Nord , entre les 50° et 55° N. et les 87° et 91° O. , au S. de celui de Tennessee et à l'E. de la Géorgie. Il est déforme parallélogrammique, et a env. 6,911 1. carr. de superf. Sa surface embrasse, au N., une partie du plateau où coule le Tennessee , et s'étend ensuite sur les terrasses qui descendent vers la mer, où un petit territ. lui donne accès ; c'est là que se trouve la belle baie de Mobile et la ville de ce nom , le débouché de ses productions. Le Tennessee, la Tombigbi et l'Alabama, toutes trois navigables dans une bonne partie de leurs cours pour de petits navires, sont les principales riv. qui l'arrosent, et offrent ainsi des débouchés aux diverses parties de son territ. Le climat change comme le sol ; le printemps, l'automne et l'hiver y sont généralement agréables ; mais les chaleurs de l'été augmentent à mesure que l'on gagne les plages maritimes, où elles deviennent très fortes ; les productions et les arbres se modifient aussi comme l'air, et après avoir trouvé le chêne, le frêne, le noyer, le peuplier, au nord et au centre, on voit verdir, au midi, l'oranger sauvage et le cyprès. Le maïs, le froment et le coton sont les principales productions des champs ; ce dernier forme jusqu'à présent à peu près le seul article d'exportation. La popul. de cet état était, en 1851 , de 509,000 habit. On trouve encore dans cet état différentes pet. tribus indigènes, telles que les Tcherokis, les Cricks, les Tchaktas et les Tehikkasàs. L'Alabama est divisé en 56 comtés, et a pour ch.-l. Tuscalaosa.
ALABAMAS, tribu indienne des États-Unis , qui habitait autrefois l'état auquel elle donne son nom , mais qui est aujourd'hui réduite àquelques familles et retirée dans la Louisiane.
A1A-CHEHER , pet. v. de la Turkie asiat. (Anatolie), bâtie sur l'emplacement de l'anc. Philadelphia. Fabr. d'étoffes de coton dont la teinture est fort belle. Comm. actif, favorisé par sa position sur l'une des routes de Smyrne, dont elle est à 28 1. E. 6,000 habit.
AIA-BAGH (Mont). Une des hautes mont.
d'Anadouli ( Turkie asiat.) , entre Boli et Ankorah.
A&AEJOS , pet. v. d'Espagne ( Zamora) , avec 4,400 habit. A 4 1. 1/2 S. E. de Toro.
A1LAGQAS , pet. prov. du Brésil, qui faisait autrefois partie de celle de Pernambuco, comme Comarca (distr.), et au midi de laquelle elle est située. Sa cap., qui porte le nom d'Alagoas, est appelée aussi Villa-da-Magdalena. Elle est sit. par 10M97 de lat. S. et 6° 20' de long. O.,
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sur les bords du lac Manguaba. CeLte ville , qui n'a rien de remarquable , était jadis célèbre par le coton et le tabac que produisaient ses environs, mais dont la culture est aujourd'hui très diminuée et semble avoir été remplacée par ce'le de la canne à sucre. Du reste, ce petit pays a joué un rôle fort important durant les guerres que le Portugal eut au xvne siècle avec la Hollande.
ALAGON ( Alovonn ) , gr. bg. d'Espagne (Aragon) , entre l'Èbre et le canal impérial. A 6 1. N. 0. de Saragosse. 2,465 habit.
ALAIGNE , p. v. de France (Aude) , ch.-l. de cant. 520 habit. ^ de distribution. A 2 1. 5/4 N. 0. de Limoux.
ALAIS, v. de France (Gard), au pied des Cévennes, sur le Gardon ; ch.-l. d'arrond. et de cant. , tribunaux de lre instance et de comm. , conservation des hypothèques. Quoique anc, elle est bien bâtie. On y voit, un fort construit par Louis XIV, et au bas duquel est une terrasse qui sert de promenade. Elle a un collège communal, une société d'agriculture, une pet. bibliothèque de 5,500 vol. , des fabr. de bonnets, de bas , de galons en coton , soie , laine et filoselle, de gants, serges, ratines, soie à coudre et faïence noire , une usine à couperose , des chapelleries et une grande verrerie. Son principal comm. consiste en rubans pour l'Espagne et l'Amérique. Deux foires pour soies , filoselle , bourre de soie et bétail. Aux environs, riches mines de fer et de houille. Alais paraît être VAlesia de César. H, 750 habit. [><]. A 8 l. 1/2 N. 0. de Nîmes. Lat: N., 44° 7 22v ; long. E., 1° 44' 10".
ALAKANANDA , riv. del'Hindoustan, qui, réunie au Bhagirathi, forme le Gange. Elle descend de l'Himalaya.
ALAROUL-NOOR Ces deux lacs, qui n'en forment peut-être qu'un , se trouvent dans la Kalmoukie. Manquant de documents exacts , je préfère ne pas en donner une description qui pourrait être erronée.
ALAMOS (Los), v. du Mexique (Sonora), avec des mines d'argent dans le voisinage. 8,000 habit. A 41 1. N. 0. de Sinaloa.
ALAN, com. de France (Haute-Garonne).
Fabr. de lainages. 1,095 habit. A 11. 1/2 0. N.O. de Martres.
A1AND, que l'on prononce O-land, Terre de rivières, en finlandais Ahvenanmaa. Pet. archipel de la mer Baltique , sit. à l'entrée du golfe de Bosnie , entre la côte de Suède et celle de la Finlande , dont elles dépendent. La principale de ses îles est celle qui lui donne son nom. Elle est d'une forme très irrégulière, et a env. 9 Y. de long sur 7 de large. Le sol en est montueux , bien arrosé par de petits ruisseaux , couvert çà et là de forêts de pins, de sapins et bouleaux, et fertile dans les parties cultivées. On y recueille du froment , mais surtout de l'orge et du seigle. Le bétail y est assez nombreux et donne de bon fromage. Il y a quelques ours , des lièvres, des renards et des lynx. La pêche y est très productive et la mer abonde en phoques. Les habit. d'Aland , au nombre de plus de 15,000, sont d'origine suédoise et parlent suédois ; ils s'occupent d'agriculture et d'un petit comm. de produits du sol avec les contrées voisines. L'île est
divisée en cinq paroisses. Elle appartient à la Bussie , ainsi que tout l'archipel , seulemen: depuis 1808.
AliAKTIS. bg. d'Espagne (Séville), près duquel est une célèbre mine de plomb argentifère peu riche. 1 ,150 habit. A 14 1. N. N. E. de Séville.
ALAPAïaSK. pet. v. de Bussie (Perm ), avec des forges considérables. Fondée en 1704. 1,700 habit. A 20 1. N. O. d'Irbite.
AIiAK.COM. bg. d'Espagne (Cuenca), sur un rocher qu'entoure le Jucar, et aussi fortifié par l'eau que par la nature. Il est défendu par un chût. On y remarque l'église de Sta. -Maria , celle de St. -Jean , et le gr. autel de l'église paroissiale de Sto. -Domingo de Silos. 800 habit. A 14 1. S. S. E. de Cuenca.
AIiARIC (canal d') (France, H.-Pyrénées), ouvert en 507 par le roi goth dont il porte le nom , et destiné aux irrigations de la plaine à la droite de l'Adour, du côté de Tarbes et de Babastens. Il fait mouvoir 60 moulins.
AIARO, bg. d'Espagne, dans l'île de Majorque. Carrière de marbre nuancé, susceptible d'un beau poli , aux env. 2,755 habit. A 4 1. 12 N. X. E. de Palma.
ALASKA, longue presqu'île de l'Arménie russe , qui s'avance à travers les flots du gr. Océan , vis-à-vis la chaîne des Aléoutiennes.
ALASSIO. bg. des états Sardes (Gènes) , avec un beau port comm. 5,000 habit. Ail. 1/2 S. 0. d'Albinga.
ALASSONA. bg. de la Turkie d'Europe (Boum-Ili). Foire consid. en été. 5,000 habit. A 8 1. 1/2 N. 0. de Larisse.
ALATAMAHA, 11. des États-Unis (Géorgie), formé de POkonce et de l'Oukmulgie, qui ont chacun 70 1. de cours. L'Alatamaha en a un de 55 L, dont 5 ou 4 navigables pour les gr. navires, depuis son emb. dans l'Océan. Les barques de 50 tonneaux remontent l'Okonce jusqu'à 1051 1. de la mer, à Milledgeville.
AliATRI. v. de d'État de l'Eglise, sur une colline. Évèché. 8,700 habit. A 5 I. 1/4 N. 0. de Frosinone.
AliATYR. pet. v. de Bussie (Simbirsk), au contl. de l'Alatyr et de la Soura. Deux couvents , cinq églises. Tannerie et verrerie dans le voisinage. Gr. comm. de grains. Marchés très fréquentés. 5,000 habit. A 41 1. 0. N. 0. de Simbirsk.
AIiAVA. l'une des anciennes prov. basques d'Espagne. ( Voxj. Provinces Basques. )
AlAYA ou Alaniéh, pet. v. de la Turkie asiat. , sur un promontoire dominant la mer de Chypre , et qui présente l'aspect le plus triste. Elle est défendue par un fort et n'a pas de port, mais seulement une mauvaise rade. 2,000 habit. A 27 1. E. S. E. de Satalieh.
ALAYOR. pet. v. de l'île deMinorque, sur une hauteur, près du gr. chemin qui traverse l'île. 5,170 habit. A 5 1. de Mahon.
AXAZICA. riv. de Sibérie ( Irkoutsk ) , qui descend des mont, du même nom et se jette dans l'Océan glacial. Cours 140 1.
AIiB ou Alp, appelé aussi Alpes de Souabe. Chaîne de mont. , ou plutôt plateau montueux qui traverse toute la partie centrale du Wurtemberg en se dirigeant du S. 0. au N. E. Elle commence aux sources du Nekar et se termine à celles de la Jugst. Il y en a une portion à
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.aquelle son aspect âpre et sauvage a valu le surnom de Ratifie Alp , I'Alpe rude. La hauteur de I'Alp diminue à mesure qu'il s'éloigne de son origine. Son point culminant est le Hohenberg, qui a 1027 met. ou 5,16'] pieds.
AX.BA ( Alba-Pompeia ) , pet. v. des Étals Sardes ( Piémont), sur le Tanaro, ch.-l. d'une prov. du même nom ; évêché. Lieu natal de Pertinax. Gr. comm. de bétail. 7,000 habit. A 40 1. S. S. O. de Turin.
ALBACETE, bg. d'Espagne (Murcie), dans une plaine fertile. Fabr. dedrapetdegrossequincaillerie. Récolte beaucoup de vins et de safran. Au mois de septembre, l'une des premières foires à bétail de l'Espagne. 9,100 habit. A 5 1. N. O. de Chinchilla.
ALBA 3DE TORMES. bg. d'Espagne , prov.
et à S 1. S. E. de Salamanque. 2,167 habit. Près de là est le château du fameux duc d'Albe.
ALBAGH. pet. v. de la Turkie asiat. (Arménie), où l'apôtre saint Barthélémy fut martyrisé, selon les traditions arméniennes. A 23 1. S. S. E. de Van.
ALBATATE D£ Z/AUZGBïSPO , bourg d'Espagne ( Aragon), sur le rio Martin, que traverse un beau pont. 4,1 25 habit. A 8 1. 0. N. N. d'Aleàniz.
AX.BABIIE. Cette grande province de la péninsule orientale de l'Europe, qui fait partie de l'empire ottoman, et qu'on a mal à propos nommé Turkie d'Europe, est certainement le pays le moins connu de notre occident. Il s'étend à l'O. le long de la côte orientale de la mer Adriatique et de la mer Ionienne , entre les 39° et 43° de lat. N. Sa plus grande largeur est de 40 1. Elle est bornée auN. par le Monténégro , la Servie et la Bosnie ; au S. , par les montagnes des Souliotes et par le golfe d'Arta. Sa limite orientale est encore incertaine. Sa population paraît être de près de 1,000,000 d'habitants. L'Albanie se divise en haute , moyenne et basse, et est comprise dans Veyalel (gouvernement) de Eoum-lH, composé de plusieurs tivus ou districts dont les limites sont fort variables. Elle a été ordinairement confondue avec l'Épire, quoique la chaîne du Pinde et des monts Acrocérauniens, qui sont une branche du premier, les sépare et donne naissance à ses principales rivières l'Aspro-potamos, l'Arta et la Voïoussa. La Haute-Albanie se trouve placée au N. : c'est l'ancienne Illyrie grecque ou macédonienne. La Basse-Albanie, on plutôt l'Épire, est d'\ sud de cette chaîne, et s'étend jusqu'au golfe d'Ambranie , qui la sépare de l'Acarnanie ou de la Grèce occidentale. La Moyenne a pour chef-lieu Valona. Sauf quelques districts maritimes et septentrionaux, habités par des Albanais musulmans, ainsi que la plus grande partie de la Haute-Albanie, celte contrée est entièrement grecque de mœurs, de religion et de langage. Ce pays, qui rappelle la Suisse, et qui est un abrégé de tous les climats, est hérissé de montagnes couvertes de forêts et de collines, où l'on cultive la vigne. Dans les vallées , on recueille le blé. Les chevaux sont petits, mais vifs et forls, ajoutez les bœufs , le chien berger molosse et l'ours brun. Le climat est généralement sain et tempéré, mais il est très froid dans les parties élevées pendant l'hiver, qui ne dure pas trois
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mois , et, pendant l'été, la chaleur est extrême dans les parties basses. Les Albanais donnent à leur pays le nom de Skip , et à eux-mêmes celui de Skipelur. La dénomination d'Arnuontes , corruption du mot Arvuniies. qu'ils ont reçue des Turks, est d'origine grecque. Les Albanais emploient la langue grecque en écrivant et dans toutes les transactions publiques.
La langue skipe me paraît être composée de Pane, pélasge et des langues caucasiennes. On y trouve des mots arméniens, illyriques anciens, étrusques, latins rustiques, celtiques, sanskrits, etc.; cequi me semble prouver laconnexité, sinon la filiation de l'albanais avec le sanskrit et le celtique, par conséquent des liaisons générales entre les langues dites japhétiques et la famille indo-gothique, dont le haut pays d'Arménie pourrait être non le point de départ, mais le centre commun.
Les Albanais paraissent descendre des Schetyps ou Albaniens, peuples du Caucase qui habitaient les env. de la mer Caspienne, qui seraient venus en Illyrie depuis un temps immémorial, après l'expédition des Argonautes peut-être, et qui furent ensuite en partie soumis aux rois de Macédoine et d'Epire, et ensuite, de la même manière, aux Romains. Mais leur position, éloignée du centre de l'emp. des derniers, et leurs mont, inaccessibles, les empêchèrent toujours d'être subjugués, et les mirent aussi par la suite à l'abri des irruptions des barbares du nord. A l'époque des croisades , l'Albanie fut souvent traversée par les troupes de l'occident ; et toutes les chroniques du temps parlent des Albanais, comme d'une nation nombreuse et belliqueuse. Plusieurs d'entre eux suivirent la fortune des croisés, et se répandirent dans la Grèce. Quand les Osmanlis s'emparèrent de l'Albanie en 1431, leur célèbre chef, Georges Kastriote ou Scanderbeg, retarda pendant un grand nombre d'années la conquête de ce pays. Il était divisé en plusieurs paschàliks indépendants, quand , vers la fin du siècle dernier, le terrible Ali-Pacha se rendit maître d'abord de celui de Yanina et ensuite de tous les autres, et força la Porte-Ottomane à le reconnaître comme vizir ou paschà à trois queues.
Les principales villes et lieux remarquables de l'Albanie sont Yanina, Sculari , anc. résidence des rois d'Ulyrie, Arta , Delvino , Berat, Argiro-Castro , et autres lieux qui seront décrits à leurs places. Ses ports, Aria ou plutôt Salagora, Prevesa, Butrinto, Vonitza, Valona, Souli, Metzovo, Orocher, Chimera, Durazzo et Alessio.
Aujourd'hui l'Albanie se divise en paschàliks, dont les trois principaux sont ceux de Yanina , Albessan et Scoutari. On y trouve établis beaucoup de Grecs, de Juifs et de Serviens. Les Albanais sont d'une taille moyenne, musculeux, droits , sobres , et par conséquent robustes , infatigables, mais avides, mercenaires, faux, et invoquant , suivant l'occasion, la Panagia (Ste- Vierge) ou Mohammed. Ils sont néanmoins très intelligents, hospitaliers, aventuriers et braves par dessus tout. Si la patrie de Pyrrhus et de Scanderbeg, d'Ali-Tepelenli, de Moustapha Baïractar était bien gouvernée, elle produirait de grands hommes et deviendrait le théâtre de grandes actions. Au reste, plusieurs tribus al-
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banaises sont restées indépendantes du soulthân, et elles forment des communautés municipales et féodales , souvent en débat les unes avec les autres. Leurs maisons sont généralement éloignées l'une de l'autre d'une portée de fusil ; la plupart sont entourées de murs, percées de meurtrières , et crénelées comme autant de châteaux-forts. Ce genre de vie féodal exalte l'individualité des notables; mais il empêche cette nation de se constituer une unité, et par conséquent une nationalité. Cependant tous les Schypetarsne sont pas régis d'après le même système. Les Guègues et les Toxides obéissent à une aristocratie brutale; la Japygie et les cant. de l'Acrocéraunie ont un gouvernement patriarcal et démocratique , car ils sont administrés par des gérontes qu'ils élisent, et par un sénat composé de tous les gérontes élus : un gr. nombre de petits états se dirigent d'après leurs lois ou coutumes , comme les Monténégrins , les Souliotes , les Parghioles , etc. Cette variété existe dans leurs langues , car on y compte quatre dialectes assez différents, le guegari,le toskari , le japouri et le chamouri , dérivant des quatre familles qui forment le peuple albanais , c'est-à-dire les Guègues et les Mirdites, les Toxides , les Yapiges et les Chamides. Parmi les Schypetars, les Mirdites, fidèles au catholicisme, ont une physionomie particulière et remarquable. Ils jouèrent un grand rôle sous Castriot. Depuis la révolution grecque , l'élément grec a fait des progrès en Albanie. La Basse-Albanie a repris son nom primitif d'Épire , quoiqu'une décision diplomatique imprudente l'ait enlevée au nouvel état. L'agriculture , l'industrie et le commerce ont fait peu de progrès parmi eux. Une grande partie de la Grèce orientale, entre autres la v. d'Athènes, est peuplée d'Albanais qui sont restés chrétiens ; et on trouve des colonies albanaises dans les montagnes des Abruzzes, dans le roy. de Naples, qui parlent une langue particulière, et ont conservé les costumes et les mœurs de leur anc. patrie. On observe parmi eux quelques coutumes décrites par Homère. Leur costume ressemble assez à celui des anciens soldats grecs, et aussi avec celui des Highlandcrs écossais. Leurs femmes sont grandes, fortes et belles , sauf les Teryapices, qui vivent dans une espèce d'esclavage. Les Toxides m'ont paru rivaliser avec les plus belles femmes de la Tcherkesse ou du Daghestan ; mais les Albanaises ont, en général, quelque chose d'hommasse qui répugne à l'idée de beauté , de tenue et de douceur, que l'on recherche dans une femme, et que Ton trouve avec délices dans celles de l'Inde ou dans les femmes de Gouap dans les îles Carolines (Polynésie). [Voyages inéd. de G. de Rienzi.)
A1BANO lac de l'État de l'Église, à 5 1. S. S. E. de Rome, et qui parait occuper le fond d'un anc. volcan éteint, dont les parois sont aujourd'hui revêtus d'un admirable amphithéâtre de végétation. Là les souvenirs historiques s'éveillent en foule, et on y voit encore ce fameux canal souterrain, à la construction duquel fut attaché le sort à'Jlbe-la-Longue, la vieille ville. Il servait de déversoir aux eaux du lac , lorsqu'elles augmentaient. L'étendue de celte nappe d'eau est de 2 L de tour , et sa profondeur de 170 toises.
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ALBANO , pet. v. de l'État de l'Église , sur une mont, près du lac; évèc. On y voit plusieurs beaux palais, et entre autres celui Corsini. Beaucoup de riches Romains viennent y passer la belle saison. Près de là sont , dit-on , les tombeaux des Horaces. Vin estimé. 4,000 habit. A 5 1. S. S. E. de Rome.
A1EAWO, bg. du rov. de Naples (Basilicate). 2,600 habit. A 5. 1. Ë. S. E. dePotenza.
AIBAÎIY, v. des États-Unis , cap. politique de l'état de New- York. Elle s'élève sur un terrain inégal le long de la rive droite de l'Hudson. Elle est bien placée et bien bâtie. Un aqueduc y apporte l'eau d'une lieue. Parmi ses édifices, on remarque le capitule, la nouvelle prison , le théâtre et l'arsenal. Elle a plusieurs sociétés, un musée , des fabr. diverses , et entre autres de tabac. Sa position sur un fleuve navigable pour des goélettes et de gr. bateaux à vapeur, près du gr. canal Ërié , qui lui ouvre les régions de l'O. , donne une singulière activité à ses relations commerciales. L'exportation du froment y est considérable. Les bateaux à vapeur fout le trajet entre Albany et New- York (52 1.) en 20 heures. 56,000 habit.
ALBARRACIN (Lobetum), pet. v. d'Espagne (Aragon), entre deux mont., sur le Guadalaviar; évèc. Fabr. de drap commun. 2,000 habit. A 6 1. 4/2 O. N. O. de Teruel.
AliBAS , bg de France ( Lot ) , près du Lot. 1,500 habit. A 5 1. 1/2 O. N. O. de Cahors.
AIBATERA, bg d'Espagne (Murcie), avec une magnifique église. Éducation de vers à soie 2,750 habit. A 9 1. N. E. de Murcie.
AIBAYDA , bg d'Espagne (Valence), avec des fabr. de toiles et d'espartilles (chaussures de tissus de cordes). Une blanchisserie de cire et une savonnerie. 5,070 habit. A 2 1. 1/2 S. da Jativa.
A&BENC, com. de France (Isère). 1,094 habit.All.N.N.E.deVinay.
ALBINGA ( Albium-Tugaunum des Romains), pet. v. des États Sardes (Gènes), près de la mer, sur la Centa. On y voit une rotonde antique servant de baptistère , et quelques autres ruines. Territ. très fertile, mais malsain. 4,000 habit. A 14 1. 1/2 S. O. de Gènes.
AIBENQUE (L'), Voxj. LALBENQUE.
AIBERCHE, riv. d'Espagne ( Tolède), affl. du Tage0 à Talavera de la Reina. Cours 57 1.
AXBERES, nom que l'on donne à l'extrémité orient, de la chaîne des Pyrénées , à l'E. du fort de Bellegarde.
ALBERT, pet. v. de France ( Somme), sur la riv. d'Ancre, qui forme, en sortant, une belle cascade ; ch.-l. de cant. On y remarque la halle , et un souterrain où se trouvent des pétrifications très curieuses. L'église possède une image de la Vierge révérée de tout le département. Il y a une blanchisserie, une papeterie , une imprimerie sur étoiles et papier à tenture , et une filature de coton. Le faubourg, nommé Château - Boulan t , a une salpètrerie. Com m. de bétail. 2,552 habit, gg. sg*?. A 4 1. 1/2 N. O. de Péronne.
AZ.BERIQUE, bg d'Espagne (Valence), à 1 1. de Jucar , sur la route de Madrid. 2,450 habit. Al 1. O. d'Alcira.
ALBERTAS ou Bouc , com. de France
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(Bouches-du-Rhône). 1,404 habit. A 1 1. 1/4 0. de Gardanne.
AT. El (Albiga),\. de France, ch.-l. du départ, du Tarn, d'arrond. et de cant. ; cour d'assises , tribunaux de première instance et de commerce ; directions des contributions et des domaines ; recette générale ; conservation des hypothèques; siège d'un archevêque dont relèvent les évêques de Rhodez , Cahors , Mende et Perpignan. Elle est irrégulièrement pavée, mais bien bâtie. On y remarque l'église de Ste. -Cécile, la préfecture et l'hôpital Saint-Jacques, ainsi qu'une belle promenade appelée la Lice. Fabr. de drap commun , de toiles d'emballage, de belles toiles de lin , de linge de table , de mouchoirs, coutils, toiles et couvertures de coton , molletons, tapisserie, étoffes de laine, chapeaux, cire, chandelles, des papeteries ; une fonderie de boulets, un laminoir à cuivre. Près de là se trouvent d'autres papeteries , un laminoir à cuivre, une fabr. de faïence et des mines de houille. Comm. de blé, vins, indigo de pastel que l'on y prépare depuis des siècles ; sept foires pour bétail, mercerie et toiles du pays. — Albi est fort ancien , et a beaucoup souffert des guerres de religion. C'est dans son sein (pie s'est tenu le concile qui condamna les Albigeois en 1176. 11,800 habi.^. A 117 1. S. de Paris. Lai. N., -43° 55' 46"; long. 0., 0- 11' 42".
AX.BIAS, com. de France (Tarn- et -Garonne ). 1,182 hab. A 1 1. S. 0. de Réalville.
AX.BIGEOIS, anc. pays de France, dans le Haut-Languedoc , et qui prenait son nom d'Albi. Il forme aujourd'hui une partie du département du Tarn.
ALBÏWO, bg. du roy. Lombardo -Vénitien ( Rergame) , sur le Serio. On y remarque le palais Spini. Gr. filât, de soie; deux forges pour instruments aratoires; fonderie et usine à cuivre; mécanique à polir les pierres à aiguiser, que l'on tire du voisinage , et qui sont renommées en Europe; quatre foires. 2,000 habit. X 2 1. 1 2 N. E. de Bergame.
AX.BINOS. Voy. le mot Races.
AXBIOBJ, nom donné par les Grecs à la Grande-Bretagne , et comprenant les deux pays nommés par les Romains Brilannia et Caledonia (l'Angleterre et l'Ecosse).
AX.BT.OBff ( Nouvelle ) , nom donné par Drake, en 1578, à la partie septent. de la Californie , et aux côtes qui s'étendent au N., mais que l'on restreint aujourd'hui entre les 45° et 48° N., le long du grand Océan. Elle a été explorée par Vancouver en 1792. C'est un pays plat sur la côte , mais couvert de montagnes élevées et garnies de forêts de pins dans l'intérieur. Le climat y est tempéré , le sol fertile , mais l'eau y est rare. On y trouve ia plupart des arbres et des animaux de nos contrées. Elle est, du reste , peu peuplée.
AI.BON, com. de France (Drôme). 2.665 habit. A 2 1. N. N. E. de Sl.-Vallier.
ALBONA, pet. v. d'illyrie (Trieste). Culture de l'olivier et de la vigne ; fruits délicieux. 1,000 habit. A 8 1.1 2 S. S.O. de Fiume.
AIBOa, bg de Portugal (Algarves), à l'embouchure de l'Albor, qui y forme un pet. port. 1,500 habit. A 2 LE. deLagos.
AIiBORAM, pet. île de la Méditerranée,
entre la côte d'Afrique et celle d'Espagne, dont elle dépend. Défendue par une tour. Lai. N., 57° 57'; long. 0., 5° 207 55".
AI,B©S,"hg. d'Espagne (Grenade) , à 14 L 1/2 N. E. d'Almeria. 7,570 habit, , y compris 7 hameaux -maisons.
ALBR.EBA, v. de la Sénégambie, dans le roy. de Barra , à l'emb. de la Gambie , et où les Français ont un comptoir. 1,700 habit.
ALBRET, anc. pet pays de France, aujourd'hui compris dans le département des Landes (arrond. de Mont- de- Marsan ). Il avait pour ch.-l. la pet, v. d'Albret, aujourd'hui simple bg sous le nom de Labrit,
ALBUFEIRA, bg du Portugal (Algarves), avec un port qui admet les plus gr. vaisseaux , et que protège une ciladelle et des batteries. 2,665 habit., la plupart pêcheurs. A 8 1. 0. de Faro.
ALSUIFERA , lac d'Espagne ( Valence ) , à peu de distance et au midi de Valence. Il a 4 L de long, 1 de large , et communique à la mer par un canal étroit que l'on ouvre et ferme à volonté. Il nourrit beaucoup de poissons et une multitude d'oiseaux aquatiques, dont le gouvernement afferme la pèche et la chasse. Ses rives donnent une grande quantité de riz. Le maréchal Suchet y reçut le titre de duc d'Alhufera.
ALBUEERA (la), vg. d'Espagne ( Estramadure). C'est dans ses env. que le maréchal Soult, duc de Dalmatie , défit l'armée angloespagnole, le 15 mai 1811. A 5 1. 3/4 S. S. E. de Badajoz.
AXBUQUERQUE , pet. v. d'Espagne (Estramadure ) , sur la frontière de Portugal, avec un chat. -fort. Fabr. de toiles cirées et de savon. 6,800 habit. A 8 1. N. N. 0. de Badajoz.
AIBUQUERQUE , pet. y. du Mexique (Nouveau-Mexique). 6,000 habit, A 20 L S. 0. de Santa-Fé.
AXBUSSAC, com. de France ( Corrèze).
1,294 habit. A 2 1. OJV.O. d'Argentac.
AIiCAÇAR-Eîi-KÉBYR (le GRAND), pet.
v. de l'emp. de Marok (Fez), célèbre parla bataille qui s'y donna en 1578 , et dans laquelle périt le roi Sébastien de Portugal. A 5 1. S. E. d'El-Araisch.
AXCAÇAR-EE-SAGHYR ( le petit) , pet. v.
forte de l'emp. de Marok, entre Ceuta et Tanger, sur le détr. de Gibraltar.
AÏXAEA DE CHISVERT, bg. d'Espagne (Valence). 6,000 hab. A 5 1. S. 0. de Peniscola.
AX.CAI.A DE GUABAVIA {Hienipa) , bg.
d'Espagne (Séville). Chàt.-fort. Territ, fertile en grains, et olives les plus grosses du roy. 5,135 habit. A 2 LE. S. E. de Séville.
AI1CAS.A-DE-HENARÈS ( Complutum) , pet. v. d'Espagne (Tolède), sur le Henarès ; anc. faub., murailles flanquées de tours carrées. Plusieurs beaux édifices. Université la plus renommée après celle de Salamanque. Env. moulins à poudre et tanneries. Lieu natal de Cervantes. 4,570habit, A 5 1. 1 ;4 E. N. E. de Madrid.
ALCALA DE î=OS GAZALES, bg. d'Espagne, prov. et à 11 1. S. E. de Cadix. 5,520 habit.
AIiCAIiA-DEIi-RlO ( Ilipa magna ) , bg. d'Espagne, sur le Guadalquivir, prov. et à 3 L 1/4 N. N. 0. de Séville. 2,080 habit.
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AX.CAX.A-Z.A-REAI. (Ebura), v. d'Espagne (Juan), dans un territ. fertile en bons vins et en fruits. Il y avait un abbaye dont le titulaire relevait immédiatement du roi et du pape. 15,830 habit. A 7 1.1/2 0. S. 0. de Jaen.
ALCAMO , y. de Sicile, sur la gr. route de Païenne à Trapani. 13,000 hab. Dans le voisinage sont les ruines de l'anc. Segesia. A 9 1. 0. S. 0. de Palerme.
ALCUNAR, bg. d'Espagne (Catalogne). A 1 1. 1/2 S. S. 0. de Tortosa. 2,973 habit.
ALCUNEDE, bg. du Portugal (Estramadure).
Chàt.-fort. 4,000 habit. A 4 1. 3/4 N. de Santarem .
AECANIZ, pet. v. d'Espagne (Aragon), sur leGuadaiape, et qu'un canal fait communiquer avec l'Èbre. Aux env., riches mines d'alun, et belles plantations de mûriers et d'oliviers. Recueille beaucoup de miel. Anguilles recherchées. 5,853 habit. A 22 1. S. E. de Sarragosse.
AXCANTARA, v. du Brésil (Maranham), sur la baie de San-Marcos , et qui acquiert chaque jour de l'importance parla culture du coton. Elle couvre une colline semi-circulaire, et a un port avec un beau quai de pierre ; un fort le protège. A 5 1. N. 0. de Maranham.
ALCANTARA, v. forte d'Espagne (Estramadure), près de la frontière de Portugal , sur le Tage , qui traverse un beau pont romain décoré d'un arc de triomphe. Fabr. des tissus de coton. Comm. de laines et draps communs. Cette ville, bâtie par les Maures sur l'emplacement de JSTorba Cœsarea, fut conquise par Alphonse IX en 1218 , et donné à l'ordre de Calatrava. 5,335 habit. A 12 1. N. 0. de Caceres.
A1CANTARI1LA, bg. d'Espagne, prov.
et à 21. S. S. 0. de Murcie. 4,000 habit.
AX.CARAZ, v. d'Espagne (Murcie), dominée par une citadelle. Fabr. de drap ; mines de calamine et de cuivre. 10,565 habit. A 15 1. E. N. E. de Chinchilla.
AXCAUDETE (Nudi(alum), pet. v. d'Espagne, prov. et à 7 1. 1/2 0. S. 0. de Jaen. 4,500 habit.
A1CAZAR DE SAN JUAN, pet. v. d'Espagne (Tolède). Mines de fer; fabr. roy. de poudre à canon, et douze de savon, salpètriere considérable. 7,000 habit. A 17 1. 1 2 N. E. de Ciudad-Réal.
AICAZARBOSAL, v. du Portugal (Estcamadure), dans une situation délicieuse , sur le Sudo. Salines considérables. Comm. de sel et de spartes. Lieu natal de l'astronome et géomètre Pedro Nunez. 2,400 feux. A 11 1. E. S. E. de Se tu bal.
ALCESTER, pet. v. d'Angleterre (Warwich), sur PArrow. Gr. fabr. d'aiguilles. 2,000 habit. A 3 1. O. de Stratford-sur-1'Arrow.
AXCIRA, pet. v. fortifiée d'Espagne (Valenee), dans une île du Jucar, que traversent deux beaux ponts. Territ. fertile en mûriers. Cette ville fut appelée par les Carthaginois Sacro, parles Romains Sœtabicula, parles Arabes Al-Djeziret, l'île. 8,415 habit. A 8 1. S. S. O. de Valence.
ALCOBAÇA, bg. du Portugal (Estramadure) , près de la mer. On y remarque un fameux couvent de bénédictins où sont les tombes de plusieurs rois. Fabr. de tissus de coton,
tels que futaines, mouchoirs et linge de table. 1,700 habit. A 7 1. 1/2 S. O. de Leiria.
A1COBENDAS, gr. bg. d'Espagne, à 5 I.
4/2 N. N. E. de Madrid , et où les habitants de cette ville ont des maisons de plaisance. 1,450 habit.
AZ.COBER, bg. d'Espagne (Catalogne).
2,920 habit. A 5 1. 1/2 N. N. O. de Tarragone.
AIiCOCHÈTE, bg. d'Espagne (Estramadure) , sur le Tage , à 4 1. E. de Lisbonne.
AXCOE.EA DEE REY (Arva), bg. d'Espagne (Séville) , sur le Guadalquivir. 2,000 habit. A 21. 1/2 N. de Carmona.
ALCOEA , pet. v. d'Espagne (Valence), sur le Rio-Mijares. Fabr. de toiles, de faïence et de porcelaine. 6,000 habit. A 4 1. 1/2 N. O. de Castillon de la Plana.
AZiCOY , v. d'Espagne (Valence) , à la source de l'Alcoy. Fabr. consid. de draps fins et de papiers. 18,200 habit. A 8 1. N. d'Alicante.
ALCADIA, anc. v. d'Espagne, dans File de Majorque , sur une colline au fond de la vaste baie qui porte son nom. Elle est entourée de murailles et défendue par deux forts. On y élève des moutons qui donnent la plus belle laine de l'île. 1,000 habit, adonnés la plupart à la pêche du corail. A 11 1. 1/2 E. N. E. de Palma.
AZ.CADIA-DE-CARI.ET , pet. v. d'Espagne, prov. et à 6 1. 1/2 S. S. O. de Valence. 5,000 habit.
AEDANE, riv. de Sibérie (Irkontsk), qui descend des monts Stanovoï et se jette dans la Lena, vis-à-vis de Kaminskoé. Cours 120 1.
ALDATA , bg. d'Espagne, prov. et à 2 1. O. de Valence. Gr. distilleries d'eau-de-vie.
AX.DBOROUGH ou Aldeburgh, v. d'Angleterre (Suffolk), près de l'Aide, avec un port bien défendu. 1,200 habit., la plupart pécheurs. A 7 1. 1/2 N. E. d'Ipswich.
AEDEADEÈ REY, bg. d'Espagne (Manche), à 4 1. 1/2 S. de Cuidad-Real. 2,800 habit. ALDEA-GAIEGA , bg. du Portugal (Estramadure) , sur le Tage. Comm. assez important. 5,500 habit. A 5 1. 1/2 E. S. E. de Lisbonne.
AIDEA-GAIEGA DU MERCIANA , bg.
du Portugal (Estramadure) , sur le Tage. 4,000 habit. A 5 1. 1/2 O. N. O. d'Alcuquer.
AXDSTONE-MOOR , pet. v. d'Angleterre (Cumberland) , dans un pays de mont. , sur la Tyne. Forges, nombreuses mines de plomb. 6,000 habit. A 7 1. 1/2 S. E. de Carlisle.
AEDUDES, com. de France (B. -Pyrénées).
2,529 habit. A4 l. S. O. de St.-Jean-Piedde-Port.
ALECHEKI, pet. v. de Russie (Tauride) , près de l'emb. du Bnépr. Commerçante au mojen-âge. Ail. 1/4 S. E. de Kherson.
ÀEEDO (Anco), bg. d'Espagne, prov. et à 8 1. O. S. O. de Murcie. Avec l'anc. chat, mauresque. 2,527 habit.
ALEGRETE , bg. fortifié du Portugal (Alem- Tejo). Gr. forêts de châtaigniers aux env. 1,100 habit. A 5 1. S. E. de Portalègre.
ALEGRIA , bg. d'Espagne (Guipuscoa), dans les mont. , sur l'Oria et sur la gr. route de Madrid en France. Forges où l'on confectionne des haches, des baïonnettes, des briquets. 1,000 habit. A 1 1. S. O. de Tolosa.
A1EISE.OÏ-EOCTEVSKQÏ, bg. de Sibérie
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(Tonsk), avec les plus riches mines de cuivre du pays. Eiles donnent 40 p. 0 0. A 5 1. S. S. 0. de Biisk.
/iXEM-TEJO , l'une des gr. prov. du Portugal , entre celles de Beira au N. , et d'Algarves au midi Elle a environ 25 1. de long, sur 20 de large. Elle est divisée en huit comarcas (distr.) : Beja,Evora, Elvas, Portalegre, Ourique, Villa- Viçoza , Crato et Avis. Evora, ch.-l. [voy. Portugal). Elle a des sources d'eaux minérales assez nombreuses et est hérissée de places fortes. Elle a 4 v. , 105 bgs. et 385 paroisses, dans lesquelles on compte 384,000 habit.
AliENÇON", v. de France, dans une vaste plaine au confl. de la Sarthe et de la Briante ; ch.-l. du départem. de l'Orne, d'arrond. et de cant. , cour d'assises, tribunaux de 1" instance et de comm. , direction des domaines et des contributions , conservation des hypothèques. Elle est entourée de 5 faubourgs très agréables. Ses rues sont généralemt larges, bien pavées et bien bâties. On y remarque l'église principale , édifice gothique, avec des vitraux de toute beauté, la halle au blé, bâtiment circulaire d'une bonne architecture, les bâtiments du dépôt de mendicité ; l'hôtel-de-ville et le palais de justice, édifices très simples et qui s'élèvent sur l'emplacement de l'anc. chat. , dont il reste 2 tours très bien conservées. Près de ce dernier édifice est une belle promenade. Elle possède un collège communal, avec un cabinet de physique, une bibliothèque de 5,500 vol., à laquelle est jointe une collection d'histoire naturelle, un observatoire. Fabr. de toiles, bougrans, coutils façon Bruxelles, basins et piqués , mousselines claires et doubles. La confection de ses dentelles, si renommées sous le nom de point d'Alençon , est bien moinsimportante qu'autrefois. On trouvesur son territoire des cailloux appelés diamants d'Alençon, avec lesquels on fait quelques bijoux. Le comm. y est actif. 5 foires pour chevaux, bétail, merceries, toiles, etc. On pense qu'Alençon a remplacé la capi taie des anc.j/ercn. Au moyen âge, ce n'était qu'un chat, entouré de quelques maisons. 4 3,277 habit. 13. $£. A 38 1. O. de Paris. Lat. N., 48° 25' 48"; long. 0., 2° W 53".
ALENQUEE (Hierabriga), p. v. du Portugal (Estramadure), un des principaux points de défense de Lisbonne, dont elle est à 9 1. Une papeterie. 2,571 habit.
ALéoutijeuîntes, archipel de la part. sept, longue du gr. Océan, qui s'étend, comme une chaîne, des rivages de l'Asie à ceux de l'Amérique. D'un côté elle touche au Kamtchatka, de l'autre à l'Amérique russe. Sa forme générale est celle d'une courbe très prononcée dont la convexité est tournée au midi, et placée entre les 51° et 57° de lat. N. Il est divisé en plusieurs groupes, qui sont les Aléoutiennes proprement dites, au nombre de trois : Atta, Agatta, Sémitche; les îles Krijsié (des Rats) , qui sont Bouldyre, Kiska, Amtchitka et Krysii Ostrov (l'île du Rat); les îles Andréanov , au nombre de quatorze, qui sont Tanaga , Kanaga , Bobrovoï ou du Castor, Goréloï ou brûlée, Sémisopotchenoï ou des sept- Cratères, Adakhe ou Aïague, Sitkhine , Tughilak ouïagaoune, Akhta, Amlia ou Amlak, Sigouam, Amoukhta , Tchougagane , Tchélyré-Sopochnia-
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Ostrova ou les îles des quatre- Cratères; les îles des Renards, qui sont Oumnak, Ounalaska, Spirkine, Akoutane, Akoune, Kagalga, Ounimak, Sannak, Chroumaghine et deux autres pet. groupes. On y place aussi l'île de Eodiak, quoiqu'elle n'en fasse réellement pas partie. La surface des îles Aléoutiennes est couverte de rochers et de monts qui, dans l'intérieur, acquièrent une gr. hauteur ; plusieurs d'entre elles offrent des volcans en activité. De pet. riv. et des lacs en fertilisent le sol, dont il n'y a cependant que des parcelles cultivées, parce que la popul. se nourrit de la chair des poissons et des cétacés, et de racines plus ou moins succulentes. Le climat y est plus doux que sur le continent, et la neige ne commence guère à tomber qu'au mois de janvier; l'été est court, mais très chaud. Les îles volcaniques offrent différentes productions minérales propres à cet état et des sources minérales souvent assez chaudes pour qu'il soit possible d'y faire cuire de la viande. Les îies Aléoutiennes sont assez peuplées relativement à leur étendue; on y compte environ 5 à 6,000 âmes. Les Aléoutes sont d'une taille moyenne, et d'une physionomie assez expressive; ils ont le teint brun, le visage rond, le nez écrasé , les cheveux noirs et peu de barbe. Au moral, ils paraissent indolents, paisibles, mais cruels dans leurs vengeances, opiniâtres, gais et très sensuels. Ils ont plusieurs femmes, généralement plus blanches que les hommes. Ceux-ci portent des habits faits du ventre de divers oiseaux, qu'ils changent dans les temps de pluie pour d'autres, faits d'entrailles enflées et desséchées de lions marins, de grands veaux de mer et de baleines. Leur habit a la forme d'une blouse, garnie d'un collet rond en poils; celui des femmes ressemble à une robe. Ces dernières coupent leurs cheveux jusqu'au-dessus du front et relèvent le reste; les hommes les coupent en rond à la hauteur des oreilles et se rasent le sommet de la tête. Les deux sexes se peignent le visage de toutes sortes de couleurs; mais leur principal ornement consiste à porter de petits os passés dans les narines et au travers de la lèvre inférieure. Ils trafiquent en castors et ours de mer, en habits de plumes, chemises d'entrailles pour la pluie, grandes peaux de veaux et de lions marins pour canots, bonnets d'ours, flèches, fils de poil de vaches et de rennes qu'ils tirent de la presqu'île d'Alaska. Leurs ustensiles de ménage consistent en gr. seaux carrés, grandes haches et autres choses semblables, qu'ils font eux-mêmes de bois flotté. Leurs armes sont l'arc et la flèche, dont la pointe est faite d'une pierre aiguë, et de javelots de la longueur de deux aunes, qu'ils lancent avec la main. Leurs habitationssont creuséesen terre et formentdes espèces de petits villages. Depuis que les Russes possèdent ces îles, ils ont tenté d'y introduire le christianisme, mais le pouvoir des chamans ou sorciers l'empêche de faire des progrès. Les îles Aléoutiennes font partie des territoires livrés à l'exploitation de la compagnie américaine russe , dont le principal établissement est aujourd'hui dans l'île de Kadiak. Les indigènes paient au gouv. un pet. tribut en fourrures. Ils comprennent presque tous la langue russe. Cet archipel fut découvert par Behring en 4741 ; Tchirikov,
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son compagnon , Billings et Savitcher en complétèrent l'exploration depuis cette époque jusqu'en 1795.
at.ttp Voy. Haleb.
ALEPE ou Alipi , v. de l'Hindoustan ( Malabar), bien peuplée, et qui fait avec Bombay un gr. comm. de poivre, graines et bois de charpente. A 11 1. S. E. de Cotehin.
ALESSANDRIA , bg. du roy. de Naples (Calabre citérieure). 2,000 habit. A 5 1. N. E. de Castrovillani.
ALESSANO, pet. v. du roy. de Naples (Terre d'Otrante). Evèc. Fabr. de mousselines, et autres tissus de coton. L'anc. Leuca détruite au xi* siècle. 7,000 habit. A 8 1. S. E. de Gallipoli.
ALESSIO ou Lech (Linits), pet. v. de la Turkie d'Europe (Albanie). A 1 1. de l'emb. du Drin ; avec 1 port sur l'Adriatique. Evèc. 5,000 habit. A 15 1. N. de Durazzo.
ALETHou ALET,pet.v. de France (Aude), au pied des Pyrénées, dans une belle vallée, sur l'Aude ; avec 4 sources minérales dont les bains sont renommés. Env., mines d'or, de cuivre, de fer, forges et clouteries. 1,119 habit. Ail. 1/2 S. S. E. de Limoux.
ALEU, com. de France (Ariége). 1,175 habit. A 2 l.O. de Massât.
ALEXAIN , com. de France (Mayenne).
1,050 habit. A 51. S. O. de Mayenne.
ALEXANDRITTE ou Iskandekoln, hameau de la côte de Syrie , au N. (Alep), qui donne son nom à un vaste golfe sur lequel il s'élève. Sa rade, quoique l'une des meilleures de la côte de Syrie , est encore à peu près impraticable à cause des vents impétueux auxquels elle est exposée , et de l'insalubrité extraordinaire de l'air. Ce lieu a été cependant florissant à une époque , et forme depuis longues années le port d'Haleb, dont il est à 29 1. O. N. O. Lat. N., 56° 55'; long. E., 55° 55'.
ALEXANDRU, v. des Etats-Unis (distr.
de Columbia ), sur une hauteur qui domine la rive de la Potornack. Bien percée et bien bâtie. Académie , banque , bibliothèque , beau marché. Comm. de blé, tabac, etc. En 1817, son port reçut 992 navires. 8,200 habit. A 2 1. S. de Washington.
ALEXANDRIA - ST. - FAUX. , établissement russe de l'ile de Kadiak, le principal de la compagnie russe des îles Aléoutiennes. Il renferme la maison de l'intendant, 1 église , 1 magasin, quelques maisons et cabanes.
ALEXANDRIA , pet. v. de Russie ( Kherson), sur l'Ingonletz; ch.-l. de distr. 1,000 habit. A 58 l.O. N. O. d'Iékaterinoslav.
ALEXANDRIE , v. des Etats Sardes , l'une des plus fortes de l'Europe, et le boulevart du Piémont. Elle est bâtie sur les bords du Tanaro , et a été fondée au xne siècle par la ligue lombarde. On y remarque une assez jolie place, servant de promenade, et sur laquelle s"élève le beau palais Ghilini, l'hôtel-de-ville et celui du gouvernement. Elle compte 15 églises, 5 hôpitaux, 10 maisons d'orphelins, et possède 1 gymnase , 1 salle de spectacle , et de vastes casernes ; des fabr. de toiles , d'étoffes de soie , de mouchoirs de coton , de drap, de bougies. 2 foires considérables, fin d'avril etl« octobre.
ALF
50,000 habit. — Cette v. a reçu son nom du pape Alexandre III. Les Français l'ont conservée de 1800 à 1814. A 16 1. E. S. E. de Turin.
ALEXANDRIE , que les Arabes et les Turks nomment Iskanderieh , est une place située sur une langue de terre sablonneuse , fermée par la Méditerranée et le lac Mariout ( Marcotis). Elle a deux ports , et on doit y distinguer deux parties entièrement différentes , la ville moderne et la ville ancienne. Ses rues sont tortueuses et malpropres. Le nouveau palais, la douane, la mosquée des mille et une colonnes, et surtout les fortifications et l'arsenal de la marine, sont les constructions les plus importantes des temps modernes. Nous citerons surtout le canal de Mahmoudyeh, qui fait communiquer le Nil au vieux port d'Alexandrie. Cette ville , jadis si célèbre, est encore très importante pour le commerce , étant l'entrepôt de celui que l'Egypte fait avec Constantinople , Livourne , Venise , Trieste et Marseille. Tous les états maritimes de l'Europe y entretiennent des consuls. Sa population a considérablement augmenté depuis 1800 , puisqu'on nous assure qu'elle dépasse 25,000 âmes , tandis qu'au commencement du siècle elle n'en comptait que 17,000. Plusieurs ruines et quelques monuments , la colonne de Dioclétien , dite de Pompée, les deux obélisques , communément nommé Aiguille de Cléopâtre , les citernes voûtées , attestent encore la magnificence et la richesse de la ville d'Alexandre et de la capitale de l'Egypte , bâtie sur les plans de ce grand homme pendant la longue domination des Romains. Sa position , prise du phare, est par le 51° 12' 55" de lat. N., et de 27° 44' 6" de long. E.
ALEXAMDROV, pet. v. de Russie (Caucase), ch.-l. de distr. ; avec un gr. faubourg. A 14 1. N. O. de Georgievsk.
ALIXANDROV^pet. v. de Russie (Vladimir , ch.-l. de distr. Elle possède un célèbre couvent de religieuses de l'Assomption , et un beau haras impérial. Le tsar Ivan Vassilievitche , qui y résidait quelquefois en été , y établit la première imprimerie qu'ait eu la Russie. 500 maisons. A 24 1. 1/2 N. O. de Vladimir.
ALEXANDROVSK, pet. v. de Russie (lékaterinoslav) , sur le Dnepr, et à 100 1. de son emb. Elle sert d'entrepôt aux marchandises qui arrivent de l'intérieur de l'empire pour être expédiées par ce fl. 5,000 habit. A 16 1. S. d'Iékatherinoslav.
ALEXANDROVSK, bg. de Russie (St.-Pétersbourgï , sur la Neva , avec un chat, de plaisance orné d'un magnifique jardin ; une raffinerie de sucre et une manuf. impériale de porcelaines. A 2 1. S. E. de St.-Pétersbourg.
ALEXAPOL, pet. v. de Russie (Poltava), sur l'Oriel, affl. du Dnepr. Gr. marché tous les ans. 1,000 habit. A 6 1. 1/2 de Kobiliaki.
ALEXINE, pet. v. de Russie (Toula) , sur l'Oka; ch.-l. de distr. Fabr. de chapeaux et de savon; brasseries. Comm. consid. en chanvre , cuirs , suif, miel et bœuf salé. Deux gr. marchés chaque année. 2,500 habit. A 12 1. N. O. de Toula.
ALFAQT7ES, port d1Espagne , à l'emb. de l'Ebre , avec des salines consid. et quelques habitations que les employés occupent seulement
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lorsqu'il faut embarquer le sel pour l'exportation. AGI. 1/2 S. S. E. de Tolosa.
AirARO, pet. v. murée d'Espagne (Soria), au confl. de l'Aiama et de l'Èbre. 6,450 habit. A 14 1. E. S. E. de Logrono.
AlFELX», pet. v. du Hanovre, au confl. de la Leine et de la Warne. École normale. Comm. de toile et de fil. 2,100 habit. A 4 1. 1/2 S. 0. de Hildesheim.
ALFIBEBIA (Aufidena), bg. du roy. de Naples (Abruzze ultérieure 2e). 1,400 habit. A 8 1. 1/2 S. S. E. de Suhnona.
AIFORT , hameau de France ( Seine ) , séparé de Charenton par la Marne , et qui dépend de la commune de Maisons. 11 est très connu pour l'École royale vétérinaire (pie l'on y a fondée en 1 76G, et qui possède une bibliothèque spéciale , un cabinet d'anatomie comparée et un de pathologie , un jardin botanique, un laboratoire de chimie , un amphithéâtre pour les cours et des hôpitaux pour les animaux malades. On y entretient un beau troupeau de mérinos pour le perfectionnement de la race. Le bureau de la £>çj est à Charenton. Alfort est à 2 1. de Paris.
AirouaAS. Foy. le mot Races.
ALFRETOKT, pet. v. d'Angleterre (Derby).
Fabr. de bas et de poterie. Houillière dans le voisinage. 1,400 habit. A 4 1. 1/4 N. de Derby.
ALGABA (la) (Balbili), bg. d'Espagne, prov. et à 2 1. N. N. E. de Séville , sur le Guadalquivir. 2,600 habit.
AIiGAIBA , bg. de l'île de Majorque , sur une éminence appelée Randa. Fabr. de marmites de fer, de toiles et d'eau-de-vie. 2,700 habit. A 5 1. E. S. E. de Palma.
A&GAJOIA , pet. v. fortifiée de l'île de Corse, à 21. N. E. deCalvi.
AXiGAR.raF.JO , gr. bg. d'Espagne, près le " 1/2 O. N. O. de Grenade.
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Xenil, prov. et à 10 3,875 habit.
ALGARROBO ,
gr. bg. d'Espagne ( Gre-
nade ) , avec une distillerie d'eau-de-vie et une sucrerie. 3,500 habit, A 6 1. 1/2 E. N. E. de Malaga.
Al.GAR.VE ( de l'arabe Al Garbiéh , l'Occident), prov. qui forme la partie mérid. du Portugal , et qui a le titre de royaume. Elle est au midi de l'Alem-Tejo, et a 520 1. carrées de superf. 127,605 habit. Cette prov. était autrefois beaucoup plus vaste, et s'étendait même jusqu'en Afrique , ce qui explique le titre que prenaient les rois de Portugal , de rois des Algarves en-deçà et au-delà de la mer. Elle est divisée en trois comarcas (districts), Faro, Lagos et Tavira. Faro, ch.-l.
AIiGAU , en français , Algovie , pet. contrée montagneuse d'Allemagne , comprise en grande partie dans les districts les plus mérid. du Wurtemberg.
AXGXMF.SI, t. d'Espagne (Valence), près du Jucar. L'agève croît en grande quantité dans les environs ; on en fabrique des cordages. 8,400 habit. A 6 1. 1/2 S. S. O. de Valence.
AIiGER (régence d') ou Algérie, et dans les titres officiels , Possessions françaises dans le nord de V Afrique , et que j'ai proposé de nommer Mauritanie française, de son véritable nom géogr. et historique. Les Arabes la nomment El-Maghréb, et par ce mot ils désignent le pays
habité par les Musulmans d'occident. Cette gr. contrée de l'Afrique septentr. est au pouvoir de la France, depuis la conquête qu'elle en a faite en 1830.
Situation, bornes, étendue. Cette contrée comprend, le long de la Méditerranée, toute cette longueur onduleuse de côtes qui s'étend entre l'emb. de la pet. riv. Aggirount, par 4° 51' de long. O., et celle de la Zainah, par 6° 55' de long. E. Au N., elle est bornée par la Méditerranée ; au S., par l'immense désert du Ssahhrà; à l'O., par l'emp. de Marok ; et à l'E., parla rég. de Tunis. Mais ses limites intérieures ne sont pas aussi bien déterminées. En les reculant jusqu'à l'ouàdi de Ouerkelah et à celui deMozàb, elles atteindraient le 52e parallèle , et la superf. de la rég. serait de 22,000 1 . carrées, ou les sept neuvièmes de celle de la France ; mais le pouvoir matériel du dey ne s'étendait que sur ce que les Arabes appellent le Tell, la partie fertile ou cultivable du pays ; et en envisageant le pouvoir de la France sous le même point de vue, les limites les plus mérid. du pays ne s'éloigneraient pas à plus de 50 1. de la côte, avec une largeur moyenne de 25 à 50 1.
Orographie. La surface du Tell , couverte par les nombreuses ramifications de l'Atlas , est montagneuse, entrecoupée de larges plaines, de plateaux , de vallées étroites et de chaînes quelquefois fort élevées, telles que le Gergérah, au S. E. d'Alger, qui a 5,000 mètres, et l'Ouannascherysch , au S. E. de l'emb. du Chélif, dont la tète neigeuse dépasse probablement cette hauteur. Le Gebel-Aouress. qui s'étend au S. de Constantine, n'est pas une montagne, mais un groupe de montagnes dont la circonférence est d'env. 30 1. A 10 1. au S. O. de Bone , on voit. leXerdexi, montagne à peu près inaccessible , la Papua des Romains. Nous citerons encore, dans un rayon peu étendu autour d'Alger, laMouzayah, qui a 6,600 mètres ; le Sakhar, qui en a 1534; au fond du golfe de Bougéiah, le Rény-Soliman , qui en a 1241. En général, les chaînes sont parallèles aux côtes ; quelquefois elles plongent leurs bases dans la mer, comme entre Gygel et Bonah ; souvent elles s'abaissent brusquement pour laisser entre elles la mer et des plaines douées d'une grande fertilité , comme la Métidja d'Alger , celle de Bougéiah, de Bonah ; quelquefois ces plaines sont protégées des vents de la mer par une chaîne qui borde la côte, comme à l'O. d'Alger, et surtout la vaste plaine qui s'étend d'Oran à Telemsen.
Hydrographie intérieure. En général, le Tell est bien arrosé, mais au delà, dans le Ssahhrà, comme disent les Arabes , quoique ce ne soit pas encore le désert, les courants deviennent plus rares. C'est cependant là que coule la rivière la plus longue de cette régence, le Ouedel-Gédy, qui, après un cours de 100 1., va se perdre dans un marais ou schâth , appelé Melghig. B est vrai que cette riv., arrosant des cantons stériles et peu peuplés , est d'une petite utilité. Sous ce rapport le Chélif, dont l'emb. se voit entre Oran et Alger , est la riv. la plus importante du pays, parce qu'elle est navigable pour des petits bâtiments jusqu'à son coude; c'est-à-dire l'espace de plus de 50 1. Nous citerons ensuite l'Oued-Ackbou , la Seybous, dont
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l'emb. se voit près de Bonah ; le Ouëd-Kébyr, formé de TOued-el-Dzeheb, ou rivière d'or; et i'Oued-el-Ranel , ou rivière de sable ; la rivière de Constantine , la Bouberak , de la largeur du Chélif, el qui coule au pied du Gergérah ; la Ilamise et la Haratche , tributaires de la baie d'Alger; la Thoufuay, vers Telemsen ; la Sek et la Habrah , qui forment la Maktah. Toutes ces rivières ont de 25 à 50 1. de cours. On ne connaît d'autre lac que celui formé par le Chélif, et appelé Titery-Ghéval ; il a 8 1. de long. Mais une chose particulière à ces contrées sont, les chibkas, plaines marécageuses, mais quelquefois en culture , ainsi qu'on le voit au chibkah d'Oran, qui fournit cette ville de légumes, et les schâths) longs et étroits marécages qui réunissent les eaux des plateaux de l'intérieur, tels que le gr. schàth , au N. 0. de Beskarah , ceux des plaines si t. au-dessus de Constantine et celui des plaines de Séthyf, celui que l'on rencontre à 30 1. de Maskarah , et celui du voisinage de Ouerkelah.
Climat. Le climat de la régence est tempéré, ce qu'elle doit à sa nature montagneuse; s'il est quelquefois très chaud dans les plaines et dans les vallées encaissées, en été, il est aussi souvent très froid en hiver dans l'intérieur, et l'on doit se rappeler ce que nos soldats souffrirent de la neige, lors de la première campagne de Constantine. En hiver, le thermomètre se tient presque toujours entre 10 et 15°(Réaumur); dans les fortes chaleurs il monte à 52°. Mais les vents de la mer les modifient singulièrement. Les vents les plus communs sont ceux du N. et du N. 0. ; de temps à autre on ressent la maligne influence du semoun , le vent brûlant du désert.
Sol et productions végétales. Le sol du Tell ne paraît avoir rien perdu de sa fertilité, alors que ce pays était le grenier de Rome; il y a des districts encore très remarquables à cet égard ; ainsi les plaines de Zeidoure, entre Oran et Telemsen , celles qui s'étendent au midi de Mostaghanem , donnent d'abondantes moissons de blé. Ce grain est celui que les Arabes cultivent avec le plus de suite. Ils recueillent aussi de l'orge pour leurs chevaux , et un peu de riz. Les légumes sont très beaux, et surtout les pois-chiches et les melons. La plupart des arbres fruitiers de l'Europe viennent ici, et entre autres le pêcher, l'amandier, l'abricotier, le mûrier, le poirier et le pommier, mais dont les fruits sont de qualité inférieure. Il croît dans toutes les parties des noyers et des oliviers, dont le produit est l'une des richesses de l'habitant. Il y vient aussi des châtaignes excellentes. Le raisin mûrit vers la fin de juillet ; le citronnier et l'oranger sont toute l'année couverts de fleurs et de fruits. Bonah a reçu le nom de Belid-el-Aneb (la ville des jujubes) , des nombreux jujubiers qui couvrent son territoire. On a récolté dans le jardin d'acclimatation d'Alger, des cannes à sucre, de l'indigo, du coton , du lin de la Nouvelle- Zélande [phormium tenax). En général, l'aspect de la végétation rappelle celui de l'Espagne et de la Provence. Là où elle s'est trouvée dans des conditions favorables, on voit s'élever des nombreux cactus, le laurier-rose, le grenadier, le myrte, le lentisque, le chêne vert et le chêne liège, le thuya, le cyprès, le térébinthe, à l'ombre
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desquels croissent toutes les plantes odoriférantes de ces climats. Le pays entre Bone et la Calle est couvert de vastes et belles forêts de chênes.
Zoologie. — • Le cheval , qui faisait la gloire de la Numidie, est aujourd'hui bien dégénéré. Les Arabes en élèvent en grand nombre ; mais le gros et le menu bétail forme leur principale richesse. Le premier est d'une petite race et fournit peu de lait , auquel celui des chèvres et des brebis supplée pour la confection des fromages. Ils ont parmi leurs troupeaux beaucoup de chameaux. Les animaux sauvages de cette partie du Maghreb sont le lion , la panthère , l'once , le lynx , le caracal , la hyène , le chacal , le renard , la genette , l'ichneumon , la gerboise , le porcépic. On y trouve aussi le rat, beaucoup de lièvres, le sanglier, des babouins et des guenons, surtout dans le voisinage de Stora ; l'antilope et un gr. nombre de bœufs sauvages ou bubales, surtout dans le midi. Il paraît que les parties les plus cachées servent de refuge à quelques ours. Parmi les reptiles, on compte plusieurs espèces de lézards, quelques serpents, souvent assez grands . le caméléon , qui se repose sur toutes les haies ; les tortues de terre et de mer sont nombreuses. Les oiseaux ressemblent à ceux d'Europe : l'outarde y est commune, et la pintade ou poule de Numidie en est originaire; le paon et les pigeons y vivent en domesticité , et l'autruche arpente les déserts du midi. Quelquefois la sauterelle vient détruire en un instant l'espoir du cultivateur. La punaise , le moustique et la puce y abondent et sont très incommodes. Dans le Zab , les scorpions et les tarentules sont dangereux. Les rochers du côté de la Calle fournissent depuis un temps immémorial de beau corail. Les crabes, les écrevisses , les crevettes, des oursins excellents, sont très communs sur ces rivages.
Minéralogie. — Les mont, de l'oasis de Mozab renferment de riches mines d'or ; mais jusqu'à présent le Tell n'a offert que du fer, dont un gîte est exploité par les Kobâyls des environs du Boudgéiah ; du plomb donnant quelquefois 8 p. 0/0, dans le terrrit. desBeni-Abou-Thaleb (prov. de Constantine). On a trouvé des diamants dans le Oued-el-Ranel , et plusieurs dénominations appliquées à certains lieux par les Arabes semblent indiquer d'autres richesses métalliques. Le sel est très abondant partout, et l'eau d'un gr. nombre de sources en est imprégnée. On trouve çà et là des sources thermales souvent très chaudes, telles que les Hammam Meryghah et les Hammam Meskoutyn, qui sont brûlantes.
Population, langues, religion, industrif et commerce. — La population de la régence a été évaluée, peu de temps après la conquête, à 1,798,000 individus, ainsi divisés : Berbères 850,000 , Arabes des villes ou Maures 600,000 , Arabes Bédouins ou Bédaouys 200,000, Noirs 70,000, Juifs -45,000, Koul-ôuglys 55,000; mais on compend facilement que ce pointest trèscontroversable. Cependant il me semble que l'éva luation en est assez exacte, en observant néan moins que les Maures ou Arabes des villes sont trop nombreuxetque leurchiffredevrait prendre la place de celui des Bédouins, et vice versa. [Voy. les mots Berbères, Arabes et Bédouins.)
Les deux langues les plus en usage sont le
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berbère ou amazigh et l'arabe ; sur tout le littoral on emploie la langue franque , mélange de catalan , de provençal, d'italien, de français et d'arabe.
La religion dominante de la régence est le mohammedisme. Il y a beaucoup de Juifs, et depuis la conquête, un gr. nombre de chrétiens de diverses communions. Un fait très remarquable dans l'histoire de ces régions est la création d'un évêché à Alger, par ordonnance du 25 août dernier; il est suffragantde la métropole d'Aix, et a pour diocèse la régence entière.
L'industrie de la popul. est encore dans l'enfance et se borne à l'exploitation des produits ruraux , à leur transport dans les villes et les marchés, à l'exploitation de minerais de fer, dont on fait de grossiers ustensiles , à la fabrication de tissus de laine et de poil de chameau pour les tentes , d'ustensiles en bois , de vannerie.
Le comm. de la régence est plus important que son industrie, il consiste surtout en blé, cuir, cire, miel, qui s'exportent par les ports de la côte. Les importations dépassent six millions, et se font tant à Alger, qu'à Oran et Bone.
Gouvernement. — Le gouvern. de l'Algérie est entre les mains d'un gouverneur-général , résidant à Alger, ayant sous ses ordres deux officiers-généraux qui dirigent tous les services à Oran et à Constantine ; un intendant-général chargé de l'administration , et qui de même a pour délégués dans ces deux mêmes villes deux sous-intendants. Il y a une cour criminelle, une cour de justice et un tribunal correctionnel , à Alger ; 2 juges royaux faisant fonction de juges d'instruction, à Oran et Bone. Cette division administrative correspond du reste à l'ancienne,qui était en 3 beyliks ou provinces, d'Oran, de Tythery et de Constantine, le territ. et la ville d'Alger formant une juridiction particulière. Excepté laprov.de Tythery, qui fait partie aujourd'hui de celle d'Alger, on a conservé la dénomination des deux autres. Les indigènes ont gardé les espèces de magistrats ou de chefs auxquels ils avaient recours sous les anc. deys.
Précis historique. — La rég. d'Alger est formée de l'anc. Numidieetde Pane. Mauritanie Ccesarienne , dont les souverains Syphax, Massinissa, Jugurtha, Juba, ont joué un grand rôle dans l'histoire de Rome. Ces provinces devinrent si florissantes du temps des empereurs, que l'on y comptait encore sous Constantin 296 sièges épiscopaux. Sous Tibère , il fut rendu un décret qui portait défense d'y exiler, parce que , y estil dit, en quittant Rome on retrouverait Rome. Et il ne faut pas croire qu'il y ait rien d'exagéré dans ces paroles, car on voit encore deux fois autant de villes ruinées que les écrivains mentionnent de cités. Plusieurs de ces villes, telles que Césarée , Hippone , Theveste , Cista , la moderne Constantine, Zainah, Bagaïs, étaient considérables, et Lambara montre encore les ruines des 12 arcs de triomphe qui lui servaient de portes. Ce fut au ve siècle que les barbares foulèrent pour la première fois le sol de ces contrées embellies par plusieurs siècles de civilisation. Les Vendales, sous Gensérik , y fondèrent une monarob;e éphémère, qui tomba
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sous les coups de Bélisaire, et ce pays resta soumis aux empereurs grecs jusqu'au temps où les conquérants arabes subjuguèrent l'Afrique sept. A la suite de leur domination, s'élevèrent quelques petites royautés indépendantes , dont la plus puissante fut celle de Boudjéiah. Mais les Espagnols , après avoir chassé de la péninsule les derniers restes de la population maure, portèrent leurs armes sur le continent africain, et s'emparèrent d'Oran, d'Alger et de Boudjéiah. Le fameux Aroudj-Barberousse , appelé par les Algériens, les repoussa , prit le titre de roi et trouva bientôt la mort dans une bataille contre les ennemis du nom musulman ; son frère Kahyr-Eddyn , qui lui succéda , ne se sentant pas la force de soutenir la couronne, en fit hommage,en 1520, au soulthàn Sélim 1er. Celui-ci l'accepta, et c'est depuis cette époque que la région dont Alger marque le centre a pris le titre de régence. Pendant fort longtemps la Porte envoya à Alger des paschâ, qui gouvernaient concurremment avec les beys; mais ces deux puissances , se portant mutuellement ombrage , ne pouvaient exister ensemble , et les deys se débarrassèrent, sous des prétextes plus ou moins spécieux, de leurs incommodes argus. Depuis cette époque , la régence n'était véritablement qu'une dépendance nominale de l'empire Turk. Le pouvoir souverain, après avoir passé successivement entre les mains d'un grand nombre de deys, se trouvait en 1818 entre celles de Houssein. Celui-ci , manifestant depuis longtemps le désir de dépouiller la France des avantages que celle-ci avait acquis à des conditions très onéreuses, se permit enfin personnellement une insulte grave envers le consul de France et refusa d'en donner satisfaction. Alors les ports de la régence furent étroitement bloqués; mais cette mesure n'occasiona que des dépenses , sans amener aucun résultat, et la France voulut bien généreusement faire de nouvelles ouvertures. Celles-ci donnèrent lieu à une nouvelle insulte , et alors on résolut de châtier le forban. En peu de temps une armée nombreuse fut réunie et embarquée à Toulon , les 15 et 16 mai 1830 , sur une flotte non moins considérable , qui se trouva sur la côte le 14 juin. Vingt jours après , la ville d'Alger , ce repaire de pirates audacieux , qui faisait trembler l'Europe et rançonnait toutes les puissances, sans en excepter l'Angleterre, fut occupée par lesFrançais. Depuis cette époque, diverses expéditions militaires ont complété l'occupation de la régence. Oran, Bone, Boudjéiah, Maskarah, furent successivement occupés ; il y a peu de mois que Constantine est tombée entre nos mains , à là suite de deux pénibles campagnes , et la prise de possession de Stora , opérée dernièrement, est venue compléter la série des événements les plus remarquables dont ces contrées ont été le théâtre depuis qu'elles sont en notre possession.
AIiGER., en arabe, el Djezair (les îles), anc. Icosium, cap. de l'anc. régence d'Alger, est sit. sur le bord occ. de la vaste baie du même nom, eteouvre en amphithéâtre le versant or. du Mont Boudjanah, dont le point le plus élevé, et occupé par la Kassbah ou citadelle, est à 118 mètres au-dessus du niveau de la mer. Ses murailles sont flanauées de 16 batteries, sur
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environ 3,000 mètres de circuit, 40 pieds de haut du côté de la mer, 50 pieds du côté de la campagne , 12 pieds d'épaisseur, et sont bordées de fossés dont la largeur varie de 52 mètres à 1 5. A l'extrémité supérieure du triangle irrégulier que forme la v., s'élève la célèbre Rassbah , agglomération d'édifices couvrant une surface de près de deux hectares , et qui renferme une vaste poudrière , une fontaine, une mosquée, qui , ainsi que les autres bâtiments , a été convertie en citadelle. En dehors de la porte Bàbel-Oued est le fort Neuf ou Bordje-Ezzoubia, à 200 mètres duquel on trouve le fort des Vingt- Quatre -Heures ou Bordj-Sidy-Takelilet. L'île qui ferme le port est , en outre , couverte de batteries formidables ; tout cela est encore commandé par le fort dit de l'Empereur, qui complète le système de défense de la ville , avec quelques batteries élevées sur le bord de la rade et le fort du cap Matifou , à l'ouverture de la baie,àl'E. A l'exception des rues Bab-Azoun et Bab-el-Oued , qui traversent la ville basse dans toute sa longueur, les rues d'Alger sont toutes excessivement étroites, tortueuses, quel quefois si escaroées , que l'on y a pratiqué des marches. En 1772, on commença la belle place dite du Gouvernement , de près de 500 pieds de long sur 250 de large , ornée de rangées d'arbres et d'un bassin. Elle est près du mouillage , et on y parvient par une rue de nouvelle construction , dite rue de la Marine. Les maisons , qui ont, la plupart , trois étages , sont badigeonnées à la chaux , surmontées de terrasses , et ne présentent , à l'intérieur, que de hautes murailles percées de quelques rares et petites fenêtres grillées. Les principaux édifices d'Alger sont l'ancien palais du dey, où se trouve le magasin de campement; le vieux palais, qui lui est contigu, et où l'on a placé l'intendance civile, la manutention et le tribunal de police correctionnelle; les mosquées, au nombre de vingt, dont l'une , celle du divan , a été convertie en église ; trois chapelles , quatorze casernes. Elle possède une petite bibliothèque publique ( fondée en -1852 par les soinsde M. Gentyde Bussy), plusieurs écoles pour ies indigènes et les Européens, plusieurs hôpitaux. Les Juifs ont, à Alger , deux grandes mosquées et douze petites. A 115 mètres des fossés de IaKassbah, s'élèvent les anc. écuries du dey, édifice vaste et orné de jardins , occupé par un quartier de cavalerie. Alger n'a pas d'eau douce ; mais on y a remédié en y amenant les eaux d'une belle source située près du fort de l'Empereur, et qu'alimentent soixante-quinze fontaines toutes pourvues d'une tasse. Chaque maison a une citerne pour recueillir les eaux de pluie , mais elles sont rarement pleines L'industrie manufacturière est nulle , mais en compensation le commerce est très important. Le port est fermé par une pet. île jointe au continent par une jetée dite de CherAdin ( Khayn-Eddin ), d'après le frère d'Aroudj- Barbe rousse, qui la fit construire pour les esclaves chrétiens. Elle a 200 mètres de long et est bordée de magasins. L'île renferme une grosse tour armée, dite le Phare, et où l'on a établi un observatoire , une caserne d'artillerie, une de mineurs, deux magasins à poudre, des chantiers de construction et va cabestan
qui sert à fermer le port au moyen d'une chaîne. La jetée et l'île prennent le nom général de la Marine. Sur une pointe de terre qui ferme le port , au S. O. , on a établi le lazaret et le bureau de santé. Le bassin du port a près de 290 mètres de long sur 142 de largeur moyenne. Les bâtiments y sont les uns sur les autres, et usent beaucoup de corde, pour s'y maintenir en hiver. Sa profondeur varie de 6 mètres 1/2 à 1 mètre 1/2. En dehors du port , vis à-vis dt la porte de la Pêcherie , s'étend le mouillage du commerce , où l'on mouille depuis 10 mètres jusqu'à 6 décimètres.
Alger paraît avoir remplacé l'anc. Rusconium Léon l'Africain et Marmol disent qu'on l'appe lait autrefois Mezyanâ , du nom d'une famille africaine de Berbère. Son nom actuel est une altération du nom arabe El-Djézayr, les îles , qui provenait des deux petits îlots dont fut formée l'île où s'élève le phare. Les puissances chrétiennes , qiù n'avaient pas jugé à propos de se réunir pour détruire ce repaire de forbans , l'ont cependant souvent fort maltraité. C'est ainsi qu'il fut bombardé en 1682 et 1685 par les Français aux ordres de l'amiral Duquesne , et en 1688 par le maréchal d'Estrées ; en 1770 et 1772, par les Danois; en 1788 et 1794, par les Espagnols ; en 1812, par le commodore américain Decatur, eten 1816 parlord Exmouth,aidé de l'amiral hollandais Van der Capellen. Les collines et les vallées des environs d'Alger sont couvertes de 8 à 9,000 maisons de campagne. Lat. N., 56° 47'; long. E., 0° 44'. Distance de Paris, 500 1. S.
AI.GEZIR.AH ou Al-Dgeziret ( Vile , en arabe), contrée de la Turkie asiat. Voy. Empire Ottoman.
A1GEZIRAS (d'Jl-Djéziret, en arabe, l'île), pet. v. d'Espagne (Cadix), à l'emb. du rio Mel , vis-à-vis de Gibraltar, avec un port et une citadelle en ruines. Un bel aqueduc l'approvisionne d'eau. Comm. de houille , tirée du voisinage , un peu de blé et d'eau-de-vie. Algeziras est le Portus Albus des Bomains, et le lieu natal de Pomponius Mêla, le géographe. En 1801, le contre-amiral Linnois, après avoir démâté trok vaisseaux anglais , leur en avoir pris un , leur avoir tué 1 ,500 hommes, et avoir ainsi comprimé des forces doubles des siennes, y rejoignit la flotte espagnole , qui l'y attendait. Napoléon le créa, pour ce beau fait d'armes, comte d'Alyéziras. A 2 1. O. de Gibraltar. Lat. N., 56° 8' 0"; long. O., 7° 46' 27".
ALGKERO , pet. v. forte de Sardaigne, sur la côte occid. ; évèc. On y remarque la cathédrale, qui est très belle. Elle a un haras. Grand comm. de blé, pèche de corail. Culture de l'indigo avec succès aux environs. Son port est étroit, et ne peut recevoir que de petits bâtiments; mais à 1 1. de là est le Porto-Condé , le plus sûr de l'île, qui peut admettre plusieurs flottes . et qui est bien protégé par des tours fortifiées.'7,000 habit. A 6 1. S. S. O. de Sassari.
AXGONQUIIJS , tribu du Bas-Canada , qui habite les rives du lac St.-Jean et de la Saghenay, et est en partie chrétienne. Ils appartiennent à l'anc. nation des Lenni-Lenapes , qui fut souvent désignée sous leur nom.
A&HAMA oet v. d'Espagne (Grenade),
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au pied d'une colline, avec aes eaux minérales. 6,285 habit. A 9 1. 1/2 S. 0. de Grenade.
ALHAMA, bg. d'Espagne (Murcie) , avec des eaux minérales renommées. 4,185 habit. A 71.0. S. 0. de Murcie.
AI.HAMBRA, bg. du Portugal (Estramadure), sur le Tage,avec un mouillage sur. Fabr. de toiles ; pèche. 1,000 habit. A 6 1. N. N. E. de Lisbonne.
Aï^HAURIM-BE-î.A-TOB.Sl.i: , bg. d'Espagne (Valence ), sur une éminence. Fabr. de savon. 5,600 habit. A 7 1. 0. S. 0. de Malaga.
AIiMUATI ( l'anc. Hermus) , riv. de la Turkie asiat. (Bagdad), affl. du Rhabour. Cours,
A&HUCE3IAS , préside de l'Espagne , sur la côte de l'empire de Marol<, à 181. 0. S. 0. du cap Tres-Forcas ; avec un mouillage. Il est situé sur un îlot, et est bien fortifié.
ALICAW-BE-ORTEGA , bg. d'Espagne , prov. et à 13 1. 1/2 E. S. E. de Jaen. Eaux minérales célèbres.
AIiICAItfTE (Lucenlum) , v. forte d'Espagne ( Valence ) , entre des mont. , à l'entrée d'une baie fermée par les caps de la Huerta et de San-Pablo ; dominé par un chât.-fort. Ses rues sont étroites et mal percées. Elle possède une manuf. de toiles et de mouchoirs, de fil et de coton , et une fabrique de savon très recherché par toutes les manuf. de laine de l'Espagne. Cette ville est, après Cadix et Barcelonne , la plus commerçante du royaume, et son port un de ceux où les bâtiments nationaux paraissent en plus grand nombre. Il exporte pour l'étranger, beaucoup plus qu'aucun autre port d'Espagne, ces productions si abondantes sur cette côte : des vins, des eaux de-vie, des amandes, de l'anis , de la sparterie , du sel , du safran , et environ 100,000 quintaux de vanille , dont 80 pour la France , et le reste pour l'Angleterre. Le port d'Alicante , qui n'est qu'une rade vaste et sûre, mais ayant peu de fond , est l'entrepôt de presque toutes les marchandises venant des ports de la Méditerranée , et destinées pour la consommation de l'Espagne. Les Français y portent des toiles, des draps, de la quincaillerie ; les Anglais , de la quincaillerie , et autres articles de leurs fabriques ; de la morue, etc. Ses environs, très fertiles, produisent un vin très renommé. — Alicante a remplacé l'anc. Lucenturn. Elle est à 21 1. S. S. 0. de Valence , et à 90 1. S. de Madrid , par 38° 20' 41" de lat. N., et 2° 48' 50" de long. E.
AÏ.ÏCATA , v. de Sicile, sur un rocher qui domine la mer, avec deux chat. -forts, et un petit port, par lequel il se fait un grand comm. de grains, pâtes (macaronis), pistaches, amandes, soufre, soude. Près de là, les ruines de Gela. 12,000 habit. A 8 1. 1/2 S. E. de Girgenti. Lat. N., 57° 4' 25"; long. E., 11° 55' 20".
AMFE, pet. v. du roy. de Naples (Terre de Labour), que son atmosphère insalubre rend à peu près inhabitable. L'évêque réside à Piedmonte, dont elle est à 1 1. S. 0. Une cathédrale et 5 autres églises. Fort anc. 1,800 habit.
A1IGHAR , v. de l'Hindoustan , avec l'une des plus fortes citad. de cette région , et qui fut emportée par les Anglais en 1803. A 19 1. N. d'Agrah.
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AIIGNAN-DTJ-VENT , com. de France (Hérault). 1,129 habit. A 1 1. 3/4 0. de Pézénas.
AI.IKTGSOES, pet. v. de Suède (Elfsberg), entre de hautes mont. , sur le Mjœrn. Elle est très bien bâtie. Jonas Alslrœmer, le créateur de l'industrie suédoise, y a établi des fabr. de bas de soie et de coton , de draps , de tabac et de pipes. Une route établie par le fils d'Alstrœmer, conduit à Gœteberg. 1,800 habit. A 11 1. 1/2 S. S. E. de Venersborg.
AE.ISTAR ou Allestar , pet. v. de la presqu'île de Malakka (Kédah). Résidence du roi de Kédah , qui y habite un fort. Elle fait quelque comm.
ALISE-SAINTE-REENE , bg. de France (Côte-d'Or) , bâti sur l'emplacement d'Alesia, lieu du martyr de Ste. -Reine (263). Mines de fer et eaux minérales. 581 habit. A 5/4 de 1. N. 0. de Flavignv.
AIiIXAN (Alixianum) , com. de France (Drôme). 2,429 habit. A 1 1. 1/2 S. de Romans.
AliJESAR , bg. du Portugal (Algarves) , à 5/4 de 1. de l'emb. de l'Algisar, dans la baie d'Arrifana, où les navires mouillent par 8 et 12 brasses d'eau , à l'abri d'un fort. 255 maisons. A 7 1. N. N.O.deLagos.
ALJUBARROTA, bg. du Portugal (Estramadure) , sur une mont. Fabr. de faïence et de poterie. Célèbre par la bataille du 14 août 1585, remportée par Jean Ier , roi de Portugal , sur Jean Ier, roi de Castille, dont on célébrait tous les ans l'anniversaire. 287 feux. A 5 1. S. 0. de Leiria.
AX.KMAAR, anc. xv. de Hollande (Nord- Hollande), près du lac desséché de Schermeer, et qui est traversée par des canaux bordés d'arbies, ch.-l. d'arrond., etc. Ses rues sont très propres et ses maisons bien bâties. On y remarque l'hôtel-de-ville et l'arsenal. Elle possède un collège , une société de physique , un théâtre ; et comm. en bétail, chevaux, grains, fromages, fleurs, et surtout en tulipes. Ses env. fournissent le meilleur beurre et le meilleur fromage de la Hollande. Un joli bois se trouve à la sortie de la ville. 8,500 habit. A 6 1. 1/2 N. N. 0. d'Amsterdam.
AI1AE-ABÂD, anc. prov. de l'Hindoustan, entre les 21 et 26° de lat. N. , au midi du roy. d'Oude. Elle a 98 1. de long sur 44 de large, et une popul. de 7,000,000 habit. Cette prov., qui est comprise dans la présidence du Bengale , est entièrement au pouvoir des Anglais , à l'exception de quelques pet. distr. du Bandelkand. Ses principales divisions sont le distr. d'Allahabàd , ceux de Bandelkand , de Khanpoura et de Djouanpoura, les territ. de Réouah, Benarès, Myrzapoura, et Manckpoura. Allahabàd, ch.-l.
AïiEiAH-ABÂD (résidence de Dieu) , v. sit. au confl. du Gange et de la Djena, dont le cours est commandé par son fort , le gr. arsenal des prov. supérieures. Elle est bien déchue, quoiqu'elle soit encore l'entrepôt de toutes les prov. voisines. Presque toutes ses maisons occupant l'emplacement d'édifices plus solides. Cette v. est pour les Hindous, le plus gr. et le plus saint des prayagas ou confl. de fl.; aussi le concours des pèlerins y est-il immense. L'empereur Akbar en affectionnait le séjour. 20,000 habit. A
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de Bén.arès. Lat
19 1. 0. de Bénarès. Lat. N., 25° 27' E., 79° 58'.
at.t.aire, com. de France (Morbihan), ch.-l. de cant. 2,029 habit. A 1 1. 1/3 N. 0. de Redon.
AllAMP, vg. de France (Meurlhe). Avec une verrerie considérable. -451 habit. Ail. 1/2 0. N. 0. de Colombey-aux-Belles-Femmes.
a t.t.ampartA . y. de l'Hindoustan (Karnate). Avec des puits de bonne eau. A 8 1. N. E. de Pondichéry.
AliAN, vg. de France (Drôme) , à l'extrémité d'un mamelon sablonneux assez élevé. Fabr. de pet. étoffes. C'est sur son territ. qu'ont été plantés les premiers mûriers de France. "S ins estimés. 4,124 habit. Ail. 2/5 E. S. E. de Montélimar.
ALLANCHES , pet. v. de France (Cantal), ch.-l. de cant. Comm. de cuirs et de bétail. 2, 502 habit. Ê<] A 2 1. 3/4 N. N. E. de Murât.
AX.LASSAC, pet. v. de France (Corrèze).
1,860 habit. A \ 1. N. N. 0. de Donzenac.
AIXAUCH, bg. de France (Bouches-du- Rhône), sur la pente d'un coteau aride, à la source de la pet. riv. de Jaret. Ce fut la première colonie des Marseillais dans la Gaule. 1 ,850 habit. Ail. 2/3 E. N. E. de Marseille.
ALLEGEÉNÉ (Alleghany), ou Apalachey.
Nom d'un système de hauteurs qui s'étend dans la partie or. des Etats-Unis , parallèlement aux rivages de l'océan Atlantique, depuis les bords du Mississipi jusqu'au cap Gaspé , à l'embouchure du il. St.-Laurenl. A peu d'exception près, ce système se compose toujours de deux chaînes parallèles , entre lesquelles s'étend une longue vallée arrosée quelquefois transversalement, presque toujours longitudinalement. Anisi au N. de l'Hudson, qui coupe le plateau en deux
Ëarties, sont les Green-Mountains et les Tomlountains, courant de chaque côté du Connecticut. Au midi , les Alleghénés proprement dits et les monts Cumberland d'un côté , et les Blue-Ridge de l'autre. Comme le nom d'Alleghéné désigne plus particulièrement ce dernier ensemble de montagnes, ce sera le seul que nous décrirons ici. Les Blue-Ridge forment la crête or. du plateau, celle qui regarde l'Océan. Elle commence à l'emb. de l'Ohio, traverse l'état de Tennessee, se dirige de l'O. à Î'E., dans la partie septentr. de ceux de Mississipi , d'Alabama et de Géorgie , change ici de direction pour courir du S. 0. au N. E. dans les états des Carolines mérid. et septentr., Virginie, Maryland, Pennsylvanie, .New-Jersey et New- York, et se termine à West- Point, au bord de l'Hudson. Sa longueur est de 450 1. Toutefois on ne commence à lui appliquer îe nom de Blue-Ridge qu'en Géorgie. C'est à partir de ce point qu'elle offre une égalité de hauteur qui la rend fort remarquable et qui pourrait la faire comparer à un parapet; sa hauteur moyenne est de 175 toises au-dessus des plaines voisines; sa pente est très rapide, et c'est à peine si sa base s'avance à 2 ou 5 1. Dans l'Alabama, la chaîne a 5,000 pieds d'élévation. La Blue-Ridge , très rapprochée de l'Océan vers le N. E. ,en est fort éloignée au midi. L'Alleghéné proprement dit est parallèle à la Blac-Ridge , dans sa dernière direction, et la Cumberland dans la première. On peut regarder la gr. Ken-
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long, hawa comme le point de division ies deux crêtes. Leur longueur réunie est à peu près égale aux Montagnes Bleues; elles en sont généralement éloignées de 10 à 12 lieues, et il est assez facile d'en suivre la direction , si oe n'est au N. E. dans la Pennsylvanie, où les ramifications se multiplient et sont à peine distinctes de la crête principale. Du reste , les deux chaînes se lient souvent l'une à l'autre par des chaînons transversaux. L'Alleghéné a une élévation moyenne de 410 toises (2,460 pieds) ; les Cumberland-Mountains ont quelques sommets un peu plus hauts. Les principales ramifications de ces diverses montagnes sont les monts Katskill, qui longent la rive dr. de l'Hudson , et dont une cime atteint 5,000 pieds ; les Laurel-Mounlains, côte sèche et rocailleuse qui borne l'horizon au S. E. de Pittsburg; les SS'orth - Mounlains , chaînes parallèles à la Blue-Ridge et aux Alleghénés propres , et qui s'étend entre elles deux depuis la Potomac jusqu'aux Katskill ; enfin les South-Moun tains, en Virginie, dans les mêmes conditions que les précédentes. L'Otter-Peak , en Virginie , qui a 659 toises , et la Table-Mountain , qui en a 667, sont les plus hauts sommets de la Blue-Ridge. Les principales rivières qui descendent des deux chaînes vers l'Océan, sont : la Rappahannock , la Pedre, la Santi et la Savannah, qui viennent directement de la Blue- Ridge; les courants qui forment l'Alatamaha, l'Appalachicola , l'Alabama , la Tombigbï , qui viennent de son prolongement occ; la James, la Potomack et la Susquehannah , qui viennent de l'Alleghéné , et coupent la Blue-Ridge par des défilés très étroits. Vers le Mississipi : à l'O. , l'Alleghéné et la Monongahela, qui forment l'Ohio, et la gr. Kenhawa, affl. de ce dernier, viennent de l'Alleghéné propre; la Kentucky et la Cumberland ont leurs sources dans les monts Cumberland , et la Tennessi , dans le chaînon le plus mérid. qui unit les deux chaînes. Voy. Etats-Unis.
AIXEGHÉNÉ (Alleghany), riv. des Etats- Unis qui prend sa source dans les terres les plus élevées de la Pennsylvanie, et se réunit à Pittsburg à la Monongaliala, pour former l'Ohio. Cours, 665 1., dont 95 navigables, depuis Pittsburg jusqu'à Hamilton, pour des bateaux de dix tonneaux. A son emb. elle a 1,200 pieds de largeur. ,
AXliJËGRE, pet. v. de France (Haute-Loire), près de la Borne , sur le revers mérid. d'une mont, élevée, que domine le dôme de Bar, mont, volcanique remarquable par sa belle forme conique , son cratère revêtu d'une délicieuse forêt de hêtres, son élévation et son isolement ; ch.-l. de cant. 2,055 habit. A 2 J. 5/4 N. 0. de St.-Paulien.
ATLliT.rres , com. de France ( Bouches-du- Rhône). 1,548 h. A 21. 1/2 N. 0. deLambesc.
ALLEMAGNE (Deulschland , anc. Germania), grande contrée qui occupe toute la partie centrale de l'Europe. Pour mieux comprendre ce qui va suivre , nous croyons devoir, avant de la décrire , indiquer les diverses parties qui la composent. L'Allemagne comprend toute la Prusse, à l'exception de la Silésie et des prov. qui faisaient jadis partie de la Pologne, telles que le gr. duché de Posen et la Prusse
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or., le Holstein , le Mecklenburg, le Hanovre, au N. ; les divers pet. duchés, l'électorat de Hesse, le duché de Nassau, le gr. duché de Hesse-Darmstadt , le gr. duché de Bade, le Wurtemberg et la Bavière, à l'O.; une partie de l'empire d'Autriche, composé de la Bohême, de la Moravie , de l'Autriche propre , de la Styrie et du Tyrol, à l'E. et au S. L'Allemagne est sit. entre les 45 et 55° de lat. N., et les 2° 50' et 14° T de long. E. Elle est bornée au N. par la mer Baltique , le Danemark et la mer du Nord ; à l'E. par la Pologne , la Hongrie et la Croatie ; aiu S. parla Suisse et l'Illyrie ; à l'O. par la France, la Belgique et la Hollande. Elle a environ 240 1. de l'O'. à l'E. ,2251. duN.au S., et 50,0001. carr. de superf. On évalue sa popul. à 50,000,000 d'indiv.
L'Allemagne est naturellement divisée en septentr. et mérid. par une ligne que décrivent les monts Schwarzwald et Erzgebirge. La première est en général plate, et l'autre montagneuse. Au N., s'élève la chaîne du Harz ; à l'E., les monts Sudetes, dont le Bielrmervvald , les mont, de la Moravie, les Biesengebirge et l'Ezigebirge , qui environnent la Bohême , sont des ramifications ; à 1*0., le Schwarzwald ; au centre, de l'O. à l'E., l'Alb, le Fichtelgebirge et l'Egge ou Teutohergerwald . Ces mont, sont la plupart bien boisées , mais il est beaucoup de contrées dans les pays plats qui sont dépourvues de bois. Les principales masses de forêts se trouvent dans le gr. duché de Bade, le Wurtemberg, où s'élève l'immense Forêt Noire, la Hesse, la Saxe, la Bohême et la Moravie.
L'Allemagne est abondamment arrosée : on y compte plus de 500 riv., dont 60 sont navigables. Les plus considérables d'entre celles-ci sont : le Danube , le Bhin , l'Elbe , l'Oder, le Mein et le Weser. Elle possède, en outre, un gr. nombre de canaux , surtout en Prusse ; cependant sa •partie mérid. éprouve le manque de ce genre de communication , auquel ne supplée pas la navigation du Danube, vu la gr. rapidité de son cours. On cherche maintenant à y suppléer au moyen d'un canal qui joindra le Danube, le Bhin et le Mein. Ce canal est en construction depuis ■1858.
La région qui borde la Baltique est, à la lettre, couverte de petits lacs : on en porte le nombre à 600. Dans le midi, il y a de belles nappes d'un aspect pittoresque. Les lacs See les plus remarquables sontceuxde Constance, Chiem,Zirknitz, Frauen , Wurm , Mansfild , Batzburg , Bupin , Dùmmer, Scheverin et Feder.
Le climat de l'Allemagne est froid dans les parties élevées et au N., tempéré au centre, doux au S. ; généralement sain. Le sol y varie naturellement beaucoup. On trouve au N. et au N. O., ainsi que dans la Westphalie et le Brandebourg , beaucoup de plaines sablonneuses, des bruyères, des marécages , tandis que la Saxe est renommée pour sa fertilité. D'un autre côté, certaines parties du Wurtemberg , de la Bavière et des états autrichiens, sont montagneuses et arides, lorsque d'autres parties se font remarquer par la richesse de leur sol. Les principales productions de PAllemagne consistent dans toutes les espèces de céréales , de légumes et de fruits, bois, lin , chanvre, houolon , vins , dont plu-
sieurs espèces sont renommés, tels que les fameux vins du Bhin et ceux du Neckar. On trouve dans cette contrée des ours, des sangliers, des renards, quelques castors et beaucoup de gibier à poil et à plumes. On y élève aussi une gr. quantité de gros bétail , des chevaux, dont plusieurs races sont très estimées, surtout dans le Mecklenburg et le Holstein , des moutons , des porcs et de la volaille. L'Allemagne possède des mines d'argent, de fer, de cuivre, d'étain , de plomb , de sel et de houille , des carrières de marbre et de toutes sortes de pierre , des terres à porcelaine, à faïence , à foulon, etc. Peu de pays offrent autant de sources minérales et thermales qu'elle : les plus célèbres sont celles de Carlsbad et de Tœplitz, en Bohême, et celles de Selz , d'Aix-la-Chapelle , Baaden , Wisbaden, etc.
L'industrie manufacturière qui, dans ces derniers temps , a fait de grands progrès en Allemagne , a pour objet de nombreuses manuf. et fabr. de drap , de lainages , de toiles, de tissus de soie et de coton de toutes espèces , de dentelles , de tapis , de chapellerie , de papiers , de glaces , de porcelaine , de faïence , de quincaillerie et de jouets d'enfants, des filatures, des distilleries , des raffineries , des usines pour l'exploitation des mines , des tanneries , des corroieries, etc., dont les produits , joints aux productions agricoles, sont l'objet d'un gr. comm.
Les Allemands sont en général bien faits et robustes, et ont le teint blanc ainsi que tous les peuples des contrées septentr. Au moral, ils sont la plupart bons, francs, sincères, hospitaliers, braves, constants dans leurs affections, d'une patience et d'une persévérance admirable dans le travail. On professe en Allemagne les religions catholique, luthérienne et calviniste ; mais il y a aussi des frères moraves, des Mennoniles, des Grecs, des Arméniens, des Israélites : ceux-ci forment environ le seizième de la popul. ; tous exercentlibrement leurs divers cultes. La langue allemande se divise en deux principaux dialectes, le haut et le bas allemand : elle est abondante, énergique et expressive. L'instruction est généralement répandue dans toutes les classes, surtout dans les états du nord , et aucun pays de l'Europe ne compte un plus gr. nombre d'écrivains en tous genres. C'est la patrie des philosophes Leibnitz, Wolf, Mendelsohn, Kant, Schelling; des astronomes Keppler et Herschell ; du physicien Otto-de Guerike; des naturalistes Gessner et Blumenbach ; du minéralogiste Werner; du chimiste Klaproth; des historiens Herder, Posselt, Schiller, Miiller ; du publiciste Puffendorf; de l'antiquaire Winkelmann; de l'érudit Fabricius; des poètes, auteurs dramatiques et philologues Kleist , Babner, Gessner. Lessing, Klopstock, Wieland, Kolzebùe, Iffiand , Schiller, Goethe, Werner, Gripalzer ; des peintres Albert Durer, Holbein , Mengs; des compositeurs Haydn, Gluck, Mozart, Beethoven, Weber, etc., etc.
L'histoire d'Allemagne est remplie d'obscurité jusqu'au règne de Charlemagne. Ce grand homme , après avoir conquis l'Italie et dompté les Saxons, acheva de subjuguer l'Allemagne, qui resta sous la domination de ses descendants
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jusqu'en 911, que le trône devint électif. Le premier empereur élu fut Conrad. La maison de Hapsbourg posséda la dignité impériale , depuis 1240 jusqu'à la mort de Charles VI, en 1740. Elle passa alors dans celle de Bavière; mais revint dans celle d'Autriche par l'élection, en 1745, de François de Lorraine, duc de Toscane , époux de Marie-Thérèse d'Autriche , tille de l'empereur Charles VI. Antérieurement à la première révolution française, il existait en Allemagne plus de 500 états souverains. L'empire était alors divisé en dix gr. cercles : ceux de la Haute et Basse-Saxe , de Westphalie, de Souabe , de Bavière, d'Autriche, de Franconie, du Haut et du Bas-Rhin, et de Bourgogne. Les princes, les prélats et les députés des villes se réunissaient à des époques déterminées,etformaientune assemblée nommée diète, qui se tenait à Batisbonne . Elfe était divisée en trois collèges, celui des électeurs. celui des princes, celui des députés des villes libres. A l'empereur était réservé le droit de convoquer la diète , qu'il faisait présider par des commissaires de son choix. L'élection des empereurs avait lieu à Francfort-sur-le-Mein. Le traité de Campo-Formio, et surtout celui de Lunéville , apportèrent de gr. modifications à la constitution de l'empire Germanique, qui finit
§ar être entièrement dissous après là bataille 'Austerlitz. En 1806 se forma, de son démembrement , la confédération du Rhin , sous le protectorat de la France. Les événements militaires de 1814 ayant mis fin à cette nouvelle association politique, celle qui fait l'objet de cet article fut organisée , et le congrès de Vienne, en 1815, en détermina les bases. Elle est composée de trente-huit états confédérés, que nous allons énumérer selon leur rang d'importance et avec leur nombre de voix à la diète générale :
L'empire d'Autriche, les royaumes de Prusse, de Hanovre, de Bavière, de Saxe et de Wurtemberg, l'électorat de Hesse, les grands-duchés de Bade, Hesse-Darmstadt , Luxembourg, Saxe- YVeimar, Oldenburg et Meklenburg-Schwerin et Strelitz ; les duchés de Holslein et Lauenburg , Nassau , Brunswick , Anhalt-Kœthen , Dessau, Bernburg, Saxe-Meiningeu , Saxe-Altenburg, Saxe - Coburg - Gotha ; les principautés de Sehwarzburg-Sondenhausen et Rudolstadt, Hohenzollern-Hechingen etSigmaringen, Lichtenstein , Reuss, branche aîné et branche cadette , Lippe-Detmold , Schauenburg-Lippe , Waldek , et Hesse-Homburg , les quatre villes libres de Hambourg, Francfort, Bremen et Lùbek. H a été créé une nouvelle diète qui siège à Francfortsur-le-Mein , et dans laquelle chaque membre de la confédération a un vote -égal. Néanmoins, lorsqu'il s'agit de statuer sur quelque objet d'intérêt général , ou de changements à faire aux principes fondamentaux de la confédération , la diète se forme en assemblée générale , dans laquelle chaque état vote séparément, mais d'après le nombre de voix déterminé par son étendue et son importance politique. A cet elfet, on a divisé la confédération en 4 classes : Les états de la première ont 4 voix ; les états de la deuxième , 5 ; les états de la troisième , 2 ; ceux de la quatrième , 1 . L'Autriche a la présidence. Les contributions sont votées pour cinq ans.
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L'armée fédérale est de 502,105 hommes, qui sont votés par chaque état à raison d'un homme sur cent. Elle se compose de 234,261 hommes d'infanterie, 45,290 de cavalerie, et 24,63i d'artillerie et pionniers. Le général en chef est choisi par la confédération. Celle-ci possède en commun les places fortes de Mayence, Luxembourg , Landau , Germershein et Ulm.
ALLEMAND ROMBACH (l'), corn, de France (H.-Rhin). 1,765 habit. A 11. 1 f2 N. E. de Sainte-Marie-aux -Mines.
ALLEMAKTS , com. de France (Dordogne).
1,423 habit. A 1 1. 1/2 N. N. O. de Ribérac.
A1LEMENT, vg. de France (Isère), près de la rive gau. de la Romanche. Mine d'argent découverte en 1767 et exploitée pour le compte du gouvernement; mine de plomb, avec une fonderie considérable. 1 ,275 habit. A 1 1. 5/4 N. de Bourg-d'Oysans.
ATiTiTVWBJrRG, pet. v. de Prusse (Kœnigs berg ) , sur l'Aile. Tanneries, brasseries , distilleries d'eau-de-vie. Comm. de fil. 1.200 habit. A 2 1. 5/4 E. N. E. de Fridland.
ALLENDORF , pet. v. de l'électorat de Hesse, sur la Vina. Fabr. de tabac, tanneries. 5, i50 habit. Près de là, une saline considérable. A 7 I. E. S. E. deCassel.
ALLTrJC , coin, de France (Lozère). Forges , mine de plomb, fabr. de serges. 1,584 habit. A 2 1. 3/4 de Blayniavil.
ALLENSBÀCH , bg. du gr. duché de Bade , sur le Zellersee , partie du lac de Constance. 830 habit. A 2 1. 1 4 N. 0. de Constance.
ALLENSTEIN , pet. v. de Prusse (Kœnigsberg), sur l'Aile. Fabr. de drap , de poterie et de toiles, tanneries; comm. de fil. 1,900 habit. A 9 1. S. S. 0. de îleilsberg.
ALLER, riv. d'Allemagne , qui arrose la Prusse occ. et le Hanovre, passe à Celle et Werden, et se jette dans le "\Wser. Cours, 50 1. Elle est navigable depuis Celle.
ATiTiT.REY, corn, de France (Saône-et-Loire). 1,060 habit. A 1 1. 0. N. 0. de Verdun, sur le Doubs.
ALLIRSBERG, bg. de Bavière (B.-Mein).
Fabr. de fil d'ur et d'argent. 1,600 habit. A 6 1. S. S. E. de Nurnberg.
ALLERT", coin, de France ( Somme J. 1,006 habit. A 1 1. 0. d'Airaines.
ALLIVARD , pet. v. de France (Isère) , sur l'Ozeins, ch.-l. de cant. Usines où l'on prépare de la fonte très recherchée pour la fabric. db l'acier, ainsi que pour les canons de la marine de la fonderie royale de St.-Gervais ; mines d'or allié à d'autres métaux , deux mines de mercure, mines de cuivre et de fer, les plus importantes du départem. Le territ. environnant renferme du soufre à la mont, de la Taille, de l'antimoine, du cobalt, de la houille. 1,500 habit. gg de Gonceiin. A 7 1. N. E. de Grenoble. Près d'Allevard est le château où naquit le chevalier Bavard.
AXS.ES, com. de France (Drôme). Beau chat., un moulin à huile, vers à soie. 1 ,442 habit. A 2 1. 0. N. 0. deCresl.
ALLIER. ( Elaver) , riv. de France , qui a sa source dans les mont, de la Lozère., au hameau de Chaballier , arrose les départem . de la Lozère , de la Haute-Loire, du Puy-de-Bome, de l'Allier
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K du Cher, en passant à Brioude, Issoire, Vichy, Moulins et Nevers, et se ,,ette dans la Loire un peu au-dessous de cette dernière ville. Cours, 80 1. , dont 9 1/2 flottables, de St.-Arcons (Haute- Loire) à Fontanes, près de Brioude, et 541. 1/4 navigables, depuis Fontanes jusqu'à son emb. Le flottage se fait par radeaux , et la navigation par bateaux, dont la longueur ordinaire est de 20 à 2-4 mètres, la largeur de 3 ni. 50 et la profondeur réduite de 1 m. 50. Ils ne remontent point l'Allier, à cause de la pente des eaux. On augmente leur charge à mesure qu'ils descendent et on les déchire à Paris. On en construit un gr. nombre au port de Chape ( Haute- Loire), ainsi qu'à Brassac et Jumeaux (Puy-de- Dôme).
AIXIER, départ, de la France centrale, sit. entre les 46° et 47° de lat. N. et les 0° et 2° de long. E. , entre ceux de la Nièvre et du Puyde-Dôme, au N. et au S., ceux du Cher et de la Creuse , de la Loire et de Saône-et-Loire , à PO. et à l'E. Longueur dans cette direction, 29 1. 1/2; largeur moyenne, 15; superf., 742,272 hect. La surface de ce départ, est généralement montueuse, mais moins élevée au midi qu'au nord. Il y a dans l'arrond. de La Palisse des montagnes assez hautes, appartenant à la chaîne du Lyonnais, et tout le territ. placé entre l'Allier et le Cher est couvert parles sommités qui séparent leurs deux bassins. Au centre du département coule l'Allier, qui y est navigable dans toute son étendue ; à PO., le Cher, encore peu important , mais qui longe le canal dit du Cher ; la frontière or. est baignée par la Loire navigable, et qui reçoit à Digoin, sur la rive opposée, le canal du Centre. L'Amanu, la Double, la Siercle, la Bèbre, sont leurs affl. respectifs, les plus importants de l'Allier.
Le climat serait assez tempéré, si Pon n'y ressentait pas quelquefois la froideur des neiges qui couvrent les contrées voisines, et celle des forêts , causes premières des fréquents orages et des grêles qu'on y éprouve. Le sol y est très varié. La partie basse, où coulent les grandes riv., est une terre argileuse la plus fertile du pays ; une autre partie arrosée par la Double . la Sioule , la Bèbre , est une terre forte ; les hauteurs offrent de vastes étendues d'argile plus ou moins décomposée à sa surface. Ces trois sortes de terres forment à peu près la moitié de Pétendue du département.
Les principales productions sont le froment, l'avoine , l'orge , le foin , les légumes , de bons pâturages, des vins rouges propres au transport, des graines de toutes espèces, quelques seigles médiocres; et dans la partie argileuse, des avoines, des seigles de bonne qualité , des foins , des vins blancs et des bois jadis plus considérables qu'aujourd'hui. L'antre moitié des terres offre un terrain sablonneux ou mêlé d'une couche mince de gravier sur un fond graniteux. 11 produit de beaux seigles, des vins blancs, des fruits, des pommes de terre, des graines à huile ; c'est aussi dans cette partie que se trouvent la plus gr. partie des mines du départem. , telles que fer, cuivre , plomb , charbon , antimoine, etc. Le fer se trouve en grains argileux dans les arrondissem. de Montluçon et de Moulins; la houille en mines à Fins, Doyn ,
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Commentry , Montricq , Noyant . Montcombroux , Vallon ; l'antimoine, à Bresnay (cant.de Moulins); le manganèse, à Dieu. Le marbre et la pierre à chaux y sont communs , et il y a plusieurs sources minérales renommées , telles que celles de Vichy, Néris etBourbon-PArchambault. En général , les diverses branches de l'économie agricole de ce départem. sont en voie de progrès : on y a introduit quelques fourrages nouveaux, essayé l'acclimatation du mûrier et du ver à soie qui a réussi, fait de gr. plantations de bois, amélioré la race ovine. La culture de la vigne est une des richesses de ce pays ; la récolle annuelle est de 300 à 320,000 hectolitres , dont la moitié se con somme sur les lieux et le reste est exporté à Paris. On y élève beaucoup de chevaux d'une excellente race, propre au trait et à tous les services des armées, vigoureuse, robuste et peu difficile à nourrir; beaucoup de gros bétail et particulièrement des bœufs, que l'on envoie surtout en Bourgogne; desmoutonset des porcs, qui sont exportés dans tous les pays voisins et jusqu'à Paris et en Suisse. Comme dans toutes les contrées à base d'argile , les étangs y sont nombreux et influent désagréablement sur la température ; l'arrond. de Moulins en a le plus. Les bois couvrent 109,527 hectares.
L'industrie de ce département a pour objet la fabrication des fers et d'objets en fer, tels que coutellerie (surtout à Moulins), de papeterie (une belle au Cusset) , de bonneterie , de soieries , la tan nerie , l'exploitation des bois et des mines. II y a une fabr. de porcelaine à Lurcy-Levy , une verrerie à bouteilles à Souvigny, des fabr. de draps à Ainay-le-Château , une tréfilerie à Braine ; neuf hauts-fourneaux à la Papeterie, au Tronçais (usine qui donne 500,000 kilog. de fer et emploie 1,200 ouvriers), à Sologne (arrond. de Montluçon) , à Messarges , Champrord , Saint- Voir, et trois à Fins.
Le comm. s'y fait par seize routes, dont sept royales et sept départementales, par la Loire , l'Allier et le Cher, le canal latéral à la Loire, qui prend son origine vis-à-vis de Digoin, l'emb. du canal du Centre , et le canal du Cher , de petite navigation. Ces canaux , lorsqu'ils seront entièrement terminés , donneront une gr. extension au comm. des houilles déjà si important. Les autres objets d'exportation sont des grains, des chanvres, des vins, des bois, du bétail, du froment, de la volaille, du gibier, des fers, de la quincaillerie, de la coutellerie, das pelleteries , des cuirs.
Ce départem. , formé de Pane. Bourbonnais , fait partie de la 21e division militaire , du 10e arrond. forestier; académie et dioc. de Clermont; cour royale de Riom. Revenu territoriale, 10,139,000 fr. 2 arrond. électoraux , 4 députés. 4 arrond., savoir : Montluçon, Moulins, Gannat et Lapalisse ; 26 cant., 320 corn. Popul. totale ,31 1,361; habit.
AlllGNY, com. de France ( Nièvre). Mines de plomb. 2,361 habit. A 2 1. 1/2 S. O. de Saulieu.
AlI^N'Y, com. de France (Nièvre). 1746 habit. A % «. 1/2 N. E. de Cosne.
AIXINEUC , com. de France ( Côtes- du - Nord). 2,533 hab. A 1 1. 1/4 N. N. O. d'Uzel.
AEXOA, pet. v. d'Ecosse (Clackmannan) ,
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sur la rive sept, de la Forth , avec un port sûr, profond el commode , duquel dépend un dock sec, capable de recevoir les gr. navires. Brasseries de bière recherchée en Ecosse. Il y a dans le voisinage de riches mines de houille, qui occupent un gr. nombre de bras et fournissent le combustible à de gr. distilleries , d'où Ton exporte quelquefois un million de gallons, et à une verrerie. Le produit de ces mines et de ces usines forme le comm. d'AUoa , qui importe des grains, de la chaux, du minerai de fer et des articles de la Baltique. 5,000 habit. A 40 1. N. d'Édinburgh. Lat. N., 56° 7; long. 0. 6° 6'.
ALLOUES, com. de France (Maine-et-Loire). 2,049 habit. A 3 1. N. E. de Saumur.
AIiIiOS, pet. v. de France (Basses- Alpes) , ch.-l. de cant. Ail. 1/2 de là, est un petit lac abondant en truites, qui porte son nom. 1,513 habit. g<] de Colmars. A 4 1. S. de Barcelon nette.
AZXOUE, com. de France (Charente). 1,659 habit. A 2 1. 1/2 0. de Confolens.
AXIiOU-FATOU. Ces îles paraissent être les îles de fforn, que Schouten découvrit en 1616. Après quelques attaques des naturels et les représailles des Hollandais, Schouten fit mouiller dans une petite anse qui offrait un ancrage sûr, fis-à-vis d'un petit ruisseau descendant de la montagne. Le navire hollandais fut affourché de manière à ce que les canons du bord pussent protéger les embarcations qui se rendraient à terre. Alors les échanges de porcs , d'iguanes , avec des verroteries, commencèrent. Dans leurs cabanes , on ne trouva aucune espèce de meubles , et on n'y voyait que des hameçons et des casse-têtes. Les cabanes avaient 25 pieds de circonférence, sur 12 de hauteur. La porte, qui était l'unique issue , était tellement basse, qu'on n'y pouvait entrer qu'en rampant. L'existence et la position de ces îles me semblent fort douteuses.
ALLSTEDT, pet. v. du gr. duché de Saxe- Weimar. Fabr. de toiles , de salpêtre et de potasse. 2,000 habit. A 10 1. 1/2 N. de Weimar.
AîiLuY, com. de France (Nièvre). 1,255 habit. A 3/4 de 1. S. de Chàtillon en Bazois.
AXZTS", com. de France (Cantal). 1,190 habit. Ail. 1/2 S. de Mauriac.
ALMADA, pet. v. du Portugal ( Eslramadure) , sur une hauteur qui domine la rive gau. du Tage. Gr. entrepôts de vins. 4,000 habit. A 6 1. N. 0. de Selubal.
AIMA-DAGH (VAmanus des anciens), branche du Taurus , qui sépare l'Asie mineure de la Syrie, entre l'Euphrate et la mer. L'un de ses passages , vers la côte , avait reçu des Romains le nom de Portes amaniques [Portœ amanicœ).
A1MADEN (Sisapona Celobria) , v. d'Espagne (Manche), dans .es mont, de Tolède, et qui possède dans son territ. la plus riche mine de mercure de l'Europe. Elle en donne annuellement de 1 5,000 à 20,000 quintaux . 6,575 habit. A 18 1. S. O. de Ciudad-Beal.
AIMAGRO , v. d'Espagne (Manche). Avec une foire considérable de mulets et d'ânes, à la St.-Barthélemi. Très bons vins. 11 400 habit. A 5 1.54 E. S. E. de Ciudad-Real.
^ AlMAGUER, v. de Colombie (Nouvelle- Grenade), sur une pet. mont., ce qui lui pro-
cure un climat doux, au milieu d'un sol fertile. A 14 1. S. de Popayan.
AXMANSA, pet. v. d'Espagne (Murcie).
Avec des rues larges et bien bâties. Fabr. ie toiles, foire de 15 jours. Dans le voisinage, on voit la pyramide destinée à perpétuer le souvenir de la victoire qu'y remporta le duc de Berwick sur l'archiduc Charles, le 25 avril 1717. 7,000 habit. A 21 1. N. N. E. de Murcie.
A1MAZAN, bg. d'Espagne (Soria), sur la Duero , que traverse un pont magnifique. 1.950 habit. A 6 1. 1/2 S. S. O. de Soria.
ALMAZARRON, bg. d'Espagne (Murcie), sur une mont, près de la mer. Fabr. de sparterie. 5,562 habit. Dans le voisinage, alun de plume ou faux amiante, terre argileuse dont on se sert pour le polissage des glaces de la fabr. de San-Ildefonse , et à laquelle le tabac d'Espagne (avec lequel on la mêle) doit toute sa réputation. A 8 1. E. S. E. de Lona.
AliMAlORA, pet. v. d'Espagne (Valence), sur le Mijarès , près de la mer. On y fait une espèce de saucisse très recherchée dans toute l'Espagne. 4,550 habit. A 5/4 de 1. S. S. E. de Castellan-de-la-Plana.
AlMElDA , pet. v. forte de Portugal (Beira), sur une colline, près du Coa. 1,200 habit. A 5 I. 1/2 S. E.de Pinhel.
A1MEIRIM (Moron), bg. du Portugal (Estramadure). Fondé par Jean Ier, en 1411. Il y a un chat, royal. 1,400 habit. A 1 1. 1/2 S. E. de Santarem.
ALMElO, pet. v. de Hollande (Over-Yssel) , sur la Vecht. Avec des fabr. et blanchisseries de toiles fines, dont il se fait un gr. comm. 4,000 habit, A 8 1. E. N. E. de Deventer.
AIMENARA (Cas t ru m Aëtum) , bg. d'Espagne (Valence), sur une mont., près de la mer. Avec des murailles et deux faubourgs. 1,500 habit, A 5 1. S. O. de Castellan-de-la-Plana.
AUWERIA ( Porlus - Magnus , Murges ) , pet. v. d'Espagne (Grenade), au fond d'une vaste baie de la Méditerranée, près de l'emb. de la riv. du même nom ; avec un port commode ; bien abrité et défendu par un chat. Cette ville, dont les rois maures faisaient le plus gr. cas, à cause de la fertilité de son sol, de son industrie et de son comm., est bien déchue depuis que ses anc. habit, se sont vus obligés de l'abandonner. Elle n'a plus que quelques fabr. de soude , de salpêtre et de sparterie. A 25 1. E. S. E. de Grenade. Lat. N., 56° 52' 50"; long. O., 4" 57' 15".
AIMERODE ( Gross), pet. v. de l'électoral de Hesse, sur la Gelster. Bien bâtie. Fabr. de poêles de faïence , poterie, alun et vitriol. 1 ,600 habit, A 4 1. E. S. E. de Cassel.
A1MERSWIND , v. du duché de Saxe-Meiningen , avec une forge, et un moulin à marbre qui expédie chaque année dans les Pays-Bas, l'Amérique et l'Iude, plusieurs millions de billes. A 11 1. S. E. de Meiningen.
AEMEYRîm ou Paru (prononcez Parou) , pet. v. du Brésil ( Para ) , à l'emb. du Paru dans l'Amazone. C'est un anc. fort hollandais que l'on a réparé. A 25 1. O. de Curupa (Couroupa).
AXMISSA (en illyrique Ornisi), pet. v. de Dalmatie , à l'emb. de la Celtina , au pied d'une mont. Le territ. en est fertile , mais mal sain e'
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mal cultivé; on en tire beaucoup de Lois de construction. 1,200 habit. A 7 1. N. E. de
AÏ.MOKT ACIB-BA-ZOR.IT A, bg. d'Espagne (Madrid), près du Tage. Fabr. de toiles. Bataille de 1809, remportée par les Français. 1 ,500 habit. A 7 1. S. S. E. de Guadalajara.
AXMONBBURT , pet. v. d'Angleterre (York) , la Cambodunum des Romains. 5,700 habit. A 7 1. 1/4, S. E. de Huddersfield.
ALMOEABI , bg. d'Espagne ( Valence ) , au milieu de la plaine d'Orihuela , sur la Segura. 5,950 habit. A 21. E. d'Orihuela.
iUjtîORAH, v. de i'Hindoustan , ch.-l. du distr. de Kemaon, et qui compte env. 1000 maisons , disposées sur le penchant d'une mont, dont le sommet est occupé par un fort. Les habit, font un gr. comm. avec le Népal. A 501. N. E. de Barcily.
AiMUBEBAR ( Burtina) , bg. d'Espagne (Aragon), à 8 1. N. N. E. de Saragosse. 2,045 habit.
AIiMUNECAR. ( Sexitarum Almunecara ) , pet. v. d'Espagne ( Grenade), sur la Méditerranée, avec un bon port. Sucreries, dont son territ. donne la matière première. 5,400 habit. A 12 1. 1/2 S. S. O. de Grenade.
AîiMUNIA BE BOBJA GOBINA , bg.
d'Espagne (Aragon), sur le Jiloca. 4,000 habit. A 51. N. E. deCataiayud.
AMffWICK , pet. v. d'Angleterre (Northumberland) , sur une colline près de l'Ain. On y remarque une gr. place etl'hôtel-de-ville. Vis-àvis de l'autre côte de l'Ain , est le vieux et beau chat. d'Alnwick. 5,000 habit. A 3 1. 1/2 N. E. de Rothbury.
AX.ON5A , pet. île de la mer de Marmara , dépendante d'Anadouli. Elle produit du coton et du vin estimé. Il y a une ville du même nom , résid. d'un archevêque grec, avec un excellent port, au N. O.
AÏ.OR.A, ba;. d'Espagne ( Grenade ) , sur le Guadaljore, à 7 1. O. N. O. de Malaga. 6,525 habit.
AXOSX (en flamand Jalsl), pet, v. murée de Belgique ( Flandre or. ï , sur la Dender , encore navigable ici pour d'assez gros navires. On y remarque l'église paroissiale , édiiice très vaste , mais qui n'est pas achevé, un beau collège , et Phôtel-de-ville , construction très anc. Fabr. de chapeaux , de bas , d'épingles, de fil à coudre et à dentelles , de tabac , de savon. et. de poteries; imprimeries sur toiles, tanneries, corroieries , salines. Ane. cap. de la Flandre Autrichienne. Lieu natal de Ïhiéri-Martin , introducteur de l'imprimerie en Belgique. 12,000 habit. A 5 1. 1/2 deGaDd.Lat.N.,50o56'18";long.E.,l°41'58".
ALPES , nom que l'on a donné au système de montagnes qui couvrent la plus gr. partie de l'Europe mérid. , d'après un nom celtique (Alp), qui signifie montagnes blanches. Toutefois, cette dénomination est toute systématique, et n'est
Êas connue des habitants de ces régions élevées. In Suisse, le mot alp ne sert à désigner que les montagnes à pâturages , le pâturage par excellence. Toujours est-il que par Alpes, on désigne cette longue suite d'aspérités qui commencent au bord de la Méditerranée , entre la Ligurie et le Piémont, séparent le bassin du Rhône de quel-
ques affl. du Pô, et s'étendent, à travers la Sui»6e et le Tyrol , jusqu'aux sources de la Drave et de la Salzach. Au point où ces dernières rivières prennent naissance , la chaîne se divise en deux principales lignes de montagnes. Celle du N. couvre le pays de Salzburg, la Styrie et l'Autriche ; tandis que la rangée du S. , après avoir séparé la Carinthie du pays Vénitien, se subdivise encore , près des frontières, de l'Illyrie, en deux branches, qui renferment le bassin de la Save. La plus septentr. des deux traverse la Slavonie jusqu'auprès de Brodi, l'autre semble se terminer au fond du golfe de Couarnero et sur les bords de la Kulpa. Les montagnes qui , audelà de cette rivière, se dirigent vers la Dalmatie , ont été appelées par quelques géographes allemands Alpes Dinariques. Elles font aussi partie du système al pique , et ne sont même pas séparées tout à fait du groupe central ; mais elles semblent appartenir au mont Hemus, et c'est dans ce massif que nous les classerons. L'extrémité des Alpes, au point où elles se tiennent avec les Apennins, n'est pas facile à distinguer ; aussi est-on peu d'accord au sujet de leurs limites respectives. Cependant nous adoptons ici, comme M . Bruguière , l'opinion de Napoléon , qui pense qu'on devrait fixer le point de partage à la dépression dont la vallée de la Madonna de Sar vona et le col de Novi sont la plus puissante expression. L'étendue de la ligne courbe que forme cette longue suite de montagnes est de 520 1., depuis Savoha jusqu'à Brodi. Sa direction générale est de l'O. à l'E. On a conservé aux diverses parties de la chaîne des Alpes, les noms qtù leur avaient été imposés par les Romains, et qui sont ceux d'Alpes Maritimes, Coltiennes , Grecques , Pennines , Helvétiques, Rhétiques, Noriques, Carniques et Juliennes. En adoptant l'opinion que nous avons citée , les Alpes Maritimes commencent à la vallée de Savona, 6° 15' de long, à l'orient de Paris, courent d'abord au S. O., ensuite au N. O. jusqu'à la vallée de Barcelonnette, ensuite au N. et au N. E. jusqu'au mont Viso. Leur longueur est de 40 1. Ces Alpes , qui ne sont pas aussi élevées que celle de la Savoie et de la Suisse , augmentent de hauteur en avançant vers le N. ; les cimes voisines du mont Viso atteignent les neiges éternelles. Les points culminants sont :
Le col de Longet, au S. O.
du mont Viso , 5,153 mètres.
Le mont Pelvo , au S. du
mont Viso, 5,055 —
Les Alpes Coltiennes partent du mont Viso et s'étendent jusqu'au mont Cenis; leur direction est du S. au N. , au N. O. , puis au N. E. Leur longueur est de 25 1. Les rameaux qui s'eu détachent à l'O. couvrent la haute Provence et le Dauphiné. Le Pô et la Durance y ont leurs sources. Points culminants :
Le Pic à l'O de Maurin , 5,995 mètres.
La montagne des Trois-Ellions , 5,882 — Le mont Viso, 5,856 —
Les Alpes Grecques (Graix) , ainsi nommées par les Romains, parce qu'ils croyaient qu'Hercule les avait traversées en revenant d'Espagne, sont comprises entre le mont Cenis et le col du Bonhomme. Elles se dirigent comme les précédentes au N. , sur une longueur de 20 1. La plus
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gr. partie des mont, de la Savoie leur appartiennent. L'Isère est la rivière la plus remarquable qui en descende. Points culminants : Aiguille de la Vanoise , 5,865 mètres. La Rocca-Melone , 5,526 —
Le mont Cenis , 5,495 —
Le nom des Alpes Pennines dérive du mot celtique Pen, par lequel on entendait un chose élevée. Ces Alpes se dirigent du S. S. O.à l'E.N.E., depuis le col du Bonhomme jusqu'au montRosa, et forment le gr. coude occ. des Alpes. C'est ici que se trouvent les points les plus élevés de la chaîne, le Mont-Blanc (4,795 mètres), le Mont- Rosa (4,618), le mont Cervin (4,522). Les plus vastes glaciers de l'Europe entourent les bases de ces mont. , d'où il ne sort cependant aucune riv. considérable, ce qui est dû à la proximité des vallées longitudinales du Pô et du Rhône. Les Alpes Pennines ont 20 1. de longueur.
Les Alpes Helvétiques, appelées aussi Léponliennes, des anc. Lepontii, sont comprises entre le mont Rosa et le Bernardino, mont. sit. à 20 1. Tune de l'autre. Elles suivent la direction générale du S. 0. au N. E. La branche la pins élevée et la plus remarquable des Alpes de la Suisse, est celle qui , en courant parallèlement au faîte , forme la paroi sept, du Valais , depuis le massif de St.-Gothard jusqu'au lac de Genève. Le Rhin et le Rhône descendent de ces mont. Les cimes très élevées sont fort nombreuses, puisque la plupart des mont, de la Suisse se rattachent à ce faîte des Alpes. Voici les plus connues :
La Jung-Frau (la jeune fiJle) , 4,181 mètres. Le Mœnch ( le moine) , 4,114 —
Le Schrukhorn, 4,080 —
Le Finster-Aar-Horn . 4,060 —
L'Eigher, 5,986 —
L'Alte-Els-IIorn , 5,715 —
Le Blumbis-Alp, 5.700 —
Le Dolden-Horn , 5,664 —
Le Dodi , 5,586 —
Le Si m pion, 5,518 —
Le Titlis, 5,479 —
LeRighi, 1,875 —
Les Alpes Rhétiques ou Rhètiennes couvrent une partie de l'anc. Rhétie, et se composent des mont, des Grisons et du Tyrol. Elles commencent au Bernardino et finissent au pic des Trois-Souverains (Dreyhernspitz), par 9° 55' de long. E. Leur direction est à l'E. N. E., et leur longueur est au moins de 60 1. Une de leurs branches , très longue, borde l'Inn depuis sa source jusqu'à son emb. Dans sa partie occ, au >'. de Bludentz , cette branche porte le nom (TArlberg et de Vorarlberg , et le prolongement de ces mont. qui couvrent la contrée riveraine entre le Lech et le lac de Constance, forme ce que l'on appelle les Alpes d'Algan ou Alg antennes. Les Alpes Rhétiques donnent naissance à plusieurs gr. riv. : au N., Piller, le Zech, l'Isar et l'Inn ; au S., l'Adige, l'Oglio et l'Adda. Voici leurs principaux sommets :
Le mont Ortler (Tyrol) , 5,91 7 mètres. Tchernowand , 5,785 —
Schweinfer-Joch , 5,742 —
Delle-Disgrazie , 5,676 —
T**evo (Valteline) , 5,617 —
Gavio, au S. de l'Ortler, 3,582 mètres. Maloïa , 5,500 —
Les Alpes IVoriques tirent leur dénomination de la prov. romaine appelée JXoricu m. Elles se dirigent à TE. vers la Hongrie , tandis qu'une de leurs branches , la plus remarquable par sa hauteur, court du S. 0. auiN. E. jusqu'à Vienne. Deux raiigées de hauteurs accompagnent le faîte des Alpeo Noriques , une au S., l'autre au N. La première fait partie des Alpes de Styrie; la seconde prend les noms de Tœnen-Gebirge , de Cetische-Gebirge et de JFienerwald , lesquels se terminent par le Kahleuberg , près de Vienne. Toutes les eaux qui sortent des Atpes Noriques se rendent dans le Danube ; la longueur de ces mont, est de 80 à 90 1. Les cimes blanches commencent à diminuer. Ici on remarque : Le Gross-Glockner, 5,894 mètres.
Le Fuschberg r 3,666 —
Les Alpes Carniques couvrent le pays des aaic. Garni, peuple qui habitait au S. du Noricum. Elles ont leur origine aux sources de la Brenta, entre Pergine et Lerico, courent jusqu'au col de Tarvis (11° 15'), sur une longueur de 45 1. Les Alpes Carniques commencent à ne plus suivre la direction générale du faîte jusqu'ici. Le point culminant de celte partie est la JUarmolala, qui a 5,508 mètres.
La direction que les Alpes Carniques commencent à prendre vers l'E. S. E. augmente dans les Alpes Juliennes. Cette dernière division tire son nom de fane. Forum Julii, ou d'un passage que Jules César ^ fit, dit-on , pratiquer. Le tronc s'y partage en deux branches, au S. E. de Tarvis; elles bornent au N. et au S. 0. le bassin de la Save, qui est la principale riv. de ces mont. Parmi les hauts sommets de ces Alpes, on remarque le Terglou, à 5,511 mètres au dessus de la mer.
Les plus gr. vallées des Alpes courent dans le sens de la chaîne ou à peu près dans la même direction. Les vallées transversales sont moins longues. La plus remarquable est celle de l'Adige, qui a 40 1. de long. Parmi les vallées longitudinales , aucune n'est comparable à celle de la Drave; elle a plus de 80 1.; celle de lTnn en a 55. La partie des Alpes qui court dans le sens de l'équateur , ou qui fait avec ses parallèles des angles de petite ouverture , descend plus rapidement au S. qu'au N. Cette différence est très remarquable dans le faîte des gr. Alpes. Le Mont-Blanc, vu du côté de l'Italie, est un mur perpendiculaire de 9,600 pieds. Les passages les plus remarquables qui servent pour traverser les Alpes, sont les belles routes du mont Cenis et du Simplon, dont les points les plus élevés ou les cols sont à 1,059 et 1,029 mètres; la route de Splugen, aussi magnifique que celle que nous venons de citer, et qui est à 1 ,065 mètres , puis les cols de Tende (921 mètres) , du mont Genèvre (1,015), du pet. St.-Bernard (1,125), du gr. St.-Bernard (1,246), de St.-Gothardt (1,065), de la Furca aux sources du Bhône (1,565) , de l'Albula (1,206) , du Sœmmering (490).
Si l'on considère les Alpes d'un manière générale , on trouve qu'elles appartiennent aux trois gr. formations , granitique , schisteuse , calcaire ; que le. faîte est granitique , et qu'il
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y a peu de ressemblance entre les deux versants. Sur celui du S. et de l'E. , les roches primitives descendent jusqu'aux plaines de l'Italie, tandis que du côté de l'O. et du N. , les montagnes sont presque toutes calcaires , tant dans la Provence et le Dauphiné , que dans la Suisse, le Tyrol et l'Autriche. Le calcaire des Alpes Juliennes est remarquable par la gr. quantité de grottes qu'il renferme ; c'est là que s'étend le singulier lac Zirknitz, et que l'on visite la grotte d'Adelsberg. Les Alpes ne présentent que aes indices de l'anc. présence de feux volcaniques. Le nombre des mines que l'on y exploite est loin de correspondre à l'étendue de la chaîne. Le fer et le plomb s'y trouvent avec assez d'abondance en Styrie, en Carinthie et en Carniole. Les mines de plomb de Peny et de Macot, en Savoie, donnent des produits considérables; et celle du mont Bleyberg, en Carinthie, livre le plomb le plus pur de l'Europe. Le sel gemme est très abondant vers le N. de la chaîne, à Bex , Hall , Hallein , Berchtesgaden. Idria possède une riche mine de mercure. On exploite encore dans les Alpes un peu d'oi et d'argent, du cuivre, du zinc, de l'alun, de la houille. D'après les recherches d'Ebel , de Wahlenberg et de Kasthofer, voici quelles sont les limites des espèces végétatives.
L'oranger, l'olivier, le figuier croissent en plein air au pied des Alpes, sur le lac de Lugano, à 150 toises au-dessus du niveau de la mer; la vigne prospère à 250 ; le châtaignier et le noyer parviennent jusqu'à 450, le cerisier à 480, le noisetier à 550, le chêne à 000, l'orme et le frêne à 650, l'aune et l'if à 700, le hêtre à 750, le pin d'Ecosse à 800 , l'érable à 850 , le bouleau blanc à 880 , le pin et le mélèze à 900 , le sapin à 950 , le cèdre de Sibérie à 1000. A ces derniers arbres succèdent les bruyères et les riches pâturages qui s'étendent jusqu'à la lisière des neiges; au delà, on trouve encore les lichens. On peut encore cultiver les céréales à 550 toises.
Comme les neiges ne fondent plus dans les Alpes au-dessus de 2,800 mètres, les plus hauts sommets de ces montagnes en sont constamment couverts. Dans les Alpes de la Suisse , M. Wahlenberg a trouvé la limite des neiges perpétuelles à 1,570 toises, et M. d'Aubuisson a reconnu que cette ligne s'élève jusqu'à 1,559 sur le revers mérid. de la chaîne. Ce terme inférieur des neiges a été quelquefois confondu avec la limite des glaces. Celles-ci descendent beaucoup plus bas. Les avalanches qui tombent des hautes sommités , roulant dans des vallées où la chaleur de l'été n'a pas toute sa force , mais où le froid n'est plus continuel , éprouvent alternativement des fontes et des congélations qui leur donnent une gr. consistance. C'est ainsi que se forment les glaciers. Ces glaces , dont l'épaisseur est quelquefois de plusieurs centaines de pieds, comblent des vallées, recouvrent les pentes des montagnes bien au-dessous de la limite des neiges, et descendent quelquefois jusqu'au milieu des bois et des pâturages. Ébel compte pies de 400 glaciers , depuis le Mont-Blanc jusqu'aux frontières du Tyrol; les moindres ont 1 1. de longueur, tandis qu'il en est une multitude qui ont 6 à 7 1. de longueur sur 3/4 de 1. de large. On regarde généralement
comme dépendances des Alpes, les Cévennes, les Vosges, le Jura, les Apennins , l'Hémus ou Balkan, les Karpathes, les Sudeten et les autres montagnes de l'Allemagne , dont on trouvera la description à chaque article dans le bel ouvrage de M. Buuguièrf. , intit. Orographie de l'Europe , dont nous avons principalement extrait notre article.
ALPES (Hautes-), départ, de la France or., formé du Capençois , de l'Embrunois et du Briançonnais , dépendants de l'anc. prov. du Dauphiné. Il est borné au N. E. par les Etats Sardes , au S. par les Basses-Alpes, à l'O. par la Drôme, et au N. O. par l'Isère. Sa longueur, du S. 0. au N. E., est de 26 lieues, sa largeur de 16 à 17, sa superf. de 555,264 hectares.
La dénomination appliquée à ce département explique assez quelle doit être la nature de sa surface; elle est, en effet, couverte de montagnes très hautes, au milieu desquelles s'enfoncent d'étroites et profondes vallées, parcourues par des torrents fougueux. On ne sait comment des hommes ont pu se déterminer à fixer leur habitation dans ces vallées que le soleil semble éclairer à regret, et qui, soumises h toutes les rigueurs d'un climat âpre et variable, dédommagent à peine le cultivateur de ses avances et de ses sueurs. On évalue aux deux tiers de la surface du sol l'espace occupé par des mont, et perdu pour l'agriculture ; presque tout le reste n'est composé que de couches végétales peu profondes, dès lors peu fertiles, et menacées chaque jour par les eaux qui se précipitent des montagnes. Le vent du N. souffle assez constamment dans ces contrées ; il rend le climat froid , parce qu'il passe sur des pics élevés , où sont amoncelées des neiges éternelles, l'hiver est généralement long. La neige séjourne 7 à 8 mois dans quelques vallées, et leurs habitants sont pendant tout ce temps privés de communications avec leurs voisins. Durant les autres saisons, la température varie très souvent: les vents violents, les ouragans , les allernations de chaud et de froid dans la même journée, les grêles , qui sont très fréquentes, menacent les récoltes jusqu'au moment de la moisson. La qualité et la fertilité du sol varient comme le climat. Vers le N., les terres sont généralement plus légères ; quelquefois le rocher est à 2 ou 5 pouces de profondeur; ailleurs les terres sont fortes, glaiseuses, tandis que plus ~.'oin elles ne sont qu'un mélange de cailloux et d'un peu de sable.
Il est vrai que les habitants luttent avec industrie et courage contre tant de causes contraires , et que l'on recueille assez de froment, d'orge et d'avoine pour la consommation. La partie la plus riche est le Champsaur, sur les bords du Drac. Les pommes de terre sont une des ressources du pauvre. Dans les cantons méridionaux, les vallées sont couvertes de noyers, et chaque propriétaire en tire sa provision d'huile. Quelques cantons fournissent aussi des vins, qui sont d'assez bonne qualité sur les bords de la Durance. Les autres productions consistent en châtaignes , fruits , grains de mélèze et térébenthine , qui sont exportés. Les forêts , dont la superf. est de 76,885 hectares , sont composées de chênes , de mélèzes , de sapins , et fournissent
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des bois de chauffage et de construction pour la marine, que l'on flotte par la Durance, le Buech, dont les eaux ne sont guère bonnes qu'à cela , à cause de leur gr. rapidité. La plus belle masse est la forêt de Durbon , où il se fait chaque année une coupe con icérable de bois magnifiques. L'éducation du gros bétail , des moutons et des chèvres, n'y est pas fort importante; les pâturages sont loués chaque année. Les vallées offrent d'excellents pâturages , dont les plus renommés sont ceux de Van-des-Orres et de Queyras. On y engraisse des chevaux, mais seulement pour l'exportation , car l'àne et le mulet y sont préférés à cet animal , comme dans tous les pays de montagnes. Ceux du pays de Champsaur et de la vallée de Queyras sont très beaux ; les bœufs y sont assez nombreux , les vaches donnent du lait excellent , et les fromages sont la richesse de quelques vallées. Les habitants des Hautes- Alpes, toujours empressés de suivre les méthodes qui peuvent améliorer leur pays, ont adopté avec empressement les prairies naturelles. Le département reçoit chaque année 100 à 420,000 moutons transhumants des plaines de la Camargue.
Il existe une mine de plomb argentifère à l'Argentière, des mines de plomb à St.-Martinau-Fonteuil, à la Grave (abandonnée), et à Villars-d'Arènes , une mine de cuivre à Plampinet, une de graphite au Chardonnet, près de Monétier; des mines de houille qui, lorsqu'elles seront exploitées, donneront plus d'activité à ce genre d'industrie. Une seule, celle de la Glaye, donne quelques produits. Les mont, de Puy-St .-Pierre offrent un dépôt considérable d'anthracite, qui, en 1833, en a donné 27,000 quintaux. Chàteauroux, Réallier, le val Godemard, les Orres, Orcières, Corbières et Avançon ont des ardoisières. Parmi les sources minérales , nous citerons celles de Mont-Lyon et et du Monétier.
L'industrie manufacturière de ce département est fort peu importante, et n'a pour principal objet que la fabrication de draps communs , de chapeaux , consommés dans le pays ; des tanneries et des corroieries , qui seules donnent assez pour l'exportation. On compte 195 scieries hydrauliques. Les fromages de Briançon sont recherchés par les Provençaux et les Piémontais. Les autres objets de comm. sont des vins, des laines, des mulets. Il n'y a que 4 gr. routes royales et 19 départementales, qui sont plutôt de gr. chemins communaux. Tous les ans 4,000 individus s'expatrient comme marchands colporteurs, peigneurs de chanvre, bergers, mégissiers, repasseurs, porteurs de marmottes, et surtout comme instituteurs. Revenu territorial, 3,134,000 fr. ; principal de la contribution foncière, 500,776; de la contribution personnelle et mobilière, 83,300; portes et fenêtres, 59,524.
Le départ, des Hautes-Alpes est le moins peuplé de la France. Il a, d'après le recensement de 1842, 152,584 habit., ainsi répartis dans les 5 arrondissements :
Briançon. 51,005.
Embrun. 32,441.
Gap. 69,138.
Lesquels sont subdivisés en 24 cant, et 189
com. Ce départ, fait partie de la 7e div. milit., du 14e arrond. forestier, ressort à la cour royale et a l'académie de Grenoble, envoie 2 députés à la chambre. Gap , ch.-l.
alpes (Basses-), départ, de la France or., sit. entre 43° et 45° de lat. N., et 3° et 5° de long. E., et borné au N. par celui des Hautes- Alpes, à l'E. par les Etats Sardes, au S. par le départ, du Var, à l'O. par ceux de Vaucluse et de la Drôme. Il a 32 1. du centre aux sources de l'Ubaye, 17 1. de largeur moyenne, et 682,643 hectares de superf.
Une ramification des Alpes connue sous le nom de mont, du Liberon, de Lure etd'Aiguines, divise la surface de ce départ, en deux zones, l'une septentr., l'autre mérid. ; dans la première sont compris les arrond. de Barcelonnelle et de Castellane ; dans la seconde, ceux de Sisteron et de Forcalquier. La zone septentr. est couverte par des ramifications fort élevées des Alpes Maritimes.
Le sol y est naturellement ingrat , stérile , hérissé de cimes âpres et de rochers ; elle produit du seigle, de l'orge, du blé , de l'avoine , des pommes de terre, dont on fait un pain d'excellente qualité en le mélangeant avec du seigle, des fruits, des bois propres à la charpente. A mesure que l'on approche de la partie mérid., on rencontre les productions que la terre ne donne que sous les climats tempérés. Les amandiers, les oliviers, les figuiers, les orangers et les citronniers croissent avec succès, ainsi que le mûrier. Dans quelques cantons, la campagne abonde en arbres fruitiers, tels que poiriers, pommiers , pêchers , abricotiers , amandiers , et surtout en pruniers, dont le fruit séché forme une branche de comm. assez importante : une partie se vend sous le nom de prunes de Brignolles. La vigne y est d'un bon rapport , et les vins du Meis et de Castelet jouissent d'une réputation bien méritée ; on compte 13,954 hectares de vignes. Sur le revers des mont. , on trouve une foule de plantes aromatiques , aussi les abeilles y trouvent-elles une abondante pâture, et dans le voisinage a-t-on établi beaucoup de ruches.
Le département des Basses-Alpes n'est arrosé que par la Durance et ses affl., dont les principaux sont le Verdon et l'Ubaye ; celle-ci parcourt la vallée de Barcelonnette, qui offre à la fois les sites les plus gracieux et les plus majestueux. Le plus remarquable de ses lacs est celui d'Allos, sit. au sommet d'une très haute mont., et qui a environ 1 I. de circuit : il est rempli de truites souvent d'une grandeur extraordinaire.
Le climat des Basses-Alpes est sujet à des variations extrêmement sensibles ; on passe dans le même jour du chaud au froid , et il suffit que le vent du nord souffle pour que l'on se croie transporté sous une autre lat. Au midi, l'atmosphère est doux et tempéré, mais le reste du pays est exposé à un air froid et humide , à des pluies presque continuelles et à des orages très fréquents.
Aux villages, aux cultures, qui occupent les basses vallées , succèdent de riches pâturages et des plateaux peuplés de troupeaux pendant l'été ; bientôt l'élévation du sol bannit toute végétation : les sapins et les mélèzes
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disparaissent, et la vallée va se perdre au milieu de rochers arides. Les mont, pastorales sont la principale richesse de la zone septentr. du départ. Des pelouses fleuries s'y élèvent jusqu'à 5,000 à 5^200 mètres au-dessus de la mer. La bonté de l'herbe qui les compose est si grande, que les brebis qui, chaque printemps , y arrivent exténuées par la fatigue et les rigueurs de l'hiver, y reprennent en peu de jours un embonpoint remarquable. Il n'est rien de beau comme l'aspect de ces montagnes au commencement de l'été. Parmi les plus considérables des mont, pastorales, on distingue, à Allos, celle de Lorex, où vivent, avec 5,000 brebis, des chamois, des marmotes, des perdrix, des lièvres blancs, etc.; àColmar. celle deMonier ; à Barcelonnette, celle de l'Arche ; et principalement celle de Lauzauier à Seyne la gr. mont. Les mont, pastorales nourrissent chaque année 400,000 moutons transhumants qui , pendant l'été, abandonnent les immenses plaines de la Crau et de la Camargue. On élève peu de moutons en propre , une petite quantité de chevaux sur les bords et dans les îles de la Durance , mais assez de bœufs.
La minéralogie est riche , cependant il n'y a qu'une mine de plomb en exploitation à St.- Geniez et Dromont.
Les forêts des Basses-Alpes ont une superf. de 59,794 hectares carr. Les essences sont le chêne commun , le frêne, le feux , le sapin, le pin, le mélèze ; les bois noirs sont aussi fort ordinaires ; les marronniers s'y rencontrent également. A une 1/2 1. de Digne, se trouvent des eaux thermales connues de toute antiquité , et d'autres à Gréoulx dans Parrond. L'industrie manufacturière est peu importante , et ne s'étend guère au-delà des besoins locaux. Le long du Verdon, on fabrique des draps communs , et il y a à Moustier des fabr. de faïence et de papier, et l'arrond. de Forcalquier a 9 filât, de soie. On livre env. 20,000 hectolitres de vin du Meis au comm.; les autres articles d'exportation consistent en productions du sol , mais la valeur en est encore peu considérable. 5,000 indiv. émigrent chaque année de l'arrond. de Barcelonnette, et entre autres des 54 hameaux du vg. de Fours. 4 routes royales et 19 départementales facilitent les communications. On évalue le revenu territorial à 7,749,000 fr. Le principal des contributions est ainsi : foncière, 609.745 fr.; personnelle et mobilière, 117,000; portes et fenêtres, 65,227.
Le recensement de 1856 donne ainsi la pop. du départ, par arrond. :
Barcelonnette, 18,561
Castellane, 23,770
Digne, 52,045
Forcalquier, 56,118
Sisteron , 25,561
Total *Ï56^55T répartis dans 50 cant. et 257 com. Après le départ, des Hautes-Alpes c'est le moins peuplé de la France.
Le caractère des habit, des Basses-Alpes ressemble tout à fait, dans les parties inférieures, à celui des Provençaux du Var ; mais les montagnards ont des mœurs et des usages particu-
liers : ils sont également, tins et adroits ; Pinr struction est pour eux une nécessité ; ils sont courageux, bons, hospitaliers, religieux sans superstition , aimant passionnément leur pays.
Ce départ, fait partie de la 5e division militaire , du 28e arrond. forestier, forme le diocèse de Digne , et ressort à la cour royale et à l'académie d'Aix. Il envoie deux députés àla chambre. Digne, ch.-l.
AZiFHEX ou Alpen, pet. v. de Prusse, avec 1 anc. chat. , 1 tannerie, 1 clouterie et 2 moulins à huile. A 7 1. 1/2 S. E. de Clèves.
AXPHEKT (Albiniana),.hg. de Hollande (Sud Hollande) , sur le Rhin. Fabr. de poterie et de pipes, fours à chaux. 2,000 habit. A 2 1. 1/2 E. de Leyde.
AïiPlRSBACH, bg. du Wurtemberg, sur la Kincig. Siège d'un conseil des mines. Fabr. de malt, qui en exporte annuellem. 400 quintaux. Mines d'argent, de cuivre, de cobalt. 1,500 habit. A 51. 1/4 O. N. O. d'Ohendorf.
AIPNAOH , vg. de Suisse ( Unlerwald ) , sur une baie du lac des Quatre-Cantons appelée lac d'Alpnach. L'église est un édifice moderne bâti avec beaucoup de goût. Pop. de la paroisse, 1,500 habit. A 2 1. 1/2 S. de Lucerne.
AXPUENTE, bg. d'Espagne (Valence", avec un fort. 2,000 habit. A 20 1. O. N. O. de Valence.
AIiPTJJARRAS ( montages d'herbes et de pâturages), district montagneux , ainsi nommé d'après les Arabes. Il comprend les contreforts méridionaux, de la Sierra Nevada ,, et a deux groupes de mont, qui s'étendent entre Molril et Almeria, parallèlement aux rivages de la Méditerranée, dontles eaux en baignentla base. L'occ, nommé Sierra Contranisa , est appelé aussi Alpujarra Baja; l'autre, Sierra de Gador : ils sont divisés l'un de l'autre par VAdra , riv. descendue des hautes Alpujarras et qui les coupe pour gagner la mer. La Sierra de Gador est célèbre par ses mines de plomb , d'antimoine et d'argent. Toutes deux sont couvertes d'excellents pâturages etoffrent les sites les plus favorables à l'hab.tation des hommes : ce furent les lieux que kz Maures quittèrent avec le plus de regrets. Le Gadcs" a 2,004 mètres au-dessus de la Méditerranée, oS le Cerrajon de Murlas, dans la Contrariesa, 174! ^
AlKESFORB , pet. v. d'Angleterre (Soi -> thampton), divisée en deux parties : le vieux et le nouveau. C'était un lieu important avant l'incendie qui, en 1710, la réduisit en cendres. 1,700 habit. A 21 1. 1/4 N. E. de Winchester.
AIRŒE , pet. île de Danemark ( Jutland ) , à l'entrée du golfe de Horsens. II y a un vg.
ALSACE (de l'allemand Elsass) , anc. prov. de France , qui forme aujourd'hui les deux départ, du Haut et du Bas-Rhin.
ALSEN , île de Danemark , dans le pet. Belt , sur 'a côte du Slesvig. 16 I. carr. de superf. Sa surface est entrecoupée de bois, de lacs , de champs cultivés et de vergers , offre même deux collines assez élevées ; ce qui en fait l'une des îles les plus agréables du Danemark. On y recueille du froment, du seigle, des pommes de terre , de la navette et des fruits, dont on exporte annuellement pour env. 15,000 écus. Ses pâturages nourrissent beaucoup de chevaux. La pêche y est abondante. Elle renferme 1 v. , 2 bgs. , 15 paroisses et 15,000 habit.
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ASFELD , pet. v. du grand-duché de Hesse- Darmslad , de l'électorat de Hesse , sur la Schevalm , avec 1 chat, et fabr. de ratines et molletons, toiles, dont il y a de gr. blanchisseries, tanneries. 5,000 habit. A 11 1. E. N. E. de Giessen.
at.t.ttiow , pet. v. murée de Prusse ( Mersebourg ) , sur la Saale , avec 1. faub. et 1 chat. qui, ainsi que la ville, appartiennent au duc d'Anhalt-Dessau. 2,200 habit. A 51. N. K E. d'Eisleben.
AX.TAFUIXA , bg. d'Espagne (Catalogne ) , près de la mer, à 6 1. E. N. E. de Tarragone.
AX.TA-GRACIA , bg. de Colombie ( Nouv.- Grenade), sur la Sumapaz, à 46 1. S. de Bogota. Fabr. de pétrins d'une seule pièce de bois , dont il se fait un comm. assez lucratif. Fondé en 1540.
AXTAÏ ou Alta-iin-Oola, chaîne de mont, de l'Asie centrale. Aucune partie de notre planète, sans en excepter l'Afrique mérid., n'offre une masse de terre aussi étendue et soulevée à une si grande hauteur que l'Asie intérieure. L'illustre et savant voyageur M. de Humboldt a divisé en quatre systèmes les mont, de l'Asie centrale, à savoir : le système de V Altaï, celui du Tfvian-Cluin,, celui du Kouen-Loun et celui de YHimâlaya; cependant, d'après ce qu'il dit à l'égard de leur direction , elles semblent ne former que quatre parties distinctes d'un même système, le système himàlayen , qui est le plus considérable de l'Asie et du monde. [Voy. l'article Asi£.
Les géographes européens ont donné arbitrairement aux monts Altaï les noms de gr. et de pet. Altaï ,. et les ont regardés à tort comme formés de deux, chaînes distinctes , distinction inconnue aux habit, des pays traversés par ces mont. Le groupe de l'Altaï entoure les sour. de Tlrtiche et du ïenisséi : à l'E. il prend le nom de Tangrour, celui de Sayanien entre les lacs Koustoukoul et BaïkaI , plus loin celui de Haut- Kentaï et de Hante de Daourie , enfin au N. E. il se rattache au Iablounoï-Khrebet ( chaîne des pommes) et aux monts Aldan,qui se. prolongent le long de la mer d'Okhotsk. Selon la grande géograplue de la Chine, l'Altaï s'étend sur une longueur de 1000 1. (Eur. 1000 1.), et il forme un groupe duut quatre principales branches se détachent. Le nom d'Altaï est turk ; en mongoli il reçoit celui lïAlta-ii-Oola ( Mont d'Or). Les anc. Chinois l'appelaient Ein-Chou , qui signifie également Mont d'Or, à cause de l'abondance de cemétal,encore plusgr . autrefoisqu'aujourd'hui . Sous le 40e parallèle se trouve la cime, appelée en mongol Alta-iin-Niro (Sommet de l'Altaï), qui peut avoir 5,876 mètres, de h. Nous donnons la hauteur du sommet appelé Igikl.au (MontdeDien), et la cime d'Italitzkoi et le Tagtau dans Part. Asie. Nous ne savons rien sur le Tangnou, qui doit être aussi très haut, car il est toujours couvert de neiges. A l'E. de l'irticue, s'étendent plusieurs rameaux de l'Altaï,le Kolyvan (des Busses), les.monts Salaïr et les monts Khoksoun . Les flancs du premier sont couverts de dépôts diluviens aurifères ; le Salaïr renferme également des sahles aurifères, et le Khoksoun des mines d'argent. M . de Humboldt estime à 70,000 marcs la quantité d'argent fin qui a été tiré de l'Altaï , et celle de l'or obtenu parle lavage à 1,900 marcs. Entre
le 50e et le 59e parallèle se trouve une chaîne qui se termine dans la terre des Khirghis, et que nos cartes étendent mal à propos, sous le nom dTAlghidm-Cnamo,jusqu'auxmontsde l'Oural, tandis qu'il n'existe aucune chaîne servant de liaison entrel'Altaï et l'Oural. Cette chaîne altaïque offre des schistes argileux ettraumatiques^rautcaife), en contact avec les diabases , renfermant des pvroxènes,des roches calcaires compactes de transition, de la galène argentifère (dans le Kourçan- Tagh), la malachite, le jaspe, le cuivre natif et la dioptase (dans YAyn-Toubé ou Colline d'Or). Le Tartagatai ou Mont des Marmottss , est une autre chaîne de l'Altaï . fort élevée , qui borde à l'or, la steppe des Kirghis , entre les lacs Dzaïsang et Ealkachi , va se joindre au Gourbi-Dabahn et donne naissance à l'Irtiche. On trouve dans le bassin qui forme ces deux chaînes avec celle du Thian-Chan au S. des solfatares fumantes et une mont, ignivome, ou volcan incandescent, chose extraordinaire sur une terre presqu'au centre de l'Asie, à 5 ou 400 1. de la mer. Ce volcan, sit. au centre du lac Alakoul , prend le nom d'Aral Koubé. Les ravins de l'Altaï présentent souvent des alternances de porphyre, de granit et de schiste. Les terrasses infér. sont couvertes de gneiss , de porphyre , parmi lesquels on trouve des agates, des cornalines et des calcédoines. Dans les plaines , le dépôt d'alluvion renferme des bois siliciés.
AXTAMURA. v. du roy. de Naples ( Terre de Bari), au pied des Apennins, et l'une des plus belles de laPouille. On y remarque plusieurs édifices , entre autres la cathédrale , ornée de belles peintures. D y a une université. Elle a été fondée par l'empereur Frédéric II , à ce que l'on croit, sur l'emplacement de l'anc. Lupazia. 16,000 habit. A 4 1. 1/2 N. N. O. de Matera.
AXTCORF, pet. v.de Bavière (Bezat), dans un beau pays. Fabr. de jouets d'enfants en bois qui s'exportent dans toute l'Europe et même en Amérique. Brasseries considérables. 2,000 habit. A 4 1. S. E. de Nurnberg.
AITBOBJ , pet. v. de Wurtemberg , près de laquelle on voit le beau chat, de Weingarten , anc. et célèbre abbaye de bénédictins. A 5/4 de 1. N. N. E. de Bavensburg.
AXTEA, bg. d'Espagne (Valence), près de .amor Verreries, pèche, agriculture. Comm. d'importation et d'exportation ; cabotage. 6,900 habit. A 11 L N. E. d'Alicante.
AXTENA, pet. v. de Prusse (Arnsberg), sur laLenne. Fabr. de fil de fer, aiguilles , des à coudre , boucles , bas ; tanneries. Entrepôt des tréfileries et autres usines environnantes. 5.400 habit. A 6 1. O S. 0. d'Arnsberg.
AITENAU, pet. v. du Hanovre, sur une mont. , à 1 1. 5/4 E. de Klausthal. Mines de fer, de cuivre et d'argent qui alimentent des usines. 12,000 habit.
AlTENBERG , pet. v. de Saxe (Erzgebirge). Gr. fabr. de dentelles. 1,400 habit. A 7 1. 1/2 S de Dresde.
ALTENBR.UCH , bg. du Hanovre, sur la Werne, avec un pet. port. Comm. de grains et de bétail. 2,500 habit. A 2 1 O. d'Ottendorf.
AlTENBUBG, ( Voyez Saxe-Gotha-Al-
TENBURG.)
ALTENBURG , pet. v. cap. du duché de
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Saxe-Gofha-Altenburg. Elle est bien bâtie , et possède 1 collège avec 1 bibliothèque et 1 cabinet d'histoire naturelle. Fabr. de tissus de coton et de laine , de tabac , de cire à cacheter, d'amidon et de porcelaine; tanneries. Gr. comm. de bois, blé, bétail. Ane. v. libre impériale. A 13 1. E.N.E. delena.
ALTENBURG (en hongrois Ovar Magyar), bg. de Hongrie (Weiselburg), dans une île de la Leitha , a son confl. avec une branche du Danube. Comm. de grains et de bétail. 1,600 habit. A 71. S. S. E. de Presburg.
AITENBURG(en hongrois Kœrœs Banya), bg. de Transylvanie (Zarand) , sur le Kœrœs blanc. Mines de cuivre. A 141. 0. de Karlsburg.
AliTEN ou Altengaard , bourgade de Norvège , au fond de l'Altenfrird, et le point le plus septentr. de l'Europe où la terre soit cultivée ; elle donne de l'orge. Lât. N., 69° 45'.
ALTSNH£IM , ville de gr. -duché de Bade , où Turenne fut tué le 16 juillet 1675. 1,300 habit. A 2 1. 0. d'Offenburg.
ALTOJKIRCHIM , bg. de Prusse ( Coblentz;. Fabr. de toiles et cotonnades, forges. C'est dans le voisinage que le général Marceau fut enlevé à son armée et à la France. 800 habit. A 7 1. 1/2 N. de Coblentz.
AITENKIRCH£N, bg. de Prusse , avec des fabr. de soieries , de drap et de toiles. 600 habit. A 2 1. 5/4 S. S. E. de Gueldres.
AI.TEM'MABlKT, bg. de Bavière (lsar), sur la Tracen , avec de gr. ateliers où l'on travaille le fer. 500 habit. A 6 1. S. O. de Burghausen.
ALTENMARkT, bg. de Styrie (Bruck), près duquel commencent des forges qui s'étendent jusqu'à Gallenstadt. Mine de houille. 200 habit. A 13 1. N.O. de Bruck.
AïiTENSTABT ou Alstadt , com. de France (Bas-Bhin). 1,442 habit. A 1/2 1. E. S. E. de Wissembourg.
AIiTENSTEIG , pet. v. du Wurtemberg (Forêt-Noire). Tanneries, fabr. de sel d'oseille. 1,700 habit. A 2 1. O. N. O. de Nagold.
AITENWSRBER, île du Hanovre (Luneburg), dans l'Elbe, avec 1 vg. et 1,000 habit.
Aï.TEM"WlEJ> , bg. de Prusse (Coblentz), sur la Wied. Mines de plomb , 2 de cuivre , affinerie d'argent , martinets à cuivre et plomberie. 500 habit. A 2 1. 5/4 N.N. E. de Coblentz.
AE.TER BO-C3ÎAÔ, pet. v. du Brésil (Para), àl'emb. du Tapajoz, dans l'Amazone, à 61. 1/2 O. de Santarem.
AlTHEïM, bg. du Wurtemberg (Danube).
Fabr. de toiles. 800 habit. A 2 1. 1 /2 N. d'Albeck.
AITHOFEN, bg. d'Illyrie (KlagenfUrth).
Mines de fer et de plomb, forges. 600 habit. A 6 1.1/2 N. N. E. de Rlagenfurth.
AXTXER., com. de France (Lozère). 1,292 habit. A 21. N.O. de Villefort.
ALTIIXAC, com. de France (Corrèze).
1,794 habit. A 4 1. S. O. d'Argental.
aitîkt, lac de Sibérie (Tomsk). A 110 1. S. S. E. de Tomsk. 11 a 22 1. de long sur 8 de large, et est très profond. Communique à l'Obi par la Bria.
ALTRIKCH , pet. v. de France (Haut-Bhin) , sur un coteau dont la base est baignée par 1T11. Ch.-I. d'arrond. et de cant.; tribunaux de lre instance, collège communal. Tanneries. Foires
tous .les mois pour bétail. 2,875 habit. [><|. A 11 1. 1/2 S. de Colmar.
A1TMANNSTEM, bg. de Bavière (Coblentz). Mines de plomb. 500 habit. A 2 1. E. S. E. deZell.
AI.TMÛHI1, riv. de Bavière qui afflue au Danube à Kellheim , au S. O. de Batisbonne. Cours : 45 1. non navigables. Très poissonneuse.
AIiTNAU, vg. de Suisse (Thurgovie), sur une colline. Beaucoup de vin et fruits renommés. 2,000 habit, A 2 1. S. E. de Constance.
AITOFEW (en hongrois O-Buda) , v. de Hongrie (Pest), sur la rive dr. du Danube , et qui n'est séparée de Bude que par une barrière. Filât, de soie. Peut-être l'anc. Sicambra.
AITOMONTE, bg. du roy. de Naples (Calabre Cit.). Mines d'or, d'argent, de fer et salines aux env. 2,000 habit. A 5 1. S. S. O. de Castrovillari.
ALTOMUNSTER, bg. de Bavière (Haut- Danube). Ou y fait beaucoup de chapelets qu'on exporte dans toute l'Europe catholique septentr. 800 habit. A 6 1. E. N. E. d'Augsburg.
ALTON, pet. v. d'Angleterre ( Southampton), près de la Wey. Fabr. importante de soieries, lainages et calicots; filât, de laine. 2,500 habit. A 5 1. 5/4 N. E. de Winchester.
AITONA (prononcez Altena), v. du Danemark, la plus considérable du roy. après Copenhague , ce qu'elle doit à son voisinage de Hamburg, dont elle n'est séparée que par l'Elbe. Elle est assez bien bâtie , et divisée en quatre quartiers. On y compte 5 églises protestantes, 1 catholique , 2 synagogues. Elle possède 1 collège, 1 bibliothèque publique , 1 théâtre, 1 amphithéâtre d'anatomie et d'accouchements, 1 école de commerce, 1 comptoir de banque et de change , des fabriques d'étoffes de soie, de laine et de coton, de toiles cirées, de papiers peints, de toiles à voiles, de tabac , de perchemins, beaucoup de raffineries de sucre , des tanneries, des imprimeries sur toiles, des fonderies de caractères d'imprimerie, des brasseries, des forges d'armes et des chantiers de construction. Le comm. y est considérable ; la pêche du hareng et de la baleine très active. 24,000 habit, La prospérité d'Altona date de sa possession par le Danemark en 1660; à cette époque, ce n'était qu'un village.
A1TORF, bg. de Suisse, capit. du cant.
d'Uri. Il est sit. au pied d'une h. mont, près de la Beuss. Les maisons sont presque toutes bien bâties. On y remarque l'église paroissiale , l'hôtel-de-ville et 1 couvent de capucins avec bibliothèque. C'est l'entrepôt des marchandises expédiées en Suisse par le St.-Gothard. 4,000 habit. Altorf , regardé comme le berceau de la liberté helvétique , fut le théâtre d'une partie des exploits de Guillaume Tell. Une tour ornée de peintures élevée au milieu du bg. en perpétue le souvenir. Là, deux fontaines indiquent, et la place du tilleul qui abritait l'enfant lors que son père abattit sur sa tète la pomme que l'on y avait placée, et le lieu d'où partit la flèche. A 7 1. S. E. de Lucerne. Lat. N., 46° 55' 10"; long. E., 6« 17 32".
A1TRINGHAM , pet. v. d'Angleterre (Chesler), près du canal de Buncorn à Manchester.
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Gr. filât, de laine et de coton, 1 foire annuellement. 2,500 habit. A 2 1. N. de Knutsford.
ALTROF, coin, de France (Meurthe). 4,136 habit, ^g*?. A 5 1. N. de Dieuze.
AiTSOHIi (en hongrois Solyom), pet. v. libre de Hongrie (Sohl) , au contl. de la Gran et de la Szlatina. 1,800 habit. A 3 1. 1/2 S. de Neusool.
AXTSTADT, bg. de Bohème (Tabor). Gr.
fabr. de tissus de coton. A 2 1. 1/2 E. de Neufistritz.
AXTSTADT, bg. de Moravie (Olmutz), au pied du Schnuberg , près de la source de la March. 1 mine de plomb et 1 d'antimoine. 1,200 habit. A 15 1. N. d'Olmutz.
AXTSTADT, bg. de Saxe ( Erzgebirge ).
Fabr. de poterie et de pipes recherchées en Alemagne. On y élève des mérinos. A 1 1. 12 N. N. E. de Glauchau.
AXTSTETTEN , pet. v. de Suisse (St.-Gall), sur le penchant d'une mont., avec 1 fort, 1 belle église et 1 bibliothèque. Gomm. de blé et de bétail. Territ. fertile. A 3 1. 1/4 S. E. de St.-Gall. AITURA, v. d'Espagne (Valence). Fabr. de faïence, 1 papeterie, distilleries d'eaux-de-vie. Beaucoup de vin aux env. 2,200 habit. A 5/4 de 1. O. de Segorbe.
AIiUTA ou Alt , riv. qui prend sa source dans es Earpathes mérid., coupe la chaîne et descend à travers la Valaquie dans le Danube. Cours, 80 1. Navigation dangereuse.
AXVAR, v. de l'Hindoustan (Agra), au pied d'une mont, dominée par une citadelle, où réside ordinairement le radjah de Matcherrv. A 27 1. S. S. O. deDehli.
A1VARAPO , riv. du Mexique (Vera-Cruz), qui, ainsi que le Rio-Blanco, se jette dans une vaste lagune dite d'Alvarado, à 14 I. S. S. E. de la Vera-Cruz. Il a à son emb. une v. avec un port.
ALVAREHS ou Cahissara. , pet. v. du Brésil (Para) , sur un lac près de l'Amazone. On y cultive le cacao et la salsepareille. La première v. de ce nom fut fondée près de là en 1758. Lat. S., 3° 11'; long. O., 67° W.
AXVECHURCH, bg. d'Angleterre (Worcester) , sur le canal de Worcester à Birmingham. On y remarque l'église. 1,400 habit. A 5 1. 1/2 S. O. de Birmingham.
AXVEXXOS, pet. v. du Brésil (Para), sur le Coary, dont elle portait jadis le nom, à 41. audessus de son emb. dans l'Amazone. I^s habit, cultivent le cacao , le copahu , la salsepareille. Fabr. de poterie, de tissus de coton et de nattes. Cette v. a changé 4 fois d'emplacement. Lat. S., 4" 10'; long. O., 65» 50'.
AX.VEBJDISSEN , bg. de la principauté de Lippe-Schauenburg , dans une enclave de celle de Lippe-Delmold. 11 y a 1 chat., résidence du comte de Lippe-Schauenburg. 600 habit. A 4 I. 1/2 N. E. de Detmold.
ALY-BENDEK. , y. de l'Hindoustan (Sind), sur le Gony. Comm. de chameaux. A 25 I. S. E. de Tuttah.
ALTTH, pet. y. d'Ecosse, dans les comtés de Perth et de Forfar. Manuf. de toiles grises , et filât, de laine. 2,600 habit. A 6 1. N. E. de Penh.
AIZANO-MAGGIORI, bg. du roy. Lom-
bardo-Vénitien (Bergame), à l'entrée du Val-Seriana. Papeteries , gr. fabr. de soie. 1,800 habit. Al 1. 1/2 N. E. de Bergame.
AXZEY , pet. v. du gr. duché de Hesse- Darmstadt , sur la Selz , et qui est entourée de murailles. Fabr. de toiles et de bas, tanneries. 5 foires considérables. 5,000 habit. A 5 1. N. O. de Worms.
AXZON , vg. de France (Gard) , sur la Vis. Ch.-l. de cant. 900 habit. A 5 1. O. S. O. du Vigan.
AISONNE, bg. de France (Aude), au confl. du Fresquel et du Lampy, près du canal du Midi et sur la route de Toulouse à Carcassonne, dont il est à 3.1. 1/4 O. N. O. Fabr. de drap fin, de calottes façon Tunis , et de faïence , forges. 1,629 habit. [^ Relais.
AMADIÉH , v. de la Turkie asiat. (Chréhzour), sur une haute mont. , avec 1 chat, qui sert de résidence au chef d'une principauté kourdi indépendante Elle est bien fortifiée , compte 600 maisons pourvues d'eau par un puits de 264 pieds de profondeur. La principauté d'Amadiéh est héréditaire dans la même famille depuis plusieurs siècles. Le prince a la dignité de paschâ à 2 queues; il gouverne 51 cant. , il possède plus de 100 chat, et peut mettre plus de 40,000 hommes sur pied. Amadieh est à 25 1. N. N. O. de Mossoul.
AMA6ER , île du Danemark , dans le Sund, vis-à-vis de Copenhague , avec lequel elle communique par 2 ponts. Ses habit., au nombre d'env. 4,000, s'adonnent particulièrement à la culture des légumes , dont ils approvisionnent la capitale et même une partie de la Sjœlland , ainsi que de beurre , de lait et de fromage. Près de là est la petite île de Saltholm , où ils mènent paître leurs troupeaux en été, Arnager manquant de pâturages. 11 n'y a aussi ni bois , ni eau potable.
AMAGNABJA ou Alchipichi , riv. de Colombie (Equateur), affl. de l'Esmeraldas. Elle est large et très profonde. Cours, 40 1.
AMAROURA , île du Japon , sur la côte de Eiou-Siou , avec une v. du même nom où les jésuites avaient établi une imprimerie d'où sont sortis divers ouvrages connus en Europe. Lat. N., 52° 9' ; long. E., 128° 2'.
AMAL (prononcez Omol), pet. v. de Suède (Elfsborg), sur le lac Wenden, avec un port. Comm. en bois de construction , planches, goudron , ardoises, bétail. 900 habit. A 18 I. N. N. E. de Wenersborg.
AMALAPOURA, v. de l'Hindoustan (Circassie septentr.), sur un bras du Godavary. On fabrique dans les env. beaucoup de drap de belle qualité. A 19 1. E. N. E. de Masalipatan.
AMAXFI, v. du roy. de Naples (Princ. citer.), sur la Méditerranée. Archev. Fabr. de serge, d'aiguilles et de papier ; forges. Lieu natal de Flavio Gioja , l'un des inventeurs de la boussole. Au moyen âge, Amalfi était une république qui resta indépendante jusqu'en 1075. 2,800 habit. A 5 1. O. S. Ovde Salerne.
AMANAEÉA, pet. roy. de l'Afrique occ.
entre les riv. d'Ancobra et d'Assinie , et qui est tributaire de l'Aschanti. Il est fertile, a de belles forêts remplies d'éléphants, de singes et d'oiseaux, et comm. en or, ivoire, riz, huile de palme, poivre. Les Anglais y ont un fort. Les
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habit, sont plus beaux que les autres noirs, et sont aussi polis qu'hospitaliers.
AMANAFOURA, fort de l'île de Ceylan. A 41. O. de Candi.
AMANCE, bg. de France (Haute-Saône), sur la mont. d'Amance, au pied de laquelle coule le Superbe; ch.-l. de cant. 1,026 habit. A 5 1. 1/2 N. N. O.deVesoul.
AMABJCEY, vg. de France (Doubs), ch.-l.
de cant. 178 habit. ÊEç] d'Ornans. A SI. S. S. E. de Besançon.
AMAKGOUCHT, v. du Japon , dans l'île de Niphon , et l'une des plus riches de l'empire. A 94 1. 0. S. 0. dcMiako. Lat. N., 54° 15'; long. E., 128» 59'.
AMASriJS, com. de France (Ille-et-Vilaine). 2,801 habit. A 1 1. N. N. E. de Sanzé.
AMAPAL1A, pet. v. de la république de l'Amérique centrale (Nicaragua), sur le grand Océan. A 7 1. S. de San-Miguel.
AMARANTE , pet. v. du Portugal (entre Douro et Minho), dans une charmante vallée sur laTumega. 1,050 habit. A151. E. N.E. de Porto. AMARAFOUEA (la v. immortelle), v. de l'emp. Birman, sit. entre le fl. Irra-Ouaddy et le lac de Tounzemahn, qui y communique par un canal navigable. Sa situation , comme cap., est très heureusement choisie , et l'aspect en est fort beau lors de la crue des eaux qui la baignent, alors qu'elle semhle sortir de leur sein avec ses blanches murailles , ses maisons , ses arbres , ses palais et ses temples aux toits dorés. Les maisons sont élevées sur des piliers afin de les mettre à l'abri de l'inondation , et sont presque toutes en bois. Peu d'entre elles sont bâties en brique et en mortier : ce sont celles appartenant à la famille royale. Les édifices religieux offrent un aspect splendide par suite de l'or dont leurs toits sont couverts. Les deux principaux édifices d'Amarapoura sont : le palais de l'empereur, assemblage de bâtiments comme celui de Pé-King, et le fort carré, de 2,400 pieds sur chaque face, flanqué de bastions aux quatre angles, et que les Birmans regardent comme imprenable , quoique les Européens en jugent autrement. Amarapoura a été fondée en 1785 par Minderadjy-Prà , et fut la cap. de l'emp. jusqu'en 1824, qu'Ara l'a remplacée. Peut être présente-tr-elle aujourd'hui les mêmes scènes de désolation et de ruine qui attristaient le voyageur à la vue de l'ancienne Ara. En 1800, le capitaine Cox y comptait 1 75,000 habit. , et 20,000 à 25,000 maisons; mais en 1810 la cité entière fut la proie des flammes , et nous ignorons quel peut être son état actuel. Lat. N., 21» 55'; long.E., 95" 41'. AMARICH , v. de la Turkie Asiat. ( Sivas ), au pied des monts Djanik , sur Héchil-Irmak ; ch.-l. d'un sangiakat , résidence d'un archev. grec. Dans sa partie la plus haute, s'élève un chàt.-fort qui la domine. Amarich est bâtie comme toutes les villes de ces contrées. On y remarque quelques beaux édifices, et entre autres la mosquée du soulthân Bayazid, bâtie par ce prince , ainsi que le collège céleste , construction superbe aujourd'hui très endommagée. Fabr. de toiles peintes. Son territoire , couvert d'arbres fruitiers , fournit beaucoup de soie , l'un des principaux objets de son comm. ; ceui-ci consiste aussi en peaux de lièvres, cuir,
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garance de bonne qualité , graine d'Avignon et laine de chevreau. La pop. de cette v., que l'on porte à 25,000 âmes , se distingue par une gr. urbanité. — Amarich , l'une des principales v. de la Cappadoce sous le nom tfAmasia , et la résidence de quelques rois de Pont , est surtout célèbre pour avoir donné le jour à Strabon , le premier géographe de l'antiquité. Au moyen âge, elle devint le séjour des soulthâns turks, et elle a vu naître Sélim 1er. A 20 1. N. N. O. de Tokat. Lat. N., 40» 50'; long. E., 55» 40'.
AMASTBAH ou Amasterah (Amastris), pet. v. de la Turkie Asiat. (Anadouli), bâtie en amphithéâtre sur une colline qui domine la mer Noire, entre deux ports comblés parles sables. Elle est défendue par une citadelle. Son territ. produit beaucoup de bois de construction . A 27 1 . N. N. E. de Boly. Lat. N., 41» 45' 27"; long. E., 50° 1' 0".
AMATHONTE (Amathus; Linrson an1ica\, v. de l'île de Chypre. Elle fut primitivement peuplée par une colonie de Phéniciens. Cette ville est célèbre dans la mythologie par le culte qu'elle voua h Vénus, et par le temple fameux qu'elle fit élever à cette déesse. C'est aujourd'hui un village de 111e de Chypre bâti sur l'emplacement de l'anc. v. dont il a conservé le nom. A 21. N. E. de Limassol.
AMATILLAN , pet. v. de Cuatimala , avec une belle église et un magnifique couvent. Comm. de coton , fruits et sel. A 6 1. S. S.E. de Guatimala.
AMATRIA , pet. v. du roy. de Naples (Abruzze ultér. 2' ), à la source du Troïrto. Fabr. de couvertures de laine. 5,550 habit. A 7 1. 1/2 N. N. O. d'Aquila.
amaxicki ou Amakoi'ki, v. sit. à l'extrémité septentr. de l'île de St. -Maure (Ioniennes), dont elle est le ch.-l. Résidence d'un évèq. grec. Elle s'élève sur le canal qui la sépare du continent dans une plaine fertile. Un chàt.-fort la défend. Ses maisons sont assez mal bâties , et en bois , à cause des tremblements de terre. Lu rue principale est très large et garnie d'arcades. On remarque sur la place de St.- Marc le palais du gouverneur et une statue antique. 6,000 habit. Lat. N., 58° 47'; long. F., 18» 22'.
AMAZONES (Fl. des) , le plus gr. courant du globe et le premier des fl. de l'Amérique. II descend des mont, de Sicasica, dans la république de Bolivia, sous le nom de Béni ou Paro, qu'il conserve pendani longtemps, pour prendre ensuite celui d'Ucayali ou vieux Maraimn, jusqu'à son confl. avec le Tuuguragua ou nouveau iMaranon. Ici , après avoir traversé le Pérou, il entre en Colombie , coule encore pendant quelque temps aufi. jusqu'à l'emb. du Napo , et se dirige alors versl'O. parallèlement à l'équateur, direction qu'il garde en parcourant d'un bout à l'autre toute la partie septentr. du Brésil (prov. de Para). Il se jette enfin dans l'océan Atlantique , entre le continent et l'ile Marajo , par une emb. obstruée d'îles et dont la plus gr. largeur est de 50 1. Mais le fleuve se rétrécit bientôt, n'a plus que 12 1. et ensuite, durant une distance considérable, 1 1. 1/2 à 2 1. La masse d'eau que l'Amazone jette dans la mer est telle , que les eaux de celle-ci en sont refoulées jusqu'à 80 1.
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de distanee. La marée s'y fait sentir cependant jusqu'à 250 1. dans les terres, et emploie ordinairement 6 heures pour remonter; mais dans les hautes marées, un combat s'élève entre les deux courants arrivés dans deux sens opposés , et il se forme alors une montagne d'eau semblable au Mascaret de la Gironde, appelée Pororoca. par les indigènes, et qui s'avance avec un bruit terrible , en bouleversant tout , arrachant le sol et les arbres. Il ne faut pas croire que le refoulement des eaux de la mer par l'Amazone soit dû à la pente du fleuve, car sa hauteur audessus de la mer, à 250 1. de ses rivages , n'est que de 90 pieds. La longueur du cours de ce fleuve immense est de 5651., depuis les sources du Béni jusqu'au contl. de la Tunguragua , de 570 de ce point au Rio-Negro , et de 515 jusqu'à Pemb.; total, 1,250 1. Sa profondeur, d'abord de 100 brasses , diminue ensuite en le remontant : pendant 600 1., elle est de 50 à -40 brasses 1 56 à 200 pieds) , ce qui en permet la navigation aux plusgr. navires sur toute cette étendue. Mais elle doit cesser sur la limite O. de la prov. de Maynas , à cause de roches immenses qui resserrent le courant pendant 51., et lui donnent une impétuosité incroyable. Ce défilé s'appelle Pongo de Manscrirhe. De ce fleuve on peut passer dans l'Grénoque, au moyen du Rio-Negro et du Cassiquiare (Nyez). L'Amazone coule à travers des forêts immenses, que la civilisation n'a pas encore ouvertes; ses eaux, très poissonneuses, nourrissent beaucoup de crocodiles et un nombre prodigieux de tortues, dont les œufs sont l'objet d'une vaste exploitation pour la graisse qu'ils fournissent. Le bassin de ce fleuve est le plus vaste que l'on connaisse , et est sillonné par des fl. dont quelques uns dépassent de beaucoup le Volga et le Danube. Les plus importants sont la Madera , le Jingu , le Topayos, le Puras , le Tefe, le Jutay , au midi ; le Rio-Negro , le Yapura , le Putumayo , le Napo , la Tunguragua , au N. Cette dernière riv. , appelée aussi nouveau Maranon , est souvent regardée comme la branche primitive de l'Amazone. L'embouchure de l'Amazone fut aperçue pour la première fois par Yanez Pinçon , en 1499. Orellana le premier visita, en 1541, le 11. lui-même, le descendit depuis l'emb. du Napo jusqu'à son emb. , et lui donna le nom qu'il porte , a cause de quelques femmes qu'il eut à combattre parmi les peuples indigènes qui l'attaquèrent. Le jésuhe Samuel Fritz leva la première carte de l'Amazone en 1685. Le voyage le plus célèbre accompli sur ce fl. est celui de La Condamine (1745-44 .
AMBAH1AH, v. de l'Hindoustan (Dehly).
Avec des murailles et un fort. Ch.-l. d'un pet. état sevk. A 58 1. N. N. O. deDehlv.
AMBAB.ES. corn . de France (Gironde). 2,299 hab. A 1 1. N. N. E. de Carbon-Blanc.
AMBATO v. de Colombie (Equateur), sur les bords d'un ravin , près de lTmpcbeuse , rivière du même nom. Quoique détruite en 1698 par les éruptions du Cosopani et du Carguairaso , elle doit à la fertilité de son territ. d'être encore l'une des principales villes de ces contrées. Elle est ornée de beaux édifices. On v fait d'excellent pain et un gr. comm. A 18 1. S. de Quito.
AWBAZAC ou Ambazat , vg. de France
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(Haute-Vienne), ch.-l. de cant. 1 tréfilerie. 2,700 habit. A 4 1. N. N. O. de Limoges.
AMBÉLAHIA. gr. vg. de la Turkie d'Europe (Roum-Ili) , sur le versant du mont Ossa , près duPénée. Ses habit, s'adonnent surtout à la teinture en rouge d'une immense quantité de fil de coton, qui se vend principalement en Allemagne. Ils sont tous Grecs et gouvernés par leurs propres magistrats. 6,000 âmes. A4 1. 1/2 N. N. E. de Larisec.
AMBER ou Amberghar , v. de l'Hindoustan (Adjemyr) , sur le Paliar , et qui est divisée en vieille et nouvelle; celle-ci date de 1725. C'est l'anc. résidence du rajah de Djeypour, dont elle est à 2 1. N. E.
AMBIRG, pet. v. de Bavière (Regen), sur la Vils , avec une double muraille flanquée de tours. Ses rues sont larges, propres et assez bien bâties. On y remarque le chat, royal, l'église St. -Martin, qui renferme des monuments curieux , l'hôtel-de-ville , édifice gothique, l'arsenal , les magasins à sel et une gr. place carrée. Elle possède 1 lycée , 1 collège , 1 école normale, 1 bibliothèque publique, 1 théâtre, des fabr. d'étoffes de coton, de cartes à jouer, de tabac , d'armes à feu , de faïence , 1 entrepôt de sel. Comm. en étain , fer-blanc et fer provenant du voisinage , où il y a des fonderies , des mines de houille , et les principales verreries du rov. 6,500 habit. A 12 1. 1/2 N. N. O. de Ratisbonné.
AJSBXRIEUX, pet. v. de France (Ain), sur un coteau; ch.-l. de canL Fabr. de drap pour les troupes. 2,647 habit, (la com.) [><j. A 6 1. 1/2 N. O. de Belley.
AMBEBJSUÀC, com. de France (Charente).
1087 habit. A 5 1. O. de Confolens.
AWBIRT, pet. v. de France (Puy-de-Dôme), sur la rive dr. de la Dore, ch.-l. d'arrond. et de cant. Tribunaux de lre instance et de comm. , chambre consultative des manuf., conservation des hypothèques. Nombreuses et belles papeteries ; fabr. de lacets , rouleaux et jarretières ; étamines à pavillon pour la marine; toiles, dentelles, épingles ; serges pour tamis. 8,000 habit. g<). A 12 1. 5/4 E. S. E. de Clermont.
AMBIALET, com. de France (Tarn). 5,625 habit. A 2 1. 5/4 N. O. d'Alban.
AMBIERLE, bg. de France (Loire), sur lf territ. duquel on récolte beaucoup de vins. 1,781 habit.
AMBELLOU , com . de France ( Maine-et- Loire). 1,128 habit. A 2 1. 1/2 N. N. O. de Doué.
AMBliÉMY, com. de France (Aisne). 1,111 habit. Ail. 1/2 E. S. E. de Vic-sur-Aisne.
AMBLISIDI [l'anc. Dictus) , pet. v. d'Angleterre (Westmoreland), sur un coteau qui domine le lac de Winandermere. Fabr. considérables d'étoffes de laine. 850 habit. A 5 1. 5/4 N. O. de Kendal.
AMBLETETJSE , pet. v. de France (Pas-de- Calais) , près de l'emb. de la Slack dans la Manche , avec un port défendu par une tour, et qui s'ensable tous les jours. Jacques II y débarqua en 1668, après son abdication. 595 habit. Ail. 1/2 O. de Marquise.
AMBLOU , une des pet. îles Moluques , dépendance d'Amboine, près et au S. E. de Bouron. 2,000 habit., Malais.
AMBOENA i Amboine). Groupe qui se com-
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pose de il îles, dont la principale est Amboine. L'aspect de cette terre, précieuse par la culture des girotliers, présente un passage romantique mêlé de mont, boisées, de vallées verdoyantes bien cultivées et couvertes de nombreux hameaux. Les girofliers sont cultivés dans des parcs ou jardins, nommés en malais tanah dati. Le produit moyen d'un giroflier s'élève à 6 livres de clous, en malais tjinkel, et quelques uns donnent jusqu'à 25 livres. La récolte se fait en octobre et dure env. 3 mois. La récolte annuelle à Amboine est de 25,000 à 50,000 fr.
AMBOIBTE (Amboun en malais), île principale de ce groupe. Son climat est plus sain et plus agréable que celui de la plupart des contrées situées entre les tropiques. Le sol y est en partie rocailleux et aride , et c'est là que les girofliers viennent le mieux. La plupart des endroits marécageux sont employés à la culture des sagoutiers (metroxrjlum sago) , avec lesquels on tait du sagou , dont la moelle délicate sert de nourriture aux naturels, ainsi que celle du sucre. On y cultive plusieurs espèces de litchi, au nombre desquels on trouve le ramboutan des Malais (nephelium-lappaceum) , Yelocarpvs monogynus , dont les fleurs sont festonnées avec tant de grâce; le beau laurier culilaban orne ses rivages et donne une huile aromatique très recherchée. L'oranger , le papayer , l'arbre du Hemré , qui sert à teindre en rose les doigts des femmes dans l'empire Ottoman , distinguent encore le sol d'Amboine. La mer est peuplée de coquillages brillants, de poissons rares et de crabes singuliers. Les Amboinais ont des chansons très spirituelles, et un de leurs notables, nommé Jiidjali, a écrit en malais l'histoire d'une partie de ce pays , dont beaucoup d'usages anciens et poétiques ont disparu , grâce à la sévérité du culte de Calvin et des ministres hollandais. La v. d'Amboine est sit. au fond d'une baie profonde, qui pénètre jusqu'à 7 lieues dans les terres et divise l'île en 2 presqu'îles. Elle est pet., mais régulièrement bâtie, ses rues sont larges et régulières , et ses maisons en brique sont d'une propreté qu'on ne trouve qu'en Hollande. Sa population est d'env. 8,000 âmes. Le fort Yittoria, bâti par les Portugais, a été restauré par les Hollandais, et, après Batavia, est le plus important de l'Océanie. Les Hollandais et les Chinois y possèdent de belles maisons. La popul. de l'île peut être de 50,000 âmes. Amboine récolte, outre le girofle, du café, du sucre, de l'indigo et beaucoup de fruits , entre autres, le délicieux mangoustan . La position d'Amboine (fort Vittoria) est par 5° 41' 41'' lat. S., et 125" 49' 27" long. E. — Labillardière, Valentïn,
G. L. D. DE RlENZI.
AMBOISE (Ambacià), pet. v. de France (Indre-et-Loire), sur la rive gau. de la Loire, à femb. de la Masse, avec un chat, placé sur un rocher escarpé; ch.-l. de cant. Elle consiste principalement en 2 gr. rues. Fabr. d'acier et de limes de bonne qualité , 1 d'armes et d'instruments de mécaniques , 2 laminoirs, tanneries et corroieries. Les pierres à fusil tirées des carrières de Meusne , près de St.-Aignan , sont déposées en premier lieu au chat. Amboise fait naître quelque comm. Cette v. a vu naître Charles VIII , et est célèbre par la conspiration qui
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y fut tramée contre les Guises. 4,700 habit. A 4 1. 5/4 E. de Tours.
AMBON, com. de France (Morbihan) habit. A 1 1. 1/2 O. de Muzillac.
AMBRES, coin, de France (Tarn). 1,440 habit. A 1 1VN. de Lavaur.
AMBRIÈres, bg. de France (Mayenne) , sur la Mayenne, ch.-l. de cant. 2,400 habit. ^ et à 2 1. 1/3 N. de Mayenne.
AMBRIM , île de Polynésie , une des Nouvelles-Hébrides ; elle a 7 1. de circuit, est fertile , bien cultivée , et renferme un volcan an activité. Lat. S., 15° 26'; long. E., 185" 5(Y (pointe S. E.).
AMBRII , fleuve de Congo, qui a son emb. au S. du Couango, par le 6° 10' S.
AMBRONAT, pet. v. de France (Ain), qui avait jadis une célèbre abbaye de bénédictins, fondée en 800 par St. -Bernard , évèque de Vienne, et qui relevait immédiatement de Rome. Tanneries. 1,800 habit. A 1 1. 1/2 N. d'Ambérieux .
AMEIAND , île de Hollande , dans la mer du nord , dépendante de la Frise. Il y a 3 v. et 3,000 habit.
AMEIiIA (Améria) , pet. v. des États de l'Église (Spoleto et Rieli), sur une colline ; évèc. Le raisin de son territ., appelé pizotello, est, dit-on , le meilleur de l'Italie. 5,000 habit. A 7 1. 1/2 S. O. de Spoleto.
AMER (lac). Foy. le mot Asie au § lacs.
AMÉRIQUE. Situation, bornes, étendue et population. Cette division du globe, la plus gr. sous le rapport de l'étendue, est sit. entre les 70° 58' de lat. N. et 55° 58' de lat. S., et entre les 52° 40' et 165° 40' de long. O. Ses limites vers le pôle ne sont pas encore connues avec précision. Deux mers immenses, l'océan Atlantique et le gr. Océan, baignent ses côtes et lui servent de limites. La première la sépare de l'Europe et de l'Afrique , la seconde de l'Asie. Elle a env. 3,600 1. dans sa plus gr. longueur du N. N. O. au S. S. E., 1,100 1. dans sa plus gr. largeur, et 1,855,388 1. carr. de superf. Quelque difficile qu'il soit de déterminer sa popul. , à cause des tribus indigènes dont on ne possède pas de dénombrement, on croit cependant aujourd'hui pouvoir l'évaluer à 40,700,000 individus. La nature a divisé ce vaste continent, où elle se déploie partout à grands traits, en deux péninsules, qui forment, l'une l'Amérique septentr., et l'autre l'Amérique mérid., réunies par l'isthme de Panama.
Orographie. Une chaîne de montagnes prodigieuse, la Cordillère des Andes, dont les sommets sont couverts de neiges éternelles, longe sa côte O. depuis le cap Forward, sit. à l'extrémité de la Patagonie, par 53° 54' S., jusqu'à l'isthme de Panama. (Foy. Andes.) De là une autre chaîne, que M. de Humboldt considère comme n'étant qu'une continuation, se dirige d'abord au N. O. à travers la république de l'Amérique centrale , et ensuite au N. jusqu'àl'emb. de la riv. Mackensie, par 70° de lat. N., sous les noms de Sierra Madré et Rosky Mountains. Enfin, au N. s'élève, sur la côte or., une autre chaîne appelée Alleghéné, mais qui, ainsi que les Andes dites du Brésil, mérite à peine d'être citée, lorsqu'on la compare à celles dont il vient d'être question.
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CÔTE NORD-OUEST
pieds.
Mont St.-Éïie (volcan), d'après Quadra et Galéano. 16.974
Mont du Beau Temps (yolcan). 14,004
La Virgine (volcan), non déterminé. »
MEXIQUE
Popocatepetl (volcan de la Puebla). 16,584
Pic d'Orizaba ou Citlaltepetl. 16,33»
Sierra-Nevada. 15,025
Nevada de Toluca. 14,184
Coffre de Perote. 13,500 Amérique méridionale.
AUTRES VOLCANS DE L'AMÉRIQUE
[dont les hauteurs ne sont pas déterminées avec précision).
Amérique septentrionale.
MEXIQUE
Volcan de Tuxila.
— de Jorullo.
— de Cohma.
Amérique centrale.
MEXIQUE
Volcan de Soconusco.
— de Sacatepec.
— d Hamilpas.
— d'Atitlan.
— Fuegos de Guatimala.
— d'Acatinango.
— de Sunil.
— de Toliman.
— d'Isalco.
— de Sacalecoluca, près du Rio dcl Empa. de San-Vicente.
— de Traapa.
— da Besollen.
de Cocivina, près du golfe de ,"onchagua.
— Del-Viégo. près du port de Rialexo.
— de Momutombo.
— de Talica. près de San-Léon de Nicaragua.
— de Granada.
— de Bombacho.
— de Barua, au S. du golfe de Nicoya.
Amérique méridionale.
ANTILLES
Volcan de St -Vincent.
— de Ste-Lucie.
Hydrographie. Des diverses chaînes des
montagnes des deux grandes divisions de l'Amérique découlent les plus gr. fl. connus; au N., le Missouri , le Mississipi ou Meschacébé ( père des eaux), l'Ohio, le Rio del Norte, l'Arkansas, la Mackensie, le Colorado, le St. -Laurent, la Kansas, le Nelson, l'Ottaoua, la Plate, la Red-River, l'Orenjigah, la Saskachaouan , l'Ohio, l'Oregon ou Columbia, la Lewis; au S., l'Orellana, leMaranon ou Amazone, leParana, le Paraguay, l'Orénoque, leCassiquaire,laMadeira, le Jingu , leSan-Francisco, leNegro, le Tocantin, nommé Para dans la partie inférieure de son cours; l'Uraguay, dont la réunion forme le gr. courant de Rio de la Plata ; la Magdalena, le Vermejo, le Pilcomayo, etc. Plusieurs de cesriv. offrent des cataractes et des chutes remarquables.
Les lacs de l'Amérique, comme ses rivières, surpassent en grandeur tous ceux qui existent. Les plus remarquables sont, au N., les lacs Supérieur, Huron, Erié, Ontario, Michigan, de l'Esclave, du Gr.-Ours, Champlain, Ouinipeg, Nicaragua; auS., ceuxdeMazacayto,TiticacaetdeLos- Patos. Les côtes, par leurs nombreuses anfractuosités, décrivent une multitude de golfes et de baies, dont les plus importants, parmi les premiers, sont ceux de St. -Laurent , de Californie et du Mexique; et parmi les dernières, celles de Bafïin, Hudson, St. -Laurent, Delaware, Chesapeake, Campèche, Honduras, Todos-los-Santos, Panama, Tchuantipa etNoutka-Sound. Le détroit de Davisla sépare du Groenland, celui deBehring de l'Asie, celui de Magellan de la Terre-de-Feu, sa pointe mérid.
Aspect, climats. La variété de climats et de saisons, en Amérique, est beaucoup plus gr. que dans aucune des autres parties du monde. Ce continent s'étend dans la zone torride, dans la tempérée du N., dans une gr. partie de la zone tempérée du S. , et il occupe une portion considérabledeszonesglaciales. On éprouve dans l'Amérique septentr. des hivers plus froids et des étés plus chauds qu'en Europe aux mêmes latitudes, et ils se rapprochent plus de ceux de l'Asie or. La température subit aussi des variations extraordinaires; les régions équatoriales ne ressentent jamais cette chaleur concentrée qui règne dans les mêmes contrées de l'Afrique. Les régions tempérées de l'Amérique mérid. sont sujettes à un plus grand degré de chaleur que celles de l'Amérique sept, correspondant aux mêmes latitudes. Il en est de même de la côte N. 0., qui est plus chaude que celle N. E. dans les mêmes parallèles. M. de Humboldt explique ainsi les causes de ces variations : « Le peu de « largeur du continent, sa prolongation vers « les glaces, l'Océan , dont la surface non inter- « rompue est balayée par les vents alizés; des « courants d'eau très-froide, qui se portent de- « puis le détroit de Magellan jusqu'au Pérou; « de nombreuses chaînes de montagnes rem- « plies de sources, et dont les sommets couverts « de neiges s'élèvent bien au-dessus des régions « des nuages; l'abondance des fleuves immenses « qui, après des détours multipliés, vont toujours chercher les côtes les plus lointaines; « des déserts non sablonneux, et par consé- « quent moins susceptibles de s'imprégner de « chaleur; des forêts impénétrables, qui cou-
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« vrent les plaines de l'équateur, remplies de « rivières, et qui , dans les parties du pays les « plus éloignées de l'Océan et des mont., don- « nent naissance à des masses énormes d'eaux « qu'elles ont aspirées, ou qui se forment par « l'acte de la végétation : toutes ces causes proie duisent dans la partie basse de l'Amérique un « climat qui contraste, singulièrement, par sa « fraîcheur et son humidité, avec celui de l'A- « frique. C'est à elles seules qu'il faut attribuer « cette végétation si forte, si abondante, si riche « en sucs, et ce feudlage si épais, qui forment « les caractères particuliers du nouveau conti- « nent. » — Le niveau du sol de l'Amérique offre, avec l'ancien continent, une différence sensible, qui neconsiste que dans l'élévation plus gr. des mont. ; elle provient des plateaux servant de support aux mont., et qui sont séparés, en Amérique, des plaines basses par une pente extrêmement courte et rapide. — On donne différents noms aux plaines, savoir: ceux de savanes dans l'Amérique septentr., de llanos et pampas dans l'Amérique mérid. ; la vaste étendue des plaines américaines donne aux fleuves une longueur de cours vraiment immense. Une autre particularité du climat de l'Amérique, c'est une excessive humidité, que l'on attribue aux vastes forêts qui couvrent sa surface, aux courants sans nombre qui la sillonnent, mais surtout à son exposition entre les deux Océans. En général , cependant, le climat est plus tempéré dans les latitudes moyennes et élevées sur la côte 0., grâce au voisinage des hautes mont
Sol et productions végétales. Le sol, excepté aux extrémités septentr. etmérid., où il est frappé de stérilité, est presque partout susceptible de culture, et dans beaucoup d'endroits d'une admirable fertilité. On y recueille toutes les espèces'de céréales, de fruits et de légumes connus dans les autres parties du globe, les substances les plus précieuses des contrées équatoriales, telles que la vanille, la cochenille, l'indigo, le sucre, le cacao, le coton, le tabac, le quinquina, la noix muscade, le café, le sassafras, le gingembre, des gommes, des résines, des baumes précieux et une immense quantité de plantes médicinales. Les vastes forêts, où les efforts de la civilisation sont encore à peine perceptibles, sont peuplées d'une foule d'arbres indigènesetd'autrescommunsàl'anc. hémisphère.
Zoologie. L'Amérique n'offre pas les mêmes quadrupèdes que l'ancien monde, mais ils y sont remplacés par des espèces à peu près analogues. Parmi les plus remarquables, sont le pouma, espèce de lion; le cougouar et le jaguar, espèces de tigres; le tapir; le rabapelado, animal très féroce, quoiqu'il ne se nourrisse que d'oiseaux; l'alpaca, espèce de petit chameau; le lama et la vigogne, dont on se sert comme bêtes de somme; Valco ou chien d'Amérique, qui ne diffère guère de celui de l'anc. hémisphère qu'en ce qu'il n'aboie pas; le maéssouri et le penchaque, qui y remplacent le rhinocéros. L'éléphant, qui n'y existe pas, était autrefois représenté par les mégalonix et les mastodontes.
Dans l'Amérique septentr., des troupeaux de bisons, d'élans, de cerfs, de chevreuils, d'antilopes, peuplent les bords des fleuves et
les immenses savanes. Parmi les bêtes fauves, on remarque l'ours, le loup, le renard, lecarcajou, le lynx, les castors, les hermines, les martres, les loutres, les ratons, les écureuils, qui fournissent des fourrures. Le cheval, le bœuf, le mouton, la chèvre, le porc et le chat, ont été naturalisés, et se sont multipliés sans dégénérer.
Les oiseaux communs aux deux hémisphères y sont encore plus nombreux que les quadrupèdes. Mais les forêts de l'Amérique sont, en outre, peuplées d'oiseaux dont le plumage est aussi brillant que le chant est harmonieux : tels sont, entre autres, le trillis, ou oie du Chili; le prédicateur, ainsi nommé au Pérou, de ce qu'il imite les gestes et la voix d'une personne qui prêche ; le menoqui contrefait également la voix de l'homme et les cris des autres animaux; V orgue, ainsi appelé par les Espagnols, de ce qu'il imite aussi assez parfaitement cet instrument; le kuurkfuinqui , ou oiseau de l'Inca, qui est de la grosseur d'une poule et à peu près domestique au Pérou, où on l'élève parce qu'il fait constamment la chasse aux serpents et aux insectes des prairies; enfin la frégate, oiseau aquatique qui est de la même grosseur que le kouriquinqui, et que l'on rencontre quelquefois à 300 1. eu mer. Le colibri, le moqueur, espèce de grive, lé cardinal, et diverses espèces de tangaras aux plumages variés des plus belles couleurs; l'oiseaumouche dans la zone torride, les perroquets, très variés dans leurs espèces, le camichi à la voix retentissante; l'agami, remarquable par son intelligence et sa fidélité envers l'homme; le hoccos et le délicat marail. Au sommet des Andes habite le condor, le plus grand des oiseaux, et différentes espèces d'aigles gris et bleus, qui, à l'approche de l'hiver, gagnent les plaines et les contrées maritimes. Il existe aussi dans les pampas, ou plaines de l'Amérique mérid., le nandou, espèce d'autruche.
Les côtes abondent en poissons, surtout au N. Là se trouve le célèbre banc de Terre-Neuve. Sur les côtes mérid. du Brésil, la pèche de la baleine est assez suivie. Les rivières sont non moins riches, mais elles sont infestées d'alligators, dont beaucoup ont jusqu'à 4 8 pieds de longueur. Les abeilles abondent dans les bois. Les forêts et les marécages des régions centrales, étant exposées à l'action toute-puissante d'un soleil vertical, sont singulièrement favorables à la reproduction de reptiles d'une effroyable dimension, tels que le terrible boa constrictor, le serpent a sonnettes, le serpent volant. Quantaux scorpions, aux centipèdes, aux araignées, aux chauves-souris, aux moustiques, ils y sont tellement multipliés, qu'ils sont devenus un véritable fléau pour certaines contrées. L'Orellana et l'Orénoque abondent en vaches et en bons marins, qui préfèrent l'eau douce à celle de la mer. Rien, au reste, ne confirme l'opinion de Buffon, qu'en Amérique le principe de la vie animale soit moins actif et ait moins d'énergie que dans les autres parties du monde. Loin que l'espèce animale soit plus petite ou dégénérée, il est, au contraire, prouvé que, sur 26 espèces de quadrupèdes communs aux deux hémisphères, il y en a 7 qui sont plus grosses en Amérique et 7 de la même grosseur.
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Minéralogie. C'est en Amérique, mais surtout dans la partie mérid. , que se trouvent les mines si célèbres et si nombreuses de diamants, d'or, d'argent, de cuivre, de fer, de cristal, d'antimoine et de plomb. Les États-Unis ont, depuis peu d'années, des mines d'or exploitées. Toutes les mines d'or et d'argent des deux Amémériques ont rendu, de 1824 à 4836, les premières 112,261,280 fr. en or, et 186,801,251 en argent. Le produit des mines a diminué; néanmoins on pourrait extraire des deux Amériques, surtout des Andes, assez d'or pour remplacer le fer.
Industrie et commerce. Depuis la conquête de l'Amérique , les arts de l'Europe s'y sont progressivement introduits , et ont atteint dans certaines contrées une gr. perfection. Les États- Unis, par exemple, rivalisent aujourd'hui avec leur anc. métropole. Quant au comm., l'Amérique, bornée de toutes parts par l'Océan, et possédant un nombre considérable de ports excellents , est destinée par sa position géographique à devenir un jour la région la plus florissante du globe.
Population, langues, religions, gouvernements. Les différentes races d'habitants qui peuplent l'Amérique peuvent se diviser en deux gr. classes : les Américains proprement dits, qui sont généralement connus sous le nom très impropre d'Indiens, et ceux qui y sont établis depuis sa découverte. La première classe se subdivise en une multitude de tribus, dont les plus considérables sont, dans l'Amérique septentr. : les Eskimaux , les Tchouktchis, les Calouchas, les Tchippeouaps, les Algonquins, les Knislenaux, les Sioux, partagés en Sioux ou Dacotas et en Asimitoins, les Muskogulges ou Criks , les Tchikkasas, les ïchactahs, les Ouasaches ou Osages, les Serpents, appelés aussi Têtes-Plates, les Chochouis, les Tchoppouniches, les Panis, les Arrapalious, les Tetans ou Coumanches, les Apaches , les Mayas, les Quiches , les Mosquitos , les Poyais; et dans l'Amérique mérid., les Monos, les Gouayanrous, les Moundroucous, les Botocoudos, les Chiquitos, les Guaranis, les Aymaras, les Mocobis , les Puelches, les Araucaniens. Parmi les indigènes, les Niballs,leSontoucou ou anthropophages, ont seuls conservé leurindépendance. L'autreciasse comprend trois subdivisions : 1° les Européens qui se sont établis en Amérique et leurs descendants sans mélange, lesquels ont à peu près conservé leurs différents caractères nationaux ; 2° les Africains que l'on y a transportés et leurs descendants; et enfin 5° les mulâtres, issus de la lrc et de la 2e classe. {Voy. le mot Races.) Outre une multitude d'idiomes en usage parmi les tribus ci-dessus dénombrées , telles que le lenape, le guarani , on parle encore en Amérique l'anglais dans toute la partie septentr. au-delà du Mexique , l'espagnol dans toutes les anciennes possessions de l'Espagne, le portugais au Brésil, et quelques autres langues aux Antilles. Les principaux cultes chrétiens sont répandus dans l'Amérique , le catholicisme dans l'Amérique méridionale et au Mexic"Je; la religion réformée, subdivisée en sectes innombrables, aux Etats-Unis et dans les possessions anglaises. Il s'est ooéré depuis une ving-
taine d'années de gr. changements politiques en Amérique, dont les peuples, cessant de vouloii reconnaître plus longtemps les titres en vertu desquels l'Espagne possédait ces belles contrées, sont parvenus à conquérir leur indépendance. A l'exception du Brésil , qui forme une monarchie constitutionnelle, tous les autres états indépendants se sont érigés en républiques.
Découvertes, époques historiques. On doit la découverte du nouveau monde (l'Amérique) au célèbre Christophe Colomb, Génois d'origine, qui partit de Palos, en Andalousie, le 5 août 1492, avec trois vaisseaux espagnols, pour chercher un passage aux Indes par i'O. Il aperçut et reconnut, le 12 octobre suivant , l'île San- Salvador, dans les Lucayes; ensuite il découvrit Cuba et Hispaniola (St.-Domingue). Dans un second voyage, en septembre 1493, il découvrit plusieurs autres îles, et croyant qu'elles dépendaient de l'Inde, il les nomma Indes-Occ. — Dans le printemps de cette année , Jean Cabot, Vénitien, fit voile d'Angleterre, par ordre de Henri VII ; il découvrit la côte du Labrador, et s'avança vers le N. jusqu'au 67° de lat. N. — En 1497, ce navigateur, avec son fils Sébastien Cabot, découvrit Bonavista sur la côte N. E. de Terre-Neuve, et, avant son retour, parcourut la côte depuis le détroit de Davis jusqu'au cap Floride. — En 1498, Colomb fil son troisième voyage, et découvrit, le 1er août, vers l'embouchure de l'Orénoque, le continent en même temps que l'île de la Trinité. Il retourna de là à Hispaniola; et en octobre 1500, il fut envoyé chargé de chaînes en Espagne. — En 1 499, Ojeda et Amérigo Vespucci, Florentin, qui l'accompagnait, reconnurent les côtes or. de l'Amérique. Ce dernier eut la gloire de donner son nom à ce nouveau continent, et ravit à Colomb cet honneur.— En 1500, Pedro Alvarez Cabrai, dans un voyage aux Indes or. , découvrit le Brésil , et Vincent Pinson la riv. des Amazones. La même année, Corléréal, Portugais, reconnut Terre- Neuve. — En 1502, Christophe Colomb fit son quatrième et dernier voyage. Il découvrit la baie d'Honduras, et longea de là les côtes or. dans une étendue de 200 1. , jusqu'au golfe de Darien. Pendant ce voyage, il fit naufrage sur les côtes de la Jamaïque. Il retourna en Espagne en 1504. A son arrivée, il apprit la fatale nouvelle de la mort de la reine Isabelle, sa protectrice. Cet illustre navigateur fut quelques temps après créé duc de Varagua. Il mourut de la goutte à Valladolid , le 20 mai 1506 , dans la 59e année de son âge , et fut inhumé à Séville ; d'autres disent que son corps fut transporté aux Indes occ. , et enterré à Santo-Domingo, dan» l'île Hispaniola. — En 1512, Ponce de Léon découvrit la Floride. — En 1513, Vasco Nunez dô Balboa aperçut, des montagnes de l'isthme de Panama, l'océan Pacifique. Il y navigua ensuite , et en prit possession en forme, au nom du roi d'Espagne. La même année, Jean Ponce, capitaine espagnol, découvrit la Floride or. — En 1515, Pérez de la Rua découvrit le Pérou. De 1513 à 1518, on reconnut le Pio-Janeiro, l'Yucatan et Campêche. — En 1516, Juan Dias de Solis découvrit le Rio-de-la-Plata. — En 1519, Fernand Cortez entreprit la conquête du Mexi-
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que, où Fernand deCordoue avait abordé l'année précédente; elle tut achevée^ en deux ans. — En 1520, Ferdinand Maghellaes, gentilhomme portugais attaché à la cour de Castille, découvrit le détroit qui porte son nom , et le traversa pour passer dans l'océan Pacifique. Aucun européen, avant lui, n'avait pénétré dans ces parages. — En 1423, Varazzano reconnut l'Amérique sept. — En 1524,Pizarre partit pour la découverte des pays au S. de Panama; et après plusieurs expéditions sans succès, il parvint enfin, en 1526, au Pérou, qu'il soumit en quelques années.— En 1534, Jacques Cartier, au service de François 1er, roi de France, découvrit, le jour de la St. Laurent, le golfe et le fleuve de ce nom. Et en 1555, Cortez reconnut la Californie. — Diego de Almagro découvrit le Chili en 1536 et 1537. Roberval, Français, reconnut l'Acadie en 1511. — En 1543, Moscovo Alvarado remonta le Mississipi. — En 1578, sir Francis Drake , intrépide marin anglais , longea toute la côte occ. de l'Amérique mérid. Il découvrit en 1579 la Californie , et en prit possession sous le nom de Nouvelle-Albion. — En 1585, Davis, habile navigateur, fit voile pour la côte occ. du Groenland , et visita le détroit de son nom jusqu'à l'île Disco, et découvrit en 1587 le détroit qui porte son nom. — En 1607, Henri Hudson explora la côte or. du Groenland jusqu'au 82° de lat. N. Dans un second voyage, en 1629, il reconnut la riv. d'Hudson, et la remonta jusqu'à Albany. 11 fit son troisième voyage en 1610, et découvrit le détroit d'Hudson et la vaste mer intérieure connue sous le nom de baie d'Hudson. Il y périt.— En 1616, le capitaine Robert Bylat et William Baffin partirent pour la recherche d'un passage N. 0. dans l'Inde. Baffin publia ensuite une relation de leur voyage , d'après laquelle ils s'avancèrent au N. 0. aussi loin que Davis, et découvrirent le détroit de Horn , le cap du Dudley-Diggs, l'île Hackluyt , le détroit de Sir Thomas Smith, les îles de Cary, les détroits d'Alderman et de Lancasler. Il prétendit avoir reconnu que la grande étendue d'eau, entre le Groenland et l'Amérique , est une baie et non un détroit, et que conséquemmentle Groenland n'est pas une île, mais une partie du nouveau continent; on ajouta peu de foi à ses assertions, et on ignore encore si cette dernière région est une presqu'ile ou une de. — En 1700, Dampier découvrit la Nouvelle-Bretagne. — En 1745, quelques navigateurs du Kamtchatka, qui furent poussés par le gros temps près de la côte de l'Amérique , découvrirent les îles Aléoutes ou aux Benards, qui s'étendent à l'O. du promontoire d'Alashka. — Vers le milieu du xvm« siècle, Behring et Tchirikof découvrirent le détroit de Behring. — En 1772, M. Hearne, en explorant l'intérieur de l'Amérique septen tr. , découvrit la mer glaciale vers le 112° 20' de long. O. et le 70° de lat. N. M. Mackensie, en 1789, l'aperçut à la même lat. et au 135° de long. O. — Quadra et le célèbre Vancouver, dans leur voyage en 1795, 1794 et 1795, reconnurent et déterminèrent la côte N. O. de l'Amérique, avec toutes les îles qui forment l'archipel auquel ils ont donné leur nom , ainsi que les baies qui les avoisinent. — En 1819, le capitaine Parry a pénétré dans la mer polaire par le détroit de Barow, au
N. de l'Amérique, par le 70° de lat. N. jusqu'au 115° de long. O. En 1821, Franklin et Bichardson, descendu par le fl. Copper-Mine jusqu'à la mer polaire, ont reconnu env. 180 1. de la côte au N. E. de ce fleuve. Les voyages du capitaine J. Ross, ces navigateurs et le capitaine Beechey, ont presque conduit à une solution satisfaisante sur le problème de la possibilité du passage du N. O. dans l'océan Austral ; Smith , Powel , Billinghausen , Weddell, King, ont ajouté le nouv. Shetland, la terre de la Trinité, le groupe de Powell , les iles Alexandre et Pierre, celles de Traversey, à la Thulé australe et aux nouv. Orcades, que l'illustre Cook avait découvertes. Cette année, 1838, notre illustre et honorable ami M. Dumont d'Urville a ajouté à ces découvertes la terre Louis-Philippe, la terre Joinville, l'île de l'Astrolable, etc.; mais des banquises indestructibles, impénétrables et sans cesse renaissantes l'ont empêché d'arriver au 64° de lat. S., quoique Weddell ait prétendu qu'il avait trouvé la mer libre : j'avais malheureusement deviné que l'expédition n'arriverait pas au 75" (Voy. Océanie,t. 5, p. 256) ; j'aurais bien voulu m'ètre trompé. Dans l'intérieur, Pike, quelques années avant, est remonté jusqu'aux sources du Mississipi. Les capitaines Lewis et Clarke ont découvert les sources du Missouri, et, après avoir franchi les monts Bocheux, sont parvenus à l'embouchure de la Columbia dans le grand Océan. Des missionnaires et des aventuriers français nous ont fait connaître d'autres contrées de l'Amérique scptentr. — Pour l'Amérique mérid., La Condamine a décrit exactement le cours de l'Amazone , qu'il a parcouru : Azara , M. de Dumboldt, le prince Maximilien Wied Neuwied et MM. Bonpland, Spix et de Martin, nous ont donné des notions précieuses sur plusieurs régions de cette partie du nouveau continent.
Division. J'évalue la superf. de cette partie du monde à 1,964,506 1. carr. , et sa popul. à •40,000,000 d'habit., en y comprenant les îles qui en dépendent. En voici le tableau :
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AMÉRIQUE ANGLAISE. Voy. BRETAGNE (Nouvelle-), Canada, Ecosse (Nouvelle-), Brunswick (Nouveau-), Guyane, Jamaïque, et autres colonies anglaises en Amérique.
AMÉRIQUE CENTRALE (RÉPUBLIQUE fédérale de l'). C'est le nouveau nom de la républ. de Guatimala. Au N. elle est bornée parles états mexicains de Youcatan et de Chiapa et la mer des Antilles, la colonie anglaise de Balize; à TE. par la mer des Antilles et le département colombien de l'Isthme de Panama ; au S. par le grand Océan ; à PO. encore par le grand Océan et par les états mexicains d'Oaxaca et de Chiapa. Son territoire a 560 1. de long , sur 150 de large ; il est compris entre les 85°-97° long. occ. et 8°-17° lat. septentr. Sa superf. est de 46,700 1. carr.
L'Amérique Centrale est presqu'en entier extrêmement montueuse. La grande chaîne continentale des Cordillières, qui la traverse, la couvre de ses ramifications. Elle la partage en deux bassins, l'un austral et l'autre septentrional. Des chaînons se projettent dans diverses directions ; plusieurs se répandent jusque dans l'état de Honduras.
Cette république ne possède que des cours d'eaux; ils sont nombreux, mais peu étendus. Les principaux sont : le Rio-Grande et le Polochic , traversant le lac d'Izabal , pour se décharger dans le golfe de Guayanos , et prenant à la sortie du golfe , le premier le nom de Rio-Dolce, et le second le nom de Rio-Golfete ; la Motagua, qui porte ses eaux au golfe de Honduras. Les plus gr. de tous ces cours sont Je Yare ou Rio-Hierba et la Nueva Segovia ou Blewfield. Plusieurs lacs
A AIE
contribuent ù l'ornement du pays, dont, par la suite , ils pourront aider le commerce et l'industrie. On y remarque : le Nicaragua ; sa longueur est d'env. 40 1. marines sur 15 de largeur ; sa profondeur moyenne est de S0 mètres ; il est parsemé d'îles fameuses dans la mythologie des indigènes : le Managua, plus petit que le précédent : celui d'Izabal , à la forme ovale ; il a 101. env. de long sur 6 de large.
Le climat est extrêmement varié ; si l'on s'élève des vallées aux Cordillières (montagnes), on passe dans quelques heures de la température la plus brûlante à celle des zones tempérées. Pendant une grande partie de l'année , les chaleurs sont excessives le long des côtes ; alors la fièvre jaune exerce ses ravages. Partout où le sol a 2,500 mètres d'élévation , le froment et le seigle réussissent ; le maïs se récolte au-dessous , et plus bas vient le manioc. L'olivier prospère. On y cultive la cochenille , ce précieux hémiptère que donne le cactus nopal, petit être qui naît en donnant la mort à sa mère , et fournit cette magnifique couleur rouge, laquelle remplace la pourpre des anciens. On a fait d'heureux essais pour y recueillir la vigne. L'agave s'emploie à faire la pulque, qui y est la boisson nationale. On y voit des plantations de cannes à sucre , des caféiers, des cotonniers. Le cacaoyer, l'indigo, le tabac , donnent des produits d'une qualité supérieure ; tous les fruits des régions tropicales et de nos climats viennent dans ce pays. La composition géologique du sol offre les mêmes caractères que le système mexicain ou les andes de l'Amérique du sud. On y voit les métaux précieux disséminés et rares. Toutefois, dans l'état de Honduras, on exploite des mines assez abondantes d'or, d'argent, de cuivre et de fer. Les états de San-Salvador et de Costa-Rica en possèdent encore quelques unes.
11 ne serait pas facile d'énumérer les plantes propres à l'Amérique Centrale. Néanmoins le palmier , les fougères arborescentes et plusieurs espèces de bois de couleur abondent aux parties basses ; l'acajou et le bois de Campèche se plaisent sur les côtes de Honduras ; la vanille recherche les endroits marécageux ; des gommes, des résines, des baumes très précieux se cachent dans les bois, où ils sont oubliés ou ignorés. Montez sur les plateaux, et vous apercevrez des pins, des chênes verts et d'autres végétaux qui viennent dans nos contrées.
Le cheval, le bœuf, l'âne , le mouton , le cochon, introduits par les Espagnols , les animaux carnassiers, tels que le jaguar, le cougouar, l'ocelot, le chat mexicain , y sont communs. Le chevreuil, le sanglier, espèce de peccari, la sarigue, n'y sont pas rares. On y rencontre le paresseux , le temaudua, des chauves-souris suçant le sang des animaux pendant leur sommeil ; les forêts sont peuplées de singes. Le vautour (zopilote) , l'aigle , le faucon , une foule de perroquets , de perruches , d'aras , de tangaras , une magnifique espèce de dindons [meleagris ocellata), habitent le pays dont nous nous occupons. Le crocodile, le caïmacan à lunettes vivent dans ses rivières; la tortue y habite aussi. Les serpents venimeux pullulent à Honduras. Le poisson abonde dans ses mers ; on y trouve le lamantin , l'huître perlière, etc.
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La population de l'Amérique Centrale s'élève à deux millions , et tend à s'accroître avec rapidité. La religion catholique est celle de l'état et seule professée. La langue usuelle est l'espagnol. Beaucoup de propriétaires font valoir leurs biens à la campagne , où ils résident toute l'année , et entretiennent en même temps de nombreuses troupes de mules qui transportent dans tous les états de la république les produits de leurs terres et ceux de l'étranger. Du reste, le comm. y jouit d'une grande considération. La somme des importations et exportations de la confédération s'élevait, en 1824, à 82,600,000 fr. Les métiers sont abandonnés aux gens de couleur.
En général, l'instruction y est peu répandue et très imparfaite : ce défaut d'instruction ne contribue pas peu aux troubles que le pays a éprouvés, et qui ne cesseront entièrement qu'à l'arrivée d'idées plus neuves et plus larges.
La république forme un pet. district fédéral, où se trouve sa capitale, et cinq états indépendants : Guatimala, Honduras, San-Salvador , Nicaragua et Costa-Rica. Chacun se divise en partidos ou départements.
Trois sortes d'habitants peuplent cette contrée : les créoles , les indiens et les esclaves. Les premiers , d'origine espagnole , ont conservé une forte empreinte du caractère de leurs pères. Ils s'habillent à peu près à l'européenne ; les riches ou hacendores ont un costume riche et brillant; leurs femmes ont conservé le costume espagnol. Parmi les indiens on distinguait ceux qui étaient gouvernés par des alcades et des curés, et ceux qui étaient encore plus ou moins sauvages; ils jouissaient d'avantages divers. Ces distinctions ne se sont point effacées tout d'un coup ; mais ils jouissent tous du droit commun; nul n'est privilégié. Quant aux esclaves, à l'exemple des républiques du Rio-de-la-Plata , du Chili, du Pérou , etc. , l'esclavage est aboli , mais la loi rendue à ce sujet n'est applicable qu'aux esclaves nés depuis sa promulgation. La constitution , comme celles de toutes les républiques des deux Amériques, est modelée, sauf quelques modifications , sur la constitution des États-Unis de l'Amérique septentr.
La république est un état fédératif. La confédération est composée des cinq états que nous avons déjà énumérés. Le congrès fédéral, composé de membres directement élus par le peuple , a dans les mains le pouvoir législatif. Il fait les lois , règle l'organisation de l'armée , les dépenses d'administration , décide de la paix et de la guerre ; un sénat lui sert de conseil et sanctionne les lois : il est formé par des députés des états. Un président, choisi par le peuple, est investi du pouvoir exécutif. Une cour suprême de juges a le contrôle du président, des sénateurs et autres fonctionnaires supérieurs. Chaque état, en particulier, a une organisation pareille à celle-ci . En 1 825 , le revenu était de 4,034,640 fr. La dette publique ne s'élevait qu'à 5,000,000 de francs. La force militaire est de peu d'importance, et la force maritime de cette république est à peu près nulle.
Ce pays était soumis à l'Espagne. Le xvme siècle y avait introduit des nouvelles idées; une proclamation descortès, en 1820, amena l'explosion. Il se sépara de la métropole, se réunit au
Mexique, le 5 janvierl822. Le 24 juin 1924, une assemblée constituante fut réunie à Guatimala et proclama la constitution actuelle le 7 novembre. Des dissensions y éclatent de temps en temps; le calme paraît s'y rétablir aujourd'hui.
AMÉRIQUE DANOISE. Voy. GROENLAND,
Saint-Thomas, etc.
AMÉRIQUE ESPAGNOLE. Voy. CUBA et PORTO-RlCO.
AMÉRIQUE FRANÇAISE. Voxj. GUADE- LOUPE, Guyaine, Martinique (la), etc.
AMÉRIQUE HOLLANDAISE. Voy. Curaçao, Guyane, etc.
AMÉRIQUE RUSSE. Voy. AlÉOUTIENNES (Archipel des îles), etc.
AMÉRIQUE SUÉDOISE. Voy. Saint-BaRtélemy (île).
AMERKOTE ou Amarakata , v. de l'Hindoustan (Sindh), dans un pays aride, et qui n'est remarquable que pour avoir vu naître l'empereur Akbar. A 29 1. E. d'Haïderabad.
AMERSFOORT, v. de Hollande ÏUtrecht), surl'Eem, qui est navigable et facilite beaucoup son comm. de transit de marchandises venues d'Allemagne avec Amsterdam. Fabr. de basin , de laines, étoffes de coton et de laine , verrerie. 8,700 habit. A 4 1. 1/2 N. E. d'Utrecht.
AKESBURY ou Ambresdury, pet. v. d'Angleterre (Wilt), sur l'Avon. Lieu natal d'Addison. Près de là est le fameux Stonehenge, reste d'un temple de druides. 800 habit. A 2 1. 1/4 N. de Salisbury.
AMAG, riv. de Sibérie (Irkoutsk) qui prend sa source dans les monts Stavonnoï,et se jette dans l'Aldane. Elle a 200 l. de cours.
AMMARA. Voy. ABYSSINIE.
AMHERSTOWN, v. de l'empire Birman (Martaban), fondée par les Anglais en 1826, à l'einb. du Salouen. Elle estaussi importante sous le rapport militaire que sous le rapport commercial, qui y attire tous les jours de nombreux co ■ Ions des pays voisins. Le port est excellent. 10,000 habit. A 9 1. 1/2 S. de Martaban.
AMIÉNOIS , anc. pet. pays de France qui tirait son nom d'Amiens , sa cap., et qui est au jourd'hui compris dans le départ, de la Somme (arrond. d'Amiens et de Doulens).
AMIENS (Samai-abriva), v. de France, ch.-l. du départ, de la Somme. Evèc. suffragant de Reims, cour royale, tribunaux de lre in stance et de comm., cour d'assises, direction des domaines, place militaire de 5e classe, et résidence d'un capitaine d'artillerie de la direc lion du Havre. Elle est sur la Somme, est grande et bien bâtie. On y remarque surtout la cathé drale, admirée pour son élévation et la hardiesse de la construction de sa nef, l'hôtel-de-ville bâti par Henri IV, la halle au blé, la poissonne rie , le château d'eau et de jolies promenades. Académie, bibliothèque de 40,000 vol., cabinet d'histoire naturelle et de physique , jardin botanique, collège. Fabr. de casimirs, alépines , drap, velours, moquettes, huiles de graines, vitriol , savon, filât, de coton , de laine et de lin, ateliers de teintureries, blanchisseries. Comm. fort important et favorisé par la Somme et le ca nal de la Somme. Les pâtés de canards sont re cherchés. 2 foires (15 juin, 11 nov.). Lieu natal du maréchal d'Estrées, de Voiture, Ducange et
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Gresset. — Amiens existait du temps de César, et fut le siège des chefs franks sous Hlod (Clodion). Ce fut Louis XI qui la réunit à la couronne. Oie est célèbre par le traité de paix qui y fut signé en 1801 entre la France et l'Angleterre. 45,000 hab. A 31 l. (de poste) N. de Paris. gJ.^ll.Lat.N.,49°55'4i";long.O.,0°2'4''.
AMIG ou Amkhar, v. de la Turkie Asiat. (Van), sur le lac de Van , au S. d'Aeji h.
AMIGBTT-ROUY, corn, de France (Aisne).
1,498 habit. A 1 1. 1/2 E. de Chauny.
AMUitY, com. de France (Loiret). 1,648 habit. A 5/4 de 1. S. E. de Montargis.
AMENA, pet. roy.de l'Afrique occ. Il abonde en mines d'or. La langue que l'on y parle est la plus usitée de la Côte-d'Or. Diebbie, cap.
AMIRANTES , groupe de pet. iles et ilôts de l'océan Indien , sit. près et au S. 0. des îles Séchelles. Ces îles , qui ne sont que des pâtés de corail mêlé de sable fort peu élevés au-dessus du niveau de la mer, sont liées par un banc de même nature que la leur. Elles sont privées d'eau , et ne sont guère propres qu'à la pêche des tortues et des carets; aussi ne sont-elles fréquentées , dans la saison de la pèche , que par quelques habit, des Séchelles qui en ont obtenu la jouissance. Lat. movenne du groupe, 5° 55' 30"; long., E., 51° 51'. "
AMIRAUTÉ (îlbs). Ce groupe occupe un espace d'environ 120 milles de FE. à FO. sur 40 ou 50 milles du N. au S. Il se compose de 25 iles, suivant Schouten le découvreur. Quel qu'en soit le nombre, elles sont élevées , d'un aspect charmant et varié, et elles sont peuplées d'hommes les plus beaux de la race papoue. Ses limites géographiques sont à peu près du 1° 55' au 2° 54' lat. S., et du 143° 54' au 145«20' long. E.
Cartelet les visita en 1767, et leur imposa le nom qu'elles portent. Maurelle les visita en 1781 , et leur donna divers noms conservés jusqu'à ce jour.
Les principales îles de ce groupe sont :
La grande île de l'Amirauté, nommée île Basco par Maurelle en 1781, explorée en grande partie par d'Entrecasteaux en 1792, qui visita avec soin la partie septentr. de ce groupe. Cette île est assez élevée, boisée et populeuse ; elle a environ 50 milles de l'E. àl'O. sur 18 à 20 milles du N. au S. La partie mérid. n'est point encore connue. Limite du 1° 57' au 2° 17' de lat. S., et 144» 10' au 143° 0' de long. E.
AMIRAUTÉ (Île de l'), sur la côte N. 0. de l'Amérique septentr., entre l'archipel du roi George III et le continent, par 57° 55' de lat. N., et 157° 50' de long. O. (position centrale). Elle a 28 à 50 1. de long sur 9 de large , est assez élevée , couverte d'une forêt d'arbres touffus , et surtout de pins. Ses habit, font quelque comm. avec les Européens.
AMIS (îles des). Voy. Tonga.
AMITE, riv. des Etats-Unis (Louisiane), qui reçoit l'Iberville et afflue au lac Maurepas; elle est navigable l'espacede25 à 501. (Worcester).
AMXWCH , pet. v. de la princ. de Galles dans la partie septentr. de l'île d'Anglesea,avec un pet. port creusé dans le sol pour les bâtiments qui exportent les produits des riches mines de cuivre du voisinage. 5,500 habit. A 5 1. 1/2 N. O. de Beaumaris.
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AMMAN ou Ammon, pet. v. de la Syrie, OU l'on voit les ruines de Rabbalk-Amman,cap.des Ammonites, et surnommée ensuite Philadelphia. A 22 1. N. E. de Jérusalem.
AMMERSCEWIHR, pet. v. de France (Haut-Rhin). Récolte de bon vin sur son territoire. 2,114 habit. Ail. 5/4 N. O. de Colmar.
AMOI ou Amou, v. de Perse (Kharaçan),sur le Dj'houn. Elle est bien peuplée et commerçante. A 25 1. O. S. O. de Boukhara.
AMOI ou Amou, v. de Perse (Mazandéran ) sur la Herrouz, et qui ne consiste plus qu'en 2 ou 5,000 maisons placées au milieu de nombreuses ruines qui prouvent sa splendeur passée. Les habit, s'occupent d'agriculture et de l'exploitation des mines du pays. A 9 1. O. de Bal tronche.
AMONT, com. de France (Haute-Saône).
1 ,157 habit, gçlde Luxeuil.
AMOBBACH , pet. v. de Bavière ( Bas- Main), avec 1 anc. et fameuse abbaye aujourd'hui transformée en châl. 2,450 habit. A 7 I. 1/2 S. d'Archaffenburg.
AMORGO, île de l'Archipel Grec, entre Naxie et Stampalie. Elle est montagneuse et fertile en huile et vins. On y voit une pet. v. du même nom avec un chat. -fort e' in gr. port. Patrie de Simonide. 2.600 habit.
AMOU, bg. de France (Landes), ch.-l. de cant. 1 tannerie. 1,400 habit. A 5 1. i/2 N. d'Orthez.
AMOUR, gr. fl. de l'emp. chinois, appelé par les Mantchoux Sakhalian-Oula^ et par les Chinois Hé-Lovng Kiung. Il prend sa source en Mongolie , dans les monts Kin-Han , traverse le lac Koulon, forme une pet. partie de la limite entre la Russie et la Ifantchourie , arrose ensuite cette contrée , et se jette dans un pet. golfe formé entre le continent et File de Tehoka. Cours : 700 1. Ce fl-, navigable depuis son confluent avec le Gan, est très rapide. Il coule gé néralement de l'E. à FO.
AMFAZA, pet. v. de la côte de Zanghebar, à l'emb. de la Pata , cap. d'un pel. état. Elle a un port fréquenté , et par lequel on exporte des rubans, de l'ivuire et de la poudre d'or. Lat. S., 2°; long. E. 40° 50'.
AMPHUiAH , vaste baie de la côte d'Abyssinie dont le centre est par 14° 40' de lat. N-, et 38° 40' de long. E. Elle renferme 12 îles madrépor iques, et on voit sur ses bords quelques ruines.
AMPÏ.EPUIS, bg. de France (Rhône), sur la Tramblouze. Fabr. de toiles de chanvre et de coton. 4,881 habit, (la com.). A 2 1. 1/2 N. O. de Tarare.
AMFORTA [Hebera), bg. d'Espagne (Catalogne), sur le bras or. de l'Ebre, et à la tète d'un pet. canal qui conduit à la baie des Alfaques. Elle comm. en poisson avec tous les lieux voisins. 1,255 habit. A 3 I. 1/4 S. de Tortose.
AMPUIS, com. de France (Rhône). 1,924 habit. A 3/4 de 1. N. E. de Condrieu.
AMPURCAS, bourgade d'Espagne (Catalogne), qui a remplacé ï'anc. et célèbre Alba, ensuite Emporium, v. où l'on comptait 55,000 familles. 187 habit, pêcheurs. A 9 L 1/2 N. E. de Gerone.
AMPUS, com. de France (Var). 1,268 habit. A 5 1. N. O de Draguianan.
AMS
AMRAN, v. de l'Hindoustan (Guzerate), ch.-l. d'un pet. État. A 8 1. S. 0. de Mallia.
âMRAOUATY, v. de l'Hindoustan (Bérar), gr. et Lien peuplée, et qui fait un comm. considérable de coton. A 41 1. S. E. d'EUitchepour.
AMRETSlfR, v. de Lahore , la v. sainte des Seyks , et qui tire son nom d'un bassin d'env. 155 pieds carr., au milieu duquel s'élève un joli temple dédiéàGourou-Singh;dans ce temple est déposé le livre de lois donné aux Seyks par ce saint personnage. 600 prêtres sont attachés à ce temple. Amretsyr est un des gr. entrepôts des châles du Kachemyr, et fait un comm. considérable. Un canal la fait communiquer à la Ravy, qui en est à 12 1. Elle est à 16 1. E. de Lahore.
AMSTELVEEN, gr. vg. de Hollande (Nord- Hollande) , entre l'Amstel et le lac de Harlem , avec des fabr. et 5,000 habit. A 2 1. S. O. d'Amsterdam.
AMSTERDAM, v. capit. du roy. de Hollande , sur la rive mérid. de l'Y , golfe du Zuider-Zée. Elle est séparée en deux parties , appelées le vieux et le nouveau côté, oude end nieuvve Zyde , par la riv. d'Amstel, et divisée par de nombreux canaux et plus de 90 îles , qui •communiquent entre elles par près de 500 ponts. 'Presque toutes les rues se coupent à angles droits , et sont assez larges ; la plupart bordent les canaux, sont munies de trottoirs et éclairées. Les plus belles sont le Heerengragt et le Keisersgragt, ornées de nombreuses et riches bouti-
3ues. Les maisons sont bâties en briques, avec es perrons ; quelques unes ont des façades en pierre de taille , avec des colonnes, des balcons. Elles ont assez ordinairement un jardin, excepté au centre de la v. , et se distinguent, tant au dedans qu'au dehors, par une gr. propreté. Toutes sont pourvues de citernes , où l'on recueille les eaux de pluie, dont on use pour boisson , concurremment avec celles apportées d'Utrecht et de Weisp , pet. v. près de là. La nature peu solide du sol a mis dans la nécessité d'asseoir les édifices publics , comme les édifices particuliers, sur des pilotis sans nombre. Le Palais-Royal repose sur près de 15,700. Les édifices d'Amsterdam les plus remarquables sont ce même Palais-Royal, jadis l'hôtel-de-ville , ■vaste quadrangle de 282 pieds sur 222 , isolé au milieu du Dam ; l'arsenal, magnifique construction isolée , de forme carrée ; l'hôtel-de-ville , la vieille église, l'église neuve, construite sur le modèle de la cathédrale d'Amiens, et qui renferme la tombe de Ruyter ; les églises occ. et or., la nouvelle église luthérienne , l'ancien magasin de la compagnie des Indes or. , la caserne d'Orange-Nassau, qui a 890 pieds de longueur; l'hôpital des Enfants-Trouvés, la maison des orphelines catholiques romaines , la maison de travail , l'édifice de la société Félix Méritis , la porte de Menden, le pont de l'Amstel. On y compte en tout 49 églises ou chapelles, tant réformées que catholiques , et 5 synagogues. Elle possèdes théâtres, 1 athénée, 1 institut royal des sciences , lettres et beaux-arts , divisé en 4 classes ; 1 académie royale des beaux-arts , 1 école de navigation , 1 société des arts et des sciences, célèbre sous le nom de Félix Méritis , 1 musée royal, 1 cabinet d'histoire naturelle,! jardin
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botanique. Quoique Amsterdam ait beaucoup perdu de son ancienne richesse industrielle et commerciale , c'est cependant encore l'une des v. les plus importantes de l'Europe sous ce double rapport. On y fabrique des toiles, des soieries , des étoffes de coton , du tabac , des huiles de graines, de la porceiaine, des cuirs, du genièvre , de la quincaillerie, de l'orfèvrerie, du fer, du sel , du salpêtre et divers autres sels. L'art du lapidaire y est porté à un gr. point de perfection. Le comm. de terre et de mer y est très étendu et facilité par la banque nationale. Son port reçoit annuellement 2,200 bâtiments de toute grandeur, dont 250 appartiennent à des armateurs de la v. En 1857, le total des importations a été évalué à 85,169,700 fr. , et les exportations à 72,760,000 fr. Il s'y tient tous les ans, au mois de septembre, une gr. foire qui dure 5 semaines. L'origine d'Amsterdam remonte au xiie siècle. Guillaume IV lui donna une constitution municipale en 1540, mais ce ne fut qu'en 1482 qu'elle fut fortifiée. Sous la domination espagnole, elle résista plus longtemps que les autres v. aux efforts des confédérés, et elle n'accéda à la pacification de Gand qu'en 1578. Alors Amsterdam devint l'une des plus gr. cités commerçantes du globe , et prit un prodigieux accroissement. Le peste de 1602, qui lui enleva près de 60,000 âmes, interrompit à peine le cours de cette brillante prospérité , qu'elle conserva jusqu'au milieu du siècle dernier. C'était aussi à cette époque le centre de la librairie de l'Europe. Sa popul. actuelle est de 220,000 âmes. Elle est à 122 1. N. N. E. de Paris. L'affranchissement à destination est facultatif. Lat. N., 52° 22' 17". Long. E., 2° 52' 54".
AMSTERDAM (ÎLES). Voy. SAINTrPlEKRE
et Saint-Paul.
AMSTERD AM (Nouvelle-), v. de la Guyane anglaise, à l'emb. de la Berbice. Elle est bâtie dans le genre hollandais.
ANABARA, riv. de Sibérie, qui se jette dans l'océan Glacial, par 105° 50 de long. E. Elle a 115 1. de cours.
anacapri, bg. du roy. de Naples(Naples), dans l'île de Capri, sur le mont Solara, auquel on parvient par un escalier de 552 marches taillées dans le roc, que la plupart de ses habit, n'ont jamais gravi. 1,800 habit.
ANACHORÈTES (les), pet. groupe de la Mélanésie, découvert par Bougainville, en 1768, et sit. près des îles de l'Amirauté, par 0° 45' S. et 145° 44' E. (pointe N. E.) C'est une chaîne d'îles basses, groupées sur un récif et de 5 1. d'étendue env. Elles sont très peuplées et couvertes de végétation.
ANASTR, fl. de Sibérie, qui se jette dans un gr. golfe de la mer de Behring, dit golfe d'Anadyr, au N. du Kamtchatka. Cours, 180 1.
ANAGNI, pet. v. de l'État de l'Église (Frosinone ) , sur une mont. , près du Mont-Capin. 5,500 habit. A 4 1. 1/5 N. O. de Frosinone.
ANAGOU, pet. roy. de l'Afrique occ, au S.O. de celui de Dahomey, dont il est tributaire.
ANAGOUNBI ou Alpeten , v. de l'Hindoustan (Bedjapour), sur le Toumbodra, visà-vis les ruines de l'ancienne et célèbre ville de Bisnagor; cap. d'un puissant royaume. A 10 1. 1/2 N. O. de Belary.
ANC
ANAKIDï fort de Russie , en Mingrélie , à l'erob. de l'Inéour dans la mer Noire.
ANARSOUNGÉI , roy. de la côte S. 0. de l'île de Soumàdra , qui s'étend du Mandjouta à l'Ourei , et dont le premier souverain fut Goulema , qui s'en rendit maître en 1695, à l'aide des Anglais. L'autorité des souverains n'est guère qu'une suzeraineté sur de petits chefs qui commandent aux habit. Ceux-ci sont mohammedans. Le territ. produit du poivre, du bois de construction , et renferme des mines d'or.
ANAMBÀS, nom de trois groupes d'îles situées au milieu de la mer de Chine, entre Bornéo et la presqu'île de Malakka. Le groupe dit Anambas du milieu est par 5° de lat. S. , et 93° 40' de long. E.
ANAMOUKA ou Rotterdam , une des îles Tonga. Voy. Tonga.
ANANOURI, pet. v. de Russie (Géorgie) , près de PAragri , sur la route de Mozdok à Tiflis , et où les voyageurs qui ont traversé le Caucase font quarantaine. Elle est dominée par un fort. A12 1.N.deTiflis.
ANAPA, pet. v. fortifiée de Russie, sur la mer Noire , avec le meilleur port de l'Abasie , et par lequel il se fait un comm. assez important en cire, miel et fourrures. Un fort la protège. A 14 1. S. 0. de Taman. Lat. N., 44° 54' 52''; long. E.,34° 55' 57".
Dans un moment où tous les regards se portent sur la Circassie, on ne lira pas sans intérêt la description nouvelle et exacte d'Anapa , l'une des forteresses les plus importantes de cette contrée. C'est pourquoi nous donnons à cet article une extension plus grande qu'il n'aurait obtenu sans les circonstances.
La fondation d'Anapa porte date 1781 et non 1796, comme semblerait l'indiquer l'inscription turque que l'on voit placée au-dessus de la porte principale. Des Tcherkesses (Circassiens), connus sous le nom de Chagheki , et qui reconnaissaient pour chef un prince puissant, appelé Mehmet-Ghirei-Sane , habitaient autrefois l'emplacement qu'occupe aujourd'hui cette forter. Les Turks relevèrent pour se défendre contre les invasions de barbares qui s'étaient réfugiés sur la rive gauche du Kouban , et conserver leur prépondérance sur les peuplades indépendantes du Caucase. Ils en firent aussi une place de commerce importante, et bientôt les productions de la contrée s'écoulèrent par ce nouveau débouché.
De 1789 à 1810 , celte ville , ainsi que celle de Soudjouk-Kalé, changèrent vingt fois de maître ; en 1812, ces deux v. furent rendues aux Turks en vertu du traité de Boukarest ; mais pendant la dernière guerre , Anapa tomba de nouveau au pouvoir des Russes , qui la rendirent encore aux Turks après le traité d'Andrinople ; enfin , dans ces dernières années , cette ville a été définitivement cédée à la Russie par un traité particulier.
Anapa était encore , il y a quelques années , le principal marché des esclaves tcherkesses (circassiens). C'est là que les Circassiens venaient offrir leurs belles captives aux marchands d'esclaves turks. Ce commerce , malgré l'esprit de régénération que le czar moscovite se propose d'introduire dans cette contrée , n'est point
encore complètement éteint, et de temps à autre il part d'Anapa pour Constantinople des navires chargés de belles Tcherkesses, qui , aussitôt leur arrivée dans la métropole , sont placées dans les harems des grrjids de l'empire.
La forter. d'Anapa est avantageusement située ; elle est assise sur des rochers qui se prolongent à l'E. et au ?L vers le Kouban ; au S. , ses murs sont baigrjs par la mer Noire. La ville a trois portes , une sur le port , deux sur la plaine. La popul. est composée de Tcherkesses, de marchands turks qui viennent y passer la belle saison , et de militaires et employés russes.
ANATOLIE ou mieux Anadouli, contrée de l'emp. Ottoman, qui forme toute la partie occ, de l'anc. Asie-Mineure. Voy. Asie , et Ottoman (Empire).
ANATOlilKO , fort situé près de Missolonghi , dans la Hellade occ.
ANBAR ou Anbary, v. du khanat de Khiva, sur un bras du Djihoum , avec des murailles el une belle mosquée. Son territ. est très peuplé. A 9 1. N. E. de Khiva.
ABTCEliliE, com. de France (H. -Alpes).
1,104 habit. A 3 1. 1/4 S. E. de St.-Bonnet.
ANCENIS , pet. v. de France ( Loire-Infé rieure), dans un beau pays , sur la Loire ; ch.-l. d'arrond. et de cant. , trib. de lre instance et conserv. des hypoth. Elle a un beau collège. Comm. de vins , vinaigre , eaux-de-vie et bois de construction , que l'on expédie à Nantes. 5,400 habit, jgj. ^. A 7 1. 1/4 E. N. E. de Nantes.
ANCERVIIIE , bg. de France ( Meuse ) , ch.-l. de cant. 2,221 habit. Ail. 1/2 E. de St.- Dizier.
ANCINES , com. de France (Sarthe); 1,155 habit. A 2 1. S. S. E. d'Alençon.
ANCIZAN, pet, v. de France (H.-Pyré nées). 987 habit. A 1 1. S. S. E. d'Ancau.
AKTCOliA , \ . de l'Ilindoustan ( Kanara ) , près de la mer , avec un petit port où il se fait un comm. important; ch.-l. de distr. A 5 I. N. N. O.^de Mirdjan.
AWCONE ( Picenum ) , délég. ou prov.
des Etats Romains , qui portait jadis le nom de Marche d'Ancône , au N. de l'Abruzze. Fertile en tabac , chanvre , vin , blé , soie et bétail. Elle a 66 1. carrées. Sa popul. est de 147,407 habit.
ANCÔNE (Jncona), v. de l'État de l'Église, ch.-l. de la délég. de ce nom , et l'un des principaux ports de l'Adriatique. Elle est bâtie en amphithéâtre sur le penchant d'une colline qui s'avance en promontoire , et forme son port. Celui-ci est protégé par deux môles sur l'un desquels on voit deux arcs de triomphe élevés, l'un à Trajan,l'autreàBenoît XIV, le bienfaiteur de cette ville , et le premier qui comprit de quelle importance elle pouvait être. Elle est mal percée, assez bien bâtie , et dominée par une citadelle et un fort. On y remarque l'hôtel-de-ville , le palais du gouverneur et la cathédrale , placée à l'extrémité du promontoire. Ancône fait un comm. considérable en grains , laine, peaux, soies, toiles à voiles , biscuits de mer, savon, alun, soufre, et fruits. C'est une place de change correspondant avec toute l'Europe. 30,000 habit. , dont 5,000 Juifs. — Ancône doit son origine à une colonie
AND
de Syracusains qui s'établit en cet endroit 400 ans avant J.-C. Elle fut augmentée par les Romains. Au xvie siècle, c'était une république sous la protection des papes, qui l'eurent bientôt asservie. En 1852 , lors des troubles de l'Italie , les Autrichiens , ayant toujours occupé les délégations, la France , comme garantie, envoya prendre possession d'Ancône ; mais nos troupes viennent de l'évacuer, en même temps que l'Autriche a fait retirer ses troupes au-delà du Pô. A 47 1. 1/4 N. N. E. de Rome. Lat. N., 45° 57' 4"; long. E., 41" 9' 29" au lazaret.
ANCONALA, gr. J> de merde la côte N.O. de l'île de Madagascar, vis-à-vis l'île de Nossé. Le pays fournit beaucoup de cire et d'écaillés de tortues.
ANCOVE , contrée de l'intérieur de Madagascar, habitée par les Ovas. Voy. Madagascar.
ANCRUM, pet. v. des États-Unis ( New- York), sur l'Ancrum-Chruk , avec une mine consid. pow le fer et une mine pour le plomb. 5,100 habit. AILS. E. d'Hudson.
AWCTOVUiIiE , com. de France (Calvados); 1,175 habit. Ail. 1/4 N. 0. de Villers-Bocage.
ANCY-SUR-MOSEIiE , com. de France (Moselle ) ; 1,164 habit. A 5 1. S. 0. de Metz.
ANC Y-IE-PS ANC, bg.de France (Yonne), ch.-l. de cant. On y voyait jadis un beau chat. 1,365 habit, g^. ^gà*. A 5 1. 1/2 S. E. de Tonnerre.
AN9AEHAN, v. du Khokand , sur le Djihoun. Elle est grande , environnée de jardins et défendue par un fort. A 15 1. E. N. E. de Khodjand.
ANDAI6ALA , lac des provinces-unies de Rio-de-la-Plata ( ïucuman ), qui a 20 1. de long sur 8 de large.
ANDALOUSIE ( en espagnol Andalucia , désignée quelquefois , pour la forme plurielle , los Andalucios) , gr. prov. d'Espagne , avec le titre de royaume , et qui comprend les quatre pet. prov. ou roy. de Jaen , Cordoue , Grenade et Séville , quoique les géographes ne lui donnent que trois prov. , et répond presque exactement à l'heureuse Bétique des anciens. Elle est bornée au N. par l'Estramadoure et la Manche ; à TE. , par le Mont-de-Segura , qui la sépare du roy. de Murcie ; au S. , par la prov. de Grenade , le détroit de Gibraltar et l'Océan ; et à l'O. , par le Portugal. L'Andalousie a 100 1. de long sur 65 de large , 5,465 1. carrées de superficie , et une popul. de plus de 1,200,000 habit. Cette belle prov. est très fertile, quoique montueuse ; elle renferme , au N. , une branche de la Sierra-Morena , jadis le repaire des plus abominables bandits , avant qu'un ingénieur français eût tracé la superbe route de Madrid à Cadix , qui traverse la magnifique vallée du Guadalquivir, où l'on trouve des mines d'argent , de plomb, de fer, de cuivre, de marbre, etc. Elle renferme en entier la chaîne la plus élevée de la Péninsule , la Sierra-Nevada , puis les Alpuxaras, etc. Le Guadalquivir la traverse dans sa plus grande largeur, et laGuadiana la sépare du Portugal. Des rivières très considérables l'arrosent : ce sont le Guadaleté , le Tinto , le Xenil , etc. Sauf quelques légères anomalies, l'Andalousie comprend le bassin tout entier du Guadalquivir. Le climat est sain et agréable ,
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quoique très chaud en été ; aussi , dans cette saison, ses habitants font la sieste, c'est-à-dire se reposent de onze heures du matin à quatre heures du soir , comme dans le midi de l'Espagne , de l'Italie , et d'une partie du midi de la France ; aussi le Castillan dit-il proverbialement qu'il y faut marcher la nuit et dormir le jour : Quien fuere a la Andalucia andc la noche y duerma el dia. En effet, la chaleur est si intense vers Ecija , qu'elle égale quelquefois celle de la Sénégamliie , 52 deg. au dessus de 0 ( thermomètre de Réaumur.) Les principales productions de cette prov. sont des vins excellents, des grains; huile , miel , cire , coton , kermès , et des fruits exquis; le bananier, les palmiers, l'argave , l'érithaine, et l'oranger. Ses chevaux , issus de race arabe, méritent leur réputation, ainsi que les mérinos et les taureaux destinés à figurer dans les combats. On y trouve môme lagenette, le porc-épic , le caméléon , de petits singes, et des nuées de sauterelles, comme en Afrique. L'industrie et l'architecture , si florissantes du temps des Maures, ont tellement souffert depuis leur expulsion , sous Ferdinand III , que presque tons les arts , les fabriques et les manufactures sont dirigés par des étrangers. Aussi la plupart des habit, sont-ils pauvres. Depuis la régence de la reine Christine , l'Andalousie est divisée en 8 prov., formées de ce qu'on a appelé longtemps les roy. de Jaen, Cordoue, Grenade et Séville. Ces prov. envoient aux cortès générales ou élatsgénéraux du royaxime, 57 procuradores ou députés. Les principales villes do l'Andalousie sont Séville, cap. de cette province; Cordoue, Jaen, Grenade, Almeric , Malaga , Cadix, Huelva, et Gibraltar, qui appartient aux Anglais. {Voy. ces mots.) Je ne pense pas que l'étymologie du mot Andalousie vienne de JFandalicie, qui aurait été laissé par la courte occupation des Wandales , mais plutôt de l'arabe Hhandalos ( pays du couchant ) ; car on ne trouve ce mot employé dans aucun document antérieur à la conquête des Maures. La première population de ce beau pays lui vient vraisemblablement de l'Afrique, avant l'époque où le détroit de Calpé et d'Abila (aujourd'hui Gibraltar) avait une communication entre l'Océan et la Méditerranée. Ensuite les Celtes , les Eylamites ( Persans ) , dont parle Varron , les Phéniciens et leurs enfants les Carthaginois , les Romains , les Juifs , dispersés par Vespasien , s'y établirent. Les Suèves, les Alains, les Wandales, la traA'ersèrent. Les Goths y régnèrent deux siècles et demi ; puis les Berbers ( Maures ) , commandés par Tharyf , fils de Màlek-el-Ma'-Afery, y furent envoyés par l'Arabe Mousay, gouverneur de Kayrouàn , puis par le Rerbère Thùrek ben Zeyàd , qui donna son nom au mont de Calpé ( Gebel ) , appelé depuis , par corruption , Gibraltar, et qui s'avança jusqu'à Tolède, facilité par les Juifs d'Espagne. L'année d'après, vint son heureux rival en personne, Mousày,qui y amena une armée de Sarrasins ou Arabes d'Orient , et , plus tard , son fils Abd-el-A'zys , qui conduisit en Espagne une nouvelle armée de barbares , et conquit presque toute l'Espagne , sauf les prov. du N. O. , où les Maures ne pénétrèrent jamais. L'Andalousie se trouva alors partagée, jusqu'à la fin de leur domination, en deux gr. fractions , l'une, nom-
mée Hhandalos-el-Gharb (Andalousie du couchante et l'autre Andalos el Schark (Andalousie d'Orient ) ; la première occupée par les Arabes, et la seconde par les Berbers. Leurs èmyrs étaient nommés par les khalifes de Damas , ou en leur nom par les èmyrs du Maghreb ( le couchant), c.-à-d. du N. de l'Afrique sous l'Egypte. Après 800 ans de domination , les Maures d'Espagne, dont la puissance avait été à la fin singulièrement réduite par les chrétiens , tomba devant Ferdinand et Isabelle, dont l'armée, sous le commandement du grand capitaine Gonçalez Hernandès, dit Gonzahe de Cordoue , s'empara de Grenade , leur dernière capitale. Chassés plus tard de l'Espagne, ou farces de se faire baptiser, ils reçurent le nom de Moresques; mais ils ne quittèrent jamais celui di'El Andalos ,sous lequel ils avaient acquis tant de gloire : ceux qui s'exilèrent en Afrique gardèrent ce nom , et ils tournent encore leurs regards vers les beaux lieux que leurs pères ont perdus par leurs fautes, par leurs vices, et surtout par leurs funestes divisions. Le caractère de l'Andalous conserve encore des traces de mélange de l'Espagnol et de l'Arabe : à l'imagination des premiers, à leur insouciance , à leur patience , il unit la sobriété , la jactance et la persévérance des seconds ; j'ajouterai l'esprit , la vivacité et l'amour du théâtre et des contes , à l'industrie et à l'habileté à trouver les ressources du Gascon. Ils ne parlent que l'espagnol , mais ils ont conservé la prononciation arabe. — Casiri , Anastase le bibliothécaire, Miûano, G. L. 1). de Rienzi.
AND AMÈNES. La Papouasie est, à mon avis, le foyer des hommes noirs qui occupent la grande division de la Mélanésie, dans POcéanie, ou cinquième partie du monde , et que Malte- Brun a mal à propos confondus en une seule race, tandis qu'ils forment deux races très distinctes et plusieurs variétés , dont deux sont remarquables. J'ai agité le premier cette gr. question des races de l'Océauie et de leurs variétés; j'ai vu avec plaisir que mon opinion et mes découvertes à ce sujet avaient été adoptées par plusieurs savants, entre autres par M. Victor Courtet, de l'Isle, dans un ouvrage remarquable sur les races, et par M . le docteur Saucerolte, dans son gr. tableau des races humaines, chez Baillière , libraire, rue de l'École-de-Médecine. Nous avons distingué les Mélanésiens en Andamènes, ou noirs primitifs de la Papouasie (c'est le nom que leur donnent les habit, de la tribu de Boni, dans la Papouasie) , qui ont peuplé l'Australie , et les Papouas qui se sont établis dans toutes les îles de la Mélanésie , et qui sont venus originairement, les premiers, des Andamènes ou Aëtas de l'île de Bornéo : ils ont aussi peuplé, dans leur antique émigration , les iles Andamènes ; et les seconds, de Dayers , ou Igolotes de la gr. ile de Bornéo. Quant aux deux plus importantes variétés, la première est celle des Papous, que le savant navigateur, M. Dumont d'Lrville, appelle mal à propos Papouas. Les Papous, que j'ai proposé de nommer Papou-Malais, sont une variété hybride ou mulâtre provenant du mélange des Malais avec les Papouas. Ils habitent le littoral des îles Véguion , Salouati, Gamen et Battanta, et la partie sept, de la Papouasie (Nouvelle-Guinée) , depuis la pointe Sabelo jusqu'au
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cap de Dori ; la seconde moitié est celle des Pouandamènes, nom que j'ai également proposé pour caractériser les hybrides qui résultent du mélange des Papouas et des Andamènes. Le lecteur pourra à ce sujet voir le chapitre Anthropologie et Ethnographie , tome 1er, de mon ouvrage intitulé Océunie, page 16 et suivantes, et l'Ethnographie de la gr. ile Kaléinantan ou Bornéo, mère, à notre avis, de tous les peuples de POcéanie, pages 257 et suivantes du 1er >ol. du même ouvrage. Mais il importe, avant de terminer cet article, de relever une autre erreur grave, que M . Dumont d'Urville a consacrée de son imposante autorité : les Arfakis des env. de Dori sont bien , ainsi qu'il le dit, des hommes noirs, aux cheveux flottants, aux traits farouches et hagards , et au teint fuligineux ; ce sont les véritables Andamènes, et j'ajouterai que ceux de l'intérieur surtout sont anthropophages ; mais tous les Arfakis de la Papouasie ne sont point noirs. Il y a aussi quelques hybrides appartenant aux deux principales variétés des deux races , qui portent aussi le nom d'Arfaki , mot qui correspond à celui d'Alfouras ou Harafours, et qui ne constitue nullement une race à part, car ce mot d'Alfoura, dans la langue des Dayas de Bornéo ou Kalmantai, signifie homme sauvage ; ils portent même le nom de Pounams dans l'intérieur de cette gr. terre. Ainsi, dans les contrées caucasiennes, on donne le nom de Lesqui à tous les peuples montagnards, celui de Beddahs à ceux qui habitent les forêts de Pile de Ceylan, et celui de Kiratas dans l'Inde. Ainsi il y a des Alfouras de différentes couleurs appartenant à diverses races, quoiqu'en général ils soient Andamènes. Quant aux Papouas de Dori, ils sont moins guerriers et plus doux que la plupart des Papouas ; et la Papouasie ou Nouvelle- Guinée parait être occupée, sauf quelques Papous malais et quelques Andamènes , par des Mélanésiens farouches et peu sociables. Les Papous-Malais sont confondus avec les Papouas, et vivent avec eux sur le littoral de la Papouasie; ils sont petits, trapus, vigoureux; ils ont le nez épaté et souvent pointu , la bouche grande , les lèvres épaisses, la peau d'un jaune noirâtre, mais peu foncée , le visage osseux , les traits anguleux. Leurs cheveux sont plus noirs et leur coiffure est en forme de turban , ce qui dénote l'origine malaise par leurs pères, et papoua par leurs mères. Les chefs , tels que les koranos, les radjahs et les capitans, appartiennent à cette variété, et la plupart de ceux que j'ai vus parlaient passablement le malayou. Les Pou-audamènes sont, ainsi que tous les hybrides, ur mélange des traits physiques et des qualités morales des Papouas et des Andamènes; ils sont braves ext adroits.
ANDAMÈNES (îles). Le système de la gr.
chaîne Soumàdrienne, qui commence aux iles Andamènes, mal à propos nommées Andamau, me fait comprendre dans la limite géographique de la Malaisie , les sauvages de ces îles qui appartiennent à la race andamène,éparse dans un gr. nombre d'îles de l'Océan. Elles sont sit. dans la partie or. du golfe de Bengale, entre les 10° ô(Y et 40° 40' de lat. N., et les 90° 92' de long. E. Les côtes de tout le groupe des Andamènes, et principalement de la gr. île , sont hérissées de
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rochers ; seulement, en certains endroits, on découvre quelques baies sablonneuses, où les bateaux peuvent prendre terre. Les fougères épineuses, les palétuviers et une espèce de rotan sauvage (calamus), couvrent les rivages des baies et des criques , tandis que les parties centrales se revotent d'arbres aussi grands que variés, mais qui ont un aspect sombre et mélancolique, à cause du gr. nombre de plantes grimpantes et parasites , et des bruyères dont ils sont entourés ; ces arbrisseaux , en croissant et en mêlant leurs branchages , forment une forêt impraticable qui s'étend sur tout le pays. Les petites îles ne sont pas moins hérissées que les autres; elles renferment toutes quelques collines médiocres, mais la grande se fait remarquer par une montagne prodigieuse, à laquelle sa forme a fait donner le nom de pic de la Selle. Par un temps serein , on l'aperçoit à la distance de 25 1., et il s'élève à près de 2,400 pieds de hauteur perpendiculaire. On ne remarque dans l'archipel aucune riv. considérable ; mais de petits ruisseaux descendant des montagnes fournissent aux habitants une eau pure et limpide, et forment dans leur chute une multitude de petites cascades ombragées par les forêts dont les hauteurs sont couronnées. Le sol de ces îles est très varié. Dans quelques unes, c'est un riche terreau noir; dans d'autres, une argile blanche et noire; ici, un sable léger; là, une argile mêlée à des cailloux de couleurs différentes ; ailleurs, une terre rouge et jaune; mais le terreau noir est le plus commun. Non loin de l'extrémité de la gr. île , où le sol est haché et rocailleux , on a reconnu les traces de l'existence de métaux, particulièrement d'étain, et dans une pierre de taille on a trouvé des feuillets d'un jaune brillant, comme de la poudre d'or. Quelques unes des hauteurs qui ceignent les côtes , offrent à leurs bases des couches schisteuses d'une couleur bleuâtre. On y a reconnu le brefira ou pouddium, et une espèce d'oire rouge assez semblable au cinabre. Il est même probable que les montagnes renferment des mines de mercure. Les forêts immenses qui couvrent ces îles présentent une grande variété d'arbres. Les plus communs sont le poan, le dammer (arbre qui fournit une résine) et d'autres arbres à huile, le bois rouge pour la teinture , l'ébène, le beddarn ou amandier, le soundré , le tchingré , le bindé, qui sont utiles à la construction et pourraient l'être à l'ébénisterie ; le ploas, qui sert aux habitants à faire des arcs; le keutch . qui fournit la terra japonica; le laurier d'Alexandrie, le peuplier et le bambou , employés à divers usages; les melori, ou arbre à pain desîles deNicobar; l'aloès , le rotin , et plusieurs variétés d'arbrisseaux. On y a aussi trouvé un pet. nombre d'arbres fruitiers sauvages ; mais un fait remarquable , c'est que le cocotier, si commun dans tous les pays des tropiques, est ici presque inconnu. — Les seuls quadrupèdes qu'on ait aperçus dans ces îles, sont le sanglier, le singe et le rat. On y voit un gr. nombre de reptiles; parmi ces derniers, le plus commun est le serpent vert, dont le venin est subtil ; des millepieds de 40 pouces de long et des scorpions très dangereux. Les forêts sont peuplées d'une multitude d'oiseaux de différentes espèces; les plus
communs sont les pigeons, les perroquets, les martins-pêcheurs, les courlieux , les hérons et les chouettes ; et pendant la nuit, l'air retentit au loin du chant d'une espèce d'oiseau , dont la voix ressemble à celle du coucou. Les principales cavernes des rochers offrent un asile aux hirondelles , dont les nids sont bons à manger, et que les Chinois recherchent et paient chèrement. C'est dans les grottes que les salanganes pondent leurs œufs. L'incubation commence en décembre et continue jusqu'au mois de mai. On n'a trouvé dans leurs nids que deux œufs blancs tachetés ; mais on croit qu'elles pondent tous les mois. — Le poisson fourmille dans les havres et dans les criques ; on y trouve le mulet , la sole, la sardine, l'alose, la langouste, la vieille, la chevrette et le diable. Les récifs sont tapissés de coquillages, et dans quelques endroits, on ramasse des huîtres d'une excellente qualité. On y trouve aussi des requins d'une taille extraordinaire , et les naturels sont renommés pour leur courage à les combattre. Les Andamènes, ou habitants de ces îles , me paraissent être descendus de ces Andamènes de Kalemantan ou Bornéo, dont je viens de parler dans l'article précédent. Ils leur ressemblent par la couleur de leur teint, qui est d'un noir fuligineux , par leur petite stature, qui ne dépasse guère 5 pieds, et par leur aspect sauvage et féroce, ainsi que les Andamènes de la Papouasie, les Australiens et plusieurs insulaires de l'Océanie. Voici ce qu'en disent les deux voyageurs arabes qui, après avoir parcouru l'Inde et la Chine au IXe siècle de l'ère chrétienne , visitèrent ces sauvages. € Par delà «les îles Nejabalcs (probablement Nicobar)y a s'étend la mer d'Andamen. Le peuple qui l'ha- « bite mange de la viande crue; leur teint est «noir, leur chevelure frisée, leur air et leur « aspect affreux , leurs pieds ont près d'une « coudée de longueur, et ils vont entièrement « nus; ils n'ont point de barques, et, s'ils en a avaient, ils dévoreraient tous les navigateurs « qui passeraient dans ces lieux. »
Ajoutons, pour achever leur portrait, que leurs lèvres sont épaisses, leur nez aplati, leur ventre proéminent, leurs membres décharnés et mal formés. Leurs femmes se couvrent d'une espèce de petit tablier ; mais il ne leur sert que comme ornement, et elles le quittent sans témoigner la moindre honte de paraître dans un état complet de nudité. Les hommes sont adroits, rusés, vindicatifs, ingrats , mais chérissant l'indépendance plus que tous les autres biens. Tous les matins , ils se frottent le corps de boue , en se vautrant dans des mares, à l'instardes buffles, pour se garantir de la piqûre des insectes, et ils teignent leur chevelure laineuse avec de l'ocre rouge et du cinabre, ainsi que plusieurs peuplades de la Mélanésie.
Les Andamènes n'ont pas encore essayé de cultiver la terre. Les femmes sont chargées de ramasser des coquillages sur les récifs, pendant que les hommes tuent avec leurs flèches les oiseaux ou les sangliers dans les forêts, et le poisson dans la mer. Ils sont adroits dans cette pêche singulière, et ils savent même attirer le poisson avec des torches allumées au milieu de la nuit là plus obscure. Ils font cuire leurs mets sur une espèce de grii fait de bambous; mais ils n'em-
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ploient ni sel ni aucun autre assaisonnement.
Ces insulaires sont pleins de vivacité. Ils aiment infiniment les chansons et la danse. Leur langue est douce, et leurs chants se composent d'un récitatif accompagné d'un chœur. Selon M. Colebrocke, à qui nous devons une partie de l'histoire naturelle de ce pays, ils dansent en rond , chacun se donnant tour à tour des petits coups de pieds, en frappant son derrière. Ils saluent, en élevant une jambe, et en touchant avec la main la partie inférieure de la cuisse.
Leurs huttes consistent en 3 ou 4 piquets fixés en terre , liés les uns aux autres au sommet , en forme de cône , sur lequel on forme un toit de branches et de feuilles d'arbres, construction qui rappelle les premiers rudiments de l'architecture. Ils ornent ces huttes de quelques vases de terre et de défenses de sanglier.
Leurs canots consistent en un tronc d'arbre creusé au moyen du fer ou avec des instruments en pierre ; ils se servent aussi de radeaux faits de bambous, pour passer d'une île à l'autre. Leurs arcs sont fort longs et d'une forme bizarre. Leurs flèches sont garnies d'un os de poisson ou d'une défense de sanglier, et quelquefois d'un seul morceau de bois pointu durci au feu. Ils font également usage d'un bouclier en bois. Leurs filets ne peuvent servir qu'à prendre du petit poisson ; et leurs femmes tressent des paniers d'osier très grossiers pour porter les coquillages et autres aliments.
Le climat des îles Andamènes est assez tempéré; les marées y sont régulières. Le flux vient de l'O., et s'élève ordinairement jusqu'à huit pieds. La variation de la boussole est de 2° 507 vers l'E.
En 4791, un établissement anglais fut formé dans une pet. île, à l'extrémité de la gr. Andamène, sous le mm de Chataux, et de là transporté au port Cornwallis, dans une pet. île, sur la côte or., à 5 1. env. de l'extrémité sept. , et dans une situation admirable. Il fut destiné à recevoir les criminels condamnés au Bengale à la déportation. Mais il fut abandonné en 4795, à cause de son insalubrité et des mœurs insociables des naturels. On suppose que la popul. de ces îles ne s'élève pas à plus de 3,000 sauvages. — Cole- BROOKE, G. L. D. de Rienzi (Ocêanie).
ANBANCE , com. de France (Ardèche). [5<j distribution. 1,581 habit. A 6 1. N. de Tournon.
ANDAYE. Voij. HendayE.
AiyJDEUjE, pet. riv. de France, qui prend sa source à 1 bonne 1. 0. de Forges (Seine-Inférieure), arrose le départ, de l'Eure, et se jette dans la Seine , à 1 1. au-dessus de Pont-de-1'Arche. Cours ,411., dont 9 flottables depuis Chàtillon. Les bois tirés des forêts de Bray et de Lions sont destinés pour Rouen.
ANDELOT, bg. de France (H. -Marne), sur la Rognon , ch.-l. de cant. , connu par le traité de 587. 800 hab. [§j. A 4 1. N. E. de Chaumont.
AWDEliYS (les), pet. v. de France (Eure), près de la Seine, ch.-l. d'arrond. et de cant. , tribunal de première instance , conservation des hypothèques. Elle est divisée en deux parties : les Grands-Andelys et les Petits. On y voit une vieille forteresse et un monument élevé à la mémoire du célèbre Poussin , né au hameau de Albert , près de là. Fabr. de draps et casimirs
première qualité , ratines, bonneterie», une filât, de coton , tanneries , corroieries , mégisseries ; comm. de grains, laine, bétail. 5,168 habit. [>ç]. A 7 1. N. E. d'Évreux.
ANDENNE, bg. de Belgique ( Namur), sur la Meuse. Fabr. de faïence , de porcelaine et de pipes. 2,600 habit. A 3 1. 4/2 E. S. E. de Namur.
ANDERAB , pet. ville de l'Afghanistan (Balkh ), sur un affl. du Bjyhoun. Comm. considérable de transit avec Tllindoustan. Lapislazuli dans le voisinage. A 70 1. E. S. E. de Balkh.
ANDERLECHT, joli bg. de Belgique (Brabant mérid. ), regardé comme un faubourg de Bruxelles, dont il est à 5/4 de 1. S. O. Fabr. et imprimeries de toiles de coton , moulins à huile et à tan , genièvreries, fonderies de fer. Beurre renommé. 2,000 habit.
ANDERMATT ou Urserin , vg. de Suisse (Uri), dans une plaine élevée , au pied du St.- Gothard , et près duquel se trouve le fameux pont du Biable. Éducation de bétail et transit.
ANDERNACH [Antunnaenm ), pet. v. de Prusse (Coblentz) , sur la rive gauche du Rhin , avec un chat. , un gymnase, des fabr. de cuirs, faïence, poterie, quincaillerie. Comm. consid. en vins, charbon, potasse, pierre meulière, tuf volcanique , et terre dont on se sert en Hollande pour les digues. Douane. C'est près de là que se réunissent tous les grands trains de bois qui descendent du Main et de la forêt Noire vers la Hollande. 2,500 habit. A 4 1 . N. O. de Coblentz.
ANSES ( Cordillera de LOS ) , nom que l'on applique dans son sens le plus restreint à cette longue chaîne de montagnes qui court parallèlement aux côtes occid. de l'Amérique mérid. d'une extrémité à l'autre de cette terre , c.-à-d. du cap Forward, en Patagonie, à l'isthme de Panama. Quelques écrivains, se fondant sur la liaison qui semble exister entre les Andes , ainsi définies, et les chaînes de l'Amérique du nord, ont aussi étendu le mot Andes à celles-ci , en ne faisant des Andes proprement dites, des chaînes de montagnes du Guatimala, des plateaux du Mexique , de la Sierra-Madre et des Rocky-Moun tains, qu'un seul et même système. Nous nous contenterons ici de décrire les Andes d'après la définition que nous en avons donnée. Leur direction générale est du N. au S. , et leur longueur de 4,700 1. ; mais leur largeur dépasse rarement 60 1. On peut les diviser en quatre parties, prenant le nom des contrées qu'elles traversent : les Andes de Patagonie et les Andes du Chili , au midi ; les Andes du Pérou et de la Bolivia, au centre ; les Andes de la Colombie , au N. Les Andes de la Patagonie, appelées aussi Sierra-Nevada , sont couvertes de forêts riches en bois de construction , et ne donnent naissance . excepté au N. , qu'à un petit nombre de grands courants. Le plus remarquable est le Gallegos. Ses hautes vallées , au N. , offrent plusieurs lacs assez étendus. Le Corcorado et le Cuptona sont ses cimes les plus élevées; l'une a 5,800 mètres , et l'autre 2,925. On y remarque les cinq volcans de los Gigantes , San-Clemente , Minchimadira ou Iluaïteca , Mediolana et Quechacabi ou Surrurugue. — Les Andes du Chili portent aussi le nom de Sierra-Nevada , et s'élèvent, presque sur tous les points , au-dessus
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de la limite des neiges étemelles. Sa largeur moyenne est d'environ 45 1. , et son éloignement de l'Océan d'une pareille distance. Ses fleuves sont moins rapides à l'E. qu'à l'O. De ce côté , elle donne naissance à 445 rivières, dont 55 arrivent directement à l'Océan ; de l'autre, les courants sont moins nombreux , mais beaucoup plus longs ; le Rio-Negro ou Curu-Luru a 450 1., et le Colorado plus du double. Des 25 volcans qu'offre cette chaîne , les plus remarquables sont : le Maypo, le Copiapo, le Villavica, presque continuellement embrasé. On la traverse par neuf routes. La plus fréquentée est celle de Mendora à Sant-Iago. Les points culminants des Andes du Chili sont : le Descabezado, qui paraît atteindre 0,400 mètres, et le Maypo, qui en a 5,872. Les Andes du Pérou et de la Bolivia commencent par 24° de lat. S., et sont généralement plus rapprochées du grand Océan que les précédentes. A son origine, elle se divise, et forme un immense bassin coupé par le lac Tititria et son déversoir, le Disagundero. Cette enceinte elliptique de montagnes constitue le massif le plus élevé de tout le système, et la chaîne de l'E. surtout offre des points , tels que le Sorata et Yllimani, qui surpassent en hauteur le fameux Chimborazo , l'ancien roi des Andes. Le premier a 7,096 mètres ; le second , 7,545. Ici la chaîne maritime avait commencé à courir au N. 0. ; elle continue cette direction , puis elle se dirige sur le N. N. 0., vers le 44e parallèle; elle se partage en trois chaînes , dont la plus orient, longe l'Uncyale , et l'autre le Tunguragua ou Maragnon ; celle-ci est appelée Cordillière centrale , l'autre, Cordillière orientale. Parmi les sommets de cette partie, on compte sept volcans, dont deux sont célèbres , l'Arequipa ou Pic de Mitti , et l'Usinas , qui , au xvie siècle , détruisit presque entièrement Arequipa. L'Arequipa a 5,000 mètres; et, parmi les autres sommités de la chaîne , nous citerons le Tujora ou Chipicani (5,700 mètres), le Pichu-Pichu (5,070 mètres), PInchocajo ( 5,240 mètres). Cette chaîne, qui a plus de 400 1. de développement, donne naissance aux rivières qui forment l'Amazone et aux premiers affl. de ce grand fleuve. — Les Andes de Colombie forment d'abord une seule arête ; mais bientôt elle constitue deux chaînes de sommités très élevées, et entre lesquelles repose d'abord le vaste plateau de Quito , et qui se partage ensuite en trois chaînes , l'une , moins considérable que les deux autres , parallèle aux rivages du grand Océan , dont elle s'éloigne peu ; la seconde , qui est la continuation du massif principal , et qui s'étend du N. au S. , sous le 78- méridien ; la troisième, qui, avec la seconde, renferme le bassin supérieur de la Magdalena , tend d'abord à se diriger vers l'E., et prend tout à fait cette direction au S. du lac Mumcaybo , et se rapproche de la mer des Antillles , qu'elle longe enfin dans une grande étendue pour aller se perdre sur une petite chaîne qui couvre la partie N. de l'île de la Trinité. Une de ses ramifications est la Sierra de Sta.-Marta,qui montre, à l'E. de Carthagène, des pics de 5,000 mètres. La partie de ces Andes dite Andes de Quito est , depuis longtemps, célèbre pour la grande élévation et l'aspect majestueux de la plupart de ses sommets ; c'est , en effet , là , sous ce rap-
port encore , la partie la plus remarquable des Andes, paice que si le groupe du Soreta et de l'Ilimani est plus élevé , il ne présente pas une réunion aussi nombreuse de pics élevés. Là se trouvent le Chimborazo , qui a 0,550 mètres ; le Cuyarnbé, qui en a 5,954 ; le Cotopaxi , 5,755 ; l'Antisana, 5,855; le Pichincha , 4,855. Audelà de ces colonnes, la chaîne s'alraisse jusqu'à son extrémité. L'Alto de Creus a 2,844 mètres ; le Paramo de Lurvi , 5,474 ; l'Alto de Roble , 2,807. Ces trois hauteurs ont été prises par M. Boussingault sous le parallèle de Bogota. Les Andes de Colombie donnent naissance à la Cuma et à la Magdalena, qui descendent du centre de la chaîne, et appartiennent à son versant occ. ; à l'E. , elles envoient à l'Amazone et à l'Orénoque leurs plus grands affluents. En général , les Andes sont très riches en métaux précieux ; mais les gites , depuis l'indépendance de l'Amérique , ne sont plus exploités comme ils l'étaient alors. Au Chili , le cuivre est le métal le plus abondant. Les Andes du Pérou ont acquis une grande célébrité par l'abondance de leurs minerais d'or et d'argent. Ceux-ci surtout ont donné à Potosi un renom qui durera bien longtemps encore. Le nombre de mines de ce dernier métal est évalué à près de 700. Celles de Pasco ont donné , en 4820 , plus de 450,000 livres d'argent. On y compte 70 lavages d'or. Le pays de Choro possède des alluvions d'or et de platine d'une richesse extraordinaire. Le granit, le schiste, le grès et les calcaires sont les principales roches que présente la chaine des Andes. Il paraît y exister des couches puissantes de houille. Dans ces montagnes, la limite des neiges est à environ 4,800 mètres. Il ne tombe jamais de grêle dans les plaines au niveau de l'Océan , et seulement cinq ou six fois par an à 980, et même à 4,470 mètres de hauteur. Les orages se développent constamment vers le minuit, dans les vallées des grandes riv. C'est entre 4, 700 et 4, 900 mètres que les explosions de la foudre sont les plus fortes et les plus bruyantes. Le maïs, le bananier, le manioc, le froment, l'ananas et les orangers, le café, l'indigo , le coton, la canne à sucre, sont cultivés jusqu'à environ 400 mètres depuis le niveau de la mer. Le blé croît jusqu'à 2,900 mètres, le mais jusqu'à 2,500 seulement ; vers 5,800 à 5,900 , la pomme de terre est la principale culture. Audelà de 4,000 mètres , toute culture cesse. Le petit ours des Cordillières, l'alpaca, le guanaco , habitent encore plus haut. M. de Humboldt, auquel nous empruntons ces détails, a vu le condor planer à 0,500 mètres. La région des palmiers et des scitaminées s'arrête à 900 mètres ; celle du chincona, du passiflore et du quinquina, à 2,900; les chênes , à 2,600. Les fougères arborisantes ne dépassent pas 4,500 mètres ; le palmier végète jusqu'à 2,800. Les gentianes croissent entre 2,000 et 4,000 mètres ; les graminées, de 4,400 à 4,000; au-delà, on ne trouve plus que les lichens. Les reptiles , les boas, les crocodiles, le jaguar, le cougouar, le cabiaï, le fourmillier, les sapajous, le hocco, le perroquet et le tangara se voient rarement au-delà de 4,000 à 2,000 mètres. L'ours, le margay, le grand cerf des Andes , se trouvent entre 2,000 et 5,000 mètres.
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ANDEVOTTRANTE , gr. vg. sur la côte or.
de Pile de Madagascar, à l'emb. de la nv. du môme nom , et à 55 1. S. de Foulpointe.
ANDIIXY, joh vg. de France ( Seine-et- Oise), dans une charmante position , sur le penchant de la mont, de Montmorency, et sur la lisière de la forêt. On y voit plusieurs maisons de campagne délicieuses. 364 habit. Lieu natal du célèbre Arnauld d'Andilly. A 4/2 1. N. 0. de Montmorency.
ANDEOEY-IE-MARAIS , com. de France ( Charente- Infér.). 1,557 habit. A 1 1 4/2 S. de Marans.
ANDJINGO, pet. v. de l'Hindoustân (Malabar), lieu natal d'Élisa Draper, célébrée par Sterne et par Raynal. On y fait d'excellents câbles de cocos. Son comm. consiste en poivre et coton. A 16 1. 1/2 N. 0. de Travancore.
ANDLAU, pet. riv.de France (B.-Rhin), qui se jette dans l'IU à 2 1. 4/2 S. de Strasbourg. Cours, 81., dont 5 4/2 flottables, depuis Andlau, pour des bois destinés pour Strasbourg.
ANDLAU, pet. v. de France (B.-Rhin), sur PAndlau. 2,479 (commune) habit. A 4 l.'S. 0. de Barr.
ANDOESHEIN, vg. de France (H.-Rhin), ch.-l. de cant. 1,051 habit. A 4 1. E. de Colmar.
ANDORNO-CACCIORNA , bg. des États Sardes (Piémont), dans une vallée où se trouvent dix villages et 42,000 individus, occupés à l'exploitation de mines de fer, de cuivre et de plomb. A 4 1. N. de Beilla.
ANDORRE, pet. territ. neutre, situé entre l'Espagne et la France , et qui forme une espèce de petite république gouvernée par ses propres magistrats. Il embrasse la partie supérieure du bassin de la Balira, affl. du Seyre, qui s'étend au centre des Pyrénées, et peut avoir 7 1. carrées. Sa surface est naturellement très montagneuse. On y compte 6 communautés et 54 villages et hameaux, dont les habit, vivent de l'exploitation des forêts et des mines et de l'éducation du bétail. Eu vertu d'une décision arbitrale du 8 septembre 1278, l'Andorre appartenait par indivis à l'évêché d'Urgel et au comté de Foix ; aujourd'hui il n'est plus sous l'autorité directe des deux puissances qui représentent ses anciens possesseurs; mais elles pourvoient l'une et l'autre à sa tranquillité et à son gouvernement. La nomination des magistrats ou viguiers est au choix de la France.
ANDOUUXÉ, com. de France (Mavenne); 2,754 habit. A 2 1. 4/2 N. de Laval.
ANDOUQUE, com. de France (Tarn); 1,569 habit. [>3 de Cramaux.
ANDOVER , pet. v. d'Angleterre ( Sonthampton), sur l'Anton, et à la prise d'eau d'un canal qui se rend à la mer. On y remarque l'église et le marché. Fabr. de drèche et de serge. 4,000 habit. A 6 1. 4/4 N. F. de Salisbnrv.
ANDRAIG , bg. dans la partie occid. de l'île de Majorque , avec un pet. port. Pèche. Comm. marit. 4,200 habit. A4 I. 0. de Palma.
ANDRES , vg. de France ( Pas-de-Calais ) , arrond. de Calais, cant. de Guines, avec 876 habit, Près de ce village fut établi le camp dit du Drap-d'Or, où François Ier et Henri VIII eurent une entrevue en 4520. A 4 1. 4/4 0. d'Ardre.
AND
ANDRETTA, pet. v. du rov. de Naples ( Principauté ultér.). 4.000 habit. A 4 1. 4/2 i\T. de Conza.
ANDREZÉ, com. de France (Maine-et- Loire). 4,417 habit. A 4 1. S. E. de Baupréau.
ANDREZY, com. de France (Seine-et-Oise), arrond. de Versailles , cant. de Poissy. Si î . délicieusement à côté de l'emb. de l'Oise dans la Seine. 949 habit. A 4 1. 4/2 N. de Poissy. Récolte de grains et de vins.
ANDRIA, v. du roy. de Naples (Terre de Bari) ; évèché. On y remarque une superbe cathédrale. Elle a été fondée en 4046.43,000 habit. A 2 1.3/4 S. deBarletta.
ANDRINQPEE, appelée parles Turks Édernéu , v. de la Turkie d'Europe (Rotim-Ki), sur la Maritza, qui y reçoit la Tondja et l'Arde, er partie sur des collines et en partie dans une plaine. Elle est divisée en 2 parties, le chat, ou î'anc. v., et les faubourgs qui l'entourent, el sont l'une el l'autre environnées de murailles. Elle a2 serais ou palais du soulthan, 40 mosquées, 21 medrenéh ou écoles supérieures , 28 chapelles, 40 églises grecques. 18 khans ou quartiers appropriés aux négociants, 28 caravanséraïs, 22 bains, 4 arsenal, 4 fonderie, 52 fontaines alimentées par un aqueduc, 46 réservoirs pour les incendies. Des fabr. d'étoffes de soie, de laine et de coton , d'essences et d'eaux odoriférantes, de maroquins, de tapis, et des teintureries. On y remarque la mosquée du sultan Sélim II, regardée comme la plus belle de l'empire , et dont la vaste coupole est soutenue par des colonnes de porphyre; la mosquée du soulthan Blayard II, celle du soulthan Mourad II, ornée de 9 coupoles; le bazar d'Aly-Pàcha, un des plus beaux du monde; l'erki-seraï, ou I'anc. palais des soulthans ; l'aqueduc qui alimente les fontaines , le pont sur la Tondja. Cette v. fait un comm. important, au moyen de la Maritza el du port d'Enos. On en exporte les divers articles de son industrie el les productions de son territ., et on y importe des draps, des étoffes et galons (]•! Lyon , du sucre, du café, de la cochenille, de l'indigo, des faz (calottes pour mettre sous les turbans). On évalue sa popul. à 400,000 âmes. — Andrinople est très anc, et eut pour second fondateur l'empereur Hadrien , qui lui donna son nom, Jfadrianopolis. Mourad Ier s'en empara sur les Grecs, en 1360, et elle fut la résidence des soulthans ottomans jusqu'à la prise de Conslanlinople. en 4453. Elle es! à 40 1. N. 0. de Constantinople.
ANDROMBÉ, v. de l'île de Madagascar, près de l'emb. du Manangouré, vis-à-vis de l'île Ste.-.Marie , capil. du pays des Antsianares.
ANDROS, île de l'archipel Grec , au S. E. de Négrepont, par 57° 50' de lat. N. et 22' 40' de long. E. Elle a 58 I. de circuit. Sa surface est montagneuse. On y recueille du blé, de l'orge, du vin , de l'huile, des oranges, des citrons, des grenades, de la soie, et on y élevé du bétail et des abeilles. Elle compte une cinquantaine de villages, avec 12,000 habit., et a pour ch.-l. Andro, pet. v. sur la côte S. 0., avec un port assez vaste et bon pour les pel. navires; résidence de 2 évèques. Filât, de soie et fabr. de tapis. 5,000 habit.
ANDROSCOGGIN Ou AsiARISCOGGIN, riv.
At\G
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des États-Unis , qui arrose les États de New- Hampshire et du Maine, et se jette dans la Kennebeck. Cours, 551.
ANDROUSSA ou Andorossa , pet. v. de Grèce (Moni), près des ruines de l'anc. Messène. A 61. N, de Koron.
ANDRZZJOW ou Jendrziejow, pet. v. de Pologne (Plock), célèbre dans l'histoire de cette contrée. 500 habit. A 17 1. E. S. E. de Pulturk.
ANDUJAR, v. d'Espagne (Jaen), dans une plaine au pied de la Sierra-Morena , sur le Guadalquivir, sur lequel il y a 1 pont de 15 arches. Fabr. de faïence peinte, de poterie et de savon. On confectionne dans les env. unegr. quantité d'alcarazas, de jarus et de mainrettes. Lieu natal du célèbre Alonzo Cano, peintre, sculpteur et architecte. Elle occupe l'emplacement de l'anc. Forum Julii. 10,000 habit. A 81. 1/2 N. O. de Jaen.
ANDUZE (Anduria) , pet. v. de France (Gard), agréablement sit. au pied des Cévennes, sur la rive gau. du Gardon ; ch.-l. de cant. , tribunal de comm. Fabr. de bonneterie, drap, chapeaux , 1 filât, de soie. 3 foires. 4,700 habit, g^. A 2 1.1/3 S. O. d'Alais.
ANÉSÉH, v. d'Arabie (Nedjid), avec 2 chàt.-forts, des sources et beaucoup de dattiers. A 52 1. O. N. O. de Derréyéh.
ANET, bg. de France (Eure), entre l'Eure et le Vesgres, et où l'on voyait avant la révolution un magnifique château bâti par Henri II , pour Diane de Poitiers. Ch.-l. de cant. Gr. forge et papeterie dans le voisinage. 1,416 habit. [><]. «gag. A 3 1. 1/4 N. O. de Dreux.
ANFA ou Dar-el-Béida, pet. v. de l'empire de Marok, sur l'Atlantique, jadis très florissante, mais qui ne compte guère maintenant que 700 habit. L'anc. Anafe. A 16 1. S. O. de Salé.
ANGARA, nom de 2 riv. de Sibérie. L'Angara supérieure se jette dans le lac Baikal , après un cours de 80 1., et l'Angara inférieure en sort, passe à Irkoutsk, et se réunit au Ienisseï. Cours, 565 1. navigables, quoique l'on y trouve 22 cataractes.
ANGELO, bg. du roy. Lombardo-Vénitien (Lodi et Crema), sur le Zambro. 3,000 habit. A 2 1.1/2 S. S. OdeLodi.
ANGERBURG, pet. v. de Prusse (Gambimen), sur l'Angerap.Fabr. de prahlsacht, étoffés de laine, et d'objets en cuirs. Comm. de toiles. 2,700 habit. A 11 1. S. S. O. de Gambimen.
ANGERMANN, fl. de Suède qui naît dans les mont, de la préf. du Westerbotten, et se jette dans le golfe de Bothnie, à 5 1. d'Hernœsand. Cours, 80 1.
ANGERS (Juliomagus) , v. de France (Maine-et-Loire), sur la Mayenne, à 1 1. 5/4 de son contl. avec la Loire ; ch.-l. de départ. , d'arrond. et de cant. ; évèché suffragant de Tours, cour royale, cour d'assises , tribunaux de lre instance et de comm. ; directions des contributions directes et des domaines, conservation des hypothèques. Cette v. est assez mal bâtie généralement, quoiqu'elle se soit beaucoup embellie, et que de jolis quartiers aient remplacé ses vieux remparts. Toutes les maisons sont couvertes en ardoises , qui abondent aux env. On y remarque la cathédrale, dédiée à St.-Maurice , la tour de Fane, église St.-Aubin , et le chat. ; place de 4e
classe , qui sert de dépôt des poudres et de prison. Elle a 3 églises paroissiales, 1 séminaire, 1 académie universitaire, 1 école royale des arts et métiers , 1 jardin botanique , 1 musée de 600 tableaux , 1 cabinet d'histoire naturelle , 1 bibliothèque de 25,000 volumes ; elle eut une imprimerie dès 1477, c.-à-d. qu'elle vint après Strasbourg, Paris et Haguenau ; des fabr. der toiles à voiles, de mouchoirs de fil et de coton , d'indiennes, de bas de fil, d'étamines , de siamoise, de grosses toiles et de bougies. Sa situation est très favorable pour le comm. On en exporte surtout des ardoises , des bois de construction , de la houille, des vins, des eaux-devie. 35,901 habit. Lieu natal de Gilles Ménage et de F. Bernier, voyageur. — Angers est fort anc, et fut embelli sous les Romains. Robert-le- Fort , le père de la dynastie des Bourbons , y résidait en 861. Il s'y est tenu 6 conciles. En 1793, elle fut infructueusement attaquée par 90,000 Vendéens. A 73 1. 1/2 (de poste) S. O. de Paris. [><]. a*?. Lat. N., 47° 28' 9"; long. O., 2° 55' 15".
ANGERVIXXE , pet. v. de France (Seineet-Oise), avec des brasseries et des fabr. de bas drapés. 1,528 habit. g^. &£. A 4 1. S. O. d'Étampes.
ANGERVILLE lis-MARTEI , corn, de France (Seine-Inférieure). 1,585 habit. A 1 1. 1/2 N. N. O. de Valmont.
ANGERVIILE L ORCHER , com. de France (Seine-Inférieure). 1,585 habit. A 1 1. 1/2 S. de Mentivilliers.
ANGIARDS, com. de France (Cantal).
2,402 habit. A 2 1. E. de Maurice.
ANG1ES, com. de France (Vienne). 1,682 habit. [><3. A 4 1. N. de St.-Savin.
ANGLES, bg. de France (Vienne), sur le Langlin. 1,682 habit, (com.) ^. A 6 1. 1/2 N. de Montmorillon.
ANGEÉS, bg. de France (Tarn), près de l'Arn, ch.-l. de cant. Fabr. de pet. draperie et de cotonnades; filât, de coton et de laine. 2,795 habit, (com.) A 2 1. S. E. de Brassac.
ANGIiESEA ou A.nglesey, île d'Angleterre, dans la mer d'Irlande , sur la côte de la principauté de Galles , dont elle est séparée par le détroit de Menai, que l'on passe sur un pont suspendu , sous lequel les navires naviguent à pleines voiles. Elle a env. 10 1. de long sur 61. 1/2 de large, et 65 1. carr. de superf. On évalue sa popul. à 45,000 âmes. Sa surface est généralement plate, nue au centre, où sont de bons pâturages , bien boisée vers le détroit. Les principales productions sont de l'orge et de l'avoine, que l'on joint, dans les bonnes années, aux 12 à 15,000 bêtes à cornes, aux moutons et aux porcs exportés en Angleterre. Mais sa principale richesse consiste dans les riches mines de cuivre du mont Paris, qui donnent annuellement 500 tonneaux , et où il y a aussi du plomb argentifère. Ces mines et les usines qu'elles alimentent occupent 12 à 15,000 individus, et une vingtaine de pet. bâtiments. Le marbre vert et la pierre meulière y existent également. — Anglesey est célèbre dans l'antiquité , sous le nom de Mena , comme l'un des sanctuaires les plus mystérieux de la religion druidique. Les Romains l'occupèrent, et les Anglais la soumirent
ANG
«ms Edouard Ier, et lui donnèrent le nom qu'elle porte.
ANGliET, com. de France (B. -Pyrénées).
2,588 habit. A 1 1. S. 0. de Bayonne.
ANGLETERRE [Britannia) et Albion (en anglais England).
Limites et étendue. Cette contrée de l'Europe occ.,qui consiste dans la partie de la Grande- Bretagne comprise entre les 49° 55' et 56° de lat. N., et les 0° et 7° 55' de long. 0., est environnée de tous côtés, excepté au N. où elle touche à PÉcosse, par la mer ; à TE., la mer du Nord; au S., la Manche; a PO., la mer d'Irlande. Elle a env. 150 1. dans sa plus gr. longueur, du N. au S. ; 120 1. dans sa plus gr. largeur, de l'E. à l'O., et 9,921 1. carr.de superf., sans y comprendre la principauté de Galles.
Les îles sont celles de Man , les Sorlingues , Wight, Jersey, Guernesey, Sark el Aurigny, sur les côtes de France.
Aspect, orographie, hydrographie et climat. L'Angleterre est l'un des pays les plus pittoresques qui existent. De toutes parts on n'y aperçoit que des mont. , ou des collines entremêlées de plaines ou de prairies parées de la plus belle verdure, de vallées fertile*', de forêts ou de bouquets de bois, disséminés çà et là. 11 y existe de nombreux et excellents pâturages, et plusieurs masses de belles forêts, telles que celles de New-Forest, Sherwood, Bere, Dean et Windsor. Dans la partie occ. s'élève une série de mont., qui se dirigent avec quelque déviation du S. 0. au N. , depuis le comté de Cornouailles jusqu'à celui de Cumberland , et que l'on peut considérer comme ne formant qu'une même chaîne, quoiqu'elle soit interrompue par le canal de Bristol et les terres basses des comtés de Lancastre et de Chester. Ces mont, sont les plus hautes de l'île. Sous le rapport de son hydrographie, peu de contrées sont plus favorisées que 1 Angleterre, et on y compte une multitude de riv. , dont les plus considérables sont la Tamise (en anglais Thames), la Severn, la Medway, la Trent , l'Ouse , la Tyne, la Tees, la Wear, la Meerey, la Dee, l'Humber, l'Avon, l'Eden et la Derwent. Il y a en outre près de 300 canaux, dont les principaux sont ceux d'Andour, d'Achby-de-la-Zouch , Baringstoke, Birmingham , Brecken , Chesterfield , Coventry et Oxford , Ellesmere , le gr. canal de jonction et celui du Gr. -Tronc , ceux de Glocester et de Berkley, de Kingston, avec lesquels sont venus rivaliser depuis quelques années des chemins de fer, qui sillonnent le pays dans tous les sens, et 1 ui ouvrent des communications aussi rapides que faciles. Tous le monde a entendu parler de celui de Manchester à Liverpool. [Voy. Liverpool.) Les lacs sont d'une pet. importance, et s'étendent presque tous dans le comté de Westmoreland ; ils sont renommés pour leurs beautés romantiques. 5.e climat de l'Angleterre est froid, humide , et sujet à des changements très fréquents et subits. Toutefois sa position insulaire la garantit de ces extrêmes de chaud et de froid que l'on éprouve sur le continent aux mêmes latitudes , et produit celte constante verdure , qui est l'un des traits caractéristiques de la Grande-Bretagne. Le sol offre une multitude de nuances différentes; mais , en général , il est fertile , et doit à un bon
système d'agriculture l'avantage d'être l'un des pays les mieux cultivés que l'on connaisse. — Jacques Mac Carthy.
Culture. Les principales productions de l'Angleterre consistent en froment, orge, seigle , avoine, fèves , pois , pommes de terre en abondance, etc. Le seigle est le grain le moins en usage, parce qu'on mêle peu sa farine à celle du froment. On préfère, dans le N., semer de l'orge et de l'avoine. La culture de l'orge est très florissante, et la bonne qualité des bières prouve celle de cette céréale. Le sol est communément bon pour l'avoine. On cultive principalement le sarrasin dans le comté de Norfolk. Ce n'est que vers le milieu du xvme siècle que la culture de la pomme de terre a pris une gr. extension , et aujourd'hui elle est plus en usage que le pain. Toutefois, malgré cela, la récolte des céréales ne suffit pas à la consommation , et il y a tous les ans un déficit d'un vingtième, que l'on comble par des importations de grains tirés de France, des États-Unis et de Bussie. Le climat est singulièrement favorable à la culture des légumes et des fourrages Le houblon réussit surtout dans les comtés de Surrey, de Kent, Munster et Hereford. Le lin ne suffit pas à la consommation , et le chanvre paraît peu fait à la température. Celle-ci s'oppose aussi à la culture des arbres fruitiers en grand, et les pommiers et les poiriers que l'on voit dans les comtés du midi ne donnent guère que des fruits à cidre; aussi est-on obligé de tirer une gr. quantité de fruits de la France. Les groseillers sont l'objet de beaucoup de soins , et donnent des produits remarquables. 11 y a peu de contrées où les pâturages artificiels soient aussi beaux et aussi vastes qu'en Angleterre , ce qui provient de la gr. quantité de chevaux et de bétail nécessaires au besoin de la population.
Zoologie. La gr. réputation dont jouissent les chevaux anglais est justement méritée; les chevaux de luxe sont de toute beauté, et les chevaux de trait d'une taille et d'une force remarquables; on cite surtout ceux du comté d'York. Nulle part on n'a cherché à améliorer les races de bœufs et de moutons comme en Angleterre ; c'est au point qu'au moyen de croisements successifs, on est parvenu à avoir une race de bœufs pour la table. On évalue le revenu de la laine à 12 millions de toisons annuellement; les comtés de Lincoln et de Warwick sont ceux qui produisent le plus de laine. Les porcs sont d'une fort belle race. Quoiqu'on élève beaucoup de volaille, la Normandie et la Belgique fournissent à l'Angleterre une gr. quantité d'œufs. Les oies sont nombreuses dans le Westmoreland et le Lincoln , et c'est le comté de Buckingham qui approvisionne Londres de canards. Les chiens sont l'objet d'autant de soins que les chevaux , et la race des boules-dogues et des mâtins a conservé son antique réputation de courage et de force. On ne trouve plus, en fait d'animaux carnassiers, que le renard et le chat sauvage , et l'aigle dans quelques cantons rocailleux. Les cerfs, le daim et le chevreuil n'habitent plus que les parcs. Peu de contrées sont aussi favorisées sous le rapport de la pèche. Au mois de juin , des bancs de harengs longent les côtes E. et 0. , et la morue abonde sur la côte du comté d'York, et le pilchard (espèce de hareng)
fi
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sur celle de Cornouailles. Il n'y a de reptiles dangereux que les vipères. L'éducation des abeilles n'y est pas très suivie.
Minéralogie. L'Angleterre doit à ses mines une gr. partie de sa prospérité. Celles de houille abondent dans le N. et le S. 0.; leurs produits alimentent d'innombrables usines, et sont généralement employés comme combustible , le bois étant trop peu commun pour être brûlé. Les comtés de Devon, Sommerset, Cumberland et Derby ont de riches mines de plomb; ceux de Cornouailles, York, Stafford et l'île d'Anglesey, du cuivre; ici et ailleurs, du cobalt, de la calamine, du zinc, de l'arsenic, de l'antimoine, du bismuth, de la manganèse, des ocres et des terres de toutes espèces , des pierres fort belles , telles que celles de la presqu'île de Portland et de Parbuk. Les mines d'étain du comté de Cornouailles sont célèbres depuis une très haute antiquité , et on tire de Borrowdale , dans le Cumberlaud , le meilleur graphite ou mine de plomb du monde. Il y a des mines de sel gemme dans les comtés de Chester et de Norfolk.
Industrie. La gr. quantité de capitaux versés dans l'industrie, le désir des promptes jouissances, le gr. perfectionnement des procédés , le développement prodigieux qu'ont pris les machines, et surtout l'application de la vapeur aux fabriques , ont donné à l'industrie anglaise un développement qui n'a pas encore de rival. Les plus anc. manuf. sont celles de laine; elles fournissent des draps de tous les genres , des couvertures, des droguets, des crêpes, des tapis. Les comtés de Nilt et de Sommerset ont de gr. manuf. de draps fins ; les plus beaux se font dans le comté cle Bedford; les draps légers et les tissus de laine se font dans le comté d'York; les gros draps viennent de celui de Westmoreland. La filât, du coton et sa mise en oeuvre ont atteint le plus haut point de perfection. On fabr. surtout des velours de toutes façons, des toiles , des mousselines , des batistes et des étoffes de fantaisie. La bonne qualité des objets de fer et d'acier leur a donné un débouché universel. La coutellerie, le plaqué, la quincaillerie , la fabr. des armes, occupent beaucoup de bras, et Birmingham, Bradley, Sheffield, sont renommés pour leurs produits. On évalue la {abr. totale à 250 millions chaque année. L'An gleterre est tributaire de l'étranger pour la soie. Les principaux ateliers d'étoffes sont à Spitalfields, à Londres et dans le Derby. Coventry fabr. des rubans, Nottingham des bas, des gants, des toiles et de la dentelle; Manchester des toiles de lin et des rubans de lil ; Warington des toiles à voiles ; les comtés de Derby , de Leicester et de Nottingham , des bas de coton. Les tanneries ont acquis depuis longtemps un très haut degré de perfection. On fabr. dans le comté de Worcester une prodigieuse quantité de souliers. Les papeteries fournissent à une exportation considérable. Le papier commun se (ait dans le comté de Galles , le beau papier à lettres dans le pays de Kent, le papier d'impression dans ceux d Hereford et du Nord. La bonté du papier, la netteté et l'égalité des caractères, sont les principales causes de la beauté des impressions. La soierie est un objet de la plus haute
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importance, et se trouve concentrée presque entièrement dans le comté de Stafford et à Leids. Les verreries sont fort répandues dans le N. , et elles sont restées sans égales jusqu'à présent pour les cristaux. La porcelaine n'est pas aussi belle que l'on pourrait le croire. Les instruments d'optique et de mathématiques sont recherchés partout, et l'horlogerie y a atteint une gr. perfection. La bière est regardée comme généralement supérieure à celle de tout autre pays; on évalue sa consommation annuelle à 100 millions de francs ; celle du comté de Dorset est la plus estimée. L'aie de Burton s'envoie dans le monde entier. On distille une gr. quantité de liqueurs de grains, de pomme de terre, qui toutefois sont fort loin de suffire à la consommation.
Commerce. Protégé par le gouvernement, favorisé par des routes excellentes, par la position maritime du pays, par sa gr. puissance sur mer, par ses nombreuses colonies, le comm. anglais a acquis une extension inconnue jusqu'à nos jours; il s'étend à tous les pays, et n'a de bornes que celles que peuvent y mettre les puissances avec lesquelles l'Angleterre se trouve en rivalité d'intérêt. La valeur des exportations s'est élevée en 1850 à 4 ,288,954,675 fr. , et celle des importations à 1,180,000,000 de fr. Outre son comm. intérieur et extérieur, qui embrasse tous les produits de ses nombreuses fabr. et les matières premières qui leur sont nécessaires, il se fait encore de nombreux armements pour la pêche de la morue et de la baleine , à Terre-Neuve , dans les mers de la Polynésie , l'océan Atlantique , les régions polaires. Londres et Liverpool sont les deux gr. places comm. du royaume.
Portrait et caractère. Les Anglais sont un mélange de la popul. primitive de l'île, de Saxons et de Normands. Ils sont grands, généralement minces, quoique beaucoup d'entre eux soient d'une forte corpulence, par suite des plaisirs de la table auxquels ils se livrent. Leur teint est blanc, leurs cheveux plutôt blonds ou roux que châtains ou noirs. Sombres, brusques, réfléchis, ils sont taciturnes et égoïstes, par suite de leur esprit spéculatif, froid et méthodique. L'orgueil et la fierté, qui tiennent à l'esprit de liberté et d'égalité, bases de la constitution, portent toutes les classes de la société à un esprit d'imitation, plus sensible dans ce pays qu'ailleurs, plus facile à reconnaître dans toutes les actions de la vie, et qui donne lieu à cette gr. conservation , l'une des causes les plus puissantes de la prospérité nationale. Il est difficile de distinguer parmi les hommes aucune classe de la société à l'habit, tout le monde étant vêtu de la même manière, sauf les domestiques mâles. Les femmes des classes pauvres ne craignent pas de chercher à imiter les femmes de la haute société; car les servantes et les paysannes ne sortent jamais sans un chapeau de soie noire ou verte. L'habitant des campagnes n'est pas plus mal vêtu que celui des villes. On monte beaucoup à cheval , et le luxe des équipages est extrême. A l'exception de quelques lords et banquiers, on est logé et meublé d'une manière uniforme et assez simple. Peu de peuples mènent une vie plus monotone et plus propre à nourrir le caractère particulier que les Anglais ont reçu de la nature. Les*
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femmes, occupées de leur ménage et de leurs enfants, vivent beaucoup dans leur intérieur. Dans la vie sociale comme dans la vie domestique, la taciturnité isole tous les individus. Par un contraste remarquable, nulle part l'enfance n'est plus heureuse, et, malgré les vices de l'éducation , il existe en Angleterre une gr. masse de lumières, dont elle est redevable aux nombreuses écoles gratuites, et aux sociétés créées de toutes parts pour répandre l'instruction. On ne peut s'empêcher de reconnaître de la cupidité dans le caractère des Anglais ; on la retrouve partout, môme dans Iaurs plaisirs, et dans la manie des paris, qui est portée à un point dont il est difficile de se faire une idée. C'est l'orgueil et une sorte de susceptibilité , dont il est le principe , qui multiplient dans les hautes classes les duels au pistolet, et dans les classes inférieures les combats à coups de poings ou boxes. C'est aussi ce sot orgueil poussé à son dernier période , qui fait croire à la nation anglaise qu'elle est la première du monde. Du reste, on ne peut refuser aux Anglais d'être braves , intrépides , et, malgré leur froideur, assez obligeants et d'un commerce sûr; mais aussi on peut leur reprocher d'être souvent inconstants dans leurs goûts, changeants, extravagants dans leurs idées, et faciles à écouter la calomnie.
Religion. La religion chrétienne fut prêchée en Angleterre par Augustin, moine romain, vers 597. Ce fut Henri VIII , qui déclara l'église indépendante du saint-siége, conserva la hiérarchie, mais se fil chef suprême de l'église, prérogative que ses successeurs ont conservée. Le roi nomme les archevêq. et les évèq. Il y a 2 archevêchés, i à Cantorbéry et 1 à York, et24évêchés, qui, les uns et les autres, siègent au parlement. La religion dominante est le protestantisme , ou religion épiscopale. Mais tous les autres cultes y sont professés librement, et le nombre des presbytériens, des catholiques, des méthodistes, des mennonites ou anabaptistes, etc., y est considérable. La popul. catholique est d'env. 2 millions d'individus. On y compte env. 40,000 juifs. Psous renvoyons, pour tout ce qui concerne le gouv., les lois, la langue, le littérature, l'histoire, à l'article Grande-Bretagne. Depuis Alfred-le-Grand, l'Angleterre est divisée en -40 comtés ou shires, dont nous donnons les noms et la popul., d'après le Statistical journal of the British empire, by Mac Cullochy London, 1837.
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l'Aube, ch.-l. de cant. [>ç] distribution. 722 habit. A A 1. S. S. 0. de Sézanne.
ANGOLA, roy.de l'Afrique occid. , au N.
du Benguela, et qui s'étend le long de l'Océan. Sa surface est diversifiée , arrosée par plusieurs riv. assez consid. , telles que le Couanza , le Bengo , la Danda, et généralement fertile. Il n'y a que deux saisons , la saison sèche, qui dure depuis mai jusqu'en octobre, et la saison des pluies. La chaleur y est très grande , mais tempérée par les vents de S. et de S. E. , le voisinage de la mer et des rosées abondantes. On v recueille du riz , du millet , du miel , de la cire, et il y existe de l'argent, du fer, du cuivre, des bancs de sel gemme. Le roy. d'Angola a été conquis par les Portugais , qui ont laissé aux indigènes la faculté de choisir leurs gouverneurs. Le christianisme y a fait peu de progrès. L'Angola est divisé en quatre provinces , et a pour cap. San-Paolo de Loanda.
ANGORA , ou plus exactement Ankorah (l'anc. ylncyre), v. de la Turkie asiat. (Anatolie), célèbre par la victoire que Timour-Lengh y remporta sur Bayazid. Elle s'élève sur plusieurs collines, et est dominée par un chat, qui, ainsi que ses murailles, est en ruines. Il y a un archevêque grec et sept églises. Les habit, sont très industrieux, et se livrent surtout à la fabrication de camelots faits en poils de chèvres. Le comm. y est assez important. On voit encore beaucoup de restes de l'ancienne Ancyre , et entre autres le fameux monument d'Auguste, et une inscription en l'honneur de ce prince. Le territ. au milieu duquel s'élève cette v. offre cette particularité, que tous les animaux, tels que les chèvres, les chats et les lapins, ont le poil long , épais et soyeux. 55 à 40,000 habit. A 82 1. E. S. E. de Constantinople. Lat. N. , 40° 9'; loue. E.,50°45'. *
ABTGOSTURA OU SaN-TH0MÉ DE LA GlTYA-
na, pet. v. de Colombie (Venezuela), importante comme anc. cap. de la Guyane espagnole , et comme le seul lieu de quelque importance des contrées qu'arrose l'Orénoque. On y remarque le palais du congrès , l'église paroissiale et l'hôpital. Un fort placé vis-à-vis, sur une colline, domine le passage du fleuve. Elle a été fondée en 1588. 3,000 habit. A 601. 0. deVeija- Guyana.
AKTGOT, gr. prov. d'Abyssinie, qui forme, avec quelques pays voisins,' un roy. gouverné par un chef Galla. Elle s'étend au*N. de l'Hanara, au S. E. de Tigré. Ses principales v. sont Agof , Colbenou et Combothe.
AKTGOULÊMje , v. de France (Charente), sur un plateau élevé de 221 pieds au-dessus de la Charente , qui coule à sa base, où se trouve le faubourg de l'Houmeau ; ch.-l. de départ. , d'arrond. et de cant. , siège d'un évêque suffragant de Bordeaux ; cour d'assises , tribunaux de lre instance et de comm. ; direction des contribution et des domaines ; conservation des hvpo' thèques. Ses rues sont irrégulières, étroites," tortueuses , et généralement mal bâties. La place d'Artois est la plus belle promenade ; mais des remparts on jouit d'une vue délicieuse. On y remarque , dans les faub. , l'école royale dé marine, bel et vaste édifice, le beau pont sur là Charente, et un obélisque élevé en l'honneur
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de la duchesse d'Angoulème. Cette Aille possède une bibliothèque de 10,000 vol., quelques fabr. de toiles et d'étoffes communes , de chaudières de cuivre , une de porcelaine , une poudrière , des tanneries , des raffineries de sucre , et un pet. port qui est l'entrepôt du comm. de Bordeaux et des départ, voisins. Ses belles papeteries sont sit. dans les environs. Pâtés de perdrix aux truffes très renommés. Le poète Ausone, qui vivait au me siècle, fait mention d'Angoulème sous le nom d' Ingulisma. Elle devint la cap. d'un comté réuni à la couronne en 4405, et fut érigée en duché par François Ier en 4545. Lieu natal de Marguerite de Valois, de Balzac et de Ravaillac. 46,550 habit. A 448 I. 4/2 (de poste) S. S. O. de Paris. [>çj. 3g*?. Lat. N., 45° 38' 57"; long. 0. , 2° 40' 57".
AMTGOUÎ.2M2: ( CANAL d' ). Voy. SOMME
(Canal de la ).
ANGOUMOIS , anc. pet. pays de France , qui lorme les trois quarts du départ, de la Charente. Il avait pour cap. Angoulùme.
ANCRA, v. cap. de l'île de Terceire et de toutes les Açores. Elle s'élève sur une côte mérid., est fortifiée et a un port. Résid. d'un évêque et de consuls étrangers. Comm. de lin , grains, toiles, vin. Lat., 58° 28'; long. 0., 27° 32'.
ANGRA DOS RETS, pet. v. du Brésil (Bio-de-Janeiro), entre des mont. , avec un port qui reçoit de gr. navires, et par lequel il se fait un comm. important. Il est défendu par deux redoutes. A 26 1. S. 0. de Rio-de-Janeiro. Lat. S., 23» 4'; long.O., 27" 52'.
AN6RI, com. du roy. deNaples (Principauté citer.). 4,425 habit. A 4 1. N. 0. de Salerne.
ANGUILLE (Snake Island) , une des pet.
Antilles, appartenant à l'Angleterre, et sit. par 48" 20' de lat. N., et 65° 42' de long. 0. Elle a 40 1. de long , 21 I. carrées, et 5,000 habit. On y recueille d'excellent tabac , du maïs , du sucre , et on y élève du menu bétail. Elle a deux rades.
ANHAIiT, nom de trois duchés distingués par le nom de leurs capitales, formés de divers territ. enclavés dans la Prusse , et dont la superf. réunie est de 484 1. carr. , avec 465,400 habit. , professant les religions réformée et luthérienne. — Le duché tfAnhalt-Dessau a 45 1. carr. et 58,070 habit. , 8 v., 2 bg., 400 vg. Dessau , capit. Ses revenus sont de 4,484,000 fr. , sa dette de 2,090,000. On a fixé son contingent à l'armée fédérale à 529 hommes de troupes. — Le duché tfAnhalt-Bernburg a 43 1. carr., 59,500 habit, 7 v., 4 bg., et 54 vg. Bernburg , capit. Ses revenus sont de 940,500 fr.,sa dette de 1,274,000 fr., son contingent de 570 hommes. — Le duché à'Anhalt- Kœthen a 93 1. carr. , 67,800 habit. ,6 v. , 3 bgs., 484 vgs. On évalue ses revenus à 1,424,000 fr., sa dette à 3,544,000. Son contingent est de 324 hommes. — Excepté une partie du duché d'Anhalt-Bernbnrg, placée dans le Hartz, le reste est plat, et d'un climat doux. Ils sont arrosés par l'Elbe , la Saale , la Wipper. Le sol y est assez fertile , et on y recueille des grains , du chanvre , du tabac , du houblon , des légumes et des fruits. 11 y existe des mines d'argent, de cuivre, de fer, de houille et des carrières diverses , on y élève beaucoup de bétail ,
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de chevaux , de porcs. L'industrie manufacturière embrasse la fabrication des draps , des chapeaux , des lainages, des tabacs, qui , joints à du grain , sont les objets du comm. les plus recherchés. Le gouv. des trois duchés est monarchique , avec des assemblées d'états.
ANHOIiT , pet. île du Danemark , dans le Cattegat, avec un phare et 400 habit, pêcheurs.
ANI ou Anisi ( Absicum ) , v. de la Turkie asiat. (Kars),qui n'est remarquable que par son anc. importance, et comme ayant été la cap. de l'Arménie au xvie siècle. Elle fut entièment détruite par un tremblement de terre en 4349. AlOI.E.deKara.
ANIANE, bg. de France (Hérault), près de l'Hérault, ch.-l. de cant. On y prépare des peaux de chèvres tannées à l'écorce de chêne vert. 2,480 habit. A 4 1. N. N. E. de Gignac.
ANIO, aujourd'hui Teverone. pet. nv. d'Italie, qui se jette dans le Tibre, près de Borne; elle est très rapide.
ANIYÉH, v. d'Arabie (Nedjîd), jadis célèbre sous le nom d'AIifah, et lieu natal d'Abdel- Vouahhab, le chef principal des Vouahhabites. A 801. S. 0. deLahsa.
ABTIZI - LE - CHÂTEAU , bg. de France (Aisne), ch.-I. de cant. 4,000 habit. [>g dis tribulion. A 5 1. 0. S. 0. de Laon.
ANJOU , anc. prov. de France , qui forme maintenant le départem. de Maine-et-Loire, la partie septentr. du l'arrond. de La Flèche (Sarthe), l'arrond. de Chàteau-Gonthier (Mayenne), et la partie septentr. de l'arrond. de Chinon ( Indre-et-Loire). Angers, cap.
ANJOUAN, la plus gr. des îles Comorres, et la résidence du soulthàn , dont la cap. porte aussi le nom da Makhadou. Cette île, qui a environ 9 1. de long sur 7 dans sa plus gr. largeur, compte 20,000 habit. Voij. Comop.res.
ARTKliAM, pet. v. de Prusse (Stettin), sur sur la Peine, a 4 1. du Huff. Fabr. de drap, d'étoffes de coton , de tabac, de bas, de cuirs, de tabatières. Comm. de blé, bois, verre. 48,000 habit. A471.N.O. de Stettin.
ANKOBER , v. d'Abyssinie , cap. du roy. de Choa. Elle est bâtie sur le penchant d'une colline dont le sommet est coupé par le palais du roi , d'une étendue remarquable , arrosée par deux ruisseaux , et contient environ 5,000 habit. On y jouit d'un magnifique point de vue. A 40 1. S. E. de Gondar. — Combes et Tamisier , 4836.
ANNAM , pays le moins connu de tous les pays civilisés, et sur lequel le géographe trouve le moins de matériaux exacts. Yoici ce qui a paru le plus vrai au milieu des contradictions des missionnaires et des autres voyageurs , du silence des uns et des autres : L'étal Annam, ou mieux Annamite, et non d'An-nam, est vassal de l'emp. Chinois, selon une lettre de M. Havard, évèque au Toung-king, et adressée à M. Pallegois , missionnaire ; il se compose de trois ou quatre roy. et de plusieurs autres pays conquis ou tributaires : ce sont d'abord les roy. connus des Européens sous les noms de Tonquin, de Cochinchine, de Kamboge, d'une contrée appelée îpy. de Bao , du Laos, et de quelques petits territ. indépendants, situés dans des montagnes qui séparent l'état
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annamite de la Chine proprement dite. — On ne , qui saurait placer que conjeeluralement le pays de Luc-Tho ou Lac-Tchou, qu'un voyageur récent, M. Labissachère , dit être situé au N. des lacs, entre le Toung-king et la Chine. C'est, selon ce voyageur, ou plutôt selon les ouï-dire qu'il a recueillis, un plateau sans rivières, dont le sol cependant, très humide, est fertile en riz , et où il vient beaucoup de bambous. Ce pays, qui ne renferme aucune ville proprement dite , exporte des buffles et du coton écru en échange de sel et de soieries. Le peuple, qui s'habille d'étoffes de coton et d'écorce d'arbre , éprouve les malheureux effets de la guerre civile perpétuelle, qui divise les petits chefs héréditaires , auxquels il est soumis. L'empereur d'Annam exerce sur eux une suzeraineté nominale. — A l'E. du Laos , et au S. des provinces chinoises de Yun-nan et de Kouang-si , s'étend le pays qu'on nomme roy. de Tonquin ou Toung-king, qui est situé autour du golfe de ce nom. Son véritable nom est Annam septentrional. Les Cochinchinois l'appellent Drang-ngaï ou roy. du dehors. Le nom sous lequel nous le connaissons est celui qu'a porté la capit. jusque dans ces derniers temps.
Nous continuerons d'employer le mot de Tonquin pour être compris, d'autant plus que ce mot est variable.
D'après les relations des missionnaires, le climat du Tonquin est constamment rafraîchi par les vents du S. et du N. ; les pluies y tombent depuis avril jusqu'en août; elles sont suivies de la plus belle et de la plus abondante végétation. Le pays est ceint de montagnes au N. et à l'O. ; mais les côtes et le centre présentent une vaste plaine, formée en partie par les alluvions de l'Océan et les depuis des rivières. Des digues nombreuses et étendues défendent contre les flots de la mer ces terres basses , très fertiles en riz. En plusieurs endroits, les boues et les sables rejetés par la mer forment un mélange qui n'est plus de l'eau , qui n'est pas encore de la terre , et où les Tonquinois , pour exercer la pèche , glissent, à moitié assis , sur des planches. Les rivières inondent le pays dans la saison pluvieuse , c.-à-d. depuis mai jusqu'en septembre. Le principal fleuve est le Sung-Koï , nommé en Chine, où il prend sa source, Hou-Kiang ; il reçoit le Lisien ou Li-Sing-Kiang. Les Tonquinois cultivent les patates, les yams ou ignames, les plantains , le riz , les mangos ou mangues , les limons, les noix de coco, les ananas; ils recueillent de la soie excellente. L'orange de ce pays est la meilleure que l'on connaisse. L'arbre à thé y abonde , mais on n'en soigne pas le produit. Le bois de fer et beaucoup d'autres espèces de bois précieux croissent sur les montagnes , tandis que le palmier arec , le bétel , l'indigo, la canne à sucre, viennent dans les plaines. On ne connaît ici ni moutons ni ânes, mais les forêts sont pleines de tigres , d'éléphants , d'ours , de cerfs , d'antilopes et de singes, et les campagnes sont couvertes de boeufs, de buffles, de pourceaux, de volaille.
Le règne minéral présente du fer dans un état très pur, du bon cuivre en abondance, de l'étain, de l'or en petite quantité, et un métal
d'après les qualités qu'on lui attribue, semble être du zinc , soit muriaté , soit arsénialé. Les nombreuses cavernes remplies de stalactites indiquent la nature calcaire de beaucoup de montagnes.
La capit. de l'Annam septentr. s'appelait Dong- King , c.-à-d. Cour de VEst, d'où nous avons fait Tonquin; aujourd'hui elle a pris le nom officiel de Bac-Khin, ou Cour du Nord; mai* le peuple la désigne sous la dénomination d* Ketcho ou Kecho. Cette ville, située sur la riv. de Sang-Koï , à 40 1. de la mer, est, dit-on, presque aussi grande que Paris , quoiqu'elle n'ait que 40,000 habit. Viennent ensuite les villes de Han-Vints , avec 20,000 habit. ; Trunbac h , avec lo,000 ; Xaousang, avec 8,000: Hun-Xau , avec 6,000. Cette dernière est la même que Hean , où les Hollandais avaient leur comptoir. Dans la partie cultivée du pays , les villages se touchent, et la grande route présente une suite non interrompue de maisons et de jardins plantés en palmiers.
Le groupe des Pirates, pet. îles qui s'élèvent à l'extrémité septentr. du golfe de Tonquin , et qui sont, en effet, le rendez-vous d'un gr. nombre de pirates , appartient aussi aux Tonquinois.
Suivant les traditions chinoises , le Tonquic , nommé jadis Giao-Chou, ou pays aquatique, fut peupléd'abord par des Kémoïsou noirs, tribu sauvage, originaire des mont, qui séparent le Càmbodje de la Cochinchine. Deux siècles avant notre ère , les Chinois y envoyèrent des colonies qui civilisèrent le pays et y établirent leurs moeurs, leurs usages et leur religion. Le Tonquin, soit qu'il fut démembré , soit qu'il fût de la Chine, conserva les formes du despotisme patriarcal qui distinguent les grandes nations d'Asie. Noblesse, honneur, richesse, tout est attaché à l'office de mandarin, lettré ou militaire. Les Tonquinois ont le visage plat, ovale, moins brun que les autres Indiens; leurs cheveux sont noirs, longs, et fort épais; une robe qui descend jusqu'aux talons fait toute leur parure. Leur langue monosyllabique est dérivée de celle des Chinois; mais elle possède un certain nombe de mots combinés , ainsi que certains sons aspirés et sifflants qui n'existent point dans cette langue.
Leur armée, qui s'élève à plus de 100,000 hommes, a l'habitude de battre les Chinois. La marine , composée de 200 galères, n'a de remarquable que l'emploi d'une espèce de feu grégeois que l'eau ne saurait éteindre. Le monarque célèbre tous les ans , de même qu'en Chine , une fête en l'honneur de l'agriculture. La polygamie y est en vigueur , et nulle femme ne s'arroge la qualité d'épouse. Les hommes répudient les femmes à volonté. Les mariages se font sans prêtres ; le consentement des parents est le seul acte nécessaire. La stérilité déshonore ici un ménage , tandis que le mélange de nombreux enfants avec plusieurs femmes n'y apporte aucun trouble.
Au midi du Tonquin nous trouvons la Cochinchine , dont la géogr. est devenue obscure , à force d'avoir été traitée par beaucoup d'écrivains qui se contredisent. Ce pays, compris, avec le Tonquin, sous le nom général d' Annam, en fut démembré il y a env. 000 ans. Les indigènes le
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désignent sous le nom de Drang-Trong, ou roy. du dedans : c'est VAnnam méridional. Celui de Kinam , indiqué comme Le nom du roy. entier par Valentin, parait n'être que celui d'une ancienne province. Les Japonais l'ayant appelé Kotchin-Tsina , c.-à-d. le pays à l'ouest de la Chine , les Européens le désignèrent sous la dénomination de Cochinchine. La nature des lieux , l'extension de la nation et celle du langage européen bornent le nom de Cochinchine , ou , si l'on veut , d'Annam méridional , à la côte qui s'étend depuis le Tonquin jusqu'au Tsiampa, sur ISO lieues de long et 30 à 50 de large. Le Hué, ou Hoé , ou Kouang-Tré , province séparée du Tonquin par un défilé étroit fermé d'une muraille, contient une grande ville avec un château royal fortifié , résidence habituelle de l'empereur actuel. Cette ville, peuplée de plus de 50 à 40,000 âmes , porte le nom de Hué ou de Huéfo dans le dialecte populaire, et celui de Foutchouang dans la langue des mandarins. Elle est située sur la riv. de Hué , et , grâce aux talents des ingénieurs français qui ont été chargés de la fortifier à l'européenne , elle peut passer pour la première place forte de l'Asie. Suivant quelques voyageurs , la Cochinchine comprend parmi ses nouvelles provinces le Tsiampa et une partie de la côte du Kambodje , que nous décrirons plus bas. Il n'est guère de terre sur laquelle la mer gagne plus sensiblement que sur les côtes de la Cochinchine.
Les Cochinchinois ont de petits chevaux , des mulets, des ânes, des chèvres, et beaucoup de volaille. Ils tirent une bonne nourriture de plusieurs plantes salines, telles que la salicorne et la sabine ; ils mangent aussi diverses espèces d'algues marines. La plante la plus précieuse qu'ils possèdent est le dina-xang qui sert à teindre les étoffes en vert dans toutes les nuances. Outre les poissons, leur aliment ordinaire , la mer leur fournit diverses espèces de molusques, surtout les holothuries (tripangs des Malais ) , que toutes les nations du S. E. de l'Asie mangent avidement. L'hirondellesalangane ne construit nulle part en plus grand nombre que dans les îles de la Cochinchine ses nids tant recherchés par les gourmands chinois et cochinchinois. La chair de l'alligator, les œufs prêts à éclore et le poisson pourri, sont des mets savoureux pour leur palais. Les Cochinchinois sont une des nations les plus actives et les plus spirituelles de l'Asie; ils ont une taille petite et un teint olivâtre foncé , et sont d'une malpropreté dégoûtante. Couverts de haillons , ils se débarrassent de la vermine qui les ronge en la portant à la bouche.
Quand le Tonquin se sépara de laChine, les Cochinchinois se déclarèrent aussi indépendants, et mirent sur le trône N'gu-Yen , qri'ils investirent du pouvoir absolu. Trois frères, y compris Gu-Yak , déposèrent son successeur, et se partagèrent le royaume. Toutefois des dissensions s'élant élevées entre eux, Gia-Long, descendant de N'gu- Yen , parvint à se faire un faible parti ; mais , après quelques revers, l'évêque d'Adran , son conseil , homme de génie , depuis longtemps établi dans ce pays , désespérant du succès avec un si pet. nombre de partisans , alla demander des secours à la France ; il y conduisit
même l'héritier de la couronne , qu'il avait cuoverti en secret , sans avoir osé le baptiser , et qui était un des princes les plus éclairés de l'Orient. Il y arriva vers 1787. La France saisit cette occasion d'établir son influence et son commerce dans un des pays les plus riches de l'Orient. Elle s'engagea à fournir à son nouvel allié 20 vaisseaux du guerre , 7 régimens et un million de piastres , dont moitié en numéraire et moitié en munitions de guerre. Elle devait recevoir un échange de territoire arrosé par le Han , la baie de Tourane , les îles de Kiam et de Faï-Fo , au midi , et celle de Haï-Win , au nord. La flotte expéditionnaire, arrivée à Pondichéry, y fut retenue, sous de faux prétextes, par le gouverneur anglais. Pendant ces délais , la révolution française éclata , et de cette grande expédition , une vingtaine d'officiers français , ainsi que quelques Anglais et Danois, arrivèrent , avec l'évêque d'Adran , à leur destination. — MM. Dayot, Chaigneau et Vannier, qui avaient servi Gia-Long avec zèle et valeur, et avaien t mis l'armée et la marine sur un bon pied , furent faits mandarins de lre classe en récompense de leurs services. — L'évêque d'Adran désira vivement rétablir les relations interrompues avec la France ; mais nos guerres continentales réclamaient alors toutes nos foi ces, et ce ne fut que sous Louis XVIII que le capitaine Rey, de la marine marchande , fut chargé d'une lettre et de quelques ckitifs présents pour l'empereur d'Annam. En 4817, la frégate la Cybile, commandée par M. Achille de Kergariou , mouilla dans la baie de Tourane, ayant à bord M. Eugène Chaigneau, neveu du mandarin de ce nom. Cette mission, qui avait pour but d'obtenir de Gia-Long une nouvelle cession de Tourane et d'une partie du littoral , fut sans succès, et le roi se montra d'autant moins disposé à une nouvelle alliance, que l'évêque d'Adran était mort quelques jours auparavant. Peu de temps après, Gya-Long lui-même mourut, après avoir fait reconnaître pour héritier de sa couronne son fils naturel Mignes-Man. A la fin de cette même année 1821, M. Crawfurd , chef d'une ambassade envoyée par le gouverneurgénéral du Bengale , éprouva tant de lenteur et de formalités, qu'après plusieurs semaines de démarches inutiles, il fut forcé de se rembarquer avec sa suite sans avoir pu offrir ses présents, ni même pénétrer jusqu'au roi. Les tracasseries qu'éprouvèrent MM. Chaigneau et Vannier obligèrent ces deux officiers à se démettre de leurs fonctions. Ils s'embarquèrent en 1825 pour retourner en France, et toutes les démarches tentées depuis pour renouer les négociations n'ont abouti qu'à prouver aux Européens que l'empereur d'Annam veut interdire ses états aux étrangers. La forme du gouv. cochinchinois a toujours été despotique. Le souverain s'appelle Roi des Ci&ix. Son armée est de 100 à 150,000 hommes, dont 50,000 armés de mousquets et de fusils , et exercés à l'européenne. Les soldats cochinchinois portent des sabres et des piques d'une énorme longueur. On n'emploie plus les éléphants à la guerre.
Le pays de Tsiampa, dont le vrai nom est L'inh- Tvant , est en grande partie peuplé de tigres et d'éléphants. L'air y est 1res mauvais pendant
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««iq à six mois de l'année ; les cnaieurs y sont très grandes, les eaux pernicieuses, et les vivres , excepté le poisson , assez rares. Le terrain est sablonneux et ingrat ; il produit cependant du coton, de l'indigo et de la mauvaise soie. Les habitants de cette contrée sont appelés Layes, et paraissent former une même race avec les Laos. Ils sont grands , nerveux , bien faits ; leur teint tire sur le rouge. Ils ont le nez un peu aplati et de longs cheveux noirs. Ce pays ne renferme que des villages, dont les plus considérables sont Padarau etPhauri.
LeKamboge ou Kambodje, appelé aussi Youdra-Syan par les habit., et Kao-Mien parles Tonquinois , est un pays qui n'a pas moins de 160 1. du N. au S., et de 100 de l'E. à l'O. Il était fort peu connu avant que le savant Abel Remusat en eût donné une description, tirée des écrivains chinois, dans ses Nouveaux Mélang es asiatiques. Les villes sont entourées de palissades ; leur forme est absolument carrée , et à chaque angle s'élève une tour en pierre. Dans chaque village on voit un temple ou une tour, et, quelque peu peuplé que soit le village, il y a des gens commis pour la garde de cette tour. On voit de distance en distance , sur les grands chemins , des stations pour les voyageurs. L'ancienne capitale du pays porte aussi le nom de Kambodje; mais les habitants lui donnent, en outre , celui de Levech ou Laweick , ainsi que celui de Loech : elle est bâtie au milieu d'une grande île formée par le Mai-Rang et traversée par plusieurs canaux. Le magnifique palais qu'habitaient les rois de Kambodje commence à tomber en ruines, et toutes les maisons de la ville sont construites en bois. A 45 1. au S. E. de cette cité déchue , s'élève celle de Saigong , qia a le titre et le rang de capitale. ( Voy. Saï- GANG.) Panamping ou Pénomping , sur la droite du Maï-Kang, à 6 1. au S. E. de Kambodje, passe pour la seconde cap. du roy. Poulo-Condor ou Vile-Condor , c.-à-d. l'île aux calebasses, est située au S. de la Cochinchine , à 16 1. de l'embouchure du fi. de Kambodje.
Le Kambodje parait composé de trois régions physiques : la vallée que le il. Mai-Kong inonde, et qui renferme de gr. îles ; les déserts, qui commencent probablement où finissent les inondations, et qui ont beaucoup d'étendue à l'E.; enfin , les côtes , généralement basses , sablonneuses , couvertes de taillis, et baignées d'une mer peu profonde. — La production principale du pays est connue sous le nom de gomme de Kambodje; elle donne une fort belle couleur jaune. On y trouve en abondance de l'ivoire et des bois précieux , tels que le bois de rose , de santal , d'aigle , de calambac. Le teck, le bois de fer, le callophyllum , qui s'élance aussi droit qu'un pin de Norwège , fourniraient à de grandes constructions navales. On exporte un peu d'étain et de l'or. Les terres y produisent du riz et tout ce qui est nécessaire à la nourriture. 11 s'y est établi beaucoup de Japonais, de Chinois et de Malais. On peut à peine distinguer ces derniers des naturels, dont le teint est d'un jaune sombre , et qui ont de longs cheveux noirs. L'archipel de Paracels est un labyrinthe d'îlots, de rochers et de hauts-fonds. Il se compose de plusieurs groupes, dont les principaux sont
ceux & Amphitrite , de Discovery et de Voaaoi*. Quelques unes de ces îles sont couvertes de bois, et les Cochinchinois s'y rendent annuellement pour la pêche. — Abel Remusat, Malte-Brun, Havard, Pallegois, et G. de Rienzi.
ANNA, v. de la Turkie asiat. (Bagdad), sur l'Euphrate, dans une position délicieuse, résidence d'un émir ou prince arabe. Elle fut surprise par les Vouahhabites en 1805, ravagée, et ne compte plus que 5 à 4,000 habit. A 31 1. N. O. de Bagdad.
ANNABERG , pet. v. de Saxe (Erzgebirge), avec des fabr. de dentelles et de rubans, et dans le voisinage des mines d'étain , de fer, de cobalt et d'argent en exploitation. 4,500 habit. A 10 1. S. O. de Freyberg.
AWJJAMABOÉ , bg. et port de l'Afrique occ, sur la Côte-d'Or (roy. de Fanty), avec un fort appartenant aux Anglais. 2,500 habit. A 5 1. 1/4 E. du Cap-Corse.
ANNAN, pet. v. d'Ecosse (Dumfries), avec un port à l'emb. de l'Annan , et des fabr. de coton. Comm. de bois de construction et pèche du saumon. 2,500 habit. A 24 1. S. d'Édinburg.
ANKTAPES, corn, de France (Nord). 1,650 habit. A 1 1. 1/2 E. de Lille.
ANWAPOIIS , pet. v. des États-Unis ( Maryland ) , sur la Severn , près de la baie de Chesapeak. Elle est commerçante. 2,600 habit. A 81. 1/2 S. deBaltymore. *
ANSTAPOMS-ROYALS, v. de la Nouvelle Ecosse , avec un vaste port où les marées sont de 50 pieds. Elle est bien bâtie, fortifiée , et n'a pas plus de 1,200 habit. Lat. N. , 44° 49' ; long. 0.,67»42'. °
ASJIOATOM , dans l'archipel des Nouvelles- Hébrides, découverte par Cook, en 1774, revue par d'Entrecasteaux , en 1793, et reconnue par d'Urville, en 1827; terre formée par de hautes mont., avec une bande littorale tort étroite, surtout dans la partie nord. Cette bande est garnie de cocotiers et d'une foule d'autres , au tronc blanchâtre et dénudé, que M. d'Urville suppose appartenir à l'espèce melaleuca leucodendron , qui fournit l'huile de Kaioupouti. Dans toute cette partie, nul indice ne révéla à ce navigateur que l'île fût peuplée. Elle a 10 milles de l'E. à l'O., sur 6 de largeur. Lat. S., 20° 11'; lonc. E., 167" 15' (pointe O.).
ANNIBAïïIT ou AppEvrLLE, bg. de Fr.
(Eure), sur la Rille. 1,147 habit. A 1 1. N. N. O. de Montfort-sur-Rille.
^ ANNECY, lac des États Sardes (Savoie), qui s'écoule dans le Fier, à 55 toises au-dessus de celui de Genève. II a 4 1. de long, 1 1. de large, et renferme une île avec des jardins et 1 chat.
AUBJECY, pet. v. des États Sardes (Savoie), entourée de riants coteaux et de hautes mont., sur le lac du même nom. On y remarque I'évèché et l'hospice. Il y a ! fabr. de toiles peintes, 1 de faïence, 1 de vitriol, 1 de chapeaux de paille , des usines à fer-blanc et acier, 1 filât, de coton et de soie. On conserve dans la cathédrale les reliques de St.-François de Sales. Annecy paraît avoir existé du temps des Romains. 5,500 habit. A 7 1. 2/5 S. de Genève.
ANNJnrRON , com. de France (Drôme).
2,527 habit. A 1 1. N. de St.-Yallier.
ANHOBON ou Annabon, île de l'océan A*~
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iantique, sur la côte occ. d'Afrique, découverte le 1er jour de l'an 1475, par les Portugais, auxquels ehe appartient. Elle a 7 1. de tour, est montueuse , et habitée par un millier d'individus , qui occupent une bourgade placée sur la côte or., au S. 0. de St.-Thomas. Lat. S., 4° 25'; long. E., 5" 59'.
ANNŒTJLIN, com. de France (Nord).
5,055 habit. A 2 I. S. 0. de Seclin.
ANNONAY, v. de France (Ardèche), entre la Diaune et la Canu ; ch.-l. de cant. ; tribunal de comm. Elle possède des papeteries dont les produits sont renommés , des l'abr. de bonneteries, de bougies, de chandelles, de draps; des filât, de coton, des blanchisseries de lin. On y
E répare de belles soies blanches pour tulle et londes. Lieu natal de Montgolfier, l'inventeur des aérostats , en l'honneur duquel on a élevé un obélisque. 7,700 habit. g<]. «3g<. A 5 1. N. N. 0. de Tournon.
ANNOT, pet. v. de France (Basses-Alpes), ch.-l. de cant. Mégisserie. 1,292 habit. g<l de distribution. A 4 1. N. E. de Castellane.
ANNQVIIXE , com. de France (Manche).
1 ,050 habit. A 2 1. 1/4 N. de Buhal.
ABJOR, com. de France (Nord). 2,552 habit. A 2 1. 1/2 S. de Trélon.
ANQST, com. de France (Saône-et-Loire).
3,004 habit. A 2 1. 1/2 0. de Lucenay.
ANOUED, com. de France (Vosges). 2,254 habit. Ail. 1/2 E. de Corieux.
ANOUFCHEHER , v. de l'Hindoustàn (Bengale), sur le Gange, et qui faitun gr. comm. d'indigo, de^coton et de sel. A 55 1. S. E. de Dehli. ANSÂRIÉH , pet. peuple agricole de la Syrie , qui habite la chaîne de mont, depuis Antakiéh jusqu'au Nahr-el-Kébyr. L'origine de leurs opinions religieuses remonte a la fin du ixe siècle. Ils sont divisés en plusieurs peuplades ou sectes, tels que les Khamsiês ou adorateurs du soleil , les Kelbié ou adorateurs du chien , et les Kudmomié. Leurs mont, sont moins escarpées que celles du Liban , et plus propres à la culture , mais aussi plus ouvertes à l'ennemi , ce qui fait qu'elles sont moins peuplées que celles des Maronites et desDruses. On y recueille beaucoup de grains, de tabac à fumer, du vin et de l'huile.
ANSE, pet. v. de France (Bhône), dans une belle plaine, près de la Saône, ch.-l. de cant. Il s'y est tenu 4 conciles. 1.660 habit, (com.) Ë*3. ^£. A 1 1. 1/4 S. de Yillefranche.
ANSE (Grande-), bg. sur la côte septentr. de la Martinique, au fond d'une baie dangereuse, avec un débarcardère peu commode; ch.-l. d'un quartier.
ANSE (Petite-), pet. v. d'Haïti (nord). A 1 1. S. E. du cap Français.
ANSES DAR1ET (les), bg. de la Martinique ; ch.-l. de quartier. A 2 1. 1/5 S. de Fort- Royal.
ANSPACH, pet v. de Bavière, sur la Reza; ch.-l. du cercle de ce nom. On y remarque le chat des anc. margraves et l'église St.-Jean. Elle possède 1 bibliothèque, des fabr. de draps, de toiles de coton, étoffes de soie et cartes, faïence, tabac, blanc de céruse, tanneries. 15,000 habit. A 351. N. N. 0. de Munich.
ANTAKIÉH , v. de la Syrie, sur FOronte, et
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qui a remplacé la célèbre Antioche , la rivale de Rome. Elle est entourée d'une antique muraille en ruines, flanquée de tours, et qui conserve un espace de 5 1. de circuit, étendue de la v. anc, mais dont la v. moderne n'occupe pas la dixième partie ; le reste est couvert de décombres et de jardins. Anlakiéh présente le plus triste aspect, et n'a tout au plus que 10,000 habit. Il s'y fait encore quelque comm. en soie écrue et ouvrée, tabac, poils de chèvres et de chameau. Antioche , bâtie sur les ruines d'Antigonia par Sileucus Nicator, qui lui donna le nom de son père Antiochus, fut la résidence des rois de Syrie et celle des proconsuls romains, ce qui la fit appeler la Reine de l'Orient, comme on l'appela aussi plus tard l'Œil de Péghse d'Orient, parce que ce fut là que les disciples de Jésus-Christ reçurent pour la première fois le nom de chrétiens, et que Pierre établit le gr. patriarcat d'Orient. Elle joua un gr. rôle dans les croisades. Elle fut plusieurs fois prise et saccagée. Le soulthàn d'Egypte Bibars l'enleva pour toujours aux Croisés, et depuis lors, elle ne s'est plus relevée. Antakiéh a douné naissance à Ammien Marcellin, à Jérôme cl à Jean Chrisoslôme. A 7 1. de la Méditerranée, et à 25 1. 0. d'Haleb.
ANTAXO, v. d'Abyssinie, sur le penchant d'une mont., résidence ordinaire du Ras , ou gouverneur du Tigré. Elle fait un gr. comm. en peaux, bétail , beurre et sel. On y compte env. 1,000 maisons. A 25 1. S. S. E. d'Aksoum.
ANTANDROS, v. de la Turkie asiat. (Anadouli) , au pied du mont Ida, sur le golfe et à 5 1. 0. d'Adramiti.
ANTEQUERA (Anticaria) , v. d'Espagne (Séville) , en partie sur la pente d'une colline , dominée par un chàt.-fort moresque et partie dans une plaine, près du Guaaalhorce. Les rues sont spacieuses et rafraîchies par des fontaines. On y remarque une belle église collégiale. 20,000 habit. Lat. N ., 57- 2'; long. 0., 6> 50'. A 6 1. N. N. 0. de Malaga.
ANTEQUERA, chaîne de mont. d'Espagne, qui s'étend de l'E. à l'O. dans la prov. de Malaga. ANTIBES (Antipolis), v. de France (Var), avec un pet. port, abrité par un môle et défendu par un fort; ch.-l. de cant. ; tribunal de comm. C'est une place de guerre de troisième classe, importante à cause du voisinage de l'Italie. Le fort carré en est à une 1/2 1. Comm. de poisson salé, oranges, cédrats, huile, figues, raisins secs et vins. Antibes a remplacé T'anc. Antipolis, colonie marseillaise, fondée 540 ans avant J.-C. Les Romains lui donnèrent une gr. importance. 5,565 habit. S- 35<- A 8 1. E. N. E. de Fréjus. Lat. N., 45° 54' 43"; long. E., 4° 47' 55". ANTICOSTI, île de l'océan Atlantique, sit. sur la côte du Bas-Canada, vis-à-vis de l'emb. du St. -Laurent. Elle a 45 1. de long, sur H dans sa plus gr. largeur, est boisée, inculte, et n'est habitée que par quelques individus chargés de porter secours aux naufragés.
ANTIGNAC, com. de France (Cantal).
1,828 habit, gg de Bost.
ANTIGOA, une des îles Antilles, sit. au N de la Guadeloupe, par 17° de lat. N., et 64° dt» long. 0. , et qui appartient à l'Angleterre. Elle est de forme ovale, a 6 1. 1/2 de long et 4 1. 1/5
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de large. Les 3/4 de sa surface soni cultivés en cannes à sucre , cotonniers , tabac , gingembre et vins. On v élève des bœufs et des moutons. En 1819, là valeur des exportations s'éleva à plus de 12,300,000 fr. On y compte 40,000 habit. , dont 56,000 nègres. Elle est divisée en 6 paroisses, renferme 2 v., St.-John, résidence du gouverneur, et English-Harbour. Cette île a été colonisée pour la première fois par des Anglais, en 1652.
ANTILLES, gr. archipel sit. entre les deux continents de l'Amérique septentr. et mérid., et entre les 10° et 28° de lat. «., et les 61° et 87° de long. O. Il se divise en grandes Antilles au N. et à PO. , et en petites Antilles à l'E. et au S. Les premières sont Cuba, Haïti, la Jamaïque et Porto-Rico; et les secondes, nommées aussi îles Caraïbes, du nom de leurs premiers habit., la Trinité, la Guadeloupe, la Martinique, la Dominique, la Barbade, Ste. -Lucie, Tabago, Marguerite, Tortue, Marie-Galante, Curaçao, Grenade, St.-Vincent, Antigoa, Ste.-Croix, St.-Christophe, St.-Martin, Buen-Ayre, Aruba, les Lucayes, les Yierges, les Grenadilles.
Les Antilles sont, engénéral, escarpées et montueut-es. Les flancs des mont, dont elles sont couvertes sont garnis d'arbres, tandis que leurs sommets ne présentent que des rochers dépouillés et arides. Il n'y existe que deux saisons, la sèche et la pluvieuse, dont la température toutefois ne diffère pas autant que l'on serait porté à le croire, puisque le thermom. n'y varie guère que de 18 à 28° au-dessus de zéro. Elles suivent d'ailleurs le cours du soleil , qui passe au zénith deux fois par an. On éprouve alors des ouragans, accompagnés de torrents do pluie, de raz de marée, de tremblements de terre, qui répandent de tous côtés l'effroi et la désolation, et occasionent de gr. désastres. Cette saison calamiteuse est encore celle de la fièvre jaune et d'autres maladies meurtrières qui viennent joindre leurs ravages à ceux des éléments en courroux. Le ciel est d'ailleurs toujours serein , et n'est voilé que momentanément , même pendant l'hivernage ; mais l'humidité y est extrême, et contribue à faire de l'archipel un séjour pernicieux et redoutable pour les Européens.
Toutes les îles, sans exception, brillent d'une végétation constante, et le sol y est quinze fois plus productif que celui d'Europe ; mais le climat paraît y être tout à fait contraire à la reproduction des plantes de cette partie du globe, tandis que celles de l'Afrique et de l'Inde y acquièrent le plus heureux développement. On y recueille d'ailleurs en abondance du sucre, du café, du coton, du cacao, du tabac, du gingembre, du piment, des drogues médicinales, du manioc, qui forme la principale nourriture des 4/oes de la population; des patates, du maïs, des ignames, des bananes, des plantes potagères, etc.; des fruits , dont plusieurs espèces, et entre autres le raisin et la figue, ont un goût délicieux; des oranges , des citrons , des chadées, des ananas, etc. Nos céréales n'y viennent pas, mais on y cultive en grand le maïs, qui, joint à la banane et à l'igname, forme la principale nourriture des noirs. Les montagnes et les tollines offrent une gr. variété de bois propres à l'ébénisterie, à la charpente et à la construction ; les
principaux sont des bananiers, des paradis, des jacquiers ou arbres à pain, des sapotilliers, des cocotiers, des palmistes francs, des manganiers, des pommiers cannelles, des acajous fruitiers, des tamarins, des calebassiers , des caféyers, des copahus, des aloès, des campêches, des lataniers, des bambous, etc.
Le climat de l'archipel paraît n'être pas plus favorable aux quadrupèdes qu'aux végétaux d'Europe ; car les animaux domestiques que l'on se trouve dans la nécessité d'y naturaliser dégénèrent promptement , tels sont le bœuf, le mulet, le cheval, le mouton, la chèvre, le porc elle chien. Le lapin seul y est partout domestique, et s'y reproduitcomme dans nos climats. Les quadrupèdes indigènes sont en petit nombre ; ce sont l'acouti, espèce intermédiaire entre le lapin et le rat; le marcitou ou sarigue de Buffon , le pécari ou porc mexicain , qui diffère de celui d'Europe par une glande qu'il a sur le dos et qui renferme une substance musquée ; plusieurs espèces de crabe* de terre, qui offrent, dit-on, un manger excel lent , et le rat musqué. Il y a plusieurs espèces d'oiseaux ornés du plus brillant plumage , entre autres des perroquets de toute espèce, des flamants de la grosseur du cygne et des colibris. L'archipel est très poissonneux ; on y trouve à peu près les différentes espèces de poissons d'Europe , et beaucoup d'autres qui lui sont particulières. 11 y a une multitude de reptiles et des myriades d'insectes, tels que des sauterelles, des fourmis, des chenilles, des scolopendres ou mille -pieds, des scorpions, des moustiques et des chiques, qui sont l'un des fléaux de ces îles.
Deux seulement des principales îles Antilles, Cuba et Haïti, possèdent des mines d'or, d'argent, de cuivre, de fer, de soufre et de charbon, des marbres et différentes pierres. Dans les autres, on trouve aussi diverses pierres et des argiles à potier. L'industrie a principalement pour objet l'exploitation des diverses productions du sol, dont l'exportation forme tout le comm.
Les Antilles sont peuplées , outre un pet. nombre d'Européens, de créoles, de gens de couleur, libres ou affranchis, et de noirs, es claves ou libres. Les créoles, souples et bien faits, ont le teint plus foncé que celui des peuples méridionaux de l'Europe. Us ont, en général, l'imagination ardente, l'esprit vif et la conception facile ; ils sont de plus affables envers les étrangers, et surtout très hospitaliers; mais ils sont vaniteux, légers, passionnés, inconstants dans leurs goûts, très adonnés au plaisir et surtout au jeu. Les femmes, heureusement partagées du côté des avantages physiques, sont asseï douces et bonnes, et familières avec leurs égaux ; mais fières avec leurs inférieurs. Les lois et le* préjugés donnent d'ailleurs aux créoles une gr. suprématie sur les individus des autres classes et élèvent entre eux une barrière insurmontable. Les hommes de couleur libres, la plupart laborieux, assez instruits et jouissant d'uae honnête aisance , mais remplis d'amour-propre par imitation des blancs , se regardent aussi comme infiniment au-dessus des noirs, libres ou esclaves. Quant à ceux-ci , depuis quelques années leur position a singulièrement changé, depuis que l'Angleterre les a émancipés dans une
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de ses colonies. Excepté Haïti et l'île Ste.-Marguerite , qui appartient à la Colombie , les Antilles dépendent des nations de l'Europe r les Lucayes, la Jamaïque, les Vierges, la Barbade, Ste.-Lucie, St.-Vincent, la Trinité, la Dominique, Antigoa , ïabago , des Anglais ; Cuba et Porto- Rico, de l'Espagne; l'a Guadeloupe, la Martinique , les Saintes, une partie de St.-Martin, de la France ; l'autre partie de St.-Martin, Ste.-Eustache, Saba, Curaçao et Buen-Ayre, de la Hollande; St.-Jean, St.-Thomas et Ste.-Croix, du Danemark.
ANTl-MîïiO , pet. île déserte de l'Archipel Grec, à 2 1. N. 0. de Milo.
ABJTIOCHS (Pertuis d' ) , détroit de la côte occid. de France , qui sépare l'île d'Oléron de l'île de Ré.
ARTTIPASOS , ile de l'Archipel Grec, entre Paro et Siphanto , et qui est célèbre par une grotte tapissée de merveilleuses stalactites. Antiparos a 6 1. de circuit, produit du coton et du vin , et renferme un pet. village.
AMTIPOMS , île déserte , découverte en 4800, et visitée par le capitaine Pendleton , de V Union, qui la trouva médiocrement élevée. Elle a reçu le nom d'antipodes, parce qu'elle est située à peu près aux antipodes de Londres, et peu loin de celles de Paris. Lat. S. , 49° 40' ; long. E. , 177° 20'. On y fait la pèche des phoques.
ANTlVARï , pet. v. de la Turkie d'Europe ( Albanie ) , sur l'Adriatique , vis-à-vis de Bari , ce qui lui a valu son nom. Elle a un port , et est la résidence d'un archevêque grec. C'est l'entrepôt de la vallée du Drin. 4,000 habit. A5 1.N.O. deDulcigno.
ANTOïffGII. , gr. baie sur la côte N.E. de Madagascar, au N. de l'île Ste.-Marie.
ASffTOKTIKTA, pet. v. du Brésil (St.-Paul) , à l'ernb. de deux pet. riv. dans l'Océan. Comm. de manioc , cordages , bois de construction. A 3 1. O. de Paranagua.
AETTONIT, vg. de France ( Seine ) , sur la Bièvre. Blanchisserie de cire, fabr. de bougies, carrières de pierres. 1,200 habit. [>ç]. A 5 1. 1/2 (de poste) S. de Paris.
ABTTRAIGUSS , vg. de France (Ardèche), ch.-l. de cant., arrond. de Privas. 2,029 habit. A4 1. «le Privas.
ANTRAIN, pet. v. de France (Ule-et-Vilaine), sur le Coesnon, ch.-l. de cant. Fabr. de grosses étoîfes de laine. 1,742 habit, (la com.). |<j. fgQ. A 9 1. N. N. E. de Remies.
AïïJTRIM, peL v. d'Irlande, près du lac Cheagh et de l'emb. de la Six-Mille-Water; ch.-l. du comté du même nom. Fabr. de toile. 2,000 habit. A 5 1. N. O. de Belfast.
ANTSOTUKI, pet. état de la Bussie mérid., dans le Caucase orient. , sur le Samour. Il est habité par 1,500 familles de Lesghis mohammed&ns.
ANTUILY , eom. de France (Saône-et- Loire ). 1,482 habit.. A 2 1. 1/2 S. E. d'Autun,
ANVEas, prov. de Belgique , au N. du Brabant mérid. et à l'O. de la Flandre orient., dont elle est séparée par l'Escaut. Elle a 156 1. carr., 554,294 habit. (1828), 6 v. , 12 bgs., 270 vgs. Son ch.-l. est Anvers.
ANVERS , v. de Belgique , sur la rive droite
de l'Escaut, qui y forme un port profond et commode, pouvant contenir 1,000 navires , avec de beaux faubourgs. On y compte plus de 200 rues , la plupart larges , droites et bien pavées , et 22 places publiques , dont la plus belle est celle de Meer, sur laquelle se trouve le ci-devant palais impérial. Ses principaux édifices publics sont : la cathédrale , dont le clocher a 466 pieds de haut , et qui possède la fameuse Descente de Croix , chef-d'œuvre de Rubens ; l'église St. -Jacques, avec le tableau de ce grand homme ; la bourse , une des plus belles de l'Europe ; la ci-devant église des Jésuites , celle de St.-André; le théâtre, la maison annatique , le bassin, les quais, les six portes et le bagne. Cette ville possède une académie royale des beaux-arts , un athénée ou grand collège , un musée, une bibliothèque publique, un jardin botanique , un grand hôpital et plusieurs hospices , un arsenal considérable , des fabr. de soieries , de mousselines , toiles cirées , draps , bas de soie et de coton , dentelles, chapeaux , tapis de haute lisse , velours ; des raffineries de sucre , des filât, de coton , des savonneries. La taille des pierres précieuses y est très perfectionnée. Anvers, qui fut pendant si longtemps l'une des villes les plus commerçantes de l'Europe , a toujours conservé des relations fort importantes. Elle est environnée de fortifications, et défendue par une citad. des plus fortes de l'Europe. Lieu natal du géographe Ortélius, de Gramaye ,. et des peintres Jordaëns, Teniers, Van- Dyck etCrayer. 65,000 habit. — On croit qu'Anvers est la capitale des Ambivarites dont parle César. Le xvie siècle est l'époque de sa plus gr. prospérité. En 1585 , elle soutint un siège mémorable, et en 1794, elle fut réunie à la France, qui la garda jusqu'en 1814. En décembre 1832, après la révolution qui venait de séparer la Belgique de la Hollande , cette dernière puissance n'ayant pas voulu évacuer la citadelle, la France y envoya une armée de 50,000 hommes , sous les ordres du maréchal Gérard , qui s'en empara après 22 jours d'attaque. La citadelle était défendue par 6,000 hommes. Anvers est à 10 I. N. de Bruxelles, distance que l'on parcourt aujourd'hui en 50 minutes , sur un beau chemin de fer.
ABJWEI1ER , pet. v. de Bavière ( Rhin ) , sur la Queich. Tanneries , papeteries, distilleries de kirsch. 1,900 habit. A 2 1. 1/2 O. de Landau.
ANZAT-LE-LUGET, com. de France ( Puy-de-Dôme ). 1.817 habit. A 2 1. 3/4 S. O. d'Ardes.^
ANZÊME, com. de Frauce (Creuze) . 1 ,535habit. A 2 1. 1/2 N. E. de St-Vaury.
AS7ZI ( VAnce ou Anza des Romains) , bg. du roy. de Naples (Basilicate). 5,000 habit. A4 1.1/2 S. E. dePotenza.
ABJZIH.O. roy. SàL4.
ANZIN , v. de France ( Nord ) , dont le territoire renferme les plus riches mines de houille du roy. Elles ont été découvertes en 1734 , emploient plus de 16,000 ouvriers , et livrent annuellement au commerce quatre millions dô quintaux de houille d'excellente qualité. Il y a des verreries. 4,255 habit. A 1/3 de 1. N. O. A Valenciennes. 5<1
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AOSTE . corn, de France (Isère), 1,155 habit. A 1 1. 1/2 N. de Les Abrets.
AOSTE , appelée ordinairement la Cité d'Aoste , Cita d'Aosta ( Civitas Augusti , Augusta Prœloria Jitlia , Augusta , Salassiomm), pet. v. des États Sardes (Piémont), à l'ouverture des deux vallées du gr. et du pet. St.-Bernard , sur la Doire ; évêché , ch.-l. d'une province. Elle est gr. et mal bâtie. On y remarque un arc de triomphe , une superbe porte à trois arcades , et diverses ruiues antiques. Comm. en fromages, cuirs, denrées, chanvre, vins excellents. 8,600 habit. A 18 1. N. N. 0. de Turin.
AOUDE , anc. prov. de l'Hindoustàn , dont la majeure partie forme aujourd'hui un roy. sous la protection de la compagnie des Indes. Il s'étend entre le Népal , au N. ; le Bahar, à l'E. ; l'Allahabàd , au S. ; l'Agra et le Delhi , à l'O. On évalue sa popul. de 5 millions 1/2 à 4 millions d'ames. Excepté au N., où s'abaisse la dernière terrasse de l'Himalaya, sa surface est plate; le Gange l'arrose au midi , le Gogra et la Goumty, ses affl., dans l'intérieur. Le sol est fertile, "mais négligé. On élève beaucoup de bétail. Ses v. les plus comm. sont Feizabâd , Laknau et Tanda. Le souverain réside à Laknau. Ses revenus sont évalués à 45,000,000 de fr. Il a 5,000 hommes de troupes.
AOUDE, v. de l'Hindoustàn (Aoude), à peu près abandonnée depuis la fondation de Feyz- Abâd, qui en est très près (yay. Feyzabad). Cette ville est célèbre dans l'histoire de l'Inde, sous le nom à'Ayodhia, comme ayant étélacap. du roy. de Dasaratha, le père du gr. Rama, conquérant de Ceylan.
AOUDJÉIiAK , oasis de la partie or. de la rég. de Tripoli , dans l'intérieur et sur la route que suivent les caravanes pour se rendre d'Egypte dans le Fezzan. Les habit, cultivent la terre, et recueillent d'excellentes dattes. Depuis quelques années, leurs relations avec l'intérieur de l'Afrique sont très actives, et ont surtout pour objet le comm. des esclaves. Cette oasis est gouvernée par un bey, dépendant du dey de Tripoli ; elle renferme 5 villes, dont la plus importante est celle d'Aoudjélak, amas de pet. maisons sales et chétives , séparées par des ruelles malpropres. Elle est sit. par 29° 28' de lat. N. et 20° 10' de long. E.
AOUSTE [Augusta), bg. de France (Drôme), sur la Drôme , près de Crest. Papeteries importantes , fours à chaux , moulins à huile. 1,100 habit.
AOVINE, pet. roy. de l'Afrique occ, dont les habit, commercent en or, ivoire et esclaves. II est au S. du Dankara.
APACHES, peuples de l'Amérique septentr.
qui habitent les parties septentr. du Mexique, à droite et à gauche du nouveau Mexique, et qui se rendirent très redoutables aux Espagnols. Ils sont divisés en plusieurs tribus, et sont aujourd'hui moins nombreux qu'autrefois. On les voit armés de flèches, avec lesquelles ils transpercent l'ennemi à 500 pieds de distance, de longues lances de plus de 15 pieds, de fusils et de boucliers. Ceux qui portent la lance sont toujours à cheval ; ce sont les Kosaks de l'Amérique.
APA1ACHES. Voy. ALtEGHÉNÉ.
APAïiACBUCOIiA, riv. de la Floride, formée
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de la Flint et du Chatouchi. Elle forme, à son emb. dans le golfe du Mexique, une belle baie ; elle est large, profonde, et navigable sur une longueur de 18 1.
ÀPATXN, bg. de Hongrie (Bars), sur le Danube. Fabr. d'étoffes et de coton, et 1 teinturerie. Culture de la garance et de pastel ; élève des vers à soie. 5,400 habit. A 5 1. 5/4 S. O. de Zombor.
APENNINS , chaîne de mont, de l'Europe mérid., qui parcourt la péninsule Italique d'une extrémité à l'autre. Elle commence aux sources de la Bormida , et ne s'arrête qu'au détroit de Messine. Sa longueur, en suivant les sinuosités, est de 525 1. ; mais sa largeur est, en général, peu considérable. On divise généralement le faîte des Apennins en 5 grandes parties : l'Apennin septentr., qui s'étend de la sour. de lTtimbro à la sour. du Tibre ; Y Apennin central, compris entre le mont Cornaro et le mont Velino ; V Apennin mérid., qui part de ce dernier point jusqu'au cap Dell'Armi. La plupart des vallées de l'Apennin forment avec le faîte un angle droit, ou déviant peu de cette direction; elle n'a pas de ces vallées dites longitudinales, et ne donne ainsi naissance à aucune grande rivière ; d'ailleurs, le peu de largeur de la région où elle s'étend ne le permet pas. Les principales sont l'Arno, le Tibre, le Garigliano, le Volturno, sur le versant Tyrrhénien ; le Tanaro, la Trebbia, leReno, le Sangro, l'Ofanto,qui coulent vers l'Adriatique. On ne retrouve dans les Apennins ni les cimes pyramidales des Alpes , ni les pics merveilleux des Pyrénées ; on n'y voit presque pas de murs escarpés et de lignes horizontales. La chaîne apennine doit à la nature de ses roches des formes agréables que l'œil se plaît à contempler. La partie centrale, n'ayant pas la même composition géognostique que les mont, sub-apennines , n'a pas aussi le même aspect. Ces dernières rappellent, par leurs contours, les vagues ondoyantes de l'Océan lorsqu'il est légèrement troublé; tandis que par des traits beaucoup plus prononcés, le centre de la chaîne ressemble aux flots d'une mer que la tempête agite encore. Les Abruzzes offrent néanmoins des beautés sauvages du premier ordre ; mais la vue de l'Apennin n'est pas aussi belle que celles des mont, du premier ordre. Privé de glaciers, à cause de son peu d'élévation , ses flancs sont rarement couverts de prairies , et ses sommets ne présentent que des rochers nus et décharnés. Ses vallées, constamment resserras, ressemblent à de gr. ravines, d'un aspect âpre et sauvage. Les pins, les chênes et les hêtres, sont les arbres qui y croissent à la plus gr. élévation. En s'approchant des plaines , on commence à voir sur les collines, grâce à une exposition avantageuse et à l'influence d'un climat méridional , des oliviers, des noyers, des cyprès, des arbousiers, des lauriers, et à mesure que l'on s'avance vers le midi, des orangers, des citronniers, des caroubiers et des palmiers , dont la verdure contraste avec la couleur grise des montagnes. Dans la Ligurie, l'observateur qui part du littoral ne retrouve plus sur les premiers coteaux le rosier et l'oranger, qui fleurissent toute l'année au bord de la mer; mais il voit l'olivier jusqu'à 250 mètres de hauteur : le mûrier n'atteint pas cette
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élévation, qui est aussi la limite des chênes verts. Les châtaigniers cultivés prospèrent jusqu'à 600 mètres. Les taillis de la même espèce d'arbres et les forêts de hêtres se montrent plus haut, et sont suivis des sapins et des mélèzes, qui croissent depuis 1,000 jusqu'au-delà de •1,600 mètres. La constitution géognostique de la partie centrale des Apennins est d'une simplicité remarquable. Elle est formée ou de calcaire analogue à celui du Jura, ou d'euphotide (granitello et gabhro de Toscane). C'est seulement dans la Calabre que la partie centrale est formée de roches primitives. Les collines subapennines appartiennent aux terrains tertiaires. Là apparaît souvent ce calcaire de formation moderne appelé travertino , qui a servi à l'édification de la plupart des édifices de Rome. Les anc. volcans sont, à l'exception du monte Vol tore, près de Melfi, sur le versant S. O. de la chaîne. Le seul volcan qui soit encore en activité est le fameux Vésuve, qui touche seulement à une dernière ramification de la chaîne appelée Sub Apennin Vésuvien. La plupart des lacs qui entourent Rome , tels que les lacs d'Albano , de Nemi , sont des cratères d'anc. volcans. Les environs de Modène présentent un grand nombre de ces petits volcaus de boue, que la salure de l'eau qu'ils répandent a fait nommer salses; leur hauteur n'est que de quelques pieds. Les Apennins sont peu riches en métaux. Les mines les plus remarquables sont les mines de fer de la Toscane et principalement celles de l'île d'Elbe, dépendant de la chaîne italique. Les mines de houille ont très peu d'importance , mais il y a de gr. dépôts de sel dans la province de Cosenza. Les substances pierreuses sont la principale richesse de l'Apennin ; tout le monde connaît la beauté de ses marbres , parmi lesquels ceux de Carrare , de Serravezza et de Sienne ont une juste célébrité. Nous avons déjà mentionné le travertino , mais nous ne devons pas oublier les fameux dépôts d'albâtre de Volterra et d'alun de Civita-Vecchia. Les Apennins n'appartiennent pas par leur élévation aux montagnes du premier ordre , et Quoique plusieurs de leurs sommets conservent e la neige une gr. partie de l'année , les cimes n'ont pas communément plus 1 ,000 à 1 ,200 mètres. L'Apennin septentr. est celui dont la hauteur moyenne est la plus grande. Ses plus.hauts sommets sont le monte Amiata (1 ,766 mètres) et le monte di San-Pelegrino , qui en a 1 ,575. L'Apennin central s'abaisse considérablement , mais il se relève au lac de Celano et présente ici les points culminants de la chaîne, le Gran Sasso d'italia, qui a 2,'902 mètres, le monte Velino, 2,494, le monte Vetora, 2,470. Entre les sources de la Pescara et du Sangro est le monte Amaro , qui atteint 2,783 mètres. Les points les plus élevés de l'Apennin mérid. sont, avant sa bifurcation, le monte Forcone, et après, dans les Calabres, les monts délia Maddelena. Vers le milieu de la Calabre cit. s'élève le plateau de la Sila , qui a 1 ,400 mètres de hauteur ; et à l'extrémité du relief, en arrière de Reggio , l'Aspromacte, ou le monte Alta, atteint 1 ,370 mètres. Les princicipales ramifications de l'Apennin sont le chaînon qui entoure le lac de Perugia, et que l'on nomme Sub ApenninToscan ; le Sub Apennin Romain , qui part du Velino et couvre la partie mérid. des
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Etats de l'Église; le chaînon qui, en courant parallèlement au faîte , en est séparé par le Calore et le Volturno , et que l'on appelle Sub Apennin Vésuvien, quoique le Vésuve ne lui appartienne pas et qu'il ne fasse que l'entourer; enfin le groupe du monte Gargaro, qui détermine l'éperon de la botte et s'élève vers l'Adriatique (1,644 mètres). — Extrait de Bruguières, Orographie de V Europe.
AF£NRABE, pet. v. du Danemark (Slesvvig), sur le golfe du même nom ; ancien port peu profond et une rade sûre. Distilleries d'eau-de-vie , tanneries, brasseries. Comm . consid. 2,800 habit. A 6 1. 1/2 N. de Elensborg. Lat. N., 55° 2' 57" ; long. E. , 7° & 23".
APHARANTES , peuples de Lybie, qui injuriaient le soleil levant.
API , île découverte , en 1774, par Cook. Cette île, qui a 20 1. de circuit et 8 env. d'étendue du N. E. au S. E., est très haute, montueuse, entrecoupée de plaines et de bois, et peuplée, comme l'annonçaient les fumées qu'il aperçut. Lat. S., 16° 50'; long. E. , 166° 5' (pointe S.E.).
APIAHI, v. du Rrésil (St.-Paul). A 41 1. S. 0. d'Itapininga. Popul. inconnue.
APINAC, corn, de France (Loire). 1,039 habit. A 1 1. 1/2 S. S. O. de St.-Bonnet-le - Château .
APOX.DA, pet. v. du gr. duché de Saxe- Weimar , avec des fabr. de bas , 1 de draps ,
I fonderie de cloches et des distilleries d'eau-devie. 3,100 habit. A 3 1. 1/4 N. E. de Weimar.
APOIXONTA , établissem. anglais de laCôted'Or, dans le roy. d'Amanahéa , à 14 1. N. O. du cap des Trois-Pointes.
APFENZEI1 , un des 22 cantons suisses , dans la partie N. E. de la confédération, et qui est environné de tous côtés par celui de St.-Gall.
II a 19 1. carr., 70 de superf. , 57,510 habit. , 5 bgs. et 29 vgs. Au midi , le canton est borné par une chaîne de mont, qui arrivent jusqu'à la limite des neiges éternelles, et qui le couvrent de hautes ramifications. Sa principale richesse consiste dans ses magnifiques pâturages, car la nature du sol permet peu l'agriculture; aussi )a principale richesse de ce canton consisle-t-elle dans ses magnifiques pâturages , où l'on engraisse beaucoup de bétail tiré du dehors , des chevaux , des chèvres et des porcs. Le miel, les escargots et le kirsch sont l'objet d'un gr. comm . Les Appenzellois se distinguent par leur industrie ; ils fabriquent une gr. quantité de toiles et de mousselines , brodées et non brodées. Le canton est divisé en deux parties , appelées rhodes intérieures et rhodes extérieures ; ces dernières forment sa partie sept. Les unes sont catholiques, les autres réformées. Le pouvoir souverain réside dans le peuple entier. L'assemblée générale , qui est l'autorité suprême , se compose de tous les citoyens âgés au moins de 16 ans. Elle s'assemble tous les ans le dernier dimanche d'avril, à Hundnyl ou à Trogen. Un gr. conseil est chargé de l'administration des finances, du pouvoir judiciaire et exécutif. On ne paie aucun impôt, et il n'y a pas de douane. En 1828, tous les revenus se sont élevés à près de 24,000 fr. Le canton d'Appenzell faisait partie des domaines de l'abbé de St.-Gall. Leurs baillis
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furent chassés end 400, et le canton admis parmi les confédérés en 1411.
APPENZELL, hg. de Suisse, ch.-l. des rhodes intérieures du canton ci-dessus, auquel il a donné son nom. Il est sit. dans une belle vallée, sur la Silter, et compte 1,400 habit. Comm. consid. A 21. 1/2 de St.-Gall.
APPINGADAM, bg. de Hollande (Groningen), sur la Finel, à 1 1. de la mer, avec laquelle elle communique. Comm. de chevaux, pèche. 1,600 habit. A 51. N. E. de Groningen.
APPLEBY, pet. v. d'Angleterre , su*- l'Eden , ch.-l. de comtéjde Weslmoreland, et qui n'a que 800 habit. A 113 1. N. O. de Londres.
APPOIGNY , com. de France (Yonne).
1,620 habit. A 1 1/4 S. de Bassou.
APPRLEU , com. de France (Isère). 1,480 habit. Ail. 3/4 E. du Grand-Lemps.
APPRONAGUE , bg. de la Guiane française , sur la riv. du même nom. A 17 1. E. S. E. de Cayenne.
APRICENA , bg. du roy. de Naples (Capitana ). 3,700 habit. A 2 1. 1/2 N. N. E. de San- Severo.
APRIGLIANO , bg. du rov. de Naples (Calal.re citer.). 4,600 habit. A 2 1. 1/4 S. E. de Cosenza.
APS , com. de France (Ardèche). 1,152 habit. A 3 1. N. 0. de Viviers.
APT ( Apta Julia), pet. v. de France ( Vaucluse), sur la rive gau. du Calavon ; ch.-l. d'arrond. et de cant. , tribunal de lre instance , direction des contributions , conservation des hvpothèques. Elle est assez bien percée et assez bien bâtie. On y remarque le pont sur la riv. et une belle église gothique. Fabr. d'étoffes de laine et de coton , de faïence , de bougies estimées et de confitures très recherchées, distilleries d'eaux-de-vie, filât, de soie, tanneries. Comm. de grains, vins, eaux-de-vie, truffes noires, amandes et fruits du midi , cire , miel , bougies , bétail, pierres à fusil. — Apt, l'une des plus anc. villes des Gaules, était, avant l'arrivée des Romains, la capitale des Vulgientes, sous le nom de Hat. Les Romains l'embellirent et l'empereur Auguste l'affectionnait. 5,958 habit. [><i. A 11 1. E. S. E. d'Avignon.
APURE, riv. de Colombie, le principal affl. de l'Orénoque, dans lequel il se jette par 70° 36' N. et 69° 7' O. Cours de 150 1. Le bassin de l'Apure comprend toutes les eaux qui arrosent les Ilanos de Venezuela et l'anc. prov. de Varinas.
APURIMAC, riv. de l'Amérique mérid., qui prend sa source dans la Cordillière du Pérou, au N. d'Arequipe, coule au N. et se joint entre 11° et 12' de lat. S. au Béni ou Para, pour former le Vayali. Elle a beaucoup d'affl. et un cours d'env. 150 1.
AQOUAMBAC , roy. de l'Afrique occ. sur la Côte-d'Or, à l'O. du Volta. Il est tributaire de PAschanti, et a pour capit. une pet. v. du même nom.
AQOUAPIME, roy. de l'Afrique occ, sur la Côte-d'Or, et qui est tributaire de l'Aschanti. 11 s'étend entre celui d'Amina et la côte, est boisé, agréable, fertile et bien peuplé.
AQUILA, pet. v. du roy. de Naples, sur une colline,au pied de laquelle coule l'Aterno, et ch.-l.
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de la prov. de l'Abruzze ultér. 2e. C'est une place forte de "4e classe. Elle a 25 églises , 1 lycée royal, 1 beau théâtre, des papeteries, des fabr. de toiles et de lin ; gr. comm. de safran. — Cette ville a été fondée par l'empereur Frédéric IL 14,000 habit. A 40 1. N. N. O. de Naples.
AQUHJÉE, en italien, Aquileja, pet. v. d'Illyrie, dans les lagunes, au fond de l'Adriatique et sur la frontière d'Italie. C'était jadis , sous le nom tfAquileia, l'une des villes les plus importantes de ces régions ; Attila la détruisit en 452, et elle est encore peu importante. 1,500 habit. A 51. 1/2 S. S. O. deGoritz.
AQUINO (Aqtiinum), v. du roy. de Naples ( Terre de Labour ), en partie minée, et qui n'a que 700 habit. A 6 1. S. de Sora. Les Lombards la détruisirent dans le vie siècle. Elle est la patrie du poète Juvénal et de St. Thomas d'Aquin.
ARABLE, en arabe, Djezirat-al-arab , en persan et en turk, Arabistun. C'est une gr. péninsule de l'Asie, située entre les 12° et 40° de lat. N., et les 31° et 57° de long. E. Ses limites sont, au N., un vaste désert qui s'étend jusqu'à l'Euphrate ; au N. E., ses limites variables suivent assez souvent ce gr. il.; à l'E., le golfe Persique la sépare de la Perse ; à l'O., la mer Rouge ou golfe Arabique; et à l'O. S. O., l'isthme de Soueïs qui la sépare de l'Egypte, et sans l'interposition duquel elle toucherait à la Méditerranée. Cette position rend l'Arabie en quelque sorte le centre de l'anc. continent, et offre une route et un entrepôt au comm. qui lie les peuples de l'Orient. Il paraît qu'Alexandre-le-Grand voulait placer aux confins de l'Arabie le siège de son vaste empire, et la flotte de son amiral Néarque allait , d'après son ordre , en faire le tour, lorsque la mort du jeune conquérant interrompit l'exécution de ses vastes pensées. La plus grande longueur de cette vaste péninsule est de 670 1. ; sa plus gr. largeur de 495 1., et sa superf. de 120,000 1. carr. de 25 au degré.
La principale chaîne des mont. d'Arabie paraît suivre la mer Rouge à une distance de 10 à 30 1. Elle s'élève, en se prolongeant au S., et paraît continuer le long de l'océan Indien jusque dans l'Oman, et semble renfermer des sommets fort élevés. L'intérieur de l'Arabie est peutêtre un plateau qui s'incline vers le golfe Persique. Dévastes déserts occupent la plus gr. partie, et sont séparés par de pet. oasis montagneuses de distance en distance, depuis la Palestine jusque vers l'Océan. Les mont, les plus remarquables sont les monts Horeb et Sinai, célèbres dans l'histoire sainte. Une partie des prétendues mont, de l'intérieur ne sont que des collines de sable amoncelé par les vents , et que les ouragans déplacent. L'Arabie , selon quelques auteurs arabes, renferme des volcans en activité sur le plateau central. Les laves poreuses qui couvrent le sol aux env. de Médine, attestent l'existence d'anciens volcans. L'Arabie est une des contrées du globe qui sont le plus privées d'eau. On n'y trouve aucun fl. considérable, si ce n'est le Meïdam et le Chabb, qui ont leur sour. dans le plateau de l'Yemen, et en descendent pour se rendre dans la mer des Indes. Tous les autres ne sont que des torrents (onadi), qui se dessèchent après la saison des pluies, avant d'arriver à la mer. Quoiqu'on trouve sur nos cartes YAf-
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tan ou rivière du Lahsa , le capitaine Sadlier a reconnu , en 1819, que c'est encore un torrent qui se dessèche en été. Quant, à l'Euphr-ite, c'est un 11. limitrophe qui n'appartient pas spécialement à l'Arabie; maisHadji-Khalfak, bibliographe-géographe turk , nous apprend que le plateau intérieur, le Nedgid, renferme quelques lacs.
La rosée est assez abondante sur les côtes. Les vallées, dans les districts montueux, et surtout dans l'Yémen , sont en général fertiles et agréables. Le climat, tempéré dans les mont. , est d'une chaleur étouffante dans les plaines, où le thermomètre s'élève souvent à 50° et plus ^de Réaumur) au-dessus de zéro. On n'y ïencontre personne de 11 heures du matin a S heures de l'après-midi. Mais les côtes sont rafraîchies par des brises de mer passablement froides et humides. En été, il souffle dans le désert, entre Bassrah , Bagdad, Hàleb et la Mekke, un vent mortel, nommé samoum, samicl ou sameli, suivant la différence de prononciation des Arabes, qui le reconnaissent à son odeur de soufre. Le seul moyen d'échapper à ce souffle suffocant, est de se coucher à terre, lorsqu'on aperçoit de loin ie point rougeâtre qui l'annonce.
Les principales productions de l'Arabie consistent en maïs, dhoura, orge, fèves, gomme, manne, coton, baumes, encens, myrrhe, aloès,alriat, pèches, grenades, lamarioias , amandes, etc., et en café, le meilleur du globe. L'or ne s'y trouve plus ou presque plus; mais il y existe quelques pierres précieuses , telles que l'onix , l'agate et les cornalines, le béryl, la topaze, le succin , le «hallage , le marbre , et du sel gemme , près de Lohcia, de Gihon et autres lieux. Les mont, renferment des mines de fer un peu cassant >et de nombreuses mines de plomb. Les animaux sont le cneval,la gloire de l'espèce de celle qu'on nomme koklani ou noble, dont on conserve la généalogie , et dont les meilleurs sont élevés par les Bédouins dans les déserts du N. ; l'âne , race excellente, grande, forte et docile, et d'une marche supérieure ; le chameau à une bosse , ou chameau d'Arabie, justement appelé le navire du désert, et le dromadaire, l'un destiné au portage , l'autre à la course ; les bœufs , appartenant à l'espèce nommée zebou; les moutons, dont la queue n'est pas grosse, quoi qu'en aient dit Hérodote etBarthema; la chèvre des mont., le gerboah , les singes, les gazelles, l'hyène, le loup , le renard , le sanglier , la gr. et la pet. panthère, le chacal et les bœufs sauvages. Les sauterelles sont un des fléaux de l'Arabie; aussi vénère-t-on pour ainsi dire un oiseau de l'espèce de la grive, qui chaque année vient de la Perse or. et en détruit des légions entières. Une espèce de sauterelles est regardée comme un mets délicat. La perdrix peuple les plaines , le faisan les mont., et la pintade les bois, car on ne trouve pas en Arabie de forêts proprement dites. On y voit aussi diverses espèces d'aigles et entre antres l'aigle d'or, des faucons et des autruches , dont la femelle pond 12 à 21 œufs qu'elle en- , terre légèrement dans le sable , pour les préserver de la pluie, et que le mâle et la femelle couvent, ainsi que je l'ai vu moi-même, au lieu de les laisser éclore à la chaleur du soleil, comme
l'ont prétendu tant de naturalistes et de voyageurs. On y rencontre souvent des serpents, des vipères , des scorpions et des insectes. Les côtes abondent en poisson, et les golfes Persique et Arabique en coquillages; parmi ceux du premier, se trouvent des huîtres perlées qui fournissent des perles d'une assez belle eau.
L'islamisme est la religion professée parla majorité des Arabes, quoique partagée en plusieurs sectes, dont la plus importante et la plus récente est celle des Youahhabites. La religion de Moïse y compte un assez grand nombre de sectateurs. Il y a aussi quelques chrétiens et quelques banians. Le gouvernement des imans de Maskat et de l'Yémen , et du gr. chérif de la Mekke , sont modérés. Plusieurs des innombrables tribus nomades présentent même les formes d'un gouv. patriarcal , et quelques unes sont de véritables républ., tantôt démocratiques, tantôt aristocratiques; le despotisme et la conquête n'ont jamais pesé longtemps sur les Arabes.
Les fabr. et les manuf. de l'Arabie ne méritent pas d'être citées. Depuis peu, les Banians indiens y ont fondé quelques manuf. de coton. Le comm. de ce vaste pays a beaucoup diminué depuis la découverte et le passage du cap de, Bonne-Espérance ; néanmoins il est encore assez considérable. Ses principaux ports sont Yambo , Djiddah, Ivamfida, Moka et Katif, Grav et Aden. Ils reçoivent par ces places les étoffes , le sucre de l'Inde , l'acier, fer, cannes, étain , cochenille, toiles, et une foule d'objets de luxe provenant des fabr. européennes, les armes de la Perse et de l'Asie ottomane , les épices de la Malaisie, et une quantité d'encens , de benjoin et de myrrhe, par les caravanes de l'Afrique. Les principaux articles d'exportation sont le café, les perles , les dattes sèches , les chevaux , les feuilles de séné, la gomme et l'indigo.
Depuis la chute de l'emp. des Youahhabites, l'Arabie est partagée en un gr. nombre de pet. états indépendants les uns des autres; mais depuis les succès obtenus par les troupes de Méhémet-Ali et par son digne fils Ibrahim , la plus grande partie de la péninsule peut être considérée comme une dépendance politique de la monarchie fondée ou agrandie par ces deux hommes de génie , et parmi ces états étendus, il n'y a guère qui l'imamat de Maskat qui en soit absolument indépendant.
Ptolémée est le premier qui ait divisé cette péninsule en Arabie-Pétrée , Arabie-Déserte et Arabie-Heureuse. Cette div., en usage parmi les Européens, est sur leurs cartes ; mais les Arabes modernes ne reconnaissent pas ces dénominations inexactes. Nous combinerons les gr. div. géogr. des Arabes avec les principales div. politiques actuelles. 1° L'Hedjaz. qui se compose de PArabie-Pétrée de nos cartes de et toute la côte or. de la mer Rouge, jusqu'aux frontières de l'Yémen. Elle comprend le gr. chérifat de la Mekke, qui comprend à son tour le Beled-el-Haram ou le pays sacré. Ses v. principales sont la Mekke, capit., Médine, Djiddah et Yambo. 2° L'Femen, qui comprend tout le S. 0. de la péninsule. La partie le long de la mer Rouge se nomme Tehama. Cette gr. div. se subdivise en Yémen proprement dit et en Hadramaout. Les principales v. du premier sont Du-
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mar, Zebid , Loheia, Hodeidah , Beït-el-Fakah et Mokka; celles du second sont Makalla, Doan , Kesem et Terim. 5° L'imamat indépendant de .Maskat est un des plus puissants états; il compte les v. de Maskat, âe Rostak, et de Sohar ou Oman. Viennent ensuite l'état de Belad-scr, le Lahsa (Bahrain), le Barr-Abad, le Nedjîd, capit. , Derrèyèh. À'ous ne nommerons, parmi les innombrables tribus du désert, que les Anaseh, les Ahil-el-Chemoul , les Maoualy , qui ont su conserver pendant env. 50 siècles leur indépendance, tandis que de grands emp. se sont écroulés autour d'eux. Les îles Bahreiu, Ormuz et Kismich , dans le golfe Persique, celle de Socotora, et eu Afrique les iles Pernba, Zamzibar et Monfia, sont des dépendances géogr. de l'Arabie. La population de la péninsule arabique est évaluée à 12,000,000 d'habit. Il y a de la témérité à en donner un chiffre même approximatif; car où sont les moyens de contrôle ?
Les Arabes se partagent en deux classes : les Bédouins ou nomades, et les Arabes sédentaires. Les uns et lesautres se divisent en ungr. nombre de tribus. C'est dans le désert de Syrie que les Bédouinssontenplusgr. nombre. Les Arabes sont d'une moyenne stature, maigres et basanés, les yeux et les cheveux noirs, légers à la course, excellents cavaliers, intelligents, sobres, réfléchis, religieux, hospitaliers, mais ignorants et superstitieux , surtout ceux des villes, vindicatifs et salement libertins ; ils ont beaucoup de gravité, une imagination vive , et aiment singulièrement les contes, la poésie et la musique; et le pays de Djof, dans l'Yémen , produit beaucoup d'improvisateurs. Ce peuple, qui a joué jadis un si gr. rôle , pourrait encore être appelé à de hautes destinées, maigre l'état de sujétion ou d'indifférence où il est tombé. Leur nourriture consiste en de pet. gâteaux de dhoura, en mouton, bélier, gazelle, chameau , lait, miel , porcs-épics; ils mangent jusqu'à des belettes, des rats, dos lézards et des sauterelles, qu'ils préparent de diverses façons. Leur habillement varie selon les divers états. Généralement ils portent de larges pantalons et une chemise, et autour de la tète un mouchoir ou un morceau de drap. Les riches mettent une longue robe de soie. Les Bédouins ont tous un long manteau de laine sur la chemise, qu'ils appellent habba, avec une ceinture de cuir brodée , sous laquelle brille un poignard. Les cheiks en portent qui sont brodés en or , et d'une gr. valeur. Au lieu d'une calotte :*ouge, comme les Turks, les Bédouins se coifient d'un kefflé, turban ou mouchoir qu'ils roulent autour de leur tète , en laissant tomber un bout par derrière et deux autres sur les épaules, de manière à préserver leur visage de la pluie, du vent ou du soleil ; ils serrent le keffiè d'une corde en poil de chameau , qui fait le tour de la tête en guise de turban. Les Bédouins ne se rasent pas les cheveux , et il les laissent tomber par derrière en longues tresses. Les femmes portent des anneaux d'argent aux oreilles et au nez; elles se couvrent le visage avec un voile de couleur foncée. En hiver ainsi qu'en été, les Bédouins et leurs femmes vont nu-pieds. Si vous voulez connaître le costume d'une dame arabe, voyez celui d'Esther et de Sulamite , dans la Bible. Les Arabes, et principalement les Bé-
douins, se regardent tous comme une nation libre, qui n'a de maître que Dieu.
La langue arabe ancienne, ou plutôt celle des Korériscbites, est enseignée dans les écoles d'après des règles invariables. Elle est riche et harmonieuse. La langue savante d'aujourd'hui n'en diffère que quant à l'essence des mots et des constructions ; mais la langue arabe vulgaire , qui est infiniment répandue, a dû éprouver des mélanges et des altérations qui la distinguent de la langue sacrée ; ce qui se conçoit avec d'autant plus de facilité, que les conquêtes des Arabes ont répandu leur langue au S. de la Méditerranée, depuis l'Egypte jusqu'à l'extrémité occ. de l'empire de iMarok, et le long de l'océan Indien, du côté de la gr. île de Malekassar , nommée improprement Madagascar.— NlEBUHR, MOTANEBBI, BuRCKHABJDT. Seetzen et G. D. de Bienzi. [Foyages inédits.)
ARABIQUE (Golfe). Voy. Mer Rouge.
ARABRIR (Arabrace) , pet v. de la Turkie or. (Botim), bien bâtie et bien peuplée; ch.-l. d'un distr. ou sandgiakat. A 41 1. E. S. E. de Sivas.
ARACAN, anc. prov. de l'emp. Birman , aujourd'hui aux Anglais. Elle s'étend le long de la côte du golfe de Bengale , de l'emb. du Naf au cap Négrais. Le pays s'élève à mesure que l'on s'éloigne de la côte , et devient bientôt montagneux. Le climat est celui de toutes les contrées tropicales ; il est malsain pour les Européens. La principale production du sol est le riz. Il y a de vastes forêts , et le bétail, les éléphants, la volaille, le poisson, y abondent. On y trouve de l'or, de l'argent, du salpêtre et du sel. II s'y fait un comm. considérable avec le Bengale , et surtout avec le ïchittaganga , en poulains, dents d'éléphants, cire , or, argent, sel, riz, en échange desquels on donne des marchandises européennes. — Les indigènes nomment leur pays Edjekein , et ne connaissent pas le nom de Moys qu'on leur a donné. La popul. est considérable, et portée à plus de 2,000,000 d'ames. Les Anglais s'emparèrent de l'Aracan en 1825. Cette province a pour capitale :
ARACABf ou Rakhang,v. bâtie à deux journées de l'emb. de la riv. de même nom, dont le cours est peu long, mais qui est fort large et divisée en nombreux bras. Elle présente un aspect assez curieux , et s'élève dans une plaine ou vallée environnée de collines de 500 pieds de 'hauteur. Ses maisons, au nombre d'env. 19,000, sont élevées sur des pieux pour les mettre à l'abri des inondations. Elles sont disposées en rues très régulières. L'édifice le plus remarquable d'Aracan , est son anc. fort , formé de 3 murailles d'une grande épaisseur. Les hauteurs environnantes sont couvertes de gr. pagodes d'une structure fort agréable à l'œil , et qui ont toutes une statue de Gaudma ou Bouddach. A l'époque de l'occupation anglaise, Aracan avait 19,000 maisons et pouvait contenir près de 100,000 âmes. Elle est sit. par 20° 40' N., et 90° 45' E.
ARACENA , bg. d'Espagne (Séville) , avec une carrière de jaspe précieux. 5,330 habit. A 17 1. N. E. d'Huelba.
ARAD (O- ou Vieil), bg. de Hongrie, sur la
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Maros, ch.-l d'un comté de même nom, résidence d'un évêque grec. Il s'y tient un marché pour les bestiaux, qui est le plus important de la Hongrie. 4,000 habit, à 8 1. 1/2 N. de Temesvar.
ARAS (Uj-, ou Nouvel), bg. de Hongrie, sur la rive gauche de la Maros, vis-à-vis d'O-Arad. Gr. comm. de bois de construction.
ARAFAT célèbre mont. d'Arabie, près de la Mekke. (Voy. MekkeJ
ARAGON, prov. d'Espagne avec le titre de roy. Elle s'étend entre les Pyrénées au N. , la Navarre à l'O. , et la Catalogne à l'E. On évalue sa superf. à 1,919 1. carr. , et sa popul. à 767,465 âmes (1826). Sa surface est montagneuse au N. où s'élèvent de nombreuses ramifications des Pyrénées, et au midi , que couvrent des mont, très élevées , mais unie et fertile au centre, où coule l'Èbre. 46 autres riv. l'arrosent. On y recueille beaucoup de grains, de vins exquis , de l'huile, des fruits, du safran, de la soude, de la cire, du chanvre, et il y existe de riches pâturages où paissent de nombreux troupeaux de bètes à laine, de mulets et de bœufs. Les forêts fournissent du bois et du gibier en abondance, les riv. une quantité de poissons. Le cuivre, le fer, le plomb, le cobalt, les marbres, les jaspes y sont cachés au sein de la terre. L'industr. y a pour objet, la fabr. des draps, de toiles , de spartilles, de savon , de poterie de cuivre. Le comm. y est favorisé parle canal impérial. Les Aragonais sont actifs, industrieux , persévérants, fiers et courageux. Saragosse est le ch.-l. de l'Aragon.
ARAGON, riv. d'Espagne, qui donne son nom à l'Aragon. Elle se jette dans l'Èbre, près de Milagno. Cours, 55 1.
ARAGON (Canal d') ou Canal impérial, canal d'Espagne , qui longe l'Ebre depuis Huescajusqu'à 2 1. au-dessous de Saragosse. Il a ainsi 18 1. d'étendue, 9 pieds de profondeur, 6i de largeur à la superf. des eaux, et porte des barques de 2,000 quintaux. Le canal d'Aragon doit être continué jusqu'à Sastago, 11 1. plus bas que son extrémité actuelle. On y remarque plusieurs travaux fort beaux. Charles-Quint fit commencer ce canal en 1529.
ARAGONA , pet. v. de Sicile (Girgenti), avec un vieux chat, où il y a une magnifique galerie de tableaux. Récolte d'amandes. 6,000 habit. A 2 1. 2/3 N. de Girgenti.
ARAGUAY ou Araguaya , riv. du Brésil, qui forme la limite occ. de la province de Goyat et se jette dans le Tocantin, d'env. 550 1. Elle a de nombreux affl.
ARAL, pet. merou lac intérieur de l'Asie occ, sit. entre les 42° et 47° de lat.N. et les 54° et 59° de long. E.,àl'E.de la mer Caspienne. Le niveau de ses eaux esta 186 pieds au-dessusde l'Océan. Elle a 55 1. de long, sur 12 de largeur moyenne, et 1,280 1. carr. d'étendue. Au midi, ses côtes font partie du khanat de Khiva, et sont bordées d'iles nombreuses. Ailleurs elles sont découpées et bordées de sables mouvants, qui dans certaines parties semblent indiquer que les eaux se retirent. Du reste, que cela soit ou non, la mer d'Aral n'en est pas moins alimentée par 2 grands courants, l'Amou-Daria ou Djihoun et le Sir-Daria , qui ont, le premier 470 1., et le second 340 I. de cours.
ARA1ES, peuplade du Tourkestàn occ, qui habite, dans le khanat de Khiva, les bords de l'Amou-Daria et du lac Aral. Il est composé d'Ousbeks, de Tourkomans et de Kara-Kalpaks, au nombre de plus de 100,000. Les Arales sont mohammedans; ils parlent turk, cultivent le coton et s'adonnent surtout à l'éducation du bétail.
ARAMITZ, v. de France (Basses-Pyrénées), ch.-l. de cant. 1,264 habit. A 2 1. 3/4 O. S. O. d'Oloron
ARAMON, bg. de France (Gard), sur le Rhône, ch.-I. de cant. 2,500 habit. A 2 1. 1/2 E. S. E. de Bemoulins.
ARAN, vallée d'Espagne.
ARAN, pet. riv. de France (B.-Pyrénées ), qui se jette dans l'Adour, près d'Urt, à 5 1. S. de Bayonne. Cours, 6 1., dont 4 navigables par la marée. ,
ARANDA DE DUERO , lac d'Espagne , près de Duero, prov. et à 15 1. S. de Burgos. 4,600 habit.
ARANSAS, corn, de France (Ain). 1,176 habit. Ail. 5/4 S. S. E. de St.-Rambert.
ARANJUEZ, pet. v. d'Espagne (Tolède), dans un vallon agréable sur la rive gau. du Tage; avec un chat, orné de jardins superbes, et où la cour réside ordinairement, depuis Pâques jusqu'à la fin de juin. La v. est bâtie dans le genre hollandais. On y remarque la belle place du palais , le palais de Médina Celi , et celui des Infans. Il y a 1 théâtre et 1 haras. Aranjuez, qui ne compte ordinairement pas plus de 2,000 habit, en a 10,000 durant la résidence du souverain. Elle est à 10 1. 1/2 S. de Madrid.
ARARAT (en turk Agri Dagh) , et en arménien Mouds, haute mont, de la Turkie asiat., sur les limites de la Perse et de la Russie, et par 59° 50' de lat. N. et 42° 15' de long. E. La cime est presque toujours enveloppée de nuages, couverte de neiges éternelles , et s'élève , d'après les mesures prises par M. Parrot, à 17,000 pieds au-dessus de la mer. l'Ararat est très révéré des Arméniens, parce qu'ils pensent, d'après la Bible, que l'arche de Noé s'est arrêtée sur cette mont.
ARAU, pet. v. de Suisse, ch.-l. du cant. d'Argovie, sur la rive dr. de l'Âar que l'on passe sur un pont couvert. Elle est sit. à 1,140 pieds au-dessus du niveau de la mer. On peut y remarquer l'hôtel-de-ville , l'église paroissiale et l'école centrale. Elle possède une fonderie de canons, une filât, de coton, ainsi que plusieurs institutions de bienfaisance et d'instruction. 5,400 habit. A 10 1. 1/4 S. E. de Bàle. Lat. N., 47° 25'; long. E.,5°42'.
ARAUCANEENS , peuple de l'Amérique du sud, qui habite la partie mérid. du Chili et une partie du versant opposé des Andes vers la Patagonie. Ils restèrent toujours indépendants des Espagnols, avec lesquels ils étaient souvent engagés dans des guerres sanglantes. Les vieillards sont pour eux les pères et les chefs de la nation. Les Araucaniens sont grands, robustes, un peu ivrognes et sensuels , mais généreux et d'une bravoure extraordinaire. Ils croient à l'existence de plusieurs dieux qui sont dans la dépendance d'un plus puissant. Malgré de longs et pénibles travaux , les jésuites n'ont pu les convertir au christianisme. La polygamie est en usage parmi eux. L'organisation militaire des
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Araucaniens offre beaucoup de rapports avec celle de l'Europe au moyen-âge. Le pays est divisé en 4 gouv. ou outhal mapous, gouvernés par 4 toquis ou tétrarques indépendants l'un de l'autre, et dont le pouvoir est héréditaire dans la ligne masculine. Les toquis décident de la paix et de la guerre. Pour armes, les Araucaniens ont quelques fusils , des boucliers et une longue lance , dont les cavaliers se servent avec adresse. Depuis un temps immémorial, ils ont su dompter le cheval, et le premier choc de leur cavalerie est terrible. Les Araucaniens sont la nation indigène la plus avancée en civilisation de l'Amérique, et cette civilisation leur appartient tout à fait. Leur langue a des mots pour les figures principales de la géométrie ; ils cultivent avec succès la poésie, la rhétorique; et le maniement de la parole mène , chez eux , aux honneurs. Ils divisent le jour comme les Chinois, les Japonais et les Tahitiens, distinguent les planètes des étoiles, connaissent le gnomon, et leur année offre beaucoup plus de rapports avec celle des Égyptiens que l'année des Asteks. Leurs amfibes (médecins) sont de bons herboristes , connaissent bien le pouls et quelques autres diagnostics ; ils font usage de la sonde, des vomitifs, des purgatifs; leurs goutarres (chirurgiens)traitentles fractions des os et les ulcères : les Araucaniens ont des forgerons, des orfèvres, des charpentiers. Des lainages de leurs fabr. et de beaux chevaux sont les objets de leur comm . avec les endroits voisins de leur territ.; on leur donne en échange du vin, du fer et de la quincaillerie. Ils s'appellent euxmêmes Aucas ou Molouches.
ARAUCO, pet. v. du Chili, avec un fort bâti par les Espagnols pour la défense du pays contre les Araucaniens. A 10 I. S. de la Conception.
ARAULES , com. de France (Haute-Loire).
3,830 habit. A 1 1. 12 S. S. E. d'Yssengeaux.
ARAXE, riv. de l'anc. Perse. Voy. Bend-
KMIR.
ARAXE, fl. d'Arménie. Voy. Kour.
ARBA ou Barbado, île de l'Adriatique sur ta côte de Dalmatie (Zara), dans le golfe de Quarnero. Elle a 51. carr.desuperf.,2bg., 5 vg. et 4,800 habit. Son comm. consiste en laine, cuirs, moutons, porcs, poissons, bois de construction et chevaux excellents. Elle a pour ch.-l. la pet. v. d'Arbe , entre 2 ports; évêc. 1,000 habit.
ARBAS, com. de France (Haute-Garonne).
1,138 habit. A 2 1. E. d'Aspet.
ARBELLES , ou plutôt ARBELA. Voy.
Erbil.
ARBENT, com. de France (Ain). 1,048 habit. A 1 L S. E. de Dortan.
ARBÉOSTE, com. de France ( Hautes-Pyrénées). 1,059 habit. A 3 1. 1/2 0. d'Argelès."
ARBOGA, pet. v. de Suède (Westeràs), sur une riv. navigable, et qui communique au lac Hielmar par le canal du même nom. Fabr. de drap et sellerie. Comm. d'entrepôt en fer, cuivre, vitriol et soufre. 1,500 habit. A 15 1. S. O. de Westeràs.
ARBOIS , pet. v'. de France (Jura), au fond d'une gorge profonde, sur la Vieille; ch.-l. de cant., tribunal de lre instance. Son territ. est tonnu par ses vins , ses légumes et ses fleurs.
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Lieu natal de Picheçru. 6,^00 habit. [><]. «gag. AGI. 1/2 N. N. E. de Lons-le-Saulnier.
ARSC3I {Ai -bon-Félix), pet. v. de Suisse (Tlmrgovie), dans une belle position sur le lac de Constance. Fabr. de tissus de coton et d'indiennes, filât. 1,900 habit. A 5 1. N. N. E. de Saint-Gall.
ARBRES1E (L1), pet. v. de France (Bhône), ch.-l. de cant. Teint. Produit beaucoup de chanvre. Mine de cuivre à Saint-Bel. 1,2'J5 habit, (la com.). gjg. A 4 1. N. O. de Lvon.
ARBRET (L'), hameau de France (Pas-de Calais). [><] de distribution et relais. 120 habit. Annexe de la com. de Bavincourt.
ARC, com. de France (Haute-Saône). 1,494 habit, A I 4 de 1. N. de Grav.
ARCAMBAL, com. de France (Lot). 1,123 habit. A 1 1. 3/4 E. N. E. de Cahors. _ ARCATE, v. de rilindouslàn, anc. capit. du Karnatic. Elle est située sur le Palar, possède des fabr. de grosses étoffes de coton , et compte 40,000 habit. Arcata a été fondée sous le règne d'Aureng-Zeyb , et est au pouvoir des Anglais depuis 1801. A 24 1. 1/2 O. S. O. de Madras. Lat. N., 12° 54' 14"; long. E., 77° Y 18".
ARCE , pet, v. du rov. de Naples (Terre-de- Labour). 4,400 habit. A 3 1. 3; 4 S. S. O. de Sora.
ARC-EN-BARROIS, pet. v. de France (Haute-Marne), sur TAnjon , ch.-l. de cant. Usines. Elle est très anc. 1,470 habit. 5<]. A 4 1. 1,2 S. S. O. deChaumont.
ARCENS, com. de France (Ardèche). 1,276 habit, A 2 1. O. du Chaycard.
ARCES , com. de France (Charante - Inférieure). 1,117 habit. A 1/2 1. S. O. de Cozes.
ARCHES, com. de France (Vosges). 1,534 habit. A 2 1. 12 S. S. E. d'Epinal.
ARCHETTES , bg. de France (Vosges), sur la Moulle. Belles papeteries. 677. habit. A 2 1. S. E. d'Epinal.
ARCHIAC , bg. de France (Charente-Inférieure), ch.-l. de cant, 1,704 habit, (la com.) i><3 distribution. A 5 1. N. E. de Jonsac.
ARCHIEOBJA , v. d'Espagne, prov. et à 7 1. 1/2 N. N. O. de Malaga. 9,765 habit.
ARCEINY , com.de France (Vienne), 2,191 habit. A 4 1. S. S. E. de Chàtellerault.
ARCHirJGEAY, com. de France (Charente Inférieure). 1,085 habit. A 2 1. N. N. O. de St.- Savinien.
ARCHIPEL, nom donné à cette partie dj la Méditerranée comprise entre les côtes de 'j Turkie d'Europe au N., de la Boumélie à l'E., et de la Grèce à l'O. Ses limites au S. sont l'île de Candie, et au S. E., celle de Bhodes. Yn canal long et étroit, appelé les Dardanelles, lui apporte les eaux de la mer Noire et de la mer de Marmara. Elle est remarquable par la nature déchirée et irrégulière de ses côtes, les îles nombreuses disséminées sur toute sa surface , la grande quantité de golfes, de baies, de promontoires, qui s'y présentent de toutes parts : tels sont les golfes de Nauplia, d'Athènes, de Volo, de Salonique , de Contessa , de Saros , d'Adramiti, de Smyrne,de Scala-Nova, de Symia. Ses plus grandes îles sont, Négrepont, Metelin, Scio et Naxos. Les îles appartiennent ou à la Grèce ou la Turkie. D'après les derniers traités, l'Eubée et Skyro, toutes les Cyclades, c.-à-d. Zia,
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Andro, ïhermia, Syra, Tino, Mykoni , Sirpho, Paros , Naxos, Milo, Nio, Amorgo, Santorin et Stanpali, font partie de ce premier état; Thasos, Samotraki, Imbros, Lemnos, Metelin, Scio, Samos, Nikaria, Kos, Pathmos, Lero etKalamine, testent à la Turkie. {Voy. la plupart de ces articles.) Quoique moins dangereuse que ne le pensaient les anciens, la navigation de l'Archipel n'en est pas moins assez difficile, à cause des roches nombreuses qui se présentent de toutes parts. Les courants qui viennent des Dardanelles ne sont pas très rapides. L'hiver est la saison la j)lus a craindre pour la navigation ; elle commence ordinairement à la mi-décembre, et finit à la mi-février ; alors des vents impétueux bouleversent souvent la surface des eaux. Les anciens donnaient aux différentes parties de l'Archipel des noms différents. Celui qu'il porte aujourd'hui paraît venir à"1 Aigeos-Pelagos , la mer d'Egée. Toutefois, quelle que soit son origine, on ne l'en a pas moins choisi pour désigner les grandes réunions d'îles, parce que c'est surtout le caractère définitif de cette mer. Les Turks l'appellent Ak-Denghiz, comme le reste de la Méditerranée , par opposition à Kara-Denghiz ou la mer Noire.
ARCHIPEL ASIATIQUE, ou des ÏNDES- Orientales. Voy. Malaisie.
AKCHÏPSL DANGEREUX. Voy. Po- MOTOU.
ARCIS-SUR-AUBE (Jrtiaga) , pet. v. de France (Aube), sur l'Aube , qui y devient navigable, et que traverse un pont de bois. Ch.-l. d'arrond., tribunal de 4re instance. Filât, de coton , fabr. de bonneteries de coton, tanneries, brasseries. Comm. en vin, bois, blé, avoine, farine, charbon, fers de la vallée de l'Aube, fil de <èr des Vosges dont elle est l'entrepôt. 2,752 habit. [>c]. sgrf*. A G 1. N. de Troyes.
ARCOZiE , vg. du roy. Lombard- Vénitien, célèbre par les combats des 45, 16 et 47 novembre 4795 entre les Français et les Autrichiens, et la victoire des premiers. A 5 1. 4/2 E. S. E. de Vérone.
ARCQ2J5AT, com. de France (Puy-de- Dôme ). 4,957 habit. A 3 1. E. N. E. de Thiers.
ARCOS SE Î.A FRONTERA , v. d'Espagne ( Séville), sur un rocher très élevé et Sresque inaccessible qui coupe le Guadalete. n y jouit de vues délicieuses. Le gr. autel de l'église Ste. -Marie est fort remarquable. 40,700 habit. A 6 1. E. de Serez.
ARCS ( Les ), com. de France ( Var ). ^ distribution. 2,448 habit. A 4 1. 5/4 S. de Draguignan.
ARC-SEBIANS , com. de France (Doubs).
4,594 habit. A 3 1. S. 0. de Quingey.
ARC-SUR-SICON, com. de France (Doubs).
4,087 habit. A 4 1. 4/2 N. de Ponlarlier.
ARC-SUR-TIILE, com. de France (Côted'Or). 1,081 habit. A 3 1. E. N. E. de Dijon.
ARcueiXi, vg. de France (Seine), sur la Bièvre. On y voit quelques arcades servant au passage dans la vallée de l'aqueduc souterrain qui amène à Paris les eaux des sources de Rungis. — Il fut construit en premier lieu par Marie de Médicis (4624). Carrière de pierre de taille. 4,600 habit. g<] distribution. A 4 1. 4/4 S. de Paris.
ARCY
(Yonne). [:
menton.
ARDE3YI, pet. v. de Perse (Aderbaîdjan), surnommée Abadany-Feyrouz , séjour de la félicité,, à cause de la fertilité de son sol, de la salubrité de l'air, de l'abondance des eaux. Elle est ceinte d'une muraille flanquée de tours, et défendue par une citadelle construite par les Français de l'ambassade du général Gardanne. On y remarque la tombe du Cheik-Séfy, le chef de la dynastie des Séfys. Il a 4 collège, 4 bibliothèque , 4 gr. caravanseraï , des fabr. d'étoffes de soie. Entrepôt du comm. de la Russie avec la Persev4,000 habit. A 57 1. E. de Tauris.
ARSÈCHE , riv. de France , qui prend sa source dans les Cévennes, à la cime de Banzon et au S. E. de Langogne , et se jette dans le Rhône à une 4/2 1. au dessus du pont St.- Esprit. Cours , 24 1., dont 4 5 de flottaison depuis le pont d'Aubenas jusqu'à St. -Martin, et 3 de navigation. Cette rivière charrie des grains d'or.
ARBÈCHE , départ, de la France mérid., entre les Cévennes et le Rhône. A l'E., il confine à celui de la Drôme, dont ce il. le sépare ; au S., le Gard ; au S. E., la Lozère ; à l'O., la IL -Loire; au N., la Loire. Sa longueur, du N. au S., est de 27 1., sa plus gr. largeur de 46, et sa superf. de 548,425 hect., dont 59,644 en forêts, 26,862 en vignes. L'Ardèche est couvert par les Cévennes, et est en général très montagneux. A l'O., il comprend l'extrémité supérieure du bassin de la Loire, qui y prend sa source au mont Gerbier-des-Joncs, à 4 ,400 mètres au dessus du niveau de la mer. Mais la plus gr. partie de sa surface est dirigée vers l'E., et s'abaisse dans cette direction vers laquelle on trouve un climat de plus en plus doux à mesure que l'on s'avance. Les rives clu Rhône jouissent d'une température fort agréable, et l'olivier y vient jusqu'au bord de l'Eyrieux par 44° 54' ; c'est le point le plus seplentr. où on le trouve en France. On y cultive aussi des figuiers ; mais à 5 ou 6 1. du Bhône, ces deux arbres ne prospèrent plus. La vigne s'étend plus loin , et on en voit à peu près jusqu'à une ligne tirée d'Entraigues à Joyeuse. Après le Rhône, la principale riv. du départ, est l'Ardèche , puis vient l'Eyrieux. Cette riv. peut être regardée comme les limites des deux parties dans lesquelles on peut diviser le départ, sous le rapport du sol et des productions. La première , située au N., est couverte de mont, riches, bien cultivées, remplies de châtaigniers , et qui produisent du blé au-delà de la consommation des habitants, et toutes espèces de légumes et de fruits, mais pas de vin, parce que le climat y est trop froid , ce qui , du reste , est bien com pensé par les beaux pâturages que l'on y trouve , et sur lesquels l'habitant nourrit du bétail. La seconde , située au midi de l'Eyrieux, peut être subdivisée en deux autres parties : celle au N. O. de Privas renferme des mont., petites dans leur circonf., h. et coniques : elles sont stériles, et ne servent qu'à la nourriture des bêtes à laines ; mais elles produisent beaucoup de châtaignes, dont on fait un gr. comm. Dans leurs vallons, on cultive le chanvre. La partie située au S. E., le long des
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rives du Rhône , est couverte de coteaux fertiles et abondant en toutes sortes de productions. On y recueille surtout beaucoup de soie et des vins, parmi lesquels on distingue ceux de Cornus et de St.-Peray. Le gibier du Vivarais est abondant et renommé. On élève beaucoup de porcs , quelques mulets et chevaux. En général, l'agriculture est conduite avec beaucoup d'intelligence , et on admire quelquefois les moyens ingénieux employés pour forcer la nature. Au moyen-âge, les mines d'argent de Largentière donnaient de forts produits. On exploite des minerais de fer à La Voûte et à Chàteaubourg, entre St.-Peray et Tournon ; une mine d'antimoine sulfuré à Malbosc, cant. de Vans; du charbon à Saftermouse; du marbre , des pierres à bâtir et à fusil à Crusol , à Rochemaure et aux env. Wals et St.-Laurenl ont des eaux minérales. Le départ, de l'Ardèche est très manufacturier. Il possède des papeteries dans l'arrond., et surtout à Annonay, dont les produits sont renommés ; des fabr. de drap , de feutre , de bavettes, de serges et lainages , de nombreuses tanneries, des mégisseries , de nombreuses filât, de soie , qui donnent chaque année de 55 à 40,000 kilogrammes de soie grège et moulinée d'une qualité supérieure, et 4 usines à La Voûte. Le Rhône offre un débouché fort important au comm. de ce départ.; en outre, 4 routes royales et 21 routes départementales le sillonnent. Il s'y tient 435 foires dans 104 com. On en exporte surtout des lainages, des papiers , des peaux d'agneaux et de chevreaux pour Grenoble , Lyon et l'étranger, du fer, de l'antimoine, beaucoup de soie et de châtaignes, des vins, des truffes, des cuirs. Revenu territorial : 15,210,000 fr.; principal des contributions : foncière, 884,856 fr.; personnelle et mobilière , 215,600 fr.; portes et fenêtres, 100,895 fr.
Le départ, de l'Ardèche , formé de l'anc. Vivarais (voy. ce mot), est divisé en 5 arrond., 51 cant. et 551 com. , dont la popul. est de 564.416 individus, ainsi répartis :
Arrond. de Largentière, 108,838
— Privas, 116,159
— Tournon, 159,419
Il fait partie de la 9e division militaire , du 20e arrond. forestier, forme le dioc. de Viviers, ressort à la cour royale de Nismes , dépend de l'académie de cette ville , et envoie 4 députés à la législature. Privas, ch.-l.
ABlDÉ-KOU, pet. v. de Perse (Farsestan), dans une plaine. Fabr. de toiles bleues, jaunes et rouges, pour matelas et tentes. 5,000 habit. A 15 I. N. O. d'Yezd.
ABJDEIxAY , com. de France ( Vendée ). 1,542 habit. A 1/2 1. S. des Herbiers.
ARDXNNE , région montueuse de l'Europe occ. , qui s'étend dans la partie N. E. de la France, en Belgique et en Prusse. Elle se rattache aux Vosges, à l'O. d'Ëpinal, sépare les eaux de la Meuse de celles de la Moselle, et va se terminer vers le Rhin, en prenant à son extrémité les noms de Hautes-Fagnes et d'Eiffel. Dans son sens le plus étendu, elle a 40à50 l. de long, 15 à 18 de large. Quoique les Ardennes ne soient pas très hautes et que leur élévation générale ne dépasse pas 550 toises au-dessus de la mer, elles ont cependant le caractère rude et
âpre des mont, élevées et beaucoup plus importantes. Ceci vient à l'appui de l'opinion de quelques écrivains, qui veulent que leur nom signifiât en gaulois montagns, et les peuplades de ces contrées pouvaient d'autant mieux leur appliquer cette dénomination , qu'elles nesont environnées que de plaines assez basses. Le singulier caractère de l'Ardenne provient de sa constitution géologique. En effet, ce n'est qu'une masse schisteuse d'ardoise qui montre à l'extérieur ses couleurs obscures , ses roches brisées, inclinées vers tous les angles, tantôt horizontalement, tantôt verticalement, comme un mur infranchissable. Tout ce qui repose sur ce sol en a pris la teinte et la nature ; de tous côtés, on ne voit que des bruyères, des landes incultes, d'épaisses et et noires forêts de chênes , de hêtres , de charmes , de frênes , d'ormes , de bouleaux ; des gorges resserrées où les rivières se tracent un lit en bouillonnant. Le métal le plus abondant est le fer; la pierre de tous les lieux, l'ardoise: toutes les maisons en sont couvertes, et ajoutent ainsi à la tristesse du paysage. Le seigle , l'orge , l'avoine et le sarrasin sont les produits de ce sol rebelle, et toute la richesse de l'habitant consiste dans ses troupeaux et l'exploitation des mines et des bois. La tourbe abonde ; et dans l'Eiffel, les volcans ont laissé des traces nombreuses de l'énergie de leurs feux. A cette région appartiennent les eaux de Spa. L'habitant est simple , laborieux , industriel ; mais il diffère en cela de ceux des pays disgraciés , eri ce qu'il l'abandonne avec assez de facilité. Cette contrée, couverte en partie de forêts , et qui portait chez les anciens le nom (ÏArduenna Sylva, forêt des Ardennes, a moins d'étendue qu'autrefois. Voy. Eiffel , Vf.on.
ARDENNES , départ, de la France sept. , formé de partie des anc. prov. du Hainaut, de la Champagne propre, et des principautés de Sedan, de Charleville , Carignan , Mouzon. La Belgique le borne au N. , le départ, de la Meuse à l'E. , celui de la Marne au S. , celui de l'Aisne à l'E. Il tire son nom de la région que nous venons de décrire; a 25 1. du N. au S., 21 de l'E. à l'O. , et 517,585 hectares de superf. , dont 141,845 en forêts, 1,725 en vignobles, 58,000 en pommiers à cidre. La surface du pays est généralement plate au midi , plus diversifiée au centre et surtout au nord , que couvrent les collines de l'Ardenne , revêtues de de leurs tristes forêts. La Meuse y coule au N. E. sur une gr. étendue , et y est entièrement navigable ; au S. et au S. E. , le pays est arrosé par l'Aisne , qui y présente quelques lieues de navigation. Les autres riv. sont la Bar, affl. de la Meuse, et la Vaux, qui se verse dans l'Aisne. La Meuse et l'Aisne sont unies par un canal de moyenne navigation , commençant à Réthel.
Le climat y est froid , quoique les chaleurs soient très fortes. Si l'on en excepte quelques cantons peu propres à la culture , le sol est fertile et l'agriculture bien entendue. On y recueille du froment, du seigle, des fourrages, du vin , mais pas assez pour la consommation ; aussi est-on obligé d'en tirer des vignobles de la Marne et de la Meuse. La fabrication de la bière s'élève chaque année à 1 77,000 hectolitres. Les pâturages nourrissent des moutons mérinos , des moutons
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à longue laine , des chèvres cachemiriennes , mais peu de chevaux. Les usines sont exploitées par les dépôts de fer hydraté des cantons de Buzancy, Grandpré, Monthermé, Osmond et Flixe, de fer oxydé hydraté des cantons de Baucourt et de Sedan. Le" canton de Givet a des carrières de beaux marbres , et Fumay, Folemprise , Chamois et Monthermé , l'ardoise la pins pure et la plus sonore de France. Ce départ, brille par son industrie manufacturière. Sedan est le centre d'une gr. fabrication de draps fins et de casimirs renommés, qui demandent leurs matières premières à des filât, nombreuses. On fabrique aussi beaucoup de flanelles , de tissus mérinos, de napolitaines , de la percale, des calicots, des toiles communes. La manutention du fer y est fort importante, et compte 50 hauts-fourneaux donnant de la gueuse et de la moulerie de lre et 2e fusion , 15 fours d'affinerie à la houille et 57 autres, dont les principaux produits sont des fers noirs et blancs, des tôles, du fil de fer, des faux, de la ferronnerie , de la platinerie, de la clouterie ; 7 usines à cuivre, confectionnant du cuivre laminé et filé , existent dans l'arrond. de Givet. Le marbre est scié et débité par 4 établissements hydrauliques. Six grandes routes royales et 4 départementales , la Meuse , le canal de la Meuse à l'Aisne , offrent à ces diverses fahr. des débouchés pour leurs produits, soit vers la Belgique , soit vers l'intérieur.
Le départ, des Ardennes a , d'après le recensement de 1812, 31 9, 167 habit. , ainsi répartis : Arrondissement de Mézières, 73,379
— • Réthel, 68,487
— Rocroy, 49,838
— Sedan, 66,027
— Vouziers, 61,439
On y compte 31 cant. et 479 coin. Il fait partie de la 2e division militaire , du 10e arrond. forestier ; dépend du diocèse de Reims , de l'académie de Metz , et ressort à la cour royale de cette ville. Le revenu territorial est évalué à plus de 11 millions; principal des contributions : foncière , 1,254,289 fr. ; personnelle et mobilière, 273,800 fr. ; portes et fenêtres, 189,619 fr. Quatre députés le représentent à la chambre. Mézières , ch.-l.
ARDENNES (Canal des). Il doit unir l'Aisne à la Meuse, en France, au moyen de la navigation perfectionnée de l'Aisne , depuis Chàteau- Porcien jusqu'à Semuy, par un canal qui aboutira à La Bar, affl. de la Meuse, dont on améliorera le cours.
ARDENTES - ST. - MARTIN , corn . de France (Indre). 1,054 habit., vis-à-vis d'Ardenî.es-St. -Vincent.
ABSENTES - ST. - VINCENT , com. de France (Indre). 1,144 habit. A 5 1. 1/2 S. E. de Châteauroux.
ARDES, pet. v. de France (Puy-de-Dôme), dans une vallée fertile, sur la Creuse; ch.-l. de cant. Entrepôt de comm. 1,803 habit. ^. A 9 1. 1 /4 S. de Clermont.
ARDIXXATS (Les), com. de France (Rhône). 1,267 habit. A 1 1. 1/2 O. N. 0. de Beaujeu.
ARDIN, bg. de France (Deux-Sèvres). Env., carrières de marbre brun. 1,770 habit, (la com.) A 4 1. 1/2 N. N. 0. de NiorL
ARDJECH ( Arnissa ), pet. v. de la Turkie asiat. (Van), sur le lac et à 21 I. N. 0. de Van, avec un fort et de beaux jardins.
ARDJEIH-DAGH (Jrgœits), mont, de la Turkie asiat. ( Karamanie), à 3 1. S. de Kaïsarieh. 5,200 mètres. Neiges perpétuelles.
ARBOYE , bg. de Belgique ( Flandre occ. ), sur le Dryback. 6,000 habit. A 5 1. 3/4 S. S. 0. de Bruges.
ARDRAH, v. du Ouankarah , dans le Dahomey, ch.-l. d'une province qui, avant sa conquête par les Dahomeys, en 1725, formait un roy. puissant. On y voit un palais du roi de Dahomey. Comm. d'huile de palmier. 4,000 habit. A 15 1. N. 0. de l'emb. de Lagos.
ARDRES, pet. v. de France (Pas-de-Calais), à l'extrémité du canal du même nom , branche de celui de Calais à St. -Orner; ch.-l. de cant., place de guerre de 2e classe. C'est dans le voisinage qu'eut lieu, entre François Ier et Henri VIII, la fameuse entrevue dite du Champ du drap d'or (1520). 2,016 habit. S- 35*?- A 5 1. S. E. de Calais.
ARDROISAN, pet. v. d'Ecosse ( Ayr), avec un gr. i; . Bains de mer très fréquentés. 5,100 habit. A 5 1. N. d'Ayr.
AREBO ou Arbon, v. du Akankarah, à 12 1. de Tend), du Formoso, branche du Kouara. Elle est gr. et bien peuplée.
ÀREGNO, bg. de l'île de Corse, ch.-l. de cant. 700 habit. A 1 1. 1/2 S. de lTle-Bousse.
ARENDAli, pet. v. de Norwège, sur la riv. du même nom, et qui est bâtie sur pilotis, ce qui permet aux pet. navires de pénétrer jusque dans l'intérieur. 11 se fait par son port un comm. considérable de bois et de fer, dont il y a des mines dans les env. 1,700 habit. A 15 1. N. E. de Christiansand. Lat. N., 58° 27; long. E.,6" 50' 10". ARENDIN, pet. v. de Prusse (Magdebourg), sur le bord d'un lac où l'on pêche d'énormes brochets et de belles anguilles. 1,400 habit. A 51.N. 0. d'Osterburg.
ARENIS DE MAR, bg. d'Espagne (Catalogne), près de la mer, avec 1 belle église, des fabr. d'indiennes , de bas de soie et de coton , 1 école de pilotage et 1 chantier de construction. Comm. actif. 4,600 habit. A 8 1. 3/4 N. E. de Barcelone. Près de là est le bg. d'Arenis de Muret, qui a 3,000 habit.
ARIMBOURG , pet. v. de Russie (Livonie), dans Pile d'OEsel , avec un port commode, mais peu profond. Comm. de grains, bois, bétail, beurre, fromage, suif, peaux et lard de phoque. l,500habit.Lat.N.,58°15';long.E.,19°57 50".
AREQUIFA, v. du Pérou, capit. d'un des 6 départements de la république. Elle est située dans la belle vallée de Quilea et traversée par le Chile, rivière qui se jette à 20 1. de là dans l'Océan , et que l'on y passe sur un beau pont de pierre. La gr. place est ornée d'une belle fontaine en bronze. Ses maisons, voûtées et bien bâties en pierre, sont peu élevées; leuis murs, ainsi que ceux des édifices publics, sont très épais, afin de mieux résister aux tremblements de terre, car cette malheureuse cité a déjà été renversée 4 fois par les effrayantes convulsions du sol. C'est à ces événements répétés qu'elle doit d'occuper le site où elle se trouve. Pizarro, qui en fit jeter les fondements en \$SR „ l'avait
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placée beaucoup plus près du volcan de Guagua- Plitina, qui en est à 2 ou 5 1. Arequipa possède des fabr. de lainages, de cotonnades et de tissus d'or et d'argent. Son comm. est fort important. Mollendo, sur l'Océan, lui sert de port. On évalue sa popul. à plus de 50,000 habit. Elle est à 217 1. S. E. de Lima, par 16° 16' de lat. S., et 74° de long. 0.
ARETTE , corn, de France (B. -Pyrénées).
2,139 habit. A 4 1. 1/2 S. 0. d'Oloron.
AREZZO (Arretium), v. du gr. -duché de Toscane (Florence), dans la riche plaine de la Chiona, avec une citad. Elle est mal percée et mal bâtie. On y remarque la belle place du marché, bordée de portiques, et la cathédrale. Il y a en outre 15 autres églises. Fabr. d'étoffes de laine et d'épingles. Lieu natal de Mécène, de Pétrarque, de Yasari, l'historien des peintres, de Pierre l'Arétin, le fléau des princes, et de Gui , l'inventeur des notes de musique. Michel-Ange est né dans le voisinage. 8,000 habit. A 16 1. 1/2 E. S. E. de Florence.
ARFEUIL-CHÂTAI3T , corn, de France (Creuze). 1,004 habit. A 2 1. 0. N. 0. d'Auzanus.
ARFEUIIXES , com. de France (Allier).
3,570 habit. Ail. 1/2 de St.-Martin-d'Estriaux.
ARFONS , com. de France (Tarn). 1,587 habit. A 21^E. S. E. de Sorèze.
ARGEI.ÈS, pet. v. de France (Hautes-Pyrénées), agréablement sit. dans un vallon, au bord du gave d'Azun , près de son confl. avec le gave de Pau ; ch.-l. d'arrond., tribunal de lre instance, collège communal. 1,557 habit. É>3. A 7 1. S. S. 0. de Tarbes.
ARGELÈS, pet. v. de France (Pyrénées-Orientales ), à 1/2 1. de la Méditerranée; ch.-l. de cant. 1,478 habit, (la com.) A 1 1. 0. N. 0. de Collioure.
ARGENCES , bg. de France (Calvados), qui recueille du miel aussi recherché que celui de Narbonne. 1,575 habit. A 1/2 1. E. N. E. de Vimont.
ARGENS, riv. de France (Var), qui se jette dans la Méditerranée au port de Fréjus. Cours , 22 1., dont 8 de flottage, depuis Yidauban jusqu'à la mer, dans les hautes eaux seulement.
ARGENT, v. de France ( Cher ), sur la gr. Sauldre ; ch.-l. de cant. 1,265 habit. [>| distribution, «flwg. A 8 1. 2/5 N. 0. de Sancerre.
ARGENTAN, pet. v. de France (Orne), agréablement sit. sur l'Orne , au milieu d'une vaste plaine ; ch.-l. d'arrond. et de cant., tribunal de lre instance, conservation des hypothèques. Très belle église d'architecture gothique. Fabr. de dentelle?, façon point d'Alençon, et de toiles , tanneries , blanchisseries. Aux environs, volaille excellente. 5,252 habitants. S- 35^- A 11 1. N. N. 0. d'Alençon.
ARGENTAT, pet. v. de France (Corrèze), sur la Dordogne, ch.-l. de cant. Aux env., mines de plomb et de houille exploitées. 5,121 habit. g3. 35^. A 5 1. 1/4 S. S. E. de Tulle.
ARGENTEUIE, bg. de France ( Seine-et- Oise), dans une position riante, sur une pet. colline et sur la rive droite de la Seine ; ch.-l. de cant. Il y avait autrefois un prieuré où fut élevée Héloïse. Les env. donnent beaucoup de vins médiocres. Carrières de plâtre. 4,542 habit. S- A 2 1. 5/1 N. N. 0. de Paris.
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ARGENTIERE (L'), v. de France (Hautes- Alpes), ch.-l. de cant. Aux env., mines de plomb argentifère, carrières d'ardoises et tanneries. 1,200 habit. ^ à la Bessée. A 5 1. 1/4 S. S. 0. de Briançon.
ARGÉNTON - LE - CHÂTEAU , bg. de France (Deux-Sèvres), sur une colline d'un accès difficile , près de la Bressuire; ch.-l. de cant. Fabr. de serges et de flanelles, vins rouge et blanc fort estimés. 566 habit. [><]. A 3 1. 2/3 N. E. de Bressuire.
ARGENTON-SUR-CREUSE (Argenlomagus), pet. v. de France (Indre), séparée par la Creuse en deux parties que réunit un pont. Une partie de la ville s'élève sur un rocher; on y voit les restes d'un château-fort. [>|. «fl«t?. 5,526 habit. A 6 1. 1/2, S. S. 0. de Cbàteauioux.
AB.GENTRÉ, vg. de France (Ille-et-Yilaine), ch.-l. de cant. 1,867 habit, (la com.) A
I 1. 3/4 S. S. E. deYitré.
ARGENTRÉSOUS-IATAI, vg. de France
(Mayenne), ch.-l. de cant. Carrières de marbre travaillé à Laval, dont il est à 2 1. E. 1,593 habit, (la com.)
ARGERIN , bg. de Sibérie ( Irkoutsk ) , sur l'Arçoun ou Amour, avec l.fort. Comm. actit. 600 habit. A 40 1. E. S. E. de Nerlchinsk.
ARGHA, v. de l'Hindoustàn (Népal), autour d'un chat., résidence d'un chef. A 16 1. 0. N. 0. de Gorkha.
ARGHANA-MAUDEN, bg. de la Turkie Asiatique, sur le Tigre, à 2 1. de ses sources.
II est célèbre par ses riches mines de cuivre. Leur produit s'exporte à Bagdad pour l'Inde, Constantinople et la Krimée.600 maisons. A 14 1. N. 0. de Diarbékir.
ARGIRO RASTRO , pet. v. de la Turkie d'Europe ( Albanie ) , près de la riv. du même nom. 4,000 habit. A 17 1. N. 0. d'Ianina.
ARGOIi, com. de France (Finistère). 1,152 habit. g<] distribution. A 4 1. 1/2 N. 0. de Chàteaulin.
ARGONE , contrée montueuse de France , comprise aujourd'hui dans la partie S. 0. du départ, des Ârdennes et la partie occ. de celui de la Meuse. Elle a 10 1. env. de long , sur 4 de large. Sa surface n'offrait dans l'origine qu'une forêt dont les éclaircies sont aujourd'hui occupées par des villes et des villages.
ARGOS, pet. v. des plus florissantes de ta Grèce, avant la guerre de l'indépendance; elle a été réduite à un amas de décombres. Elle répare chaque jour ses pertes. Elle est une des plus anc. v. de l'Europe , puisque sa fondation remonte à l'année 1856 avant J.-C. Presque lous ses beaux et nombreux monuments antiques, décrits par Pausanias, ont cessé d'exister ; mais on y retrouve encore les restes de son anc. citad. qu'on nommait Larissa , dont les assises inférieures sont de construction cyclopéenne ; le théâtre, un des plus anc. de la Grèce , dont les gradins sont taillés dans le roc , et qui a servi aux réunions des députés du congrès grec de 1829 , quoiqu'il ne soit encore qu'à demi déblayé ; le long passage souterrain, taillé dans le roc, et qui pénètre sous le rocher de la citad., et les ruines d'un anc. temple. La popul. d'Argos peut être aujourd'hui de 5 à 6,000 âmes, dont un grand nombre de Grecs réfugiés de diverses
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parties de l'empire ottoman , attirés par la paix et la fertilité de son territoire. Le marais de Lerne, célèbre par un des grands travaux d'Hercule, est peu loin d'Argos, et aurait besoin d'un nouvel Hercule. A 2 1. N. E. de Nauplia.
AR.GOSTOU, pet. v. des îles Ioniennes, dans l'île de Céphalonie, dont elle est le ch.-l. ; résidence d'un gouverneur et d'un évêq. grec. Elle occupe une presqu'île, et est mal bâtie. Son port est le meilleur de l'île. Construction de navires, filât, de coton, fabr. de poterie. 5,000 habit. Lat, N. , 38° 8' 50" ; long. E. , 18» 14'. .
ARGOUGES, corn, de France ( Manche).
1,542 habit. A 1 1. 1/2 O. S. O. de St.-James.
AB.G-OVIE , en allemand Argau ; un des 22 cantons suisses, borné au N. par le Rhin , à l'E. par ceux de Zurich et de Zug , au S. par celui de Lucerne, à l'O. par celui de Berne. Il a 65 1. carr. C'est l'un des plus gr. et des plus fertiles cantons de la confédération. Sa surface est un terrain montueux. L'Aar en est la principale riv. On y recueille beaucoup de vins et de fruits. Les forêts couvrent un 5e de sa superficie. Il y a d'excellentes prairies, du fer, de la houille, des sources minérales. Le comra. y est actif. L'industrie y a pour objet la fabric. de tissus de soie , de chapeaux de paille , de cuirs , de coutellerie.
Le canton d'Argovie est divisé en 11 districts et 48 cercles. , et compte 155,000 habit. Le gouvernement est entre les mains d'un gr. et d'un peu conseils, dont les membres doivent être moitié catholiques, moitié réformés, comme la population. Les revenus s'élèvent àenv. 500,000 fr. , les dépenses à une somme à peu près semblable ; son contingent à l'armée est de 2,410 hommes. Le canton d'Argovie n'est indépendant que depuis 1778 ; avant cette époque , il appartenait au canton de Berne. Aarau, ch.-l.
AK-GUEIIi, bg.de France (Seine-Inférieure) ; ch.-l. de cant. 465 habit. [><] distribution. A 4 1. 5/4 S. de Neufchâtel.
ARGUIN , pet. île de l'océan Atlantique , sur la côte occ. d'Afrique (Ssahhrà) , dans une baie où se développe ce dangereux banc d'Arguin , théâtre du désastre de la frégate la Méduse. Les Portugais y eurent pendant longtemps un fort, au moyen duquel ils commerçaient avec la côte opposée -, il fut successivement occupé par les Hollandais et les Français, et est aujourd'hui abandonné.
ARGYIE, comté d'Ecosse, borné au N. par le comté d'inverness , à l'E. par les comtés de Pesth et de Dumbaston, au S. par la baie de Ayde , et à l'O. par la mer d'Irlande et l'océan Atlantique. Sa superf. est de 819 1. carr. et sa popul. del00,975 habit., sur les îles nombreuses qui en dépendent. Inverary, ch.-l.
ARGY. corn, de France (Indre). 1,586 habit. A 1 1. N. de Buzançais,
ARIAXCOFASTG, pet. v. de l'Hindoustàn (Kamasie) , résidence d'un évèque catholique , avec 1 séminaire pour les Hindous et les Chinois chrétiens. A 1 1. S. de Pondichéry.
ARIANO, v. du roy. de Naples (Principauté Ultérieure). Ëvêc. Elle a une belle cathédrale et 12 autres églises. Fabr. de faïence. 12,000 'jabit. A 5 1. 1/4 N. E. de Montefàsco.
AXUCA, v. du Pérou (Arequipa), dans une
belle vallée, avec un pet. &. Fabr. de verroterie. 28,000 habit. A 661. S. S. E. d'Aréquipa. Lat. S. , 18° 26' 40" ; long. O. , 72° 56' 20".
ARICHE ou Aryche (El), pet. fort appartenant à l'Egypte, et placé sur la frontière mérid. de la Syrie, près de la Méditerranée. Il est entouré de quelques maisons , de dattiers et de jardins.^Lat. N., 51° 5'; long. E. , 31° 28'.
ARIEGE , riv. de France , qui prend sasoui ce dans les Pyrénées, à l'O. de Mont-Louis , arrose une pet. partie du départ, des Pyrénées-Orient. , traverse celui de l'Ariège, en lui donnant son nom , entre dans celui de la Haute-Garonne , et se jette dans la Garonne, à 21. S. de Toulouse , passe à Tarascon , Foix et Pamiers. Cours , 52 1. , dont 8 flottables , de Varillas à Cintegabelle , et 7 navigables , de ce dernier endroit jusqu'à son embouchure.
ARIEGE, départ, de France, formé de l'anc. comté de Foix et de quelques parties du Languedoc. Il est borné à l'O. et au N. par la Haute- Garonne, à l'E. par l'Aude, au S. E. par les Pyrénées or. , au S. par l'Espagne. Sa long, est de 24 1., sa larg. de 18, sa superf. de 568,564 hectares dont 192,000 eu céréales , 92,000 en bois, 11,600 en vignes. La surface de ce départ, s'appuie sur le versant des Pyrénées et s'abaisse naturellement au nord , où il y a quelques plaines. La partie centrale est montagneuse, mais pas autant que le midi, entrecoupée de nombreuses chaînes, de vallées qui se dirigent dans tous les sens , et dont l'horizon est borné par les pics neigeux des Pyrénées. Quelques unes de ces cimes dépassent 5,000 mètres, beaucoup d'autres s'élèvent au-dessus de 2,000. Là coulent tous les torrents qui grossissent l'Ariège et le Salai, les principales riv. du pays avec le Lers, la Lèze et l'Acise. Le sol de ces contrées n'est pas aussi fertile que dans la partie sept. , mais les pâturages y sont plus beaux, les herbes médicinales abondantes, les produits minéralogiques aussi riches que variés. On comprend facilement que le climat de cette contrée soit aussi varié que son aspect : toutefois il est en général doux. Le sol cultivé donne des grains , tels que blé, avoine , maïs et millet, du chanvre , du lin , dont la graine mêlée à celle du colza fournit l'huile à brûler qu'on emploie dans le pays; beaucoup de pommes de terre, d'un gr. secours pour les habit, du midi , du vin de médiocre qualité , mais qui suffit à la consommation. On y cultive en grand le châtaignier, le pêcher et le pommier. Il y a, dans la partie haute, de belles forêts de pins, de sapins et de chênes mélangés , qui donnent des bois de construction. Les pâturages nourrissent beaucoup de troupeaux de moutons ; mais il y a peu de bœufs et de chevaux, qui du reste sont d'une chétive race. L'ours, le loup, le renard, le sanglier, le chevreuil , le chamois, habitent les hautes solitudes, et le gibier est très abondant. Les torrents et les petits lacs pyrénéens nourrissent des truites et beaucoup d'écrevisses. Toutes les eaux qui descendent des mont, roulent des grains d'or, et l'Ariège doit son nom à cette circonstance (Aurigera). Cette richesse, autrefois mise à profit, est aujourd'hui très négligée. Il y existe aussi des mines de plomb argentifère , de plomb , de cuivre , de zinc , de houille , inex-
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ploitées ; mais les gr. richesses ae ce aepart. en ce genre sont ses dépôts de minerais de fer. Le plus riche est la mine de Rancié, qui donne un produit annuel de près de 2 millions 1/2 , et alimente 60 forges à la catalane, des aciéries, des martinets. Mas-d'Azil a une mine d'alun aussi bon que celui de Rome, et qui en donne 1,500 quintaux par an. Le polissage du jayet, le débita^ du marbre et de l'albâtre font mouvoir quelques usines. Cex, Ripât, Audinac, ont des établissements d'eaux minérales. L'industrie manufacturière du départ, n'est pas très étendue, et a principalement pour objet la fabrication de toiles de lin et de chanvre, de bonneterie, de papeterie, cuirs et mégisserie. Les communications intérieures se font par 5 gr. routes royales et 13 départementales, et celles avec l'Espagne par 55 ou 36 cols ou passages (ports) , dont 2 ou 3, ceux de Puy-Maurin, Seguler et Orle, sont praticables en tout temps. Le fer est le principal objet d'importation , et provient en gr. partie de la vallée de Vic-Dessos ; puis la résine, la poix, la térébenthine, le liège, le marbre, des fruits secs. Les habit, tirent beaucoup de laines de l'Aragon, pour la revendre dans les autres départements ; ils donnent en échange du bétail, des étoffes , des toiles , des merceries et quelques grains. Revenu territ. , 9,841,000 fr. ; principal des contributions : foncière, 593,511 ; personnelle et mobilière, 166,500 ; portes et fenêtres, 100,831.
La popul. du départ, de l'Ariège était, en 18 i2, de 265,607 habit. , répartis dans 5 arrondissements : Foix (92.300), St.-Girons (94,551 ) et Pamiers ( 78,756) , 20 cant. et 556 com. 11 fait partie de la 10" division militaire , du 20e arrond. forestier, forme le diocèse de Pamiers, ressort à la cour royale et dépend de l'académie de Toulouse; il envoie 5 députés à la chambre. Foix, ch.-l.
ARIENZO, v. du roy. de Naples (Terre de Labour), fondée, dit-on, par les Normands. 10,800 habit. A 2 1. 3/4 N.N. O. de Nola.
ARINOS , riv. du Brésil ( Mato-Grosso ) , affl. du Tapajos. Cours, 1001.
ARINTHOD, bg. de France (Jura), ch.-l.
de cant. 1,500 habit, g] distribution. 2g*?. A 7 1. 1/2 S. de Lons-le-Saulnier.
ARISPE, v. du Mexique ( Senora), ch.-l. de l'état. 7,600 habit. A 1501. N. de Sinaloa.
ARISTON, île découverte par G. D.de Rienzi, près de l'île Basilan , dans l'archipel de Holo, Jolô, Soulou, ou mieux Soulong; elle est située au S. de l'île du Tribun , par 6° 26' et quelques secondes lat. N., et 119° 40' long. E. Elle a reçu le nom du meilleur ami du découvreur, du savant André Ariston , qui fut son guide dans son premier voyage en Orient; elle ne lui offrit que des djongles épaisses, de hautes fougères , de gros bambous et quelques éry thrinas ; il y aperçut seulement trois pêcheurs soulongans qui faisaient cuire des casques pavés , magnifique coquillage qu'il regretta beaucoup de voir brûler, et dont ils mangeaient l'animal. Ils avaient leur provision d'eau dans de gr. bambous, ce qui lui fit penser que cette ile n'avait ni eau ni habit. ; mais ce qu'il ne put pourtant pas assurer. Elle est basse et petite. Elle n'est mentionnée ni décrite nulle paît.
ARK A USAS, riv. des États-Unis, qui prend sa source dans les monts Rocheux , entre celles de la Platte et du Rio-del-Norte, coule au S. E. et se jette dans le Mississipi , par une emb. de 1 ,200 pieds, après un cours de 720 1. L'Arkansas est, après le Missouri , le plus gr. affl. du Mississipi. Sa navigation est gênée par un gr. nombre de courants rapides; cependant, il est à peu près toujours praticable jusqu'au contl. du Mocho, sur une étendue de 220 1. 11 reçoit de nombreux tributaires.
ARE.ANSAS , territ. des États-Unis. sit.
entre les 53° et 36° 50' de lat. N., et les 92° et 102° 20' de long. O., ayant au N. l'état du Mississipi , à l'E. ce fleuve , au S. et à l'O. la Louisiane et le Mexique. Il a 16,462 1. carr. , et avait 50,285 habit, en 1850, et 25 comtés. Sa surface, traversée au centre par les monts Ozark , est montueuse dans certaines parties , quoique généralement peu élevée , et offre d'immenses plaines bien arrosées et couvertes de riches pâturages. De gr. riv. le traversent de l'E. à l'O. pour aller gagner le Mississipi, qui forme sa frontière or., telles sont l'Arkansas et ses affl., le Yerd-de-Gris , la Mocho , Flllinois et la Canadienne , puis la Red-Rivar, la White-River et la Saint-François, dont le cours est de quelques centaines de lieues. Le climat y est chaud et humide à l'E., mais de plus en plus tempéré à mesure que l'on gagne l'O. Il n'y a encore qu'une bien minime partie du sol de défriché. On y recueille du riz, du mais, du froment, du coton, du tabac, et on y cultive la vigne, le pêcher, le chanvre. Des gr. troupeaux de brian et de chevaux paissent dans les vastes plaines. 11 existe dans l'Ozark, à Polossi, de riches mines de plomb, et ailleurs du fer et de la houille, ainsi que du sel. Le territ. d'Arkansas est encore habité par la tribu qui lui donna son nom, et par lesOsages. Son ch.-l. est la bourgade d'Arkopolis.
ARKABJSAS ou O-Gouafi-Pa, peuple indigène des Etats-Unis qui a donné son nom à la rivière et à l'état ci-dessus, qu'ils habitent. Il compte 600 individus, dont 200 guerriers.
ARKANSAS ou Le Poste , pet. v. des États-Unis ( Arkansas). Elle doit son origine à un poste fondé par des Français vers la lin du xvne siècle , et est encore cependant fort peu importante. A 25 1. du confl. de l'Arkansas et du Mississipi.
AREANGARTESAIi; , pet. v. d'Angleterre (York). A 5 1. 1/2 O. de Riclimond. 1,500 habit.
AEEHANGHELSK (Archangel), gouv.de Russie , qui comprend la partie septentr. de cet emp. depuis le 61e parallèle N. On évalue son immense superf. à 52,720 1. carr., avec 265,000 habit. Il est divisé en 8 distr., et a pour ch.-l.:
AREEANGHIXSK (Archangel),x .sit. près de l'emb. de la Dvina septentr. dans la mer Blanche ; archev. Elle est bâtie en bois , mal pavée, compte 15 églises, dont 2 réformées, 1 couvent, 1 séminaire, et possède 1 école de marine, 2 chantiers pour la construction des vaisseaux de guerre et de comm., des fabr. de savon, de toiles et de suif, 1 raffinerie de sucre, des corderies, des tanneries , 4 brasseries et 1 distillerie de térébenthine. L'édifice le plus remarquable e>t un
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bâtiment en pierre ou l'on met les marchandises à l'abri des incendies. On y arme pour la pêche de la baleine et du hareng. Le port est embarrassé par un banc de sable dangereux; les navires n'y trouvent d'ailleurs pas plus de 1 1 pieds d'eau. "4rkhanghelsk a été fondé en 1584 par le tsar Ivan Vassiliévitche. C'est aujourd'hui l'entrepôt du comm. de la Russie seplentr. On y compte 10,000 habit., parmi lesquels sont beaucoup d'Anglais. Elle est à 165 1. N. E. de St.-Pétersbourg. Lat. N., 64° 31' 40"; long. E., 38° 7 30".
arkhanghex.sk (Nouv.). Ile de Sitka.
Établ. russe sur la côte N. O. de l'Amer, sept. Il y a un bon port, on y fait le commerce de pelleteries. 1,000 habitants.
ARKHANGHE&SK , bg. de Russie (Orenbourg) , avec des usines à cuivre qui occupent 720 ouvriers. A 5 1. 1/2 E. de Menzélinsk.
AîiKiKO, pet. v. de la côte d'Abyssinie, au fonddelabaiedeMassouâh. Résidence d'un naïb ou gouverneur, duquel dépend, pour les voyageurs, l'entrée du pays demontagnes. Elle ne consiste qu'en 3 à 400 chétivescabanes déterre. C'est l'un des entrepôts du comm. de l'Abyssinie.
ARKOPOXiZS ou Little-Rock , pet. v. des États-Unis, ch.-l.del'étatd'Arkansas, quoiqu'elle ne compte encore que 500 habit. Elle s'élève sur l'Arkansas par 34° 35' de lat. N., et 94° 20' de long. O. Sa popul. ne tardera pas à s'accroître.
ÀRÏ.AKTC, pet. v. de France (Puy-de-Dôme), dans une position agréable , sur " la Dolore ; ch.-I. de cant. Fabr. de rubans de fil et de menue mercerie. 3,567 habit. El. A 31 1. 1/2 S. d'Ambert.
AR1.AY, bg. de France (Jura), sur la Seille. 4,734 habit, A I l. 1/4 E. de Bletterans.
ARLES (Arelas ou Aretate), v. de France (Bouches-du-Rliône) , sur la rive gau. du Rhône, ch.-l. d'arrond. et de cant.; tribunal de lre instance et de comm. Ses rues sont étroites; ses maisons vieilles et mal bâties. On y remarque l'hôtel-de-ville, où se voit une copie de la Vénus trouvée ici et dite Vénus d'Arles; un obélisque qui décore la place, où s'élève un édifice, un amphithéâtre qui n'a jamais été achevé, les ruines de deux temples, d'un arc-de-triomphe, d'un capitole sous Roland, des tombeaux et d'autres fragments qui prouvent son ancienne splendeur sous les Romains. Elle possède une pet. bibliothèque et 1 musée d'antiquités. Une centaine de bâtiments remontent annuellement le Rhône jusqu'au port d'Arles , et reviennent y chercher des vins, des blés, de l'huile, des fruits. Ses saucissons sont renommés. Il y a des marchés à graines deux fois par semaine , dont les prix servent de mercuriale. Arles fut à une. époque la métropole des Gaules. Constantin , l'ayant rétablie en 270, y fixa sa résidence pour quelque temps; alors elle était très florissante. En 815, elle devint la capit. d'un roy. auquel elle donnait son nom, se constitua en républ. au xne siècle, et se rendit en 1251 à Charles d'Anjou. Le plus célèbre des conciles qui s'y sont tenus est celui de 314. 20,236 habit, ei. g£ ;. A 16 1. N. O. de Marseille. Lat. N., 43° 40'" 31"; long. E., 2° 17' 32".
ARiKHEiM., bg. de Suisse (Bàle). Il pos-
sède le plus beau jardin de la républ. helvétiqu". A 1 1. 3/4 S. S. E. de Bâle.
ARtEur, com. de France (Nièvre). 2,442 habit. A 2 1. 1/4 de Château-Chinon.
AR1EUX, bg. de France (Nord); ch.-l. de cant. 1,745 habit, (la com.) E. A 2 1. 1/4 S. de Douai.
ARZ.OM (Orolaunum), pet. v. de Belgique (Luxembourg) , sur une colline au milieu de forêts; avec des fabr. d'étoffes pour manteaux, de faïence, et des forges qui y donnent lieu à un gr. comm. de fer.— Cette v. est d'une haute antiquité. Elle est célèbre par les victoires que le général Jourdan y remporta sur les Autrichiens en 1793. 3,200 habit. A 51. 3/4 0. N. O. de Luxembourg.
ARMAGH (Regia), v. d'Irlande, sur une colline; ch.-l. d'un comté, résidence de l'archev. primat de l'Irlande, dont on remarque le palais élevé par l'archev. Richard Robinson. C'est à cet homme qu'Armagh doit aussi 1 église paroissiale, 1 bibliothèque, 1 observatoire, 1 école gratuite. Armagh était au moyen-âge très florissante, le siège d'une université célèbre, la cap. de l'île. On n'y compte plus que 7,000 habit. A 25 l. N. de Dublin. Lat. N., 54° 21'; long. O., 8° 57'.
ARMAGNAC, anc. prov. de France qui faisait partie delà Gascogne, et forme aujourd'hui le départ, du Gers.
ARMANCE, pet. riv. de France (Aube- Yonne), qui se jette dans l'Armançon à St.- Florentin. Cours, 10 1., dont 8 sur lesquelles on flotte des bois de la forêt de Chaource destinés à Paris.
ARMANÇON, riv. de France, qui prend sa sour. au S. de Pouilly (Côte-d'Or), passe à Sens, arrose ledépart. de l'Yonne, et sejettedans l'Yonne à 41. 1/2 N. d'Auxerre. Cours, 571., dont 27 flottables à bûches perdues, depuis Montigny jusqu'à Brisson, et 5 flottables en trains, depuis ce dernier endroit. Le canal de Bourgogne longe cette rivière.
ARMÉNIE. Contrée de l'Asie, partagée de nos jours entre la Turkie, la Perse, la Russie et quelques princes kourdes indépendants, et dont l'histoire est citée dans la plus haute antiquité. L'Arménie contient une surface d'env. 600 1. carr., et s'étend depuis les bords de l'Euphrate jusqu'à l'emb. du Kour (l'ancien Cyrus) dans la mer Caspienne; et du N. au S., depuis la Géorgie et le mont Caucase jusqu'aux limites mérid. du Diarberk. Sa surface, âpre et montueuse, est traversée par les différentes chaînes du Taurus, dont dépend l'Ararat. Le climat est plutôt froid que chaud. Le pays est en général fertile et bien arrosé, et convient plutôt à l'éducation des bestiaux qu'à l'agriculture; cependant les plus beaux fruits des pays méridionaux y réussissent. Les mont, sont riches en mines de fer et de cuivre. Ses habit, se composent en partie d'Arméniens proprement dits, cle Turkomans, qui vivent dans les plaines avec leurs nombreux bestiaux , et d'un pet. nombre d'Osmanlis, de Grecs et de Juifs.
La div. de cette contrée a toujours été soumise aux changements de ses nombreux maîtres, toutefois la plus générale et la plus simple est sa div.
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en pet. et gr. Arménie. Celte dernière est sit. au S. du Caucase, et comprend un partie les paschàliks d'Arzroum, Amid, Kars et Van, et en partie la prov. persane d'Erivan , qui a été cédée à la Russie par la paix de 1828. L'autre , appelée aujourd'hui Aladouli ou Pégiau , appartient eu entier aux Osmanlis , et est divisée dans les 2 paschâliks de Marasche et de Siwas. L'Arménie turke fut conquise en 1828 parles Russes; mais, lors de la paix d'Andrinople, elle fut rendue à la Porte, à l'excepticn du territ. qui s'étend jusqu'au fi. Tscheroki.
Lagr. Arménie est bornée àl'E. par PEuphrate, qui la sépare de la pet. Arménie ; au S., par une branche du Taurus, qui la parcourt dans toute son étendue, en traversant la Mésopotamie et le pays des Kourdes; à l'0.,par l'Aderbaïdjan et la mer Caspienne ; et au N., par la Colchide, Plbérie ou Géorgie , et le pays des Aghevans , qui est l'Albanie des Grecs et le Daghestan des modernes.
L'Arménie contient beaucoup de lacs , dont le plus gr. est celui de Van. Il se trouve dans la partie mérid. au-delà du Tygre. Si l'on en croit les Arméniens , ou Haïkans , il aurait -400 milles de longueur sur 60 milles de largeur. Ses eaux sont salées; aussi l'appelle-t-on quelquefois à cause de cela la Mer salée : il contient plusieurs îles. Les Arméniens le nomment ordinairement la mer d'Aghthamar, du nom d'une de ses îles, où réside un patriarche arménien. On l'appelle encore le lac ou la mer de Peznouni , d'une prov. sit. à son bord occ. ; et quelquefois le lac Vasbouragan, d'une prov. qui l'entoure de trois côtés. A l'E. du lac de Van," se trouve le lac de Iebriz ou d'Ourmiàh , qui a 130 milles de long sur la moitié env. de large. Au milieu, se trouve un chat, très fort , élevé par l'ordre de l'empereur mongol Houlakou , et destiné à la garde de ses trésors. Les Arméniens lui donnent aussi ordinairement le nom de lac d'Ormi ou d'Ourmich. Strabon le désigne sous le nom de Mantiané. Le lac d'Ourmiàh est environné de tous côtés par des mont. ; au N. E. et à l'E., par les monts Schend et Silon ; au S. et à l'O., par les mont, de l'Irack persan , du Kurdistan et de Karah-dagh,qui veut dire montagne noire. Dans la partie septentr. de l'Arménie , sur la rive gau. de l'Araxes, se trouve le lac de Sévan, ainsi nommé de l'île de Sévan, dans laquelle est bâti un couvent d'une antique célébrité. De tous côtés, il est dominé par les h. mont, qui l'entourent. En outre de ces gr. lacs , il s'en trouve une multitude de pel. ; ceux entre autres des env. de la v. d'Arzroum y sont en telle quantité, que les mont, voisines en ont pris les noms de mont, de Bin-Gueul, ou des mille lacs.
Les principales v. de l'Arménie sont Garin, connue dans l'Orient sous le nom d'Arzroum, et, selon Amid , la plus gr. v. de l'Arménie. Iber, ordinairement Ysber ; ses env. sont riches en mines d'or et d'autres métaux. Eaïbouth, en turk Baïbourt. Erez, ordinairement Erzenga, v. aussi anc. que célèbre. Thortan, fameuse par un temple du dieu Parscham , et Pakarhindsch. La prov. d'^rarad, au centre de l'Arménie ; l'Araxes la divise en deux parties , en la parcourant dans toute sa longueur de l'O. à l'E. ; l'une appartient à la Perse , et l'autre à la Turkie. Fagharschaian, fondée
dans le xie siècle par le roi vaghars Gars ou Kars. Ani , capit. de toute l'Arménie , contenait, dit-on , dans le xie siècle, 10,000 niaisons et 1,000 églises. Fagharschabad, déjà célèbre dans la plus haute antiquité. Ardaschad, qui fut pendant longtemps la capil. de l'Arménie, était nommée Arlaxata par les Grecs. Armavir , antique cité, au N. de l'Araxes. Nous remarquerons dans la prov. de Vasbouragan la v. de JVaJihidjevan , l'une des plus antiques de l'Arménie , aujourd'hui Nakhdjewan. Nous citerons encore les v. de Khoï, Ahrom, Magou , Ean, au S. E. du lac auquel il donne son nom : selon les Arméniens, c'est une des v. les plus anc. de leur pays, et elle aurait été fondée par Sémiramis, qui de son nom l'avait, dit on , nommée Schemiramagard. Il existe à Abaran, près de Nakhdjewan , depuis le commencement du xve siècle , une mission de dominicains, entretenue par les papes, et administrée par un religieux qui prend le titre d'archevêque de Nakhdjewan, et qui réside cependant à Abaran. Edesse , en arménien Etesia et Ourha, fut aussi pendant quelque temps la capit. de l'Arménie. Xisibe , v. fort anc, en arménien Medzpin; elle servit de résidence à Tigranes , qui y fut assiégé par les Romains; on n'en voit plus que les ruines. Amil ou Amid; les Turcs l'appellent Eura-Amid, c.-à-d. Amid la Noire.
La petite Arménie ne reçut d'abord ce nom qu'à la partie or. de la Cappadoce, du côté de l'Euphrate; plus tard on comprit sous cette dénomination toute la Cilicie.etla Syrie septentr., appelée Comagène dans l'antiquité, et Euphratèse dans le moyen-âge. La chaîne du Taurus, Doros en arménien , qui sépare la Cilicie de la Cappadoce, rejoint vers l'E. les mont, qui s'étendent entre la gr. Arménie et la Mésopotamie, et se prolonge jusqu'aux mont, des Kourdes, divise la pet. Arménie en deux parties. Il se trouvait dans cette chaîne de mont., au xne siècle, une gr. quantité de couvents syriens et arméméniens. Les mont, de la pet. Arménie donnent naissance à beaucoup de fl. qui se jettent au N. dans la mer Noire, à l'E. dans l'Euphrate, et au S. dans la Méditerranée. Le fl. Halys est le plus considérable de tous ; on l'appelle en arménien ^i's,eten turk Kizil-Irmak, H. rouge. Il se jette dans la mer Noire , après avoir traversé l'anc. v. de Sébaste. La pet. Arménie est aujourd'hui soumiseentièrement aux Turks. Les Arméniens la divisent ordinairement en cinq parties : la première, la deuxième, la troisième , l'Euphratèse et la Cilicie. Les principales v. de ces prov. sont Césarée, Jesaria en arménien, gr. v., et le siège d'un archevêque arménien. Ce ne fut que dans le xie siècle que les Arméniens s'établirent dans la Cilicie, qu'ils occupent maintenant totalement. Aïas, sur la frontière, entre la Cilicie et la Syrie, est une v. assez remarquable, et semble être VIssus des anciens. Adane enfin, v. assez importante, près du fl. Sihan; et Darson ou Tarsous, déjà très célèbre dans l'antiquité et aujourd'hui capit. de la Cilicie.
Les Arméniens sont généralement des hommes tranquilles, honnêtes, intelligents et très sobres, se contentant dans leurs voyages d'un peu de farine , de biscuits , de poissons fumés et de fruits secs. Ils sont adroits s mais généralement fidèles
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et probes. Leurs femmes et leurs entants montrent une grande soumission. Leurs vêtements sont en général d'une couleur foncée. On les distingue en Turkie par un kalpak, espèce de bonnet de laine noire d'Astrakhan , de forme sphérique. Les Arméniens ont de nombreuses communautés hors de leur pays ; en Perse , par exemple , à Ispahan , à Cfrirâs , à St.- Pétersbourg , Moscou , Astrakhan , et dans les gouvernements du Caucase, en Egypte, et même dans l'Inde; quelques uns se sont aussi établis à Londres, à Amsterdam, et à Paris. On les trouve cependant en plus gr. nombre dans la Turkie ; et à Constantinople , leur patriarche (katholikos) est placé par la Porte sur la même ligne que le patriarche grec. En 1828, les catholiques-unis arméniens furent subitement bannis en Asie , par un firman du sultan , au nombre de 50,000, parce que leur patriarche à Constantinople n'avait pu s'engager à répondre de la fidélité des Arméniens qui se trouvaient dans les prov. conquises par les Russes. La paix une fois conclue , on leur permit cependant de revenir. On porte le nombre total des Arméniens à 1,551,000, dont 200,000 à Constantinople et ses env. , 100,000 en Perse, 40,000 dans l'Inde, et 10,000 dans la Hongrie et les autres parties de l'Europe. — Extrait d'un art. de M. Poley.
La langue des Arméniens appartientàla famille que j'ai appelée hind-iran -slavo -germanique dans mon art. Asie. Leur littérature sacrée est assez riche. Un gr. nombre de manuscrits arméniens ontété brûlés parleurs conquérants. Après eux ,Timour, en 1 402, fit transporter tous les livres qu'il trouva dans une tour à Samarkand, où il les enferma, et où ils sont peut-être encore. Moïse de Khoren, le plus remarquable et le plus classique de tous les écrivains que l'Arménie vit naître au Ve siècle, se rendit surtout célèbre par son Histoire de l'Arménie, publiée à Venise en 1752, qui remonte jusqu'à l'année 441 de notre ère. Il composa en outre une Rhétorique, publiée à Venise en 1796 ; une Géographie, dont M. Saint-Martin a publié en 1819 la meilleure et la plus nouvelle édition ; une foule de petits ouvrages, de lettres, d'homélies, et un commentaire sur la grammaire arménienne. De tous les savants modernes qui se sont occupés avec fruit de la littérature arménienne , ceux à qui l'on doit les plus heureux résultats sont, Saint-Martin , mort à Paris en 1852; Zohrab, mort en 1829; Aucher, Florival et Neumann.— G. L. D.
DE RlENZI.
La hiérarchie ecclésiastique des Arméniens diffère peu de la grecque. Le chef de l'église , le katholikos , a son siège à E ' tschmiadzin , couvent près d'Erivan , capit. de l'anc. Arménie persane, dépendant aujourd'hui de la Russie, et au pied de l'Ararat. Comme les Grecs, les Arméniens sont superstitieux et fort attachés aux anc. formes; leurs mœurs cependant sont moins corrompues. C'est surtout parmi eux que se rencontre encore celte vie domestique toute patriarcale de l'anc. Orient. — Poley.
L'Arménie a été, à diverses époques, le théâtre de gr. événements. Elle a eu , à différentes reprises, des souverains particuliers, mais ils ne surent jamais se maintenir; et l'histoire atteste
que tous les conquérants célèbres qui ont paru en Asie l'ont tour à tour soumise à leurs armes. Les anc. géographes divisaient l'Arménie en gr. et pet., et en majeure et mineure. Cette div. eut lieu sous les Séleucides , à peu près 200 ans avant l'ère chrétienne , et continua de subsister, avec quelques modifications, jusqu'à ce que cette partie de l'Asie fut subjuguée par les Sarrasins et les Turks, au xme siècle.
ARBEEKTIERSTADT, en hongrois, Szamos Ujvar, v. libre du roy. de Transylvanie, sur la Szamos ; elle est habitée par des Arméniens, qui fabriquent des étoffes et commercent en bétail. A 8 1. N. O. de Klausenburg.
ARMENT, vg. de la Haute - Egypte , qui occupe l'emplacement de l'anc. Hermontis. A 8 1. 1/2 N. d'Esnèh.
ARMENTIÈRES, v. de France (Nord), sur la Lys , ch.-l. de cant. Fabr. de linge de table , de toiles et d'indiennes , de tabac , de savon noir, raffineries de sel, distilleries de genièvre, tuileries, poteries, tanneries, construction de bateaux. 6512 habit. ^. «gnig. A 51. O. N.O. de Lille.
ARNAC - Ii A - POSTE , corn, de France (Haute-Vienne), g^. 1,792 habit. A 9 1. N.E.de Rellac.
ARNAC-FOMFADOÏÏR, v. de France (Corrèzeï, avec un beau haras royal. 1 ,200 habit, (la com.). AILS. O. de Lubersac.
ARNAU, v. de Bohême (Biczon), sur l'Elbe, près de ses sources. Gr. fabr. de toiles, teintureries, mines de cuivre. 1,500 habit. A 6 1. 1/2 N. E. de Gitschen.
ARNAUTES. Voy. ALBANIE.
ARNAY-lE-DUC, pet. v. de France (Côted'Or), près de l'Arroux , ch.-l. de cant. Fabr. de draps, serges, droguets, toiles, tanneries. Com. de grains, chanvre, bétail et laines. 2,445 habit. ÊE3- %g£- A 6 1. 1/2 O. N. O. de Beaune.
AR97EBERG, pet. v. de Prusse (Magdeburg), sur l'Elbe. Fabr. de toiles, comm. de blé. 1,500 habit. A 2 1. 5/4 N. E. de Redal.
ARUTÈKE, com. de France (Nord). 1,495 habit. , à 1 1. O. de Cassel.
ARBTHEM, v. de Hollande, ch.-l. de la Gueldre. Elle s'élève sur la rive dr. du Rhin , au pied de la mont, de Velhuwe. Ses fortifications ont été élevées par Colhorn. Elle est bien bâtie , et a dans ses remparts de jolies promenades. Ses édifices principaux sont le bâtiment Prinzenbau et l'église de St.-Euzèbe. Elle possède 1 société d'architecture et de dessin , 1 collège, 1 société littéraire , un conservatoire de musique, quelques fabr. et un beau & . 10,000 habit. A 12 1. 1/2 E. S. E. d'Utrecht.
ARHTO, la principale riv. de la Toscane. Elle prend sa source dans les Apennins , passe à Florence et se jette dans la Méditerranée , à 5 1. au-dessus de Pise. Cours, 55 L, en partie flottables, en partie navigables. La navigation commence au dessus de Florence. Ce fl. communique au Tibre par le canal de la Chiana , et à Livourne, son emb., par un canal.
ARNON, riv. de France (Cher), qui se jette dans le Cher, un peu au dessous de Vierzon. Cours , 29 1. , dont 16 flottables , depuis Lignières jusqu'au Cher.
ARNSBERG , rég. de Prusse, dans la West*
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phalie, au S. de celles de Minden et de Munster. Elle a 595 1. carr., 448,000 habit., U v., 20 bgs. et 1,119 vgs., et est divisée en 14 cerc. Son ch.-l. est
ARNSBIRG , ou Are.nsberg, pet. v. sur la Ruhr, avec 1 chat, et un gvmnase. Fabr. de toiles. 3,000 habit. A 125 1. S. 0. E. de Berlin.
ARNST^lBT , pet. v. de la princ. de Schwartburg-Sondershausen , sur la Géra , avec
1 chat, et 1 collège qui a 1 cabinet d'histoire naturelle. Fabr. de toiles de coton et de laiton. Comm. de blé, bois, laine, pelleteries, denrées coloniales. 4,500 habit. A 3/4 1. S. S. E. d'Erfurt.
ARNSTEIN , pet. v. de Bavière ( B.-Main ). Comm. étendu de grains et de vin. 1,800 habit. A S 1. 3/4 N. de Wurzburg.
ARORSZALIAS , bg. de Hongrie (dislr.
des Juziges). Lieu de passage et d'entrepôt du comm. de la Haute-Hongrie avec Pest. Très peuplé. A 16 1. E. N. E. de Pest.
AROliSEAT, pet. v. de la principauté de Waldeck, sur l'Aur, résidence du prince et de l'administration. On y remarque le chat, princier. Fabr. d'étoffes de laine et de coton. 1,400 habit. A 4 1. N. de Waldeck.
ARON , pet. riv. de France (Nièvre), qui sort de l'étang d'Aron , d'où s'écoule aussi le Beurson , se dirigeant dans une direction opposée. Elle se jette dans la Loire, au dessous de Decize. Cours, 17 1., dont 6 navigables depuis Ysenay, et le reste flottable pendant 4 mois.
ARON, com. de France (Mayenne ). Forge considérable. 1,530 habit. A 1 1. E. de Mayenne.
ARONA, pet. v. des États Sardes (Novare), sur le lac Majeur, et qui a vu naître St. Charles- Borromée , auquel sa famille a fait élever, dans ie voisinage, une statue colossale en cuivre. Elle a 70 pieds de hauteur. Il y a auprès une belle église. & et comm. important. 4,000 habit. A 81.1/2N. N. O. de Novare.
AROUCA, bg. du Portugal (Beira), où l'on file beaucoup de lin. 5,500 habit. A 9 1. 1/2 S. O. de Lamego.
AROUN , v. de Perse ( Irak), avec des fabr. de soieries et 12,000 maisons. Al 1. N. O. de Kachan.
ARPAJON ou Le Pajon, com. de France (Cantal). 2,254 habit. A 3/4 de 1. S. d'Aurillac.
ARPAJON , pet. v. de France ( Seine-et- Oise), dans une vallée fertile, au confl. de l'Orge et de la Remarde, ch.-l. de cant. Tanneries, comm. de farine. 2,165 habit. ^. 35*?. A 5 1. 0. de Corbeil.
ARPIWO (Arpinum), pet. v. du roy. de Naples (Terre de Labour), fondée, dit-on, par les Volsques-Ausènes , et qui s'élève sur l'emplacement du municipe romain d'Aipinum; lieu natal de Cicéron et de Marius. 10,000 habit. A
2 1. 1/2 S. de Sora.
ARQUA (Arquata), bg. du roy. Lombardo-
Vénitien (Padoue). On y voit la maison de campagne de Pétrarque et son tombeau. 10,000 habit. A 4 1. S. O. de Padoue.
ARQUES , pet. riv. de France (Seine-Infér.) , qui se jette dans la mer près de Dieppe, où son emb. est fermée par une écluse. Elle a 11 1. de cours.
ARQUES, bg. de France (Seine-Infér.), sur
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le penchant d'une hauteur dont le sommet est occupé par les vastes ruines d'un vieux chàt.fort, et au pied de laquelle coule l'Arques. A quelque dislance de là, sur les coteaux opposés, on voit la colonne mémoratrice de la bataille de 1589, entre Henri IV et le duc de Mayenne. 1,500 habit, Ail. 1/3 S. S. E. de Dieppe.
ARQUES, com. de France (Pas-de-Calais).
2,190 habit. A 3/4 de 1. S. S. E. de St.-Omer.
ARQUIAST, com. de France (Nièvre). 1,690 habit. Ail. 5/4 E. de Neuvy-sur-Loire.
ARRADON, com. de France (Morbihan).
1,364 habit. A 1 1. S. O. de Vannes.
ARRAH, v. de rHindoustàn (Bahar), gr., bien peuplée et industrieuse. Ail. 1/2 de Palma et à la même distance du Gange.
ARRAN ( Fane. Brandinos) , île sur la côte occ. d'Ecosse, à l'emb. de la Clyde. Elle est montagneuse et habitée par près de 7,000 individus, qui s'occupent de l'éducation du bétail, de la pèche du saumon , des harengs dont abonde la mer voisine , et de la fabr. d'étoffes de laine et de toiles. Il y a 2 & et 2 paroisses.
ARRAS , v. de France ( Pas-de-Calais ) , sur la Scarpe et le Crinchin, ch.-l. d'arrond. et de cant. , évèc. suffragant de Paris , place forte de 2e classe, tribunaux de lre instance et de comm. Elle est bien bâtie, et défendue par une citadelle élevée par Vauban en 1640. On y remarque la cathédrale , l'hùtel-de-ville , plusieurs places , le beffroi. Arras possède 1 belle bibliothèque , avec collection de tableaux , de gravures et d'objets d'arts, 1 académie de belles-lettres, 1 société littéraire, 1 société d'encouragement pour les arts, 1 jardin botanique, l'école des sourds et muets ; des fabr de dentelles , de toiles de coton , de bas de fil et de coton , de bonneterie, d'étoffes de laiue , d'amidon, de pipes, des filât., des tanneries, des corroieries, des raffineries de sucre et de sel. Comm. en objets de ses fabr. , huile de colza et d'oeillette, savon, bière. Lieu natal de Damiens, des deux Robespierre et de Lebon. — Cette ville est fort anc. ; on pense que c'est VOrigiucum de Ptolé' mée et la Nemetacum de l'itinéraire d'Antonin, que César nomme Nemetocena. C'était la cap. des Atrebates, et plus lard celle de l'Artois. Elle a été cédée définitivement à la France par le traité des Pyrénées. 23,485 habit. A 441. (de poste) 1/2 N. de Paris. Lat. N., 50° 17' 34" ; long. E. , 0° 26' 10".
ARREAU, pet. v. de France (Hautes-Pyrénées ) , au confl. de la neste d'Aure et de la neste de Louron ; ch.-l. de cant. Fabr. de cordellats ou fleurets de la vallée d'Aure, de draperie grossière et de bonneterie de laine. Elle est très anc. 1,480 habit. ^. A 5 1. 2/3 S. E. de Bagnères en Bngorre.
ARRÉE, chaîne de mont, de France, qui , sous les différents noms de Menez , Fentresque, Menebret, et Arrée proprem. dit, se dirigent de la source de la Rame ( 4° 52' de long. O. ) à l'extrémité du départ, du Finistère, en couvrant toute la péninsule Armorique. Ces mont. , dont la hauteur moyenne est d'à peu près 500 mètres , sont granitiques , arides , et d'un aspect sauvage.
ARRÊNES, com. de France (Creuze). 1027 habit» Ail. 1/2 S. O. de Bénévent.
ART
ARRSNS, com. de France (Hautes-Pyrénées ). 1,092 habit. A 3 1. S. 0. d'Argelès.
ARRER, pet. roy. musulman de l'Afrique or. , dont la ville d'Arrer ou Harrer est la capit. C'est le noyau de ce fameux roy. d'Adel dont les anciens Portugais ont tant parlé. Il dominait jadis une partie de l'état de l'Adaiel (Adel) de nos caries, dont le ch.-l. est Zeyla, et toute la côte depuis cette ville jusqu'au cap Gardafoliy. Dans le xme siècle, il avait pour capit. Auça-Gourel ou Auça-Gouriel , nommée aussi Abxia. Cet état envahit souvent l'Abyssinie et montra un acharnement fanatique contre ses peuples chrétiens. Il est temps de rectifier ce point important dont je dois l'explication aux Somâlis , et de réparer cette omission qu'il faut reprocher à tous les dictionnaires géographiques.
ARROKT , coin, de France (Eure-et-Loir).
3,08 i habit. A 1 1. 1/2 N. N. 0. de Courtalin.
ARROBTCHES ( Septem Arœ), bg. du Portugal ( Alem-Tejo ). 5,000 habit. A 6 1. S. S. 0. de Portalègre.
ARRONES, com. de France (Allier). 1,062 habit. Ail. 1/2 0. S. 0. de Mayet-de-Montagne.
ARROS, com. de France (Basses-Pyrénées).
4,100 habit. A 3/4 de 1. N. N. 0. de Nay.
ARROS, riv. de France ( Hautes-Pyrénées), affl. de l'Adour. Cours, 17 1.
ARROU, groupe d'îles dont je n'ai pu trouver aucune description , auquel Malte-Brun , Balbi et d'Urville, n'ont consacré que six lignes, et dont on n'a nommé jusqu'à ce jour que quatre à cinq en altérant leurs noms ; il faut en compter, à ma connaissance, trente, dont trois sont assez importantes ; voici leurs noms véritables : Kobror, Maïkor, Tranna, Workar, dont le port est Longar; Waria, Kola,Wassia,Wadja, Wokan, qui a un port nommé Fanabol; Kalfani, Waham, Wamma, dont le port est Dobo ou Toba; Noba, Jeddin , Wanna, Marim , Doer, Karvar, Wateli , Jobdi , Kri , Bentogodjang , Ibabi , au N. de Maïkor; une autre île, Babi, au N. 0. de l'île Workar , et cinq à six dont j'ai oublié les noms : elles sont entre les 5° et 7° de lat. et les 432° et 155° de long, à l'E. Je les considère comme faisant partie de la Mélanésie et non de la Malaisie, ainsi que l'a fait Balbi, parce que les habit, ne sont pas Malais comme ceux de leurs voisins des trois îles. Elles sont entourées d'un récif qui entoure le N., le S. et toute la partie or. de ce groupe ; ces belles îles sont fertiles et bien peuplées. Une, entre autres, située au centre du groupe, surpasse en beauté tout ce que l'imagination des poètes orientaux a jamais conçu. C'est là que le grand oiseau de paradis s'élance comme un ballon, et se sert de plumes placées au dessous de ses ailes comme d'un parachute. Les naturels l'appellent l'oiseau du soleil ; il y est indigène , ainsi que le lori , dont les teintes rouges, variées et si brillantes, surpassent celles de la plus belle tulipe; et le papoua,dont le plumage d'azur est plus éclatant que l'azur des cieux ; le maïnou, au plumage d'un bleu foncé métallique. L'on y trouve le maïnat, dont la crête, le bec et les pattes resplendissent d'or, et qui est marqué d'une grande tache blanche au milieu de ses rémiges; et le paon, enorgueilli de sa parure ; et de petits oiseaux écarlates, d'une admirable beauté, se nourrissant d'épices qui exha-
lent de tous côtés leurs parfums aromatiques.
Cette île centrale a une anse assez commode; mais les indigènes, un peu farouches, ne permettent guère aux Européens d'y débarquer ; je conseillerai aux voyageurs de ne s'y rendre que sur un vorohoro avec un équipage beugui et vêtu comme eux. Ces îles sont gouvernées par des chefs indépendants. Les Hollandais avaient eu autrefois quelques établissements à Wamma, Maïkoz et Wadjir. M. le .baron Vander Kapellen , gouverneur général de l'Océanie hollandaise en 1824, y envoya deux bâtiments pour y réorganiser les anciens établissements et les relations avec ces indigènes ; mais il y éprouva plus de difficulté qu'avec les chefs des îles Key, qui sont vassaux des Hollandais. Les indigènes trafiquent avec la côte de la Papouasie ou Nouvelle-Guinée. Le groupe d'Arrou peut devenir une station importante de pêcheurs de cachalots, car ce cétacé , nommé improprement baleine à spermjceli, abonde dans les mers qui baignent les côtes de ces trente îles. Quelques baleiniers commencent à fréquenter ces parages. — G. L. D. de Rienzi.
ARROUX, riv. de France qui prend sa sour. dans le départ, de la Côte-d'Or, arrose celui de Saône-et-Loire , et se jette dans la Loire à Digoin. Cours, 231., dont 3 flottables, de Toulon à Gueugnon, et 4 navigables, de Gueugnon à son embouchure.
ARROTO DEX. PUERTO , bg. d'Espagne (Estramadure), dont l'église renferme de beaux tableaux de morale. Fabr. de draps et de faïences. 5,010 habit. A 4 1. 0. S. 0. Cacerès.
ARS, com. de France (Creuse). 1,155 habit. A 2 1. 1/2 N. 0. d'Aubusson.
ARSACXDE5. La terre des Arsacides fut découverte par Surville, et elle occupe l'extrémité N. 0. de l'archipel de Salomon. C'est, suivant Fleurien, parce que leshabit. montrèrent un caractère perfide et sanguinaire qu'il leur donna ce nom, les comparant aux fameux assassins, faussement nommés arsacides, de la Perse et de la Syrie. L'opinion de Bougainville était que ces terres appartenaient au groupe d'îles qu'il nomma Louisiade. Vile de Bougainville , ainsi nommée en l'honneur du navigateur français, est haute , montueuse , vers la côte N. E., et son extrémité boréale s'abaise insensiblement en une pointe de terre basse et resserrée , qui semble jointe à l'île de Bouka. Elle est peuplée. Sa position est de 5° 52' à 6° 55' de lat. S., et de 152° 14' à 155° 25' de long. E. Voy., pour les autres îles, le mot Salomon.
ARSENRÉ, b. de France (Charente-Inf.), à l'extrémité occ. de l'île de Ré, avec une pet. rade qui sert à l'exportation du sel de ses salines. 5,875 habit, g3 distribution. A 6 1. 1/2 0. N. 0. de La Rochelle.
ARSIIiZiE ou Axylaii (Julia Traducta), pet. v. de l'emp. de Marok , sur l'océan Atlantique, avec un pet. port défendu par un chàt.-fort. 1,000 habit. A 10 1. S. S. 0. deTangih.
ARS-SUR-MOSEILE, com. de France (Moselle). 1,598 habit. A 2 1. S. 0. de Metz.
ART, bg. de Suisse (Schwitz), sur le lac et à 2 1. 1/2 S. de Zug. L'église St.-George est digne de remarque , ainsi que l'immense bassin en granit d'une fontaine.
ARV
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ARTA , bg. d'Espagne , l'un des plus riches de l'île de Majorque. 8,000 habit. A 6 I. S. E. d'Alcudia.
ARTA , pet. v. de la Turkie d'Europe (Albanie), qui a pour port la pet. v. de Salagora , sur le vaste golfe d'Arta , près de l'emb. de la riv. de ce nom (l'anc. Arcthon). Archev. grec. Comm. de bétail , vin , tabac, coton, chanvre, cuir, etc. Le vaste golfe d'Arta, dit aussi de Prensa, est d'une navigation dangereuse. 9 à 10,000 habit. A 12 1. S. d'ianina. Lat. N., 39° 18'; long. E., 18° 44'.
ARTANA , bg. d'Espagne (Valence) , à 4 1. O. S.O. de Castillon de la Plana. 4,000 habit.
ARTANNES , com. de France (Indre-et- Loire). 1,000 habit. A 2 1. O. de Montbazon.
ART AS, com. de France (Isère). 1,250 habit. A 1 1. N. de St.-Jean-de-Bournay.
ARTANAY, bg. de France (Loire), ch.-l. de cant. Fabr. de couteaux renommés. (><]. agg. A 5 1. 2/3 N. d'Orléans.
ARTIRN , pet. v. de Prusse (Mersbourg), avec 1 gr. saline et 1 salpêtrière. 5,000 habit. A 3 1. 1/4 S. de Sangerhausen.
ARTHEZ, bg. de France (B.-Pyrénées) , ch.-l. de cant. 1569 habit, (la com.) A 2 1. N. N. O. d'Artix.
ARTHEZ -D'ASSON , com. de France (B.- Pyrénées). 1,372 habit. A 2 1. S. de Bourgneufen-Retz.
ARTHON , com. de France (Loire-Inf.).
1,797 habit. A 2 1. N. de Bourgneuf-en-Retz.
ARTIGAT, com. de France (Ariège). 1.204 habit. A3 1. N. E. du Mus-d'Azil.
ARTOIS , anc. prov. de France , qui forme la majeure partie du départ, du Pas-de-Calais.
ARTONKI , pet. v. de France (Puy-de- Dôme), dans un beau pays, sur la Morges. 1,892 habit, (la com.) A 1 1. 1/40. S. O. d'Aigueperse.
ARTZ , pet riv. de France (Morbihan), qui se jette dans l'Oreste,près de Redon. Cours, 151., dont 1 navigable.
ARUBA, pet. île des Antilles, appartenant à la Hollande. Elle est à 16 1. O. de Curaçao.
ARUDY, bg. de France (Basses-Pyrénées), ch.-l. de cant. 1,863 habit, (la com.) ^ distribution. A 3 1. E. S. E.d'Oloron.
ARUNDEL, pet. v. d'Angleterre (Sussex), sur l'Arun. Il s'y fait un gr. comm. de bois et de tan. C'était autrefois une place forte. 2,500 habit. A 5 1. O. de Chichester.
ARVA , comté de Hongrie , dans la partie septentr., ou entre la Gallicie et celui du Siptan. Il a 102 1. carr., 85,000 habit. 5 bg. et 96 vg.
ARVE, riv. des Etats Sardes (Savoie), qui descend avec fracas de la vallée de Chamouny, passe à Clum et Carouge , et se jette dans le Rhône. Cours, 20 1. Elle est très rapide et inonde ses rives.
ARVERT, bg. de France (Charente-Inf.), qui fait un comm. considérable en sel, vin, poisson frais et salé, et surtout en sardines. 2,402 habit, (la com.) A 1 1. S. de la Tremblade.
ARVEYRES ou St.-Pierre-de-Vaix, com.
de France (Gironde). 1,577 habit. AIL 1/4 S. E. de Libourne.
ARvieu, com. de France (Aveyron). 1,480 habit. A 3 1. E de Cassagnes-Bégenhès.
ARVIXIARD, b. des États Sardes (Savoie), avec des forges considérables. 1 ,200 habit. À 5 1. S. E. de Chambéry.
ARVIIUERS, com. de France (Somme).
1,140 habit. A 1 1. E. S. E. d'Hangest.
ARZAl, com. de France (Morbihan). 1,233 habit. A 2 1. S. E. de Murillac.
ARZAMAS, v. de Russie (Nejni-Novgorod), anc. et mal bâtie. 2 églises en pierre. Fabr. d'orfèvrerie et de savon, teintureries, tanneries, forges. Gr. comm. de toiles à voiles avec St.-Pétersbourg. 8,000 habit. A 23 1. S. de Nejni-Novgorod.
ARZANO, v. de France (Finistère), ch.-l. de cant. 1,876 habit. ( la com.) AILE. N. E. de Quimperlé.
ARZÉON (Jrsenaria), pet. v. de la régence d'Alger, prov. et à 8 1. N. N. E. d'Oran. On exporte par son port beaucoup de grains. Il y a près de là des salines.
ARZIGNANO , bg. du roy. Lombard-Vénitien (Vicence), dans une plaine agréable. Fabr. de drap, filât, de soie, teintureries, fours à chaux et à briques ; comm. de drap, toiles, soie grège, vins et bétail. 2 mines de houille aux env. A 5 1. 5/4 O. S. O de Vicence.
ARZON , com. de France (Morbihan), 2,210 habit. A 2 1. N. O. de Sarzeau.
ARZROUM, gr. v. d'Arménie, dont le nom arménien est Garin, dans une vaste plaine, très élevée , et au pied d'une haute montagne , non loin du -bras septentr. de l'Euphrate. Elle a acquis une gr. renommée par son industrie , principalement dans la fabr. des armes, et par son comm., surtout d'expédition et de transit, et sa popul. est d'env. 100,000 âmes. Parmi ses nomhreuses mosquées, on doit citer l'Ouloudjami, qui est immense; la douane, quelques uns de ses marchés , de ses bazars et de ses caravanserais , sont les édifices les plus remarquables. Dans l'ancien couvent, qui sert d'arsenal aux Turks , et qui remonte à la plus haute antiquité, les Russes ont découvert, pendant l'occupation de cette ville , des boucliers , des casques, des arcs, des hallebardes et autres armures du plus beau travail , qui paraissent avoir appartenu aux Arabes du temps des califes. Arzroum est un des boulevards de l'empire ottoman du côté de la Russie et de la Perse, et le ch.-l. du paschàlik de ce nom. Son paschà, en sa qualité de général en chef permanent de l'armée de Perse (iran-seraskeri), étend sa jurid. sur les territoires soumis aux paschâsde Kars, de Bayazid , de Van , de Mouch , de Moussoul , de Trébizonde, et sur la partie du territoire du paschàlik d'Akhal-Tsikhé {Tchildir) qui est restée au pouvoir des Turks ; mais son autorité est très bornée, surtout à l'égard des pasch as héréditaires de Van, de Mouch, de Bitlis et de Bayazid, qui sont pour ainsi dire des princes indépendants. Arzroum est à 180 1. de Constantinople. Lat. N., 59° 5'; long. E., 59° 26'.— Fontamer, Jacques Maccarthy et G. L. D. de Rienzi.
ASCAEATIiAN , riv. du Guatimala , qui se jette dans le golfe Dolu, près de Racapa. Son cours est de 100 1.
ASCAIM, com. de France (Basses-Pyrénées). 1,014 habit. AIL 5/4 S. E. de St.-Jean-de- Luze.
le
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ASCAIiOBJ, v. de Syrie (Palestine), détruite par Salàheddin à l'époque des croisades. A 10 1. S.O. deDjaffa.
ASCENSION" (L'île de l' ) est une terre basse mêlée de plaines et de hauts pitons qui présentent partout un sol volcanique semé de scories, située dans l'océan Atlantique par le 7° 55' 29" delat. S., et le 16° 45' 52" de long. occ. (mont, de la Croix). Elle a env. 5 1. de long sur 2 de large , et env. 50 milles de circonf. Cette île était déserte il y a quelques années ; mais en 18151e gouvernement anglais , craignant que quelque puissance ne vînt s'y fixer dans l'intention de délivrer le grand emereur qui gémissait alors à Ste. -Hélène sous es verrous d'Hudson-Lowe , y plaça un lieutenant de vaisseau avec 25 hommes. Aujourd'hui on y compte 110 marins avec 4 lieutenants, 1 chirurgien et son aide, 1 agent comptable, quelques soldats et 50 noirs, sous les ordres d'un capitaine : en tout22i hommes depuisl828.
Cette pet. colonie s'est déjà distinguée par des prodiges de patience et d'intelligence. On s'est d'abord occupé des routes, car les moyens de communication sont la méthode la plus sûre pour augmenter les relations , l'industrie et le commerce. Aussi ce sont les routes qui, d'abord, ont fixé partout l'attention des Anglais, dans leurs colonies comme dans la mère-patrie. La première, surtout, était indispensable: c'est celle qui conduit à Green-Mountain ( la montagne verte) et aux sour. du Dampier, à un mille et demi du rivage, et le seul réservoir d'eau douce que possède cette petite colonie , et elle est si peu abondante, que chaque homme est à la ration d'un gallon et demi d'eau par jour, et cela pendant toute l'année. M. Bote , gouverneur actuel , a fait creuser un réservoir pour avoir de l'eau en réserve en cas de besoin pour les cas de sécheresse et pour la provision des navires qui seraient dans un besoin pressant. L'eau qu'on donne aux bestiaux provient de la toiture de l'étable qui reçoit l'eau des nuages , et enfin on a placé de petits abreuvoirs dans différents lieux de la campagne pour les volailles qu'on a lâchés dans l'île.
Le navire de Dampier, le Rosback, ayant sombré en 1701 près de l'Ascension , l'équipage se sauva dans cette île, où il fut recueilli trois semaines après par un navire anglais. Ce fut Dampier qui découvrit le réservoir qui porte son nom , en suivant de loin un troupeau de chèvres qui allait s'y désaltérer. Les maisons y sont construites en pierre du pays. Autrefois il n'y avait que des chèvres, des tortues et du poisson, et on tirait les vivres du dehors comme on relire encore de la chaux , du plâtre, etc., du cap de Bonne-Espérance. Aujourd'hui on y joint des boeufs, des moutons, des cochons, des volailles, telles que-poules, dindes, pigeons, et même des légumes et des fruits d'Europe qu'on a obtenus dans l'établissement de Green- Mounlain, car cette terre n'a pas d'arbres à fruits indigènes.
Ce poste, situé sur le flanc d'une colline , est vraiment pittoresque et assez fertile, parce que des nuages humectent constamment cette partie de l'île , et que des matières volcaniques brisées ou décomposées est résulté une excellente terre
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végétale. C'est une oasis au milieu d'un pays sauvage et aride où , après l'action du volcan , il n'est resté que des cratères éteints et des pitons rouges et noirs. Les tortues de mer sont la plus grande richesse de l'île. Elles appartiennent à l'espèce verte (testudo viridis), ainsi nommée à cause de la couleur de sa graisse. Cette tortue est une excellente nourriture. Les femelles seules se rendent sur la grève de l'île pour déposer leurs œufs , de décembre en juin, dans un large trou qu'elles font dans le sable, et qu'elles recouvrent pour retourner à la mer. Elles pondent ensuite de 70 à 80 œufs, deux ou trois fois par saison. Les œufs ont un pouce et demi de diamètre. Elles paraissent vivre de fucacées. La vie de ces amphibies est fort tenace , et elles peuvent s'abstenir de nourriture trois ou quatre mois. Quelques unes de ces tortues pèsent jusqu'à 900 et même 1,000 livres , mais la partie mangeable ne dépasse pas 100 à 150 livres. Chaque homme de la garnison en reçoit une livre par jour en guise de bœuf. La graisse sert à faire une excellente huile pour la cuisine, et c'est de cette partie semi-cartilagineuse qui lie le dos au ventre qu'on fait la fameuse soupe de tortue, qui est aussi agréable qu'irritante. Cette viande est, au reste, d'une digestion facile. Les navires de relâche à l'Ascension en font des provisions , et les paient ordinairement 12 piastres la pièce (env. 60 fr.). On les prend avec la plus grande facilité , mais elles arrivent rarement en Europe, parce qu'elles souffrent trop pendant une longue traversée. — G. D. De Rienzi.
ASCENSION, baie du golfe du Mexique (Amérique septentr.), sit. sur la côte or. du Yucatan ; elle est semée au centre par une chaîne de pet. îles. Le centre est par 19° 20' de lat. N., et par 90° 17' de long. O.
ASCHAFFENBURG, pet. v. de Bavière (Bas-Main), sur un coteau et sur le Main ; avec 1 école de dessin, 1 collection de tableaux, 1 bibliothèque, des tanneries et des fabr. de sucre de betterave. Comm. de bois et d'entrepôt. Près de là est le superbe château des électeurs de Mayence. 6,500 habit. A 4 1. 1/4 N. O. de Wurzburg.
ASCHÀ3TTI, contrée de l'Afrique occidentale , entre la Côte-d'Or et les montagnes de Khoung, et qui tire son nom des Aschantis, peuple qui l'habite. Elle a une étendue d'à peu près 1,800 1. carr., et est isolée de toutes parts au milieu de 22 états qui en sont tributaires. Sa surface fait partie d'une des terrasses qui de l'intérieur s'étagent jusqu'à la mer ; elle est ondulée , bien arrosée , fertile et couverte dans quelques parties de forêts , où le lion , le sanglier, le buffle, la gazelle, le cerf, le rhinocéros, le singe et une multitude d'oiseaux, trouvent un refuge. Les éléphants et les chameaux y sont très communs, et les panthères excessivement nombreuses. Le coton est cultivé avec succès, ainsi que le tabac, quoique ce dernier ne le soit pas en assez gr. quantité pour la consommation, dont l'excédant est fourni par les Portugais. Les yams et le plantain forment la principale nourriture des habitants, la culture des céréales y étant négligée; ils mangent aussi du bœuf, du mouton , du buffle, du porc, du chevreuil et du singe, qu'ils', recherchent surtout. Un préjugé religieux dé-
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fend à la famille royale de toucher à la viande de bœuf. Le breuvage ordinaire de la popul. est le vin fermenté de palmier. On boit souvent aussi un breuvage qui ressemble à la bière.
Les Aschantis différent très sensiblement des peuples nègres qui les entourent ; le caractère de leurs traits, leur langue, quelques unes de leurs coutumes, plusieurs traditions, prouvent suffisamment qu'ils sont d'origine étrangère. Bowdich, auquel nous devons beaucoup de détails sur les Aschantis, les croit une colonie d'Ethiopiens des bords du Nil - Supérieur. Les hommes, quoique bien faits, sont moins musculeux que les Fantis, leurs voisins de la côte; ils ont généralement le nez aquilin. La beauté, chez les femmes, n'est guère ordinaire que dans les hautes classes; là aussi on trouve beaucoup de propreté , tandis que le peuple est généralement aussi sale qu'il est insolent et licencieux. Soï-Toulou, le monarque régnant en 1818, convenait que c'était la race la plus perverse qu'il connût. La langue des Aschantis abonde en voyelles, n'a pas d'aspirations, et est par conséqent douce et harmonieuse. Si à cela on joint une grande abondance de figures pittoresques , des variations de tons dans le même mot pour signifier des choses différentes , un geste vif et gracieux , on pourra se faire une idée du caractère de la conversation. Toutefois la musique y est encore dans l'enfance, quoique les instruments soient assez variés. Ce peuple ne manque pas d'une certaine industrie ; il connait le tirage et la teinture des tissus de coton; et ses habitations , qui ne sont du reste que de simple cabanes , sont ornées de dessins colorés et de reliefs. Ses relations commerciales sont très suivies , et s'étendent au N. jusqu'à Ten- Boktoue. En échange des cauris , de la soie , des étoffes diverses, du rhum, du tabac, du plomb , de la poudre et des armes , qu'il reçoit des ports de la côte, il donne des tissus de coton, de la poudre d'oretdu beurre végétal. Une pièce d'étoffe passée autour de la ceinture et descendant jusqu'aux genoux, est le costume généralement adopté. Les gens riches la portent plus grande , plus fine , et quelquefois rejetée par dessus les épaules. Ils se couvrent le corps d'un grand nombre d'anneaux , de colliers, de pendants et de fétiches ( charnics ) en or de toutes formes ; car les Aschantis sont excessivement superstitieux , et c'est à cela seul que les prêtres mohammédans établis parmi eux doivent quelque considération ; ce sont eux qui délivrent les fétiches , renferment des sentences religieuses écrites sur de petits morceaux de papier. L'adoration de ces fétiches contrebalance encore puissamment la religion de Mohammed, et maintient encore , en dépit des mollahs ou prêtres arabes, l'horrible coutume des sacrifices humains. Peu de nations aiment autant verser le sang de leurs frères , et ces exécutions sanglantes se répètent, on peut dire, presque incessamment. L'Aschanti ne respire aussi que la guerre , et le meilleur de ses rois est celui qui le conduit le plus souvent au carnage. Rien de plus fantastique que le costume guerrier des chefs militaires. Mais par une coutume assez bizarre, et qui était aussi en usage chez les Egyptiens , on ne combat dIus après le coucher du
soleil. Le gouvernement est monarchique ; le roi , quoique en apparence soumis à la loi , est le despote le plus parfait et le maître de tout ; son nom est toujours précédé du mot sal ou zat, qui est peut-être une corruption du chah (seigneur) des Persans. Le trône est héréditaire, et cependant chaque avènement est l'occasion de sanglantes réactions. Le conseil suprême, composé de quatre personnes, organisé pour l'assister dans ses fonctions, n'a d'autre volonté que la sienne, et le cabocyr ou conseil des chefs militaires, appelé originairement à les discuter, ne veille plus qu'à leur exécution. Le premier il donne l'exemple de la polygamie, qui est généralement suivi. Le nombre de ses femmes est considérable; et lorsqu'elles sortent, il est ordonné à la garde qui les surveille de tirer sans scrupule sur tout ce qui les approche. Une espèce de garde du corps, composée d'esclaves, est chargée de veiller à la sûreté de sa majesté, qui réside à Coumassie, capit. de l'emp. C'est là que se rendent les envoyés du Koranzah , du Bouroum , de. l'Amina , de l'Akoaapim , de PAkime, de l'Assine, du Fanti,-de l'Ouarsa , de l'Ahonta, du Goura, du Dinkara, du Saoni, du Sokou, du Takiima , les principaux états tributaires de l'Aschanti.
ASCHERÈS , com . de France (Loiret) . 1 ,449 habit. Ail. 1/2 N. N. 0. de Neuvil!e-aux-Bois.
ASCHER-SÏ.EBEKT , pet. v. de Prusse (Magdeburg), sur la Wipper. Fabr. de toiles et de flanelle, tanneries, carrières de pierre à chaux. 8,800 habit. A 4 1. 5/4 E. de Quedlinburg.
ASCOII ( Asculum ) , v. des Etats Romains (Ferno et Ascoli). Evèc. Son port est à 6 1., à l'emb. du Tronto. Elle a été fondée l'an 155 après J.-C. 12,250 habit. A 31 1. N. E. de Borne.
ASCOII-BI-SATRIANO ( Asculum Apulum), pet. v. du roy. de Naples ( Capitanate ) ; évêc. Elle a une belle cathédrale. 5,300 habit. A 4 1. 1/2 E. S. E. de Bovino.
ASFÉLD-I.A-VILIE , vg. de France ( Ardennes), sur l'Aisne ; ch.-l. de cant. 1 ,248 habit. A 3 I. 0. N. 0. de Tagnon.
ASHBURTON, pet. v. d'Angleterre (Devon), dans une vallée ; avec 1 belle église , des mines d'étain et de cuivre. 5,400 habit. A 7 1. N. E. de Plvmouth.
ASKBYDS-IA-SOÏÏCH, pet. v. d'Angle terre (Leicester), sur le canal du même nom. Elle joue un grand rôle dans le beau roman d'Ivanhoëde sir Walter-Scott. Fabr. de coton et de chapeaux. Préparation de drèche. 5,400 habit. A 4 1. 1/2 S. de Derby.
ASHTON-UNDJERIYNE ou ASHTO.Ncross , pet. v. d'Angleterre (Lancastre), sur le canal d'Ashton à Manchester ; avec des fabr. considérables. 2,967 habit. A 1 1. 0. de Newton.
ASIAGO, bg. du roy. Lombard - Vénitien Vicence), sur une mont.; ch.-l. des Seite-Communi (voy. Sette-Communi). Fabr. dechapeaux et de rubans de paille qui donnent chaque année près de 5 millions de fr., et teintureries renommées. 4,700 habit. A101.1/2N. de Vicence.
ASIE. Considérations générales. Cette vaste région , la plus large et la plus peuplée des cinq parties du monde , en est aussi la plus variée, la plus riche et la plus poétique. L'Asie est le berceau des peuples. Là sont les divers foyers de
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la civilisation humaine. Les races d'hommes, les végétaux et les animaux en sont presque tous originaires. Les cinq principales religions du globe y ont pris naissance. Les sciences, les lettres, les arts, les langues, y trouvent leurs sour. Celte gr. terre est féconde en grands hommes ; et malgré l'obscurité qui enveloppe les annales d'une partie des peuples qu'elle a portés dans son sein , c'est encore celle dont les fastes remontent d'une manière certaine à l'époque la plus reculée. Son sol, qui a vu naître les plus /llustres législateurs, a été sillonné par les plus célèbres conquérants du monde. Là nous contemplons encore les ruines des plus gr. états : les débris de Babylone et de Ninive, de Palmyre et d'Ilion , d'Ecbutane et de Persépolis, de Bactres et de Palibofhra. Là subsistent encore l'Inde et la Chine, debout sur les ruines des plus gr. empires. Là vivent à la fois l'Arabe vagabond et l'Arménien industrieux , le Druse simple et frugal , et le Chinois voluptueux et rusé , le Mahrate belliqueux et l'Hindou pacifique. Soit que nous considérions l'Asie sous le rapport physiologique, soit que nous l'envisagions sous celui de l'histoire de l'homme , elle se présente toujours à nous avec un caractère d'imposante grandeur et d'inépuisable richesse. Tout, dans ses origines, dans son existence même , est mystérieux ; et que de choses il nous reste à savoir sur ses peuples, sur leurs races, leurs langues et leurs religions, leurs mœurs et leurs institutions! que de particularités nous ignorons sur ses mont., les plus h. du globe, sur ses immenses plateaux, ses gr. fleuves et ses lacs, immenses comme des mers ! Son nom même, son nom est une énigme. Cependant, grâce aux travaux des anciens et aux recherches des voyageurs les plus récents, les plus instruits, je n'ose dire les miens, j'entreprendrai de, décrire ce pays d'une manière assez claire et assez complète, quoique succincte, pour que nos lecteurs puissent le connaître aussi bien que l'état de la science le permet.
Étymologie du nom. On a fait de nombreuses conjectures sur l'origine du nom donné à ce vaste continent. Les Grecs l'ont fait dériver d'Asia, fille de deux divinités fabuleuses, l'Océan et Théthis ; d'autres l'ont attribué à Asia, fils d'Atys, roi de Lydie. Le savant Bochart croit qu'il vient du mot hébreu ou phénicien Asi, qui veut dire milieu ; mais cette opinion n'est appuyée sur aucune preuve historique. Quoi qu'il en soit, il paraît, d'après Homère , Hérodote et Euripide , qu'on donna de bonne heure le nom d'Asie à une partie de la Lydie, où il existait une tribu appelée Asiones, et une v. du nom d'Asia. Par suite, les Grecs appliquèrent cette dénomination à toute l'Asie-Mineure, et successivemeut à toutes les contrées de l'Orient, au fur et à mesure de leurs découvertes.
Géographie physique, situation, limites et étendue. Je comprendrai sous le nom d'Asie toutes les contrées à l'orient de l'Europe, au N. de l'Afrique , et à l'occident de l'Amérique septentr. Les limites de l'Asie sont en partie naturelles et en partie contestées ; elle est bornée au N. par l'Océan Glacial arctique et par le détroit de Behring, qui la sépare de l'Amérique septentr. ; à l'E. , par la mer de Behring , sans y comprendre les îles Aloutiennes et celles qui en
sont voisines, qui doivent appartenir à l'Amérique , puisqu'elles ne sont qu'un prolongement de la presqu'île d'Alaska; au S. E., par le gr. Océan, qui sépare l'Asie de la Micronésie, et du reste de l'Océanie , par le détroit de Formose , la mer de la Chine, les détroits de Singhapoura, et de Malakka, et la mer du Bengale, qui la séparent de la Malaisie ; au S-., par l'océan Indien , qui la sépare de l'Afrique , de manière que les îles Maldives appartiennent à l'Asie, et les îles de Séchelles, de France et de Bourbon, à l'Afrique. En remontant la mer des Indes , on doit laisser l'île de Socotora à l'Afrique ; en dépit de quelques géographes et cartographes , et atteindre de là le détroit de Bab-el-Mandeb et la mer Bouge, qui servent de limites entre l'Asie et l'Afrique, que l'isthme de Soueys rattache sur un seul point. Vers l'occident , les confins entre l'Europe et l'Asie seront la mer Méditerrannée, l'Archipel , les détroits des Dardanelles et de Constanlinople, lamer Noire ; et là, prenant une limite rationnelle, celle du partage des eaux, nous aurons pour ligne la chaîne principale du mont Caucase , dont la crête forme la séparation entre l'Europe et l'Asie, depuis la mer Noire à la merCaspienne, duN. 0. au S. E. desenv. du port fortifié d'Anapa , jusqu'aux env. de Bakou dans la péninsule d'Abchéron; de sorte que la Tcherkessie , la Kabardie , la petite Abasie , le Daghestan , le Leghistan, au N. du Caucase, appartiendront à l'Europe; et la grande Abasie, la Mingrélie , l'Imiréthi , la Grusie , la Géorgie et le Chirvan, resteront à l'Asie.
A partir de cette chaîne , les côtes occ. de la mer Caspienne marqueraient la frontière de l'Europe jusqu'aux bouches de la gr. riv. Oural (Iaïk)i Ce fl. nous guiderait aux mont, de ce nom, si riches sous le rapport minéralogique , et les monts Oural nous conduiraient jusqu'au détroit de Vaïgatch , en laissant Novaïa-Zemlia à l'Europe, ce qui, avec la mer Glaciale arctique, compléterait ce système de limites naturelles.
Un coup d'œil jeté sur une gr. carte d'Asie, et quelques réflexions sur les considérations des limites et des classifications que j'ai le premier données à la cinquième partie du monde dans l'ouvrage que j'ai publié sous le nom d'Océanie (Paris, chez MM. Firmin Didot, 5vol.in-8°), el qui ont été adoptées, convaincront tout homme éclairé des avantages qui résulteraient de son adoption pour la distribution méthodique des descriptions géographiques.
Superficie et population. La superf. de l'Asie comprend 200,000 1. géogr. carr. ; et je n'estime sa popul. qu'àenv. 296,000,000 d'habi t. , parce que je n'admets pas le chiffre que les Anglais ont donné à l'emp. chinois, et que j'ai combattu dans ma Statistique de la Chine, dans la Revue des deux mondes, novembre 1851.
Constitution physique. Sa constitution physique et ses divisions sont réglées sur le cours de ses gr. chaînes de montagnes et de ses gr. fleuves.
L'Asie est la plus gr. des cinq parties du monde, après l'Amérique; elle est cinq fois plus étendue que l'Europe , dont elle diffère complètement, aussi bien que de l'Afrique , par sa configuration , car l'Afrique est un énorme corps sans membres , et l'Europe un petit corps avec
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des membres immenses. L'Asie, offrant à elle seule ces deux caractères, est un énorme quadrilatère , d'où s'élancent de tous côtés des membres longs et puissants , qui se dessinent en caps et en péninsules. Viennent ensuite quelques membres isolés qui se rattachent à ce gr. corps : ce sont des îles plus ou moins considérables, telles que les îles Kouriles , Sakhalian , Yesso , Niphon , Sikokf, Kiou-Siou, Lieou- Kieou, Thaï-Ouan ou Formose, Haïnan, Ceylan, les Lakdives et les Maldives, Chypre, Rhodes. Chio, Samos , Lesbos , Kjtelnoï, Fadevskoï, la nouvelle Sibérie et quelques autres. On voit que je n'ai pas compris dans les îles asiatiques, ni laMalaisie, que les Anglais appellent improprement archipel des Indes-Orientales, ni même les iles Andamènes et jNikobar, que j'ai prouvé, dans l'ouvrage précité, devoir faire partie de la Malaisie, la plus importante partie des quatre divisions de l'Océanie, et j'ai été suivi en cela par la géographie de Malte-Brun, continuée par M. Huot (12* vol.).
L'Asie est sit. entre le 4° 17' et le 76° de lat. N., et entre les 23° 55' (extrémité de PAsie-Mineure) et 187° 40" de long. E. Elle a ainsi, dans sa plus gr. largeur, env. 1.870 1. ordinaires du N. au S., ou depuis le cap Severo-Vostolehenaï jusqu'au cap Romania, à l'extrémité mérid. de la presqu'île de Malakka ; elle a dans sa plus gr. longueur, prise obliquement, 5,230 1. du N. 0. au S. E., c.-à-d. depuis le cap or. (l'extrémité du Kamtchatka) jusqu'à Soueys, qui forme la limite de l'Arabie et de l'Egypte.
Constitution physique. Cette partie du monde , avec ses îles , et dans les bornes que nous venons d'indiquer, offre une surface, en général , montagneuse, excepté au N.
Nous trouvons en Asie deux principales chaînes de mont, de l'O. à 1*E. : PAltaï (sans nom dans l'antiquité) au N. et le Taurus au S.; le Caucase, rameau de ces deux chaînes, entre la mer Noire et la mer Caspienne ; l'Imaùs , le long du désert de sable, riche en or (le désert de Gobi); le Paropamisus, au N. de l'Inde, et l'Oural (sans nom propre de l'antiquité). — Quatre des principaux fl. de l'Asie, qui coulent duN. au S., sont dignes de remarque pour l'histoire anc. L'Euphrate et le Tigre, qui se jettent dans le golfe Persique; l'Indus et le Gange , qui se jettent dans la mer des Indes ; deux autres, l'Oxus (le Gihon) etl'Iaxarte (le Sirr), coulent de TE. à 1*0.; ils se jetaient jadis dans la mer Caspienne, et maintenant dans le lac Aral.
Les anciens fondèrent sur cette bast, la division de l'Asie en Asie septentr., qui renfermait le pays au N. de l'Altaï; en Asie du milieu, ou le pays entre l'Altaï et le Taurus ; en Asie mérid., c.-à-d. le pays au S. du Taurus.
Voici les principales divisions de cette partie du monde chez les anciens.
Géographie ancienne. L'Asie septentr. des anciens était sit. entre le 70° et le 50° de lat. N., la Russie asiat. ou Sibérie d'aujourd'hui ; cette partie était , il est vrai , peu connue dans l'antiquité, mais non pas entièrement inconnue. Les renseignements qu'on trouve à cet égard dans Hérodote sont obscurs, mais vrais dans quelques parties.
L'Asie centrale était le pays sit. entre les 50°
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et 40° de lat. N., SrythiaSannatica et Asialica, c.-à-d. le Tourkestân et la Mongolie. C'est en gr. partie un immense désert sans culture et sans bois, propre seulement aux pâturages. Ses habit., peuples pasteurs ou nomades, sans v. et presque sans habitations fixes, ne connaissaient point d'autres liens politiques que le simple gouvernement des tribus.
L'Asie mérid. comprenait le pays sit. depuis le 40° de lat. N. jusqu'auprès de l'Equateur.
Ces contrées, celles de l'Asie moyenne ou du milieu, offraient un contraste frappant. L'Asie mérid. possédait, comme aujourd'hui , le sol le plus riche et le plus convenable à l'agriculture, et les plus riches productions ; c'est à ces avantages que sont dus : 1° la réunion de ses habit, dans des demeures fixes , et leurs associations politiques dès les temps les plus reculés ; 2° la possession du principal comm. du monde, depuis les temps les plus anciens jusqu'à la découverte de l'Amérique.
Les contrées de l'Asie mérid. se divisaient en Asie mérid. occ, depuis la mer Méditerranée jusqu'à lTndus; et en Asie mérid. or., depuis l'Indus jusqu'à l'océan Oriental.
L'Asie mérid. occ. se subdivisait en régions sit. 1° en deçà de l'Euphrate , 2° entre l'Euphrate et le Tigre, 5° entre le Tigre et l'Indus.
Les pays en deçà de l'Euphrate étaient formés de la presqu'île de l'Asie antérieure ou Asie-Mineure. Les principaux fl. étaient l'Halys et le Sangar. Les trois pays sit. à l'O. étaient là Mysie, la Lydie, la Carie, avec plusieurs îles grecques le long de la côte , telles que Phocée, Éphèse , Milet, Smyrne, Halicarnasse , etc.; dans l'intérieur, les v.. de Sardes en Lydie, et de Pergame en Mysie.
I.'À^ie-Mineure comptait trois pays sit. au midi, savoir, la Lycie, la Pamphilie et la Cilicie, dont Tharse était la capitale.
Trois au N., la Bithynie, la Paphlagonie, le Pont, avec les v. grecques maritimes d'Héraclée, d'Amisus et de Sinope.
Deux au milieu, la Phrygie et la Galatie, avec les v. cap. de Gordium et Célènes, la Cappadoce et la v. de Mazaca.
Les îles sit. le long des côtes, telles que Les-bos et la v. de Mitilène, Chios, Samos, Cos, Rhodes, avec les v. du même nom.
Venaient ensuite la Syrie, la Phénicie et la Palestine. La Syrie, proprement dite, avait pour v. principales , Damas, Émèse, Héliopolis (Baalbeck), et Palmyre dans le désert.
La Palestine, pays montagneux le long de la côte, était sillonnée par deux célèbres mont., le Liban et l'Anti-Liban. Ses v. principales furent : Tyr, dans une île, en face de Pane. Tyr, sur la terre ferme; Sydon, Byblus, Beryte", Tripoli, Aradus.
La Palestine se distinguait par les monts Carmel et Thabor, et par le fl. Jourdain, qui se jette dans la mer Morte. Ce pays fut partagé d'abord entre les douze tribus; dans la suite, il forma la Judée, dont Jérusalem était la capit. ; l'état de Samarie , avec les v. de Samarie et de Sichem , et la Galilée.
De là on touchait la péninsule d'Arabie. Ce pays renfermait d'immenses déserts de sable, et était presque entièrement habité par des peu-
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pies nomades ; mais ses côtes occ. et or. lui donnaient, comme de nos jours, une gr. importance pour le cornm. Au N. , l'Àrabie-Pétrée , ainsi appelée d'une v. nommée Pétra, dont on a découvert naguère de nobles ruines ; dans le milieu, le désert d'Arabie; au midi, l'Arabie- Heureuse, riche de ses propres productions, puisqu'elle est le pays natal de toutes les espèces de parfums, surtout de l'encens, et en outre le plus ancien entrepôt des marchandises de l'Inde. Villes principales : Mariaba , Aden , etc. , sur la côte occ. ; la v. comm. de Géra; et en face, les îles de Tylus et d'Aradus (les îles Bahrein), entrepôt des marchandises de l'Arabie , aussi bien que de l'Inde , et particulièrement de la âne cannelle de ïrapobane (Ceylan).
Le pays entre l'Euphrate et le Tigre comprenait : 1° la Mésopotamie , pays de pâturages, sec et aride, habité seulement par des peuples nomades. Villes de l'Euphrate : Tapsaque , Circesium, Conaxa; au N., Zaba ou Nisibis.
2° L'Arménie, au N. de la Mésopotamie, pays de mont. , sans v. , seulement avec quelques vg. Ses fl. étaient le Cyrus et l'Araxe , qui se jettent dans la mer Caspienne , et le Phasis , dans la mer Noire.
3° La Babylonie, ou partie mérid. de la Mésopotamie, dont elle était séparée par la muraille Médique. Cette plaine fertile dut autrefois à une culture très perfectionnée, à ses canaux , à ses digues , à ses lacs , à sa situation , d'être le pays le plus comm. et le plus riche de l'intérieur de l'Asie. Ses v. furent la célèbre Babylone, sur l'Euphrate , et Borsippe.
Le pays entre le Tigre et l'Indus comprenait 1° l'Assyrie ou la région adiabène, pays de pâturages; Ninive (Ninus) et Arbèle étaient ses deux v. principales.
Ce nom d'Assyrie est souvent pris dans un îens plus étendu par les Grecs , qui y comprenaient la Mésopotamie et la Babylonie , et quelquefois même l'Assyrie.
2° La Susiane, pays fertile, avec la v. de Suze, sur le fl. Choaspe ou Oléus (Oulaï) , l'une des résidences des rois de Perse.
3° La Perse , au N. , pays sauvage et plein de mont. , caractérisé par une plaine fertile dans le milieu, et un pays sablonneux au midi ; ses fl. sont le Cyrus et l'Araxe. Persépolis ou Pasargade renfermaient le palais et la sépulture des rois de Perse.
Le nom de Perse doit pareillement se prendre dans un sens plus étendu, tant dans la géographie anc. que dans la moderne, et embrasse alors la réunion de tous les pays entre l'Indus et le Tigre, à l'exception de l'Assyrie. Il comprenait trois pays au midi, la Perse proprement dite , la Kermanie et la Gédrosie ; trois pays intermédiaires, la Médie, l'Atria et l'Arachosie ; et trois au N. , la Parthie et l'Hyrcanie , la Bactriane , la Sogdiane.
La Kermanie est en gr. partie un désert de sable, le long du golfe Persique et de la mer des Indes; ses v. sont Kermana et Harmozia.
La Gédrosie , pays de côtes , entre la Kermanie et l'Inde, désert de sable le long de la mer des Indes, mont, au IN. ; lieu habité, Pouras.
La Médie , au dessus de la Perse , gr. et fertile pays, montagneux vers le N. Fleuves : l'Araxe,
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le Cyrus, le Mardus. Villes : Ecbatane, Rages. La partie de ce pays vers le N. s'appelait aussi Atropatène (aujourd'hui Aderbaïdjan) ou petite Médie.
L'Atria, plaine propre aux pâturages, avec un îac et un fl. nommé Arius, et une v. nommée Aria ou Artacoana.
L'Arachosie , pays riche et fertile, sur les frontières de l'Inde; le Paropamisus, chaîne de mont. , bornait ce pays vers le N. Villes : Arachotus et Prophthasia. Le pays de mont, qui en est voisin (maintenant le Kaboul et le Kandahar) , quoique appartenant à l'Inde , est néanmoins souvent considéré comme faisant partie de la Perse , sous le nom de Paropamisus, parce qu'il était dépendant de la domination persane. La Parthie et l'Hyrcanie, pays sauvages et montagneux, au N. de la Médie, mais pleins de vallées fertiles. Avant et pendant la domination persane , ils étaient peu connus , peu considérés et sans v. Ce ne fut que plus tard que le peuple qui habitait le premier de ces pays devint à son tour un peuple dominateur.
La Bactriane, pays sur le bord mérid. de l'Oxus, riche par ses propres produits, et l'un des plus anc. pays comm. de l'Asie. Villes : Bactres et Zarispe.
Cette gr. contrée, sit.surlesfrontièresdel'Inde, du Petit-Tibet et de la Petite-Boukharie (l'Inde seplentr., selon Hérodote et Ctésias), et le désert de Gobi (le désert du sable d'or d'Hérodote) , par où l'on passe pour aller à la Chine , est destinée, par la nature même de sa situation géographique, à être l'un des premiers entrepôts des marchandises de l'Asie mérid.; et plus on approfondit l'histoire anc. de cette contrée, plus on reconnaît qu'elle doit avoir été, avec Babylone , l'un des principaux centres du comm. des nations, et par conséquent un des gr. foyers de la civilisation.
La Sogdiane, contrée sit. entre l'Oxus supérieur, qui la sépare de l'Asie du milieu (partie de la Grande-Boukharie). Elle jouissait des mêmes avantages que la Bactriane, qui en est voisine. Ville principale , Maracanda (Samarkande).
L'Asie mérid. or., ou l'Asie au-delà de l'Indus. Il n'en est pas question dans l'histoire anc. ; mais nous la mentionnerons bientôt en décrivant la géogr. moderne de l'Asie.
Géographie moderne. Passons à la géogr.
moder. Les div. naturelles de l'Asie, avec ses s.div., telles qu'elles existent de nos jours, sont :
Imirethi ,
i. Région caucasienne.
î. Région de l'Asie-Mineure.
s. Région de l'Eupnrate et du Tigre.
•4. Région du mont Li- i
ban. {
S. Région d'Arabie. |
G. Région l'ersano. |
. Région del'Ox lac Aral
us et du \
Géorgie, Grande-Abasie ,
Mingrclie, Chirvan.
Anadouli, Sivas, Trébisonde, lies de
Chypre, de Rhodes.
Arménie Konrdislân. Mésopotamie on
Aldjezirah , Rabylooio ou lrak-
Arnbi.
Syrie et Palestine.
Arabie.
l'erse.
Grande-Bonkharic , Turkestâii occ,
sleppe des Kirghis, Turcomanio ou
pays des Trouchmènes.
Kalmoukie, Mongolie, Petitc-Bou-
kharie.
s Régiondu plateau central. |
Kégion du A. E. I La Sybéric or. avec le Kamtchatka
> comme appendice.
11. Région du 11. Sakha- ( Tatarie dite chinoise, avec la Koré* lian. j comme appendice.
12. Région insttî8?re de lies Kouriles, Tchoka et Véso; îles do l'Asie or. y Japon, Lieou-Kieou , Thaï-ouau.
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15. Ri - on du D- Bleu et j Chi prupreirient dite du 11. Jaune. [ "
%*. Région des sources dn j -j-jjjet
Gange. j
Région du DeKkan. | Maldives comme appendice
C Triple péninsule au-delà du Brahma-
18. Région transbrabma- ) poulra. emp. Birman, roy. de Siam, poulrique. ( Annam et Malakka.
Presqu'îles. L'Asie compte sept gr. presqu'îles : l'Arabie , le Dekkau, le Kamtchatka, l'anc. Asie-Mineure ou Anadouli d'aujourd'hui, la Korée, Malakka et le Goudjerat; plus, trois presqu'îles formées par la Sibérie , et qui n'ont pas encore reçu un nom consacré. Plusieurs détroits, tels sont ceux de Behring, de Nadocheda, de la Boussole , de Vries , du Pic , de Sakhalian , de La Pérouse , de Tsougar, de Kiou-Siou, de Founaï, de Korée , de Diémen , de Formose , d'Haïnan , de Malakka , de Valk , de Hormouz et de Bab-el-Mandeb ; un gr. nombre de promontoires, entre autres le cap Severo-Vostoknoï, le plus septentr. du continent; le cap or., qui en tonne l'extrémité N. E., et ceux de Rapatka, Romania, Komorin , Ras-el-Had , Moussendam , Baba, le plus occ. de l'Asie, etc.
J'ai donné aux généralités de ce dictionn. une place infiniment plus considérable que celle qu'on accorde aux autres ouvrages de ce genre ; mais cette étendue est encore trop limitée pour que je puisse indiquer les s.div. et les enfoncements des mers de l'Asie ; je vais seulement énumérer les mers et les enfoncements principaux de ce vaste continent.
Mers et golfes. L'océan Glacial arctique baigne toute la côte boréale de l'Asie ; il forme plusieurs enfoncements : le Hatanga, le Lénar, le Yana, l'Indigiska et le Kovyma, ont tous à leur emb. un golfe plus ou moins remarquable.
Le grand Océan baigne la côte or. de l'Asie , et forme un certain nombre de méditerranées à plusieurs issues, telles que la mer de Behring, la mer d'Okotsk ou de Tarrakai, la mer du Japon, la mer or. ou Toung-Haï, dont une partie porte le nom de Hoang-Haï ou mer Jaune , la mer de la Chine.
L'océan Indien, placé entre l'Océanie , l'Asie et l'Afrique , le golfe Persique, qui est une véritable méditerranée, la mer Rouge ou golfe Arabique, et le golfe de Skanderonn (Alexandrette), que la Méditerranée forme entre la Syrie et Y Asie-Mineure.
Toutes ces mers forment donc plus de 12 golfes.
Lacs. Cette vaste région renferme un gr. nombre de lacs, qui se distinguent généralement par leurs eaux salées , saumàtres ou sulfureuses , et par un manque d'écoulement; nommons d'abord le plus gr. et le plus important de l'Asie et du globe , et la partie de sa surface la plus basse connue, c'est-k-dire la mer Caspienne. Ce lac salé et sans écoulement occupe une étendue de 16,850 1. carr. ou 5,159 myriametres. La mer Caspienne, que les anciens nommaient Caspium ou Hyrcanium mare, nourrit une grande quantité de phoques, dont les peaux forment un article considérable de comm. en Russie. Elle reçoit les eaux du 11. Volga, du Terek, de FAstàrab, de l'Oural, du Kour , de
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l'Emba et d'une feule d'autres; elle renferma plusieurs îles. La Russie est le seul état dont le pavillon flotte sur cet immense lac , et les produits de la pèche de l'esturgeon , avec* les œufs duquel on fait le kaviar , s'élèvent à plusieurs millions de roubles. On avait annoncé, il y a longtemps, une différence énorme de niveau entre cette mer et la mer Noire, différence qui n'était pas portée à moins de 500 pieds , et qui paraissait fort étrange. Pour savoir enfin à quoi s'en tenir à cet égard , le gouv. russe a fait entreprendre un gr. nivellement trigonométrique. Les ingénieurs, de Fuss, Gabier et Sawitsch , chargés de ce travail , n'ont pu encore donner qu'un calcul préparatoire, mais qui doit donner la vérité avec une grande approximation. La mer Caspienne est , eu effet , considérablement plus basse que la mer Noire, et cela de 94,9 pieds de Paris.
Cette évaluation provisoire ne peut pas être en erreur de plus de 4 à 5 pieds. Ainsi se trouve décidée la question importante dans sa partie principale.
M. Struve , célèbre astronome, qui vient d'en transmettre la nouvelle à l'illustre M. de Humboldt , lui annonce qu'il recevra bientôt dans le bulletin scientifique de l'Académie de Pétersbourg une relation plus circonstanciée. Les savants l'attendent avec impatience.
Le lac d'Aral , faussement appelé mer d'Aral, ;it. dans la moitié occ. du ïourkestàn indépendant, dont il reçoit les plus gr. fl. L'Amou-Daria ou Djihoun et le Sirr-Daria ou Sihoun, est le plus remarquable après la mer Caspienne, et a une étendue de 1,200 1. carr. Le niveau de ses eaux est à 186 pieds au-dessus du niveau de l'Océan .
Le lac Amer (Kouli-Daria ou Hadji-Kouloussi) communique à la mer Caspienne , et il est très probable qu'il était une antique dépendance de cette mer. Le témoignage des anciens qui y placent l'embouchure de l'Oxus et de l'Iaxartes , l'ancien lit de la mer dont M. Mouravieff a reconnu les traces entre le lac Aral et la Caspienne, les traditions des Chinois , et le fait attesté par les Kirghis au colonel Meyendorff, que le lac continue à diminuer d'étendue , confirment cette opinion.
Les autres lacs les plus remarquables sont : le Telekoul , situé presqu'au centre du Tourkestân indépendant; le Karan-Koulok, dans le pays des Kirghis; le Lop et le Borteng, dans le Thian-chan-nan-Lou ; le Balkach-N'oor, le Koukhan-Noor, en chinois Tsing-Haï (mer Bleue); le Namtso, en mongol, Tengri-Noor (lac Céleste), le plus grand lac du Tibet ; le Baldhi , aussi dans le Tibet; le Zerrah,qui reçoit le Hermend, dans l'état de Kaboul ; POurmiah ouMaragha, et le Bakhteghian, qui reçoit le Bendemir ou Koura, en Perse; le lac d'Erivan ou Goktcha et le lac de Van ou de Vachpouragan, dont le plus gr. affluent est le Kochab , en Arménie; une foule de lacs salés et sans écoulement dans l'intérieur d'Anadouli ; celui Touzla ou Salate, qui a 14 1. de longueur sur 2 de largeur; le Bahr-el-Louth ou mer Morte, lequel reçoit les eaux du Jourdain, et dont les eaux bitumineuses recouvrent une étendue de 60 à 70 1. carr. Je ne dois pas oublier le Fo-Kiang, traversé par le fl. Kan-Kiang,
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le Dzaïssang, traversé parPIrtyche, affl. del'Ob; le Thoung-Thing, le plus grand lac de la Chine, et le Maiiassarovar ou Choa-ma-pa-kang , dans le Tibet , dont le niveau paraît être au dessus du plus haut sommet des Alpes , et qui est un des principaux pèlerinages des Hindous.
Au nombre des lacs qui, ainsi que les trois que nous venons de citer avant le Maiiassarovar, sont traversés par des fl., il faut nommer le lac Baïkal, le plus gr.de l'Asie après la mer Caspienne, et le lac Aral. Selon M. Klaproth , le Baïkal nourrit une gr. quantité de phoques. Il reçoit la riv. Selenga , la sour. de l'Angara , qu'on doit regarder, avec le Selenga, comme la branche principale du Ienisseï,le plus gr. fl. de l'anc. continent. On trouve encore le lac Taïmour, dans la presqu'île des Samoïèdes, et un nombre prodigieux d'autres. Nous ne comprenons point, parmi les lacs,le Tchani, situé sur les limites des gouvernements de Tobolsk et de Tomsk, ni le Rin, au nord de Keutch , clans l'Inde , parce que ce sont deux vastes marais. On recueille dans le dernier une gr. quantité de sel, et on y observe le curieux phénomène du mirage.
Géologie, orographie et volcans. L'Asie offre les mont, les plus hautes et les plateaux les plus élevés du globe ; mais on possède encore trop peu d'observations barométriques pour pouvoir déterminer l'élévation exacte de ses plateaux au dessus du niveau de la mer. Je pourrai du moins citer les deux plateaux du Tibet, qui atteignent de 1,500 à 2,200 toises d'élévation; celui de la Mongolie, qui atteint 4 ,900 toises ; le plateau de la petite Boukharie , dont les sommités sont de 4,600 à 1,900 toises; le plateau du Tourkestan indépendant, comprenantle roy. de Kaboul et le Beloutchiztan, de 700 à 4 ,100 toises; le petit plateau, le premier dans le Tourkestan , sur le dos du Belour, entre les sour. du Djihoun à l'O. et celles du Yaman-Yar à l'E., a 2,340 toises. C'est sur cette haute plaine que le plus illustre voyageur du moyen-àge , Marco-Polo, observa, le premier, la grande difficulté qu'on a d'allumer et d'entretenir le feu à de très gr. élévations. Je citerai encore celui de l'Asie occ. , dont quelques parties ont jusqu'à 4,500 toises au dessus du niveau de la mer.
Quoiqu'on connaisse peu les innombrables ramifications des mont, de l'Asie, on connaît assez la direction des chaînes principales pour les classer par massif ou par système. Malte-Brun les a rangées en cinq systèmes, que nous suivrons, en attendant mieux, après avoir fait subir quelques modifications à son orthographe orientale qui est souvent inexacte, et à ses chiffres un peu hasardés.
Système Himalayen,
Groupe de l'Altaï.
Croupe Cban.
Groupa de l'Himalaya.
Hauteur en met.
monts Bolor, 8700?
Le Tchamoulari , 8S«o?
Le DhaTaladgiri , 8SSS
Le Ujavahir, 7845
Pic connu sous la dénomination
du 14°, 7821
Id. id. du 12», 7088
là. \d. du 3°, 6939
id. id. dU 25», 6U28
L'Alta-iin-Miro,
L'Iyiktoï ou Alas-Tag,
L'ilalilzkoï,
Le Tagtag, f Le Bokhda-Oola, J Le volcan appelé Péchan ( Point culminant des mont
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Système Ouralien.
Le Kvar-Kouch , Le Pavdinskoï-kam ,
Système Caucasique.
Groupe du Taurus. f ije Sagout-Tag , ( Le lagtalon .
Gr°u'sPe d6 ''Anti-Tau- | Le montArdjs, Groupe du Liban.
Ilautenr efl met.
Groupe des monts Elvend.
Groupe du Caucase.
| Le Liban, 5310
L'Ararat, 5264
L'Klbourz (Ouacbe-Homaco). 505»
Le Mquinvari ou Kazbek des Kus-
Système Arabique.
| Points culminants, 1900 a Système Indien.
Groupe desCbàles occ.
Groupe des Ghàtes or.
Point culminant des Ghâtes, Le Taddiaudamalla Lo Moiirchourti-Ret, point culminant des monts Ml-Cherris, Point culminant des Ghàles-or.,
La géologie de l'Asie est encore peu connue. Le groupe de l'Altaï , que les Chinois appellent Kin-Chan ou mont d'or, est riche en effet en or, et l'était bien plus autrefois. On y trouve le granit répandu sur des schistes argileux et traumatiques, renfermant des pyroxènes; des couches de jaspe , des roches calcaires , compactes , de transition, et devenues grenues; la malachite, le cuivre natif, etc.
Le rameau de l'Altaï, que les Russes nomment Kolyvan, est composé de stéaschistes, de schistes , de calcaire, de quartz et de diorites, riches en filon d'argent et de plomb. Ces roches forment des mont, d'env. 3,000 pieds de hauteur, dont les flancs sont couverts de dépôts diluviens aurifères. Deux autres rameaux de l'Altaï, les monts Salaïr et les monts Kahksoun, étant composés de roches à peu près semblables à celles des monts Kolyvan, renferment également des richesses métalliques : les premiei s, des sables aurifères, et les seconds, des mines d'argent. L'illustre M. de Humboldt porte à 70,000 marcs la quantité d'argent exploité de l'Altaï , et à 1,900 marcs la quantité d'or obtenu seulement par le lavage, et on vient d'y découvrir de nouveaux gisements. L'Altaï se termine par de larges plateaux granitiques : ses terrasses intérieures sont riches en agates, en cornalines et en calcédoines. On trouve des bois siliciés dans les dépôts d'alluvion situés dans les plaines. Le Thsoung-Ling est riche en rubis, en lapis-lazuli et en turquoises. La chaîne de l'Himalaya est composée de granit, de micaschiste avec disthène, d'amphibolites, nommées aussi diorites , et de grùnstein primitif. Dans la chaîne orientale des monts Ourals dominent des gra • nits , riches en beaux minéraux de fer et de cuivre. Les monts Ilmen sont riches en gros zircons et corindons , dont quelques uns eu prismes hexaèdres ont jusqu'à 3 pouces de diamètre. Sur le côté or. des monts Irendik, on trouve des roches de talc, schistes, diorites et serpentines. Ces dernières renferment des dépôts de cuivre et d'or dans plusieurs localités. C'est à leur décomposition , et à celle du schiste siliceux, que sont dues les alluvions qui fournissent, par le lavage, la plus grande quantité d'or qu'on recueille dans cette région.
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Le massif du Caucase se compose de différentes bandes, dont la plus haute est granitique, et les autres de schiste argileux , auquel sont subordonnées des masses de porphyre, dont la structure est basaltique. A ces bandes schisteuses succèdent des bandes calcaires, où l'on trouve des filons métalliques.
Le système arabique comprend trois groupes : celui du mont Sinaï, celui de Tehama , et celui d'Oman; le premier et le second groupes sont généralement granitiques.
Le système indien se compose des monts Nilgherry, des Ghàtes occ. et or., et des monts Vindhia; il est séparé de l'himàlayen par le cours du Gange. Les mont, de l'île de Ceylan peuvent être regardées comme appartenant à ce système.
L'Asie est la partie du globe qui offre , après l'Europe et l'Afrique, le moindre nombre de volcans ; elle ne peut être comparée sous ce rapport avec l'Amérique, et bien moins encore avec POcéanie. Les principaux se trouvent dans la presqu'île du Kamtchatka, où l'on en compte cinq. Dans l'empire chinois, je nommerai le Pé-chan , ou Echik-Bach, sur la pente septentr. du Thian-Chan, dans le Thian-chan-pelou , et à quelques milles de Koutché ; et celui de Ho-Tchou , sur la pente mérid. dans le Thian- Chan-nan-lou , et peu éloigné de Tourfàn : ils sont d'autant plus remarquables, que ce sont les volcans en activité les plus éloignés de la mer que l'on connaisse. Des Anglais prétendent avoir observé, en 1825, des volcans dans la partie or. de l'Himalaya; ce qui me paraît fort douteux. On peut nommer avec certitude celui de Damavend, visible au loin, entre Melazkird,et Bayazid, en Arménie; mais c'est dans les îles asiat. que les monts ignivomes font éclater leur fureur , et principalement dans l'archipel du Japon. Je nommerai le Fousi-no-Yama, dans l'île Niphon, comme le plus formidable de tous; le Sera-Yama et PAsama-Yama ou Asama-no-Dake , dans la même île ; l'Oun-Zen-ga-Dake, le Miyi-Yama et Baso-no-Yama , dans l'île Kiou-Siou ; les trois volcans sur la baie des Volcans , dans l'île de Yeso ; Lour-Bitch , dans l'île Jtouroup, une de des Kouriles ; et le très petit volcan de l'îlot Kou- Simo , à l'O. du détroit de Sangar, et dont le cône n'a que 1 50 pieds d'élévation. Il en existe encore plusieurs dans quelques îles de l'archipel des Kouriles, appartenant à la Bussie.
Pour donner plus de précision aux généralités des régions physiques et aux divisions naturelles de l'Asie, pour lesquelles on ne peut viser entièrement à une rigueur scientifique , mais à une méthode plus commode pour l'étude de l'Asie, nous devons envisager l'ensemble de son orographie.
Les monts Oural s'élèvent au N. 0.; à l'O., le mont Taurus, le Liban et les hautes cimes de l'Arménie, le Caucase, les monts Elbour et Kazbeck, les mont, du Knorassan, l'Hindau-Koh, les monts Brahouïks, Soliman et Ouachétis, ceux du pays des Kozaks et des Troukmans; au centre , la vaste chaîne qui sépare la Sibérie de l'empire chinois , et qui prend successivement les noms d'Altaï , de Sayansk , Jablonoy et Stanovoy ; les Tache-Dava ou Tarbagataï , l'Alak- Tag. le Thian-Chan, les Belour - Tagh , le
Khang-Haï, les Nomkhoun, ou Ourghandagh, les monts du Tangout et les Kouen-Lour et le groupe de l'Himalaya, le plus élevé du globe ; au N. E.,lesStanovoy et les monts du Kamtchatka; à l'E., les monts Kingghan , Golmin , Chyan- Alin , les mont, du Japon , l'In-Chan; au S.E., les Pé-Ling , les Yun-Ling, les Non-Ling,les Tan-Lin et les Matian-Lin ; au S.,lesmont."dela Cochinchine , celles de Siam , de la presqu'île de Malakka et de PArakan ; les Ghàtes or. et occ; enfin , au S. E. les Bakthiaris et les différentes chaînes de l'Arabie.
Fleuves et rivières. L'Asie compte un gr. nombre de il. : ils sont remarqubles par l'étendue de leurs cours; mais ils sont inférieurs à ceux de l'Amérique. Aucun des plus grands ne court vers l'occ, comme font ceux de l'Afrique, ils prennent au contraire la direction du N. E. et du S.
Nous allons les classer selon le système de leurs bassins respectifs, la longueur approximative de leurs cours et de leurs principaux aftl., système établi par Malte-Brun, après toutefois lui avoir fait subir des modifications semblables à celles que nous avons apportées au système des montagnes.
Bassin de la mer Glaciale, pente septent. du plateau de la Mongolie.
Long, en
géogr
L'Ob ou l'Obi,
L'irlyche,
Le Tobol ,
Le Ienisseï ,
La Toungouska
supérieure,
La Toungou
moyenne.
La Toungouska
inférieure,
Le l'iasana,
Le Chatanga,
L'Oleneck ,
La Lena ,
Le Vilionl ,
Le Vitim ,
L'Aldan ,
L'Olekma ,
La Jana ,
L'indighirka,
La Kovyna,
Bassin septenlr. du gr. Océan; pentes or. de la Sibérie et du plateau de la Mongolie.
L'Anadyr,
Le Kamtchatka .
L'Amour ou Sakhalian-Oala , Le Soungari , La Chilka ,
Bassin de la mer de Chine faisant partie du plateau du Tibet.
Le Hoang-ho (le Fleuve Jaune) , uo
Le Yang-Tseu-Kiang (le Fleuve Bleu), 664
Idem en remontant jusqu'à la source du Kin-Cha-
Kiang, i0«
\ Le Kin-Cha-Kiang, jsï
' Le Yaloung-hiang, 250
Le Han-Kiang , 262
Le Ta-kiang, qui prend à Canton le nom de fleuve
Tchou-Kiang, ao9
Pentes mérid. du plateau du Tibet; bassin de la mer de Chine et du golfe de Siam.
Le Meï-Kang ou Cambodge, 745
Le Meï-JNam , 514
Bassin de l'océan Indien.
L'Iraouaddy,
Le Brahmapoulra ,
Le Gange,
Le Mehenedy,
Le (Jodaveri,
j Le Vourda,
j Le Mandjera,
Le Rrichnah .
Le Nerbouddah,
L'Lidus ou Siud ,
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Faites et bassins de V intérieur de l'Asie; bassin du lac Aral.
Long, en I. géogr.
Le Sirr-Daria ou Siboun, 360
L'Amou-Daria ou bjihoun , 450
Monts fiolor, Thian-Chan et Koulkoum.
Le Yarkand , ï70
Bassin du lac Baïkal.
Le Selenga, 2so
Pentes de l'Asie occ. ou du Caucase, de l'Araral,
du Taurus, vers la mer Caspienne.
Le Kour ou Mlnari, 180
L'Araie, t70
Vers le golfe Persique.
L'Enphrale (jusqu'au golfe), Sto
Le 1 igre, «92
Vers le golfe Arabique.
Aucune rivière et peu de ruisseaux.
Vers la Méditerranée et l'Archipel.
L'Oronte, 81
Le Buuiouk-Meîeiider, &4
Vers la mer Noire.
Le Sakaria (Sangarino), 80
Le Kisil-lnnak (HaJys), m
Le Kioni (Phasis1, S2
La proportion des volumes , ou , pour parler plus exactement, des superf. de toutes ces riv., marquées sur les cartes géogr., a été estimée ainsi qu'il suit :
Myriamétres.
Le total pris pour unité, i,oo
i „., n ....... j« en. -_:„ i coulant vers le nord , o,3t
Les neuves de S.bene, J f oulanl Ters 1W 0;02
— de la Chine et de la Tatarie chinoise, o,<s
— de toute l'Inde, 0,27
— du centre de l'Asie, 0,08
— de la Turkie d'Asie. 0,10
— de la Perse (avec l'Arménie), o,06
— de l'Arabie, 0..0S
< Mais, dit Malte-Brun, à qui nous devons cette estimation, pour conclure de ces données si un tel pays est plus sec que l'autre, il faut avoir égard aux surfaces respectives. L'Arabie, par exemple, est certainement beaucoup plus sèche que la Perse et la Turkie ; mais l'Inde et la Chine ne sont pas moins copieusement arrosées que la Sibérie : c'est la moindre étendue des surfaces qui cause la différence entre le volume des eaux. »
Je vais maintenant classer les principales de ces riv. , avec l'indication des lieux et des contrées où elles ont leurs sour. et leurs emb. Ce travail, qui m'a coûté les plus gr. soins, est d'une exactitude aussi gr. que possible.
Le Hoang-Ho a sa sour. par 55° de lat. N., dans le pays de Khoukhou-Noor, et son emb. dans la mer Orientale.
Le Lan-Thsang-Kiang ou Meikan , formée du Dza-Tchou et du Soum-Djou, a sa sour. au Tibet or., et son emb. dans la mer de Chine.
L Ienisseï a sa sour. aux monts Sayansk, dans la Mongolie, et son emb. dans l'océan Glacial arctique.
L'Obi a sa sour. au lac Altyn, dans la Sibérie, et son emb. dans l'océan Glacial arctique.
Le Lena a sa sour. près et à l'O. du lac Baïkal, dans la Sibérie, et son emb. dans l'océan Glacial arctique.
Le Sakhalian ou Amour sort des monts fihingkhan , dans la Mongolie, et se jette dans la mer d'Okhotsk.
L'Yarou-d'Zangbo-Tchou, ou Iraouaddi, a sa sour. par 30° 10' de lat. N., dans le Tibet occ, et son emb. dans le golfe de Merguy.
L'Lrtiche a sa sour. aux monts Altaï , dans le pays des Khalkha, et a son emb. dans l'océan Glacial arctique.
Le Thaleayn, ou Lou-Kiang, sort du lac Kara, dans le Tibet or., et a sou emb. dans le golfe de Merguy.
L'Yang-Tseu-Kiang sort des monts Kouen- Loun, dans le Tibet or., et se jette dans la mer Orientale.
Le Gange a sa sour. dans l'Himalaya, mont, de l'Hindoustàn, dans l'Hindoustân, et son emb. dans le golfe du Bengale.
LTndus (Sind) a sa sour. dans l'Himalaya, et son emb. dans la mer des Indes.
L'Amou-Daria, ou Djihoun, a sa sour. aux monts Belour, dans la Badakchan, et son emb. dans le lac d'Aral.
L'Euphrate a sa sour. aux mont, de l'Arménie, dans la Turkie asiat., et son emb. dans le golfe Persique.
Le Brahmà-Poutra a sa sour. aux monts Khana, dans l'Assam, et son emb. dans le golfe du Bengale.
Le Sihoun, ou Sirr-Daria, a sa sour. aux monts Belour, dans le Khokand , et son emb. au lac d'Aral.
Le Kin-cha-Kiang a sa sour. aux monts Kouen-Loun, dans le Tibet or., et son emb. dans le Yang-Tseu.
Le Ta-Kiang a sa sour. aux monts Nan-Ling, dans la Chine, et son emb. dans le golfe de Kouangton .
Le Soungari a sa sour. aux monts Golmin- Chanian, dans le Mandchourie, et son emb. dans le Sakhalian.
Le Kolima sort des monts Stanovoy, dans la Sibérie , et se jette dans l'océan Glacial arctique.
L'Aldane a sa sour. aux monts Stanovoy, dans la Sibérie, et son emb. dans le Lena.
Le Godavery a sa sour. dans le Ghàtes occ.y (Hindoustàn), et son emb. dans le golfe du Bengale.
Le Nerbouddah a sa sour. aux mont. d'Amarakantak, dans l'Hindoustàn, et son emb. dans la mer des Indes.
Le Krichna a sa sour. dans les Ghàtes occ, dans l'Hindoustàn , et son emb. dans le golfe du Bengale.
Le Selenga a sa sour. aux monts Khanghaï , dans la Mongolie, et son emb. au lac Baïkal.
L'Ya-loung-Kiang a sa sour. aux monts Konen-Loun, dans le Tibet or., et son emb. dans le Yang-tseu-Kiang.
L'Helmend a sa sour. aux monts Hindou- Koh, dans l'Afghanestàn, et son emb. au lac de Zerrah.
Le Han-Kiang a sa sour. aux monts Pe-Ling, dans la Chine, et son emb. dans le Yang-tseu- Kiang.
Le Sang-Koï a sa sour. aux monts Amdoa, dans le Toun-King , et son emb. au golfe du Toun-King.
Le Setledj a sa sour. au lac Ravana-Rhad , dans le Petit-Tibet, et son emb. dans l'Hindus.
L'Youang-Kiang a sa sour. aux monts Nan-
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Bng , dans !a Chine, et son emb. dans le Yangtseu-Kiang.
Le Kàvery a sa sour. dans les G hâtes occ, et son emb". dans le golfe du Bengale.
Le Mahanada a sa sour. aux mont. d'Amakantak, dans PHindoustân, et son emb. au golfe du Bengale.
Le Tigre a sa sour. dans les mont, de l'Arménie, dans la Turkie asiat., et son emb. dans FEuphrate.
Le Kour a sa sour. dans les mont, de F Arménie, dans la Bussie mérid., et son emb. dans la mer Caspienne.
Le Sari-Sou a sa sour. aux monts Oulou- Tag, dans le pays des Kazaks, et son emb. dans un petit tac.
Le Kisil-Irmak a sa sour. au S. S. 0. de Tokat, dans la Turkie asiat, et son emb. dans la mer Noire.
Le Kerkhah a sa sour. au rf. 0. de Kermanchàh, dans la Perse, et son emb. dans le golfe Persique.
Le Tchouï sort du lac Touz-Koul, dans le pays des Kazaks, et a son emb. dans le Sari-Sou.
L'Araxe a sa sour. au S. E. d'Arzfroum , dans la Perse et la Bussie, et son emb. dans le Kour.
L'Ousoury a sa sour. aux monts Golmin- Chanian , dans le Mandchourie, et son emb. dans le Sakhalian.
Le Mourad-Tchaï a sa sour. dans les mont, de l'Arménie (Turkie asiat.), et son emb. dans l'Euphrate.
Le Kisil-Ouzen a sa sour. au N. 0. de Sinneh, dans la Perse, et son emb. dans la mer Caspienne.
Le Térek a sa sour. dans le Caucase (Bussie mérid.), et son emb. dans la mer Caspienne.
Canaux. On ne compte en Asie qu'un pet. nombre de canaux. Les seuls qui soient navigables se trouvent en Chine et dans l'emp. d'Annam. Le Yu-Ho, ou canal impérial de Chine, a plus de 600 milles de longueur, et permet d'aller par eau de Canton à Péking. L'Annam en a deux considérables, celui d'Hué et celui de Saigon ; mais les canaux d'irrigation sont plus nombreux , surtout en Chine, au Japon, dans l'Inde, et dans les khanats de Boukhara et de Cherisebz.
Steppes et déserts. L'Asie renferme un gr. nombre de steppes et de déserts , la plupart très vastes ; la Sibérie est comme un immense steppe parsemé de gr. marais. Dans la partie mérid . , ils sont moins vastes que celui qui borde l'océan Glacial arctique. Nous citerons les plus importants, c.-à-d. le gr. steppe des Rirghis, dont une partie considérable appartient au Tourkestân indépendant; celui d'Ischim, entre le Tobol et l'Irtyche; celui de Baraba, entre l'Irtyche et l'Ob; le désert élevé de Gobi, qui traverse la Mongobe , sépare les Khalkhas des Mongols, et est un des plus gr. déserts sablonneux que l'on connaisse , quoiqu'il soit moins gr . qu'il n'est représenté sur les cartes ; le désert de Khàrizm et ceux de Kara-Koum et de Kizil- Koum , dans le Tourkestân indépendant ; le désert d'Adjmir, entre l'Hindus et le Ban , dans l'Inde ; et ceux de l'Adjemi , du Kerman et de Mëkran , dans la Perse ; le Barraï-el-Charn ou le
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désert de Syrie, entre cette contrée et FEuphrate ; enfin, les vastes déserts qui occupent ta plus gr. partie de l'Arabie, parmi lesquels celui d'Akhaf et autres qui s'étendent comme un linceul sur la plus gr. partie de l'Arabie.
Climatologie. L'Asie, embrassant une étendue de 75' de lat., offre nécessairement une grande variété de climats. On y éprouve toutes les gradations de température, depuis le froid intense de la Sibérie et des hautes plaines du Tibet jusqu'aux chaleurs bridantes de l'Arabie.
Ces constrastes sont cause que les lignes d'égale chaleur annuelle s'infléchissent considérablement vers le S., à mesure qu'elles s'éloignent de l'Europe et s'avancent vers l'intérieur de l'Asie. l'Asie, à partir du parallèle de 55°, pos sède un climat formé d'étés très chauds succédant à des hivers très froids. Ainsi, à Astrakhan, où le raisin mûrit comme il mûrit en Italie ou dans les Canaries, l'on voit, durant l'hiver, le thermomètre descendre jusqu'à 28 et 30° au dessous de zéro. L'E. de la Bussie se rapproche, sous le rapport climatologique , de l'Asie bien plus que de l'Europe; sa position géographique en montre la raison au premier aperçu. Voici quelques éléments de climatologie comparée, recueillis par M. de Humboldt :
St.-Pétersbourg (lat., 59* 56'; long., 27°). Température moyenne de l'année : -f- 3°, 8' centigrades; de l'hiver, — 8 '3'; de l'été, -f-16°7'.
Tobolsk (lat., 58° 12'; long., 65° 58'). Température moyenne , — 0° 63'.
Kasan (lat., 53» 48'; long., 46° 44'). Température moyenne, — 1° 5'; de l'hiver, — 18° 4'; de l'été , -f 17° 4'. Paris , qui est de 7° plus au S. que Kasan , a à peu près le même printemps et le même été , tandis qu'à Kasan la moyenne de janvier va jusqu'à 22°. Dans les alentours de Paris, deux mois qui se succèdent n'offrent aucun accroissement de température qui soit au dessus de 4 à 5°, tandis que dans le N. E. de l'Europe et le N. 0. de l'Asie , la différence de deux mois voisins est souvent de 12 , ce qui excite des mouvements pour ainsi dire instantanés dans le développement de la végétation.
Péking (lat., 59° 54'; long., 114" 7'). Température moyenne , + 12" 7'; de l'hiver, — 3° 2'; de l'été , + 281 i' . En France, entre Nantes et St.-Malo, de 7 à 8° plus au N. que Péking , on retrouve la même température annuelle ; à Copenhague , à 16° plus au N.j on n'a pas un hiver plus rigoureux ; et àNaples, bien plus au S., on n'a pas Un été plus chaud.
Macao (lat., 22° ÎS'). Température moyenne, 23° 3'; de l'hiver, 18« 2'; de l'été, 28». Dans cette partie de l'Asie, située sous la zone torride , les lignes d'égale température sont à peu près parallèles à l'équateur. Les contrastes entre la chaleurd 'S saisons extrêmes sont bien moins sensibles qu'à Péking. A Canton et à Bénarès , les résultats climatériques sont à peu près les mêmes qu'à Macao.
Plus au S., les températures moyennes deviennent à peu près uniformes sur tout le globe. A Bombav, cette température est de 26° 7'; à Manila, 25° 6'; à Madras, 26» V ; à Pondichéry, 29° 6'.
Le climat particulier de l'Asie-Mineure offre autant de variété que celui de la péninsule es-
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pagnole; au reste, ces deux contrées ont une ressemblance étonnante, à cause des nombreuses chaînes de montagnes qui les traversent toutes deux et leur voisinage de la mer.
On trouve sur le vaste continent asiat. tous les genres de sols, depuis les terres stériles des régions glacées et les sables arides du désert, jusqu'aux plaines fertiles des contrées équinoxiales.
Histoire naturelle. Nous allons énumérer seulement les principales productions appartenant aux deux grandes sections ou règnes de la nature, organique et inorganique , car nulle part elles ne sont ni aussi nombreuses ni aussi riches.
Minéralogie. On trouve en Asie les minéraux les plus précieux et les plus utiles, et tout indique que ses mines sont au moins aussi abondantes et aussi précieuses que celles de l'Amérique dans l'état où sont aujourd'hui celles-ci, quoiqu'elles soient moins connues, et que l'art de les exploiter soit peu avancé chez les Asiatiques, tandis qu'en Amérique le travail des mines a été confié à des Européens.
Les diamants sont recueillis dans l'Inde, et surtout au roy. de Nidzam et dans l'île de Ceylan, mais non à Golconde, quoi qu'en disent la plupart des géographes : c'est près des rives du Krichna et du Pennar, près de Raolkonde, qu'on les trouve; mais on les taille généralement à Golconde, où s'en fait le comm. principal. Ils sont ensuite exportés par des marchands malabaresdans les différentes parties de l'Inde. Les gouvernements de Perm et d'Orenbourg, dans la Russie asiat., sont également riches en diamants. On trouve dans les mêmes contrées la plupart des pierres précieuses, ainsi que dans l'emp. birman, au roy. de Siam, dans les gouv. russes de Tonsk et d'Irkoutsk, en Chine et dans l'emp. chinois, au roy. de Perse, au Khorassan, dans îeTourkestàn indépendant, dans le Badakchan, etc.
L'or existe dans l'emp. chinois, dans i'archipel japonais, dans la Russie asiat., dans l'emp. birman, dans l'annam ou Siam, dans la péninsule deMalakka, dans l'Indebritannique, etc. On recueille l'argent dans la Russie asiat., dans les emp. chinois et japonais, dans l'Asie-Mineure, en Arménie, etc.
On exploite du cuivre aussi beau qu'abondant au Japon, dans l'emp. chinois, dans la Russie asiat., en Géorgie, dans l'Asie ottomane, l'Inde, la Perse et l'Annam. L'étain abonde dans la presqu'île de Malakka, dans l'emp. birman et dans l'emp. chinois.
On trouve le mercure en Chine, au Tibet, dans l'Inde, à Ceylan et au Japon.
Le fer, les sels et les marbres, les pierres, le salpêtre, la naphte, les terres à porcelaine, se rencontrent dans plusieurs états de l'Asie.
Le plomb, dans l'emp. chinois, l'Asie russe, le Siam, la Géorgie, le Japon, la Perse, l'Arabie, l'Asie ottomane, l'Arménie et l'Asie-Mineure.
Le charbon de terre existe dans plusieurs contrées de l'Asie; mais il n'est exploité, à notre connaissance, que dans l'emp. chinois et dans les prov. septentr. de la Chine.
Phytologie. Les bornes dans lesquelles nous sommes renfermés nous empêchent d'indiquer les nombreuses productions végétales de l'Asie
et la géographie botanique de cette partie du monde. Mais les principaux végétaux consistent en millet, orge, froment, maïs, riz, thé, raisin; en djagri ou arbre à sucre, arbres à cire, à suif, à papier et à vernis ; en café exquis, safran, coton , cannelle, poivre, gingembre, cardamome, gin-seng, bétel et areck. On y trouva le pin, le'bauibou , le palmier éventail ( coryphœa umbraculifera) , le mimosa nilotica , qui fournit la gomme arabique, h camphre, l'aloè's, le benjoin , l'encens, la laque, la rhubarbe, le tek, bois de construction incorruptible, de beaux bois de teinture , de charpente et d'ébénisterie; le manguier, le cocotier, le bananier, l'arbre à pain, le figuier, le marronnier du Népal, le platane, l'azerolier, l'ébénier, l'indigotier, le tamarinier, le mûrier, le mangoustan, le litchi, le jack, l'ananas, et une quantité de fruits de 'toute espèce et de plantes médicinales.
Le blé n'est cultivé avec succès que dans les parties méridionales de la région sibérienne. Selon Malte-Brun , il ne mûrit ni à Oodskoï, sous le 55°, ni au Kamtchatka, sous le 57°; tandis que les parties S. 0. sont remarquablement fertiles. Au N. de Kolyvan, l'orge produit douze fois la quantité qu'on a semée, et l'avoine vingt fois. On y élève difficilement le blé, que les habitants remplacent par différentes espèces de sarrasin (pohjgonum), dont ils font une sorte de mauvais pain , comme en Chine. La terre ne produit rien en certains lieux : par exemple à Kraspoïarsk , par 56° de latit., Pallas a vu le Mercure se congeler et devenir malléable.
Zoologie. Le règne animal, en Asie, comprend le cheval, le chameau, l'éléphant, le rhinocéros, le buffle, différentes espèces de bœufs, telles que le zébou , l'arni , le gour et l'yak ou taureau grognant, dont la queue touffue sert d'étendard aux Orientaux ; le tigre, la panthère, le chacal , l'ours , l'hyène, l'âne, l'onagre, le lynx , le mulet , le renne , le bison , le moufflon , le mouton argali et le mouton commun , la chèvre du Tibet, dont le poil soyeux don ne aux châles deKachemire la souplesse et le lustre, et la chèvre commune ; plusieurs espèces de cerfs, la gazelle et autres antilopes, le tapir bicolor ou mayba, que j'ai vu dans la presqu'île de Malakka et même en Océanie, et qui rappelle la zoologie américaine; plusieurs espèces de singes, telles que le gibbon , le doue , et diverses espèces du genre macaque, et le nasique masqué qu'on trouve en Cochinchine, et qui est si remarquable par la longueur de son nez, le galloch (espèce d'orang-houtan) , le lièvre sauteur, différentes espèces de renards, de martres , d'hermines et d'écureuils, et le chevrotain porte-musc.
L'ornithologie asiatique s'enorgueillit de ses grands vautours, des aigles, des faucons, du paon, du cryptonix, de l'autruche, des perroquets, du faisan doré, du faisan argenté, du lori au plumage cramoisi , du couroucou aux plumes dorées, du drongo aux plumes d'azur, du calypthomène vert qui réfléchit la teinte de l'émeraude, et du magnifique luen de la presqu'île de Malakka , dont l'immense queue est semée de mille yeux qui l'ont fait surnommer argus. Les insectes de l'Asie sont infiniment variés.
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L'Asie est la patrie d'un grand nombre de reptiles , tels que le crocodile bi-caréné , l'oular lempé, d >nt la piqûre donne la mort avec desdouleursaflreuses; les monstrueux pythons, le nadja, surnommé la vipère à lunettes, dont la morsure est mortelle , que les jongleurs indiens apprivoisent et font danser au son de la flûte , et auquel le peuple hindou a voué une espèce de culte ; la tortue de l'Inde, et surtout celle de l'Euphrate, qui offre une nourriture succulente , et dont les habitants de la Turkie asiatique repoussent la chair par un préjugé religieux.
Les mers qui baignent le vaste continent asiatique fournissent une gr. abondance de poissons de différentes espèces. On y trouve des squales de grande taille, des balistes, des alentères , des chétodons , des labres et des murénophis. Le gouranic est un des poissons d'eau douce les plus délicats. Le Gange nourrit une espèce de dauphins , connue de Pline l'ancien sous le nom de platynista.
Parmi les crustacés des mers mérid. de l'Asie, il faut citer les langoustes , la maïa à crête et la maïa pipa , qui porte ses œufs sur son dos ; le matouté vainqueur, le crabe bronzé, les squilles, le palemon carcin, etc. ,
Sur les côtes mérid. , on voit un gr. variété de ïoophytes étalant les plus brillantes couleurs : ici , des coraiinées jaunes, bleues, rouges, vertes; là, des gorgones en forme d'éventail ; sur les côtes or. et sur les îles qui en dépendent , des holothuries (tripangs) si recherchées des sybarites chinois ; sur ces deux côtes , la marée , en se retirant , laisse sur le rivage une foule d'actinies aux couleurs les plus variées et qui lui donnent l'aspect d'un brillant parterre de fleurs.
La mer qui entoure la péninsule du Dekkan est riche en mollusques conchifères aux formes les plus élégantes et aux couleurs les plus diverses. Je nommerai la cythérée qui sert aux jeux des Chinois et des Japonais, la cythérée impudique, la belle cythérée pourprée cedo-nulli, si estimée des collecteurs , la bucarde cœur de Vénus , l'arche bistournée, la donace à véreau, la tridachne gigantesque dont j'ai possédé avant mon naufrage quelques unes fort supérieures par la taille à celle dont les deux valves servent de bénitier dans l'église St.-Sulpice ; la jolie vénus-lévantine , le peigne manteau ducal, la pintadine, qui fournit les plus belles perles fines et la nacre employée dans les arts ; la houlette et autres bivalves ; enfin, la placune vitrée, que les Chinois, les habitants de Goa et autres emploient au lieu de vitres; l'huître rayonnée de 9 à 10 pouces de diamètre , et autres belles espèces du genre spondyle : parmi les univalves, la bulle fasciée , l'ombrelle de l'Inde , la scalaire précieuse, le monodonte ou pagode, le turbo marbré , le ptérocère-araignée , le beau casque rouge , la porcelaine argus , la mitre papale , le beau cône cedo-nulli , la harpe ventrue, et le grand triton émaillé, qui atteint quelquefois jusqu'à un pied et demi de longueur. Parmi les mollusques dépourvus de coquilles qui habitent les mers de l'Asie, nous mentionnerons la sèche tuberculeuse , dont la matière noire qu'elle sécrète sert aux Chinois à fabriquer l'encre surnommée de la Chine.
On trouve sur les plateaux les plus élevés du Tibet, à plus de 1,500 pieds au-dessus du niveau de la mer, de gr. couches de coquilles fossiles , et en Sibérie , dans des terrains tertiaires, des quantités d'ossements d'animaux de l'anc. monde, tels que l'éléphant, le rhinocéros, le mammouth et autres quadrupèdes dont les espèces sont éteintes.
Nous donnerons ici quelques généralités sur les div. et s.div. des régions de l'Asie , en commençant par celle qui est le plus rapprochée de nous.
Divisions naturelles et géographie politique. L'Asie ottomane, mal à propos appelée Turkie asiat., comprend tous les pays sit. entre la Méditerranée et le Tigre (Hiddekel) ; elle renferme sept div. principales : Anadouli (Asie-Mineure), l'Arménie, la Syrie, l'Aldjéziras (Mésopotamie), l'Irak-Arabi (Babylonie et Kaldée), le Kurdistan et les îles. L'Asie ottomane , autrefois le séjour des arts , offre un gr. nombre de restes imposants d'antiquités. Les ruines de Balbek (Héliopolis), celles de Palmyrc (Tadmor) , de Jérusalem, de Tyr, de Sidon, d'Ephèse, de tant d'autres cités, attestent encore la puissance et la splendeur des anc. états de l'Asie-Mineure. Des recherches récentes, faites dans les plaines où était située l'anc. Troie, ont ouvert un vaste champ aux archéologues. Le Simoïs n'est qu'un torrent qui se jette dans l'Hellespont , prés du Château-Neuf-d'Asie. Les Romains ayant détourné le cours du Scamandre , qui allait auparavant joindre la rive occ. du Simoïs, ce changement resta longtemps ignoré et causa une foule d'erreurs aux savants. Des tombeaux antiques , construits en forme de tertre , couvrent çà et là la plaine : quelques voyageurs sont parvenus à marquer avec plus de vraisemblance leur situation. Suivant eux, celui d'Hector est derrière Troie , ceux d'Achille et de Patrocle sur le rivage; ils ont également indiqué les tombes de quelques autres héros d'Homère. Troie occupait l'emplacement du mont sit. près du vg. de Bounar-Bachi.
L'Asie ottomane est divisée en plusieurs paschâliks. (Voy. Turkie.)
L'Arabie est une gr. presqu'île entourée par la mer Bouge ou golfe Arabique, la mer des Indes et le golfe Persique ; au N., elle est séparée de l'Asie ottomane par ses déserts. L'Arabe est cultivateur dans les terrains fertiles de la Péninsule ; dans les déserts , il est nomade et guerrier. Les géographes européens divisent cette gr. région en Arabie-Pétrée au N.-O., en Arabie- Déserte au centre et à l'E. en partie; en Arabie- Heureuse à PO. et au S. Nous avons donné ses div. naturelles à l'art. Ararie. Voy. ce mot.
La Perse ou Iran est sit. en partie sur le plateau secondaire de l'Asie, si remarquable par son aridité. Cependant, dans le reste du pays, il y a des mont. , de belles vallées et des terrains fertiles. La Perse est bornée au N. par l'Arménie et le Chirvan (empire russe), la mer Caspienne et leTourkestàn; à l'E , l'Afghanestàn et le Béloukistan; au S., le golfe Persique et le golfe d'Oman; à l'O., l'Asie ottomane.
L'Afghanestàn , aussi nommé royaume de Kaboul et de Kandahar, est à l'or, de la Perse. Ce pays est montagneux à l'E. et sablonneux au S.
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Il y a quelque industrie dans les v. de Kaboul, Kandahar et Peichouer.
Le Bélouchistan est une contrée maritime sit. au S. de la précédente. La nature du pays et le caractère des habit, sont les mêmes; ils professent le mohammeddisme, ainsi que les Afghans Buchtous.
Le Tourkestân , ou Tatarie indépendante , comprend tout le pays entre la mer Caspienne à l'O., les monts Alghidim-Chamo au N. , les monts Belour à l'E. et la Perse au S. Bemarquable par son aspect physique , il est généralement plat, uni, sablonneux et couvert de steppes : il faut en excepter la Boukharie et quelques autres parties.
L'Hindoustàn, ou presqu'île en deçà du Gange, a une longueur d'env. 500 1. du N. au S. Cette presqu'île est bornée au N. par la vaste chaîne de l'Himalaya, à laquelle appartient le géant des mont., le Dhavaladgiri, haut de 27,000 pieds, sans parler du Djavahir et d'autres, dont les sommités n'ont guère moins d'élévation. L'Inde entière a une popul. de plus de 100,000,000 d'individus. Les états indépendants sont le Népal , le Sikkim, ceux de Bendjit-Singh , com- Î)renant le Lahor , le Kachemir et le Pendjab , e Sindhi et le royaume des îles Maldives. L'emp. Indo-Britannique se compose : 1° des territoires soumis à la compagnie des Indes or., qui comptent 80,000,000 d'habit. ; 2° de pays vassaux qui dépendent de cette puissante compagnie , avec 23,000,000 d'ames; de pays dépendant immédiatement du roi d'Angleterre, et dont la popul. ne dépasse pas 9,000,000 de sujets. La partie britannique se compose des trois présidences de Calcutta, où réside le gouverneur général, de Madras et de Bombay, et, en outre , de l'île de Ceylan, qui appartient au roi de la Grande- Bretagne et d'Irlande.
La région transbrahmapoutrique est une triple péninsule, d'une forme bizarre , qui se termine parla presqu'île allongée de Malakka. Benfermée entre le golfe de Bengale à l'O. et le golfe de Tong-king à l'E, la région que j'ai proposé de nommer transbrahmapoutrique peut être divisée en cinq parties : 1° l'emp. Birman ou Birmanie; 2° le roy. de Siam, dont dépend l'isthme de Kraw (Kraou) ; 5° l'emp. d'Annam , divisé en cinq états : Kambodge, Laos, Lak-tho, divisé entre plusieurs chefs, Tông-King, Tsiampa, Bao et autres états indépendants (les habitants du Tong-King ont beaucoup de ressemblance avec les Chinois) ; <i° la presqu'île de Malakka, divisée en six pet. états et quelques peuplades sauvages et en partie ' noires ; 5° les régions transgangétique et transbrahmapoutrique anglaises, comprenant le pays d'Asbam au N. O., avec le fort Ghergbong sur les bords du Brahmapoutra , les anc. prov. birmanes d'Arakan , de Martaban, d'Yé, de Tavoy, celle de Tanasserim, dans le roy. de Siam, et une partie de la presqu'île de Malakka, avec la ville de ce nom.
L'emp. chinois est le plus peuplé du monde; cependant je ne lui donnerai que 184,000,000 d'habit., dont, 150,000,000, en nombre rond, pour la Chine propre, 24,000,000 pour les états soumis au céleste emp., et 10,000,000 pour les Chinois établis dans divers états de l'Asie et en Océanie, ainsi que j'ai pu m'en assurer, grâce à
mes voyages dans ces contrées , et ainsi que je l'ai établi dans ma Statistique de la Chine. (Voy. Bévue des Deux Mondes , 1831.) Les Anglais lui en attribuent aujou rd'hui 380,000,000, en suivant des documents chinois fort exagérés. Le céleste empire se compose de la Chine proprement dite, divisée en quinze prov., sit. à l'or, de l'Asie, de la Tatarie Chinoise, qui comprend la Kalmoukie, le Tchian-nan-Pelou, ou Dzoungarie, la Mongolie et la Manchourie ; de la presqu'île de Korée et des pays tributaires, tels que le Bouthàn, le Tibet, le Thian-chan-nan-Lou , ou petite Boukharie , des îles d'Haïnan et de Thaï-ouan , de l'archipel des îles Lieou-kiou et de l'île Sakhalian.
Les Mandchous, maîtres de ce gr. emp., sont une gr. div. de la gr. famille toungouse, dont on trouvera la place qu'elle occupe, ainsi que celle des nations turkes, finnoises, etc., dans la pet. carte géogr. et ethnographique de l'Asie , qui précède cet article , et que nous avons fait dresser conformément à notre texte. L'archipel qui compose. l'emp. du Japon est sit. à l'or, de la Chine , dans le gr. Océan.
Il renferme quatre îles principales, Kiou-Siou, Sikokf, Niphon et Jesso, gouvernement de Matsamaï , indépendamment d'un gr. nombre d'autres et des gr. Kouriles. Ces îles ont une popul. industrieuse et braved'env. 50,000,000 d'habit.
La région sibérienne est tout entière occupée par la Sibérie , immense portion de la Bussie asiat. , qui s'étend de l'Oural au détroit de Behring; les monts Alghidim-Chamo, les pet. Altaï et les monts Stanovoï la séparent du reste de l'Asie , et sont riches en métaux. Les côtes sont basses et marécageuses ; le climat est très rigoureux. Dans cet immense pays , on compte à peine 2,000,000 d'habit. D'illustres exilés y sont envoyés par le gouv. russe, et souvent employés au fond des mines. La Sibérie renferme d'immenses forêts , et une foule d'animaux sont une sour. féconde de comm. et de richesses.
Le pays des Kirghis, sur lequel les Busses n'ont qu'une souveraineté nominale, est un vaste pays dont les steppes sont traversés par les nombreux nomades connus sous le nom de Kirghis; mais ils ne ressemblent à ceux-ci que par le langage, ce qui prouve que la langue n'est pas toujours la preuve de l'origine des peuples. Ce sont des Kazaks, différents des Kara- Kirghis, qui sont les vrais Kirghis, et habitent dans le voisinage des Bourouts, près du lac Dzaïssang. Le pays des Ttchouktchis forme l'extrémité N. E. de l'Asie. Nous parlerons plus bas de ce peuple.
La région caucasienne appartient aujourd'hui en grande partie à la Bussie, qui, à l'E., s'étend jusque sur les anc. domaines de la Perse. A l'O., et sur le bord de la mer Noire, quelques forter. dépendent encore des indigènes, et quelques pet. peuples vivent libres à l'abri des mont, dont le pays est hérissé. Cette région se compose, au S., du Caucase, de la Mingrélie, de llméréthi , de la Géorgie, renommée par la beauté de ses habit.; du Daghestan, du Chirvan, du Gouriel et d'une partie de l'Arménie persane, dernièrement conquise. La partie au N. du Caucase appartient à l'Europe. La religion grecque
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est celle d'une partie de ses peuples; d'autres sont ou musulmans on idolâtres. Ces belles possessions du Caucase, vaillamment défendues en ce moment par les Tcherkesses , ou Circassiens, jointes à la région sibérienne, à la Russie européenne , à la Russie américaine, à la Pologne russe, etc., portent la popul. de cet emp. à près de 60,000,000 d'individus, sur une surface de 5,915,0001. carr.
Nous partagerons les gr. div. politiques de l'Asie en dix gr. régions, savoir : 1° l'Asie ottomane, partagée entre le soulthàn Mahmoud et Mohammed-Ali ; l'Arabie, subdivisée en plusieurs états, dont l'imamat d'Yémen et celui de Màskat sont les principaux , et dont une partie de la côte occ. appartient au grand paschà d'Egypte; 2° la Perse, subdivisée en roy. de Perse, ou [ran proprement dit, et en Afghanestan ou états de Kaboul et de Hérat, aujourd'hui soumis en partie à Rendjit-Singh ; 3° l'état de Béloutchistân ; 4° le Tourkestân indépendant , dans lequel nous comprenons les khànats de Boukhara , de Balkh , de Khokand , de Khiva , de Badakchan , une partie du pays des Kirghis ou Kazaks, le pays des Troukmens, etc.; 5° l'Inde, subdivisée
en plusieurs états, dont l'emp. Indo-Britannique , les roy. de Sindia et de Népal, le pays des Seïkhs ou l'état de Bendjit-Singh , et celui de Sindbi, sont les plus importants : la France, le Portugal et le Danemark ont quelques possessions de peu d'importance dans l'Inde; 6° la région transbrahmàpoutrique, dont les principaux états sont les emp. Birman et d'Annam , l'Assam etl'Arrakan, le roy. de Siam; 7° au S., la presqu'île de Malakka : les Anglais ont conquis naguère une partie de la côte des Birmans; 8° l'emp. chinois, qui comprend la Chine, le Tibet, le Bouthan, la Korée , la Mongolie , la Dzoungarie, le pays de Kou-khou-noor , ou des Mongols , le Tourkestân or., ou pet. Boukharie , et le pays des Mandchous : les Portugais y possèdent la ville de Macao , dans la prov. de Kouang-toung, dont Kouang-tcheou est le ch.-l.; 9° l'emp. du Japon , et 10" l'Asie nisse, qui comprend la Sibérie et le Kamtchatka, la région caucasienne et une portion de l'Arménie.
Nous n'avons aucun document exact sur la marine des états de l'Asie ; mais nous donnons, d'après M. Balbi, le tableau des forces de l'Asie, rectifié par l'auteur de ce dictionnaire.
SUPERF.
BEVENUS
ARMEES
'Empire chinois.
Empire japonais.
Empire d'Annam.
Rovaume de Siam.
Empire birman.
Bovaume de Sindhia.
[Boyaume de Népal.
iRoyaume de Lahor.
IPrincipautésdu Sindhy.
Forces de l'Asie
/Royaume de Kaboul.
propre. \
Conféd" des Beloutehis.
i Royaume d 'Hérat.
IRoy. de Perse ou d'Iran.
JKhanat de Boukhara.
[Khanatde Khiva.
[Rhanat de Khokand.
'imamat d'Yémen.
Imamat de Maskate , y
compris ses possessions
en Afrique.
. Totaux.
Forces des états
Russie.
asiatico - européens en Asie.
lurkie.
Totaux.
Inde britannique.
Forces de l'Europe
Possessions portugaises ,
en Asie.
françaises et danoises.
Totaux.
Villes principales. Pour ne pas revenir sur ce sujet, et pour compléter autant que possible les parties les plus importantes de l'article ■Asie , je vais en énumérer les villes principales.
Il faut compter d'abord , dans l'Asie ottomane, Damas, Sniyrne, Haleb, Tokat, Hamah, Arzroum, Bagdad, Afioum - Kara - Hissar, Broussa, Diarhékir, Bassra , Mossoul , Ourfa, Skoutar,
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(Ouskoudar), faub. deConslantinople(lacapit.)) Jérusalem (El-Rods, la sainte), Ghouzel-Hissar , Konieh , Tarsous , Hems , Angorah , Tripoli (Tarablos) du Liban, Akka (le Saint- ■ïean-d'Acre des Européens), et Trébisonde. En Arabie, la Mekke, capitale; Sana, Damas, Djeddah , Maskàt , Medinet-el-Nebi (Médine) , Moka, Fouf et Derrièh ; dans l'Iran ou la Perse , Téhran , capit. ; Ispahan , Tébriz et non Tauris, Reehed , Mechehed, Hamadan, Chirâz, Kerman, Kachan, Balfrouch, Koï, Kazbin, Yezd, Bouchir, Chouster et Kermanchâb ; dans le Kaboul , Kaboul (capit.); dans l'Hérat , Hérat (capit.), Kandahar , Péchouer , Moultàn , Djelat- Abàd, Chizni, Balk ; dans le Beloutchislân, Kalaat - Nassir - Khan ou Kelat (casât.), Gondava, Zouri et Pouhra; dans le Tou«|stàn, vulgairement nommé Tatarie-Indépendante , Boukhara , ville célèbre , résidence du khan , et Samarkand , autrefois capitale florissante du vaste emp. de Timour-Leug , et célèbre encore de nos jours par ses écoles , ses fabr. et le tombeau du gr. conquérant dont nous venons de parler ; dans lTnde , et d'abord dans l'Inde- Britaimique,il faut nommer Calcutta, capit. des possessions anglaises en Asie , et résidence du gouverneur général; Bénarès, v. célèbre, la Rome de l'Inde, sit. sur la rive gau. du Gange, et qui est en gr. vénération chez les Hindous; à 190 1. N. 0. de Calcutta; Madras, ch.-l. de l'une des trois présidences anglaises; Patna (Bahar), sur la rive dr. du Gange; Dhakka; Bombay , sit. dans la partie S. E. de l'île du même nom, dans la mer des Indes, et l'entrepôt de tout le comm.de lacôteN.O. del'Hindoustàn, de Calcutta ; Delhi, sur la Djemnah, anc. capit. de l'Hindoustân ; Souràt, sur le Tapti ; Mourched- Abàd ; Pounah , v. importante , anc. résidence des chefs mahrattes ; Lahor, capit. des Seïkhs ; Amretsir, Laknau, capit. du roy. d'Aoude; Ahmed-Abàd, Adjmir, Baroda, Bahar, Allah-Abâd, Agra, Kattak, Madoura, Mangalor, Ahmed-Nagar, Bidjapour, Djeïpour, Indour, Sàtâra, noyau de la monarchie mahratte, fondée par le célèbre Sevâdji ; Kalikat, Madzoulipatam,Sarakh-Abâd,Haider-Abàd, capit. et résidence du Ni dzam;Katmandou , capit. du Népal; Chandernagor, qui appartient à la France ; Pondichéri , ch.-l. des établissements français dans lTIiiidoustan ; Seringapatnam, ou plutôt Sriranga-Pantana; Goa, capit. des possessions portugaises en Asie, sit. à l'emb. de la Mondova , à 5 1. de l'anc. v., qui est aujourd'hui presque abandonnée ; Bareli (Delhi) , au confl. de la Darah et de la Goula ; Chàhdjehanpour, Ram pour, Aureng-Abàd, Djagrenat (Djognâtha), Tritchinopoli, Oudjein, l'Athènes de l'Inde; Tatta, Koratchi, Gotkha, Goualior, Bourhanpour, Kachmir, Sikkim et Moultàn ; Columbo, ch.-l., et Trinkomali, beau port fortifié de l'île Ceylan. Dans la région transbrahmàpoutrique, on doit distinguer: Ratna-poura (la v. des joyaux), Ava, gr. v. sit. sur la rive gau. de lTrraouady,etqui est redevenue, depuis 1824, la capit. del'emp.;Amra-Poura,sit. près de la rive gau. de l'Irraouady , sur les bords romantiques d'un lac, et qui fut la capit. de deux derniers monarques ; Rang-Oun, Saïgaëng, Monlchàbou, Yey-nang-Gheoun, Prin, Pri , Pré ou Prome, Negrai, port important, Tngou ou Tongho, Sam-
lien ou Siriau , Paseïn , Pégou , Mergay , Martaban , Da-Ouay , improprement nommé Tavoy ; Ta-nayn-tha-Ré, nommé improprement Tenasserim ; Amherst-Town , Bhanmo ou Panmo, Kouang-Tong , Arakan et Djorhat. En Cochinchine, Hué , capit.; Toan-Hun ou Kéhoa , Hué- Han (Faïfo), Touran (Hasnan), rade superbe sur laquelle les Français ont acquis de véritables droits par cession obtenue pour cause de services rendus ; dans le Tongking ,Ketcho ou Dong-King ou Bak-King; dans le Kambodje, Saigon, Kambodje ou Louek, anc. cap., Panonping, la nouv.; dansje Siam , Bangkok, cap. ; Siam ou Iuthia, anc. capit., et Chantibon ; dans la péninsule de Malakka, Malakka, capit., Kédah, Patani, Pahang ou Packanga, et Ligor.
Dans l'emp. Chinois, dans la Chine propre, Péking ou Chun-Thian, capit. de l'un et de l'autre; Si-an (Singau), Kouang-Tcheou (Canton), Kyang-Tcheou , Kiang-Ning (Nan-King), Sou- Tcheou , King-Tchin , Fou-Ko, Nang-Tchang, Houtchang et Ngao-Meng ou Macao. Au pays des Mandchous, Ching-Yang ou Moukden. En Mongolie, 4° dans le pays des Mongols , subdivisé en Kortsin , on trouve les ruines dos v. Almatou et Sibé ; dans la s.div. de Djalaï , on trouve Tchol-Khoto; dans celle de Gorlos, les ruines des v. Loung-Ngan, Ao-Khotb et Bar-Khotb ; dans celle de Toumet, la v. ruinée de Khara- Khoto ; dans la s.div. de Karatsin , les ruines de plusieurs v. et le temple bouddhique Kou- Yuan-Ming-Szu, avec des inscriptions du temps de la dynastie mongole de Yuan , etc. 2° Dans le pays des Khalkha , composé de l'anc. pays de Khalkha, d'une partie du désert de Gobi ou Chamo , d'une partie du pays des Eleuths ou Oulots, du pays des Ourang-Khaï où vivent quelques Soyates anthropophages. C'est dans cette partie de l'emp. et proprement sur la rive gau. de l'Orkhon, peu loin des sour. de ce fl., qu'on doit placer Karakhorin ou Caracoroum. D'après les recherches de M. Klaproth, cette v. qui, suivant Rubruquis , témoin oculaire, n'était , au temps môme de sa gloire , pas plus gr. que St. -Denis (près Paris) , servait de point de ralliement aux innombrables hordes de la Tatarie. Cependant, dit M. Balbi, elle était la résidence ordinaire des premiers successeurs de Tehin-Ghiz-Khàn , et par conséquent la capit. du plus vaste emp. qui ait jamais existé. C'est dans son enceinte que Koublaï et Argoun reçurent les ambassadeurs de toutes les puissances de l'Asie et ceux d'une gr. partie de l'Europe, et môme de l'Amérique. Nous compterons, dans le Thian-chan-pe-lou ou Dzoungarie, Ili ou Gouldja ; dans le Thian-channan-lou (petite Boukharie), Khamil ou Hami, Kachghar ou Kachkar , Yarkand et Kholan ; dans le Tibet ou Si-Zzang, on trouve H'iassa, capit., Iikadze, Djachi-Loumbo (Tissqu-Loumbou), Batang, Ladak ou Leï, v. principale du Ladak ou Petit-Tibet ; au pays du Deb-Nadja ou Bouthan, Tassissoudon , capit.; dans la Korée, Han-yang-tchhing, capit. de ce roy., ainsi que de l'archipel de Korée , formé d'un gr. nombre d'ilôts. Dans le roy. de Lieou-Kieou , King- Tching , où réside le roi de la gr. Lieou-Kieou, l'île la plus gr. de cet archipel.
Dans l'archipel japonais . on doit remarquer
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lédo , sur la côte E. de l'Ile Niphon : celle immense v. est la capit. de l'emp. et la résidence du koubo, empereur temporel , et Miako , dans la même île, celle du daïri, empereur spirituel. Viennent ensuite N'ara et Osaka. Nangasaki, dans l'île Kiou-Siou,estle seul port où les Hollandais, les Chinois et les Koréens soient admis pour leur comm.; et Matsmaï, bâtie sur une vaste baie de l'île Yeso, et Fakhodade, dans la même, sont deux places de comm.
Dans la partie septentr. de la Russie asiat., on compte Tobolsk, capit., Irkoutsk, v. forte . Tomsk , Yakoutsk , Ienisseï , Krasnoïarsk , Kiakta , sur la frontière de la Chine, divisée en -2 v., la première, Kiakta, aux Russes; la deuxième, Maïmatchin , aux Chinois : elles servent d'entrepôt au comm. des deux plus gr. emp. du monde. Il faut ajouter Okhotsk et Avatcha, qui ont le port St.-Pierre et St.-Paul; ch.-l. du Kamtchatka.
Dans la partie mérid. de la Russie asiat., on doit mentionner Tiflis en Géorgie , v. d'un gr. comm., et la principale de tout le pays, dans le Chirvan, Yieux-Chamakhi , ch.-l. de la prov.; Bakou, sur le bord de la mer Caspienne, lieu reconnu sacré par les Parsis ou adorateurs du feu et les Indiens, à cause de ses nombreuses sour. de naphte , qui s'enflamment d'elles-mêmes ; quelques cellules adossées aux murs de l'atechgâh (endroit du feu) sont habitées par des Parsis , et d'autres par des Indiens ; dans l'Arménie (naguère Persane) , Erivan, v. forte, avec son célèbre couvent , les trois églises d'Etchmiadzin dans ses environs ; dans l'Imerethi , Khoutaïssi (Cotatis', sur le Rion (Phasis), autrefois capit. du roy. , et à présent de la prov. de ce nom ; en Mingrélie, Zoubdédé, résidence d'un dadian ou prince , qui est singulièrement pauvre ; Soukhoum-Kalé , Anapa . Redoulkalé , dépendant du gouv. de Khoutaïssi ; Kouba et Derbent dans le Daghestan ; Stavropol , O'rgiesk. Mozdock et Kizlia, dans le gouv. du Caucase.
Industrie. C'est surtout dans le midi de l'Asie qu'est concentrée l'industrie manufacturière de l'Orient. Ces contrées se distinguent par leurs étoffes de coton et de soie , les beaux tapis de Perse , les châles de l'Inde , recherchés dans le monde entier, les peaux de cordouan et de chagrin ; les travaux en ivoire , en nacre, en écaille et en laque ; les camelots de poil de chameau et les porcelaines de la Chine, les bijoux; l'acier de l'Inde, nommé voutz, d'une trempe tellement dure, qu'il coupe l'acier d'Europe ; les armes damassées, etc.
Commerce. Ce sont les Européens qui font le comm. extérieur, par la voie maritime, et le comm. intérieur se fait ordinairement par caravanes; et, depuis la plus haute antiquité, il présente une uniformité semblable à celle qu'offrent les constitutions des gr. emp. asiat. Les principaux articles d'exportation consistent en coton, sucre, thé, riz, indigo, opium, café, chevaux, ivoire, pierres précieuses, cuivre, poils de chèvre, soie, étoffes de soie et de coton, châles de première qualité , crêpes, porcelaines et laque de Chine, etc. Les principaux articles d'importation sont la quincaillerie, les armes, la i>oudre . les étoffes , les draps , les mousse-
lines et autres marchandises des fabriques européennes.
Caractères des Asiatiques. Nous remarquons généralement , chez les Asiatiques , l'immobilité de caractère ; mais ces peuples diffèrent suivant leurs races, les castes auxquelles ils appartiennent, et la nature de leur sol et de leur climat ; aussi le Tàtar vagabond ressemble-t-il peu au Chinois stable, et le brahmane blanc au paria de couleur cuivrée et quelquefois noire.
Mœurs, gouvernements et religions. Les moeurs et la manière de vivre des Asiatiques sont aussi variées que leur climat. La vie patriarcale et nomade est prescrite par la nature de plusieurs de ces peuples. Le pouvoir illimité du père de famille et la polygamie sont le type de 1 autocratie, et les nomades, errant au milieu de leurs steppes , sont privés des moyens de perfectibilité appartenant aux hommes réunis dans les villes , sous une constitution libérale. Mais la plus grande partie des peuples de ces contrées sont soumis à des monarchies régulières, régies despotiquement. On trouve, en Asie, toutes les formes de gouv., et on y professe toutes les religions, depuis l'idolâtrie la plus grossière jusqu'au christianisme. La plus répandue est le bouddhisme; vient ensuite le mohammedisme et le brahmanisme.
Familles et groupes des langues. Les langues se tiennent les unes les autres par des nuances infinies. Il est inutile de chercher une langue primitive , des langues-mères et des langues-filles : il n'existe que des langues-saurs. Nous diviserons les langues asiatiques en sept familles et quatre groupes, pour la facilité delà science. Notre classification différera souvent de celle de M. Klaproth. 1° Famille des langues hindirân-slavo-germaniques ; 2° famille des langues caucasiennes ; 3° famille des langues arméniennes; -i° famille des langues tàtar es; 5° famille des langues de la région sibérienne; G° famille des langues monosyllabiques ; 7° famille des langues maluyous.
Nous ajouterons h ces sept familles quatre groupes : 1° groupe koréen; 2° groupe japonais; 5° groupe kourilien ; 4° groupe tchouktchi.
La famille des langues auxquelles nous avons imposé le nom de langues hind-irân-slavogermaniques, comprend celles qui régnent depuis les bords du Gange jusqu'aux rivages de 1 Islande; nous classerons les principaux genres de cette famille dans l'ordre géographique et quelquefois chronologique qui va suivre. Le païssâki , langue primitive de l'Inde, comme nous l'avons dit ( Bévue Encyclopédique , novembre 1832), langue rude, nommée dans le nord de l'Inde la langue des démons, a donné naissance au pràkrit ou langue adoucie, qui a engendré le sanskrit, selon notre opinion, différente en ce point de celle de l'illustre Colebrooke. Le sanskrit, langue parfaite, écrite , savante et sacrée , est la source et l'origine , 1° du pàhli , langue sacrée des bouddhistes, à Ceylan, dans la presqu'île transbrahmâpoutrique, excepté l'emp. annamitique, et dans la presqu'île de Malakka ; quoique le pàhli dérive en partie du magadha , langue anc. du Behar, où, dit-on, naquit Bouddha ; 2" du kachmirien, qui semble se rapprocher le plus du sanskrit, et qui en a conservé les ca-
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raclères, et 3° peut-être de Phindoustàni. On écrit la langue parfaite, ainsi que le pràkrit, en caractères devanàgari (divins). La langue hindoustâni est divisée en plusieurs dialectes, dont celui qu'on nomme wradcha, et qu'on parle aux environs d'Agra et de Madoura, est le plus pur et le plus analogue au sanskrit. Ce dialecte de l'Hindoustân central, mêlé avec la langue des Afghans et avec celle des armées mongolo-tâtares, a engendré l'idiome parlé à la cour du grand-mogol , et que les Indiens musulmans parlent encore; on le nomme maure. Le nom de mongolo-hindoustàni nous paraît plus convenable.
M. Colebrooke comprend , sous la dénomination de pràkrit , tous les dialectes vulgaires de l'Inde, dont il détermine les dix souches principales , savoir : le saraswata , parlé anciennement dans le Pendjab ; le canyacabja, ou le dialecte de Kanoudje, souche de l'hindi moderne, d'où, par son mélange avec l'arabe et le persan , est venu Phindoustàni ; le goura, ou le dialecte de Bengale (Bengali) , dont Gour était la capit. ; le marthila, parlé vers le Népal, et différant peu du précédent; l'outkala, dans la prov. d'Orissa; le tamla ou talmoul, langue du pays de Dravira, de la presqu'île au S. de Krichiia; le mahratta, qui , outre d'autres mélanges , contient des mots d'une langue inconnue ; le karnataka, parlé dans Pane. Karnat; le telinga, anciennement nommé kalinga, usité dans leTelingana ; et le gourdjara, ou dialecte du Goudjerat.
Ces langues doivent avoir appartenu à autant de nations distinguées par leur civilisation; mais cette énumération me paraît incomplète, et je me permets d'y ajouter le pendjàbi, parlé actuellement dans le Pendjab et dans une partie des états de Bendjit-Singh ; le madoura, le magadhi , une des anc. langues de PHindoustân ; le kerata ou malabare , le telougou , qui en est un dialecte; le kanara, le toulouva, etc.; enfin, le tzengare, dialecte mahràte. [Voy., sur la langue des Bohémiens ou Tzengari , ma Dissertation sur les Bohémiens, suivie d'un tableau polyglotte des langues or. et européennes comparées avec cette langue , prononcée à Phôlel-de-ville de Paris, et recueillie dans l'ouvrage intitulé: Congrès historique de Paris, 1. 1, p. 404 etsuiv. )
Laplupart des langues de l'Inde ont emprunté au sanskrit un plus ou moins gr. nombre de mots, qui s'y sont glissés, et surtout ceux qui proviennent des doctrines religieuses du brahmanisme. Le sanskrit est aujourd'hui une langue morte, dans laquelle sont écrits les livres sacréset les gr. ouvrages de la belle et immense littérature des Hindous, c.-à-d. des hommes professant le brahmanisme, tandis qu'on appelle Indiens les hommes de toutes sectes , nés de père en fils dans l'Inde qui comprend l'Hindoustàn et le Dekkan. Cette langue admirable se rapproche, tant par ses mots que par ses formes , du zend, langue sacrée de l'anc. Perse , du péri , du pelhvi, langue de l'anc. Médie, du parsi et du persan actuel , du slave , du grec, du latin , du teutonique o-u anc. allemand, du gothique et même de l'islandais, qui est séparé de l'Inde par un quart de la circonférence du globe. On trouve aussi des traces hind-iràn-slavo-germaniques dans le copte, l'albanais, et les idiomes gaeltic et kimri fcelti
ques) , et môme dans le basque, la seule langue de l'Europe occ. qui n'ait pas été modifiée par les idiomes ind-irân-slavo-germaniques, quoiqu'elle soit mêlée de beaucoup de mots qui leur appartiennent. Le persan actuel peut être regardé comme le centre de toutes les langues qui com posent le genre persan ; il dérive du zend , et plus immédiatement du parsi , deux langues mortes; le kourà et le pouchto, ou afghâni, offrent beaucoup de rapports avec le persan. Dans toutes ces langues, on retrouve beaucoup de mots des langues ind-irân-slavo-germaniques ; et l'arménien et la langue des Ossètes du Caucase peuvent être rangés aussi dans cette famille.
N'ayant pas à décrire ici l'Europe , nous ne parlerons pas du genre, des branches, des dialectes et du mélange des langues grecque , slaves, germaniques, celtique, pelasge, thrace, illyrienne , étrusque , valaque , etc. Nous comprendrons dans la famille des langues caucasiennes le géorgien, le tcherkesse, l'abasse et les dialectes des Lesghis et des Kistis.
La famille des langues araméennes se distingue par la richesse des mots , la simplicité et la pauvreté grammaticales, et l'abondance des sons gutturaux. Elle comprend l'arabe littéral et l'arabe vulgaire, le mauresque (Afrique septentr.), le ghiz et l'amharique de l'Abyssinie, etc. ; l'hébreu, dans ses diverses modifications, et les dialectes chaldaïque, samaritain et autres, aujourd'hui éteints, à l'exception du dialecte rabbinique ou hébreu moderne; le phénicien, dont le punique et le carthaginois sont la branche la plus célèbre , et dont le patois arabe-maltais conserve quelques traces; le chaldéen, différant de l'hébreu chaldaïque , et le syriaque , ou araméen proprement dit.
La plupart des nations qui parlent ces langues descendent de Sem , selon Moïse. On a désigné cette famille sous le nom de sémitique , de même qu'on a nommée indienne , indo-germanique et japhétique, celle que j'appelle famille hind-irân-slavo-germanique. Je me suis borné, en attendant mieux, aux résultats les moins douteux des observations des plus célèbres orientalistes, et de celles que j'ai recueillies pendant douze ans de voyages et d'études dans l'Orient, l'Inde, les côtes de la Chine (Canton et Macao) et en Océanie.
La famille des langues tâtares les plus répandues dans les immenses plaines du centre de l'Asie, sont les genres de langues tourki, mongole, yakoute et mandchou. Le mandchou e pénétré en Chine avec les conquérants de ce gr. empire. On le parle même à la cour de Péking autant que le chinois ; il s'écrit perpendiculairement de haut en bas.
On trouve des peuples ou peuplades parlant le tourki, depuis Constantinople jusqu'en Sibérie et dans l'Asie centrale ; l'ouïgour, l'osmanli, le tchagatéen, le boukhare, le turkmen, en sont les principaux idiomes. Le mongol, pauvre en combinaisons grammaticales , est assez harmonieux. Le kalmouk appartient au genre mongol ; le toungouse est un dialecte mandchou.
La famille des langues sibériennes peut être divisée en cinq branches principales : la samoyède, la Ienisseï, la kariaike, la voukhaguire et la kamtchadale.
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La famille des langues monosyllabiques diffère singulièrement de toutes les autres; elle comprend le chinois , divisé en kou-wen (langue anc. écrite) , et en kouan-hoa ( langue parlée et écrite de nos jours); le tibétain, le birman, dans les dialectes du Tongking et de la Cochinchine ; le siamois ou thaï , dans ceux qu'on parle dans le Kambodje, et le laos, qui semblent être, avec le siamois, suivant M. Klaproth, des dialectes d'un même idiome. Le koréen et le mandchou renferment un gr. nombre de mots monosyllabiques , et d'autres polysyllabiques.
La famille des langues malayou prend son origine dans la Malaisie , ainsi que je l'ai prouvé dans YOcéanie, vol. 1er; mais comme elle est pariée dans la presqu'île de Malakka avec une assez gr. pureté , nous comprendrons cette langue harmonieuse au rang des langues usitées en Asie. Elle possède beaucoup de mots sanskrits, ainsi que la plupart des langues de l'Inde, et plusieurs mots arabes, empruntés à l'islamisme. Le thaï-ouan ou sidéïan de l'île Formose est un dialecte malayou mêlé de polynésien.
Le groupe koréen renferme des mots mongols et chinois, mais il forme un genre de langue particulier.
Le groupe japonais est dans le même cas, mais il ne ressemble à aucune langue voisine. Un dialecte japonais est en usage dans la plupart des îles Lieou-Kieou.
Le groupe kourilien s'étend, en différents dialectes, depuis la pente mérid. du Kamtchatka aux îles Kouriles etYeso, dans l'île Saghalien ou Tarakai, et même, par les Galiaks et autres tribus de la Tatarie , près de l'emb. de l'Amour.
Quant au groupe tchouktchi , on parle la langue du même nom à l'extrémité de l'Asie or., et nous ignorons si elle dérive du langage des Américains polaires, c.-à-d. des Groënlaudais, des Eskimaux et des habit. deKadiak, auquel elle ressemble d'une manière frappante, ou si ces Américains l'ont empruntée à cette partie de l'Asie.
L'arabe et le persan sont les langues les plus répandues de l'Asie. On parle l'arabe vulgaire dans l'Arabie , la Syrie , le Diarbekir , l'Irak- Arabi , sous le nom d'arabe littéral ; c'est la langue sacrée et savante de l'Arabie, de la Turkie et de l'empire Ottoman, du Kachmir, d'une partie de lTÎindoustàn, de la Boukharie, d'une gr. partie des états de la Tatarie indépendante, tels que le Tourkestân et le Kharisme. On parle le persan dans les vastes contrées comprises entre le Tigre et l'Hindus; il est très répandu dans lTnde, dans les cours et dans les tribunaux , principalement dans la partie indépendante de l'Angleterre.
Littérature , sciences et arts, instruction publique. La littérature , les sciences et les arts sont médiocrement cultivés en Turkie et en Arabie ; ils le sont davantage en Perse , dans l'Inde, en Chine et au Japon. J'ai rarement vu, en Chine, un homme qui ne sût pas lire. Les principales villes des pays où l'on professe l'islamisme possèdent un gr. nombre d'établissements d'instruction publique, mais ils sont presque entièrement consacrés à lire , écrire et expliquer le kourân ; cependant la poésie et l'histoire sont encouragées en Perse,
et aujourd'hui des instructeurs européens, aidés de jeunes Turks et Arabes élevés en France, en Italie et en Angleterre, ont organisé l'iustruction de plusieurs branches des conniassances humaines en Egypte , en Syrie et dans l'empire Ottoman. Les~ Anglais ont établi des collèges dans l'Inde, et j'ai vu à Malakka un collège anglo-chinois.
Découvertes. Époques historiques. Moïse, Homère, Hérodote et les auteurs grecs sont Ici premiers qui nous ont fait connaître l'Asie. Les Grecs établirent même des colonies sur la côte de l' Asie-Mineure. Leurs guerres avec les rois de Perse augmentèrent leurs connaissances géographiques.
Les conquêtes d'Alexandre familiarisèrent les Grecs avec la Perse et une partie de l'Inde, car, par les ordres de ce grand homme , Néarque et Onésicrite explorèrent le delta de l'Indus, et visitèrent une partie de l'océan Indien , le golfe Persique jusqu'à l'emb. de l'Euphrate,et en rapportèrent le périple. La géographie retira les plus grands avantages des victoires d'un héros qui , selon Quiute-Curce, « ne voulait conquérir le monde entier que pour le livrer à la connaissance du genre humain. »
Parmi les généraux d'Alexandre , rois après sa mort , Seleucus Nicanor porta ses armes victorieuses jusqu'aux bords du Gange; Mégasthènes et Daimachus recueillirent à Palibothra, cap. d'un gr. roy. sur le Gange , les notions les plus importantes sur l'Inde. Les flottes de Ptolémée arrivèrent de l'Abyssinie aux bouches de l'Indus en longeant les côtes; les rois d'Egvpte établirent ensuite un comm. direct avecTaprobane ( l'île de Ceylan ). Les Grecs établirent plusieurs états en Asie, entre autres celui de Bactres; peut-être même régnèrent-ils quelque temps sur la Sérique, qui , selon mon opinion , se composait du Tibet, d'une partie de la petite Boukharie, du Kachmir, et peut-être des vallées où le Gange et l'Indus prennent leurs sources. Nous avons vu, en effet, dans Boyer, Hisl. regn. Bactriani , qu'un des rois grecs de la Bactriane , nommé Ménander , régna sur la Sérique.
Les Romains détruisirent la plupart des pays fondés par les Grecs en Asie, mais ils r,'étendirent pas comme eux leur domination sur toutes les parties de l'emp. persan. Leurs expéditions ajoutèrent peu de chose à ce que les Grecs savaient de l'Asie , si on en excepte leurs explorations dans la région caucasienne, presque inconnue avant eux, pendant la guerre contre Mithridate , et je dis inconnue , parce que nous ne savons rien encore de l'expédition de lihamsès III le Grand , que l'on nomme ordinairement Sésostris. Ils firent encore quelques découvertes sur les côtes de la mer Caspienne , et remontèrent à l'E. de cette méditerranée qu'ils avaient explorée.
Les anciens ignoraient la dénomination d'Asie-Mineure donnée à une gr. partie de l'Asie occ; le nom d'Anatolie lui vient du mot grec anatolé , qui veut dire t'est : les Turks la nommèrent Anadouli. Cette belle péninsule , qui est encore imparfaitement connue , paraît avoirjoui d'une assez grande prospérité sous la domination romaine. La chute de cette puissance et
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!a faiblesse du bas-empire la laissèrent envahir parles barbares de l'Orient.
Quand les premiers croisés eurent débarqué, sous la conduite de Pierre l'ermite , près de Nicée , en 1096, ils trouvèrent les Turks en possession de la partie or. de la péninsule, et séparés de Constantinople seulement par la Propontide et le Bosphore. Timour, avec ses Tâtars , vainquit Bayasid , et la popul. de l' Asie- Mineure n'en fut pas plus modifiée que par les différentes invasions des croisés. La conquête passagère de la Syrie par les Français, commandés par Napoléon'Bonaparte, n'a pas exercé une plus gr. influence. Naguère le paschâ d'Egypte a conquis et gardé la Syrie , et envahi une partie de l'Asie-Mineure, et la Porte a perdu le paschâlick d'Adana, pays riche et fertile en bois de construction. Ainsi, le soulthân turk se trouve ^pressé entre la Bussie et les états du paschà d'Egypte, vassal-souverain.
Lorsque l'emp. grec succéda à l'emp. romain , on ne connut guère l'Asie , ou plutôt on acquit seulement quelques informations sur les contrées sit. au N. de î'Iaxarte et sur quelques parties de l'Inde , par l'ambassade que l'empereur Justinien envoya en 569 à des chefs de tribus turkes , habitant les steppes voisins de l'Altaï et les env. du lac Dzaïssang.
Les conquêtes de l'islamisme interrompirent bientôt les relations; mais la science géographique fit quelques progrès chez les Arabes : ils firent et écrivirent plusieurs voyages. Deux Arabes visitèrent la Chine au IXe siècle. La géographie orientale fut écrite dans le commencement du Xe siècle , la géographie d'Edrisi en 1155, la géographie d'Aboulfeda en 1345. Ibn-Batouta parcourut les pays intermédiaires entre Tanger et la côte or. de la Chine , entre l'Oural et le Pic-Adam, et visita Temboktoue, et il peut être considéré comme le plus grand voyageur qui ait existé , sans en excepter Marco-Polo.
Les Chinois sont le peuple de l'Orient qui a fait le plus pour la science géographique. Ils s'en occupaient deux siècles avant notre ère , et s'en occupent encore aujourd'hui.
Après les croisades, les relations de l'Europe avec l'Asie furent reprises dans le xme siècle par les Génois, qui s'emparèrent du comm. de la mer Noire , et, dans leurs courses commerciales , visitèrent la Rrimée , Zaffa, Azof, Astrakhan , Khiva et Tachkent, où ils avaient vraisemblablement tracé leurs étapes pour la route de l'Inde.
Dans ce même siècle , Marco-Polo parcourut l'Asie en tous sens , en qualité d'ambassadeur de la république de Venise. 11 publia sa relation intitulée : // miglione di messer Marco-Polo, ouvrage qui doit encore exciter l'admiration par l'étendue et l'exactitude des recherches qu'il contient. Il y décrit principalement l'emp. Mongol, qui s'étendait alors à plus de moitié de l'Asie. Sa mémoire n'en a pas moins été calomniée par ses contemporains, et peut-être sa relation n'est^elle pas encore entièrement comprise.
Vasco de Gama arriva à Kalikat (Calicut), dans l'Inde, en 1498, et les Portugais explorèrent l'Asie depuis la côte de Malabar jusqu'au Japon. Depuis, les conquêtes des Portugais, des Hol-
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landais , des Français et des Anglais , ont fait connaître l'Inde.
La Sibérie ne commença à être connue des Européens qu'à la fin du xve siècle. Les principaux peuples qui l'habitent, outre les Busses qui y sont établis, sont les Samoyèdes et les Ostiacks, les Bouriates, les Toungouses et les Jakoutes. Les Russes suivent la religion grecque ; les indigènes sont en partie attachés au bouddhisme, et en plus gr. partie païens.
La Sibérie n'attira l'attention de l'Europe civilisée que vers le milieu du xvie siècle. Il est assez remarquable que l'Amérique ail été pour ainsi dire découverte avant l'Asie, d'autant plus que les fréquentes invasions que firent en Europe les hordes sorties du fond de l'Asie , auraient dû exciter la curiosité. Sous le règne d'Iwan Vasilowitch , regardé comme le fondateur de la puissance russe , à cause de ses conquêtes sur les Tàtars, il se fit quelques excursions jusqu'au fl. Obi, et des chefs mongols faits prisonniers furent amenés à Moscou; mais plus d'un demi-siècle s'écoula avant que l'on songeât à conquérir la Sibérie. En effet, l'exécution de ce gr. dessein ne commença que sous Iwan Vasilowitch II , qui monta sur le trône de Russie en 1554. Un marchand russe d'Archanghelsk (Archangel), ayant introduit dans sa patrie le comm. des fourrures, le tsar conçut le projet de faire la conquête du pays qui les produisait. Ce ne fut néanmoins qu'au commencement du xviie siècle que les Russes en devinrent les maîtres paisibles. Le Kamtchatka ne fut complètement soumis qu'en 1711. Dans la suite, Behring, navigateur danois, entreprit la découverte de l'autre extrémité de l'Asie, et prouva que le continent américain en était séparé. Cook reconnut, en 1778, le détroit qui porte le nom de Behring.
Les postes militaires et les stations civiles qui dessinent les frontières et fraient les routes de la Bussie, sont les moyens de communication de cet immense empire pour les produits du sol et de l'industrie. C'est ainsi que les pelleteries obtenues sous le pôle, celle des îles Aléoutiennes, ou celles du continent même de l'Amérique, du Kamtchatka ou de l'intérieur de la Sibérie, traversent cet immense pays à l'aide de fl., pendant l'été, ou sur des traîneaux pendant l'hiver, et viennent obtenir en Chine des échanges avantageux en thé, rhubarbe, soie et coton. Les traîneaux sont le moyen le plus rapide de communication. Us unissent Pétersbourg et le Kamtehatkaà la Chine Ces traîneaux se rendent, par exemple, l'hiver à Kiakla, le marché de la Chine et de la Bussie, distant de plus 1,500 1. de la cap. de la Russie et de plus de 350 1. de Pé-king. Les échanges reviennent par eau, en descendant la Selinga, traversant le lac Baïkal, et suivant les fl. Angara et Tangouska jusqu'à Ienisseï, où se trouve un portage de près de 20 1. On descend alors le Kel et l'Obi jusqu'à l'Irtich , qu'on remonte jusqu'à Tobolsk. La communication du Kamtchatka au même endroit, formant une distance de plus de 1,200 ]., n'est pas moins curieuse. Jusqu'en 1716, époque où l'on découvrit le passage de Bolchoretsk à Okotsk, on était obligé d'aller chercher l'Anadir, ce qui doublait la distance; aujourd'hui, l'on se rend d'Okotsk à Jakouts, et l'on
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remonte la Lena jusqu'auprès de sa source , où uu portage peu considérable conduit dans une petite riv. qui tombe dans le Baïkal.
L'Europe doit aux jésuites une connaissance assez exacte de la Chine et du Japon.
La région transbrahmàpoutrique était à peu près inconnue, sauf quelques points du roy. de Siam et de l'emp. Annamite. Les guerres des Anglais et des Birmans, et leurs ambassades, nous ont fourni sur cette région la plupart des connaissances que nous possédons aujourd'hui.
Les conquêtes des Russes nous ont mieux fait connaître la région Caucasienne et les contrées situées entre la mer Caspienne et le lac Aral.
Plusieurs sociétés ont été fondées dans le but d'étudier la géographie, l'histoire, les langues et les antiquités de l'Asie. La première société asiat. fut fondée en 1784. à Calcutta, par le célèbre sir William Jones, qui en fut le président. Cinq autres sociétés existent dans l'Inde : une à Bombay, une à Madras, une à Bénarès, la quatrième à Colombo (ile de Ceylan), et une cinquième à Tranquebar (établissement Danois). Une autre a été fondée , en 1789, à Batavia, par les Hollandais; et enfin, il existe une société asiat. à Paris et une à Londres.
Les voyageurs récents, qui ont plus ou moins ajouté à la source de nos connaissances sur l'Asie, sont MM. de Humboldt, Burns, Timkowski, Jacquemont, Siebold, Klaproth, Teixier, Moorkroft, Gutzlaf, et quelques autres.
Nous n'avons dû nous occuper ici qu'en passant de l'histoire, des détails géogr., des mœurs el des religions des différents peuples qui habitent l'Asie ; ce travail appartient à la description spéciale de chacun de ses États. Voy. Arabie, Afghanistan , Bénarès , Birmanie , Caucase, Chine, Hindoustan, Japon, Perse , Sibérie, Tatarie, Tibet, Tourkestan, Turkie, etc.
ASIE-MINEURE, hum donné par les anciens à cette gr. péninsule de l'Asie occ. qui s'avance entre la mei Noire, l'Archipel et la Méditerranée, vis-à-vis de la Grèce. Elle forme une gr. partie de la Turkie asiat. et comprend, entre autres contrées, Anadouli tout entière. Voy. Turkie.
ASINARA , île de la Méditerranée , sur la c6te N. 0. de la Sardaigne. Elle a 41. 1/2 de le long, 2 de large, est montagneuse, fertile et abonde en pâturages. Cependant elle n'est habitée que^par quelques pécheurs et bergers.
ASKTIÈRES, com. de France (Charente).
1,264 habit. A 31. N. 0. d'Angoulême.
ASNIÈRE5 , com. de France ( Charente- Infér. ). 1,294 habit. A 1 1. 1/2 S. de St.-Jeand'Angely^
ASNIÈRES , vg. de France ( Seine ) , sur la rive gau. de la Seine, que l'on y passe sur un joli pont de bois. Il y a beaucoup de maisons de campagne. On y jouit d'une vue délicieuse. 519 habit. [>§ de distribution. A 21. N. de Paris.
ASNIÈRES-SUR-OISE , com. de France Seine-et-Oise). 1,106 habit. Ail. N. 0. de Luzarches.
ASOEA, pet. v. fortifiée du roy. Lombardo- Vénitien ( Mantoue ) , sur le Chiese. Elle a remplacé un endroit fondé 1,728 ans avant J.-C. A / 1. 0. N. 0. de Mantoue.
AS0I«0, pet. v. murée du roy. Lombardo- Yénitien ( Trévise ) , avec un anc. chat, très vaste et une vieille cathédrale. L'origine de cette ville se perd dans la nuit des temps. 1,000 habit, A 6 1.1/2 0. N. 0. de Trévise.
ASPE, pet. v. d'Espagne (Valence) , avec de belles carrières de marbre. 5,000 habit. A 51. 0. d'Alicante.
ASPERN (Cross), vg. d'Autriche, sur le Danube, près de Vienne, et qui est célèbre par la bataille que Napoléon y livra aux Autrichiens, les 21 et 22 mai 1809.
ASPET, pet. v. de France (Haute-Garonne), ch.-l. de cant. Fabr. de clous, de peignes et objets en buis. 5,695 habit. ( la commune ). ^ distribution. A 2 1. 2/5 S. S. E. de St.-Gaudens.
ASPHAtTlTE ([Lac ). Voy. Mer Morte.
ASPIRAN-, com. de France (Hérault). 1,614 habit. A 5 1. 1/2 S. de Clermont.
ASPRES - ÎLES - VEYNES , v. de France (Hautes-Alpes', ch.-l. de cant. Eaux minérales. 744 habit. A 2 1. 0. S. 0. de Veynes.
ASPRIÈRES , bg. France ( Aveyron ) , ch.-l. de cant. Mines de zinc sulfuré , et près de là, à Vernet-le-Haut, mine de plomb sulfuré argentifère qui donne 60 0/0 de plomb. 1,445 habit, (com.) A 5 1. 1/4 N. N. E. de Villefranehe-de- Rouergue.
ASPROPOTAMO ( l'anc. Achelous) , riv.
qui prend sa sour. en Albanie , arrose la partie occ. de la Grèce continentale, et se jette dar.s la mer Ionienne , à l'entrée du golfe de Lépante. Cours, 50 1.
ASSAB , pet. endroit situé sur une vaste baie de la côte d'Abyssinie , près et au N. du détr. de Bàb-el-Mandeb. L'auteur y a découvert des vestiges antiques.
ASSAM , pet. état de l'Asie or. , qui embrasse la vallée supérieure du Brahmàpoulra.Il s'étend entre les 25° 50' et 27° 45' de lat. N., et les 88° et 94° de long. E. Ses bornes ne sont pas exactement connues, mais on sait q;''au N. , il est limitrophe du Tibet; à l'E. , de la Chine; au S., de l'empire Birman ; àl'O. , ^u Bengale. L'Assam forme une immense vallée comprise entre deux chaînes de montagnes, dont l'une, celle du N. , est une partie de PHimàlaya, et qui sont toutes deux très élevée^. Leurs sommets se cachent dans les nues et sont couverts de neiges; leurs bases sont revêtues de riches forêts , où croissent le kalembaka et la gomme laque, où errent des éléphants en gr. nombre, et où plusieurs peuplades ont trouvé une indépendance assurée. Sa principale riv. est le Brahmàpoutra , qui y reçoit un gr. nombre d'affl. tous profonds et rapides, et dont le lit offre beaucoup d'or. Le climat de l'Assam est celui des tropiques, et l'humidité y est extrême. Le sol des vallées est d'une gr. fertilité et produit d'abondantes moissons, du riz , coton , poivre , gingembre , canne à sucre , bétel , tabac , des bananes , des oran- ?£es, des ananas. Un indigène, que j'ai connu au Bengale, m'a assuré qu'il y existe des forêts entières d'arbres à thé. Quoique les mont, recèlent de gr. richesses minérales , on ne recueilli que l'or des riv. La popul. de l'Assam est évaluée à 500,000 individus. Ils sont industrieux, et fabriquent beaucoup d'étoffes de soie et de coton ; ils font un comm. assez actif avec le Tibet, la
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Birmanie, le Bengale et le Boutàn, exportent les produits du sol et de leur fabr. , et prennent en échange du sel, des étoffes d'Europe, de l'argent, du cuivre et autres métaux, de la quincaillerie , des armes , des bijoux et des épices. Les Assamois sont d'origine hindoue et parlent un idiome de l'Hindoustan qui a quatre dialectes différents. Ils sont forts , actifs , laborieux , hardis et entreprenants, mais grossiers et vindicatifs. Leur division en deux castes, les guerriers et les artisans , leur religion , qui est le brahmanisme, rappellent leur origine. L'Assam est divisé en trois provinces , et se trouve depuis 4825 au pouvoir des Anglais, qui retiennent dans l'exil le dernier de ses maha-radjàh ou souverains. La capit. est Djorhàt.
ASSAZIC, riv. de la côte de Gaboun , qui paraît être considérable. Elle se jette dans la mer près du cap Lopcz.
ASSCHE, bg. de Belgique (BrabantMérid. ) , sur la route de Gand à Bruxelles , dont il est à 2 1. 3/4 N. 0. Comra. de blé, lin, houblon. 5,808 habit.
AS52, pet. riv. de France (Basses-Alpes), qui passe à Senez et se jette dans la Durance , au-dessous d'Oraison. Cours ,181., dont 16 flottables, depuis Senez, à bûches perdues.
ASSÉ-Ï.E-BOISKTE , com. de France ( Sarthe ). 1,872 habit. A 1 1. N. N. 0. de Fresnaysur-Sarthe.
ASSÉ-IiE-RIBOUIi , com. de France ( Sarthe ). 1,464 habit. A 1 1. S. S. 0. de Beaumontsur-Sarthe.
ASSEBï-KAlASSI ( lassus) , pet. v. de la Turkie asiat. (Anadoulie), au fond d'un golfe profond. L'anc. lasshts Sinus. A 4 1. 0. de Melasso.
ASSEîT, pet. v. de Hollande, sur le Hoorn- Diep, de la prov. de Drenlhe . Elle communique au Zuyder-Zee par un canal. Comra. de tourbe et de pierre. 1,100 habit.
ASSEKFÈBE, bg. de Belgique (Flandre Or.). A 4 1. 1/2 N. N. E. de Gand. 3,100 habit.
ASSEWHEIM, pet. v. du grand-duché de flesse-Darmstadt , au confl. de la Nidda et de la Wetter. Vignobles et mines de houille avix env. 4,000 habit. A 4 i. 1/2 N. E. de Francfort-sure-Main.
ASSENS, pet. v. du Danemark, dans l'île de Tym, sur le pet. Belt, avec un port sûr. Distilleries, gr. comm. de blé. 1,500 habit. A 7 1. 1/2 0. S. 0. d'Odenne.
ASSERAC , com. de France ( Loire-Inférieure). 1,742 habit. A 2 I. 1/2 S. 0. de La Boche-Bernard.
ASSllffE, pet. roy. de l'Ouankaràh, au N. du Fanti, et tributaire de l'Aschanti.
ASSIBIIBOINE , riv. de l'Amérique septentr., qui prend sasour. par 52° 15' de lat. N., et 105° de long. 0. ; reçoit la Bedriver et se jette dans le lac Cricnipeg. Cours, 100 1. navigables pour des canots jusqu'à l'origine.
ASSISTIBOINS. Voy. SlOUX.
ASSIOBIS (les), com. de France (Ardèche). 4,177 habit. A 1 1. 1/4 N. E. du Vans.
ASSÏSI, pet. v. de l'État de l'Église (Pentgia), sur une mont.; évêc. qui relève immédiatement du pape. Lieu natal de St. Françoisd' Assise, dont le tombeau est dans la cathédrale;
20 autres églises. 4,000 habit. A4 I. 1/2 E. S.E. de Perugia.
ASSOMPTION". Voy. Mariannes (îles).
ASSOMPTION (l'), en espagnol, Jssumpcion, v. cap. du Paraguay, sur la rive gau. du Paraguay, et qui offre un coup d'œil agréable depuis que Francia l'a fait rebâtir. Elle s'élève en amphithéâtre sur une colline ; évèc. S;>s édifices les plus remarquables sont : le pa lais de Francia, gr. maison construite par les jésuites, les casernes, la cathédrale, le sémi naire et le palais épiscopal. Comm. de cuirs, tabac, bois de charpente, et maté ou herbe du Paraguay. Elle doit son origine à un petit fort bâti en 1558. 12,000 habit. A 240 1. N. N. E. de Buénos-Ayres. Lat. N., 25" 16'; long.O., 59° 47'.
ASSOIT, com. de France (Basses-Pyrénées). 2,582 habit. A 1 1. S. de Nay.
ASSOIT AN" (l'anc. Syène), v. de la Haute Egypte ( Thèbes ), sur la' rive dr. du Nil et qui commande l'entrée du pays. Elle est remarquable par son comm. etsa position pittoresque, mais elle est peu considérable. A 22 1. S. d'Édfou. Lat. N., 24° 5' 23''; long. E, 50° 34' 49".
ASSOUR , pet. vg. de la Nubie , sur la rive dr. du Nil, au-dessous de Chendy et près duquel se voient les ruines de l'antique Méroë , découvertes par M. Caillaud, voyageur français.
ASTAFFORT , pet. v. de France ( Lot-et- Garonne), sur le Gers; ch.-l. de cant. 2,785 habit, (la com.) gçj. <&B>. A 5 1. 1/2 S. d'Agen.
ASTARAH , pet. v. de Bussie (Chirvan). A
I 1. de la mer Caspienne ; résidence du khan des Kliardjars. A 13 1. N. E. d'Ardebyl.
ASTER- ABÂD ou Astrabad, v. de Perse ( Mazanderan ) , sur le Gourgan, à 4 1. de la mer Caspienne. Elle est entourée de murailles et bâtie en briques et en bois. On y remarque le palais royal, où réside le khan des Khadjars. Fabr. d'étoffes de soie et de coton. Comm. important avec la Bussie. 1,500 habit. A 62 I. N. E. de Téhéran.
ASTI (Asta ou Jlasta-Pompeia), v. des Etats Sardes (Alexandrie), sur le Tanaro. Elle est gr., bien bâtie , entourée de murailles et ornée de plusieurs palais. On y remarque la cathédrale. Fabr. d'étoffes et de bourre de soie; comm. de denrées et de soies; vins muscats recherchés. Lieu natal d'Alfieri. Au moyen-âge, Asti, érigée en république, formait l'un des plus puissants états de la Lombardie. 21,000 habit. A 9 1. 1/2 E. S. E. de Pavie.
ASTORGA (Aslurica Augusla), v. d'Espagne (Léon), dans une plaine sur le Tuerto. Evèché ; cathédrale de construction gothique. 4,000 habit, A 9 1. 0. S. 0. de Léon. Elle fut prise par les Français le 21 avril 1811.
ASTORIA , fort des États-Unis, le seul établissement du territ. de la Columbia , avec un comptoir et un port excellent pour les navires de 200 tonneaux. A 5 1. 1/2 du gr. Ouan, sur la Columbia.
ASTRAKHAN , gouv. de la Bussie mérid., entre la mer Caspienne et celui d'Orenbourg au N.; à l'E., l'Oural le sépare du pays des Kozaks.
II a 14,322 1. carr., 223,000 habit., et est divisé en 4 dist. Son ch.-l. est
ASTRAKHAN, v. marit. de l'empire russe en Europe , ch.-l. du girex de ce nom , 6ituée
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sur la rive gau. du Volga , à la dislance de 50 verstes (envir. 121.) de son emb. dans la mer Caspienne. Elle était autrefois la capit. du khanat d'Astri.U?an , auquel le démembrement de Torde (et non horde ) avait donné naissance, et qui futconquis en 1534, par Ivan IV Vassiliévich . Le terrain sur lequel Astrakhan est bâtie est assez ■■levé e* à l'abri des inondations, mais il s'aplatit rapidement , et au pied des collines les terres sont basses et coupées de marais. Ce terrain s'étend entre le Volga et deux, de ses bras, le Trareva et le Koutoum ; un canal creusé de ce dernier au gr. Volga, traverse toute la Fer, facilite le transport des marchandises. Astrakhan se compose de la ville Blanche , Rewigorod , qui a une enceinte de murs délabrés, et renferme une cathédrale avec plusieurs églises; leKreml 'citadelle), qui renferme le couvent de la Trinité, etc. La demeure de l'archevêque russe est dans le Slobode (faubourg), qui s'étend autour depe noyau et au milieu desquels coule un canal de 5,600 pieds de long ; mais elle est irrégulièrement bâtie, mal percée, elle manque d'un pave régulier et est remplie de boue une partie d e l'année. Des jardins , des vergers et des vignobles entourent la ville. Sa position sur un 11. navigable, et le plus gr. de l'Europe, en lait l'entrepôt d'un comm. considérable tant intérieur qu'extérieur. Rien n'est plus curieux que sa popul. mélangée, au nombre de 31,000 habit., qui lui donnent une physionomie originale ; tous ces peuples, différents d'origine, et conservant chacun son costume , son langage , sa religion et ses mœurs, frappent d'étonnement le voyageur éclairé, en lui fournissant une ample matière à réflexion. Ici l'on rencontre des Arméniens, des Tàtares, desBoukhares, des Kirguises, des Turks , des Baschkirs , des Kosaks et des Troukmans; là, des Persans, des Hindous et des Géorgiens; là, enfin, des Busses, qui forment un tiers de la popul.; des Grecs, des Allemands. des Français, des Anglais, et la plupart ayant leurs bazars où sont déposés les produits de l'Europe ou de l'Asie ; on y aperçoit les couvents et les églises des Russes, des Grecs, des Arméniens et des catholiques ; un temple luthérien à côté des mosquées des Musulmans, et jusqu'à une pagode fréquentée par des Hindous qui professent le culte brahmanique. Le port d'Astrakhan estle premier de la merCaspienne. Toutes les nations semblent s'y être donné rendez-vous ; on en exporte, soit par cette voie, soit par celle de mer ou par terre, de la toile, du cuir, des étoffes de laine et autres objets manufacturés. Les im porlalions, surtout pour la Perse , consistent en étoffes en soie brochées en or, cotonnades, riz, drogues médicales, etc., etc. La valeur totale des importations a été, en 1851 , de 2,210,555 roubles; celle des exportations dans la même année de2,235,514. Astrakhan possède des fabr. d'étoffes et de soieries, des chantiers de construction , des teintureries , des mégisseries, etc.; le coton, le maroquin, le chagrin, de la bonne colle de poisson, et le caviar, fait avec les œufs du bélouga ( esturgeon ) , sont d'une qualité supérieure. Un phare établi sur l'île de Tchélyrè-Bougri (quatre collines), à l'endroit où le Volga débouche dans la mer Caspienne, favorise la navigation. Astrakhan est à i
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525 1. de Pélersbourg , par 46" 20' 55" de lat. N., et 65ù 46' de long. E. — j. H. Scunitzler, et G. L. D. de Bienzi.
ASTUïVlES, prov. du N. de l'Espagne avec le titre de prine. bile s'étend entre l'Océan au N. et les Pyrénées cantabriques, dont les ramifications couvrent sa surface. La partie la plus élevée de ces mont, est couverte de neiges; aussi le climat est-il froid en hiver ; mais le reste de l'année il est tempéré, quoiqu'un peu humide. On y recueilledes grains, du chanvre, deschàtaignes, quelques oranges et citrons; cette zone est plutôt celle des plantes du N. de l'Europe que de celles du midi ; ainsi les arbres des forêts sont le chêne, l'érable , le houx , qui fournissent des bois de marine très beaux. Les richesses minéralogiques sont abondantes, et on exploite surtout les mines de fer pour la fabrication d'armes et de quincaillerie ; les toiles et les cuirs sont ses produits industriels. La côte, qui a 45 1. d'étendue, est bordée de beaux ports, par lesquels o!i exporte des noix et des noisettes en Angleterre, du poisson salé, du cidre en Amérique, des meules ailleurs. Les Asturiens sont religieux , sobres, braves, probes, laborieux, et attachés a leur pays, qui fut érigé en prine. au xive siècle, et forme aujourd'hui l'apanage de l'héritier présomptif de la couronne d'Espagne.
ASUKTCION (la), pet. v. ch.-l. de l'île Sta.- Margarita, une des Antilles. Elle a été fondée en 1525, et était célèbre autrefois par ses pêcheries. Lat. N., 11° 16' ; long. O., 66° 20'.
ASZOD, bg. de Hongrie (Pesth), sur le Galga , avec 1 beau chat. 4,700 habit. A 6 1. 1/2 N. E. de Budc.
ATABUPUou Jatavapu, riv. de la républ.
de Venezuela , qui se jette dans l'Orénoque à l'emb. du Guaviari. Cours 100 1.
ATACAMA ^Désert d'), nom donné au distr. sablonneux et aride qui s'étend sur les frontières de la Bolivia et du Chili , le long du gr. Océan.
ATCHAPU1AYA ou Ech.MALIO, fl. des Etats-Unis, qui se détache du Mississipi par 31 > de lat., trouve le lac Chemi tache, puis se sépare en deux liras qui se jettent dans une baie du golfe du Mexique. Cours, 50 I.
ATCHISKOUrtflPI , (Aschicod ou Loup- Map.in), lac du Labrador, à 145 1. N. de Québec. 11 a 50 1. de long sur 18 à 20 de large, et verse ses eaux dans le St. -Laurent.
ATCHZN. Au dessus du pays des Battas et dans tout le rayon N. O. de la gr. île de Soumàdra,dans la Malaisie, s'étend le roy. d'Atchin, le seul de cette contrée qui ait joué un rôle historique de quelque importance. Les annales de ce pays ont une foule de points de contact avec celle des conquêtes des Portugais dans l'Inde. Dès 1511, le gr. Alphonse d'Albuquerque aborda la côte de Soumàdra où parurent tour a tour Perez d'Andrade et Diego Pacheco. Ce dernier y périt en cherchai) t d'imaginaires îles d'or. Depuis cette époque, la lutte commença entre les rois d'Atchin et la puissance portugaise, qui venait de fonder sa métropole deMalakka.En 1521, Jorgede Brito attaqua Atchin, la capit. que défendait le radjah Ibrahim , chef intrépide de cette v., et devenu plus tard soulthàn de tout ce pays. Divers historiens lui attribuent une série d'attaques contre
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Malakka , de 1528 à 1550; attaques qui se continuèrent avec plus de vigueur sous le règne suivant. Le roi d'Atchin, Siré-al-Radin. assiégea cette place, tantôt en personne , tantôt par son général Zacsemanna ; en 1537, en 1547, en 1567 avec 15,000 hommes et 200 pièces d'artillerie; en 1573, en 1574, de concert avec la reine javanaise de Japara ; en 1575, avec une flotte qui, au dire des contemporains , couvrait le détroit de Malakka; enfin en 1582. Aucune de ces ten- •atives, dont Faria de Sousa, Mendez-Pinto, Castan heda, Barros et Diego de Couto, nous ont laissé les détails, n'aboutit à la conquête de la ville menacée, mais elles coûtèrent à la cour de Lisbonne des dépenses énormes d'hommes et de matériel, pour défendre une possession que chaque nouveau siège remettait en cause. Le successeur d'Al- Radin, usurpateur qui se fit soulthàn d'Atchin sous le nom d'Aladin, laissa Malakka plus tranquille ; ce fut lui qui accueillit le capitaine anglais Lancasten, fondateur du comptoir de Bantam sur la côte de Soumâdra. Les hostilités ne recommencèrent que sous Pedouka-Siri, le plus puissant des rois d'Atchin : il parut en personne devant Malakka, en 1615, avec 500 voiles et 60,000 hommes ; mais, attaqué par la flotte portugaise, il fut obligé de prendre la fuite. En 1628, il tenta une nouv. agression qui fut suivie de résultats plus désastreux : 12,000 Atchinais, coupés de leurs navires , tombèrent au pouvoir de leurs ennemis ; aussi Atchin resta 'ranquille jusqu'en 1640, époque à laquelle Pedouka-Siri s'en empara, de concert avec les Hollandais, devant qui tomba enfin cette anc. métropole du gr. archipel des Indes or., aujourd'hui la Malaisie. Toutefois le seul profit qu'en retirèrent les Atchinais fut de la voir livrée à d'autres Européens. Pedouka-Siri mourut l'année même de cette victoire, et après lui la couronne atchinaise tomba en quenouille. De 1640 à 1700, on ne voit plus que des dynasties de femmes sous lesquelles la puissance et l'éclat du pays diminuent et s'éteignenl.Dans cet intervalle, les Hollandais peuplent la côte de comptoirs et viennent camper presque sous les murs d'Atchin. Les Français y paraissent en 1621 , sous la conduite de Beaulieu, tandis que les Anglais, jaloux de neutraliser l'influence hollandaise , fondent tour à tour les échelles de Bencoulen, d'Indrapour, de Bantam, de Natal , de Tapanouli , et arment le fort de Marlborough. La guerre de 1781 leur servit de prétexte pour occuper Padany et les autres factoreries hollandaises; mais les traités de 1815 et de 1824 ont réintégré les Hollandais dans la possession de leurs anciens établissements, et ce sont les seuls Européens qui occupent quelques points de l'île de Soumâdra.
Le roy. d'Atchin n'embrasse aujourd'hui que l'extrémité septentr.de cette gr. terre ; mais, vers la fin du xvie siècle et jusqu'à la moitié du xvne, les Atchinais furent la nation prépondérante de la Malaisie, étant les alliés de tous les peuples comm. depuis le Japon jusqu'à l'Arabie. A cette brillante époque , leur marine comptait 500 voiles, et l'empire atchinais s'étendait sur presque la moitié de Soumâdra et sur une grande partie de la péninsule de Malakka. Maintenant il est plongé dans l'anarchie; l'autorité des soulthàns ne s'étend qu'à la capit. et aux env., car
tous les chefs de districts sont de fait indépendants. Outre la capitale, les autres lieux remarquables sont : Telosanconay, Pedir et Moukki, bourgade renommée à cause de la riche mine de cuivre , exploitée dans son voisinage.
ATCHIN, v. capit. du roy. de ce nom, est enveloppée d'une forêt de cocotiers , de bana • niers, et de bambous, au milieu de laquelle passe une riv. couverte de bateaux. Sa population a été tellement diminuée ainsi que son commerce, que je ne pense pas qu'on doive la porter à plus de 18 à 20,000 habit. Le roi exploite tout le commerce d'Atchin. Lat. N., 5" 36'; long. E., 93" 26'.
ATERKTO ou Pescara (l'anc. Alernum),r\v.
du r,y. de Naples (Abruzze ultér. 2e), qui se jette dans l'Adriatique après avoir traversé Pescara. Cours 30 1.
ATESSA, pet. v. du roy. du Naples (Abruzze oitér.). On y remarque une belle église collégiale. 6,000 habit. A 4 1. 1/4 S. de Lanciano.
ATFIÉH (l'anc. Jphrodilopolis), pet. v. de la Moyenne-Egypte, sur la rive dr. du Nil. A 16 1. S. S. E. du Caire.
ATH ou Aeth , pet. v. de Belgique (Hainaut) , sur la Dender , avec quelques fortifications. On y remarque l'hôtel-de-ville et la flèche du clocher de St.-Julien. Fabr. de toiles et de savon , brasseries , teintureries , distilleries de genièvre; comm. de toiles et de grains. 7,800 habit. A 5 1. 1/4 N. O. de Mons.
ATHABASCAouElk-river, riv.de la Nouvelle-Bretagne. Elle sort du pet. lac de l'Esclave, et se jette dans le lac d'Athabasca. Cours, 145 1.
ATHABASCA ou LAC DES COLLINES, lac de
la Nouvelle-Bretagne , sit. par 58° 40' N., et 112° 20' de long.^O. Il a 50 1. de long, sur 5 de large, reçoit la Stone-River et l'Alhabana, et s'écoule dans l'Ounjegah.
ATHÉE, com. de France (Indre-et-Loire).
1,474 habit. A 2 1. O. de Bléré.
ATHÈNES [Jihini). Cette v. célèbre, cap. du monde païen , et d'où les sciences , les lois, les lettres et les arts se sont répandus sur toute l'Europe et sur une partie du globe , est sit. près de deux pauvres ruisseaux , le Céphise et l'Illissus. Dans son enceinte s'élève, sur un rocher escarpé de 250 pieds de hauteur, celle antique Acropolis, transformée par les Turks en une forteresse, et qui peut encore opposer une longue résistance depuis que les Grecs ont découvert ( en 1822 ) la célèbre fontaine de Pan, réunie par un nouveau bastion à ses lignes de défense. La v. actuelle n'occupe plus qu'une partie de l'anc; mais sur la place même des ruines, on a élevé déjà des édifices construits avec soin et disposés de manière à annoncer l'harmonie d'un plan général. Plusieurs rues ont été ouvertes ou élargies , entre autres les rues d'Hermès, à'EoIe et de Minerve. La première divise la ville en deux parties égales, parallèles aux rochers de l'Acropolis ; la seconde coupe la pre^ mière, et s'étend jusqu'au temple d'Eole, point où se trouve une place du même nom ; la rue de Minerve , la plus large de toutes , suit à peu près la même direction. Viennent ensuite celles de Metugitnia, du Palais et d1 'Adrien. On a projeté les rues de Thésée et de Périclès. Athènes res-
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suscitée joint déjà l'empreinte de la civilisation eL'Opéenne moderne à celle de son antique civilisation. Un Grec , distingué parle rang qu'il occupe à Amènes et par son instruction , m'a assuré que cette cap. communiquerait bientôt avec le port important du Pyrée au moyen d'un chemin de fer qui permettra de franchir en un quart-d'heure la distance qui la sépare de la ville. Le gr. nombre d'antiquités qu'Athènes possède, révèlent son anc. gloire. Dans son état le plus florissant , elle avait 22 milles de circuit, 13 portes et 5 ports : ceux de Phalère,de Munychie et le Pirée. Sa popul., au temps de Démétrius de Phalère, était de 71,000 habit., dont 40,000 étaient serviteurs ou esclaves , et 10,000 étrangers. On admire encore le Parthénon, monument le plus parfait de la Grèce, et mutilé par lord Elgin : la beauté de ses proportions égale son étonnante solidité; la tour octogone d' 'Andronicus , vulgairement nommée le Temple des vents, parce que sur ses faces sont sculptées les figures des vents. (Stuart a démontré qu'elle était une communication avec la fontaine de Clepsydre aux Propylées, et qu'elle servait à la fois d'hydromètre et d'horloge solaire.) Le monument choragique de Lysicrate , plus connu sous le nom de Lanterne de Démosthène , et dont on trouve une copie en terre cuite dans les jardins de St.-Cloud ; le Temple de Jupiter Olympien, dont on voit encore treize colonnes réunies entre elles par des architraves, et qui n'était inférieur qu'à celui de Diane à Éphèse ; le beau théâtre d'Hérode Atlicus ; la porte d'Adrien,et l'admirable théâtre de Bacchus, qui servait aux jeux publics et aux assemblées des gouvernants et des philosophes. Il ne reste plus rien des grands murs qui unissaient Athènes à ses trois ports. Pendant la guerre de l'indépendance , le monument de Trasyllus de Dêcélia a été détruit. Le toit de VErechtheum s'est enfoncé. 11 ne reste plus rien du Stade ni des grands murs qui unissaient Athènes à ses trois ports ; mais on a contemplé le Pnyx, où se tenaient les assemblées populaires , et la tribune des orateurs , et les bancs des magistrats taillés dans le roc et déblayés depuis 20 ans ; chaque jour on retrouve quelques monuments. On reconnaît encore l'emplacement de VOdeum, théâtre où se célébraient, à certaines époques , des concours entre les poètes ; le Prytanée , vaste place, environnée de bâtiments destinés au service du public , et où l'on gardait les lois démocratiques de Sol on ; les restes de l'Ereehtheum et du temple de la Fictoire qui ont servi de retranchements aux Turks et aux Grecs; Y Aréopage, palais où siégeait ce tribunal auguste ; le Pœcile , portique renommé par la riche collection des tableaux des plus grands peintres , Myron , Parrhasius , Apelles , Polignote, et où Zenon professa le stoïcisme ; V Académie, sit. hors des murs, et célèbre par l'école des académiciens, dont le chef était Platon ; et le Lycée, école sit. aussi hors de la ville , et dans laquelle Aristote enseignait ses disciples en se promenant , d'où leur vient le nom de péripatéliciens. Parmi les dépendances d'Athènes, il faut nommer le Pirée qui est privé de ses anc. bâtiments, mais qui est encore un assez bon port, pouvant recevoir de grosses frégates ; Lepsina,
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vg. ruiné qui occupe une partie de l'emplacement d'Eleusis , où l'on célébrait les mystère» en l'honneur de Cérès et de Proserpine. On voit encore quelques débris du vaste temple de Cérès; Marathon , misérable vg. qui fut pour la Grèce ce que Denain a été pour la France; et Gipsto-Castro , l'anc. Eleuthère. N'oublions pas la carrière de beau marbre du mont Penlélique, le mont Hymète , où l'on recueille encore le meilleur miel de l'Europe, et le cap Colonne, sur le sommet duquel sont encore quelques colonnes du superbe temple de Minerve-Suniade, qu'on aperçoit de loin en mer. Il nous reste à parler des îles célèbres d'Egine et de Colouri , à qui il serait temps de restituer son nom grec de Salamine. [Voy. Egine et Salamine.)
L'origine des Athéniens est fort anc: ils passaient pour autochtones, ou nés d'eux-mêmes, et dans leur vanité , ils se disaient aussi vieux que le soleil. Il paraît certain qu'ils appartenaient au rameau pélasgique , et qu'ils ont été primitivement sauvages comme tous les peuples l'ont été,, vivant de glands et de racines, et rendant un culte au soleil et aux astres. Avant l'ère chrétienne, et à trois époques différentes, vinrent les colonies d'Ogygès , de Cécrops et d'Erechtée , qui n'étaient peut-être pas des colonies égyptiennes, quelle que soit l'autorité des savants qui l'ont affirmé, car les divinités grecques étaient différentes des divinités égyptiennes avant Kadmos qui y introduisit Bacchus, le grand dieu de l'Egypte. Ces premières colonies étaient probablement composées de Phéniciens, peuple navigateur ainsi que les Grecs , chez qui Neptune joue un si grand rôle. Telle est l'opinion de M'; Raoul Rochette et de M. Mayerhoff, que nous partageons. Nous ne tracerons pas ici l'histoire de cette reine de la Grèce; elle aura sa place dans les dictionnaires de géographie anc. et comparée, si nous publions ces deux ouvrages, auxquels nous avons consacré vingt-deux ans de voyages et de travaux : nous dirons seulement qu'elle fut respectée par le soulthàn Mohammed II, plus qu'aucune autre ville de cette glorieuse contrée. Athènes, ainsi que le Péloponèse ( Morée ) et quelques autres parties de l'anc. Grèce , s'insurgea en 1831. Deux fois elle secoua le joug des Musulmans qui , deux fois, le lui rendirent.
Déclarée en 1834, capit. du nouv. roy. de Grèce, cette v. est aujourd'hui le siège dugouv. Son jeune roi , Othon Ier, est le fils du monarque de la Bavière. Ses intentions sont louables : il semble vouloir régénérer ce malheureux pays ; puisse-t-il en être le Thésée! On lui doit , entre autres , l'établissement précieux d'une université. Je ne pense pas que la popul. de cette cité si intéressante dépasse 50,000 habit. Sa position , que j'ai prise moi-même du Parthénon, lorsque j'y avais un commandement et le grade de général , presque au commencement de l'insurrection, est de 37° 38' 8" lat. N., et de 21° 23' 30" long. E. — G. L. D. De Rienzi. (Voyage inéd.)
ATHENS, pet. v. des Etats-Unis (Géorgie), où se trouve le collège Franklin, le plus important des établissements d'instruction de l'état. 1,000 habit. A 23 1. 1/2 N. de Milledyerille.
ATHENS, pet. v. des États-Unis (New-York), sur l'Hudson, à l'endroit où il cesse d'être praU-
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cable pour les gr. navires. Elle est florissante et fait un gr. comm. 1,500 habit. A 9 1. 1/2 S. S. E. d'Albany.
ATHJEBJS, pet. v. des États-Unis (Ohio), où se trouve l'université d'Ohio. A 19 1. S. E. de Columbia.
ATHERSTONE, pet. v. d'Angleterre (War- \yik), sur le canal et à 4 l. 1/2 N. de Coventry, Fabr.de serges, chapeaux et rubans. 3,000 habit.
ATHIS, vg. de France (Orne), ch.-l. de cant. Fabr. de draps et casimirs. 4.300 habit. (com.). [5<j de distribution. A 5 1. 3/4 N. N. E. de Domfront.
ATHOS, appelé par les Grecs Aghios Gros, et par les Italiens Monte-Sanlo, ou la Montagne- Sainte, mont, de la Turkie d'Europe (Roumélie), qui couvre une presqu'île placée entre les golfes de Monlo-Santo et de Contessa , au S. E. de Salonique. Ses sommets , dont l'un a 2,066 mètres au-dessus de la mer , se voient de fort loin en mer, ce qui lui fit donner par les anc. une hauteur extraordinaire. Les flancs de la mont, sont couverts de citronniers , d'orangers et de figuiers, au milieu desquels s'élèvent, dans les positions les plus pittoresques, près de 500 chapelles et plus de 20 couvents , semblables à des chat. -forts, mais dont l'intérieur est riche de tous les présents qu'y envoient sans cesse les chrétiens grecs de la Russie, de la Molda-;ie, de la Valaquie et de l'Archipel. On y compte eny. 4,000 moines, qui s'occupent d'exercices religieux, de la culture de l'olivier et de la vigne, de l'éducation des abeilles , de la fabr. d'objets en bois , tels que couteaux et cuillers, et d'images saintes en gr. nombre. Ces diverses branches d'industrie leur permettent de faire un comm. assez important, dont l'entrepôt est au bg. tfAlvora , habité par 500 d'entre eux. C'est dans les monastères du mont Athos que fes jeunes Grecs qui se destinent à l'état ecclésiastique reçoivent leur instruction. Les couvents du mont Athos possèdent de précieux manuscrits, et ont fourni à l'Europe une partie de ceux qui ont fait connaître, à la renaissance des arts, les chefs-d'œuvre de l'antiquité.
ATHY , pet. v. d'Irlande ( Leinster ), sur la Darron, qui y porte bateaux, et communique avec Dublin par le gr. canal. 4,800 habit. A 4 1. 4/4 S. S. O. de Kildart.
ATîNA, pet. v. du roy. de Naples (Terre de Labour) ; évèc. D'une gr. antiquité. 4,400 habit. A 4 1. S. E. deSora. '
ATÏ.AMTIQUE (océan), nom donné à cette partie de l'Océan terrestre qui s'étend entre l'Europe et l'Afrique à l'E., l'Amérique à l'O., de l'Océan arctique à l'Océan antarctique. Au N., sa limite passe à peu de distance des côtes septentr. de l'Islande; au midi, c'est une ligne oblique tirée du cap Horn au cap de Bonne-Espérance , en s'appuyant sur l'île de la Géorgie : les deux cercles polaires sont ses limites. Quoique généralement dirigé du N. au S., il est sinueux, et sa longueur peut se décomposer en plusieurs parties de directions différentes; ce qui tient aux projections et aux rentrées que forment les côtes des deux continents. Sa largeur est aussi, par conséquent, très irrégulière; entre Bordeaux et New-York, il a 1,^000 1.; entre le cap Blanc /"Afrique) et le fond du golfe du Mexi-
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que, 1,900; entre la côte de Sierra Leone el le cap St. -Roque, qui divise les côtes septentr. et mérid. du Brésil , 800 ; entre la v. de Cap et Buenos-Ayres, 1,800. On voit par là que l'océan Atlantique, d'abord fort large, se rétrécit au milieu de son cours pour s'étendre de nouveau. <>n le divise ordinairement en trois parties : Vocêan Atlantique équinoxial, compris entre les deux tropiques, au delà desquels on entre respectivement dans Vocéan Atlantique septentr. et dans Y océan Atlantique mérid. Divers phénomènes caractérisent ces diverses régions maritimes. Entre les tropiques, on voit filer au dessus des flots le poisson volant, et l'air y offre toujours, entre autres oiseaux, le phaéton ou paille-en-cul, qui a reçu de cette circonstance le nom d'oiseautropique. Le pétrel-damier, le pétrel, oiseau des tempêtes, et l'albatros ou mouton du Cap, le frégate aux gr. ailes, annoncent l'entrée de la mer mérid., et s'éloignent quelquefois à 5 et 400 1. des terres. Du reste, on trouve dans l'océan Atlantique , comme dans les auti^es océans, le terrible requin, et une multitude de mollusques, de poissons et de zoophites. A l'O., les morues sont la richesse du banc de Terre-Neuve, et à l'E., sur toute la côte d'Europe , le hareng et la sardine peuplent les eaux en bancs immenses. Mais ce qu'il offre de vraimenteurieux, ce sont ces vastes forêts de goémons, que l'on observe entre le 11e et le 50e parallèles, des Açores aux Bermudes, ce qui révèle l'existence d'un immense banc sous-marin , autour duquel circule le gr. courant si connu sous le nom de Gulf-Stream (voy. ce mot). Ces goémons sont quelquefois si épais qu'ils semblèrent à Christophe Colomb comme des prairies submergées, et les anciens en parlent déjà de cette manière. Le mot d'Atlantique, donné d'abord à cette partie de mer qui baigne les bancs de l'Atlas, s'étendit bientôt, ainsi qu'on l'a vu. Les Phéniciens furent les premiers qui y naviguèrent, et les Carthaginois reconnurent, 1,000 ans avant J.-C, tous les rivages de l'Afrique, du détroit de Gibraltar à la Gambie. En 1492, Colomb, découvrant l'Amérique, lui donna des bornes à l'O. En 1498, Vasco de Gama nous apprend sa communication avec l'océan Indien. En 1520, Magallhaès découvre celle qu'il a avec le gr. Océan. L'océan Atlantique, les im menses golfes de Banni, d'Hudson et du Mexique, la Baltique et la Méditerranée en sont des dépendances. Entre la chaîne des Antilles et le continent d'Amérique , il prend le nom de mer des Antilles; entre les côtes de la Grande-Bretagne, d'Allemagne, de Danemark et de Norwége , celui de mer du Nord ou à" Allemagne; entre l'Angleterre et l'Irlande, celui de mer d'Irlande ; entre le cap Finistère de France et le cap Ortegal , le nom de mer de Biscaye ou golfe de Gascogne. Ses principales îles sont : la Grande-Bretagne et l'Irlande, l'Islande, Terre-Neuve, les Antilles, les Açores et les Canaries , les îles Malouines et la Nouvelle-Géorgie. Nous ne devons pas oublier Ste.-Hélène, devenue si célèbre, et l'Ascension, point de relâche important. L'océan Atlantique reçoit la plupart des fl. les plus considérables du globe, l'Amazone, le Mississipi, l'Orénoque, le St. -Laurent, le Rio-de-la-Plata , en Amérique; le Rhin, l'Elbe, la Loire, le Tage, en Europe; le Niger, le Couango et l'Orange, en Afrique.
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ATLAS. Sous ce nom on désigne un groupe de plusieurs chaînes de mont, à peu près parallèles , qui ont reçu différentes dénominations des géographes. Le Grand Atlas est la chaîne qui borde, plutôt qu'elle ne traverse, Pemp. de Marok, et qui se prolonge jusqu'au golfe de Sidre ou de Sidra, la gr. Syrte des anciens. Le Petit Atlas commence au cap Spartel, dans l'emp. de Marok, et finit au cap Bon, dans le roy. de Tunis. Dans la partie de l'Afrique qui s'étend à l'E. de l'emp. de Marok , la première de ces chaînes est la plus voisine du désert, et la seconde de la Méditerranée. A leur sortie des états de Marok, elles courent toutes deux dans la direction de FO. à l'E. ; mais plusieurs mont, intermédiaires les lient l'une à l'autre; et, dirigées à peu près du N. au S., elles forment des vallées ainsi que des plateaux. Ou conçoit, d'après cet aperçu général, que les diverses parties de l'Atlas aient reçu des noms différents. Son étendue, d'ailleurs, a rendu ces changements de noms nécessaires. Il occupe en longueur l'espace compris entre le 42° de long. occ. et le 15° de long, or., et en largeur, l'intervalle qui sépare le 28e et le 56e parallèles au N. de l'équateur. Ainsi, sa longueur est précisément de 625 1. ; mais sa largeur, qui est inégale , n'en atteint pas 100 dans son terme moyen. Bien que l'on donne le nom de Grand Atlas à une suite de cimes les plus élevées de tout le système, qui s'étendent depuis le golfe de Cubes jusqu'au cap Ger; l'intervalle compris entre les v. de Fez et de Marok, qui comprend les points culminants de cette h. chaîne, est appelé le Haut Atlas. II est à remarquer que, ni les Arabes ni les Maures n'ont une dénomination distincte pour le gr. Atlas Jui-mème. Us le désignent habituellement , dit M.Washington , sous le nom de Djebel-Teljrc .-à-d . montagne de neige. Mais ce voyageur fait observer que le mot Atlas est peut-être une corruption grecque du mot lybien ouberber, adrar, alhraer, qui signifie montagne. En s'avançant vers 11... la continuation du gr. Atlas prend le nom du mont Animer ( Djebel- Ammer) , partie peu élevée qui, dans la rég. d'Alger, sépare la prov. de Titeri du pays habité par diverses tribus de Berbers. Vers le centre du roy. de Tunis, ce sont les monts Mégala qui se dirigent du S. 0. au N. E. ; et sur le territ. de Tripoli, les monts Gharians et les monts Ouadans. Les monts Gharians se dirigent du N. E. au S. E., et n'ont guère que 1,500 pieds de hauteur; les monts Ouadans ne sont pas beaucoup plus élevés. Une des principales branches du pet. Atlas porte le nom de mont Jezneteus ou Beni-Jezneteus; elle a 15 à 20 1. de longueur; une autre est appelée mont Goualhasas, selon quelques voyageurs; une troisième , celle du Jourjoura ou du Gouradgoura, qui se dirige vers le N., et qui n'a que 8 1. de longueur, est cependant importante sous plusieurs rapports; d'abord elle est assez élevée pour rester la moitié de l'année couverte de neige; ses rochers nus laissent entre eux des gorges étroites et d'affreux précipices ; et pour aller d'Alger à Constantine , on la traverse par un défilé remarquable nommé Biben ou la porte de fer; c'est un vallon qui n'a pas plus de 6 pieds de largeur, sur une longueur de plus de 400; les rochers oui les bordent s'élèvent comme des
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murailles jusqu'à la hauteur de 500 à 600 pieds. Bans le fond de cette vallée, coule un ruisseau d'eau salée qui fait tant de circuits, qu'on est obligé, dit-on, de le traverser au moins quarante fois, pendant les sept heures que l'on met à passer ce défilé. 11 y a d'autres portes ou passages semblables dans les différentes parties de l'Atlas. Dans le gr. Atlas se trouve le Babaouan ou Bibaouan, que les caravanes traversent pour aller à Temboktou; il est bordé aussi de très h. mont., de précipices et de rochers perpendiculaires ; il faut une journée pour le traverser. Un autre défilé est celui qui conduit par le mont Acgrès aux v. de Tafilet et de Draha; deux journées suffisent à peine pour le franchir. Les anciens se faisaient une fausse idée de l'Atlas, en le considérant comme comprenant des cimes d'une si gr. élévation, qu'ils le représentaient sous la figure d'un géant qui porte le ciel sur ses épaules. Les modernes sont loin de connaître la hauteur des principaux sommets du système de l'Atlas; mais on a mesuré quelques points culminants, qui prouvent qu'il n'égale point en élévation celui des Alpes. Tout annonce que les plus hauts sommets du gr. Atlas ne dépassent pas 4,000 mètres, et l'on sait que le Mont-Blanc en a 4,795. Au surplus, nous allons donner la liste des sommités connues positivement ou approximativement dans les différentes chaînes de l'Atlas.
mètres.
Points culminants du gr. Atlas,
Le Miltzein ou Milt-Sin (idem) ,
Point culminant de la chaîne du Jourjoura ou Aourad-Goura , dans le pet.
Atlas, 2,000
Point culminant dans la chaîne du pet.
Atlas proprement dit, 1,630
Col de Ténia (idem) , 1,000
Le Zaouan, point culminant dans l'état de Tunis , 1 ,400
Hauteur moyenne de la chaîne du Ghouriau , 500
Point culminant de la même chaîne , 1 ,000
Les mont, du gr. ou du pet. Atlas ne donnent naissance à aucun cours d'eau qui soit digne de prendre rang parmi les gr. fl. Sur le versant or. du gr. Atlas, nous ne citerons que deux riv. : le Ziz, qui, après un cours de plus de 100 1., se jette dans un lac sans écoulement vers la limite du gr. désert, et le Ouady-Draha ou Ouady-Darah, qui, parcourant une étendue au moins aussi considérable , va se perdre dans des sables. Entre les deux chaînes septentr. du gr. Atlas , et sur le versant qui s'incline vers la Méditerranée, coule dans la direction du N. E. la Jloulouia, que l'on nomme aussi Moulauvîa ou Mou/via, qui a plus de 100 I. de cours, mais qui est presque à sec pendant l'été, ce qui lui a valu le surnom de Buhr-Belama ou fleuve sans eau. Tous les cours d'eau que nous venons de nommer sont extrêmement poissonneux. Le pet. Atlas donne naissance au Chélif, riv. de 80 à 100 1. de cours. Plus à l'E., Visser et la Séïbous en ont 40 ; le Bummel, appelé Ouard-el- Kébir, parcourt une longueur de 50 I. UArrach à peu près de la même longueur que le précédent , coule entre deux berges très escarpées ; son fond est presque partout vaseux. L'Afroun
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ou VOuad-Jer, que certains voyageurs ont pris pour un gr. fl . , parce que son lit, extrêmement profond, "a plus de 100 mètres de largeur, n'est qu'un fort ruisseau ; il en est de même du Boufarik, affl. du Mazafran. Cette ri v., assez rapide et peu profonde, n'a que 20 à 25 mètres de largeur. L'Hamise, peu considérable, n'a que l'avantage de ne jamais tarir; la Chiffa , large de 20 à 30 mètres , coule avec vitesse sur un fond de sable, au milieu d'un lit dix fois plus étendu, dont le fond est garni de lauriers-roses et de lentisques, et dont les berges ont jusqu'à 40 mètres de hauteur. Au delà du Djebel-Ammer , au milieu d'un vaste bassin fermé de tous côtés par des mont., coule la gr. riv. appelée Ouad- Djidi; elle descend du versant mérid. de l'Atlas, reçoit YAbeah, et après un cours de 70 1., se jette dans le Melgigg, lac marécageux, salé et sans écoulement, qui a 7 à 8 1. de largeur et 4 0 de longueur. Le climat et la température de la région de l'Atlas varient selon la hauteur du sol. A l'E. de Marok, des neiges perpétuelles en couvrent les sommets. Dans l'état d'Alger, elles fondent vers le mois de mai , et recommencent à tomber en septembre. — Siiaw, Desfontaines,
Huot , G. L. I). DE RlEMZI.
ATOUI. Le sol de cette île, sit. dans l'archipel de Manaïa ou Harvey, est inégal ; les collines, peu élevées, sont planes à leur sommet, et les vallées profondes et spacieuses. Sur une de leurs extrémités, au centre de l'île, d'où l'on jouit d'un coup d'œil agréable, est la demeure du chef et celle des missionnaires. La masse du peuple est retournée à l'idolâtrie, mais les chefs et quelques individus se prêtent encore aux instructions qu'on leur donne. Les femmes paraissent être clans un état complet de dégradation et d'avilissement. On les contraint à labourer la terre, à apprêter les repas et à faire les travaux les plus rudes. Les hommes, lorsqu'ils ne sont pas occupés à pêcher , passent leur vie dans l'oisiveté. Les vallées sont couvertes de cocotiers, mais l'arbre à pain est très rare; Yauté, ou mûrier de la Chine, a été détruit par les cochons. Le vol est sévèrement puni à Atoui. Cette île fut découverte par Cook en 1777. Les missionnaires s'y établirent en '1821 . Elle a 6 1. de circuit, est environnée de brisants et peuplée de quelques centaines d'individus. Sa situation est par 20° 3' de lat. S., et 16" 28' de long. O.
ATOUNTS. Nom par lequel on désigne généralement les Arabes qui habitent l'Egypte or., entre le Nil et la mer Rouge , de Kosséir , à Souéys. Les principales tribus sont les Béni- Oassel , les Mahaze et les Houatat.
ATRANI , v. du roy. de Naples (principauté citer.), sur la Méditerranée. 4 fabr. de draps et 30 mécaniques pour la confection des pâtes fines etmacaronis. 2,000 habit. A1/4 de 1. N.d'Amalfi.
ATRATO, fl. de Colombie (Nouvelle-Grenade), qui coule au milieu de Choro , et se jette dans la mer des Antilles, au golfe de Danin. Cours, 80 1. Il roule des paillettes d'or.
ATRI, y. du roy. de Naples (Abruzze ultér. 2e). L'anc. Hadria, fondée par Hadrien. Évêc. 4,435 habit. A 6 1. 1/2 S. E. de Teramo.
ATRIKHAMS-HOL Voy. NOUVELLE-Sl- BÉRIE.
AUB
atrifaida , pet. v. du roy. de Naples (principauté ultér.), près du Sabbato. Fabr. de draps, de clous et de papier. 4,250 habit. A 3 4 de 1. E. d'Avillino.
ATTAKAPAS (mangeurs d'hommes). Tribu sauvage des États-Unis, qui habite, dans la partie mérid. de la Louisiane , un delta dont la base s'étend de l'Atchafalaya au Mermenseau. Us sont une centaine, nullement anthropophages, ainsi que pourrait le faire croire leur nom. Ils l'ont probablement été autrefois.
ATTER, lac d'Autriche, au S. O. de Vocklabruck, et au S. O. de celui de Mend. Il a 4 1. 3,4 de long, sur 3/4 de 1. de large, et 284 pieds de profondeur. On y pèche des belles truites et d'excellents poissons.
ATTIGNAX, corn, de France (Ain). 1,265 habit. A 1 l. 1/4 S. S. E. de Montrevel.
ATTIGN'Y, pet. v. de France (Ardennes), ch.-l. de cant. Elle est très anc, et Chilpérik II y mourut en 1 320. 1 ,1 62 habit, la. A 2 1. 1/2 N. de Vouziers.
ATTIQUE. Contrée de la Grèce or. qui embrasse cette péninsule , au milieu de laquelle s'élève Athènes. Elle forme une éparchie ou gouv. du nouveau roy. grec, contient une v. et 118 vg. Voy. Grèce.
ATTOCK ou Atak (le passage, Taxila) , v de l'Afghanistan , sur le Sind , jadis considérable. Elle est défendue par un chat. fort. C'est ici qu'Alexandre, Timour-Lenk et Nadir-Châh ont traversé le Sind. A 72 1. N. O. de Lahore. Lat. N., 33° 56'; long. E. 69° 37'.
AUBAGNE, pet. v. de France (Bouches-du- Rhône), sur la Veaune et sur la gr. route de Marseille à Toulon, ch.-l. de cant. Elle a des tanneries et des poteries, et 5 foires par an pour chevau*, mulets, quincaillerie. 2,966 habit. A3 1. E. de Marseille. Patrie de l'abbé Barthélémy, auteur du Voyage du jeune Anacharsis.
AURAIS, com. de France (Gard). 1,514 habit. A 1 1. 1/4 S. E. de Sommières.
AURE, riv. de France, qui descend du plateau de Langres , dans le départ, de la Haute- Marne, dont elle arrose la lisière, traverse celui auquel elle donne son nom, et se jette dans la Seine, près de Pont-sur-Seine (Marne). Cours, 41 1., dont 28 flottables, de Rouvres à Arcis, et 8 navigables, d'Arcis à la Seine.
AURE, départ, de la France centrale, formé de la partie mérid. de la Champagne et d'une pet. portion de la Bourgogne. Il s'étend entre les 47° et 49° de lat., et les 1° et 2° 3' de long. E., entre ceux de la Marne au N., de la Haute- Marne à l'E , de la Côte-d'Or au S., de l'Orne et de Seine-et-Marne à l'O. On évalue sa superf. à 605,025 hectares, dont env. 250,000 hectares en terres arables, 76,000 en forêts, 23,000 en prairies, et 23,000 en vignes. Le climat de ce départ, -diffère peu de celui de Paris. Sa surface est généralement plate , et se divise naturellement en deux zones séparées par une ligne qui longe la Vanne, passe à Troyes et à Brienne. Celle du N., qui embrasse une bonne partie de la Champagne pouilleuse, n'offre que des terres crayeuses , recouvertes d'une mince couche de terre végétale, très souvent à nu, et qui ne produisent que du sarrazin et de
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l'avoine de médiocre qualité. La zone. du midi est un sol dont les terres fortes se partagent entre les bois, les pâturages et les terres arables. Celles-ci donnent des grains et des fruits en abondance , du chanvre , des fourrages , entre autres de l'avoine renommée sous le nom d'avoine de Champagne. Ses vignobles donnent quelques vins qui, comme ceux des Riceys, jouissent d'une certaine réputation. On y élève une gr. quantité de moutons , race de pays , métis et mérinos, beaucoup de bœufs, de porcs et de chevaux (30,000). Troyes fournit au dehors une gr. quantité de fromages et de beurre; sa parfumerie en cochonaille est renommée. La laine est d'une bonne qualité , et alimente les fabr. du départ. L'éducation des abeilles se fait en grand. 11 y a plusieurs belles masses de forêts , telles que celles de Clairvaux et de Chaoune, dont les bois se flottent par l'Aube et l'Amance ; une carrière de marbre jaune coquillier à Palipot ; une de pierre lithographique , des bancs de blanc bien connu sous le nom de blanc de Troyes; des dépôts de terres à faïence qui fournissent plusieurs fabr., et de terres à briques f qui fournissent la matière première à un gr. nombre de briqueteries et de tuileries. L'industrie manufacturière, quoique bien moins importante qu'autrefois , est encore assez brillante. Elle a principalement pour objet la fabrication des draps, qui faisaient jadis la richesse de Troyes , celle de la bonneterie de coton ( bas et bonnets) , de cotonnades , de cuirs , de chamoiserie et de ganterie. On y compte 7 forges , qui tirent le minerai de la Haule-Marne et de la CôtecTOr, 5 faïenceries et poteries, 6 verreries et des fours à chaux. Le pays est traversé par 8 gr. ■«■outes royales et 10 départementales, par l'Aube, navigable depuis Arcis, la Seine, depuis Méry. Cette dernière riv. lui ouvre le débouché de Paris, où il exporte beaucoup d'objets de consommation , tels que grains, fourrages , bois et vins, et le canal de Briare lui ouvre la vallée de la Loire. Les principaux objets de comm. sont, avec ceux que nous venons de citer, les fers, les cotonnades, la bonneterie, la serge, les gros draps, les tricots, brèges, ratines, espagnolettes, les lacets et rubans de lil , le verre, la cire, le miel. Troyes fut à une époque, et pendant fort longtemps, l'une des cités les plus commerçantes de France. Les communes ont 160 foires. Revenu territorial, 12,000,000 et demi ; principal des contributions : foncière , près de 1,000,000 et demi ; mobilière et personnelle, 278,200 fr. ; portes et fenêtres, 172,784 francs.
En 1842, la popul. du départ, de l'Aube était de 258, 180 individus, répartis dans 5 arrond. Arcis-sur-Aube (36.4'rô),Bar-sur-Aube (42,634), Bar - sur - Seine (52,029 J , Nogent - sur - Seine (34,785) et Troyes (92,289) ; 26 cant. et 446 com. Il fait partie de la 18e div. militaire, du 8e arrond. forestier ; forme le diocèse de Troyes, ressort de la cour royale et dépend de l'H.cadémie de Paris , et envoie 4 députés à la chambre. Troyes . ch.-l.
AUBEX, bg. de Belgique (Liège). A 2 1. 1/2 N. de Verriers. Gr. comm. de beurre et de fromages ; marché très fréquenté toutes les semaines. 3,000 habit-
ATJBENAS, v. de France (Ardèche), au pied des Cévennes , près de la rive dr. de l'Ardèche, ch.-l. de cant. , tribunal de comm. Elle possède des fabr. de draps, de mouchoirs, des mégisseries, des filât, de soie. Centre du comm. des vins et des marrons de presque tout le départ On trouve des truffes sur son territ. , et il y existe des mines de houille. Foires, les 2 et 6 juillet, pour bétail et laines; le 14 septembre, pour soies. 4,759 habit. £>ç]. A 4 1. 5/4 N. de Privas.
AUBENTON , bg. de France (Aisne), ch.-l. de cant. Filât, de coton. 1 ,623 habit. [>ç|. A 4 1. 3/4 E. de Vervins.
AUBEïllRRE , com. de France (Haute- Marne). 1,469 habit. A 2 1. S. O. d'Arc-en-Barrois.
AUBERCHICOURT, vg. de France (Nord), avec une mine de houille importante. 1,241 habit, (la com.). A 2 1. 1/2 E. S. E. de Douai.
AUBERTVE , vg. de France (Haule-Marne), ch.-l. de cant. Forges. 540 habit. [>ç|. A 4 1. 3/4 O. S. O. de Langres.
AUBERS, com. de France (Nord). 1,45 habit. A 2 1. 1/2 N. de la Bassée.
AUBERTIN, com. de Fiance (Basses-Pyrénées). 1,065 habit. A 5 1. N. E. d'Oloron.
AUBERVÎEEIERS OU N0TRE-DamE-D£S-
Vertis, vg. de France (Seine) , dans la plaine de St. -Denis, et sur le bord du canal de ce nom: Ail. 1/2 N. de Paris. Baffinerie de sucre. 2,256 habit. [><] de distribution. Il tire son nom d'une image miraculeuse de la Yierge, où Philippede-Yalois et son épouse se rendirent en pèlerinage.
AUBETERRE, pet. v. de France (Charente), sur le penchant d'une colline et sur les bords de la Drôme, ch.-l. de cant. Comm. de blé et de toiles. 765 habit. A 2 1. 1/2 E. de Chalais.
AUBETTE, pet. riv. de France (Seine-Inférieure) , qui se jette dans la Seine à Rouen, par un canal souterrain. Cours, 5 1.
AUBIAT, com. de France (Puy-de-Dôme).
1,558 habit. A 1 1. 1/4 S. S. O. d'Aigueperse.
AUBIÈRES, bg. de France (Puy-de-Dôme).
3,260 habit. A 5/4 de 1. S. E. de Clermont- Ferrand.
AUBIERS, bg. de France (Deux-Sèvres). A 2 1. 1/2 E. N. E. de Chàtillon-sur-Sèvres. Fabr. de toiles fines et tuileries. 1,876 habit.
AUBXET, com. de France (Gers) . «flwg.l47i habit. A 2 1. O. N. O. de Gimonl.
AUBIGNAN , com. de France ( Vaueluse ). 1,71 7 habit. Huiles renommées. Al 1.1/4N.N.O. de Carpentras.
AUBIGNÉ, com. de France (Sarlhe), 1,934 habit. A 2 1. 1/2 N. E. de Le Lude.
AUBIGNY, pet. v. de France (Cher), sur la Nère, ch.-l. de cant. Fabr. de draps communs, tiretaines, poulangis, serges, etc., tuileries, verreries. Comm. de laine, fil, toiles, cire, cuirs. 2,206 habit. La Nère est connue par ses bonnes truites. [>çi. A 8 1. 1/2 N. O. de Sancerre.
AUBIGNY, v. de France (Pas-de-Calais).
ch.-l. de cant. Filât, de coton, fabr. de calicots. 678 habit. [>3 de distribution. A 5 1. 1 4 O. N. O. d'Arras.
AUBIGNY - AU - BAC , com. de France
AUC
1,214 habit. A 3
s *• E- de
rNord) Douai ,
AUBOBT1SB, pet. v. de Suisse (Vaud), sur i'Auboune, tributaire du lac de Genève. On y remarque un anc. chat, habité au xvne siècle par le voyageur Tavernier. L'église possède la tombe de Duquesne. 1,600 habit. A41.0. S.O. de Lausanne.
AUBRÉvilIjE , com. de France (Meuse).
1,014 habit. A 1 1. N. N. E. de Clermont-en- Argonne.
AUBURN, pet. v. des Etats-Unis (New- York ), à l'issue du lac Owasco. On y remarque un pénitentiaire contenant 1,000 prisonniers. Il y a plusieurs fabr. et usines. 5,000 habit. A 601. O. d'Albany.
AUBUSSON, pet. v. de France (Creuse), dans une position affreuse, au milieu d'une gorge étroite, traversée par la Creuse, qui n'est qu'un torrent impétueux. Ch.-l. d'arrond. et de cant., tribunal de lre instance. Elle ne consiste qu'en deux rangées de maisons. 11 y a une manuf. royale de tapis et d'autres particulières, qui occupent ensemble plus de 4Ù0 ouvriers ; des fabr. de chapeaux et des tanneries, 4,468 habit. A 7 1. 1/2 S. E. de Guéret.
AUCANVIIIE. com. de France (Tarn-et- Caroni)e).l,109 hab. A 2 1. S. E. de Grisallet.
AUCH (Climberris), v. de France, ch,-l. du départ, du Gers, sur le revers d'un coteau près du Gers. Cour d'assises, trib. de l,e inst. et de comm. Archev. dont le diocèse comprend le dép., et qui a pour suffragants les évèq. d'Aire, de ïarbes et de Bayonne. Grand et petit séminaire, 1 coll. roy. Les rues d'Auch sont étroites et tortueuses, mais quelques-unes sont bien alignées. Dans la partie la plus élevée se trouve une place, terminée à l'O. par une promenade sur laquelle s'élève la statue de M. D'Etiguy, ancien intendant et bienfaiteur de la Gascogne, et d'où l'on aperçoit la chaîne majestueuse des Pyrénées. Le plus beau des édifices est la cathédrale, monument du xvie siècle, remarquable par ses superbes vitraux et ses sculptures en bois. Un escalier de 200 marches de granit réunit la v. haute à la basse v. 1 gr. hôpital, 1 belle biblioth., cab. de phys. et d'hist. natur., des fabr. de draps , de tissus de fil et de coton, des filât, de laine et des tanneries. Il s'y fait un gr. comm. d'eau-de-vie. Cette v. est très anc, et était du temps de César la capit. des Auscii. Elle devint celle de la Gascogne, puis de l'Armagnac. 10,461 habit. A 190 1. S. S. O. de Paris. Lat. N., 45° 58' 59Y; long. O., 1° 45' 4".
AUCHY-EN BRAYE, vg. de France (Oise), connu par la bataille de 1077. A 2 1. S. O. de Senglens.
AUCHY-lA-BASSÉE, com. de France (Pasde-Calais). 1 ,071 habit. A 1/21. S.O. de La Baseu.
AUCHY-iES-MOIMES, com. de France (Pas-de-Calais), sur le Tenvise. 1,254 habit. A 4L1/2N. E. deHesdin.
AUCRIAND (Iles), situées au S. de la Nouvelle-Zélande, ont été découvertes par le capitaine Briston du navire baleinier l'Océan; elles furent visitées par plusieurs bâtiments pêcheurs, et, en 1850, par l'Américain Benjamin Morrell , qui y passa huit jours au mouillage. Il dit que ces îles sont couvertes
d'une riche végétation ; sur les hauteurs s'élèvent des arbres magnifiques, dont on remarque surtout deux gr. et belles espèces : l'une , une espèce de sapin ; l'autre, une espèce d'érable ; la première plus propre à la mâture, la seconde plus convenable pour les constructions. Sur le rivage, on trouve le céleri et le cochléaria à côté d'autres plantes moins utiles. L'unique quadrupède de l'île est le rat ; mais on y voit beaucoup d'oiseaux d'un fort beau plumage et d'un chant très agréable , entre autres , des pigeons , des perroquets , des perruches , un gros-bec , et d'autres espèces inconnues. Il y a quantité d'excellents poissons. Ses coquillages les plus abondants et les plus délicats sont les moules , dont quelques unes ont jusqu'à 12 ou 15 pouces de longueur. Le climat du groupe Auckland est doux, salubre, tempéré. Les pet. îles qui l'entourent se nomment Enderby, Désappointement et Adams. Lat. S., 50° 40'; long. E., 164° (milieu).
AUCUN , vg. de France (Hautes-Pyrénées), sur le gave d'Azun, ch.-l. de cant.; mines de
f»lomb, de cuivre et de zinc. 885 habit. 1 1. 2/5 O. S. O. d'Argelès.
AUDE ( Atax ), riv. de France , qui sort de l'étang d'Aude (Pyrénées-Orientales), arrose le départ, auquel elle donne son nom, en passant à Limoux et Carcassonne, et se jette dans la Méditerranée , à l'E. de Narbonne. Cours, 49 1., dont 56 flottables, de Quillan à la mer.
AUBE, départ, de la France mérid., formé d'une partie du Bas-Languedoc, sit. entre les 42° 50' et 44° 50' de lat. N., et les 1° de long. O., et 1° de long. E., et qui est borné, au N., par ceux de la Haute-Garonne , du Tarn et de l'Hérault; à l'E., par la Méditerranée; au S., par celui des Pyrénées-Orient.; à l'O., par celui de l'Ariège. On évalue sa superf. à 610,000 hectares , dont 160,000 en terres labourables, 25,000 en vignobles, 51,000 en forêts, 25,000 eu prairies et pâturages. La surface de ce départ, est en gr. partie plate , ou du moins seulement accidentée; quelques ramifications des montagnes Noires couvrent la lisière septentr.; au midi s'élèvent les Corbières, branche des Pyrénées , dont l'un des sommets ( le pic de Mosset) a 2,408 mètres ; vient ensuite le Pech de Bugarach (1,164 mètres); parmi leurs branches se distingue les mont. d'Alaric. Les principales riv. sont l'Aude, ses affl. l'Orbrin et le Treboul. Le canal duMidi le traverse auN. d'une extrémité à l'autre. La Méditerranée forme sur la côte des lagunes salées, appelées étangs, et dont la plu* vaste est celle de Sigean , où se trouve le port Nouvelle, le seul du département. Le vaste étang de Marseilletle, d'une étendue de 2,000 hectares a été desséché, en 1807, par les soins d'une dame irlandaise, madame Lawless. Le climat est variable, par suite du voisinage des mont, et de la mer; mais il est généralement chaud. Les vents y soufflent presque continuellement, tantôt le cers, qui vient du nord, tantôt V autan , vent redoutable par sa violence, et qui souffle de la mer. Au résumé, le sol est gras et fertile, cultivé avec des bœufs et des mulets, et arrosé dans certaines parties avec industrie. Dans les plaines, on cultive de beaux grains, tels que le blé dur appelé tuzelle, des seigles et du
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maïs; dans les mont., du pet. milet, du sarrasin, dont le peuple se nourrit. Mais l'une des richesses du départ, consiste dans ses vignobles , qui donnent de 6 à 700,000 hectolitres de vins, dont 1/4 est consommé sur les lieux, 1/5 exporté , et le reste converti en esprits. La blanquette de Limoux et ses vins rouges , le vin de Narbonne, jouissent d'une réputation méritée. La culture de l'olivier est aussi très suivie, mais elle peut encore gagner, ainsi que celle du mûrier, qui est un peu négligée. Les forêts se composent de chênes , de frênes , de hêtres, de pins et de sapins ; sur les hauteurs, on voit s'élever le chêne à cochenille, recherché pour les tanneries, et les lieux incultes offrent beaucoup de plantes odoriférantes, sur lesquelles les abeilles trouvent cette nourriture succulente qui a valu au miel de Narbonne sa gr. renommée. Sur la côte on trouve la soude et la salicorne. Les mont, du midi récèlent quelques ours et des chamois ; toutes fournissent beaucoup de gibier; celles du nord, la bartavelle. L'éducation du gros bétail et des chevaux y est peu suivie , mais celle des moutons est une des branches les plus importantes de l'industrie agricole, ainsi que celle des \ins et des abeilles. On fait dans les eaux de la Méditerranée la pèche de la sardine et des anguilles, que l'on sale. "Villerouge possède des mines de fer hydraté et d'hématite rouge ; St.- Gurnis , de la houille ; il y existe, en outre, des mines de manganèse, d'antimoine, de cuivre gris argentifère ou rouge , de plomb , d'alun, de houille, de jayet, de marbres et des pierres diverses. L'industrie manufacturière y a principalement pour objet la fabrication des draps, de lainages et de bonneterie de laine pour la France et le Levant, la filature de la laine, la manutention du fer et la faïence. Il y a 1 haut fourneau , 15 forges à la catalane et 1 aciérie qui ont fourni, en 1831 et 1832, 17,000 quintaux métriq. de fer; 1 laminoir à l'anglaise à Belvianes , 2 scierie-, et polissoirs pour le débit des marbres grisâtres de Cannes et Mérial ; des papeteries , des tanneries , des teintureries , des distilleries d'eau-devie, et des ateliers pour la préparation du vertde-gris. Le canal du Midi favorise singulièrement le comm. de ce départ., qui a pour débouché, sur la Méditerranée , le port de la Nouvelle , et pour ses communications intérieures, 5 routes royales et 23 départementales. Par là on exporte des draps , des ouvrages de jayet et des peignes de bois, recherchés en Espagne , en Italie , en Afrique et en Amérique ; des blés , des vins, des eaux-de-vie, des fers, des sels, etc. Revenu territorial, près de 17 millions 1/2 ; principal de la contribution foncière, 1,733,471 fr.; personnelle et mobilière, 277,800 fr.; portes et fenêtres 440,186 fr.
Le département de l'Aude avait, en 1842, 284,284 habit., répartis dans 4 arrond. : Carcassonne (94,674), Castelnaudary (54,336), Limoux (75,423) , Narbonne (59,847); 31 cant. et 453 com. Il fait partie de la 10p division militaire, du 20e arrond. forestier, forme le diocèse de Carcassonne , ressort à la Cour royale et dépend de l'académie de Montpellier. Il envoie 4 députés à la chambre. Carcassonne, ch.-l.
AUDENARDE (Audenaarden, en flamand), pet. et anc. v. de Belgique ( Flandre or. ), sur
l'Escaut. On y remarque l'hôtel-de-ville ei une fontaine sit. vis-à-vis. Fabr. de Nankin, rubans, chapeaux , tapisserie de haute lisse , savon et poterie, teintureries, raffineries de sel, imprimeries sur toiles. Lieu natal d'Adrien Braawer, peintre, et de Marguerite de Parme. 5,000 habit. A 5 1. 1/2 S. S. O. deCand.
AUDENGE, v. de France (Gironde), ch.-l.
de cant. Marais salants. 1,148 habit. g<j. A 4 1. O. S. 0. de Bordeaux, de la Teste-de-Buch.
AU3>EUX , v. de France (Doubs), ch.-l. de cant. 160 habit. ^. A 2 1. 1/2 O. N. O. de Besançon.
AUDIERJJS, pet. v. de France (Finistère), sur la baie du même nom , avec un pet. port et une école de navigation. Comm. de poissons secs et salés. 1,555 habit. [>Çj de distribution. A 1 1. E. N. E. de Pont-Croix.
AUDINCOURT, v. de France (Doubs), sur le Doubs; ch.-l. de cant. 1 haut fourneau, 4 forges , 1 affinerie , 2 martinets , 4 laminoirs et platineries, 1 gr. fab. de fer-blanc, 1 iilat. de coton et 1 fab. de percales. 4,265 habit. [><]. A 1 1. S. E. de Montbéliard.
ATDRUICQ, bg.de France (Pas-de-Calais), ch.-l. de cant. 2,287 habit. [>g d'Ârdres. A 4 1. F. S. F. de C dais.
AUDUN-I.E-ROMAN , v. de _France (Moselle), ch.-l. de cant. 409 habit. ^ de Briey. Ail. 1/4 O. deThionville.
AUBU?J-I.E-RICHE , v. de France (Moselle), près d'Audun-le-Roman. Fabr. de faïence brune et blanche ; mines de fer exploitées. 671 habit. [3<] de Briey.
AUE, pet. v. de Saxe (Erzgebirge ), sur la Mulda. Fabr. de clous, cuillers de fer, vitriol et eau-forte. Aux env., mines de fer, fonderies d'argent et d'étain, forge. 800 habit. A 4 1. S. E.
■ '/ovukau.
AUERBACH, pet. v. de Bavière (B.-Main).
Fabr. de drap et tanneries. 4,400 habit. A 2 1. 3/4 o. S. O. d'Eschenbach.
AUERBACH, pet. v. de Saxe (Wigtland).
Fabr. de mousselines, dentelles noires et potasse , papeteries et brasseries ; comm. actif. 2,000 habit. A 4 1. 1/2 E. de Plauen.
AUERSTJEDT , vg. de Prusse (Memburg), célèbre par la victoire que les Français y remportèrent en 1806. 400 habit. A 4 ï. 1/4 O- de Naumburg.
AUFFAY, bg. de France (Seine-Inférieure), sur la Seye. Comm. assez important de grains et cuirs. 1,137 habit. A 4 1. 1/2 N. E. ie Tôses.
AUGABI, com. de France ï Morbihan). 1,727 habit. Al 1.3/4N. O. de Guer.
AUGE , anc. pet. pays de France , arrosé par la Dim et la Tic , et qui forme aujourd'hui la partie occ. des arrond. de Lisieux et dePont- PEvêqueJCal vados) .
AUGE, com. de France (Deux-Sèvres). 1,366 habit. A 1 1. 1/2 N. O.de St.-Maixent.
AUGEROIXES , com. de France (Puy-de- Dôme). 5,322 habit. A 4 1. S. S. E. de Thiers.
AUGET, vg. de SuLsse, à 2 1. 1/4 E. S. E. de Bâle, et vis-à-vis de l'emplacement de YAuyusiu Rauracorum des Romains. Ruines d'un amphithéâtre , etc.
AUGlIiAH , oasis du désert de Barka, dans l'état de Tripoli, il produit d'excellentes dattes.
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AUGILAH, bourgade au centre de oasis. Lat. N.? 29° ; long. E., 20'.
A (JGIWIAC , com . de France ( Dordogne ) . 4,143 babit. A 2 1. N. N. 0. de Nontron.
AUGSBURG (VJugusta Vindelicorum des Romains, V Auguste de la banque), v. de Bavière , dans une gr. plaine , entre la Wertuch et le Lech ; ch.-l. du cercle du Haut-Danube. Elle est divisée en haute et basse, et a un peu plus d'une 1. de circuit. On y remarque la cathédrale , l'hôtel-de-ville , l'arsenal , la balle , le palais épiscopal. Elle possède 12 églises, 1 académie , 1 riche bibliothèque , 1 lycée, 1 école polytechnique , des fabr. d'étoffes de coton considérables , de futaines , de toiles , de soieries , de savon , de glaces , de papier, des tréfileries d'or et d'argent , 1 martinet à cuivre. Cette v. est depuis longtemps l'entrepôt du comm. de l'Allemagne avec l'Europe mérid., et c'est sur son change que se règle celui de Vienne. Augsburg tient une place importante dans l'histoire de la réforme. En 1530, les protestants y présentèrent à Charles-Quint leur profession de foi, connue depuis sous le nom de Confession d'Augsburg, et la paix de la religion y fut conclue en 4555. — 50,000 habit. A 13 1. N. O. de Munich. Lat. N., 48* 21' 46"; long. E., 8° 34' 27".
AUGUSTA , pet. v. des États-Unis ( Géorgie), sur la Savannah; avec 1 académie, 1 prison, 1 banque et 4 églises. Comm. de tabac. Entrepôt de tout le coton de la haute Géorgie. 7,000 habit. A 551. N. O. de Savannah.
AUGUSTOWO, waiwodie de Pologne, qui formait la partie la plus septentr. de ce roy. Elle a 893 1. carr., 335,000 habit., et pour ch.-l. Suwalki.
AUGUSTOWO, pet. v. de Pologne ( Augustowo), fondée par Sigismond-Auguste en 1560. Elle est régulièrement bâtie , a 2 églises et des distilleries d'eau-de-vie. 2,000 habit. A 50 l.N. E. de Varsovie.
AUJAC, com. de France (Charente-Inférieure). 1,029 habit. Ail. 1/2 0. S. O. de Mathas.
AU JON , pet. riv. de France , qui ouvre le départ, de la Haute-Marne en passant à Arcen-Barrois et Château -Villain. Elle se jette dans l'Aube un peu au dessous de Clairvaux (Aube). Cours, 14 1., dont 10 flottables, depuis
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AUEDEARN, pet. v. d'Ecosse. A l 1. S. E, de Nacin. 3,000 habit.
AULENDOEF, bg. du Wurtemberg; avec 4 chat, et des fabr. considérables d'étoffes de coton et de laine. 1,000 habit. A4 1. 1/2 N. de Ravemburg.
AUliTDE, aujourd'hui Microvathi (port), sil. sur la côte de la Béotie ou Livadie, en face de l'île d'Eubée ou Négrepont ; c'est de là que
Çartit la flotte des rois grecs coalisés contre roie.
AULIENE , com. de France «Corse). 1,033 habit. A 5 1. N.E. de Sartène.
AUl/NTAY, bg. de France (Charente- Inférieure); ch.-l. de cant. 1,525 habit. (><]. gg<g.
3/4 E. N. E. de St.-Jean-d'Angely.
AULNAY-SUR-ODON , bg. "de" France (Calvados); avec 1 gr. filât, de coton et des fabr. d'étoffes de calicot , de basins et de mousseli-
nettes. Ch.-l. de cant. 1,984 habit. E>3. A 6L. N. E. de Vire.
AULNE , riv. de France ( Finistère ), qui passe à Chàteauneuf et Chàleaulin, et se jette dans la rade de Brest , à Landevence. Cours , 50 1., dont 8 navigables, depuis Chàteaulin.
AUINOT, com. de France (Nord). 1 ,343 habit. A 3/4 de 1. S. de Valenciennes.
AULON, com. de France ( Haute-Garonne).
1,468 habit. A 2 1. N. O. de Martres.
AUlT, pet. port de France (Somme), sur la Manche; ch.-l. de cant. Fabr. d'armes, de quincaillerie et de serrurerie. Pèche active, et dont les produits s'expédient à Paris. 1,450 habit. ^ d'Eu. A 6 1. O. S. O. d'Abbeville.
AUMA, pet. v. du gr. duché de Saxe-Weimar, sur l'Auma. Fabr. de dentelles de soie , cotonnades et lainages. 1,500 habit. A 2 1. 1/2 E. S. E. de Neustadt.
AUMAGNE, com. de France ( Charente- Inférieure). 1,284 habit. A 1 1. 1/2 O. N. O. de Matha.
AUMETZ, com. de France (Moselle). 1,175 habit. A 5 1. N. de Briey.
AUMAIE, pet. v. de France (Seine-Inférieure), sur le penchant d'une colline au pied de laquelle coule la Bresle; ch.-l. de cant. Fabr. de serges, drap, blondes et faïence. Eaux minérales ferrugineuses. Henri IV y fut blessé en revenant de visiter le siège de Bouen. 1,850 habit. [>çj. «swg. A 5 1. N. E. de Neufchàtel.
AIJMUNT, bg.de France (Lozère); ch.-l. de cant. 1,000 habit. [>ç] de distribution. A 4 1. 1/4 N. deMarvejols.
AUNAT, com. de France (Nièvre). 1,144 habit. A 2 1. N. E. de Chàtillon-en-Bazois.
AUNAY-SOUS-AUNEAU, com. de France (Eure-et-Loir). 1,021 habit. A 1 1. S. E. d'Auneau.
AUNEAU, bg. de France (Eure-et-Loir), sur l'Aunay, affl. de laNise ; ch.-l. de cant. On y voit la fontaine de St.-Maur, renommée pour ses vertus miraculeuses. Fabr. de bas. 1,616 habit. g<3 de distribution. A 4 1. 3/4 E. de Chartres.
AUNEUIX, vg. de France (Oise); ch.-l. de cant. Fabr. de blondes. 1,285 habit. A 2 1. S. O. de Beauvais.
AU3JIS, anc. prov. de France, qui forme aujourd'hui , dans le départ, de la Charente-Inférieure, les arrond. de La Bochelle, Rochefor* et Mausmes (en partie).
AUPS, bg. de France (Var); ch.-l. de cant. 2,574 habit, g. A 4 1. 3/4 O. N. O. de Draguignan.
AURAIT, pet. riv. de France ( Morbihan ), qui passe à Auray, et se jette dans l'Océan. Cours , 13 1., dont 4 navigables pour de petits bâtiments.
AURAY, pet. v. de France (Morbihan), sur l'Auray; ch.-l. de cant. Filât, de coton, fabr. de dentelles. Comm. de grains, beurre, miel, draps, toile, bétail, chevaux, vins; cabotage. Bataille de 1364. 3,895 habit. S- *»<■ A 3 1. 5/4 O. de Vannes.
AURE, pet. riv. de France (Eure), qui se jette dans l'Eure à Montreuil. Cours, 12 1. Elle est profonde.
AURE INFÉRIEURE , pet. riv. de France
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(Calvados), qui passe à Trévières, et se „elte dans la Vire à Isigny. Cours, 6 1., dont 4 navigables , depuis Trévières , au moyen des marées.
AUREC , vg. de France ( Haute-Loire ), sur la Loire. 2,750 habit. A 1 1. 1/5 N. N. E. de Monistrol.
AURENG-ABAI> , anc. prov. de l'Inde (Dekkan), sit. entre les 18° et 21° de lat. N., et les 70° et 75° de long. E., entre l'océan Indien, à TO. et les prov. de Bérar et d'Haiderabàd , à l'E. On évalue sa popul. à 6,000,000 d'habit. Elle appartient presque entièrement aux Anglais. Son anc. v. capit. était :
AURENG-ABÂD (anc. Gourka) , sit. au milieu d'une plaine, aujourd'hui capit. des Etats du Nizam. Au xvne siècle, c'était l'une des plus belles de l'empire. Elle fut la capit. du Dekkan, avant que la résidence fut transférée à Haïderabàd. D'un mot Aureng-Zeyb avait fait, d'un
Sauvre vg., l'une de ses plus belles résidences. !es mosquées splendides, un vaste et beau palais, en décoraient l'enceinte. C'est là qu'il mourut; et maintenant la tombe de sa fille Rabià-Dourâni , et les restes du palais de ce puissant monarque sont les seuls monuments qui brillent encore de quelque éclat. En partie déserte , en partie ruinée, Aureng-Abàd présente le plus triste aspect. En 1825, sa popul. était seulement de 60,000 habit. A 67 1. 1/2 N. E. de Pounah.
AURICH , pet. v. du Hanovre , ch.-l. de la Frise or. Fabr. de tabac , de pipes et de papier. Comm. actif. 2,550 habit. A 4 1. 5/4 N. E. d'Emden. Lat.N., 53° 28'12"; long. E.,5°7'7".
AURIGNAC, pet. v. de France (Haute-Garonne), bâtie en amphithéâtre sur un coteau ; ch.-l. de cant. Tanneries. Comm. de lainages et de bétail. Marchés fréquentés. 1,433 habit. A 2 1.1/2 0. N. 0. de Martres.
AURIGNY, appelée par les Anglais Aldep.ney ( Riduna), une des iles normandes appartenant à l'Angleterre. Elle est à 8 1. des côtes du départ, de la Manche , dont elle est séparée par le détroit, dit Baz d'Aurigny, très dangereux dans les gros temps. Elle ail. 1/2 de long sur une 1/2 1. de large. Le climat y est sain et le sol très fertile en grains. Il y a une v. qui renferme presque toute la popul., composée de 12 à 1,500 individus. Le port est à 2/5 de 1. S. de la ville.
AURIL1AC, v. de France, ch.-l. du départ, du Cantal ; tribunaux de lre instance et de comm., direction des domaines, conservation •les hypothèques. Elle est placée dans un val- Ion arrosé par la Jordane. Ses maisons sont assez bien bâties , ses rues larges et arrosées d'eau courante. Il y a 1 jolie salle de spectacle, 1 bibliothèque publique de 6,000 vol., 1 cabinet d'histoire naturelle, 1 dépôt royal d'étalons et 1 établissement d'eaux minérales ; tanneries et teintureries. Comm. en bétail, laines, chanvre , fromages. Lieu natal de Piganiol de la Force, auteur d'une description de la France. 9,900 habit, gg. ^rf?. A 158 1. 1/2 (de poste) S. de Paris. Lat. N., 44» 55' 41//: long. E., 0° 6' 25".
AURIOIi, bg. de France ( Bouehes-du- Rhône ), dans un vallon arrosé par l'Huveaune. Gr. fabr. de carreaux rouges pour les apparte-
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ments, 1 fabr. de drap, 1 de soie organsinée i martinet à cuivre , 2 marteaux , 4 feux de fusion. 5 foires pour porcs, mulets, grains et draps très fréquentées. Mines de houille aux env. 5,320 habit. Al 1. N. E. de Roquevaire.
auron, pet. riv. de France (Cher), qui passe à Bourges, et se jette dans l'Eure. Cours, 12 1.
AURORE , une des Nouvelles-Hébrides , dans la Mélanésie , découverte par Bougainville en 1768, reconnue par Cook en 1774. Terre h. et peuplée, d'env. 11 1. du N. au S. sur 2 seulement de large. Depuis le bord de la mer jusqu'au sommet des mont., elle est couverte de bois , et toutes les vallées sont arrosées par des ruisseaux. Le pic central est d'une gr élévation. Lat. S., du 14° 51' au 15° 22'; long. E.,du 165° 47' au 165° 55'.
AUROS. vg. de France (Gironde); ch.-l. de cant. 560 habit. A 2 1. N. N. E. de Bazas.
AUSSAC , vg. de France (Charente), qui fait un immense comm. de dindons. 874 habit. A 1 1. 1/2 S. de Mansle.
AUSSÉE, bg. de Syrie (Judenburg\ avec une riche mine de sel du produit de "260,000 quintaux par an. 1,000 habit. A 4 1. 1/2 N. E. d'Hallstadt.
AUSSIG, pet. v. de Bohême ( Leutmeritz), sur l'Elbe. Papeterie , fabr. de cotonnades. Gr. comm. de blé, fruits , vin et bois. 1,400 habit. A 4 1. N. N. O. de Leutmeritz.
AUSTEREITZ , pet. v. de Moravie (Brùnn), célèbre par l'éclatante victoire que l'armée française, commandée par Napoléon , y remporta le 2 décembre 1805 sur les Autrichiens et les Russes, et dont l'un des principaux résultats fut la paix de Presburg. 2,000 habit. A 8 1. S. E. de Brùnn.
AUSTRALIE ou NOUVELLE-HOLLANDE. LI- MITES, POSITION et étendue. Sous ce nom , on désigne la plus gr. île de l'Océanie, qui peut être considérée comme le continent de cette cinquième partie du monde, en général, et de la Mélanésie en particulier. Sa surface peut être évaluée aux quatre cinquièmes de celle de l'Europe, puisque ses limites sont en lat., le 11° et le 29° de lat. mérid., et en long., le 111° et le 152° de long, à l'E. du méridien de l'observatoire de Paris , et qu'elle a en conséquence 1,000 1. terrestres de long, sur une largeur moyenne de 450 1. Elle est séparée de la Papouasie par le détroit de Torres, et de la Tasmanie par le détroit de Bass ; à l'E. elle est séparée par un canal de 5001.de largedelaNouv.-Zélandeetde laNouv.- CaIédonie,et à l'O., les abîmes de l'océan Indier s'étendent entre l'Australie et l'Afrique.
Sur un globe ou sur une mappemonde , celte gr. terre, dans sa configuration, offre plusieurs traits de similitude avec l'Afrique. L'une et l'autre se prolongent en pointe vers leur extrémité; l'une et l'autre sont échancrées dans la partie du S. E., et leur largeur se dilate beaucoup vers le milieu. Le seul détroit de Bass, qui sépare l'Australie de la Tasmanie, établit une différence saillante.
L'Australie se distingue du reste de l'Océanie et des autres contrées du globe par l'aspect stérile et monotone de ses côtes, par ses habit, d'un noir fuligineux, grêles, hideux et placés au dernier
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degré de l'abrutissement de l'espèce humaine , par la singularité du règne végétal et du règne animal, ainsi que par ses productions extraordinaires et généralement peu utiles. C'est la seule région où l'on voit les cygnes et les kakatouas noirs, les phaloscômes, les émus sans casque, les échidnés, l'omythorinque, animal étrange qui tient à la fois du quadrupède, du reptile, de l'oiseau et du poisson, et les oiseaux les plus rares et les plus étranges. C'est la seule région où existent des arbres gigantesques qui croissent dans \e sable pur, des arbres généreux qui pourraient, en couvrant de forêts verdoyantes les déserts de la Syrie et de l'Egypte , rendre à la vie le sol épuisé de contrées jadis fertiles, et où l'on trouve des bois rouges , blancs , veinés de toutes couleurs, offrant à l'ébéniste ses plus précieux trésors. Mais sur cette terre des anomalies, où les orties et les fougères s'élèvent à la hauteur de nos chênes , la plupart des plantes , malgré leur variété et leur élégance , ont un caractère unique, c'est celui de posséder un feuillage sec, rude, grêle , aromatique ; et les forêts de ce continent mystérieux, étrange et réprouvé ont quelque chose de triste et de brumeux qui fatigue la vue.
Assis, pour ainsi dire, sur le tropique de l'hémisphère austral, ce continent subit à une extrémité les ardentes chaleurs de l'équateur, tandis qu'à l'autre il jouit de la fraîcheur des zones tempérées. Au premier abord , on serait porté à attribuer à cette vaste étendue de sol des avantages extraordinaires; on penserait qu'il doit y exister des fleuves proportionnés à sa grandeur, et que les plus riches productions des régions intertropicales tempérées y sont en abondance. Telle fut, en effet, la première impression de ceux qui touchèrent ses côtes mérid. Ils y furent éblouis par la variété de ses productions végétales, et jouirent pendant quelques jours de la douceur ravissante de ce climat. Mais les vives espérances des premiers explorateurs ne paraissent pas devoir se réaliser. Les riv. de l'Australie, tombant rapidement des mont., où elles ont leur faible source dans un pays plat et extrêmement bas , etn'yétant presque alimentées par aucun tributaire, se perdent naturellement avant d'arriver à la côte, et s'épuisent en marais ou en lacs; ou bien, arrivées au rivage , elles sont si faibles, qu'elle ne peuvent conserver libre et navigable leur embouchure , ou disperser les bancs de sable que les marées y entassent.
La colonie de la Nouvelle-Galles du S. est sit. sur la côte or. de l'Australie, et les distr. où des terres ont été concédées aux colons, s'étendent du 56e parallèle de lat. au 52e, c.-à-d. depuis la riv. Murray au S. de Sidney d'un côté, et de l'autre à la riv.Manning, renfermant, dans ses limites à l'O., la vallée de Wellington. Cette colonie parait être en ce moment à sont état le plus prospère. La conduite de ses marchands se fait remarquer par les spéculations les plus hardies et les plus gigantesques projets. Les magasins sont construits sur une échelle grandiose, avec les meilleurs et les plus solides matériaux. Pour se faire une idée exacte de cette supériorité, il suffit de savoir que ce n'est point seulement sur le port de Sidney que le comm. australien a construit ses magasins et ses quais , mais que depuis Sidney
jusqu'au port Darling toute la ligne est couverte d'entrepôts, de chantiers, de moulins et de quais, dont l'aspect ferait honneur même à Liverpool. En 1 831 , cent cinquante navires, venus de l'étranger, sont entrés dans le port Jackson, et le tonnage se montait à 51,259 tonneaux. Cependant, outre plusieurs riv. récemment explorées, telles que la Clarence , la Brisbane , le Darling, etc., plusieurs riv. assez considérables découlent des mont. Bleues, entre autres, la Macquarie, la Lachlau, la Murray, la Haslings, la Morrumbidgi, la Nepean et la Clyde.
Il est probable que la popul. indigène de l'Australie n'excède pas 150,000 habit., vivant la plupart à 10 ou 12 milles de la côte, dans un état de dégradation physique et morale bien digne de nous humilier et de nous affliger ; car ces malheureux n'en sont pas moins des hommes. Malgré l'identité incontestable d'origine et la similitude de caractères et de mœurs des diverses tribus de de la Nouvelle-Hollande, cette gr. terre compte autant d'idiomes que de peuplades , quoiqu'on ne puisse expliquer cette étonnante diversité : bien plus , aucun de ces idiomes n'offre la moindre ressemblance avec ceux qu'on parle dans les îles de l'immense Polynésie qui sont le plus rapprochées de l'Australie.
En gr. nombre d'iles de diverses grandeurs sont disséminées sur les côtes de l'Australie, surtout dans la partie seplentr, où elles forment souvent une barrière continuelle soudée par des brisants, au devant de la Grande-Terre. Les plus importantes des ces îles sont : au N., les îles du Prince de Galles , Wellesley , Groote et Melville ; à l'O., les îles Dampier, Barrow, Dirck- Ilatichs et Rotlenest; au S., les îles de la Recherche. Nuytz, Kangarou, King et Gran; enfin àl'E.,les ilesMoreton, Capricorn, Northumberland et Cumberland. Le vaste golfe de Carpentarie , qui n'a pas moins de 150 1. de longeur sur 110 de large , échancre considérablement l'Australie vers le N. Les autres enfoncements les plus remarquables sont : le golfe de Van- Diemen, de Cambridge, d'Exmouth, la baie des Chiens-Marins, les golfes Spencer, Saint-Vincent, les baies de Glass-liouse et d'Hervey. Les côtes de ce continent offrent encore une quantité de bons mouillages capablesde recevoir et d'abriter de nombreuses flottes, comme le port Jackson, Botany-Bay, le port Western, le port Philippe, le port du roi George et enfin la magnifique baie Jervis , si spacieuse et si sûre.
Climatologie. Sur une terre aussi vaste , il est facile de comprendre que la nature du climat doit varier dans ses diverses zones, suivant leur élévation en lat. Sur toute la bande septentr., les chaleurs sont brûlantes et presque continuelles. Dans la partie moyenne du 25°au 50° de lat. S., le climat se tempère déjà. Enlin sur toute la bande mérid., l'année peut se diviser par saisons ; lts étés et les hivers offrent toutes les alternatives ordinaires de chaud et de froid , de pluie et de sécheresse. Ces saisons n'y sont pas toutefois nettement dessinées comme dans nos climats d'Europe. Des observations faites avec soin, en 1 822 et 1 825, à Parramata, ont donné pour le gr. froid en hiver 5° du thermomètre centésimal, et 41° en été. Cependant les mêmes observations démontrent qu'en hiver la température moyenne
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varie de 10° à 11°, et en été de 22° à 23°. Les variations de température sont d'ailleurs brusques et fréquentes ; on a vu plus d'une fois dans la même journée le thermomètre osciller de 12° à IN dans ses indications.
Comme cette contrée est sit. au pôle opposé au nôtre (et même au côté opposé de ce pôle . les saisons, les jours et les nuits sont nécessairement le contraire de ce qui est en Europe. Quand nos avons l'hiver , ils ont l'été, et quand nous comptons midi , ils comptent dix heures du soir, car le soleil s'y lève dix heures plus tôt qu'en France. Leur mois de juillet correspond à notre janvier, et vice versa ; car les mois d'été sontceux de novembre, décembre et janvier; ceux d'automne , février, mars et avril ; et c'est en mai, juin et juillet qu'est leur hiver. C'est ainsi que les vents froids leur viennent du S., et du N. les vends chauds. Beaucoup de constellations situées dans le N. y sont invisibles ; mais on y voit la même voie lactée et les mêmes pléiades que nous , bien que ce ne puisse être simultanément, ainsi que le soleil et la lune, que l'on n'y peut voir que quelques heures après qu'ils se sont levés pour nous , et une heure ou deux avant leur coucher dans cet hémisphère. Les jours d'été ue se prolongent jamais autant que les nôtres , et les journées d'hiver ne sont pas aussi courtes que chez nous ; car le crépuscule, cette délicieuse période d'une journée de l'Europe, y est à peine sensible. Les ténèbres suivenl de si près le jour, que la nuit est entièrement commencée aussitôt que le soleil a disparu derrière les vertes mont, de l'O., et on aperçoit la croix du Sud au lieu de notre étoile polaire.
Orographie, géologie et minéralogie. Les montagnes les plus remarquables de l'Australie sont cette chaîne littorale qui vient de la Nouvelle-Galles. Sa base est du granit à gros grains, avec de larges plaques de feldspath , ordinairement de couleur rose ; il est très abondant , surtout dans l'argile , et la terre formée par la décomposition du genêt donne des herbes magnifiques et d'abondantes récoltes au cultivateur. Les terrains de cette nature sont beaucoup plus friables que ceux que forme la décomposition du granit.
ÛB ne trouve de pierre à chaux qu'à Bathurst dans l'O., et d'argile que dans le S. La , elle se montre par des couches bleuâtres, ou blanches , d'une épaisseur énorme , et Ton dirait du marbre ; il est même probable qu'elle pourrait convenir pour la statuaire.
La pierre à chaux n'existant pas dans la Nouvelle-Galles du Sud , les colonsy suppléent par des coquilles de testacés, dont les coraux du voisinage offrent souvent des masses compactes. Sur divers autres points de l'Australie, U chaux se montre à l'état de sulfate ou de carbonate. L'alun natif a été souvent rencontré dans l'argile cristallisée à un grand degré de pureté. Aux env. même de Sydney, on trouve de la terre de pipe d'une qualité supérieure.
Dans les promontoires et dans L'île Howe, on aperçoit souvent de h. colonnes de basalte. Les grès en couches ou strates horizontaux forment la charpente de toutes les falaises de la bande mérid. Au reste, les mont, connues de l'Aus-
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tralie ne sont pas généralement considérables.
Le charbon est le plus utile et le plus abondant de tous le minéraux de ce continent; on le trouve en abondance, principalement dans la Nouvelle- Galles du S. Il est en général petit, poussiéreux, mais il brûle; cependant il cuit mal, et cet effet est attribué aux substances végétales qui le composent , et contiennent dans "leur composition peu ou point de résine. Quel qu'il soit, ce charbon se trouve avec une inépuisable abondance, et si jamais la navigation à vapeur vient à s'établir dans la Malaisie , l'Australie sera un marché précieux de ce minéral.
La pierre de taille est d'une teinte grisâtre , tournant quelquefois vers le rouge; elle est tendre quand on l'équarrit; mais elle durcit graduellement à l'air.
Le gypse ou plâtre, qui est un excellent engrais. se trouve seulement dans les parties supérieures du Bathurst et dans le haut de la rivière Hunter. L'argile produit de bonnes ardoises, et l'on en fait des lattes quand le bois devient rare. Il n'est pas au monde de pays qui possède de plus belle terre à pipe ou d'argile ; l'alun est abondant, et le minerai de fer, en quantités inépuisables, forme des montagnes entières auN. du port Macquarie. Ces masses sont très magnétiques, non pas cependant au point de déferrer les chevaux et d'arracher les boutons des habits, comme l'ont affirmé quelques voyageurs facétieux. Le savant botaniste Cuningham a vu des échantillons de cuivre, de plomb et des paillettes de fer oligiste , mais on ne sait rien encore sur ces productions de l'Australie.
Dans les lits de grès et d'ardoises situés au dessus des couches de houille, on a observé des impressions de végétaux, dont plusieurs offraient , dit-on , des plantes en fleurs ; dans le nombre, on a cru distinguer le zaima spiritalis. On a également trouvé des empreintes nombreuses de phytalithes dans la lignite stratiforme qui se présente vers les sommets du mont York dans les montagnes Bleues.
Quoiqu'on ait recueilli de la pierre-ponce sur plus d'un point des côtes, on n'y a pu jusqu'à ce jour constater la présence d'aucun volcan en activité; on n'y a même observé aucun indice d'éruptions récentes. Les pierres-ponces trou vées plus abondammentducôtédeMoreton-Bav, ont fait soupçonner que deux pics du voisinage pouvaient receler quelques cratères. Examines avec soin , ils n'ont toutefois rien offert de semblable. Cependant il existe au N. de Liverpool un volcan qui , par une particularité unique et digne de la plus grande attention, brûle sans jeter de lave.
Phytologie. La flore de l'Australie a enrichi le règne végétal d'une foule d'espèces nouvelles, des formes les plus élégantes et les plus variées. L'horticulture s'est emparé d'un grand nombre de ces charmants végétaux , et plusieurs sont déjà cultivés avec succès dans les jardins des amateurs , principalement en Angleterre. Mais, d'un autre côté, la nature semble avoir pris à tâche de n'offrir à l'homme , dans ces vastes solitudes, aucune plante alimentaire. On y cherche en vain quelqu'un de ces végétaux précieux qui croissent sur toutes les îles de i'Océaine. Le cocotier lui-même . cet arbre nour-
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ricier et cosmopolite qu'on retrouve dans les riantes îles polynésiennes ou malaises, le cocotier manque sur les plages les plus chaudes de l'Australie. Aussi pas un des végétaux dont les naturels tiraient une nourriture maigre et précaire n'a-t-il offert d'intérêt aux colons anglais. Ces derniers ont travaillé sur le champ à introduire dans la contrée des espèces européennes , et la plupart ont réussi sur ce sol étranger.
Les arbres les plus touffus de l'Australie n'offrent qu'un ombrage équivoque , à raison de la forme et de la disposition de leurs feuilles. Les eucalyptus, lescasuarinasouleptospermum les plus beaux , et qui , de loin , semblent annoncer une voûte fraîche et ombreuse , n'offrent pas , vus de près , une verdure suffisante pour garantir le voyageur des rayons du soleil.
Les familles qui comptent le plus gr. nombre d'espèces à l'Australie , sont les protéacées , les myrtacées, les légumineuses, les composées, les épacridées et les diosmées. Ce sont celles surtout qui apportent le contingent le plus fort dans la haute végétation. Les arbres les plus utiles sont plusieurs espèces d'eucalyptus , dont le bois sert à toutes sortes d'usages , quand le stipe est sain , ce qui est rare ; le red cedar ( cedrela australis) , qui donne des planches d'une teinte rougeâtre, fort légères et pourtant d'une gr. durée; le Iristania et le melia azedarach, qui servent à la construction des canots ; le xilomelum , dont on fait des bois de fusil. On peut citer encore deux araucarias, deux callitris , un flindersia, divers casuarinas, un Irichelia à odeur de rose, un angophora, un dacrydium , un brisleania , divers banksias, l'avoine et le tabac dans la Nouvelle-Galles, des arbres incombustibles et une foule d'autres arbres dont le bois est employé à différents usages. On doit à Cuningham la découverte récente d'un arbre de la famille des légumineuses, dont les gousses contiennent des graines d'un goût agréable, quand elles sont torréfiées. Certains mimosas donnent une belle gomme ; une sorte d'eucalyptus fournit une manne sucrée , tout à fait analogue à celle de l'Orient.
On a trouvé dans l'Australie quelques espèces de palmiers, mais toutes inutiles quant à leurs produits. Une superbe liliacée , la doryanthès excelsa, pousse sa tige jusqu'à dix-huit et vingt pieds de hauteur. Le xanthorrea et le kingia se terminent par de larges touffes de feuilles longues, linéaires et disposées en vastes rosettes, retombent sous la forme d'une nappe d'eau qui déborde d'un vase. La première fournit une gomme résine fort tenace.
L'écorce de V hibiscus hétérophyllus serait propre à faire des cordages. Le caladium macrorhizum produit des tubercules qu'on pourrait manger bouillis en temps de disette. Le leplomeria et le billarderia portent de petites baies que recherchent les naturels et les enfants des colons , quoiqu'elles soient d'une saveur peu délicate. Malgré la proximité des Moluques et la similitude du climat , les arbres à épices n'ont pas passé la mer, et ne se sont point reproduits dans l'Australie. On y a pourtant trouvé un muscadier, myristicainsipida , fort inutile , ainsi que le témoigne son nom.
Parmi les plantes maritimes qui tapissent les
roches du rivage, il en est une qui mérite d'être citée à cause de ses larges frondes, dont les naturels fabriquent des vases grossiers pour boire. De là le nom de fucus pitatorum que lui imposa Labillardière.
Zoologie. Au temps de la découverte, il n'y avait sur le continent aucun quadrupède qui rappelât l'ancien monde, si ce n'est le chien. Les autres étaient des espèces nouvelles qu'il faudrait classer presque tous dans la famille des marsupiaux , ou animaux à poches.
Le chien du pays a de l'analogie avec le renard , quoiqu'il soit un peu plus grand , ayant environ deux pieds de hauteur sur deux pieds et demi de longueur. Sa tête ressemble à celle du renard ; ses oreilles sont droites ; sa couleur est variable, bien que le plus souvent elle soit d'un brun rougeâtre , et il hurle d'une manière lugubre , sans aboyer. Cet animal donne la chasse aux brebis et aux volailles, et en fait souvent un gr. carnage. Sa morsure passe pour être mortelle aux troupeaux. Il est extrêmement vivace et fort difficile à tuer. Quand il s'attaque au kangarou , il se contente de s'élancer sur son dos pour le déchirer, et si le kangarou se retourne pour le combattre, le chien se retire; mais il recommence son attaque dès que le kangarou veut s'en aller, de sorte que ce dernier finit par succomber dans cette manœuvre opiniâtre. Des colons qui l'ont observé, ont souvent profité du gibier, ainsi abattu par le chien.
On assure qu'on a trouvé des dasyures à l'O. des montagnes Bleues, mais il est prudent d'en douter, et jusqu'à présent ils paraissent limités à la Tasmanie. Mais rien de plus singulier que les monotrèmes , tels que les échidnés et l'ornithorinque.
Le lézard à manteau, ou chlamydosaure de King ( chlamydosaurus kingii. Duméril.), n'est pas le moins extraordinaire des enfants de l'Australie. Sa taille approche de deux pieds et demi de longueur environ , mais sa queue grêle et cylindrique, recouverte, comme le reste du corps, de petites écailles imbriquées, en emporte au moins les deux tiers ; il est d'un joli fauve, vif en dessus, avec quelques branches transversales plus claires et lisérées de brun. Le dessus des pattes de derrière et de la base de la queue est réticulé de bistre, selon Cuningham; sa langue est assez épaisse, peu extensible et un peu bifurquée au bout ; ses dents sont fortes , nombreuses et analogues à celles des serpents ; ses pattes ont cinq doigts munis d'ongles robustes et un peu crochus. Mais, ce que cet animal a de singulier, c'est une énorme collerette de peau mince et couverte, sur l'une ou l'autre face, d'écaillés rhomboïdales et carénées. Cette espèce de manteau est dentelé en scie à son bord supérieur. Cette collerette lui sert vraisemblablement de parachute lorsqu'il s'élance d'un rameau à l'autre pour atteindre sa proie , sans quoi il pourrait se briser dans sa chute, car nous croyons aux causes finales. Le chlamydosaure habite dans les tronc d'arbres, ou les crevasses de rochers, mais toujours dans des endroits très secs et à l'exposition du midi. Les indigènes de l'Australie , sans lui faire précisément la chasse , ne manquent jamais, quand ils en trouvent l'occasion t de s'en emparer pour le manger, et ils
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trouvent sa chair fort bonne et comparable, pour le goût et la couleur, à celle d'une jeune tortue de mer.
Les oiseaux offrent un bon nombre d'espèces. Il faut citer d'abord les pélicans, les cygnes noirs, les céréopsis, les ménuras à queue lyriforme diaprée des plus riches teintes d'orange et d'argent; les aigles, les faucons, les hérons, les kakatouas noirs , blancs et gris ; les perroquets et les perruches aux plumages nuancés de toutes les couleurs; diverses espèces d'oiseaux et de canards, des corbeaux, des martins chasseurs et pêcheurs, souvent d'une forte taille; puis encore des pigeons, des tourlerel les, des perdrix, des huitriers, des philédons à queue de pinceau, des pies-grièches, des corbis calaos au crâne cuirassé , des coucales , des cassicans causeurs , des gobe-mouches , l'admirable loriot prince régent , l'éclatant épimaque royal ; enfin , des traque ts , oiseaux tout petits , mais au plumage jaspé et riche en reflets éclatants.
L'Australie a des aigles de grande taille et de divers plumages ; mais ils ont, en général , le corps d'une couleur foncée et la tête blanche. Il s'y trouve aussi des faucons de toutes les grandeurs et de toutes les couleurs : il en est toutefois un, remarquable entre tous, par son beau plumage d'un blanc de lait, et ses yeux rougeàtres. Les aigles se nourrissent d'autres gr. oiseaux, et aussi d'émus et de petits kangarous. Tous ces oiseaux se laissent approcher, dans les déserts, par l'homme , qu'ils n'ont jamais vu , et le regardent avec un stupide étonnement, comme s'ils cherchaient à découvrir s'ils ont devant eux un ennemi sur lequel ils puissent s'élancer comme sur une proie iàcile, ou s'ilsdoivent le fuir comme un ennemi redoutable. Il n'y a que la pie indigène qui paraisse comprendre au premier coup d'œil la supériorité de notre nature ; car, à l'exception des petits immédiatement sortis du nid, il est très difficile de s'approcher d'un de ces oiseaux à portée. Les kakatouas eux-mêmes, qui sont les plus fins et les plus destructeurs des ennemis emplumés des fermiers, sont souvent perchés devant un fusil de chasse, sans témoigner la moindre allarme. Les kangarous restent aussi souvent devant le chasseur , remuant leurs oreilles , et ne s'éloignant qu'au premier coup de feu.Danssesexcursions dansles partiesestetsud de l'Australie, et dans quelques îles malaises, Cuningham a toujours vu les petits oiseaux voler de près à sa droite et à sa gauche, le regardant fixement, et, selon toute apparence, émerveillés par la présence, dans leur empire, d'un monstre tel que l'homme ; j'en ai vu autant moi-même dans le nord.
Sans être aussi étendue que dans l'ancien monde, la famille des insectes a offert à l'entomologiste des types nouveaux particuliers à l'Australie. Les lépidoptères n'y. sont pas très abondants , et rarement ils brillent par l'éclat de leurs couleurs, excepté pourtant dans la partie du nord, où se représentent plusieurs espèces de mollusques de la Papouasie ; mais , en revanche, on rencontre en Australie plusieurs coléoptères de formes curieuses. Les mouches, les fourmis et les moustiques sont communs et très incommodes. On a trouvé
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des fourmillières qui ont jusqu'à 50 et 4A pieds de circuit , sur 10 ou 12 pieds de hauteur. Ces insectes dévastent et ravagent les plantations et mettent quelquefois les troncs d'arbres en poudre. Les chenilles sont un autre fléau, qui , dans de certaines années, ruinent les plus belles récoltes.
On a recueilli sur les côtes de cette gr. terre une foule de coquilles inconnues, qui furent, dans les premiers temps de la découverte , grandement recherchées des amateurs. Les phasianelles abondent sur les côtes de l'Orient ; les térébratules , au port Western. Pérou et Quoy trouvèrent sur cette plage la trigonie vivante , coquille qui n'était encore connue qu'à l'état fossile. Les poissons de mer sont très abondants et presque tous fort bons, malgré leurs petites dimensions. Les riv. y sont aussi très poissonneuses. Divers cétacés de toutes les tailles fréquentent les côtes australiennes. Enfin , les naturalistes eux-mêmes ont fait de nombreuses découvertes parmi les zoophytes propres à ces parages. Voy., pour compléter l'histoire naturelle de l'Australie, l'article Nouvelle-Galles du Sud.
Je vais , le premier, esquisser le périple de l'Australie , mais je commencerai par la côte mérid., en montant à la côte N. par celle de l'O., attendu que je réserve un article important à la Nouvelle-Galles du Sud, qui est située à la partie orientale. Ces côtes, au reste, offrent encore le plus grand intérêt sous le rapport géographique et hydrographique.
Périple de l'Australie. — Côte méridionale. Elle s'étend depuis le cap Wilson jusqu'à celui de Leuwin. La partie de cette côte, depuis le promontoire de Wilson jusqu'au cap des Adieux , à 129° 35' long. E. de Paris , a reçu de Péron le nom de Terre de Napoléon, qui ne lui est pas resté. Les capitaines Grant et Flinders ont imposé à plusieurs de ses parties, des noms différents de ceux des navigateurs français. Je la diviserai en terre de Grant, de Baudin et de Flinders , pour être juste envers tout le monde, en observant néanmoins que la relation des navigateurs français a été publiée longtemps avant celle du savant Flinders , mais que Grant précéda Baudin pour la partie orientale de ces côtesjusqu'au capNorthumberland. Je n'entrerai dans aucun détail de dénominations sur la côte de l'Australie, jusqu'à ce que les divisions nouvelles et les différents noms aient été adoptés définitivement. Je cherche à éviter par dessus tout la confusion, et il ne m'appartient pas d'imposer ceux qui me paraîtraient convenables ; ce travail serait trop aride et sans intérêt pour la majorité de nos lecteurs. Je regrette surtout un grand nombre de noms hollandais qui rappelleraient les grands travaux des illustres navigateurs de cette nation. Observons que les noms arbitraires ne s'arrêtent qu'au littoral et ne précisent rien, tandis que les Anglais , bientôt maîtres d'une grande partie du continent de l'Australie, et y formant de tous côtés de nouvelles divisions empruntées à la mère-patrie , ces divisions resteront malgré les travaux de leurs devanciers, et qu'on les adoptera généralement un jour. Nous allons donc nous attacher à décrire les lieux les plus importants et surtout les terres colonisées.
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D'ailleurs ces détails géographiques se trouveront plus tard dans l'histoire des découvertes et des explorations de l'Australie.
Terre de Grant. Dans la terre de Grant et vis-à-vis le détroit qui porte son nom , Bass découvrit le port Western (occidental), magnilique bassin que l'expédition du capitaine français Baudin reconnut renfermer deux iies au lieu d'une, savoir : l'île Philips et l'île des Français. Sur la partie N. de l'île Philips, est le port Western ; ses env. sont fertiles, riches en bois et abondants en sources. La végétation y est abondante, ainsi qu'aux env. du port Philips, qui est situé dans le golfe , mais l'eau douce paraît y manquer à tous les deux. Les Anglais avaient essayé de coloniser l'admirable port Western , qui peut contenir la plus gr. flotte du monde ; et, quoiqu'ils l'aient évacué en 1825, ils n'ont pas abandonné l'espérance d'y réussir, d'autant plus qu'il est difficile de supposer qu'il n'y ait point d'eau , et qu'on peut y creuser des puits.
Terre de Baudin. Elle est généralement sablonneuse , et a paru jusqu'à ce jour devoir être d'une importance assez médiocre.
Terre de Flinders. En traçant notre topographie vers PO. , nous trouvons dans la Terre de Flinders le golfe de St.-Vincent, dont la côte or. est une bande uniforme de falaises arides, semblable à une gr. muraille. La côte occ. est un peu moins stérile. A l'entrée de ce golfe est Vile des Aangarous, que les Français ont seuls reconnue en entier ; c'est la plus grande de toutes les îles voisines de l'Australie. C'est un éden de verdure, auprès des plages stériles de l'Australie. Une fraîche pelouse règne le long des rochers d'ardoises, disposés par couches parfaitement horizontales. Cette végétation , cette {)lage, belle comme un tapis, a sans doute attiré à un gr. nombre de kangarous , et favorisé leur multiplication. Un bois assez épais couvre toutes les autres parties de la baie. Une colonie de déportés fugitifs est venue s'y établir.
Le golfe Spencer, plus large et plus profond que celui de St.-Vincent, en est séparé par la presqu'île d'York , qui s'allonge du S. au N. entre les deux golfes, et est garnie d'ombrages sur ses deux côtes ; ce qui semble annoncer dans l'intérieur un sol fertile et peut-être arrosé. La côte du golfe Spe-ncer est moins nue et moins stérile que celle de St.-Vincent. Le port Lincoln , à l'entrée du Spencer, sur la côte or. , est très beau et très sûr , mais on n'y a trouvé aucune riv. , pas même un ruisseau.
Terre de Nuyts. Ensuite vient la terre de Nuyts, qui paraît être peuplée dans l'intérieur, mais dont les rivages sont frappés de stérilité. dn rencontre près de ses côtes l'archipel de la Recherche , composé d'une foule de pet. îles. Presqu'à l'extrémité de cette terre , sont sit. la terre et le port du roi Georges.
Terre du roi Georges. Cette terre , dont la baie ou Je port qu'on appelle en anglais King- Georges 's-Sound, est sit. par le 55° 10' lat. S., et le 115° 42' long. E. du méridien de Paris. Elle est convenablement placée pour le radoubement et les approvisionnements des navires, qui vont de la Nouvelle-Galles du Sud à Van-Diemen et à la nouvelle colonie de la riv. des Cygnes (Swan-Jiiver), fondée vers le S. 0. ; elle présente un havre ex-
cellent, peut-être même le seul bon port du voisinage. La belle situation de ce havre, que Vancouver visita le premier, en 1792, que Flinders, Baudin, Freycinet, virent ensuite, dont l'expédition de d'Entrecasteaux a levé tous les plans, et où débouche la riv. des Français, détermina le gouvernement britannique à y former un établissement en 1826.
La côte occ. de l'Australie est la moins considérable des quatre qui entourent ce continent. On y remarque la baie du Géographe , avec ses marais. Le phénomène du mirage y produit fréquemment des illusions. Dans cette baie, le port Leschenaul ne peut recevoir que de très pet. navires. Nous y trouvons d'abord la Terre de Leuwin (la Lionne), qui présente sur son rivage une chaîne de dunes énormes.
La Terre d'Fdels, arrosée par la riv. des Cygnes-Noirs (Swan-jRiver), est un pays plat et couvert de beaux eucalyptus. Cette côte, d'une élévation moyenne , est bordée d'îles sablonneuses, de brisants et de récifs de corail. Derrière les collines qui la bordent , sont des étangs d'eau salée. On y éprouve durant toute l'année, et sur toute son étendue, des changements subits de température , et on y aperçoit quelques cabanes de natifs, construites avec plus de solidité qu'ailleurs. Ce pays est traversé par des couches calcaires, et couvert de beaux eucalyptus. On y voit de nombreuses perruches, et il n'est pas impossible que dans les roseaux du fleuve il puisse exister des hippopotames, car le voyageur Bailly y a entendu des mugissements bien plus forts que ceux d'un bœuf, et Dampier avait trouvé, près de la baie des Chiens- Marins, la tête et le squelette d'un hippopotame. Les indigènes sont des Australiens, faibles, slupides et féroces. C'est ici que les Anglais ont tenté d'établir une colonie, qui a pris le nom de Black Swan River (riv. des Cygnes-Noirs). Elle est sit. au pied or. des monts Darling. L'entrée est par le 32° 4' 30", et 113» 26' 20" , d'après Van Keulen. Le terrain paraît être entièrement composé d'un sol gras et fertile, et on y trouve plusieurs belles rades. Cette colonie est la plus importante de l'Australie, après la Nouvelle-Galles du Sud. et comptait, en 1851, 1,548 habit.
Deux îles, Buache etRottenest, avoisinent la riv. des Cygnes (propre). Il faut y joindre les Abrolhos de Houtman , où Pelsart fil naufrage. Les indigènes des env. de cette colonie ressemblent à ceux de la terre de Witt, dont nous allons bientôt parler; ils sont assez grands, maigres, et ont la tète grosse. Ils s'arrachent deux dents à la mâchoire supérieure.
La Terre d'Endracht ou de Concorde, qui termine la côte occ. , a des rivages très bas et des mont, dans l'intérieurqui paraissent fort hautes. La presqu'île Pérou divise la baie des Chiens- Marins (ainsi nommée à cause des squales (requins), nommés vulgairement chiens-marins) en deux golfes, nommés le havre Freycinet et le havre Hamelin. La partie orientale du havre Hamelin n'a pas été reconnue en entier. Peutêtre quelque rivière vient-elle s'y jeter. Ces deux havres offrent deux bons mouillages. L'eau douce paraît y manquer jusqu'à ce jour , aussi la végétation y est triste ; mais des myriades de phoques, de baleines et de poissons de toute es-
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pèce, et des légions de grands serpents de mer, rendent les flots aussi animés que la terre est déserte. Dampier y vit d'immenses lézards quanos, et la plupart des arbres et des arbrisseaux portaient des fleurs bleues. Selon le savant naturaliste-philosophe Péron, toute cette côte est couverte de coquillages pétrifiés , et les végétaux même sont très souvent enveloppés de matière calcaire. L'infortuné Riche disait «qu'un nouveau Persée semblait avoir promené une seconde tète de Méduse sur ces étonnants rivages. » Les incrustations s'y font avec une rapidité extraordinaire ; on y a trouvé des arbrisseaux, des excréments d'animaux qui étaient enveloppés d'une croûte calcarifere.
La presqu'île Péron renferme des étangs la plupart du temps desséchés.
Vile Faure, à l'entrée du havre Hamelin, est dépourvue d'eau douce et couverte de dunes de sable élevées et mobiles.
Les îles de Doores , de Bernier et celle de Dirck-Hatichs, sit. à l'entrée du golfe des Chiens- Marins , sont très sablonneuses ; cependant leur verdure annonce le voisinage du tropique (du Capricorne), a Elles nourrissent des buissons de mimosas et un gr. nombre dekangarous», selon le Journal MS. de Leschenaut de Latour.
Ile Dirch-Halichs. C'est sur l'île Dirck-Hatichs que M. de Freycinet fit enlever une plaque d'étain qui contenait une inscription fort précieuse, laissée par ce capitaine , trouvée par Ylamingh en 1697 , retrouvée par Baudin, en 1804 , et apportée en France par M. de Freycinet, en 1818.
La côte septentr. de l'Australie s'étend de l'E. à TO., depuis le cap Murât ou Willem jusqu'au cap York. C'est la seule qui soit en entier comprise dans la zone torride ; je la divise en deux parties : la terre de Witl et la terre d'Arnhem, dans laquelle ou comprendra l'ancienne terre de Van-Diémen (ainsi on ne la confondrait plus avec Van-Diemen's land, qui est une île), et le golfe de Carpentarie.
Terre de Witt. Elle comprend toute la côte N. 0. de l'Australie ; elle est stérile, elle se compose de dunes , de sables blancs , et est bordée dans quelques endroits par un gr. nombre de pet. îles , et de l'importante île Adèle, avec le cap Mollien, qui avait d'abord figuré comme un point du continent. Ensuite on voit s'étendre le gr. archipel Bonaparte, autrefois St.-Alouaran. Les principales îles ont reçu le nom de Keraudren , Fontanes, Cassini et Bougainville. L'archipel Forestier contient de gr. prismes basaltiques, qui s'élèvent du milieu des ondes, et la contrée de Witl présente généralement un aspect de désordres et de déchirements, qui semblent témoigner de quelques gr. catastrophes physiques ; on y trouve plusieurs îles volcaniques. — L'exacte connaissance de cette terre appartient sans partage à l'expédition de Baudin , dont la mémoire m'a paru fort calomniée.
Terre d'Arnhem et non d'Arnheim. De toutes les contrées de l'Australie , cette terre est la plus voisine de l'équateur, et je crois qu'elle en est la plus fertile. Je retendrai depuis le cap Yan- Diemen,àl'0., jusqu'au cap York, qui commence la Nouvelle-Galles, laissant le nom de Carpentarie au golfe seul, pour ne pas partager cette région. En face de la baie Van-Diemen , le capi-
taine Bremer avait fondé sur le détroit d'Apslev, formé par les deux îles Mel ville et Bathurst, un établissement nommé Fort-Dundas, où était le port Cockburn, ou plutôt port Raffles. La chaleur du sol et la sécheresse causèrent des maladies dangereuses, et l'établissement tut abandonné en 1826, quoiqu'on y recueillit une immense quantité de tripangs ou holothuries de mer. A TE., se trouve la baie difficile, environnée de terres basses et nommée, je crois, Castlereagh par les Anglais. Tout près, à l'E., vis-à-vis l'emb. de la riv. Speult, sont les îles des Crocodiles. A l'E. de cette riv., la baie d'Arnhem est arrosée par un gr. nombre de sources, ombragées par des mangliers ; on y trouve des minerais ferrugineux. Les eaux de cette baie sont blanches et lumineuses, comme je le dirai en son lieu de la mer des Molluques. C'est sur les îles Western et de la compagnie anglaise, et sur les récifs voisins de la baie Melville ; c'est encore dans le golfe de Carpentarie, jusqu'à l'île GrooteEylandt, que les Allemands ont nommée Bûsching ; c'est dans ces parages, que nous croyons passablement connaître, que les marins de Mangkassar et les Bouguis ou mieux Ouguis, dont les navires sont souvent frétés par des Chinois (le subrécargue est lui-même chinois), viennent chercher les tripangs qu'ils transportent à Timorlaout, et qu'ils vendent fort cher à ces asiatiques. Les Mangkassars et les Bouguis ont abandonné l'écueil au S. de l'île Rotti, dans le voisinage de Java, parce qu'il y a env. 56 ans, une de leurs prahos, chargée de pécheurs, fut poussée par le mousson N. 0. sur cette partie de l'Australie, où ils trouvèrent le tripang en abondance.
Dans son beau travail sur le golfe de Carpentarie , Flinders prétend que toutes les rivières et eaux de cette côte, et surtout du golfe de Carpentarie, sont desséchées et remplies d'eaux salées; et certes, le savant et judicieux Flinders a calomnié cette fois ce beau pays. L'eau douce n'y manque pas, du moins dans" la partie 0.
Nature admirable de la terre d'Arnhem. Pour résumer ce que j'ai dit de cette terre d'Arnhem et du beau golfe de Carpentarie, dont il n'existe encore aucune description , revenons à nos marins de Célèbes. Embarquez-vous sur un koro-koro Bougui , ponté de 50 tonneaux , et monté seulement par 2b hommes ; vous abordez ces plages à travers les écueils; vous touchée cette terre si belle et si singulière, cette terre des contrastes où rien ne ressemble à aucune autre contrée du monde ; où l'on voit des ruisseaux sans eau et des riv. d'eau salée à côté des sources d'eau douce excellente; des rochers de corail; des forêts de gigantesques eucalvptus; des melaleucas, des casuarinas, des acacias et le muscadier odorant; des pélicans, des katakouas friands , des tortues colossales , des poissons à en couvrir l'Océan , de nombreux crocodiles nageant aux bouches des cours d'eau , des crabes bleus de la plus gr. beauté, et le kangarou-géant, dont la chair est excellente , dont la peau sert de vêtements, et dont la femelle, portant sa progéniture dans une poche abdominale, broute l'herbe des prairies, tandis que ses petits allongent la tète au dehors pour paître en même temps que leurs mères. Voyez au fond de ce tableau quelques sauvages noirs, stupides et nusmais indépendants, campés sur cette terre soli-
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tair«, et nos intrépides Bouguis et Manghassars, péchant, parmi les récifs, huit milliers de tripangs qui doivent orner les tables de Canton. Jouissez alors du rapprochement des hommes les plus opposés; jouissez surtout du gr. spectacle de la nature. Tantôt c'est la splendeur du jour équatorial , plus brillant que l'or fondu ; tantôt des cachalots et des éléphants marins , paraissant comme des rochers noirs au-dessus des ondes. Mais rien n'égalerait à vos yeux les merveilles d'une nuit australienne de la terre d'Arnhem , si , à travers le silence, vous voyiez l'azur des vagues sillonné par l'élégant koro-koro, dont le corps noir et les ailes de neige coupent seuls les lignes de cet horizon si pur, et ressemblent à un ange protecteur, se balançant sur l'abîme. Golfe de Carpentarie. Le golfe de Car-
f)entarie qui est au milieu des deux parties de a terre tfArnhem (dans l'étendue que j'ai cru devoir donner à celle-ci), a 110 1. de longueur dur 130 de profondeur. Cette côte serait propre à un vaste établissement. Les deux fleuves principaux sont le Tasman à l'O., et le Curon au S. On y trouve des forêts entières d'eucalyptus et des kangarous en abondance. L'eucalyptus, arbre dont il existe près de 100 espèces, et le kangarou (macropus), mammifère qui compte également plusieurs espèces, caractérisent assez bien l'Australie; car il paraît qu'on les trouve sur tous les points de sa surface, dans la partie de la zone torride, à moins de 15° de l'équateur, comme dans celle de la zone tempérée, qui s'en trouvent éloignées de 59°. Les côtes or. de ce golfe sont partout accessibles ; les côtes occ. sont bordées d'îles et de pet. archipels d'un accès difficile , mais dans lesquels l'intrépide Bougui et le brave Mangkassar ne craignent pas de pénétrer. A la partie S. du cap d'Arnhem, est sit. Caledony-Bay (la baie de Calédonie), dont l'entrée est facile et dont les indigènes sont assez doux . En s'avançan t au S. E. , est Groole Eylandt, dont on aperçoU à 10 1. en mer la mont, qui se trouve au centre de cette fie. Elle a des sources d'eau douce, et dans les bois on entend quelquefois le cri des grands aigles, au plumage foncé et à la tète blanche, qui s'approchent sans crainte de vous et sans chercher à vous nuire. On y voit de grandes forêts d'eucalyptus et une espèce de chou palmiste. Le midi de l'île, est sablonneux et stérile, ainsi que les îles d' Edouard Peîlew. Viennent ensuite les 7 îles Wellesley, vis-à-vis une côte basse, et d'après les informations que j'avais prises dans le temps, je crois pouvoir assurer qu'elles sont littéralement couvertes de casuarinas et d'eucalyptus. Une d'elles, qu'on nomme Mornigton, en est la plus grande. Celle de Bentink, qui est au S., a un petit lac d'eau douce, quoiqu'en ait dit Flinders; et, ce qui est un avantage immense, ce lac est près de la côte. A l'E., c'est-à-dire au fond du golfe, on est à l'abri de tous les vents. On y trouve des sources d'eau douce. La mer fournit du poisson en quantité, et une foule de tortues marines se perdent sur les rivages depuis le mois d'août jusqu'au mois de janvier. La côte or. du golfe de Carpentarie est uniforme, sablonneuse et stérile ; elle se termine par le détroit de Torrès, que nous décrirons au mot Torrès.
Commerce des Bouguis dans le golfe. Le commerce qui existe entre Célèbes et le golfe de Carpentarie, sur la côte septentr. de l'Australie, n'est pas celui des Bouguis ; ce sont les Chinois qui font les expéditions dans lesquelles ils remplacent les koro-koros des Mangkassars et des Bouguis, et les marins du comptoir hollandais de Wardingen. Mais ce n'est pas le seul lieu d'où partent ces armements. Cette branche d'industrie n'est pas un comm. régulier, c'est simplement une pêcherie qui a pour seul objet d'approvisionner les marchés de la Chine; c'est un trafic isolé qui ne se lie pas avec les autres prises hardies des Bouguis ; quand on pèse ces circonstances et que l'on considère que la traversée de Célèbes au golfe de Carpentarie est longue et dangereuse ; que ce golfe est sous la lat. des ouragans et des tornados , que le sol et le climat de la partie de l'Australie la plus voisine ne sont pas favorables à la constitution physique des Européens; on conçoit que les expéditions y soient rares , et que les Anglais aient abandonné la colonie qu'ils avaient établie au port Baffles, dont le principal objet aurait été de former un marché qui aurait attiré une grande partie du commerce général de la Malaisie; mais la terre et la baie d'Arnhem me semblent mieux placées pour une colonie.
Voilà le périple de l'Australie terminé. Ajoutons que près des côtes N. E. de la Nouvelle- Galles du S., il existe un banc affreux, interminable , nommé la Barrière de corail, où Cook faillit se perdre corps et bien.
Sauvages de l'Australie. — Origine, portrait et moeurs. Je pense que les Australiens indigènes sont issus des Andamènes, habitants primitifs de la Papouasie, d'où ils seraient arrivés sur le continent de l'Australie par le détroit de Torrès, et je combats de toute mon ame l'opinion du savant Cuningham , qui les fait descendre des Malais et des Papouas. Ces indigènes sont moins foncés que les noirs d'Afrique, mais ils sont d'une teinte plus jaunâtre que les Papouas, et tirant vers la couleur de la suie. Plusieurs tribus ont une teinte bistre , faiblement jaune , plutôt que noire; la boîte osseuse du crâne passablement ronde , le front fuyant en arrière , les cheveux floconnés et non pas lisses, et ordinairement crépus; leurs bras sont très longs, et leurs jambes grêles encore plus longues ; ils sont généralement velus, mais plusieurs sont glabres; ils ont la bouche d'une grandeur démesurée , le nez fort large et épaté, les narines également larges, les dents un peu proclives, mais d'un bel émail. Les habitants des régions tempérées de la terre de Flinders et de la terre de Baudin, ceux de la terre d'Arnhem , et ceux de l'île de Chatham à l'E. de la Nouvelle-Zélande, sont noirs et crépus, tandis que les insulaires des îles Gilbert qui sont sous l'équateur, ceux des îles Noukahiva et du grand archipel de Boggeween, qui en est peu éloigné, ont le teint jaunâtre et les cheveux lisses ; ce qui prouve que l'influence du climat n'a pas amené ce résultat.
Il y a mille raisons de croire que le cannibalisme a été une coutume très répandue parmi les peuples aux premiers jours de la civilisation , coutume amenée par l'instinct de la conservation de soi , agissant par la guerre ou la
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femine. A Taïti, une période de disette s'appelle encore la saison à manger des hommes, et même chez les convicts évadés de la Nouvelle-Galles du Sud, le cannibalisme n'est pas sans exemple. Dès la première communication des Européens avec les indigènes du comté d'Argyle , dans la Nouvelle-Galles, ils apprirent que les derniers sont cannibales, et ne cherchent point à nier le fait. Un homme de ce pays dit avoir regardé dans un des sacs de leurs gins (femmes), et qu'il y avait vu la partie charnue de la cuisse d'un homme qui y était enveloppée. Cuningham en acquit lui-même la preuve. Mais, malgré quelques coutumes atroces , malgré leur caractère violent et vindicatif, malgré la manière cruelle dont ils traitent leurs compagnes, les Australiens se sontmontrés généralement assez paisibles dans leurs relations avec les Européens, et rarement inhospitaliers envers les naufragés. Ils paraissent ouverts, éloignés du mensonge, et non moins sensibles à un bon procédé qu'à une offense , et ne manquant ni d'intelligence ni de justice. Nous ne parlons ici que des peuplades indigènes, comprises autour des établissements britanniques en Australie, et qu'on a pu longtemps étudier; car un continent aussi étendu et qui embrasse tant de climats divers, renferme probablement bien des peuples différents de mœurs et d'habitude.
Il n'est pas une portion de la Nouvelle-Galles «ni les aborigènes aient fait de grands progrès en civilisation ; mais le pays le moins avancé est celui qui se trouve à quelques centaines de milles, dans le rayon de Sydney. A Port-Stephen , dans le N., commence pour les tribus un ordre de choses meilleur. Il s'y manifeste un régime pareil à celui des Chieftains d'Ecosse ; tous les indigènes se construisent avec des branches d'arbres des huttes commodes, assez grandes pour contenir un certain nombre de personnes, et qu'ils nettoient tous les jours. Des habit, de Port-Stephen ont, dans le fait, civilisé sur quelques points ceux de New-Castle par leurs rapports continuels ; ces derniers sont certainement supérieurs à ceux de l'intérieur, et très supérieurs à ceux qui avoisinent Port-Jackson. Au port Western et en d'autres lieux au S., les naturels bâtissent des cabanes très logeables, et même des vgs. pour y résider. C'est là le premier degré par lequel l'homme s'élève au-dessus de la brute. »Les tribus du Cumberland ne sont point encore arrivées à ce point. Un bon feu et une bande d'écorce ou un branchage placé au vent pour les abriter, de la gomme de mimosa, un lézard à demi cuit, un opossum et un coquillage , un morceau d'étoffe sur le front , une peau de kangarou sur les épaules, le reste du corps nu, voilà leurs habitudes comme dans la plupart des tribus australiennes établies près des côtes; car celles de l'intérieur, qui sont nomades, sont encore plus misérables.
Les Australiens, qu'on a trompés une fois, ne croient plus les blancs ; ils n'auront jamais confiance en eux. Ces malheureux ont quelques sentiments de superstition , car on ne peut ici prononcer le mot de religion : ces idées ne les poussent pas plus à faire de bonnes actions qu'elles ne les éloignent des mauvaises. Ils croient à l'influence des songes, aux charmes, aux sortilèges.
— 149 — AUS
Ils attribuent presque toutes leurs maladies à une influence malfaisante ; aussi les remèdes les plus ordinaires, employés par les kinedous et les malgaradoks (médecins et sorciers), ne sont que des charmes, pour détruire l'effet des premières. Ils ont surtout cette anc. croyance à un principe qui a fait le tour du monde, et que nous retrouvons dans la hutte du sauvage et dans le palais des radjahs , c'est de croire à un esprit du bien qu'ils nomment Coyan , et à un esprit du mal nommé Potoyan. Ils tiennent pour certain que le premier surveille les machinations du dernier, contre lesquelles il les protège et aide à retrouver les enfants que l'autre attire pour les dévorer. Us se rendent d'abord Coyan favorable , au moyen d'une offrande de dards ; puis ils se mettent à la recherche de l'enfant perdu. S'ils le découvrent, il est bien entendu que Coyan en a le mérite; mais s'ils ne le trouvent pas, ils en infèrent que l'on a fait quelque chose pour s'attirer son déplaisir. Potoyan rôde, quand la nuit est venue, à la recherche de sa proie; mais il craint d'approcher du feu qui sert de protection contre lui. C'est pourquoi les naturels n'aiment pas voyager de nuit, ou dormir sans un grand feu allumé à côté d'eux. Les noirs de Sidney dorment autour d'un grand brasier; mais, dans l'intérieur, ils vont se tapir chacun à part près d'un petit feu. On irrite Potoyan si l'on fait tournoyer en l'air un bâton enflammé : — Ne faites pas cela! ne faites pas cela! s'écrient les timides, le diable va venir. Pour s'annoncer, il fait entendre un sifflement bas et continu, semblable à une petite brise soufflant dans des branchages.
Quoique les Australiens soient brutaux entre eux, et qu'ils tuent sans aucun scrupule leurs nouveau-nés, quand ils manquent des moyens de les nourrir, cependant ceux qu'ils gardent sont élevés avec la plus grande affection, et le chagrin que leur cause la mort d'un parent est très violent , quoique de peu de durée.
Ils ne sont pas difficiles pour leur nourriture; et quand la faim les presse, ils avalent tout ce qu'ils trouvent, avec avidité; vers de terre, serpents, baleine puante , tout y passe , jusqu'à la vermine, dernière ressource qu'ils trouvent sur leur personne ainsi que les singes.
Les tribus australiennes trouvent dans le continuel changement de lieux une distraction suf fisante, tout en se procurant leur nourriture, et, au moyen des guerres perpétuelles, de la destruction des enfants et du concubinage, ils diminuent la population. Ils ne sont jamais poussés à la nécessité de se réunir et de subvenir à leurs besoins par des moyens artificiels, comme la plupart des naturels des îles mérid. de l'Australie. Les indigènes qui vivent sous des toits sont, en général, ceux qui habitent certaines portions de la côte, où les huîtres et le poisson leur assurent une nourriture suffisante pour la plus grande partie de l'année.
L'état stationnaire dans lequel restent les Australiens indigènes s'explique par leur absence totale de hiérarchie. Les tribus de l'Amérique septentr., où les chefs sont tout simplement des conseillers, sans aucun pouvoir pour contraindre à l'exécution de leur avis et, par conséquent, rompre les vieilles habitudes sauvages des tri-
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bus, restent dans leur perpétuel abrutissement. Les habitants de la Nouvelle-Zélande viennent encore d'une manière plus frappante à l'appui de ces observations. Il n'existe parmi eux aucun chef, si ce n'est cette espèce de contrôle que le commandant d'une troupe de bandits exerce sur sa bande. Aussi , bien que les missionnaires soient depuis plus de quinze ans dans ce pays, les indigènes n'en restent pas moins barbares. Quel contraste cependant offrent dès à présent les tribus de la même nation qui habitent les autres îles de la mer du Sud, sous un régime plus efficace de gouvernement. A Taïti, dans les îles Haouaï et dans les autres groupes maintenant chrétiens, les missionnaires, en s'assurant l'amitié des rois et des chefs absolus, et en les ramenant à leurs opinions, ont non seulement mis en sûreté leurs personnes et leurs propriétés, mais ils ont encore acquis des aides utiles pour convertir et civiliser la niasse du peuple.
Moyens de civilisation. Il y a au port Jakson une institution où les enfants des naturels étaient élevés, et d'où ils sortaient à l'âge de puberté sachant lire et écrire ; mais comme ils restaient agglomérés sans contact avec les Européens, ils conservaient intacts leurs instincts et leurs idées
Premières, et ils reprenaient leurs vieilles haitudes dès qu'ils étaient rendus à la liberté. Depuis on a préféré, avec raison, les diviser. Les garçons sont placés dans l'asile des orphelins blancs, et les filles dans l'asile des orphelines. Là, mêlés avec une nombreuse population blanche , ces enfants prendront graduellement les manières de leurs compagnons.
Terminons cette description de l'Australie par le précis historique des découvertes faites dans cette vaste contrée.
Histoire des découvertes. Les Malais, et surfout les Bonguis, ont sans doute fréquenté les côtes septentr. de l'Australie avant l'arrivée des Européens. Le président Des Brosses et l'abbé Prévost ont attrihué la découverte de la Nouvelle-Hollande à Paulmier de Gonneville. Nous croyons que c'est à Madagascar qu'aborda Gonneville, et qu'il y prit son prince Essomer, qu'il amena en Europe avec lui. Il est probable que les Portugais eurent connaissance de quelques points de cette grande terre. Une carte de 15-12, d'une grande terre nommée Grande-Java, indique le nord de l'Australie; mais il est certain que le JJuyfhen, navire hollandais expédié de Bantam pour explorer les iles de la Nouvelle- Guinée, reconnut, en 1006, une étendue d'en v. 300 1. de ses côtes septent. Voici en quels termes est raconté tout ce qu'on put apprendre de ce voyage : « Cette vaste contrée fut trouvée en majeure partie déserte; cependant, en certains endroits, on rencontra des sauvages noirs, cruels et farouches , qui massacrèrent quelques hommes de l'équipage. Ainsi on ne put apprendre d'eux rien qui concernât le pays; on ne put même s'y procurer de l'eau et des vivres, et la disette des navires fut cause qu'on ne put pas pousser fort loin cette reconnaissance. Le point où les Hollandais longèrent la terre fut nommé par eux cap Keer-fVeer, ou cap du retour. »
En 1006, vers le mois d'août à peu près, et dans les mêmes parages, un navigateur espagnol
eut connaissance de la partie septentr. de l'Australie : ce fut Luis Vaes de Torrès , second commandant de l'expédition dirigée par Hernandez de Quiros, qu'il avait quitté sur la terre du St. -Esprit. Là, Torrès s'étant séparé de l'amiral, poursuivit sa route à l'O.
Après avoir côtoyé , pendant 300 1. env., une terre qu'il prit pour la Nouvelle-Guinée, et qui était probablement la Louisiade, Torrès arriva dans un espace, semé d'îles (le détroit de Torrès). Il y recueillit une vingtaine d'individus de diverses peuplades noires du détroit qui porte son nom. Afin d'acquérir par eux quelques renseignements sûrs, on employa près de deux mois pour le franchir; puis on fit rouleau N., et, d'après sa relation , je serais porté à croire qu'il découvrit la partie du N. de l'Australie, aux environs du cap York.
«Le Hollandais Dirch-Hatichs, capitaine du navire Endracht, reconnut, en 1616, dit d'Urville [Voyage pilt.), une portion de la côte occ, à laquelle il donna le nom de son navire ,.ce qui fut constaté par une plaque d'étain trouvée, en 1697, par Vlaming, retrouvée en 1801 par Freycinet.» Nous en avons déjà parlé nous-mêrne. LeMauritius, navire également hollandais, reprend d'Urville, semble avoir, en 1618, fait à son tour quelques découvertes aux environs de Willem River, mais aucun détail précis n'existe sur ce voyage. Longtemps aussi on présuma qu'un nommé Zeachem avait, dans la même année, découvert la terre d'Arnhem et celle de Van- Diemen ; mais il est aujourd'hui prouvé qu'aucun navigateur de ce nom ne figure parmi ceux qui visitèrent les premiers la Nouvelle-Hollande. J. de Edels, en 1619, donna son nom à la portion de côte qui s'étend au S. de la terre d'Endracht. Le gr. récif iïHoutman's Abrolhos passe pour avoir été découvert à la même époque , sinon par Edels lui-même, du moins par un navigateur contemporain. Trois ans plus tard, le navire le Leeuvin étendait du côté du S. la portion de côte déjà reconnue. En 1625, Jan Carstens, commandant les navires Pera et Arnhem, fut expédié d'Amboine pour explorer les côtes septent. de l'Australie, que l'on confondait encore avec la Nouvelle-Guinée. Carstens périt, dans cette reconnaissance , massacré par les sauvages , avec huit hommes de VArnhem. L'expédition n'en poursuivit pas moins sa mission; on découvrit des terres, qui reçurent les noms d'Arnhem et de Speult, après quoi les navires se séparèrent. VArnhem retourna à Amboine; mais le Pera continua de prolonger la côte jusqu'à Slaaten-Biver, d'où il fit voile pour les Moluques. « Dans cette découverte , dit la relation , on ne trouva partout que des Las-fonds, des côtes stériles, des îles maigrement peuplées par diverses nations cruelles, brutales et misérables, qui ne pouvaient offrir que très peu d'utilité à la compagnie.» En 1627, Pieter Nuyts, qui montait le Gulde-Zeepaard , longea pendant 1,000 milles env. la côte mérid. de l'Australie. Le journal de l'expédition ne fut jamais publié; mais on supposa que la terre visitée par Nuyts, comprise entre les 54° et 56° de lat. S., devait offrir , comme tous les autres pays de cette zone terrestre, des terrains habitables, riches et fer tiles. L'année d'après, de Witt donna son nom
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au pays qui se prolonge entre le 14° et le 21° de lat. mérid. Il paraîtrait toutefois que , peu de mois auparavant, le navire Vianen avait côtoyé cette île l'espace de 200 milles, et y avait reconnu, au milieu d'une plage stérile et dangereuse , quelques terrains verdoyants qu'occupaient des peuplades noires et barbares. En 1629, Francis Pelsart perdit son navire, le Batavia, sur les rochers nommés de Houtman Abrolhos. N'ayant point trouvé d'eau douce sur ces îlots , ce capitaine fit ponter un de ses canots et chercha à gagner le continent avec une portion de son équipage. Après plusieurs jours d'efforts pénibles et infructueux , et à la suite d'une navigation de 400 milles le long des côtes, il prit le parti de se rendre à Batavia, d'où il revint avec le yatch le Sardam, pour reprendre les hommes laissés sur les Abrolhos. Ceux-ci avaient fini par découvrir de l'eau dans le creux des rochers; mais avec la certitude de pouvoir vivre sur cet écueil étaient venues des pensées d'insubordination et de révolte. A son retour, Pelsart fut obligé de sévir : on exécuta quelques mutins et on en déposa deux sur le continent, vis-à-vis des Abrolhos. En 1636, Gerrit Tomaz Pool fut expédié de Banda, avec les yachts Klin Amsterdam et Weezel , pour le même objet que Carstens ; mais , par une fatalité singulière , il fut, comme ce navigateur, massacré par les sauvages , et presque au même endroit. L'expédition n'en fut pas moins continuée sous la direction du subrécargue Pieterz Pietersen. On ne put , à cause des vents contraires, atteindre la côte occidentale du golfe de Carpen tarie; mais on reconnut celle de la terre de Van-Diemen dans le golfe, dans un prolongement de 120 milles env. Puis on s'en retourna sans y avoir vu d'habit., malgré plusieurs apparences de fumée. Dès 1643, Tasman avait découvert la partie la plus australe de la Tasmanie, sans soupçonner que celte terre formait une île à part, et lui avait donné le nom de Van-Diemen's-land, bien qu'une portion considérable du N. de l'Australie eût déjà reçu le même nom. Ces désignations étaient, de la part des divers navigateurs, des hommages rendus à Van-Diemen , alors gouverneur de Batavia. En 1644, Tasman fut envoyé de nouveau en reconnaissance vers les terres australes. Cette fois , il explora soigneusement le golfe de Carpentarie, la terre d'Arnhem et celle de \an- Diemen. Malheureusement l'esprit étroit et mercantile qui présidait aux opérations de la compagnie hollandaise ensevelit ces beaux travaux dans un profond mystère ; aussi en est-on , de nos jours encore, réduit à de simples conjectures sur les découvertes de Tasman. Nous savons pourtant par Dalrymple, qu'il communiqua fréquemment avec les naturels. Il paraît , du reste , que ce fut à la suite des reconnaissances de Tasman que cette grande terre reçut définitivement le nom de Nouvelle-Hollande ; tandis qu'avant lui on l'avait habituellement indiquée sous le nom générique de grande terre du sud, ou terres australes. Le nom de Nouvelle-Hollande a longtemps prévalu parmi les géographes; mais il doit faire place à celui d'Australie, plus rationnel et plus vrai, que les Anglais établis sur ce territoire ont adopté avec raison et maintenu.»
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Les instructions données à Tasman fournissent le moyen d'établir avec précision l'ordre chronologique des découvertes le long des côtes N. O. et S. de la Nouvelle-Hollande , jusqu'au second voyage de ce navigateur. En voici le tableau :
l'yacht hollandais Duyfhen a parcouru la côte N.
Dirck-Hatichs , navire Endracht, a parcouru la côte O.
1619, J. deEdels, la côte O.
1622, le navire le Leeuwin, la côte O.
J. Carstens , la côte N.
P. Nuyts, la côte S.
de Witt, la côte O.
G. T. Powell a parcouru la côte N. (c'està-dire la terre Van-Diemen et celle d'Arnhem ).
Tasman a parcouru la côte S.
1644, Tasman, la côte E., la côte N. et N. O. et la côte O.
Tasman compléta ainsi la reconnaissance de toutes ces côtes, et donna le nom de Nouvelle- Hollande à la partie N. O., qu'il avait vue le premier. Ce nom passa ensuite à tout le continent. Ce ne fut qu'en 1688 et 1699 que Dampier longea une certaine étendue des côtes du N. O., et ce fut à cet observateur judicieux que l'on dut les premières notions exactes et utiles sur ces vastes contrées, jusqu'alors imparfaitement connues, lien décrit plusieurs productions singulières. Quant aux habit., qu'il vit en 1688, il les dépeint comme des hommes noirs, nus, avec des cheveux crépus et laineux.
En 1695, Wilhelm Vlaming aborda l'île Bottenest et la rivière des Cignes , à l'entrée de laquelle il trouva l'inscription de Dirck-Hatichs, qu'il fit placer sur un arbre, après y avoir ajouté une deuxième inscription sur son propre voyage. En 1669, si Bougainville eût prolongé 24 heures sa course à l'O., il eût aperçu le premier la côte or. de l'Australie.
A Cook était réservée la gloire de la découvrir et de la tracer en entier. C'est depuis ce gr. navigateur, qui faillit y périr sur le banc de lu mer de Corail , ainsi que le lecteur l'a déjà vu , que ce vaste pays a excité l'attention de l'Europe; mais, quoique le périmètre entier de la Nouvelle- Hollande fût à peu près connu, on n'avait encore sur sa géographie que des données générales. Des reconnaissances furent ensuite ordonnées par la France et par l'Angleterre. Vancouver, d'Entrecasteaux, le chirurgien Bass, le capitaine Grant, et surtoutBaudin et Finders, aidés des naturalistes Péron et Brown, explorèrent avec soin une gr. portion des côtes occ. et mérid.
De 1818 à 1822, le capitaine King reconnut la partie septentr. avec une rare précision. Enfin, de Freycinet en 1818, M. d'Urville en 1827, ajoutèrent de nouv. documents à ceux qu'avaient fournis leurs prédécesseurs sur les côtes. Mais si le périmètre entier de l'Australie est aujourd'hui tracé et passablement connu , l'intérieur ne l'était pas dans ces derniers temps. MM. Oxley, Currie, Humme, Cuningham, Howell , etc., ont exécuté par terre diverses expéditions aussi honorables qu'utiles , et ont fait plusieurs découvertes dans l'intérieur. Pour plus de détails, voy. VOcéanie, par G. D. de Bienzi, 3 vol. rn-8°,
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avec 510 gravures et cartes ; Paris, chez Firmin Didot.
Passons à l'histoire des colonies pénales établies en Australie.
Colonies pénales. Après la perte de ses colonies de l'Amérique septentr. , l'Angleterre cherchait un lieu de déportation pour ses criminels, où elle pût réaliser ses vastes projets de colonisation lointaine. On fit d'abord examiner par sir Hume Popham la côte de Cafrerie, entre le cap Nègre et le cap de Bonne-Espérance ; mais sir J. Banks, qui avait accompagné le capitaine Cook dans son premier voyage autour du monde, indiqua l'Australie, qui fut préférée à l'Afrique.
Une petite escadre , commandée par le Commodore Philips, partit des ports de l'Angleterre le 13 mai 1787, elle emmenait 1,047 perpersonnes, savoir : 505 comités (condamnés) du sexe masculin et 192 du sexe féminin ; de plus, les diverses autorités, des médecins, des chirurgiens et les militaires chargés de l'organisation et de la police de la colonie.
Le 20 janvier 1788 , tous les navires étaient à l'ancre dans la baie qu'on appela Botany-Bay, n'ayant perdu que 32 hommes dans sa longue traversée.
A peine le terrain fut-il reconnu, qu'on s'aperçut qu'il n'était nullement convenable à la colonisation, et l'établissement fut fondé à quelques milles plus au N., devant le port Jakson, où le commodore alla jeter l'ancre.
C'est sur cette plage que fut fondée la ville de Sidney. On y déblaya le terrain ; des tentes furent élevées; plusieurs cultures furent essayées et réussirent, sauf les blés, dont on n'obtint la récolte qu'à la seconde année. Des baraques furent construites pour abriter les colons , et malgré les ravages du scorbut et des maladies vénériennes , les pillages et les meurtres des convicts et la prostitution des femmes, la colonie parut être assise d'une manière stable. Philips fut le premier gouverneur de la colonie ; il lutta avec tant de constance et de fermeté contre les obstacles de tous genres qu'il eut à surmonter dans ses travaux de premier établissement, que dès l'année 1791, on avait mis en culture près de 700 acres de terre , et qu'encouragés par la tournure favorable que prenaient les affaires de la colonie, un assez grand nombre d'émigraiits était venu librement s'y établir. Il se montra toujours bienveillant et humain dans ses rapports avec les indigènes, et ne les laissa jamais maltraiter impunément. Dans toutes ses dépèches au gouvernement britannique, il pressait d'encourager de tout son pouvoir l'émigration des familles industrieuses et honnêtes, qui donneraient de bons exemples et fourniraient les premiers éléments d'une population saine au moral comme au physique.
Philips donna des terres à ceux qui voulurent les cultiver; les soldats qui désirèrent se fixer à Sidney obtinrent les mêmes avantages. Les célibataires recevaient 30 acres de terrain , les hommes mariés 50, plus dix acres pour chaque enfant né au moment de la concession. Bésider sur le sol de la colonie et le cultiver furent les seules conditions qu'on leur imposa. — Ce gouverneur montra beaucoup d'indulgence à l'é-
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gard des criminels ; il usa largement du droit de commuer les peines.
Pour apprécier les progrès immenses qu'a faits cette colonie depuis son établissement jusqu'à ce jour, il importe d'établir le point d'où elle est partie. Elle comptait à son arrivée 50 vaches, 2 taureaux, 3 poulains, 29 moutons, 19 chèvres , 25 cochons , 49 pourceaux , 5 lapins, 18 dindons, 55 canards, 29 oies, 122 poules et 85 poulets. Lors du départ de Philips, c.-à-d. vers le commencement de l'année 1792, les terres de la colonie , concédées aux émigrants , s'élevaient à 54,570 acres. Plusieurs officiers donnèrent une valeur considérable à des terres qu'ils avaient choisies ; peu de temps après d'autres colons libres étant arrivés de la métropole , on leur donna des terres , des convicts pour les défricher, des instruments aratoires , et , pendant deux ans, des rations de grains récoltés sur le sol même de la colonie. Norfolk , où l'on avait envoyé les criminels graciés et condamnés de nouveau, fournit à Sidney 1 1 ,000 boisseaux de maïs provenant des terres cultivées par ces convicts. La récolte des bords de l'Hawkesbury fut magnifique , et l'île Nepean vit multiplier à un tel point 2 taureaux et 5 vaches qui y avaient été perdus en 1788, qu'en 1795 on comptait une centaine de ces bêtes à cornes de la plus belle venue ; le gouvernement colonial décida qu'on laisserait ce bétail croître et multiplier à volonté pour subvenir aux besoins imprévus des colons.
En 1795, Hunier, qui avait succédé à Philips dans le gouvernement général de la Nouvelle- Galles du Sud (ce nom venait d'être donné à la colonie), en fit faire le dénombrement. On compta 4,848 indvidus , dont 890 pour l'île Norfolk. Sur ce nombre , 521 seulement n'étaient point nourris par l'état, et en 1798 on comptait 7,865 acres de terre en culture. La colonie prit par la suite un accroissement immense , moins dû aux convicts qu'aux ouvriers de la Grande-Bretagne qui étaient venus chercher fortune dans le nouvel établissement. Le capitaine Bligh , marin , digne élève de Cook , homme dur et tyrannique , Bligh , qui s'était rendu célèbre par la révolte de l'équipage du Bounty, lorsqu'il en avait le commandement, fut envoyé en 1806 à la place de King. Son administration devint si odieuse , que les notables habit, de Sidney l'arrêtèrent et le renvoyèrent en Europe.
En 1809 le colonel Lachlan Macquarie vint gouverner la colonie. Il débarqua à Sidney avec le 72e régiment de ligne. Sous son administration sage , ferme et bienveillante , et qui dura douze ans, Sidney devint une belle cité ; cinq autres villes, Windsor, Bichmond, Wilberforce, Pitt et Castlereagh furent fondées; des troupeaux considérables et des magasins remplis de grains furent établis. En 1814 on découvrit les contrées sit. à l'O. des mont. Bleues, et on y fonda une ville. Des routes commodes à la Mac- Adam furent pratiquées pour les voitures et les charrettes, dont les larges jantes , au lieu d'être cylindriques comme les nôtres , oont cubiques, ce qui garantit les chemins des ornières qu'on rencontre si souvent sur nos routes.
Au départ de ce gouverneur, 9,000 acres de
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terre étaient semées eu blés , et Ton comptait 30,000 bêtes à cornes et 200,000 brebis. Il eut pour successeur le général Brisbane, homme juste et doux, et savant astronome, mais peu propre aux fonctions dont on l'investit. Pendant son administration, le parlement modifia l'autorité absolue du gouverneur par un acte en date du 19 juillet 1823. D'après sa teneur, un conseil législatif fut créé. Plus tard, on établit un gr.-juge et deux juges chargés de toutes les attributions des divers tribunaux de la Nouvelle- Galles du Sud , et une cour inférieure connue sous le nom de General quarter sessions ofpeace. En 1825, sous le général Darling, on estimait la popul. totale de la Nouvelle -Galles du Sud à 60,000 âmes env., dont 22,000 convicts, non compris les bush-rangers ou condamnes qui se sont enfuis dans les bois , et qui préfèrent une vie misérable et vagabonde, mais indépendante , à une vie régulière , tranquille et honnête. Le général Darling fut remplacé en décembre 1831 par le major-général Bourck , actuellement encore gouverneur de la colonie. Durant l'année 1852, la dépense occasionée par la Nouvelle-Galles du Sud, pour l'entretien des militaires et des convicts , a été de 115,629 liv. st.; les objets importés se sont élevés à la somme de 639,881 liv. st., et les exportations à 571 ,174 liv. st. Le revenu colonial a été, dans la même année, de 121,066 liv. st. Les navires entrés à Port-Jackson jaugeaient ensemble 40,000 tonneaux. Selon le journal Y Australien, numéro 159, la colonie comptait, en 1826, 200,000 bêtes à cornes , 500,000 brebis et 15,000 chevaux. Le bœuf et le mouton valaient 6 pences (60 c.) la livre.
La première récolte du comté de Cumberland eut lieu au mois de septembre 1788. En 1790, s'ouvrirent les premières relations avec Batavia et le Bengale. Deux ans après, il s'en établit avec l'Amérique du nord, et, en 1793, avec l'Espagne et la côte N. O. de l'Amérique. L'introduction de l'imprimerie date de 1796. En 1797, on y découvrit des mines de charbon de terre.
En 1804, on occupa la gr. île de Van-Diemen, et l'on fonda les villes de Hobart-Town et d'York- Town. L'année suivante, on organisa une milice nationale dans les deux pays, qui ne forment qu'un état soumis au gouverneur de Sidney ; en 1810, on fit le premier dénombrement général des habitants , des troupeaux et des propriétés, et on y établit des écoles d'après la méthode lancastérienne. En 1813, un passage fut découvert à travers les mont. Bleues de la Nouvelle-Galles, et, le 7 mai 1815, fut fondée la ville de Bathurst.
En 1816, Van-Diemen envoya le premier bâtiment à l'Ile-de-France.
Voici un extrait du tableau statistique de la colonie , d'après Wentworth , en 1828 : Le nombre des colons émancipés était alors de 8,756; celui des émigrés volontaires, de 1,658; on comptait 5,859 enfants de la première classe , et 978 de la seconde ; il y avait 59,765 acres de terre en culture, 410,604 en pâture; 71,570 têtes de gros bétail, 261,570 moutons, 5,968 chevaux ,24,867 porcs, 1,500 maisons de ville et 23 comptoirs de commerce. Le capital engagé dan* îe négoce s'élevait à 250,000 livres ster-
ling, ou 6,250,000 fr., et la valeur totale des produits à 1,649,756 livres sterling ou 41,245,420 fr.
Parmi les différents gouverneurs, il faut surtout nommer le général Macquarie, à qui la science et l'Australie doivent tant, et le général Brisbane, astronome distingué Nous remarquerons qu'il a donné à sa fille, qui a reçu naguère le jour à Sidney, le doux nom CCAustralia, nom par lequel les Anglais ont enfin remplacé le nom absurde de Nouvelle-Hollande , et qui semble prouver qu'ils considèrent ce vaste continent comme une de leurs nombreuses et importantes possessions.
L'établissement de cette colonie pénale est certes un des phénomènes historiques les plus intéressants. Il était difficile d'imaginer qu'un ramas de criminels pût former une société dont les mœurs, l'industrie et l'ordre égaleraient un jour les sociétés les plus remarquables de l'Europe ; bien plus, à Sidney, comme en Europe , les progrès sont toujours croissants , et ce pays pourrait peut-être un jour, imitant l'exemple des colonies de l'Amérique du nord , se rendre indépendant de la métropole et former un Etat des plus florissants. Tel est l'empire des lois uni à celui non moins puissant de la nécessité.
Au nombre des colonies pénales, nous devons citer encore Moreton-Bay , l'établissement le plus éloigné dans le nord de la Nouvelle- Galles, car il est séparé de Port-Jackson par un espace de 480 milles; Manning-Biver, situé sur les côtes de la Nouvelle-Galles du sud et près du tropique; Port-Stephens , qui témoignent de la sollicitude de l'administration ; 111e de Norfolk , séjour des criminels les plus impudents les plus pervertis, abandonnés et repris aujourd'hui ; enfin, la ïasmanie, qui complète la liste des colonies pénales anglaises dans la Mélanésie, et dont Hobart-Town , sa capitale, avait, en 1855, une popul. de 10,000 habit. Sur ce nombre , la moitié seulement appartenait à la classe libre; le reste se composait de convicts, employés aux travaux publics.
Après avoir esquissé l'état de l'histoire des colonies, libres ou pénales de l'Australie, il importerait de résoudre la question suivante : Les colonies doivent-elles être peuplées d'hoïnmea libres et d'esclaves ou de déportés, ou seulement d'hommes libres? Les hommes qui se sont occupés de cette partie de la législation en France, s'accordent àreconnaître l'utilité qui résulte pour leur pays de la suppression des bagnes ; mais ils diffèrent sur les moyensd'exécution. Quant à moi, je crois que le système pénitentiaire doit remplacer les bagnes , vastes cloaques , où tout ce qu'il y a d'impur fermente encore pour refluer ensuite dans la société avec un accroissement d'impureté ; je pense que la France doit dé truire l'esclavage dans ses colonies ; qu'il est honteux aux peuples civilisés de conserver cette preuve vivante de leur barbare égoïsme ; que les propriétaires d'esclaves doivent les instruire et leur donner un état, au moyen duquel ils puissent se libérer envers leurs maîtres dans un temps donné, et pour suffire à leurs «besoins , sans porter le trouble dans la société. Je pense surtout que nous ne devons pas emprunter aux
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Anglais la déportation coloniale dont ils nous ont donné l'exemple , et dont le jurisconsulte Bentham , l'orateur Samuel Romilly et M. Bannister, ex-procureur-général de l'Australie, tous les trois dignes du nom de philanthrope, et avec qui j'ai eu l'honneur d'avoir quelques relations, ont signalé les vices.
En effet, si certains déportés ont pris en Australie quelques vertus et les mœurs de la société , et sont devenus dignes d'y rentrer, le plus grand nombre a conservé ses habitudes criminelles sous un autre hémisphère. La crainte des châtiments, de l'horrible prison de Macquarie-Harbour, de l'épouvantable séjour de Norfolk , cet enfer anticipé; la crainte même du supplice, servent à peine de frein à cette tourbe de scélérats , et il est pénible de voir que les femmes déportées , dont le nombre n'est inférieur que de deux tiers à celui des hommes , forment la plus exécrable partie de cette monstrueuse population , sauf à Norfolk où il n'y a pas de femmes.
Je crois que les nouvelles colonies doivent être peuplées d'hommes libres, probes et aventureux , comme ceux de la compagnie libre de Swan-River , la riv. des Cygnes (dont je parlerai à ce mot), par exemple, à qui on donnera ou on vendra des terres et même des instruments aratoires à bon marché. Les moyens de sévérité sont ceux qui ont le moins réussi , et les bagnes et la déportation doivent être remplacés par un système d'expiation , qui me paraît supérieur au système pénitentiaire, et qui rendrait progressivement l'homme dégradé à Dieu et à sa conscience , plus tard à la société.
Avenir des Australiens. Quelles seront les destinées de ces colonies lointaines? quel sera l'avenir de ces nations qui grandissent aux extrémités de l'univers? Le continent qu'elles occupent est destiné, par la force de sa position , à devenir un jour le centre des grandes relations commerciales et politiques entre l'Asie, l'Amérique et même l'Afrique. Par elles, la civilisation aura fait le tour du globe ; mais persévéreront-elles dans les voies de félicité où elles ont marché jusqu'à ce jour? Que ne nous est-il donné de leur garantir à jamais cette sagesse publique qui peut seule assurer la prospérité des peuples! Longtemps encore elles ne compteront que des éléments de progrès ; l'espace na manquera pas à l'homme. Aujourd'hui, l'Australie compte ses villes ; avant un siècle elle comptera ses nations; mais l'Angleterre y sera représentée par des peuples; la France par des familles, comme l'Espagne, comme la Grèce même et Taïli. Cette pensée est triste; l'honneur du savoir est sauf pour la France, en est-il de même pour notre politique?
Du moins nous, Français, endormis, insouciants et si inhabiles aujourd'hui à coloniser; nous qui l'avons négligée, cette gloire pacifique, dans cette même Australie, vers les rives choisies par d'Entrecasteaux ( la rivière des Cygnes) ; il est un autre genre d'exploitation à laquelle nous sommes du moins appelés au premier rang , par notre esprit civilisateur: c'est l'exploitation scientifique. Les peuples d'Europe et les Américains, leurs descendants , qui forment une seule et même race, et à qui une civilisation supérieure
donne aujourd'hui le triomphe sur les autres habitants du globe, doivent s'imposer la mission d'explorer alternativement toutes les parties de la terre, afin d'en connaître la véritable valeur, et d'observer et de recueillir les mœurs, les souvenirs , les langues de tant de populations qui périssent et qui se transforment, afin de compléter l'histoire de l'humanité.
Je désire vivement me tromper; mais je crois qu'un très petit nombre des malheureux Australiens adoptera la civilisation de l'Europe, et que la population australienne disparaîtra, comme en Amérique et dans laTasmanie, devant les blancs qui les ceignent chaque jour de leurs colonies et les bloquent dans les solitudes les plus affreuses. On peut reconnaître que le continent de l'Australie, dont le climat est à peu près semblable à celui du midi de la France, finira par être entièrement occupé par les Anglais. Si des révolutions ou de nouvelles combinaisons amenaient un jour la ruine de la domination anglaise dans l'Inde , l'Australie remplacerait cet immense empire dont le commerce absorbe tout les produits du royaume uni de la Grande-Bretagne et de l'Irlande , et lui procure en retour les richesses de vingt autres; si, au contraire, elle devient indépendante de sa métropole, une nouvelle Angleterre existera là où les plus abrutis des sauvages se disputaient des kangarous et des opossums. Quoi qu'il en soit, elle tient à présent sous sa puissance tous les points abordables de l'Australie, et il n'en reste pas un pour la France, dont les navigateurs ont exploré en grande partie les côtes de ce continent de la cinquième partie du monde.
AUSTIN, colonie fondée par un Américain des États-Unis, dans l'État de Texas, au Mexique, et qui déjà comptait en 4828, 12 à 15,000 individus. Son ch.-l. est la pet. v. de San-Felipede-Austin , bâtie en 1824 , sur le Drazos, par 29° 45' de lat. N., à 5 jours de marche de l'emb. du Mississipi.
auterive, pet. v. de France (Haute-Garonne), sur l'Ariège, ch.-l. de cant. Fabr. de draps. 2,145 habit, gj. A 4 1. S. E. de Muret.
auteuil, vg. de France (Seine), près de la Seine et contigu au bois de Boulogne. Il y a un gr. nombre de jolies maisons de campagne; on voit encore celle de Boileau. L'église renferme les tombes de d'Aguesseau et d'Helvétius. Fabr. de chapeaux , d'eau de javelle , de savon et de tapis vernis ; briquerie à l'anglaise. 5,236 habit. Ail. 1/2 0. de Paris (barrière de Passy) .
AÙTHEZAT-XA-SAUVETAT , corn, de France (Puy-de-Dôme). 1,811 habit. Ail. 1/4 S. de Veyre.
AUTHIE , pet. riv. de France , qui sépare les départ, de la Somme et du Pas-de-Calais , et se jette dans la Manche. Cours, 20 1., dont 5 navigables, jusqu'à Nempont, par la marée.
AUTHION , pet. riv. de France , qui sort d'un étang, arrose le départ. d'Indre-et-Loire sous le nom de Doil , change la direction de son cours à Bourgueil et coule alors dans le départ, de Maine-et-Loire parallèlement à la Loire , qui reçoit ses eaux au Pont-de-Cé. Cours, 22 1., dont 6 navigables depuis Beaufort.
AUTHON , pet. v. de France (Eure-et-Loir),
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ch.-l. de cant. Fabr. d'étamine. 1,618 habit. A 5 I. 1/2 S. S. E. de Nogent-le-Rotrou.
AUTISE , pet. riv. de France ( Deux-Sèvres- Vendée), qui passe à Maillezay et se jette dans la Sèvre-Niortaise. Cours, 15 1., dont 2 navigables, depuis le petit pont de Sorcille.
AUTOJîE , pet. riv. de France (Oise) , qui se jette dans l'Oise , près et au N. de Verberic. Cours, 7 1., presque toutes flottables.
AUTRJEY , v. de France (Haute-Saône), ch.-l. de cant. ; forses et hauts fournaux. 1,078 habit. A 2 1. N. 0. de Gray.
AUTRICHE ou États Autrichiens , en allemand, OEsterreichische monarchie , emp. de l'Europe centrale , qui s'étend entre les 4:2° et 51° de lat. N., et les 6° et 24° de long. E. Il est borné au N. 0. par la Saxe et la Prusse , au N. E. par la Russie, à l'E. et au S. E. par la Turkie, au S. par la mer Adriatique , l'État de l'Eglise , le duché de Modène et de Parme, à 1"0. par les États-Sardes , la Suisse et la Bavière. Cet empire se compose de 15 états, dont la superf. et la popul. sont ainsi qu'il suit , selon leur rang d'importance :
Hongrie. 11,108 8,759,295
Gallicie. 4,259 4,205,488
Transylvanie. 5,050 2,000,021
Bohême. 2,615 5,688,616
Roy. Lombard-Véniten. 2,559 4,257,505
Autriche. 1,949 2,009,050
Illvrie. 1,429 1,124,195
Tvrol. 1,420 761,955
Moravie. 1,524 1,968,715
Croatie. 1,269 1,047,442
Styrie. 1,098 829,751
Slàvonie. 812 571,969
Dalmatie. 755 525,510
Ces différentes contrées différant presque toutes les unes des autres , tant au physique qu'au moral , je n'embrasserai ici que ce qui est commun à toutes, en renvoyant pour leur description aux articles qui les concernent. Il en sera de même de ses diverses races d'habit., ainsi répartis
Slavons. 14,875,000
Allemands. 5,850,000
Italiens. 4,400,000
Magyares ou Hongrois. 4,100.000
Valaques. 1 ,800^000
Israélites. 470,000 Bohémiens ou Zigueners (vrais
Tzengaris, voy. ce mot). 110,000
Arméniens. 15,500
Grecs. 4,000
Musulmans, Français, etc. 2,500
La religion dominante dans l'emp. d'Autriche est la religion catholique romaine ; mais les autres cultes y sont salariés. L'empereur a la haute main sur toutes les matières religieuses dans ses états. Il nomme les évèq. et les archev., détermine leurs revenus, supprime ou établit des couvents , ne reconnaît pas d'appel en cour de Rome , et maintient toutes les lois rendues à l'effet de restreindre l'autorité du Saint-Siése.
Les différentes religions se partagent la popul.
de la manière suivante :
Catholiques. 25,441,000
Grecs. 2,900,000
Réformés. 1,600,000
Luthériens. 1,100,000
Israélites. 470,000
Unitaires. 50,000
Arméniens. 15,500
Musulmans. SOC
Les idiomes que parlent les habit, des diverses prov. autrichiennes sont nombreux.
L'allemand est le plus répandu, et se parle en Autriche, en Styrie, dans le Tyrol. Le slave se parle en Rohème, en Moravie, en Illvrie et dans une partie de la Hongrie et de la Transylvanie , dont le reste s'exprime en hongrois. L'italien est la langue du roy. Lombard- Vénitien et de la Dalmatie. Presque tous les Hongrois savent un latin corrompu. Le valaque est généralement répandu dans les différentes prov. limitrophes de la Turkie. En Allemagne, toutes les personnes des classes élevées parlent français. L'instruction n'est généralement répandue que dans l'archiduché d'Autriche. On compte 5 universités : à Vienne, Prague, Pest, Lemberg, Innspruck et Gratz. Excepté la musique, les arts et les sciences y sont dans un état inférieur au reste de l'Europe. Le gouvernement est monarchique absolu ; mais , à l'exception des états héréditaires , tous les autres ont conservé tout ou partie de leurs anc. institutions. Les états héréditaires dépendent des mêmes administrations supérieures et ressortissent à la même cour supérieure de justice, résidant à Vienne. Tous sont, indépendamment de leurs lois et coutumes particulières , régis par différents codes autrichiens. La couronne de tous ces pays et les droits qui en dérivent, sont héréditaires de mâle en mâle et par ordre de primogéniture dans la maison régnante ; à défaut d'héritiers mâles, les femmes succèdent. Les revenus de l'empire s'élèvent à 272,000,000 de fr. , les dépenses en temps de paix à 261,250,000 fr., la dette à 1,145,000,000 de fr. L'armée de terre se compose de 270,000 hommes de toutes armes ; les forces de mer, de 51 bâtiments de guerre, dont 5 vaisseaux de ligne, 8 frégates et 1 corvette. 11 y a en Autriche 9 ordres de chevalerie, qui sont ceux de la Toison-d'Or, de Marie-Thérèse , d'Elisabeth, de St.-Étienne, de Léopold , de la Couronne-de-Fer, de St. -Jean , des Chevaliers- Croisés , de l'Etoile-Rouge ( ces 2 derniers sont ecclésiastiques), et celui de laCroix-Ëtoilée, poulies dames. La capit. de l'emp. est Vienne.
AUTRICHE PROPRE, un des états de l'emp. d'Autriche , avec le titre d'archiduché. Il s'étend entre les 46° et 49° de lat. N., et les 9° et 15° de long. E., est borné au N. par la Bohème et la Moravie, dont il est séparé par les monts P>Lthmer\vald et Zdarsky-Hory ; à l'E. par la Hongrie ; au S. par la Styrie et l'Illyrie ; à l'O. par le Tyrol et la Bavière. On évalue sa superf. à 1,949 1. carr. et sa popul. à 2,009,050 individus. Sa surface embrasse une partie du bassin du Danube, qui le traverse au centre ; de là elle s'élève progressivement au N. jusqu'aux mont.
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du Bœhmerwald , au midi jusqu'aux Alpes Noriques, dont les sommets atteignent une assez gr. hauteur. La partie mérid. du pays est plus élevée que celle duN.,et traversée en tous sens
Ear des ramifications de ces dernières mont, 'une des plus remarquables est celle du Wienretca/d, qui se termine au-dessus de Vienne par le Kahlenberg, le mont Chauve. Dans une direction tout opposée, à l'O., les mont, qui bordent la Salza élancent leurs cimes dans la région des nuages, et c'est là que se trouve le Grop-Glackner,qui a près de 12,000 pieds. La Gebirgsland du Salzburg présente le même aspect que la Suisse; la partie de l'archiduché qui en est voisine, vers le cours mérid. de la Steyer, de la Traun et de l'Enns,conserve un caractère agreste. On y trouve plusieurs lacs, tels que le Traun-see, l'Atter-see, le Hallstadter-see, le Mond-see. Dans l'une et l'autre de ces parties , le climat est variable et froid, à cause de l'élévation du sol. Ailleurs il est plus doux, eldansl'E. ,1e nombre des I'ours secs est double de celui des jours pluvieux, în général le sol est peu fertile, mais assez bien cultivé, surtout dans le Salzburg. On y recueille du froment, du seigle, de l'orge, de l'avoine, du trèfle, une gr. quantité de fruits qui sont la richesse de quelques distr., des pommes de terre et des légumes de toutes espèces, et surtout des choux blancs qui servent à faire la choucroute, mets favori des habit, de la campagne. On y trouve une assez gr. quantité de gros et de menu bétail ; au milieu des mont, habitent le chevreuil et le chamoi ; le daim , le sanglier , le cerf, trouvent un refuge dans les forêts du reste du pays, qui, sous ce rapport, est assez bien partagé. La culture de la vigne est très importante, et plusieurs crus sont renommés, tels que ceux de Klostanenburg, Grinzig, Mauerbach,Bisamberg, FeldsbergetRoelz. En général l'Autrichien, laborieux et actif, trouve dans l'exploitation des mines et dans les manuf. un dédommagement aux ressources que lui refuse la terre. On exploite dans les mont., et surtout dans le Salzburg, des mines d'or, de cuivre, de fer, de plomb argentifère, cuivrifure et sulfuré, d'antimoine, de nikel , de zinc, d'arsenic, de sel (celles d'Hallen sont fort importantes), de graphite et de houille; des tourbières et des carrières de pierres meulières, à chaux, à plâtre et à aiguiser. Wildbad , Badhaus , Aigen près de Salzburg, Baden , au S. de Vienne, ont des sour. minérales et thermales; ces dernières sont très fréquentées. L'industrie manufacturière y a pour objet la fabrication de toiles, de drap, des tissus de soie et de coton, de bas, de papier, de cuirs, de verres, dont les matières premières sont l'objet d'une gr. importation ; des usines en tous genres pour la mise en œuvre des métaux. Les produits industriels et autres trouvent un débouché assuré dans les pays voisins, et le transport en est facilité par de nombreuses routes , par les rivières et par le Danube. Lintz, Salzburg, Steyer et Vienne sont ses principales villes commerçantes.
L'archiduché d'Autriche est divisé en deux gr. terril., qui ont pour limite respective la riv. d'Emis, et ont pris de là les noms de territ. audessus de VEnns ou Haute-Autriche, à l'O., et territ. au-dessous de VEnns ou Basse-Autriche, à l'E. Ils sont subdivisés l'un et l'autre en 5 I
cercles ou quartiers , et ont pour ch.-L, le 1« Linz, et le 2e Vienne. C'est là que se réunissent les assemblées provinciales , chargées principalement du règlement des impôts, et qui se composent de députés des 4 ordres : les prélats, les seigneurs, les chevaliers et les villes. On évalue à 50,000,000 de fr. les revenus du pays. Les Autrichiens parlent un allemand qui se rapproche beaucoup du dialecte bavarois, et professent la religion catholique.
AUTUN (Bibracte-Auguslodunum) , v. de France (Saône-et-Loire) ; ch.-l. d'arrond., siège d'un évèc. suffragantde Lyon ; tribunaux de lr9 instance et de comm.; conservation des hypothèques. Elle s'élève au pied d'une mont., près de la rive gau. de l'Arroux. Fondée par les Éduens, dont elle était la capit. sous le nom de Bibracte, Autun fut embellie par les Domains de nombreux édifices, dont les ruines apparaissent au milieu des constructions modernes. Tels sont la porte de VArroux [Porta Senonica) et la porte St.~ André ( Porta Lingonensis) , sortes d'arcs de triomphe à plusieurs arcades ; les ruines d'un théâtre et celles d'un amphithéâtre dans la v., et au dehors quelques vestiges de la Naumachie et de son aqueduc, d'un temple magnifique consacré à Janus, et le pont romain qui traverse la pet. riv. de Tarenai (Tarants). Parmi les édifices modernes , on remarque surtout la cathédrale de St. -Lazare , celle de St.-Celse et St.-Nazaire , commencée sur un plan magnifique et non achevée ; elle renferme la tombe de la reine Brunehild. Cette v. possède 1 bibliothèque de 7,000 vol., 1 cabinet d'antiquités, de physique et d'histoire naturelle, i collège. Ses fabr. les plus importantes sont celles des draps et des tapis de pied , dits de Marchaux , qu'on ne fait qu'ici , et ses tanneries. Elle comm. en bois, chanvre, chevaux, bétail et denrées. César fit de longs séjours à Bibracte, et on lui donna à cette époque le nom de Borne Celtique. Sous Auguste , elle prit celui d'Augustodunum , d'où est dérivé Autun. Tetricus l'ayant ravagée, elle fut relevée par Constantin et Constance Chlore, et appelée depuis Flavia Mduorum. Au moyen-âge , elle fut ruinée par tous les barbares , enclavée dans la Bourgogne , gouvernée par des comtes particuliers, et brilla sous saint Léger d'un éclat particulier. En dernier lieu, elle fut dévastée par les Huguenots. Du reste, elle ne s'est jamais complètement relevée, et encore aujourd'hui elle semble attendre des temps meilleurs. Sacrovir, St. Symphorien, le président Jeannin, sont ses illustrations. 9,000 habit. g<]. &£. A 74 I. 4/2 (de poste) S. S. E. de Paris. Lat. N., 46° 56' 48" ; long. E.. 1°57'44".
AUTUNOIS, anc. pet. pays de France qui avait Autun pour ch.-L, et qui est aujourd'hui compris dans le départ, de Saône-el-Loire et de la Côte-d'Or.
AUVERGNE, anc. prov. de France. Elle tire son nom des anc. Averni, dont elle formait le territ. , et qui est aujourd'hui répartie entre les départ, du Cantal , du Puy-de-Dôme et de la Haute-Loire (arrond. de Brioude). Elle est caractérisée par une chaîne de mont., divisée en trois groupes bien connus sous les noms de Plomb-du- Cantal , Mont-Dore et Puy-de-Dôme , et dont le point culminant est le Puy-de-Sancy, haut de
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1,946 mètres. Là, tout a été bouleversée par les feux volcaniques, et les cratères étaient au nombre de plus de 60; les longues traînées de lave, les scories et les cendres amassées en couches épaisses, les roches bouleversées témoignent de leur action puissante. Le pays se divise naturellement en deux parties : la Haute et la Basse- Auvergne. Celle-ci est pauvre, aride, n'offre guère que des pâturages et des bestiaux ; celle-là est riche , fertile , et présente à l'admiration des voyageurs ce beau pays de la Limagne, l'un des jardins de France. L'une montre ses brillantes productions minéralogiques, et envoie ses enfants au dehors chercher la nourriture qu'elle leur refuse; l'autre offre son sol paré d'une admirable végétation , et exporte au delà de son territ. le surplus de ses abondantes productions. Sur ce sol habite un peuple, marqué comme lui d'un cachet particulier, d'un courage patient et d'une fermeté qui ne cesse qu'avec la mort ; d'un peuple probe, économe, croyant que son bon sens lui suffit, et montrant peu de vivacité. — A l'époque de l'invasion des Gaules par les Romains, l'Arvernie résista courageusement sous le commandement de l'intrépide Vercingétorix. Forcée enfin de céder à la fortune de Jules César, elle se soumit, et adopta es mœurs ainsi que Ja civilisation romaine. Au commencement du me siècle , le christianisme s'y introduisit, et en même temps que es barbares qui la ravagèrent. Au ve siècle, elle donna un empereur à Rome, Avitus; et en 475, elle fut cédée par Nepos aux Visigoths, qui ne l'occupèrent pas sans résistance, et auquel elle fut enlevée par les Francs. Alors elle fut gouvernée par des comtes, tantôt envoyés par les rois d'Austrasie, tantôt par les ducs d'Aquitaine. En 864 , ces comtes devinrent héréditaires; le premier d'entre eux est Bernard II. Cet état d'indépendance dura jusqu'à l'époque où ils furent soumis par Louis YI et Philippe- Auguste. Louis IX rétablit Guillaume XI , le fils de celui qu'avait dépouillé son prédécesseur, dans une partie de l'anc. comté de ses pères, et donna l'autre à son frère Alphonse. Le roi Jean fit de celle-ci l'apanage d'un de ses fils, et elle passa ensuite dans la famille de Bourbon, pour être confisquée sur le connétable en 1511, et réunie à la couronne, où elle est toujours restée depuis. En 1145, le comte d'Auvergne Guillaume VIII, qui venait d'être dépouillé d'une partie de son comté , rorma avec le reste une pet. souveraineté connue sous le nom de Dauphiné d'Auvergne , qui en dernier lieu appartint à la maison de Bourbon, et dont le dernier titulaire fut mademoiselle de Montpensier (1 627), laquelle en fit don au duc d'Orléans, frère de Louis XIV.
Les descendants de ce prince la conservèrent jusqu'en 1789.^
AUVEIVNÉ ("Grand), com. de France (Loire- Inférieure). 1,489 habit. A 2 1. N. E. de La Meilleraie.
AU VERS LE-HAMON, com. de France (Sarthe). 2,170 habit. A 2 1. de Sablé.
AUVERS- SUR -OISE, com. de France (Seine-et-Oise). 1,806 habit. Ail. 1/2 E. N. E. de Pontoise.
AUvUlards, pet. v. de France (Tarn-et- Garonne), ch.-l. de cant. Fabr. de faïence et de
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bonneterie de laine. 2,302 habit. ^ de distribution. A 3 1. 1/2 0. S. 0. de Moissac.
AUXERRE (Autissiodvrum), v. de Fnyice, ch.-l. du départ, de l'Yonne, siège d'une cour d'assises, de tribunaux de 1^ instance et de comm., d'une direction des contributions et des domaines, d'une conservation des hypothèques. Elle s'élève sur l'Yonne et est en général mal bâtie, quoiqu'elle s'embellisse tous les jours. On y remarque l'anc. cathédrale, bel édifice gothique, l'église St.-Pierre et l'hospice. Elle possède 1 collège, 1 collection d'histoire naturelle et d'instruments de physique, 1 bibliothèque de 14,000 vol., 1 société d'agriculture, 1 dépôt royal d'étalons , 1 salle de spectacle ; des fabr. de bonneterie, de chapellerie, de couvertures, de faïence, de cordes à violon et de futailles, et comm. en ocre, bois, charbon, merrain et vins. — Celte v. existait sous les Romains, fut ensuite la résidence d'anc. comtés, et réunie à la Bourgogne. Elle a vu naître Sedaine et Lebœuf. 11,000 habit. A 57 1. 3/4 S. E. de Paris. Lat. N., 14» 47' 57"; long. E., 1° 14' 6".
AUXERROIS, anc. pet. pays de France, aujourd'hui compris dans le départ, de l'Yonne. Auxerre, ch.-l.
AUXI-:le-chÂTEAU, bg. de France (Pasde-Calais), ch.-l. de cant. Filât, de coton. 2,570 habit. A 5 1. 1/4 S. E. de St.-Pol.
AUXOIS, anc. pays de France, compris actuellement dans les départ, de l'Yonne et de la Côte-d'Or. Semur, ch.-l.
AUXOKT, pet. v. de France (Aube). 2,400 habit. g<] de distribution, «gag. A 5 1. 1/2 S. S. 0. de Troyes.
AUXONWI, pet. v. de France (Côte-d'Or), sur la rive gau. de la Saône, ch.-l. de cant., place forte de 4e classe, tribunal de comm. On y remarque un beau pont, une levée de 24 arcades et la place d'armes. Ses remparts offrent une jolie promenade. Elle a 1 arsenal de construction, des casernes, 1 château, des magasins à poudre et à vivres, 1 hôpital militaire. Comm. de grains et de bois. 5,455 habit. 5<j. 35^- A 6 1. 2/5 E. S. E. de Dijon.
AUXY, com. de France (Loiret). 1,568 habit.A21.1/2E.deBoynes.
AUXY, com. de France (Saône-et-Loire).
1,575 habit. A 2 1. E. d'Autun.
AUZANCE, pet. v. de France (Creuse), ch.-l. de cant. Comm. de cuirs, laine, plume, chanvre, toiles. 1 ,251 habit. [>g. A 5 1. 1/2 E. N. E. d'Aubusson.
AUZAT, com. de France (Ariége). 1,875 habit. A 4 1. S. 0. de Tarascon-sur- Ariége.
AUZAT-SUR-A1IJER, com. de "France (Puy-de-Dôme). 1,750 habit. Al 1. 5/4 E. de St.-Germain-Lem bon .
AUZEliES , com. de France (Puv-de-Dômel.
2,635 habit. A 3 1. 0. N. 0. de St.-Amand- Roche-Savine.
AUZITS, com. de France (Aveyron). 1,546 habit. A 5 1. N. de Rignac.
AUZON, pet. riv. de France (Yaucluse), qui passe à Carpentras et se jette dans la Sorgue, après un cours de 9 1. Elle est d'une gr. utilité pour les irrigations.
AUZON, pet. v. de France (Haute-Loire), près de l'Allier, ch.-l. de cant. Source minérale
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et mine de houille. 1 ,238 habit, gjjg de Lempdes. A 21. 1/2 N. de Brioude.
AVA (appelée aussi Râtnâ-Poura, la ville des Joyaux), capit. actuelle de l'emp. Birman depuis 1824; car Pane, capit. était Amarapoura depuis 1783. Ava s'élève sur la rive gauche de Flrraouady, à 5 1. S. 0. de cette dernière ville. Ses habitations ressemblent aux ruines, et sont dispersées au milieu des ruines de l'ancienne ville. On y remarque le palais impérial , dont la salle d'audience est fort belle , et le temple de Logartharbon , avec une statue de Bouddha de 24 pieds de haut. Ava compte env. 50,000 habit.
AVA, v. du Japon, grande, bien peuplée, et qui possède le meilleur port de l'île Xicoco. Lat. N., 55° 53'; long. E., 151° 52'. On y fait un gr. comm. de perles et de phoques.
AVAII.E.ES , pet. v. de France (Vienne), sur la rive gau. de la Vienne, ch.-l. de cant. Près de là, sources minérales. 791 habit. Ail. 1/2 S. de Chàtellerault.
AVALION, pet. v. de France (Yonne), sur un plateau qui domine la vallée du Cousin ; ch.-l. d'arrond. et de cant., tribunaux de lre instance et de comm., conservation des hypothèques. Elle est assez bien percée et assez bien bâtie. On y remarque entre autres édifices l'hôpital , et elle est embellie de plusieurs promenades. Il y a un collège communal, des fabr. de draps et des tanneries. Comm. de bois, vins et grains. — Avallon est YAballo de l'itinéraire d'Antonin. C'était jadis une place forte qui soutint un long siège sous le roi Bobert. 5,089 habit, g. A 9 1. l|o S. S. E. d'Auxerre.
AVAR, AOUAR, ou Khoundrakh, v. de la Tcherkassie (Circassie), sur le versant septentr. du Caucase, résidence du khan des Avares, qui y habite un beau palais. On y compte 1,000 maisons, et il s'y fabr. des châles très fins. A 40 1. N. E. de Tiflis.
AVARES, peuple de la Circassie or., qui habite le territ. placé entre l'Aksaï, à PO., le Koïsou, à PE. , et le Samour supérieur au S. Bs parlent un dialecte lesghien, sont mohammedans, et obéissent à un khan indépendant, le plus puissant de ceux des Lesghis; il peut mettre 2,000 hommes sous les armes , et 20,000 dans les cas extraordinaires. Ses sujets forment env. 20,000 familles, qui habitent un pays monta gneux , et s'adonnent à la culture du sol , à la chasse et au brigandage.
AVASI ou Avadsi , île du Japon, sur la côte mérid. de celle de Niphon, et qui a 22 1. de circuit. Elle est montagneuse et peu fertile. Ses habit, s'occupent principalement de la pèche. Son ch.-l. est une pet. v. du môme nom.
AVATCHA , bg. du Kamtchatka, sur la belle baie du môme nom , le seul endroit de la presqu'île où les bâtiments peuvent aborder. 11 a une église et une cinquantaine de maisons.
AVElRO, pet. v. du Portugal (Beira), à Temb. de la Nuga, qui y forme un port vaste et profond. Évèché. Quelques travaux exécutés dans le port, en 1808, ont redonné de la vie à cet endroit. La pêche des sardines y est active , et il s'y fait un comm. assez important en huile, via, oranges, poisson et sel. 4,000 habit. A 12 1.
N. N. O. de Coimbre. Lat. N., 40° 38' 24": lone. O., 10" 58' 9".
AVELGHEM, bg. de Belgique (Flandre occ). 3,555 habit. A 2 1. 3/4 E. S. E. de Courtray.
AVEI.IN, corn, de France (Nord). 1,570 habit. A 5/4 de 1. N. O. de Pont-à-Marq.
AVEULA {Jbella), pet. v. du roy. de Naples (Terre de Labour). Ail. 3/4 N. E. de Nola- 5,000 habit.
AVEU.IWO (Abellinum). pet. v. du roy. de Naples, ch.-l. de la princ. ultérieure. Elle est sit. au pied du mont Vergine, près du Sablato. On y remarque une place ornée d'un obélisque. Fabr. de draps et teintureries. Comm. de blé, pâtes, châtaignes et noisettes. 3,500 habit. Près de là sont les Fourches-Caudines. A 8 1. N. E. de Naples.
AVENAY, bg. de France (Marne). On y recueille^ de bons vins. 1,104 habit. Ail. 2j5 d'Épernay.
A VENDE, pet. riv. de France (Lot-et-Garonne) , qui passe à Castel-Jaloux , et se jette dans la Garonne, àl 1. au-dessus de Marmande. Cours, 8 1.
avenières (Les) ou Ciers , com. de France (Isère). 5,428 habit. A 2 1. 1/2 E. S. E. de MoresteL
AVENIÈRES, com. de France (Mayenne).
2,574 habit. Près et au S. de Laval.
A VERNE, pet. lac du roy. de Naples, près de la Méditerranée. A 5 1. 1/2 O. de Naples, et qui est célèbre dans la mythologie de l'antiquité.
AVERSA, pet. v. du roy.. de Naples (Terre de Labour); évèché suffragant du St. Siège. Elle est bien bâtie, et renferme 9 églises. 14,000 habit. A 5 1. 1/4 S. de Capoue.
AVERTON , com. de France (Mayenne).
1,214 habit. A 1 1. S. E. de Villaine-la-Juhel.
AVES ou Ile des oiseaux, groupe de pet. îles des Antilles, à 57 1. de la côte de Venezuela. Elles sont habitées par quelques pêcheurs hollandais, et abondent en oiseaux.
AVESH ou Os, v. du khanat de Khokand , à 50 1. S. S. E. d'Andekan.
AVESNE, com. de France (Hérault). 1,407 habit. A 4 1. O. de Lodève.
AVESNES, pet. v. de France (Nord), sur PHlepe majeure, place forte de 4e classe, ch.-l. d'arrond. et de cant., tribunal de lre instance, conservation des hypothèques , collège communal , société d'agriculture. On y remarque la cathédrale, dont le clocher a 500 pieds d'élévation. Fabr. de grosse serge, de bonneterie de laine, d'ouvrages de charpente, tanneries, raffinerie de sel, nombreuses brasseries, briqueteries renommées. Comm. considérable en cendres fossiles, bois de charpente travaillé, bonneterie de laine expédiée en Belgique, houblon, bétail, fromages dits de Marolles. Carrière de pierre bleue et de marbres aux env. 2,888 habit. — . Avesnes a été fondée au XIe siècle, et cédée à la France par le traité des Pyrénées, en 1659. E>^. *&%. A 19 1. S. E. de Lille.
AVESNES -IJE- COMTE, bg. de France (Pas-de-Calais), sur PHèpre, ch.-l. de cant. 1,279 habit. [>§. de PArbret. A 5 1. O. d'Arras.
AVESNES-1E-SEC, com. de France (Nord).
1,607 habit. A 1 1. 1/4 de Bouchac.
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AVESNES-EEZ-AUBERT, com . de France (Nord). 2,655 habit. A 5 1. E. N. E. de Cambrai.
AVESSAC, com. de France (Loire -Inférieure). 2,570 habit. A 2 1. E. de Redon.
AVESTAD , bg. de Suède ( Stora-Kopperber») sur le Dal, avec d'importantes usines à cuivre et à fer. 700 habit. A 13 1. S. S. E. de Falhun.
AVEYRON, riv. de France, qui prend sa source à la fontaine de Veyron, au S. de Séresmele-Château, traverse le départ, auquel elle donne son nom , sépare les départ, de Tarn et Tarn-et- Garonne, arrose ce dernier et se jette dans le Tarn, au dessous de Montauban. Cours, 51 1., dont 7 navigables depuis Négrepelisse , mais assez difficilement.
AVEYRON, départ, de la France, formé do Rouergue, et sit. entre les 45° et 45° de lat. N., et les 1° de long. E. et0° 50' de long. 0., ayant au N. celui du Cantal, à TE. ceux de la Lozère et du Gard, au S. E. celui de l'Hérault, au S. 0. celui du Tarn, à l'O. ceubc de Tarn-et- Garonne et du Lot. Sa superf. est de 925,578 hectares carr. , dont 266,817 cultivés en grains, 20,000 en vignes, 56,115 en prairies, 27,623 en pâturages, 104,524 en pâtis et landes, 52,754 en châtaigneraies , 92,667 en bois. Sa surface, couverte par des ramifications des Cévennes, est très montagneuse, surtout au midi et au centre, que traversent deux chaînes séparées par la Viaur, et dont la plus remarquable, celle du midi, baignée par le Tarn, porte le nom de Levezoux. Entre la frontière N. E. et le Lot, le pays est hérissé de chaînons entrecoupés de précipices affreux. En général, toutes les mont, ont un aspect sauvage , et sont coupées par de nombreux torrents qui se rendent dans le Lot, le Tarn, l'A veyron, la Trueyre et la Viaur, ses principales riv., qui toutes se dirigent de l'E. à l'O. Les Cévennes proprement dites, au midi, présentent de nombreuses grottes, parmi lesquelles se fontremarquer surtout celles où se perfectionnent les fromages de Roquefort. Le climat y est sain, mais froid, surtout au N. et à l'O. (au centre) , où l'hiver se fait sentir pendant 6 mois. A l'E., il est plus chaud, et c'est là que se trouve la majeure partie des vignobles. Le sol est peu fertile en grains; un tiers de sa surface n'en produit même pas. Dans toute la partie septentr., à la droite du Lot, on ne récolte que de l'avoine et du seigle. Le territ. compris entre PAveyron et le Tarn donne un peu de froment, ailleurs cette céréale est plus abondante, ainsi que l'orge , le maïs, le sarrazin, les fruits, les châtaigniers et les truffes. On recueille des vins au delà de la consommation ; mais à l'exception de celui de Comgreyre , près de Milhau , ils sont de médiocre qualité. On leur reproche un goût de terroirdésagréable, et d'être peu spiritueux. L'éducation du gros bétail et des moutons y est très importante; ces derniers donnent env. 2,000,000 de kilogr. de laine; les chevaux et les mulets y sont beaucoup moins nombreux, maison nourrit une assez gr. quantité de porcs. C'est avec le lait des brebis, auquel on ajoute quelquefois du lait de chèvre , que se prépare le fromage de Roquefort. Depuis quelques années, on soigne les vers à soie à Rhodez, Milhau et Aauessac.
Les parties désertes servent de refuge à des loups, des renards, des chevreuils, au pet. gibier; les serpents, les vipères, les lézards, y sont nombreux. Les eaux sont très poissonneuses. Ce départ, est très riche sous le rapport minéralogique, et on y exploite de riches mines de houille d'excellente qualité, de nombreuses mines de fer à Frépalon, Fraux, Flagnac, Livinhac-le-Haut, St.-Santin , Montbazens, Lugan, Roussenac, Venzac, Combenègue, Bosplo, Boutonnet, Salles-Comtaux, Kaymar; de l'hématite à St .-Cyprien ; des mines de cuivre, dans le cant. d'Aubin; de plomb sulfuré argentifère, près d'Asprières et de Peyrusse ; d'antimoine, près de Sévérac ; de zinc sulfuré , à Asprières ; de zinc sulfaté, entre Grand- Vabres et St.-Parlhus ; d'alun, près de St.-Sernin, d'Albin et de Firmy; d'alun, de sulfate de fer et de houille , à Lavamas, St. -George et Mayres. Une houillère en feu forme ce que Ton nomme la montagne brûlaute de Fontagnes. Cransac, Sylvanès et Camarès ont des sour. minérales. L'industrie de ce départ, a pour objet l'exploitation des mines et la làbr. de draps communs, lainages, tapis de table et couvertures. On s'y occupe beaucoup de chaudronnerie , de ganterie , de mégisserie, de saboterie. Il y existe 17 martinets à cuivre, 9 hauts fourneaux, 1 forge, des filât, de coton et 4 papeteries. Le comm. est favorisé par le Lot, navigable depuis Antraigues , et par 16 gr. routes royales et départementales. On y importe des grains, divers articles de luxe, et on en exporte 24 à 25,000 quintaux métriques de fromages, tant communs que frais, et parmi lesquels on remarque surtout ceux de Roquefort et de la Guiolle ; des bœufs, des moutons, des porcs gras, des mulets, des vins, des prunes, des champignons, des truffes, des bois et des douves (en Languedoc), des draps, de la chaudronnerie et tous les produits de ses mines. Revenu territorial : près de 15,000,000 de fr. , principal des contributions : foncière 1,459,460 fr., personnelle et mobilière , 267,700 fr., portes et fenêtres , 174,075 fr.
Le départ, de l'A veyron a, d'après le recense ment de 1842, 575,083 habit., répartis en 5 arrond. : Saint- Affrique , 58,531; Espalion, 66,913; Milhau, 64,015; Rhodez, 102,556, et Yillefranche , 83,068, subdivisés en 42 cant. et 259 com. Il fait partie de la 9e division militaire, du 27e arrond. forestier, forme le diocèse de Rhodez , ressort à la cour royale et dépend de l'académie de Montpellier. Il envoie 5 députés à la chambre. Rhodez, ch.-l.
AVEZZASTO (Jlba), pet. v. du roy. de Naples (Abruzze ultér. 2e), près du lac Fucino, avec 10 églises. On y remarque une belle place. 2,700 habit. A 8 1. S. d'Aquila.
AVIANO , bg. du roy. Lombardo-Vénitien , prov., et à 11 I. O. d'Udine. 6,000 habit.
AVIGLIANA, bg. des États -Sardes (Piémont) , avec 1 chàt.-fbrt. Fabr. de drap et filât, de soie. 2,9000 habit. A 6 I. E. S. E. de Susa.
AVIGEIANO , pet. v. du roy. de Naples (Basilicate) , en partie détruite, en 1824, par un éboulement de la colline sur laquelle elle s'élève. Les pâturages environnants nourrissent les plus beaux bœufs du roy. 5,000 habit. A 5 1. N. N. O. de Potensa.
AVI
AVR
AVIGNON [Avenio) , v. de France, ch.-l.
du départ, de Vaucluse; archev. qui a pour suffragants les évêc. de Nîmes, Valence, Viviers et Montpellier ; tribunal de première instance et de comm., direction des contributions et des domaines, conservation des hypothèques. Sa situation est des plus agréables. Elle s'élève dans une plaine fertile, sur la rive gau. du Rhône, peu loin de l'emb. de la Durance. Des murailles flanquées de tours carr. l'environnent. Ses rues, à l'exception d'un petit nombre, sont peu larges, mal pavées, mais bien bâties. A l'une de ses extrémités s'élève le roc des Dons, coupé à pic vers le Rhône, et sur lequel s'élève la métropole, dite Notre-Dame-des-Dons , d'une architecture noble. Sur le penchant de ce même rocher se dresse l'anc. palais des papes, aussi imposant par sa grandeur que par son élévation , où fut enfermé le tribun G. de Rienzi, ami de Pétrarque. Après ces deux édifices , les plus remarquables sont l'église de St.-Pierre, d'une belle architecture gothique, l'église St. -Martial, l'hôtel des invalides, avec une belle église et un jardin ouvert au public , et dont l'ensemble est empreint de majesté; l'hôtel-dieu , l'hôtel-de-ville, édifice de construction irrégulière ; la caserne de la gendarmerie , la chapelle de l'oratoire , l'archevêché , les hôtels Grillon et Deleutre , le mausolée de Crillon et le tombeau de Laure. Au pied des remparts s'étendent d'agréables promenades. Avignon possède 4 bibliothèque de 30,000 vol., 1 musée , dit Muséum Calvet , avec 1 collection de tableaux, d'antiquités, d'objets d'histoire naturelle et 4 bibliothèque d'ouvrages rares ; 1 jardin botanique , 1 collège royal , l'académie de Vaucluse, 1 société d'agriculture et 1 des amis des arts, 1 maison royale pour les insensés, 4 entrepôt de salpêtre, des fabr. de soieries, et entre autres de Florence, de taffetas, de velours, de garance, de sumac, de toiles peintes, des tanneries et des fonderies de fer et de plomb. Elle est l'entrepôt du Bas-Dauphiné , d'une partie de la Provence et du Languedoc. Son comm. embrasse tous les produits du départ. , les denrées coloniales , les huiles , amandes , graines jaunes, dites d'Avignon, luzerne, grains, farines et légumes, les vins, eaux-de-vie, soies écrues, cuirs, chevaux, bétail, etc. Lieu natal du brave Crillon, de Folard , des peintres Pierre et Paul Mignard, Joseph Vernet et Parrocel , de Pagan et de la belle Laure. Un pont de bois et un de bateaux la font communiquer avec Villeneuve et la forter. St. - André situé sur l'autre rive du Rhône. 31,786 habit. — Avignon paraît avoir été fondée par les Phocéens, 60 ans après la fondation de Marseille. C'était, à l'arrivée des Romains dans la Gaule, la cap. des Cavares ; Pomponius Mêla la cite comme la troisième de la Gaule Narbonnaise. Charles Martel la prit sur les Sarrasins, et elle devint plus tard la capit. du marquisat de Provence. Quelques années après, elle s'érigea en république , et conserva cette forme jusqu'en 1251 ; les comtes s'emparèrent alors de l'autorité. En 1348, Jeanne de Naples la vendit, pendant sa minorité , au pape Clément VI , pour 80,000 florins d'or, et ses successeurs la possédèrent, à quelques interruptions près, jusqu'à la révolution française. Les papes y résidèrent depuis 1309 jusqu'en 1576; ensuite ils la gou-
vernèrent par un légat. Elle eut sa première imprimerie en 1477. Les divers états de choses en avaient fait une ville à demi romaine, et on y comptait, en 1789, 424 établissements religieux. A 459 1. S. S. E. de Paris. Lat. N., 43"
AVIGNONET , pet. v. de France (Haute-Garonne), près du canal du Languedoc, à 4 1. 4/2 E. de Villefranche-de-Lauraguis. 2,267 habit.
AVUiA, prov. d'Espagne, dans la vieille Castille, entre celle de Salamanque à l'0.,etdeSégovie à l'E. Elle a 335 1. carr. et 406,725 habit.. Sa surface est couverte au centre par les hautes montagnes qui séparent les bassins du Duero et du Tage, s'abaisse au N. et au midi vers ces deux tïeuves. L'Alberche et l'Aduja sont ses 2 principales riv. On y compte 4 ciudad, 82 pet. v. et bg., et 202 vg. Son ch.-l. est. x
AVXLA, pet. v. sur l'Aduja, jadis riche et florissante par son industrie, mais qui n'a plus que des fabr. de tissus de coton. Évêc. 5,000 habit. A 20J. O.N.O. de Madrid.
A VELES (Flavignavia), bg. d'Espagne (Asturies), à l'emb. de l'Avilès, avec 4 fort. Fabr. de toiles communes et d'ustensiles de cuivre tirés des mines environnantes. 3,000 habit. A 4 1. 4/2 N. d'Oviedo.
AVIO , bg. du Tyrol (Roveredo), près de l'Adige. Fabr. de soieries et de velours. Carrière de pierre à fusil. 5,000 habit. A 3 1. S. S. O. de Roveredo.
AVIS, pet. v. du Portugal (Alem-Tejo), sur l'Avis, ch.-l. des chevaliers de l'ordre d'Avis, fondé en 1146 par Alphonse Ier. 4,400 habit. A 42 1. O. S. O. de Portalègre.
AVISÉ ou Haouisa, v. de Perse (Khousistan), sur la Kerkhah. 2,000 maisons. A 24 1. N. de Rassorah.
AVIZE, bg. de France (Marne), ch.-l. de cant. Comm. de vins. 1,495 habit. A 2 1. S. S. E. d'Épernay. £><3.
AVIONE. Voy. ValONA.
AVOISE, com. de France (Sarthe), sur la Sarthe. Papeterie, comm. de fer, ardoises et bois. 4,474 habit. A 2 1. 4/2 E. de Sablé.
AVON, com. de France (Seine-et-Marne).
4,427 habit. Près et à l'E. de Fontainebleau. On voit dans son église la sépulture de Monaldeschi.
AVOIA ou Aula, gr. v. de Sicile (Syracuse), sur la Méditerranée. Gr. culture de cannes à sucre , dont il y a une raffinerie ; fabr. de nattes et de cordes. 6,800 habit. A 4 1. S. O. de Syracuse.
AVON (Lower), riv. d'Angleterre qui passe à Bristol et se jette dans la Savern, à 2 1. 4/4 de là. Son cours est de 25 1., elle est navigable depuis Rath pour des navires de 50 tonneaux.
AVON, riv. d'Angleterre (With , qui passe à Salisbury et se jette dans la Manche. C, 18 1., que de gr. bâtiments remontent jusqu'à Eltchurch , au moyen de la Marce.
AVON, pet. v. des États-Unis (New- York), sur la Genessée, à 24 1. S. E. du fort Niagara. 2,000 habit.
AVBANCHES (Ingena, ensuite Abrincatin)^ v. de France (Manche), près de la mer, et à peu de distance de la rive gau. du Séez; ch.-l. d'arrond. Tribunal de première instance, conservation des hypothèques. La cathédrale, édifice
AYL
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anc. , a été détruite. Elle a une bibliothèque, des febr. de dentelles et de blondes, et comm. en grains, cidre et fil blanc. — C'était jadis une place forte et le siège d'un évèc. 7,400 habit. §g. ^grf?. A 11 1. 1/2 S. S. 0. de St.-Lô. Lat. N., 48'1 41' 25". Long. 0., 5° 41' 47".
ATRANCHIN, anc. pet. pays de France, était formé des environs d'Avranches, et est compris dans le départ, de la Manche.
AVRI, pet. riv. de France (Oise), qui se iette dans la Somme, à 5/4 de 1. au-dessous d'Amiens. Cours, 12 1., dont 4 de navigation depuis Moreuil.
AVRIMESNEL , com. de France (Seine- Inférieure). 1,524 habit. A 5/4 del. S. S. E. de Bourg-Dun.
AVRET-HISSAR , v. de la Turkie d'Europe (Roum-Ili), à 6 1. N. N. 0. de Salonique.
AWE (l'Och), un des plus beaux lacs d'Ecosse, à l'O. d'Inverary. 11 a 7 1. 5/4 de long sur 2/5 de 1. de large.
AX, pet. v. de France (Ariège ), sur la rive droite de l'Ariège, avec 52 sources thermales renommées. On les emploie pour le blanchissage , à cause de leur nature savonneuse. Fabr. de drap. 1,927 (la com.) habit. î><]. fjg*?. A 71.2/5 S. S. E. de Foix.
AXEL, pet. v. de Hollande ( Zeeland) dans une île de l'Escaut, à 7 1. 5/4 0. N. 0. d'Anvers.
AXIM, ou Anthony, fort du Ouankarah, sur un des promontoires du cap des Trois Pointes, et qui appartient aux Hollandais. A 10 1. E. d'Apollonia.
AXMDJSTER, pet.v. d'Angleterre (Denon), près l'Ax. Fabr. de drap, de tapis, de rubans , de droguets et de gants. Il s'y tient chaque semaine le plus fort marché du comté. 5,000 habit. A 51. E. d'Horiton.
AXOUM. f^oy. AksoL'M.
AY, bg. de France (Marne), sur un coteau , à 1/2 1. de la Marne , et sur le territ. duquel on recueille les meilleurs vins de Champagne. Ch.-l. de cant. 2,800 habit. A 1 1. E. N. E. d'Épernay.
ATACUCHE, pet. vg. du Pérou, célèbre par la victoire qu'y remporta le général Sucre, le 1er avril 1825 , laquelle décida de l'indépendance de celte république. 11 donne son nom à un département. A 25 1. E. N. E. de Huancabelisa.
AYAH (Gagonia), pet. v. de la Turkie asiat. (Anadoulil, à 2 heures d'Estanos.
AYAMONTE, pet. v. d'Espagne (Séville), sur la Guadiana, près de l'emb. de ce fl., avec un pet. port. Fabr. de tissus de soie. Pêche de sardines active. 5,500 habit. A 8 1. 0. N. 0. de Huelva.
AYDAT, com. de France (Puy-de-Dôme).
1,649 habit. A 4 1. 1/2 0. de Veyre.
AYEN, vg. de France (Corrèze), ch.-l. de cant. Env., mines de cuivre, de plomb et antimoine argentifère. 974 habit, (la com.). A 2 I. 0. S. 0. d'Objat.
AYERBE, pet. v. d'Espagne (Aragon). 2,000 habit. A 7 I. 0. N. 0. d'Huesca.
AYHERRE, com. de France (Basses-Pyrénées).4,575 habit. Al 1. 1/4E. N. E. d'Haspanen.
AYXESBURY, pet. v. d'Angleterre (Buckingham), sur un bras de la Tamise, dans une
des vallées les plus riches de l'Angleterre. Fabr. de dentelle. 4,400 habit. A 5 1. 5/4 S. S. E. de Buckingham.
AYISHAM, pet. v. d'Angleterre (Norfolk), sur la Bure. Gr. fabr. de bas. 1,900 habit. A 4 1. N. de Norwich.
AYKTAC, com. de France ^Cantal). 1,445 habit. A 2 1. E. de Gramat.
AYR, comté maritime d'Ecosse, borné au N. par le comté de Renfrew, à l'E. par les comtés de Lanark, de Dumi'ries et de Kii kendbright, au S. par celui de Wigton, à l'O. par la mer d'Irlande. On l'évalue en superf. à 5701. carr., et sa popul. à 145,055 habit. Il renferme 45 paroisses, et a pour ch.-l. Ayr.
AYR ou Aire (Erigena), pet. v. à l'emb. de la riv. d'Ayr, avec un port dont l'entrée est obstruée par une barre dangereuse. Tanneries, chantier de construction. Comm. actif avec l'Irlande en étoffes de laine et de coton, fer en barres, houille, goudron, noir de fumée, pierres à repasser. 8,000 habit. A 24 1.1 2 S. 0. d'Édinburgh. Lat. N., 55° 26'; long. 0., 6° 57 15" (le phare).
AYRON, com. de France (Vienne). 772 habit. [><;. Distribution, «flwg. A 5 1. N. 0. de Poitiers.
AYTRÉ, com. de France (Charente - Inférieure). 1 ,520 habit. A 1/5 de 1. S. E. de La Rochelle.
AZAMOR ( Olive en berbère) , pet. v. de l'emp. de Marok, à l'emb. de la Morbéyah, dont l'entrée est dangereuse et rend son por* peu praticable. 5.000 habit. A 29 1. N. N. 0. de Marok. Lat. N., 58° 18'; long. O.,10° 55'.
AZANS , ou plutôt Assans , anc. peuple considérable de la Sibérie, dans la partie S. du gouv. de Tomsk, et qui est aujourd'hui réduit à quelques familles.^
az A y-brûlé, com. de France (Deux-Sè vres). 1,846 habit. A 1 1. 0. de St.-Maixent.
AZAY-IE-FERRON, bg. de France (Indre) .
2,000 hab. (la com.). ^£. A 5 1. 1/2 N. de Le Blanc.
AZAY-LE-RITJEAU, pet. v. France (Indreet-Loire) .Fabr. de toiles et d'étamines. 1,896 habit, (la com.). £g. agrf?. A 2 I. 5/4 E. S. E. de Tours.
AZCOYTIA, v. d'Espagne (Guipuscoa), dans une plaine entourée de hautes mont., sur I'Urola. On v remarque la maison de ville. Il y a 2 sour. thermales. 2,000 habit. A 5 1. 1/2 S. 0. de St. -Sébastien. Il est célèbre depuis la guerre entre les partisans de la reine Christine et ceux de don^ Carlos.
AZÉ, com. de France(Loir-et-Cher). 1,710 habit. A 2 1. 1/4 S. 0. de la Ville-aux-Clercs.
AZEITAÔ , bg. de Portugal (Estremadura), sur le Tage. Fabr. d'indiennes , teintureries. Comm. de bois. 2,600 habit. A 2 1. 1/4 N. 0. de Setubal.
A2ERABLIS, com. de France (Creuse).
1,964 habit. A 5 1. N. de. la Souterraine.
AZERAC, com. de France ( Dordogne 1,564 habit, g^ de distribution. 3M?. A 9 de Périgueux.
AZHXE, pet. v. de France (Aude), près du canal du Languedoc. Tanneries. 1,500 habit. (la com.). ÈKj. A 5 1. 2/5 E. N. de Carcassonne.
AZO
AZINCOURT, vg. de France (Pas-de-Calais), célèbre par la bataille du *« octobre 1415. 452 habit. A 2 1. 1 '2 N. d'Heso.,..
AZIO, anc. Âotium. Lieu célèbre de la Grèce par la victoire navale qu'Auguste y remporta sur Marc-Antoine, elle lui assura Pemp. du monde et changea la république romaine en une monarchie entourée de formes et de mots républicains.
AZMERIGANGE , v. de l'Hindouslân (Bengale), qui fait un comm. considérable. A 27 I. N. E. de Dakka.
AZOF (Azov), golfe de la mer Noire , dans la partie mérid. de la Russie, à TE. de la presqu'ile de Krimée. Il a 84 1. dans sa plus gr. longueur, depuis lénikaléh jusqu'à Pemb. du Don, 40 1. dans sa plus gr. largeur au centre; car au N. E. elle se rétrécit singulièrement. Là, en hiver, elle est presque toujours assez gelée pour permettre la communication directe entre les villes d'Azov et de Taganrok, qui sont à 10 1. l'une de l'autre. Excepté au midi , sur la rive occ. du détroit de lénikaléh, où s'élèvent des mont, appartenant à la chaîne de la Krimée, tout le reste de ses rives est bas et même fangeux, couvert de forêts de joncs au N. A l'O., elle a rétréci l'isthme qui divise la Krimée du continent, en inondant des terres basses et for
AZV
troit de lénikaléh , qui a 5/4 de 1. dans sa moindre largeur. Sur la côte or., on voit les volcans boueux de la presqu'île de Taman. Elle reçoit un assez gr. nombre de riv. et le Don, l'un des plus gr. fl. de l'Europe. Ses eaux sont très poissonneuses.
AZOV ou Azak , pet. v. forte de Russie (léka Terinoslav), sur un bras du Don, à 7 I. de son emb. C'est un pauvre endroit qui compte tout au plus 50 maisons. Elle a été cédée à la Russie par les Turks, en 1774, après avoir éprouvé de nombreuses vicissitudes.
AZPEYTIA, pet. v. d'Espagne (Guipuscoa), sur l'Crola. Aux env. , forges , fabr. de clous et de chapes de cuivre et de fer, carrières de jaspe. 1,200 habit. A 2 1. 1/4 O. N. O. de Tolosa.
AZUA , pet. v. d'Haïti , sur la Bia, qui afflue à la baie d'Oua. Fondée en 1504. A 22 1. O. de Sanlo-Domingo.
AZUEliA, riv. de Colombie (Equateur), affl. du Cora. Cours, 100 1.
AZURAR, bg. du Portugal (entre Duero et Min ho) , à l'emb. de l'Ave, qui le sépare de Villa de Coude. Il y a une belle église paroissiale. 2,000 habit. A" 6 1. 5/4 S. O. de Braga.
AZY, corn, de France (Cher). 1,081 habit. A 4 1. O. de Sancergues.
AZYMGHAR , v. de l'Hindoustàn , où l'on fabr. beaucoup de toiles de coton. Prov. et à 50 l. N. E. d'Allah-Abâd.
mant le Swache, ou mer Putride. La mer d'Azov communique avec la mer Noire par le dé-
JV. B. La lettre A doit se prononcer comme en français dans la plupart des langues, excepté dans certains noms anglais, où elle a tantôt le son de VE et tantôt le son de l'O. Par exemple : Attringham, prononcez Ollringhem.
La lettre B a le même son qu'en français; néanmoins, dans les mots espagnols, on écrit souvent le B pour le V et le V pour le B , ainsi Barcelona se prononce généralement Varcelona , et Valencia se prononce Balencia.
BAB
BAASSN (Aquœ Pannonicœ), pet. v. d'Autriche sur la Schwôcha, au pied d'un mont élevé, avec des eaux thermales, auxquelles elle doit toute son importance. Elle est bien bâtie. On y remarque l'église, d'architecture gothique, et 1 joli parc. 2,000 habit. A 5 1. 1/2 S. S. O. de Vienne.
BAAR, ou Bar, v. de Suisse (Zug) , avec 1 belle maison de ville et 1 papeterie. 2,000 habit. AU. N. de Zug.
BABA, v. de Colombie (républ. de l'Equateur), sur la Baba. 4,000 habit. A 12 1. N. N. E. de Guayaquil.
BABA, l'anc. Achêrusia, cap. de la Turkie asiat. (Anadouli), dans l'Archipel. Lat. N., 59° 50'. Long. E., 25° 51'. On y remarquait un antre par lequel la fable prétend qu'Hercule était descendu aux enfers.
BABA, v. de la Turkie asiat. (Anadouli), près du cap Baba, avec un port pour les pet. bâtiments et des fabr. de couteaux et de sabres très recherchés. 4,0l)0 habit. A 57 1. S. O. de Biga.
BAB
BABADAGH, chaîne de mont, de la Turkie asiat. (Anadouli), qui court parallèlement aux rives mérid. de Méinder jusqu'aux côtes de l'Archipel. Sa longueur est d'env. 80 1.
BABADAGH, v. de la Turkie d'Europe (Bulgarie), fondée par Bayasid. Elle est sit. près du lac Razelm , a 5 mosquées et 1 collège. Un aqueduc d'une 1. de long lui fournit l'eau nécessaire à la consommation. Il s'y fait un comm. assez actif avec le port de Kara-Kerman. 10,000 habit. A 51 l.N.E. deSilistri.
B AB-EIj-MAKTDEB, ou Porte du Deuil, nom donné par les Arabes au détroit qui ferme l'entrée de la mer Rouge, et sépare, dans cette partie, l'Asie de l'Afrique, ou l'Arabie de l'Abyssinie. Il a 12 1. dans sa plus gr. largeur. La pet. île Périm s'élève du côté de l'Arabie et forme un passage plus large que l'autre , et où le courant est plus rapide, mais qui est cependant le plus fréquenté.
B ABOU Y ANES , groupe d'îles de la Malaisie, dépendant de l'archipel des Philippines; il est sit. au N. de celle de Louçon , et compt-
BAC
5 principales îles : Calayan, Babouyan, Daloupire, Camigouine et Yo'nga. Babouyan est par 19° 20' de lat. N. et -119° 25' de long. E. Elles sont montueuses et produisent surtout des bananes et des cocos. Leurs habitants, au nombre d'environ 2,000, sont d'origine malaise, et en majeure partie chrétiens. Les Espagnols ont dans ces îles un port militaire. La mer qui les envi ronne est très mauvaise.
BABYlONE, v. de Pane. Egypte. Voy.
Kaire.
BABYIiONE, v. d'Asie, célèbre dans l'antiquité. Voy. HlLLAH.
BACALAN, annexe de la com. de Bordeaux (Gironde). 8,000 habit.
BACARAT, pet. v. de France (Meurlhe), sur la Meurthe, ch.-l. de cant. Fabr. de toiles de coton et une verrerie considérable, dont les produits sont renommés. j>^. 2,809 habit. A 5 1. 1/2 S. E. de Lunéville.
BACCHIGLIONE , riv. du roy. Lombard- Vénitien, qui passe à Vicence, baigne les murs de Padoue, où elle se divise en 2 bras, dont l'un se jette dans la Brenta, et l'autre dans l'Adriatique. Cours, 22 1., navigables depuis Vicence.
BACHARACH, v. de Prusse (Coblenz), au pied d'une mont, escarpée , sur la rive gau. du Rhin. Fabr. de poudre et d'amidon. Aux env. , carrières d'ardoises et vins renommés. Bacharach existait au Xe siècle. Un peu au-dessous, dans le 11., les basses eaux laissent voir une roche couverte d'inscriptions antiques appelée Bucchi-Ara, et qui a donné son nom à la ville. 1,500 habit. A 8 1. S. S. E. de Coblenz.
BACHELLERIE (La), bg. de France (Dordogne), sur la Cerne. Eaux minérales assez fréquentées. 1,440 habit. AILE. d'Azerac.
BACHI, groupe d'îles de la Malaise, dépendant de l'archipel des Philippines, et sit. entre lesBabouyanes et Formose. On y compte G principales îles, dont les plus gr. sont Monmouth, Orange et Goal-lslands. Le sol y est fertile, et produit beaucoup de cannes à sucre, de bananes et de fruits. Les porcs et les chèvres y sont nombreux et la mer environnante 1res poissonneuse. Ces iles sont habitées par une race d'hommes d'origine malaise, d'un caractère très dur. Les courants qui régnent dans ces parages sont très violents. L'île Bachi, qui donne son nom au groupe, a 2 1. de circuit, et se trouve par 20° 18' de lat. N. et! 19- 23' de long. E.
BACHKIRS. Voy. BàSCHKIRS.
BACHIT, bg. de Russie, au centre du pays de l'Ouzmée (Daghestan). 1,200 familles.
BACHX1T, com. de France (Manche). 1,623 habit. Ail. 1/4 d'Avranches.
BACKINH, ou DoNG-KlNH, T. Cap. du
Tong-King. Voy. Ketcho.
BACKNANG, v. du Wurtemberg (Neckar), dans une vallée, sur la Marr. Fabr. de draps, et tanneries. Comm. de chevaux. 3,245 habit. A 4 1. 1/4 O. S. de Ludwigsburg.
BACONATIÈRE ( La ) , com. de France (Mayenne). 8,916 habit. A 4 1. N. N. O. de Daval.
BACQUEVIIXX , bg. de France (Seine-Inférieure), sur la Vienne , ch.-l. de cant. Fabr. de toiles et de serges. 2,685 habit, g. A 3 1. 5/4 S. S. O. de Dieppe.
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BACS, comté de Hongrie, au midi de celui de Pesth. Il a 577 1. carr., et 297,765 habit, dans 5 villes libres royales et 98 vgs. Le comté de Bacs est divisé en 4 marches, et a pour ch.-l. :
BACS, gr. bg du comté de ce nom, siège d'un évèq. grec, qui réside à Neusatz. Gr. comm. de transit. 7,000 habit. A 10 1. S. de Zon.bor.
BACTRA. Voy. BalKH
BADÂGH (Badayri de nos cartes), v. du Acankorah, sur un bras de la riv. de Lagos, près de la côte du golfe de Bénin, ch.-l. d'un pet. territ. Elle est très fréquentée par les négriers du Portugal ; cette nation y a 5 factoteries. Lat. N., 6- 20'; long. E., 0», 27 25" (Purchas).
BADAJOZ, v. d'Espagne (Eslramadura), tout près de la frontière du Portugal, dans une plaine, sur la rive gau. de la Guadiana, que traverse un pont de 28 arches; évêc. Ses rues sont étroites, tortueuses, dépourvues de fontaines, mais bien pavées. On y remarque la cathédrale, plusieurs autres églises et de belles casernes. Fabr. de chapeaux, de faïence; tanneries, teintures ; comm. assez actif t. rec le Portugal. C'est le lieu natal du célèbre peintre Morales, surnommé el divino. 15,000 habit. A 66 1. S. O. de Madrid. — Badajoz, qui occupe l'emplacement de Pane. Pax Auyusta^ est une place de guerre fort importante. Elle a subi plusieurs sièges, et, entre autres, durant la guerre d'Espagne sous Napoléon. Le plus célèbre est celui du 6 avril 1812, où commandaient le brave Philippon et Wellington.
BADAKCHÂN, un des khânats du Tourkestàn mérid. Au M. du Kaboul, au S. des rives du Djyhoun et à PE. du khànat de Talikhàn. H est arrosé par la Kokcha. C'est un pays montagneux, bien peuplé et riche en turquoises, rubis et autres produits minéralogiques. Le khan réside à Feizabad.
BADAKCHÂN, Pane, capit. du khànat cidessus, est une gr. v. sit. au pied de hautes mont., sur la Kokcha. Lat. N., 57° 20/. Long. E. , 66° 507.
BADE (Grand duché de), un des états de la Confédération germanique, sit. entre le cerc. bavarois du Rhin , la France et la Suisse, don», il est séparé par le Bhin et le Wurtemberg. Au N., il touche au gr. duché de Hesse-Darmstadt et à la Bavière; au midi, aux principautés de Hohenzollern. Sa longueur est très irrégulière et forme au S. un coude, qui se prolonge jusqu'au lac de Constance. Elle a, dans ce sens, 56 1. Sa largeur varie de 4 1. 1/2 à 50 l.; sa superf. est de 755 1. carr. La surface du gr. duché de Bade est diversifiée; au N., le sol est plat; au centre et au midi, il s'élève progressivement à mesure que l'on s'éloigne du Rhin et que l'on approche du Wurtemberg ou de la Forêt-Noire. Dans les districts élevés, le climat est froid et le sol assez ingrat, puisque l'on n'y peut cultiver que l'avoine et la pomme de terre , et que les cerises n'y mûrissent qu'au mois de septembre. Mais plus bas, dans les vallées inférieures, dans la belle vallée du Rhin , dans celle du Neckar, la température est plus douce, et on y voit de vastes prairies, de gras pâturages; le blé et les autres céréales, le chanvre, la garance , le tabac , la navette , le pavot , les fruits, les fourrages, prospère^, de toutes parts, et de
BAD
BAF
riches vignobles offrent leurs doux produits au cultivateur. On y cultive aussi le châtaignier et l'amandier ; le gibier et le poisson sont abondants. Partout le gros bétail , les chevaux , les moutons, sont l'objet de soins actifs, ainsi que les porcs, les abeilles et la volaille. Le Rhin reçoit la plupart des rivières du duché, dont les plus importantes sont le Neckar, le Main, qui sont navigables, la Pfint, la Kinsig, l'Alb, la Murg. Le Danube y prend sa source. Une partie du lac de Constance lui appartient. Dans les montagnes, dans la vallée de IaKinsig etàPrinzbach. on exploite des minerais de plomb argentifère, du kobalt à Wittichen, du fer dans un gr. nombre de lieux, et surtout dans le bailliage d'Engen ; de l'alun et du vitriol à Schriesheim et à Au , près de Totmoos; du charbon de terre à Berghausen , Diersberg et Unwregen ; du sel à Bruchsal et Mosbach, et des carrières de gypse , de marbres très beaux , comme à Emrnerdingen, Bauschlott, Eichstetten, etc.; de la pierre meulière à Nûrnberg et Langerau ; des terres à foulon et à pipe à Balg et Malseh, à porcelaine à Karlsruhe , pour la fabrication de Ludwisburg, en Wurtemberg. On y trouve des >cres. Il y a des sources minérales, dont les plus connues sont celles de Baden et de Baden-Wicler. L'industr. manuf. y est peu importante; aussi on est obligé de tirer de dehors beaucoup d'objets. Elle n'embrasse qu'un petit nombre de fabr. de toiles, de lainages, tissus de soie et de coton, tabac, garance, chicorée-café, papeteries. Dans les montagnes, on fabrique une gr. quantité d'objets en bois, et surtout de jouets d'enfants, bien connus dans le reste de l'Europe, d'horloges et d'instruments de musique. Pforzheim livre beaucoup de bijouterie. Les principaux objets d'exportation sont les produits du sol, tels que bois, grains, tabac, chanvre, vin, fruits, huile et gros bétail. De gr. quantités de bois de construction et de chauffage descendent <ie la Forêt-Noire par la Hollande, au moyen de la Murg, de la Kinsig, de l'Alb, du Neckar et du Main , d'où elles se réunissent en vastes traînaux dans le Rhin. Les objets de fabr. n'entrent que pour 1/4 dans le comm. extérieur. La position du gr. duché entre la France, l'Allemagne et la Suisse, y donne lieu à un gr. comm. de transit, et lui présente d'importants débouchés.— La popul. du gr. duché de Bade est de 4,488,000 individus, de race allemande, et parlant un dialecte très dur du haut- allemand. 822,000 sont catholiques, 565,700 réformés et 19,000 israélites. L'instruction publique est très soignée. Il y a 2 universités ( à Heidelberg et à Freyburg), 10 écoles normales et latines, 4 lycées, 5 gymnases et un gr. nombre d'écoles. Le gouv. est monarchique constitutionnel. Les états se composent de 2 chambres. La nation est divisée en 4 ordres : les seigneurs, les chevaliers, les bourgeois et les paysans. Les premiers ont quelques privilèges, mais ils paient les mêmes impôts que le reste de la nation. Les revenus publics sont de 20,500,000 fr., les dépenses un peu moindres, et la dette d'environ o2,600,000 fr. Les forces militaires se composent de 11,566 hommes de toutes armes , dont 10,000 forment le contingent que le gr. duché envoie à l'armée fédérale. Cet état tient , dans
la confédération , le septième rang; il a 3 voix dans les assemblées générales de la diète, 1 dans les assemblées extraordinaires. Depuis 1852, le territ. est divisé en 4 cerc, qui sont ceux du Lac, du Haut-Rhin , du Moyen-Rhin et du Bas- Rhin. — Carlsruhe, cap. — L'anc. margraviat de Baden , fondé par Herman , second fils de Berthold Ier, et qui mourut en 1074, a formé le noyau du gr. duché actuel. La révolution française ayant enlevé au margrave les territ. qu'il possédait sur la rive gau. du Bhin, on l'indemnisa par divers distr., placés sur la rive dr.; et en 1805 il fut créé électeur. Lors de la création de la confédération , ce titre fut changé en celui de gr. duc, qui a été depuis reconnu par le congrès de Vienne.
BADEN , pet. v. murée du gr. duché de Bade, bien connue par ses eaux minérales, employées déjà sous les Bomains : elles sont employées dans les éruptions chroniques, les rhumatismes, les obstructions.il y a 8 établissements. On remarque à Baden l'anc. collège des jésuites et le cabinet d'antiquités. Quelques fabr. 2,000 habit. A 9 1. E. N. E. de Strasbourg.
BADEN, v. de Suisse (Argovie), sur le Limmat, avec des eaux thermales renommées, les Aquœ helvelicœ des Romains, sit. à quelque distance de son enceinte. Leur chaleur est très élevée; on les emploie surtout dans les maladies cutanées. Baden aune maison de ville bien bâtie et une belle église catholique. — On voyait autrefois ici un chat, qui avait remplacé l'anc. Castellum thermanum. Le traité de 1714, entre la France et l'emp., a été signé à Baden. 1 ,800 habit. A 51. O. N. O. de Zurich.
BADEN, com. de France (Morbihan). 2,742 habit. A 2 1. 1/2 de Vannes.
BADIA, bg. du roy. Lombard -Vénitien (Rovigo), sur l'Adige, que traverse un beau pont. Fab. de faïence. Comm. de grains, fourrage, lin, soie, cuirs, bois à brûler, fer. 3,400 habit. A 10 1. S. O. de Padoue.
BADIBOU, pet. roy. de la Sénégambie, sur la rive dr. de la Gambie , entre ceux de Barrah et de Saloum.
BADKIS ou Pasin, v. de l'Afghanistan (Khorassan), l'anc. Bilaxa, célèbre par son comm. de pistaches. A 11 1. N. de Hérat.
BABONVlliER, pet. v. de France (Meur the), sur la Blette, avec une gr. fabr. d'alènesj de poinçons, de clous à monter, supérieurs à ceux d'Allemagne et d'un prix inférieur; 1 de tissus de coton et d'autres de faïence , de bas de laine et d'huile; 1 fonderie de métaux, et notamment de moule de verrerie et cristallerie. Au pied des Vosges, carrières de pierre de taille. 2,297 habit. A 2 1. 1/2 S. S. E. de Blamont.
BAEDOU, roy. du Takrour occ, à l'E. du Bambara, dont il est tributaire, et sur la rive dr. du Niger.
BAENA, bg. d'Espagne (Cordoue), sur la Marbilia, avec des riches mines de sel. 5,000 habit. A 10 1. S. E. de Cordoue.
baeza, v. d'Espagne (Jaen), sur une colline. Ses rues sont larges. On y remarque la cathédrale, d'architecture gothique, les collèges des jésuites et de l'oratoire, la chapelle de l'anc. université , et sur une des places une superbe fontaine. — Elle remplace Batiay si florissante
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sous les rois maures, qu'on y comptait 150,000 habit. Baeza en a 15,000. A 7 1. N. E. de Jaen.
BAFFA, v. sur la côte S. 0. de l'île de Chypre, et qui ne consiste qu'en quelques maisons dispersées au milieu des ruines des v. qui remplacèrent l'antique Paphos , si célèbre par le culte de Vénus. Elle a un petit & ensablé , défendu par un fort. Lat. N., 54" 47 20"; long. E., 50» 6' 5".
BAFFIN (Mer de), gr. golfe des régions arctiques, resserré entre les côtes du Groenland à l'E., les Autais-Highlands et la Géorgie septentr. au N. et au N. O., le Nouveau-Galloway et la terre de Cumberland à l'O. Il s'ouvre au midi, et c'est de ce côté qu'il communique à l'océan Atlantique par le détroit de Dawis. Ses côtes sont élevées et bordées presque constamment de glaces, qui les rendent presque inabordables. La navigation de cette mer n'est, du reste, navigable que pendant quelques semaines; les oiseaux aquatiques en abandonnent les rivages à la fin de juillet, alors que commencent les brumes épaisses. Toutefois, ces divers inconvénients n'ont pas empêché les pêcheurs d'y pénétrer pour y poursuivre les baleines, les phoques, les narwaks, qui y abondaient jadis, mais qu'une chasse démesurée a bien diminués. La mer de Baffin a été découverte par le navigateur anglais dont elle porte le nom, en 1616. Depuis, elle a été explorée par les capitaines Parry et Ross, auxquels elle a ouvert, par le détroit de Lancastre, Tes mers polaires du N. de l'Amérique.
BAFFOU, v. de la Sénégambie, sur la côte des Graines, à 35 1. N. O. du cap Palmas. Il s'y fait lin gr. comm. de poivre.
BÂ-FING (Fleuve-Noir) , nom que les Mandingues donnent au cours supérieur du Sénégal, comme les Peuls l'appellent Ba-Léo.
BAGÉ-LA-VIU.E , com. de France (Ain).
2,017 habit. A 2 1. 1/i E. de Màcon.
BAGÉ-LE-CKÂTEE, anc. Baugé, pet. v.
de France (Ain), ch.-l. de cant. et jadis capit. de la Bresse , et résidence des seigneurs de Baugé. 740 habit. A 21. E. de Màcon.
BAGES, v. de France (Aude), sur le gr. étang de Pigean, auquel il donne aussi son nom. Dans le voisinage est la belle saline d'Estarac. 87S lft.it. A \ \. 1 2 S. de Narlmnne.
BAGHDADH , vaste paschalik, dans la partie S. E. de la Turkie asiat. Il s'étend entre les 50° et 38° de lat. N., et les 37° et 44° de long. E. Au N., il est limitrophe de ceux de Diarbékir, Mossoul etChrehzour, àl'E.dela Perse; au S.E., du paschalik de Bassorah ; au S. O., de l'Arabie ; à l'O., des paschâliks de Damas et d'Orfah. On évalue sa superf. à 8,000 1. carr., et sa popul. à 250,000 âmes. Sa surface est partagée en 22 sangiakas, et il a pour capit :
BAGHDADH , v. sir. sur le Tigre, qui la divise en 2 parties, dont la plus considérable est placée à gau., et communique avec l'autre par an pont de plus de 600 pieds de long. Elle est entourée de h. murailles en briques, flanquées de tours nombreuses, et baignées par des fossés larges et profonds; au N., une citadelle en assez mauvais état la protège. Ses rues sont étroites, tortueuses, non pavées et sales, et ses maisons, en général, d'un aspect assez misé-
rable. Ses édifices les plus remarquables sont le serai du paschà, qui occupe une gr. étendue de terrain, les bazars formant une suite de 1,200 magasins, le tombeau du fameux sophi Cheyck- Marouf-Carkhi , celui de Zobéïde, l'épouse de Haroun-el-Raschid , celui du cheyck Abdoul- Kadir-Ghilani , la douane et les carav anséraï. Il y a un gr. nombre de bains et de cafés. Cette ville n'a que quelques fabr. d'étoffes de laine et de soie rayées, de toiles de coton imprimées, de velours et de maroquin, des ateliers où l'on prépare beaucoup de cuivre. Mais le comm. y est considérable, parce qu'elle est l'entrepôt de celui de la Turkie asiat. avec la Perse, le Tourkestàn , l'Arabie et l'Inde. Ses relations avec Bassora, Alep, Damas, Constantinople, Arzroum, Tebris, sont très suivies. Les tombeaux des saints y attirent en outre un gr. nombre d'étrangers et surtout de Persans. Telle est cette ville si célèbre dans les traditions de l'Orient, qui, sous les Abasides, brilla pendant 5 siècles d'une splendeur extraordinaire , qui fut la capit. d'un si puissant empire , le siège du goût , des sciences et des arts du monde musulman , la résidence de l'illustre Haroun-el-Raschid. L'époque de sa fondation n'est pas connue d'une manière exacte ; c'est sur les débris de Séleucie et de Siphon qu'elle parait s'être élevée. Ce que l'on sait plus positivement, c'est qu'elle commença à déchoir après son occupation par Mourad IV, en 1638, et qu'aujourd'hui elle ne compte çuère plus de 80 à 100,000 habit., dont 50,000 Arabes , 25,000 Turks, et le reste Kourdes, chrétiens et Juifs. Mais elle a toujours gardé quelque chose de son anc. splendeur ; et au caractère plus doux du peuple, à l'instruction des hautes classes , à leur urbanité, à l'amour des plaisirs, à la dépravation des mœurs, on reconnaît de suite l'anc. capit. du Khalifat. Elle est à 560 1. S. E. de Constantinople. Lat. N., 55° 19' 40"; long. E., 42° 4' 50".
bagherméh, roy. du Takrour, sit. au S. E. du lac Tchad, et séparé du Bournou par le Chàry. Cet état, n'ayant encore été parcouru par aucun voyageur européen, n'est connu que sur le rapport des indigènes, et d'après les écrivains arabes. Ses habit, sont noirs, plus civilisés que leurs voisins, braves et très industrieux. Un des principaux objets de leur industrie sont des toiles, qu'ils teignent en bleu avec le nili ou indigo, plante dont la couleur est supérieure ici à celle de l'indigo asiat. Pendant longtemps , le Bagherméh fut dépendant de l'Ouadaï; mais il paraît en avoir aujourd'hui secoué le joug. Sa capit. s'appelle Merma, ou Bagherméh; on ignore sa position exacte.
BAGHIRATHÏ, riv. de l'Hindoustân, qui prend sa source dans l'Himalaya, traverse le Goroual , et se réunit à l'Alakananda pour former le Gange, à 4 1. O. de Sirinagar. Cours, 55 1.
BAGNÀ-CAVAIiO , gr. bg. des États de l'Église (Ferrare) , sur le Seno, avec des filât, de soie. 11,000 habit. A 4 1. O. de Ravenne.
BAGNA-LOUEA, v. de la Turkie d'Europe (Bosnie), sur la Verbitza, avec 1 chat .-fort., 40 mosquées, 1 moulin à poudre et 7,000 habit. A 15 1. 1/2 N. O. de Travnik. Lat. N., 44' 58'; long. E., 14^ 45'.
BAGNARA, pet. v. duroy. de Naples (Ca-
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labre ultér.), sur la mer. Comm. de bois, goudron et vin. 5,000 habit. A 5 1. 4/2 N. E. de Reggio.
BAGNAREA , pet. v. des Etats de l'Eglise (Viterbe), évèc. et lieu natal de saint Bonaventure. 2,700 habit. A 5 1. 1/2 N. E. de Viterbe.
BAGNÈR£S-D£-£UCHON , v. de France (Haute-Garonne), dans la vallée de Luchon , au pied des Pyrénées; ch.-l. de cant. Elle possède des eaux thermales renommées, utilisées au moyen d'un établissement très beau. Elles étaient fréquentées par les Romai-is. On fabr. à Bagnères du chocolat excellent. 2,077 habit. [><]. «3?rfg. A 8 1. 1 2 S. S. 0. de St.-Gaudens et 27 1. de Toulouse.
BAGNÈRES-EN-BIGORBI, v. de France (Hautes-Pyrénées), sur la rive gau. de l'Adour, à l'entrée de la vallée de Campan ; ch.-l. d'arrond., tribunaux de 'lre instance et de comm., conservation des hypothèques. Ses rues sont larges, bien bâties, et rafraîchies par des courants d'eau vive. Au milieu de la ville se trouve la promenade du Coustous, ornée d'une fontaine. On y remarque encore l'église paroissiale, l'hôpital, la halle, la salle de spectacle et le bel établissement de bains, alimenté par 8 sources thermales qui jouissent, ainsi que les 14 autres dont elles sont voisines, d'une gr. renommée. Ces eaux attirent tous les ans à Bagnères un gr. nombre d'étrangers. Fabr. de toiles, de coutellerie et d'étoffes de laine , telles que banios , crêpes dits Baréges, burats, cadits, étamine, etc. Grande et belle scierie de marbres. Cette v. était connue des Romains , sous le nom de Ficus Jquensis. 7,586 habit. |>g. «?)■*?• A 4 1. 1/2 S. S. E. de Tarbes.
BAGNES , vallée de Suisse (Valais), fameuse par les ravages qu'y causa, en 1818, la débâcle d'un lac formé par la Dranse, qui l'arrose. Elle est très fertile, et compte 5,400 habit.
BAGNEUX, bg. de France (Seine), sur une éminence près de la route d'Orléans, sur la droite. On y remarque l'église. Le territ. donne des vins assez bons. 885 habit. [>|, et près de Chàtillon,àl 1. 1/2 S. de Paris.
BAGMOLES, hameau de France (Orne), dans la jolie vallée de la Vec, avec 1 établissement d'eau thermale renommée, et qui se trouve dans la plus jolie situation. 55 habit. *pp&l. A 1 I.N.deCouterne,età41.E. S. E. deDoml'ront.
BAGIfOIST, vg. de France (Seine), sur les hauteurs qui dominent Paris au N. E., avec de jolies maisons de campagne, des carrières à plâtre et à moellons. Culture du pêcher. 1,099 habit. |>ç] distribution. Ail. des murs de la capitale.
bagnolï, bg. du roy. de Naples (Sannio), avec 3,000 habit. A 5 1. S. O. de Trivento.
BAGNOEO , pet. v. du roy. de Naples (Principauté ultér.), avec 1 belle église collégiale. 4,500 habit. A 5 1. 1/4 S. O. de San-An- 2elo-de-Lombardi.
BAGNOLS, pet. v. de France (Gard), sur an rocher, près de la Cène; ch.-l. de cant. On y remarque une place carrée à portiques, ornée d'une jolie fontaine. Fabr. de chapeaux , filât, de liloselle ei tleurets de soie, teintureries. Lieu na<al de Rivarol. 4,902 habit. F=^- ««G. A 9 1. 1/2 N. N. E. de Nîmes.
BAGNOIS, corn, de France (Puy-de-Dôme) 1,898 habit. A 1 1. 1/2 S. de Tauves.
bagktois-ues-batkts, vg. de France (Lozère), au pied d'une mont., sur le Lot, avec un établissement d'eau thermale renommée. 598 habit. A 5 1. E. de Mende.
BAGOS , peuple de la Sénégambie, qui habite le long des côtes de l'océan Atlantique, au S. des Nalous.
BAGUER-MORVAN, corn, de France (Illeet-Vilaine). 4,979 habit. A 5/4 de 1. S. S. O. de DoL
BAGUER-Pic AN, corn, de France (Ille-et- Vilaine). 1,654 habit. AILE, de Dol.
BAHAMA (Vieux canal de), bras de mer formé par l'océan Atlantique, entre la côte N. de Cuba et le gr. banc de Baliama. Il a 7 1. de moindre largeur, et est bordé d'îlots et de rochers nombreux.
BAHAMA (Nouveau canal de), détroit de l'océan Atlantique, resserré entre la côte or. de la Floride et le gr. et pet. banc de Bahama. Il a 100 1. de long, et 15 dans sa plus pet. largeur. Ce détroit est parcouru par le golfe Stram, à sa sortie du golfe du Mexique. La navigation en est dangereuse.
BAHAMA (Grand et petit bancs de), vastes bancs sous-marins de "océan Atlantique, au N. de l'île de Cuba et à l'E. de la Floride. Le premier a 145 1. de longueur, du S. E. au N. O., et 50 1. de largeur, du S. O. au N. E.; le second a 60 1. de longueur et 21 de largeur. Les Lucayes s'élèvent au-dessus de la surface de ces deux bancs.
BAHAMA (Iles). Voy. LUCAYES.
BAHAMA (Grande), une des gr. îles Lucayes, sur le petit banc de Bahama. Elle a 20 1. de long sur 5 de large. Le sol y est fertile , le climat sain, et la popul. assez nombreuse. Lat. N., 26- 70'; long. O., 81° 57'.
BAHAOUAÈPOURA, v. du roy. de Lahore, sur la Gharra, et qui est environnée de murailles d'une lieue de tour. C'est le ch.-l. d'une principauté fondée en 1769, par Bahaoual- Khân, et dont les revenus, en 1809, étaient de 1 ,500,000 roupies, et les forces militaires de plus de 10,000 hommes. A 22 1. S. S. E. de Moullàn.
BAHAR, anc. prov. de l'Hindoustàn, dans la présidence du Bengale. Elle s'étend entre les 22* et 20» de lat. N., et les 80' et 85° de long. E., ayant le Népal au N., le Bengale à l'E., le Gandouana au S. et au S. O. On évalue sa superf. à 7,200 1. carr., et sa popul. à 11,000,000 d'individus, les trois quarts Indiens, le reste Musulmans. Les Anglais se sont emparés de Bahar en 1765. Il est divisé en 6 districts, et a pour ch.-l. Patna.
BAHAR, v. de l'Hindoustàn, anc. ch.-l. de la prov. ci-dessus, qui lui doit son nom. On y voit quelques belles mosquées. 5,000 maisons et env. 50,000 habit. A 12 1. 1/2 S. E. de Patna.
BAHARNAGASCH , nom donné par les Abyssins au gouvernement et au gouverneur de la partie du Tigre la plus voisine de la mer, du côté de Massouah.
BAHIA. Cette prov., ia plus belle du Brésil, qui comprend presque tout le territ. de l'anc. capitainerie de ce nom, et une partie de celle d'Ilehos, s'étend entre 10° et 15° 40' de lat. S.
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fcUle a euv. 115 1. portugaises de long , sur une largeur que les géographes brésiliens évaluent approximativement à 70 I. Au N., elle confine avec la prov. de Sergipe-del-Rey et de Pernambuco, dont elle est séparée par le Rio-San-Francisco; au S., à ceux de Porto-Seguro et de Minas-Ceraes ; à l'O., encore à celui de Pern?mbuco; à l'E., e»^é est baignée par l'Océan. ha. surface est plate \t long de la côte; mais elle s'élève bientôt et forme un plateau , limité à l'O. par une chaîne de mont, qui borne le terril, de ce côté , et dont une partie porte le nom de Serra-das-Almas. Ses principales riv. sont le Paraguaçou, le Peixe , le Vasabaris , le Rio-das- Contas. Sa position pourlecomm. est admirable; sur la côte se trouvent la vaste baie de Todos-os- Santos et de beaux ports. Elle est divisée en 5 comarcas ou districts : Bahia, au centre; Jacobina, au midi ; Porto-Seguro, au nord. Sacapit. est : BAHIA, appelée aussi San-Sai.vador, v.
fort importante et la deuxième du Brésil, dont elle fut la capit. à une époque. Elle s'élève sur la côte or. de la baie du même nom , au pied et sur le sommet d'une côte escarpée, qui la divise naturellement en deux parties : la ville haute et la ville basse , communiquant entre elles par des ruelles étroites, sales, de l'aspect le plus misérable et souvent si raides , qu'on s'est vu obligé d'y creuser des degrés pour aider la marche des piétons. La ville basse, n'ayant eu pour se développer qu'un espace très resserré, n'offre que des rues fort étroites : la principale est celle de la Praya. Excepté la bourse , vaste maison qui ressemble plutôt à un café qu'à un édifice public, la conçeiaô , l'église la plus fréquentée, dont les pierres ont été apportées toutes taillées d'Europe, et la paroisse de Nossa-Senhora de Pilar, les autres édifices n'offrent rien de remarquable. Là se trouvent aussi les chantiers de construction, l'arsenal, les marchés. La ville haute contraste avec celle qui s'étend à ses pieds, par ses rues généralement larges, bien pavées et bordées de maisons, construites avec élégance et solidité. Le théâtre, bâti sur un rocher qui domine la baie dans toute son étendue, frappe d'abord les regards. Les autres édifices sont, comme tous ceux du Brésil, bâtis solidement, quoique d'une architecture peu élégante. Tels sont le palais du gouverneur, la prison, la monnaie, qui s'élèvent sur la même place; la vieille cathédrale abandonnée, le palais archiépiscopal, un magnifique collégr bâti par les jésuites, actuellement transformé en un hôpital militaire, et la belle église des jésuites, qui sert aujourd'hui de cathédrale. Les ornements intérieurs en sont très riches ; toutes les boiseries incrustées d'écaillés ; le chœur et les chapelles dorées avec magnificence. Le jardin public, ou passeiro publico , offre une promenade d'autant plus agréable, que la vue y domine sur toute la baie. Bahia est de toutes les villes du Brésil celle qui renferme le plus de maisons religieuses; on y compte huit couvents principaux. C'est dans celui de a Soledade qu'on fabrique ces beaux bouquets et ces magnifiques guirlandes pour lesquels «m emploie les plumes brillantes des innombrables oiseaux des forêts brésiliennes. Cette ville possède , entre autres établissements litté-
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raires, plusieurs collèges, où l'on feit des étî> des assez fortes, 1 séminaire, 1 école de médecine, 1 bibliothèque, 1 imprimerie, 1 hôtel des monnaies , etc. , tous placés dans la haute ville. Ici il y a peu d'agitation et de mouvement; les magasins sont peu nombreux; on ne rencontre dans les rues que des officiers de l'état-major, des soldats, des ecclésiastiques, des moines. Toute l'activité est pour la basse ville, où se fait tout le commerce. Il est fort important : car Bahia est , après Rio-de-Janeiro, la première ville du Brésil sous ce rapport. Elle reçoit annuellement des ports de l'Amérique septentr., de l'Afrique, de l'Inde, des marchandises de tous genres pour une valeur de 24,000,000 de fr., et en exporte pour une valeur de plus de 50,000,000. On évalue à 2,000 le nombre de bâtiments portugais, américains, français, anglais, qui entrent dans son port. Les principaux articles d'exportation consistent en or, quelques pierres précieuses, en sucre, tabac en feuilles et en poudre, bois du Brésil, cuirs, baume de copahu , ipécacuanha et autres drogues, etc.; ceux d'importation , en linges, draps, soieries, tissus de coton, bas de fil, grains, riz, farine, biscuits, vins, ustensiles, huile, beurre, fromages. La pèche de la baleine se fait aussi dans la baie de Bahia et sur la mer voisine. En 1818, le produit brut de 230 baleines capturées fut de 2,300,000 fr. Quant à son comm. intérieur, Bahia, ainsi que l'a fort bien dit M. Ed. Galles (Du Brésil, ou observations générales sur le commerce et les douanes de ce pays, Paris, 1828), est, par rapport aux contrées qui l'environnent, ce qu'est Limoges au Poitou et à l'Angoumois : elle approvisionne tous les villages circon voisins. Les besoins de l'intérieur des terres équivalent à ceux de la ville elle-même. On peut ajouter, avec le même voyageur, que les articles de luxe, en général, y sont mieux appréciés qu'à Pernambuco; on voit toujours que Bahia est l'anc. capit. Une des choses qui caractérisent cette ville, c'est le petit nombre de voitures et la quantité d'adeiras, espèce de palanquin dont tout le monde fait usage , ornés de la manière la plus bizarre. Les quartiers que préfèrent les étrangers, à Bahia, sont le Baril, avec ses riantes maisons, qu'entourent une foule de jardins, et le faub. Victoria, bâti sur un riant promontoire, d'où les regards dominent la baie, et qui a déjà ses gr. souvenirs historiques. Le terrain élevé où il est bâti forme, depuis la ville jusqu'à la pointe du cap, un triangle équilaléral d'une lieue sur chaque côté.; dans cet espace resserré se trouvent six pet. vallées délicieuses, couvertes de quintas, où la végétation des tropiques déploie toute sa beauté. C'est dans ces jardins que l'on cultive la plus belle espèce d'oranges du Brésil. Un beau lac appelé Digue, qui ceint la ville, de manière à l'isoler presque complètement du continent, offre aussi une promenade délicieuse, où l'on retrouve encore lagr. nature de l'Amérique. Le port et la v. sont défendus par quelques fortifications assez importantes, et, entre autres, par le Fortim do Mar, bâti sur un rocher isolé de la baie. On peut évaluer la popul. à 120,000 habitants, dont 40,000 blancs, quelques moines et quelques étrangers. — Bahia a été fondée par Thomas de Souza, sous
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Jean III, en 1549 ; elle fut jusqu'en 1775 la capit. de l'emp. ; elle en est aujourd'hui la métropole ecclésiastique, l'archevêque du Brésil y résidant. Son nom primitif fut San-Salvador ; mais il n'est guère employé que dans les actes publics. En 1831, elle fut le théâtre d'un mouvement insurrectionnel, qui eut pour résultat l'expulsion de tous les Portugais. A 280 I. N. N. E. de Rio-de-Janeiro. Lat. S., 12» 59' 22"; long. 0., 40° 52' 54". — Nous avons extrait quelques détails de cet article de l'ouvrage de M. Ferdinand Denis sur le Brésil (Univers pitt.). B AHIA - DE - TODOS - OS - SANTOS , ou Baie de tous les Saints , vaste baie formée par l'océan Atlantique, sur la côte du Brésil, et sur laquelle s'élève Bahia. Elle a 6 1. 1/2 de long sur à peu près autant de large , est embellie d'îles nombreuses, dont la plus remarquable est celle d'Itaparica, et reçoit plusieurs gr. riv. BAHIINGEM, pet. v. de Wurtemberg (Forêt-Noire), sur l'Eyach. Fabr. de draps et autres lainages ; tanneries et distilleries. Comm. de blé. 5,000 habit. A 4 1. 3/4 N. E. de Rottweil. BAHN, pet. v. de Prusse (Slettin), avec des fabr. de chapeaux de paille. Comm. de blé. 1,400 habit. A 8 1. 1/2 S. de Stettin.
BAHOURY, roy. d'Afrique occ, dans l'intérieur au N. du Gaman et à l'O. de celui de Koung.
BAHRÉIN , pays d'Arabie, qui s'étend le long de la mer dans la prov. de Lahssa , entre les 25° et 29° N. El Kàhtyf est sa v. principale. BAHRÉIN, groupe d'îles du golfe Persique, sur la côte d'Arabie , par 20° de lat. N. et 48° de long. E. Samasse, Taroul , Arad,Bahréin ou Aoual sont les principales. Bahréin a 11 I. de long sur 4 1. 1/2 de large. Le sol, arrosé par de nombreuses sources d'une eau excellente, est fertile, ôt on y recueille des dattes , des figues , du coton. Les habit, ont des bœufs et de bons moutons. Ces îles reposent sur des bancs sousmarins placés à 15 ou 20 pieds au-dessous de la surface des eaux , et sur lesquels on pèche, depuis une époque très reculée , des huîtres à perles. Celles-ci sont de deux espèces, les jaunes et les blanches. Les unes sont envoyées dans l'Inde , chez les Mahrattes , les autres à Constantinople et en Europe par Bassorah et Baghdadh. La stabilité de la couleur les fait préférer à celles de Ceylan. La pèche produit env. 2,500,000 fr. annuellement. Ces îles forment un pet. état régi par un cheik, qui fut pendant quelque temps vassal des Anglais, ceuxci ayant occupé les Bahréin pour mettre un terme aux pirateries auxquelles les Arabes de ces parages se livraient. On compte dans les îles Bahréin 50 vgs. et 1 v.; jadis ce nombre s'élevait, dit-on, à 565 v. et vg. La v., qui porte le nom de Mênaïna, est sit. dans l'île d'Aoual ; elle est fortifiée, a un port et env. 5,000 habit. BAHB-El-ABYADH (Rivière-Blanche) , nom donné par les Arabes à la partie supérieure du cours du Nil, au-dessus de son confl. avec le Bahr-el-Azrek ( Ny, Nil ).
BAHREL-AKABAH, c'est un des deux golfes formés par la mer Rouge dans sa partie septentr., celui de PAkabah est à l'E. de l'autre, qui est celui de Soueys; mais il n'en forme pas deux comme le portent la plupart de nos cartes.
Il tire son nom de l'Akabah ou défilé escarpé, sit. près de ses rives.
BAHR-ELAZB.EK ou rivière Bleue, riv.
de l'Afrique or. qui prend sa sour. dans le pays des Agaouys, au vg. de Geech , par 10° 59' 25" de lat. N. et 54° 55' 15" de long. E., à près de 1,500 toises au-dessus du niveau de la mer. Elle traverse bientôt le lac Dembaya, décrit une spirale assez prononcée en contournant la base du mont d'où elle descend , quitte le plateau de l'Abyssinie, en formant plusieurs cataractes, et parcourt enfin les plaines de la Nubie mérid., en se dirigeant vers le N. jusqu'à son confl. avec le Bahr-el-Abyadh, à 2 1. S. de Halfay. Ici, sa largeur est de 200 toises dans les basses eaux, du double dans les hautes. Cette riv. est très rapide, et reçoit un gr. nombre d'alfl. surtout dans les mont. Les plus connus sont le Rahad, le Dender et le Tournât. — La sour. du Bahr-el-Azrek a été visitée pour la première fois par le jésuite Paez, en 1618, et revue par Bruce , en 1670. Ce dernier crut avoir retrouvé les sources du vrai Nil , quoique d'Anville eût démontré que la rivière Bleue n'était pas le Nilus des anciens, mais seulement VAstapus.
BAI, v. du Tourkestàn Chinois, à 109 I. E. d'Aksou, et par 41° 41' de lat. N. et 78° 55' de long. E. On y compte 4 à 500 familles boukhaires.
BAÎBOURDI ou Baiboul, v. de la Turkie asiat. (Arzroum), sur le Tchrorokhi , dans un pays froid. Elle est défendue par un chàt.-fort et est assez misérable. C'est peut-être l'anc. Vamlha, qui devint assez importante sous lçs Seldjoukides. 5,000 habit. A 20 1. O. N. O d'Arzroum.
BAIGNES, vg. de France (Charente), ch.-l. de cant. Fabr. de faïence et tanneries. Coroni. de boeufs et porcs pour Bordeaux. 200 habit. A 1 I. 1/20. de Touvérac.
baigkteux-lxs-JUIFS, bg. de France (Côte-d'Or), ch.-l. de cant. 485 habit. ^. A 6 1. 5/4 S. S. E. de Chàtillon.
BAÏGTS, com. de France (Landes). 1049 habit. A 2 1. S. S. O. de Mugron.
BAÏKAIi, nom donné d'après les Yakoutes à un gr. lac de la Sibérie mérid., que les Russes nomment Svialoï morê , la sainte mer. Il s'étend à l'E. d'Irkoutsk, entre 51° et 56° de lat. N., et 101° et 108° de long. E. Sa plus gr. longueur est de 150 1., sa largeur de 8 à 22 , son circuit de 468 ; ses bords sont généralement formés de rochers escarpés et très élevés, et ses eaux sont très profondes ; à 1 1. 1/4 des rives or. et mérid., on n'a pu en trouver le fond ; elles sont d'ailleurs douces, légères, très limpides et fort poissonneuses. On y pèche l'esturgeon, le sterlet , l'alose , diverses espèces de saumons et entre autres l'omoul. Les phoques aussi y sont nombreux, phénomène pour ainsi dire particulier à ce lac. La navigation du Baïkal est dangereuse, quoique très active, grâce au voisinage de l'empire chinois. 11 reçoit entre autres gr. riv. la Sélengga , l'Angara supérieure , et s'écoule dans le Jénissei par l'Agara inférieure. L'île Olkhon est la seule île remarquable qu'il renferme.
BAÏKAIi (Monts du), nom que portent deux chaînes de mont, qui s'élèvent à dr. et à gau.
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du lac Baïkal ; ce sont des ramifications des monts Tangnon. Ils s'abaissent et s'avancent vers le N., mais leur partie supérieure est très
UAL
haute et montre des sommets couverts d'une neige perpétuelle.
BALLlEUr,, v. de France (Nord), sur une hauteur près de la Meterbecque ; ch.-l. de cant. Fabr. de dentelles , de fils retors , de cordons et rubans de fil , de toiles , ratines , savon noir, tabac , faïence et poterie ; tuileries, gr. distillerie d'eau-de-vie de grains , tanneries et moulins à tan. Le fromage de Bailleul est très estimé. 9,823 habit. ^. 2g*T. Arrond. et à 5 1. E. d'Hazebrouk.
BAIXLEUL (Le) , bg. de France ( Sarthe) , v. très comm. avant que deux incendies la réduisissent à son état actuel. 1,067" habit. A 2 1. 1/2N.N. 0. de La Flèche.
BAIN, v. 4e France (Ille-et-Vilaine) , ch.-l. de cant. 3,490 habit. ^. A 71. S. de Rennes. BAINCTHUN, eom. de France (Pas-de- Calais), 1,687 habit. Ail. 1/4 E. S. E. de Boulogne-sur-Mer.
BAINS (Le fort des), fort de France (Pyrénées-Orientales), sur le Tech, et qui assure les communications entre Perpignan, Prats de Mollo et Bellegarde. Il y a 2 sources d'eau thermale fréquentées. 10 habit. A 1 1. N. E. d'Arles-sur- Tech.
BAINS, bg. de France (Vosges), ch.-l. de cant. Bains thermaux assez fréquentés, fabr. de tôle et de fer-blanc, tréfilerie de fer et d'acier. 2,407 habit. ^. ^Ç. A 6 1. 1/4 S. S. 0. d'Épinal . BAINS, com. de France (Ille- et -Vilaine). 3,915 habit. A 21. N. de Bedon.
BAINS, com. de France ( Haute -Loire).
1,155 habit. A 2 1. 3/4 0. S. 0. du Puy.
BAINS DE RENNES Lis , et BAINS DE MONTFERRAND (Les) , vg. de France (Aude), sur la Sais , avec 5 sources qui ont été fréquentées par les Bomains ; 3 sont chaudes et 2 froides. II est divisé en 2 parties, dont la population réunie est de 538 habit. AIL 1/2 de Ceuiza.
BAÏROUT (Berytos),\. murée de la Turkie asiat., paschàlik d'Acre. C'est un <î> comblé par les sables. Sit. près de la mer, à l'embouchure du Bahr-Baïrout. Elle possède des fabr. de tissus de coton et de poterie. Comm. en soie écrue, en coton filé et en cotonnades. A 281. N. E. d'Acre. BAIS, com. de France (lue -et -Vilaine) , 5,867 habit. A 2 1. 1/4 N. N. Ô. de La Cuerche. BAIS, com. de France (Mayenne), ch.-l. de cant. 2,554 habit. [><] de distribution. A 5 1. E. S. E. de Mayenne.
BAIXAS, com. de France (Pyrénées-Orientales). 1,840 habit. A 3 1. N. 0. de Perpignan. BAJA, bg. de Hongrie (Baes) , près du Danube , à 10 1. 1/2 N. de Zombor. 5,000 habit. BAKE-BAKE , contrée de l'Afrique centrale, dans le roy. de Mikoko.
BAKEWEEX, bg. d'Angleterre (Derby), près du confl. de la Wyc et de la Derwent, avec une gr. fabr. de toiles de coton. Il y a dans les env. des mines de plomb, de zinc et de houille, ainsi que des carrières en exploitation. Ail. est le chat, de Chatworth , regardé comme une des merveilles du pays. 1,800 habit. A 4 1. 0. de Chesterfield.
BAKHMOïïT , pet. v.deBussie(Iékalennoslav), sur la riv. du même nom. Fondée en 1703, fortifiée et bien peuplée. A 8 1. S. E. de Slavianks.
BAKHTCHÉSÉRAÏ, v. de Russie (Tauride), en Krimée , dans une longue et profonde vallée traversée par le Ïchourouk-Sou. Elle est bâtie comme toutes les v. or. Sa principale rue conduit au palais des Khans, l'un des plus beaux édifices de la presqu'île. On y compte en outre 51 mosquées d'une architecture élégante, 1 église grecque, 1 arménienne, 2 synagogues, 5 écoles mahométanes. Elle possède des fabr. de cuirs et d'étoffes de soie. On y fabr. de la sellerie et de la coutellerie. Le climat y est tempéré ; la plupart des maisons sont ornées de jardins. 6,000 habit., en gr. partie Tatars. A 7 1. 1/2 N. E. de Sévastopol.
BAKHTIRY, chaîne de mont, qui parcourt la partie mérid. de la Perse, parallèlement au golfe Persique, en séparant, dès son origine, le Khouzestan du Lourèstan.
BAKKAH, roy. du Takrour, sur la rive dr. du Kouarah, à 250 1. E. de Ten-Boctou.
BAKKANI, v. du Takrour, cap. du Noufy, sur le Kouarah, à 150 1. 0. de Kachena.
B ARON YWAliD , groupe de mont, de Hongrie, dans le comté de VVeszprim. Elles sont de nature calcaire et couvertes de forêts touffues ; c'est là qu'André Ier mourut de misère après avoir été défait, par son frère Bola.
BAKOU, v. de Bussie (Chirvan), sur la côte mérid. delà péninsule d'Apchéron, et surla mer Caspienne , avec un des meilleurs ports de cette méditerranée , défendu par 2 forts , mais dont l'entrée est difficile. Elle est entourée de fortes murailles et de larges fossés , et a le rang de place de prem. classe. Ses rues sont étroites, ses maisons bâties en pierre, à toits plats. On y remarque l'anc. palais du chah, quelques mosquées, un gr. bazar. Le comm. y est important, et a surtout lieu avec Astrakhan ; il consiste en froment, riz, opium, vin, soie , sel, salpêtre et naphte que fournissent les sources voisines. Ce naphte abonde sur tout le territ. ; souvent il alimente une légère flamme à la surface du sol, et lesParsis ainsi que les Hindous, sans s'expliquer ce phénomène tout simple, y viennent en foule pour y adorer une émanation du feu céleste, une manifestation de Kaly , la déesse du grand élément. — Bakou fut cédée par la Perse à la Bussie en 1725 , rendue en 1755 , reprise en 1801, et enfin occupée définitivement en 1805. Elle a env. 10,000 habit. Deux routes conduisent à Astrakhan et à Tiflis. Elle est à 150 1. S. E. de la première, et à 110 1. E. de la deuxième.
BALADE. Tel est le nom du groupe de la nouv. Calédonie. Ce groupe a de 80 à 90 1. de long sur 18 à 20 de large. L'île principale, que les indigènes nomment aussi Balade, est sit. presque sous le parallèle du centre de l'Australie, à env. 10° E. de ce continent. Elle s'étend du 20° 10' au 22" 50' de lat. S. et du 161° 50' au 164° 82' E. Elle a 200milles de longueur du S.E. au N.O. sur une largeur presque uniforme de 25 à 50 milles, de manière à figurer sur la carie assez exactement untripangou biche de mer (espèce d'holothurie). On ne connaît bien que son extrémité N. O. où se trouve le port de Balade, le seul fréquenté par
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les navires Européens. On y trouve aussi le port St.-Vincent voisin d'un volcan, elle havre Trompeur. Parmi les dépendances géographiques de la gr. ile, nous placerons l'île de Y Observatoire ; Beaupréel Logally ,qui forment un petitgroupe; Yîle des Pins , remarquable par ses pins colonnaires (qu'on me permette cette expression) , de plus de 100 pieds de hauteur; et les îles Botanique elJfohohoua. La plupart de ces îles n'ont que 6 milles de circuit, sauf l'île des Pins qui en a au moins 50. Le gr. récif qui borde la Calédonie à l'O. et qui s'étend de 90 à 100 I. au N. , présente une mort presque inévitable au navigateur, au cas que les vents et les courants y poussent les navires. De cette île jusqu'en Australie, la mer est semée de bancs de corail vastes et dangereux. Ce fut sur un de ces récifs que Flinders fit naufrage.— Enfin, je placerai dans ce groupe le petit rocher volcanique nommé Volcan Mathieu , roc de 2 milles de circuit , et d'env. 480 pieds de hauteur, qui gît à l'E. du groupe et qui paraît être le plus petit des volcans isolés que l'on connaisse, et même l'île Walpole à l'E. S. E. de la Nouvelle-Calédonie , découverte par Butler en 1794 ; elle est environnée d'un récif de corail, couverte d'arbres et habitée. Lat. S., 22° 2'; long. E., 166° 44'. — De cette manière, les limites du groupe entier seraient en lat. 17° 55', et 25° 4' S.; en long., 160» 17' E., et 65° 6' long. E.
Le groupe de Balade paraît traversé par une chaîne de montagnes qui s'étendent dans toute sa longueur; une cime atteint 700 pieds au-dessus du niveau de la mer. Leurs sommets sont arides et dépouillés, mais leurs flancs présentent des vallons fertiles, arrosés par plusieurs ruisseaux. Les principales roches sont le quartz, le mica, la stéatile, les grenats, la mine de fer spéculaire et l'amphibole vert. Je pense que l'on y trouvera un jour des métaux précieux et des pierres fines. Ce pays offre quelque rapport avec les Nouvelles-Hébrides et la Nouvelle-Galles, et les habitants de ces trois contrées ont beaucoup de ressemblance entre eux.
Le bananier et l'arbre à pain , le cocotier, le figuier et le gingembrier, couvrent les flancs des vallées de l'île Balade ; l'on y cultive la canne à sucre, deux espèces de taro, savoir: l'arum esculentum et l'a;rum macrorhizon; on y remarque Yhibisus tiliaceus, dont les habitants mangent les jeunes pousses; le dolichos luberosus , dont ils mangent les racines après les avoir fait griller sur des charbons ; Vhipoxis, qui croît sans culture dans les forêts, et dont les racines leur servent aussi de nourriture ; le commersonia echinala, si commun aux Moluques; le diacophylium verlicillatum, nouveau genre qui a beaucoup de rapport avec le dragonnier, et qui croît sur le sommet des mont. ; le melaleuca leucodendron de Linné, ou arbor alba de Rumpb (les Moluquois tirent l'huile de cayoupouli de ses feuilles odoriférantes) ; Yantholoma, bel arbre de 20 pieds de hauteur, et qui forme un genre nouveau de la famille des plaqueminées.
Les chiens et les cochons étaient inconnus à Balade avant l'arrivée de Cook. Les oiseaux ordinaires sont de très gros pigeons, des corbeaux , une nouvelle espèce de pie. Les côtes
abondent en poissons , dont quelques espèces sont venimeuses. On y trouve la grande araignée nou/ci, qui sert à la nourriture des indigènes, et qui forme des filets assez forts pour résister à la main qui les déchire. Les coquilles et les insectes y sont infiniment nombreux.
Ce pays, très sec, n'est pas susceptible d'une gr. culture; mais le meilleur moyen de civilisation qu'on pourrait y introduire, serait d'y transporter des cochons et des chèvres, qui s'y naturaliseraient aisément.
La population se compose d'hommes noirs, aux cheveux laineux, d'hommes disgracieux et misérables, mais de haute stature; elle s'élève à 50,000 habit., selon Forster; mais d'Entrecasteaux prétend que ce chiffre est exagéré.
C'est à l'illustre Cook qu'on doit la découverte de la Nouvelle-Calédonie, et c'est de lui que cette gr. île reçut son nom, quoiqu'il soit certain que son nom indigène est Balade. Ce fut le 4 septembre 1774, qu'il aperçut cette terre à la hauteur du havre Balade, sur laquelle il passa huit jours. Les relations que le capitaine, les naturalistes et l'équipage eurent avec les naturels, furentconstammentamicales; ils ne se doutèrent même pas qu'ils étaient anthropophages. Forster surtout, le savant Forster, dont les observations sur le caractère et les mœurs des peuples des îles de la mer du Sud sont empreintes d'un optimisme trop généreux, vante leur honnêteté, leur douceur et leur confiance.
BALABAIAGAN, OU PETIT PATER NoSTER,
groupe d'iles de la Malaisie , près de la côte or. de Bornéo. Elles sont basses, boisées et seulement fréquentées par les Biadjous et les Biadjaks-Tzengaris, qui vont y làire la pèche du tripang.
EAIiAGHÂT, prov. de l'Inde Britannique, présidence de Madras, entre les 15° et 17° de lat. N., et les 72° et 78° de long. E., bornée au N. par celle d'Haïderabad, au N. E. par celle des Circars septentr. , à l'E. parcelle du Karnate, au S. par celle de Salem , au S. O. par celle de Mayssour, à l'O. par la prov. de Kanaro, et au N. O. par celle de Bidjapour. Elle a env. 251. de long sur 80 de large. Elle eslsit. sur le plateau du Dekkan, entre les deux chaînes des Ghàtes. Sa surface est accidentée et arrosée par des riv., dont les principales sont la Toranbedra, la Pennar et la Tchiouravatij, qui se jettent dans le golfe du Bengale. Ses productions et son industrie ne différent guère de celles de cette partie de l'Inde. On évalue sa superf. à 5,155 I. carr. Sa popul., en 1806, était de 1,917,576 individus, presque tous Hindous. Elle est divisée en 2 parties, Bellary et Korpa, subdiv. en distr. Bellary, capit. Ses localités les plus importantes sont Bellary, ch.-l., Adony, Gouty, Karnoul, Kaddapouh et Maricoundre, pèlerinage hindou.
BALAGUER , passage d'Espagne (Catalogne), à 1/2 1. de la mer, et qui commande la route de Tarragone à la mer. 11 est défendu par le fort St.-Philippe.
BAiAGUER (Bergusia), v. d'Espagne (Catalogne), sur le Segre , avec 1 chàt.-fort et 5,700 habit. À 5 1. N. E. Lérida.
BALAKHNA , pet. v. fortifiée de Russie (Nijni-Novgorod), sur le Volga, avec 15 églises et 1 couvent. Elle fait un coram. considéra-
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ble de blé et de denrées. 3,000 habit. A 6 1. 1/2
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N. 0. de Nijiii-Novgorod
BALAKI.AVA, pet. v. de Russie (Tauride), sur la côte mérid. de la Krimée, au pied des mont., avec un port profond et sûr, mais dont l'entrée est difficile. Le fort des Génois est en ruines. A 3 1. S. E. de Sévastopol. Le climat y est très tempéré, le sol fertile, mais l'industrie peu florissante.
BA1AMBANGAN , pet. île de la Malaisie, sur la côte septeutr. de l'île de Kabemanran ou Bornéo, dont elle dépend. Il y a un port excellent. Les Anglais y avaient formé, en 177-i et 1803, deux établissements qui ont été détruits par les Hobans.
BASANTES, peuple de la Sénégambie, qui habite au N. de l'île Bissao, entre les Papels et les Biafares.
BALARUC, v. de France (Hérault), sur l'étang de Thau, avec des sour. thermales, que l'on emploie dans un gr. nombre de maladies et surtout dans les paralysies, les scrofules, les maladies nerveuses, la surdité. 021 habit. A 4 1. de Montpellier. [>ç]. de Frontignau.
BAXATOBT, ouPlatte.n, le principal lac de Hongrie, sit. dans les comtés de Szalad , Weszprim et Schumegh. 11 a env. 17 1. de long, 1 1. 1/2 de large et 50 pieds de profondeur. Neuf pet. riv. l'alimentent, et il communique au Danube par le Sio, autre pet. courant. Ses eaux sont très poissonneuses et nourrissent, entre autres, une espèce de perche très délicate, appelé fogacs.
BA1BEK (Héliopolis), pet. y. de la Turkie asiat., dans la gr. vallée de Bekàa, au milieu des ruines de l'anc. Héliopolis , dont on admire encore un temple superbe dédié au soleil, et qui est sans contredit l'une des plus belles ruines de l'antiquité, autant par sa richesse d'architecture que par son imposante grandeur. Balbek est petit, assez misérable et environné de murailles en mauvais état. Détruite par un tremblement de terre, en 1759, époque où l'on y comptait 5,000 habit. , elle n'en a pas plus de 1,200 aujourd'hui. A 17 1. N. N. O. de Damas.
BAIiBO (Monte), chaîne de mont, du roy. Lombard -Vénitien , qui s'étend parallèlement à la côte or. du lac de Garda. Le point culminant, la Colga de Sascaga, a 1,093 toises audes.us de la mer.
BÂLE, ou Basle, en allemand Basel, l'un des 22 cantons suisses , sit. entre les 47° et 48° de lat. N., et les 5° et 6° de long. E. Il est borné au N. par le gr. duché de Bade, dont il est séparé en grande partie par le Rhin ; au N. E. et a l'E. par le canton d'Argovie; au S. par ceux de Soleure et de Berne; à l'O par la France. Sa superf. est de 24 1. carr. On évalue sa popul. à 55,550 habit. Sa surface est couverte par diverses ramifications peu élevées du Jura; elle est entrecoupée de collines et de plaines abritées des vents du N.; ce qui en rend le climat doux et tempéré : il est d'ailleurs très sain. Le sol est fertile, propre à toutes espèces de cultures, et le pays ressemble, pour ainsi dire, à un vaste jardin. Ses principales riv. sont le Rhin, la Birse et l'Ergottz. Les céréales récoltées suffisent à la consommation ; on y recueille aussi une grande quantité de fruits, tels que poires, pommes,
cerises, prunes, noix, etc. Le vg. de Riehen distille du kirsch en assez gr. quantité. Les animaux sauvages ont presque complètement abandonné le pays; mais, en revanche, on y trouve une gr. quantité de gros bétail. Les chalets de la mont, fournissent du beurre et des fromages, dont une partie s'exporte en Souabe. Le Rhin abondeen saumons estimés, et dont la pèche lucrative se fait surtout près du petit Huningue. On trouve du charbon de terre près de Munchenstein, Liesstal et Sissach , et on exploite quelques carrières. Il y existe plusieurs sour. minérales. Une gr. partie de la popul. s'adonne aux travaux de fabr.; ce qui oblige de faire venir des agriculteurs des pays voisins. On y fabr. surtout des soieries et en particulier des rubans, dont il s'exporte pour plus de 5,000,000 de florins par an, des étoffes de coton et de laine, des ustensiles de fer, du papier renommé, et on y compte en outre des tanneries, des imprimeries. Le comm. est fort important et est tout concentré à Bàle. En 1835, à la suite de graves démêlés, la ville et la campagne de Bàle se sont séparées. Avant cette époque, le canton était divisé en six distr. La souveraineté résidait dans un gr. conseil, composé de 150 membres et d'un petit conseil, composé de 25, qui était chargé du pouvoir exécutif. En 1824, les revenus s'élevaient à 456,000 fr. On compte dans le canton de Bàle 3 v., 1 bg. et 67 vgs.
BÂliE, ou Basle, sit. dans une plaine arrosée par la Birse , sur le Rhin , qui la divise en deux parties : le grand Bàle, la plus anc. et la plus importante, sur la rive gau., et le petit Bàle, sur la rive dr., communiquent ensemble par un beau pont construit au xme siècle. Le grand Bàle est placé sur des collines; il est entouré de murs et d'ailleurs bien bâti , ainsi que le petit Bàle. On y remarque de jolies places servant de promenades , la cathédrale , bel édifice dont le clocher a 250 pieds de haut, et qui renferme les tombeaux d'Érasme, d'OEcolampade et de Bernouilly. On voit à l'hôtel-deville la statue de Munatius Plumus, fondateur à'Augusla Rauracorum, et dans l'arsenal l'armure de Charles-le-Téméraire. L'université possède 1 bibliothèque considérable, les portraits de tous les hommes célèbres nés à Bàle, des tableaux, 1 collection d'antiquités, avec 12,000 médailles romaines. Bàle possède 1 jardin botanique, 1 hospice d'orphelins, 1 école d'industrie, des fabr. d'étoffés de soie et de coton , d'indiennes, toiles, bonneterie, rubans, tabac; des teintureries, des blanchisseries, des raffineries de sucre, des papeteries. Sa position, très favorable pour le comm., la rend l'un des entrepôts de la France avec la Suisse et l'Allemagne. 16,500 habit. Les femmes de Bàle ont été de tout temps renommées par leurs grâces, leur beauté et leur luxe. Pendant plusieurs siècles, les horloges y sonnèrent une heure plus tôt que dans le reste de l'Europe. On fit cesser cette étrange coutume à la fin du xvme siècle, mais ce ne fut pas sans peine. C'est le lieu natal d'Euler, d'OEcolampade et de Bernouilly. — Bàle doit son origine à un chat, appelé Basiliu, construit par Valentinien Ier, après la destruction à'dugusla Eauracorum. C'est en 1592 que le petit Bàle fut réuni au grand par achat. De 1431 à
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1 448 il s'y tint un concile général. A cette époque elle était déjà importante et devint bientôt une république puissante, qui se joignit à la confédération en 1501. Au xvie siècle, elle atteignit son plus haut degré de prospérité ; mais depuis elle s'est beaucoup affaiblie. En 1798, son anc. constitution fut abolie, et les Français y entrèrent le 25 octobre. A 9 1. 1/2 N. de Soleure et à 16 1. 1/4 N. de Berne. Lat. N., 47° 35' 56"; long. E., 5° 15' 12".
BALÉARES , du grec ySeoUw (je lance), à cause de l'habileté de leurs habit, à manier la fronde ; groupe d'îles de la Méditerranée, à 22 1. des côtes d'Espagne , à laquelle elles appartiennent. Elles sont au nombre de 5 : Majorque , la plus gr., Minorque, Wiça, Formentera et Cabrera. Leur surface , en général assez élevée , n'est pas très bien arrosée ; mais le sol y est fertile et on y recueille en abondance du blé, du vin , de l'huile, des oranges, des citrons, des figues et autres fruits, du chanvre, du safran. On y voit quelques masses de forêts. L'éducation du bétail et des vers à soie y est assez suivie. Il y existe des carrières de marbre, des salines. La pêche et la navigation y sont actives. On évalue leur popul. réunie à près de 200,000 individus, parlant un dialecte composé de grec, de latin , d'arabe, de catalan , de castillan , et où l'on trouve des mots syriens, phéniciens et goths. — Les Baléares furent occupées par les Romains, qui employaient leurs frondeurs dans leurs armées. Les Maures s'en emparèrent en 789, et elles ne leur furent enlevées qu'en 1259 par Jacques Ier d'Aragon.
BALFROUCHE, v. de Perse (Mazenderan), sur le Babal, à 4 1. de la mer Caspienne, et à 9 1. d'Amol, qui lui sert de port. Ses maisons sont pet. et construites en briques et en terre. Il s'y fait un comm. important, surtout de soie et de coton. On y compte 8 caravanséraï. Elle est très étendue, et a env. 100,000 habit., presque tous artisans et marchands.
BAiii , ile séparée de celle de Java par un détroit qui porte son nom. Elle est nommée improprement la petite Java dans plusieurs ouvrages. Une chaîne de hautes mont, la traverse du N. O. au S. E. Des forêts impénétrables couvrent une gr. partie de son sol. Bali est excessivement peuplée et compte , s'il faut en croire les naturels , près d'un million d'ames. Ses habit, sont plus blancs, plus intelligents, plus forts et mieux faits que les Javanais ; mais ils sont aussi plus fiers eî. plus insociables. Je suis porté à croire que les Balinais sont issus primitivement, ainsi que les Javans, des Dayas de la côte occ. de Bornéo , et qu'ils se sont mêlés avec les Hindous : car ils ont encore le teint des premiers et la religion des seconds. L'île est divisée en 8 pet. principautés indépendantes , dont les principales sont : Karrang- Assem, Giangour, Tabanan, Bliling et Klong- Klong. Cette dernière dominait jadis sur toute l'île. Leurs chefs-lieux portent le même nom. Bali n'est pour les Hollandais qu'une possession nominale. — Les radjahs, ou princes, appartiennent aux castes Hindoues des Soudras et des Veissias ; mais les quatre castes établies dans les lois de Manou existent à Bali , et les brahmanes y sont vénérés. Il existe des hommes sans caste,
nommés Chandala. Le prince de Gilgil était autrefois souverain de l'île entière. Les esclaves de Bali , des deux sexes, sont fort recherchés dans la Malaisie. — Le sol est passablement fertile; mais la culture y est peu soignée. Les"denrées les plus recherchées sont le riz, le bœuf, les peaux , un peu de cire et une assez grande quantité de suif. L'industrie y est encore dans l'enfance. — Les Balinais sortent peu de leurs îles , et leur commerce ne se fait guère qu'au moyen des prahos (navires) étrangers, principalement à Balinli, l'un des ports et des principales v. de l'île de Bali. Les insulaires, n'ayant qu'un petit nombre de ces navires et s'éloignant rarement de leurs côtes, une dixaine de prahos viennent annuellement de l'île de Céram. Ils arrivent en octobre, et retournent en janvier dans leur pays. Ils apportent de la muscade , de l'écaillé de tortue, du massoï, écorce dont on fait un cosmétique très prisé par les Balinais, les Chinois, etc., et d'autres marchandises communesaux îles de la Malaisie; l'équipage est composéde robustes Papouas, amenés de la côte de la Nouvelle-Guinée, parlant la langue malayou d'une manière nette et distincte , efr ayant le ton résolu, comme s'ils avaient été habitués à commander plutôt qu'à obéir. Ces prahos sont joints et chevillés en bois; on n'emploie pas de fer dans leur construction. Quand ils sont de retour à Céram , on les dépièce ; chaque homme emporte un bordage ou une membrure, et l'on garde le tout dans le village jusqu'à la prochaine saison, où on les remet en mer. Ce pays n'a aucun bon port. Entre Bali et Java, le commerce se fait au moyen des prahos chinois, dont le nombre est à peu près de huit, et qui y font annuellement six voyages. Ils importent à Bali de grosses toiles, de la mousseline et des mouchoirs , et prennent en retour du bœuf sec , des peaux et du suif, ainsi que du massoï et de la muscade de Céram. La valeur de leurs cargaisons se monte généralement à 20,000 ou 50,000 sika-roupies ( de 50,000 à 75,000 fr. ). Le bénéfice sur les cargaisons de Java est environ de dix pour cent ; mais sur les marchandises exportées de Bali , il est beaucoup plus considérable. — Indépendamment des prahos de Céram et de Java , Bali est annuellement fréquentée par 40 ou 50 des Bouguis. Il en vient encore une douzaine de Sambava , 20 d'une partie de Célèbes, 20 de plus de Singapora ; les cargaisons de ces derniers sont les plus riches, et, entre autres objets, elles contiennent annuel lement de 20 à 22 caisses d'opium.
BALI (Détroit de), nom donné au détroit qui sépare l'île de Bali de celle de Java. Il ? dans sa moindre largeur 11 1. 1/2. La navigatioi en est préférable à celle du détroit de Soundo et non de la Sonde. Il offre une route sûre aux navires qui retournent en Europe pendant les moussons d'ouest ; les courants étant très forts les emportent, même avec un vent contraire , tandis qu'à celte époque le passage du détroit de Sounda est difficile.
BAIIK-CïlEHER, v. de la Turkie asiat.
(Anadouli), dans une vallée, avec 10 mosquées,
dont l'une renferme le tombeau d'un santon
très révéré. A 25 1. S. E. de Broussa.
BAIIZE, pet. v. ch.-l. de la colonie anglaise
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des côtes de l'Yucatan , à l'emb. de la riv. de même nom, dans un sol bas et humide; ce qui a forcé d'élever les habitations sur des pieux afin de les mettre à l'abri des inondations. La plupart appartiennent à de riches marchands et sont commodes et bien meublées. Balize compte env. 2,000 habit. Il s'y fait un gr. comm. de contrebande dans les contrées voisines. En 1824, la valeur de ses importations s'éleva à 392,664 livres sterling, et, en 1829, il en reçut pour près de 800,000 ; ses exportations furent de 190,795 livres sterling.
B ALIZE, fort des États-Unis (Louisiane), à femb. du Mississipi.
BALIZE, riv. du Mexique, dans la presqu'île de l'Yucatan , qui se jette dans la baie de Honduras par lat. N. 14° 507, long. O. 93° 35'. Elle est navigable à plus de 80 1. de son emb.
BALKAN ( Tanc. Hœtnus), chaîne de mont, qui traverse la Turkie d'Europe de l'E. à l'O. depuis les rivages de la mer Noire jusqu'aux Alpes Dinariques , auxquelles elle se lie par 42° 30' de lat. N., et 18° 407 long. E. Son développement total est d'env. 150 1. Elle forme la limite entre la Servie et la Bulgarie au N., et la Roum-lli au S., et sépare les bassins de la mer Noire et du Danube de ceux de la mer de Marmara et de l'Archipel , ou de la Maritza et du Vardar. Les Turks donnent à la partie or. , depuis 21° 50' de long., le nom d'Èminéh-dagh ; le reste porte ceux de Khodjah-dagh , Ghioustendil-dagh , Egrisou-dagh . Monte Argenlaro ( Orbelus) et Tchar-dagh (Scardus mons). En général, le Balkan est élevé. A l'O., le Tchardagh aurait, d'après M. de Beaujour, 1 ,600 toises (3,200 mètres) , et le Monte Argenlaro , 1,500 (2,600 mètres). Les sommités les plus élevées ne sont débarrassées de neiges et de glaces que pendant fort peu de temps. C'est à ces mont, que la Grèce et ses îles doivent en partie la douceur de leur climat, parce qu'elles les abritent des venls du N. ; aussi leur versant sept, est-il beaucoup plus froid que l'autre ; de vastes et épaisses forêts y couvrent le sol à des hauteurs où l'on voit des cultures prospères de plantes , des contrées chaudes sur les pentes méridionales. Le Balkan est partout difficile à franchir ; des débris de rochers , des gouffres , des crevasses immenses y interceptent presque partout les communications, et en hiver tous les chemins y sont impraticables. Les principaux passages sont, d'abord : le chemin qui conduit d'Ouskoup à Pristina, le col qui sépare le Glioubotin du Monte Argentaro et par lequel passe la route de Comanova à Urana, la route de Ghioustendil à Sophia , le défilé nommé Soulou-Derbend , qui mène de Doubnitza à Samakor , le Kit-Derbend, au point où le Despoto-dagh se détache de l'Haemus , le passage qui va de Bagna à Samakor, la célèbre porte de Trajan , entre Bazardjik et Sophia , le col de Derbend , au N. de de Kezanlik, celui de Démir-Kapou , au N. de Selimno, le passage qui conduit de Kamabat à à Kazan , la route de Karnabat à Schoumla, celle d'Aïdos à Paravadi. Les ramifications les plus importantes du Balkan sont : le Despolo- dagh (le Mont Rhodope des anciens) , qui s'en sépare à peu près au centre , court au S. E. jusqu'à l'emb. de la Maritza. La ramification qui, au N.,
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semble le lier aux Karpathes et à travers laquelle le Danube s'est frayé , à Orsova , un passage bien connu sous le nom de Démir-Kapou , la porte de fer ; le Nevrokop-dagh ou Kara-sou , qui court dans la même direction que le Despoto-dagh, entre les deux Kara-sou , et se termine au cap Asperosa , vis-à-vis de Tasso ; enfin le Koutchouk - Balkan , ou Petit-Balkan , qui court parallèlement aux rivages S. O. de la mer Noire et se termine à ConstantinopL ; op le nomme aussi Stanches-dagh. Le Despoto-dagt4 a une hauteur générale, d'après M. de Beaujour, de 1,200 toises (2,400 mètres). Le Koutchouk- Balkan, est de 16 à 20 1. plus long que le Despoto-dagh ; mais son élévation n'est pas considérable ; il est couvert de très épaisses forêts. Une chaîne plus élevée et plus raide qu'aucune des parties du Koutchouk-Balkan , est le Tékirdagh, qui domine la mer de Marmara, au N. , et s'étend de l'extrémité du Koutchouk-Balkan à celle du Despoto-dagh , et aussi à l'emb. de la Maritza.
BALKAN, gr. golfe de la mer Caspienne, sur la côte or. 11 est bordé par une chaîne de mont, ou de dunes appelées Montagnes du Balkan. Il renferme plusieurs îles.
BALKH , khànat du Tourkestân mérid. , formé d'une partie de l'anc. Bactriane , et qui s'étend entre les 55° et 58° de lat. N. et les 59° et 67° de long. E. Au N. il a la Boukharie , au midi l'Afghanestàn. De ce côté , sa. surface est couverte par les h. mont, de l'Hindou-Kouch , qui s'abaissent progressivement et finissent par se perdre dans les parties septentr., généralement plates. C'est là que coule le Djihoun, dont sont tributaires toutes les autres rivières , le Ghori, l'Ak-Séraï , le Khoulloum , etc. Dans les parties basses, le climat est plus chaud que dans l'Afghanestàn propre ; mais il est rafraîchi par tes vents du N. ; au midi , la température est plus froide. Du reste, le pays est fertile et donne toutes sortes de grains, du riz, du tabac, ducston , beaucoup de fruits. Il y a de belles forêts à l'E. On y élève des chevaux d'une race forte et qui sont employés pour l'agriculture , des dromadaires, des moutons et des chèvres, qui forment la richesse des tribus nomades. Celles-ci se composent d'Ousbeks à peu près indépendants. Les v. sont habitées par des Tadjiks qui sont agriculteurs, fabricants et commerçants. Ils confèc tionnent des tissus de coton et de lin, des armes, divers objets en fer et en cuivre , des cuirs, et exportent des chevaux, de la soie et de la laine. On évalue la popul. à un million d'individus. Le Balk , conquis par Ahmed-Chàh , fait partie de l'Afghanestàn. Il est divisé en 7 distr. et a pour capit. :
BALKH, la Bartra de l'antiquité et VOunnel Bouldan, la mère des villes des asiatiques, qui la regardent comme la plus vieille de l'Asie. Elle est sit. au milieu d'une plaine fertile sur le Dehaz,avec des murailles et un chat. 10,000 habit. Lat. N., 36» 28'; long. E., 63» 40'.
BALKHACHE - NOOR OU BàLKACHI , gr.
lac du plateau de l'Asie centrale, dans la partie N. O. de l'emp. Chinois (Dzoungarie), entre 44°
et 46° de lat. N. et 74° et 77° de long. E. Il a env. 55 1. de long et 19 de large, et reçoit plusieurs grandes rivières telles que
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I'Ili , etc. Au-dessus de sa surface s'élèvent des masses rocheuses, dont l'une le divise presqu'en deux parties égales. L'eau de ce lac est douce et nourrit, entre autres poissons, des esturgeons et des sterlets. Les Kirghis de la moyenne horde campent sur sa rive or. Une partie du Balkhache appartient à la Russie.
BAIL£NST£BT, pet. v. du duché d'Anhall-Bernburg) , obscure et mal bâtie. Fabr. de toiles, teintureries, comm. de bétail. Dans le voisinage est léchât, du duc. 2,500 habit. A 51. 1/4 S. E. de Halberstadt.
BALLEROT, bg. de France (Calvados), sur un coteau baigné par la Drôme , avec un beau chat. , ch.-l. de cant. Fabr. de dentelles. 1,267 habit, j><]. A 5 1. 1/4 S. S. 0. de Bayeux.
BALLIKTA ou Belleek , pet. v. d'Irlande (Mago) assez bien bâtie. La pèche du saumon y est très active. 5,510 habit. A 7 1. 1/2 N. E. de Casllebar.
BALLINAEINCH, pet. v. d'Irlande (Donn), avec des eaux minérales très fréquentées. 970 habit. A 51. 1/4 N. 0. de Downpatrick.
BALLXNASLOE, pet. v. d'Irlande (Galway), sur la Suck, et où il se tient l'une des foires de bétail les plus importantes de l'île. 4,615 habit. A 5 1. S. 0. d'Athlone.
BALLON (Le), pet. v. de France (Sarthe), sur la rive dr. de l'Orne , avec un chat, en ruines. Ch.-l. de cant. On y fabr. des toiles communes. 4,078 habit. A 2 1. 1/4 S. E. de Beaumont-sur-Sarthe.
BAILON D'ALSACE, mont, de France, aux sour. de la Moselle, et au point de réunion des limites des départements du Haut-Rhin , des Vosges et de la Haute-Saône. C'est l'une des plus élevées des Vosges. Son sommet est à 714 toises au-dessus de la mer.
BALLON DE GUEBWILLER , mont, de France ( Haut-Rhin ) , une des Vosges. Elle s'élève à 698 toises au-dessus de la mer. Au N. E. il y a un lac du même nom , de 95,900 toises de superf. , de 15 de profondeur, et qui communique à la Lauch.
BALLT , v. de la Malaisie , sur la côte or. de Pile de Lombock. Elle comrn. en riz avec les établissements hollandais d'Amboine, Célèbes et autres. Lat. S., 8' 54' ; long. E.. 114° 2'.
BALLYCASTLE, pet. v. d'Irlande (Antrim), sur le canal du Nord avec un port, 1 fahr. de poterie , dans le voisinage une mine de houille. 1,685 habit. A. 12 1. 1/2 N. d'Antrim.
BALLYMENAGH , vg. d'Irlande (Antrim), sur la Bread, avec des fabr. de toiles. 4,067 habit. A 41. N. d'Antrim.
BALLYSHAlOTOïff, v. d'Irlande (Donegal), sur une baie de l'Océan atlantique, à l'emb. d'une riv. sortie du lac Erne, et qu'on passe sur un pont de 14 arches, avec un port commode. Près de là est une gr. fabr. de toiles. 5,775 habit. A 5 1. 5/4 S. S. 0. de Donegal.
BALAIE (Col delà), passage de la chaîne des Alpes entre le Valais et la Savoie. Il conduit de Martigny à la vallée de Chamouny. Le point le plus élevé, où se trouve une croix de fer, est à 1,181 toises au-dessus de la mer 'Saussure). L'Arve y prend sa source.
BALME (La), vg. de France (Isère), près du Rhône, avec une grotte, où se trouvait jadis une
. chapelle sous l'invocation de N. D. de la Balm«. C'est l'une des 7 merveilles du Dauphiné. LU habit. A 5 1. 1/4 N. N. 0 de Crémieux.
BALOUK-HISSAR, v. de la Turkie asiat., à 18 1. 0. de Broussa. Elle possède de vastes bazars, de riches mosquées. Ses maisons sont en bois, et elle est arrosée par une riv. dont les eaux paisibles, après avoir quitté le lac de Bi~ gha, arrosent et fécondent de belles prairies et vont se perdre au pied du Jounous-dagh ou mont Padaxus. La v. occupe une circonf. d'env. 5 milles. A 6 milles au S., on rencontre un établissement de bains d'eau minérale, dont la température est d'env. 57° Réaumur; les eaux contiennent du gaz acide sulfurique, et sont renommées pour leurs propriétés médicinales dans les maladies cutanées et les rhumatismes. — C'est dans cette v., déjà célèbre dans les légendes de l'Orient par les amours malheureux du prince Kosrew et de la belle Schyrin , la fille aux yeux noirs, que chaque année se tient l'une des foires les plus considérables de l'Orient. La foire s'ouvre le 15 août, sous la présidence d'un bazraguian bachi, que Broussa possède le privilège d'y envoyer chaque année ; c'est le magistrat qui juge en dernier ressort tous les différends qui peuvent naître dans les transactions. Alors de longues caravanes de chameaux et de mules, dont le cou orné de clochettes retentissantes rappelle les arrieros d'Espagne, couvrent les routes ombragées de beaux arbres, qui aboutissent à la ville. Ces caravanes viennent de toutes les parties de l'Asie; et plus de 25,000 individus se concentrent dans l'enceinte de la ville ou dans ses environs. Le spectacle que présente cette multitude, attirée par l'esprit de spéculation et l'appât du gain, est fort curieux. Rien de si pittoresque que cette variété de costumes, ces physionomies affairées ou placides qui se meuvent dans les rues de la ville ou qui se tiennent gravement dans leurs boutiques. C'est là surtout le caractère qui distingue les bazars occupés par les Turks; on dirait que ces musulmans, qui, de toutes les nations puissantes, possèdent encore les mœurs les plus simples, sont tellement persuadés de la bonne qualité de leur marchandise, que tout effort pour attirer à eux les chalands est inutile. Au contraire, dans la portion du marché réservée aux juifs, un continuel bourdonnement ne cesse de se faire entendre ; le juif emploie la voix et le geste pour attirer l'attention de ceux qu'à une simple inspection , à un coup d'œil rapide, il a reconnus devoir lui offrir quelque bénéfice. Les Arméniens et les Grecs tiennent les deux extrêmes. La physionomie des premiers, variée et mobile, offre dans les traits toute la finesse que l'on remarque chez les Grecs. Patients, économes, infatigables, on les retrouve partout ; ils sont négociants, banquiers, fournisseurs, et d'ordinaire, par l'appui qu'ils se prêtent mutuellement, par les nombreuses relations qu'ils sont parvenus à établir, ce sont eux qui savent faire le mieux leurs affaires.— Pendant la foire, qui dure quatorze jours, le bazar est divisé en sections; chacune est occupée par des vendeu -s de différentes nations : tous les produits manufacturés de l'Europe, les denrées coloniales, les riches tissus de la Perse, les soieries de Broussa, trouvent un
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débouché facile; le mouvement des Affaires at- •*eint chaque année de 48 à 20,000,000 de piastres lurkes. Le marché d'échange se fait la nuit : le jour est consacré aux achats qui doivent se paver en argent; mais rien de ce qu'on achète ne" se paie immédiatement : on enregistre simplement les ventes. Malgré cette confiance, il est rare qu'il y ait des fraudes commises parmi les marchands. C'est dans les trois derniers jours du marché que s'opèrent les paiements; alors le marchand voit venir à son comptoir des per sonnes dont la physionomie s'est entièrement effacée de sa mémoire au milieu de la foule qui passe à toute heure sous ses yeux. Du reste, la police se fait de la manière la plus sévère : moyennant un droit perçu sur tous les étrangers, \q gouverneur entretient autour de la ville un cordon de gardes. Il y a quelques années, deux malheureux juifs cherchèrent à s'évader pour se soustraire à un paiement; rnnis, pris en flagrant délit, ils furent condamnés et pendus sur le champ. — Un vaste espace est consacré, en dehors de la ville, pour le marché des bestiaux. La quantité de chevaux qui s'y vend est très considérable. Le bazar s'ouvre à trois heures du matin et ferme au moment où le soleil se lève. Des tentes nombreuses, bariolées de mille couleurs, s'étendent près de la petite riv. qui coule aux environs; c'est là que les étrangers qui n'ont pu s'abriter dans les khans ou dans les maisons viennent prendre quelques moments de repos. Quand l'heure des affaires a cessé, de nombreuses bandes de musiciens, des danseurs de corde, des saltimbanques, des comédiens ambulants, se livrent à leurs exercices. Alors les plaisirs se succèdent sans interruption; d'anciennes connaissances se rencontrent, de nouvelles se forment. La foire se ferme enfin ; puis au jour du départ, lorsque les caravanes se remettent en roule , lorsque chacun a serré dans sa bourse de cuir jaune le montant de ses bénéfices, plus d'un regard se retourne distrait pour contempler, à travers la poussière du chemin, les derniers minarets de la ville et le feuillage des arbres qui se balancent sur .es bords de la rivière.
BALTIISKOI, vg. de Russie (Livonie), sur le golfe de Finlande, avec un port, où Elisabeth et Catherine ont fait exécuter, jusqu'en 1764, des travaux immenses, qui ont eu peu de succès. A81. 1/2 0. S. O. deRevel.
BALTIMORE , gr. v. des États-Unis (Maryland), sur le Patapsco , à 5 I. de la baie de Chesapeak , avec un port spacieux et commode, dont l'entrée très étroite est défendue par le fort Mac-Henry. La marée s'y élève de 8 à 9 pieds. Il reçoit une petite riv., qui divise la ville en deux parties : la ville proprement dite et Fell'spoint. Le sol de Baltimore est très accidenté ; ce qui donne à chaque quartier un aspect particulier ; ses rues sont larges et toutes bien pavées ; la plus belle a 1/4 de 1. de long et 86 pieds de large. On y remarque, entre autres édifices, la cathédrale catholique, le plus beau de ses temples; l'église des unitaires, modèle d'élégance; le magnifique monument de I' 'Exchange , où se trouvent la douane et la bourse ; le monument de Washington, colonne de marbre blanc, de 40 mètres 1/2 de hauteur, ornée de bas-reliefs en
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bronze et surmontée de la statue du grand homme; le monument élevé à la mémoire des citoyens morts le 15 septembre 1814; enfin la fontaine publique, au milieu d'un square, rendezvous très fréquenté. Cette ville possède, entre autres établissements d'instruction, l'université dite du Maryland, d'où dépendent une école de médecine et un gr. hôpital , le cullége de Baltimore , 2 académies, 1 bibliothèque" très riche. Baltimore est, après New-Yorch , la Nouvelle- Orléans, Philadelphie et Boston , la ville la plus commerçante des États-Unis; c'est l'entrepôt de tout le cuinm. du Maryland, d'une partie de la Pensyivanie et des états de l'O. On y trouve des manuf. de coton, des f'abr. de bleu de Prusse, des verreries, des distilleries; la construction des navires y est importante ; l'un de ses grands articles d'exportation , c'est la farine. 80,526 habit. A 15 1. N. E. de Washington, et à 40 I. S. 0. de Philadelphie. Lat. N., 59° 17' ; long. 0. 76° 56'.
BALTIMORE, v. d'Irlande (Cork), sur l'océan Atlantique, à 2 1. du cap Clear, avec un port excellent. En 1651 , elle fut pillée par des corsaires algériens et n'a jamais recouvré son anc. importance. A 16 1. S. 0. de Cork.
BATTINGLASS, pet. v. d'Irlande ( Wicklow), sur la Slancy, avec des fabr. de toiles, de linge ouvré et de drap. 1,670 habit. A 10 1. 0. de Wicklow.
BAXTIQUE (Mer), méditerranée de l'Europesept., sit. entre les 55° et 66° de lat. N., les 7° et 28° de long. E. , et qui baigne les côtes du Panemarek au S. 0. , celles de l'Allemagne (le Mecklenburg et la Prusse) au S., celles de la Russie et de la Finlande à l'E. et celles de la Suéde à l'O. Sa plus gr. longueur du N. au S. est de 525 1. Sa largeur varie beaucoup : au midi elle est de 1661. , entre Stockholm et Saint- Pétersbourg de 150 à 160 f. , au N. seulement de 20 et de 50 I. Elle peut avoir une surface d'env. 20,500 1. carr. On peut la diviser en deux parties : le golfe de Bothnie au N. , qui est séparé du reste par l'archipel d'Aland ; au midi, la Baltique proprement dite, qui forme à l'E. le golfe de Finlande, enfoncement de 100 I. de long sur 25 de large. Les contours de la Baltique offrent une gr. variété d'aspects et de sites. Au midi et à l'E , la côte est généralement basse et sablonneuse ; à l'E. , au N. et à l'O. , elle a une élévation considérable; des rochers, des îlots, des îles la bordent sur toute sa longueur. Sur la côte de Suède, ils portent le nom de Skœr. La profondeur des eaux varie beaucoup; mais elle est bien moins considérable que dans la mer du Nord , et le fond paraît être très inégal. Au centre du bassin , on trouve sur un point 110 brasses, sur un autre 115, ailleurs souvent 20, 15 et 10. Les principales iles de la Baltique sont celles de Gothland etd'OEIand, appartenant à la Suède; l'archipel J'Aland et l'île d'OEsel, appartenant à la Russie ; Rugen , sur la côte de Prusse; Rornholm et les autres iles du Danemark, sur la limite de la mer et du Caltegat. Elles sont séparées par des détroits (le Suud et les deux Belt), qui font communiquer la Baltique à ce dernier golfe. Celte mer reçoit un gr. nombre de riv. et les eaux de nombreux lacsde la Finlande; entre autres celles du Ladoga' par la
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Neva ; et c'est à cela que sont dus le peu de salure de ses eaux et les courants qui les portent vers la mer du Nord. Les principaux courants qui y ont leur emb. sont, en Suède, le Dal, le Backers, la Djerna, l'Angermann, l'Uméa, la Skeleftea, la Pithéa, la Calix, la Tornea ; en Finlande, la Kiemi, l'Ulea, la Kumo , la Kala , l'Auro- Jocki ; en Bussie , la Neva , la Narva qui lui apportent les eaux du lac Peipons , la Duna mérid. ; en Prusse, la Vistule et l'Oder. Le golfe de Livonie , ceux de Frisch-Haff et de Carisch- Haff au S., sont ses golfes les plus importants, après ceux déjà cités. Les marées sont presque imperceptibles dans la Baltique ; mais les vagues courtes et brisées, les changements subits de vents , les orages fréquents , le peu de profondeur des eaux , le gr. nombre de récifs des côtes de Suède et de Finlande , les bancs de sable des côtes mérid., y rendent la navigation très dangereuse. La direction des courants est généralement dans le sens de la longueur, ou du N. au S. Les vents d'E. dominent au printemps et les vents d'O. en automne. Les froids du nord se font vivement sentir dans la Baltique ; souvent on l'a vue prise d'un bord à l'autre dans les parties les plus resserrées. Ordinairement elles forment d'immenses glaçons qui viennent échouer sur les côtes du S. et couvrent la mer sur une gr. étendue. Les golfes de Finlande et de Bothnie ne sont guère libres avant la fin de mai. Alors, la navigation et la pèche animent toutes les côtes. Le poisson le plus abondant est le slrœmming , espèce de hareng, qui forme la richesse de l'habitant des districts maritimes. Sur les rivages de la Prusse , les flots jettent une gr. quantité d'ambre ; la recherche de celte précieuse matière fit connaître aux anciens ces mers reculées. Le niveau de la Baltique ne diffère pas de celui des mers voisines. — Cette mer fut peu connue jusqu'au xne siècle, que les Brèmois pénétrèrent dans le golfe de Livonie.
BAMBA ou Pemba , contrée de l'Afrique occ, dépendante du Congo, et qui s'étend le long de l'Atlantique sur une longueur de 401. Elle abonde en or, argent, cuivre, plomb, fer, sel, bois, éléphants. Ses habit, sont, dit-on, plus braves que ceux du Congo. Le chef réside à Bamba , assez gr. v. , dans une plaine fertile , à 70 1. de la mer, et par 7° 2' de lat. S. et 7° 46' de long. E.
BAMBARA, prov. du pays de Meli, section occ. du Takrour, en Afrique, suivant le soulthàn Bello, sit. sur les rives du Dialiba, entre 42° et 46' de lat. N. , et 2° et 8° de long. 0. Elle formait il y a encore quelques années un état puissant, qui est aujourd'hui divisé en deux parties , le Haut et le Bas-Bambara, dénominations dues à leurs positions respectives sur les bords du fleuve. Le premier a pour capit. Seghal, sur le Niger, et pour villes ou localités principales Bammakou, Marabou, Yamina, Sanci, San- Sanding et Silla. Le Bas-Bambara a été fondé par le foulah Ségo-Ahmadou , qui du reste n'a pas cessé ses agressions contre le roi de Ségo, auquel il semble vouloir enlever le reste de ses états. Sa capit. est Djenni, l'un des gr. entrepôts du comm. de l'Afrique centrale. Jsaca est une autre ville qui en dépend. Sa superf. est d'env. 80.000 1. carr. géogr. Il nous est impossible de
tracer ici de grands traits physiques de cette région si mal connue dans son ensemble, et sur laquelle les voyageurs ont jeté tant d'obscurité, grâce aux contradictions de Golbery, Geoffroy de Villeneuve, Houghton, Mungo-Park, Clapperton, Dupuis et Caillé; je dirai seulement que les portions septentr. , allongées à l'O. entre le bassin du Sénégal et le Ssahhrâ, sont séparées par le cours transversal du Niger d'avec les portions mérid. qui s'élèvent graduellement, en remontant les affl. de la rive gau. jusqu'aux mont, de Kong; ce qui prouve que la plus gr. partie du Bambara est placée dans le bassin du gr. fl. Niger. — Le nom de ces peuples est répandu sur une vaste surface, dans les régions qni avoisinent à l'E. la Sénégambie. — Limitrophes, au N. , des Peuls de Masynah et Gény , des Touaryk-Oulémidan et des Maures Aoulàd A'mar. Ils ont à l'O. les Sarakhoulès de Gjafnou, Ghidima et Kayaga, les Peuls de Kassou et Fouladongou , les gens des pays de Manding, les Gjalonkès de Bouré, et les Peuls du Ouassoulo ; au S. , ils confinent avec les populations reconnues du Bédou et les Mandings de Kong ; à l'E., leurs bornes restent encore inconnues, mais elles paraissent s'étendre jusqu'aux limites des Peuls du Hhaousâ.
BAMBARAS (Peuple). Ils forment une gr.
population sans lien politique qui constitue une nationalité commune, autre que celle du nom et du langage. Les Bambaras sont distribués en groupes juxtà-posés, très divers de puissance et d'étendue ; au N., ce sont de gr. monarchies , au S., de pet. distr. indépendants; et cette double catégorie est d'autant plus à remarquer, qu'il semble s'y rattacher une autre distinction plus profonde , celle de la popul. totale en deux tribus dont les caractères extérieurs ne sont point homogènes. Caillé nous dépeint en effet les Bambaras du S. comme ayant le nez aquilm et les lèvres minces, tandis que les Bambaras du N. ont, au contraire , le nez très plat et les lèvres très grosses , ainsi que le rapportent Golbery et Geoffroy de Villeneuve, dont le témoignage est confirmé par le portrait d'un jeun Bambara, dessiné au Sénégal en 4820, par Beaufort, et publié depuis. — L'ethnographie ne saurait confondre les uns et les autres dans une même famille ; et la différence caractéristique empreinte sur leurs visages respectifs , éveille à bon droit des scrupules sur la communauté d'origine de ces peuples qui portent aujourd'hui le même nom ; mais dans l'état d'imperfection où sont encore nos connaissances sur les races africaines , il est impossible de résoudre la question fondamentale qui se présente ici, savoir : quels sont les Bambaras primitifs , et quels autres peuples sont venus s'y agréger, se naturaliser, se fondre au milieu d'eux? A ne consulter que le langage, les uns et les autres se rattachent aux Mandings de la manière la plus intime ; l'instituteur Dard , qui a publié un dictionnaire français-wolof-bambara , et qui en avait préparé un mandinko-bambara-français , considère même les Mandings comme une fraction des Bambaras, les dénommant Bambaras- Mandings ou Bambaras errants. Or, pour lui, le type bambara est à Kemmou et Séghou , car i' ne connaît point les Bambaras visités par
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Caillé ; et cependant -il semblerait que l'affinité physique à l'égard des Mandings fût en faveur des derniers ; mais ils ont une affinité plus prononcée encore avec les habitants du Ouassoulo, qui parlent manding aussi , et qui pourtant sont indiqués comme Peuls ; Caillé a remarqué d'ailleurs que les Bambaras du S. , qui parlent généralement manding, ont en outre un idiome particulier, que la rapidité de sa route ne lui a pas permis de connaître. Plus on fouille ces obscures matières, plus on se sent embarrassé en d'inextricables difficultés.
Jusqu'à ce que des lumières nouvelles aient été recueillies auprès de ces peuples ou de leurs voisins, par des voyageurs intelligents et capables, sur les rapports ethnologiques des diverses popul. que lie entre elles l'usage de la langue mandingne ou de ses dialectes . nous sommes forcés de laisser entière la question que soulève la coexistence de deux familles distinctes, réunies sous le nom de Bambaras. — Ainsi que nous l'avons déjà dit , ceux du S. ont le nez aquilin et les lèvres minces ; la couleur de leur teint, plus foncée que celle des Peuls, l'est moins que celle des Noirs du Sénégal ; ils ont les cheveux crépus, les dents blanches et aiguës , et se tatouent au moyen d'incisions à la figure et sur le corps. Caillé n'indique point quelle est la disposition habituelle de ce tatouage, qu'il est important de noter, attendu que ce n'est point à titre d'ornement arbitraire , mais comme distinction nationale , que ces peuples sauvages tracent ces marques indélébiles. Ils vont presque nus, et ne marchent qu'armés d'arc et de flèches ; les hommes portent autour des reins une espèce de ceinture qui passe entre les cuisses et vient se rattacher sur le devant, laissant pendre jusqu'aux genoux une multitude de petite tresses de coton ; pour les vieillards, ce sont des pagnes ordinairement de la plus gr. malpropreté ; les femmes mettent aussi autour des reins des pagnes qu'elles font descendre jusqu'aux genoux. Elles portent les cheveux tressés ; les hommes n'en conservent que quelques touffes plus ou moins grosses, et rasent le reste. Le chapeau de paille ne leur est pas inconnu. Un singulier raffinement établi par la mode dans les cantons de l'E., est d'incruster dans la lèvre inférieure un morceau de bois ou de calebasse plat et arrondi , d'env. un pouce de diamètre , pour l'insertion duquel les jeunes filles ont soin de se percer la lèvre , qui s'allonge graduellement en avant , à mesure qu'elles l'ornent d'un disque plus gr. ; il est digne de remarque que cette mode étrange n'est point exclusive à cette
{)artie de l'Afrique , et qu'elle se retrouve parmi es indigènes de l'Amérique. Dans certains cantons, le disque de bois est remplacé par un clou d'étain , formant plaque à l'intérieur et ressortant en pointe à l'extérieur jusqu'à une longueur de deux pouces.
Les demeures des Bambaras sont en général d'une malpropreté dégoûtante ; ce sont des :&ses de paille, quelquefois de terre, dont la grandeur varie; le sol ou quelques billots de bois leur servent de lit. Leur nourriture est grossière et se compose d'ignames , de riz , de mil , de quelques rares volailles , plus rarement encore de mouton ou de cabri ; les chiens,
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les chats , les rats , les souris, les lézards, les crapauds , les serpents , entrent fréquemment dans leurs préparations culinaires : Caillé a mange lui-même chez eux des ignames accomodées à la sauce aux souris. Sans dépouiller l'animal, on se contente de flamber le poil, de vider les intestins , et on le conserve ainsi jusqu'à huit jours , pour le piler au moment où l'on veut préparer le ragoût. Leur boisson se compose de bière ou d'hydromel , dont ils aiment à s'enivrer. Ils sont généralement paresseux ; leurs terres sont mal cultivées , et leur industrie se borne à fabriquer des pagnes pour leur propre usage, employant l'excédant de leur récolte de coton à se procurer du sel auprès des marchands gjolas répandus dans leur pays. Les vieillards et les désœuvrés passent leurs journées à fumer et causer dans une espèce de halle ou parloir public , ombragé par des arbres ou couvert de chaume , qu'ils appellent Banancoro ; les jeunes gens et les femmes s'y réunissent à leur tour dès le coucher du soleil , et y passent leurs nuits à danser en rond autour d'un grand feu, remuant en mesure les bras et la tète, et faisant de gr. sauts, en écartant les jambes, au son d'une musique composée de grosses caisses , de tambours de basque grossiers . de cymbales non moins rustiques , et d'un instrument à vent long d'un pied , ayant la forme d'une corne très droite et percé sur le côté, vers le petit bout, d'un trou qui sert d'embouchure. Ces peuples sont gais, peu soucieux de l'avenir, doux et humains , fort ignorants et par conséquent superstitieux, ayant grande foi aux amulettes de toute espèce , qui se mêlent' dans leurs parures aux verroteries et aux cauris dont ils ornent leur cou, leurs oreilles et leur ceinture. Les villages sont nombreux ; quelquefois très rapprochés , ils constituent une ville ; rarement ils sont fortifiés d'une muraille de terre. Chacun de ces villages paraît jouir d'une autonomie complète , sous l'autorité de son Dougou -tigni , dont le titre, contracté en celui de Dou-ty par les Anglais de la Gambie , répond à maître du district.
Quant aux Bambaras du N. , nous avons déjà remarqué qu'ils ont le nez très plat et les lèvres très grosses. Golbery ajoute que leui couleur n'est pas d'un beau noir, que leurs têtes sont rondes, leurs cheveux noirs et crépus, leurs traits épais et grossiers , la pommette des joues très saillante , les jambes cagneuses. Il les dit stupides, superstitieux, robustes, fatalistes au delà de toute idée , paresseux , mais gais et d'un caractère très doux. Ils se font-sur le côté du visage trois grandes incisions longitudinales , accompagnées sur les yeux ou sur le front de quelques autres marques qui servent à distinguer ceux de Kaarta de ceux de Sêghou. Les hommes réunissent leurs cheveux en plusieurs touffes, dont ils forment autant de tresses séparées par des intervalles rasés. Leurs vêtements sont : le dlohy ou chemise à longues manches , le koulousy ou culotte , et les fini ou pagnes , si connus sur toute la côte occidentale d'Afrique. Ils ne sont guère plus délicats pour leur nourriture que les Bambaras du S. , et ils mangent volontiers des sauterelles, des cerfs-volants et divers autres insectes; mais leur
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cuisine paraît plus variée et mieux fournie de viandes. Leurs terres sont cultivées avec plus de soin , et leur industrie est beaucoup plus avancée ; on peut voir au Musée naval du Louvre une pagne brodée, quelques armes et divers instruments de musique fabriqués par eux ; une espèce de guitare à quinze cordes, et le curieux balafo ou harmonica de calebasses , dont l'usage s'est répandu dans toute la Sénégambie, méritent surtout une attention particulière. Les maisons ont aussi une supériorité marquée sur les plus belles des cantons du S. ; elles sont généralement en terre , carrées, à toits plats, quelquefois élevées jusqu'à deux étages, et souvent blanchies ; elles sont réunies en gros villages et même on villes considérables de 10, 15, et 20,000 habitants. Mungo-Park énonce que la quadruple Seghou a jusqu'à 50,000 âmes. C'est la capit. d'un état étendu et puissant , dont le lointain Bédou est, dit -on , lui-même tributaire , assertion peu conciliable cependant avec l'indépendance des pays intermédiaires occupés par les Bambaras méridionaux. Geny, que possèdent aujourd'hui les Peuls de Masynah , aurait aussi naguère été une dépendance de Séghou ; mais il faut se garder d'admettre, avec le vulgaire des géographes, que le pays de Geny soit un état originairement bambara ; alors même que le dha ou roi de Séghou y dominait encore , la langue des Bambaras n'y était point parlée, mais bien un idiome, probablement celui que Caillé nomme kissour , et que les Bambaras appelaient gény-kouma ou langue de Gény. A l'O. du royaume de Séghou est celui de Kaar'la, dont la capit., au temps de Mungo-Park, était Kemmou, aujourd'hui ruinée et remplacée par Gjoka : on donne le nom de Gjaouandos aux anciens habitants de ce pays, dépossédés et asservis par la conquête. Enfin, l'extrémité occ. des possessions des Bambaras septentr. est le Kassou , enlevé aux Peuls ses anc. maîtres, et ayant pour capit. Gjaghy. Quelques traits relatifs aux guerres de ces états entre eux et avec les peuples voisins sont épars dans îes relations des voyageurs ; mais nul effort ne paraît encore avoir été fait pour rassembler quelques lumières sur les origines de la nation et sur les événements, dont la série pourrait composer ses annales, etc. — D'Avezac, Encycl. nouv.
BAMBAROUGUE, riv. de la Guinée mérid., qui sépare le Benguela du pays des Cimbebas et se jette dans l'Atlantique , un peu audessous du cap Negro. Cours, 150 1.
BAMBERG , v. de Bavière (Haut- Main), sur la Begnitz , qui afflue au Main près de là ; archev. Elle est entourée de murailles et de fossés. On y remarque la cathédrale surmontée de 4 tours, l'abbaye de St.-Michaelsberg , placé sur ane hauteur ; le palais archiépiscopal , l'église du Lycée. Elle possède en outre 16 églises et 15 chapelles, 1 lycée, 2 collèges, 1 muséum d'histoire naturelle , 1 galerie de tableaux , 1 bibliothèque de 1-4,000 volumes, l'école de médecine , des fabr. de toiles de coton et d'indiennes. Il s'y fait vin comm. assez important. 16,500 habit. A 9 1. O. de Bayrueuth.
BAMBOVK , roy.de la Sénégambie, sit.
entre les 14° et 15° de lat. N., et les 11° et 12°
de long. E., ayant au N. le Kayaga et l'état de Logo, à l'E. le Fouladougou , au S. le Dentilia et le Gjelonkodou, à l'O. le Bondou et le Tenda. Sa longueur est de 40 1. ; sa largeur moyenne, de 20 1. géogr. , ce qui doit faire, présumer une surface totale d'env. 800 1. carr. On évalue sa popul. à 600,000 habit. Sa surface est couverte de mont, arides, mais la pauvreté du sol y est rachetée par la richesse de ses dépôts d'alluvions aurifères qui ont rendu ce pays célèbre. Le roi de Bambouk n'exerce qu'une autorité très précaire, et on peut dire que ce n'est que le chef d'une agrégation de districts à peu près indépendants, tels que ceux de Niagala, Niatéka, Tambaoura, Satadou , Kenkadou, Kamana et Ouamdou , dont les principales v. sont Farbana , capit. du Bambouk proprement dit, et Natako, ch.-l. du Niagala.
On connaît, sous le nom de Bambouk occidental, un autre pet. état de la Sénégambie , placé entre le Ghiolof et l'Yani. Màlem est sa capit.; Kasasa et Rohounghiel ses v. principales. Le climat est très chaud et insalubre ; de nombreux ruisseaux y entretiennent une végétation naturelle et vigoureuse.
Le Bambouk est couvert de forêts étendues et profondes ; il offre presque partout de gras pâturages d'herbe de Guinée qui s'élève jusqu'à plus de six pieds ; les légumes potagers y croissent en abondance presque spontanément ; on y remarque des fèves blanches énormes , renfermées dans une gousse de trois à quatre pieds de long sur deux pouces et demi de largeur. — Les bêtes féroces sont très rares dans le Bambouk ; mais on trouve dans quelques forets des bœufs et des vaches sauvages fort dangereux , surtout une race de vaches noires auxquelles les chasseurs font une guerre à outrance. Les forêts sont également peuplées de ruches naturelles qui fournissent un miel ex cellent, renommé jusque sur la côte.
BAMBOUKA (Peuples). Ces peuples sont une race mélangée où domine l'élément manding, de même que leur langue n'est qu'un dialecte corrompu du manding. Ils sont fort clairsemés, et à peine estime-t-on à 100,000 le nombre des habit, répandus dans toute la contrée. La religion qu'ils professent est le mohammédisme : l'opération de la -circoncision , pour les garçons, et de l'excision, -pour les filles, se pratique chez eux avec beaucoup de solennité ; mais le diable paraît jouer un grand rôle dans leurs croyances superstitieuses, et leur culte habituel se borne à quelques formules, passées dans la conversation à titre de civilités bannales, comme l'Espagne nous en offre quelques exemples. Ainsi , disent les relations , un voyageur trouve dans tout le Bambouk l'hospitalité la plus généreuse , en échange de laquelle il lui suffit de prononcer ces paroles : Bissimalaye, laye inlalaye, amarada souaraïïaye, auxquelles Coste et Golbery attribuent cette signification : « Je te remercie, frère, Mahojf-'**- te bénira; » mais on reconnaît aisément la profession de foi musulmane : B-ism Allah! là ilah UV Allah; Mohammed raçoul Allah! a Au nom d'Allah! nul n'est dieu qu'Allah ; Mohammed est l'envoyé d'Allah ! » Ces peuples sont gais, insouciants, paresseux, adonnés aux femmes et aux liqueurs fermentées.
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L'agriculture est à peu près nulle chez eux , et ils ne se donnent même pas la peine de demander au terroir fécond qui les entoure , les céréales nécessaires à leur consommation. De nombreux troupeaux de bétail , qu'ils élèvent sans peine, leur fournissent du lait, de la viande et des cuirs : ils achètent le mil et le maïs au moven de For qu'ils recueillent dans leurs mines, — Cette dernière opération constitue leur principale industrie; mais ce n'est poin t à l'exploitation des rochers aurifères qu'ils s'appliquent : ils se bornent à creuser des puits dans les terrains de transport, et à séparer, par le lavage, les pépites d'or qui y sont contenues. Ces puits sont quelquefois assez profonds, mais forés sans méthode , et il arrive assez souvent que des éboulements engloutissent les travailleurs : on ne fait alors aucune tentative pour les sauver , dans la persuasion où l'on est que ces malheureux ont été ainsi enlevés par le diable pour recruter l'atelier des captifs destinés à travailler dans son empire souterrain. L'or s'offre, dans les localités les plus riches , dans la proportion d'une partie sur quatre à cinq mille parties de terre aurifère. Le métal recueilli est mis en circulation sous sa forme native de pépites, ou bien il est fondu et ouvré par les forgerons, qui se montrent fort adroits dans leurs opérations de bijouterie, exécutées avec les mêmes outils qui leur servent à forger le fer , à ferrer les chevaux et à fabriquer leurs armes.
D'après une nomenclature qui paraît subsister encore, ou du moins avoir laissé quelques traces, le Bambouk renferme trois grandes divisions territoriales, appelées Konkodou , Satadou et Bambouk ( proprement dit ) , morcelées à leur tour en un nombre considérable de petits cant., tels que Niagala , Tambaoura , Kamana , Kassaoko et une multitude d'autres , régis par de petits chefs qui portent le titre de farims, et qui out une prépondérance purement nominale sur les farims des villages compris dans les cant. respectifs, ces derniers jouissant chez eux d'une indépendance à peu près complète. Farbanna, Nalako, Sagjola, Kakaya, Semayla, >"ambia, Derinderin , sont les localités les plus connues à raison des mines d'or qui s'y trouvent. — Il semble que la popul. qui a précédé dans le Bambouk les possesseurs actuels du sol a dû être de race peule. Les traditious du pays disent qu'elle ne fut point entièrement expulsée , et qu'il en demenra une gr. partie soumise aux nouveaux venus ; elle s'est fondue insensiblement au milieu d'eux, laissant, en témoignage de cette cohabitation , des traces de son langage éparses dans le langage de ses maîtres. Il est en effet reconnu que la langue du Bambouk est fort mélangée de mots peuls.
C'est au commencement du xne siècle de notre ère que les traditions de toute la Sénégambie s'accordent à placer l'époque de l'invasion qui fit succéder à la domination des Peuls, dans le Bambouk, celle des Mandings, que la ferveur islamique poussait alors hors de leurs demeures. Abba-Manko, chef de l'expédition , s'établit avec les siens au milieu de ces mont., où il fonda une monarchie oligarchiquement constituée, comme le sont toutes celles des Mandings. Il en garda le sceptre pendant plus de trente ans, avec le titre peul
de saltigé, qui lui fut probablement décerné par la popul. subjuguée, et qui passa à ses suc cesseurs. A sa mort, il partagea son roy. entre ses trois fils, dont l'aîné eut le Bambouk proprement dit, le second la prov. de Satadou, et le troisième celle de Konkodou. Cette division a subsisté jusqu'à la fin du siècle dernier , et peutêtre subsiste-t-elle encore, les saltigés de Satadou et de Konkodou conservant envers celui de Bambouk proprement dit la déférence recommandée par le fondateur de la monarchie , et tous les trois continuant de jouir d'une prééminence honorifique au milieu des farims, ou petits chefs, entre lesquels tout le territ. est morcelé. — Une nouvelle révolution soumit le Bambouk à la domination des blancs, que l'on suppose être les Portugais. Ils en firent la conquête vers la fin du xve siècle , et s'y établirent après avoir massacré les princes du pays et un grand nombre d'habit.; mais la désunion se mit parmi eux, la débauche et l'insalubrité du climat les décimèrent; et, quand ils furent ainsi affaiblis, les indigènes conspirèrent leur destruction et les égorgèrent tous en un même jour. Des ruines d'anciens forts et de quelques maisons attestent encore leur séjour, aussi bien que quelques mots de leur langue, qui sont, dit-on, restés dans celle des Bamboukins. — Un autre événement considérable de leur histoire se place dans le siècle suivant. La caste de Marabouths avait comploté l'asservissement de la nation et le massacre de ses chefs politiques, gr. révolution qu'ils ont su exécuter dans la plupart des états peuls ; mais ici la conspiration fut découverte, les Marabouths furent exterminés, leurs familles expulsées, et la résolution dès lors prise de ne plus souffrir aucune corporation sacerdotale. La haine vouée depuis cette époque aux prêtres musulmans ne s'est, dit-on, point démentie.
Les Sarakhoulis du Cayaga, toujours préoccupés de querelles intestines ou d'intrigues politiques, inquiètent peu le Bambouk ; mais les Peuls du Bondou et ceux du Kassou , qui le pressent à l'O. et à l'E., ont à peu près anéanti son indépendance. Les petits chefs achètent par des tributs le protectorat des uns ou des autres ; mais , avec le titre d'alliés , la plupart n'ont été que sujets dans les armées du Kassounké Hhouah Denbah, et peut-être le Bambouk fùt-il devenu une simple prov. du Kassou, si la mort n'eût brisé tout récemment le sceptre de cet homme extraordinaire. — Encycl. nouv. [Foy. Kassou.)
BAMIAN, pet. v. de l'Afghanestân (Khorassan), auprès des ruines de l'anc. Barnian, qui consistait en maisons taillées dans le roc, au nombre de près de 1 2,000 , et où l'on voit 2 statues d'un homme et d'une femme adossées à la mont., d'où elles ont été tirées. Celle de l'homme a 50 coudées, ou 120 pieds de h. : les cuisses ont été brisées à coups de canon. La figure mâle se nomme Salsah, et l'autre Chah -Mania. Cette ville fut ravagée par Djenghuiz - Khan en 1221. A 271. N.O. de Kaboul.
BAMM, ou Bem, v. de Perse (Kerman), dans une plaine entourée de hautes mont., avec une citad. C'est l'une des plus fortes places du roy. Elle est arrosée par de belles fontaines , et embellie de jardins superbes. A 50 1. S. E. de Kerman.
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BAlŒïŒAHOU , v. du Takrour, dans le Bambara, sur le Dialiba. Il s'y fait un gr. comra. de sel. A 76 1. S. 0. de Ségo.
BAMFOU, v. de l'emp. birman, sur un bras de l'Irraouaddy, et sur la route de la Chine. C'est le principal entrepôt du comm. qui se fait avec cet emp. A 5 1. N. de Kenan-Hong.
BAN AïiBUFAlt , pet. v. d'Espagne , dans l'île Majorque , sur une mont, cultivée avec soin en petits terrains, et qui donne de l'huile et du vin. 5,000 habit. A 3 1. 1/2 N. 0. de Palma.
BANAI-GRÂNZE, division de la Croatie, qui comprend les deux régences du premier et du second Banal , dont la superf. réunie est de 438 1. carr. , et la popul. de 105,949 habit. (1825). Le ch.-l. de l'un est Glina, et celui de l'autre, Petrinia.
BANALES (Iles aux), nom des îles de l'Afrique occ. sit. à 10 1. S. de la baie de Sierra- Léone. Elles sont habitées. Laprinc, l'île Banane, est par 8° 8' de lat. N., et est très fertile. BANASSAC , com. de France (Lozère).
1,818 habit. A 1/4 de 1. 0. de la Canourgue.
BANAT, anc. division de la Hongrie, qui s'étendait du N. au S., depuis la Maros jusqu'au Danube , et de la Transylvanie à la Theiss. Temeswar était sa capitale.
BANAT-GR.ZENZE ( frontière du Banat ) , division du roy. de Hongrie, avec le titre de généralat, au S. des comtés de Temeswar et de Krassova, au N. de la Servie et à l'O. de la Transylvanie et de la Valaquie. Elle comprend les trois régions du Banat allemand , du Banat valaque et du bataillon îles Tschaikistes. Sa superf. réunie est de 400 1. carr. En 1825, sa popul. était de 251,000 individus. La lre a pour ch.-l. Pancsova , la 2e Weisskirchen , et la 5e Titel.
BANBURY, bg. d'Angleterre (Oxford) , sur .a Tcharwell. Fabr. de peluches et brasseries. Sa pâtisserie est renommée. 5,600 habit. A 7 1.1/2N. d'Oxford.
BANCA, île et détroit. ( Voy. Banka. ) BANDA. Groupe de la Malaisie , composé de 10 îles, sit. entre les 5° 48' et 4° 45' de lat. ■S., et les 126° 15' et 127° 27' de long. E. Elles sont sous la domination d'un soulthân qui a envoyé mille Alfouras aux Hollandais pour servir sous leurs ordres. Dans ce groupe existent trois îlots, Banda, Lantor et Ay, qui sont importants parce qu'ils sont exclusivement réservés à la culture du muscadier. Les habitants de ces îlots ayant été exterminés, en 1621 , par les Hollandais , des colons européens s'y sont établis et se sont partagé le sol. Le gouvernement a envoyé à Banda les indigènes, condamnés par les tribunaux à un long bannissement , pour les faire travailler à la place des esclaves, depuis l'abolition de la traite. Les colons , ou perheniers , sont obligés de livrer leur récolte au gouvernement. La grande récolte se fait en août , et une seconde en novembre et décembre. La récolte moyenne annuelle de ce groupe est estimée à 600,000 livres de noix de muscade et à 150,000 livres de macis. Le macis est l'enveloppe interne de la noix ; c'est une espèce de tissu rouge. Le muscadier porte des fruits pendant la plus grande partie de l'année. Le produit annuel moyen d'un
arbre est de 6 livres de noix , quelques-uns en donnent jusqu'à 20 livres.
La vente des muscades , macis et girofles , en Europe et ailleurs , ne rend guère plus de 20millions de florins à la Hollande. Le gouvernement paie 10 sols hollandais par livre de clous , 12 par livre de macis , et 8 pour la même quantité de muscades. On les vend ordinairement , en Europe , 1 fr. le girolle , 1 fr. 25 c. le macis , et 75 c. la muscade. Mais je ne donne ces estimations que comme approximatives , car le gouvernement ne publie pas le nombre de livres récoltées ni le total de la vente.
Les côtes sont habitées par des Malais et l'intérieur par des noirs.
L'îlot de Banda-Neira a pour ch.-l. Nassau, où demeure le résident hollandais, petite ville d'environ 1,000 habitants. Les forts Belgica et Nassau protègent, avec celui de Hollandia, situé sur l'îlot de Lantor, l'entrée de la baie superbe formée par ces deux îlots et celui de Gounong-Api ( montagne de feu ) , volcan qui à lui seul forme tout l'ilôt. Son sommet s'élève à 550 toises au-dessus du niveau de la mer, et ses irruptions sont aussi terribles que fréquentes. Les îles Banda n'ont guère plus de 6,000 habit.
BANDA , roy. de l'Afrique occ. , au N. de celui de Soko, et tributaire de TAschanti. Sa cap. est à 67 1. N. E. de Coumasie.
BANDAH, oasis de la Nubie , à 15 journées de Sennaar.
BANDA ORIENTAI.. Voy. URUGUAY.
BANDERMASSIN. Voy. BENDJER-MAS- SING.
BAN-DE-SAFT , com. de France (Vosges).
1,482 habit. |>ç] de Senones.
BANDOIi, com. de France (Var) , sur la mer. 1,575 habit. A 2 1. S. de Le Beausset.
BANDON ou Bandonbridge , en irlandais Drohid, le pont ; pet. v. d'Irlande (Cork), sur la Bandon , avec 2 halles et un beau quai. On y fabrique des toiles , du camelot et autres étoffes de laine ; tanneries, brasseries et teintureries. Cette v. a été fondée en 1610, par le comte de Cork. 9,900 habit. A 5 1. S. O. de Cork.
BANFF, comté d'Ecosse, entre celui d'Aberdeen et le Murray-Frith. Il a 81 1. carr. 48,604 habit. , renferme 4 v. et 25 paroisses. Son ch.-l. est
BANFF, pet. v. bâtie sur une colline , à l'emb. du Deveron , dans la mer du Nord, avec un pet. port souvent ensablé. C'est l'un des endroits les plus agréables du N. de l'Ecosse. Elle possède des fabr. de toiles , de bas , de laine , des tanneries et 1 chantier de construction. On en exporte beaucoup de saumons. 5,900 habit. A 14 1. N. N. O. d'Aberdeen.
BANGAIiORE , v. de l'Hindoustân (Maissour), dans une prairie élevée, arrosée par une pet. riv. C'est la plus gr. et la plus industrieuse du roy. Elle est entourée de murailles flanquées de tours et protégée par un fort. Tippou- Sayb y avait fait construire un beau palais. On y fabr. principalement des étoffes de coton et de soie, du papier et des ustensiles en fer et en cuivre. Il s'y fait un gr. comm. avec tous les ports de cette partie de la presqu'île. 60,000 habit. A 66 1. O. de Madras.
BANGKHAXAN, v. sur la côte occ. de
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l'île de Madoura, dont elle est la capit. Elle est gr., bien peuplée et a un pet. port très commerçant. A 4 l. N. de Sourabaya-del'i-Java.
BANGKOK, v. capit. du roy. de Siam, depuis la ruine de la v. de ce nom. Elle s'élève sur le Menam , non loin de son emb. A l'exception du palais royal et de quelques autres édifices, toutes ses constructions sont en bois. Une bonne partie de la popul. habite sur des radeaux, distribués en rues régulières et avec des bazars. Ses principaux édifices sont: la résidence du roi, le principal temple de Bouddhah , bâtiment de forme pyramidale, terminé par une flèche légère haute de 200 pieds anglais , et un autre temple avec une statue colossale du dieu , en bois. Bangkok est le centre de l'industrie de Siam et fait un comm. très important ; elle a un vaste port , un arsenal et plusieurs chantiers de construction. On évalue sa popul. à 90,000 individus, dont les trois quarts sont chinois. Lat. N. , 15° 5C; long. E., 98» 58'.
BANGOR, pet. v. d'Irlande (Donn), sur la baie de Cawickferjus. 2,740 habit. A 1 1. 5/4 N. de Newtown .
BANGOR, vç;. de France (Morbihan), dans l'île de Belle-Ile. 1,638 habit. ^ de Le Palais.
BANKA, île de la Malaisie, sit. entre les 1° 43' et 2" 55' de lat. S., et les 105° et 104° 26' de long. E. Elle a env. 57 1. de long, et 19 I. dans sa plus gr. largeur. Un bras de mer sépare cette île de Soumàdra ; ce bras de mer a pris le nom de détroit de Banka. Les côtes de cette île sont peu habitées. Les habitants, redoutant les pirates malais, ont bâti leurs hameaux loin des attérages et dans les vallées intérieures. Sa popul. est d'env. 25,000 habit., Malais ou Chinois; et celle de Minto, sa capit., qui est à A 1. dans les terres, est d'env. 4 ou 500 Chinois et Malais. Banka possède de riches mines d'étain (limah, en malais). Les gr. et pet. mines Kolong et Konlit sont exploitées par les Chinois. La formation géologique de cette île est de roc primitif. Les plus h. mont, sont de granit ; celles d'une moindre élévation sont de pierre ferrugineuse rouge, et c'est entre elles qu'on trouve l'étain dans des dépôts d'alluvion, rarement audessous de 24 pieds de sa surface. Comme on n'a encore observé qu'env. 3,400 milles carr. géogr., on n'exploite les mines que dans la partie du N. O. ; mais il paraît que l'étain abonde dans tout le reste de l'île. On se borne à des excavations perpendiculaires; les fosses n'ont guère au delà de 100 pieds de longueur, à cause de l'abondance de la matière. Aussitôt que l'on découvre une minière, après l'avoir sondée, on enlève la terre et on la lave : ce que facilite le gr. nombre de ruisseaux qui arrosent l'île. La fusion ne se fait qu'une fois par an et pendant la nuit, pour éviter la chaleur du jour. On peut fondre dans une nuit 6,000 livres d'étain; on en fait des lingots de 50 kattis, env. 60 livres de France. Banka possède d'excellents ports. C'est la meilleur route commerciale de Siam à la Chine et au Japon : car elle est placée entre Kalémantan (Bornéo), Soumàdra, Java , les Moluques, les Philippines, Siam, l'empire d'Annam et la Chine. Singhapoura m'a paru rivaliser, sous ce rapport, avec Banka. Mais cette dernière île pourrait être un jour d'une gr. importance
pour les Hollandais, placée comme elle l'est entra Bornéo, Soumàdra, Java, les Moluques, les Philippines, Siam, l'empire d'Annam et la Chine. — L'exploitation des mines est entre les mains d'env. 3,000 Chinois, qui, malgré la rudesse de leurs travaux, jouissent d'une bonne santé. — Le sol de l'île est très élevé , couvert de forêts d'ébène, arrosé par un gr. nombre de ruisseaux et fertile presque partout. On y recueille du poivre, du camphre, du sassafras, de la cire, de la sandaraque. Elle appartenait au soulthàn de Palembang, dans l'île de Soumàdra; elle appartient aujourd'hui aux Hollandais , qui entretiennent une garnison dans les forêts de Minto et de Noyant. Banka est aussi le nom d'une pet. île des Moluques.
BANKA (Détroit de). Il sépare cette île de Soumàdra , a 54 1. de long, et de 4 à 7 de large. L'entrée N. O. est par 2" de lat. S. et 102° 50' de long. E.
BANKA I 1 BUXITOUN (DÉTROIT D'EN-
tre ) , situé entre les deux îles de ce nom , l'une à PO. , l'autre à PE. Sa plus gr. larg. est de 24 1. Au milieu s'élève la pet. île Poulot-Lit, qui le divise en deux parties : le détr. de Clément à l'or. , et le détr. de Gaspar à Pocc. Ce détr. est encombré d'îles et de rochers, sa navigation est dangereuse. Cependant il est préféré au détr. de Bancka, par les navires qui, venant de Chine, gagnent le détr. de la Sonde. On prend presque toujours le détr. de Guspar.
BANKS (Les îles), découvertes par Bligh en 1789, comme il se rendait dans sa chaloupe des îles Touga à Timor. C'est un groupe de quatre îles, hautes et peuplées, avec quelques rochers au S., occupant une étendue de 15 à 201. du N. au S. La plus gr. a env. 2 l. de circuit, et les autres seulement 5 ou 6. La plus petite, qui est le plus à PE., est très reconnaissante par une mont, en pain de sucre. Nul navigateur, après Bligh , n'a revu ces îles, dont la forme et la position sont, par conséquent, fort incertaines. Lat. S., du 15° 27' au 14° 11'; long. E. , du 166° 5' au 166° 50'. Peut-être sont-ce les mêmes terres que vit Quiras, avant d'aborder au Saint- Esprit.
BANKS, île de la Polynésie, à l'extrémité mérid. de la Nouvelle-Zeeland. Elle est de forme circulaire , et a env. 21 1. de circuit. Elle est habitée, quoique peu fertile.
BANKS (Terre de), dans les régions arctiques, découverte par Parry en 1820.
BANNALU , bg. de France ( Finistère ) , ch.-l. de cant. 4,185 habit. A 5 1. N. O. de Quimperlé
BANNASON, v. de POuankarah, la principale du roy. d'Akim (Guinée septentr.). A 21 1. S. E. de Coumassie.
BANNE, corn, de France (Ardèche). 1,755 habit. A 1 1. 1/4 S. S. E. de Les Vans. '
BANON, vg. de France (Basses - Alpes) , ch.-l. de cant. 945 habit. A 5 1. 1/2 N. O. de Forcalquier.
BAN SUR-MEURTHE, corn, de France (Vosges). 1,765 habit. Al 1. S. E. de Corcieux.
BANTAM, prov. de l'île de Para, dont elle occupe la partie occ. Sa longueur, de PE. à PO., est de 55 L, et sa popul.» de 250,000 habit. Son ch.-l. estCéram.
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BAJVTAM, v. célèbre dans l'histoire de Java par l'importance de son comm. C'était jadis le rendez-vous des navires européens, qui venaient y chercher surtout des épices ; et les compagnies des Indes , anglaise et hollandaise , y avaient leurs principaux comptoirs ; mais le comm., ayant été transporté à Batavia , Bantam se dépeupla ; les eaux de son sol marécageux donnèrent la mort; enfin elle a été abandonnée. Le soulthàn n'est plus qu'un simple particulier pensionné des Hollandais. Elle est à 20 1. 0. de Batavia.
BABTTB.Tr, pet. v. d'Irlande (Kork), sur la vaste baie du même nom , avec 1 pet. port et 4,275 habit. A 5 1. N. de Baltimore.
BANYULS SUR MER , OU BAGN0LS-DE- Maronde, com. deFrance (Pyrénées-Orientales), sur la Méditerranée , avec un port. 1,608 habit. Ail. 1/4 S. S. E. de Port-Vendres.
BAOL , roy. de Sénégambie , au N. de l'emb. de la Gambie. Il a env. 27 1. de long et est environné au N. par le Cayor, au S. par le Sin, à l'E. par le Saloum et à l'O. par l'Océan. Le souverain porte le nom de Têyn; il réside aujourd'hui à Lambay. Son ancienne capit. était Kâba. On y trouve aussi Saly , ancien comptoir français appelé Portudal par les Européens.
BAPAUME, v. forte de France (Pas-de-Calais), ch.-l. de cant. , place forte de troisième classe , résidence d'un officier d'artillerie de la direction de Douai , conseil de prudhommes (1832); elle est assez régulière. On y remarque l'hôpital. Fabr. d'étoffes de laine et de coton, percale , calicots et fils retors pour la confection de la batiste. Cette ville est le centre d'un gr. nombre de fabr. de ce tissu répandues dans les env., et que l'on expédie à St.-Quentin, Lille, Amiens, Vervins, Péronne et Cambrai. Le pays est privé d'eau à 4 1. à la ronde , et la ville n'est alimentée que par une fontaine. 3,19b habit. j>§. — Bapaume fut cédé à la France par le traité des Pyrénées (1659). A 5 1. S. S. E. d'Arras.
BAR, riv. de France (Ardennes), qui se jette dans la Meuse, au-dessous de Donchery. Cours, 11 1., dont 7 navigables depuis Tanney.
BAR (Le), vg. de France (Var), ch.-l. de cant. 1,504 habit. Ail. 3/4 N. E. de Gram.
BAR, pet. v. de Bussie ( Podolsk ), célèbre
Èar la confédération dont elle fut le siège en 1768. Me a une citad. bâtie sur un rocher. 2,400 habit. A 17 1. 1/2 N. de Mohilev.
BARABA, BARAMA, ou BaRABIN, gr. steppe de Sibérie , qui comprend tout le pays sit. entre l'irtiche et l'Obi, l'Altaï et les riv. Tara et Terci. Il a env. 145 1. du N. au S. et 95 de l'E. à l'O. Sa surface, généralement plate, est arrosée par de nombreuses riv. et renferme un gr. nombre de lacs, dont quelques-uns, tels que l'Abikhan ou Tchany, sont considérables. Le sol en est tantôt fertile, tantôt marécageux et inculte ; ici on voit de simples bouquets de bois; là des forêts très étendues. En 17f')7, le gouvernement envoya dans cette steppe des colonies qui s'augmentent chaque jour et en ont déjà visiblement modifié l'aspect nu et sauvage. On y remarque un grand nombre de villages.
BARABINTSES (Tatars), tribu turke de la Sibérie, qui habitait autrefois la steppe de
Baraba, mais qui aujourd'hui s'est retirée un peu auN. En hiver, ils habitent des villages; en été, ils deviennent nomades. Le bétail forme leur principale richesse , et cependant leur nourriture consiste surtout en poissons. On évalue leur nombre à 3,400 hommes payant tribut. Ils professent un mohammédisme très Felàché.
BARABRAS, nom donné par les Arabes aux habitants de la Basse-Nubie, que l'on a confondus à tort avec les Berbères de l'Atlas. (Foy. Nubie.)
BARAKTif a , comté de Hongrie , entre ceux de Bacs à l'E. et de Shumegh à l'O. Il a 228 1. carr.; il comptait, en 1826, 244,884 habit.; il renferme 1 v. libre roy., 7 bg.,328vgs.Funflurchen, ch.-l.
BAB.US-KHOTON , ou BAR-KHOTON , pet.
v. de la Mongolie, dans le pays des Khalkhas, sur le Kerouloun. Elle est de forme carr., a 2 1. de tour, mais est à demi-ruinée. Lat. N., 48° 4'
BARBACOAS, v. de Colombie (Equateur), dans le voisinage de laquelle il y a des mines exploitées. A 40 1. N. de Quito.
BARBABE, une des Antilles anglaises, et l'une des plus importantes; c'est la plus orientale de l'Archipel. Elle a 7 1. de long, 5 1. 1/2 de largeur moyenne et 24 1. carr. de superf. Les côtes sont très sinueuses; le reste de sa surface est couvert de collines peu élevées. Le climat y est chaud, et les ouragans y causent souvent des ravages épouvantables. Il y a peu d'années qu'un de ces terribles phénomènes causa la mort de quantité d'habitants et fit éprouver une perte de plus de 50,000,000 de fr. Le sol y est généralement fertile. Sa principale production est la canne à sucre ; mais on y recueille aussi du coton, de l'indigo, du gingembre. Le bois y est rare. On évalue la valeur de ses produits à 28 ou 30,000,000, dont la moitié à peu près est expédiée en Angleterre. Cette île compte env. 100,000 habit., dont 78,815 étaient esclaves avant l'acte de libération. Elle est divisée en 5 distr. et 11 paroisses. Son ch.-l. est Bridgetown. La Barbade a été découverte par les Portugais , qui ne l'occupèrent pas. Jacques Ier d'Angleterre la donna au comte de Marlborough. En 1624 ou 1626, l'Anglais Deane y jeta les fondements d'une colonie. Plus tard elle devint la propriété du comte de Carlisle , qui la vendit au gouvernement sous le règne de Charles IL
BARBAR ou Berber, pays de la Nubie, dans le Dongolah , sur la rive dr. du Nil. Il comprend 4 vgs. , dont le principal est Barbar , habité par des Arabes de la tribu de Meyre- Fab. Leurs relations commerciales avec l'Egypte et la Nubie mérid. sont actives, et ils expédient au Caire du séné. Leur chef ou melek réside à El-Mékheyr.
BARBARIE , vaste contrée de l'Afrique septentr., qui embrasse toutes les contrées baignées par la Méditerranée, depuis les frontières d'Egypte jusqu'au détroit de Gibraltar, et par l'océan Atlantique de ce point au cap de Noun. Elle est comprise entre le 23e et le 37e parallèles de lat. N., le 26" de long. E. et le 14" de long. O.; a plus de 760 1. de long et 240 I. dans sa plus gr. largeur. Au S., elle touche partout au Ssahhrà. Cette région forme à l'E. l'emp. de
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Marok, au centre les rég. d'Alger et de Tunis, àPE. celle de Tripoli. Sa surface est traversée dans toute sa longueur par la chaîne des monts Atlas, dont le massif, d'abord isolé à PO., enceint au centre des plateaux étages les uns audessus des autres, depuis les rivages de la mer, et reprend à PE. son unité première, pour aller se terminer en de simples rangées de collines arides. A PE., sur les bords de la Syrie, vis-à-vis de la Grèce, le mont Akhdar constitue un plateau qu'embrassait jadis presque toute la Cyrénaïque, et sur les flancs duquel se montrent encore les cinq v. (Pentapolis). Excepté la rég. de Tripoli, on ne trouve guère dans les autres que des ruisseaux. La Barbarie est assez bien arrosée, surtout au N. C'est là que coulent le Chélyf, la Moulougah, la Morbea, la Séboue, qui traverseMequinez, laMedjesdah, Pane. Bagrada. Sur le versant intérieur on voit couler PAdje-di, qui se perd dans le marais de Melgbig, le Tufilet, leGir, la Dourah, dont les eaux sont absorbées par les sables. Le sol de laBarbarie est fertile partout où il est suffisamment cultivé. Ces contrées , jadis le grenier de l'Italie, exportent encore beaucoup de grains. De temps immémorial, on y emploie les silos. L'olivier y est un objet de gr. culture, et l'huile forme avec la laine et la cire les principaux éléments dta comm. Partout autour des habitations on trouve les légumes et les fruits de nos contrées et de plus l'oranger , le citronnier , le figuier , le jujubier , qui a fait donner à Bone le nom de Béled-el-Aneb , la v. des jujubes. Mais il faut passer l'Atlas pour recueillir le fruit du dattier, qui demande la chaleur ardente du désert ; c'est la production que le Béled-el-Djéryd donne avec le plus de profusion, et il paraît qu'elle mérite à juste titre d'avoir imposé son nom à cette vaste région. Sur toute la côte de Tripoli croît en profusion le zizyphus lotus, qui fournit ce fameux lotus si délicieux , que le lotier devint pour les Grecs l'arbre de Poubli. Les flancs de l'Atlas sont revêtus de belles forêts, où croissent l'olivier sauvage, le pin, le peuplier blanc , le genévrier , diverses espèces de chênes, dont l'un donne un gland aussi doux que la châtaigne. Autour de la Calle, il y a des forêts de chênes superbes. Ailleurs , dans les lieux incultes, le lentisque , le pistachier , le cyprès, l'olivier sauvage , le laurier-rose, Parbousier, l'if, le thuya , déploient toute la splendeur d'une végétation mérid. au milieu de broussailles épaisses et de cactus de toutes les espèces. Du reste, la flore de cette région ressemble tout à fait à celle de l'Espagne mérid. et or. Le bœuf , le mouton , dont une espèce à grosse queue, le chameau , forment la principale richesse des populations nomades ; elles élèvent aussi des chevaux ; mais la race a bien dégénéré et ne mérite plus la réputation qu'elle avait dans l'antiquité : on sait quel cas les Bomains faisaient de la cavalerie numide. Les hôtes des lieux reculés , des rochers déserts , des montagnes inhabitées, sont le lion , qui est souvent superbe, la panthère, Phyène, des serpents quelquefois assez grands. Les scorpions sont communs partout et surtout sur la limite du désert. Sur les haies , près des habitations, on aperçoit le caméléon. Au loin, dans les déserts, courent des troupeaux d'antilopes , le
légarlouahs ou bubales , et l'autruche. Les mont, de la Barbarie sont riches en produits minéralogiques encore peu connus. On ignore si les mines d'argent du Marok sont exploitées ; dans la régence d'Alger, les Beni-Abou- Taleb exploitent du plomb très abondant ; les Kobayls des env. de Bougie, du fer ; les Mozabys apportaient jadis à Alger l'or de leurs montagnes. Le sable des env. de Tripoli est aurifère. Le sel est répandu partout avec la plus gr. abondance ; il y a plus de sources salées que de sources d'eau douce.
La popul. de la Barbarie se compose de deux gr. races : les Berbèrs, qui ont donné leur nom au pays, et les^raôes divisés en 2 classes, les Arabes nomades et les A rabes des v . , appelés Maures . On y trouve en outre quelques Turks, qui jadis y étaient puissants, des Nègres et des Juifs, qui ont entre leurs mains presque tout le comm. La Barbarie fut l'une des contrées les mieux connues des Bomains. Bs s'en rendirent maîtres après la prise de Carthage. Sous les empereurs, elle atteignit un haut degré de splendeur , et les ruines de v. nombreuses sont là , pour témoigner de l'importance que l'on y attachait. Alors elle formait 4 prov. : la Cyrénaïque , l'Afrique propre , la Numidie et la Mauritanie. Plus tard , sous Constantin , cette div. subit de gr. modifications. Enfin , au commencement du Ve siècle, les Vandales y établirent un roy., qui dura un siècle , après quoi le Bas-Empire y commanda jusqu'à l'arrivée de Mobammed. Bientôt après, différentes dynasties arabes y régnèrent jusqu'au moment où les Turks vinrent y asseoir leur domination.
BAREAST, com. deFrance(Lot-et-Garonne), surlaGesile. I,o50habit. Al/21.S.deLavandue!
BARBEKTAWNE, com. de France (Bouches-du-Bhône). 2,800 habit. A 3 1. N. N. E. de Tarascon .
BARBASTRO , pet. v. d'Espagne (Aragon) , sur la Cinca , avec des murailles susceptibles de défense; évèc. Tanneries. 5,000 habit. A 41 1. S. S. de Huesca.
BARBATRE , vg. de France (Vendée) , dans l'île de Noirmoutiers. 1,200 habit. [>3 de Noirmoutiers.
BARBERÎNO DI VAX. DEÏ.SA, bg. de Toscane (Florence) , qui a donné son nom à la famille Barbarini. A 5 1. 3/4 S. de Florence.
BOURBEROUGE, mine de France (Manche ) , avec une fonderie d'objets en fer trè considér. Elle livre des casseroles , des four neaux, des poêles, des roues de mécaniques, etc 200 habit. A 4 1. 'deBion.
BARBEZIEUX , pet. v. de France (Charente), sur la pente d'une colline et sur la route de Bordeaux; ch.-l. d'arrond. , tribunal de lre instance, direction des contributions, conservation des hypothèques. Il s'y fait un comm. assez important en grains. Elle a 1 société d'agriculture et 1 fabr. de toiles; bétail, toiles, truffes , fromages , volailles ; les chapons sont renommés. 2,024 habit. ( la v. ). A 7 1. S. O. d'Angoulème.
BAEEEZOU , pet. riv. de France (Lot), qui se jette dans la Selle, à 1 1. N. E. de Figeac. Cours ,41., dont 3 flottables à bûches perdues.
BARBORA ou Berbera, pet. v. de la côte
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des Somàlis, sur une baie étroite et profonde du golfe d'Aden. C'est là que se réunissent les caravanes arrivées de l'intérieur : ce qui donne lieu à une gr. foire , où l'on vend de la gomme, de l'encens , de la myrrhe , des esclaves , des chevaux , du bétail , des mules et des ânes. Une partie de ces derniers objets s'exporte en Arabie. Lat. N., 10° 40'; long. E., 42° 40'.
BARBOTAW , vg. de France (Gers), avec
I établissement thermal assez fréquenté. 135 habit. A 5/4 de 1. S. 0. de Cazaubon.
BARBUBA ou Bareonde , une des îles Antilles, au N. d'Antigua et par 17° 40' de lat. N. et 64° 10' de long. 0. Elle a env. 7 1. de long sur 4 de large. Sa surface est plate. On y recueille du coton , du tabac , de l'indigo , du gingembre , des cannes à sucre , et on y élève du bétail. Ses côtes n'offrent pas de ports et sont en outre très dangereuses , surtout dans le canal qui la sépare d'Antigua. L'Angleterre possède cette île depuis 1628. Sa popul. est de 2,000 habit.
BARBY, pet. v. de Prusse (Magdeburg), sur l'Elbe, un peu au-dessous de son confl. avec la Saule. Elle possède des fabr. de savon, de drap , de toiles de coton et autres , et des distilleries. 2,800 habit. A 5 1. 5/4 S. E. de Magdeburg.
BARCAROTA, pet. v. d'Espagne (Estramadura), avecl chat, et 4,220 habit. A 81. 5/4 S. de Badajoz.
BARCEIXOS, pet. v. du Portugal (Entre- Duero et Minho), sur le Cavado, que traverse un beau pont de pierre. Elle est entourée de murailles flanquées de tours , est bien percée et bien bâtie. 4,000 habit. A 9 1. 1/2 N. de Porto.
BARCEIONA , v. de Colombie (Venezuela) , dans une plaine, sur leNeveri,àl/21. de la mer.
II s'y fait un gr. comm. de contrebande avec la Trinité. 5,000 habit. A 16 1. S. O. de Cumana. Lat. N. , 10° 10' ; long. 0. , 67° 7'.
BARCELONE, en espagnol fiarcelona , v.
d'Espagne, cap. de la Catalogne. Elle est bâtie en amphithéâtre, au bord d'un bassin semicirculaire formé par un prolongement des Pyrénçes. Elle est environnée de fortes murailles, de fossés profonds, et défendue par une citadelle , qui en font l'une des places les plus fortes de la péninsule. Un cours, planté de 4 rangs d'arbres, la divise en 2 parties inégales, dont l'une est appelée la nouvelle ville ; elle est beaucoup mieux bâtie que l'autre , qui n'a que des rues étroites, tortueuses et mal pavées. Ses places sont d'ailleurs petites et irrégulières, mais ornées de fontaines. On y remarque la cathédrale , l'église paroissiale de Ste.-Marie, l'hôtel-de-ville, le palais des rois d'Aragon, les couvents de la Merci , de San-Francisco et des dominicains , l'hôtel de la députalion, la douane, la bourse, la salle de spectacle et l'école de chirurgie. Hors de la ville , il y a de jolies promenades. Elle possède 7 hôpitaux, 4 bibliothèques publiques, 1 séminaire, 8 collèges, 1 école de sourds et muets, 1 de peinture, 1 de navigation , 1 d'architecture et de mécanique , l'académie de médecine, 1 école de chirurgie, 1 académie des sciences et arts , 1 jardin botanique , 1 arsenal maritime avec fonderie de canons ; des fabr. de drap , de velours , de couvertures de laine , de toiles peintes, de soieries, rubans, dentelles,
blondes , savon , bouteilles , armes blanches et à. feu très recherchées, galons et orfèvrerie. Son port est assez vaste et profond ; il a reçu en 1851 250 navires. Barcelone étant l'entrepôt de la Catalogne, les importations les plus considéra blés proviennent de Cuba , de Porto-Bello et de France. Ses principales exportations consistent en vins et eaux-de-vie , amandes , liège , laines , fruits , etc. Les comptes se font en livre catalane qui vaut 2 fr. 88 c. La popul. de cette ville s'élève à 150,000 individus. Les envir. sont fort agréables et couverts de jardins et d'habitations charmantes. — Barcelone a été fondée par les Carthaginois , qui lui donnèrent le nom de famille d'Annibal, Barca. Les Bomains l'appelaient Barcino. Elle tomba souvent au pouvoir des Français, qui la possédèrent entre autres de 1808"à 1814. En 1821 , la peste y exerça de terribles ravages , et nous sommes heureux de rappeler ici le noble dévouement des médecins français et des sœurs de Sle.-Camille, qui allèrent avec tant de courage affronter une mort certaine, pour secourir les malheureux habitants de Barcelone. — A 551. S. S.O. de Perpignan, et à 114 1. N. E. de Madrid. Latit. N. , 41° 22' 58"; long. O, 0°12' 6".
BARCElONETTE , pet. v. d'Espagne , bâtie en 1750 par le marquis de Mina, sous les murs de Barcelonne , dont elle est regardée comme un faubourg. Elle a la forme d'un rectangle coupé par 20 murs à angles droits, avec de jolies maisons , des places régulières et des promenades. 5,000 habit.
BAB.CEXONNETTE , pet. v. de France (Basses-Alpes), dans une vallée des Alpes , sur l'Ubaye; ch.-l. d'arrond., tribunal de lre instance, direction des contributions indirectes. Elle possède 1 collège , 1 société d'agriculture , sciences et arts. Fabr. de cadis et autres petits draps; comm. en blé et moutons. 1,845 habit, fia v.). Barcelonnette existait antérieurement à 1250 ; mais ayant été détruite à cette époque, elle fut rebâtie par Baymond Béranger, comte de Provence , dont la famille était de Barcelonne. Elle a été cédée à la France par le traité d'Utrecht (1715). A 12 1. N. E. de Digne.
BARCEIOR , v. de l'Hindoustan (Cunara), sur une riv., à 1 1. 1/2 de la mer. Elle envoie à Muscate du riz et du poivre, et en tire des chevaux et des dattes. Cette v. a appartenu aux Portugais et aux Hollandais , et forma en 1575 un état indépendant, qui fut longtemps gouverné par des femmes. A 21 1. N. N. O. de Mangalore. Lat. N., 15° 29'; long. E., 72° 26'.
BARCIILONNETTE , vg. de France (Hautes-Alpes), sur la Dioule; ch.-l. de cant. 500 habit. ^ de Ventavon. A 4 1. S. S. O. de Gap.
BARCUS, com . de France (Basses-Pyrénées) . 2,497 habit. A 2 1. 1/2 E. S. E. de Maûléon.
BARD, vg. des Etats-Sardes (Piémont), sur la Doire. On y voyait jadis un fort réputé imprenable, dont les Français s'emparèrent en 1 800, et qu'ils rasèrent. A 4 1. N. N. O. d'Ivrée.
BARDOS , com. de France (Basses-Pyrénées). 2,468 habit. A 2 1. 1/2 S. O. de Peyrchorade.
BARDSTONN, pet. v. des Etats-Unis ( Kentru-Key ), près du Biech-Fork ; évêc. ca-
BAR
BAR
tholique. 800 habit. A 15 1. S. 0. de Francfort.
BAREIIT, v. de l'Hindoustân (Dehly), près du confl. de la Dhara et de la Goula; ch.-l. de distr. Elle est gr., entourée de murailles et défendue par un fort. La poterie est un des principaux articles de comm. 67,000 habit. A 50 1. E. de Dehly. Lat. N., 28° 22'; long. E., 76° 66'.
BARENTIN , vg. de France ( Seine-Inférieure), avec des fabr. de papier et des filât, de coton. 4,788 habit. [>|. ^<?. A 3 1. 1/2 N. O. de Rouen.
BAAENTON, bg. de France (Manche); ch.-l. de cant. 3,106 habit. ^ de distribution. A 21. 1/4 S. E. de Mortain.
BARETOUNT (Al-), bourgade de la rég.
de Tripoli. Le lieu le plus reculé qu'elle possède vers l'E., c'est l'anc. Parcetonicum. Il y a un bon port. A 55 1. 0. de Tripoli.
BARFIIUR, bg. de France (Manche), jadis v. importante , qui fut détruite par les Anglais en 1346. Guillaume- le -Conquérant y prépara son expédition. Son port ne reçoit plus que de légers bâtiments : il s'y fait un pet. comm. de poisson. On y remarque un phare superbe achevé en 1836. 2,675 habit. [>3. A 5 1. 1/4 N. E. de Valognes
BARGE, bg. des Etats-Sardes (Piémont), au pied des Alpes, près de la Giandon. On y fabrique des armes , et il s'y fait un comm. actif. 7,000 habit. A 31. 3/4 0. N. 0. de Saluées.
BARGEMONT, pet. v. de France (Var), sur une colline couverte d'oliviers et de vignes, et abritée par des montagnes. Lieu natal de S. Moréri. 1,890 habit. ^. A 2 1. 1/2 N. N. E. de Draguignan.
BARGHOUATHAH, était, suivant l'Edrysy, une tribu berbère d'entre celles de Têmsnà. Devenue prépondérante au milieu des kobàiss voisines , elle donna son nom au peuple résultant de l'agglomération commune, offrant ainsi , nationalisée sous une même dénomination, un mélange de familles diverses, qui, suivant l'expression d'Ebn-a'bd-el-Hhalym, n'avaient ni un même père ni une même mère. Les tribus le plus intimement unies à celle de Barghouathah, dont elles partageaient les croyances et le culte, étaient Geràouah, Zouàghah, el-Bérànis, Beny Aby- Nasser, Mangessah , Beny Aby-Naou'é, Ouya'maràn, Methghàrah, Mathmàthah, Beny Damar, Beny Ouar Kesytet autres, pouvant fournir ensemble plus de 10,000 cavaliers. Autour de ce noyau étaient groupées les tribus musulmanes des Zénêtah, montagnards, des Beny Na'man,Beny Kerbah, Assàdah, Rekàmah, Menàdah, Ressàmah et autres, qui comptaient, de leur côté, environ 12,000 cavaliers. — Cette nation occupait les plaines auxquelles le nom Têmsnà est resté sur une étendue d'env. 5,000 1. carr., entre le Ouêd Abou-Reghregh et le Ouêd Ornmel-Baby'é. Plus de cent rivières arrosaient ces fertiles campagnes, où florissaient 40 v. et 500 chat., ayant pour capit. Anfa, qui occupait la place où est aujourd'hui Dàr-Baydhà. — La dynastie de Barghouathah avait duré environ 320 ans, sous huit êmyrs, dont voici la liste récapitulative : 742, Tharyf-el-Barghouàthy ; ? , Ssalehh ; 795, Elyasa' ; 841 , Younes; 884 , Mohammed ebn Ma'ad ( Abou-Ghafyr ) ;
912, A'bd-Allah (Abou-el-Anssâr) ; 952, L'yasy (Abou-Manssour) ; 10, Abou-Hhafss ebn A'bd- Allah. — Extr. de YEnc.pitt.
BARGOUZI3WSK , pet. v. de Sibérie ( Irkoutsk), sur la Bargouzine, avec 1 fort en bois; ch.-l. de distr. Il y a dans le voisinage des sour. thermales , et on y voit les lacs amers , d'où se tire le purgatif de Sibérie. A 80 1. E. N. E. d'Irkoutsk.
BARI (Terre de), prov. du roy. de Naples, formée d'une partie de l'anc. Pouille , et qui s'étend sur les bords de l'Adriatique, entre celles d'Otrante à l'E. et au S. E. , de la Basilicate au S. O., et de la Capitanate à l'O. Elle a env. 290 1. carr., et compte plus de 284,500 habit., parmi lesquels beaucoup d'Albanais. Sa surface est, en général, plate; le sol y est d'une grande fertilité, et c'est l'un des pays les mieux cultivés du royaume, quoiqu'il soit mal arrosé et qu'il ressente souvent les terribles effets du manque d'eau. On y recueille des grains , des fruits et des vins, dont quelques uns sont fort bons, tels que le muscat de Trani, le zagause de Bitondo et le vin blanc de Terlizzi. Le bois manque partout. Les moutons donnent encore, comme dans l'antiquité, une laine très fine. Les côtes sont très poissonneuses, et il y a sur la côte de riches salines. L'industr. est nulle et le comm. tout marit. Cette prov. est divisée en 5 distr., et a pour ch.-l.
BARI, v. sur une langue de terre que baigne l'Adriatique , avec un pet. port sur et commode ; archevêc. C'est une place de guerre de quatrième classe, défendue par une citad. ; elle est assez mal bâtie. On y remarque la cathédrale, le collège des nobles, le lycée et le séminaire. Il y a 1 institution d'orphelins, 1 gr. arsenal, des filât, de coton, des fabr. de drap, de tissus de coton, de chapeaux, de verre. — Bari est très anc; elle avait, sous les Romains, ses propres magistrats. Ce fut la capit. des Normands, après leur conquête de la Pouille. 19,000 habit. A 52 1. E. N. E. de Naples. Lat. N., 41° 5'; long. E., 15° 50'.
BARRE, bg. du roy. de Naples (Basilicate), anc. colonie grecque du Bas-Empire. Le rit grec v fut suivi jusqu'au xvne siècle. 5,000 habit. A ï 1. 1/4 S. S. E. de Melfi.
BARIN, tribu mongole de l'emp. chinois, qui campe sur les bords du Sira-Mouran, ou Liaho-ho ; par 55° 50' de lat N., et 156° de long. E. Elle est divisée en 2 gousa, ou bannières, et se trouve sous la domination des Mandchous depuis le commencement du xvne siècle. Leur pays était jadis florissant et avait beaucoup de villes dont on voit encore les ruines.
BAYAC , pet v. de France (Gard), dans Tes mont., près des limites de l'Ardèche, ch.-l. de cant. 1,975 habit. [>|. A 6 1. 5/4 E. d'Alais.
BAYCLS, pet. v. de France (Var), ch.-l. de cant. Elle possède des fabr. de faïence, de6 papeteries, 1 filât, de coton, de soie, des tanneries et des distilleries d'eau-de-vie. On y voit une chapelle souterraine avec de curieuses stalactites, et il y existe des cavernes, d'où l'on tire du sable pour les verreries. 3,260 habit. [><3. A 4 1. N. N. O. de Brignolles.
BARRA, ou Bourka, v. d'Arabie (Oman), dans une plaine sablonneuse , sur une baie du
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golfe d'Oman. Elle est défendue par un fort et est à 43 1. 0. N. 0. de Mascate.
BARRAH. Dans son acception la plus large, telle que l'emploient les géographes arabes, la dénomination de Barkah s'applique à toute la contrée qui s'étend depuis les confins de Mésràthah jusqu'à ceux d'Alexandrie, en Egypte, développant sur la Méditerranée plus de 500 1. de côtes, sur une largeur moyenne de 45 1., déterminée par la ligne des oasis de Syouab , Aougélah , Zàlah et Ouadàn ; cette région est comprise dans le Maghreb, où elle se classe dans le Belôd-Berber ou Barbarie, comme faisant partie de l'Afrykyah et formant la section or. du paschàlik de Tripoli. Elle répond ainsi aux pays que les anciens appelaient Marmarique, Cyrénaïque ou Pentapole, et Syrtique. Dans un sens moins étendu , le nom de Barkah ne comprend plus cette dernière subdivision , exactement représentée aujourd'hui par le district de Sert, où commande un scheykh arabe, tributaire du paschà de Tripoli ; enfin , dans une acception encore plus restreinte , Barkah n'est qu'un distr. intérieur, gouverné par un scheykh arabe, qui reconnaît l'autorité des deux beys de Ben-Ghàzy et de Dernah, auxquels le paschâ confie la garde des côtes à l'O. et à l'E. de l'espèce de péninsule formée par le Gebèl-Barkah. — Une erreur du vulgaire est de croire ce pays une plaine sablonneuse et aride. C'est une terre généralement élevée , qui n'est guère arrosée que par des eaux sauvages , assez abondantes toutefois pour couvrir ce plateau d'une verdoyante parure , qui a valu au large promontoire étendu au N., entre Ben-Ghâzy et le Bàsel-Thin, le nom de Djebèl-Akhdar, ou Montagne Verte. Hérodote avait été frappé de cette riche végétation, et surtout du phénomène de maturité graduelle des fruits , que présentent, par étages successifs , la plage , les premières collines et le sommet du plateau , où les récoltes se prolongent pendant huit mois. Les géographes arabes ont à leur tour mentionné la richesse des vergers de Barkah , abondants en noyers , en cotonniers, en coignassiers, en arbres fruitiers de toute espèce. Sans parler de la relation perdue du chirurgien Granger, ni des indications superficielles de Paul Lucas et Bruce , nous trouvons des témoignages semblables chez les voyageurs modernes. Augustin Cervelli, qui fit une exploration rapide en 4812; Paolo Délia Cella, en 4817 ; le préfet apostolique Pacifico de Monte- Cassiano, en 4819; Beechey, en 1822; Pacho et Mùller, en 4825, s'accordent à représenter les hautes terres de Barkah , comme riantes et fécondes ; les prairies y sont encore vertes , tes champs encore fertiles, et l'Européen reposant à l'ombre des bosquets de myrte, de laurier, de thuyas, d'arbousiers, s'est parfois cru transporté sous les ombrages de l'Italie. — Mais au delà de cette gr. île de verdure , un désert véritable étend sa nudité jusqu'à la ligne des oases , tracée comme un lit desséché entre les déclivités mérid. du plateau , et les dunes sablonneuses où commence le gr. Ssahhrâ. Jusque là dominent les roches calcaires, qui atteignent, dit-on, jusqu'à 600 mètres de hauteur, au voisinage du littoral ; plus loin , dans l'intérieur, se révèlent les formations siliceuses qui déjà se
montrent au fond de la gr. Syrte. — Sur la côte, les v. de Ben-Ghâzy, Thêoukerah, Tolometah, Kerennah , Mersây-Souzah , Dernah , occupent l'emplacement d'anc. cités, dont il sera question plus tard. S'il en fallait croire Ahouledà, le pays aurait été ainsi appelé par les Arabes , à raison de l'éclat des cailloux répandus parmi les sables de la plage ; mais bien avant les incursions des Arabes , les Grecs nous avaient transmis la mémoire de Barké, devenue colonie de Cyrène, ainsi que des peuples barkaioi ou Barkîtai , sur le territoire desquels elle était bâtie, et que Virgile n'a point oublié autour des établissements carthaginois :
Et inbospita Syrtis
Hinc déserta siti regio, latèqae furentes Barcœi.
Le scholiaste Servius assure que les Barcœi étaient eux-mêmes Carthaginois d'origine ; saint Jérôme les fait Lybîens et dit qu'ils étendaient fort loin leurs ramifications, tant à l'O. qu'à l'E.; les géographes Arabes parlent de nombreuses tribus de Berbers, parmi lesquelles ils citent particulièrement celles de Léouàtah et d'Afàrig : le littoral est dévolu à des hordes arabes plus récemment établies. Quoi qu'il en soit, il y a lieu de croire que le nom de Barkah était attaché au sol avant que les Doriens y vinssent fonder leur colonie, 850 ans env. avant notre ère ; la splendeur de Cyrène éclipsa l'appellation indigène du pays et la refoula dans l'intérieur des terres, la laissant à peine se faire jour sur la côte, à l'endroit où les frères du tyran cyrénéen Arcésilas vinrent chercher un refuge et fonder une ville nouvelle, nommée Barké, comme la bourgade lybienne à laquelle ils l'accolaient. Mais lorsque Cyrène se fut éteinte, l'appellation indigène reparut, inhérente qu'elle était à la terre. Les annales de ce pays sont obscures et incertaines jusqu'à la conquête qu'en fit Amrou après son expédition en Egypte. Le géographe-voyageur Ebn-Hhaoukàl , qui norissait sous les Fathemy tes , nous dit que , de son temps , Barkah était une ville de moyenne grandeur, ayant sous sa dépendance plusieurs cantons populeux et très fréquentée par les négociants et les étrangers, comme centre d'un comm. fort étendu. Les peaux de léopard et les cuirs d'Aougélah, la laine, le miel, le poivre, la cire, l'huile s'y trouvaient en abondance et à bas prix. Un siècle après, le Bekry vante de même l'opulence de Barkah , où l'on jouissait de toutes les commodités de la vie et dont les excellents pâturages nourrissaient les troupeaux destinés à la consommation de l'Egypte , à laquelle elle fournissait encore les briques, le miel et la poix. Aujourd'hui , on ne trouve plus que la petite bourgade de Mergeh à la place qu'occupait Barkah.— Extr. de Vencycl. nouv.
BARRAI. , mont, de la Nubie, à 20 1. S. E. de Dengolah , au pied de laquelle on voit les ruines de plusieurs temples qui , pour la grandeuret l'exécution, peuvent rivaliser avec ceque l'Egypte a de plus beau.
BAR-ROUX ou Bargoun , en chinois Pa-li- Kouen , v. de Mongolie , dans le pays des Khalkha. Elle est divisée en deux parties : la v. Boukhare et la v. Mantchoue, qui sont à 1 1. l'une de l'autre. Celle-ci est entourée de mu-
BAR — 187
railles, et est la résidence d'un gouverneur militaire. Sa garnison est de 5,000 hommes. Le climat y est très froid. Lat. N.. 45° W; long. E., 91*>45'.
BAR-LEDUC ou Bar-sur-Ornain , v. de France, ch.-l. du départ, de la Meuse, tribunaux de lre instance et de comm., conseil de prudhommes. Elle est bâtie en partie sur le penchant et en partie au pied d'une montagne, que baigne l'Ornain. La ville basse est la partie la mieux construite. On y remarque l'église Ste.-Maxime. Cette ville possède 4 colége communal, 1 bibliothèque publique, 1 société d'agriculture et arts , des filât, de coton , des fabr. de toiles de coton , de toiles imprimées , de mouchoirs de couleur , de bonneterie , de quincaillerie et de chapeaux , des teintureries et des tanneries. Son comm. est assez important, et consiste en planches de sapin et de chêne venant des Vosges et destinées pour Paris ; laine , vins du territ. et confitures de groseilles très renommées. De ses anciennes fortifications, il ne reste que les murailles , Louis XIV ayant fait démolir le reste en 1670. 12,382 habit. A 61 1. 1/2 (de poste) E. de Paris.
BABXETTA, v. du roy. de Naples (Terrede-Bari), sur la mer Adriatique , avec un port commode protégé par plusieurs môles ; ch.-l. de distr., place forte de 4e classe. Ses rues sont larges et bien bàhes. On y remarque la cathédrale , quelques autres églises , 1 bel hospice d'orphelins , 1 collège et 1 joli théâtre. Sur la place du marché s'élève une statue en bronze de 18 pieds de haut, que l'on pense représenter l'empereur Héraclius. Barletta fait un comm. considérable en grains , vins , amandes et autres productions du pays. U y a dans les environs des salines fort riches. La pêche y est active. Le port es; défendu par une citadelle en partie ruinée. Barletta a été fondée dans le xie siècle par le normand Pierre , comte de Trani. L'empereur Frédéric et les rois d'Aragon l'augmentèrent, et au xve siècle c'était l'un des quatre boulevards de l'Italie. 18,000 habit. A 12 1. N. O. de Bari.
BARNAOUL, pet. v. de Sibérie (Tomsk), sur le Barnaoul , comptant plus de 1 ,000 maisons disposées en rues droites et larges. C'est la résidence de la direction supérieure des mines de l'Altaï. Il y a dans les env. des fours à chaux, 1 fonderie de cloches, 1 manuf. de glaces. A 81 1. de Tomsk.
BARNISLEY ou BlACK-BaRNSLEY , bg. d'Angleterre (York), près du canal du même nom , avec des fabr. de toiles , de bouteilles , de quincaillerie , des tréfileries et des forges. On exploite dans les env. des mines de houille. 8,000 habit. A 4 1. 1/4 N. de Sheffield.
BARNEVE1D, vg. de Hollande (Gueldre).
4,800 hab. A 7 1. 1/2 N. O. d'Arnhem.
BARNEVILIE-SUR-MiR, bg. de france (Manche); ch.-l. de cant. 1,085 habit. [>g de Briquebec. A 5 1. 5/4 S. O. de Valognes.
BARNSTAB1E , pet. v. d'Angleterre (Devon), sur la Taw, que traverse un pont de 16 arches ; elle a son emb. dans la baie de Bristol. FUe possède des fabr. d'étoffes de laine , de toiles et de poterie commune. Son comm. se fait par Biddeford, le port étant presque impra- I
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tîcable. 6,000 habit. A 12 1. 1/2 N. O. d'Exeter.
BARNSTABLE, v. des Etats-Unis (Massachusetts) , sur la vaste baie du même nom , avec un port, qui ne reçoit que des navires d'un moyen tirant d'eau. On y arme pour la pêche de la morue. 4,000 habit. A 25 1. S. S. E. de Boston. Lat. N., 41° 41'; long. O., 72" 52'.
BAROCEE (La ) ou Lell , com. de France (Haut-Rhin). 2,014 habit. A 5 1. O.N. O. de Colmar.
BAROCHE-SOUS-IUCÉ ( La ), com. de France ( Orne). 1,546 habit. A 2 1. S. S. E. de Domfront.
BARODA, v. de l'Hindoustân (Gouzerate), capit. des états de Sydji-Raou , le successeur de Guikovar, qui comprennent la majeure partie du Gouzerate. Elle est environnée d'une double muraille flanquée de tours et de marais qui en défendent l'approche. Deux rues spacieuses la divisent en quatre parties égales, et forment à leur intersection une place, décorée d'un pavillon carré avec des sièges et des fontaines. Les seuls édifices remarquables sont le palais, quelques pagodes et le port , sur la Wiswamitra. Les ruines de mosquées et de tombeaux splendides dispersés au milieu des arbres ajoutent à la sombre beauté de son aspect. Hors de son enceinte se trouvent plusieurs grands baouris ou bassins destinés à son approvisionnement, feau n'y étant pas potable. Celui dit Source de Soliman est un magnifique ouvrage. Baroda, grande et riche sous Aureng-Zevb, fait encore un comm. considérable. A 501. N. de Sourate. Lat. N., 22° 15' 50"; long. E., 70» 51'.
BAROTCHE, v. de l'Hindoustân (Gouzerate), sur la Nerbodah, qui y est navigable pour les gr. navires , à 10 1. de la mer. Avant d'être ruinée et à moitié déserte , elle était très forte et défendue par une citadelle. On y trouvait des fabr. de mousselines et d'indiennes , et il s'y faisait un comm. important. En 1812, sa popul. était de 55,000 habit. Barotche pourrait être l'anc. Barygaza , le port le plus commerçant de l'Inde du temps des Romains. A 14 1. N. de Sourate. Lat. N., 21" 45'; long. E., 70° 55'.
BAROUS , v. de l'île de Soumâdra, dans le pays des Battas. Il s'y tient 1 marché pour l'or, le camphre et le benjoin , en place desquels on donne du riz , du sel, de l'huile , du coton, de la quincaillerie et des armes. Lat. N., 2°; long. E., 96° 7'.
BAB.ÇUISIMEMTO , v. de Colombie ( Venezuela) fort importante avant le tremblement de terre qui la ruina en 1812. A 65 1. O. S. O. de Caracas.
BARR, pet. v. de France (Bas-Rhin), au pied des Vosges, au milieu de beaux vignobles; ch.-l. de cant. Ses rues sont presque toutes bien percées et bien pavées. Elle possède des fabr. de coutellerie , d'amidon , de siamoises , de laine , de colle gélatine , de draps, de vinaigre, des mégisseries, des tanneries et 1 filât, de coton , avec teinturerie. Il s'y fait un gr. comm. de vins, d'eaux-de-vie et de bétail. 5,910 habit. [><]. A 5 1. 5/4 N. de Schelestatt.
BARBA ou Barray, une des îles Hébrides, au S. ae celle de South-Uyst, avec 2,000 habit. EL'e est célèbre dans l'histoire d'Ecosse.
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BARRA, vg. du roy. de Naples, à 4 1. 1/4 de Naples. 4,600 habit.
BARRACOVDA,v. de la Sénégambie, dans le roy. d'Orelli,sur la Gambie.
BÀRRAGOU , roy. du Takrour, sit. à PO.
de celui d'Yamba. Sa capit. est à 130 1. S. E. de Ten-Boktou.
BARRAH, roy. de la Sénégambie entre la Gambie au S., et le pays de Sin au N. Il a env. 20 1. de long', 15 de large, et compte 200,000 habit. , la plupart mandigues mohammédans.
BABEAINMNG, v. sit. au N. de la Gambie. Elle comm. avec Barraconda en grains, toiles de coton, dents d'éléphants et poudre d'or. A 65 1. S. de St.-Louis.
BARRAUX, vg. de France (Isère), à l'entrée de la vallée de Grésivaudan , près de l'Isère et à une 1/2 lieue des frontières de la Savoie. On y voit un grand fort qui a rang de place forte de 4e classe. 1,452 habit. Al 1. S. de Chapareillan.
BARRAKPOUR , vg. de l'Hindoustàn (Bengale), sur PHougly, à 5 ï. 1/2 au-dessus de Calcutta. On y remarque la maison de campagne du gouverneur général, ornée d'un beau parc et renfermant une ménagerie. Ce vg. sert de cantonnement à une partie des troupes de la province.
BARRÈGES -LES- BAINS , hameau de France, com. du Betpouey (Hautes-Pyrénées), dans une étroite vallée des Pyrénées , arrosée par le gave de Bastan. Il possède des sources d'eau thermale sulfureuse, avec un établissement de bains très fréquenté et 1 hôpital militaire. La saison dure de la fin de mai a la fin de septembre, et c'est la seule partie de l'année où ce pauvre endroit soit entièrement habité. On y compte ordinairement à peu près 80 habit. [><]. ggai? qui est transféré à Luz pendant la saison des neiges. A4 1. 1/4 S. E. d'Argelez.
BARRÊMÉ, bg. de France (Basses-Alpes), dans une longue vallée, sur l'Asse ; ch.-l. de cant. 997 habit. [><]. A 4 1. S. E. de Digne.
BA1EEN , une des îles Andamènes , avec un volcan en ignition, que j'ai aperçu à 15 1. en mer , vomissant des laves rougeàtres et faisant bouillonner les flots comme un océan enflammé. Lat N., 12» 1 5' ; long. E. , 91° 30'.
BARRIÈRE D'ITALIE, faub. de Paris, sit. à la barrière d'Italie, au S., et qui dépend de la commune de Gentilly. ^ de la Maison- Blanche.
BARROIS, anc. pays de France, dans la vieille Lorraine , qui avait le titre de comté. Sa capit. était Bar-le-Duc. Il se trouve compris aujourd'hui dans les départ, de la Moselle , de la Meuse, de la Haute-Marne et des Vosges.
BARROLOUS, peuple de la Cafrerie, au N. des Betchouanas , et à l'O. du Monomotapa. Le Zambize arrose leur pays. Les Barrolous sont très industrieux , fondent le fer et le cuivre , sculptent le bois et l'ivoire.
BARS, comté de Hongrie, au S. de Neutra et de Thurocz. Il a env. 136 1. carr. , et comptait en 1825, 137,210 habit. On y compte aujourd'hui 2 v. libres royales, 11 bgs. et 206 vgs. Kœnisberg, ch.-l.
BARS , bg. de Hongrie ( Bars ) , divisé en 2 parties, O-Bars, et Uj-Bars. Cette dernière, jadis v. libre royale , est aujourd'hui peu importante ;
l'autre est. florissante. A 5 1. S. S. O. de Kœnisberg.
BARSAC, vg. de France (Gironde), sur la rive gau. de la Garonne, dont le territ. donne des vins blancs justement renommés. 2,896 habit. A 1 1. 1/4 S. S. E. de Podensac.
BAR-SUR-AUBE, v. de France (Aube), dans une vallée, sur la rive dr. de l'Aube ; ch.-l. d'arrond. et de cant. , tribunaux de première instance, conservation des hypothèques. On y remarque encore des traces de son anc. grandeur, avant sa destruction par Attila. Elle possède un collège communal , des mégisseries et des tanneries. Son principal comm. consiste en grains, bois, chanvre, vins et eaux-de-vie. En 1814 il se livra sous ses murs un combat sanglant. 5,940 habit. [>§. ^?. A 10 1. 1/2 E. de Troyes.
BAR - SUR - SEINE , pet. v. de France (Aube), au pied d'une mont, sur la rive gau. de la Seine, que l'on y passe sur un beau pont de pierre; ch.-l. d'arrond. et de cant., tribunal de première instance, conservation deshypothèques. Elle possède des fabr. de droguets et d'eau-devie, des tanneries et des papeteries. Son principal comm. consiste en bois, laine, grains et vins de territ., que l'on envoie ou en Belgique ou à Paris. 2,269 habit. ^. ag<?. A 7 1. S. E. de Troyes.
BARTCHOUK., v. du Tourkestân chinois, sur le Khaehegar. On y compte env. 1,000 familles, qui font un comm. assez important avec les Chinois. Lat. N. , 59° 15'; long. E., 76° 5'.
barten ou Barthen, pet. v. de Prusse (Kœnigsberg), avec un fort , où réside l'évêque de Poméranie. On y fabr. du drap et du cuir. 1,500 habit. A 3 1. 1/2 N. de Bastenburg.
BARTENHEIM, com. de France (Haut- Bhin). 1,560 habit. A 1/2 1. S. S. E. de Sierentz.
BARTENSTEIKT, pet. v. de Prusse (Kœnigsberg), sur l'Aile, avec des fabr. de drap, de toiles et de poterie, et des tanneries. 3,100 habit. A 61. S. S. O. de Friedland.
BARTENSTEIN", pet. v. du Wurtemberg (Jaxt), avec 1 beau chat., où réside le prince de Hoherilohe-Barteinstein. 1,100 habit. A 2 1. 3/4 N. N. O. de Gerabronn.
BARTFA ou Barsfeld, v. libre du roy. de Hongrie (Sarosch), au pied d'une colline sur la Topla. Elle comm. en vins, toiles, laine filée et en eau minérale, tirée d'une source voisine, qui est la plus pure de la Hongrie. 3,000 habit. A 7 I. 1/2 N. d'Éperies.
BARTH, pet. v. de Prusse (Stralsund), avec un port sur le Binnen, lac qui communique à la Baltique. Il s'y fait un gr. comm. de grains et de laine. 3,900 habit. A 5 1. 1/2 O. N. O. de Stralsund.
BARTHE-DE-MTESTE (La), pet. Y. de France (Hautes-Pyrénées), près de la Neste, ch.-l. de cant. On y fabr. des laines. 732 habit. [><î. A 4 1. 1/2 E. de Bagnères-en-Bigorre.
BARTÏN (Parthenius) , riY. de la Turkie asiat. (Anadouli), qui se jette dans la mer Noire, à 2 1. au-dessous de Bartïn. Cours, 33 1.
BARTÏW, pet. v. de la Turkie asiat. (Anadouli), sur la Bartïn, avec 12 mosquées, 5 khans et 4 bains. 10,000 à 12,000 habit. A 12 1. N. N. E. de Boli.
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BAHU, pet. île de Colombie (Nouvelle -Grenade), dans la mer des Antilles, un peu au S. de Carthagène. Elle est fertile et bien peuplée ; son port est commode.
BAS ou Batz, pet. île de la Manche, sur la côte de France (Finistère), à 1/4 de 1. N. de Roscoff. Elle a 1 1. de long sur 3/4 de 1. de large. Son accès est assez difficile , excepté à PO., où sa surface est plate; la partie or. est rocheuse. On y compte env. 800 habit., réunis dans 3 vgs. : Porseneoc, Carn et Goualen. Les hommes sont pêcheurs, et les femmes s'occupent de l'agriculture. On y recueille de l'orge , un peu de froment et de seigle. Le canal entre Bas et la terre forme une bonne relâche; au S., le port de Kernoe offre un beau bassin. Deux forts et quatre batteries défendent les lieux abordables.
BASCHKIRS ou Baschkouut, peuple de Russie qui habite la partie mérid. des monts Ourals, dans le gouv. de Perm, et une petite partie de celui d'Orenbourg. Il est d'origine finnoise et de la même race que les Hongrois ; mais le mélange des Baschkirs avec les peuples turks leur en a fait prendre et la langue et une partie des mœurs. Leur figure écrasée, leur large poitrine, leur aspect un peu rude et sauvage trompent sur leur caractère moral; car ils sont gais, hospitaliers, hardis, mais opiniâtres et enclins au pillage. Leur langue est un dialecte du turk; leur croyance un mohammédisme, mélangé de pratiques superstitieuses. En été, ils campent dans la steppe, où ils soignent leurs troupeaux de bétail et surtout leurs nombreux chevaux. Ces animaux sont une de leurs richesses; ils en mangent la chair et s'habillent de leurs peaux, ils trouvent dans le lait de leurs juments une boisson délicieuse. En hiver, le Baschkir devient sédentaire et habite des chaumières. Alors il exploite quelques minerais de fer, soigne ses ruches, cultive le sol fertile de son pays, et vit de la chasse et de la pèche. Les Baschkirs habitaient, dans l'origine, la partie S. 0. de la Sibérie. Us se réunirent à la Russie lors de la conquête de Kazan ; mais ce n'est que depuis la fin du xvme siècle qu'ils sont tranquilles. Jadis ils obéissaient à des khans; aujourd'hui leurs 54 hordes sont commandées par des anc. La seule obligation qu'on leur ait imposée est d'acheter leur sel dans les mines du gouv.; ce sont là toutes les charges qui pèsent sur eux, avec un petit service militaire dans les forts qui bordent leur territ.
BAS-EN-BASSET, bg. de France (Haute- Loire), sur la rive gau. de la Loire; ch.-l. de cant. On y fabr. de la blonde , de la dentelle , des rubans de fil et de la poterie. 5,524 habit. E><] de Menistrol. A 4 1. 1/4 N. d'Yssingeaux.
BASIIiICATE (Basilicata, en italien), prov. du roy. de Naples, qui est formée de la majeure
Sartie de Pane. Lucanie et qui est bornée au f. par la Capitanate, au N. E. par la terre de Bari , à PE. par celle d'Otrante et le golfe de Tarente, au S. par la Calabre citer., au S. 0. par la Méditerranée, à PO. par la Principauté citer., au N. 0. par la Principauté ultér. Elle a 520 1. carr. Sa surface est traversée par les Apennins et entrecoupée de montagnes et de plaines, arrosées par le Brandano, le Basento,
189 — BAS
l'Agri, le Sinno, etc. Le climat y est tempéré, et le sol peu fertile. Du reste, l'agriculture y est très négligée. On y recueille surtout du maïs, du coton, du chanvre, du tabac et des vins, dont plusieurs crus sont estimés. L'éducation des vers à soie y est assez suivie. B n'y a pas d'industrie, et aucune ville commerçante. Cette prov. est divisée en 4 distr. , et a pour ch.-l. Potenza.
BASINGSTOKE, bg. d'Angleterre (Southampton) , à la prise d'eau d'un canal qui la fait communiquer à la Wey. On y fabr. des lainages, tels que serges, droguete, etc. 5,200 habit. A 5 1. 5/4 N. E. de Winchester.
BASMAN, île du golfe Persique, à 5 1. de la côte d'Arabie , et par 25° 50' de lat. N. et 52° 35' de long. E.
BASQUES , peuple de l'Europe occ, qui habite sur les deux versants de la chaîne des Pyrénées un territ. réparti entre la France et l'Espagne. La partie possédée par cette dernière puissance est beaucoup plus vaste que celle qui dépend de la France : car elle se compose de la Navarre et des trois provinces dites provinces basques (provincias vascundaguas), d'une sup. de 700 1. carr.; tandis qu'ici elle ne comprend guère que les arrondissements de Mauléon et de Bayonne, du département des Basses-Pyrénées, dont l'étendue est de 588 1. carr. Mais la popul. de ces deux arrond. n'est pas toute basque : celle-ci peut s'élever à 100 ou 120,000 individus. En Espagne, le nombre des Basques est évalué à env. 600,000, ce qui donne au total plus de 700,000 individus. Cette population se distingue de celles qui la pressent de toutes parts par un certain physique particulier , par son costume et surtout par sa langue, qui n'a aucun rapport avec les leurs , ni même avec aucune des langues de l'Europe. Le sanskrit est le seul idiome dont on puisse la rapprocher sur quelques points ; encore n'est-ce que par des mots : car sa constitution grammaticale est différente. Le Basque est d'une taille moyenne, mais bien prise ; ses traits sont fortement prononcés, son teint brun et coloré, ses cheveux noirs; sa puissance musculaire et, par suite, son agilité, sa souplesse, sont telles, qu'elles ont créé chez nous les proverbes marcher, sauter comme un Basque. Dormir est son plus grand bonheur; exceller dans le jeu de paume, ce qu'il recherche avant tout. Au moral il est fier, impétueux, brave, ami fidèle, franc et sincère, laborieux,mais ennemi implacable, superstitieux et grand ami du plaisir. Ce n'est que difficilement qu'il se plie à des moeurs ou à des coutumes étrangères aux siennes ; aussi ne faut-il pas lui demander une grande exactitude dans la discipline en temps de guerre; mais lorsqu'il s'agit de marcher à l'ennemi, il ne se fait pas attendre. Du reste, aimant ses montagnes comme tous les montagnards, il ne fait aucune difficulté de déserter pour aller revoir le sol qui Pa vu naître. Cela ne l'empêche pas d'entreprendre de longs voyages, et je ne dois pas oublier de dire que, le premier, il fendit les flots de l'Océan pour aller poursuivre les grands cétacés qui en peuplent les eaux , et que ce fut aussi lui qui, le premier, occupa le banc de Terre-Neuve. Le Basque se nomme lui-même Escoualdounac,
BAS
1.1 appelle son pays Escoualdun-herri, et sa langue Eskouara. On ignore l'époque à laquelle les Basques vinrent occuper les cantons où ils sont établis; mais je ferai ici une remarque fort importante, c'est qu'il ne faut pas les confondre, ainsi que le font à tort plusieurs écrivains , avec les Vascones ou Vascons, qui ne sont autres que les Gascons : entre les deux peuples il y a la môme différence qu'entre le Teuton et le Celte. Toujours est-il que cette erreur est l'origine du nom qu'ils portent parmi nous.
BASS (Détroit de) , ainsi nommé d'un chirurgien, qui le découvrit en 4799. Il sépare l'Australie de la Tasmanie, a env. 50 1. dans sa plus gr. largeur et renferme beaucoup d'îles.
BASSAM (Grand) , v. de l'Ouankarah ; sur la côte d'Ivoire, à l'O. et près de l'emb. de l'Assinie.
BASSANÛ, v. du roy. Lombard- Vénitien (Vicence), sur la Brenta, que l'on y passe sur un beau pont de pierre. Elle est entourée de murs , bien bâtie et pavée en cailloux ; les rues sont garnies de trottoirs en marbre. Il y a des filât, de soie, des fabr. de drap et d'ustensiles de cuivre et des blanchisseries de soie. Son principal comm. consiste en soie, draps communs, bois, fer, grains, vin et bétail, charbon tiré des env. , que l'on envoie à Venise. Les habit, nourrissent beaucoup de volaille. Lieu natal des Bassan, peintres célèbres. 4 ,200 habit. A 6 1. 1/2 .K N. E. de Vérone.
BASSÉE(La), pet. v. de France (Nord), sur le canal du même nom ; ch.-l. de cant. Elle possède 4 filât, de coton, 4 de laine peignée, 4 fabr. de savon noir et d'huile, d'autres de poterie, des distilleries de grains, et comm. en grains, houille et graines oléagineuses. C'est, du reste, l'entrepôt des arrond. de Béthune et de Sl.-Pol. Il s'y tient de forts marchés à toiles tous les 2e mardis de chaque mois. Cette ville a été fortifiée; mais elle fut démantelée par Louis XIV en 4667. 2,258 habit. ^. ^MJ. A 5 1. S. 0. de Lille.
BASSÉE (Canal de). Ce n'est qu'une dévialion des eaux du canal de la Doule. Il a 1 1. 4/2 de développement. On doit le prolonger jusqu'à Aix , et alors il en aura 8 de plus.
BASSE-POINTE , bg. sur la côte septentr. de la Martinique. A 6 1. 0. iV. 0. du cul-de-sac de la Trinité.
BASSES (Iles), ou les mille îles, groupe d'îles de la Polynésie, au N. de la Papouasie, entre 4° 42' et 4° 50' de lat. S., et 444° 35' et 442° de long. E.
BASSE-TERRE, pet. v. capit. de l'île St.- Christophe, l'une des Antilles, à l'emb. d'une riv., dans une petite baie. Elle est très commerçante. 6,000 habit.
BASSE-TERRE (La), v. sit. sur la côte S. 0. de la partie occ. de la Guadeloupe ; capit. de l'île; résid. du gouv., de la cour roy. etdutrib. de 4re instance. Elle est traversée par la riv. aux Herbes, que l'on y passe sur 2 ponts, et défendue du côté de terre par le fort Bichepanse. Ses rues sont pavées, rafraîchies par de nombreuses fontaines. On y remarque de jolies promenades, 2 églises paroissiales, le palais de justice , l'arsenal, le siège du gouv. et l'hôpital , qui est très vaste. Le port, qui est peu sûr, est
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précédé d'une rade foraine assez mauvaise. Il s'y fait peu de comm. 9,000 habit. A 7 1. 4/2 S. 0. de la Pointe-à-Pitre. Lat. N., 45° 69' 50"; long. 0., 64° 5' 45".
BASSEIN, prov. de l'Inde. (Voy. Bombay.)
BASSIGNAKTA, bg. des États-Sardes (Piémont), sur le Pô , près de l'emb. du Tanaro. 5,440 habit. A 5 1. N. E. d'Alexandrie.
BASSIG3JY, anc. pet. pays de France, qui faisait partie de la Champagne et qui est aujourd'hui compris dans le départ, de la Haute- Marne.
BASSH.AN, île de l'Archipel de Soulong, ou Holo (Jolo), qui n'est qu'à 3 1. de Samboanga, forter. de l'île de Maïndanao, a 42 1. de circuit. Elle fournit à cette possession espagnole des platanes , des cannes à sucre , des gaves et des lançouns , excellent fruit de la grosseur d'une noix, une grosse pomme nommée Mandang , des marouns , presque aussi gros que le melon, ressemblant aux atiès et aux cirimayos du Mexique, et le boïona, qui a l'apparence d'un coing et que l'on confit au vinaigre avant sa maturité. On y récolte beaucoup de riz et du bois de construction. Les forêts renferment des cerfs et des sangliers. La mer est fort riche en poissons, en tortues à écaille, et fournit deux espèces de jais. Enfin cette île a des rivières passablement larges et difficiles à traverser, et on y rencontre quelques crocodiles.
BASSU.AN (Groupe de). Les habitants de ce groupe attaquent fort rarement les chrétiens; ils font même un peu de commerce avec les Espagnols et les métis de Samboanga. Quoique voisins du groupe de Soulong, ils n'exercent pas la piraterie ; mais on y trouve quelques Biadjaks- Tzengaris. (Voy. Tzengaris.)
BASSINS. Voy. l'Introduction au Dictionnaire géogr.)
BASSORAH, paschâlik de la Turkie d'Europe , borné au S. E. par la Perse et l'Arabie et à l'O. par le paschâlik de Baghdadh. Le Tigre et l'Euphrate s'y réunissent sous le nom de Chàth-el-Arab. On évalue sa popul. à 450,000 habit. Il est divisé en 40 sangiacats et a pour capit.
BASSORAH, ou, plus correctement, Bassrah, v. sit. sur la rive droite du Chàth-el-Arab, et entourée d'une épaisse muraille qu'un fossé défend et protège. Sa circonférence est d'à peu près 2 1.4/2; mais une grande partie de sa surface consiste en jardins. Plusieurs canaux , remplis journellement par la marée la traversent, ce qui ne l'empêche point d'être très sale; elle est , du reste , mal pavée , mal bâtie , malsaine , et n'est remarquable que par son commerce. Ce commerce est considérable, et ses bazars, qui sont très vastes, sont toujours remplis de marchandises de l'Inde, de la Perse, de l'Arabie, des Moluques et de l'Europe. Des caravanes entretiennent ses relations avec Baghdadh , Damas et autres villes : les Anglais y ont une forteresse. On en exporte, entre autres produits recherchés, des dattes supérieures à celles de l'Egypte , et des chevaux. La navigation se fait entièrement par des navires arabes. Les environs sont fertiles, couverts de jardins et de plantations fort agréables; les roses y
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viennent surtout en abondance. — 60,000 habit, env. — Bassorah a été fondé, en 656, sous le kalifat d'Omar; elle devint bientôt une des villes les plus florissantes de l'Orient. Elle a été prise et reprise plusieurs fois par les Turks , les Persans et les Arabes. A 20 1. du golfe Persique, et à 95 1. S. de Bagbdadh. Lat. E. N., 50» 51'; long. E., 45° 18'.
BASSOUES, pet. v. de France (Gers), avec des eaux minérales. 1 .667 habit. A 5 1. 4/4 N. O. de Mirande.
BASTAN , vallée d'Espagne (Navarre), dans les Pyrénées, dont presque tous les habit, sont nobles pour des services rendus à la couronne d'Espagne. On en y compte plus de 7,000 habit., et 14 vgs., dont le principal estElizondo.
BASTAN (Bylhinium, puis Claudiopolis et Antinopolis) , vg. de la Turkie asia. (Anadouli), à 121. N. de Boli.
BASTEIICA , com. de Corse , ch.-l. de canton. 2,514 habit, g^ de Borognano. A S 1. 1/3 N. H. E. d'Ajaccio.
BASTENNES, annexe de France (Landes), dépendant de la com. d'Amon. 11 y existe un banc de roches bitumineuses exploité , qui donne un bitume si adhérent aux matières sur lesquelles on l'applique, que celles-ci se brisent plutôt que de se disjoindre. 505 habit.
BASTIA , v. sur la côte or. de Pile de Corse , au N. ; ch.-l. d'arrond. et de cant. , siège de tribunaux de lre instance et de comm. , conservation des hypothèques , direction d'artillerie , place forte de lre classe, avec citad. et quelques forter. ; résid. de consuls de diverses gr. puissances. Elle est bâtie en amphithéâtre et présente, de la mer, un joli coup d'œil , auquel toutefois l'intérieur est loin de répondre. Son port n'est commode que pour les petits bâtiments. Il y a 1 collège communal, 1 cabinet d'histoire naturelle, des fabr. de savon, de cire, de cuirs, de liqueurs et de pâtes. Comm. de cuirs, vins, huiles, poil de chèvre , corail. 12,846 habit. Bastia était autrefois la capit. de la Corse. Apres la révolution , elle devint le ch.-l. du départ. du Golo. A 25 1. N. N. E. d'Ajaccio.
BASTIDE (La), ou La Bastide-Fortunière, vg. de France (Lot), ch.-l. de cant. «fl»d». 1,420 habit. j><] de Fravssinet. A 41. S. E. de Gourdon.
BASTIDE CLAjrRENCE ( La ) , pet. v. de France ( Basses-Pyrénées ) , près de la Tive dr. de la Joyeuse ; ch.-l. de cant. Aux env. , mine de cuivre jaune , et 1 de fer spathique. 2,005 habit. {>çj de Hasparren. A 4 1. 1/4 E. S. E. de Bayonne.
BASTIDE-D'ABJttAGNAC (La), p. V. de France (Gers), sur la Douze. 1,722 habit. A 5 1. S. S. E. de Roquefort.
BASTIDE - DE - IiEVIS , OU La BaSTIDE- Montfort, vg. de France (Tarn), ch.-l. de cant, 1,204 habit, gg et à 21. N. El de Gaillac.
BASTXDE-DE-SËB.CU (La), p. v. déFrance (Ariège) , entre l'Arize et le Laujol ; ch.-l. de cant, On y élève des bestiaux. Aux env., ruisseaux aurifères, argiles à creusets. 2,991 habit. £><] de distribution" <*&£,. A 5 1. 1/2 N. O. de Foix.
BASTIDE L ÉVÊQUE (La! , Com . de France (Aveyron). 2,900 habit. A 2 1. 1/2 E. de Ville- Iran che-de-Rouergue .
BASTIDE-ROUA1ROUX (La), com. Ce France (Tarn). 2,412 hab. ^. A 9 1. 1/2 E. S. E. de Castres.
BASTCGNE (fielsonacum), pet. v. des Pays- Bas (Luxembourg; , qui fait un gr. comm. de grains et de bétail. Il y a dans les env. des tourbières. 2,500 habit. À 6M. 1/2 N. E. de Neufchâteau.
BATAXHA, bg. du Portugal (Estremadure), sur le Lis, avec un beau couvent , dont l'église , d'archithecture gothique , a été bâtie par D. Juan Ier , en mémoire de la victoire d'Aljubariota (1585), remportée sur les Espagnols. On v voit la tombe de ce monarque. 1,600 habit. A 21. 1/2 S. S. O. deLeiria.
BATANGAS, vg. de l'île de Luçon , sur la côte mérid. , ch.-l. d'une prov. du même nom. A 25 1. S. de Manila. Lat. N., 13" S97 ; long. E., 101° 20'.
BATAVIA, capit. de FOcéanie hollandaise, s'élève avec orgueil dans la régence de ce nom. Elle située sur les bords de la rivière Tjiliwong, et, quoique déchue de son ancienne splendeur, elle est encore la première ville commerçante de toute l'Océariie. Sous le gouvernement de l'illustre Daendels, l'anc. Batavia, fut abandonnée et démolie en partie; mais le baron Van derCapellen adopta une autre méthode. 11 fit réparer quelques édifices de l'ancienne ville, et, pour détruire son insalubrité , fit dessécher les canaux , éloigner les cimetières et les voiries , élargir les rues ; et cette métropole des établissements hollandais dans la Malaisie est à peu près aussi salubre aujourd'hui que les autres villes de Java, Elle possède de beaux édifices , tels que l'église luthérienne, le grand hôpital militaire et le nouveau palais de Jf'eltevreden. La société des arts et des sciences est le premier corps savant établi par les Européens dans l'Orient. Le gouverneur habite le beau château de Buitenzorg , dans la résidence de ce nom. Il possède un des plus riches jardins botaniques du globe.
La population de Batavia , y compris la garnison de Weltevreden , est de 60,000 âmes.
Batavia possède plusieurs filatures de coton , des raffineries de sucre, des distilleries d'arack. Elle est l'entrepôt général de toutes les épices des Moluques et des productions de l'île de Java. Son principal commerce actuel consiste en café, sucre , poivre , gingembre , arack , gomme , ambre brun , bois de teinture , étoffes de soie et de coton , or de Bornéo en morceaux et en poudre , perles , rubis , diamants , etc.
Les importations ont été , en 1828 , de 17,976,095 florins de Batavia , c'est-à-dire environ 56,000,000 de fr. ; et les expéditions , dans la même année, de 17,499,555 florins, ou d'environ 55,000,000 de fr.
Les environs de Batavia sont embellis par un grand nombre de jolies maisons de campagne. On y recueille du blé, du maïs et du riz ; on y cultive le cocotier, l'arbre à pain , le caféyer, le cotonnier, le chou palmiste, le papayer, le pamplemousse blanc et rouge, le litchi, le narguier, le mangoustan, l'ananas, l'arack, etc., etc. Lat. S. , 6° 8' 55" ; long. E. , 104' 52' 57".
BATAVIA, pet. île des Etats-Unis ( New- Yorck), bâtie par les Hollandais. 2,600 habit.» A141.1/2E.deBuffalo.
BAT
BATCHIAN , une des îles Moluques , au S. 0. de l'île de Guilolo , dont elle est séparée par le détroit de Patrinsia. Sa long, est de 181. , sa larg. de 3 1. 1/2. Elle est montagneuse et fertile en sugen et autres denrées. Les montagnes renferment des mines d'or ; la mer est poissonneuse/Les habitants sont des Malais musulmans, gouverné's par un chef jadis puissant. Lat. S. , G» 25'; long. E, 125° 18'.
BATH ou Bathoma, v. d'Angleterre (Somerset ) , dans une vallée sur l'Avon , qui y devient navigable ; siège d'un évèc. uni à celui de Wells. C'est l'une des plus belles villes d'Angleterre. On y remarque la place de la Reine , la cathédrale, bel édifice gothique, avec une tour de 162 pieds de haut ; le théâtre, le cirque , le croissant et la place d'armes , dont les édifices sont en pierre de taille. Elle possède des sources minérales chaudes très renommées, auxquelles elle doit toute sa prospérité. On les emploie pour la goutte , les rhumatismes , les paralysies , les obstructions biliaires , etc. Le séjour en est fort agréable ; ce qui y attire autant de désœuvrés que de malades. — Les Romains appelaient ces eaux Aquœ solis. Ils y élevèrent plusieurs édifices, dont on voit encore les ruines. 58,000 habit. A 4 1. E. S. E. de Bristol, et à 58 1. 0. de Londres.
BATH, pet. v. des États-Unis ( Maine ) , sur la Kennebech ; c'est l'une des plus commerçantes de l'État. 4,000 habit. A 10 1. N. E. de Portland.
BATHURST, pet. v. du cap de Bonne-Espérance , sur la lisière or. de la colonie , ch.-l. du distr. d'Albany. A 200 1. E. du Cap.
BATHURST, v. d'Australie (Nouvelle-Galles du Sud), dans une plaine, sur la Macquarie. A 57 1. O. N. O. de Port-Jackson.
BATHURST, établissement Anglais de la Sénégambie, dans l'île Ste.-Marie, à l'emb. de la Gambie. Il y a un fort. On en exporte de la cire, de l'ivoire, de l'or, des peaux, de la gomme, etc.
BATIE - NEUVE (La), vg. de France (Hautes-Alpes), à la sour. de la Laie, ch.-l. de cant. Carrières d'ardoises. 855 habit. Ekj. A 2 1. E. de Gap.
BATIGNOIXES (Les) ou les Batignoles Monceaux, gr. com. de France (Seine), qui n'est en quelque sorte qu'un faub. de Paris, auquel elle est conliguë au N. à la barrière de Clichy. Elle s'étend sur la déclivité qui descend vers la Seine, et a pris depuis quelques années uu développement considérable. Du reste on y retrouve tous les désagréments de la capit., sans aucun des agréments de la campagne. 11,566 habit. ^.
BATOA , pet. v. de la Sénégambie, sur la Côte des Graines, à 40 1. N. O. du cap Palmus. Il s'y fait un gr, comm. de poivre.
BATON-ROUGE, v. des États-Unis (Louisiane), sur le Mississipi , au commencement de la région des h. terres; ch.-l. d'un cantonnement militaire , qui commande la défense de tout le Delta. 2,000 habit. A 31 1. 0. N. O. de la Nouvelle-Orléans.
BATOUM ou Batoumi, v. deRussie, ch.-l.
du Gouriel , à l'emb. du Tchozokhi ou Batoumi dans la mer Noire. Son port est très fréquenté. Les env. produisent beaucoup de fruits. A 30 1.
— 192 — BAT
E. N. E. de Trébizonde. Lat. N., 41" 38'; long. E., 39° 18'.
BATOURINE , pet. v. de Russie ( Tchernigov), près de la Seïrn, avec 1 beau couvent de religieuses. C'était jadis la résidence de l'hetman des Kosaks. A 7 1. 1/2 O. N. O. de Konotop.
BATTAS. Le pays des Battas confine avec la Soulthanie d'Atchin , l'ancien état de Menangkabou et le gouvernement Hollandais de Podang. C'est une espèce de confédération formée par un gr. nombre de chefs de distr. On n'y compte que des vgs., sauf Barous, pet. v. et principal marché du camphre , et Tapanouly , bourgade remarquable par l'immense et magnifique baie à laquelle elle donne son nom et qu'on peut considérer comme une des plus belles et des plus sûres qui existent sur le globe.
BATTAS. Il existe dans la partie septentr. du Soumàdra un peuple fort nombreux , appelé Baltas , qui occupe tout le pays compris entre Atchin, Menangkarbou et la mer : ce sont les Battas ; ils ne résident guère sur la côte et préfèrent l'intérieur de l'île. La popul. se compose d'un a deux millionsd'individus. Le gouv. des Battas est régulier; ils ont des assemblées délibérantes et d'habiles orateurs ; chez eux, presque tous savent écrire; ils ont une langue et une écriture particu culière. Il en est de même de leur religion. Ils reconnaissent un seul Dieu suprême, auquel ils donnent le titre Dibata assi ussi; ils ont de plus trois autres grands Dieux , qu'ils supposent avoir été créés par le premier. Ce peuple n'est pas menteur comme les Bengalis ; il possède le sentiment de l'honneur à un plus haut degré; il est belliqueux ; il se distingue par sa probité, sa bonne foi et sa prudence. Le pays qu'il habite est parfaitement cultivé et les crimes n'y sont pas très nombreux. Cependant, malgré toutes leurs qualités , malgré l'état de civilisation où ils sont arrivés, les Battas n'en sont pas moins de véritables antropophages. Voici quelques détails à ce sujet qu'on doit à sir Stamford Raffles.
Il y a quelques années , un homme ayant été convaincu d'adultère, fut, conformément à la loi du pays , condamné à être mangé. Le supplice devait avoir lieu près de Tappanouly ; on invita le résident anglais à y assister; mais il refusa , et son assistant s'y rendit à sa place avec un officier indigène. Arrivés au lieu de l'exécution , ils virent une grande foule de peuple rassemblée ; le criminel était lié à un arbre, les bras étendus. L'exécuteur de la sentence , chef d'un certain rang , s'avança vers la victime , un grand couteau à la main ; après lui venait un homme, portant un plat creux contenant une préparation que les Malais nomment samboul , et qui est faite avec du sel et d'autres ingrédients. L'exécuteur appela à haute voix le mari offensé et lui demanda quelle partie du corps de la victime il désirait. Celuici désigna l'oreille droite : l'exécuteur l'abattit aussitôt d'un seul coup et la remit au mari, qui alla la tremper dans la sauce et la mangea ensuite. Cela fait , tous les assistants se jetèrent sur le corps du supplicié , dont chacun coupa et mangea la partie qui lui convint. Lors-
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que Ton eut enlevé ainsi une grande quantité de chair de la victime , l'un d'eux lui enfonça un couteau dans le cœur; mais ce fut sans doute par déférence pour les deux étrangers qui assistaient au supplice , car jamais Ton ne donne le coup de grâce aux condamnés. Les Battas ont un code de lois d'une haute antiquité ; et c'est par respect pour les lois et pour les institutions de leurs ancêtres qu'ils se mangent les uns les autres. Ce code condamne a être mangés vivants: 4° ceux qui se rendent coupables d'adultère; 2° ceux qui commettent un vol au milieu de la nuit; 5° les prisonniers faits dans les guerres importantes, c'est à dire dans les guerres d'un district contre un autre ; 4* ceux qui, étant de la même tribu, se marient ensemble : union défendue , parce que les contractants descendent des mêmes père et mère; 5° enfin , ceux qui attaquent traîtreusement un village, une maison ou une personne. Quiconque a commis un des crimes énumérés ci-dessus, est dûment jugé et condamné par un tribunal compétent. Après les débats, la sentence est prononcée et les chefs boivent chacun un coup ; cette formalité équivaut chez nous à celle de signer un jugement. On laisse ensuite s'écouler deux ou trois jours pour donner au peuple le temps de s'assembler. En cas d'adultère, la sentence ne peut être exécutée qu'autant que les parents de la femme coupable se présentent, pour assister au supplice. Le jour fixé , le prisonnier est amené, attaché à un poteau, les bras étendus, et, comme il a été dit ci-dessus, le mari ou la partie offensée s'avance et choisit le premier morceau , ordinairement les oreilles ; les autres viennent ensuite, suivant leur rang, et coupent eux-mêmes les morceaux qui sont le plus à leur goût. Quand chacun a pris sa part , le chef de l'assemblée s'approche de la victime , lui coupe la tête, l'emporte chez lui, comme un trophée, et la suspend devant sa maison. La cervelle appartient à ce chef ou à la partie offensée; on lui attribue des vertus magiques; aussi est-elle ordinairement conservée avec soin dans une bouteille. On ne mange jamais les boyaux ; mais le cœur, les joues, la paume des pieds et des mains, sont réputés les morceaux les plus friands. La chair du criminel est mangée tantôt crue, tantôt grillée , et jamais ailleurs que sur le lieu du supplice ; on l'assaisonne avec du sel , on y ajoute souvent du riz. Jamais on ne boit de vin de palmier ni d'autres liqueurs fortes pendant les repas; quelques individus apportent avec eux des bambous creux , et les remplissent de sang, qu'ils boivent. Le supplice doit être toujours public; les hommes seuls y assistent, la chair humaine étant défendue aux femmes. Cependant on prétend que celles-ci s'en procurent de temps à autre à la dérobée. Quelques Battas préfèrent la chair humaine à toute autre ; mais , malgré ce goût prononcé , on n'a pas d'exemple qu'ils aient cherché à le satisfaire hors des cas où la loi le permet. Quelque révoltantes, quelque monstrueuses que puissent être ces exécutions , ils n'est pas moins vrai qu'elles sont le résultat des délibérations les plus calmes et rarement l'effet d'une vengeance immédiate et particulière , excepté quand il s'agit des prisonniers de guerre. lorsqu'elles avaient lieu ,
il n'y avait pas un seul homme ivre parmi les assistants. L'attachement des Battas pour les lois qui ordonnent ce supplice est plus fort encore que celui des Musulmans pour le Koran. On a calculé qu'ils mangeaient en temps de paix , de soixante à cent individus par an.
Autrefois les Battas étaient dans l'usage de manger aussi leurs parents, quand ceux-ci devenaient trop vieux pour travailler. Ces vieillards choisissaient alors tranquillement une branche horizontale et s'y suspendaient par les mains tandis que leurs enfants et leurs voisins dansaient et criaient : a Quand le fruit est mûr, il faut qu'il tombe. » Cette cérémonie avait lieu dans la saison des citrons. Dès que les victimes fatiguées, ne pouvant plus se tenir ainsi suspendues, tombaient par terre, tous les assistants se précipitaient sur elles, les mettaient en pièces et dévoraient leur chair avec délices. Cette coutume de manger les viellards est abandonnée aujourd'hui par les Battas ; il faut espérer qu'ils finiront un jour par renoncer au cannibalisme.
Le rhinocéros unicorne , l'éléphant et les tigres sont nombreux dans l'intérieur de Soumâdra , mais nulle part le tigre n'a mieux mérité qu'on lui appliquât le beau vers de Saint-Lambert :
« Toujours Wre de sang et toujours altéré. »
A peine existe-t-il dans les montagnes des Battas une famille dont un des membres n'ait été la proie de ces terribles animaux. Dans plusieurs localités, les habitants ne prennent aucune précaution contre leur fureur, attendu qu'ils les regardent comme des animaux sacrés. De même que les Balinais, ils croient à la transmigration des âmes, appellent les tigres Ninis ou grands-pères. On compte que sur le bord d'une des rivières de l'île , il y eut, une année , plus de 100 individus emportés par ces animaux. Quand ils entrent dans un village, les habitants poussent la folie jusqu'à mettre devant leur maison , comme offrande à l'animal , du riz et des fruits, qu'ils apprêtent exprès ; ils croient que le tigre, touché de leurs dons, passera sans leur faire aucun mal. Bs en agissent de même à l'approche de la petite vérole , persuadés qu'ils apaiseront par là l'esprit du mal.
BATTERSEA, vg. d'Angleterre (Surrey), sur la Tamise, que l'on y passe sur un pont , à 1 1. 0. de Londres. On y voit de jolies maisons de campagne. 5,000 habit.
BATXXE , bg. d'Angleterre (Sussex) , dans une vallée profonde et célèbre par la bataille que Guillaume-le-Conquérant y remporta sur Harold, le 14 octobre 1,066." Elle décida du sort de l'Angleterre. Ce lieu, qui s'appelait Epiton, prit alors le nom qu'il porte (bataille).
BATUECAS (Las), pet. distr. isolé de l'Espagne occ. , à 14 1. S.' O. de Salamanque. C'est une vallée enceinte de h. mont., où le soleil ne pénètre en hiver que pendant 4 heures. Ses habitants ont si peu de communication avec leurs voisins , que l'on a dit que les Batuecas étaient restés inconnus au reste de l'Espagne pendant des siècles.
BATZ, vg. de France (Loire-Inférieure), sur la mer, avec un pet. port de pêcheurs et des marais salains. 5,645 habit. Ail. 1/2 S„ de Guérande.
bat;
ÏÎAV
SAUCO (Bovillx), hg. des Etats Romains , lélégation et a 2 1. 1/4 de Frosinone. 5,000 iabit.
BAUD, pet. v. de France ( Morbihan ), ch.-l. je cant. 5,120 habit. [><3 de distribution. 4 4 1. 5/4 S. de Pontivy.
BAUGE, y. de France (Maine-et-Loire), sur ta. rive dr. du Couanon, ch.-l. d'arrond. et de cant. , tribunal de première instance, conservation des hypothèques. Elle a 1 collège communal , des fabr. d'étoffes de laine et de toiles, et comm. en bois et bétail. 5,500 habit. [><]. A 7 1. 5/4 E. N. E. d'Angers.
BAUGES (Les), (Belgix Allobrogum), distr. montagneux des États-Sardes (Savoie), traversé par le Chéran et dont le lieu principal est le Chatelard.
BAUGY, bg. de France (Cher), ch.-l. de cant. 887 habit. [>çj de Villequiers et à 5 1. 5/4 E. de Bourges.
BAULE, vg. de France ( Loiret), près de la rive dr. de la Loire. Son territ. produit du très bon safran. 2,095 habit. A 1/2 1. S. S. O. de Meung-sur-Loire.
BAULON , vg. de France (Ille et Vilaine). 1,400 habit. A 5 1. 1/2 N. de Lohéac.
BAUMABI (Iles), archipel de la Polynésie, découvert par Roggeween , en 1772, et le même que celui nommé aujourd'hui Samoa (roy.).
BAUMES: (La Ste".), mont, de France (Var), dont le sommet offre une grotte dans laquelle, suivant la tradition du pays, Ste. Magdeleine passa les 50 dernières années de sa vie dans le jeûne et les pénitences. Tous les ans , au lundi de la Pentecôte et le 22 juillet, un concours immense de peuple s'y rend en pèlerinage. Sous la Restauration , cetLe grotte fut érigée en chapelle royale, et la forêt qui couvre les flancs de cette montagne, déclarée hors de coupe.
BAUMELZS-DAMES, pet. v. de France (Doubs) , à l'entrée d'une plaine environnée de mont., et à 1 1. 1/4 du Doubs; ch.-l. d'arrond. et de cant. , tribunal de première instance, conservation d'hypothèques. Elle a 1 collège communal , une pet. bibliothèque, des papeteries et des tanneries. Comm. de bétail. 2,467 habit. S- 22**- — Cette ville est très ancienne et lire son nom d'un couvent de femmes qui y fut élevé dans le Ve siècle. AGI. 1/2 N. E. de Besançon.
BAUTZEN ou Budissin , pet. v. de Saxe , ch.-l. de la Lusace. Elle s'élève sur une colline qui domine la Sprée. Excepté le faub., la ville et ses annexes sont entourées d'une muraille. Ses rues sont droites , bien pavées et ses maisons bien bâties. On y remarque l'hôtel de ville , l'académie, l'hospice des orphelins, la maison de correction , le théâtre et de belles promenades. Il y a 1 gymnase , 1 collège de prédication , 2 biblioth., des fabr. de drap, de bonneterie, de toiles et de futaine , 1 de tabac, 1 de cire à cacheter, 1 papeterie , des tanneries et 1 usine à cuivre. Le comm. de toiles et de draps est important. 12,000 habit. Cette ville est célèbre parla bataille qui s'y livra entre les alliés et les Français , en 1815. A 12 1. E. N. E. de Dresde. Lat. N., 51» 10' ; long. E., 12° 5'.
BAUX (Les), pet. v. de France (Bouchesdu-Rhône ) , dont le territ. fournit beaucoup
d'huile. 570 habit. A 9 1. 1/2 S. S. O. de Saint- Remy.
BÂUX-35E-BRETEUII. , com. de Fraise (Eure). 1,621 habit. A 2 1.1/2 N.O. de Breteuii,
BAUZAC , com. de France (Haute-Loire).
2,597 habit. A 1 1. 1/2 S. O. de Monistrol.
BAVAY ( Bagacnm ) , pet. v. de France (Nord ) , ch.-l. de cant. Elle possède 1 fabr. de platines de fer, instruments aratoires , pelles, poêles à frire , clous , chaînes , étrilles , pentures , etc. , 1 fabr. de savon , 1 fonderie de cuivre, des tanneries. 1,575 habit. ^. fjgd?. — Bavay a été fondée par les Bomains, et Auguste l'éleva au rang de capit. de la province. C'est en 585 qu'elle fut ravagée par les Huns. On y a trouvé et on y trouve encore chaque jour beaucoup d'antiquités. A 5 1. N.N.O. d'Aresnes.
BAVE, pet. riv. de France ( Lot ) , qui se jette dans la Dordogne , au-dessus de Carennac- Cours 8 1., dont 5 flottables.
BAVENT, gr. com. de France (Calvados).
S- 9,681 habit. A 4 1. E. N. E. de Caen.
BAVIERE, roy. de l'Allemagne occid., sit. entre les 47» 15' et 50* 42' de lat. N. , et les 6" 55' et 11" S27 de long. E. B est borné au N. par la Hesse électorale , le gr. duché de Hesse , les duchés de Saxe , les princ. de Beuss et le roy. de Saxe; à l'E. et au S., par l'Autriche, la Bohême , l'Autriche propre et le Tyrol ) ; à l'O. , par le lac de Constance , le Wurtemberg , le gr. duché de Bade et de Hesse. Sa plus gr. longueur du N. au S. est de 84 I. , sa moyenne largeur de 55, sa superf. de 5,828 1. càrr. Elle comprend, en outre, sur la rive gau. du Rhin, un cercle dit du Bhin {Voy. Rhin), que nous ne décrivons pas ici. La Bavière est divisée en deux parties par le Danube , qui la traverse presque au centre. La partie septentr. est entrecoupée de montagnes et de plaines. A l'E., le pays est couvert par des ramifications de la chaîne des Bœhmerwald , qui la sépare de la Bohême. Au N. s'élèvent le Fichtelgebirge , extrémité des Sudètes, et le Bhœngebirge ; à l'O., les deux petites chaînes de Steigerwald et du Spessart. La partie mérid. est presque entièrement formée d'une immense plaine, commençant aux rives même du Danube , et se couvrant, au midi, de quelques ramifications de la chaîne des Alpes Noriques , dont les sommets blanchâtres la dominent de toutes parts. Là, on trouve tous les accidents, tous les sites des pays montagneux; les lacs, les cascades, les torrents ; et le petit distr. de Berchtesgaden , en outre, est renommé pour ses beautés pittoresques. Après le Danube, les riv. les plus importantes de la Bavière sont le Main , qui y prend sa source et y a la plus gr. partie de son cours; la Regnilz, grossie de la Rezat ; la Saal et ses affluents, puis l'Isar, le Lech , l'Inn, Piller, la Nab, affluents du Danube. Tous ses lacs sont au midi , au pied des Alpes ; ce sont le Shiem-See , PAmmer-See , le Wurm-See , le Walchen-See et le Kcenigs-See. Elle a, en outre , une petite partie du lac de Constance. Il n'y a pas de canaux. On parle , depuis quelque temps, d'exécuter le projet de Charlemagne, de réunir le Main au Danube par la Regnitz et PAltmuhl. Le long du Danube, on trouve de vastes marais, tels que
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le Donaumoos, près d'Ingalstadt , et YErdingermoos , entre le Danube et l'Isar. Ce dernier a près de 14 1. carr. — Le climat de la Bavière est, en général, tempéré et sain, plus doux dans la vallée du Main que dans celle du Danube , froid, et quelquefois âpre dans les montagnes de TE. et du S. Ici , le sol est bien moins fertile que dans les plaines , et quelquefois même tout à fait inculte. D'ailleurs la Bavière , par la diversité de sa surface , est susceptible de produire tous les genres de productions ; mais malheureusement l'agriculture y est beaucoup trop arriérée. On y recueille des céréales, du mais, toutes sortes de légumes et de fruits , du vin et des amandes sur les bords du Main, du tabac, du chanvre, du lin , etc. ; et on y élève beaucoup de gros bétail , des chevaux , des moutons , des porcs , des chèvres , des abeilles , de la volaille. Cette branche de l'économie rurale est très importante. Il y a de vastes forêts, surtout dans le Bœhmerwald ; elles servent de refuge à des ours, à des lynx. Dans celles des Alpes, on trouve des chamois et des marmottes. Les montagnes sont riches en plantes médicinales , et leur sein offre d'abondantes mines de fer et de sel , mais peu d'autres minéraux. Les salines de Berchtoldsgaden, Beichenhau , Traun-Stein donnent annuellement env. 200,000 quintaux. Les principales usines à fer sont dans les env. du Haut- Main et du Haut-Danube ; leur produit annuel est de 100,000 quintaux. Les monts Bernegg, Lulling, Deggendorf, Vichtach, ont des minerais de plomb argentifère; l'Isar et l'Inn roulent quelques paillettes d'or. Le charbon de terre abonde dans plusieurs endroits. L'industrie , en Bavière, a pris peu de développements, excepté dans l'ancienne Franconie , où Nùrnberg et ses env. sont le siège de fabrications très diverses , mais surtout d'objets en bois connus dans toute l'Europe. On fabrique encore de la toile et du fil dans les env. du Main , des cotonnades et des soieries , de la dentelle , des objets en fer et en cuir ; à Nùrnberg et Munich , beaucoup de bon papier ; en Souabe , en Franconie et dans la Haute-Bavière , des chapeaux , de la faïence , de la poterie, des draps; dans le Frankenthal et plusieurs autres localités des hautes terres , du cuir; des objets en cuir dans tous les cerc; Beaucoup de montres à Fridburg; de la bière dans la Haute-Bavière et surtout à Batisbonne, et aux env., de la potasse. Le commerce est favorisé par le Main , par des routes nombreuses; vers la Suisse , il a un débouché par le lac de Constance ; il a principalement lieu avec l'Autriche et les états de PO., surtout avec Francfort. On évalue la valeur des exportations à 18 millions degulden ,et celle des importations à 16 millions. Les premières consistent en bois et ustensiles de bois , grains, toiles, articles de Nùrnberg, gros bétail, moutons, porcs, etc.; les secondes-en vins, sel, fruits du midi, draps, lainages, cotonnades et soieries, soie, métaux et objets métalliques , verreries , épiceries , drogues, articles de teinture et de mode, porcelaine, chevaux, fromages, poisson de mer, etc. Le commerce de change d'Augsburg embrasse toute l'Europe. C'est, avec Nùrnberg, la place la plus commerçante .Viennent ensuite Ratisbonne,
Bamberg, Wùrstzburg, Passau, Bayreuth, Memmingen, Lindau, Schwabach et Nôrdlingem.
On évalue la popul. de la Bevière à 4,120,000 individus (y compris le cercle du Bhin). Excepté 5,000 Français et 60,000 Juifs , tout le reste est d'origine allemande. Ils parlent les trois dialectes allemands : bavarois, souabien et franconien. La religion dominante est la catholique romaine ; mais toutes les autres y sont libres. Il y a environ 2,800,000 catholiques, 1,200,000 protestants, un millier de memnonites et de frères moraves. En vertu du concordat conclu le S juin 1817 avec le pape Pie VII, et promulgué en 1821 comme loi de l'état , il a été créé en Bavière 2 archevêc. : à Bamberg et à Munich ; et 6 évêc. : à Augsburg, Eichstadt, Passau , Ratisbonne , Spire et Wùrstzburg. Un consistoire général préside l'Eglise protestante. L'instruction publique a fait de grands progrès en Bavière, et les arts surtout y ont pris, dans ces derniers temps , un rapide essor. Munich , avec ses beaux monuments et ses embellissements, en est un éclatant témoignage. Le roy. a 3 universités, Munich , "Wùrstzburg et Erlangen. En 1829, on y comptait 7 lycées, 39 gymnases , 16 écoles normales, 2 écoles spéciales et près de 5,400 écoles primaires. La Bavière renferme 230 v., 551 bg. et 13,120 vg.; elle est divisée en 8 cercles qui sont ceux du Bas-Main, du Haut-Main , de la Bezat,de la Begen , du Haut-Danube , de l'Isar et du Bas- Danube. Le gouvernement est monarchique constitutionnel. Le roi possède le pouvoir exécutif et partage le pouvoir législatif avec deux chambres : celle des sénateurs et celle des députés. La constitution de 1818 garantit la sûreté individuelle et celle des propriétés, la liberté de conscience et celle de la presse ( avec la censure); la servitude est abolie. Le code a reçu force de lois le 1er janvier 1811; cependant on suit encore 64 formes judiciaires différentes. Chaque cercle est administré par un commissaire-général, auquel les tribunaux inférieurs et les conseils municipaux sont soumis. Ce roy. a la troisième voix à la diète et quatre dans l'assemblée plénière. D'après le budget accordé pour l'exercice 1831-57, les revenus s'élèvent à 28,183,139 florins ; les dépenses sont un peu moindres. La dette publique était en 1828 de 125,577,000 florins, dont l'amortissement se fait au moven d'une allocation de 8,100,668 fi. La liste civile s'élève à 5,188,800 fl. Les princes et princesses ont le titre d'altesse royale, et la ligne collatérale du comte palatin Jean-de-Birkenfeld , qui est habile à succéder au trône, ceux de duc et d'altesse sérénissime. Il y a plusieurs ordres de chevalerie , tels que ceux de St.-Hubert , de St. -George , de la Couronne de Bavière , l'ordre militaire de Maximilien Joseph, de Louis, fondé en 1828, etc. L'armée se compose de 55,898 hommes de toutes armes, dont 15,592 d'infanterie et 1,920 de cavalerie seulement sont présents sous les armes. Le contingent à l'armée fédérale est de 55,000 hommes. Munich , capit. — La Bavière fait partie de la Vindelicia et du Noriciim d'Auguste. Au Ve siècle les Hoïens. fédération semblable à celle des Francs et des Marcomans, vinrent s'établir dans cette contrée et lui firent
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donner par les Romains le nom de Boiuria et de Bojoaria7 d'où est dérivé le nom actuel. Cette contrée fut d'abord gouvernée par des ducs ou rois , d'abord indépendants , ensuite suzerains et alliés des Mérovingiens de France , et que Charlemagne remplaça enfin par des comtes. Dans le partage de l'empire, la Bavière échut à Louis-le-Germanique, et, après avoir plusieurs fois changé de maîtres , elle tomba au pouvoir du margrave Arnold, qui prit le titre de duc (920) , que ses successeurs conservèrent jusqu'en 1623, et que Maximilien Ier changea en celui d'électeur. En 4740, l'électeur Charles- Albert fut élu empereur. La famille de Wittilsbach, qui régnait, s'étant éteinte en 1777, Charles-Théodore , électeur palatin , prit possession des états de Bavière et y réunit ce qui lui appartenait. Ce prince mourut sans postérité, en 1799 , et eut pour successeur Maximilien- Joseph , duc des Deux-Ponts. La Bavière se composait alors du duché de Bavière , du Haut- Palatinat , du Palatinat du Rhin, des duchés de Juliers, de Berg et de Deux-Ponts, diverses seigneuries et territoires dans la Basse-Alsace. Mais la révolution Française changea totalement cet état de choses. Au moyen d'échanges successifs , qui toujours avaient pour résultat de grouper et d'attacher au duché de Bavière , comme à un noyau , les territoires voisins, l'électorat de Bavière était en 1806 à peu près ce que le royaume est aujourd'hui. C'est alors que l'électeur prit le titre de roi. Du reste l'électeur avait eu le bon esprit de s'allier à la France , et il n'eut pas lieu de s'en repentir : car le traité de Presbourg lui donna le ïyrol, et, en 1810, il obtint le Salzbourg , une partie de l'archiduché d'Autriche, quelques autres territoires. Toutefois, comme l'horizon politique se rembrunissait , le roi fit sa paix avec l'Autriche en 1813, et ce fut à cela qu'il dut la conservation de toutes ses acquisitions. Cependant, en 1814, il dut rendre leTyrol, le Salzbourg et les autres territoires Autrichiens ; mais il reçut en indemnité les principautés d'Aschaifenburg et de Wurtzburg, et en 1816, le cerc. du Rhin. Si une seule idée a présidé à la politique de ces divers événements, il faut avouer qu'elle a été conduite avec une grande habileté et une suite digne du succès qui l'a couronnée.
BAVIÈRE (Cercle de), un des 70 cercles de l'emp. d'Allemagne , comprenant les divers territ. qui forment actuellement la partie or. de la Bavière actuelle.
BATAMO ou San-Salvador , v. de l'île de Cuba, dans la partie or., près du Cauto. Elle est commerçante. 12,000 habit. A 20 1. N. O. de Santiago.
BATAZQD, v. de la Turkie asiat. (Van), au fond d'une étroite vallée ; elle est défendue par une citad. et un vieux chat. Bésidence d'un paschà héréditaire. On y voit un beau monastère fort ancien. Il s'y fabr. des étoffes de coton. 15,000 habit. A22 1. N. N. E. de Van.
BAYES ( Baix ), en italien Baja , anc. v. célèbre du roy. de Naples (Naples), à l'entrée du golfe de Naples , avec une rade et un port mieux abrités que ceux de cette v., défendus par 2 forts , et où relâchent les gros bâtiments.
Cet avantage y a fixé quelques habit. Elle a toujours ses fameux bains. A 5 1. \ft O. 3. O. de Naples.
BAYE , com. de France (Marne). ^ de distribution. 690 habit. A 7 1. S. O. d'Epernay.
BAYEUX (Arœginus Bajocœ, civitas Bajocassium), v. de France (Calvados), dans une vallée fertile arrosée par l'Aure ; ch.-l. d'arrond. et de cant., tribunaux de lre instance et de comm., conservation des hypothèques , chambre consultative des manuf. ; évêc. suffragant de l'archevèc. de Rouen, etdont le départ, formé le diocèse. Elle est mal bâtie, à l'exception de la gr. rue. Ses édifices publics sont : la cathédrale, dont le portail est fort beau et les trois clochers d'une gr. hardiesse , l'hôtel-de-ville (anc. palais épiscopal), le séminaire , qui sert de caserne , la place de St.- Patrice et celle du Château. On conserve dans la cathédrale la fameuse tapisserie de la reine Mathilde, dite Tapisserie de Bayeux. Cette ville possède 1 collège communal, 1 bibliothèque (à l'évèché), des fabr. de dentelles renommées , de percales et de calicots, de porcelaine , de chapeaux , de serges et de toile croisée pour le service de la table , des filât, de coton , des papeteries , des tanneries , des teintureries. Il s'y fait un comm. actif en ognons de fleurs, et chanvre, ainsi qu'en beurre frais (dont 18 à 20 milliers par semaine) pour Paris. Lieu natal d'Alain Chartier et d'Olivier Basselin , auquel on doit le vau-de-vire ou vaudeville. Bayeux a une origine très reculée. C'était la capit. des anc. Bajocasses, et les Druides y avaient une école fameuse. Avant la révolution c'était le ch.-l. du Bessin. 9,518 (la v.) habit. [>|. 2**- A 6 1. N. O. de Caen et à 2 1. de la mer.
BAYHI, pet. roy. de l'Ouankarah, dans l'intérieur, au N. de ceux do Pahmway et de Chaybi.
BAYIIN, bg. d'Espagne (Jaen), au pied de la Sierra-Morena , sur la route qui conduit de laCastille dans l'Andalousie. Il est célèbre par la malheureuse capitulation du général Dupont avec le général espagnol Castagnoz ( 20 juin 1808). 2,500 habit. A 7 1. 1/2 N. de Jaen.
BAYON, bg. de France (Meurthe ), sur la rive dr. de la Moselle ; ch.-l. de cant. 891 habit. [>3 de Neuviller-sur-Moselle. A 4 1. S. O. de Lunéville.
BAYONNE (Lapurdium) , v. forte de France (Basses-Pyrénées), sur l'Adour, à son confl. avec la Nive , à 1 1. de l'Océai ; ch.-I. d'arrond. et de cant., tribunaux de I" instance et de comm., conservation des hypothèques , direction des douanes, place forte de Ire classe, direction d'artillerie avec arsenal de dépôt, chambre de comm . , hôtel des monnaies (lettre L) .Cette ville est divisée en 5 parties : le Grand-Bayotme, qui s'étend sur la rive gau. de la Nive et qui renferme le vieux chat., le Petit-Bayonne, qui s'étend entre la Nive et l'Adour et contient le chat, neuf flanqué de 4 tours et le faub. du St.- Espril, sur la rive dr. de l'Adour, vers les landes, qui communique au -reste de la ville par un long pont de bois. C'est là que s'élève la citad., qui commande toute la ville. Bayonne est assez bien percée et généralement bien bâtie. On y remarque la place de Grammont et
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de jolies promenades. Elle possède 4 école de navigation , 1 école de dessin , 4 belle bibliothèque, 1 salle de spectacle, des fabr. d'eaude-vie et de liqueurs, des crèmes de tartre et de chocolat, des raffineries de sucre. C'est l'entrepôt du comm. entre l'Espagne et le N. de l'Europe. On en exporte surtout des matières résineuses, des toiles, des draps, des soieries, des vins , des liqueurs , des planches et des jambons renommés. On y arme pour la pèche de la morue. 15,942 habit. ^. «g*?. Bayonue ne paraît pas très ancienne, quoiqu'elle ait eu des comtes particuliers du xie au xme siècle. Charles VII la prit sur les Anglais. En 4814 , elle fut assiégée par l'armée Anglo-Espagnole. A 24 1. 0. N. 0. de Pau et à 209 1. (de poste) S. S. 0. de Paris. Lat. N., 46» 56' 43" ; long. 0., 3» 48' 57" (Cathédrales).
BAYREUTH, v. de Bavière (Haut-Main), sur le Main-Rouge, avec de vieilles murailles et
3 faub., ch.-l. du cerc. Les rues sont larges régulières et bien bâties. On y remarque le château neuf, la monnaie, les casernes, le manège, l'hospice des orphelins et quelques autres édifices. Elle possède 1 académie, fondée en 4664,
4 collège , 4 bibliothèque et 4 théâtre ; des fabr. de toiles , de tabac , de porcelaine , de pipes et de cire à cacheter, des imprimeries, des tanneries. Il s'y fait un gr. comm. de grains. 4,200 habit. — Cette ville était jadis le ch.-I. d'un margraviat, dont plusieurs titulaires ont joué un certain rôle. A 9 1. 4/2 E. de Bamberg.
BAYSE ou Baïse, riv. de France, qui prend sa sour. dans les landes du cant. de Lannemezan (Hautes-Pyrénées), traverse le départ, du Gers , en arrosant Mirande, Valence et Condom, entre dans celui de Lot-et-Garonne, passe à Nérac et se jette dans la Garonne, près de St. -Léger. Cours, 57 1., dont 6 navigables depuis Nérac, au moyen de 7 écluses à sas.
BAZA, pet. v. d'Espagne (Grenade), dans une plaine, près de la riv. du même nom. Il s'y fait un gr. comm. de chanvre. 7,000 habit. A 71.4/2N.E.deGuadix.
BAZANCOURT, vg. de France (Marne), avec une gr. filât, de laine, qui a été le berceau de cet art en France.
BAZABJDJIK ou Hadji-Ogloc-Bazardjik , pet. v. de la Turkie d'Europe (Bulgarie), importante par sa position et par son commerce. A 49 1. S. E. de Silistri.
BAZAS (Cossio et ensuite Fasales), pet. v. de France (Gironde), sur un rocher baigné par la Beuve , ch.-l. d'arrond. et de cant., tribunal de 4re instance, conservation des hypothèques, salpêtrière royale, société d'agriculture. Elle est mal bâtie. Sur une place entourée d'arcades s'élève l'anc. cathédrale. Il y a des 'aaneries, et le comm. y a pour objet le bétail , le bois à brûler, les cuirs et les résines. 4,446 habit, (la ville). g<]. 3*rf?. — Bazas est fort ancien, et était sous les Romains la capit. des Fasates , peuple puissant de la Novempopulanie. Elle devint ensuite le ch.-l. d'un petit pays appelé Bazadois et le siège d'un évèque. C'est le lieu natal du poète Aurond. A 42 1. S. S. E. de Bordeaux.
BAZEEGE, vg. de France (Haute-Garonne).
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374 habit. A 2 I. 4/2 N. 0. de Villefranche.
BAZOCHEGOUIT (La) , corn, de France (Eure-et-Loir), gç] de distribution. 2,137 habit. A 6 1. 1/2 S. S. E. de Nogent-le-Rotrou.
bazochessurhcêkte, vg. de France (Orne), ch.-l. de cant. 4,615habit. gç] et àl 1.1/2 N. 0. de Mortagne.
BAZOGE, bg. de France (Sarthe). On y fabrique des toiles. Mine de fer, qui alimente en partie la forge de la Gaudinière. «3wÇ. 2,323 habit. A 21. 1/2 N. N. 0. du Mans.
BAZOGES-EKT-PAREDS, corn, de France (Vendée), sur le Loing. 1,741 habit. A 2 1. 1/2 0. de la Châtaigneraie.
BAZOUGES , com. de France (Mayenne).
1,537 habit. A 4/4 de 1. N. 0. de Château- Gontier.
BAZOUGES DU-DISERT, com . de France (Ille-et-Vilaine), avec des papeteries. 2,076 habit. A 4 1. S. S. E. de Louvigné-du-Désert,
BAZOUGES LA PEROUSE, bg.de France (Ille-et-Vilaine). 4,500 habit, (la com.). 2 1. S. E. d'Antrain.
B AZ OUGES - SUR - LE - LOIR , com . de France (Sarthe). 4,823 habit. A 2 1. 0. de La Flèche.
BAZZANO , bg. de l'Etat de l'Église, Iég.; à 4 1. 4/2 0. de Bologne. 3,000 habit.
BÉAR-LAKB (Great). Foy. Lac du Grand
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BÉARN , anc. prov. de France, qui est aujourd'hui comprise dans le département des Basses-Pyrénées, où elle forme les arrondissements d'Orthez , Oloron et Pau. Après avoir été annexée anciennement aux diverses souverainetés qui s'établirent dès l'origine dans la France méridionale, le territoire du Béarn forma une vicomte, qui fut gouvernée durant 315 ans par onze princes issus de la famille de Clovis , et dont le dernier fut Centulle V. Alors le Béarn passa dans la maison de Gabaret (36 ans) , puis dans celle de Moncade , qui la posséda de 1470 à 4290. La maison de Foix la transmit ensuite à celles de Gruilly et d'Albret. Cette dernière fut remplacée par celle de Bourbon ; et alors la vicomte fit partie de la couronne de France, comme propriété de Henri IV ; mais elle n'y fut réunie que sous Louis XIII , par l'édit de 4620. Une anc. constitution, dont on ignore l'origine et qui était appelée For, régissait ce petit territoire. Il y avait deux chambres ou Etats , qui discutaient les affaires du pays et le vote des subsides. Pau était la capit.
BEAUCAIRE (Ugernum), pet. v. de France, départ, du Gard, arrond. de Tarascon, sur la rive dr. du Rhône, que l'on passe sur un beau pont suspendu en chaînes de fer, vis-à-vis Tarascon , et d'une étendue de 450 mètres ; ce pont remplace l'anc. pont de bateaux. On y remarque le château, l'hôtel-de-ville et l'église paroissiale. Cette ville est célèbre par sa foire, une des plus importantes de l'Europe , qui paraît avoir été fondée en 4247, par Raymond VI, comte de Toulouse. Elle commence le 22 juillet à minuit, et finit le 28 à minuit. 400,000 commerçants de toutes les parties de l'Europe et des principales villes du Levant y apportent les produits de l'industrie de toutes les nations. Les Bohémiens
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(Tzengaris) s'y glissent eux-mêmes en nombre chaque année et y font la cuisine dans la prairie (le principal local de la foire), et nous régalent de la viande que leurs chiens ont volée aux boucliers, ou de la volaille qu'eux-mêmes ont prise au lacet dans la campagne. Il s'y fait pour 8 à 10 millions d'affaires en espèces, et de 10 à 12 millions en échanges. Il n'est point de marchandise, quelque rare qu'elle soit, qu'on ne puisse y trouver, jusqu'à des médailles et des antiques. Cette ville est sans importance le reste de l'année. Sa popul. constante est de 9,967 habit.. [><]. sg<?. A 5 1. de Nîmes et à 177 1. de- Paris. Lat. N. , 45° 48' 55" ; long. E. , 3° 18' 37".
BEAUCAIRE A AIGUËS MORTES (CA- NAL de). Il aboutit d'un côté au Rhône, à Beaucaire, et de l'autre à Aiguës-Mortes. Sa longueur est de 14 1. 1/2, dont-la pente est rachetée par 14 écluses.
BEAUCAMPS-IE- VIEUX , vg. de France (Somme), où l'on fabr. de la tiretaine dite drap de Beaucamps. 1,452 habit. A 2 1. 1/2 N. d'Aumale.
BEAUCEouBeausse, anc. pays de France, aujourd'hui compris dans les départ. d'Eure-et- Loire et de Loire-et-Cher. Il se divisait en Beauce proprement dite ou pays Chartrain , en Dunois et en Vennandois. C'est un plateau dont la fertilité est renommée et qui donne surtout une immense quantité de blé.
BEAUCOURT, vg. de France (Haut-Bhin).
On y fabr. des mouvements de montre, de la petite quincaillerie et des vis en bois. Comm. de laine. 1,333 habit. Ail. 5/4 S. 0. de Délie.
BEAUPAY, corn, de France (Sarthe). 2,212 habit., A 1 1. 1/2 S. 0. de Bpunétable.
BEAUFORT, bg. des États Sardes (Savoie), près de Doron. On y fait de bons fromages. Il ■s'y tient une foire très fréquentée, le 29 septembre. 5,000 habit. A4 1. E. de Conflans.
BEAUFORT, com. de France (Jura), ch.-!.
de cant. 1,178 habit. [>ç] de distribution. A 3 1. 1/2 S. S. 0. de Lons-le-Saulnier.
BEAUFORT , pet. v. de France ( Maine-et- Loire), sur la rive gau. du Couesnon, ch.-l. de cant. Elle a 1 collège communal, 1 gr. halle, .1 fabr. de toiles à voiles, et d'autres de toiles ordinaires. Comm. considérable en blé, chanvre, pruneaux, noix et huile- Marchés très fréquentés tous les mercredis. 5,995 habit. [><]. A 5 1. 1/2 S. S.O. deBaugé.
BEAU&ENCY, pet. v. de France (Loiret) , sur la rive dr. de la Loire, que l'on y passe sur un pont de 59 arches en pierre de taille ; ch.-l. de cant. Elle a des fabr. de serges drapées et quelques tanneries. Mais sa principale richesse est dans les vins que produit son territoire, et qui sont les meilleurs du département. On en distille une partie et on exporte le reste. Il s'v est tenu 2 conciles, en 1104 et 1152. 4,885 habit, gg. 35*?. A 3 1. 1/2 S. 0. d'Orléans.
^ BEAUJEU, pet. v. de France (Bhône), sur l'Ardière, au pied d'une mont., ch.-l. de cant. Il y a des fabr. de chapeaux, des tanneries et des papeteries. Elle fait un gr. comm. en blé, Tins, fer, et en toiles et tissus de coton, fabriqués
dans les environs. 5,112 habit. Eg. A 4 1. 5/4
N. N. 0. de Villefranche.
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BEAU JEUX, com. de France (Haute-Saône). 1,598 habit. A 2 1. 1/2 N. N. E. de Gray.
BEAUJOLAIS , anc. princ. de France, qui tire son nom de Beaujeu, sa capit., et qui fait aujourd'hui partie des départ, du Rhône et de la Loire.
BEAUXIEU, pet. v. de France, (Corrèze), sur la Dordogne; ch.-l. de cant. Elle comm. en vins. |><; de distribution. 2,150 habit. A7L S.E. de Drives.
BEAUUEU , pet. v. de France ( Indre-et- Loire), avec des fabr. de grosses draperies et tanneries. 1,800 habit. Sur un bras de l'Indre, vis-à-vis de Loches.
BEAUX.IEU-SUR-I.OIRE, pet.v. de France (Loiret), près de la rive gau. de la Loire. 2,107 habit. A 2 1. S. E. de Châtillon-sur-Loire.
BEAULIEU - SOUS - BOURBON , vg. de France ( Vendée ), avec des eaux minérales et 1,2-48 habit. A 1 1. 5/4 N. N. E. de la Motte- Achard.
BEAUI.ON, com. de France (Allier). 1,472 habit. A 2 1. 1/2 E. de Chevagnes.
BEAUMARCEÉS, pet. v. de France (Gers), près de la rive dr. de l'Arros. Elle fut fondée en 1501. 1,679 habit. A 1 1. S. E. de Plaisance.
BEAUMARIS, pet. v. d'Angleterre dans la partie or. de File d'Anglesey, sur le détroit de Menay, avec un ,!> sûr. On y remarque une belle église. Il s'y fait assez de comm. 2,200 habit.
BEAUMES, vg. de France CVaucluse), sur la Salette, ch.-l. de cant. On y fabr. des cadres. Le terril, produit d'excellent vin muscat. Il y a 1 source salée exploitée. 1,685 habit. ^ de Carpentras et à 4 1. E. d'Orange.
BEAUMESNII., bg.de France (Eure), ch.-l.
de cant. 450 habit. j><], et à 2 L 5J4 S. E. de Bernay.
BEÀUMETZ, bg. de France (Pas-de-Calais), ch.-l. de cant. 411 habit, gçj, et à 2 1. 1 /4 S. 0. d'Arras.
BEAUMETZ LES CAMBRAI , com. de France (Pas-de-Calais). 1,524 habit. A 2 1. 5/4 E. N. E. de Bapaume.
BEAUMONT, pet. v. de France .(Dordogne) , sur la Couse , ch.-l. de cant. Forges et îiaut fourneau. 1,850 habit. j>^ de distribution. A 51. 1/4 E. S. E. de Bergerac.
BEAUMONT, com. de France (Puy-de- Dôme). 1,858 habit. A une 1/2 1. S. de Clermont-Ferrand.
BEAUMONT, com. de France (Seine-et- Marne). 1,524 habit. A 4 L 0. de Château- Landon.
BEAUMONT, vg. de France (Drôme). On y travaille Facier. 1,200 habit. A 2 1. S. de Lacen-Diois..
BEAUMONT, vg. de France (Vienne). 1,443 habit. A 4 1. S. 0. de Châtellerault.
BEAUMONT, pet. v. de Belgique (Hainaut). On y fabr. des poêles et des chaudières en fonte. Comm. de marbre de Rance. Forges aux env. 1,600 habit. A 6 1. S. 0. de Charleroi.
BEAUMONT -DE- LOM A GNE , pet. V. de France (Tarn-et-Garonne), sur laGimone, ch.-l. de cant. Il a des fabr. de gros draps et de chapeaux , des tanneries. Comm. de grains. 4,211 habit. E>3. A 4 L 1/4 S. S. 0. de Cassel-Sarrazin.
BEA
SEAUMONT - DE - FERTUIS ,
habit. A 5 1
com . de E. N. E.
de
France (Vaucluse). 1,04 de Pertuis.
BEAUMONT-EN - ARGONE
France (Ardennes), non loin de la Meuse. '1,557 habit. A 2 1. S. de Mouzon.
BEAUMONT - EN - AUGE , joli bg. de France (Calvados) , dans le pays d'Auge. On y remarque une terrasse d'où la vue domine la mer et le pays environnant. Il s'y fait un comm. de bétail assez important. 892 habit. A 1 1. 1/2 O. de Pont-1'Ëvèque.
B2AUMONT-LA-ROHCE, vg. de France (Indre-et-Loire). On v fabr. des lainages. 1,681 habit. A 2 1. 1/4 E. N.E. de Neuillé-Pont-Pierre.
BEAUMONT- LE -ROGER, pet. V. de France (Eure), sur la Rille , ch.-l. de cant. On y fabr. des toiles , et des draps qui rivalisent avec ceux de Louviers. 11 y a des tanneries, des verreries et des blanchisseries dans la vallée. 2,515 habit. gçj. A 5 1. E. de Bernav.
BEAUMONT - LES - AUTELS , com. de France (Eure-et-Loire). 045 habit. [><3 de distribution, sg*?. A 4 1. 1/4 S. E. de Nogent-le- Rotrou.
BEAUBXONT-X.ES- FORGES, village de France (Nièvre), avec 4 forges, 1 fonderie pour fer et acier, et 1 fabr. d'ancres pour la marine. 800 habit. A 4 1. E. de la Charité.
BEAUMONT-SUR-SARTHE , pet. v. de France (Sarthe), sur la Sarthe , ch.-l. de cant. Le la promenade on jouit d'une très belle vue. Elle a 1 collège communal, des fabr. de toiles, et comm. en grains et en oies grasses. Il s'y tient tous les mardis de gr. marchés. — Cette ville a été fondée par Hubert, vicomte de Beaumont, au xe siècle. 1,901 habit. [><j. gg*?. A 51. S. O. de Mamers.
BEAïïMONT-VERRON, com. de France (Indre-et-Loire). 1,685 habit. A 1 1. 1/4 N. 0. de Chinon.
BEAUMONT - SUR - OISE , pet. V. de France (Seine-et-Oise), sur la rive gau. de l'Oise, qu'on passe sur un pont; ch.-l. de cant. Elle occupe le sommet d'une colline, d'où la vue domine le pays environnant. On y remarque une jolie promenade, les restes de son vieux château et plusieurs maisons de campagne. Il y a des verreries , une fabr. de salpêtre , et elle comm. en blé et farine. 1,875 habit. [><]. 35*?. A 4 1. 1/2 N. E. de Pontoise.
BEAtNE (Bealna) , p. v. de France (Côted'Qr), dans une position agréable, près de laBouzeoise, ch.-l. d'arrond. et de cant., tribunaux de dre instance et de comm., direction des contributions indirectes, conservation des hypothèques, inspection des forêts. Ses rues sont assez larges, assez bien bâties et arrosées d'eau courante. On y remarque le magnifique hôpital fondé en 1445, par Nicolas Rollin , chancelier de Philippe , duc de Bourgogne ; l'église Notre-Dame , celle du collège communal, le wauxhall, les promenades du rempart. Elle possède 1 collège communal, 1 salle de spectacle , des tanneries , des teintureries renommées , et des pépinières d'arbres à fruits. On y fabrique des draps, des serges et des droguels , de la tonnellerie et de la coutellerie. Il s'y fait un gr. comm. de vins de la côte i'Or, première qualité, connus sous le nom de
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vins de Beaune; l'exportation annuelle est de 50 à 40,000 pièces. 10,678 habit, g^. 3^?.— Reaune a été la résidence de plusieurs ducs de Bourgogne et le premier siège du parlement de cette prov. C'est le lieu natal de Monge. A .8 1. S. S. O. de Dijon.
BEAUNE-LA-ROLAKDE, bg. de France (Loiret), ch.-l. de cant. 2,119 habit. [><] de Boiscommun. A 4J. N. E. de Pithiviers.
BEAUPRÉ, groupe de 5 pet. îles de Mélanésie , au N. E. de la Nouvelle-Calédonie , à l'extrémité d'un récif très étendu. Elles ont été découvertes par d'Entrecasteaux. Lat. S., 20" 22'; long.^E., 165° 40'.
BEAUPRÉ AU, pet. v. de France (Maine-et- Loire), sur l'Eure, ch.-l. d'arrond. et de cant. , tribunal de lre instance , conservation des hypothèques. Elle a des teintureries de coton et de laine , et des tanneries. 5,207 habit. |>^. A 101. S. O. d'Angers.
BEAUQUÊNE, vg. de France (Somme).
2,705 habit. A 21. S. S. E. de Doullens.
BEAUREGARB, vg. de France (Ain), prise d'assaut et détruite en 1577 ; avant cette époque c'était la cap. des Dombes et le siège d'un parlement. 546 hab. Ail. 5/4 N. de Trévoux.
BEAUREGARB, com. de France (Drôme).
1,651 habit. A 5 I. E. S. E. de Romans.
BEAUREGARB - L'ÉVÊQUE , com . de France (Puy-de-Dôme), dominé par un beau chat, jadis aux évèques de Clermont. 1,427 habit. A 5 4 de 1. E. de Pont-du-Chàteau.
BEAUREFAIRE , bg. de France ( Isère ) , ch.-l. de cant. 2,158 habit. ^. A 5 1. 1/4 S. E. de Vienne.
BEAUREFAIRE, vg. de France (Saône-et- Loire), ch.-l. de cant. 790 habit. j5<]de Louhans. fg<?. A 5 1. E. N. E. de Louhans.
BEAUREFAIRE, com. de France (Vendée).
1 ,056 habit. Ail. 5/4 N. O. des Herbiers.
BEAUREVOIR, vg. de France ( Aisne ). 1,590 habit. A 1 1. 5/4 E. de Le Calelet.
BEAUSSET (Le), bg. de France (Var), ch.-l. de cant. Il y a une fabr. de chapeaux , 1 tuilerie , 1 tannerie et 1 verrerie. Comm. d'huile d'olive, vin, eau-de-vie, savon, gros draps et toiles communes. Lieu natal de Portalis. 5,050 habit. [><j. S2<? et à 5 1. N. 0. de Toulon.
BEAUVAIS (Bellovacum^ et ensuite Cœsaromagus), v. de France (Oise), dans un vallon, sur le Thérain, ch.-l. dudépart.;résidenced'unévèq. suffragant de l'archev. de Reims, d'une cour d'assises, de tribunaux de lre instance et de comm.; conservation deshypothèques, directions des domaines et des contributions directes et indirectes, chambre consultative des manuf., inspection des forêts. Elle est, en général, aussi mal percée que mal bâtie. On y remarque la cathédrale, restée inachevée et dont le chœur est magnifique, l'hôtel de ville , et de jolies promenades sur les remparts. Elle possède 1 gr. hôpital, 1 collège communal, 1 bibliothèque publique, 1 cabinet d'histoire naturelle, 1 salle de spectacle, 1 manufact. royale de tapisseries, des fabr. de draps fins, d'espagnolettes, de ratines, de molletons et de toiles peintes , des filât, de coton , des teintureries, des tanneries. Son comm. est consid. — Lieu natal de Jean de Villiers, maréchal de France , du célèbre Villiers de l'Ile-Adam, grand-
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maître de l'ordre de Malthe, et de Restaut. 43,082 habit, g^. «g<. — César parle de Beauvais, dans ses Commentaires, comme cap. des Bellovaci, peuple belge puissant. Elle prit ensuite le nom de Cœsaromagus. Deux sièges l'ont rendue célèbre : le 1er est celui de 1445 et le 2e celui de 1472, où une femme Jeanne Fourquet ou Laine-, surnommée Hachette, éloigna de ses murs , par son intrépidité , une armée de 80,000 hommes, que commandait Charles-Ie- Téméraire. Avant la révolution , une procession, dans laquelle les femmes avaient le pas sur les hommes, consacrait le souvenir de cette brillante action. A 17 1. (de poste) N. de Paris. Lat. N. , 49" 20' 7" ; long. O, 0» 15' 15".
BEAUVAL, vg. de France (Somme), où l'on fabrique des toiles. 2,502 habit. A 1 1. S. de Doullens.
buauvuxe , pet. v. de France (Lot-et- Garonne), ch.-l. de cant. 1,703 habit. g<j de Laroque-Timbaut, et à 5 1. E. N. E. d'Agen.
BEAUVOïR-EN-IIONS , vg. de France (Seine-Inférieure). 1,445 habit. Ail. 5/4 S. E. d'Argueil. •
BEAUVOIR-SUR-MER, pet. v. de France (Vendée), sur un cap que la mer baignait autrefois, et qui en est aujourd'hui à 1 1.; ch.-l. de cant. Elle est avantageusement placée pour les expéditions de grains et de sel du départ. 2,556 habit. ^. A 11 1. 1/2 N. N. 0. des Sables.
BEAUVOIR-SUR.-NIOB.T, bg. de France (Deux-Sèvres), ch.-l. de cant. 491 habit. ^ de distribution v A 3 1. 1/2 S. de Niort.
BEAUZÉE, bg. de France (Meuse), sur l'Aire ; avec une papeterie et des tanneries. 805 habit. [><3 de distribution. A G l.N. de Barle-Duc.
BEAUZEI.Y (St.-), vg. de France (Aveyron), siv la Meuse; ch.-l. de cant. 1,911 habit. A 5 1. 1/4 N. E. de Millau.
BEA VERS ou Castors, peuplade de l'Amérique septentr. qui habite le bord de l'Orenjigah et ceux du lac des Esclaves. Les Beavers sont pacifiques, vivent en grande partie de la chasse , échangent leurs fourrures , avec les agents de la Compagnie du N. 0., contre des fusils,^des haches , des couteaux et autres objets.
BÈBRE (La), riv. de France (Allier), qui passe à la Palisse et se jette dans la Loire. A 4 1. 1/4N. E. de Dam pierre. Cours, 17 1.
BEC-HEXXOUm (Le), bg. de France (Eure), sur la Bille, avec 1 haras établi dans une anc. abbaye de bénédictins , dont les bâtiments sont remarquables. 745 habit. A une 1/2 1. N. de^Brionne.
BÉCHEREl, bg. de France (Ille-et-Vilai ne), sur une colline, dans un pays fertile ; ch.-l. de cant. Près de là commencent les landes d'Evran, célèbres dans l'histoire de Bretagne. 802 habit. ÉE3- A 5 1. N. de Montfort-sur-Mer.
BECHH.BAI, tribu abase de Russie , dans le Caucase occ, à l'O. du Kouban, sur les bords de l'Ouroup. Ils sont surtout pasteurs, et élèvent beaucoup de moutons, de chèvres et une gr. quantité d'abeilles. Ce sont des voisins fort incommodes pour les Russes, dont ils sont ennemis.
BÉCHIN, pet. v. de Bohème (Tabor), sur la
Luschnitz, avecl chat., des bains minéraux et 1 manuf. de draps communs. 200 maisons. A 4 1. S. 0. de Tabor.
BECHTAOU, mont, de la Russie mérid.
(Caucase), composée de cinq sommets qui lui ont fait donner le nom qu'elle porte. C'est une ramification du Caucase. On y trouve des bains thermaux très célèbres en Russie, et qui sont fréquentés. Elles sont à 1 1. 1/2 N. E. du fort Konstantinoyorskaïa. Les env. de Bech-Taou ont toujours nourri les meilleurs chevaux tcherkesses, et Ptolémée l'appelle Ippikaorè , le mont des chevaux.
BECCN, com. de France (Maine-et-Loire).
1,545 habit. A 3 1. N. N. 0. de St.-Georges-sur- Loire^
BÉDAR.BIBES, bg. de France (Vaucluse), sur l'Ouvèze, que traverse un beau pont; ch.-l. de cant. Il y a un moulin à garance. 1,975 habit, gg. A 5 1. N. N. E. d'Avignon.
BEDARIEUS , pet. v. de France (Hérault), sur l'Orbe, ch.-l. de cant. Il y a 1 conseil de prudhommes, beaucoup de fabr. de draps fins et communs, d'étoffes de filoselle et laine, de bas de laine et de coton, dits poils d'Inde , de chapeaux , de papier et d'huile , des teintureries et des tanneries, 1 verrerie et 1 fonderie de cuivre à Clairac, près de là. 8,293 habit. j>|. A 7 1. N. de Béziers.
BÉDÀYOUN, v. de l'Hindoustàn (Dehli), sur le Yar-Ouafadur, et qui était très florissante au xvic siècle. A 55 1. N. E. d'Agrah.
BEDDAH (Peuple). Dans les forêts épaisses de l'intérieur de Ceylan, sur une superf. d'env. 50 milles, habite, avec les éléphants et les buffles sauvages, un peuple dont l'origine a donné lieu à cent conjectures bizarres , aux rapports les plus extraordinaires ; ce sont les Beddahs qui, dans la dernière guerre des Anglais, ont été un peu mieux étudiés qu'auparavant. — L'opinion la plus probable sur l'origine de cette singulière caste , c'est qu'elle descend des habitants primitifs de l'île , qui ont cherché dans les forêts inaccessibles un refuge contre les conquérants. La passion de ce peuple pour la liberté lui fait supporter la vie la plus dure et les plus grandes privations. C'est dans l'intérieur que l'on trouve les Djungle-Beddahs, qui n'ont eu aucune communication avec les Chingulais. Ils sont petits et noirs, n'ont pour habillement qu'un tablier de peau de quatre doigts de largeur, descendant jusqu'à mi-cuisse ; celui des femmes est un peu plus large : quelquefois même ils vont tout à fait nus. Quoique grêles , on ne rencontre pas chez eux d'êtres difformes ; ce qui tient sans doute à ce qu'ils étranglent les enfants qui naissent avec quelque infirmité. — La chasse fournit au Beddah la nourriture dont il a besoin. Il la prépare soit comme les habitants de Manille et des îles Philippines , en coupant la chair de buffle et de sanglier par lanière et la faisant sécher au soleil, soit en la faisant cuire dans la cendre. Le miel fait aussi partie de sa nourriture, et il le cherche avec avidité. Les femmes suivent leurs maris à la chasse; et pendant ces excursions, qui durent quelquefois plusieurs semaines, ils passent la nuit sur les arbres. Armé d'un arc long de six pieds fait avec un bois très dur et très élastique , il ne craint pas d'attaquer
BED
les animaux les plus redoutables , et son adresse est telle qu'une seule tlèche lui suffit quelquefois pour terrasser un éléphant. — Quand la chasse est heureuse , le Beddah reste à dévorer sa proie et à dormir ; mais à cette abondance succède presque toujours une affreuse famine, et il n'a pour s'en garantir que du miel mêlé avec de la poudre de bois , ou même les feuilles d'arbres. On l'a vu se livrer quelquefois à l'anthropophagie. Quand le Beddah a besoin de fers de flèches, il va trouver un forgeron chingulais, lui porte de la cire, du miel et des peaux , et obtient en échange la quantité de fers dont ils conviennent. Souvent ils se contentent de déposer leurs objets d'échange dans un lieu convenu.— Le Beddah est sérieux et même sombre ; ce caractère se retrouve presque dans ses danses et dans ses chants. Généreux et hospitalier, il reçoit avec cordialité l'étranger qui se présente sans armes, et sa demeure a servi plus d'une fois de refuge aux Kandiens contre la tyrannie. Si l'époux est absent, la femme fait rester le voyageur à quelques toises de sa demeure, jusqu'à l'arrivée de son mari ; car le Beddah est jaloux et vindicatif; et malheur à l'imprudent qui offrirait le bétel à sa femme! Sous les derniers rois de Kandy, on a tu plus d'une fois cette race barbare vendre ses enfants au prix de 80 à 100 fr. — L'autorité du mari sur sa femme et ses enfants est absolue. Quand il veut obtenir une fille , le sauvage Beddah se présente au père pour lui en faire la demande; celui-ci ne la refuse presque jamais, et dès ce moment le mariage est conclu ; la femme ira habiter la case du mari, le suivra à la chasse et préparera les aliments. II peut épouser sa fille , mais non sa mère et sa sœur, et la polygamie lui est permise. — La religion des Beddahs doit se ressentir de leur profonde ignorance. Occupés uniquement à soutenir leur malheureuse existence , ils ne peuvent imaginer un Dieu bon. Dans l'espoir de sauver un mourant, ils invoquent le Beddah- Jaccon ou démon bedtluh, et lui offrent du miel pour Pappaiser. La danse est encore un moyen de fléchir la colère du dieu. Ils l'exécutent au son du tamtam , seul instrument qu'ils connaissent, et poussent cet exercice jusqu'à ce que l'un d'eux, saisi d'un vertige qu'il prend pour de l'inspiration, offre de répondre aux questions adressées sur le sort du défunt. — Toute maladie est l'ouvrage d'un malin esprit , et celui qui succombe
f>asse aussitôt dans le corps d'un vivant pour e tourmenter. Ils invoquent leurs parents morts pour obtenir d'eux d'être heureux à la chasse et en amour. — La langue de ces sauvages est bornée à un petit nombre de mots ; ils ne comptent que jusqu'à dix. Pour exprimer les nombres plus élevés, ils disent beaucoup, un grand nombre. Leur correspondance se fait au moyen de nœuds semblables aux quiços des Péruviens, ou avec des bâtons sur lesquels ils font des entailles. Leurs poésies se bornent à quelques couplets en mémoire de chasseurs fameux de leur nation. Ils occupent généralement une partie du N. et du S. E. de l'île de Ceylan. J'ai traversé une partie d'une de leurs forêts.
BÉDÉE, com. de France (Ille-et-Yilaine}.
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2,586 habit, g<] de distribution. Al I. N. Montfort-sur-Meie.
BEDFORD, comté d'Angleterre , entre ceux de Cambridge à ME., et de Buckingham à l'O., au N. de celui de Hertford. Il a env. 56 1. carr. et 95,400 habit. (1851). On y compte 9 v. à marchés et 123 paroisses. Il est divisé en 9 districts (hundrch), et a pour ch.-l. Bedford.
BEDFORD, pet. v. d'Angleterre, ch.-l. du comté du même nom. Elle s'élève surl'Orèze, qui y est navigable , et que l'on y passe sur un beau pont de pierre. On remarque parmi ses églises celles de St.-Paul , bel édifice gothique. Il y a une gr. fabr. de flanelles, et d'autres de dentelles, et il s'y fait un comm. considérable en blé, charbon, bois de chêne et fer. 6,000 habit. — Bedford est fort ancien. On pense que c'est la Bedicauford des chroniques saxonnes. Offa, roi des Meniens, y fut enterré. A 18 1. N. N. E. de Londres.
BEDJAHS, peuple nomade de la Nubie or., qui est entre le Nil et la mer Bouge, et principalement sur les bords de cette mer, depuis les limites de l'Egypte jusqu'à la hauteur de Souàkim. Voy. Troglodvtique.
bednor ou Hayder-Nagar, v. de l'Hindoustàn (Maïssour), sur la Tcheraouatty, ch.-I. du soubah de Nagara. Elle était jadis grande, riche et florissante ; mais elle a beaucoup souffert de la part d'Hayder-Aly et dans les guerres de Tippou-Saèb, et elle est aujourd'hui déchue. On y voit beaucoup de pagodes et de mosquées. Il s'y fait encore quelques comm. en denrées et étoffes de coton. 12,000 habit. A 52 1. N. 0. de Séringapatnam. Lat. N. , 15° 50'; long. E., 92° 44'.
BÉDOUIN, bg. de France (Vaucluse), sit.
sur le penchant d'une colline, au pied du mont Ventoux , et qui est encore entouré d'anc. murailles. Il y a des fabr. de poterie et des filât, de soie. ^2,257 habit. A 4 1. N. E. de Carpentras.
BÉDOUINS, nom donné aux Arabes nomades , d'après celui qu'ils se donnent euxmêmes.
BÉDAOUY. Voy. ARABES.
BEDOUMÉ , pet. v. de la Mantchouri , sur le Sounggari-Oula , par 43° 45' de lat. N., et 123° 45' de long. E. Elle est entourée de palissades, et n'est guère peuplée que des colons militaires et d'exilés chinois.
BEDOUS, vg. de France (Basses-Pyrénées), sur le gard d'Aspe. 1,289 habit. [><] de distribution. *^!>. A 4 1. 3/4 d'Oloron.
BÉFORT ou Belfort, v. forte de France (Haut-Bhin), au pied des Vosges , dans une vallée, sur la rive gau. de la Savoureuse; ch.-l. d'arrond. et de cant., tribunaux de lre instance et de comm., conservation des hypothèques, direction des contributions, place forte de lre classe , résidence d'un officier d'artillerie de la direction de Neuf-Brisach , grand bureau de douanes pour le transit, 1er bureau de visa pour les acquits. Elle est assez bien bâtie. On y remarque la gr. place d'armes , une belle église, de vastes casernes. Il y a 1 collège communal , 1 pet. bibliothèque , des fabr. de chapeaux , de chandelles, 1 de couvertures de pipes en cuivre et en ferblanc, des forges avec huit fourneaux, des tanneries. Cette ville est située à l'embran-
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chement de sept grandes routes , et le voisinage de l'Allemagne et de la Suisse la rend très commerçante. Il s'y tient de gr. marchés de bétail tous les lundis. Béfort est l'une des clefs des Vosges. Elle tire son nom d'un vieux chat, placé sur un rocher fort élevé qui la domine. Cette place fut cédée à la France par l'Autriche en 1648, et c'est alors qu'elle a été fortifiée par Vauban. 5,633 habit, gç]. f^. A 14 1. S. S.O. de Colmar.
BÉGAWNE, corn, de France (Morbihan).
1,400 habit. A 3 1. 1/2 0. S. 0. de Redon.
B ÉGARD , corn, de France (Nord), ch.-I. de cant. 3,768 habit. [>§. A 3 1. N. 0. de Guingamp.
BEG BAZAR , pet. v. de la Turkie Asiat. (Anadouli), sur deux collines escarpées , et sur l'Idousou ; ch.-l. de sandgiakat. On y fabrique des tapis avec le duvet soyeux de moutons et de chèvres élevés dans les env., et dont les toisons donnent lieu à un comm. assez considérable avec Angora. 1,000 maisons. A 17 1. 0. d'Angora.
BEGCHEHER ou Bey-Cheher, pet. v. de la Turkie Asiat. (Curamanie), dans une plaine , près du lac Beg-Cheher, qui a 10 ou 12 1. de circuit ; ch.-l. d'un sandgiakat. A 21 1. 0. S. 0. de Koniéh.
BÉGEMDER , prov. de l'Abyssinie , qui s'étend sur les bords or. du lac Dembaya , à l'O. de l'Amhara. D'après Bruce elle a 30 1. de diamètre. C'est un pays fertile, riche en chevaux, bétail , gibier et mines de fer. Elle fournit de bons cavaliers.
BEGI.es , corn, de France (Gironde). 2,322 habit. Près et au S. de Bordeaux.
BEIGKTON, corn, de France (Morbihan).
1,569 habit. A 2 1. 1/4 N. N. E. de Guer.
BEiLAN, pet. v. de Syrie (Haleb), dans des mont, couvertes de jardins et richement arrosées. Elle sert de refuge aux habitants de Scanderoun, que le climat chasse de ce malheureux endroit. Eilea 5 à 6,000 habit. A 3 1. S. de Scanderoun.
beikte , vg. de France ( Marne ), ch.-l. de cant. 1,019 habit. [><j. A 3 1. E. de Beims.
beinheim, pet. v. de France (Bas-Rhin), près de la Zorn. 1,545 habit, ^g*?. A 1 1. N. Sïi E. de Roeschwoog.
BEIRA , prov. de Portugal, bornée au N. par celle d'Entre-Douro et Minho et de Tras-os- Montes ; à l'E. par l'Espagne ; au S. E. par l'Alem-Tejo , au S. par l'Estremadure et à l'O. par l'océan Atlantique. Elle a env. 1,422 1. carr. de superf. et 922,500 habit. On la divise en 2 parties : la Haute Beira, entre le Douro et les hautes montagnes d'Estrella ; et la Basse Beira, qui s'étend jusqu'au Tage. Les deux réunies comprennent 11 distr. (comarcas), 7 v., 234 vgs. et bgs. , 1,227 paroisses. Coimbre en est le ch.-l.
BÉIT JEX-FÂKIH, v. d'Arabie (Yemen), dans une plaine assez bien cultivée. Elle est grande et ouverte, mais défendue par un bon ton, qui renferme un puits profond. Cette ville est l'entrepôt du café de l' Yemen ; et ses marchés sont fréquentés par des marchands dé la plupart des nations de l'orient. Ses exportations maritimes se font par le port d'Hodéïda. On
évalue sa popul. à 4,000 âmes. A 30 1. N. de Moka. Lat. N., 14» 31'; long. E., 40» W.
BEITH, vg. d'Ecosse (Ayr), avec des fabr. de fils blancs et de couleur, et d'étoffes de coton ; on y brode des mousselines pour Pariley et Glasgow. Les fromages des env. sont excellents ; la chaux y est préparée en grand. 4,400 habit. A 4 1. 3/4 S. 0. de Glascow.
BEJA (Paxjulia, etensmlePaxAugusta), pet.
v. de Portugal (Alem-Tejo), sur une pet. colline, dans un beau pays, avec des murailles flanquées de tours et 1 anc. chàt.-fort ; résidence d'un évoque, suffragantde celui d'Evora. Elle a 4 églises, 1 riche hôpital, des fabr. de faïence et des tanneries. 5,500 habit. — Béja a été fondée par les Romains. A 30 1. S. E. de Lisbonne.
BEJAR, v. forte d'Espagne (Salamanque), dans une profonde vallée de la Sierra de Bejar ; avec des fabr. de draps , dont elle fait un gr. comm. , et des sources minérales bien connues. Ses jambons sont renommés. 4,700 habit. A 161. S. de Salamanque.
BEJER, v. d'Espagne (Cadix), dans un pays fertile , sur une hauteur, baignée par le Barbate, avec des murailles et 8,000 habit. A 5 1. S. de Medina-Sidonia, au N. E. du cap Trafalgar.
bejetsk , pet. v. de Russie (Tver) , sur un lac, près de la Mologa, avec 14 églises. Gr. foire annuelle, où l'on vend du fer, des grains, de la soie et des. étoffes de coton. 3,000 habit. A 25 1. N. N. E. de Tver.
BERES , comté de Hongrie (cer. au delà de la Theiss), au N. de ceux d'Arad et de Czanad, et à l'E. deceuxdeCzengradetd'Heves.Ilal81 1. carr. 111,730 habit. , est divisé en 2 marches ou jarus, et compte 4 v. et 16 vgs. Le ch.-l. est
BERES, pet. v. de ce comté, au contl. du Tekete-Kœrœs et du Tejer-Mœroes. Elle est très agréable. Le comm. y est actif. 11,000 habit. A 41. N. E. deGyula.
BELA, v. du Béloutchistân, ch.-l. de la prov. de Lotsa. Elle est bâtie sur un rocher élevé, que baigne le Pouraly, et en partie défendue par une mauvaise muraille en terre. L'aspect en est assez misérable. On y remarque le bazar et les sépul tures du gouverneur (djam) et de sa famille. A 40 1. S. de Khozdar. Lat. N. , 26° 11'; long. E. , 64° 10'.
BELA , v. libre , roy. de Hongrie (Zips), dans une plaine, sur la Paprad. Elle comm. en vins, tabac et fer. 2,000 habit. A 1 1. 1/4 N. N. E. de Kes.
BÉLABRE , pet. v. de France (Indre), sur la Mark, rive dr. du Langlin, ch.-l. de cant. Il y a près de là 2 gr. forges. 2,000 habit, gç] de dis tribution. A 2 1. 3/4 S. O. de Le Blanc.
BÉXiAÏA, gr. nv. de Bussie (Orenbourg), qui descend des monts Ourals, vers les sources de l'Oural , passe à Sterlitamak, Tawinsk et Oufa , et va se jeter dans la Kama, après un cours très sinueux de plus de 200 1. Son principal affl. est l'Oufa.
BÉEASORE , ou Bal asore , pet. v. de l'Hindoustàn (Orissa), dans une plaine, sur une riv. qui se jette dans le golfe du Bengale, à 3 1. de là. Elle était autrefois florissante ; les Hollandais et les Portugais y avaient des comptoirs ; les Anglais seuls aujourd'hui y ont un établissement. Cepen dant il s'y fait un comm. assez actif en sel et
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bois , et ou y construit des navires. C'est là que les bâtiments qui veulent remonter l'Hougly prennent des pilotes. 2,000 habit. A 450 1. S. O. de Calcutta. Lat. M., 21" 30'; long. E., 84° 36'.
BELBEYS , pet. v. de la Basse-Egypte , sur la branche pélusiaque du Nil ; ch.-l. de l'anc. prov. de Charkyéh. C'est un point important sur la route de Syrie. Aussi Bonaparte le fit-il fortifier durant sa campagne d'Egypte. 5,000 habit. A 41 1. N. N. E. du Kaire.
BELCAIRE, bg. de France (Aude), bâti en amphithéâtre à l'extrémité de la plaine de Saulle ; ch.-l. de cant. 1,042 habit. [><i de Quillan, et à 7 1. 4/2 S. O. de Limoux.
BE1ED-EL-HARAM, contrée d'Arabie, qui s'étend le long de la côte de l'Hedjaz, depuis le port de Babagh jusqu'à celui d'Al-Maisa- Ybrahim , à peu près à 30 1. de chaque côté de Djedda. La Mekke est située dans le Beled-el- Haram , ce qui le fait regarder par les musulmans comme une terre sainte.
BÏXEB-EIi-DGSRYD. contrée qui, d'après les géographes arabes, forme une zone irrégulière, où se trouve placée cette longue suite d'oasis qui s'étend au S. de l'Atlas, depuis l'Atlantique (emp. de Marok), jusqu'aux confins de l'Egypte. Léon l'Africain, qui la nomme Numidie, et puis Marmol , y place le pays de Noun , Ouadàn , Dourah, Segelmèsah, Tekost,Ouarkal;ih, Zab, le Beled-el-Dgéryd propre, Ghadamès, le Fezzan , Ouagalah , les oasis voisins de la vallée du Nil , etc., etc. Le Beled-el-Dgéryd proprement dit, d'après El Téminy, comprendrait le Zab et le district de Kasthylyah, qui ont pour ch.-l. : le premier, Beskerah, et le second, Touzer. Mais on le restreint plus ordinairement au Kasthylyah seul, district situé dans la partie mérid. de la rég. de Tunis, à l'O. du golfe de Kabès, et dont les principales villes sont Touzer, Tekyous et Neftah. Il produit surtout des dattes renommées. C'est aussi la production la plus importante du Beled-el-Dgéryd, le pays des Lances. Alors que les vents et la chaleur brûlante ont dépouillé le palmier de ses élégantes feuilles, on dirait de longues lances plantées dans le sol. Telle est l'origine du nom de cette contrée.
BEIiEîvï, bg. du Portugal (Estramadura),sur la rive dr. du Tage, avec 1 palais r»yal et 4 riche monastère de l'ordre de St-Jérôme, près duquel se trouvent 1 belle fonderie et des forges. Au milieu du fleuve s'élève une tour qui en défend l'entrée. 5,000 habit. Ail. 4/2 O. de Lisbonne. BELENIES, bg. de Hongrie (Bihar), sur le Fejer-Kœrœs, avec 5,000 habit. A 10 1. S. S. E. de Gross-Wardein.
BEEESTA, bg. de France (Ariège), près de la Frontestorbe , fameuse source intermittente , et non loin de la gr. forêt de sapins de Belesta. 2,297 habit. A 2 1. S. E. de Lavelanet.
BÉ1EV, pet. v. de Bussie (Terela), sur l'Oka, avec des fabr. de cuir et de suif. Comm. consid. 6,800 habit. A 28 1. 1/2 S. O. de Toula.
BELFAST, v. marit. d'Irlande (Antrim), sur la rive gau. et à l'emb. du Lagan , dans la baie de Belfast , qui est aussi vaste que sûre ; on y passe la rivière sur 2 ponts , dont l'un a 21 arches. Ses rues sont larges, régulières, bien pavées , et ses maisons bâties en briques.
Elle possède divers établissements d'utilité, 1 bibliothèque et 4 pharmacie publique, 4 collège, 4 bourse, 4 halle pour les toiles, et 4 maison de correction ; des fabr. de toile et de tissus de coton, de vitriol, de poterie; des verreries, des raffineries de sucre. 11 s'y fait un comm. fort important, qui s'étend à toutes les parties du monde ; on en exporte surtout des toiles , du beurre, des bœufs, de la viande de porc,' du gruau. Les chantiers de construction sont 'très commodes. 53,287 habit, A 5 1. S. E. d' Antrim Lat. N., 54° 35'; long. O., 8" 45'.
BEIFORT, corn, de France (Lot). 1,573 habit. A 4 1. 3/4 E. N. E. de Montpézat.
BELGARD, v. de Prusse (Koeslin), près du confl. du Leitznitz avec la Persante. Il y a 1 vieux chat, et des fabr. de drap et de ras. Ses foires de chevaux et de bétail sont très suivies. 2,400 habit. A 6 1. S. S. O. de Kœslin.
BELGESJTIER, bg. de France (Yar), avec plusieurs papeteries et tanneries. 11 comm. en olives. 1,522 habit. A 2 1. N. N. O. de Soliés- Pont.
3EI.GIO JOSO , bg. du roy. Lombard-Vénitien (Pavie), dans une plaine arrosée par le Pô et l'Olona; ch.-l. de distr. On y remarque un beau château, où François I» passa la nuit qui suivit la bataille de Pavie. 2,670 habit. A 4 1. 1/4 E. de Pavie.
BELGIQUE, roy. de l'Europe occ, sit. entre les 49° 27 et 51» 20' de lat. N., et les 0° 15' de long. O. , et 4° 8' de long. E. ; borné au N. par la Hollande , à l'E. par la Prusse, au S. par la France, et au N. O. par la mer du Nord. Elle a env. 80 1. dans sa plus gr. longueur, du N. O. au S. E., 68 1. de largeur moyenne, et 1,877 1. carr. de superf. La surface de la Belgique est assez diversifiée. On peut la diviser en 6 régions. 1° La Campine , pays qui ressemble aux provinces orientales de la Hollande : peu élevé, entrecoupé de marais et de vastes bruyères, où les terres cultivables apparaissent comme des oasis. 2° La Flandre, comprenant, outre les 2 Flan dres, le Brabant mérid., la partie mérid. du Limbourg, et une très petite portion de la prov de Liège ; sa surface ne présente , en généralv que de vastes plaines , qui s'abaissent toujours en s'approchant de la mer : ce qui a obligé d'élever sur les rivages maritimes d'immenses digues pour les mettre à l'abri des inondations. 5° Le Hainaut , comprenant la prov. de ce nom, la partie de celle de Namur, qui est à l'O. de la Meuse, et les communes du Brabant mérid., qui sont au S. de Hall. Peu de pays sont aussi favorisés de la nature. Par un privilège extrêmement rare, au-dessous d'un sol fertile, couvert d'une végétation brillante, où la culture est portée à un haut degré de perfection , reposent d'abondantes richesses minéralogiques. A l'exception de la partie qui avoisine la Meuse et l'Ardenne, on n'y trouve que des plaines peu élevées et presque horizontales. 4° VArdenne, région qui forme une espèce d'ellipsoïde , dont le plus grand diamètre a 36 1., et qui renferme des parties considérables des provinces de Liège, de Namur et de Luxembourg. Elle est plus élevée que les contrées environnantes, quoique ses sommets les plus hauts, dans la partie septentrionale (province de Liège), ne dépassent
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pas 650 mètres. 5° Le Cendros. Ce pays embrasse la moitié de la province de Namur, plus j'un tiers de celle de Liège , et quelques communes de celle de Limbourg. Il est très différent de la Flandre et de la Campine ; des collines, de jolis vallons, bordés de rochers escarpés, des terres labourables, de petites forêts, lui donnent un aspect très pittoresque. Mais le sol y est médiocre, excepté dans la vallée étroite de la Meuse. Sa constitution géologique est très curieuse. 6° Une partie du Luxembourg; ce pays, un peu moins élevé que l'Ardenne, est traversé par des vallées très profondes , et entièrement cultivé , quoique peu fertile.
Les principales rivières de la Belgique sont la Meuse, qui y reçoit la Sambre, l'Ourthe, le Diest, avec ses affluents, la Dommel et l'Au ; la Merck , l'Escaut, dans lequel se jettent la Haine, dont le Hainaut a reçu son nom ; la Lys, la Dendre, le Rupel, qui reçoit les eaux de la Dyle, de la grande et de la petite Nèthe. Il y a de nombreux canaux, tels que : celui du Nord, qui réunit l'Escaut à la Meuse, de Bruxelles au Rupel (9 1.); ceux de Nieuport à Bruges (8 1.), de Bruges à Gand (8 1.), de Mons à Coudé (14 ].), d'Ostende à Nieuport (4 1.), d'Ostende à Bruges (4 1.), de Louvain à Malines (4 1.), de Dunkerque à Furnes (31.). de Bruges à l'Ecluse (3 1.), de Gand au sas de Gand (3 1.), de Furnes à Knoigue (2 1. 1/2), de Furnes à Nieuport (2 1.). Le climat est tempéré, plus doux dans les provinces intérieures que dans la Flandre, dont l'air pesant et nébuleux n'est pas toujours très salubre. Le printemps est très court, et n'a que peu de charmes. L'été est quelquefois beau; mais l'atmosphère y est souvent agitée par des vents d'O. et de S. 0., qui, en automne, occasionnent de forts ouragans et des pluies considérables. L'hiver, depuis le mois d'octobre jusqu'au mois de mars, est froid, nébuleux, humide et fréquemment orageux.
Le sol des parties plates est friable, facile à labourer, et extrêmement productif. Sous le gouvernement français, presque tout le sol de la Flandre, du Hainaut, du Brabant méridional et d'Anvers, était rangé dans la première classe des terres de l'empire. Ces contrées produisent du froment d'une rare beauté, et deux fois autant qu'il en faut pour la consommation. Là aussi on recueille des légumes secs, des plantes potagères excellentes , des fruits, du lin et du chanvre, du tabac, du pastel, dans le pays de Wars ainsi qu'à ïermonde , du colzat. Ces productions sont aussi celles des provinces montueuses. Un légume particulier est le brosoli, ou petit choux de Bruxelles. Les rives de la Meuse et de la Moselle donnent du vin , ainsi que les environs de Louvain, quoiqu'en petite quantité et peu recherché. Les chicorées sont surtout cultivées dans les provinces de Liège, Hainaut et Limbourg ; le chardon à corder, dans cette dernière et celle du Brabant, et le houblon en grand , dans les environs de Poperinghe et d'Alort. L'agriculture a , du reste , fait de si grands progrès, qu'elle l'emporte môme sur celle de l'Angleterre. L'éducation du bétail est une branche fort importante de l'économie agricole. En 1815, on y comptait près d'un million de gros bétail , et a peu près autant de moutons. En Flandre
et dans le Brabant, on trouve une race indigène de brebis, qui ont la taille haute, la toison très longue et sont très fécondes; elle est répandue dans toutes les provinces , excepté dans l'Ardenne , où la race est moins recherchée. Mais ce pays nourrit des chevaux moins beaux que ceux de la Frise , bien caractérisés , faciles à connaître, très utiles à l'agriculture, au commerce et à la guerre, et appelés généralement ardennais. Ils sont nerveux, sobres, durs au travail. On engraisse un nombre assez considérable de porcs. La seule province de Luxembourg a un excédent de bois ; le Hainaut, la province de Namur ont aussi des forêts très étendues ; mais dans la Flandre et le Braban elles sont loin de fournir aux besoins. Ce dernier pays possède la forêt de Soignies , au S. de Bruxelles, qui a 11,000 hectares de superficie. C'est particulièrement dans les régions montueuses de l'Ardenne, du Cendros et du Hainaut, que l'on trouve des mines et des carrières en gr. nombre. Il y existe des mines de plomb, entre autres celles de St.-Vedin ; de cuivre à Stolzemberg et à Vieil-Salms ; de calamine dans les cantons de Limbourg et d'Ejan (province de Liège), surtout à la Vieille-Montagne , canton d'Aubel (Liège); de fer très abondantes dans les provinces de Namur, de Hainaut, et dans une partie de celles de Liège et de Luxembourg; de nouille , inépuisables sur cinq bassins principaux, distingués par les villes qui les avoisinent : Liège, Huy, Namur, Charleroi et Mons. La houille de ce dernier bassin est surtout recherchée. C'est, en général, dans le voisinage des mines de houille qu'on trouve les schistes alunifères, et aussi le long de la Meuse, entre Huy et Liège. Ce pays possède une grande variété de pierres, propresàla construction età l'ornement. La plus célèbre carrière de marbre est celle de Theux, qui fournit un marbre noir de toute beauté et le meilleur que l'on connaisse. I! y en a aussi près de Dinan, Golzimnas, Namur. On trouve des marbres gris dans le Hainaut, entre la Sambre et la Meuse : à Escoussines , près de Mons ; à Saulnes, Clermont, Fosses, Lesres, St.-Gérard, Waulsort, Ligny, Gauchené et Wepion (Namur), Chau-Fontaine,Huy (Liège), Chimai etFontainel'Ëvêque (Hainaut). On exploite plusieurs carrières de porphyre à Quenast (Brabant méridional) et à Lepines (Hainaut); du grès à paver à Leuze , Marquain et Ramcevoix ; du quartz grenu et des grès propres à bâtir, dans les provinces de Liège et de Hainaut; de la pierre blanchâtre pour daller les appartements, à Samson (Namur) et aux environs de Tournai; des pierres de taille sur le cours de la Meuse , depuis Dinan jusqu'à Huy, dans le Hainaut et le Brabant méridional. La pierre à chaux n'est pas moins abondante sur toute la surface des mêmes provinces, ainsi que dans l'arrondissement de Maestricht. La pierre calcaire de Tournai produit la meilleure de toutes les chaux connues. Les environs de cette ville et de Bruxelles fournissent abondamment de la pierre à aiguiser. Les Ardennes renferment de l'excellente ardoise ; les territoires de Gêvres, Huy, Salm-Chàteau, de la pierre meulière ; celui de Mons , de la pierre à fusil; Audenne et Onhaye (Namur), de l'argile grise ou terre de pipe; ailleurs on trouve des
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seives à poteries et à briques. Les tourbières ne sont pas exploitées en grand.
L'industrie est arrivée, en Belgique, à un haut degré de perfection. Les fabriques de draps de la Flandre étaient déjà renommées vers l'an 960. Les toiles jouissent d'une réputation bien méritée. Le linge de table damassé et non damassé de Helmont. de Bruges et du district de Courtrai, est remarquable par la beauté des dessins et la finesse des tissus. On fabrique des toiles à voiles dans les deux Flandres; des coutils de la plus grande beauté, dans le district de Turnhont ; des toiles à carreaux, à Helmont, à Bruges, et dans le reste de la Flandre; des toiles de nègres, dans le district de Courtray; du fil écru de Mulquinerie, et du fil à coudre et à tricoter, à Termonde ,' Gand , Menin, Heule, etc.; du fil à dentelles, à Bruxelles, Courtrai, Malines et Anvers; du fil à coudre et à tricoter, à Tournai, Courtrai , Gand et Ypres ; du fil de lin teint, à Gand; des dentelles, dans le Brabant méridional , Anvers et les deux Flandres; des étoffes de laine, dans ces diverses contrées ; des castorines , calmouks et autres draps légers, à Bruxelles, Hermthals, Tilbourg, Mool et Bruges ; des calicots écrus et blanchis, à Gand et à Bruxelles ; des percales, à Bruges et à Ypres ; des siamoises et de la rouennerie, à Malines, Courtrai, Audenarde, Bruxelles, Nivelles, etc.; de la bonneterie à Termonde , Arendenek , Bruxelles, Mool, Diest et dans toute la Campine ; de la rubannerie, à Ypres, Cormines, Gand et Tournai ; des étoffes de soie à Anvers, de crin, à Bruxelles ; des chapeaux, à Malines, Bruxelles, Renaix et Gand. Les blanchisseries de Courtray étaient jadis, avec celles de Harlem, les premières des Pays-Bas. Anvers blanchit les fils à dentelles avec une rare perfection. Les dentelles de Bruxelles et de Malines, celles dites de Valenciennes sont fort recherchées. Termonde a une fabrique importante de tulle. La Belgique était autrefois le pays de l'Europe le plus renommé pour ses tapisseries , ou plutôt il était le seul où l'on en fabriquât. Mais les Anglais leur ont porté un coup mortel. Il y a encore quelques fabriques de tapis de pied, entre autres celles de Tournai. Depuis un temps immémorial , cette ville est renommée à juste titre pour sa belle bonneterie. L'art de tanner les cuirs avec un certain degré de perfection est dû aux Namurais. Il y a des tanneries dans presque toutes les localités. Celles de Malines jouissent d'une lionne réputation. Les provinces de Liège, de Namur et de Luxembourg font un grand commerce de tan. Ces mêmes provinces possèdent beaucoup d'usines à fer, qui livrent de la fonte, de l'acier ouvré, des ustensiles et toutes espèces d'ouvrages en fer, des armes, des aiguilles , de la tôle, du fer blanc, etc. Les principales fonderies de cuivre sont celles de Namur. Plusieurs endroits ont des fabriques de couleurs, de produits chimiques, de colle forte, des papeteries, des faïenceries, des verreries, des raffineries de sucre, des brasseries, dont les produits sont bien connus, tels que la bière de Louvain et le faro de Bruxelles. En 4810, le nombre des distilleries s'élevait à 700. Une branche d'industrie dont Bruxelles est le centre, et qui a pris, depuis un certain nombre d'années, un singulier déve-
loppement, est celle de la contrefaçon des ou vrages littéraires publiés à Paris. Le commerce de la Belgique a beaucoup perdu depuis la séparation de ce pays d'avec la Hollande, qui consumait une grande partie de ses produits, et qui avait une flotte et de belles colonies. Aussi cherche-t-on les moyens de réparer ce mal en créant de nouvelles relations avec le France et l'Allemagne. Les ports d'Anvers et d'Ostende , Bruxelles, Bruges et Gand sont les principales places de commerce. En 1853, les importations de toute nature se sont élevées à 215,000,000 de fi-., et les exportations en produits de l'industrie à 117,000,000. On exporte surtout des grains, de la houille, de la bière, des dentelles, de& toiles; et on importe des denrées coloniales, des vins et des fruits du midi , et quelques matières premières nécessaires aux fabricants. ( Les Belges sont généreux , hospitaliers , sincères, francs et loyaux , plus gais , plus affables, plus ouverts que les Hollandais. Les habitants des provinces vallonnés (celles du S. E.J ont beaucoup de rapport, quant aux mœurs, avec les Français, dont ils parlent un ancien patois. L'allemand domine dans la partie occidentale du grand duché de Luxembourg. Le français , qui est l'idiome du pays dans quelques districts méridionaux ( particulièrement dans le Hainaut), est la langue de la bonne compagnie dans toute la Belgique ; c'est aussi la langue officielle. La religion dominante est la catholique, mais tous les cultes y sont tolérés. On y trouve environ 10,000 réformés et 50,000 juifs. Sous le gouvernement autrichien, les jésuites fondèrent en Belgique de nombreux établissements d'instruction publique , d'où sortirent un grand nombre d'hommes distingués. Mais c'est surtout dans la peinture que les Belges ont brillé à une époque antérieure ; il suffit de citer à cet égard les noms de Rubens , Wan-Dyck et Teniers , chefs célèbres de l'école flamande. Aujourd'hui l'instruction publique est favorisée en Belgique par des universités , des athénées, des collèges, des écoles latines et un grand nombre d'autres élémentaires.
Le gouvernement est monarchique constitutionnel. I.e pouvoir législatif s'exerce collectivement par le roi , la chambre des représentants et le sénat. Au roi appartient le pouvoir exécutif, tel qu'il est réglé par la constitution. Il n'y a dans l'état aucune distinction d'ordre : la liberté individuelle, la liberté des cultes, celle de leur exercice public , ainsi que la liberté de manifester ses opinions sur toutes les matières, sont garanties, sauf la répression des délits commis à l'occasion de l'usage de ces libertés. L'enseignement est libre. Toute mesure préventive est interdite. La presse est libre; la censure ne peut jamais être rétablie ; la mort civile est abolie. Les revenus publics s'élèvent à environ 84 millions de fr., les dépenses à une somme à peu près égale. L'armée régulière se compose de 40,000 hommes de toutes armes. Il y a en outre une garde civique, qui peut être mobilisée d'après une loi. Les forces maritimes sont d'1 frégate, 1 corvette et 6 canonnières. Il y a un ordre de chevallerie , celui de l'Union. Les villes les plus importantes sont Bruxelles, capit. ; Gand, Anvers et Liège. Le
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pays est divisé en 9 prov. : Anvers, Erabant, Flandre occ. et or., Hainaut, Liège, Namur, et une partie du Limbourg et du Luxembourg, qui, d'après le traité des 24 articles, appartiennent à la Belgique , et la partie principale à la Hollande.
La Belgique tire son nom des Belges, l'un des peuples les plus puissants de la Gaule , dont il habitait toute la partie septentr. Après avoir été occupée par les Romains , elle le fut parles Francs, qui partirent de là pour opérer leur conquête de la Gaule mérid. Elle lit ensuite partie de l'empire de Charlemagne. Mais après la mort de Lothaire, et pendant cinq siècles, on la voit partagée entre des seigneurs vassaux , tantôt de la France, tantôt de l'Allemagne. Après avoir fait partie du duché de Lorraine , elle échut à celui de Bourgogne. Au règne de Philippe-Ie-Bou , pendant lequel le pays fut assez florissant , succéda celui de Charles-le-Téméraire , beaucoup moins heureux. Sa fille Marie , son unique héritière , s'étant unie à Maximilieu d'Autriche , la Belgique fut incorporée à l'empire d'Allemagne (1512), et forma le cercle de Bourgogne. Puis elle vint augmenter les vastes possessions de Charles-Quint ; et son fils Philippe , qui haïssait les Flamands , leur fit supporter tout le poids de sa cruelle inimitié. Le duc d'Albe, son digne représentant, couvrit le pays de sang , et fit taire les révoltes avec l'échafaud. Alors tombèrent les nobles tètes d'Egmont et de Horn. Le succès des armes du duc de Parme , successeur du duc d'Albe , empêcha ces provinces de se réunir à la nouvelle république des provinces bataves. Enfin , en 4714, la Belgique rentra sous la domination de la maison d'Autriche, et vécut paisiblement sous ses souverains, jusqu'au moment de la révolution française. Mais les Belges avaient déjà protesté contre leurs maîtres. En 1794, la Belgique fut envahie par une armée française et réunie à la France, dont elle fit partie jusqu'en 1814, où le congrès de Vienne en forma, avec la Hollande , le nouveau royaume des Pays-Bas. Cette réunion de dix peuples, n'ayant ni les mêmes intérêts territoriaux , ni les mêmes mœurs, ni la même religion, ni la même langue, ne pouvait durer bien longtemps. Pendant dix ans , cependant , les Belges n'eurent qu'à se féliciter des mesures prises à leur égard ; mais bientôt on leur fit sentir le poids de la conquête par une préférence marquée pour les Hollandais , par l'usage impérieusement exigé du Hollandais ou du Flamand devant les tribunaux et dans les actes , par le partage injuste d'une dette énorme , par d'autres mesures arbitraires. L'opinion s'accrut bientôt, et se termina par une révolution , opérée à Bruxelles le 23 août
BEIGOROD , pet. v. de Russie ( Komsk ), sur le Severnoï-Donetz , ch.-l. de distr.; archevêc. Elle est divisée en vieille et nouvelle : celle-ci n'est que palissadée , l'autre est fortifiée. 11 s'y tient 3 foires très fréquentées. Les eny. très fertiles produisent entre autres des fruits et des melons d'eau renommés. 7,000 habit. A 18 1. 1/2 N. N. E. de Rhaskov.
BELGRAD , vg. de la ïurkie d'Europe (Roum-Ili), orné de jolies maisons de campagne
appartenaniauxriches habit, de Constantinople, et près duquel commencent les beaux aqueducs qui alimentent cette capit., dont il est à 5 I. N.
BELGRADE (Singidunum), v. de la Servie, la place la plus importante de cet état du côté de l'Autriche. C'est la capitale de la Servie et la résidence d'un évêque grec. Elle s'élève sur la rive droite du Danube, au confluent de la Save , et se divise en 3 parties : la Citadelle , placée sur un rocher au centre, et qui commande le Danube ; la Fille inférieure, jointe à la Citadelle, et qui s'étend à l'O. jusqu'au fleuve ; enfin , la Paille rascienne , la Palanka et les Fralbongs. La Citadelle est entourée d'un triple fossé , renferme le palais du paschà , 1 belle mosquée et 1 source à laquelle on descend par 500 marches ; hors de ses murs se trouve le Topkhaneh , lieu où l'on fabrique les armes. La Ville inférieure est entourée de murailles et de fossés, est la résidence d'un archev. grec, possède 14 mosquées, 1 gr. marché à poisson, 1 arsenal, 1 péage et des casernes. La Ville rascienne s'étend le long de la Save, et est entourée de murailles et de palissades ; la Palanka s'appuie sur le rocher qui couronne la citadelle. Le nombre des églises et des mosquées , à Belgrade , est de plus de 100 ; on y compte , en outre , 10 bains, beaucoup de khans et 2 beaux bézestans entourés de jardins. L'industrie consiste dans la fabrication des tapis , des armes , des étoffes de soie et de coton , de cuirs et d'objets en fer. Il y a aussi 1 fonderie de cloches. Cette v. est l'entrepôt du comm. entre Constantinople et Salonique d'un côté , Vienne et Pesth de l'autre. 50,000 habit. Belgrade est la Singidumtm des Romains. Elle appartenait d'abord à l'Autriche, mais Soliman s'en empara en 1522 , et depuis cette époque elle fut le sujet de plus d'une contestation entre les deux puissances. La paix de 1791 la donna définitivement à la Porte. En 1717, le prince Eugène y remporta une victoire sanglante sur l'armée ottomane. A 1801. N.O. de Constantinople. Lat.N., 45° 47';long.E., 18° 8'.
Blim,vg. de France (Gironde), avec des forges et fonderies; ch.-l. de cant. 1,411 habit. A 101. S. O.. de Bordeaux.
BIXÎ.A, bg. du roy. de Naples (Basilicate). 5,600 habit. A 5 1. S. de Melfi.
BEX.I.AC, pet. v. de France (Haute-Vienne), sur le penchant d'un coteau rapide qui domine le Vincou; ch.-l. d'arrond. et de cant., tribunal de première instance , conservation des hypothèques, direction des contributions indirectes. On y fabrique des draps, des toiles, des couvertures, des chapeaux, des cuirs et du papier , et elle commerce en bétail , bois de chêne et châtaignes. 5,607 habit. [><}. A 8 1. N. N. O. de Limoges.
BELIiAGGIO , bg. du roy. Lombard-Vénitien (Como), à l'extrémité du promontoire qui divise en deux le lac de Como; ch.-l de distr. C'est ici que se trouvait la maison de campagne de Pline-le-Jeune. A 8 1. 1/2 N. N. E. de Como.
BEIXANO, pet. v. du roy. Lombard- Vénitien (Como), sur le bord or. du lac de Como, à l'entrée de la vallée de Sasima; ch.-l. de distr. Elle a des filât, de soie, et est très commerçante. A 7 1. N. N. E. de Como.
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BILlEFOXTAîNE , com. de France (Vosges), avec 1 forge. On v fabrique de la coutellerie/2,580 babit. Ail. 4/4 N. de Plombières.
BEIiLEGARDE, pet. v. de France (Creuse), ch.-l. de cant. Elle commerce en toiles , cuirs et chevaux qui s'envoient à Paris. C'était jadis le ch.-l. du Franc-Alleu. 808 habit, gçj. A 21 1. 1/4 E. d'Aubusson.
BEliEGAR3>E , com. de France (Gard).
1,541 habit. A 51. 1/4 S. 0. deBeaucaire.
BîLlEGARDE , vg. de France (Loiret), ch.-l. de cant. 925 habit. |>3 de Boiscommun. A 4 1. 5/4 0. de Montargis.
BELIiEGARDE , place forte de France (Pyrénées-Orientales ), sur une mont, qui commande la frontière d'Espagne et la route de Perpignan à Barcelonne. Elle est de lre classe. On y remarque la place d'armes. Annexe de la com. de l'Ecluse.
BELLE-ISLE , pet. île de l'Amérique septentr. qui donne son nom au détroit sit. entre l'île de Terre-Neuve et le Labrador.
BEIiE-ISLE-EN-MER , île de l'océan Atlantique, sur la côte de France, dépendant du départ, du Morbihan (arrond. de Lorient), dont elle forme un cant. Elle a 5 1. 5/4 de long sur 2 1. dans sa plus gr. largeur, produit de très beau froment et nourrit d'excellents chevaux de trait. Sa popul., d'env. 8,255 individus, s'adonne surtout à la pèche de la sardine et au cabotage, et fournit des pilotes expérimentés. Cette île est regardée comme place de guerre de 5e classe, et est la résidence d'un lieutenantcolonel d'artillerie de la direction de Nantes. Elle est défendue par 5 petits forts, dont le plus important est celui du palais , le lieu principal de l'île. Après avoir appartenu aux comtes de Cornouaille , aux abbayes de Redon et de Quimperlé , et à Charles IX , elle devint la propriété du célèbre Fouquet , dont le petit-fils la vendit a Louis XV.
BEULE-ISLE-EN-TERRE , bg. de France (Côtes-du-Nord), ch.-l. de cant. 1,079 habit. gçj. 3B*Z^ A 4 1. 0. de Quingamp.
BELLÈME, pet. v. de France ( Orne), sur une hauteur qui domine le pays , près de la forêt de Bellême; ch.-l. de cant. Ses rues sont pavées et propres. On y remarque une promenade. Elle a des fabr. de toiles de cretonne et autres, siamoises et nankinettes. 5,150 habit. Sous Louis IX cette v. était la capit. du Perche et l'une des plus fortes places de l'Europe. [>cj. jjgrfj. A 5 1. 5 4 S. de Mortagne.
BEliliEWAVES , bg. deFrance (Allier), avec une carrière de marbre. 2,257 habit. A 21. S. 0. de Chantelle.
BELLENCOMBRE, bg. de France (Seine- Inférieure ), sur l'Argens; ch.-l. de cant. 1,927 habit. [5<3 de distribution. AGI. S. S. E. de Dieppe.
BEIiEPERCHE, com. de France (Tarn-etjaronne). 1,159 habit. Annexe de la com. de Castel-Sarrazin.
BEIXEUSE, com. de France (Somme).
1,024 habit. A 2 1. 1/2 0. S. 0. de Fiers.
BEIAEVESVRE, bg. de France (Saôneet-Loire). 508 habit. A 51. S. E. de Pierre.
BEIiEVIULE, gr. vg. de France (Seine), contigu aux murs de Paris vers le N. E., à la
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barrière de Bellevilie. Il s'élève sur fee hauteurs qui dominent la capit. de ce côté. 10,700 ha!:,
BEIIEVUIE-SUR-SAÔSTE, pet. v. de France (Rhône), ch.-l. de cant. Il v a des fabr. de toiles diverses , 1 inanuf. d'étoffes de coton brochées et de mousselines. 2,450 habit 5<1 A 5 l.N. N. E. de Villefranche.
BEIXEY, pet. v. de France (Ain), entre deux coteaux; ch.-l. d'arrond. et de cant., siège d'un évèc. érigé dans le Ve siècle , tribunal de lre instance, direction des douanes. On y remarque l'église principale et le palais épiscopal. Elle possède! collège communal , 1 bibliothèque de 5,000 vol., 1 petit musée d'antiquités et 1 so ciété : d'agriculture. 4,280 habit. [><j. 3^. Belley était déjà une place forte sous les Romains. Elle fut détruite deux fois par Attila, reconstruite la première fois par son neveu Wibertus, et la seconde fois par Amédée VIII, duc de Savoie : Charles-Emmanuel la céda à la France en 1001 . A 14 1. S. E. de Rourg. Lat. N., 45° 45' 29"long. E., 5° 21' 4".
BE1LICOURT, com. de France (Aisne ).
1,119 habit. 2g*r. A 1 1. 1/4 S. E. de LeCatelet.
BEIXIGNÉ, com. de France (Loire-Inférieure ). 2,105 habit. A 2 1. 1/5 N. de Varades.
BELLXNZOBJA , en allemand fiellenz,j>et.
v. de Suisse , l'un des ch.-l. du cant. de Tessin. Elle est bâtie sur deux rochers séparés par le Tessin et par la route de Milan au St.-Gothard , qu'elle commande entièrement au moven de 5 chat, qui la dominent. La ville est , en outre , entourée de murailles. Ses maisons sont bien construites. L'église collégiale renferme de beaux tableaux. Elle est l'entrepôt des marchandises qui , de Suisse , vont en Italie ou y re tournent, et il s'y fait un gr. comm. d'acqua di cedro , boisson rafraîchissante faite de sirop d'orangeset d'écorces d'oranges. 1,000 habit. Cette v. existait en 1242. Ce fin en 1499 qu'elle entra dans \a confédération , et elle y resta depuis. A 5 1. N. de Lugano.
BEIXOU EBT-HOÏJXBÏE, com. de France (Orne). 2,808 habit. A 5 1. S. E. de Fiers.
BE11UNE, prov. du ro\\ Lombard-Vénitien bornée au N. et à l'O. par le Tvrol , à l'E. par la prov. de l'Udine , au S. E. parcelle de Trévise et au S. O. par celle de Vicence. Elle a 100 1. carr.,et renferme 114,775 habit. (1825). On y compte 8 distr. et 00 com. Son ch.-l. est :
BEiiUNO (Eelumim), pet. v. dans la vallée et sur la rive dr. de laPiave, au confl.de l'Ardo, avec une vieille muraille. Elle possède , entre autres établissements, une gr. bibliothèque fondée par le prélat Lollini , puis des fabr. de soieries , de cire , de cuirs , de chapeaux cl de poterie. Comm. en bois avec Venise. Un aqueduc lui amène l'eau de 1/2 1. 7,050 habit. A 17 1. N. de Venise. Lat. N., 20» 7 40"; long. E., 9° 55' 50". Le maréchal Victor porte le titre de duc de Bellune.
BEIMONT, pet. v. de France ( Aveyron ) sur la Rance, ch.-l. de cant. 2,151 habit." [><j dé Camarès. A 4 1. 1/4 S. S. O. de St.-Affrique.
BE1MONT, com. de France (Loire), ch.-I.
de cant. 5,184 habit. A 4 1. E. de Charlieu
BïlMONT-PBiSLALBENQUE , com.
de France (Lot). 1,575 habit. A 4 I. N. N. E. dâ Causss>4e.
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BELMONTE , bg. du roy. de Naples ( Ca- /abre citer.), sur une mont., près de la Méditerranée , avec 1 chàt.-fort. 5,000 habit. A 5 1. S. de Paola.
BÉXOÏ, pet. v. de Russie (Smolensk), sur TObcha, ch.-l. de distr., et qui fait ungr. comm., principalement en blé , avec Riga, par la Duna. 2,300 habit. A^30 1. N. N. E. de Smolensk.
BÉLO-OZÉKO ou Lac Blanc , gr. lac de Russie ( Norgorod ), qui a 10 1. de long, 6 de large et 28 1. de circuit. Il reçoit 26 pet. riv., et verse la surabondance de ses eaux par la Cheksna, affl. du Volga. 11 est très poissonneux et assez profond. Son lit est en partie formé d'argile blanchâtre qui, dans les tempêtes, communique sa couleur aux eaux , et a fait donner au lac le nom qu'il porte. Bélozersk est sit. sur sa rive mérid.
BEîiOPOLIÉ, v. de Russie (Kharkov), sur le Vir. Elle est entourée de fossés et de remparts. On y distille de l'eau-de-vie. 9,000 habit. A 9 1. 1/2 N.O. de Soumy.
BEIORABO, pet. v. d'Espagne, prov. et à 81. 1/2 E. deBurgos.
BÉIOUR-TAGH, chaîne de montagnes de l'Asie centrale, qui s'étend du N. au S., et lie le système de l'Altaï à celui de l'Himalaya, en séparant le Hian-chan-nan-Lou du Khokand , et des contrées situées sur le Haut-Djihoun ; son nom paraît venir des beaux cristaux que l'on y trouve (en turk et en persan Bélour). Cette chaîne est, du reste, si âpre et si impraticable que, depuis les temps les plus reculés , les armées et les caravanes n'ont pu y trouver que deux passages. Dans le bassin supérieur du Djihoun , se trouve un petit pays appelé aussi Bélour ou Bolor. dont la capitale, appelée aussi Bolor, est par 57° 107 de iat. N., et 68° 28' de long. E. Sa surface en est montagneuse et peu fertile. Les habitants , de race turke , élèvent beaucoup de chèvres et de bétail , et paient leurs impôts au bi ou souverain, en enfants ; il prend 5 filles à une famille qui en a 6 ou 7, 2 à celles qui en ont 4 ou 5, pour les faire vendre dans les pays voisins. Cet usage a probablement donné lieu à celui non moins singulier du mariage d'une seule femme avec 5 ou GJiommes, qui se partagent les enfants.
BÉLOUTCHISTAN, contrée de l'Asie occ, sit. entre l'Afghanestàn et l'océan Indien , et qui s'étend du 25e au 50e parallèle de lat. N., et du 55e au G7e de long. E. A l'orient, elle touche au pays de Sindhy, dépendance de l'Inde ; à l'O. elle est limitrophe de la Perse. Son étendue peut être évaluée à 25,000 1 . carr . Le Béloutchistan est, en général, fort peu connu. M. Potinger est le voyageur qui a fourni le plus de détails à ce sujet, détails qui serviront de base à la description qui va suivre. Ce pays paraît être, quant à sa surface, une continuation du plateau de la Perse, et en différer peu sous plusieurs rapports. C'est ainsi que l'on y trouve de vastes déserts , des chaines de montagnes incultes, de fertiles vallées et des districts fort élevés , entrecoupés de précipices , et jouissant d'un climat assez rude. Telle est la partie orientale qui domine le Sindh, et qui atteint ., dit-on , près de Kelat, 2,800 mètres de hauteur absolue. La chaîne des monts Bakhtiarys, qui court, en Perse, parrallélement à la côte, suit ici la même direction et va se joindre à la
chaîne des Brahouiks , avec laquelle elle forme presque un angle droit, et dont le prolongement prend dans l'Afghanestàn le nom de Soulémian- Koh. Le territoire le plus étendu , désigné sous le nom de désert, est celui dit du Béloutchistan, qui s'étend au N.; Benpour, petite ville du Kohèstan , donne son nom à un autre désert moins étendu. On ne compte qu'un fort petit nombre de rivières, qui encore sont presque toutes mises à sec par les chaleurs de l'été ; c'est à peine si deux ou trois , dans les grandes eaux , parviennent jusqu'à la mer.
Diverses considérations nous obligent à donner ici le nom et la position des divisionsdu Béloutchistan. Elle sont au nombre de six : le Kohistân au N. O., le désert et le Saraouan au N., le Katche- Gondava au N. E., le Djhalaouan à l'E., le Lès ou Lésa au S. E., le Mékran au midi; cette dernière est très étendue et comprend aussi les districts du centre. Dans les provinces du nord , telles que le Kohistân , le Saraouan et le Djhalaouan , le climat est tempéré , et ressemble beaucoup à celui de nos contrées; l'élévation du sol y rend le froid quelquefois très vif en hiver. Sur le plateau du Mékran, il y a aussi une époque de froid, mais le climat y est plus chaud , quoiqu'il soit fort loin de celui des parties maritimes du Lès, du désert et du Katche-Gondava , où les chaleurs sont quelquefois insupportables. Ici on éprouve, en février et en mars, en juin et en juillet, des pluies continues; ces dernières sont occasionées par les moussons du S. O. qui soufflent alors. La saison chaude dure de mars à octobre. Les froids sont accompagnés partout d'un vent de N. O. périodique. Excepté sur les plages de l'Océan où l'air est malsain , il est partout ailleurs salubre ; les maux d'yeux seuls sont endémiques. Si la surface de ce pays présente beaucoup de roches pelées et arides, il y a dans les vallées, et sur un grand nombre de plateaux élevés, des champs où le froment et l'orge croissent en abondance. — La fertilité des basset terres du Kasche-Gondava est devenue prover biale, et quoique mal cultivées elles donnent beaucoup de grains, de coton, d'indigo et d'huile pour l'exportation. Le Mékran abonde en dat tiers qui donnent les dattes les plus délicieuses de tout le pays. Le riz est aussi l'une des gr. ressources du Béloutchistan ; et on y plante également l'assafœtida, la garance, la canne à sucre. L'agriculture et le jardinage furent vivement encouragés par Nassir-Khân. Sur ses ordres , on transplanta ici divers fruits du Kabnel, ce qui fait que les marchés de Kélat sont toujours assez bien approvisionnés en fruits des régions tempérées et des régions tropicales. Les légumes sont très communs. Le bois n'est pas rare , et il y a même , dans certains cantons , des forêts assez étendues; telle est la vallée de Sikek. Elles se composent de hapours, espèce de zizyphus, ressemblant au jujubier, et dont le bois a l'apparence du tek, de tamarindes, de babals (mimosa Famesiana) , de mûriers, de nims (melia azad dirachta), de pipais (ficus religiosa), de tchinars ou platanes d'Orient, de manguiers, de noyers, de sycomores ; mais il y a peu d'arbres des forêts européennes. Il est digne de remarque que dans tous les lieux où se cultive le dattier, il y a une autre espèce de dattier bâtard , appelé dattier
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de Pharaon , qui produit un fruit différent de la diuuî , atco Lequel on fait une espèce de farine, uourriture ordinaire des classes pauvres ; c'est un aliment sain et de beaucoup de saveur. On fabrique avec ses feuilles des sacs, des souliers et des cordes , que l'on emporte à Maskate , à Surate, à Bombay; il n'est pas jusqu'à son noyau qui ne soit un objet de comm. On en fait des chapelets que l'on porte dans l'Inde.
Le bétail forme la principale richesse de toutes les tribus nomades de ce pays ; elles élèvent de nombreux troupeaux de bœufs, de moutons, de chèvres , de chameaux et de buffles. Les chevaux sont grands et forts , mais très vicieux. Les moutons appartiennent presque tous à cette race à grosse queue appelée danbah en persan. Les chameaux et les dromadaires sont les bètes de somme les plus estimées des Béloutches ; ces derniers sont surtout remarquables par leur force, leur vitesse et leur sobriété extraordinaire. Les meilleurs sont ceux des districts montagneux. Le chien est l'objet de beaucoup de soin ; et on recherche surtout le chien de berger et le chien de cliasse. La plupart des animaux des climats chauds et tempérés sont les hôtes de cette contrée. On n'y trouve ni canards, ni oies, ni coqs d'Inde ; mais la pie , inconnue à l'Inde et peutêtre à la Perse, n'est pas rare aux env. de Êélat. Les flamands et les houbaras sont au nombre des oiseaux les plus rares des plaines. Les reptiles venimeux et les insectes y sont moins communs que dans l'Inde. On ne peut s'attendre, dans un pays si dépourvu d'eaux courantes, à trouver beaucoup de poisson de rivière.
Les minéraux sont abondants, mais peu exploités. Outre les métaux précieux, les districts montagneux offrent le plomb, le fer, le cuivre, l'étain, l'antimoine, le soufre , l'alun, le sel ammoniac, le salpêtre ; les dépôts de sel paraissent être fort riches.
On évalue la population du Béloutchistàn à 2,500,000 habit. Les Béloutches, qui ont donné leur nom au pays, et les Brahouis en forment la presque totalité. Ce sont deux peuples différents. Le béloutchiki ou beloutche est évidemment un dialecte corrompu du persan , se rapprochant de celui des Kourdes de la Perse occ. , tandis que le brahouiki ou brahoui est dans les mêmes conditions à l'égard de l'hindoustâni parlé dans le Pendje-ab. Par là, on s'explique naturellement l'origine des uns et des autres. Les Béloutches habitent surtout les provinces sept, et occ. ; ils sont divisés en 5 grandes tribus : les Nharonis , les Binds et les Maghris. Les premiers habitent la partie occ. du Béloutchistàn, les autres le Kasche- Gandava. Ces tribus se subdivisent.
Les Béloutches sont grands, beaux, mais n'ont pas de formes athlétiques; infatigables, sans crainte de la mort , aimant surtout le pillage et les scènes de carnage qui en sont la suite aussi ; sont-ils dans un état d'hostilité continuelle avec les tribus voisines. L'hospitalité, la vertu favorite du sauvage, est générale chez eux. L'obéissance au chef semble entièrement volontaire; leur vie intérieure est celle des peuples pasteurs. Ils vivent ordinairement dans des ghedans ou lentes composées d'un feutre noir ou d'une sorte de tissu de laine grossier , jeté sur un treillage en branches de tamarinde.
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Un certain nombre de ces tentes forme un touman ou village, et ses habitants une kheil ou famille. Dans l'état de repos, le Beloutche est indolent et ne s'occupe guère qu'à fumer : usage qui est devenu pour lui une véritable passion ; il fait souvent usage d'opium. La viande des moutons et des jeunes chameaux , les gâteaux de farine de froment et d'orge, le riz, le laitage, les dattes, l'ognon , l'ail, l'assafœtida, etc., sont les principaux mets dont se compose sa nourriture. Il prend rarement plus d'une ou deux femmes ; celles-ci sont très respectées et plus libres que ne le sont les femmes musulmanes. Les esclaves sont traitées avec beaucoup de douceur. Une longue chemise et un pantalon de calicot bleu ou blanc , un bonnet piqué autour duquel ils roulent un châle dans les grandes occasions , composent le costume habituel des Béloutches. En hiver, tout le monde se couvre de surtouts épais, très chauds. Le vêtement des femmes diffère peu de celui des hommes; lorsqu'elles sortent, elles sont entièrement voilées. Les soldats ont un habillement grossier très lourd, et sont d'excellents tireurs; leurs armes sont le sabre, le fusil à mèche , un grand coutelas, un bouclier et quelquefois une lance. Les chevaux étant rares, leur monture la plus ordinaire est le chameau ; l'armée n'est en grande partie composée que de piétons.
Les Brahouis différent des Béloutches sous plusieurs points; ils sont plus nomades, plus forts et plus robustes, et ont des traits différents. Leurs jambes sontcourtesetgrosses, leurs visages ronds et plats, et beaucoup d'entre eux ont les cheveux bruns : particularité remarquable dans un pays si voisin du tropique. Ils sont laborieux , et cultivent de vastes champs dans les plaines ; mais le comm . a peu d'attrai ts pour eux . La viande à peine cuite est leur nourriture la plus habituelle. Leur caractère est moins féroce que celui de leurs voisins ; aussi le pouvoir de leurs chefs est plus despotique. Le manque de civilisation se fait ri 'rtainement sentir dans leurs habitudes. Cependant on les trouve humains, désintéressés, généreux ; tandis que les Béloutches sont avares , vindicatifs et cruels. Par une habitude assez singulière, ils n'ajoutent rien à leur costume dans les temps les plus durs, excepté peut-être les bergers, qui se recouvrent d'un feutre blanc. Les femmes ne sont pas reléguées loin des hommes. Elles portent une espèce de corsage , lacé par devant, qui leur donne quelque ressemblance avec les femmes suisses. L'industrie manufacturière de ces peuples se réduit à la fabrication des étoffes grossières dont ils ont besoin ; tout le reste leur vient du dehors.
Outre ces deux tribus, il y a encore dans le Béloutchistàn des Déhouars ou Dekkans, c.-à-d. villageois, et des Hindous. Les premiers se livrent exclusivement à l'agriculture. Ils sont doux, tranquilles, honnêtes; leurs bonnesqualités rachètent leurs désavantages physiques ; leur langue est le persan pur. Les Hindous, qui furent les premiers habitants de ce pays, y sont aujourd'hui comme étrangers ; ils s'adonnent surtout au commerce. Il consiste en riz, coton, soie, huile, dattes, indigo, peaux, laine, sel, pour les exportations; et en châles, épiceries, soieries, tapis, cotonnades, porcelaines, acier, armes, tabac, café, etc.,
BEL
BEN
pour les importations. Koratchi , Somminy , Gouator et Tchabar sont les principaux ports.
Les Béloutcbes et les Brahouis sont religieux observateurs de la Sounnah ou loi primitive du mohammédisme. Mais il y a encore un gr. nombre de zihkris ou observateurs de la religion de JJaï, lesquels n'admettent ni Mohammed ni sa doctrine. Toutes les populations nomades et sédentaires du Béloutchistan reconnaissent l'autorité du chef résidant à Ralaat-Nassvr-Khân ou Rélat, qui porte le titre de khân. 11 appartient à la famille et à la tribu des Remberanis ou Cambranis, dans laquelle le pouvoir est héréditaire. C'est lui qui nomme les serdards ou chefs de tribus, dont l'autorité est aussi héréditaire. Les khaïls ou subdivisions de tribus obéissent aux anciens de chacune d'elles. A certaines époques, le peuple s'assemble pour délibérer sur les affaires générales de la tribu. Au khân seul appartient le droit de prononcer la peine de mort, de déclarer la paix ou la guerre, de déterminer les limites territoriales de chaque tribu.. Jadis les khâns étaient en quelque sorte vassaux du roi de Raboul ; mais ils sont aujourd'hui indépendants. Leurs revenus peu vent s'élever à 1 ,350,000 roupies, et leurs forces propres à 3 ou 4,000 hommes. Mais, si tout le Béloutchistan réunissait ses forces, on compterait au moins 150,000 hommes armés.
L'histoire du Béloutchistan se lie à celle de la Perse. En 1 758, Nadir-Chàh s'en empara et laissa le gouvernement à la famille qui le possédait. A l'instigation du monarque persan, Nassyr-Khân, le plus jeune des fds du dernier souverain, poignarda son frère aîné, dont le despotisme n'avait pas de bornes. Nassyr-Rhân fit oublier ce meurtre par un règne long et heureux, et mourut en 1795, regretté de ses sujets. Il a eu pour successeur Mahmoud-Rhàn, son fils aîné. Ce prince n'a ni les vertus, ni le courage de son père. Aussi la puissance des Béloutches est-elle déjà bien diminuée.
La capitale du Béloutchistan estRalaat-Nassyr- Rhàn. Parmi les principaux lieux qui en dépendent, on compte , à l'E., Chàl, Pécning , Dadar et Sévi, et au S. E., les villes de Nassir-Abàd, Soran, Gadjan, Cottoh, Kalaot, Djafar-KMn, Phitipour, Rampour et Sagar-Bakar, Zari, Oubrim, Rhozdar et Sorghuez. Au midi, sont les villes de Nal , Ornatch , Beloh et Sommiany; au S. O. , celles de Parkou, Machkeï, Pavar, Gouardjak, Sikok, la contrée de Kolva, Djahon et le Mékran ; à l'O. , s'étend le pays de Raran , où l'on voit les villes de Pingegour, Djalk, Dizek, Bompour, Mascoton, Kou-Potcho,Pannothe, Gueh, Nassyr- Rhàn, les ports de Tchabar, Soro, Ormalou, Pazouy et Gouadar.
BELOVAR , pet. v. de Croatie ( Banatgraenze ) , sur la Belovar ; résidence de l 'étatmajor des deux régiments du Banat. Elle est fortifiée et bien bâtie. On y remarque un beau collège de Piasistes et son église. Comm. de soie. 1,000 habit. A 6 1. S. de Rrentz.
belozersk, pet. v. de Russie (Novgorod), sur le bord mérid. du Bélo-Ozéro , avec 1 fort et 16 églises; ch.-l. de distr. Elle comm. en goudron , chandelles , bétail et blé avec les prov. du midi. 3,000 habit. Cette v. a été fondée vers 862. A i 16 1. N. E. de Novgorod.
BEM?ECH ou Belpeck , pet. v. de France
(Aude), au confl.duLers et de la Vixiège; eh.-». de cant. 2,452 habit. [><] de Salles-sur-Lers. A 5 1. S. O. de Castelnaudary.
BELFER, pet. v. d'Angleterre (Derby), sur laDerwent, avec des fabr. d'étoffes de coton. 7,000 habit. A 2 1. 1/2 N. de Derby.
BE1T (Les), nom de deux détroits qui font communiquer la mer Baltique à la mer du Nord par le Cattegat. Le Grand Bclt sépare l'île de Fionie de celle de Seeland : il a 20 1. de long et 7 à 8 1. dans sa plus gr. largeur. On y trouve tantôt 5 et 6 brasses, tantôt 20 et 22. La traversée , dans la belle saison , ne dure que 3 ou 4 heures ; mais , en automne et en hiver , les glaces et les tempêtes la rendent très pénible et plus longue. Le Petit Bell sépare l'île de Fionie ou Fyen de la côte du Jutland , et n'a dans un endroit que 1/4 de 1. : c'est près de Middelfart, où se fait le passage; ailleurs il a souvent 3 1. Il renferme beaucoup de bas fonds , où le courant est très rapide. On y trouve 4, 7, 20 et 27 brasses.
BEliT1TB.ES ou Baltyres, peuple turk de Sibérie qui habite , dans le gouvernement de Tomsk , la partie S. O. du distr. de Rrasnoïarsk et celui de Rousznetsk , sur les rives de l'Abakane. Ils ressemblent beaucoup aux Sagaïens; mais ils n'enterrent pas leurs morts comme ceux-ci : ils les suspendent aux arbres des forêts avec tout ce qui leur a servi pendant leur vie. Ce peuple ne compte que 150 individus payant impôt à la Russie.
BELVEDERE, bg. du roy. de Naples (Calabre citer.), sur une colline baignée par la Méditerranée; avec 1 fort. Il est connu par son vin et ses raisins secs. 4,600 habit. A 7 l.N. N. O. de Paola. x
BEliVÈS , pet. v. de France (Dordogne), sur la Dordogne; ch.-l. de cant. Elle commerce en huiles et cuirs, et il s'y tient des foires et des marchés très fréquentés. 2,200 habit. [>g. A 41. 3/4 S. O. de Sarlat.
BEITZ, vg. de France (Morbihan), ch.-l. de cant. 1,390 habit. j>ç] d'Auray. A 3 1. 3/4 S. E. de Lorient.
BEIiTZ , v. de Gallicie (Zolkiew), dans une plaine environnée de forts , près du Bong. Elle estgr., renferme 1 chat., 2 églises assez belles et 1 gr. fabr. de potasse, dont les produits s'envoient en Bohême , à Danzig et à Odessa. A 7 1. 1/2 N. N. O. de Zolkiew.
BÉ3LYBAH ou Blida , pet. v. de la rég. d'Alger (Alger), sit. au pied de l'Atlas, et bâtie à quelque distance de son anc. emplacement, ayant été détruite par les Français en 1855 , à la suite d'une expédition militaire. L'anc. v. avait beaucoup souffert en 1855 d'un tremblement de terre, qui avait fait périr une partie de sapopul., évaluéealors à 15,000 âmes. A 11 1. S. S. O. d'Alger.
BENADKI ou Benatek , pet. v. de Bohême (Bunzlau), où mourut le célèbre Tycho-Brahé en 1601. 800 habit. A 8 1. N. E. de Prague.
BÉRJARÈS (Vanarachi). Cette gr. v. est sit. sur la rive gau. du Gange, où elle s'élève en amphithéâtre ; c'est un des lieux de pèlerinage les plus célèbres de l'Inde ; elle en est comme la métropole ecclésiastique : c'est vraiment la Rome de cette vaste péninsule. Les
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maisons deBénarès ont plusieurs étages , et sont des plus hautes de l'Inde : elles sont entourées de varandaks (galeries avec fenêtres), et ont de larges toits très inclinés et soutenus par des tasseaux, sculptés artistement. A tous pas on y rencontre de petits temples couverts de fleurs, d'animaux et de branches de palmiers , sculptés avec beaucoup de goût. Les maisons, surtout à la partie extérieure la plus apparente , sont ornées de carreaux peints de vives couleurs et représentant des hommes, des femmes, des taureaux, des éléphants, des dieux et des déesses. On rencontre souvent dans les rues, en pleine liberté, des taureaux qu'on vénère, parce qu'ils sont consacrés à Chiva, et qui sont apprivoisés comme des chiens domestiques, tandis que des pelotons de singes, consacrés à Hanoumân, grimpent sur les toits et volent, sans crainte, ce qui leur plaît, dans les boutiques des fruitiers et des confiseurs. On y rencontre autant de mendiants que de pèlerins. La popul. de Bénarès s'est accrue au point qu'elle n'a pas moins de 210,000 habit., y compris ceux des faub., quoiqu'on l'exagère partout et qu'on m'attribue le chiffre de 600,000 habit, dans l' Encyclopédie du xixe siècle. Les plus beaux monuments de cette ville , qu'on peut considérer comme la capitale de l'Inde, sont la magnifique mosquée d'Aureng- Zeb, le temple de Yisvicha et l'observatoire d'astronomie fondé par le radjah (prince) Djeising. On y remarque le collège brahmanique (espèce d'université) qu'on nomme Vidalaya et une sorte d'écoles hindoues et musulmanes. Bénarès a de nombreuses fabr. d'étoffes de soie , de coton et de laine. Son comm. est très étendu : c'est le gr. marché pour les châles du nord, les diamants du Dekkàn, qui surpassent tous les autres, les mousselines de Dakka et les marchandises d'Angleterre et même de France , qu'elle reçoit de Calcutta. Elle est le siège d'un tribunal d'appel. Lat. N., 25° 18' 55"; long. E., 80° 55' 28". Sur la rive dr. du Gange opposée à Bénarès, on voit la citad. de Kâmnâchar, le maha radjah (grand prince) de Bénarès. Il réside dans un magnifique palais , mais il a perdu son autorité , et il y vit dans la retraite , pensionné de la compagnie anglaise des Indes.
BEST ASS AIS , com. de France (Vienne) à la sour. de la Boivre. 2,000 habit. A 5 1. S. d'Ayron.
BBKAVŒWTE, pet. vg. d'Espagne (Zamora), entre l'Orbigo et l'Esla, avec 9 églises paroissiales et un vaste et anc. palais des ducs de Benavente. 5,000 habit. A 151. N. de Zamora.
BEN A VENTE , pet. vg. de Portugal (Alem- Tejo), sur le Zatas, près de son emb. dans le Tage, avecl palais royal et 2,000 habit. A 101. 1/2 N. E. de Lisbonne.
BENBECUIiA, une des îles Hébrides, entre Uist mérid. et Uist septentr. Elle est en partie rocailleuse et en partie fertile. Elle renferme plusieurs pet. lacs très poissonneux et fréquentés par une multitude d'oiseaux aquatiques. On y faitducailloutis.
BEncouun ou Bancoulen, v. de l'île de Soumàdra, sur la côte occ, à l'emb. d'une pet. nv. Il s'y faisait jadis un gr. comm. d'opium et de marchandises d'Europe et de l'Inde, qui de
là passaient dans l'intérieur et dans les îles voisines; mais ce comm. a bien diminué. 8,000 habit. Bencoulen fut occupée par les Anglais après leur expulsion de Batavia en 1685, et ils y élevèrent le fort York, qui fut incendié par les naturels en 1719. Alors ils bâtirent le fort Malborough , ch.-l. actuel des établissements hollandais dans cette partie de l'île. Lat. S., 5° 49'. long. E., 100° 7'.
BENDER, v. forte de Bussie (Bessarabie), sur la rive dr. du Dniestr, ch.-l. de distr. Ses rues sont étroites , sombres et sales. Elle a 4 chat. , des fabr. d'horlogerie, un gr. nombre de tanneries , des forges , des moulins à papier, 1 nitrière. Le comm. y est assez considérable. 10,000 habit. — Cette v. est fameuse par le séjour qu'y fit Charles XII après la bataille de Pultawa. Elle appartient à la Bussie depuis 1812. A 15 1. S. E. de Richenau. Lat. N., 46° SO' 52"; long., 27- 16'.
BENBER-ABASST, Voy. GOMROCN.
BENB-EMIR, fl. médiocre de Perse, sort du mont Kouh-Zerdeh , roule ses eaux rapides à travers des rives verdoyantes , et se débouche dans le lac Baktighan.
BENDJER-MASSING, état de l'île de Kalémantan (mal à propos nommée Bornéo), sit. dans sa partie S. E. ; il s'étend sur les deux rives d'un fl. du même nom et le long de la côte mérid., depuis Mandaoui jusqu'au delà du cap Salatan. A l'E. , il paraît limitrophe du Passir ; on ne connaît pas ses bornes au N. Le pays est élevé dans l'intérieur; mais les côtes sont plates , marécageuses et malsaines. Le sol produit du riz , du poivre , du sang de dragon , du benjoin , du camphre, et il y existe des mines de diamants, d'or, de cuivre et de fer. La popul. se compose de Dayas, de Malais et de Chinois, qui font un comm. considérable avec toutes les îles de la Malaisie. Au xive siècle , la soulthânie de Bendjer-Massing était une dépendance de l'emp. de Madjapahit , régie par des princes Javans. Le soulthàn qui descend de ceux-ci , reconnaissant des services que la Compagnie hollandaise des Indes or. lui rendit, lui céda en 1787 tous ses états en pleine souveraineté, et les reprit d'elle comme un fief héréditaire , à l'exception de deux mines qui sont exclusivement restées au prince. Aujourd'hui le gouverneur de Batavia est le suzerain de ce soulthàn. La Hollande a formé de ses états et de divers pet. territ. voisins, une résidence dite des côtes méridionale et orientale ( Zuid et Oost Kust), dont le ch.-l. est Bendjer-Massing. La capit. du pays est aussi Bendjer-Massing; mais le soulthàn réside à Martapoura ou Boumi.
BENDJER-MASSING, riv. de l'île de Kalémantan (Bornéo), qui descend des mont, de la partie centrale, coule du N. au S. et se jette dans la mer par une large emb.. après un cours de 80 à 1001.
BENDJER-MASSING, v. de l'île de Kalémantan (Bornéo) , sit. sur la Bendjer-Massing , à une gr. distance de son ernb. Il s'y fait un comm. assez considérable en poivre, poudre d'or, cire , rotang , camphre et nids d'oiseaux. On y importe de l'opium , des étoffes de coton, de la coutellerie et de la poudre à tirer. L'emb. du fl.
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étant fermée par une barre, les gros navires sont obligés de s'arrêter à Tambangou, où il y a un mouillage. 6,000 habit. Lat. S., 5°. long. E., 112° 29'.
BENI, pet. v. des États Sardes (Piémont), sur une colline, entre la Stura et le Tanaro, avec 4 vieux chât.-fort. On y prépare une espèce d'orgeat que l'on expédie dans une gr. partie de l'Italie. 5,000 habit. A 4 1. 4/2 N. de Mondovi.
BÉNÉJACQ, corn, de France (Basses-Pyrénées). 4,617 habit. A 4 1. E. de Nay.
BENEST , vg. de France ( Charente ) , près duquel Charlemagne remporta une victoire signalée sur les Sarrazins. Cette victoire valut à Benest divers privilèges auxquels la révolution seule vint mettre fin. Le territ. produit beaucoup de châtaignes. 1,480 habit. A 3 1. 5/4 de Confolens.
BENET, vg. de France (Vendée). On y fabr. des toiles communes. 2,233 habit. A 4 1. 4/2 S. E. d'Oulmes.
BÉNÉVENT, délég. des Etats - Bomains , enclavée dans le roy. de Naples (Principauté citer.), et formée de l'anc. territ. du duché de Bénévent, ayant 401. carr., 4 v., 8 vgs., et 25,000 habit. Le sol, en général fertile, produit du blé , de l'huile, du vin, et nourrit du bétail.
BÉNÉVENT (Beneventum) , en italien Beneventi,v. des Êtats-Bomains, bâtie sur le penchant d'une colline , qui domine deux vallons où coulent le Calore et le Sabbato; archev. Elle est entourée de murailles de 4. 1. de circuit, et défendue par 4 chât.-fort. On y remarque la cathédrale, bel édifice gothique, dont les portes en bronze sont ornées de bas-reliefs en bronze, représentant des sujets tirés del'Écriture-Sainte; l'hôtel de ville ; le palais archiépiscopal ; la Porte Dorée, arc-de-triomphe en bronze, élevée en l'honneur de Trajan. C'est la mieux conservée de toutes les antiquités que la ville renferme. 4 4,000 habit. — On dit que Bénévent a été fondé par Diomède. La violence des vents auxquels elle était exposée lui fit donner le nom de Malventum , changé ensuite en celui de Beneventum par les Bomains. Après la chute de l'Empire , les Lombards l'érigèrent en duché (571); elle fut longtemps gouvernée par des princes particuliers, qui en furent chassés par les Normands, en 4047. Ce changement de domination ayant excité les plaintes des habitants , ils portèrent leurs réclamations au pape Léon IX , qui s'entendit avec l'empereur Henri IL En vertu d'un arrangement, ce prince céda Bénévent au pape; mais les rois de Naples ne reconnurent pas cette donation; et en 4669, l'un d'eux s'empara même du duché et le garda 5 ans. Plus tard , lorsque Napoléon devint maître de l'Italie, les contestations recommencèrent ; alors pour y mettre un terme , il érigea le duché en principauté, et le donna à M. de Talleyrand , ministre de l'intérieur, qui l'a conservé jusqu'en 4845, où le congrès de Vienne l'a rendu au St.-Père, en laissant au roi de Naples quelque peu d'autorité sur l'administration du pays. A 80 I. S. E. de Borne , et à 42 1. N. E. de Naples.
BÉNÉVENT, pet. v. de France (Creuse),
ch.-l. de cant. 4,442 habit ^de distribuai?!, A 4 1. N. N. O. de Bourgantuf.
EENPElD , pet. v. de France (Bas-Bhin), sur la rive gau. de l'Ill , ch.-l. de cant. On cultive dans les environs beaucoup de tabac et de chanvre, dont il se fait un assez gr. comm. 2,230 habit. g<|. 3^?. A 3 1. 4/4 N. N. E. de Schelestat.
BENGALE, prov. de l'Hindoustàn, sit. entre les 24° et 27° de lat. N. , et les 83° et 94° de long. E. Elle est bornée, au N. O. par le Népal , au N. par le Sikkim et le Boutan ; au N. E. par l'Assam ; à l'E. par l'emp. Birman ; au S. par le golfe de Bengale ; au S. O. par les prov. d'Orissa et deGandouana, à l'O. par le~Bahar. Sa superf. est d'env. 45,625 1. carr. La surface du Bengale ne présente qu'une plaine immense , sillonnée par une infinité de rivières et de courants d'eau qui se croisent et se dirigent dans tous les sens. Le distr. de Tchittugeng au S. E. est couvert de mont, fort élevées ; mais les côtes en sont toujours plates et marécageuses, comme celles du reste du pays. Lesriv. les plus remarquables du Bengale sont : le Gange, qui y forme avec PHougly un vaste delta , le Brahmapoutre, la Mahanada, l'Attri, 2 de leurs affluents. On conçoit qu'un pays si bien arrosé soit très humide ; cette humidité , jointe à la grande chaleur qui résulte de sa position géogr., y rend le climat très pernicieux pour les Européens ; les indigènes même en souffrent. Si à ces deux causes, très puissantes surla végétation, on joint un sol presque tout d'alluvion , on se fera une idée de la fertilité de ces terres. En effet , elle • est telle que l'on procède généralement à deux récoltes. Le riz, le maïs, le tabac, la canne à sucre, le coton , l'indigo , le sésame , les pavots à opium y croissent en profusion. Au S., tout le long du golfe , comme une barrière infranchissable , que la politique a érigée , s'étend une forêt sans fin , sur un sol inondé , où les tigres, les buffles , les sangliers , les éléphants multiplient en sécurité ; c'est ce que l'on appelle les Sanderbancs. La population du Bengale, évaluée à plus de 25,000,000 d'individus, se compose d'hindous, de musulmans descendans des conquérants afghans et mongols, de marchands arabes. Du reste, Calcutta y appelle tous les peuples de l'Asie. L'industrie y a pour objet la fabrication de toiles de coton très fines, d'étoffes de soie, de cuirs , d'ouvrages de sellerie , de poterie , de quincaillerie ; la raffinerie du sucre; la préparation de l'opium. Peu de contrées sont plus favorisées pour le comm. intérieur; et il n'y a pas, pour ainsi dire, d'endroit à plus de 2 ou 3 1. d'une riv. navigable. D'Europe, le Bengale reçoit des métaux bruts et façonnés, des draps et des lainages, et toutes sortes d'objets manufacturés; de la côte de Coromandel , du bois rouge , des toiles peintes , des toiles de coton fines ; du Malakka et de la Malaisie, du poivre, de l'élain , de ia cire , du soufre, de la poudre d'or, des noix de bétel , des épiceries, du benjoin ; de la Chine, de la toutenague, du sucre candi , du thé, de l'alun, de la porcelaine, des objets en laque et autres objets manufacturés; de Manille, de l'indigo excellent, du sucre , du bois de sapan , des piastres ; de la côte de Malabar, du bois de sandal , des cordages
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en bourre de cocos, du poivre, des drogues, de l'ivoire. Les Français possèdent au Bengale Chandernagor, les Hollandais Chinzoura, et les Danois Sérampour. Excepté ces pet. territ., qui ne sont du reste d'aucune importance pour les états auxquels l'Angleterre veut bien les laisser, tout le reste du pays appartient à la Compagnie Anglaise des Indes-Orientales. En 481-i, la contribution foncière a donné plus de 52,000,000 de fr. Le territ. est divisé en 20 distr. et a pour capit. Calcutta. — Le Bengale, après avoir formé successivement une dépendance de l'empereur de Delhi et un état indépendant , a été cédé en 1703 aux Anglais.
BENGALE , la plus gr. des trois présidences anglaises dans lesquelles les Anglais ont partagé leurs possessions de l'Inde. Elle comprend les prov. du Bengale, d'Allahabàd , d'Aoude, d'Agrah, de Dehly et d'Orissa, le pays entre la Djemna etleSételedge, etc. Malakka, Singkapora et Pinang en relèvent aussi. En 4811, ses revenus dépassèrent 006,000,000 de fr. Ch.-l. : Calcutta. (Voy. Inde et Calcuta.)
BENGALI (Golfe du), nom donné à cette partie de l'océan Indien limitée à l'O. par la presqu'île de l'Inde; au N. par le Bengale; à I'E. par l'Arrakan , les côtes de l'empire Birman et la presqu'île de Malakka. Son entrée est déterminée par le cap Comorin et la pointe N. O. de Soumâdra; en sorte qu'il renferme la gr. île de Ceylan, les archipels des Nicobar et des Andamènes dans la Malaisie. Il réunit plusieurs fl. considérables, tels que le Gange, le Brahmapoutra , la Krichna, le Godavéry, le Cavéry, l'Irraouady, le Salouaen. A l'O., il n'a pas de ports; mais à TE., il en a plusieurs fort bons , tels que ceux d'Arrakan , de >iégrais , d'Atchin.
BENGHAZI, pet. v. de la rég. de Tripoli, résid. du bey qui commande la partie or. du pays, c.-à-d. la prov. de Barkah, l'anc. Cyrénaique (voy. Barkah). Elle s'élève sur la Méditerranée, et est défendue par un chat. fort. Les états européens y ont des consuls. Ses relations commerciales s'étendent à Malte, Aoudjelah, Syouah et Tripoli , d'où elle tire des armes , des étoffes de laine et des ustensiles. C'est l'anc. Bèrênyce. 5,000 habit. Lat. N., 57" 32' 30" ; long. E. . 17° AY 20".
BENGUEIiA , contrée de l'Afrique occ, qui s'étend depuis l'emb. de la Coanza jusqu'à celle de la Bambarauga , le long de l'Océan Atlantique, sur une étendue d'env. 160 1.; on estime sa largeur à 150. Ainsi elle serait comprise entre les 9° 50' et 16° 10' de lat. S., et les 9° 20' et 15° 50' de long. E. Ce pavs est montagneux, âpre et, arrosé par un gr. nombre de riv., dont les principales sont la Coanza et la Bambaranga. Le climat paraît y être malsain. Les habitants, grossiers et barbares, cultivent le riz, qui forme leur principale nourriture, recueillent le sel et exploitent imparfaitement des mines de cuivre, dont ils font des colliers et des anneaux. Les moutons et les bœufs y sont très gros , et les éléphants, les rhinocéros, les zèbres et autres antilopes j abondent. Ce pays est sous la puissance nominale des Portugais, qui lui donnent le titre de royaume; il forme l'une de leurs possessions africaines. Ils n'y ont qu'un éta-
blissement, appelé St.-Philippe-de-Benguela. On y compte 8 provinces : le Haut et le Bas- Bembé, Lubolo, Ocuco, Quisama, Bimba, Scela et Tamba.
BENI, ou Paro, gr. riv. de rAmérique mérid. , qui sort d'un petit lac des montagnes de Sicasica, dans la républ. de Bolivia, traverse la partie sept, de cet état du S. au N. , pénètre dans le Pérou et se joint à l'Apurimac , pour former lTcuvali.
BENICARXO, pet. v. d'Espagne (Valence) , dans un pays fertile , près de la Méditerranée , avec des murailles entourées de fossés, un chàt.fort et des faubs. Elle est mal percée, mal bâtie, et manque de fontaines. Les vins de son territ. sont renommés. 5,200 habit. A 1 1. 5/4 N. de Peiiiseola.
BENIN , état de l'Afrique occ. , sit. dans la partie occ. du delta de Eouara, et s'étendant le long de la côte , depuis l'emb. de la Lagos jusqu'à celle du Bio Formoso, une des branches du Kouara. Du reste, ses limites dans l'intérieur sont inconnues. Il parait être , de ce côté, limitrophe de l'Youriba au N., de l'Ouari au S. Le sol y est plat , arrosé par un gr. nombre de cours d'eau : ce qui en rend le climat humide et pernicieux pour les Européens, auxquels il communique des fièvres mortelles. C'est ainsi qu'y est mort Belzoni. On y trouve en abondance les productions de cette partie de l'Afrique , et la végétation y est généralement très brillante. Le sel, l'huile de palme, l'acari ou corail bleu, sont les principales exportations. Les minéraux y sont rares. Les habitants du Bénin sont doux et hospitaliers, ordinairement bienveillants, mais irrascibles, vindicatifs et si indolents, que la plupart des travaux retombent sur les femmes. La polygamie n'a pas d'autres bornes que les facultés de chacun : le roi a , dit-on , 4,000 femmes. Un fétichisme absurde , dont les cérémonies sont accompagnées quelquefois de sacrifices humains, est la religion de la population. Le roi est vénéré comme la divinité; aussi aura-t-on peu de peine à comprendre que son autorité n'a pas de limites et que son despotisme est complet. Il vend ceux de ses sujets qui se sont rendus coupables de quelque délit, et il condamne à mort tout courtisan qui a perdu son collier de corail : car c'est là le signe distinctif de toute noblesse. Les cuboyars , ou chefs sont les seuls personnages qui se permettent quelque liberté en présence du monarque. Lors de l'audience qu'il accorda au capitaine anglais King, en 4818 , il était vêtu d'un costume européen et portait un chapeau galonné en or. A sa mort, on enterre vivantes avec lui plusieurs des personnes qui le servaient. Le Bénin est connu des Européens depuis 1786, et les marchands d'esclaves- y ont toujours eu des relations très suivies. La capitale est :
BENIN, v. d'Afrique assez considérable, sur le Formoso , à 25 1. de l'emb., env. par 6° 50' de lat. E. et 5° 50' de long. E. Ses rues sont dr. et larges ; ses maisons régulièrement bâties en terre et bien disposées, sans être contiguës, ont toutes une cour carrée au milieu. Chaque pièce est meublée d'un divan qui en fait le tour, et sur lequel sont étendues des nattes , qui recouvrent aussi le plancher. Les maisons des chefs
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sont propres et assez jolies. Le palais du roi n'est autre chose qu'un assemblage de cabanes , euvironné d'un mur.
BENIW-D'AZY (St.-), vg. de France (Nièvre), ch.-l. de cant. Il y a 4 forges et 4 hautfourneau. 1,637 habit, gç] de distribution et à 4 1. 4/4 E. de Nevers.
BÉKTISERAYI , pet. v. de la Sénégambie , capit. du Dentilia. A 70 1. N. de Timbo. Lat. N. , 42° 50' ; long. 0. , 42°.
BEN-XQJLVïQKra) , mont. d'Ecosse, dans la partie occ. du comté de Ftirling , et sur les bords du lac Lomond. Elle a 970 mètres de hauteur et est couverte de bois.
BENNICKINSTEIN , pet. v. de Prusse (Erfurt), dans une enclave du duché de Brunswick , sur la Raphode , au pied du Harz , avec 4 fonderie de fer, 4 clouterie et 4 fabr. de boissellerie. 2,000 habit. A 4 1. N. N. O. de Nordhausen.
BEWT-NEVIS, mont. d'Ecosse, la plus h.
des îles Britanniques. Elle s'élève au-dessus du Fort-William , dans le comté et à 49 1. S. O. d'Inverness. Sa hauteur est de 4 ,335 mètres. Son sommet est couvert de neige la plus grande partie de l'année ; la végétation commence à 660 mètres.
BESO'THEIM , pet. v. du Hanovre (Osnabruck), avec un chat. , résidence des comtes, ch.-l. d'une prov. du même nom. Elle a des fabr. de toiles et de parchemin et des tanneries. 4,400 habit. A 44 1. O. d'Osnabruck.
BESJTSCH, BENTSCH, ou BENSCH, pet. V.
de Moravie, et à 5 1. O. N. O. de Troppeau. Gr. cpmm. de toiles et de fil. 2,200 habit.
BÉETST-AIY ou Aoulad-Aly , tribu d'Arabes Bédouins , qui habite la partie la plus or. ( l'anc. Marmariqve ) de la régence de Tripoli et la partie occid. de la Basse-Egypte, depuis Alexandrie jusqu'à l'Akabah-el-Saloune. Elle se divise en quatre corps ou bednats, qui ont chacun leur canton respectif et sont euxmêmes subdivisés en familles. Les Arabes ont les mœurs et les usages de la plupart des nomades; leurs goûts sont simples et paisibles. Ils se livrent surtout à l'éducation des bestiaux, et, lorsque la saison est propice, à la culture des céréales, dont les grains forment, avec le lait, leur principale nourriture.
BÉNT-ANESÉH , tribus arabes, qui habitent la partie septentr. de l'Arabie, dans les déserts du Nord , entre Haleb , Damas , Baghdadh et le Nedjid. Celles des Aoulad-Aly, Szamar , Donkhy et Méhennh , reçoivent du paschâ de Damas une rétribution, pour laisser le passage libre à la caravane de la Mekke , et une autre des gouverneurs des districts frontières, afin qu'ils laissent en paix les cultivateurs. Les Aneséh sont gouvernés par des cheiks, dont plusieurs sont très puissants. Quelques-unes de leurs branches se sont établies dans le Nedjid , et surtout à Khaïbar, où les juifs furent longtemps puissants.
béety -bocage, bg. de France (Calvados), ch.-l. de cant. 830 habit. [><], et à 2 1. 4/2 N. de Tin-.
BÉNT-ANYrÉH, vallée d'Arabie (Nedjid), dans le pays d'El-Ared, entre les monts Toueyk. Elle est bien arrosée et couverte de végéta-
tion. C'est là que s'élève Dénéyéh, la capit. des anc. Wahhabites.
BÉBJY-MOZÂB, oasis du Beled-el-Géryd , que l'on regarde comme une dépendance de la rég. d'Alger, dont elle est le point le plus reculé au S. On paraît devoir la placer vers !e 54° 30' de lat. N. et 40° de long. O. Un désert de huit journées de marche la sépare de l'oasis d'Oueskelah. Les Mozalys sont remarquablement blancs ; ils parlent la langue berbère et se nomment eux-mêmes Ayts-Eougalan ou Ayts Ougelan. En matière de foi , ils diffèrent des Arabes et s'accordent, pour la doctrine, avec les Ouahhabittes et les Persans. Us sont très sobres, ne fument pas et ne boivent pas de vin. La principale production de l'oasis consiste en dattes. Les habitants étendent leurs relations commerciales jusqu'à Alger , où ils portent des plumes d'autruche et de l'or tiré des montagnes qui environnent la vallée. On y compe 6 v. et vgs.; la principale v. est Ehardéyah.
BÉNY:SOUY:f (l'anc. Cœne), pet. v. de la Moyenne-Egypte , sur la rive gau. du Nil ; elle était, il y a quelques années, le ch.-l. d'une prov. du même nom. Elle a des fabr. de toiles, de lainages et de tapis garnis , et commerce en volaille. A 23 1. S. du Caire. Cette v. , qui n'offre plus que des ruines, était naguère un lieu d'exil pour les officiers et les militaires arnaoutes au service du vice-roi d'Egypte.
BÉRAR, anc. prov. de î'Hindoustàn , dans les états du Nizam. Elle s'étend entre les 49° et 22° de lat. N. et les 73° et 78° de long. E., est bornée au N. O. et à l'O. par celle de Khandèche ; au S. par celles de Beyder et d'Aureng-Abàd; à l'E. et au N., par celle de Gandouana. Sa longueur est de 95 1.; sa largeur de 50. Le Bérar peut se diviser en 2 parties: celle duN. comprend la vallée fertile de la Pousna : celle du S., le pays traversé par les montagnes dites du Bérar. Il y a d'immenses forêts. La popul., peu considérable, se compose d'Hindous, de 4/4 0e de Mohammédans et de quelques tribus sauvages, vivant de rapines. Cette prov. est divisée en 7 disU\, et a pour ch.-l. Ellitchepour.
BÉRABJDIÈRE (La), hameau de France (Lozère), que l'on peut regarder comme un faubourg de St. -Etienne, dont il est à une 4/2 I. S. S. O. Il y a des fabr. et des houillères.
BÉRAT ou Arnaout-Béligrad , pet. v. de la Turkie d'Europe (Albanie), dans une gorge sur le Bératino. Elle est défendue par un petit fort , flanqué de quatre tours , et par un chât.fort, dans lequel on voit le palais du gouverneur et env. 250 maisons. Le comm. de Bérat est assez actif. 42,000 habit. A 28 1. N. O. de Janina.
BÉRATïNO ou Ergent , riv. de la Turkie d'Europe (Albanie), qui prend sa sour. dans le sandgiakat de Monastir, traverse ceux d'Okhrida et d'Avlone, et se jette dans la mer Adriatique, à 9 1. au-dessous de Bérat. Elle a 30 1. de cours.
BERAUN, cerc. de Bohême , entre ceux de Kaurrim , à l'E. et de Pilsen , à l'O. Il a 443 1. carr.. et compte 40 v., 22 bgs. et 77 vgs. Arrond., 437,847 habit. Le ch.-I. est :
BERAVN , pet. v. de Bohème, ch.-l. du cerc. du même nom , sur la Beraun , avec des murailles , des fabr. de faïence et d'armes. Il y
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a dans les env. des carrières de marbre et des mines de houille. 2,060 habit. A 6 1. 0. S. 0. de Prague.
BERBERS, nom donné par les Européens à un peuple de l'Afrique septentr. qui habite l'intérieur de l'Atlas, dans l'emp. de Marok et la rég. d'Alger, les oasis de Tebelbet et de Darah , dépendantes de la première de ces contrées, les oasis de Mazab et d'Erouaghah , dans la partie mérid. de ce dernier pays, les villes de Ghadamès, d'Aoudjelah, de Syouah et la prov. de Bahryéh , en Egypte, près des 2/5 du Ssahhàra , sous les noms de Touariks et de Tybbou, et, dans cette immense région , la grande oasis de Touàt. La langue est le seul élément qui lie ces diverses populations; et, si l'on part de là , il paraît qu'on doit aussi rattacher aux Berbers les Somàlys, habitants de la côte au S- E. de l'Abyssinie. î)u reste, il existe entre elles des différences physiques très notables et souvent même singulières : ainsi , les habitants de Ghadamès et d'Oueskelah, assez gr. v. de l'oasis d'Erouaghah, sont noirs; les Somàlys sont d'un jaune olivâtre , à cheveux floconneux ; les Touariks sont blancs, lorsque le soleil ne leur a pas hàlé la peau ; en général, ils sont d'un brun foncé , comme les Berbers de l'Atlas et les Tybbous. Nous ne décrirons ici que le Berber de l'Atlas, celui qui, dans l'emp. de Marok, est désigné sous le nom de Chelouh, et que nous appelons Kabyle, de Kobayl , pluriel de Kobyléh, tribu en Arabe. Le Kobayle est grand et bien fait; au moral , il est orgueilleux , perfide , cruel et avare. La culture des champs, le soin des troupeaux sont ses principales occupations. C'est lui qui approvisionne de légumes les villes. 11 habite des villages, auxquels il donne le nom de Daskerah , composés de ghorby, cabanes rectangulaires construites en claies enduites de terre , en pierres provenant de quelques ruines du voisinage , ou bien en grands quartiers de terre glaise séchée au soleil. Le toit, qui est couvert en paille ou en gazon , repose sur une couche de roseaux ou de branches d'arbres. Il y a rarement dans ces ghorby plus d'une pièce qui sert en même temps de cuisine, de salle à manger et de chambre à coucher. Il y existe cependant une partie séparée , qui est destinée aux chevaux et aux veaux. Les femmes fabriquent le hayk et le bernos , qui composent l'habillement du Berber. Leshayksont ordinairement 18 aunes de long sur 5 à 6 de large, servent de vêtement unique dans le jour et tiennent lieu de ht et de couverture pendant la nuit : le hayk est léger, mais fort incommode, en ce qu'il se dérange et tombe sou vent; aussi le retient-on presque toujours au moyen d'une ceinture. Le bernos est tout d'une pièce , étroit au cou , avec un capuchon pour couvrir la tête, et large dans la partie inférieure, comme un manteau. En général le capuchon ne sert que contre la pluie et le froid : car le Berber va nu -tête d'un bout de l'année à l'autre ; seulement il ceint son front d'un petit lien, afin de n'être pas incommodé par ses cheveux. Deux ou trois plats de bois, un pot et un chaudron composent la batterie de cuisine du plus riche Kobayle. Le mouton, la volaille, le hoskos ou semoule à gros grains,
des légumes, des piments, des tomates cuits sans beaucoup d'apprêts avec du beurre ou de l'huile fondue, des fruits, du miel, du lait , un pain compacte, cuit à peine et mêlé de cumin, composent sa nourriture. La religion de ce peuple est un mohammédisme très relâché. Quant à la langue , c'est un idiome tout-à-fait particulier qui a fait des emprunts aux langues sémitiques, qui s'unit avec les lettres arabes, sauf addition des trois lettres schine,jâ elghef pour exprimer des sons inconnus en arabe , et qui a des formes grammaticales propres telles que le te préfixe et suffixe dans les noms , le da préfixe dans les adjectifs, etc. Elle est dure, gutturale, et a une phraséologie très hachée, à cause de l'absence de la copulative et. Les Berbers sont divisés en un grand nombre de tribus désignées par le nom tfAyt. Celles qui habitent les hautes vallées de l'Atlas vivent dans une indépendance presque absolue sous le gouvernement de chefs ou amoukran. Ce que nous venous de dire des Berbers de la régence d'Alger s'applique également au Lhellouh de l'empire de Marok , qui est d'ailleurs placé dans des conditions physiques semblables. — Shaw, Chénier, d'Avezac et G. D. de Rienzi.
BEB.BICE, riv. de la Guyane anglaise, qui prend sa sour. dans les mont, des Guaycanayas, et se jette dans l'Atlantique par le 6° 30' de"lat. N. Cours, 45 1. Son emb. al 1. de large, et est divisée en 2 parties par l'île Crab. Les navires de moyenne grandeur remontent jusqu'à Nassau à 16 L de l'emb.; mais la barre empêche les navires tirant plus de 16 pieds d'eau d'y pénétrer.
BERBICE, nom donné à cette partie de la Guyane anglaise qui s'étend depuis l'Abary jusqu'au Courantin , limite du territoire hollandais de Surinam. Elle longe l'Atlantique, et a environ 20 1. de large. Les principaux établissements sont la Nouvelle - Amsterdam et le fort Nassau. Cette colonie fut fondée par les Hollandais en 1626, et appartient définitivement à l'Angleterre depuis 1814. (Poy. Guyane anglaise.)
BEB.CK, com. de France (Pas-de-Calais).
1,649 habit. Ail. 3/4 N. de Montreuil-sur- Mer.
BERCLAU, com. de France (Pas-de-Calais), 1,055 habit. Annexe de la commune de Billy- Berclau.
BEBCY, vg. de France (Seine), sur la rive droite de la Seine , et qui est contigu aux murs de Paris au midi. Il comprend le Petit-Bercy, le port de Bercy, la Râpée, la Grande-Pinte et la vallée deFécamp. Il y a des fabr. de vitriol, de toiles peintes et de vinaigres, des tuileries, une raffinerie de sucre et des magasins considérables , surtout de vins, cet endroit étant un grand entrepôt de denrées pour l'approvisionnement de la capitale. 3,940 habit, g^.
BEBJDITCKEV, v. de Russie (Yolhynie), avec un couvent de carmes célèbre par une image miraculeuse de la Vierge. Il s'y fait un comm. important en grains, bétail, vins, cuirs, cire, miel. 10,000 habit. A 10 1. S. de Gitomir.
BEBJDOUASï, v. de l'Hindoustàn (Bengale), sur un bras de la Dommoradah ; ch.-l. de distr.
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On y voit le tombeau d'Ibrahim Soukka, saint mahométan en grande vénération. 54,900 habit. A 21 1. N. 0. de Calcutta. C'est la patrie du célèbre brahmane Rama Mohana Radjah, que les Anglais nomment Ramohun Royer, dont l'éloge a été prononcé publiquement à l'hôtel de ville de Paris par l'auteur de ce dict. géogr., qui avait souvent joui de ses doctes et sag'ïs entretiens à Calcutta.
BEREGH, comté de Hongrie (cerc. en deçà de la Theiss), entre ceux de Szabohs et d'Umghrar à l'O. et de Marmaros à l'E. Il a env. 178 1. carr., se divise en 4 marches ou jaras, contient 7 bgs., 261 vgs. et 98,400 habit. Rercghszasz, ch.-l.
BERCGHSZASZ , bg. de Hongrie, ch.-l.
du comté de Beregh. 4,500 habit. A 2 1. O. S. 0. de Beregh.
BÉRÉZXNA , riv. de Russie qui prend sa sour. dans le gouv. de Minsk et se jette dans le Dniepr. Cours, 85 1. Cette rivière a acquis une triste renommée depuis notre glorieuse et fatale campagne de Russie.
BÉRÉZOV , v. de Sibérie (Tobolsk) , sur l'Obi et sur la Vogoulka, ch.-l. du distr. d'Obdoria. Ses habitants occupent environ 2 à 300 maisons assez mal bâties ; ce sont presque tous des Kosaks , qui s'adonnent à la pèche et à la chasse , élèvent des rennes , et font un commerce lucratif avec les Ostiaks, les Vogoules et les Samoyèdes du voisinage. Bérézov a été fondée, en 1593, sur l'emplacement d'un bois de bouleaux, dont elle a pris le nom. A 250 1. N. de Tobolsk. Lat. N., 63° 36' 14"; long. E., 64° 55'.
BERG , anc. pays d'Allemagne, dont Wenceslas lit un duché en 1589 en faveur de Guillaume Ier, comte de la Mark. En 1806, ce duché appartenait à la maison de Bavière , qui le céda à Napoléon , lequel y réunit quelques territoires voisins, et l'érigea en grand duché, dont le titulaire fut d'abord son beau-frère Murat, et ensuite son frère Louis. En 1815, le grand duché fut donné à la Prusse.
BERG, vg. du "Wurtemberg (Nekar), avec 1 filât, de coton , 1 fabr. de ouate de soie , 1 de tabac, 1 tannerie, 1 usine à cuivre. 2,400 habit., avec 2 hameaux voisins. A 1/2 1. de Stuttgardt.
bergama (anc. Pergame),pet. v.et & delà Turkie asiat. (Anadouli), à 18 1. N. de Smyrne. On y retrouve des restes d'antiquités. Lieu natal d'Apollodore et de Galien. Elle est célèbre par l'invention du parchemin. Elle a été la capitale d'un royaume puissant. 2,500 maisons.
BERG AME, délég. du roy. Lombard- Vénitien , bornée au N. par la Valteline, à l'E. par le Tyrol et la délég. de Brescia , au S. par celles de Lodi et de Crema, et à l'O. par celles de Milan et de Corne. Elle a 220 1. cair., 372 corn. et 500,225 habit. Les habitants parlent le dialecte le plus désagréable de l'Italie. Cette province est divisée en 18 districts, et a pour ch.-l. :
BERGAME ( Bergomum) , en italien Berçamo, v. bâtie en amphithéâtre sur de pet. collines, entre le Serio et le Brembo ; évêc. Elle est fortifiée et défendue par 2 pet. chat. On y remarque la cathédrale, l'église Sta.-Maria, une
gr. place ornée de la statue du Tasse et le vaste édifice de la Fiera, qui renferme plus de 500 boutiques. C'est là que se tient la gr. foire, 22 août, qui dure 15 jours, et où il se fait pour plusieurs millions d'affaires en soie et soieries. Bergame possède 1 collège , 2 sociétés savantes et 1 d'agriculture. II s'y fait un gr. comm. de soie , et elle approvisionne une partie de la Lombardie en vins, meule et fer tirés des vallées bergamasques. Lieu natal de B. Tasso et de Tiraboschi. 25,000 habit. Bergame existait du temps des Bomains. Au xne siècle, elle eut beaucoup à souffrir des querelles des Guelfes et des Gibelins. Après avoir eu ses princes particuliers , elle se mit, en 1428, sous la protection de la république de Venise. A 10 1. N. E. de Milan. Lat. N., 7° 20' 11"; long. E., 45° 41' 51".
BER.GANTIKTO , bg. du roy. Lombard- Vénitien (Polésine), près du Pô. 5,400 habit. A 9 1. O. de Rovigo.
BERGEDORF OU BàRGEDORF, pet. V. du
territ. et à 3 1. S. E. de Hambourg , au confl. de la Bille et d'un canal qui va rejoindre l'Elbe. 2,000 habit.
BERGEN, pet. v. de Prusse (Stralsund), dans l'île de Bugen , dont elle est le ch.-l. 2,200 habit. A 5 1. 1/2 N. E. de Stralsund.
BERGEN, bg. de Pélectorat de Hesse, renommé pour ses excellents vins. 1,450 habit. A 1 1. N. N. E. de Francfort-sur-le-Mein.
BERGEN, v. de Norwège (Nordenfield), au milieu d'une longue baie entourée de rochers qui rendent l'entrée de son port dangereuse , ch.-l. d'un diocèse (gr. division du pays) du même nom. Elle est entourée de hautes murailles et bien bâtie , mais mal pavée. Il y a 1 collège fondé par Eric Pontoppidam , dont cette v. est le lieu natal, des fabr. de faïence et des raffineries de sucre , et il s'y fait un gr. comm. en poissons secs et salés, planches, vergues, màtereaux, goudron, huile de poisson , cuirs. C'est l'entrepôt des pêcheurs de Norrland qui y arrivent en juin et septembre. On y expédie pour le Groenland et l'Irlande. Son port est particulièrement fréquenté par les Anglais , les Hollandais et les Suédois. 20,000 habit. A 70 1. O. N. O. de Christiania. Lat, N., 60° 24'; long. E., 3<>0'25//.
BERGERAC, v. de France ( Dordogne ), dans une gr. plaine fertile , sur la Dordogne , ch.-l. d'arrond. et de cant.; cour d'assises, tribunaux de lrc instance et de comm., direction des contributions indirectes, conservation des hypothèques. Elle possède des fabr. de serges, decadis, d'étamines, de bonneterie, de chapeaux et d'outils en fer, des papeteries , dont les produits sont estimés , des forges, des usines à cuivre , des tanneries et des distilleries. Il s'y fait un comm. considérable en vins, grains, eaux-de-vie , fer et papiers. C'est d'ailleurs l'entrepôt des denrées de presque tout le départ., et elle entretient des relations continues avec Libourne et Bordeaux. 9,928 habit. Cette v. eut beaucoup à souffrir des guerres de religion. Louis XIII a fait raser ses fortifications en 1621 . ^. ^rf?. A 9 1. 1/2 S. S. O. de Périgueux.
bergheïm, Beriken ou Berken, com.de France ( Haut-Rhin ), avec 1 fabr. de calicot. 3,518 habit. A 1 1. E. N. E. de Ribeauville.
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BERGOPZOOM OU pet. v. de Hollande (Brabant septentr.), sur la rive dr. de l'Escaut or., dont les eaux sont amenées dans la v. par un pet. canal , an milieu de marais qui en rendent l'approche très difficile. On y remarque l'église Ste.-Gertrude, ie château , dont la tour, qui s'élargit vers le haut , est agitée par le moindre vent, l'arsenal, le souterrain et la galerie par où les Français , sous les ordres de Lowendaî , surprirent cette ville en 4747. Elle possède 4 école latine , 4 de dessin et d'architecture, des fabr. de poterie, et est renommée par les anchois que l'on pêche aux environs. 5,600 habit. Berg-op-Zoom fut entourée de murs , au xne siècle , par Gérard de Wesemale, qui y éleva aussi un château. En 1622 elle soutint un siège mémorable contre les Espagnols. A 71. N. N. 0. d'Anvers. Lat. N., 50° 29' 44"; long. E., i° 57' 8".
BERGOU, roy. d'Afrique. Foy. Ovkdkï.
BEE.GREICHENSTEIN (en langue bohém .
Kasr-Persky-Hory), pet. v. du roy. de Bohème (Pruchim), sur une mont., avec des verreries , 4 papeterie et 1,450 habit. Ses mines d'or et d'argent sont épuisées. A 12 1. O. S. 0. de Pisek.
BERGUES, pet. v. de Franee (Nord), au pied d'une colline sur la Colme, a la prise d'eau d'un canal qui se réunit au canal deDunkerque, ch.-l. de cant.; place de guerre de lre classe, résidence d'un officier d'artillerie de la direction de Lille. Elle a 1 collège communal , 4 pet. bibliothèque , 4 pet. port et des fabr. de savon noir, de tabac, de poterie et d'amidon , des raffineries de sucre et de sel , et des distilleries d'eau-de-vie de grains. C'est l'entrepôt des dentelles qui se fabriquent dans les environs , où l'on prépare aussi de très bons fromages. Toutes les semaines il s'y tient des marchés très fréquentés. Son comm. de grains , de bétail et de beurreesttrèsimportant. 5,968 habit. [>ç]. 35^- Bergues a été, dit-on, fondée au vne siècle. Elle a été réunie à la France par le traité des Pyrénées. Vauban l'a fortifiée. 2 forts la protègent. A 45 1. N. 0. de Lille.
BERGZABERN , pet. v. de Bavière (Bhin), sur l'Erlenbach , avec un chat.; ch.-l. de cant. Elle a des fabr. de bas , de poterie , de savon , de tabac et d'armes , des teintureries , des moulins à foulon, 4 corderie, des tuileries, et comm. en vins. 4,900 habit. A 3 1. S. S. 0. de Landau.
BERING (Merde). Nom donné à cette partie du grand Océan boréal comprise entre les deux extrémités des continents de l'Asie et de l'Amérique et la chaîne semi-circulaire des îles Aléoutiennes. De l'E. à l'O. elle mesure 560 1. Ses côtes forment des golfes considérables , tels . que ceux d'Anadyr, d'Alioutorskoï , de Norton et de Bristol. L'Anadyr est le seul courant de quelque importance qu'elle reçoive. On y trouve les îles Clarke , St.-Mathias, St.-Paul et St.-George sit. àpeuprès sur le méridien moyen du détroit de Bering.
BERING ( Détroit de )". Il sépare l'Asie de l'Amérique , et fait communiquer l'océan Glacial arctique au Grand Océan. Entre le cap or. d'Asie et le cap occ. d'Amérique , sa moindre largeur, il a 43 1. Au milieu , c.-à-d. par 65° 52'
N. et 471° 24' de long. 0., les eaux ont une profondeur de 25 à 50 brasses. Les côtes , de part et d'autre , se ressemblent d'ailleurs beaucoup , et indiquent suffisamment que la séparation des deux continents est due au jeu des eaux. Ce détroit porte le nom du navigateur Bering qui le franchit le premier en 1728.
BERING, île du gr. océan Boréal, à l'E. de la côte or. du Kamtchatka, par 55° 45' de lat. N. et 463° 45' de long. 0. Elle est couverte de montagnes dont quelques cimes gardent la neige, dépourvue de bois et inhabitée. En 1740, le vaisseau que montait Bering y fit naufrage , et ce navigateur y périt de misère avec une partie de son équipage.
BERKOVATZ, pet. y. forte de la Turkie d'Europe (Bulgarie ), avec des mines d'argent dans les env. A 7 1. E. de Tchiprovatz.
BERKS, comté d'Angleterre, borné au N.
par les comtés de Gloucester, d'Oxford et de Buckingham , dont il est séparé parla Tamise; au S. E. par celui de Surrey, au S. par celui de Southampton, à l'O. par celui de Wilt. On évalue sa superf. à 96 1. carr., dont la moitié env. est en terres labourables, le reste en prairies, bois et terres incultes ( seulement 4/45 ). A l'E. s'étend le gr. et le beau parc de Windsor. Ce comté renferme 448 paroisses, 42 v. à marchés, et compte 432,000 habit. Il est divisé en 20 distr. (hundras), et a pour ch.-l. Beading.
BERIADIONT, bg. de France (Nord), sur la Sambre, ch.-l. de cant. On y fabrique de la boissellerie, de la poterie et des tuiles. 2,068 habit. j>ç]. A 51. N. 0. d'Avesnes.
BERLIN, v. capit. du roy.de Prusse , ch.-l. de la rég. de Brandenburg , résidence du roi et des administrations supérieures , du tribunal supérieur de la rég. et de celles de Poméranie et de Prusse, etc. Elle s'élève dans une plaine , et est traversée par la Sprée , qui s'y partage au centre en deux bras principaux et en plusieurs petits, que l'on passe les uns et les autres , ainsi que la rivière ellemême, sur 54 ponts , dont les plus remarquables sont : le Lange-Brùcke , orné de la statue du grand-électeur Frédéric-Guillaume et le Muhlen-Damm, qui se distingue par ses moulins. La ville a 4 1. de circuit, et est entourée d'un mur de 44 pieds de h. percé de 15 portes. Elle est divisée en 9 quartiers, dont 5 portent le nom de villes (stadt) et les autres celui de faubourgs ; ce sont : Berlin , Coln-an-der-Sprée , Friedrichswerder, Neu-Stadt ou Dorothecnstadt et Friedrichstadt, qui ont été réunis en 1714 ; Spandau , Stralau, Kœpnik et Kcenigsvorstadt. Berlin pro-» prement dit a été fondé en 4465 par le margrave Albert. Coin est divisé en 2 parties : le Nouveau Coin et le Vieux Coin. C'est dans celui-ci que se trouvent le palais du roi et la cathédrale. Le Friedrichswerder fut fondé par l'électeur Guillaume Ier : il renferme le palais du prince de Prusse et l'arsenal. Le Dorothecnstadt ou la Nouvelle Ville , qui a pris le nom de l'électeur Frédéric-Guillaume Ier, son fondateur, renferme l'opéra, la bibliothèque royale, l'observatoire, l'académie des sciences, et est traversé par la plus belle promenade de Berlin , l'Unter den Linden (sous les tilleuls). Le Friedrichstadt es* à la fois \e pins grand elle plus beau des quar-
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tiers de Berlin , el n'est séparé du précédent que par le Behren Strasse (la rue aux Ours) . Il a été fondé en 1668 par l'électeur Frédéric III. Ses rues sont larges et tirées au cordeau ; on y voit 'de belles places, telles que la place de Wiîhelm (Guillaume), décorée de 5 statues de généraux prussiens ; la place Octogone ou de Leipzig; la place Ronde ou de la Belle Alliance. Le faut», de Kœpnik n'est qu'à moitié bâti, et ne fait partie de Berlin que depuis 1736. Spandau et Stralau n'offrent rien à citer. Berlin est généralement bien pavé et bien bâti. Par ses édifices publics , c'est l'une des capit. les plus remarquables de l'Europe. Nous citerons surtout , parmi ses monuments, la cathédrale, où se trouvent plusieurs tombeaux de la famille royale, le palais du roi , l'arsenal , qui est un des plus beaux du monde , la monnaie , l'église paroissiale, celles de St.-Nicolas et de Sle.-Hedwige , celle de la garnison, ornée de portraits de généraux célèbres et de trophées , les écuries du roi, la nouvelle douane, les palais du prince de Prusse, du margrave de Schwedt, du prince Ferdinand , du comte de Beuss et du margrave d'Anspach , celui du prince Henri , occupé par l'Université, le timbre, l'ancienne douane, la banque royale, un grand bâtiment où se trouvent réunis l'observatoire , l'académie des sciences , l'amphithéâtre d'anatomie et les nouvelles écuries du roi , le marché des gendarmes qui forment un carré long où se trouve le théâtre national , l'église nouvelle et l'église française, la maison des orphelins et des écoles , la maison des travaux forcés. A l'une des extrémités de l'Unter den Linden s'élève la porte de Brandenburg surmontée d'un quadrige qui fut porté à Paris en 1806, et y resta jusqu'en 1814. Une des jolies promenades de Berlin est le jardin de Plaisance, décoré de la statue du prince Léopold deDessau. Dans le quartier de Spandau se trouve Monbijou , château et jardin royal. Hors des murs se trouvent la fonderie royale , l'hôtel des invalides, la place des exercices et le beau jardin de la ménagerie. Outre les établissements déjà cités, Berlin possède 23 hôpitaux, 4 hospices d'orphelins , 8 écoles d'industrie , 1 université divisée en 4 facultés, 1 académie royale des sciences , 1 académie des beaux arts , des séminaires de théologie et de philosophie, 1 riche jardin botanique, 1 muséum d'anatomie et de zoologie , 1 cabinet de minéralogie , 1 cabinet d'antiquités et 1 galerie de peintures au palais du roi , 5 gymnases , 1 école militaire , 1 école d'artillerie, 1 académie militaire, de médecine * et de chirurgie , 1 école de dessin et d'architecture, 1 institutdesourdset muets, 1 institut pour les aveugles , etc. Berlin est l'une des principales villes manufacturières du roy. On y trouve 1 manufacture royale de porcelaine, 1 poudrière et 1 salpètrière royale , des fabr. d'étoffes de coton , de soie et de laine , de drap, de toiles, de bas, de papier, de tabac, de produits chimiques, et particulièrement de bleu de Prusse , d'instruments de physique et de mathématiques, d'orfèvrerie, de bronze, de plaqués, de rafineries de sucre et d'huile, des fonderies de canon et de fer, des tanneries et des distilleries d'eau-de-vie. Le comm., favorisé par la Sprée , que des canaux font communiquer à l'O-
der et à l'Elbe , est fort actif. En 1661 , Berlin avait 6,500 habit.; en 1803, 103,000; en 1818, 192,646 et 7,000 maisons: il a aujourd'hui euv. 240,000 habit. Cette ville a vu naître Frédéric- Guillaume , le grand Frédéric , Baumgarten , Canitz, etc. Elle est à 127 pieds au-dessus du niveau de la mer, et à 195 1. N. E. de Paris ; par 52° 31' 45" de lat. N., et 11° 2' 50" de long. E.
BERXEWCUES , en portugais Ilerlengas* groupe de pet. îles de l'océan Atlantique , sur la côte du Portugal (Estremadura), un peu au N. de l'emb. du Tage. Excepté l'île Berlingue , près de laquelle s'élève au S. O. un fort bâti sur un pic, les autres ne sont que des rochers.
BERPIEO, bg. d'Espagne (Biscaye), à l'emb. du Bermeo , avec un port peu profond défendu par 5 fortins. La pèche est sa principale industrie. C'est le lieu natal d'Alonzo de Ercilla, l'auteur du poëme de 7a Aracuana. 4,000 habit. A 7 1. N.E. de Bilbao.
BERMUBES ou Summer's Islands, groupe d'îles de l'océan Atlantique , à 250 1. des côtes des États-Unis de l'Amérique du N., par 52° de lat. N. et 64° de long. O. Elles sont au nombre de plus de 400 ; mais il n'y en a que 4 ou 5 : Bermude St.-George, St.-David, Cooper, Ireland, Sommerset, Biad, qui méritent quelque mention , les autres n'étant que des rochers. De nombreux écueils, des bancs en rendent l'approche dangereuse. La surface de ces îles est très inégale, et ne présente qu'une petite étendue de terres labourables, où l'on fait annuellement deux récoltes de froment. Le tabac, le coton , le chanvre y sont cultivés. Les lieux incultes sont couverts de genévriers des Bermudes, qui servent à la construction , de palmites, dont les feuilles sont employées à la couverture des maisons , d'orangers, de lauriers, de poiriers. Le climat y est très sain, et si tempéré que l'hiver y est à peine sensible. On y trouve, entre autres insectes, une araignée fort grosse, dont la toile arrête les petits oiseaux. La mer est poissonneuse. La population des Bermudes est d'environ onze mille individus. L'industrie y a principalement pour objet la construction des goélettes, qui sont vendues aux Américains , la préparation du sel et la pêche de la baleine. Les Bermudes ont été découvertes, en 1522, par J. Bermudas, dont elles portent le nom. En 1609, un Anglais, George Summer, y fut jeté par la tempête, et y forma un établissement; en 1612, une colonie y fut renvoyée par l'Angleterre, pour qui ces îles sont très importantes à cause de leur position.
BERNARD (Le grand St.-), mont, des Alpes pennines, entre le Bas- Valais en Suisse, et la prov. d'Aoste en Piémont, par 45° 51' de lat. N. et 5° 5' de long. E. Elle est traversée par une route qui mène de Martigny à Àoste , et qui est dangereuse au printemps, à cause des avalanches. Près du point le plus élevé du passage , à 2,428 mètres selon Pictet, et sur le bord d'un petit lac, s'élève un hospice, fondé en 962 par Bernard de Menthon , et desservi par des religieux de l'ordre de St.-Augustin. Ils parcourent tous les environs pendant les mois les plus dan- I gereux avec de gros chiens dressés à porter de»
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secours aux voyageurs égarés et à les chercher sous les neiges. Quand un malheureux a été découvert , il est emporté au couvent, où il reste jusqu'à son parfait rétahlissement, sans payer aucune rétribution. C'est aux mêmes conditions que sont accueillis les autres voyageurs qui traversent le mont. Les corps de ceux qui meurent dans les neiges sont portés dans la chapelle de l'hospice ; ils s'y conservent deux ou trois ans sans altération: après quoi ils se dessèchent comme des momies. En été, il gèle tous les matins ; dans les plus grands froids, le thermomètre descend à 20 ou °22 degrés. Le petit lac ne nourrit aucun poisson, et est gelé pendant 9 mois de l'année. Malgré les dangers que présente le passage du mont St.-Bernard , 7 ou 8,000 personnes le traversent annuellement. Du reste, la route existait déjà du temps des Romains, et son établissement paraît remontera Jules César. Il y avait près de l'hospice un temple de Jupiler-Pennium.d'où est venu le nom de mont de Joux, que cette montagne a porté, jusqu'à ce qu'il fut remplacé par celui de St.-Bernaid, de mont Jove et de mont Divi , que lui donnent les Italiens et les habitants du voisinage. En 1799, les Autrichiens et les Français se battirent près du couvent pendant toute une journée; et en 1800, l'armée de réserve , forte de 30,000 hommes , commandée par Bonaparte , franchit le St.-Bernard avec la cavalerie et l'artillerie. En 4805, on a élevé dans l'église «n monument au général Desaix.
BERNARD (Petit-St.-), mont, des Alpes grecques, dans les États-Sardes, à 3 1. S. du Mont-Blanc, sur la limite de la Savoie et du Piémont. Il offre le passage le plus commode de toute la chaîne ; on y trouve un hospice desservi par des prêtres, et placé à 2,192 mètres au-dessus de l'Océan (Saussure).
BERNARD INO , mont, de Suisse, dans les Alpes Lépentines, à 42 1. E.S.E. duSt.-Golhard. Il a 2,138 mètres d'élévation au-dessus de la route (Welden).
BERNAIT , pet. v. de Prusse (Polsdam), sur le Panko, avec des fabr. de soieries, de velours, d'indiennes, de toiles, et des brasseries, dont les produits sont recherchés. 2,500 habit. A 1/21. N. E. de Berlin.
BERNA VILLE , yg. de France (Somme), ch.-l. de cant. 1,066 habit. Ç>cj de distribution. A 5 1. O. S. O. de Doulens.
BERNAT", pet. v. de France (Eure) , sur la Charentonne ; ch.-l. d'arrond. et de cant., tribunaux de lre instance et de comm., direction des contributions et conservation des hypothèques, chambre consultative du comm. Elle possède 1 collège communal , 1 salle de spectacle , des fabr. de draps, de toiles et de papier, des blanchisseries de fil, des tanneries. Son comm. consiste en fers forgés, bétail, chevaux, grains, lin et fil. 7,500 habit. g|. ^Ç. A 12 1. 0. N. O. d'Évreux.
BERNAT, com. de France (Somme). [><j de distribution. 574 habit. A 5 1. N. N. O. d'Abbe ville.
BERNBURG, pet. v., capit. du duché d'Anhalt-Bemburg , sur la Saule , qui la divise en 5 parties , la ville devant la mont., la ville proprement dite, toutes deux entourées de murailles
et communiquant par un pont , et la ville sur la montagne , composée d'un chat. , entourée de fossés profonds, sur une mont., dont la base est ornée de jardins. Elle est bien bâtie et très propre. On y fabr. du tabac, de la faïence, de la poterie, de la poudre à poudrer, de. l'amidon et des bouteilles. Ses foires sont très fréquentées. 5,000 habit. A 8 1. O. de Dessau.
BERNE, le plus gr. des 22 cantons Suisses. Il est. sit. entre les 46° et 48° de iaL N. , et les 4° et 6° de long. E. , entre la France au N. O. et au N. , les cant. de Bâle et de Soleure au N. E. , ceux d'Argovie, d'Un ter wald, de Lucerne et d'Uri à TE. , ceux de Yaud, de Fribourg et de Neufchàtel à l'O. On évalue sa superf. à 350 1. carr. La partie méridionale de ce canton est couverte de hautes montagnes , qui sont des ramifications des Alpes bernoises, dont le massif le sépare du Valais. Là s'élèvent le Finster au horn , la Jungfrau , la Manch , le Schri'k horn , l'Eègher , les monts les plus élevés des Alpes helvétiques, dont le plus remarquable a plus de 4,000 mètres. De vastes glaciers revêtent les hautes vallées , et donnent naissance à l'Aar, la Kander, la Sarine. La partie centrale du canton est généralement unie : de belles nappes, telles que les lacs de Thun , de Brienz et de Bienne, en embellissent lasurface. Mais au N., le sol s'élève de nouveau , et de nombreuses branches du Jura, s'étendant de toutes parts, laissent entre elles de grandes vallées, où coulent le Doubs, la Birse, la Suse, la Thièle. Le climat de la partie plate est fort doux, mais dans les mont., au S., les hivers sont longs et les étés courts. Les plaines qui s'étendent entre Berne et l'Aar sont fertiles en grains, mais la récolte ne suffit pas pour la consommation , ces cam pagnes étant obligées d'en fournir aux districts montagneux, dont la principale richesse consiste dans leurs beaux pâturages , lacs , bétail , et leurs forêts. Aussi les pommes de terre sontelles devenues pour ce pays une denrée de première nécessité. On y cultive également l'épautre , le Un , le chanvre ; la vigne réussit dans beaucoup de localités. L'agriculture y est très soignée , et le bel établissement de M. Fellenberg, à Hofwyl, lui fait faire chaque jour de nouveaux progrès. Excepté les loups et les renards, les animaux sauvages ont à peu près disparu. Le canton est très riche en bétail , qui est d'une espèce remarquable par sa taille et sa beauté , surtout dans l'Oberland. Les produits que l'on en tire sont considérables, et chaque année il s'exporte pour la France et l'Allemagne plusieurs milliers de quintaux de fromages. A l'exception des mines de fer, exploitées dans l'ancien évèché de Bàle, on tire peu de parti des richesses métalliques qu'offrent les montagnes, à cause de la cherté des frais d'exploitation. Le comm. du canton consiste surtout dans l'exportation des chevaux, des bêtes à cornes et du fromage, du kirsch fabriqué dans les vallées des montagnes ; et on y importe beaucoup de vin , de sel , de marchandises manufacturées et de denrées coloniales. Ce pays a du reste fort peu de fabriques. — Berne possède 1 académie et 1 gymnase , Bienne, Porentruy et Delemont des collèges, et les autres localités beaucoup d'écoles. La population du canton de Berne est de 357,710 habit. ,
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dont 4 /9e catholiques et le reste protestants, occupant, ceux-ci 175 paroisses, et les autres 70; ces dernières dépendent de l'évêché de Bâle. Le gouvernement est entre les mains de deux avoyers (sclmltheiss) et d'un grand et d'un petit conseils. Le grand conseil convoque les diètes extraordinaires, fait le choix des députés à ces diètes et règle leurs instructions ; il ratifie les résolutions et la conclusion de tous les traités engageant l'état ; en un mot, il exerce le pouvoir suprême. Il existe 5 collèges principaux pour l'expédition des affaires de peu d'importance et la délibération préalable des grandes ; 1 conseil intime ou secret, 4 conseil des finances, 4 conseil de justice et de police, 4 conseil ecclésiastique et d'instruction publique, et 1 conseil de guerre. Le pays est divi.se en 27 baillages, chacun administré par un grand bailli , élu par le grand conseil , et 4 tribunal choisi par le petit conseil. Le contingent qu'il fournil à l'armée fédérale est de 5,824 hommes, et la contribution de 156,1 20 fr. Le ch.-l. est :
BERNE , en allemand JJern, v. bâtie sur une presqu'île environnée de 5 côtés par l'Aar, que l'on passe sur un beau pont, et défendue de l'autre par des fortifications. Ses rues, larges et et bien pavées, sont la plupart arrosées par des ruisseaux et ornées de fontaines ; presque toutes les maisons sont à portiques. On y remarque la cathédrale ( St.-Vincent) construite sur le modèle de la cathédrale de Strasbourg; l'église du St. -Esprit ; l'hôtel de ville, monument gothique du xve siècle ; la monnaie , les greniers à blé , l'infirmerie de l'Ile, l'hôpital, l'arsenal. Elle possède 1 bibliothèque publique, de laquelle dépendent 1 belle collection de tous les oiseaux de la Suisse, 1 collection de médailles anciennes, 1 cabinet de médailles et de monnaies suisses, 1 cabinetde curiosités,! musée d'an tiquités,l cabinet minéralogique , et 1 jardin botanique , où l'on voit un monument élevé à Haller ; 4 collège académique où l'on enseigne les sciences et les langues , 4 société économique , 4 société de physique et d'histoire naturelle et 4 salle de spectacle. Cette ville renferme des fabr. de draps, de toiles, de crêpes, de tissus de coton, d'étoffes de soie, d'horlogerie et de poudre à canon très estimée, des imprimeries sur toiles, des scieries, des forges, des marbrières, des moulins à foulon. Lieu natal de Haller, Mùller, Weiss. 24,000 habit. — Berne paraît occuper l'emplacement d'un établissement romain. Il est déjà question de cette ville en 4482. Son nom vient, dit-on, du grand nombre d'ours ( bœren ) qui habitaient l'emplacement qu'elle occupe. En 4248, l'empereur Frédéric III éleva cette ville au rang de ville impériale, et c'est là l'origine de sa prospérité , qui atteignit son apogée au xve siècle. Après la mort de Charles-le- Téméraire, elle entra dans la confédération helvétique , et depuis lors elle agrandit considérablement son territoire, en y ajoutant et l'Argovie et le canton de Vaud. Mais la révolution française vint lui enlever une partie de ses grands domaines; en 1845, elle en fut indemnisée par les districts du Jura voisins de la France. De 4799 à 4805, elle fut le siège du gouvernement helvétique. A 401. 4/2 S. S. O. deBàle. Lat. N., 46° 57' 46"; long. , 5° 6' 16".
BERB?É, corn, de France (Morbihan). 2,668 habit. A 2 1. 1/4 S. E. du Faouet.
BSK.KTIEB., île sur la côte occ. de l'Australie, au N. de la baie des Chiens-Marins. Lat. S. , 24° 5»; long. 0, 411°.
BIRNIÈRES-I.E-PATRY, corn . de France (Calvados). 4,423 habit. Ail. 4/2 S. 0. de Vassy.
BEB.KrxEB.ES-SUB.-MZR., com. de France (Calvados). 4,482 habit. A 4 1. 4/2 0. N. 0. de la Délivrande.
BERNINA, mont, de la Suisse (Grisons ) qui fait partie des Alpes rhétiques, et sépare la haute Engadine des vallées de Bregell et de Porchiavo. Elle est traversée par un passage très fréquenté, où se trouvent 3 auberges et 4 dépôt de marchandises. D'après de Buch , la hauteur du sol est de 2,533 mètres. Le glacier de la Bernina est le plus considérable de la Suisse.
BER.BTSTA2D , pet. v. de Prusse (Breslau), sur la Weida ; avec des fabr. de draps et de toiles. 2,650 habit. A 31. 4/2 S. E. d'OElz.
BERRE, v. de France (Bouches-du-Bhône), sur une baie de l'étang du même nom ; ch.-l. de cant. Son territ. , très agréable , produit de l'huile très bonne, de belles amandes, dites amandes pistaches, et des figues excellentes; mais le climat y est malsain. 4,874 habit. [>ç] et à 51. 4/2 0. S. 0. d'Aix^— L'étang de Berre a 5 1. de long, 5 de large et 40 de circuit , et communique à la Méditerranée par les canaux des Martigues et de la tour de Bouc et il est traversé lui-même par une chaussée qu'on appelle dans le pays le Caïou. Les tartanes , les bateaux qui le parcourent sans cesse, en rendent l'aspect très varié. Ses bords offrent d'ailleurs plusieurs petites villes et sont animés. Il y existe un grand marais salant et des fabr. de soude. On y pêche un gr. quantité de poissons, et surtout d'anguilles dont on sale env. 400 quintaux chaque année , et de muges dont les œufs servent à préparer env. 60 quintaux de boutargue.
BERRIEN , com. de France (Finistère).
2,214 habit. A 5 1. N. N. 0. de Carhaix.
BERRY, anc. prov. de France, qui avait le titre de duché , et qui était sit. entre l'Orléanais au N. , le Nivernais à l'E., le Bourbonnais et la Marche au midi , le Poitou à l'O. 11 était divisé en Haut-Berry, placé entre la Charente et la Loire, et en Bas-Berry, qui s'étendait entre le Cher et la Creuse. Bourges était sa capit. Aujourd'hui il forme la majeure partie des départements du Cher et de l'Indre, et une petite partie de celui de la Creuse. Ses habitants sont appelés Berrichons , et quelquefois Berrvyers. — Le Berry tire son nom des Bilnrigcs , l'un des plus illustres peuples celtiques, d'après César. De la domination des Domains il passa sous celle des Yisigoths, auxquels il fut enlevé par Clovis. Après avoir été gouverné par des comtes, qui en avaient fait un fief héréditaire, il le fut par des vicomtes, dont l'un, Eudes Arpin, le vendit à Philippe Ier, en 4404. C'est ainsi que cette province fut réunie à la France.
BERRIT-AU-BAC, com. de France (Aisne).
484 habit, gçj. ^g<. A 6 1. 4/2 S. E. de Laon.
BERSAC, com. de France (Haute-Vienne).
1,755 habit. A 4 1. 3/4 N. E. de Chanleloube.
BER — 22
BERSÉE, corn, de France (Nord). 1,615 i habit. Ail. 1/4 S. S. E. de Pont-à-Marcq. j
BIRSON, coin, de France (Gironde). 1,923 habit. Ail. 3/4 E. S. E. de Blaye.
BERTAT, pet. pays de la Nubie mérid. , entre le Bahr-el-Abiad et le Bahr-el-Azrek , au S. du Sennàr. C'est un pays de montagnes couvertes de forêts presque impraticables , habitées par des peuples idolâtres et de mœurs farouches. Il a été visité pour la première fois par M. Frédéric Caillaud.
BERTHZER, gr. Tg. du Bas-Canada, sur le St.-Laurent, età3 1. N. E. de Montréal. C'est l'entrepôt des marchandises et denrées des cant. voisins.
BERTEOLDS fGROSs), bg. d'Autriche (territ. au-dessous de 1 Ens), avec 1 fabr. de glaces, 1 verrerie, 1 papeterie, des filât, de lin et des fabr. de toiles et d'étoffes de coton. A 21. 1/2 S. 0. de Weitra.
BERTHOUB, BURGBORF, pet. v. de Suisse (Berne), dans une situation très agréable, sur l'Emme, au pied d'une colline ; ch.-l. de baillage. On y remarque la maison de ville. Elle possède plusieurs établissements d'instruction , des fabr. de soie , de chocolat et de tabac , des brasseries et de gr. dépôts de toiles et de fromages provenant de la vallée de l'Emme. 1,800 habit. Au xne siècle Berthoud fut la capit. de la Petite Bourgogne et la résidence des ducs de Zaehringen. A4 1. 1/4 N. E. de Berne.
BERTIGNAT, com. de France (Puy-de- Dôme). 2,690 habit. A 1 1. 1/2 N. E. de St.- Amand-Boche-Savine.
BERTINCOURT OU OSSIMO^T , Vg. de
France (Pas-de-Calais), ch.-l. de cant. 1,416 habit. [>g de Bapaume. A 6 1. 1/4 S. S. E. d'Arras.
BERTINORO , pet. v. des Etats Romains (Forli), sur une mont, au pied de laquelle coule le Renco;évèc. Ses env. donnent des vins renommés. 3,000 habit. A 2 1. 1/2 S. E. de Forli.
BERTRAMBOIS, com. deFrance(Meurthe).
1,427 habit. A 2 1. S. de Lorquiu.
BERTRT, com. de France ( Nord ). 1 ,602 habit. A 2 1. 0. S. 0. du Cateau.
BERWXCK, comté d'Ecosse, sur la frontière d'Angleterre , dont il est séparé par la Tweed , entre ceux d'Haddington au N. , d'Edinburgh à l'O. et de Roxburgh au S. 0. , et l'Océan Atlantique au N. E. Sa superf. est de 55 1. carr. , et sa popul. de 54,084 individus. Il est divisé en 5 presbytères , renferme 33 paroisses, 1 bg. royal et quelques v. à marché. Greenlaw, ch.-l.
BERWICK-UPOKT-TWEED ,' pet. V. sur la limite de l'Angleterre et de l'Ecosse, et qui forme un distr. distinct et sujet aux lois de cette première contrée. Elle s'élève sur la Tweed, que l'on traverse sur un pont, et est régulièrement fortifiée. On y remarque la maison-de-ville, dont le beffroi a 159 pieds d'élévation. Il s'y fait un comm. assez important, surtout en saumon, que Ton envoie à Londres. 7,000 habit. — Berwick était autrefois le ch.-l. du comté du même nom; elle fut déclarée , à la suite d'un traité entre Edouard VI et Marie, ville libre et indépendante des deux états.
Bértte, Tune des plus anc. v. de la Phénicie (Syrie), sit. au bord de la mer. Elle
BES
fut détruite 1 40 ans avant Jésus-Christ et rebà tie par les Romains. Auguste lui donna le nom de Julia Félix. Elle jouissait de grand privilèges et possédait une école de jurisprudence fameuse.
BESANÇON, v. de France, ch.-l. de départ. (Doubs), d'arrond. et de 2 cant. Siège d'un archev., dont les départ, du Doubs et de la Haute- Saône forment le diocèse , et qui a pour suffragants les évêc. de Metz, Strasbourg , Nancy, Verdun, Belley et St.-Dié (Vosges) ; cour royale, cour d'assises, tribunaux de 1" instance et de comm. , recette générale , direction des douanes, des contributions directes et indirectes ; ch.-l. de la 6e division militaire, place forte de lre classe et le plus fort boulevard du de la France du côté de la Suisse. Elle est sit. à l'extrémité d'une vallée, arrosée par le Doubs, qui entoure la ville presqu'en entier et la divise en deux parties inégales, réunies par un pont. Des fortifications l'environnent, une citadelle placée sur un roc inaccessible , le fort Griffon, et d'autres forts et batteries établies sur le mont Chaudanne, la défendent. La ville est en général bien pavée et bien bâtie en pierres de taille. On y remarque la cathédrale, édifice gothique, l'église de Ste. -Madeleine, l'église de St.-Pierre, celle de St.-François-Xavier, l'hôpital St.-Jacques, superbe édifice bâti en 1707, l'hôtel de la préfecture (anc. intendance) ; le collège, fondé par le père du cardinal de Granvelle , et dont les bâtiments et les jardins sont très vastes ; le palais de justice, l'ancien palais Granvelle, la grande caserne et la salle de spectacle; la promenade Chamars , arrosée par deux bras du Doubs et remarquable par son étendue ; l'ancien jardin du palais Granvelle , les fontaines publiques ; 1 musée légué par l'architecte Paris et appelé le Musée Paris, 1 autre musée d'antiquités. Des monuments dont les Romains avaient embelli Besançon, il ne reste plus qu'un bel arc de triomphe en belle pierre blanche; les autres, tels que l'aqueduc qui amenait les eaux de deux lieues, l'amphithéâtre, n'offrent plus que des ruines. D'un côté, on pénètre dans la ville par une ouverture taillée en plein rocher, dite la Porte Taillée; on attribue cet ouvrage à César. Besançon possède 1 académie universitaire , 1 faculté des lettres, 1 académie des sciences et arts, 1 société de médecine, 1 bibliothèque de 53,090 volumes, 1 séminaire diocésain, 1 collège royal, 1 cabinet de physique, 1 cabinet d'histoire naturelle, 1 jardin botanique, 1 école de dessin, 1 société d'agriculture et arts , 1 salle de spectacle ; des fabriques de ganterie, de quincaillerie, de chapeaux, de papiers peints, de toiles, de mousseline et de bonneterie ; des tanneries, des brasseries renommées. L'horlogerie y occupe un grand nombre d'ouvriers. Son principal comm. consiste en vins, fer, toiles et produits de ses fabriques.— Lieu natal du poète Mairet, de Millot, du jésuite Nonotle, du cardinal Granvelle et de Suard. 29,718 habit. ^. *&*%• — Besançon existai! sous le nom de P^esontio, lors de l'arrivée de César dans la Gaule, et il s'en empara sur les Sequanes. Sous Aurélien, elle atteignit à un haut degré de prospérité , mais la décadence de l'empire lui porta un coup funeste ; elle fut ravagée par les Barbares et rétablie par les Bourguignons. Plus tard , elle devint ville libre et impériale»
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et s'érigea en république, forme qu'elle conserva après sa cession à l'Espagne par l'empereur d'Allemagne, et qui ne cessa que quand Louis XIV s'en fut emparé, en 4674. A 87 1. (de poste) S. S. E. de Paris. Lat. N., 47° 15' 45" ; long. E., 3° 42' 30".
BESCA , bg. d'Illyrie ( Trieste ) , sur la côte S. E. de l'île de Véglia, avec un pet. J> et 2,409 habit.
BESIGHEIM, pet. v. du Wurtemberg (Neckar ) , sur une mont. , entre l'Enz et le Neckar, avec de hautes murailles et un pont sur l'Enz. lesenv. produisent de bons vins. 2,100 habit. A 5 1. 5/4 de Stuttgart.
BESLENIÉ, tribu de la partie occ. de la Therkassie ( Circassie ) , qui habite sur la Laba supérieure, au delà du Kouban. Au printemps et en automne , les Belesniés font paître leurs troupeaux sur les bords de l'Ouroup, du lac salé de Karma et autres lieux. Ils ont une gr. quantité de moutons. Cette tribu, qui compte env. î,500 familles , est en mésintelligence avec tous les montagnards qui l'entourent; elle se livre à des brigandages sur le territoire russe.
BESNEVILLE , com. de France (Manche).
4,487 habit. [>ç] de St.-Sauveur-sur-Douves.
BESSAN1, com. de France (Hérault). 2,228 habit. A 1 1. 1/2 N. N. 0. d'Agde.
BESSARABIE, prov. de la Russie mérid. , sur la frontière de la Turkie, à laquelle elle appartenait antérieurement à la paix de Bukharest, en 1812. C'est une sorte de péninsule comprise entre le Dniester au N. , la mer Noirô à l'E. , le Danube et le Prout au S. et à l'O. ; au N. O. , elle touche à l'empire d'Autriche. Sa long, est d'env. 90 1. , sa superf. de 2,475 1. carr. La partie sept, est couverte par quelques ramifications des Carpathes , mais le reste du pays ne forme guère qu'une plaine inclinée vers la mer , et où coulent l'ialpouk, le Kayalmik et quelques autres riv. , outre celles que nous avons déjà citées. Le climat y est sain et le sol très fertile. On y recueille du maïs, du froment, de l'orge, du millet, des melons, des courges d'une grosseur extraordinaire, des pêches et des abricots ; ceux d'Ismaïl sont recherchés. Le safran et la garance y croissent sans culture. Il y a au N. , des forêts très giboyeuses. Les riv. sont poissonneuses, et les bords de la mer offrent des huîtres délicieuses. On y exploite différentes pierres. Elle possède des tanneries, des forges, des papeteries et des fabr. de toiles; et commerce en toiles, vins, beurre, fromages de brebis, fourrures , bétail et sel. La popul., qui est de 80 à 100,000 âmes, se compose de Moldaves professant la religion grecque, et qui se divisent en deux classes principales , les nobles et les paysans : ceux-ci ne sont pas serfs. La Bessarabie se divise en 6 distr., et renferme une quinzaine de pet. v. et de vgs., aussi misérables les unes que les autres. Akerniane, ch.-l.
BESSE, pet. v. de France (Puy-de-Dôme), au milieu de mont, volcaniques ; ch.-l. de cant. Elle commerce en bétail et fromages. 2,075 habit. [>çj. Entre autres curiosités qu'offrent les env., on cite les cascades d'Entraigues , les colonnes basaltiques des bords de la Malvoisière, les eaux minérales de Condat et le lac Pavin. A 5 1. 1/2 O. d'Issoire.
BESSE , vg. de France (Var), ch.-l. de cant. 1,750 habit. [><] et à 2 1. 1/2 S. E. de BrigncWe.
BESSÉE ( La ) , annexe de France ( Hautes- Alpes), dépendant de la com. de l'Argentière. pS<] de distribution. 400 habit.
BESSÉ-SUR-BRAYE , bg. de France (Sarthe) , sur la rive dr. de la Braye, avec 1 manufacture de bougies , 1 fabrique de siamoises , cotonnades, etc. [>ç] de distribution. 2,472 habit. A 2 1. S. de St.-Calais.
BESSEBIAY, com. de France (Rhône). Elle commerce en vins. 1,758 habit. A 21. S. S. O. de l'Arbresle.
' BESSENES , vg. de France (Haute-Vienne) , sur la rive gau. de la Gartempe, et sur la toute de Paris à Toulouse ; ch.-l. de cant. Comm. de bétail. 3,851 habit. [>ç] des Morterolles, et à 51.1/2E. deBellac.
BESSOST , bg. de France (Allier). 1 ,570 habit. A 3 1. S. S. O. de Moulins-sur-1'Allier.
BÉT AILLE, com. de France (Lot). 1,645 habit. A 2 1. 1/2 E. de Martel.
BÉTABJIMÊNES , peuple nomade de l'île de Madagascar, qui habite sur la côte or. , au N. d'Andevourante. Toute sa richesse est dans les troupeaux. Il est d'un physique agréable et d'un caractère doux.
BETAKTZOS (Fluvium Brigenlium) , pet. v.
d'Espagne (Galice) , sur le penchant d'une colline, dont le pied est baigné par deux pet. riv. qui se rendent près de là dans la baie de Betanzos. Il y a des tanneries , et la pêche y est assez active. 1,600 habit. A 4 1. S. E. de la Corogne.
BETH-EL-RÂS, pet. v. de Syrie, au N. E. de la mer Morte , gouvernée par un cheyk, et dont une partie de la popul. occupe des cavernes, comme les anc. Troglodytes.
BÉTHANIA , v. de Syrie , avec une grotte de 25 pieds. carr. , taillée dans le roc, et que l'on prétend être le tombeau de Lazare , de même qu'un vieux chat, que l'on y voit, serait la demeure de Simon-!e-Lépreux , de Ste.-Marie et de Ste. -Marthe. A 2 1. 1/4 E. de Jérusalem.
BETHELSBORF , établissement de missionnaires du Cap de Bonne - Espérance , à 1 1. 3/4 d'Uitenhagen.
BETHESTCOURT, com. de France (Nord).
1,940 habit. A 2 1. O. N. O. de Cateau.
BETHISY- SAINT -PIERRE, com. de France (Oise). 1,561 habit. Ail. 1/2 E. de Verberie.
BETHLEEM, annexe de la com. de CJamecy (Nièvre).
BETHLEHE9X , pet. v. de Syrie , célèbre pour avoir donné naissance à Jésus-Christ. Ste.-Hélène fit construire sur l'emplacement où se passa cet événement et l'adoration des mages, une église spacieuse, dont la charpente en cèdre est soutenue par 48 colonnes de marbre rouge. Le couvent attenant à cette église ressemble à un chàt.-fort. On y montre une grotte avec 5 autels , indiquant le lieu où est né le Christ, dit-on, la petite auge qui lui servit de crèche , le lieu où se tinrent les rois mages. Les habitants de Bethlehem forment environ 500 familles, actifs et laborieux, presque tous chrétiens , et dont l'industrie a pour objets la fabrt» cation de crucifix , de couronnes , de chapelete,
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qui sont vendus aux pèlerins après avoir été bénis au St.-Sépulcre. A 2 1. 1/2 S. de Jérusalem.
BETHXEHEM, pet. v. des Etats-Unis (Pennsilvanie) , agréablement située sur une colline baignée par le Lehigh, presque entièrement formée d'établissements de frères Mo raves. 2,000 habit. A 19 1. N. de Philadelphie.
BiETHMALE, corn, de France (Ariége). 4,694 habit. [5<] de Castillon.
BETHNALL -GREIN, bg. d'Angleterre (Middlesex), près et à TE. de Londres. 10,000 habit., très industrieux.
BETHUNI , v. forte de France (Pas-de- Calais), sur la Brette, ch.-l. d'arrond. et de cant., tribunal de lre instance , conservation d'hypothèques, direction des contributions indirectes, place forte de 2e classe, résidence d'un capitaine d'artillerie, de la direction de St.-Omer. On y remarque l'église principale, d'architecture gothique , à cause de la légèreté de sa nef. Elle possède 1 collège communal, et comm. en toiles, fromages , et huile de colzat. Le canal de la Lave, qui aboutit à la Lys, facilite les exportations. 6,805 habit. f>ç). «3w<?. — Bethune avait des seigneurs particuliers au xie siècle. Elle appartient définitivement à la France depuis la paix d'Utrecht. A 6 1. 1/2 N. N. O. d'Arras.
BÉTIQUE (Bœlica) , contrée d'Espagne qui en formait la partie mérid. Elle était bornée à PO. par l'Océan , au midi et à l'est par la Méditerranée. La Bétique fut ainsi nommée du Bœlis (Guadalquivir) , qui la traversait. Elle était très riche et très peuplée, et faisait un gr. comm. avec les Phéniciens ; elle possédait aussi les métaux les plus précieux. Ses principales villes étaient Ilispalie (Séville) , Corduba (Cordoue). L'anc. Bétique forme à peu près l'Andalousie et le roy. de Grenade.
BETTIS. Foy. BlDLIS.
BETOYES peuplade indigène et très nombreuse de Colombie, qui habite au S. des immenses plaines de Casanure, entre le Bio Meta, à l'E.; le Chire, au N., et PAriporo, au S.
BETTOKT, coni. de France (Ille-et-Vilaia«). 2,021 habit. A 2 I. N. N. E. de Bennes.
BETVAH, riv. de l'Hindoustàn , qui sort d'un lac de la prov. de Malvah, près de la v. de Bopàl , arrose les états de Scindyah , le Bandelkand , sépare les prov. d'AUahabàd et d'Agrah , et se jette dans la Djemna. Cours, 100 1.
BETZ, vg. de France (Oise), ch.-l. de cant. Il est renommé pour ses beaux jardins. 640 habit. A 6 1. E. S. E. de Senlis.
BEUREST, bg. du Wurtemberg (Schwarzewald), à 2 1. 1/4 S. S. E. de Nurtingen. On y distille beaucoup de Kirsch wasser. 1,400 habit.
BEURIÈRES, com. de France (Puy-de- Dôme). 1,400 habit. Ail. 1/4 N. E. d'Ariane. BEUTHEN, pet. v. de Prusse (Oppeln), cli.-l. de cer. Il y a des fabr. de draps et de faïence, de zinc et de calamine. Les environs possèdent beaucoup de forges. 2,400 habit. A *8 1. S. E. d'Oppeln.
BEUTHEN, pet. v. de Prusse (Liegnitz) , dans un beau pays, sur l'Oder, avec des fabr. de drap , de poterie, de chapeaux de paille. On y construit des embarcations. Elle comm. en
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toiles, fil, chevaux. 2,600 habit. A4 .1/2N.O. de Gloyau.
BEUVROBI, pet. riv. de France. (Nièvre), qui sort de l'étang d'Arort, passe à Brinon, et se jette dans l'Yonne, à Clamecy. Cours, 9 1., flottables à bûches perdues.
BE1TVB.Y, com. de France (Pas-de-Calais). 2,764 habit. A 5/4 de 1. E. de Béthune.
BEUVRY-IiES-OSCHIES , com. de France (Nord). 2,027 habit. A 5/4 de 1. E. S. E. d'Oschies.
BEUZEC-CAF-SIZU9T, com. de France (Finistère). 1,875 habit. A 1 1. N. de Pont-Croix.
BEUZÉVIXJ.E, bg. de France (Eure), ch.-l. de cant. 2,755 habit. [><j de distribution. A 1 1. 5/4 O. de Pont-Audemer.
BEV3XAND BSEREDIOCTAXE , gr. île de Hollande (Zeeland) , à l'E. de celle de Walcheren, dont elle est séparée par le T'wlacke Hoe. Elle a env. 9 1. de long sur 5 dans sa plus gr. largeur. Le sol y est fertile, et oc en exporte beaucoup de blé. On y compte un gr. nombre de village. Dans sa partie septentr. est la v. de Goes.
BEVEX.ASTD SEPTENTRIONALE , île de Hollande (Zeeland), au S. de celle de Sehousten , dont elle est. séparée par l'Escaut or., et au N. E. de celle de Walcheren. Elle a env. 5 1. de long sur 1 1. 1/2 de large, et est préservée des fureurs de la mer par de haut, et fortes digues et des dunes. Le climat y est malsain , mais le sol produit beaucoup de blé, de garance et d'excellents pâturages.
BEVIBEN, bg. de Belgique (Flandre orientale), ch.-l. de cant. 5,000 habit. A 2 1. O. d'Anvers.
BEVEBXEY, pet. v. d'Angleterre (York), sur la rive dr. de l'Hull. On y remarque une église gothique et le théâtre. Elle comm. en blé, charbon et cuirs. 7,500 habit. A 10 1. E. S. E. d'York.
BEVEBXEY, pet. v. marit. des États-Unis (Massachussets), vis-à-vis de Salem, avec lequel elle communique par un pont de 1,500 pieds. II s v fait un comm. considérable, et la pèche y est très active. 6,000 habit. Lat. N., 42° 55' 15"; long. O., 75° 15' \".
BEWDLEY , pet. v. d'Angleterre (Worcester), sur une hauteur, au pied de laquelle coule la Saverne , avec 1 palais bâti par Henri VII , et 1 jolie église. Il s'y fait un gr. comm. en sel, drèche , cuirs et ustensiles de fer. 5,800 habit. A 4 1. 1/2 N. de Worcester.
BEX , gr. et beau vg. de Suisse (Vaud), dans la vallée du Bhône , au pied de jolies collines boisées, sur PAvençon ; ch.-l. de cant. Il est fameux par ses salines , qui sont presque le' seules de la Suisse, et qui donnent annuellemen 15 à 20,000 quintaux de sel ; leurs immenses ga leries et leurs gr. réservoirs sont très curieux A 10 1. S. E. de Lausanne.
BÉYAH [YHydraoles des Grecs), riv. du roy. de Lahore, qui descend de l'Himalaya et se jette dans le Setledge. Cours, env. 501.
BÉYEBXAKTD, île de Hollande (Hollande mérid.), à l'emb. de la Meuse, à l'E. de celle de Voorn , dont elle est séparée par le Spuy. Elie a 6 1. 1/4 de long, sur 5 3e large, et renferme 1 vg. du môme nom.
BEZ
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BEYRTAC, eom. de France (Corrèze), ch.-l. de cant. 4,790 habit. |><] et à 4 I. E. S. E. de Brives.
BEYROUTH. Voy. BaÏROUT.
BEZ, pet. riv. de France (Drôme). Sa source à la mont, de Toupière, passe à Chàtillon, et se jette dans la Brome, à 24 1. au-dessus de Bie. Cours, 6 1., dont 4 flottables à bûches perdues.
BEZ - DE - BELFOURTE , com. de France (Tarn). 2,039 habit. A 3/4 de 1. S. 0. de Brassac.
3ÈZE, bg. de France (Côte-d'Or), vers la 6onrce de la pet. riv. de Bèze , avec des forges d'acier naturel, des laminoirs à tôle de fer et d'aciers, de fours anglais, et fabr. de limes, étrilles, clous à froid, objets do serrurerie, vis, tuiles en tôle. 4 ,031 habit. A 2 '.. N. N. 0. de Mirebeausur-Bèze.
BÉZIERS, v. de France (Hérault), dans une position très agréable, sur un coteau fertile , au pied duquel coule l'Orbe, qui y reçoit le canal du Midi; ch.-l. d'arrond. et de 2 cant., tribunaux de 4re instance et de comm., conservation des hypothèques, direction des contributions. Elle est environnée de murailles flanquées de tours antiques. On y remarque la cathédrale. Elle possède 4 collège communal, 4 bibliothèque publique, 1 société d'agriculture, 4 salle de spectacle ; des fabr. de bas de soie, de laine, de parchemin, de verdet, d'eau-de-vie d'esprit de vin, d'amidon, de gants, et de confitures recherchées; 4 verrerie et des tanneries. Son comm. consiste dans le produit de ses fabr. et en grains, vins, bétail, laines, soies filées, miel, amandes et huiles. Le port est fermé par 9 écluses du canal. Lieu natal de Pelisson et de Biquet, l'auteur du canal du Midi. Le territ. produit d'excellent vin. 46,253 habit. — Béziers existait lorsque les Bomains arrivèrent dans les Gaules ; ils lui donnèrent le nom de Julia Butera. Elle fut presque détruite par les Goths; plus tard , Charles-Martel , en l'arrachant aux Sarrasins, lui fit subir le même sort. Cependant on la rétablit, et sous Charlemagne elle était florissante. Burant les guerres contre les Albigeois, Simon de Monfort fit passer au fil de l'épée 40,000 de ses habit. Il s'y est tenu plusieurs conciles. [><]. 2^?. A 45 1.4/4 S.O. de Montpellier. Lat. N., 43° 20' 54" ; long. E., 0" 52' 45".
BEZONS, vg. de France (Seine-et-Oise),sur la riv. dr. de la Seine, que l'on y passe sur un un beau pont. 11 s'y tient tous les ans, à la St. -Fiacre, une foire très fréquentée. Ce vg. est fort ancien et paraît avoir existé sous la première race. 600 habit. A 2 1. 5/4 N. O. de Paris. g<] d'Argenteuil.
BEZONZOSTS (Les) , peuplade de l'île de Madagascar, qui habite un petit territ. voisin de la côte or. de l'île, derrière Foulpointe. Ils sont laborieux, très industriels, et nourrissent du bétail. Leur sol est peu fertile. Leurs vgs. sont environnés de fortifications en bois, comme leurs habitations.
BHADAR, riv. de l'Hindoustân , qui prend sa source au mont Mandoua, dans le distr. de Kittyavar, et se jette dans la mer à Nevybender, Cours, 40 1. , pendant lequel elle reçoit, suivant les Hindous, 100 autres courants.
BHADRY-nÂTH, pet. v. de l'Hindoustân , (Gorval), dans une vallée que traverse le Viche-
nou-Ganga. Elle ne consiste que dans une trentaine de maisons , habitées par des brahmanes qui desservent un temple célèbre, visité chaque année par plus de 50,000 pèlerins. A 241. N. E. de Srinagar.
BHAKKAB, pet. v. du roy. de Lahore, sur un bras du Sind; elle est très commerçante. 56 1. N. de Moultan.
BHARTPOUR , pet. état de l'Hindoustân , dans les possessions des Badjepoutes, entre les distr. de Mhevat, Agrah et Matchery. On évalue sa superf. à 650 1. carr. Le sol est plat, et produit du riz, du blé, du tabac et de l'indigo. La popul. se compose de Bjâts, peuple robuste et brave ; ils sont la plupart Mohammédans. Le radjah de Bhartpour est allié des Anglais depuis 4805. Ses revenus s'élèvent à 4,800,000 roupies, avec lesquels il entretier.t une armée de 4,000 fantassins, 2,000 cavaliers, avec 20 pièces d'artillerie. Il réside à
BHARTFOÏÏR , v. de l'Inde , entourée de fortes et épaisses murailles, avec des fossés profonds. On y fabr. des cotonnades. A 44 1. O. d'Agrah. Lat. N., 27° 47'; long. E., 75» 8'.
BHATGORG , ou BlJARMAPATAN , V. de
l'Hindoustân (Népal), sur la Bagmatty. C'est le séjour favori des brahmanes de cette contrée. Elle a 4 palais, quelques collections d'ouvrages sanskrits ; des fabr. d'étoffes de coton et d'objets en bronze , fer et cuivre , qui s'expédient au Tibet. 50,000 habit. A 5 1. L. de Katmandou.
BHAVABIJ-KODAIi , ou BerOCINGOUDOL , pet. v. de l'Hindoustân (Coïmbetour), au confl. du Bhavany et de la Kavery. Elle est bien bâtie, et renferme des temples célèbres dédiés à Vichnou et à Chiva. A 24 1. N. E. de Coïmbetour.
BHONNAGAR, v.de l'Hindoustân (Coudjerate), près de l'emb. de la Gheyla, dans le golfe de Kamboge. Elle est riche et bien peuplée. On y fabr. beaucoup d'étoffes de coton , et c'est l'entrepôt du comm. de Kattyavar, d'Ahmedabàd et de Macoar. Son port est fréquenté par les navires arabes. A 20 I. S. O. de Kambay. Lat. N., 24° 48'; long. E., 69» 56'.
BHOUBJ-BHOBDJ , v. de l'Hindoustân , ch.-l. de la prov. de Keutche, et qui fut presque entièrement détruite par un tremblement de terre, le 49 avril 4849. Avant cette époque, elle avait 20,000 habit. On y remarque plusieurs pagodes fort grandes, et recouvertes de sculptures mythologiques curieuses, et le mausolée de Baou-Laka, un des plus beaux monuments de l'Inde. Cette ville est environnée de jardins, de temples, d'étangs. A 85 1. N. O. de Sourate. Lat. N., 25° 44'; long. E., 67° 50'.
BHYLS , tribu de l'Hindoustân , qui habite les mont, de la partie mérid. du Malvah, au S. O. des Pindarys, et qui s'est rendu fameux par ses brigandages. Ce sont de petits hommes à demi-sauvages, trapus et laids.
BIAD JARS - TZENGARZS. Voy. BOHÉ- MIENS.
BIAFABES, peuple de Sénégambie, qui habite sur les bords inférieurs du Bio-Grande , depuis qu'il a été chassé des îles Bissages , où il se trouvait autrefois.
BIAFRA, roy. de l'Afrique or., qui s'étend le long de la côte de Gaboun , au S. de la terre d'Ambozes, dont il est séparé par la Malimba,
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ou Rio dos Cnmaraôs. Il a sons sa dépendance plusieurs états de l'intérieur. On donne le nom de Golfe de Biafra à la partie du golfe de Guinée dont les eaux baignent les côtes de cet état.
BIAXISTOK, proT. de Russie, sur la frontière or. de la Pologne , dont elle est séparée par le Bobr et le Bug , entre cette contrée et le gouv. de Grodno. Sa superf. est de 458 1. carr. Elle est divisée en 4 distr., renferme 50 v., i bg. et 505 vgs. On évalue sa popul. à 225,000 individus. Cette prov. a été réunie àla Russie par le traité de Tilsitt (1807). Elle faisait, avant cette époque, partie de la Pologne. Son ch.-l. est :
BIAItlSTOH., pet. v. de Russie , sur la Bialy , avec un chat, des comtes Potocky. 6,000 habit. A 16 1. S. S. 0. de Grodno.
BIAAJCO (Canal) , dans le roy. Lombard- Vénitien, commence au confl. du canal Castagnaro et du Tartaro, dans la prov. de Polésine, qu'il traverse de l'E. à l'O. , arrose ensuite la côte mérid. de celle de Venise et se jette dans le golfe de Venise, à Porto di Livante. Son développement, très sinueux, a 20 1.; sa largeur est de 270 pieds , sa profondeur de 6 ; il porte des barques de 1,500 kilog. Adria est le principal lieu qu'il traverse.
BIARMIE, nom donné par les anc. écri- Tains russes à cette partie N. E. de la Russie qui aYoisine la mer Blanche , et qui est aujourd'hui dans les gouv. d'Archangelsk , Yologda et Perm.
BIAUDOS, com. de France (Laudes). 805 habit. [><] de distribution. A 4 1. E. N. E. de St.-Esprit.
BIBERACH, pet. t. du Wurtemberg (Danube), dans une vallée fertile, sur la Riess, avec des murailles flanquées de tours. On y remarque l'hôtel de ville. Elle a des fabr. de toiles, d'étoffes de laine et de coton, de futaines, beaucoup de tanneries et de brasseries, ainsi qu'une fonderie de cloches. Près de là sont les bains minéraux de Jordansbad , très fréquentés. Lieu natal de Wieland. 4,500 habit. A 8 1. S. S. O. d'Ulm.
BICANIRE ou Bikanyr, pet. état de l'Hindoustân, dans les possessions des Radjepoutes , anc. prov. d'Adjemyr. Ce pays est placé dans le grand Désert ; sa surface est plate, sablonneuse et privée d'eau; les puits ont 100 et 200 pieds de profondeur. Toute récolte dépend essentiellement des pluies périodiques. Le vorgho et le coton sont ses principales productions; mais la popul., composée de Djats, s'adonne surtout à l'éducation du bétail et du chameau. Le radjah de Bicanire est, depuis 1818, sous la protection anglaise, et ne paie pas de tribut. Ses revenus s'élèvent à 1,250,000 fr.; il entretient 8,000 fantassins , 2,000 cavaliers, et 55 pièces d'artillerie. Sa capit. est :
BICANIRE, assez gr. v. de l'Hindoustân , sit. dans le désert d'Adjemyr, et entourée de h. murailles avec fossés. Il y a une citad. On y fabr. des toiles de coton, des mousselines et des turbans. Le comm. y est assez actif. L'eau y est rare. Le radjah réside dans un fort grès de là. A 50 1. N. O. d'Adjemyr. Lat. N., 27°57'Llong.E.,7o42'.
BICÊTRE , hospice et maison de France (Seine), sur une des hauteursqui dominent Paris, dont il est à 1/2 1. Il a été fondé comme hôpital
en 1290, par un éreque de Paris ; et Louis XIV en fit une résidence pour les indigents, les vieillards et les infirmes. Depuis, on a disposé d'une partie comme dépôt pour les vagabonds, les condamnés aux galères jusqu'au moment de leur départ, et les condamnés à mort en attendant leur exécution. On évalue à 4,500 le nombre d'individus qui s'y trouvent ordinairement renfermés. Bicètre offre, entre autre curiosités, un puits de 16 piedsde diamètre, de 170 de profondeur, servi par deux sceaux, chacun de la contenance d'un muids, et alimentant un réservoir d'où l'eau se répand dans tout l'établissement.
BICHARGÏTSnsr , BICHARYIH , ou Bien ARY (Les), peuple de l'Afrique or. Ils habitent la partie N. E. de la Nubie, entre le Nil et la mer Rouge, jusqu'au parallèle de Souakim. Us sont pasteurs, vivent de lait, de chair crue et de dourah , qu'on leur donne en échange du séné et des plumes d'autruches qu'ils apportent à Assouàn. Leurs chameaux appartiennent à l'une des meilleures races que l'on connaisse. Les Bicharguyn sont presque sauvages , voleurs effrontés, pillant leurs hôtes sans aucun scrupule. Cependant on ne peut, sans leur protection, traverser le grand désert où ils errent; au centre, se trouve Chigré, petite oasis où ils renouvellent leur provision d'eau. Ce peuple est presque continuellement en guerre avec les Ababdehs ; ils sont armés d'arcs et n'ont pas d'armes à feu. Leur langue n'est pas comprise des Abyssins et des Nubiens. En hiver, les Bicharguyn se portent vers la mer Rouge; en été, ils se rapprochent du Nil pour faire paître leurs troupeaux.
BICÂCKE , pet. v. de France (Basses-Pyrénées), sur la rive gau. de la Bidouze; ch.-l. de cant. Carrières de pierre aux env. 2,540 habit. f><l de Peyrehorade, et à 6 1. E. de Bayonne.
BIDAHAN ou Bebahan, pet. v. de Perse (Farseslân), sur le Djerahy, au milieu d'une plaine bien cultivée. Le comm. y est actif. 10,000 habit. A 50 1. S. O. d'Ispahan.
BIDASSOA, riv. d'Espagne, qui prend sa sour. sur le versant mérid. des Pyrénées, dans la Navarre , traverse la ligne de faîtes de la chaîne, sépare la France de la prov. de Guipuscoa, et se jette dans le golfe de Biscaye, à 1/2 1. au-dessous de Fontarabie. Cours, 10 I., navigable, jusqu'au village de Biriatne, pour de petits bâtiments. Dans sa partie inférieure, cette riv. forme la pet. île des Faisans, où fut conclu le traité des Pyrénées (1659).
BIDEFORi), pet. v. d'Angleterre (DevonL sur laTowridge, à 1 1. de son contl. avec la Taw, qui se jette dans le canal de Bristol, et que les vaisseaux peuvent remonter. Elle a un chantier de construction pour les vaisseaux de guerre et les bâtiments marchands. On y fabr. des étoffes de laine , des tapis et de la faïence ; et il s'y fait un assez gr. comm. de grains et detan. 4,000 habit. A 15 1. N. O. d'Exeter.
BIDER, pet. prov. de l'Hindoustân (États du Nizam), sit. entre les 16° et 20° de lat. N., et les 74° et 78° de long. E., entre celles de Berur, au N.;de Gandouana, à l'E.; et d'Aureng-Abàd, à l'O. Sa surface , qui fait partie du plateau du Dekkan, est montagneuse et arrosée, entre autres riv., par le Godavery. On en exporte beaucoup de coton, un peu de sucre, des dents
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d'éléphants el des objets en fer. Sa popul. est toute hindoue. Des 7 distr. qui partagent cette prov., G appartiennent au Nizam et la 7 e aux Anglais.
BIBEB., v. de l'Hindoustân , sur une hauteur, au S. de la Mandjera , ch.-l. de la prov. ci-dessus. Elle est très gr., entourée d'une muraille flanquée de tours et garnie d'un fossé. Ses habit, sont très habiles dans la fabrication des armes etdu plaqué d'argent. A261. O.N.O. de Havder-Abàd. Lat. N., 17° 49' ; long. E., 75° 2(/.
BIDJAPOUR. ou VidjayapOURà , anc. prov.
de l'Hindoustân ( présidence de Bombay), entre les 14° et 18° de lat. N., et les 70° et 76° de long. E., entre celle d'Aureng-Abàd au N. et celles de Balaghàt, Maïnour et Kouara au S. Elle a env. 126 I. de long sur 72 de large. Sa surface est traversée par les Ghâtes à l'O., et se compose de deux parties : la partie maritime , baignée par l'océan Indien , montagneuse, arrosée par de pet. riv. ; la partie intérieure , qui s'étend à TE. sur le plateau central , et où coulent la Krichna, la Biinah et la Toumbodra. Cette prov. nourrit une belle race de chevaux, dont les Mahrattes se servaient pour leur cavalerie. Ces animaux sont encore un objet d'exportation. Le comm. embrasse, en outre du bétail, les peaux, la cire, le miel, le coton, le sucre, le vask, la quincaillerie et les bois de construction. La popul. est évaluée à 7,000,000 d'individus, dont un vingtième musulmans. Au S. delà Krichna, on parle la langue mahratte , au N. la langue kouara. Au S. de cette même riv. , les maisons ont des toits plats, au N. elles ont des combles couverts en chaume. La prov. de Bidjapour appartient aux Anglais, au Nizam et aux radjahs de Satarah , mais surtout aux premiers , qui y ont 8 distr. Elle renferme la possession portugaise de Goa. Bidjapour était jadis un des états musulmans les plus florissants de l'Inde. C'est aujourd'hui une province de l'empire indo-britannique.
BIDJAPOUR , anc. capit. de cet état , aujourd'hui ch.-l. de prov. , qu'on appelle ordinairement Vizapour, porte le nom de Vijayapoura ( la cité imprenable ). On voit au loin les ruines de ses cinq faub. , habités par des marchands. Au milieu d'un vaste espace semé de débris, s'élève encore un grand nombre d'édifices passablement conservés, qui attestent son anc. splendeur , et qui l'ont fait surnommer la Palmyre du Dekkun. Une partie de la v. est inhabitée , quoique plusieurs bâtiments, encore debout, soient assez bien conservés pour servir d'habitation. Le voyageur ne peut oublier le mausolée du soulthàn Ibrahim II, non plus que l'admirable makbara ou mausolée du soulthàn Mohammed Chah, dont la construction a coûté 42 ans de travail , et dont la coupole est presque aussi grande que celle de St.-Pierre à Rome. Je l'ai aperçue du vg. de Karinon, à la distance de cinq lieues; le dôme de la Djemma Mesdgid ou mosquée principale, qui dépend de cet édifice, a 1 iO pieds de haut. Cette v. avait d'immenses fortifications quand elle fut prise en 1689 par Aureng-Zeb. La grande carte d'Arrowsmilh l'a placée à environ 4 1.
trop près de la jonction des riv. Malpourba et Krichna. Elle gît par 16° 46' de lat. N. et 73° 27' de long, à l'E. du méridien de Paris.
BU) jptf Y , pet. territ. de l'Hindoustân , divisé en deux parties, dont l'une appartient au radjah du Boulhân et l'autre aux Anglais. Le radjah réside dans un chàt.-fort sit. à 18 1. E. N. E. de Bangamatty.
BIBIiIS , v. de la Turkie asiat. (Van), dans un vallon fertile arrosé par deux pet. riv., qui vont se jeter dans le Tigre. Au milieu de son enceinte s'élève un rocher très haut, couronné par un vieux chat, très fort, anc. résidence des khâns et aujourd'hui celle d'un bey. Les maisons de Bidlis, construites en pierres de taille, isolées, ressemblent à autant de forteresses. On compte dans cette v. 50 mosquées, 8 églises , 4 monastères et 20 ponts. Il s'y fait un gr. comm. de tabac. 12,000 habit. , Kourdes et Arméniens. Bidlis est très ancienne. Les Arméniens prétendent qu'elle a été fondée par Alexandre ; les Kourdes en font remonter l'origine à quelques années après le déluge. Elle est à 52 l.O. de Van.
BIDOUZE, riv. de France ( Basses-Pyrénées), qui descend les Pyrénées, passe à Su- Palais et à Bidache , et se jette dans l'Adour, Cours , 18 L, dont 5 navigables depuis le portde Came.
BEDSCHOW ou Biczow, cerc. de Bohême, sur la frontière deSilésie , entre celui de Kcenigingrùtz à l'E., et celui de Bunrlau à l'O. Il a 122 1. carr., 206,000 habit., compte 9 v., 19 bgs. et 610 vgs. Son ch.-l. est :
BIDCHOW (Neu) ou Nowy-Biczovt, pet. v.
de Bohême , sur la Czidlina. On élève d'excellent bétail sur son territ. 5,200 habit. A 17 I. 1/2E.N.E. de Prague.
BïEBERICH, bg. du duché de Nassau, dans une position riante , sur la rive dr. du Bhin, avec 1 beau chat., où le duc réside ordinairement, 1 église, où sont les tombeaux de la famille ducale, et 8 moulins à eau. Les env. produisent d'excellents vins. 2,000 habit. A 2/5 de 1. S. de Wiesbaden.
BIEIiEFEM) , pet. v. de Prusse (Minden), au pied d'une mont., avec un rempart entouré d'un large fossé ; ch.-l. de cerc. Elle a desfabr. de lainages, de toiles, fil, savon, rubans, pipes et quincaillerie, des tanneries et des blanchisseries. Son principal comm. consiste en toiles. 6,600 habù. A 9 1. S. O. de Minden.
BIEIiITZ , pet. v. de Moravie (Teschen), sur la Biala , avec 1 chat.; siège d'une surintendance de la confession d'Augsbourg , qui a sous sa juridiction la Moravie et la Sibérie autrichiennes. Elle est bien bâtie et a des fabr. considérables de draps, qui forment, avec le vin, les objets de son comm. 5,000 habit. A 5 1. 1/2 E. N. E. de Teschen .
BIEXAA, pet. v. des États Sardes (Piémont), au pied et sur le penchant d'une colline , baignée par le Cervo; ch.-l. de prov., siège d'un évêc. Elle a 5 papeteries et comm. en soie, huiles et châtaignes. 7,800 habit. A 14 1. 1/2 N. N. E. de Turin.
BIENNE , en allemand Biél , pet. v. de Suisse (Berne) , sur la Siis , près de son emb. dans le lac de Bienne. Elle est bâtie à l'an-
BIL
tique; mais on y remarque de jolies fontaines, l'église paroissiale , la maison de ville et la bibliothèque. On y trouve des fabr. d'indiennes, des tanneries considérables , des teintureries et 1 tréfilerie. C'est l'entrepôt du comra. de Neuclmtel. 5,000 habit. — Rienne paraît occuper remplacement de l'anc. Petinesca. Brûlée par l'évèq. de Baie , en 1567, à l'occasion de son union avec Berne, elle fut rebâtie en 1588, et fit partie de la Confédération au xve siècle. Depuis 1797 jusqu'en 1815, elle a fait partie de la France comme ch.-l. d'un cant. du départ, du Haut- Rhin. AGI. 1/4 N. 0. de Berne.
BŒNNE (Lac de). Il s'étend au S. 0. de la ville de Bienne et près du lac de Neuchàtel , dont il reçoit les eaux de la Thiècle, qui le traverse, pour aller se jeter dans l'Aar. Il a 5 1. 1/4 de long sur 1 1. dans sa plus gr. largeur, et 217 pieds de profondeur, d'après de Saussure. Ses eaux sont très poissonneuses. On voit s'élever audessus de sa surface la jolie pet. 51e de St.-Pierre, célèbre par le séjour qu'y fit J.-J. Rousseau.
bijsque oc Ile des Crabes, 1 des pet.
Antilles, à 5 1. E. de Porto-Rico, dont elle dépend. Elle a 7 1. de long sur 2 1. de moyenne largeur. Sa surface, peu élevée, est bien arrosée et pourrait donner toutes les productions de ces contrées; mais elle est inculte. Lat. N., 18° 0'; long. 0, 67° 55'.
BEERNE , vg. de France (Mayenne) , ch.-l. de cant. 501 habit. |>ç] et à 2 1. 5/4 E. de Château-Gontier.
BEERT, annexe de France (Àrriège), dépendant de la com. de Massât. 1,717 habit.
BEERVLEIT, pet. v. de Hollande ( Zéeland), sur l'Escaut occ. , qui, avant d'avoir été ruinée par les inondations , était assez considérable. C'est le lieu natal de Benklelzovn , auquel on attribue l'invention du salage et de l'encaquetage des harengs. 1,100 habit. A 4 1. 5/4 S. S. E. de Middelbourg.
BIESBOSCH , lac de Hollande, formé le 49 novembre 1-421, par la rupture des digues, qui entraîna l'engloutissement de 72vgs., peuplés, dit-on, de 100,000 habit. Il est sit. au nord de Dordrecht, entre la Hollande et le Brabant sept. et a env. 12 1. carr. Divers bras de la Meuse le traversent.
BLESHEEM, com. de France (Haut-Rhin).
1,767 habit. A 1/2 1. H. de Neuf-Brisack.
BEESME, pet. riv. de France (Marne), affl. de l'Aisne. Son cours est de 7 1. Il a été canalisé pour l'exploitation de la forêt de Ste.-Menehould, qui a aujourd'hui cessé.
BIEUZY, com. de France (Morbihan). 1,554 habit.^A 2 1. 5/4 S. 0. de Pontivy.
BIEVBES, pet. riv. de France, qui prend
sa source dans le départ, de Seine-et-Oise ,
arrose celui de la Seine, traverse la partie mérid.
de Paris, où elle se jette dans la Seine. Cours,
7 1. Elle est quelquefois appelée rivière des
Gobelins.
BIGA, v. de la Turkie asiat. (Anadouli), dans
une plaine fertile; ch.-l. de sandjiakat. A 22 1.1/2
E. S. E. de Gallipoli.
BEG-HORJJ, riv. des États-Unis (terri t. du
Missouri ) , qui descend des monts Rocheux et se
jette dans le Missouri au fort Manuel. Cours,
BIGNAN , com. de France (Morbihan). 2,8<*2 habit. Ail. 1/4 E. de Locminé.
BIGNON(Le), com. de France (Loire-Inférieure). 1,909 habit. A 2 1. N. 0. d'Aigrefeuille.
BIGOB.BE, anc. pays de France, dans la Gascogne. Il comprenait plusieurs états ayant pour capit. Tarbes. Il forme aujourd'hui la plus gr. partie du départ, des Hautes-Pvrénées. — Le Bigorre tire son nom des Bigerri ou Begarri, écritaussi Bigerrones ou Begerilani. Après avoir eu ses comtes particuliers, il fut réuni à la couronne en 1298, et fit partie du domaine royal jusqu'en 1425, où Charles VII le donna aux comtes de Foix. De cette maison, il passa dans celle d'Albret; et c'est ainsi qu'il fut de nouveau réuni à la couronne par Henri IV, en 1G07.
BIHACH , pet. v. de la Turkie d'Europe (Bos nie), dans une ile de l'Unna. C'est une des plus fortes places de l'empire. 5,000 habit. A 25 1. 1/2 0. de Bagna-Louka.
BIHAfi , comté de Hongrie, entre ceux de Szaboles et de Szathmar au N., celui d'Arad au S. , et la Transylvanie à l'E. Il a 555 1. carr. et t.'i7.250 habit. , est divisé en 5 marches et compte 1 v. libre roy., 1 v. épiscopale, 19 bgs., 46-i vgs. Ch.-l., Gross-Wardein.
BIIiBAO ( émanes Porlus ou Slavobriga ) , anc. v. d'Espagne, capit. de la seigneurie de Biscaye et ch.-l. d'une nouv. prov. du même nom, formée d'une bonne partie de l'anc. Biscaye. Elle s'élève dans une plaine, sur l'Ansa , qui se jette dans la mer à 2 1. de là. Ses rues sont très propres et généralement belles et régulières. On y remarque un quai magnifique, une belle place, l'hôtel de ville, le bâtiment de la boucherie, le pont de bois jeté sur la riv., qui est d'une hardiesse extraordinaire , et une promenade.— Bilbao est l'un des entrepôts de l'Espagne, et le comm. y est considérable. C'est par là que s'exportent une gr. partie des laines de l'Espagne, ancres, fer en barres, agrès, sortis des forges du Guipuscoa, une gr. quantité de châtaignes. Avant les événements actuels, près de 600 bâtiments fréquentaient son port ; les gros s'arrêtent à Portugalete. — BHbao a été fondé en 1500, par Diego Lopez de Haro. Il reçut le titre de ville de Ferdinand IV; et ce prince, ainsi que Philippe H, lui accordèrent de gr. privilèges. 15,000 habit. A 75 1. N. N. E. de Madrid. Lat. N. , 45° 11' ; long. 0., 5» 21'.
BELBAS, tribu des mont, dulvourdistân, sur les frontières de la Turkie et de la Perse. Elle peut mettre sur pied 15,000 cavalierset 7 à 8,000 fantassins.
BELErrOUBJ et non Billington, île de la Malaisie , à l'E. de Banea et au S. 0. de Bornéo, dont elle est séparée par le détroit de Karemata. Elle est de forme circulaire, et a env. 25 1. de long sur 18 de large. On y recueille du riz, des bois odorants, du miel , de la cire ; et il y existe des mines d'étain exploitées, surtout des mines de fer, production rare dans toutes les contrées intertropicales. Ce fer est d'une excellente qualité. L'île appartient aux Hollandais. Ses habitants sont braves et entreprenants. Le baron Van der Capellen , ex-gouverneur général des possessions hollandaises dans la Malaisie , les empêcha , non-seulement de se livrer à la pira-
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Jerie, pour laquelle ils avaient un penchant décidé; mais encore il établit à Bellitoun des chantiers de construction, d'où sortirent les cruisprawen, petits bâtiments croiseurs qui, avec des équipages mi -partie d'Européens, mi-partie d'indigènes, faisaient la police dans ces mers infestées de forbans. Ces pirates sont encore contenus aujourd'hui par une petite garnison hollandaise.
BIIXOM, pet. v. de France (Puy-de-Dôme), ch.-I. de cant.; tribunal de comm. On y fabrique du fil. 4,057 habit, gç]. A 4 1. 3/4 E. S. E. de Clermont.
B12.BSA, pet. v. du Ssahhrâ , sur la route du Fezzan au Bournou. C'est la résidence du soulthân des Tibbous. Son territ. fournit beaucoup de sel , que l'on exporte dans le Takrour. ,Lal. N.,24° 20'; long. E., 42°.
BlIiSTOM, v. d'Angleterre (Stafford), avec 45 grosses forges, des scieries, des fabr. de quincaillerie par la vapeur. Le commerce est favorisé par de nombreux canaux, et, entre autres, par ceux de Birmingham et de Stafford, qui traversent la ville. Les env. offrent d'abondantes mines de fer et de houille. 42,000 habit. A 4 1. E. S. E. de Wolverhampton.
bï&sah, v. de la Malaisie, dans l'île de Soumbava, sur une baie entourée de hautes mont., capit. d'un petit état, dont le soulthân est vassal des Hollandais. Elle est bien peuplée. On en exporte riz , kadjang bu pistaches de terre, bois de sapan , cire et chevaux. Lat. S., 8° 24'; long. E., 446» 54'. En 4814, l'état de Bimah comptait 80,000 habit. En 4845, le volcan de Tamboro fit périr, dans une épouvantable éruption, un cinquième de la popul. de ce distr.
BIMAH , riv. de l'Hindoustàn , qui descend des monts Seidary dans la prov. d'Aureng-Abàd, arrose celles de Bidjapour,Bider et Hayderabad, et se jette dans la Krichna entre Collour et Firouzghar. Cours , 445 1.
BIMINI ou Bemim , groupe de pet. îles de l'archipel des Lucayes, dans la partie N. O. du
fr. banc de Bahama, par 25° 5' de lat. N. et 1° 40' de long. 0. Ces îles sont encore occupées par des indigènes. Elles ont été découvertes par Ponce de Léon en 4542. On y a cherché longtemps la fontaine de Jouvence.
BIBJCH, pet. v. de Belgique (Hainaut), sur la Haine , avec des tanneries , des verreries, des tuiles, et des fabr. de bonneterie , de faïence et de coutellerie. Elle fait un comm. assez important de fil , dentelles, papier, marbre et houille. 4,500 habit. A 5 1. O. de Charleroi.
BINGEN , pet. v. du gr. duché de Hesse- Jkrmstadl (Rhin), dans un cant. riant, au confl. de la Nahe et du Rhin , qui forme près de là une chute appelée Bingerloch, au-dessous de laquelle on voit, sur un rocber du fleuve , la Mauslharm , la tour des rats, le sujet de plusieurs légendes. 11 y a 4 fabr. de flanelle et de futaines , et de gr. tanneries. Elle comm. en vins et blé. 3,250 habit. A 51. 3/4 O. de Mayenne. BXNIE, vg. de France (Côles-du-Nord), avec un pet. port, d'où l'on expédie pour la pècbe de la morue. 4,828 habit. [><] de distribution. A 2.. 4/2N.N.O. de St.-Brieuc.
BINTANG , île qui dépend géographiquement de Soumâdra, ainsi que Lingan et quel-
ques petites îles formant ensemble le petit royaume de Lingan , dont les Hollandais ont la suzeraineté. Le soulthân de Lingan a cédé à un prince indigène les royaumes de Djohore et de Pahang, sit. sur la presqu'île de Malakka, et, moyennant une redevance , l'îlot de Fanjong- Pinang au gouv. de Batavia. C'est sur ces îlots qu'a été fondé l'établissement hollandais da Rhiore; mais, malgré sa franchise, il ne peut lutter avec Singhapoura, qui en est peu éloigné. En 4829, j'ai vu plusieurs centaines de Chinois le déserter pour s'établir dans cette dernière ville. L'îlot de Tanjong-Pinang touche à l'île Binlang. Bintang a environ 40 1. de longueur et 6 de largeur. Elle est par 4° 2' de lat. N. et 402° 40' de long. E. Elle est couverte de forêts où les Chinois cultivent le bétel, l'arek , le gambir, le poivre et !j sucre. C'est là qu'après mon naufrage à bord du Dourado , dans la mer de Chine , sur le rocher de Pedra Branca , je découvris la Rienziana disticha , plante utile à la médecine , et qui offre le caractère de la végétation australienne. J'ai donné la description de cette plante à l'Académie de Médecine de Paris, et je l'ai indiquée ainsi que le cayapouti et le laudanum mêlés comme le plus efficace contre le mordechi , que nous appelons choléra
BIOIi, com. de France (Isère). 4,554 habit. A 2 1. 5/4 N. du Grand-Lemps.
BIOZAT, com. de France (Allier). 4,559 babit. A 4 1. 4/2 E. S. E. de Gannat.
BïR ou Biuidjek (Birtha),ipel. v. delà Turkie d'Asie (Rakka), avec 4 vieux chat., qui commande le passage de l'Euphrate. Elle faisait autrefois un comm. considérable; mais elle n'est plus traversée que par les caravanes de Haleb à Orfah. 5,000 habit. C'est la fiirthade Ptolémée. A 42 1. O. S. O. d'Orfah.
BIRD'S-FLAND , une des îles Sandwich , dans la Polynésie, qui tire son nom du gr. nombre d'oiseaux aquatiques auxquels elle sert de refuge. Elle a env. 4 1. de circuit, est h. etescarpée. Lat. N., 25° 5'; long. O., 464° 40'.
BIR.I, contrée de l'Afrique or., dans la capitainerie générale de Mozambique, sur les bords de la riv. du St. -Esprit (gouv. de Lorenzo Marquez) .
BIBJOUSES , peuplade de Sibérie , qui est sit. sur TAbakan du Jénisséi avec les Katchinses. Leur nombre ne dépasse pas 200. Ils sont pauvres , et vivent de la chasse et d'un peu d'agriculture.
BIRKENFEIiB , princ. appartenant au gr. duché d'Oldenburg et sit. au milieu de la province prussienne duBas-Bhin, à l'O.de la princ. de Leihtenerg. Elle a 24 1. carr., et 22,054 habit., renferme 4 v., 4 bg. et 86 vgs. Sa surface est montagneuse à l'O., arrosée par laNahe. Le sol produit du houblon, du lin et beaucoup de bois. On y élève une grande quantité de bétail et d'abeilles. Elle est divisée en 5 bailliages, et a pour ch.-l.
BIRRINFEID , pet. v., sur un ruisseau qui se jette dans la Nahe ; siège de l'administration. On y fabr. de la toile. 1,400 habit. A 8 i. E. de Trêves.
bibket EI-HADJT , pet. oasis de la Basse-Egypte, à 3 1. 4/2 N. E. du Kaire, où les pèlerins de la Mekke s'assemblent au départ
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et au retour de leur long voyage. On y voit un petit lac, d'où il tire son nom , 1 vg. et 1 fort.
BIRKET-IX-KEROUBI (Pane. Mœris), lac de la Movenne-Ëgypte , dans la partie occ. du Fayoum.ll a env. 11 à 12 1. de long, et ,21. dans sa plus gr. largeur. Lors de l'inondation , il communique avec'le Nil par deux canaux, et ses eaux sont alors beaucoup moins salées qu'à l'ordinaire. On y pêche beaucoup de poissons.
BIRMANIE, vaste état de la région que nous proposons d'appeler Transbrahmâpoutrique , ou grande Chersonnèse d'or, formant un parallélogramme sit. entre les 16° et 28° de lat. N., et les 91° et 97° de long. E., depuis qu'il s'est vu forcé, à la suite des chances de la guerre, de céder aux Anglais les prov. d'Arrakan, Martaban,Yé, Daouay et Ténassérim. 11 avait auparavant une étendue de plus de 44,563 1. carr. Les monts Mogs et Anoupectoumiou le séparent à PO. de l'Arrakan ; au S., il est baigné par les eaux du golfe de Bengale ; au S. E. , il touche à la province de Martaban; au N., les monts Nagàh s'élèvent entre son territoire et celui de l'Assam ; au N. E., ses limites avec le Tibet et la Chine sont conventionnelles; à PE., où il est voisin du Laos et de Siam , ses bornes nous sont très peu connues. De ce côté paraît s'élever une chaîne qui serait le prolongement de celles de la presqu'île de Malakka. La partie septentr. de ce pays est montagneuse , et présente des reliefs très élevés , tels que les monts Langton et Nagah , dont les cimes sont couvertes de neiges continues. C'est là, c'est-à-dire sur la limite de l'Assam, que naissent les monts Mogs et Anoupectoumiou. Mais le sol s'abaisse vers Plrraouady, qui sépare ces dislr. de ceux du centre, et depuis ses rives jusqu'à la mer, au S., on ne parcourt qu'une plaine sans fin , sillonnée par les bras nombreux du fleuve, lequel forme dans la partie mérid. un large delta. A PO., le long des bords de Plrraouady, s'élève une chaîne de monts appelée Anoupectoumiou et Mogs, dirigée du N. au S., tandis qu'à PE., du côté de Siam, s'en élève une autre qui, a une direction semblable (du N. au S.), et paraît n'être que le prolongement de celle qui couvre plus au S. la presqu'île de Malakka; de sorte que la plaine centrale a la forme d'un vaste bassin ouvert au midi.
M. Klaproth a suffisamment démontré que Plrraouady n'était autre chose que le fleuve du Tibet: ce qui en fait l'un des plus gr. courantsdu globe. Ici, il est large et profond, et navigable dans presque toute son étendue. APE. coule un autre fleuve fort considérable, nommé Thalouayn ou Talaïn et rivière de Martaban. Il y a deux lacs assez considérables, celui de Nandokhando, près de Plrraouady , à peu de distance au N. d'Ava , et un autre sur les bords duquel s'élève la ville de Gnàngrou. Dans les parties mérid. , le sol est d'une gr. fertilité; mais il est plus sec et plus aride au N., excepté cependant dans les vallées. On y recueille du riz en abondance, du froment et autres céréales de ces contrées ; des patates, des ignames, des cliampignons, beaucoup de légumes , du coton, des cannes à sucre, du tahac, de l'indigo , du sézame, du poivre, du bétel, de Parek, du cardame, du café, du thé vers " la frontière voisine do. la Chine • tous les fruits des
contrées tropicales, telsque l'ananas, lecitron,Porange, le melon, le mangoustan, le douran, etc.; du miel, de la cire, de l'ambre. On recueille du palmier nipa la seule liqueur dont les Birmans fassent usage. Les forêts abondent en très beaux arbres, et on .y trouve, entre autres, le tek, si précieux pour la construction des navires. Le règne animal y comprend le rhinocéros, le tigre, Péléphant, le buffle, que l'on emploie dans quelques localités pour la culture des terres ; le loup, le sanglier, le singe; mais le chacal, si commun au Bengale, y est rare. On n'y élève pas de mouton et fort peu de bétail; les chevaux sont d'une belle race , petits et très vifs. La Birmanie abonde en richesses minérales ; ainsi il y existe des mines d'or, d'argent , de fer, de cuivre , d'étain, de plomb, de saphirs, de rubis (surtout à Moméit), des améthystes, de superbes chrysolithes ; mais on n'y connaît pas le diamant ni l'émeraude. Tchagaing, près d'Ammerapoura, a des carrières de beau marbre blanc, destiné presque entièrement à la confection des statues de Gaudma. On exploite à Prin de la belle pierre de taille. L'or esl regardé comme le type de toute perfection ; tout ce qui est beau et grand est d'or. Le palais du souverain est le palais d'or, ses pieds des pieds d'or, ses oreilles des oreilles d'or.
L'industrie manufacturière est de peu d'importance, et n'a pour objet que la fabrication d'un nombre limité d'objets de première nécessité, d'objets en or et en argent, d'étoffes dp ooie et de coton, de poterie, etc. Le commerce est favorisé par la disposition des localités. On envoie en Chine des colons bruns et bleus, de l'ambre, des pierres précieuses, de l'ivoire, des noix de bétel , des nids d'oiseaux, en échange desquels on prend de la soie écrue, des soieries, des velours, de Por en feuilles, des conserves, du papier. Les Birmans tirent du Bengale des draps , de la coutellerie d'Europe , de la mousseline, des mouchoirs de soie, de la porcelaine, et y exportent de l'argent, de la laque, des pierres précieuses, du bois de tek. Les provinces méridionales commercent en riz, étain, cire, ivoire, nids d'oiseaux, vin de nipa, bois de sandal, tek, sapan, aloès, coton, sel, etc. Le port principal est celui de Bangonn , à 4 1. S. 0. de Bhaumo. C'est là surtout qu'ont lieu toutes les relations commerciales entre la Chine et la Birmanie.
En 1795, le colonel Symes évaluait la population de l'empire à 17,000,000 d'habit.; un peu plus tard, le capitaine Cox ne la portait pas à 8,000,000, et enfin le capitaine Franklin, en dernier lieu, estimait qu'elle ne s'élevait pas à 4,000,000 , non compris probablement les provinces conquises par l'Angleterre : car un calcul fort logique et appuyé sur des documents assez positifs , lui avait donné un total de 6,000,000. Cette population se compose de Birmans proprement dits ou Mrannas, de Pégouans ou Talain et de diverses tribus distinctes, telles que les Karayn, classe d'agriculteurs pégouans; les Kiayn, habitant les monts Mogs; les Ain-Djiay, qui vivent entre le Kassay et le Kiayn-Denayn ; les Thœk, sur les bords de la Naaf et de laTchatou , vers le Katchar; les Kien-rout, près du Kassay; les Pà-lè ou
Pâ-lâng, qui habitent les montagnes du N. E. de l'Ava ; les Kà-Kiayn , peuple sauvage de la frontière chinoise.
Le Birman ressemble plutôt au Chinois qu'à l'habitant de l'Inde ; il est d'une taille moyenne, fort et bien constitué; il s'épile la barbe : ce qui lui conserve un air de jeunesse. «Avec leurs supérieurs, les Birmans, dit le colonel Franklin, sont d'une soumission abjecte; envers les étrangers , audacieux et ingrats ; au pouvoir, rapaces et cruels; à la guerre, traîtres et féroces; dans la discussion, litigieux et méticuleux ; insatiables et avares dans l'occasion ; sales au delà de toute expression dans leurs idées, sur leur personne, dans leurs habitations et dans leur nourriture. Comme ils aiment beaucoup la viande, et que la religion leur défend de manger de celle qui a été tuée (d'après un privilège accordé aux chasseurs, la venaison est cependant admise sur les marchés), on voit souvent les gens du commun manger une carcasse pourrie et dévorer sans dégoût les lézards, les gouanas, les serpents et autres reptiles. Ils sont stricts observateurs des cérémonies de leur religion, charitables envers les prêtres et les pauvres ; dans les campagnes, je les ai trouvés hospitaliers et non vindicatifs, superstitieux, adonnés à la magie, patients dans les souffrances , excessivement sobres dans leur nourriture et bons parents. Ils deviendraient de bons soldats dans les mains d'un général habile, et de bons sujets sous des magistrats vertueux ; mais malheureusement le gouvernement sous lequel ils vivent est plutôt fait pour développer leurs vices que leurs vertus.» Toutefois M. Judson en fait une peinture moins désavantageuse. Ils les décrit comme une race aimante , industrieuse et énergique , plus avancée en civilisation que la plupart des nations orientales. Bs sont francs et candides, et n'ont pas cette pusillanimité qui distingue les Hindous , ni cet amour de la vengeance qui forme le trait distinctif du caractère malai. Les Birmans professent le bouddhisme et adorent, comme lés Siamois, Gaudma ou Gotama, l'une des incarnations de Bouddha. Leurs prêtres , appelés Rhuhaans , gardent le célibat, sont pauvres et ne vivent que de quêtes , se mêlant du reste fort peu des affaires temporelles.
Quelques-uns de leurs savants sont de profonds logiciens , explorant avec détail de nouvelles connaissances. Leurs livres sont nombreux, souvent écrits d'un style fleuri et pompeux, et leurs contes sont ingénieusement arrangés. Le docteur Buchanan affirme qu'ils possèdent de nombreux ouvrages historiques sur les diff' \entes dynasties de leurs princes, d'autres traduits du chinois et du siamois, et quelques livres de médecine , où les maladies sont divisées en 96 genres. La pétiole est leur médicament favori. Bs connaissent l'usage du mercure ; mais, en général, leurs remèdes sont tirés du règne végétal , et principalement d'aromatiques : leur pratique est d'ailleurs toute empirique. Voici une coutume fort curieuse de leurs médecins. Si une jeune femme tombe malade, on appelle le docteur, qui, pourvu qu'il soit agréé, commence le traitement. Si la jeune femme est guérie, elle devient sa propriété; si elle meurt, il en paie la valeur aux parents. La langue bir-
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mane a beaucoup de rapports avec celle de l'Arrakan ; et on y a introduit un grand nombre de mots tirés du. pâli, la langue sacrée du pays: ce qui fait qu'elle se place entre les langues polysyllabiques et monosyllabiques de l'Inde et de la Chine, le pâli étant polysyllabique et la langue elle-même étant monosyllabique; elle s'unit de droite à gauche. Les caractères se tracent ordinairement sur des feuilles de palmier avec un stylet en fer. Il y a fort peu d'individus qui ne sachent lire et écrire. Ce sont les prêtres qui sont chargés de l'instruction des enfants. Celle des filles, excepté dans les hautes classes, e3t nulle. Les Birmans sont enthousiastes de la poésie et de la musique. La bibliothèque royale d'Amerapoura renferme plusieurs traités sur ce dernier art. Il y existe aussi des poèmes épiques et religieux. Les pièces dramatiques des Birmans sont les meilleures de l'Asie. Leurs principaux instruments sont la soum ou harpe , le tour, qui ressemble à notre violon , le pallavay ou flageolet commun , le kie-zoup, réunion de cimbales attachées à un bambou , la palola ou guitare. Le jeu d'échec, appelé tchit-lha-rinc, jouit d'une grande estime parmi les hautes classes ; il ne diffère pas du nôtre, car, comme le nôtre, il a pris naissance en Chine.
Les Birmans , comme les Chinois , n'ont pas de monnaie ; l'argent en lingots et le plomb sont les moyens d'échange en usage. L'année birmane est divisée en 12 mois lunaires; tous les trois ans, on ajoute un mois intercalaire; la semaine est de 7 jours. Dans l'empire des Birmans, on ne connaît pas le mot de caste, dont l'action a été si funeste pour les Hindous. La société y est constituée de manière à admettre les institutions les plus libérales. La carrière des honneurs et du pouvoir est ouverte à tous; mais le gouvernement est éminemment despotique. Le souverain dispose à sa volonté de la vie et de la fortune de ses sujets. Toutes les dignités et toutes les charges vacantes reviennent à la couronne, qui seule est héréditaire. Le respect du peuple pour le souverain va jusqu'à l'adoration. On lui doit un dixième de toutes productions et de toutes marchandises ; il a le monopole du tek, du marbre, du pétrole, et tous les éléphants lui appartiennent. Les personnages du premier rang peuvent seuls obtenir la permission d'avoir un de ces animaux.
Les forces permanentes de l'état ne consistent qu'en quelques chrétiens indigènes et renégats de toute espèce, qui sont surtout artilleurs, en un petit corps de cavalerie kassaye, qui ne dépasse pas 100 hommes, et environ 2,000 fantassins mal armés. L'armée se forme dans l'occasion par des levées, calculées sur la population de la province ou du district, qui fournissent ainsi un ensemble de 50 à 60,000 individus. Tout homme peut être appelé au service militaire, et l'art de la guerre est, du reste, regardé comme très honorable. Mais la partie la plus respectable des forces de l'empire consiste dans les canots de guerre , qui sont fournis par les villes situées sur les fleuves, d'après le même système que les levées d'infanterie. Ces canots, formés d'un tronc de tek, ont de 80 à 100 pieds de long sur 8 seulement de large. Bs sont montés par 50 hommes et 40 à 50 rameurs, et ont
une pièce de canon à l'avant. Les fantassins sont armés de mousquets, d'épées , de sabres et de flèches ; ils ne reçoivent que fort peu de chose du gouvernement, et vivent presque entièrement de rapine. La Birmanie est divisée de la manière suivante : à PO., le Mranna ou Ava, terre native des Birmans ; au centre , le Mrélapchan, province qui forme toute la partie orientale du pays; le Pégou , au S., comprenant tout le Delta; le Kassay, au N. Le radjah du Katchar, chassé de sa capitale en 4818, a été réinstallé dans ses états par les Anglais. Chaque province est dirigée par un gouverneur ou mourom, qui en est le fléau, attendu qu'il ne reçoit aucun traitement et qu'il doit s'en créer un. Il a sous ses ordres des chefs de districts. Chaque commune a son juge. Les principales villes sont : Ava, la capit. actuelle; Ammerapoura, l'anc. capit.; Bangoun, Tchagaing, Yanangoum, Prin, Péingi, Tangou, Samlien, Paséin, Pégou.
La partie occidentale de la région transbrahmàpoutrique de l'Indo-Chine formait, au xvie siècle , 4 royaumes : I'Arrakan, la Birmanie, le Pégou et le Siam. Pendant fort longtemps, il y a eu des guerres acharnées entre le Pégoi et la Birmanie ; et, jusqu'au milieu du siècle dernier, celui-ci fut presque toujours soumis aux Pégouans. En 1752, Douypdy, dernier roi birman , venait même d'être fait prisonnier avec sa famille. Enfin, Alompra, birman d'une naissance obscure, changea entièrement la face des choses. A la tête de quelques rebelles, il bat d'abord les dominateurs de sa patrie, reprend Ava en 1753, envahit le Pégou, en ravage la capitale, et marche vers le Siam. La mort mit un terme à ses conquêtes. Il eut pour successeur Mandodjy-Prà , son fils , qui recula encore les bornes de l'empire. Le règne de Chembouan-Prà ne fut qu'une suite de guerres contre la Chine, le Siam, le Pégou. Sa mort arriva en 1776. Un monstre de débauche et de sang monta alors sur le trône ; mais il fut assassiné par son oncle, Minderadjy-Prà, qui fonda Ammerapoura, subjugua I'Arrakan et Djonseylan, acquit le Tennasserim, et mourut en 4819. Le nouvel empereur fut proclamé au mois de juin. C'est avec lui que commencèrent les guerres qui ont porté un si grand tort à l'étendue des possessions birmanes. En 182-4, à la suite de quelques hostilités sur la frontière du Bengale, le gouvernement de Calcutta crut devoir repousser la force par la force : une expédition partie de Madras et du Bengale débarqua à Bangoun , le 16 mai 482i. En peu de temps, les provinces deMartaban, Daouayet Tennasserim , tombèrent au pouvoir des Anglais, et le théâtre des hostilités fut bientôt porté au centre de l'empire. En même temps que ces cruautés se passaient au midi , I'Arrakan était soumis, et les Birmans repoussés de l'Assam et du Katchar. Enfin , le traité d'Yandabou vint mettre un terme à une guerre qui n'était pas tout à l'avantage des Birmans, quoique les Anglais conviennent qu'ils ont toujours trouvé en eux de vaillants adversaires. Toutes les conquêtes faites par les Européens furent reconnues, et le grand empire d'Alompa, réduit presque aux bornes qu'il avait avant l'apparition de cet homme célèbre. _ BIRMINGHAM, v. d'Angleterre ( Warvvick), devenue célèbre par le prodigieux accrois-
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sèment qu'a pris son industrie manufacturière, qui en fait l'une des plus importantes de la Grande-Bretagne. Elle s'élève sur la Bea, à l'embranchement des canaux de Birmingham , de Birmingliam à Tareley et de Worcester à Bir~ mingham. L'anc. v. est d'un aspect assez mesquin ; mais la nouv. est formée d'un gr. nombre de belles rues, de jolis édifices ; et on y remarque une gr. place et un beau théâtre. Elle possède de nombreux établissements philanthropiques , 1 école des sourds et muets , l'hôpital général ,
4 dispensaire. La prospérité de Birmingham date de 4666; alors elle n'était connue que par ses tanneries. Aujourd'hui de nombreuses fabr. et usines , servies par des mécaniques aussi compliquées qu'ingénieuses, mues par la vapeur, livrent une immense quantité de quincaillerie, de boutons, d'épingles, de vis, de chaînes, de montres, et d'autres objets en acier, de coutellerie , d'armes blanches et d'armes à feu ; c'est par là surtout qu'elle est connue. Il y a de vastes fonderies de cuivre , une machine à battre la monnaie , qui en livre 30 à 40,000 pièces par heure, des verreries, où l'art décolorer est poussé à un haut degré de perfection. De riches mines de fer et de houille alimentent ces gr. fabr., dont les immenses produits, transportés par les canaux à Hull et à Liverpool, ont pour débouchés le monde entier. 442,251 habit., dont la plus çr. partie est occupée dans les mannf. A 6 1. 5/4 N. O. de Warwick, et à 59 1. N. O. de Londres.
BIROKT, roy. du Takrour occ, sit. à l'O. de Ten-Boktou, et à l'E. des Aoulad-Ahmar, sur les bords du Ssahhrà. Il est fort peu connu , et a , dit-on , pour capit. , une gr. ville nommée Oualet.
BIRR , anciennement Parson's-Town , v.
d'Irlande (King's-County). On remarque au centre une colonne de 25 pieds de haut, sur laquelle s'élève la statue du duc de Cumberland. 6,600 habit. A 25 l.O. S. O. de Dublin.
BISCAYE, en espagnol Viscaya, une des
5 prov. basques d'Espagne , avec le titre de seigneurie. Elle est sit. entre celles de Guipuscoa, d'Alara et de Burgos, à l'E., au S. et à l'O. , et est baignée par l'océan Atlantique au N. On évalue sa superf. à 465 1. carr. C'est un pays très montagneux, couvert, au midi, par les Pyrénées Cantabriques , qui projettent sur toute sa surface de nombreuses ramifications. Ses côtes sont élevées et présentent , pour de petits bâtiments, plusieurs ports, où se jettent les diverses pet. riv. qui l'arrosent. Le sol est assez ingrat ; et, quoique l'on y recueille une immense quantité de châtaignes , des fruits excellents et un vin assez bon appelé chacoli , il faut tirer du dehors beaucoup de denrées. On n'élève que des bœufs. Les mont, offrent, entre autres produits, du beau marbre et des mines de fer inépuisables, qui alimentent des fabr. d'instruments aratoires, d'ustensiles et de clous. Bilbao est le centre du comm.et la capit. delà prov. — LaBiscaye est formée d'une partie du pays des anc. Canlabri Art* trigones et Caristi. Pendant fort longtemps, à partir du xie siècle , elle fut régie par des seigneurs; et ses privilèges alors étaient tels , qu'elle formait un état tout-à-fait séparé de l'Espagne. Elle se gouvernait par ses assemblées provin-
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ciales , avait ses coutumes et ses tribunaux particuliers, ne payait d'impôts au roi qu'à titre de don gratuit, n'était sujette ni à la milice, ni à la levée forcée des matelots, ni à l'établissement des douanes , ni aux droits du fisc , se défendait par elle-même, n'avait point d'intendant, avait vente libre du tabac et du sel, etc.. etc. ; mais elle fut enfin réunie à la couronne de Castille, et, sous les derniers rois, elle n'avait gardé que
3uelques-unes de ces prérogatives. Une cédule e la reine Anne , qui donne à la Biscaye le titre de très noble et très loyale seigneurie , fait regarder tous les Biscayens par les autres habitants de la péninsule comme nobles.
BISCARRCNE, com. de France (Landes).
1,551 habit. A 7 1. N. 0. de Liposthey.
BISCEGIJA, v. du roy. de Naples (Terre de Bari) , sur un rocher baigné par l'Adriatique , avec un pet. port; évêc. Elle a été fondée, au xie s'ècle, par le normand Pierre , comte de Trani ; et c'est près de ses murs qu'eut lieu , en 1503 , ce fameux combat du chevalier Bayard et de 12 Français contre 15 Espagnols. 10,600 habit. A 5 1. E. S. E. de Barletla.
BISCHOFSHEIM , OU BiSCHEIM-ÀM-BeRG ,
com. de France (Bas-Bhin). 1,678 habit. A 3/4 de 1. N. d'Obernay.
BISCHWUJUER. , pet. v. de France ( Bas- Bhin), sur la Moder, ch.-l. de cant. Elle a des fabr. de gants de laine et de draps communs , des blanchisseries de toiles, des tanneries , et commerce en tabac, cuivre, chanvre, garance. 5,528 habit. £<] et à 7 1. N. de Strasbourg.
BISENZ, pet. v. de Moravie (Hradisch),avec un magnifique chat. Son territ. produit le meilleur vin de la Moravie. 2,600 habit. A 4 1. 1/4 S. O. de Hradisch.
BISEB.TE (Ifippo-Zarytae), pet. v. de la rég. de Tunis, sur une lagune et un canal qui la fait communiquer avec la mer.
BISKOP-WEARMOITTH, vg. d'Angleterre (Durham), sur le Wear, que l'on y passe sur un ponten fonte d'une seule arche, de 100 pieds de haut, vis-à-vis de Menk-Wearmouth. 9,500 habit. BISIGNANO (Besidiœ), v. du roy. de Naples (Calabre citer.). Evèc. ; avec 1 chàt.-fort. , 1 cathédrale et 19 églises. On y élève beaucoup de vers à soie. 9,000 habit. A 5 1. 1/2 N. de Cosenza. BISLEY, pet. v. d'Angleterre (Gloucester) , près du canal de Slrond. Il s'y tient chaque année 2 foires considérables pour les moutons. 5,500 habit. A 5 1. 1/2 S. S. E. de Gloucester. BISON, roy. de l'Afrique occ. , sur la côte de Gabon , au S. de celui d'Aura ; il a pour capit. une ville du même nom , sit. sur la Mouada. A 160 1. S. E. de Bénin. Lat. N., 2» 15' ; long. E. , 8°.
BXSSAGOS, groupe d'îles et de rochers de de l'océan Atlantique, sur la côte occ. d'Afrique (Sénégambie), à l'emb. de Bio-Grande et au S. de celle de la Gambie, entre 10° et 12° de lat. N. et 16° SO' et 19° 50' de long. O. On en compte 16 principales, dont les plus gr. sont : Bissao, Bouni, Boulama et Mautem. L'approche en est rendue très difficile par de nombreux bancs de sable. Elles sont habitées par les Bissagos , grands, robustes et belliqueux.
BISSAO , île de la Sénégambie, une des Bissagos. Elle a 17 1. de long sur 8 de large, et n'est
séparée du continent que par un canal étroit. Sa surface, fertilisée par des ruisseaux, produit du millet, du riz, des citrons, des ananas, et nourrit des bœufs et des vaches. La popul. se compose de Papels. Cette île appartient aux Portugais , qui l'ont cédée aux Anglais pour 40 ans, en 1810. On y trouve une ville du même nom , avec 8,000 habit.
BISSAT AS (Arc niPEL desîles). ïl comprend toutes les îles au S. deLouçon, sauf Maindanao. Au temps de la découverte, les Espagnols les nommèrent Islas de los Pintados, de l'usage qu'avaient les naturels de se peindre le visage et le corps.
Samar, la plus importante, a 134 1. de circonf. Elle est assez fertile , mais souvent ravagée par les Malais. Malte-Brun y place l'oiseaumouche ; je ne l'y ai pas vu, et il n'a été vu par aucun habitant. La résidence de l'alcade est à Cabalonga.
Leyte n'est séparée de Samar que par le pet. détroit de Juanico, et est également exposée aux pirates, ce qui fait qu'elle n'est guère plus peuplée.
Zébou et Bohol sont peu fertiles. Zébou, ch.-l. de la première, est la résidence d'un évèq. ; et dans la hiérarchie civile , elle est considérée comme la seconde ville des Philippines.
L'île Bouglas ouNegros est assez grande, mais dépeuplée sur les côtes. Les indigènes, qui sont noirs, se retirent dans l'intérieur, mais le chef vient quelquefois à Hoc , résidence de l'alcade. Près de cette petite ville, on aperçoit le mont Cavayan, qui a environ 600 toises d'élévation, et non 2,000, ainsi que me le fait dire le savant M. Balbi. J'ai vu plusieurs de ses habitants ; ils sont de la race des Papouas, sauf quelques Andamènes, relégués dans l'intérieur. Je citerai comme une singularité, qu'ils reçoivent, en venant au monde, le nom de l'arbre ou de la grotte qui les voit naître. Aussi en ai-je connu plusieurs qui s'appelaient Papaya, Abaca, etc.
L'île triangulaire de Panay renferme également des lgolotes ou Papouas et des Endamènes, et de plus une variété de noirs, de très petite taille , dont j'ai donné la description au chapitre anthropologie, dans le tableau général de mon Océanie. Panay a trois alcadies : Capis, port, au N.; Ilo-Ilo, à l'E. ; Antique, autre port, au S. O. Capis est le grenier des Bissayes , Ilo-Ilo recueille une immense quantité de riz, et Antique du bois d'ébène et de sibucao. Les villes de Molo et de Xaro, entrepôts populeux et riches, réunis pour ainsi dire au port dTlo-Ilo par plusieurs groupes de maisons, forment en quelque sorte une seule ville, qui serait à coup sûr la plus considérable de l'archipel, après Manila.
L'alcadie de Calamianes a sa résidence à Cou l*Dn. L'établissement de Taylay , situé dans l partie N. E. de l'île de la Paragua ou Palawan.^ dépend de cette alcadie.
Au N. de celle-ci et au S. de Louçon, est Mindoro, longue de 40 1. sur 15 de large, et qui est susceptible de la plus riche culture. Les Espagnols refusèrent de céder à la France ce beau pays, qui pourrait devenir une des plus riches colonies de la Malaisie. C'est M. le duc de Choiseul, alors ministre de France, qui en avait fait la demande. L'Espagne n'a pas d'établissements
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sur les autres îles , car ceux des îles Babouyanes et des îles Bachis ne méritent guère d'être cités.
Dans la circonstance critique où se trouve l'Espagne, accablée de sa dette, les immenses terres arables qu'offrent ces grandes et riches îles de l'archipel des Philippines, comme Louçon, Mindoro, Leyte, Samar, Panay, etc., seraient plus que suffisantes pour amortir cette dette, si on les offrait en paiement.
En dehors du groupe des Bissayas, et formant à elle seule une division des Philippines, est l'île de Maïndanao (1), qui se divise en partie espagnole et en partie indépendante. La première a trois alcaldies : Missamis, sur la baie de Pangil et presque au milieu de la côte septentrionale , et Dapitan , sur la même côte ; Caraga , sur la côte orientale ; et Zamboanga, sur la côte S. 0. , qui est le siège du gouverneur d'où dépendent ces alcaldies. Elle a un fort en pierre, et non en terre, ainsi qu'on ne cesse de le répéter, et ce fort est armé de canons. C'est le plus important de l'archipel, après Manila. La côte est d'un accès difficile, à cause de la rapidité des courants. La popul. de Zamboanga est d'env. 1,200 habit.
La partie indépendante obéit à un soulthân, qui tient sous sa dépendance le petit groupe des îles Menguis, dans l'archipel des Moluques.
BISZTRTTZ, distr. de Transylvanie ( pays des Saxons, entre le comté de Dobaka au S., et la Hongrie au N. 11 a 158 1. carr. et 107,434 habit. On y compte 1 v. et 55 vgs. Son ch.-l. est :
BISZTRTTZ, ou Besztesze, v. libre roy. , dans une belle vallée, sur la Bisztritz. Elle est fortifiée. On y fabrique des toiles, des cordes et du savon ; et il s'y fait un comm. assez actif de bétail avec la Valaquie. 4,600 habit. A 31 1. N. E. de Karlsburg.
BITCHE, v. forte de France (Moselle), au pied des Vosges, près du Schwalb ; ch.-l. de cant., place forte de 4e classe, résid. d'un officier d'artillerie de la direction de Metz. Cette place, destinée à défendre les défilés des Vosges entre Weissembourg et Sarreguemines, domine d'étroites vallées, d'immenses forêts et des mont, tapissées de bruyères. La ville basse, autrefois appelée Kaltenhaunn , est bâtie au pied d'un rocher, près d'un gr. étang d'où sort la Horn. Le château s'élève sur un rocher de 150 pieds, isolé au milieu de la ville. Cette forteresse est un vrai chef-d'œuvre dans son ensemble comme dans ses parties ; elle peut être armée de 80 pièces de canons de tout calibre et défendue par 1,000 hommes. Cinq citernes, très belles, et un puits profond lui fournissent de l'eau. On fabr. a Bitche des tabatières, de la porcelaine et de la faïence. 3,1 32 habit. E>g. sa£. A 5 1. 1/2 E. S. E. de Sarreguemines.
BTTETTO, pet. v. du roy. de Naples (terre de Bari ), dans une plaine fertile , près de l'Adriatique ; évêc. On y remarque la cathédrale. 3,300 habit. A 5 1. 2/3 S. O. de Bari.
BITONTO (Bectantum),\. du roy. de Naples (terre de Bari), dans une belle plaine; évêc. On y remarque la cathédrale. Les env. produisent le vin délicieux dit zagarello. 14,000 habit. A 3 1. 3/4 0. S. O. de Bari.
tt] J'ai adopte l'orthographe de Maïndanao et non celle de Maglirtlano ou Mindar.ao , parce qu'elle m'a paru conforme à la pro K> icialion de ses habitants.
BTTSCHWTJLEER , vg. de France ( Haut- Bhin), avec des forges et des hauts fourneaux. 1,610 habit. A 3/4 de 1. N. N.O. deThann.
BITTESFELD , pot. v. de Prusse , rég. A 8 1. N. E. de Membourg. On y fabrique des draps et de la poterie. 2,500 habit.
BIVONA, pet. v. de Sicile, prov. A 91. N. N. O. de Girgenti. 5,000 habit.
BîWANO-OUMI, gr. lac du Japon, dans la partie moyenne de l'île de Niphon , à l'E. de Miyaco. La carte des missionnaires lui donne une étendue trop circonscrite. Il reçoit plusieurs rivières , et communique à la mer par celle de Kamogawa. Ses eaux sont douces et très poissonneuses ; les saumons surtout en sont délicieux : on y voit aussi une multitude de canards sauvages.
BIZE, bg. de France (Aude ), au pied des montagnes , sur la rive droite de la Cesse. On y fabr. des draps pour le Levant, mais cette fabrication est bien diminuée de ce qu'elle était autrefois. Le territ. produit d'excellents vins , et on y exploite des mines de houille. 1,065 habit. A 4 1. 1/2 N. O. de Narbonne.
BIZE-NISTOS , corn, de France (Hautes- Pyrénées). 3,191 habit. AILS. S. O. de St.- Lauren t-de-Neste .
BJISOUKH, tribu tcheskesse qui habite 11 vgs. sit. sur des affl. du Kouban. Ils comptent 6 à 700 familles.
BEACHÈRE(La), com. deFrance (Ardèche).
3,865 habit. A 3/4 de 1. S. O. de Joyeuze.
BIACSBURN , v. d'Angleterre (Lancastre), sur la Derwent, que traversent 4 ponts , près du canal de Leeds à Liverpool, très favorable pour son comm. Il y a des fabr. de calicots et autres tissus de coton. 22,000 habit. A 7 1. N. O. de Manchester.
BLACKFOOT, tribu indienne des Etats- Unis, qui habite près des sources du Missouri. 5,500 individus.
BLAGNAC , bg. de France (Haute-Garonne), sur la rive gau. de la Garonne. 1,476 habit. A
I 1. N. N. O. de Toulouse.
BLAIN , pet. v. deFrance (Loire-Inférieure), près de la rive dr. de l'Isac; ch.-l. de cant. Il y a des tanneries , et on y fait le comm. du bétail. Elle était autrefois fortifiée , et soutint un siège de deux mois contre le duc de Mercœur. 4,555 habit. [>ç] de distribution. A 5 1. 1/2 N. E. de Savenay.
BliATNVIIXE , com. de France (Manche), près de la côte. 1,770 habit. A 2 1. 1/2 O. N. O. de Coutances.
B LAIS OIS , anc. pet. pays de France , dans l'Orléanais ; il tirait son nom de Blois, sa capit.
II est aujourd'hui compris dans le départ, de Loir-et-Cher.
BlAMONT, pet. v. de France (Doubs), sur le Glou , ch.-l. de cant. Elle a un chàt.-fort, destiné à couvrir Besançon , et qui est la résidence d'un officier d'artillerie de la direction de cette ville. 679 habit. [>3 de Pont-de-Boise. A 5 1. 1/4 S. S. E. de Montbelliard.
BlAMONT, pet. v. de France ( Meurthe 1, sur la Vezouze , ch.-l. de cant. Il y a 1 filât, de laine pour bonneterie et des tanneries considédérables. Elle était autrefois fortifiée. 2,281 habit. g<]. «g*?. A 5 1. 5/4 E. de Lunéville.
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BLANC (Le), pet. v. de France (Indre), dans une position agréable, sur laCreuse ; ch.-l. d'arrond. et de cant., tribunal de lre instance, conservation des hypothèques, direction des contributions indirectes. Elle est divisée en deux parties : la ville haute et la ville basse ; celle-ci est assez bien bâtie , mais la ville haute n'a que des rues escarpées, étroites et tortueuses. Il y a 4 hlat. de laine et 1 fabr. de drap. Son comm. consiste en bois, fer et poisson. 5,095 habit. Le Blanc était autrefois fortifié et défendu par 5 chat, gçj. A M 1. 3/4 0. S. 0. de Chateauroux. blanchi (Mer). Voy. Mer Blanche.
BIiANGIS, bg. de France (Seine-Inférieure), ch.-l. de cant. 11 y a des fabr. de savon vert , des tanneries et des brasseries. 1,717 habit. [><3. ^■g. A 5 1. 5/4 N. E. de Neufchâtel.
BIANGY, bg. de France (Calvados), ch.-l. de cant. On y fait beaucoup de cidre , el il commerce en chevaux. 947 habit. [><]. Ail. 5/4 S. E.dePont-l'Evèque.
BIAWKENBURG, pet. v. du duché de Brunswick , au pied d'une mont., dont le sommet est occupé par l'un des plus gr. chat. de l'Allemagne. On y remarque la maison de ville, le collège, 2 églises et l'hôpital St.- George. Il y a de gr. dépôts de fer, de marbre et de poterie. 2,800 habit. A 14 1. S. S. E. de Brunswick.
BLAKTQUEFORT, com. de France (Lot-et- Garonne). 1,700 habit. A 51. N. de Fumel.
BIANQUEFORT, com. de France (Gironde), ch.-l. de cant. 2,074 habit. [><]. A 2 1. N. 0. de Bordeaux.
BI.ANZAC , pet. v. de France (Charente), sur la Nay ; ch.-l. de cant. Il s'y fait un gr. comm. de bétail. 645 habit. [>|. A 4 1. 5/4 S. S. 0. d'Angoulème.
BLANZAïS , com. de France (Vienne). 1,580 habit. A 2 1. N. de Civray.
BLAYMARD, pet. v. de France (Lozère).
585 habit, (la com.) |><] de distribution. A 5 1. E. S. E. de Mende.
BIiANZY, com. de France (Saône-et-Loire), avec des mines de houille. 2,664 habit. J3 de distribution. A 2 1. 1/2 S. de Montcenis.
BIARINGHEM, com.de France (Nord), sur le canal du Neuf-Fossé. 1 ,800 habit. A 2 1. 5/4 0. S. 0. de Hazebrousk.
BIiAVET, riv.de France qui prend sa source dans le départ, des Côtes-du-Nord, arrose celui du Morbihan , et se jette dans l'Océan , au Port- Louis. Cours, 29 1., dont 15 navigables, depuis Pontivy, au moyen d'écluses.
BliÀYE [Blavia), v. forte de France ( Gironde), sur la rive dr. de la Gironde; ch.-l. d'arrond. et de cant., tribunaux de lre instance et de comm., conservation des hypothèques , direction des contributions , place de guerre de 4e classe , résidence d'un officier d'artillerie de la direction de Bayonne. Elle est défendue par une citadelle qui occupe la ville haute, par le Pâté , fort élevé vis-à-vis dans u:ie île du fleuve, et par le fort Médoc qui se dresse sur l'autre rive. On y trouve 1 société d'agriculture, et il s'y fait un comm. étendu en vins, eau-de-vie, huile, savon, raisins, pommes, bois de construction et de charpente. 5,801 habit. A 7 1. 1/2 N. N. 0. de Bordeaux.
BIiEIBERG, v. d'Illyrie (Laybach), ou l'on exploite les plus riches mines de plomb de l'Europe. Elles en donnent annuellement 55,000 quintaux. A 221. 1/2 N. de Trieste.
BLIKIKTG, préfecture de Suède, au midi de celle de Kronoberg, et qui est baignée à l'E. et au S. par la mer Baltique. Elle a 161 1. carr. de superf. et 67,200 habit. (1855). Son ch.-l. est Christianstad.
BlEMEAU, pet. v. de France (Yonne), ch.-l. de cant. Il commerce en bois à brûler. 1,278 habit. [><] de distribution. A 5 1. N. 0. de St.- Fargeaju.
BXiÉNOB - 1ÈS - TOUX , com. de France (Meurthe). 1,511 habit. A 2 1. 1/2 S. S. 0. de Toul. m
BliÉONE, pet. riv. de France (Basses-Alpes), qui passe à Digne et sa jette dans la Durance. Cours , 15 1. 1/2 , dont 9 1/2 de flottables depuis Prads.
BIÉRANCOURT , bg. de France (Aisne) , qui comm. en chevaux, chanvre et grains. On y exploite des terres pyriteuses. Lieu natal de Lecat, célèbre chirurgien, et de St.-Just, député à la Convention nationale. 1,185 habit. [><j de distribution. A 5 1. 1/2 0. de Coucy-le- Chàteau.
BliÉRÉ, pet. v. de France (Indre-et-Loire), sur le Cher, ch.-l. de cant. Dans le voisinage se trouve le superbe chat, de Chenonceaux. 2,948 habit. ^. A 5 1. 1/2 E. S. E. de Tours.
BIETTERAWS , bg. de France (Jura), ch.-l. de cant. 1 ,185 habit. £§. aç*?. A 2 1. 1/2 N. 0. de Lons-le-Saulnier.
BLZESE, pet. riv. dont le cours sépare, dans diverses parties , la France , de la Prusse inrhénane et du cercle Bavarois du Bhin. Elle arrose , sur une petite étendue , le départ, de la Moselle, et se jette dans la Sarre, près et au N. 0. de Sarreguemines. Cours, 21 1., dont 18 flottables depuis St.-Wendel.
BUGNT-SUR-OUCHE, bg. de France (Côte-d'Or), ch.-l. de cant. Il a plusieurs tanneries et chapelleries, et comm. en grains, toiles, cuir et bétail. 1,254 habit. [>| de distribution et à 5 1. 1/2 N. 0. de Beaune.
BEISEBRUKEN , com. de France (Moselle). 1,705 habit. A 1 1. 1/2 E. de Sarreguemines.
BXiOBEIiSHEIM , com. de France (Haut- Rhin). 1,778 habit. A 5 1. 1/2 E. d'Enrisheim.
BI>OIS, v. de France, ch.-l. du départ, de Loir-et-Cher, d'arrond. et de cant., siège d'un évèc; cour d'assises , tribunaux de lre instance et de comm. , conservation des hypothèques , directions des domaines, des contributions directes et indirectes , résidence d'un inspecteur forestier et d'un ingénieur en chef des ponts-etchaussées. Elle s'élève en amphithéâtre sur le penchant d'une colline , au pied de laquelle coule la Loire, que l'on y passe sur un beau pont. Ses rues sont étroites, tortueuses et très escarpées. On y remarque un ancien château où est né Louis XII , et où résidèrent François Ier, Henri III et Charles IX, l'hôtel de la préfecture, le palais épiscopal orné de beaux jardins en terrasses. Cette ville possède 1 séminaire diocésain , 1 collège communal , 1 cabinet de physique, 1 cabinet d'histoire naturelle, 1 jardin
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botanique, fondé par Henri IV, 4 bibliothèque de 17,000 volumes, 4 société d'agriculture , 1 salle de spectacle et un dépôt d'étalons; des fabr. de bonneterie, de ganterie, de coutellerie, de faïence, des tanneries. Elle comm. en vins du pays, eaux-de-vie, bois à brûler, merceries. Patrie de Bernier et de Papin, médecins célèbres. Blois parait occuper l'emplacement d'un établissement romain , car on y voit encore un bel aqueduc antique taillé dans le roc, qui reçoit toutes les eaux pluviales du voisinage. Avant Grégoire de Tours , c'était déjà un lieu important.^Jusqu'à la fin du xiv* siècle , il fut le siège d'un comté, qui alors fut réuni à la couronne. En 4588, sous Henri III, le château devint le théâtre de celle catastrophe sanglante qui se termina par la mort du duc de Guise et du cardinal son frère. Les derniers actes du gouvernement impérial de 4814 , sont datés de Blois, l'impératrice Marie-Louise s'y étant retirée après les événements de Paris. 45,628 habit. ÉÈÎ- 35^- A Ji7> •• V2 (de Post,0 s- 0. de Paris. Lat. N., 47° 55' 20" ; long. 0., 0° mf 59".
BLOSSEVIIXE-BON-SECOtrRS , vg. de France (Seine-Inférieure) , près de la Seine , et qui est célèbre, en Normandie, par une jolie chapelle gothique dédiée à la Vierge. On y fabr. du fil de coton retors et il y a 4 tuilerie. 1,044 habit, (la com.). A 4/2 1. S. de Bouen.
BLOND, com. de France f Haute-Vienne). 2,260 habit. A 2 1. S. S. 0. de Bellac.
BliOSVtLLE , com. de France (Manche).
401 habit. ^ de distribution. A S 1. 4/2 S. S. E. de Valognes.
BIOTZHEIM, com. de France (Haut-Bhin).
2,287 habit. A 4 1. 0. d'Huningue.
BÔAKTIPOUR, v. de l'Hindoustân (Bengale), où il se tient, du 7 au 47 avril, à la fête de Nekmorden, saint mohammédan, une foire considérable. On y vend surtout des chevaux, des bœufs, du drap, des soieries, des mousselines, des châles, de la quincaillerie, des épices, du nacre, de la poudre d'or, etc. A 43 1. N. 0. de Morarched-abad .
BOAVISTA, la plus or. des îles du Cap- Vert, et la plus gr. du groupe après San-Joao. Elle a 48 1. de circuit. Son extrémité N. est par 16° 50' 40" de lat. N., et 25° 5' 45'' de long. 0. 8,000 habit. {Voy. Iles du Cap-Vert).
BOBBIO , pet. v. des États-Sardes , ch.-l. d'une prov. de la div. de Gènes, siège d'un évêc. Elle est sur la Trebbia, à 15 1. 4/2 N. E. de Gènes. 5,600 habit.
BOBROV, pet. v. de Bussie (Voronège), ch.-l. de distr. Il y a beaucoup de jardins et 5,000 habit. A 24 1. S. E. de Voronège.
BOCAGE, anc. pet. pays de France, dans la Basse-Normandie ; il avait pour ch.-l. Vire. H fait aujourd'hui partie du départ, du Calvados.
BOCAYRENTE , v. d'Espagne (Valence) , avec quelques fabr. et 6,000 habit. A 4 1. 4 4 S. de San-Felipe.
BOCHNIA, cerc. de Gallicie, entre celui de Sandre au S. et la Pologne au N., dont il est séparé par la Vistule. Il a 444 1. carr. et 204,578 habit. Son ch.-l. est
BOCHNIA, pet. v. entourée de mont, et de collines, où l'on exploite d'abondantes mines
BOG
de sel. 5,500 habit. A 55 1. 0. de Lemberg.
BOCHOLD ouBocuolt,v. de Prusse ( Munster), sur l'Aa, avec de riches mines de fer aux env. Elle comm. en grains, eau-de-vie , coton et soie. 4,000 habit. A 46 1. 0. de Munster.
BOCOGNANO , com. de France (Corse), ch.-l. de cant. 4,992 habit. ^ de distribution. A 8 1. N. E. d'Ajaccio.
BOCQUEHO , com. de France ( Côtes- du- Nord\ 4 ,780 habit. A 51.4/4 S. de Chàtelaudren.
BODEGA , comptoir russe sur la côte delà Nouvelle-Californie, par 58° 40' de lat. N. , et 122- 59' de long. 0.
BODHIS, com. de France (Finistère), 4,744 habit. A 4 1. N. 0. de Landiviseau.
BODROG KERESZTUR ou IvERESZTER, bg. de Hongrie (Zemplin), dont le territ. produit des vins qui se vendent sous le nom de Tokay dont il est à 4 1. N. N. 0. Il comm. en bétail et a des foires très suivies.
BOEST , pet. v. de France (Loire), sur la rive gau. du Lignon, ch.-l. de cant. Elle a 4 pape terie et comm. en vin , blé et bois. 4,458 habit. S- 3^- A 5 1.4/2 N. de Montbrison.
BOERSCH , com. de France ( Bas - Bhin ) , 2,345 habit. A4 1. N. 0. d'Obernai.
BOESCHEPE, comm. de France (Nord), 4,955 habit. A 4. 1. 4/2 E. de Bailleul.
BOFFRES, com. de France ( Ardèche ) , 4,618 habit. A 4 1. N. N. E. de Vernoux.
BOG ou Bi'G , riv. qui prend sa source en Gallicie, sépare la Bussie de la Pologne, arrose ce dernier état et se jette dans la Vistule, à 6 1. N. 0. de Varsovie. Cours, 420 1. en grande partie navigables.
BOGliPOUR ou Monghir, v. de l'Hindoustân (Bahar), sur le Gange. Elle renferme plusieurs belles mosquées , et on y fabrique des tissus de soie et de coton. Le comm. y est actif. 50,000 habit. A 40 1. E. S. E. de Patna.
BOGODITSK, pet. v. de Bussie (Toula) , avec un chat, impérial et 5,000 habit. Il comm. en grain et miel. A 44 1. S. E. de Toula.
BOGODOWKHOV, petite ville de Bussie ( Kharkov ) , avec des vergers renommés. Elle comm . en peaux de bœufs, de boucs et de mou tons. 5,000 habit. A 40 1. 4/2 0. N. 0. deKharkov.
BOGOTA (Sta.-Fé-de), v. cap. de la république de la Nouvelle-Grenade, et autrefois de toute la Colombie. Elle est bâtie sur un vaste plateau formé par la branche orientale des Andes , à mi-côte de deux montagnes, qui l'abritent des vents de l'E., et lui fournissent des eaux toujours fraîches et limpides. Elle est environnée de murailles. Ses principales rues sont régulières, mais étroites et mal pavées , garnies de trottoirs et mal propres, quoique arrosées par des eaux courantes. Les maisons, bâties en briques sèches , toujours blanchies au dehors, sont encore distribuées sur le plan des maisons européennes à l'époque de la découverte de l'Amérique. Excepté la cathédrale, dont la façade d'ailleurs manque de goût , tous les édificespublics n'ont aucune apparence , mais ils sont, comme les maisons, disposés de manière à résister le plus longtemps possible aux tremblements de terre qui secouent fréquemment le sol ; ainsi , les unes sont peu élevées et ont des murailles excessivement épaisses , les autres ont
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des soubassements énormes et des «olonnes hors de proportions avec leur hauteur. Le vaste palais du gouvernement est un bel hôtel bâti, en 4825, par un particulier qui l'a vendu au gouvernement. Les places publiques sont spacieuses et toutes ornées de fontaines. Celle de la Cathédrale , où se tient le marché du vendredi , est la plus fréquentée. On compte 50 églises et 8 couvents. Elle possède 1 hôtel des monnaies, plusieurs hôpitaux, 1 université la plus fréquentée de la Colombie, 4 école normale d'enseignement mutuel , 1 musée d'histoire naturelle où il se fait des cours, 4 école de médecine (proto-medicato), i académie des avocats , 4 collèges , 4 bibliothèque publique de 14,000 vol., 4 observatoire, 4 jardin botanique et 1 académie nationale. En 1826 , on y publiait 6 journaux. L'industrie y est nulle , mais le commerce assez actif. On évalue sa popul. à 40,000 âmes. Les habitants sont doux , gais et hospitaliers ; les femmes sont jolies et agréables. Les mœurs y sont un peu relâchées , et la mendicité assez commune par suite de l'indolence du peuple. La vallée de Bogota, élevée de 2,702 mètres au-dessus de l'Océan, est l'une des plus belles et des plus fertiles de la Nouvelle-Grenade. Le climat y est très pluyieux et assez froid. Le thermomètre s'élève rarement au-dessus de 14° et descend souvent à 7° et 8°, mais l'air y est sain. Bogota a été fondée en 4558 par Guerada , et devint en peu de temps importante. Elle est à 475 1. N. E. de Quito. Lat. N., 4° 55' 48"; long. O., 76° 52' 50".
BOGOUSïiAV, pet. v. de Russie, gouv. et à 24 1. S. S. E. de Kiev. 5,000 habit.
BOKALBJ , pet. v. de France (Aisne) , ch.-l. decant. Elle est traversée par un fossé d'une longueur de 22 lui., qui conduit dans l'Escaut les eaux pluviales tombées entre Bohain et le Catelet. Il y a plusieurs manuf. de châles façon cachemire unis et brochés , gazes , barèges et nouveautés, ainsi qu'une fàbr. de gazes écrues et brochées. 3,555 habit. A 4 1. 4/2 N. N. E. de St.-Quentin.
BOHÊME, en allemand Bœhmen; un des états composant l'empire d'Autriche, sit. entre les 48° et 54° de lat. N., et les 9° et 4 5° de long. E., ayant la Prusse au N. E. , la Moravie au S. E. , l'archiduché d'Autriche au S. , la Bavière au S. O. et la Saxe au N. O. Peu de contrées sont plus nettement définies que la Bohème. C'est un quadrilatère entouré de tous côtés par des chaînes de montagnes, et qui forme le bassin supérieur de l'Elbe. La vallée de ce fleuve marque la partie la plus basse du pays ; de ses rives , le sol s'élève progressivement jusqu'aux montagnes qui bornent l'horizon de toutes parts et couvrent le pays de leurs ramifications nombreuses. Ces divers systèmes de hauteurs sont l'Erzgebirge et le Reisengebirge, du côté de la Saxe et de la Prusse, et au milieu desquelles les eaux de l'Elbe se sont creusé une issue (défilé très étroit nommé WinUrberg) pour gagner les basses terres ; les monts Moraus, du côté de la Moravie et de l'Autriche ; le Bohmerwald, tout le long de la limite de la Bavière. Cette dernière chaîne est, ainsi que le Riesengebirge , très élevée, et présente même des pics couverts de neiges perpétuelles. Des bords du bassin s'échappent une multitude d'aflluents, qui vont tous verser leurs eaux dans celles du courant principal, tels sont : l'iser, à
droite , la Moldau , grossie de la Sazawa , de la Woltawa, de la Beraun, de la Luschnite ; l'Eger l'Adler et la Metau. La Moldau est, après l'Elbe^ la rivière la plus importante. Dans chaque vallée, il y a un ou plusieurs étangs ; proportion gardée, la Bohème est le pays de l'Europe qui en renferme le plus ; on en porte le nombre à 20,000. Comme partout, le climat varie en raison de la position des lieux, mais il est peut-être un peu plus froid qu'ailleurs, vu la grande quantité de forêts, qui couvrent près d'un tiers du pays. Dans les plaines, le thermomètre monte quelquefois à 21°; mais la température moyenne est de 6° 6' R. L<es vents dominants sont ceux du S. O. et du S. E.
Le sol de la Bohême est en général excellent et produit des grains en abondance , du houblon d'une qualité tout-à-fait supérieure , beaucoup de lin et de chanvre. Les arbres fruitiers y sont excessivement nombreux, à l'exception de la vigne, qui cependant y réussit assez bien . et donne un vin agréable et d'une bonne qualité. L'étendue des pâturages augmente chaque jour. On y élève beaucoup de chevaux d'une belle race, et qui sont l'objet d'un commerce important. Le nombre des moutons est assez considérable ; ce sont presque tous des des métis de mérinos , donnant une laine très belle et qui est presque partout exportée, ce qui explique pourquoi les fabricants du pays ont été obligés, en 4854 , de tirer de la Gallicie , de la Hongrie et de la Transylvanie , 60,000 quintaux de laine. Les bœufs ne sont pas aussi multipliés que les moutons, mais ils sont très gros. La volaille, le gibier et le poisson y abondent. Un des oiseaux les plus communs est le faisan. La Bohême est surtout remarquable par ses richesses minérales ; elle s'appuie sur l'un des versants de l'Erzegebirge , la montagne aux mines. On y exploite l'argent, le cuivre, l'étain, le plomb, le fer, le vitriol, l'alun, le soufre, le marbre, l'albâtre, le jaspe, le granit, et il y existe une multitude de pierres précieuses, y compris le diamant. L'or, dont elle était autrefois très riche, est épuisé et ne se trouve plus que dans le sable de quelques rivières, entre autres dans celui de l'iser. On évaluait ainsi, il y a quelques années, le produit des divers minéraux : argent 47,000 marcs, plomb 400 quintaux, étain 4,200, mine de plomb 50,000, de litharge 42,000, de fer 400,000, soufre 6,000, vitriol 50,000, acide vitriolique 25,000 , acide sulfurique 5,000 , sacre de saturne 4,000, graphite 8,000 dont 6,750 exportés, houille plus de 2 millions, etc. Przytram, Joachimsthal etNew-Joachimsthal, Horzowic possèdent les mines les plus importantes. R y a de nombreuses sources minérales , dont quelques-unes sont célèbres, telles que celles de Carlsbad, Tœplitz, Sedlitz, Saidschùtz, Franzensbad. On en tira en 1854 plus de 800,000 cruchons.
La Bohême est l'une des parties les plus avancées de l'empire d'Autriche sous le rapport industriel ; les districts avoisinant la Saxe et la Silésie se distinguent à cet égard, les grands propriétaires y ayant établi des fabriques à l'instar de ces deux pays. Cette industrie s'exerce principalement sur les draps, les toiles de lin et de chanvre, les dentelles, les rubans, les gants ; la filature de la laine, du coton et du
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cristaux de la Bohême jouissent d'une réputation fort ancienne ; et depuis des temps déjà reculés jusque dans le siècle dernier, elle en fournissait, pour ainsi dire, à toute l'Europe. Le commerce est dans des conditions moins favorables que l'industrie. Le manque de communications, la difficulté de percer des routes à travers les chaînes de montagnes qui enveloppent le pays, l'absence de rivières navigables, sont autant d'obstacles à son extension, que Ton s'empresse, il est vrai, de faire disparaître chaque jour. Ainsi un chemin de fer lie Budweiss à Lintz, en Autriche, sur le Danube, et un autre achevé depuis peu réunit Pilsen à Prague (181.). L'Elbe, depuis son confluent avec la Moldau , et cette dernière rivière, sont les seules eaux qui portent bateaux ; quant aux canaux, il n'y en a qu'un, celui de Schwarzemberg, et encore il n'est destiné qu'au flottage. Malgré tout cela, l'excédant des exportations sur les importations est porté à 15 millions de florins, auxquels il faut ajouter 8 ou 10 millions pour le transit. On en exporte divers produits des manuf. et des mines, des grains, du houblon, des fruits, des chevaux, de la volaille, des peaux de lièvres ; et on y importe les productions de l'Inde et de l'Amérique, de la soie, du coton, des étoffes de couleur, du vin, de l'eau-de-vie, du sel, du mercure, du fer, du plomb. En 1833, la population de la Bohème était e °luée à 4 millions d'habitants, dont 5 millionsTcheK^es ou Slaves, peuple brave et intelligent, qu'il ne ùut pas confondre avec cette race de sauvages errants, stigmatisés sous le nom de Bohémiens. Beaucoup de bons écrivains sont tombés dans cette grave erreur , malheureusement beaucoup trop répandue parmi nous. On y compte 287 vs., 277 bgs. et 11,951 vgs.Les Tchèkhes parlent un idiome du slavon qui, en outre , est usité dans la Moravie et parmi les Slowaks de la Hongrie, et parlé ainsi par près de 7 millions d'individus. Cette langue est raisonnée, pittoresque, précise, mâle, énergique, prosodique au point qu'elle peut s'appliquer sans difficulté les règles du rhythme grec ; mais d'une étude grammaticale difficile. De tous les Slaves , ce sont eux qui possèdent la la littérature nationale la plus ancienne et la plus riche, et à une époque, de 1526 à 1620, elle brilla d'un vif éclat ; alors toutes les sciences et tous les arts furent cultivés avec ardeur. La guerre de trente ans et les maux qui la suivirent lui portèrent un coup mortel, et ce n'est que depuis la fin du siècle dernier qu'elle a commencé à se relever. Aujourd'hui la Bohême possède 1 université ( à Prague ) , 3 académies théologiques (à Budweiss, Kcenisgratz et Leutmerilz ) , 3 académies philosophiques ( à Budweiss, Leitomischl et Pilsen), 22 gymnases , etc. La religion catholique est celle qui domine, mais tous les cultes y sont tolérés. Les principaux dignitaires sont 1 archevêque , 5 èvêques , 2 inspecteurs ecclésiastiques protestants, et il y a 7 grands chapitres et 4 séminaires. Le pays est divisé en 1 district : celui de Prague ; et en 16 cercles : Beraun, Bidchow, Budweiss, Bunzlau, Chrudim, Czazlau, Elnbogen, Kaursim, Klattau, Kœnigingrœtz, Leutmeritz, Prachim, Bakonitz, Saatz et Tabor. Ses principales villes sont : Prague, capil.; Beichenberg, 12,000 habit.; iger, 10,000 ; Pilsen, 9,000 ; Kuttenberg, 8,500 ;
Budweiss, 8,000 ; Leutmeriiz, 4,500. La Bohème est une monarchie héréditaire absolue, faisant partie de la confédération germanique, avec des états féodaux, composés de prélats, de seigneurs, de chevaliers, de bourgeois, et dont les pouvoirs sont très limités. Les paysans ne sont plus serfs, mais toujours soumis à des corsées et dans la dépendance immédiate de la noblesse, qui est peu nombreuse et très riche. Ils ressorti ssent, comme les bourgeois, aux justices impériales et urbaines. On évalue les revenus du royaume à 50 millions de francs. L'armée active est de 50 à G0.000 hommes ; la landwer, de 22,000.
Histoire. — Aux Boii, ancien peuple qui a donné son nom au pays , succédèrent les Markomans, qui furent eux-mêmes chassés par les Tchèkhes. La Bohème fut d'abord partagée en plusieurs petits états, que Samo réunit en une seule monarchie (627-662) ; mais, après sa mort, elle fut de nouveau divisée jusqu'au moment où les ducs de Prague y dominèrent. 'Wratislaf II (1061-1092" fut élevé à la royauté, par l'empereur Henri IV, en 1086. Le plus remarquable de ses successeurs est Ottokar Ier, qui étendit sa domination sur presque tous les pays germaniques de l'Autriche actuelle. Sous le règne de Wenceslaf IV (1378-1419), commencèrent ces guerres suscitées par le schisme de Jean Huss, qui ensanglantèrent la Bohême pendant si longtemps. Alors brilla ce Ziska, si célèbre dans les traditions de cette époque malheureuse. A la suite de ces troubles , la couronne était devenue élective. Le choix tomba successivement sur un prince de la maison de Hapsbourg, qui l'avait déjà possédée, Albert V, duc d'Autriche; sur Jean de Podiebrud , régent pendant la minorité du fils de ce dernier, et sur Vladislaf V, prince de Pologne et aussi roi de Hongrie. Celui-ci établit sa résidence à Bude, où son fils Louis continua de résider. Avec lui s'éteignit le royaume de Bohème, car ce prince, s'étant noyé dans le Danube , la Bohème et la Hongrie passèrent à l'archiduc d'Autriche , Ferdinand , frère de Charles-Quint et beau-frère de Louis. Depuis lors, le royaume de Bohème a toujours fait partie de l'empire d'Autriche.
BOHÉMIENS. Il est peu de questions anthropologiques , géographiques et ethnographiques, qui aient plus occupé les philosophes, les géographes et les historiens, que celle que nous soulevons ici : elle est aussi une des plus curieuses et des plus importantes. Un peuple qui présente les phénomènes sociaux les plus extraordinaires, dispersé sur le globe, nomade depuis près de quatre siècles , demeure à peu près encore inconnu. M le temps , ni le climat, ni la politique , ni l'exemple , n'ont pu rien changer dans leurs institutions, leurs mœurs, leur langue et leurs idées religieuses. Ce sont les hommes connus en France et dans une partie de l'Europe, sous le nom de Bohémiens et d'Égyptiens. Le peuple israélite est le seul qui ait conservé, comme eux , mais avec une netteté bien moins grande , son caractère primitif sur la terre étrangère.
Les Arabes et les Maures les ont appelés Harami (voleurs); les Hongrois, Cinganys et Pharaoh-nepek (peuple de Pharaon) : ce dernier nom leur a été conservé par les Transylvaniens ;
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les Anglais ont adopte celui de Gypsies , altéré du mot égyptien; les Écossais, celui de Cuird; les Espagnols les nomment Gilanos; les Portugais, Ciganos; les Hollandais, Heidenen (idolâtres); les Russes, Tzengani; les Italiens, Zingari; les Suédois , Spakaring; les Danois et les Norwégiens, Tâlars; les Valaques, les Bessarabiens, les Moldaves, les Serviens et les Esclavons, Cigani; les Germains, Ziguener.Les Français leur donnèrent d'abord le nom d'Egyptiens, et plus tard celui de Bohémiens , parce que les premiers hommes de cette caste qu'on vit en France arrivaient de la Bohême (le nom de Bohémiens ne doit être appliqué qu'aux Tzengaris : c'est outrager une honorable nation que de le donner aux habitants de la Bohème , dont le véritable nom est Bohèmes). Les historiens du moyen-âge les désignent sous le nom <YAzinghans; les Hellènes, que nous avons consultés en Grèce, paraissent les connaître sous celui tfAthingans; en Syrie, on les appelle Ehingana; dans l'Adzerbaïdjan , Hindou-karachi (hindous noirs); en Perse, Louri et Kaouli (ce mot persan vient de hohari, qui, dans la langue hindoustane, signifie orfèvre, métier qu'exercent une partie des Tzengaris des villes). Les habitants du Tourkestàn se servent du nom Tziaghi ( et non Diajié , ainsi que le prétend Géorgi) : ce mot appartient à la langue djagataï-, qui est en usage dans le Tourkestàn oriental et occidental, contrée originaire et actuelle des Turks (qu'on appella faussement Petite et et Grande-Boukharie, ou Tatarie indépendante). Tziaghi me paraît être la racine de tchinghen , mot qu'emploient les Turks, pour désigner cette race errante : car le turk dérive lui-même du djagataï. J'ai connu, enfin, en Europe, trois de leurs rabers ou chefs, qui m'ont assuré qu'ils se donnent eux-mêmes le nom de Roumna-chdl. Ces deux mots appartiennent à la la langue mahratte , et signifient : hommes errants dans les plaines. Enfin, dans l'île de Kalémantan (Bornéo) et dans l'archipel de Hôlo (Soloo), on les nomme Biadjaks (pirates). Je n'emploierai dans le cours de cette dissertation que le nom de Tzengaris, que je regarde comme leur nom primitif, et qu'ils conservent encore aujourd'hui dans leur mère-patrie.
Hasse a cru trouver l'origine de Tzengaris dans les Sindi du Bosphore cimmérien ; Mari us Niger les fait venir de la Zeugitanie (dans la partie orientale de l'état de Tunis) ; d'Herbelot pense qu'ils sont venus du Zanguehar; Eccard en fait des Tcherkhesses (Circassiens) ; Wagenseil, des Juifs allemands; OEnéas Sylvius place leur berceau dans le mont Caucase ; Griselini le place en Ethiopie et en Egypte ; d'autres, à Colchos, colonie d'Egyptiens fondée par Rhamsès-le-Grand (Sésoslris); d'autres, enGn, et notamment Pallas (Essai historiques sur les Zigeunes) , les cherchent parmi les Syginnes du Danube, connus d'Hérodote, ou les Zigeunes de l'Ukraine russe. — Nous ne chercherons pas à réfuter toute celte longue série d'assertions. Nous ne connaissons que trois écrivains qui aient placé la question sous son véritahle point de vue : les deux premiers, dont l'opinion est partagée par les savants, sont MM. Grellmann (Essai sur les Bohémiens)
et Dav. Richardson (Asiatiques ruséarches,\o\. I, p. 9); le troisième est M. l'abbé Dubois (Mœurs des peuples de l'Inde). Grellmann et Bichardson ont considéré l'Inde comme le berceau des Tzengaris ; mais ils ont fixé leur point de départ aux bouches du Sind (l'Hindus), ou dans des provinces qui leur sont étrangères. M. l'abbé Dubois l'a placé parmi les Kouravers du Mahissour; et nous pensons qu'il se rapproche de la vérité plus que ses devanciers. Quant à moi , je vais m'elforcer de prouver que c'est dans le pays des Mahrattes qu'ils ont pris naissance, que c'est de là qu'ils ont fait leur première migration , et que , dans ce pays , on les trouve encore réunis en tribus. D'abord il est inexact de dire que les Tzengaris se donnent entre eux le nom de Sinles, qui rappelle celui du fleuve Sind, comme de dire qu'il existe un peuple du nom de Tchinganes dans le delta de ce fleuve, et que le dialecte de Tata, usité par les habitants des bouches de l'Hindus, est le même que celui que les Tzengaris emploient en Europe.
Dès les temps les plus reculés, les Hindous fu rentdivisésen varnas(eemotestsanskrit.Enhindoustânon se sert du mot zat, qui est susceptible d'une grande extension : on l'applique quelquefois pour désigner une couleur, une tribu, un métier, et quelquefois la patrie d'une personne. Aussi on dit : Tanli ka zat, la caste ou métier de tisserand, et kon zal toumara? quelle est la nation?), que nous appelons castes, ainsi que les Ethiopiens, les Egyptiens et les Juifs. Les Vedas rapportent que Brahmà, le créateur du monde (qu'on a tort de confondre avec Brahma, l'être unique et éternel qui a donné naissance au premier) , divisa en quatre castes ses premières créatures. De sa tête naquirent les brahmâns (brames); les kchatrias, de ses épaules; les veissiaks , de son ventre, et les soudras, de ses pieds. — Les bramhûns furent destinés à remplir les places les plus élevées , telles que celles de conseillers ou ministres des princes ; quelques-uns furent rois, et d'autres exercèrent le sacerdoce ; les kchatrias furent destinés au métier des armes ; les veissiahs furent chargés de la direction de l'agriculture , du commerce et de l'industrie, et du soin d'élever les troupeaux; les soudras furent simples laboureurs , domestiques et quelquefois esclaves. — Chacune de ces quatre castes principales se subdivise en plusieurs centaines d'autres, et leur subdivision varie suivant les localités ; car telle est établie dans une contrée de l'Hindoustân et ne l'est pas dans une autre. Mais la plus nombreuse est celle des soudras : elle est tellement considé rable, qu'y compris la tribu ou sous-caste des Parias, la plus grande de toutes et qui se divise en un grand nombre d'autres tribus , elle forme les neuf dixièmes de la population hindoue, ou des adorateurs de Brahmà.
La tribu primitive des Tzengaris est une subdivision des différentes tribus de Parias, ou hommes hors de caste. L'origine des Parias (ce mot vient du sanskrit pariaia, qui signifie non observation des règles ; il se compose de pari, improprement, et de aia, aller. On dit même paria Brahmân, un mauvais brame. Le mot paria, qui signifie mal tenu , est hindoustani) est fort
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ancienne ; leur nom se trouve dans les premiers Pourânas. Cette sous-caste s'est formée de la réunion d'individus chassés des autres castes pour crime envers la religion et les lois, et renferme un grand nombre de tribus , parmi lesquelles on doit compter celle de Fallouvers, qui est la plus distinguée; celle des Chakilis , ou savetiers; celle des Moutchiers, ou tanneurs; les Kalla-Bantrous, ou voleurs; les Kouravers, ou marchands de sel ; les Otlers, nomades qui vont travaillant, comme nos Auvergnats, et creusant les puits et les canaux dans les différentes parties de l'Inde ; les Dombarous , mendiants et jongleurs ; et enfin les Tzengaris, tribu primitive de nos Bohémiens ou Égyptiens, et des Zingari italiens, dont le nom se rapproche le plus du nom originaire. — La tribu des Tzengaris, nommée aussi Vangaris , sur la côte du Konkan et des Pirates; Soukatir, sur la côte du Malabar; Xats, dans le Bengale; Kourou-Menas et Lambadis, dans le Dekkan ou l'Inde méridionale, est partout nomade. J'ai eu occasion de rencontrer plusieurs fois des Vangaris^ des Soukatirs, des jVats, des Lambadis, des Kalla-Bantrous, dans différentes parties de l'Inde, et j'ai souvent vu des bandes entières de Tzengaris propres, près de l'antique et magnifique ville à demi-ruinée de Visapour, et aux environs de Bangalor, dans le Mahissour, que nous nommons Mysore, par l'habitude où nous sommes de défigurer les noms orientaux. Un pandita (savant) de Bénarès (Vanarassi), m'a assuré qu'ils étaient assez nombreux dans le Pendjab et dans le Kaschemir. Les Tzengaris sont, en général, d'une couleur cuivrée ou noirâtre, ce qui justifie le nom d'Hindous noirs que leur donnent les Persans. Leur religion , leurs institutions , leurs mœurs et leur langage diffèrent de celui des autres tribus hindoues. Les Mahrattes leur donnent l'épithète de soudas (filous). En effet, durant la guerre , ils se livrent au pillage , apportent des provisions dans les armées , et les inondent d'espions et de danseuses (kantchinis). En temps de paix, ils fabriquent des toiles grossières et font le commerce de riz, de beurre, de sel , de toddi, de coton, d'arrak (le toddi , le calou et l'arrak sont trois boissons différentes), d'opium, de gourakou (le gourakou est une pâte odiférante qu'on fume dans la houka), de pan (c'est le nom de la feuille du poivre bétel, piper bétel). Les Indiens ont l'habitude de mâcher un morceau d'arak, mêlé avec de la chaux et du tabac et enveloppé dans cette feuille. Ils appellent ce mélange pan, et nous bétel . Lorsqu'on y mêle des aromates, on le nomme kili), etc. Ce sont des colporteurs qui transportent leurs marchandises sur leurs bœufs, d'un lieu à un autre. Leurs femmes sont jolies et bien faites, comme la plupart des femmes hindoues, mais portées à la lubricité la plus dégoûtante. Ils enlèvent souvent des jeunes filles, qu'ils vendent ensuite , suivant leurs besoins, aux .naturels et aux Européens. On les accuse enfin S'immoler les victimes humaines aux Bukchâsas, ou démons, et de manger de la chair humaine. Les Tzengaris exercent presque partout le métier d'entremetteurs. Les femmes disent la bonne aventure pour de l'argent, à ceux qui viennent les consulter : pour cela, elles sont dans l'habitude de frapper sur un tambour,
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afin d'invoquer les démons; puis elles pronon cent d'un air de sibylle, et avec une rare volubilité, une quantité de mots bizarres; et, après avoir regardé l'état du ciel et les linéaments de la main de la personne qui les consulte , elles lui prédisent gravement le bien ou le mal que le destin lui réserve. Elles exécutent aussi des tatouages, et mettent ce talent en usage auprès des femmes hindoues , dessinant sur leurs bras des étoiles, des fleurs et des animaux , piquant les contours des figures avec une aiguille, et frottant les piqûres avec le suc des plantes, ainsi que je l'ai vu pratiquer en Amérique , dans l'Océanie et dans d'autres pays : l'empreinte de ce tatouage est ineffaçable. Au reste , dans l'occasion, les Tzengaris sont prêts à exercer tous les métiers ; ils sont unis entre eux , et vivent en famille : ils n'est pas rare de voir le père et la fille, l'oncle et la nièce, le frère et la sœur vivre ensemble et se confondre à la manière des animaux. Ils sont méfiants, menteurs, joueurs, ivrognes , poltrons et entièrement illettrés. Ils méprisent la religion et n'ont guère d'autres croyances que la peur des mauvais génies et la fatalité.
Ce portrait des Tzengaris de rHîndoustàn est exactement celui des Tzengaris-Biad-jaks de l'île de Kalémantan ou Bornéo, que j'ai pu voir et étudier, et dont il est temps de parler. — On trouve sur la côteN. E. de l'ile de Kalémantan, que nous nommons mal à propos Bornéo, une variété particulière d'hommes nommés généralement Biadjaks (c'est-à-dire pirates), qu'il ne faut pas confondre avec les Biadjous. Les Malais les nomment Orang-Laout (hommes de la mer) ; et ils descendent des Tzengaris de l'Hindoustân , tandis que les Biadjous sont indigènes. Ils vivent sur les mers voisines, dans des barques de 5 à 6 tonneaux , et pèchent du tripan à 7 ou 8 brasses de profondeur. Quelquesuns , sur des pirogues de 25 à 50 tonneaux , étendent leurs courses et exercent la piraterie sur une partie du littoral de Kalémantan , parcourent Célèbes , l'archipel de Holô , les Philippines et la côte occidentale de la Papouasie, où ils font le commerce par la ruse ou par la force, et achètent les malheureux Andamènes que les Papouas et les Papous ont faits prisonniers. On pourrait les nommer Tzengaris ou Bohémiens de la mer. lien est peu qui aient le privilège de vivre sur le continent de l'aie. Ces hommes étaient jadis des Indiens sans castes, sveltes, bien faits, étala figure régulière, qui se sont mêlés à des Chinois, aux cheveux longs et plats , et aux yeux obliques ; à des Javanais (en citant ce passage déjà imprimé, quelques auteurs m'ont fait dire Japonais au lieu de Javanais), qui se rasent la barbe et portent des moustaches , et à des Mangkassars aux dents noires et luisantes. Ils participent de tous ces peuples ; mais c'est surtout aux Tzengaris de l'Hindoustân qu'Us ressemblent: car ils en sortent. De même que les Arnaoules ou Schyeplars de la Turkie d'Europe adressent leurs prières, suivant l'occasion, à la Panagia (la Sainte-Vierge en grec moderne), ou au Bessoul ou Nabi (ces deux mots arabes signifient Prophète , c'est-à-dire Mohammed) , les Biadjaks invoquent Brahmà , Jésus ou Mohammed , suivant leurs intérêts.
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Les Biadjaks-Tzengaris de la côte N. E. de l'île de Kalémantan sont établis sur des barques près de l'embouchure des rivières, et fournissent du riz, des oiseaux, du poisson et autres provisions aux navires étrangers , en ayant soin de les rançonner tant qu'ils peuvent. Ils vivent à bord de leurs barques, avec leurs femmes et leurs enfants. Leur principal commerce consiste en nids d'oiseaux, tripans, cauris, carets et perles, qu'ils vendent aux Bouguis, aux Chinois et surtout aux Soulongans. — Un certain nombre de ces Biadjaks-Tzengaris, ou d'origine Tzengare (bohémienne), habitent une partie de la côte de Mangkassar (dans l'île Célèbes). Ils y vivent sur l'eau, dans des barques couvertes, comme les Chinois près de Canton, et changeant de place au changement de moussons; mais ils considèrent Célèbes comme leur domicile. — Ces hommes méprisés et redoutés dans l'île et dans les pays voisins, sont d'une stature peu au-dessus de la moyenne. Ils ont ordinairement les traits fins et réguliers , sont sveltes, bien faits et très basanés. Plusieurs sont légèrement tatoués. Ils sont avares , ignorants, superstitieux, menteurs, débauchés, mais intelligents et adroits. Ils sont fort unis entre eux, mais n'aiment pas les hommes appartenant à d'autres tribus que la leur, et vivent d'une manière mystérieuse.
Les divinités des Biadjaks-Tzengaris portent le nom de Dioutas , ainsi que celles des Dayas (principale nation de Kalémantan). ce qui rappelle le brahmanisme. Leurs rites sanguinaires paraissent être une imitation de ceux de la déesse Kali , à laquelle les Bhindewas, dans l'Inde, offrent clandestinement des sacrifices humains. — Un Biadjak-Tzengari spirituel et adroit, qui avait beaucoup couru et fait toutes sortes de métiers, un vrai bohémien enfin, qui voulait absolument que je fusse son médecin (doukoum), moi ignorant, m'assurait (et j'en doutais fort) qu'il n'avait jamais mangé de la chair humaine , mais qu'il avait ouï dire à un des radjahs de Kalémantan , que les morceaux les plus délicats du corps humain, crus ou rôtis, étaient les oreilles, les paumes des mains et des pieds, les mollets et les joues; que ce radjah préférait la chair des Dayas (noirs) à celle des Dayas les plus blancs; que la chair des jeunes gens était douce et succulente, mais que celle d'un homme de 40 à 50 ans était la meilleure.
La guerre n'est pas rare à Kalémantan.
Mon Biadjak me disait : A la suite de leurs combats, des guerriers anthropophages apportaient de la chair fraîche à ce radjah, qui en mangeait en la trempant dans le samboul, espèce de sauce faite avec du sel , du poivre et du citron. Le privilège de ces guerriers assassins était de couper la tète à des prisonniers et d'en boire avidement le sang brûlant, en la tenant par les cheveux au-dessus de leur bouche. — Au reste, il est rare que les Kalémantans, ainsi que les Maïndanais, les Soumâdriens et autres peuples anthropopliages, mangent d'autres individus que les criminels convaincus de trahison ou d'adultère, et c'est sans doute dans l'intention d'inspirer de l'horreur pour ces forfaits, qu'une loi aussi atroce a été établie. — II est é transe
qu'aucun voyageur n'ait encore vu , ni écrit, ni entendu parler de ces Biadjaks , hommes singuliers, soit qu'ils habitent la terre, soit qu'ils vivent sur l'eau. Ces hommes tirent leur origine de l'Hindoustân , se sont mêlés aux Chinois , aux Javanais établis à Kalémantan, etauxMangkassars de Célèbes. Ils ont produit , par leur croisement, cette variété bizarre de Biadjaks-Tzengaris , ou Bohémiens, auxquels ils m'ont paru ressembler, avec cette différence que les derniers ne prostituent pas leurs femmes, qu'ils sont moins noirâtres que ceux de l'Hindoustân, qu'ils se mêlent peu d'horoscopes et de nécromancie, et enfin qu'ils se livrent sur mer à la piraterie, de même que les autres exploitent le brigandage sur terre. C'est dans les états de l'ancienne confédération des Mahrattes, et principalement dans la province de Mahrat, que je crois avoir trouvé le véritable berceau de ce peuple. Cette province, située dans les Montagnes des Ghâtes occ. , est omise dans toutes les cartes anglaises et françaises. J'en ai dressé jadis la carte, que j'ai donnée à notre célèbre cartographe M. Brué. — Le nom sanskrit de Mahrattes est Maharastra (les grands guerriers). Les Mahrattes sont de race hindoue, et descendent delà caste des Soudras, qui comprend la tribu des Parias. Ils sont divisés en trois tribus : les fermiers , les bergers et les vachers. Ce sont d'excellents cavaliers, mais de grands maraudeurs; ils sont illettrés, et laissent aux Brahmâns le soin des affaires et la gestion des finances. Les hommes sans caste ou expulsés de ces trois tribus ont formé la grande tribu des Parias mahrattes, dont s'est formée, dans les temps les plus reculés, la tribu errante des Tzengaris, ou Vangaris, qui étaient les fournisseurs des armées mahrattes, ainsi que nous le voyons dans le second oupanichad. — Les Tzengaris constituent, comme nous l'avons vu, un peuple à part. Malgré leur origine mahratte, ils sont indépendants de la religion de Brahmâ et des lois de Manou , qui a réuni en société politique et religieuse l'immense population des Hindous, et ils vivent disséminés en grand nombre, et sous différents noms , dans diverses contrées de l'Hindoustân, ainsi que nous l'avons dit plus haut.
La fixation de l'époque à laquelle les Tzengaris ont commencé à se répandre hors de ieurpays, forme une importante question. Nous croyons qu'il faut mettre cette dispersion à la suite de l'invasion de ces belles contrées par le fameux Timour (que nous nommons Tamerlan), et vraisemblablement après la prise de Delhi. Cette ville succomba le 8 de rabi second, 801 de l'hégire (mercredi 8 janvier 1399), et fut pillée le 1 7 du même mois. Timour était entré dans l'Inde en 1 298, et non en 1 408, comme le prétend Grellmann ; il retourna à Samarkand, capitale de ses vastes états, au mois de mai 1399 (hégire, chaban 801). — Le célèbre Chérif-Eddin assure que Timour souilla sa conquête par le massacre de 100,000 prisonniers perses et hindous. « Les Mongols s'avancèrent, dit-il, en répandant une telle terreur dans toutes les parties de l'Inde, qu'un grand nombre de familles abandonnèrent ce malheureux pays. » Il est vraisemblable que les Hindous des trois premières castes, dont
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l'attachement à leur pays est si grand, n'imitèrent pas un tel exemple ; leur religion , d'ailleurs, leur faisait un devoir de ne pas abandonner le sol sacré de l'Inde. Quant aux Soudras et aux Parias, il est facile de penser qu'aucun lien ne les retenait; ils sont tellement coureurs, qu'en outre de ceux qui sont établis en Europe et à Ralémantan, j'en ai vu sur la côte d'Abyssinie, en Arabie, à Tzouakem, à Singhapoura, à Malakka, à Manila, et même à Canton et à Macao en Chine.
Il est naturel de croire que les Tzengaris, que nous avons vus habitués à la vie des champs, et qui , étant en dehors de la communion hindoue, pratiquent ou feignent de pratiquer la religion dont l'usage leur offre quelque avantage, aient servi d'espions et de fournisseurs aux armées mongoles, et qu'une partie d'entre eux ait accompagné Timour dans son long voyage à travers le Kandahar, la Perse et le Tourkestân , après avoir parcouru les régions caspiennes et caucasiennes , et avoir laissé derrière eux , dans tous les pays , comme une traînée de familles détachées; les Tzengaris auraient terminé leurs courses, les uns en Russie, les autres dans l'Asie-Mineure ; une seconde colonne aurait passé du Kandahar dans le Séguistan, leMékràn, leKermàn, le Fars, le Khousistân, l'Irak-Arabi, l'Al-Djezirah ; et une troisième aurait parcouru la Syrie et la Palestine, l'Arabie Pétrée , et serait venue en Egypte par l'isthme de Soueys, et de là dans la Mauritanie. Enfin , une bande se serait embarquée dans un des ports de l'Hindoustàn, et serait venue s'établir sur les côtes des des de la Malaisie, particulièrement dans l'île riche et vaste de Kalémantan (Bornéo), au moyen des navires bouguis qui, de tout temps, ont commercé avec les ports de l'Inde. N'est-il pas probable que ces rudes voyageurs ont abordé de la mer Noire et l'Asie- Mineure en Europe (les Tzengaris qui arrivèrent en Hongrie et en Bohême , avouaient en effet qu'ils y étaient venus par la mer Caspienne et la mer Noire), par l'intervention des Turks , dont ils étaient aussi les espions et les fournisseurs, durant leurs guerres contre l'empire grec ? N'est-il pas probable également que les premiers Tzengaris qui sont venus en Europe se soient établis dans la Turkie européenne , ainsi que le dit Aventin, et de là dans la Valaquie et la Moldavie? En effet, on les voit en 1417, en Hongrie; à la fin de 1417, ils parurent en Bohême et en Allemagne, dans le voisinage du N. ; en 1418, on les trouve en Suisse, selon Stumpf etGrule; en 1422, en Italie. Pasquier fait remonter leur origine en France jusqu'en 1417; il dit qu'ils se qualifiaient de chrétiens de la Basse- Egypte, chassés par les Sarrasins , mais qu'ils venaient de Bohême. De France ils passèrent en Espagne et en Portugal , selon Cordova , et on doit supposer qu'il y en arriva par la Mauritanie ; et plus lard, sous le règne de Henri VIII, en Angleterre. Leurs hordes se composaient ordinairement de deux à trois cents personnes , hommes et femmes. Nous ne pensons pas, malgré l'autorité imposante de Grellmann , que les Turks aient transporté les Tzengaris d'Egypte en Europe , et quoiqu'il soit difficile d'expliquer pourquoi on leur a donné en plusieurs pays le
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nom d'Egyptiens , Il est certain qu'ils n'étaient ni d'origine égyptienne , ni venus d'Egypte en Europe, ainsi queKrantzet Munster l'ont prouvé, Il est vraisemblable qu'ils auront voulu se faire passer pour des chrétiens d'Egypte , pour des pèlerins persécutés par les Sarrazins, à l'effet d'obtenir des sauf-conduits et la permission d'exercer leur industrie dans les états européens. Les Tzengaris ont formé des établissements dans tous les royaumes de l'Europe et dans une grande partie des états de l'Asie. En Afrique , on ne les trouve que dans l'Egypte , dans la Nubie , l'Abyssinie , le Soudan et la Barbarie. Nous ne pensons pas qu'ils se soient jamais fixés en Amérique ; cependant il peut y en avoir dans l'Amérique méridionale , car une partie de mes honorables collègues , M. d'Araujo y Porto Alègre , m'a assuré en avoir vu au Brésil , sa patrie, où ils sont connus, comme en Portugal, sous le nom de Ciganos. En Océanie , on ne les trouve vraisemblablement établis que dans les îles Célèbes et Kalémantan , et peut-être dans quelques cantons de Palawan et de l'archipel de Soulong, peut-être encore dans une partie de la Papouasie. L'Espagne , TEcosse , l'Irlande, la Turkie , la Hongrie , mais surtout la Transylvanie, la Moldavie, la Valaquie, PEsclavonie, la Courlande, la Lithuanie et les provinces caucasiennes sont les contrées de l'Europe où l'on trouve le plus grand nombre de Tzengaris. En Angleterre, ils sontencore assez nombreux, mais ils ne se trouvent réunis que dans les lieux écartés, et ils n'entrent guère dans les villes que par petites compagnies de deux à trois personnes. En Allemagne, en Suède et en Danemark , ils sont devenus rares , ainsi que dans la Suisse et dans les Pays-Bas. On en trouve beaucoup moins qu'autrefois en Italie. Ils ont toujours été clairsemés en France : on n'en voit plus que queiques-uns dans les villages et les forêts de fa Lorraine, de l'Alsace , des Cévennes et des Pyrénées. D'après ce que j'ai entendu dire , à Manila, à M. le maréchal (capitan gênerai) don Mariano de Ricafort, gouverneur des îles Philippines, pendant mon séjour dans ce beau pays, l'Espagne ne compterait pas moins de 50,000 Gitanos ou Tzengaris. Un de leurs rabers (chefs), que j'ai eu occasion de voir autrefois à Grenade, me dit en effet qu'ils y étaient au nombre de 50 à 60,000, dont la plus grande partie dans les royaumes de Jacn, de Grenade et de Cordoue. D'après les renseignements les plus exacts, on en compte 54,000 en Hongrie. La Transylvanie est le pays qui en renferme le plus, car sur une population de 1 ,720,000 âmes, il faut y compter 1 04,000 Tzen garis.
Je ne crois pas exagérer en portant la population tzengare à près de 1,000,000 en Europe, à 400,000 en Afrique, à 1,500,000 dans l'Inde , à environ 2,000,000 dans le reste de l'Asie , à près de 20,000 en Océanie , et à quelques centaines peut-être en Amérique. Si on en excepte la Russie asiatique , la Chine , le Siam, l'An-Nam et le Japon , ils se sont établis dans toute l'Asie : on les voit même mêlés avec les Toukmènes , avec les Lesguines du Caucase et les Ilihans de Perse. Je puis donc , d'après mon calcul, porler la population totale des Tzengaris,
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fixés on errants , dans les cinq parties du monde, à 5,000,000 environ. Il paraît qu'en Amérique ils ne sont point réunis en société , et en cela leur dispersion offre une grande ressemblance avec celle des Juifs, qu'on voit également en Europe, en Afrique, en Asie, et même en Océanie , surtout à Java, mais qui sont rares en Amérique. Quelle douloureuse matière à réflexion ne trouvons-nous pas en voyant une si importante portion de l'humanité jetée en quelque sorte en dehors du droit commun des nations! tant d'hommes errants sans aucune propriété qui les attache au sol, campant dans les champs, bien loin des villes , vivant de vols et de tromperies, et répandus partout, malgré la
Ïersécution et le mépris , comme la race des uifs! Ennemis de l'agriculture et de toutes les industries sérieuses, colporteurs, raccommodeurs d'ustensiles, contrebandiers, diseurs de bonne aventure, fainéants pardessus tout, voilà les Tzengaris de l'Europe; et quand on les examine avec attention , on ne peut pas demeurer dans une longue incertitude à l'égard de leur ressemblance avec les Tzengaris de l'Hindousîàn et ceux de Kalémantan que nous avons peints tout à l'heure. A des distances immenses leur caractère n'a pas subi de changement. On peut leur appliquer ces vers du poète chinois Lieou-Chi : « Aucun climat n'adoucit le tigre ni ne donne du courage au lapin. »
Le dialecte tzengare ressemble assez à l'idiome païsachi dont j'ai parlé à l'article Asie, et le jargon desbiadjak en dérive. Dans un travail de linguistique à ce sujet , j'ai trouvé que plusieurs mots sanskrits, demeurés dans la langue tzengare, ne sont point passés dans la langue hindoustàni.
Les Bohémiens de la Moldavie viennent d'être émancipés (septembre 1837), et sont mis au rang despavsans libres.
BÔHMïltWALB {Forêt de Bohème) , en tchèke Sumawa, chaîne de mont, qui s'étend entre la Bohème et la Bavière , dont la cime forme la limite sur plusieurs points. Sa direction générale est du IN. O. au S. E. ; de ce côté elle se réunit aux monts Morans, par 49° de lat. N. et -12° 55' de long. E. ; de l'autre, elle se rattache au Fichtelgebirge , extrémité de l'Erzgebirge, aux sources de l'Eger, par 50° de lat. N. et 9° 35' de long. E. Cette chaîne sépare le bassin de l'Elbe de celui du Danube ; son développement est de 60 !., sa largeur au N. O. de 6 1., au centre de 8, au midi de 13. C'est au centre qu'elle présente sa plus gr. hauteur; vers le Fichtelgebirge elle a une élévation moyenne, mais à l'autre extrémité, elle s'abaisse tellement que ce n'est plus qu'un dos de pays ondulé. Ses principaux sommets sont : \effaydelbcrg, 1,407 ïiètres ; VArber, aux sources de la Begen, 1,403 mètres; le Bachel. entre celles de la grande Begen et de l'Ilz , 1 ,390 mètres ; le Drey-Sesselberg, près de celles de la Moldau , 1,234 mètres. Le Bômerwald est beaucoup plus escarpé du côté de la Bavière et de l'Autriche que du côté de la Bohème. Ses flancs sont revêtus d'épaisses forêts où l'on trouve Tours et le lynx. L'Eger, la Moldau , affl. de l'Elbe, la Nab , la Begen , l'Ilz , tributaires du Danube , sont les riv. les plus tonsidérables qui en descendent.
BOHOL , une des îles Philippines, au S. E. de celle de Zebou , et au S. O. de celle de Leyle, par 10° de lat. N. , et 121° 43' de long. E. Elle a 101. de long sur 10 de large, est montagneuse , boisée et fertile. On y recueille du riz et de l'or. Le centre est habité par des tribus de Bissayes indépendants. Cette île a été découverte par Magalhaens en 1621.
BOIS (Lac des), gr. lac de l'Amérique septenlr., entre le lac Ouinipy et le lac Supérieur. Il a env. 25 1. de long sur 14 1. dans sa plus gr. largeur.
BOIS (Le), com. de France (Charente-Inférieure), dans l'île de Bhé. 2,088 habit. A 1/2 1. S. S. E. de St.-Martin-de-Bhé.
BOIS COMMUN , pet. v. de France (Loiret), culture et gr. comm. de safran dit du Gatinais. 1,158 habit. g<j. A 4 1. 1/4 S. E. de Pithiviers.
BOIS D'AMONT, vg. de France (Jura), sur l'Orbe. Filât, de lin et fabr. de sceaux , bois de sapin , caisses d'horlogerie en bois peint, clous d'épingles. 1,105 habit. A 2 1. 1/2 N. E. de Morez.
BOIS DE CÈNE, com. de France (Vendée).
1,732 habit, A 1 1. 5/4 N. N. O. de Challans.
BOIS D'OINGT, pet. v. de France (Bhône), ch.-l. de cant. 1,226 habit, (la com.). [><j d'Anse, et à 5 1. S. O. de Villefranche.
BOIS GUILLAUME ( Le ), com. de France (Seine-Inférieure). 1.928 habit. A 1/2 1. N. de Bouen.
BOIS-LEDUC , en hollandais S'Herlogenbosch, v. de Hollande, ch.-l. de la prov. deBrabant sept. Elle s'élève sur un sol marécageux , au confl. de la Doinmele: de l'Aa, a env. 1 1. 1/2 de circuit, est bien fortifiée et défendue par 1 citad. et 2 forts. Des canaux la divisent en 9 quartiers. C'est une assez jolie ville , qui présente entre autres édifices remarquables, la cathédrale et l'hôtel-de-ville. L'une de ses places est ornée d'une belle allée de tilleuls. Elle possède des fabr. de fil , de rubans , de draps, de gruau , d'épingles et d'aiguilles, des distilleries et 1 verrerie, et comm. en beurre, sabots, poulets, canards et autres volailles avec la Hollande. Le mathématicien S'Gravezande y a vu le jour. 14,000 habit. — Cette ville a été fondée, en 1184, par Godefroy III , duc de Brabant, sur l'emplacement d'une maison de campagne située au milieu d'un bois où le duc venait chasser, ce qui lui a valu son nom. A 18 1. S. S. E. d'Amsterdam.
BOlSSET,com. de France (Cantal ). 1,866 habit. A 2. 1. N. N. E. de Maurs.
BOISSEZON B'AUMONTEl, bourg d« France (Tarn). On y fabr. de grosses draperies. 5,569 habit. A 2 1. 1/2 N. de Mazamet.
BOISSY- SAINT- LÉGER , vg. de France (Seine-et-Oise), sur un coteau couvert de vignes et entouré de jolies maisons de campagne. Ch.-l. de cant. On y remarque le château de Gros-bois avec un parc de 1,700 arpents clos de murs. 565 habit. [>ç3 et à 4 1. N. de Corbeil.
BOJADOR , l'un des caps les plus remarquables de la côteocc. d'Afrique (Ssahhrù). Lat. N., 26" 12' 5" ; long. O. 16° 47 O".
BOJANO ( Bovianum ) , pet. v. du roy. de Naples (Sannio), siège d'un évèc, sur le Bifcrno, et qui a beaucoup souffert d'un tremblement
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de terre arrivé en 1805. 3,000 habit. A 5 1. 1/2 E. S. E. d'Isernia.
BGS-BEC. pet. v. de France ( Seine - Inférieure), eh.-l. de cant., sit. dans une position admirable, sur le penchant d'un coteau baigné par la pet. riv. de Bolbec, à la jonction de 4 vallées. Avantélécntièrementconsumée par un incendie, le 1 4 juillet 1 765, elle fut rebâtie sur un nouveau plan, et elle doit à ce malheur d'être une des plus jolies villes de la Normandie. Elle possède 1 salle de spectacle, 1 bibliothèque, des fabr. renommées de toiles peintes et de mouchoirs de fil et coton , d'étoffes de laine, toiles, dentelles, velours de coton, coutil , etc. , des filât, de coton , des tanneries, des teintureries. C'est l'entrepôt des toiles cretonnes confectionnées sur son territoire. Son comm. consiste en grains, chevaux, bétail et objets manufacturés. 9,802 habit. g<3 .«■g»*?. Arrond. et à 7 1. E. N. E. du Havre. Par les 49» 53' lat. N., et 1° 52' long. O.
BOLCHÉRETSK. , v. du Kamtchatka, anc.
cap. de cette division de la Sibérie, sur la Bolchaïa-Réka , et qui a été fondée en 1702. Elle a beaucoup perdu par la translation du gouvernement à Nijnii-Kamtchatsk , dont elle est à 105 1. S. O. Lat. N., 52° 54'; long. E., 155°.
BOIiI, v. de la Turkie asiat. (Anadouli), sur une hauteur, à l'extrémité d'une plaine fertile,ch.-l. de sandiiiakat.Ellea des fabr. d'étoffes de coton et de cuir, et est sans cesse traversée par des caravanes. On y compte env. 1,000 maisons. A 31 1. N. O. d'Angora.
BOLIVIE , républ. de l'Amérique mérid.
formée de ce Ce partie du Pérou appelée Haut- Pérou.
Situation , limites , êtendoe. Elle est sit. entre les 11° et 50° de lat. S. , et les 59° et 73° 28' de long. O. Au N., elle est bornée par le Pérou; à l'E, par la prov. brésilienne de Mato- Grosso; au S. et au S. E., par les Provinces- Unies du Rio-de-la-Plata, le Paraguay et le Chili ; à l'O. , par le Pérou. Du N. au S. elle a 560 1. ; de l'E. à l'O., à peu près autant, et 41,150 1. carr. de superf.
Aspect, orographie et hydrographie. La surface de la Bolivia est montagneuse à l'E. où s'élève la grande chaîne des Andes, mais plate dans tout le reste. Ici s'étendent de vastes plaines, couvertes de forêts immenses , traversées par de grandes rivières , marécageuses dans beaucoup de parties et d'ailleurs peu connues. La chaîne des Andes forme dans la Bolivia et le Pérou, un bassin immense dont le fond est occupé par le vaste lac Titicaoa et par le cours du Desaguadero ; les montagnes qui ceignent ce bassin à l'E., et qui dépendent de la Bolivia, constituent, après le plateau de Quito, le massif le plus élevé de l'Amérique , et ces sommets sont même les plus culminants de la chaîne ; on y distingue entre autres le Sorata et l'Ilimani , beaucoup plus hauts que le Chimborazo [Voy. Andes\ Les rivières les plus considérables de ce pays sont le Béni ou Paro , l4 Mamore , affluents de l'Amazone, le Pilcornayo, qUj se jette dans le Paraguay et lui ouvre es roules du midi, de même que les autres lui cuvrent celles du nord.
Climat. Le climat des parties élevées est en général tempéré ; il devient plus chaud à mesure
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que l'on quitte les hautes régions ; et dans les plaines de l'E. , la chaleur e^t quelquefois utouffante; il s'y joint d'ailleurs une humidité qui ne fait qu'accroître le malaise que l'on éprouve. Jusqu'à 5,000 mètres brille la végétation; a 4,600 mètres commencent les neiges perpétuelles.
Sol , productions. Le sol produit du blé, du riz , du maïs , du cacao, du café , du sucre , du coton , du lin , du chanvre , de la noix muscade, du gingembre, du poivre, du piment, toutes sortes de fruits. Les forêts sont riches en arbres et en plantes précieuses, qui sont à peu près les mêmes que ceux du Pérou. Nous ferons la même observation quant aux animaux. Le minéralogiste Helms,qui a parcouru les montagnes du Haut -Pérou vers la fin du siècle dernier, fait une mention particulière de leurs richesses minéralogiques. Depuis la découverte de l'Amérique, les mines d'argent de Potosi sont célèbres par leur abondance. M. de Humboldt évalua leur produit depuis 1545, époque de leur découverte, jusqu'en 1789, à 92,756,294 marcs. Oruro et Lipez ont aussi des mines d'argent.
Population. La popul. de la Bolivia est évaluée à 1, 500,000 individus. Elle se compose de créoles espagnols et d'Indiens, divisés en Indiens convertis et Indiens indépendants ; ceux-ci habitent la partie or. Les créoles espagnols ont beaucoup conservé des mœurs et du caractère des Espagnols, dont ils parlent la langue et professent la religion. Les dialectes les plus répandus parmi les Indiens sont l'aimura et le moxa. C'est dans la partie or. qu'habitent surtout les indigènes. On y retrouve encore 17 nations parlant chacune une langue différente, que les jésuites avaient réunis dans 10 villages, et qui ont conservé en gr. partie l'organisation sous laquelle ils vivaient du temps de ces religieux. L'immense prov. des Monos est occupée par 10 peuplades que la nature marécageuse de leur pays a rendues d'une habileté extraordinaire clans la navigation.
Industrie. L'industrie manufacturière de la Bolivia ne diffère point de celle du Pérou et comprend les mêmes objets. Quant au comm., il est jusqu'à présent peu important ; son principal objet est l'herbe du Paraguay, que l'on y importe du Rio de la PJata. Du resté , la République ne possède, pour ses relations maritimes, qu'un pet. port, celui de Cobija, nommé actuellement La Mar (voy. ce mot), qui, par la nature même de sa situation, n'est pas appelé à prendre un gr. développement, malgré les efforts que le gouv. a faits et fait tous les jours pour cela; aussi est-il question d'une cession d'env. 100 1. de côtes sur le grand Océan , que le Pérou ferait à la Bolivia.
Gouvernement , revenus , forces militaires. Le gouvernement de la Bolivia est républicain. La souveraineté réside dans le peuple et est exercée par un corps électoral , un corps législatif, un corps exécutif et un corps judiciaire. Le pouvoir exécutif est confié à un président à vie, à un vice-président et à un secretaire-d'élat. La constitution garantit à tous les citoyens la liberté civile, l'inviolabilité des personnes et des propriétés, l'égalité devant la loi , et enfin , la liberté de la presse ; l'esclavage est aboli. On évalue les revenus à 11,000,000 de f\\
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et la dette à 16,000,000. Les forces actives sont de 12,000 hommes.
Division. La Bolivia est divisée en 6 départ. La Paz, Oruro, Potosi, Chuquisaca ou Charcas, Sta.-Cruz-de-la-Sierra etCochalamba, subdivisés en prov. et en cant. Il faut y joindre la prov. de Turija, qui s'est séparée de la république des Provinces-Unies du Rio-de-la-Plata et celle formée du terril, qui environne le port de La Mar, dont elle porte le nom.
Histoire. L'histoire de la Bolivia se lie intimement à celle du Pérou. Les pays qui la forment ayant réuni un congrès à Potosi , le G août 1825 , sur l'invitation de Bolivar, se formèrent en république. Afin de donner à l'illustre libérateur de l'Amérique mérid. et au général Sucre, le vainqueur d'Ayacucho, un témoignage de leur reconnaissance , ils prirent le nom de Bolivia, et décidèrent que la future capitale de la république porterait le nom de Sucre. Cette ville n'étant pas encore bâtie, Charcas ou Chuquisaca continue à être le siège du gouvernement.
BOIKHOT, v. de Russie (Orel) , sur le Nougr, avec des fabr. de chapeaux, de gants et de bas. Elle comm. en chanvre, huile de lin, suif et cuir. 10,000 habit. A 11 1. 1/2 N. d'Orel. BOXXENE, pet. v. de France (Vaucluse), bâtie en amphithéâtre; ch. -l.de cant. Elle a des filât, de soie et des teintureries. 2,700 habit. E><) de distribution. A 4 I. 1/2 N. d'Orange.
BOU.EZEEI.E, com. de France (Nord) , 1,662 habit. A 2 1. 1/2 O. deWprmhoudt.
BOLOGNE , légation des États -Romains , bornée au N. E. par celle de Ferrare, au S. E. par celle de Ravenne, au S. par la Toscane, dont elle est séparée par les Apennins, et à PO. par le duché de Mo'dène. Sa superf. est de 280 1. et sa popul. de 300,000 habit. On y compte 2 vs. , 2 bgs. , et 571 vgs. et hameaux. Elle a pour ch.-l.,
BOIOGNE, en italien Bologna. Cette belle et gr. v., sit. sur le canal de Bologne , entre le Revo et la Sarvera, est, après Rome, la plus importante des Etats-Romains. Sa popul. est de 72,000 habit. Elle est le siège d'un archev. , et est fort industrieuse et commerçante. Les maisons sont généralement bâties en pierre , avec des portiques en arcades. Comme celles de Padoue en Italie , ou la rue de Rivoli ou celle des Colonnes à Paris, de sorte qu'on peut parcourir cette ville à l'abri des injures du temps. Parmi ses monuments, il faut distinguer la cathédrale, l'église de Ste. -Pétrone , avec la célèbre méridienne tracée par Cassini , le grand théâtre communal, l'hôtel des Monnaies, le palais Caprara, appartenant aujourd'hui aux héritiers du prince Eugène de Reauharnais, fils adoptif de l'empereur Napoléon , celui de Banuzzi , appartenant au mari de la princesse Ëlisa, sœur de Napoléon , ceux de Zambeciari et Sampieri , avec leurs belles collections de tableaux , la tour des Asinelli , la plus haute de l'Italie , et celle de Garrisendi, inclinée de 8 pieds et 2 pouces, et la magnifique fontaine de Jean de Bologne , située sur la grande place. Outre l'Université , Bologne possède le superbe établissement de llnslilut, qui renferme une des plus riches bibIiolhèques„de l'Italie et de riches collections,
l'Académie des beaux-arts , les galeries de sculpture et de peinture , où l'on admire la Ste. -Cécile de Raphaël et la Madonna-del-Rosari , du Domicain. Elle est la patrie du Guide et du Dominicain , selon le baron de Zach. Sa lat., prise de l'Observatoire, est de 44° 29' Si", et sa long, de 9° 0' 56".
BOI.SEKTA ( Vulsiniensis lacus ) , lac des États-Romains, a 6 1. N. N. 0. de Viterbe. 11 est entouré de collines boisées qui en rendent l'aspect très pittoresque, a 3 1. 1/2 de long sur 2 1. 1/2 de large, et renferme 2 îles, Bisentina et Martana. La rivière Marta verse ses eaux dans la Méditerranée. Celies-ci sont très poissonneuses et profondes.
BOIiSENA ( Fnlsinium) , pet. v. murée des États-Romains, près du lac auquel elle donne son nom , et qui possède des antiquités curieuses. Vulsinium a vu naître Séjan , ministre digne de son maître. 1 ,800 habit. Délég. et à 6 1. N. N. 0. de Viterbe.
BOITON-IN-THE-MOOR, v. d'Angleterre (Lancaslre) , divisé en 2 parties , le gr. et le petit. Elle a une bibliothèque publique , des fabr. de toiles de coton, de mousselines, de calicots, de tissus de laine, et fait un comm. actif, favorisé par le canal de Manchester à Bury. Il y a dans les env. des mines de houille. 52,000 habit. A 5 1. 1/2 N. 0. de Manchester.
BOMBAY, île de l'Hindoustàn, sur la côte de la prov. d'Aureng-Abad , au S. de celle de Salsatte, qui y communique par une chaussée, et près celle de Colubba, dont elle n'est séparée que par un canal guéable à marée basse. Elle a 4 1. 1/2 de long, sur 1 1. 1/5 de large, et est préservée des inondations par des digues.
BOMBAY, v. de l'Hindoustàn, dans la partie S. E. de la pet. île du même nom, laquelle forme avec celle de Salsatte et le continent une vaste baie très commode;ch .-1. de la présidence de Borr bay, siège d'une vice-amirauté. Son aspect , de la mer, est très beau, mais l'intérieur n'y répond pas. Elle est divisée en deux parties : le fort et la ville noire qui s'étend au delà de ses murailles. Le fort, ou la ville fortifiée, a plusieurs gr. et belles maisons, mais il est du reste percé de rues étroites, formées de maisons très élevées, à toits proéminents, où l'air est étouffant et dont le séjour est désagréable; ce qui fait que peu d'Européens y résident. Le reste de la ville n'est pas mieux percé; les maisons y sont moins belles qu'à Calcutta, mais en général plus grandes et mieux adaptées au climat. Bombay est très fort du côté du fort, mais il est loin d'être aussi bien défendu vers l'intérieur; le fort est trop vaste pour être bien défendu, et aucune de ses parties n'est à l'épreuve de la bombe. L'objet le plus intéressant que l'on y remarque, est le chantier de construction, près duquel est le château, qui sert d'arsenal. On y voit aussi une grande église anglicane , des églises arméniennes et portugaises, des mosquées et des temples indous, de même que dans la ville noire, où ces derniers sont très nombreux. Ici se trouve la plus grande des pagodes dédiée à Momba-Déviy ou la déesse de Bombay (Parvati). Le Green est une place environnée de divers édifices publics, tels que la secrétairie d'état-el la cour suprême, ou Sadder Addaoulet, et qui est décorée d'un beau monu-
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ment élevé au marquis de Corwallis. Excepté un beau temple guèbre, construction élégante et de forme carrée, qui a coûté 2,000,000 de fr., on peut dire qu'il n'y a pas à Bombay d'édifices publics vraiment remarquables. Nous avons cité les principaux. Le palais du gouvernement, dans le fort, n'est qu'une grande maison , d'un aspect médiocre, dont on fait à peine usage. La principale résidence du gouverneur est à Pareil, à 2 1. delà ville, séjour dont l'intérieur est fort.beau, et dans le jardin duquel l'honorable gouverneur a planté une branche du saule
Eleureur qui ombrage la tombe de Napoléon. e port de Bombay est le meilleur de la côte occ. de la péninsule et la cause première de la prospérité de cette ville. C'est l'entrepôt général du commerce de l'Inde avec l'Arabie, lAbyssinie et la Perse. Ses relations avec le reste da l'Indoustân, les Maldives, les Lakdives, Ceylan, la Malaisie, l'Europe et l'Amérique même sont très actives. Sous ce rapport, elle n'est inférieure qu'à Calcutta, et encore le cabotage y est-il plus important. En 1815, les importations s'élevèrent à 82,500,000 fr., et les exportations à plus de 72,000,000. La construction des navires y est aussi une branche considérable d'industrie, et a pour cela tous les genres de facilités, ce qui a engagé le gouvernement anglais à y établir un des grands établissements de marine militaire. D'après un recensement fait en 1816, sa popul. s'élevait à 161,550 habit., auxquels il faut ajouter une popul. flottante de 60,000 à 75,000 individus. Les Parsis, peuple riche, honnête, actif et très industrieux, y sont au nombre de 7 à 8,000, et y jouissent d'une grande influence. Ce sont les principaux propriétaires. L'île de Bombay fut donnée en 1530 , par un radjàn de Sourat, aux Portugais; ce sont eux qui ont fondé la ville. Us cédèrent l'une et l'autre aux Anglais, en 1660, comme partie de la dot qu'apportait l'infante Catherine à Charles IL En 1686, on y transféra le siège du gouvernement qui était à Sourat. A 435 l. O. S. O. de Calcutta, route que les courriers parcourent en 20 jours. Lat. N., 18° 56' 40"; long. E., 70° 18'.
BOMBAY, la 3e et la moins vaste des présidences anglaises de l'Inde, dont elle comprend la partie occ Elle renferme les prov. de Bidja-
Four, Khaudeych, Areng-Abàd, lesGoudzerateet adjemyr anglais, le territ. de Victoria, l'île de Bombay, l'Aracan, etc. Sa juridiction s'étend aussi sur les agents de la Perse et de l'Arabie. On évalue sa superf. à 10,692 1. carr., et sa popul. à 10,609,350 individus.
A quelques milles de Bombay, on trouve Mahim, pet. v. industrielle d'env. 15,000 habit. — Auprès de Mahim, se trouve Elephantia; îlot qui a reçu son nom d'une sculpture d'éléphant, taillé en marbre noir, qui se trouve près du débarcadère. La tète et le cou de la statue sont tombés en 1814, et le corps menace de tomber également. A peu de distance de l'éléphant, on trouve un monument curieux, déjà à moitié détruit par les Portugais et dont le temps achèvera la ruine : c'est un temple souterrain , dont les colonnades élégantes et les murs sont creusés dans le roc vif. Dans le centre , se trouve une trimwrti , ou trinité hindoue , de dimensions
colossales. — Tanna, pet. v., ch.-l. de l'île Salsette, la plus grande du groupe de Bombay. Près du village de Kenneri, on trouve d'immenses excavations dans le roc, à peu pics semblables à celles de Karli et d'Ellora. Considérées dans leur ensemble , ces vastes et imposantes excavations paraissent avoir formé un temple, un collège et un monastère bouddhiques , dans les temps reculés où cette religion dominait dans cette partie de l'Inde. La partie la plus grande, qui formait le temple de Bouddah, a été convertie en église catholique par les Portugais, qui ont détruit la plus grande partie des statues qui décoraient l'intérieur. A l'entrée d'une autre excavation, on voit deux statues colossales , et sur l'un des piliers du portique une fameuse inscription, en caractères qu'aucun brahmàn n'a encore pu lire. — Bassein, pet. v. sur le continent, déchue aujourd'hui, très commerçante sous la domination portugaise.
BONDOU. Ce n'est que depuis 1716 qu'on commence à connaître ce pays , un des plus puissants de la Sénégambie. Borné au N. O. par le Fonta-Toro, au N. E. par le Gayâga et le Bambou, au S. O. par le désert boisé de Simbani , qui le sépare de Oulli, et au S. E. par le désert, de Tenda, au delà duquel sont le Dentilia et le Fonta-Djalon , le Bondou s'étend en ellipse sur un espace que mesure, del'O. N. O. à l'E. S. E., un grand diamètre de 30 à 36 1. géographiques, coupé à angles droits par un petit diamètre de 20 L, offrant ainsi une superficie qu'on peut évaluer en gros à 500 l.carr., et dont l'emplacement doit être approximativement fixé entre 17° 30' et 15° de lat. sept., 14° et 15° 39' de long, à l'O. de Paris. — Le sol est généralement coupé de montagnes rocheuses peu élevées, constituant les derniers étages' des reliefs qui s'appuient au noyau culminant du Fonta-Djalon, et se prolonge en Ire la Faléméet la Gambie, en s'abaissant graduellement vers la mer ; elles sont ferrugineuses à l'O. , aurifères à l'E. , surtout au delà de la Falémé; les eaux sauvages et les torrents de la saison humide ont tracé sur leurs flancs de nombreuses ravines , et ces pentes décharnées nourrissent à peine quelques bois rares, maigres et rabougris; mais les vallées, où s'est accumulé le humus entraîné des montagnes, sont parées d'une belle végétation ; le baobab, le gommier, le tamarin, le papayer, le jujubier-lotos, et autres arbres fruitiers, y sont répandus en grand nombre , et les cultures de la saison humide y font prospérer le maïs, lemil, le riz, la citrouille, la calebasse, la pastèque, l'oignon, l'oseille, la pistache hypogée, le piment, le tabac, le coton, l'indigo. Les bêtes féroces sont nombreuses, notamment le lion et l'hyène ; l'éléphant est le but d'une chasse intéressée; le bœuf sauvage, la biche, quelque bétail, quelque volaille, servent à la nourriture des habitants; et l'abeille distille pour eux d'énormes provisions de miel. Des serpents monstrueux, des vautours, de rares papillons, tels sont encore les traits zoologiques remarqués par les voyageurs.
Les Bondouks ne forment point une masse dépopulation parfaitement homogène; peut-être le Ghiolof a-t-il été l'habitant primitif du sol, bien qu'il y soit aujourd'hui très clair-semé ; le
BON
liON
Sarakhoulé, quoique nombreux encore, est loin de la prépondérance que- pourrait faire supposer la possession antérieure du pays; le Manding, simple immigrant , s'est répandu en colonies plus considérables; c'est le Peul , maître aujourd'hui de la contrée, qui y domine par le nombre comme par la puissance : ses mœurs et ses usages ont fait règle pour tous, et sa langue s'est exclusivement établie; une taille moyenne, bien proportionnée, un teint cuivré, des cheveux moins courts et moins crépus que chez les nations voisines , l'œil vif , la démarche aisée et active , tels sont les caractères extérieurs qui montrent chez le Bondouk , la prédominance du sang peul sur les autres éléments qui peuvent s'y être fondus. — Le vêlement qu'ils portent est le même que celui de toute la Sénégambie ; la couleur en est de préférence bleue ou blanche , et les pagnes de coton dont il se compose , sont généralement fabriquées sur les lieux : le lissage de ces étoffes , l'exploitation des mines et la mise en œuvre de leurs produits , forment la principale industrie du pays, et fournissent des moyens d'échange contre l'or et l'ivoire du Banbouk, du Kasso et du Fouta-Gjalon, livrés ensuite aux Européens en retour d'armes à feu , de munitions de guerres, de menue quincaillerie, de fines étoffes, de parfums et de verroteries. Le mohammédisme est la religion de l'état; l'influence des prêtres est d'autant plus grande que le Bondouk est doué d'une foi aveugle aux amulettes ou grigris, dont ces docteurs ont la fabrication exclusive ; et là , comme partout où la superstition est fomentée par l'intérêt clérical , l'asservissement à de vaines pratiques extérieures efface toute intelligence des dogmes et de la doctrine morale, à laquelle ils servent de pivot. Les mosquées sont répandues en grand nombre dans les villes et les villages, aussi bien que les imàns qui y dirigent la prière, et qui y tiennent l'école où les jeunes thalebs vont apprendre à lire et à transcrire grossièrement quelques versets du Koran. Parvenir à écrire, sous les formes orthographiques les plus arbitraires, quelques phrases d'un arabe corrompu , tel est le non plus ultra de la science des élèves et des maîtres, et celui qui est arrivé à ce haut degré d'instruction , est par cela seul un personnage important et considéré.
Le gouvernement est monarchique, et la couronne se transmet dans la famille royale suivant des règles d'hérédité collatérale, dont l'application est surveillée par la réunion de tous les chefs de la contrée. Almamy est, comme dans tous les états peuls de la Sénégambie , le titre de dignité du souverain , dont le pouvoir est despotique. Ses revenus se composent de la dîme de tous les produits territoriaux, des droits de douane (qu'on peut évaluer au même taux), sur toutes les marchandises qui entrent sur ses terres, soit pour la consommation intérieure , soit pour le transit, des coutumes ou redevances annuelles que l'administration de la colonie française du Sénégal lui paie en retour de la cession du territoire sur lequel est bâti le fort de Bakel, et de celles qu'il reçoit des navires qui viennent y faire la traite de l'ivoire et de l'or. — La force armée dont il dispose est de cinq à six cents cavaliers, et dix à douze mille fantassins; les pre-
miers ont généralement des fusils, quelques-uns des pistolets; à défaut de fusil, l'arme principale est la lance ; ils portent tous à la ceinture la labbèe ou poignard; les chefs y ajoutent la silama ou épée droite : l'arme des fantassins est l'arc, avec le carquois rempli de flèches acérées. Les guerriers de chaque village sont conduits parleur chef, et l'armée est distribuée en plusieurs corps commandés par les princes de la famille royale, suivant la circonscription territoriale de leur apanage respectif. Les expéditions les plus fréquentes sont des courses de pillage dans les petits états voisins; les populations frontières qui en sont les victimes, prennent d'ordinaire le parti de s'incorporer au Bondou , pour échapper à de nouvelles dévastations, et c'est ainsi que l'Almany accroît graduellement son royaume, principalement aux dépens du Oully , du Banbouk et du Gayàga : ses états, qui d'abord n'atteignaient ni le Sénégal, ni la Falémé, touchent aujourd'hui le fleuve et dépassent la Falémé.
La capitale actuelle de tout le pays est Boulébané, grand village dont la population ne passe guère 1,800 habitants, composant la maison, c'est-à-dire les parents, esclaves et serviteurs du souverain ; elle est entourée d'une muraille de pisé haute de 10 pieds , épaisse de 18 pouces , percée de meurtrières , avec 5 portes flanquées de tours , ce qui donne à la place un aspect plus formidable qu'à aucune autre ville fermée de cette région. Coussan, ancienne capitale, est chef-lieu d'une province qui renferme toute la partie S. E. du Bondou jusqu'à la Falémé ; Fattékonda, qui était à son tour, lors du passage de Mungo-Park , la résidence royale , est le chef-lieu du territoire au delà de la Falémé. Le canton qui avoisine l'Oully porte le nom de Ferlo. — Les annales du pays placent l'origine de la monarchie Bondou vers la fin du xviie siècle. Le monarque actuel est Toumané Moudy, qui désirerait fort voir les Français qu'il aime , s'établir définitivement à Saysandyn sur la Falémé.
BONDRIES, pet. v. de France (Nord), avec 1 moulin à vapeur à huile et2 fabr. de sucreindigène. 2,841 habit, (la com.). AIL 1/4 0. S. 0. de Turcoing.
BONDIT, vg. de France ( Seine ), sur la gr. route de Paris en Allemagne et près de la forêt à laquelle il donne son nom ; avec 1 chat, et plusieurs jolies maisons de plaisance. 2,385 habit. ( la com.). EE3. 3^- A 2 1. 1/2 N. E. de Paris.
BONI ou Bona , appelée par les Arabes Beled-el-Aneb (la ville des Jujubes), v. des possessions françaises du nord de l'Afrique ( Constantine ) , bâtie en amphithéâtre sur le penchant d'une colline dont le sommet est couvert par un château ou kasbah. Elle est environnée de murailles et offre le même aspect que toutes les villes de Barbarie. Autrefois sous ses murs se trouvait un petit port qui a été presque comblé par le lest que les bâtiments y ont jeté. Sa rade est encore assez bonne ; aussi faisait-elle, avant la conquête, un commerce important en blé, laine, cuirs, cire, etc. D'après le docteur Shavv, Bona est l1 Aphrodisium de Ptolémée, et les ruines d'Zfj'p pone Regius ou Hippona, lieu natal de St.-Au
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gustin, se trouvent un peu au S. de son enceinte. Le terri t. de Bone a été divisé par le maréchal "Vallée en 4 cercles. A 55 1. N. E. de Constantine. Lat. N., 56° 54'; long. E, 5° 26'.
BONENCONTRE, com. de France (Lot-et- Garonne). 1,646 habit. Al LE. S. E. d'Agen. BONHOMME (Col du) , passage des Alpes Grecques, en Savoie, à 4 1. S. du Mont-Blanc, et qui établit une communication (assez dangereuse) entre les vallées de l'Ane et de l'Isère. A 1,256 toises au-dessus du niveau de la mer. BONIEACIO (Murianum), pet. v. de Corse, dans une pet. péninsule des Bouches de Bonifacio ; cb.-l.de canl., tribunal de comm., place de guerre de 2e classe , résid. d'un officier d'artillerie de la direction de Bastia. Son port commode et sûr peut recevoir les plus gros vaisseaux. On y fait la pèche du corail. 5,051 habit. ^. A 9 1. S. S. E. de Sartène.
BONIFACIO ( Bouches de ), détroit qui sépare la Corse de la Sardaigne, et qui a 2 1. 5/4 dans sa moindre largeur.
BONN (Bonn a),, v. de Prusse (Cologne), sur la rive dr. du Rhin , ch.-l. de cerc. La plus remarquable de ses 4 églises est celle de St.-Martin. Elle possède 1 université (au château), 1 bibliothèque de 25,000 vol. et 1 cab. de miner., 1 lycée, 1 théâtre, 1 cab. de médailles, de tabl., de grav., etc., des fabr. de siamoises, de nankin, de vitriol, d'eau-forle, de savon vert, et des filât. de coton. Princip. comm. en blé, vin et plomb. Ljeii_ natal de Beethoven. 11,000 habit. A 5 1. 5/4 S. E. de Cologne.
bcnnat, com. de France (Creuse), ch. 1. de cant. 2,702 habit. A 2 1. S. O. de Genouillat. BONNEMAIN, com. de France (Ille-et- Vilaine). 1,665 habit. AIL 5/4 N. de Cornbourg.
BONNÉTABLE , anciennement Malétable, pet. v. de France (Sarthe) , sur la Dive, avec un chat, du xve siècle, ch.-l. de cant. Elle a des fabr. de siamoises, de calicots et de mouchoirs de coton. 5,701 habit. £<]. «?jgg. A
4 1. 1/4 S. de Mamers.
BONNEVAl, pet. v. de France (Eure-et- Loir), dans une vallée fertile , sur le Loir que traversent 8 ponts ; ch.-l. de cant. L'église a une flèche très élevée. Elle possède 1 filât, de coton , des fabr. de calicots, de tapis de pieds, de couvertures, de tricots, d'étoffes de laine, 1 imprimerie sur étoffes, 1 moulin à foulon et des tanneries. 2,542 habit. (la com.). [><]. 35*?. A
5 ;. N. N. E. de Châteaudun.
bonne ville , v. des Etats sardes (Savoie), sur l'Arve; ch.-l. de larrond. de Faucigny. 1,500 hab. A 6 1. 5/4 E. S. E. de Genève.
BONNEVILIE-LA-IOUVET , com. de France (Calvados). 1,570 habit. Canton de Blangy. g<] de Pont-PEvêque.
BONNEVI11E-1ES-BOUCHOUX. Voy.
Bouchoux (Les).
BONNIÈRES, vg. de France (Seine-et- Ojse), sur la rive gau. de la Seine; ch.-l. de cant. 800 habit, (la com.). 5<j. •**?. A 2 1. 5/4 0. N. 0. de Mantes.
BONNIEUX, pet. v. de France (Vaucluse), ch -1 de cant. 2,560 habit, (la com.). ra. A 2 \ S. 0. d'Apt. K ' ^
BONNY, pet. v. de France (Loiret), sur la
rive dr. de la Loire. 1,680 habit, (la com.). (><], A 41. 5/4 S. E. deGien.
BONTAIN, v. sur la côte mérid. de l'île de Célèbes , au fond d'une baie. A 14 1. S. E. de Man gk a para.
BONY, roy. de l'ile de Célèbes, dans la presqu'île mérid., entre laTchinrana et le Saliucio , et dont le soulthàn est indépendant des Hollandais. La partie septentr. est bien peuplée et produit du riz et du sagou. La popul. se compose de bouguis et mohammédans , qui ont un code de lois écrites. Ils fabriquent des étoffes de coton rayées , recherchées dans tout l'archipel, des bijoux, des armes, des ustensiles de fer. Leur souverain a plusieurs petits états voisins sous sa dépendance , et peut mettre 70,000 hommes sur pied. [Voy. Célèbes.)
BONY, v. de l'île de Célèbes, capit. du roy. ci-dessus, avec un bon port. Lat. S., 2° 45'; long. E., 118° 15'.
BOOS, vg. de France (Seine-Inférieure), ch.-l. de cant. 927 habit, (la com.). ^.A21. 1/4 S. E. dejïouen.
BOPÂX, princ. de l'Hindoustûn (anc. prov. de Malouh), sit. entre les états de Sindhyah et les prov. anglaises de Gandouana et de Khandeyeh , dont il est séparé par la Nerboddah. Elle a été peuplée par une colonie d'Afghans nevoyée par Aureng-Zeyb, et son chef est encore de cette nation. Il est allié des Anglais, et leur fournit environ 1,000 hommes de troupes. Sa résidence est:
BOPÂX., v. sur la Betva, à 21 1. S. de Seroudje et par 23" 17' de lat. N. et 75° 10' de long. E.
BORA-BORA , possède un mouillage situé par 16° 50' de lat. S. et 154° 6' de long. 0. C'est une île haute , comme toutes ses sœurs, environnée de récifs ; elle est flanquée d'îlots comme ceux de Toumbouaï , Tenaki-Boa et Piti-Aou. Elle n'a que 800 habit. Ce fut Cook qui en fut le découvreur, en 1769; il comprit mal son nom , qu'il a écrit Bola-£ola, sans doute comme il crut l'entendre prononcer par les indigènes. L'indispensable parrain en deuxième baptême, Bonechea, la nomma San Pedro, en 1774.
BORCETTE (en allemand fiur(scheid), v.
de Prusse (Aix-la-Chapelle), avec des fabr. de drap , de casimir, d'aiguilles , d'horlogerie , de bleu de Prusse , de forté-pianos , des teintureries de laine , des filât, de coton, des papeteries et des tanneries. 4,600 habit. A 1/5 de 1. S. E. d'Aix-la-Chapelle.
BORDEAUX ( Burdigala) , v. de France , ch.-l. du départ, de la Gironde, d'arrond. et de cant., siège d'un archevêché, qui a pour suffragants les évêchés de Poitiers , Agen , La Rochelle , Angoulême , Luçon , Périgueux , et dont le départ, forme le diocèse ; cour royale , cour d'assises, tribunaux de 1 re instance et de comm., directions des contributions directes et indirectes, des domaines et des douanes, conservation des hypothèques, chambre de comm., etc. Bordeaux s'élève sur la Garonne , dont la rive ici se déploie en une magnifique courbe bordée d'un quai de plus d'une lieue de long , dont l'aspect, à quelqne distance, est difficile à décrire. Depuîs 50 ans, elle s'est beaucoup embellie , et le vieux Bordeaux seul offre des rues
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étroites, tortueuses et mal Laties. Le reste, et surtout les beaux quartiers dits du Chapeau- Rouye et des Charlrons , se compose de rues larges et régulières, de belles places formées de maisons élégantes, où s'élèvent plusieurs édifices remarquables éclairés au gaz. Les remparls ruinés du Château-Trompette ont fait place à de jolies promenades publiques. Le fort de Ha a été transformé en une maison de détention. Un pont majestueux de 486 mètres et de 17 arches a été jeté sur le fleuve, dont la profondeur, le courant, la nature du fond offraient autant d'obstacles presque insurmontables. On remarque à Bordeaux la cathédrale , vaste basilique dont la grande nef manque malheureusement de régularité ; l'église St. -Michel , édifice gothique d'un style d'architecture plus régulier que celui de la cathédrale , et dont le clocher surtout attire les regards ; l'église Ste.-Croix , reconstruite par Charlemagne , et dont le portail est extrêmement curieux ; l'église de Notre- Dame, l'une des plus belles et des plus régulières de Bordeaux ; l'église des Feuillants , où l'on voit la tombe de Michel Montaigne; le château royal, vaste quadrilatère bâti en 1778, ancienne résidence des archevêques ; le grand théâtre, sans contredit le- plus beau de France et peut-être de toute l'Europe ; la bourse , grand édifice dont l'escalier offre un aspect imposant , le palais de justice, qui présente deux façades; la bibliothèque publique , dont la principale partie donne sur les allées de Tourny. Nous citerons encore la place Royale , la place Dauphine , belle et régulière, la place d'Armes, celle de St.-Germain et des Grands-Hommes, l'hôtel des douanes, l'archevêché, la maison Fonfrède, l'hôtel-de-ville , la tour de l'Horloge, l'ancien bâtiment du moulin des Chartrous /aujourd'hui dépôt des tabacs et entrepôt des denrées coloniales; le collège, le théâtre français, le jeu de paume , les deux temples prolestants , la synagogue , les hospices des aliénés , des incurables, de la maternité et des vieillards , l'école de natation , l'entrepôt , les chantiers de construction , le dépôt des bois de la marine , l'abattoir général , les verreries des Charlrons , le magasin des vivres de la marine, la manufacture de tabac, les fontaines de St. -Projet, de la Grave et du Poisson-Salé , le jardin des plantes , la pépinière départementale, le vaste cimetière delà ville , les caveaux de la tour St.-Michel, jouissant de la propriété de conserver sans putréfaction et avec peu d'altération les cadavres qui y sont ensevelis depuis des siècles. Bordeaux est l'une des villes de France où l'on trouve le plus de belles promenades. Les allées de Tourny sont les plus jolies ; viennentensuite les cours de Tourny, d'Albret, de St.-André, de St.-Louis et d'Aquitaine, le jardin public tracé sur le modèle de celui des Tuileries, la superbe placedes Quinconces. Cette ville se distingue aussi par des établissements littéraires et scientifiques tels que l'académie universitaire, le collège royal, 1 école d'architecture; celles d'hydrographie et de navigation , de botanique , de dessin et de peinture , de médecine et de chirurgie , de commerce, 1 école royale des sourds-et-muels, 1 école royale d'accouchement, 1 académie des sciences, arts et belles-lettres , 1 société philo-
matique, 1 société royale de médecine, 1 société médico-chirurgicale , 1 athénée , 1 société linnéenne d'émulation , 1 bibliothèque publique de 100,000 volumes, 1 musée d'histoire naturelle , 1 dépôt d'antiquités , 1 galerie de tableaux , i jardin botanique , l'un des 4 entretenus par le gouvernement pour l'acclimatation des plantes exotiques , 1 pépinière , etc. Elle possède des fabriques de chapeaux , de faïence , de bas , de toiles métalliques , de taffetas cirés et de lapis de pied, de vinaigre et d'acide nitrique ; des filatures de coton , des distilleries d'eau-devie , des raffineries de sucre.
La révolution de 89 et la prospérité toujours croissante du Havre ont porté un grand coup au commerce de Bordeaux , qui cependant est encore considérable, celte ville étant en quelque sorte le grand entrepôt de tous les départements du bassin de la Garonne et des vins du Bordelais. Ce dernier article forme , avec les eaux-devie , sa principale exportation. Les résultats suivants viennent à l'appui de ce que nous venons d'avancer : en 1831, il en est sorti 24,000 tonneaux de vin, et en 1829, 44,000, tandis qu'en 1789 on en exporta plus de 100,000. La construction des navires y est très active , et ceux qui sortent de ses chantiers sont tellement recherchés pour Jeur vitesse , qu'ils rentrent rarement dans le port après en être sortis. On y arme pour la pêche de la morue et de la baleine. Elle entretient des relations suivies avec la Havane et le Mexique. 3 bateaux à vapeur la mettent en rapports continuels avec Langon, St.-Macaire, La Réole, Marmande , Blaye , Macau , -Pouillacet Royan. Bordeaux est le lieu natal du poète Ausone , de l'évêque St. -Paulin , de Clément V, du prince Noir, de Gensonné , de Ducos, de Royer-Fonfrède, de Desèze, de Carle- Vernet, Martignac, Peyronnet.
On ignore l'époque de la fondation de Bordeaux ; tout ce que l'on sait c'est qu'elle existait déjà du temps des Romains, et qu'elle était même importante sous le nom de Burdigala, car, après avoir été capitale des Bituriges-P^ibisci, elle devint celle de la 2e Aquitaine. Les Visigoths en furent chassés par Clovis, et elle fut occupée ensuite successivement par les Sarrazins , les Alains , les Normands, les ducs de Gascogne. Eléonore de Guyenne, par son mariage avec Henri II, la fit passer sous la domination de l'Angleterre , qui la conserva jusqu'en 1451, Charles VII la leur ayant enlevée à cette époque. 98.704 habit. A 155 1. 1/2 ( 77 postes 5/4 ) S. S. E. de Paris, par Orléans et Poitiers. Lat. N., 44° 50' 14"; long. O., 2» 54' 14".
BORDïRES, vg. de France (Hautes-Pyrénées), sur la Neste. 1,773 habit. (La corn.) A 1 1/2 1. N. O. deTarbes.
BORDES (Les) , pet. v. de France (Ariègej , sur la Rèze. 1,500 habit. A 1 1/2 1. N. du Masd'Azil.
BORÉE, com. de France (Ardèche). 1,848 habit. A 4 1. O. du Chaylard.
BORGHOU. La géographie de l'Afrique intérieure nous répète trois fois ce nom , pour nous désigner trois contrées diverses : l'une, appartenant aux Tibbous, est située à une quinzaine de journées S. d'Aougélah (voir l'article Tibbous) ;
BOR
une autre à quatorze journées plus loin , tout près du Dar-Four, s'appelant encore Dàr-Ssalyh, la Mobha et Ouàdàn (voir l'article Dar-Ssalyhh); la troisième enfin , gisant sur les confins extrêmes du Hhaousà, par delà le Niger, et recevant quelquefois le nom de Killingha. C'est seulement de cette dernière que nous voulons nous occuper ici : elle est fort peu connue. — En résumé, le Borghou ou Killingha , compté dans le Takrouparmi les dépendances occ. du Hhaousâ, s'étenr dait naguère jusqu'au Kouàrà : il paraît subir de ce côté des empiétements successifs facilement reconnaissables aux mœurs nationales qui persistent au delà de la nouvelle limite politique ; ses bornes les mieux connues sont , sur les autres points, Ya'rbah au S., Gongjah au S. 0., Ghoromà au N. 0. Son étendue peut être estimée à un maximum de 4,000 1. carr. géogr., mesurées par une longueur de 200 1. d'E. en 0., et une largeur de 50 1. du N. au S. Niky, sa capit. , doit être peu éloignée d'une position déterminée par l'intersection du parallèle de 10J 50/ N., avec le méridien de 1° de long, à l'E. de Paris. Au reste, les informations sur cette contrée sont rares et contradictoires. — d'Avezac.
BORGO , pet. v. de Russie (Finlande) , au fond d'une baie du golfe de Finlande, ch.-l. du gouvernement de Kymmenegard , évêc. Elle comm. en draps et toiles. A 10 1. E. N. E. d'Helsingfors.
BORGO SAN-DONINO , pet. v. du duché de Parme (Italie), ch.-l. d'une de ses gr. div. (dislr.) , évêc. Elle est sit. sur le Stirone et entourée de murailles. On y remarque le palais ducal, la cathédrale et quefques autres églises. Il v a des filât, de soie et des fabr. de tissus de soie et de lin. 500 habit. A 5 1. 1/2 0. N. 0. de Parme.
BORMES (Borbia.nni), com. de France (Var), dans une plaine rocailleuse, à 1 1. de la mer. 1,600 habit. A 4 1. 1/2 E. N. E. de Hyères.
BORNÉO , gr. île de la Malaisie. ( Foy. Kalémantan.).
BORNÉO, roy. et v. de Hle Kalémantan.
( Voy. Varouni.)
BOBJJHOLM, île de la mer Baltique, appartenant au Danemark , et formant un baillage du dioc. de Seeland , dont elle est à 52 1. E. Sa longueur est de 7 1., sa largeur de 4 , sa superf. de 27. Géologiquement parlant, cette île appartient aux terrains calcaires de l'Allemagne septentr. Sa surface est plate , et arrosée par une quarantaine de ruisseaux très poissonneux. Au centre s'étend une vaste bruyère, qui sert de pâturages. Le climat y est sain ; le sol donne des grains , du lin , du chanvre ; le bois y est rare. Les habit. , au nombre d'env. 20,000 , sont industrieux. Ils fabriquent des toiles, de l'eau-de-vie de grains , de la bière , des tuiles , les briques , de la poterie commune , de la yaïence , de la porcelaine , des pendules en bois , et se livrent à l'exploitation des carrières et des mines de houille. On en exporte des toiles , des pierres à bâtir et divers produits de pêche. Le centre du comm. est à Rœnne, le ch.-l., pet. v. sur la côte occ.
BORNOU. Compris entre le 10< et le 15e degré de lat. N., le 14« et le 20e degré de long. E. de Paris , le Bornou , appelé par les Arabes
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Barnouh ou Ber-Nouh (paysdeNouh ouNoc), offre une saperf. d'environ 10,000 1. carr. géographiques , dont près d'un huitième est occupé par le grand lac Tchad. Au N., sont le désert et le pays de Kànem ; à l'O. le Hhàousà ; au S. , le Mandharah ; à l'E. le Baghermeh et l'Ouàdày. Le sol est extrêmement plat, et généralement sablonneux. Les pluies diluviales de l'équinoxe le couvrent d'une vaste nappe d'eau; et les courants qui l'arrosent forment en quelques parties de leur cours de constants marécages. Les plus considérables de ces riv. sont l'Yéou ou Gambarou, qui va d'O. en E. porter ses eaux au lac Tchad , et le Schàry ou Tchaddha qui, suivant Denham, afflue pareillement au lac Tchad, en coulant du S. au N., tandis que d'autres témoignages tendent à faire admettre qu'il sort du lac et coule au S. 0., pour s'aller jeter dans le Niger, établissant ainsi de l'un à l'autre une communication continue que les canots peuvent parcourir, à contre-courant, en dixneuf journées.
La chaleur est très intense; et depuis mars jusqu'en juin , le thermomètre accuse 53° 5 de l'échelle octogésimale vers 2 heures après midi; et 52° 2 à la même heure de la nuit, ce qui donne 51° 8 pour la température moyenne de l'été. En hiver, le climat est comparativement assez froid, puisque le thermomètre ne s'élève point alors au-dessus de 18° 7 et qu'il s'abaisse jusqu'à 11° 5, ce qui donne, pour cette saison, un chiffre moyen de 15° 1. Des vents étouffants du S. et du S. E. soufflent pendant les mois des plus fortes chaleurs ; puis arrivent les grandes pluies et les débordements, dont l'évaporation charge l'atmosphère de vapeurs suf focantes et malsaines, qui engendrent de nombreuses maladies, jusqu'à ce que la saison froide, avec les vents frais du N. 0., vienne chasser les nuages et rétablir la salubrité de l'air.
Les terres, maigres et mal cultivées, ne montrent point une riche végétation . une houe grossièrement fabriquée avec du fer des montagnes du Manctharah , sert aux femmes du Bornou pour la préparation du sol , où elles sèment du mil ou qassab , quelquefois un peu de froment, beaucoup de haricots , et certaines plantes potagères en très petite quantité. L'indigo, le coton, le séné croissent spontanément; le dattier s'arrête au delà des limites du nord ; à peine quelques orangers et citronniers sont-ils entretenus à grands frais dans le jardin particulier du souverain; le soump (balanitcs œgypliaca) et le nété (parkia africana) de la Sénégambie peuplent les forêts ; et le souchet papyrier du Nil se retrouve sur les bords du Schàry. Le cleome pentuphylla et Voxistelma bornuense veulent en outre être cités comme spécialement indigènes. — Le lion, la panthère, le léopard , l'hyène , le chacal , la civette , le renard , des légions de singes noirs , gris et bruns sont, avec l'éléphant , les animaux sauvages qu'on rencontre le plus fréquemment; ce dernier se montre par troupes qui comptent parfois jusqu'à 400 individus. La girafe avec l'autruche, la gazelle en compagnie de l'outarde , l'antilope, le lièvre, le buffle , et, dans les rivières, l'hippopotame et le crocodile, sont poursuivis par les chasseurs comme un excellent gibier,
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de même que Jes perdrix, les bécassines, les oies, les canards et les pintades. Le pélican, la spatule, la grue, Tanhinga, la cigogne avec le vautour, l'ibis, les perroquets, les rolliers sont fréquents autour des marais ou dans les bois. La poule est domestique, comme le mouton , la chèvre , le bœuf, le bouvard, le chien, l'àne, le cheval , le chameau ; mais ce dernier est rare. Le bœuf, au contraire, est élevé en troupeaux considérables ; et l'on en compterait aisément plus de 60,000 tètes dans les pâturages voisins du ïcliàd et du Schàry. On y nourrit aussi quantité de chevaux, dont on exporte annuellement 2 à 5,000 pour le Ilhaousà ; l'àne et surtout le bouvard ou bœuf-porteur sont les montures et les bètes de somme habituelles. Parmi les reptiles, on trouve, outre le crocodile, que nous avons déjà mentionné, le caméléon , de gros et hideux crapauds et de nombreux serpents, que l'on dit peu dangereux malgré leur grande taille. Les scorpions et les scolopendres paraissent fréquents ; les moustiques, les abeilles et les sauterelles sont innombrables : celles-ci se mangent rôties, bouillies ou accommodées en boulettes; le miel est si commun qu'on ne se donne pas la peine de le recueillir complètement.
La population du Bornou n'est point homogène. Denham la divise en Schouâs ou Arabes , et en Kanôrys ou Bornouens indigènes, ayant ensemble une dizainede laugagesoudialectes différents. Mais il y faut ajouter, d'après le soulthân Bello , des Berbers et des Fellàtas ou Peuls. Il résulterait même des renseignements donnés à Seetzen par le Bornouen A'bd-allah d'Afadan, qu'un idiome manding (kouma) était parlé flans TE. de sa ville natale, et que le berber (amzigh) était en usage à Mpadé aussi bien qu'à Afadan, tandis que le Bornouen proprement dit ( Mana ) était la langue de Berny, capitale du pays. Il est certain, en effet, qu'Amzigh est le nom national des Berbers (voy. l'article Berbers), et que kouma, en mandingue ou en bambara signifie langage, de même que Mana en bornouen. On peut admettre, à la vérité, que l'élément mandingue s'est effacé sous les colonies arabes qui ont pris possession des provinces orientales; que l'élément peul , jadis maître des provinces occidentales et même de toute la contrée , a été complètement expulsé par le souverain régnant ; mais il restera toujours, en sus de l'énumération de Denham , un élément berber, que Bello fait arriver de la Syrie dans l'Yemen, puis en Abyssinie, et de là dans le Kànem et le Bornou ; c'est à peu peu près là tout ce que nous en savons. Il faut tenir compte, en outre, d'une population qui a établi son repaire dans les îles du lac Tchad, laquelle porte le nom de Biddomas, et fait métier de brigandage. Elle est jusqu'ici fort peu connue.
Quant aux Schouâs , ce sont , au dire de Denham, de véritables Arabes, parlant leur langue avec une grande pureté , et conservant des noms de tribus encore existantes en Egypte : celles qu'il cite le plus fréquemment sont El-Assàlà, Daghanah, Bény-Hhasan, Bény- Ouàyl. Us vivent sur les bords du Tchad et du Schàry, sous des tentes de cuir ou dans des cabanes de jonc rangées circulairemeni pour le douàr ou le frigué. Ils sont nombreux et peu-
vent mettre sur pied 45,000 cavaliers; mais ik ont l'esprit peu martial, quoique arrogants avec les nègres, qu'ils font profession de mépriser; ils sont d'ailleurs rusés, artificieux et voleurs ; ce sont des peuples pasteurs , dont l'occupation habituelle est d'élever de grands troupeaux de bétail ainsi que des chevaux.
Les Bornouens proprement dits, ou Kanôrys, ont des visages larges et stupides , le nez épaté, la bouche grande; ils sont fort civils entre eux aussi bien qu'avec les étrangers; mais, du reste, paisibles, indolents, timides; ils fout peu de commerce et vivent très simplement. La base de leur nourriture est une pâte de farine assaisonnée de miel et de graisse fondue ou de beurre végétal ; les haricots et le poisson d'eau douce sufiisent à la consommation des classes pauvres; on connaît à peine chez eux l'usage du sel. Leurs ustensiles de ménage se bornent à quelques pots de terre, des gamelles , servant de plats , et de grandes calebasses pour contenir l'eau, qui est leur unique boisson. Us sont vêtus d'amples tuniques à manches en étoffes de coton, dont la couleur est généralement bleue, et mettent quelquefois sur leur tête des bonnets pareillement bleus ; les bonnets rouges de Tripoli ainsi que les turbans sont réservés pour les grands.
Us sont, au surplus, dans l'usage de se tatouer, en se faisant des balafres sur le visage et sur le corps. Leurs demeures sont diversement construites, depuis la case de simples nattes d'herbe, jusqu'à la maison d'argile rouge à toit voûté et à double étage. Les villes sont en général grandes et bien bâties, entourées de murailles hautes d'une quarantaine de pieds et épaisses d'une vingtaine de pouces. Ces villes fermées sont désignées par le nom commun de Berny. On en cite quelques-unes , telles qu'Angornou et Digoa, comme ayant jusqu'à 50,000 habitants chacune ; et Denham estime , d'après les ruines de Gambarou , détruite il y a une trentaine d'années, que la population de cette ancienne capitale allait à 200,000 âmes. Il faut citer encore Beny-Gedyd ou la ville neuve, résidence du soulthân, avec 40,000 habitants, et Kouka, résidence du scheykh , entre les mains duquel se trouve l'autorité réelle.
Le mohammédisme est la religion de l'Etat ; et il paraît observé avec scrupule , du moins quant à la prière et aux ablutions. La polygamie ne va généralement pas aussi loin que le permet le Ecran ; un Bornouen même riche a rarement plus de deux ou trois femmes à la fois ; le scheykh lui-même ne dépasse point ce dernier nombvs, et le soulthân seul en a jusqu'à neuf. Le Bornou était autrefois une monarchie absolue et électifs dans la famille des soulthàns, en sorte que le frère succédait quelquefois de préférence au fils. La puissance de cet Etat s'étendait au loin vers l'E., jusqu'aux limites extrêmes de l'Ouàdan ; à l'O., jusqu'aux frontières de Kano et de l'Ouangàrah; mais à la fin du siècle dernier, le soulthân de l'Ouàdan se rendit indépendant et parvint ensuite à soumettre le Baghermeh; d'un autre côté, les Fellàtas, qui depuis longtemps pressaient à l'O. l'empire de Bornou, se ruèrent en 1809 sur cette contrée et l'envahirent , malgré les efforts du faible Àhhmed Aly -, qui occupait alors le trône.
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Jusqu'à nos jours, ce pays a vu ses monarques faits et défaits par la guerre. — d'Avezac.
BORO-BODO. Dans les limites de la prov. de Kadou , non loin de Maguelan et près de la frontière, du côté des états de l'empereui de Djokjo-Karta , se trouvent les ruines célèbres de Boro-Boio. On y voit les débris d'un temple qui couronnait une petite colline conique , et dont la construction remonterait au commencement du 11e ou tout au plus du \ne siècle de l'ère chrétienne. Ce temple a la forme d'un carré long, et est entouré de sept rangs de murs, qui décroissent à mesure que l'on gravit la colline , et est surmonté d'un dôme qui recouvre son sommet. Ce dôme a environ 50 pieds de diamètre; chaque côté du carré extérieur est d'environ 620 pieds, et un triple rang de tours, au nombre de 72, accompagne les murs de cette dernière enceinte. Dans les parois de ces murs et de ces tours, existent des niches où sont placées 'des figures sculptées plus grandes que nature ; elles représentent des personnes assises avec les jambes croisées; il y en a près de 400. On a trouvé dans ces ruines une statue mutilée que M. Ratifies a cru être une statue de Brahma, et que nous attribuons à Boudha , ainsi que nous essaierons de le prouver à la fin du chapitre des antiquités, en donnant notre opinion sur ces monuments. La gravure de Bouddha (voy. planche 79) a été faite d'après le dessin d'une statue en argent que nous avons donnée au cabinet du Roi. On a découvert encore une statue de harpie et diverses autres antiquités curieuses. La hauteur du temple de Bodo est d'environ 100 pieds. Quoique l'alignement de cet édifice paraisse droit lorsqu'il est vu de loin , il est tronqué réellement , parce qu'on a voulu le mettre en harmonie avec la coupe irrégulière du sommet de la colline ; la même forme a été observée à chaque terrasse.
BOROVSR, v. de Russie (Kalouga), sur la Prova, dont l'ail et les oignons sont renommés pour leur grosseur et leur qualité. Elle comm. en lin, chanvre, cuir, et il v a des fabr. de toiles à voile. 5,000 habit. A 20 1. S. O. de Moscou.
BORROMÉES , groupe d'îles des États- Sardes, dans le lac Majeur, dépendant de la division piémontaise de Kovare. Elles sont au nombre de trois : l'Isola Bella, l'Isola Superiore ou de Pescatori et l'Isola Madré. Celle-ci a env. 4 1. de tour, et est couverte de jardins, de vergers et de prairies ; elle renferme une jolie maison de plaisance et un petit théâtre. L'Isola Superiore n'offre qu'un pet. vg. de pêcheurs, avec une église. Avant 1670, l'Isola Bella n'était qu'un rocher inculte, que le comte Borromeo de Milan transforma en un séjour délicieux. Un vaste et magnifique palais, avec une nombreuse collection de tableaux, des jardins en terrasses, ornés de statues, plantés d'orangers, de citronniers, qui donnent une énorme quantité de fruits, etc., en embellissent aujourd'hui la surface.
BOR.SOD, comté de Hongrie, entre ceux de Giemœr et de Torna au N. , et celui d'Hevis au S. Il a 180 1. carr., 165,255 habit. , 12 bgs. et 167 vgs., et a pour ch.-l. St.-Miskolez.
BORT, pet. v. de France (Corrèze), sur la rive dr. du Charanoux ; ch.-l. de cant. On y fait
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des toiles très recherchées dans toutle Midi. C'est l'un des entrepôts de la Corrèze et du Cantal. Il s'y fait des exportations considérables de merrain pour Bordeaux. Fonderies de cire. Lieu natal de Marmontel. 1,718 habit. (3<]. A 5 1. S. E. d'Ussel.
BOSA ( Bosa ) , pet. v. sur la côte occ. de la Sardaigne, sur le Terno, à 1/2 1. de son emb. ; évèc. Elle est bâtie au pied et sur le penchant d'une colline, dont le sommet est occupé par un chàt.-fort en ruines. On y embarque des fourrages, du blé et des vins. Son port est fréquenté par les Génois, qui viennent pêcher sur la côte voisine. 4,500 habit. A 11 1. S. de Sassari.
BOSC (Le), com. de France (Ariège), 1,890 habit. A 3 I. O. de Foix.
BOSC-ROGZR (Le), com. de France (Eure).
2,205 habit. A 1 1. 1/2 0. d'Elbeuf.
BOSCABOUIE, annexe de France ( Aveyron), de la com. de la Salvetat. 2,182 habit. j><j de Sauveterre.
BOSDARROS , com. de France (Basses- Pyrénées). 1,953 habit. A 2 1. 1/2 S. de Pau.
BOSJES9IÂN5 ou BOSCUIMANS {Hommes des Buissons), nom donné par les Hollandais du cap de Bonne-Espérance aux Ilottentots sauvages, parce qu'ils se cachent parmi les buissons, lorsqu'ils se disposent à piller une habitation. C'est une race aussi extraordinaire sous le rapport des facultés physiques que sous celui des mœurs. Ils sont très petits. La taille ordinaire des hommes est de 4 pieds 6 pouces et celle des femmes de 4 pieds. Du reste, leur couleur, leurs cheveux, leurs traits, annoncent qu'ils ont une origine commune avec les Hottentots, quoique ces derniers leur soient bien supérieurs : car les Bosjesmans sont les plus laids de tous les hommes. Le nez plat, les os des joues proémiminents, le menton saillant, le profil concave, donnent à leur figure une grande ressemblance avec celle des singes, rapport que leurs yeux perçants, toujours en mouvement, tend à augmenter. Leur paupière supérieure, semblable à celle des Chinois, se joint à l'inférieure sans former un angle comme chez les Européens. C'est peut-être cette conformation qui leur a fait donner, dans la colonie, le nom de Hottentots chinois, ou Cinceze. Ils ont le ventre excessivement protubérant, et par contre le dos concave ; mais leurs membres sont en général bien faits et bien proportionnés. Leur agilité est incroyable ; ils dépassent à la course antilopes et chevaux. Une particularité fort curieuse, que les femmes ont de commune avec celles des Hottentots , est le prolongement extraordinaire des nymphes ou grandes lèvres, qui atteignent chez quelques individus plus de 5 pouces de longueur.
Le Bosjesman vit, végète dans l'état le plus misérable ; il ne cultive point la terre et n'élève pas de troupeaux; des bulbes"' d'iris, quelques racines graminées, amères et piquantes au goût, des larves de fourmis et de sauterelles forment sa nourriture habituelle. Quelquefois il y ajoute la viande de quelque gibier pris avec grande peine; et, quand toutcela vient à manquer, alors il hasarde une excursion sur la plantation voisine ; la mort est souvent tout ce qu'il y trouve. Aujourd'hui le sort des Bosjesmans est moins
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dur que sous les Hollandais, qui les tuaient sans pitié et les avaient rendus d'une cruauté inouïe. A une époque, ils mirent môme en question l'existence des parties de la colonie qui les avoisinaient. Ce n'étaient, du reste, que de justes représailles. Les bosjesmans se donnent le nom de Saab. Les hommes sont entièrement nus ; les femmes portent une espèce de tablier en peau découpée et quelques chétifs ornements.
BOSNA-SERAÏ, ou Saradjevo, v. de la Turkie d'Europe, capit. de la Bosnie.. Elle est sit. dans une plaine et sur le penchantdemonticules. La partie basse est traversée par la Migliaska , qu'on passe sur plusieurs ponts. A l'E., sur une espèce de promontoire, s'élève un vaste chàt.fort. Bosna-Séraï possède 80 mosquées, dont quelques-unes sont remarquables , plusieurs églises chrétiennes, des médresséhs, des bains publics , des bazars et des bucstans bien approvisionnés ; des fabr. d'armes, de quincaillerie de fer et de cuivre, de sacs de crin, de cuir et de maroquin. Cette v. est le centre des relations commerciales de la Turkie avec la Dalmatie, la Croatie et le midi de l'Allemagne. Le climat y est froid. On y compte env. 60,000 habit., les 2/3 sont turcs. A 206 1. N. O. de Constantinople. Lat. N. , 43° 31'; long. E. , 46° 16'.
BOSNIE, l'un des pachàliks les plus importants de la Turkie d'Europe. Il s'étend entre les 42° et 46> de lat. N., et les 45° et 19° de long. E. , est borné au N. par la Slavonie, dont il est séparé par la Save, à l'E. par la Servie, au S. par l'Albanie et le Monténégro, à l'O. par la Dalmatie et la Croatie. Sa superf. peut être de 5,000 I. carr. La Bosnie est un pays très montagneux. Les Alpes Dinariques, qui y pénètrent au midi, couvrent sa surface de ramifications, dont la hauteur diminue vers le N. Il y a, d'ailleurs, une grande différence dans l'aspect de ces reliefs. Tandis que ceux-ci sont revêtus d'épaisses forêts , de pâturages, arrosés par de nombreux cours d'eau, les autres n'offrent que des roches pelées, battues par des vents impétueux en hiver, brûlées en été par un soleil brûlant. Les principaux cours d'eaux sont : la Vezbitza, la Bosna , le Drin, la Morava occ. , l'Ounna , qui forme la frontière du côté de la Croatie et reçoit la Scarma ; tous vont affluer à la Save. Le climat est froid ; l'hiver commence de bonne heure et est très neigeux ; c'est à peine si le printemps a quelque durée. Ce que nous avons dit plus haut explique pourquoi la partie septentr. renferme les distr. les plus riches.
C'est dans ses vallées , et surtout dans celle de la Save , que l'on recueille les grains nécessaires a la consommation, des fruits en abondance , mais surtout du vin et des olives , qui forment les deux productions les plus importantes. On retire des poires un jus appelé pekmès , aussi doux que le miel , et des prunes une liqueur généralement usitée. Le vin de Nostar est d'une assez bonne qualité. Les bords du Drin donnent du tabac. Quoique les bœufs soient très beaux et que les moutons donnent une laine très fine, le Bosnien préfère le gibier au bétail. Il y a beaucoup de chèvres. Les chevaux ne sont employés que comme bêtes de somme. Entre la Verbitza et l'Ounna, on élevé beaucoup d'abeilles qui donnent un miel
excellant, mais de mauvaise cire. Le fer est la seule production minéralogique exploitée en Bosnie ; les sources minérales y sont très abondantes. Les forêts, peuplées de sapins, de mélèzes, de chênes, de hêtres, de trembles, servent de refuge à des ours, des cerfs, des daims, des sangliers, etc. L'industrie manufacturière se réduit à la préparation des cuirs et à la fabrication de quelques tissus grossiers. Toutes les usines sont : 1 fonderie de fer, 1 salpêtrière, quelques moulins à poudre et fabr. d'armes. Le comm. est plus important, mais n'a cependant lieu que par terre, quoique la Bosnie ait à peu près 4 1. de côtes sur la mer Adriatique, au moyen de petits territoires enlevés à la Dalmatie. Cette entrée lui fournit de l'huile, du sel, des fruits secs, de l'argent monnayé ;Constantinople et lesétats voisins, des objets de luxe , des denrées coloniales et autres articles de première nécessité. En retour, elle donne des cuirs préparés et bruts, de la laine, du poil de chètre, du miel, du bétail, du poisson sec, du bois. Le transit y est considérable. Bosna-Séraï, Zwornick, Novi-Bazar, Bagnalouka, Mostar et Gradiska sont les villes d'entrepôt. Les chemins ne sont praticables que pour les bêtes de somme.
La popul. de la Bosnie est évaluée à plus de 800,000 individus, dont 470,000 musulmans, 4 90,000 grecs,450,000 catholiques, le reste Juifs, Bohémiens et Tzengaris. Une superstition absurde, un fanatisme intolérant, une grande austérité de mœurs, caractérisent cette popul. L'administration des biens des Turks, les professions industrielles sont entre les mains des chrétiens. Ceuxci ont deux évoques et des couvents. La Bosnie est gouvernée par un paschà, qui y reste rarement plus de 3 ans. Elle est divisée en 4 sandjiakats et 48 distr., et a pour capit. Travnik. Outre un gr. nombre de chàteaux-forts , on y trouve les villes fortes de Bihach, Bagnalouka, Zwornik. Les revenus s'élèvent à Souèmillions, dont plus de 2 millions rentrent tout au plus dans le trésor de Constantinople. La maison militaire du paschà est de 3 à 4,000 hommes. Au moyen âge, les gouverneurs de la Bosnie étaient vassaux de la Hongrie , Mohammed II réunit ce pays à son empire, en 4463.
BOSPHORE CIMMÉRIEN , roy. sit. sur le Bosphore Cimmérien (détroit de Caffa). Il fut fondé par les Grecs. Ses limites n'ont pas toujours été fixes; il s'étendait le long des bords du Palus-Méotide (mer d'Azoff). Tantôt il comprit cette mer même , ainsi qu'une partie de la Chersonèse taurique (Crimée) ; quelquefois on l'étendit jusqu'en Europe, au delà du Tanaïs (Don).
BOSPHORE - DE - THRACE ( aujourd'hui canal de Constantinople), détroit qui sépare l'Europe de l'Asie , en joignant le Ponl-Euxin à la Propontide (mer de Marmara). Ses rives s'élèvent en amphithéâtre , et offrent le coup d'œil le plus ravissant. Darius, roi de Perse, y fit passe» sur un pont de bateaux 700,000 hommes, qu'il conduisait contre les Scythes. L'étyrnologie de Bosphore est passage d'un bœuf, parce qu'un bœuf pouvait le traverser à la nage.
BOSSAY, com. de France (Indre-et-Loire).
4 ,694 habit. A 3/4 de 1. O. S. O. de Preuilly.
BOSTAN (El), (Comana de Cappadoce), v.
de la Turkie asiat. (Marache) , sur la rive gau.
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du Kisil Grenak, au N. du Taurus, dans une plaine couverte de jardins et de villages : c'est l'une des plus belles villes de l'Asie mineure. Elle comm. en blé avec les Turkomans. 9,000 habit A 201.N. E. deMarache.
BOSTON, v. d'Angleterre (Lincoln), sur la Witharn, àl 1. 1/4 de son emb. dans le Wash. Un canal permet aux bâtiments d'éviter l'entrée et la sortie de la baie ; et le phare qui surmonte la tour de sa principale église, haute de 286 pieds, les guide à travers des bas-fonds appelés Boston-Deeps. Cette ville est le débouché des produits du duché de Lincoln , et fait un comm. important avec la Baltique. Il consiste surtout en chanvre, goudron et bois de construction. La pêche y est active. 11 ,240 habit. A 10 1. S. E. de Lincoln.
BOSTON, v. des États-Unis, capil. de l'état de Massachusetts. Elle est sit. au fond de la baie de Massachusetts. La partie principale s'étend, s'élève sur une petite presqu'ile de 2/3 de 1. de long, sur 7 à 800 toises de large, qui est couverte de collines. Au S. s'étend un faub. qui y communique par un pont de près de 1 ,500 pieds de long. Au N. se trouve la petite ville de Charlestown, à l'O. celle de Cambridge- Port, qui y sont réunies, la première par un pont de 1,378 pieds, et l'autre par deux encore plus longs, celui de West-Boston a 3,192 pieds et 180 piles, et celui de Cragie en a 2,512. Une digue de 1/21. de long, avec un pont, traverse la baie au S. O. Le vieux Boston ou la partie principale n'offre que des rues étroites , tortueuses , mal bâties. Mais les faub. sont d'une construction moderne. On remarque à Boston la colonne de Beacon Hill, surmontée d'un aigle doré, et dont les inscriptions rappellent les événements les plus remarquables de la révolution ; la statue de Washington, et la place Franklin ornée d'un monument. életiS en l'honneur de ce grand homme ; l'hôtcl-de-ville , bâti sur une hauteur, d'où l'on jouit d'une belle vue sur le port et les environs; la maison de justice; le Faneuil hall , où se tiennent les assemblées publiques ; le palais de l'État, le théâtre, la douane; la bourse, qui a 7 étages et contient 202 salles; les vastes bâtiments du marché , et ceux dits Central Wharf, où se tiennent 54 magasins et 1 bel observatoire ; l'athénée , la salle des concerts et celle des avocats, ainsi que de jolies promenades. Boston possède 1 hôpital général richement doté, plusieurs autres établissements de bienfaisance , 1 académie des sciences et des arts , 1 société historique dite des Massachusetts , 1 école de médecine, 1 société linnéenne, 2 écoles supérieures , 1 bibliothèque publique et 1 à l'athénee, qui a 21,000 volumes; des fabr. de tabac, de sucre, de chocolat , de chandelles , de papiers de tenture, de toiles à voiles, de cordages , de laine et de coton cordés , de caries à jouer, de rhum ; des brasseries, des distilleries, des raffineries de sucre, des fonderies de fer et de cuivre, 1 de caractères, 2 de glaces; de nombreuses banques et compagnies d'assurances. Son port, l'un des meilleurs des États-Unis, peut contenir 500 bâtiments à l'abri de tous les vents et dans toutes les saisons. L'entrée en est étroite et défendue par 2 forts. En 1821, le tonnage des navires qui lui appartenaient s'é-
levait à plus de 126,000 pièces, et la valeur des importations qui y eurent lieu dépassa 100,000,000 de fr. Boston communique avec les pays environnants par 6 chemins de fer et des canaux. En 1800 elle comptait près de 25,000 habit., et en 1850, 61,000. Les env. sont fort beaux. — Boston fut fondé en 1650 et reçut son nom des émigrants de Boston en Angleterre. Elle donna le premier signal de la révolution qui enleva les États-Unis à l'Ancleterre. Washington s'en empara en 1776. — Elle est à 75 1. 1/2 N. E. de New- York, et à 157 N. E. de Washington. Lat. N.,42°20'; long. 0.,7W.
BOSTR.A ou Bosra , v. de Syrie , dont les ruines immenses prouvent l'ancienne importance , mais qui est aujourd'hui peu considérable. C'est le ch.-l. du territoire appelé Haouran. A 20 1. S. de Damas.
BOSWORTH (Market), pet. v. d'Angleterre, célèbre parla bataille où l'indigne Hichard III perdit la couronne et la vie (22 août 1585}. Comté et à 4 1. O. de Leicester.
BÔSZÔBMENir, gr. bg. de Hongrie, ch.-l.
du distr. des Haydukes. 6,000 habit. A 6 1. N. N. O. deDebreczin.
BOTANY-BAY (Baie de Botanique) , sit.
à 4 1. S. de Sidney, à 7 ou 8 milles au S. du port Jackson. Elle fut ainsi nommée à cause de la prodigieuse variété de plantes que sir Joseph Banks trouva dans ses env. en 1770, époque où cette baie fut découverte par le capitaine Cook. Dès que l'Angleterre eut perdu ses colonies d'Amérique , elle fit chercher en Afrique un lieu favorable pour y coloniser des déportés (convicts); mais, par les conseils de Banks , on fit choix de Botany-Bay. Aussitôt 11 navires y amenèrent 760 déportés, quelques coloris libres, ainsi que les troupes confiées au commandement d'Arthur Philipps , les membres du gouvernement chargés de présider à l'organisation de la colonie, des provisions considérables, un hôpital transportais, ainsi que plusieurs plantes et animaux domestiques. Leur traversée fut de huit mois. Les premiers naturalistes qui abordèrent cette contrée furent émerveillés à la vue des nombreux végétaux, dont les formes sont opposées à celles des plantes des autres climats, mais dont le luxe cesse en s'avançanl vers l'O. Les prairies humides sont ornées par une liliacée nommée blandfordia nobilis; et çà et là s'élèvent les tiges raides des singuliers xanlhorœa et les cônes du zamia auslralis. Au nord de Botany-Bay s'étendent des forêts épaisses d'une espèce de cèdres que Brown a nommée calidris spiralis, dont le bois , par son poli , rivalise avec le plus beau bois des Antilles. Plus loin, quinze autres espèces de bois rouges, blancs, veinés de toutes couleurs, offrent à l'ébéniste les plus précieux trésors. Mais la plupart des plantes ont un caractère unique : c'est celui de posséder un feuillage sec, rude, grêle, aromatique, et les forêts de cette région offrent un aspect triste et brumeux qui fatigue la vue. Cependant, malgré ses richesses naturelles, un grand nombre de plantes européennes ont été naturalisées avec succès dans cette partie du monde : ce sont celles qu'on peut appeler cosmopolites, et qui viennent dans les marais, telles que la samare, la salicaire , etc.
Botany-Bay donna d'abord son nom à toutes
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les colonies de la Nouvelle-Galles du Sud ; mais, n'ayant pas offert tous les avantages qu'on en attendait, cet établissement fut bientôt abandonné, et aujourd'hui il n'y existe plus rien. En 178i, on fat choix de Paramatta sur les bords de la riv. Hawkesbury ; et de belles cultures, dues aux déportés, vinrent enrichir ces lieux. Les environs du port Jackson, le plus beau de l'Australie, après celui de Dalrymple (île de Van- Diémen), furent également occupés. Enlin, la ville de Sidney, capit. de la Nouvelle-Galles du Sud et de toute l'Australie, fut bâtie comme par enchantement sur le bord méridional du port Jackson , à 4 1. N. de Botany-Bay.
BOTHOA. Voy. St.-Nicolas du Pelem.
BOTNIE , et non Bothnie, contrée qui comprend la partie la plus sept, de la Suède, et qui est sit. entre G5° et 09° de lat. N. , 12° et 22° de long. E. Elle est bornée à l'O. et au N. par la Norwège , au N. E. par la Fitdande , au S. par les prèf. du Norbonland occ. et d'Ixmtland; à l'E. la Baltique baigne ses côtes. La Botnie forme deux préf. : celle d'Umea, l'anc. Botnie occ. (Tester Bo tien), qui a 5,G94 1. carr. et 51,000 habit. (1803), et celle de Pitéa, l'anc. Botnie septentr. (Norr Bollen), dont la superf. est de 4,153 1. carr., et la popul. de 45,000 âmes. La première a pour ch.-l. Uméa, et la seconde Zuléa.
BOT35JIE (Golfe de), nom donné à la partie septentr. de la mer Baltique, qui constitue en quelque sorte un tout particulier, séparé du reste par l'archipel d'Aland, situé à Feutrée. Il s'étend de 60° à 00° de lat. N., entre la Suède et la Finlande, a env. 150 1. de long sur 50 1. dans sa plus grande largeur. Les côtes, très découpées, ont presque partout l'aspect rude et sauvage qui caractérise les rivages granitiques. Au milieu, celle mer est très resserrée ; et c'est là ce que l'on appelle le Qvarken, délroit de 8 à 10 1. parsemé d'écueils.
BOTOCOUDOS, peuple du Brésil , qui habite le pays compris entre les 13° et 20° de lat. S., entre le Bio Prado et le Bio Doce, à quelque distance en arrière de la côte, jusqu'aux limites de la prov. de Minas-Geraes. Ils se donnent euxmêmes le nom de Crecmun, Cracmun, ou Endgerchmoung. Celui qu'ils portent leur a été donné par les Portugais , d'après un ornement singulier qui prête à leur physionomie un aspect tout particulier. Cet ornement consiste en une rondelle de bois de barrigoudo , semblable à une large bonde de tonneau (botoque en portugais), qu'ils introduisent dans la lèvre inférieure et les lobes inférieurs des deux oreilles, de manière à ce que l'une couvre le menton , et que les autres pendent jusque sur les épaules. Du reste, ils regardent la dénomination de Bolocoudos comme une injure. Ainsi que la plupart des autres Indiens , les Botocoudos ont les cuisses et les jambes très minces : ce qu'ils regardent comme une beauté; les pieds petits, la poitrine et les épaules larges , le cou fort court , le nez épaté , les yeux divergents, les os des joues très élevés. Ainsi (pie l'on en a déjà fait l'observation , ils offrent quelques rapprochements avec la race mongole. La couleur, en général d'un brun rougeàtre , passe fréquemment à un ton jaunâtre assez intense. Quelques individus se rappro-
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client singulièrement de la race blanche ; ei or a vu plusieurs femmes avoir même les yeux bleus : ce qui était remarqué parmi eux comme un type de beauté remarquable. Ils ne conservent jamais de poils sur le corps, et s'arrachent avec soin les cils et les sourcils ; ils rasent aussi leurs cheveux de manière à ne garder qu'une espèce de calotte.
Le Botocoudo est presque toujours errant dans les forêts et se fixe rarement. Avec un grand arc et ses trois espèces de flèches, les seuls objets que produise son industrie, il abat le gibier, qui sert à sa nourriture ; et lorsqu'il vient à lui manquer, il se nourrit des productions végétales de ses grands bois. Lorsqu'il s'établit dans un endroit pour quelque temps, sa hutte, quoique plus solide que celle qui l'abrite temporairement, n'en est pas moins pauvre. Il ignore l'usage du hamac ; une couche d'étoupes végétales, quelques grossiers vases d'argile, une grosse pierre pour casser les cocos, sont tout ce qui en compose l'ameublement. Un petit feu y brûle sans cesse. Hommes et femmes sont toujours nus. La guerre joue un grand rôle dans la vie de ces Indiens. Entre les tribus il y a des aggressions continuelles ; et depuis une époque reculée, la haine qu'ils nourrissent contre les colons brésiliens les entretient dans une lutte continuelle et sanglante avec ces derniers. Depuis quelques années, elle paraît toutefois avoir bien diminué. Mais une chose fort curieuse est la manière dont se passent les combats singuliers. Chacun des adversaires, armé d'une longue gaule , doit soutenir les coups de son antagoniste jusqu'au moment où il avoue ne pouvoir plus continuer; et le combat dure ainsi jusqu'à ce que les parties soient satisfaites dans leur vengeance. Les Botocoudos descendent des anciens Aymons et obéissent à des chefs. Quoique paraissant avoir de l'horreur pour l'anthropophagie, il paraît cependant qu'ils se livrent de temps à autre à cette horrible coutume , mais plutôt par sentiment de vengeance que par goût.
BOTOUCHANY, v. de la Turkie d'Europe (Moldavie), où se tiennent les foires les plus fréquentées du pays. Elle fait un comm. très actif avec la Bukovine et même avec Leipsig et Brùnn , en vins . bétail, laine, miel, cire et tabac. 4,000 habit. A 18 1. N. N. O. de Jassy.
BOTZEN ou BoLZANO ( Pons-Druzi), t.
du Tyrol , au milieu des mont., au confl. de l'Eisach et du Talfer; ch.-l. de cerc, place de guerre. Elle est bâtie dans le goût italien , a des fabr. d'étoffes de soie et de bas , et des filât. Botzen est renommée pour la bonté de ses vins et pour ses foires, qui attirent un gr. nombre d'Allemands, de Suisses et d'Italiens. 8,000 habit., dont la majeure partie parle italien. A 19 1. S. d'Innspruck.
BOUAYE, vg.de France (Loire-Inférieure), ch.-l. de cant. 1,297 habit. ( la corn. ). g<] de Port-St.-Père. A 5 1. S. O. de Nantes.
BOUCÉ, com. de France (Orne), avec 1 haut fourneau et 2 forges. 1,555 habit. A 2 1. S.d'Ecouché.
' BOUCHAIN, pet. v. forte de France (Nord), sur l'Escaut, qui la divise en deux parties; ch.-l. de cant., place de guerre do 2e classe , résidence
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d'un officier d'artillerie de la direction de Vaicnciennes. Ses fortifications sont très étendues : elle peut inonder tous ses env. Il y a des raffineries de sel et des tanneries. 1,185 habit. j>§. «%w<t. Cette ville a été fondée, au vme siècle , par Pépin. A 4 1. 1/4 S. E. de Douai.
BOUCHES - DU - RHONE , départ, de la France mérid., formé en entier d'une partie de la Basse-Provence, el tirant son nom de sa position sur le cours du Rhône. Il est sit. entre les 43° 9' et 43° 507 de lat. N., et les 1° 55' et 3° 207 de long. E., ayant au N. le départ, de Vaucluse, dont il est en grande partie séparé par la Durance , à TE. le départ, du Var, au S. la Méditerranée et à l'O. le départ, du Gard, avec lequel sa limite est déterminée par le Rhône et un de ses bras , le petit Rhône. Sa longueur, de TE. à l'O., est de 2i 1., sa plus gr. largeur de 15, sa superf. de 512,991 hectares ou 259 1. 1/2 carr., dont 99,050 en terres labourables, 4,995 en prés , 39,490 en vignes , 65,702 en bois, 145,725 en landes, pàtis, bruyères. La partie or. de ce départ., couverte par quelques derniers chaînons des Alpes , est montueuse ; mais ces reliefs sont peu élevés : le mont de Ste.-Nisoire , au-dessus de Vauvenargue , a 965 mètres ; et le point le plus élevé de la chaîne de l'Etoile, au S. d'Aix, 595. En général, ces hauteurs et les plateaux qu'elles déterminent, de nature calcaire , sont nus et arides , brûlés par le soleil , desséchés par les vents du midi et par le mistral , ce vent terrible qui souffle à travers la Provence. A l'O., le départ, est plat, et de ce côté s'étendent la plaine de la Crau et le delta du Rhône, formé de la grande île de la Camargue et celle moins étendue du Plan du Bourg , qui en est séparée par le bras appelé vieux Rhône, ou canal du Japon.
Le climat est très chaud; et les froids, qui ont lieu en janvier, sont de peu de durée. En mars, les vents pluvieux d'E., du S. E. et du S. 0. engendrent des fièvres putrides. Il pleut rarement en été. Du reste, l'air est sain, excepté dans la région des étangs dont les exhalaisons, en avril, mai et juin, engendrent des fièvres intermittentes, lesquelles deviennent épidémiques, lorsque les vents de la mer ne chassent pas les brouillards. Les étangs couvrent une étendue considérable , et s'étendent à l'O. près des côtes. Les plus vastes sont celui de Valearès, qui couvre une bonne partie de la Camargue, et celui de Berre ou de Marthe. On estime qu'avec les marais ils enlèvent à l'agriculture près de 400,000 arpents. Au N. et au N. E., le sol est ingrat, et ne rapporte qu'à force de travail ; entre la Durance , le Rhône et le canal de Craponne , il est meilleur, mais exposé aux invasions des deux rivières ; celui des bords de riluveaune est assez fertile ; celui de la Crau et la Camargue, formé d'une couche végétale superposée, reposant sur des cailloux, est 'ros productif, mais peu cultivé. Du reste , presque partout, toute culture dépend de l'arroseinent : ce qui explique la création du canal de Boisielia et de celui de Craponne, dont le développement à travers la Crau est fort long. Les productions de ce départ, sont celles des climats chauds. La récolte des céréales est insuffisante pour la consommation ; mais l'olivier
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et la vigne y donnent des produits abondants. On y recueille aussi beaucoup d'amandes, de figues exquises , de câpres , de noisettes , de ju jubés. Le cyprès , le laurier, le myrte , le laurier rose, le grenadier, le ciste, le pistachier, l'arbousier, le chêne vert y prospèrent et ornent les mont, et le bord des eaux. Plusieurs végétaux exotiques y ont été acclimatés. Le pois chiche y est cultivé en grand. La quantité de bétail élevé dans le pays même n'est pas considérable , quoique les pâturages soient très étendus : on les réserve pour le pacage des moulons transhumans , amenés chaque année , au nombre de plus de 700,000, des Alpes. Presque toutes les communes élèvent des versa soie, dont le produit annuel est estimé à 600,000 fr. La pèche des anchois, du thon et du corail est très active sur les côtes. Il existe dans le départ, des carrières de marbre, de pierres à bâtir , d'ardoises , de plâtre , de grès calcaire et à paver, de pierres à aiguiser et à chaux , de la houille exploitée sur plusieurs points, différentes terres à poterie et à faïence, de l'argile à creusets (aux environs de Marseille), des marais salants sur le bord de l'étang de Berre , des eaux thermales à Aix et minérales froides à Camoins.
L'industrie manufacturière des Bouches-du- Rhône est très active. On y compte plus de 9,275 établissements, occupai) t49, 700 ouvriers, et dont le produit annuel est évalué à 190,000,000 de fr. Ce sont des fabr. de draps, de ratines , de molletons , de calmoucks, de cadis , de serges, de gasquets, de savon , de papier, de sparterie , de liqueurs fines , de vinaigre, des tanneries, des mégisseries , des teintureries , des verreries , des raffineries de sel ammoniac, de soude , etc. Le comm. des Bouches-du- Rhône trouve dans Marseille, l'unedes villes marchandes les plus importantes de France, de vastes débouchés. On exporte du savon , de la laine , des draps , des huiles , des parfumeries, des essences, des olives, des câpres , des fruits secs , des vins , des eaux-devie , des vinaigres , des anchois , du thon mariné , des poissons salés, du soufre, du corail, etc., et on importe des toiles fines, des toiles à voiles , des corJages , des bois de construction et de charpente , du merrain , des blés , de la soude , du coton, du fer, des denrées coloniales et tous les produits du Levant. Le bois à brûler est tiré de la Corse , du Var et des côtes de la rivière de Gènes. Les roules sont au nombre de 17 départ, et 4 royales. La valeur foncière est évaluée à 562,650,000 fr., et le revenu territorial à 25,582,000 fr. Ce départ, est divisé en 5 arrond. : Aix (107,249 habit.), Arles (79,975) et Marseille (187.779), dont la popul. réunie est de 575,003 individus : il est subdivisé en 27 cant. et 106 com. Il fait partie de la 8e division milit. , du 16e arrond. forestier, du diocèse d'Aix , ressort à la cour royale et à l'académie de cette ville. Marseille , ch.-l.
BOUCHIR , BENDER - BOUCHZR ou Abolchiu, v. de Perse, le port le plus important de cet état dans le golfe Persique. Elle est sit. sur une presqu'île et entourée d'une muraille flanquée de tours , et percée de 2 portes. On y compte env. 800 maisons assez mal bâties, 7 mosquées , 2 caravanseraïs et 2 bains. Son port est bon, mais d'une entrée difficile, excepté
BOU
BOU
pour les navires tirant moins de 12 pieds d'eau. Le comm. y est important et a principalement lieu avec l'Inde. Il consiste en denrées et étoffes de ces contrées, en échange desquelles on prend divers produits du pays. Du reste, le séjour de Boucliir est très désagréable, à cause de la chaleur de son climat, de l'aridité de son terri t., des vents violents qui le balaient. La compagnie des Indes -Orientales y entrelient un agent : elle vient, en 1858, d'y envoyer une expédition de 5 à 6,000 cipayes (soldats indiens), pour observer les mouvements du chah de Perse vers Hérat. 15,000 habit. Lat. N., 28° 58' ; long. E., •48'" 20'.
BOUCHOUX ( LES ) OU BONNEVILLE-LES
Bouchoux , vg. de France (Jura), ch.-l. de cant. 2,119 habit. g<] et à 2 1. 1/2 S. S. O. de St- Claude.
BOUDROUN , v. de la Turkie asiat. (Anadouli), sur une baie de l'Archipel ; ses maisons éparses sont entremêlées de jardins, de tombeaux et de champs cultivés. On y remarque un chat, bâti sur un rocher énorme baigné par la mer, un serai ou palais du gouverneur, et beaucoup de ruines de l'anc. Halycamasse, qui avait vu naître Hérodote et Denys l'Historien. Il y a un port commode et très fréquenté. A 35 1. S. de Smyrne. Lat. N., 37° 1' 21"; long. E., 25" 5' 5';.
BOUÈRSi, com. de France (Mayenne). 1,847 habit. AILE. S. E. de Grez-en-Bouère.
BOUEXIÈRE (La), com. de France (Ille-et- Viïaine), a 1 usine à fer et 2,016 habit. Al 1.1/2 S. E. de Liffré.
BOXJG (Hypanis), gr. riv. de Bussie , qui prend sa sour. dans la Volhynie , arrose la Podolie et le gouv. de Kherson, et se jette dans le Dnieper. Cours, 155 1. C'est une large et belle riv., mais peu navigable, à cause des rochers et des bancs de sable dont son lit est encombré.
BOUGAINVîLLE , île de la Mélanésie dans l'archipel Salomon, fut découverte en 1768 par Bougainville , revue en 1788 par Sorlhland , explorée en 1792 par d'Entrecasteaux. C'est une île peuplée : elle a 96 milles du N. N. 0. au S. S. E., sur une longueur de 18 à 20 milles. A sa partie S. E., gisent plusieurs petites îles laissées sans nom. Position , de 5° 32' à 6° 55' de lat. S., et de 152» 14' à 155" 25' long. E.
BOUGIE ou plutôt Boudjéïah , v. de la rég. d'Alger, bâtie en amphithéâtre sur le bord occ. du golfe du même nom. Elle est entourée de murailles et dominée par un chat. -fort ou kasbah. Le port est grand et fermé par une langue de terre. 5,500 habit. A 40 1. E. d'Alger. Lat. N., 56" 46'; long. E.,2°44'.
BOîTGLON, bg. de France (Lot-et-Garonne), ch.-l. de cant. 767 habit, (la com.) [><] et à 5 1. S. S. 0. de Marmande.
BOUGUENAIS, com. de France (Loire- Inférieure). 5,267 habit. A 1 1. 5/4 S- E. de Nantes.
BOUGUIS. Peuple de l'île Célèbes. (Voy.
Célèbes.)
bouhy, com. de France (Nièvre). 1,760 habit. A 5 1. 1/2 E. deNemy-sur-Loire.
BOUIX.I.ARGÏJES , com. de France (Gard).
2,69b habit. A 2 1. S. E. de Nîmes.
BOUIM.OKT, pet. v. de Belgique (Luxem-
bourg), dans une gorge profonde des Ardennes, sur la Semoy , avec 1 chat. -fort placé sur une mont. 2,600 habit. A 51 1. N. N. E. de Sedan. Le duché de Bouillon, dont cette ville était le chef-lieu, formait, avant la révolution, un Etat, sous la protection de la France, Louis XIV ayant fait reconnaître par le traité de Nimègue la cession qui en avait été faite à Henri de Latourd'Auvergne , vicomte de Turenne , par l'ancien titulaire Bobertde la Mark, en 1601. La maison de Latour-d'Auvergne s'éteignit en 1792, et, en 1814, la France ayant renoncé au duché de Bouillon, il fut donné au roi des Pays-Bas.
BOUHiIiY, com. de France (Aube), ch.-l. de cant. 826 habit. ^ de distribution. A 5 1. S. de Troyes.
BOUIN , île de France , dans l'océan Atlantique, sur la côte du départ, de la Vendée, arrond. des Sables d'Olonne, cant. de Beauvoir. Elle n'est séparée du continent que par un canà. très étroit ; et sa surface est traversée par 4 autres, dont un seul, celui de Grand-Champ, peut admettre des navires de 50 à 40 tonneaux. On y recueille du blé et une gr. quantité de sel, qui fait le principal objet de son comm. Le bétail y est assez nombreux. Il y a 4 vg. et env. 2,640 habit.
BOUKA , île de la Mélanésie , dans l'archi pel de Salomon, au N. de l'île Bougainville. Elle fut découverte , en 1767, par Carteret, qui la nomma Winchehca , revue par Bougainville, Shorlland, d'Entrecasteaux etDuperrey. Il n'est pas encore certain qu'elle soit séparée de l'Me Bougainville. Position, 5° 0' lat. S., et 152° 14' (pointe N.) de long. E. Bouka est son nom indigène.
BOUKHABA, v. capit. de la Boukharie, dans la fertile vallée de Miankhal (Soyd), à 1 1. du Zer-Afchan. Elle est traversée par un canal dérivé de cette riv., qui en alimente un gr. nombre d'autres , et entourée d'un mur épais en terre, de 4 toises de haut , flanqué de tours et percé de 12 portes, qui s'ouvrent au lever et au coucher du soleil. Comme dans toutes les villes orientales, ses rues sont très étroites et malpropres ; un chameau chargé obstrue complètement les plus larges; ordinairement deux personnes ont de la peine à y passer de front. A l'exception de quelques maisons construites en briques, toutes les autres le sont en terre mêlée de paille hachée, soutenue par des poutrelles de peuplier; elles ont 2 à 5 étages. La façade et les fenêtres sont sur la cour; une seule petite porte s'ouvre sur la rue. Les habitations des gens riches sont composées de plusieurs petites maisons entourées d'un mur. On ne voit de vitres qu'à une seule habitation ; ailleurs les ouvertures extérieures se ferment au moyen de volets et de treillis. L'édifice le plus remarquable de Boukhara est YAerk ou château du prince, bâti sur le Noumiche-Kend, colline de 55 à 40 toises de hauteur, et renfermant un palais en briques vernies et un gr. nombre de maisonnettes occupées par la maison du khàn. On y compte 560 mosquées et 285 écoles ou médresséh , qui sont desservies les unes et les autres par 500 moullahs ou docteurs. Les mosquées , comme les médresséh , sont de gr. édifices en briques entourant une cour gracieuse.
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Un tiers de la ville consiste en boutiques et en caravanseraïs. Le comm.yest importantetse fait surtout avec la Russie; les caravannes parties d'Astrakhan, d'Orenbourg, de Troïtsketd'Orsk, y apportent du calicot, des étoffes de soie et de coton, du laiton, du cuivre, du fer et des ustensiles de fonte. Les retours se font en productions du pays, telles que soie et coton , châles de Kachemyr et de Perse, indigo et porcelaine de Chine. Les caravanes persannes viennent de Hérat et du Mesjid et sont peu nombreuses. L'aspect de Boukhara, avec ses dômes et ses mosquées , ses minarets, ses jardins, sa riche campagne, le mouvement qui anime ses routes, a quelque chose d'imposant. On y compte env. 8,000 maisons, dont 800 sont occupées par des Juifs. Sa popul. peut s'élever à 70,000 âmes, dont le> •" J sont Tadjiks ou Boukhars. — L'époque de la fondation de Boukhara est inconnue. Elle existait déjà en 705 : car alors les Turks l'enlevèrent aux Arabes. Sous la dynastie des Samanides , de 896 à 998 , elle atteignit à un haut degré de splendeur, et fut révérée dans tout l'Orient pour ses écoles, ses savants moullahs et les saints enterrés dans son enceinte. A son nom, qui signifie afjluence des sciences, elle joignit ceux deEl-Chéryféh, la Sainte, et Él-Fakhirch, la Glorieuse. Toute sa gloire disparut avec la conquête de Tchinguiz-Khàn, qui l'incendia en 1219; et elle ne fleurit de nouveau que sous Timour. Lat. N., 59° 45' ; long. E., 62° 55'.
EOUEHARIST ou BiCHAREST , v. de la Turkie d'Europe , capit. de la Valaquie, résidence du waivode , d'un archev. grec, de consuls européens. Elle est sit. sur une plaine marécageuse , sur la Domboritza , qu'on passe sur un pont, a environ 1 1. du N. au S., et est divisée en 67 quartiers. Ses rues sont droites , assez larges, garnies, au lieu de pavés, d'un plancher de madriers placés en travers et très incommodes. Les maisons sont basses et ont presque toutes une cour et un jardin. On y remarque le nouveau palais du gouverneur et les hôtels des consuls russe et autrichien , le palais archiépiscopal et l'église métropolitaine grecque. Il y a en outre 60 églises et 20 couvents grecs, 1 église catholique, 1 luthérienne, 4 synagogue, 1 grand bazar , 1 lycée grec et 1 bibliothèque. L'industrie y a pour objet la fabrication des toiles , des tapis , des sacs , des chapelets, des colliers en feuilles de roses. Cette v. est l'entrepôt du comm. de la Talaquie ; il s'y fait des affaires considérables en draps, verrerie et quincaillerie venant d'Allemagne, grains, laine, miel, cire, suif et bétail. Sa popul. s'élève à 60 ou 80,000 habit. Elle est à 100 1. N. O. de Constantinople. Lat. N. , 44° 26' 45"; Ions. E., 23° 48'.
BOUKHARIE, khanàt de l'Asie centrale , dont les limites sont assez vaguement fixées. On la regarde cependant comme située entre 57* et 41° de lat. N., et 61° et 65° de long. E. Au N., la Boukharie se termine au mont kara- Agatche, au delà duquel s'étend le pays des Khirghis ; à l'O., seslimites vont jusqu'au bord de l'Amou-Déria , et jusqu'au caravanseraï d'Itche-Berdi , sur la route de Boukhara à Khiva ; au S., elles dépassent l'Amou-Déria et le pavs limitrophe du khanàt de Balkh ; à l'O., la Boù-
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kharie est limitée par la Toupalak et s'étend jusqu'au fort d'Ouratépéh, du côté du Kokhand. La partie or. du pays est couverte par des contreforts du gr. plateau central ; et , entre ces mont. , la plupart très élevées , s'étendent de fertiles vallées, parmi lesquelles on remarque celle si célèbre de Sogd , où est bâtie Samarkand. La vaste plaine qui commence à leur pied, couverte de champs fertiles, arrosée par plusieurs grandes rivières, telles que le Zer-Afchand , la Kachka , TOuap-Kend , et par mille canaux d'irrigation , entrecoupés de jardins, d'habitations nombreuses, de haies, de grands arbres bordant les chemins et les cultures, se change insensiblement en un désert de sables arides, que le vent bouleverse sans cesse, qu'il élève en collines et en tourbillons, et dont il menace les terres cultivées, aujourd'hui transformées pour ainsi dire en autant d'oasis de l'aspect le plus riant. Chaque village, entouré de ses vergers, est situé près d'un canal et possède toujours un puits ou un petit réservoir; il se compose d'une centaine de maisons, bâties en terre et séparées, comme celles des villes, par des ruelles étroites. Excepté en été, où la chaleur est quelquefois accablante, le climat de la Boukharie est agréable et très sain. Les arbres fruitiers commencent à fleurira la mi-février et en mars; après quelques pluies, le beau temps arrive pour durer jusqu'en octobre ; alors c'est encore le tour des pluies qui durent deux ou trois semaines et sont suivies de petites gelées. Au mois de janvier, le thermomètre descend quelquefois à 8°; ordinairement il reste fixé à 2^. Dans cette saison , comme dans celle des chaleurs, il règne de grands vents, qui remplissent l'atmosphère d'une poussière très fine et de sables très incommodes.
Les productions agricoles de la Boukharie consistent en riz , orge , froment , diagara (espèce de millet), panic, nokhoud (espèce de gros pois), fèves, coton et mûriers en abondance, pavots, carthames, garance, chanvre, lin , tabac , sésame, et en une prodigieuse quantité de fruits, tels que pommes, poires, prunes, cerises, abricots, pêches, amandes, figues, grenades , pistaches , diverses espèces de raisins avec lesquels les Juifs font du vin et de l'eau-devie, qu'ils vendent aux Arméniens et aux -Musulmans. On y trouve aussi le kyehmych, raisin sans pépin. Toute l'année, des melons excellents sont apportés sur les marchés. Le chameau, dont il y a deux espèces, le dromadaire , le mulet et l'àne, sont les seuls animaux qu'élève le cultivateur; ce sont les Kirghis qui fournissent tous les moutons à la consommation. Parmi les insectes, nous citerons la tarentule, les phalanges, les scorpions , les lézards qui se trouvent dans le désert; des nuées de sauterelles ravagent quelquefois les plantations. La popul. de la Boukharie est évaluée à 5,000,000 d'individus. Elle se compose de Tadjiks ou Boukhars , race belle et forte , industrieuse , commerçante , répandue dans toutes les contrées environnantes; d'Ouzbeks, peuplade turke, qui envahit la Boukharie au xie siècle, et qui en est encore en possession ; de Turkomans, regardés comme les véritables sujets de la famille du khân , et de quelques races moins nombreuses, telles que
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les Juifs , les Arabes , descendants de ceux qui au vif siècle firent la conquête de ces contrées; de Mazangs, qui sont d'origine hindoue et parlent persan ; de Loulli , mohammédans dont on ne connaît pas l'origine, et qui ont une si mauvaise réputation, qu'ils ne peuvent entrer dans les villes; enfin d" 'Afghans, émigrés du Kaboul. Les esclaves sont des Persans enlevés par les Turkomans.
Le Tadjik parle persan ; c'est lui qui compose presque exclusivement la classe des agriculteurs et des commerçants. L'amour de l'or l'a rendu parcimonieux et lui a donné cette activité extraordinaire qui lui a fait établir des colonies en Chine , en Russie et dans presque toute l'Asie. On le rencontre dans tous les marchés. Son habillement se compose d'une chemise , sur laquelle il porte un khalat ou robe, et de pantalons très larges, d'une cotonnade légère , avec des bas et des bottes de maroquin. Les femmes sont généralement belles; elles se teignent les ongles avec du henné, se fardent avec une préparation de cochenille , et portent au nez des anneaux d'or et d'argent. Le rapport des Boukharis aux Ouzbeks , dans îes villes, est de 4 à 5. Les Ouzbeks forment la noblesse du pays; ils composent l'armée, remplissent tous les emplois. Le khàn est ouzbek. Leur langue est le turki ou turk oriental. Les Juifs parlent persan comme les Tadjiks, sont assez à leur aise , quoique payant de gros impôts , et se livrent à l'industrie. Elle a pour objet la fabrication des toiles de coton , leur teinture et leur impression , le tannage des cuirs, le travail de l'acier, dont on fait des couteaux excellents sans charnières, des canons de fusil en fer damassé à mèches, l'ouvrier ne sachant pas encore faire des batteries.
Le comm . de la Boukharie a lieu avec la Russie, la Perse et la Chine. D'ici on y importe du thé, de l'argent en barres , des étoffes de soie , de la rhubarbe, de la porcelaine. De l'Hindoustân, de l'Afghanestân et du Kachemyr, les Boukhars tirent de l'indigo , beaucoup de châles , de la mousseline, des toiles peintes , des voiles , des étoffes , du sucre en poudre ; de la Perse , des châles, de la soie, de beaux tapis et des étoffes, des turquoises , du sucre , des épiceries ; de la Russie, beaucoup de fer, de cuivre, de cochenille. Les objets de retour consistent en cochenille, lames d'or et d'argent , corail , fil d'or, coton , robes, draps, velours, chevaux , ducats , peaux de castor et de loutre , une grande quantité de marchandises chinoises , indiennes et persannes. — Le gouvernement de la Boukhalie est monarchique héréditaire. Le chef de l'état prend le titre d'^myr al Moumenin, prince des Croyants ; les princes du sang portent celui de Khâns. Les revenus de l'Etat se composent de l'impôt personnel, du tiers du produit des domaines donnés par les tenanciers, de l'impôt sur les grains , des droits payés pas les caravanes, etc.
La Boukharie est l'anc. Sogdiane. Après avoir été successivement conquise par tous les peuples voisins , les Turks , les Chinois , etc., elle fut envahie, en 705, par les Arabes, et gouvernée par des princes vassaux des khalifes. C'est alors que la religion mohammédane s'y
établit. Elle resta ainsi pendant à peu près 3 siècles , fut encore successivement occupée par les princes du ïurkestàn, les Turks seljoukides, les Khitans, les rois de Kharisme , et enfin , en 1212, parles Mongols, auxquels Timour l'enleva en 1505. Ses successeurs la possédèrent jusqu'en 1505 , où Mohammed Cheibani-khân y établit la domination des Ouzbeks. En 1600 , sa dynastie fut remplacée parcelle de Batur-khân, frère de Tchinghiz-khàn , qui gouverna le pays jusqu'en 1786, où les Ouzbeks s'emparèrent de nouveau du pouvoir. — ■ Les principales villes sont : Boukhara , la capit. ; Samarkand , Karchi ou Nakhcheb et Karakoul.
BOUKHARIE (Petite). Voy. Thian-chapk
NAN-LOU
BOUliACABJ , v. sit. au N. de Manila, a un climat plus salubre que la capit. des Philippines.
BOUIiACAN, prov. de l'île de Louçon (archipel des Philippines), produit beaucoup de riz, du sucre , des cocos et de bons fruits. Sur les bords du JRio-de-Quinzoa, on récolte 4 à 500 quintaux d'indigo ; les jardins y fournissent le meilleur cacao des Philippines. On avait fait , en 1795 et 96, une grande plantation de café. Le caféyer réussit très bien dans cette belle contrée ; mais les habitants, mal disposés pour les cultures nouvelles , ont laissé périr la plantation ; et la récolte est aujourd'hui médiocre. Les bois des mont, donnent diverses gommes et résines , et de la bonne cire , qui est un objet important de comm. Dans les cavernes des mêmes mont., les naturels vont chercher les nids d'oiseaux, qui sont recherchés en Chine, comme un des mets les plus délicats. Les sauvages qui errent dans les bois , sans demeure et sans vêtements, mènent une vie misérable, qui ne dépasse guère 40 ans; ils sont couverts de plaies. Le fer se trouve , dans cette province , presque à fleur de terre ; on ramasse de petits morceaux de cuivre natif, et on lave les sables des torrents, pour en détacher les paillettes d'or. Mais, jusqu'à présent , on n'a pas encore découvert de mines de ces métaux.
BOIJLAK, v. de la Basse-Egypte, sur la rive dr. du Nil , à 1 1/2 1. N. O. du Kaire, dont elle est regardée comme un faub. On y remarque une belle douane, un vaste bazar construit par Aly-Bey, des bains magnifiques et de nombreux okels ou magasins destinés à recevoir l'impôt en nature que les provinces y envoient. Le paschà actuel y a fondé 1 gr. école, où l'on enseigne le dessin , les mathématiques, les langues française et italienne; 1 filât, de coton et 1 fabr. de soieries et d'indiennes, qui occupe plus de 800 ouvriers. Boulak est le port du Kaire : il reçoit toutes les cargaisons venant d'Europe et d'Asie , qui sont destinées à descendre ou à remonter le Nil. 15,000 habit.
BOïJLAY, pet. v. de France (Meurthe), sur la Kultzbach , ch.-l. de cant. Tanneries. 2,689 habit. (La corn.) gç|. 35*?. A 5 1. 1/2 N. E. de Metz.
BOUXiE, com. de France (Loire), près de la Loire. Sur son territ. on recueille le meilleur safran du Gatinais. 1,500 habit. Al 1. N. E. de Beaugency.
BOïïLlERET, com. de France (Cher). 1 ,457 habit. A 1 1. 1/4 S. de Léré.
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BOUIOGNE, pet. v. de France (Haute-Garonne ), sur une crête de collines, ch.-t. de cant. Elle comm. en crains, châtaignes, fil de lin et de fer, et salaisons d'oies et de canards que 1 on Y encaisse. Il v a des tanneries. 1,587 habit. j>3. A 5 1. N. N. 0. de St.-Gaudens.
BOUIOGNE , vg. de France (Seine) , entre
BOU
'bois de Boulogne , qui forme l'une des prome nades les plus agréables des env. de Paris, est très fréquenté , dans la belle saison , par une multitude d'équipages et de cavaliers. Il a env. 1 l. en tous sens. Comme il a été ravagé par les Anglais, en 1814, les arbres sont encore nouveaux. [>| de distribution. A 1 1. 1/2 0. de Pans. BOVLOGNE-SUR-MER ( Gesoriacum-I\ urale, ensuite Bononia) , v. de France (Pas-de- Calais), à l'emb. de la Liane, ch.-l. d'arrond. et de cant., tribunaux de i" instance et de comm., conservation des hypothèques, direction des contributions indirectes , résidence d'un sous-commissaire de la marine , d'un inspecteur forestier et d'un officier d'artillerie de la direction de St.- Omer, place forte de 2e classe. Elle est divisée en haute et basse ville , et entourée de grandes murailles. Un chat, et des forts, construits en 180i et 1805, la défendent. La ville haute est assez bien bâtie , ornée de 2 places et de belles fontaine. On y remarque l'hôtel de ville, la cathédrale, le palais épiscopal, le palais de justice à 1/2 k. de la v., et la colonne élevée en mémoire du séjour de la grande armée; elle en contient tous les rôles. La v. basse, qui s'étend au pied de la colline, est traversée par la Liane et offre un aspect assez triste, par suite de la nature des matériaux (ce sont des pierres grises) employés dans sa construction ; mais elle est très animée , comme étant le siège du comm. Boulogne possède 1 chambre consultative de comm., 1 société d'agriculture, comm. et arts, 1 bibliothèque de 16,000 volumes , 1 école gratuite de navigation , 1 bel hôpital , 1 établissement de bains de mer chauds et froids. On y fabr. de grosses étoffes de laine , des toiles à voiles, de la poterie et de la faïence pour les colonies, des filets de pêche; et il va ! verrerie à bouteilles , des brasseries , des corderies, des tuileries et des briqueteries. Elle fait un comm. très étendu, le grand et le petit cabotage , arme pour la pèche de la morue , du hareng et du maquereau. Le port est d'un difficile accès. A marée basse , les navires restent à sec sur la vase ; mais le flux y ramène 18 pieds d'eau. Les vaisseaux de guerre mouillent dans la rade St. -Jean , très vaste, sûre et à l'abri des vents d'O. 25,732 habit. [><].
En 1805, Napoléon choisit Boulogne comme point de départ pour l'expédition qu'il avait projetée contre l'Angleterre ; et, pendant près de 2 ans elle eut sous ses murs un camp de 50,000 hommes. Un des avantages que la ville retira de cette circonstance fut l'agrandissement de son port, auquel on ajouta 2 bassins. A 21 1.1/2 N. 0. d'Arras.
BOULOIRE, bg. de France (Sarthe), ch.-l. de cant. Fabr. de toiles communes. 2,081 habit. (La corn.) g] de distribution. A 3 1. 1/2 0. N. 0. de St.-Calais.
BOULON Aïs , anc. pet. pays de France, en Picardie , qui forme aujourd'hui l'arrond. de Boulogne , dans le départ, du Pas-de-Calais.
BOULORA [Ad Siabulum) , bg. de France (Pyrénées-Orientales), sur la rive gau. du Tech, avec 1 fabr. de liéçe. 1,079 habit. (La com.). A 1 1. 5/4 N. E. de Ceret.
BOUIZANNE , pet. riv. de France (Aude), qui se jette dans la Gly , un peu au-dessous de St.-Paul. Cours, 6 L, dont 5 1. 1/2 flottables à bois perdu.
BOUNDY , v. de l'Hindoustàn ( Adjemyr ) , ch.-l. d'un petit état, dont le radjah, tributaire des Anglais depuis 1818, a un revenu de 6 lacs de roupies sicca (1,500,000 fr.). A 56 L S. E. d'Adjemvr.
BOUPÈRE (Le) . com. de France (Vendée). 2,353 habit. A 1 1. 1/2 0. N. 0. de Pouzanges.
BOUQUEKTOM OU BORKEXHEM , pet. V. de
France (Bas-Bhin), sur la Sarre, vis-à-vis de Ney- Saarwerdr, avec lequel elle forme un ch.-l. de cant., sous le nom de Saar-Union. {Voy. ce mot. )
BOURBINCE, riv. de France (Saône-et- Loire ) , qui passe à Paray-le-Menuet et se jette dans l'Arroux , à 1/2 1. N. E. de Digoin. Couns,
BOURBON, île de la mer des Indes, que l'on doit considérer, ainsi que l'Ile-de-France, Bodrigues, les Séchelles et quelques autres , comme une dépendance aénçraphique de l'Afrique, est sit. entre les 20° SC et 21» 25' de lat. S. , et les 52° 56' et 55° 34' de long. E. Elle a env. 21 1. du S. E. au N. N. 0. , et 18 1. dans sa plus gr. largeur, c'est-à-dire du S. E. à l'E. Sa popul. est de 88,581 individus. , dont 18,74J blancs, 6,587 hommes libres de couleur et 65,447 noirs. — Cette ile est de formation volcanique et se compose de deux masses : le Gros Morne au N. et le Piton de Fournaise au S. Le premier est éteint et le second est encore en éruption. Les autres mont, sont : le Piton de Neige, le plus h. de l'île, le volcan et les 2 cimes du gr. et du pet. Bénard . Les pluies, extrêmement abondantes durant les six mois de l'hivernage, font des pet. riv. autant de torrents, qui deviennent guéables en été. Le climat de Bourbon m'a paru sain , agréable et beaucoup moins chaud que ne le ferait supposer sa lat., grâce aux brises qui soufflent constamment de l'E. Sa température moyenne est de 20" au-dessus de zéro (de Béaumur) ; mais elle est souvent désolée par d'affreux ouragans. L'île est très fertile, excepté dans la partie S. E. , qui est entièrement stérile. Elle produit le meilleur café du monde, après celui de Moka , du sucre de lre qualité, qu'on cultive en trop grande abondance : ce qui nuit aux autres cultures et a jeté une grande pertubation dans la situation financière des planteurs. On y recueille du blé, du maïs, du tabac, du coton, quelques épices et surtout du girofle ; récemment on y a natu ralisé la vanille. Bourbon tire le riz, le bœuf, les tortues, etc. , de Madagascar. Ses côtes n'offrent aucun port, mais seulement quelques rades dangereuses, comme celles de S't.-Denis, de St.-Paul, du Bois-Bouge, qui sont assez poissonneuses. Bourbon est divisé en 2 distr., ceux du Vent et Sous-Ie Vent, et en 12 quartiers. Elle a pour ch.-l. St .-Denis; la 2e ville est St.-Paul (voy. ces noms)
BOU
BOU
Cette île est la patrie de Parny, Bertin,Delille et du savant mulâtre Lislet Geoffroy. Les Portugais, ses découvreurs, lui donnèrent le nom de Mascarenah ; les Français celui de Bourbon ; de 1804 à 4814, elle porta le nom de Bonaparte ; elle a repris le nom de Bourbon depuis 1814. — Les exportations s'y élèvent annuellement de 12 à 13 millions de fr. , les importations de 8 à 9 millions de fr. Le comm. y occupe env. 150 navires de toute grandeur, qui représentent 38,426 tonneaux et sont montés par 2,387 marins. Ce pays a été encombré de navires français , qui y ont fait des affaires ruineuses. Dernièrement les pertes avec Bourbon ne s'élevèrent pas à moins de 8 à 10 millions de fr. ; les marchandises de de France étaient invendables; les denrées de retour, hors de prix et présentant 23 p. 0/0 de perte à ceux qui achetaient; le fret, dans le dernier avilissement. En voici la cause :
Bourbon produit :
livres.
Sucre, 40,000,000
Café. 2,000,000
Girofle , 1 ,000,000
Griffes de girofle , 100,000
Macis (enveloppe de la muscade) , 6,000 Cacao, 10,000
Total. 43,116,000
De plus quelques bouteilles d'essence de girofle et quelques bouteilles de miel.
Ces produits s'élèvent ensemble à 22,000 tonneaux environ , composant l'emploi de 70 à 73 navires, d'un tonnage commun de 300 tonneaux chaque. Au lieu de se borner à ce nombre, les armateurs français ont expédié de Bordeaux, Marseille, Nantes et du Havre, plus de 130 navires , formant 40,000 tonneaux.
BOURBON-UNCY {Aquce Nisineii), pet.
v. de France (Saône-et-Loire) , sur le penchant d'une mont., à 5/4 de 1. de la Loire ;ch.-l. decant. Elle était dominée par un vieux chat, et possède des eaux minérales renommées, que l'on emploie efficacement dans les maladies de nerfs et les rhumatismes. On y remarque le gr. Bain ou Bain royal, dont le pavé est en marbre. Ces eaux étaient connues des Romains. 2,848 habit, (la corn.). g§. 3M?. A 9 1. 5/4 O. N. O. de Charolles.
BOURBON L'ARCHÂBIBAUT ou l'Archambault, ou Burges-les-Bains , v. de France (Allier), dans une vallée environnée d'un pays riche et varié; ch.-l. de cant. On y remarque 5 tours, reste desonanc. chat. La Ste.- Chapelle, œuvre d'architecture qui excitait la plus haute admiration, a disparu. Cette v. est surtout connue par un établissemen t d'eaux thermales employées dans les paralysies, les rhumatismes, les plaies d'armes à feu, les maladies delà peau, etc. Saison, 45 mai à la fin de septembre. — D'après D'Anville, Bourbon-l'Archambaut n'est que les Aquœ Bormonis de la Table Théodosienne. Cette v. eut pendant longtemps ses seigneurs particuliers : elle a donné son nom à la maison de Bourbon , qui recueillit leur héritage au xme siècle. 5,017 habit. S- a<?. A 4 1. 5/4 O. de Moulins.
BOURBONNAIS, anc. pays de France, qui avait pourcapit. Moulins, et qui forme aujourd hui le départ, de l'Allier.
BOURBONNE-IJÎS-BAINS, v. de France (Haute-Marne), sit. sur l'extrémité et la pente d'une colline, qui sépare la vallée de l'Apance du vallon qu'arrose le ruisseau de Borne ; ch.-l. de cant. Elle n'est pas moins célèbre par ses eaux thermales que par l'antiquité de son origine, qui remonte au delà de la domination romaine. Ses noms latins Vervonea, Vervona, Castrum Vervoniense, sont dérivés de deux mots celtiques qui signifient chaude fontaine. Cette ville doit toute son importance à ses établissements de bains, qui , sous le rapport de l'élégance et du confortable, ne le cèdent aujourd'hui en rien aux thermes les plus justement renommés. On les emploie avec succès dans un gr. nombre de maladies et spécialement dans les paralysies, les fractures, les rhumatismes, les blessures occasionées par les coups de feu. L'église, l'hôpital militaire, qui contient 600 lits, et l'hôtel de ville de Bourbonne sont remarquables. L'ancien château, bâti, dit-on, au vie siècle, est occupé par un particulier. Elle possède deux promenades. Il y a une sucrerie de betteraves, et on exploite dans les environs de nombreuses carrières de plâtre. 5,272 habit, (la corn.). ^. sg*?. A 12 lieues E. N. E. de Langres.
BOURBON- VENDEE, autrefois La Roc HEsur-Yo.n et ensuite, jusqu'en 1814, Napoléon ville, v. de France, ch.-l. du départ, de la Vendée, d'arrond. et de cant., tribunal de 4re instance, direction des domaines, des contributions directes et indirectes, conservation des hypothèques. Lors de la nouvelle division de la France, ce n'était qu'un bourg, où l'on commença à élever bientôt les divers édifices nécessaires à une préfecture et pour l'achèvement desquels Napoléon donna 5,000,000 de fr. Ces constructions , qui firent de Bourbon-Vendée l'une des plus jolies villes de France , ne sont cependant pas encore terminées. Elle possède 1 société d'agriculture, sciences et arts, 1 collège communal , 4 bibliothèque de 5,000 volu mes, 4 hôpital militaire et 1 hôpital civil, 1 caserne, des bains. Mais sa position, loin de rivières navigables , l'empêchera de prendre jamais beaucoup de développement. Le nom de Napoléonville doit lui être rendue. Elle a près de 6,000 habit, ^. ^rfj. A 104 1. (de poste) S. O. de Paris. Lat. N.. 46° 56'; long. O., 5° 47.
BOURBOURG OU BOURBOURGVILLE , pet.
v. de France (Nord), sur le canal de la Colme, ch.-l. de cant. Elle a des fabr. de tabac et de poterie, des tuileries, et comm. en grains, bétail et beurre. 2,527 habit. ^ et à 3 1. 1/2 S. S. E. de Dunkerque.
BOURBOURG - CAMPAGNE , corn, de France (Nord). 2,040 habit. ^ de Bourbourg.
BOURBRIAC, com. de France ( Côtes-du- Nord) , ch.-l. de cant. 5,613 habit. A 2 1. 4/2 S. S. O. de Guingamp.
BOURBEAUX, bg. de France (Drôme ), dans une vallée étroite , mais fertile , sur le Boubion, ch.-l. de cant. On y fabrique de pet. étoffes de laine, et il y a des filât, de soie. 4,284 habit. |><j de distribution , et à 6 1. S. O. de Die.
BOURBEIIiI.ES , pet. v. de France ( Dordogne ) , sur la Dronne, avec des fabr. de serves, cadis, étamines et bonneterie de laine. Lieu
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natal de Brantômt,. 1,638 habit. ^ de distribution. A- 4 1. N. E. de Périgueux.
BOURDONNAT, com. de France ( Meurthe). 1,026 habit. gç! de distribution. ^g*?. A 6 1. S. E. de Château-Salins.
BOURG ou Bourg-en-Bresse, v. de France, ch.-l. du départ, de l'Ain, d'arrond. etdecant., cour d'assises, tribunal civil, résidence d'un receveur général , direction des contributions directes, conservation des hypothèques. Elle est située sur la Beysseouse et domine, de toutes parts, des vues aussi agréables que variées. Sans y comprendre les faubourgs de Jura et de Maçon, elle a 3/4 de 1. de circuit. Cette ville est généralement bien bâtie; ses rues sont assez bien percées, propres et ornées de fontaines, dont une, en forme de pyramide, a été élevée par les habitants à la mémoire du général Joubert, néàPont-de-Vaux, où l'on voit sa statue. Le principal édifice de Bourg est la halle au blé ; on y remarque de jolies promenades. Hors de la v. est un magnifique hôpital , entouré de jardins ; c'est là que s'élève cette belle église de Brou, bâtie par Marguerite d'Autriche (1511- 1556), qui mérite une attention particulière par la beauté de son architecture, le prix inestimable de ses vitraux et les mausolées de la maison de Savoie qu'elle renferme. Devant le portail on voit un cadran azimutai fort curieux. Bourg possède 1 bibliothèque de 17,000 volumes, 1 musée départemental, 1 cabinet de physique et de chimie , 1 société d'agriculture et d'émulation , 1 collège communal et 1 théâtre assez joli. Sa situation, au milieu d'un pays purement agricole, le défaut de rivière navigable ou de canal , la rareté du numéraire , l'absence des ressources et l'inertie résultant de l'influence du climat, y sont cause de l'inaction industrielle dans laquelle elle est restée jusqu'à présent. Lieu natal de Vaugelas, l'un des réformateurs de la langue, et de J. de Lalande , célèbre astronome. 9,528 habit. — Cette v. est très anc. Après avoir fait partie du roy. de Bourgogne, elle appartint aux ducs de Savoie, depuis le xie jusqu'au ivie siècle; ils y firent élever une des citadelles les plus régulières de l'Europe, laquelle fut rasée par ordre de Louis XIII, en 1611. A 115 1. S. E. de Paris. Lat. N., 46° 12' 32"; long. E., 2» 55' 55".
BOURG (Le) , com. de France , canl. de Napoléonville, départ, de la Vendée. 1,981 habit. Arrond. et à 4 1. de Napoléonville.
BOURGACHARD . bg. de France (Eure).
1,216 habit. ^. sgf?. A 4 1. 5/4 E. de Pont- Audemer.
BOURGANEUF, pet. v. de France (Creuse), dans une position agréable , sur le Thorion ; ch.-l. d'arrond. et de cant., tribunal de lre instance, conservation des hypothèques. On y remarque une grosse tour, bâtie , dit-on , par le prince Zizim , frère puîné de Bayazid , que le grand-maître de l'ordre de Malthe, Pierre d'Aubusson , avait envoyé en France , pour le soustraire aux embûches de son frère. Il y a 1 fabr. de papier et 1 de porcelaine. 2,940 habit, gg. 2*?- A 6 1. S. S. O. de Guéret.
BOURG - ARGENTAL , bg. de France l Loire) , sur la Deaume, ch.-l. de cant. Il y a 1 fabr. de crêpes et de lacets, et des pépinières
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importantes. Les eaux sont très propres aux blanchisseries. On y élève des cocons blancs. 2,463 habit. gç] de distribution. A 41. 1,2 S. E. de St.-Etienne.
BOURG BLANC , com. de France (Finistère). 1 ,729 habit. A 2 1. S. de Lannilis.
BOURG - DE - péage , bg. de France (Drôme ), sur la rive gau. de l'Isère, qui le sépare de Bomans; ch.-l. de cant. On y fabr. de la chapellerie , des tissus de bourre de soie et de filoselle, et il y a des teintureries de coton et de laine , 1 tannerie et des corderies. 3,069 habit. f>ç] de Bomans. A 5 1. 5/4 N. E. de Valence.
BOURG-DES-COMPTES , com. de France (Ule-et-Vilaine ). 1,714. habit. A 2 1. N. N. 0. de Bain.
BOURG-DE-THIZY, com. de France (Bhône). 1,740 habit. Près et à FO. de Thizy.
BOURG - DIRE (Le), com. de France (Maine-et-Loire). 1,526 habit. A 2 1. 0. de Ségré.
BCURG.D OYSANS, bg. de France (Isère), dans une vallée sur la rive dr. de la Bomanche ; ch.-l. de cant. Il y a 1 fabr. de toile de coton. 1,800 habit, qui émigrent en partie pendant l'hiver, pour se faire colporteurs de petite mercerie et autres objets. Mines de plomb dans les mont, environnantes. [><]. A 6 1. 1/4 S. E. de Grenoble.
BOURG-DUN (Le), vg. de France (Seine- Inférieure). 981 habit. ^ de distribution. «%wf£. A 5 1. 1/20. S.O. de Dieppe.
BOURGES ( Avaricum), v. de France, dans une vaste plaine, au confl. de l'Auron et de FYèvre; chef-lieu du déparlement du Cher, archevêché qui a pour suffragants les évê chés de Clermont, Saint-Flour, Le Puy, Tulle et Limoges, et dont les départements du Cher et de l'Indre forment le diocèse ; cour royale , cour d'assises, tribunaux de lre instance et de commerce , direction des contributions et des domaines , receveur général , conservation des nypothèques, ch.-l. du 22e arrond. forestier, ch.-l. de la 13e division militaire, direction d'artillerie. Elle est divisée en ville vieille et ville nouvelle, qui offrent, dans la manière dont elles sont construites, des différences qu'indique suffisamment leur dénomination. Ses principaux édifices publics sont la cathédrale , monument d'une belle architecture gothique , sit. dans la partie la plus haute de la v. ; l'hôtel de ville, anc. demeure du fameux Jacques Cœur; le palais archiépiscopal, avec un jardin public, au milieu duquel on a élevé un obélisque à la mémoire du duc de Béthune Charost. L'ancienne grosse tour qui protégeait la cité, et dont les murs avaient dix-huit pieds d'épaisseur, est en ruines. La ville possède encore 1 académie universitaire , 1 collège royal , avec cabinet de physique, 1 bibliothèque de 15,000 volumes, 1 salpétrière, 1 petit séminaire, 1 salle de spectacle , 1 belle pépinière. Sa coutellerie est renommée. Comm. de laines, bétail, peaux. La foire dite du Palais dure 14 jours. Lieu natal de Bourdaloue et de Louis XL 25,524 habit. — Avaricum , que Bourges a remplacé , était la capit. des Bituriges, à l'arrivée de César dans la Gaule ; elle soutint contre lui un siège, à la suite
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duquel elle fut réduite en cendres. Auguste en fit la capit. de l'Aquitaine. Ravagée par les Yisigoths, brûlée par Chilpéric en 585, elle fut restaurée par Charlemagne et Philippe-Auguste et devint la tête et le cœur du Berry. La pragmatique sanction y fut reconnue par le clergé de France en 14-48. A 54 1. ( de poste ) S. de Paris. Lat. N., 47° 4' ; long. E., 50° 3'.
BOURGIT (Le), vg. de France (Seine). 575 habit. g<3 de distribution. Ail. 1/4 E. de St.- Denis.
BOURG-LABBÉ, com. de France (Calvados ) , dépendant de la com. de Caen. 4,000 habit.
BOURG-LA-REINE, bg. de France (Seine), traversé par la route de Paris à Orléans et par un ruisseau qui se jette dans la Bièvre. On y voit de jolies maisons de campagne. Il y a 1 fabr. de faïence. 997 habit. [><]. A 1 1. 5/4 S. 0. de Paris.
BOURGIASTIC, bg. de France (Puy-de- Dôme), ch.-i. de cant. £><] de distribution. 2,707 habit, (la com.) A 10 1. 0. S. 0. de Clermont.
BOURG- - UES - VAXEKTCE (Le), bg. de France (Rnône), sur la rive gau. du Rhône; il n'est en quelque sorte qu'un faub. de Valence. Il commerce en planches , toiles , briques, chaux et houille. 2,820 habit,
BOURGNEUF (Le), com. de France (Mayenne). 1,929 habit. A 2 1. 1/4 N. N. E. de La Gravelle.
BOURGNEUF (Le) bg. de France ( Saôneet-Loire), qui fait partie de la com. de Touches, dont il n'est séparé que par une route. 597 habit. [XJ. «3wf£.
BOURGNEVr-EN-RETZ , pet. v. de France (Loire-Inférieure), au fond d'une gr. baie sit. au S. de l'emb. de la Loire , avec un pet. port ; ch.-l. de cant. 11 s'y fait un assez gr. comm. en sel, bétail, vins, eaux-de-vie et grai-is. La pèche y est active, et surtout celle des huîtres. On y arme de temps à autre pour les Antilles et Terre-Neuve. Son territ. offre de vastes marais salants. 2,680 habit, (la com.). j>çî. A 6 1. 1/4 S. S. E. de Paimbœuf.
BOURGOGNE, anc. prov. de France , bornée au N. par la Champagne, à l'E. par la Franche-Comté, au S. par le Lyonnais, à l'O. par le Bourbonnais et le Nivernais : elle forme aujourd'hui les départ, de Saône-et-Loire , de la Côte-d'Or, de l'Yonne et de l'Ain. Sa capit. était Dijon. Elle était divisée en Haute et Basse- Bourgogne et comprenait les pet. pays suivants : le Maçonnais, le Charolais, le Briennois , le Châlonnais, l'Autunois,le Dijonnais, PAuxois , l'Auxerrois , le pays de la Montagne , la Bresse , le Bugey, la principauté desDombes, le Valromey et le pays de Gex. Au commencement du Ve siècle , les Burgundiones , peuple de la Germanie, envahirent le territ. des £dm, dont la capit. était Autun (Bibrente), s'emparèrent des pays voisins, jusqu'aux Alpes et au Rhône , et fondèrent un royaume, qui fut gouverné par cinq rois jusqu'en 554. Alors il tomba au pouvoir des Francs , fut réuni à la monarchie par Clotaire Ier, redevint royaume particulier à sa mort , fut de nouveau confondu dans les états des Carlovingiens et enfin séparé en deux parties , lors du partage de l'empire
entre les fils de Louis-le-Débonaire. Charlesle-Chauve eut la partie de l'ancien royaume de Bourgogne située à la droite de la Saône et connue depuis sous le nom de duché de Bourgogne. Lothaire eut le reste. Cette division subsista sous les deux fils de ce dernier ; Lothaire eut la Bourgogne Iransjuranne, c'est-à-dire la Suisse et la Franche-Comté; Charles la Bourgogne cisjuranne, qui comprenait les pays situés entre la Saône, le Rhône, la mer et les Alpes. Après de nouveaux partages , la Bourgogne ci^uranne échut à Charles-le-Chauve et prit bientôt, sous le gouvernement de Boson , le nom de royaume d'Arles et de Provence. La Bourgogne transjuranne , qu'avait acquise Louis-le-Germanique , lui fut enlevée en 888 et eut ses rois particuliers. Enfin, ces deux royaumes, après avoir été réunis sous Conrad-le-Salique , 1052, cessèrent d'exister au xme siècle , en même temps que la maison de Souabe. La création du duché de Bourgogne date du règne de Charles-le-Chauve, en 865. Eude, le troisième duc, monta sur le trône de France ; mais le pays continua d'être gouverné de la même manière jusqu'en l'an 1001 , où il fut réuni à la couronne par le roi Bobert. En 1052, Henri, son fils et son successeur, donna le duché de Bourgogne en apanage à son frère Robert. Telle fut l'origine de la branche capétienne des ducs de Bourgogne, qui dura 529 ans dans la personne de 12 ducs, dont le dernier fut le prince Philippe de Rennes, mort en 1561. La deuxième branche commença avec Philippele-Hardi, quatrième fils de Jean, roi de France, et finit avec Charles-le-Téméraire , l'irréconciliable ennemi de Louis XI , qui fut tué à la bataille de Nancy, en 1477 ; elle avait existé 115 ans. Louis XI réunit la Bourgogne à la couronne de France. Quant au titre de ducs de Bourgogne, qu'ont porté pendant quelque temps les archi ducs d'Autriche et les rois d'Espagne, il venait de ce que Maximilien , archiduc d'Autriche , avait épousé Marie de Bourgogne , unique héritière de Charles-le-Téméraire.
BOURGOGNE (Canal DE)ndans les départ, de l'Yonne et de la Côte-d'Or. Il fait communiquer la Saône à l'Yonne , et par suite le Bhône à la Seine et la Manche à la Méditerranée. Le bief de partage est à Percilly. Du côté de l'Yonne, il a 54 1. 5/4 de long, avec une pente de 511 mètres, rachetée par 115 écluses; du côté de la Saône, sa longueur est de 18 1. 1/4, et sa pente de 208 mètres, rachetée par 80 écluses. Longueur totale , 55 1.
BOURGOGNE, vg. de France (Marne), ch. 1. de cant. 904 habit. [><] dTle-sur-Suippe , et à 2 1. 1/2 N. de Beims.
BOURGOIN (Bergusium), pet. v. de France (Isère), dans une plaine fertile , près de la rive gau. de la Bourbre; ch.-l. de cant., tribunal de de lre instance , conservation des hypothèques, direction des contributions indirectes. Elle a 1 fabr. de calicots , 1 d'indiennes , 1 ie toiles, 1 de sucre de betteraves , 1 filât, de coton et moulinage de soie. Comm. d'excellente farine, de chanvre et de laines très recherchées pour leur finesse et leur blancheur. Ses relations sont favorisées par sa position sur la route de Lyon à Grenoble, au mont Blanc et en Italie. 4,255 habit. i>3. %e*l. A 2 1. 0. de la Tour du Pin.
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BOURG-SAINT- ANDÉOI. (Le), pet. v. de France (Ardèche), dans une position agréable, sur la rive dr. du Rhône; ch.-l. de cant. Il y a ■1 fabr. de soie, dont elle fait comm., ainsi que de crains et de vin ; 1 entrepôt de grains, tirés des" départ, de TE. Culture de la vigne , mûriers, arbres fruitiers , oliviers et prairies artificielles. 4,290 habit. p<j. Dans le voisinage se trouve une source minérale, avec un bas-relief relatif au culte de Mithra. A 9 1. 1/4 S. de Privas.
BOURG-SOUS-BOURBON (Le ), com. de France (Vendée). 4,768 habit. Ail. 1/2 S. E. de Bourbon-Vendée.
BOURG-SUR-GIRONDE(2?«rgrus), pet.
v. de France (Gironde), sur la Dordogne, à 3/4 de 1. de son conff. avec la Garonne ; ch.-l. de cant. Elle a un petit port , où l'on embarque les vins et les grains des env., ainsi que beaucoup de pierres de taille dites de Roque et de Bourg , dont Bordeaux est presque entièrement bâti. 2,506 habit, (la com.). [><]. A 5 1. S. E. de Blaye.
BOURGTHEROULDE , bourg de France (Eure), ch.-l. de cant. 740 habit. [><]. 5g*J. A 6 1. E. S. E. de Pont-Audemer.
BOURGUÉBUS, bg. de France (Calvados), ch.-l. de cant. 280 habit. j>ç] de May-sur-Orne et à 1 1. 5/4 S. S. E. de Caen.
BOURGUEIIi , pet. v. de France (Indre-et- Loire), dans une vallée fertile, sur le Doit, avec 4 chat. ; ch.-l. de cant. Il s'y tient un marché renommé pour la quantité et la qualité de son beurre , et il s'y fabrique beaucoup d"huile de noix , de chenevis, de fruits tapés et cuits. Son territ. est renommé pour ses vins rouges, surtout ceux de St. -Nicolas de Bourgueil. On y cultive on grand la réglisse, le chanvre, la coriandre, le fenouil, le muganin , l'anis, le millet, le maïs , les choux et les ognons pour graines. 1,660 habit. , et 5,556 ( la com. ). j><. A 5 I. N. N. O. de Chinon.
BOURIATS , peuple mongol de la Sibérie , qui habite les mont, au N. du lac Baïkal, dans le gouv. d'Irkoutsk. Les Bouriats ressemblent un peu aux Kalmouks , dont ils prétendent descendre , mais dont ils diffèrent par la religion et les mœurs. Ils sont doux et hospitaliers, ont les traits efféminés et sont presque imberbes. Leurs tribus, gouvernées par un chef nommé taichi , mènent la vie nomade et n'ont pour toute richesse que du bétail. Leur religion est un chamanisme cruel et superstitieux. On porte à 55,000 le nombre des individus mâles de ce peuple ; excepté les chefs et les prêtres, tous les autres paient au gouv. russe un impôt de 2 roubles par tète.
BOURION, com. de France (Pas-de-Calais), 1,505 habit. A 2 1. O. de Cambrai.
BOURMONT, anc. pet. v. de France (Haute- Marne), sur une hauteur d'un accès difficile, près de la rive dr. de la Meuse ; ch.-l. de cant. Elle a 1 collège communal , 1 bibliothèque de 700 volumes, 1 fabr. de coutellerie dite deLangres, 1 blanchisserie de cire, et comm. en grains, ■vins, bois et fil de fer. 1,118 habit. [>a. A 7 1. 3/4 E. N. E. de Chaumont.
BOURNE, pet. riv. de France (Isère) , qui passe à Pont-en-Royan et se jette dans flsère.
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Cours, 8 1., dont 4 flottables à bois perdu et en trains.
BOURNEZEAU, com. de France (Vendée).
1,674 habit. A 5 1. N. O. de Ste.-IIermine.
BOUROU ( ce mot signifie ciseau ) , une des îles Moluques , à l'O. de Ceram et d'Ambivré , et par 5° 54' de lat. S. , et 124° 9' de long. E. Elle est de forme presque circulaire et a environ 259 1. carr. Sa surface est montagneuse et bien arrosée ; au centre se trouve un lac de 10 1. de circuit, qui ne renferme que des anguilles, et le fameux pic de Bourou , qui a 6,528 pieds de hauteur. Le climat est très sain et le sol fertile. On y recueille le bois de fer, le teck , l'ébéniervert, du riz, des cocos, des bananes, des citrons , des ananas , du sagou et la meilleure huile de cayapouti de la Malaisie. Le bétail, les buffles , le gibier, les tortues , les nids d'oiseaux, les loris, les perroquets, le babi-roussa et les poissons y sont en abondance. On évalue la popul. à 60,000 individus, Malais habitant la côte et aimant beaucoup la danse , et Harufours réfugiés dans l'intérieur; on y voit quelques Chinois. Cette île renferme une ville du même nom sur une baie. La pet. île Amblou est comme la satellite de Bourou.
BOUROUGHERD, v. de Perse ( Irak-Adjemy), dans une vallée. Son territ. est peuplé par les Laks, tribu agricole. Elle a un beau chat, et 12,000 habit. A 20 1. S. S. E. de Humadau.
BOUROUM , état de l'Afrique occ. , tributaire de l'Archanty : il est sit. à l'O. de celui d'Iuta, dont il est séparé par le Volta. Sa capit. est Ghia.
BOURTH , bg. de France (Eure) , avec des hauts-fourneaux, des forges et 1 fabr. d'épingles. 1,667 habit, (la com.). A 2 1. 1/4 N. O. de Verneuil.
BOUSBECQUES , com. de France (Nord).
1,957 hab. A 2 1. N. O. de Tourcoing.
BOUSCAT (le), com. de France (Gironde).
1,729 habit. A 1/4 de 1. N. O. de Bordeaux.
BOUSUES, com. de France (Nord). 1,577 habit.
BOUSSA , roy. du Takrour, sit. sur la rive dr. du Kouara, le plus important des quatre qui forment le Borgou. Le soulthàn peut mettre sur pied beaucoup plus de cavaliers que tous les états qui s'étendent entre le Haoussa et la mer. A peu d'exceptions près , les habitants sont païens. La langue est la même que celle des autres états du Borgou et paraît être un dialecte de celle de l'Youriba ; tout le monde , du reste, entend le haoussa. Ce roy. tire son nom de sa capit. floussa, v. sit. au confl. du Kouara et de la pet. riv. de Menai, et environnée d'une muraille. Ses habitations sont des groupes de huttes, qui n'occupent pas la 10e partie de son enceinte. Sa popul. ? avec quelques vgs. environnants, placés au milieu des plantations de grains, d'yams, de coton , ne s'élève pas à 12,000 individus. Lat. N., 10° 14' ; long. E. , 5» 51'. — Clapperton.
BOUSSAC, ou BoussAC-ViLLE, pet. v. de France (Creuse) , sur un rocher très escarpé , près du confl. du Véron et de la Petite-Creuze ; ch.-l. d'arrond. et de cant. Elle est environnée de murailles et dominée par un chat. Il s'y fait
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quelque eomm. en cuir cl bétail. 879 habit. ^. A7U/2 N. E. de Guéret.
BOUSSAC ( La ) , com. de France ( Ille-et- Yilaine). 2,679 habit. A 21. 1/4 S. E. de Dol.
BOUSSAY, bg. de France (Loire-Inférieure), près de la Sèvre-Nantaise. 1,799 habit, (la com. ). A 2 1. 1/2 S. E. de Clisson.
BOUSSENAC , com. de France (Ariège).
2,682 habit.. A 5/4 de 1. N. 0. de Massât.
BOUTHÂN, état, de l'Asie mérid. , sur le versant S. du gr. plateau central et au milieu des pics neigeux de l'Himalaya, entre le Thibet au N., et le Bengale au midi. La Tystah le sépare s. Z'O. du territ. de Sikkim. Du reste, ses limites sont peu connues. Il s'étend du 26 au 29° parallèle de lat. N., et du 86 au 95° méridien.
D'après la nature de sa situation , on ne s'étonnera pas que ce pays soit très élevé ; les vallées les plus basses ont 1,000 mètres de hauteur au-dessus de la mer et sont dominées par des cimes de 2,400 mètres et de plus do 8,000 mètres, telles que le Tchamoulari, qui en a 8,580. Cependant le climat est tempéré, mais assez pluvieux. Les riv. ne sont que des torrents. Le sol est cultivé avec beaucoup de soin ; et on y recueille surtout des céréales et du riz en abondance. La plaine voisine du Bengale donne du coton et du tabac. Le fraisier, le framboisier, le mûrier, le pommier, le poirier, le pêcher, l'abricotier, viennent sur les mont. , ornées aussi de forêts de frênes, de bouleaux, d'ifs, de pins, etc., et servant de refuge à une multitude de singes , d'autant plus nombreux que les habitants les regardent comme sacrés. L'éléphant et le rhinocéros y sont aussi très communs. On y élève de jolis chevaux et des moutons qui donnent une laine très fine. Il y existe des mines de fer exploitées , dont les produits servent à fabriquer des idoles et autres objets. On y confectionne quelques tissus de laine : c'est toute l'industrie des habitants. Tout ce qui leur est nécessaire, comme étoffes, coutellerie , thé, épices, cuivre et étain travaillé, est apporté par une caravane, qu'envoie le Deb-Badjàh au Bengale , l'entrée du pays n'étant pas permise aux étrangers. On ignore tout-à-fait le chiffre de la population ; les villages sont nombreux. Le Boutanien ressemble beaucoup , quant à la figure , au Chinois. Ses yeux sont fendus en coulisse , sa figure est large à l'endroit des pommettes ; il a peu de barbe et des cheveux noirs. Un fusil à mèche , un bouclier , un arc , des flèches , une courte épée , un cimeterre sont ses armes. Ce sont les femmes qui exercent surtout les travaux de la terre. Les maisons n'ont généralement qu'un étage. — Le Boutan obéit à un prince appelé Deb-Radjâh , qui n'est, à proprement parler, que le premier ministre du Dherma-Radjâh, ou souverain légitime , regardé comme un dieu , et, comme tel, ne se mêlant point des affaires temporelles ; aussi le Deb-Badjàh est-il regardé comme le véritable seigneur et maître. Sa résidence est à Tassisoudon. Le pays est divisé en soubahbris ou districts. Ce n'est que depuis 1772 que l'on en a une connaissance assez positive.
BOUTONETE , riv. de France, qui prend sa sour. dans le départ, des Deux-Sèvres, arrose celui de la Charente et se jette dans ce fl.
près de Condé. Cours, 21 I. , dont 8 navigables, depuis St.-Jean-d'Angely.
BOUTOUKTC, île de la Malaisie, dans la mer des Moluques, au S. E. de Cétèbes, par 5° de lat. S. et 120° 30' de longE. Elle a 27 1. de long, sur 6 et 1/2 de large. Sa surface est élevée eî bien boisée. On y recueille en abondance du riz, du maïs, des ignames et toutes sortes de fruits. Les arbres à épices en ont été extirpés par les Hollandais. La volaille, les chèvres et les buffles y sont communs et la mer très poissonneuse. Le perroquet et le kakatoua abondent dans les forêts. La popul. se compose de Malais. Ils obéissent à un radjah , allié des Hollandais , et résidant dans le fort de Boutoug,v. bâtie sur le sommet d'une mont, escarpée et entourée d'épaisses murailles.
BOUVIGNIES, com. de France (Nord).
1,856 habit. A 1 1. N. N. E. de Marchiennes.
BOUVINIS , vg. de France (Nord) , sur la la Marque, célèbre par la victoire que Philippe- Auguste y remporta sur l'empereur Othon, en 1215. 521 habit. A 2 1. 1/2 S. E. de Lille.
BOUVBIN , com. de France ( Loire- Inférieure). 2,505 habit. A 2 1. N. N. E. de Savenay.
BOUXWIIXEK. , BOXVIEEER. ou Buchswiller, pet. v. de France (Bas-Bhin), dans un pays de mont, et de forêts, sur la Moder ; ch.-l. de cant. Elle a 1 fabr. de boutons de métal et d'autres de bonneterie, de chapellerie, de quincaillerie ; des tuileries, des séchoirs de garance, des blanchisseries de toile , des corderies. Il y existe des mines exploitées d'alun ou de vitriol, qui donnent en outre divers autres produits chimiques. 5,989 habit. ^. A 3 1. N. E. de Saverne.
BOUYOUKDÉRÉ , vg. de la Turkie d'Europe (Bouin-Ili), sur le Bosphore, à la partie or. d'un pet. golfe intérieur, dont Thérapia occupe la partie opposée. Ces deux vgs. , semés de maisons de campagne et placés à peu de distance de Constantinople , sont le séjour d'été de tout le corps diplomatique.
BOUZIEEÉ, com. de France (Maine-et- Loire). 1,676 habit. A 2 1. S. E. d'Ancenis.
BOUZONVIEEE, bg. de France (Moselle), sur la Nied ; ch.-l. de cant. Il y a 1 fabr. de colle forte, 6 tanneries, 3 chamoiseries, 3 ateliers d'ébénisterie , 5 huileries, 5 clouteries, 3 teintureries, 2 fours à chaux. 1,684 habit, et 2,525 avec la com. g<]. 3^. A 6 1. 1/2 E. S. E. de Thionville.
BOVES, vg. de France (Somme), sur la Noyé, avec 1 bel établissement de blanchisserie et teinturerie de toiles. 1,568 habit, (la com.). A 21. S. E. d'Amiens.
BOVES, v. d'Italie (États-Sardes), à 2 1. S. 0. de Coni. On trouve dans ses env. des mines de fer, des carrières de marbre et quelques antiquités romaines. 6,700 habit.
BOVINO (f^ibinum), pet. v. du roy. de Naples (Capitanate) , sur le penchant d'une mont, baignée par le Cervaro ; place de guerre, évêc. 4,000 habit. A 6 1. 1/2 S. S. 0. de Foggia.
BOYNE (Bucendœ), riv. d'Irlande, qui passe à Drogheda et se jette dans la mer à 1 1. 1/2 audessous. Cours de 20 1. Elle est célèbre par la bataille qui se livra près de ses bords, en 1690, entre Jacques II et Guillaume III.
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BOYNE3, corn, de France (Loiret), qui commerce en miel, cire, safran, vins et laines. 1,822 habit, g. A 2 1. 1/4 N. E. de Pithiviers.
BOZOULS, bg. de France (Aveyron) ; ch.-l. de cant. 2,876 habit, (la corn.) ^ d'Espalion , et à 4 1. N. E. de Rhodez.
BRA, pet. v. des États-Sardes (Piémont), près delaStura. Elle fait un gr.comm.en bétail, vins et grains. Le vin y est d'une qualité supérieure. 7,000 habit. A 4 1. 1/4 0. d'Alba.
BRABANT, contrée des Pays-Bas, qui avait le titre de duché et était bornée au N. par la Hollande et la Gueldre, à l'E. par l'évêc. de Liège, au S. par les comtés de Namur et de Hainaut, à PO. par la Flandre et la Zeeland. On le divisait en Brabant Hollandais, au N., et Brabant Autrichien , au S. Celui-ci appartient aujourd'hui à la Belgique, où il forme la prov. d'Anvers et de Brabant Septentr. ; l'autre est resté à la Hollande et porte le nom de Brabant Septentr. (Voy. Bflgiqie et Hollande.)
BRABICHIS, peuple du Ssahhrà, qui habite au N. 0. de Ten-Boktou.
BRACŒUX, vg. de France (Loir-et-Cher), ch.-l. de cant. 950 habit, (lacom.).^. A51. 1/2 S. E. de Blois.
BRADFORD, v. d'Angleterre (Witt), sur I'Avon et sur un canal qui la met en communication avec Bath et favorise son comm. On y remarque plusieurs édifices. Elle a une gr. manufact. de draps fins. 10,250 habit. A 9 1.5/4 N. 0. de Salisbury.
BRABFORB, v. d'Angleterre (Yorck), sur une branche du canal de Lends a Liverpool. L'église paroissiale est un bel édifice. Elle possède des fabr. considérables de draps. Il y a dans les env. des fonderies, des forges, des mines de houille et des carrières d'ardoises, dont il se fait une exportation considérable. 15,000 habit. A 11 1. 0. S. 0. d'Yorck.
BRAGA [Bracara) , v. de Portugal, ch.-l. de la prov. d'Entre-Duero-et-.Minho , archev. Elle est bâtie sur une hauteur, au milieu d'une gr. plaine, entre le Cavado et le Deste , entourée de murailles flanquées de tours et défendue par un chàt.-fort. Ses rues sont larges et bien percées , et ses maisons de construction anc. On y remarque la cathédrale , vaste et bien décorée , où reposent les cendres du comte Henri ; le palais archiépiscopal , 1 séminaire , divers restes de monuments romains, tels que ceux d'un temple, d'un amphitéàtre, d'un aqueduc. Elle a 7 places ornées de fontaines, 6 églises, 1 collège, des fabr. d'armes, de toiles et de chapeaux, ainsi .que des blanchisseries de cire. 15,000 habit. Cette v. est très anc. et a été, dit-on, fondée par Himilun. Elle fut la capitale des Suèves. Ail 1. N. N. E. de Porto.
BRAGANÇA, v. de Portugal (Tras-os-Montes), qui a donné son nom à la famille régnante de Portuga.. Elle a une citad. et est la résidence d'un évêq. 4,000 habit. A 12 1. 1/2 N. 0. de Miranda.
BRAHMAPOUTRA , gr. fl. de l'Asie mérid., qui prend sa sour. dans le pays de Borkhamti, au pied des Langlan , mont, neigeuses qui dominent l'extrémité or. de l'Assam , traverse le pays de Mismi , la gr. vallée de
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PAssam dans toute sa longueur de PE. à PO. , entre dans le Bengale , se dirige alors vers le S. , prend le nom de Megna et se jette dans le golfe du Bengale , au-dessous de Lakipour, par une large emb. , après avoir mêlé ses eaux avec celles du Gange, au moyen de canaux qui font communiquer les deux fl. Son cours est d'env. 70 1. En général les affl. de ce fl. sont peu considérables. L'Omtchou, venu du Thibet, et la Goumty ou Sourmah, qui arrose le Tipperah , sont les plus importants. En 1827 , les sour. du Brahmapoutra ont été explorées par MM. Wilcox et Burlton ; on acquit alors la certitude qu'il n'avait aucun rapport avec le grand fleuve du Thibet, ainsi que M. Klaproth l'avait déjà démontré dans un savant mémoire. Avant lui , D'Anville avait déjè indiqué la non-corrélation de ces deux courants. Malgré cette grande autorité , tous nos copistes cartographes s'étaient empressés de reproduire l'erreur dans laquelle étaient tombés Rennel et Turner.
ERAI2J . corn, de France (Ille-et-Vilaine). 2,1 \-2 habit. A4 1. E. N. E. de Redon.
BRAIN-STJR-AIXONNES, com.deFrance (Maine-et-Loire). 1,565 habit. A 5 I. E. N. E. de Saumur.
BRAIN - SUR - L' AUTHION , com . de France (Maine-et-Loire). 1,596 habit. A 21. 1/2 E. S. E. d'Angers.
BRAISNÈ ou Braisne-slr-Vesle , pet. v.
de France (Aisne), sur la Vesle, dans une belle plaine; ch.-l. de cant. Elle a un dépôt royal d'étalons. 1,552 habit, (la com.). g<]. 3g£?. A 5 1. 5/4 E. S. E. de Soissons.
BRAKNAS, ou plus exactement BERàKNAH, tribu du Ssahhrâ , l'une des plus puissantes de celles de Stenhegouh , dont plusieurs ramifications sont encore désignées sous le titre de Marabousses, qui rappelle celui de ces farouches Moi àbethoun , si fameux dans les chroniques et les romans andalous, sous la dénomination adoucie d'AImovarides. Ils habitent au N. E. de Podor, vg. sur le Sénégal, à peu près entre 17° et 18° de lat. N. , et 15° et 17° de long. E.
BRAM , vg. de France ( Aude ) , sur la Preuille, près du canal du midi, sur lequel il y a un pet. port. Il y a un beau chat, de plaisance. 1,425 habit, (la com.). A 5 1. 1/2 S. E. de Castelnaudary.
BRANCO (Rio), riv. du Brésil (Pava), formé de PUararicura et de PUaricapara, descendus de la Sierra Pacaraima ; il se jette dans le Rio- Negro, dont elle est le plus gr. affl. Son cours est de 1501.
BRANCOURT, com. de France (Aisne).
1,588 habit. Al 1. 1/2 0. S.O. deBohain.
BRANDENBURG, contrée d'Allemagne, avec le titre de margraviat ; elle a formé Je noyau du nouveau royaume de Prusse. Elle était bornée au N. , par laPoméranie ; à PE. , par h Pologne ; au S., par la Sibérie et la Lusace, et à PO., par le pays de Lunébourg. On l'appelai* aussi Marche de Brandenbourg; et elle était divisée en vieille et nouvelle Marche , Kurmak et Newmark. Ce pays, après avoir souvent changé de maîtres, fut donné, en 1417, par l'empereur Sigismond, à Frédéric, comte de Hohenzollern , margrave de Nùrmberg, au-
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quel ti devait des sommes considérables, et qui, i en 1-440, le céda à son second fils , que sa valeur avait fait surnommer aux dents de fer : l'aîné, Jean, dit V Alchimiste , avait renoncé à la succession. Telle est l'origine de la maison actuellement régnante de Brandenburg.
BRANDENBURG, v. de Prusse (Postdam), bâtie sur la Havel et divisée en 5 parties , la vieille et la nouvelle ville , et l'île appelée Venise. Elle a 9 églises, 1 place de marché, ornée d'une colonne, 1 gymnase, 1 collège , des fabr. de drap et de futaine, de toiles, de bas et de papier de tenture, des brasseries, des distilleries et des tanneries. 12,000 habit. A 13 1. 0. S. 0. de Berlin.
BRANDENBURG (Neu) , v.du gr. duché de Mecklenburg Strelitz , avec des murailles, 1 chat. , des fabr. de draps, de bas et de toiles de coton imprimées, des papeteries, des moulins à tan et à huile. 5,000 habit. A 11 1.5/4N.N.O. de Stargard.
BR ANGES, com . de France (Saône-et-Loire) . 1,616 habit. A 1 1. 0. N. 0. de Louhans.
BRANNE, bg. de France (Gironde), sur la Dordogne ; ch.-l. de cant. 560 habit. [><] de distribution. A 2 1. 1/4 S. S. E. de Libourne.
BRANTOME , pet. v. de France ( Dordogne), sur la Drôme et sur la nouv. route d'Angoulême ; ch.-l. de cant. Il y a 1 fabr. de cadis, et il s'y fait un gr. comm. de truffes, regardées comme les meilleures du Périgord. Ses env. sont couverts de vignobles considérables : on y voit les grottes dites de Brantôme. 2,722 habit, (la com.). [>çj. A 4 1. 5/4 N. de Périgueux.
BRAS, com. de France (Var). 1,477 habit. A 2 1. E. N. E. de St.-Maximin.
BRASFART, com. de France (Finistère).
2,640 habit. A 5 1. 1/2 N. E. de Chateaulin.
BRASSAC , com. de France (Ariège). 1,435 nabit. A 1 1. 1/4 0. S. 0. de Foix.
BRASSAC, com. de France (Dordogne).
1,910 habit. Al 1. 1/2 0. S. 0. de Bourdeilles.
BRASSAC, vg. de France (Puy-de-Dôme), sur l'Allier , autour duquel se trouvent sit., dans un rayon d'1 1., les principales mines de houille de 1 Auvergne, dans lesquelles on trouve des schistes avec des empreintes très curieuses de diverses plantes. On y construit beaucoup de bateaux, sur lesquels est expédiée la houille pour Orléans et Paris. 2,017 habit. A 2 1. S. E. de St.-Germain-Lembron.
BRASSAC, pet. v. de France (Tarn), dans un vallon agréable, sur l'Agout, ch.-l. de cant. Elle est le centre d'une fabrication de cotonnines et de basins, qui forme l'industrie des vgs. environnants. 1,875 habit. |><3. A 4 1. 3/4 E. de Castres.
BRASSY, com. de France (Nièvre). 1,665 babit. A 2 1. 1/2 E. S. E. de Lormes.
BRA17NSBERG, pet.v. de Prusse (Kœnigsberg), sur la Passarge, ch.-l. de cer., résidence de l'évèq. d'Ermeland. Elle a des fabr. de rubans et des filât, de lin ; et comm. en blé , toiles, fil et bois de construction. 6,200 habit. A 12 1. 1/2 S. 0. de Kœnigsberg.
brava, v. de l'Afrique or., sur la côte de Zanguebar, avec un port, par lequel il se fait un gr. comm. avec l'Inde et l'Arabie. Au xve siècle, elle formait une espèce de république, fondée par
des réfugiés arabes. A 25 1. S. 0. de Makdaschou. Lat. N., 1° 12'; long. E., 41° 50'.
BRAIT, anc. pays de France, dans la Haute- Normandie; il fait aujourd'hui partie de l'arrond. de Neufchàtel , départ, de la Seine-Inférieure.
BRA1TE, pet. riv.de France, qui prend sa sour. dans le départ. d'Eure-et-Loir , coule entre ceux de la Sarthe et de Loir-et-Cher et se jette dans le Loir. Cours , 15 1., dont 8 flottables, depuis Vallennes.
BRAIT -SUR -SEINE, pet. v. de France (Seine-et-Marne), sur la rive gau. de la Seine, que l'on passe sur un pont de pierre; ch.-l. de cant. Elle commerce en blé et poissons. 1,992 habit, (la com.). gg. >9Ê**- A3 1. 5/4 S. 0. de Provins.
BRAZE1T-EN-PX.AINE, com. de France (Côte-d'Or). 1,618 habit. A 1 1. 1/4 N. 0. de St.- Jean-de-Lorne.
BRAZZA, île de Dalmatie ( Spalalro), dans la mer Adriatique. Elle a env. 161. 1/2 de long sur 2 1. de large. Sa surface est montagneuse et très fertile dans les parties cultivables. Ses vins sont les meilleurs de la Dalmatie. L'huile y est excellente ; mais le blé y manque. On y élève des abeilles , des vers à soie , des chevreaux et des agneaux. Les fromages de Brazza sont fort estimés. Il y a près de St. -Martin une belle carrière de pierres, dont il se fait un gr. comm., et à Milna un chantier de construction. Le ch.-l. est St.-Pierre-de-Brazza, avec un port peu profond, mais bien abrité. 15,000 habit.
ERÉAL, com. de France ( Ille-et-Vilaine ). 2,196 habit A 4 1. 5/4 E. N. E. de Plélan.
BRÉCÉjCom. de France (Mayenne). 2,297 habit. A 1/5 de 1. S. E. de Gorron.
BRECEY, com. de France (Manche). 2,201 habit. [><] de distribution. A 3 1. 1/2 É. N. E. d'Avranches.
BRECH, com. de France (Morbihan). 2,554 habit. Al 1. 1/2 N. d'Auray.
BRECHINE, v. d'Ecosse (Forfar), sur le penchant d'une colline baignée par l'Esk. On y remarque Pane, cathédrale , près de laquelle se voit une de ces tours si communes en Irlande. Il y a des fabr. de toiles. 6,000 habit. A 4 1. 1/2 N. E. de Forfar.
BRECH.NOCK ou Brecon, comté de la princ. de Galles, entre ceux de Badnor au N. , de Glamorgan et de Monmouth au S. , de Monmouthet d'Herefordà l'E., de Cardigan et de Caermarthen à l'O. Il a 95 1. carr. et 45,600 habit. Son ch.-l. est :
BRECKNOCK ou Brecon, v. d'Angleterre et ch.-l. du comté ci-dessus, sit. au confl. de l'Uske et de la Hondey, que l'on y passe sur 4 ponts. On y fabrique des toiles et des bas de coton. 4,200 habit. A 54 1. 0. de Londres.
BREBA, v. de Hollande (Brabantseptentr.), sur la Mark, ch.-l. d'arrond. C'est l'une des meilleures places fortes du royaume. Ses fortifications , qui ont 1 1. de circuit , sont protégées par une bonne citad., et les approches peuvent être inondées. Elle est bien percée , bien bâtie et traversée par plusieurs canaux. On y remarque la gr. église, dont la tour, avec la flèche, a 120 mètres de hauteur, le chat. , le jardin de Valkenberg , l'hôtel de ville , l'hôpital milit.
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et le quai. Il y a quelques fabr. de toiles, de lainages , de chapeaux , de gros tapis et de bonneterie; il s'y fait un bon comm. de pêche. 11,000 habit. Cette v. a été plusieurs fois prise et reprise : le prince Maurice de Nassau s'en empara, au moven d'un stratagème, en 1690. A 11 1. 1/2 0. S. 0. de Bois-le-Duc.
BFJÉBQN, corn, de France (Cantal). 2,524 habit. A 1/21. S. 0. de Murât.
BRÉG-AJtfÇON , pet. île de France (Var), dans la baie d'Hyens , avec un fort, qui dépend de la direction d'artillerie de Toulon. 30 habit.
BRÉGENZ (Brigantia), pet. v. du Tyrol et ch.-l. de cerc, sur le lac de Constance. Elle fat à une époque l'une des places fortes les plus importantes de cette partie de l'Allemagne. 2,000 habit. Lat. N., 47° 50/ 50"; long. E., 7° 25' 40".
BRÉHAI», bg. de France (Manche), ch.-l.
de cant. 1 ,752 habit. £><]. A 5 1. 3/4 S. S. 0. de Coûtantes.
BR£HÂN-IOUDIAC, coin, de France Morbihan). 2,427 habit. A 4 1. N. 0. de Josselin.
BRÎHAND , com. de France (Côtes-du- Nord). 1,811 habit. A 2 1. N. E. de Montcontour.
BRÉHAT, pet. île de France, dans la Manche , sui*la côte du départ, des Côtes-du-Nord, Elle est défendue par un fort et renferme 1 vg. 1,550 habit. , la plupart pêcheurs. £3 de Painpol.
BRÉEïMONT, com. de France , (Indre-et- Loire). 1,583 habit. A 2 1. N. 0. d'Azay-le- Rideau.
BRETL (La), com. de France (Sarthe).
1,710 habit. Ail. 1/2 S. de Connerré.
BREITENBACH , com. de France (Bas- Rhin). 1,595 habit. A 2/5 de 1. N. de Ville.
BRÉ1IVENIZ, com. de France (Côtesdu-Nord). 1,544 habit. Près et au N. de Lannion.
BRÎLOUX, com. de France (Deux-Sèvres), ch.-l. de cant. 4,214 habit. Arrond. et à 5 1. S. 0. de St-Maixent.
BRÈME (en allemand, JJremen), 1 des 4 v. libres de la Confédération germanique, sit. sur le Weser, à 20 1. de son emb. Ce 11. la divise en 2 parties, la vieille ville et la nouvelle ville. Celle-ci occupe la riv. dr. et communique à l'autre par un pont. Elle est bâtie dans le goût moderne. L'autre s'embellit chaque jour et les maisons gothiques font place à de nouvelles constructions. Il y a peu de places et encore moins d'édifices publics. La cathédrale , l'hôtel Je ville et la bourse sont les plus remarquables. De jolies promenades ont remplacé les fortifications. Brème possède 8 églises, 1 collège, 1 bibliothèque , 1 musée et 1 cabinet de physique ; de nombreuses fabr. de soieries, d'amidon, de blanc de céruse, de vert de Brème, de chapeaux, de camelots et autres lainages, de toiles, de bonneterie et de bas de laine , de colle forte, de papier, de savon, de tabac, des imprimeries d'indiennes , des teintureries , des raffineries de sucre, des filât, de coton et de laine, des brasseries, dont les produits sont renommés. Quoique son industrie soit importante , elle l'est cependant moins que son comm., qui embrasse les denrées coloniales et les divers produits natu-
rels et manufacturés de la France , de l'Angleterre , de la Hollande et de Hambourg, etc. Le vin y figure pour des sommes considérables. Environ 200 bâtiments brémois passent annuellement le Sund ; malheureusement les marins ne peuvent approcher jusqu'à ses quais. Ils s'arrêtent à Vigesack , sur son territ. , à Elfsleth , 6 1. plus bas, et à Braak, qui est encore audessous. De forts marchés à bestiaux et denrées s'y tiennent chaque année. 39,000 habit. C'est le lieu natal de l'astronome Olbers et de l'historien Heren. — L'origine de cette ville paraît remonter à la fin du vme siècle (788). Charlemagne y établit 1 évêché, qui fut plus tard réuni à celui de Hambourg. A la paix de Westphalie, elle passa sous la domination de la Suède, qui la priva d'une partie de ses libertés; elles lui furent rendues par l'électeur de Hanovre , au moyen de quelques concessions. De 1810 à 1815, elle fit partie de l'empire français , comme ch.-l. du départ, des Bouches-du-Weser. Le congrès de Vienne en fit ce qu'elle est aujourd'hui. Elle est à 205 1. N. E. de Paris. — Le territ. de Brème, renfermé entre le Hanovre et le grand duché d'Oldenbourg, a env. 8 1. 5/4 carr. et une pop. de 52.000 habit.; il compte! v.,
1 bg., et 55 vgs. et hameaux. Le gouvernement est démocratique. Le pouvoir législatif réside dans le corps de la bourgeoisie , et le pouvoir exécutif dans le sénat. Brème occupe avec Hambourg, Francfort et Lubeck , le 17e rang dans la confédération germanique ; lors de l'assemblée générale, elle a une voix à elle seule. On évalue les revenus du territ. à 856,000 fr., dont plus de la moitié est fournie par la ville ; la dette s'élève à 6,270,000 fr. Le calvinisme est la religion dominante. Il n'y a pas de troupes permanentes ; le contingent à l'armée féodale est de 485 hommes. — Une prov. et un duché du Hanovre tirent leur nom de cette ville.
BREME , prov. du Hanovre, bornée au N. et au N. E. par l'emb. de l'Elbe , qui la sépare du Holstein; à l'O. par laprov. de Lunebourg;au S. 0. par celles de Hoya et de Diepholz et le territ. de la v. libre de Brème; à l'O. par le duché d'Oldenburg et par la mer du N. Elle a 546 1. carr., comprend le duché de Brème, la princ. de Werden , le pays de Hamelen, 4 v., 25 bgs. 1,059 vgs., et 191,060 habit. Slade,ch.-1.
BRENETS (Les) , vg. de Suisse , cant. et à 5 1. 0. N. 0. de Neufchatel, sur le Doubs, siège de juridiction, avec 1,600 habit. Al 1. au delà, on aperçoit le saut du Doubs, dans un s'ite affreux. Cette riv. tombe de 80 pieds de haut, et ses eaux font jouer 12 moulins et une forge, où l'on fabr. toutes sortes d'enclumes. Dans le vg., on remarque la caverne de Tésière, qui renferme des tables et des bancs et où l'on entend un écho extraordinaire.
BRENNE, pet. riv. de France (Côtes-d'Or), qui se jette dans l'Armançon, près du vg. de St.-Remy. Cours, 15 1. dont 14 flottables depuis Vitteaux.
BF.ENOD , vg. de France (Ain), dans un val- Ion , sur l'Albarine , ch.-l. de cant. Il comm. en bois, chevaux, bétail. 1,000 habit. [>|, et à
2 1. 1/4 S. de Nantua.
BRENTA , riv. de l'Italie septentr. , qui prend sa sour. dans le Tyrol , arrose la partie
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or. du roy. Lombard- Vénitien et se jette dans l'Adriatique, au port de Brandolo. Cours, 40 1. dont 32 flottables et 49 navigables.
brescia, prov. du roy. Lombard- Vénitien, bornée au N. E. par le Tyrol, à TE. par la prov. de Vérone , dont elle est séparée par le lac de Garda, au S. E. par la prov de Mantoue, au S. 0. par celle de Crémone, à l'O. et au N. 0. par celle de Bergame. Elle a env. 160 1. carr., est divisée en 17 distr. et 255 com., et compte 306,000 habit.; son ch.-l. est :
BRïSCIA (Brixia), v. d'Italie (roy. Lombard-Vénitien), sit. au pied d'un monticule couronné d'un chat, flanqué de tours, sur la Garza et près de la Mella; ch.-l. de la prov. ci-dessus, évêc. Elle est fortifiée, bien bâtie et a de belles rues. On y remarque les églises de la Rotondo , délia Pace, Sto-Nazaro, St'-Alessandro et St'- Affra ; plusieurs couvents et des palais magnifiques , les restes d'un anc. temple et d'une tour carrée. Elle possède 1 riche bibliothèque, 1 collège, avec laboratoire de chimie , jardin botanique, cabinet de physique et musée des antiquités du Brescian. Les maisons, les rues et les fontaines, au nombre de 59, sont approvisionnées d'eau par un acqueduc , qui l'amène de Monpiano, à 1 1. N. Brescia a des tanneries, des forges, des papeteries, des filât, de soie et des moulins à huiles; mais sa principale industrie est la fabrication des armes à feu et de la coutellerie. Les huiles et les fromages du pays sont recherchés. l\ s'y tient, le 6 août, 1 foire considérable. 56,000 habit. — Cette v. est fort anc. ; elle a éprouvé de nombreuses vicissitudes. Tout le monde connaît l'héroïque valeur avec laquelle Bayard la défendit. A 18 1. E. de Milan. Lat. N., 45° 52' 18"; long. E., 7° 55' 19".
BRESCOU , pet. île de France (Hérault), dans la Méditerranée, avec un fort, qui défend le mouillage de l'emb. de l'Hérault et qui dépend de la direction d'artillerie de Montpellier. Elle estàlj. 1/2 S. S. E. d'Agde.
BRÉSIL (en portugais Brasil), vaste contrée qui comprend près de la moitié de l'Amérique du S., dont elle occupe toute la partie or. Elle est sit. entre les 4° 20' de lat. N. et 55° de lat. S., et entre les 57° 5' et 75° de long. O. Du N. au S. sa longueur est déplus de 950 I. Elle en a 925 de l'E. à l'O., dans sa plus grande largeur : sa forme est triangulaire, et au S. le territ. de Bio-Grande-do Sul est très peu large. M. de Humboldt estime sa superficie à 256,000 1. de France de 20 au degré. Au N. , le Brésil est , d'un côté , limitrophe de la Colombie et des Guyanes , de l'autre, il est baigné par l'océan Atlantique, qui le borne aussi à l'E.; à l'O. la Banda oriental , le Paraguay , la Bolivia , le Pérou s'étayent en remontant vers le N. et lui servent de limite. Cette contrée est divisée en 19 prov. , qui sont : au N., Para, formée en partie de l'anc. Guyane portugaise; Maranham, Piauhy , Seara , Bio-Grande-del-Norte , Parnahyba , Pernambuco , Alagoas et Sergipe ; à l'O., Mato-Grosso; au centre, Goyaz; à l'E., Bahia , Minas-Geraes, Espiritu Santo , Rio-de- Janeiro ; au S. , Saint-Paul , Sainte-Catherine et Bio-Grande-do-Sul.
Aspect et montagnes. La lisière septentr. du Brésil , sur les limites de la Colombie , est
couverte par différentes chaînes, dont la nature et la situation ne sont pas encore très connues. On leur donne le nom de Serras Tuonommaque et Pataraïna; leur hauteur paraît n'être pas très considérable. Elles reposent, sur des plateaux étendus et déterminent au N. le bassin de l'Amazone. Le Para , formé des plaines immenses où coulent les grands affl. de l'Amazone, est entièrement plat. Mais à TE. le pays s'élève et on peut dire que la partie or. en est montagneuse. Deux chaînes de mont. , appelées par les géographes dindes du Brésil, sont les prin cipales qui s'y élèvent. La plus rapprochée de la mer court parallèlement à la côte et à une distance peu éloignée, depuis les env. de Bahia, sous le 10e parallèle, où elle commence, jusqu'au 52° de lat. S., où elle expire vers les sour. de l'Yacui. Ses points les plus élevés ne dépassent pas 1,000 mètres. Le versant or. est très rapide , tandis que le revers opposé a une pente beaucoup plus douce. En arrière de cette chaîne, s'en élève une autre, qui commence,dans le Piauhy, court parallèlement à la première, c'est-à-dire du N. au S., jusqu'au 25°, d'où elle tourne au S. 0. , pour se rattacher à la chaîne cotière, au N. de Mentiqueira. L'Itambe, lTtacolumi, l'Itabira, qui en sont les points les plus culminants, n'ont cependant pas au delà de 1 ,950 mètres (6,000 pieds) d'élévation ; ils gisent entre les 18° et 21°. Les montagnes qui couvrent la limite du Goyaz et du Minas ne sont qu'une suite de groupes. On y distingue les serras de Canastra, au S. 0. de Paracata et de Marcella; plus au N. les Pirencos, qui courent de l'E. à l'O. entre Villaboa et Meiaponte. M. d'Eschwege a nommé Serra dos Verlenles ce système orographique , parce qu'il forme le partage des eaux entre les affl. mérid. du Parana et les affl. septentr. du Tocantins. Excepté quelques sommets au N. 0. de Paracatu, il n'a guère que 5 à 400 toises. Plus loin encore, à l'O., des arêtes et une chaîne de collines forment le point de partage, par les 45" et 17°, entre l'Araguay et le Paranahyba, entre le Topayos et le Paraguay, le Guapore et l'Aguepehy. La Serra de Santa Marta a quelque élévation. Mais les Campos Parinis, qui en forment la continuation vers l'O., ne sont que des plaines élevées, de larges plateaux.
L'étendue des côtes du Brésil est d'environ 1,0001. En général elles n'offrent que de gr. îles, si peu découpées que l'on n'y remarque que deux baies fort belles, il est vrai : ce sont la Bahia-de-Todos-os-Santos et celle de Rio-de-Janeiro , qui encore a plutôt l'aspect d'une rade intérieure. Quelques caps aussi remarquables déterminent les gr. divisions. Nous citerons le cap Saint-Boch , qui divise les côtes du N. de celles du S., le Cabo-do-Frio, indiquant la limite des côtes or. et mérid. Le Brésil est l'un des pays les mieux arrosés de l'Amérique méridionale. Au N. coulent le Rio-Negro, la Madeira, le Jingu, le Topayos, le Tocantins, le Parus, le Tefe ou Jepe, le Junca, le Jutay, affl. de l'immense Amazone. Le Parana, dont les tributaires fertilisent les autres plaines de la prov. de Saint-Paul , y a une bonne partie de son cours de 860 1. Parmi les fï. nombreux qui se jettent dans la mer, nous citerons le San-
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rancisco, le Parahyba-do-Sul, la Parahyba, Tltupuiera , le Rio-Doce , le Rio-de-Relmonte. Voici la longueur de quelques-uns de ces grands cours d'eau :
La Madeira 568 1.
LeJingu 480
Le San-Francisco. . . . 4i0
Le Rio-Negro 570
Le Tocantins 400
i>RE
L'Araguay 570
La Parahyba-do-Sul . . 530
Le Paru 500
Le Topayos 200
Le Rio-San-Francisco prend sa sour. sur le revers or. de la Serra de Canastra, près du 20e parallèle S., coule au N. puis à l'E. et a son emb. par le il0. Il coule entre la Serra la plus élevée et la Serra dos Yertentes. Ses affl. sont nombreux. Le Belmonte surgit au S. deTijuco, sur le revers or. de la Serra de Bomjardim , et tombe dans la mer, un peu au N. de Porto-Seguro. Le Rio Doce a sa sour. près de Villa- Rica, par 21° de lat. S., et se jette dans l'Océan, au N. d'Espiritu-Santo. Le Parahyba , parcourt la province de Rio-de-Janeiro , roule ses eaux au milieu de forêts antiques , jusque dans les plaines de Goy tacazes , près desquelles il a son emb. Le Paraguay ne coule que dans une partie du Brésil ; il en sort au fort de la Nova-Coimbra. C'est ici qu'il forme ces vastes inondations connues sous le nom de lacs temporaires du Xarages. A l'O., le cours des eaux est tellement disposé, qu'il sera possible un jour, au moyen du Paraguay et de la Madeira, d'établir très facilement un système de navigation intérieure, qui permettra de passer de l'emb. du Rio-de-la-Plata à celle de l'Amazone , à travers le continent. Le Brésil a aussi peu de lacs que le reste du continent américain mérid. Le plus remarquable est celui de Los-Patos, sit. à l'extrémité mérid. de l'empire et peu éloigné de celui de Mirim , auquel il communique par une large rivière. Ce lac appartient à l'état de Rio- Grande-do-Sul ; il a environ 60 1. de long , du N. au S., sur 10 de large. C'est une petite mer, Mar pequeno , comme disent les indigènes; il se décharge dans la mer par un canal peu étendu, sur lequel est assise la pet. v. de San- Pedro-do-Sul , et a 54 1. de long sur 8 de large.
Climat. Le climat d'une région aussi vaste est naturellement très varié, quoique cependant toujours soumis à l'influence des grands phénomènes physiques du globe. En général , on peut dire qu'il est très chaud , le pays s'étendant et sous l'équateur et sous le tropique du capricorne, et la partie située dans la zone tempérée étant de peu d'étendue. En effet, elle ne comprend que les états de St. -Paul et de Rio-Grande-do-Sul , qui encore doivent leur agréable température plutôt à l'exhaussement du sol qu'à leur situation géonomique. Les plaines de St.-Paul sont élevées, dans certaines parties, de près de 6,000 pieds au-dessus des plages brûlantes de cette mer qui baigne la base des bords de ce plateau. A St.-Paul, l'hiver commence en mai et finit en juin; il est quelquefois assez rigoureux; il gèle même quelquefois à Rio-Grande-de-San-Pédro et
a Ste.-Catherine. Dans toute la région tropicale et equatonale, l'année se divise en deux saisons: la saison sèche et la saison des pluies. La durée de celle-ci est très inégale. Sur la côte or., elle comprend les mois de mai, juin, juillet, août, et une partie de septembre. Au delà du cap St - Roch, les pluies ne cessent pas depuis le mois d octobre jusqu'à celui de mai. Dans l'intérieur les pluies tombent depuis le mois d'octobre jusqu'à celui de mars. Sur la côte, c'est alors l'époque de la saison sèche, qui se prolonge depuis la fin de septembre jusqu'en février. Du reste , ici la chaleur n'est pas aussi forte qu'on pourrait le penser, et les Européen- en souffrent rarement. Généralement parlai) i , le thermomètre ne dépasse guère 19 à 20 de^. (Réaumur) à midi. C'est la température cïe Bahia. A Rio, on le voit quelquefois atteindre 26 et 27. A mesure que l'on s'éloigne de la mer et que le sol s'élève, la température se modifie étrangement. Ainsi les Minas , Govaz , les parties ùautes du Mato-Grosso , de Bahia , Piauhy et Maranham, jouissent d'un climat plus tempéré que leur latitude ne l'indique. Celui de l'intérieur du Rio-de-Janeiro est délicieux. Le bassin de l'Amazone, par la nature de sa surface plate , par ses immenses forêts , par sa position immédiate sous l'équateur, est exposé à une température brûlante et humide, très favorable aux gigantesques productions végétales que l'on y observe.
Il est inutile de dire que, presque partout où le sol du Rrésil est ■ cultivé , sa fécondité est très grande. On évalue à env. 650 1. carr. la partie défrichée ; le reste est couvert de forêts immenses ou de pâturages, revêtus d'une luxuriante verdure. Mais il y a aussi des espaces incultes, desséchés par les chaleurs, sans eau , où le vent n'agite qu'un sable mouvant, comme le vaste désert du Pernambouco, qui s'és'étend sur une partie de cette province et sur celles de Seara, de Piauhi, qui en sont voisines au N. C'est ce qu'on appelle le Sertao ( prononcez Sertaoun), district que la famine ravagesouv ent et dont les habitants, appelés Sertanejos, ont un costume et un caractère particulier. Les expressions manquent pour rendre la grandeur et la merveilleuse beauté des forêts brésiliennes. « Cela se voit, s'étudie, s'admire, disait un général à M. J. Arago ( Souvenirs d'un Aveugle), cela ne se décrit pas. * La vie , la végétation la plus abondante sont répandues partout; on n'aperçoit pas le plus petit espace dépouvu de plantes, dit M. le prince de Neuwied , « Le long de tous les troncs d'arbres , on voit fleurir, grimper, s'entortiller, s'attacher les grenadilles, les caladium , les dracontium , les poivres , les genia, les vanilles, diverses fougères, des lichens , des mousses d'espèces variées. Les palmiers, les mélastomes, les bignonia, les rhexia, les mimosa , les inga , les fromagers , les houx, les lauriers, les myrtes, les eugenia, les jacasonda, les jatropha, les nimia, les qualités, les figuiers et mille autres espèces d'arbres , la plupart encore inconnus , composent le massif de la forêt. La terre est jonchée de leurs fleurs, et on est embarrassé de deviner de quel arbre elles sont tombées. Quelques-unes des tiges gi gantesques chargées de fleurs paraissent 'de
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loin blanches , jaune foncé , rouge éclatant , roses , violettes, bleu de ciel. Dans les endroits marécageux s'élèvent, en groupes serrés, sur de longs pétioles, les grandes et belles feuilles elliptiques des héliconia, qui ont quelquefois 8 à 10 pieds de haut et sont ornées de fleurs bizarres, rouge foncé et couleur de feu. Sur le point de division des branches des plus grands arbres, croissent des bromelias énormes , en fleurs , en épis ou en panicules, de couleur écarlate ou de teintes également belles. îl en descend de grosses touffes de racines, semblables à des cordes qui tombent jusqu'à terre , et causent de nouveaux embarras aux voyageurs. Ces tiges de bromelia, couvrant les arbres jusqu'à ce qu'elles meurent, après bien des années d'existence , diminuées par le vent, tombent à terre avec grand bruit. Des milliers de plantes grimpantes, de toutes les dimensions , depuis la plus mince jusqu'à celle dont la grosseur égale la cuisse d'un hoissfô et dont le bois est dur et compacte , dto bacchinia , des banisteria, des paullinia et d'autres, s'entrelacent autour des arbres , s'élèvent jusqu'à leurs cimes, où elles fleurissent et portent leurs fruits , sans que Y homme puisse les y apercevoir. Quelques-uns de ces végétaux ont une forme si singulière , par exemple , certains bunisteria , qu'on ne peut pas les regarder sans étonnement. s Si l'on descend aux détails , l'admiration n'est pas moindre. Selon M. de Freycinet ,.,<m peut estimer à 60 ou même à 80 le nombre de végétaux que peut offrir un quart de lieue carrée. Que l'on songe alors au nombre prodigieux qui doit exister dans ces forêts, dont les limites ne sont pas connues. Et ce qui étonnera peut-être encore, c'est que tous ces végétaux ont leur usage particulier, que ces colosses, qui ont souvent 100 et 150 pieds de hauteur, offrent les meilleurs bois pour les usages les plus variés.
Citons, avec M. Ferdinand Denis (Brésil de VUnivers pittoresque ) , ceux dont l'emploi est le plus répandu. Le paroba vermelha , l'oïticica, le simpiramirim fournissent des courbes admirables. On fait des bordages de bâtiments énormes et incorruptibles avec le vinhatico, l'angelim, le jacaranda , l'oleo amarello. Les meilleures poulies se fabriquent avec le jalauba, l'oïticica, l'arcoverde, le simpiramirim. La charpente civile proprement dite s'est attribué le gangirana , le cupaïba , le goyabiera do mato , le guiri , qui fournit un bois d'un violet sombre, le jetahy amarello, qui sert également aux constructions civiles et aux constructions navales , le mangue bravo ( le manguier sauvage), dont on fait des poutres excellentes, le merendiba, qu'on regarde comme un des meilleurs bois de charpente et de menuiserie, de même que le pao ferro, bois de fer, dont on donne le nom abusivement à plusieurs espèces très différentes.
Nous emprunterons au même écrivain la description des végétaux qui fournissent aux besoins et à l'agrément des populations. Au premier rang se place le manioc (jatropha manihot ) , dont il cite 55 variétés , et qui forme la base de la nourriture des habitants du littoral; l'igname, racine dont on distingue plusieurs espèces; diverses plantes de la
famille des aroïdes, qui fournissent un aliment excellent ; le maïs , que les anciens indigènes cultivaient déjà en abondance et qui offre tant de ressource à l'habitant de l'intérieur; le froment, qu'on multipliera par la suite, qui croît parfaitement à Minas et surtout dans le Rio- Grande-do-Sul , regardé comme le grenier du Brésil ; le riz, qui vient à l'état sauvage et dont la culture prospère dans toute l'étendue du Brésil. Au nombre des plantes alimentaires les plus répandues , nous admettrons les haricots de diverses espèces (fejoes), qui, avec le maïs, forment l'essentiel de la nourriture de l'habitant des mines ; le mandubin (arachys) , espèce de pistache d'un goût assez agréable, qu'on mange presque toujours torréfiée et qui est propre surtout à certaines localités du Brésil.
On récolte, en outre, au Brésil diverses espèces de légumes d'Europe, qui prospèrent plus ou moins, selon les latitudes. La canne à sucre paraît être indigène; mais celles que l'on cultive sont étrangères. Ce sont la cana crioula (la canne créole ) , apportée des Açores , et la canne de Cayenne (cana Cayana) ou canne de Tahiti. Le cafier,dontla culture est aujourd'hui très importante et dont les produits sont estimés, n'a commencé à être cultivé que vers 1770. Les ïupinambas faisaient grand usage de tabac dans leurs cérémonies civiles et religieuses. Actuellement on le cultive avec succès dans les plaines qui environnent Bahia ; et celui d'Alagoas avait acquis même une certaine réputation. Le coton de ce territoire était encore plus recherché. Cette plante, qui forme avec la canne à sucre, le cafieret le tabac, la richesse du Brésil, est aussi cultivée depuis le nord jusque dans le voisinage de Porto-Alegre, mais surtout au Maranhaô , qui lui doit sa grande prospérité commerciale. Le cucheri et le pechurim , ces beaux arbres du Para, dont les produits sont connus en Europe sous le nom de toute-êpice ; la cana fistula, ou casse de nos pharmaciens, qui cou vre de ses fleurs roses les rives du S.-Francisco, dans l'espace de plusieurs lieues; la salsepareille, l'épicacuanha, la vanille , le cactus à cochenille, le faux quinquina, le cha pédestre ou faux thé, que quelques personnes préfèrent au thé véritable, h para todo ( pour tout ) , sorte de panacée uni verselle aux yeux des habitants, le craveiro d( terre, qui peut remplacer une foule d'épiceries etc., sont encore des plantes utiles au commerce et à l'industrie. Mais, parmi les arbres et lef plantes sur lesquels les yeux de l'étranger s'arrêtent avec intérêtetadmiration,nous devons placer au premier rang le cocotier, qui réussit surtout admirablement dans les environs de Bahia et sert à une foule d'usages; le mainicaria sanifera, dont le spathe,dans une énorme dilatation, offre une espèce de bonnet conique ; le murichi, dont les voyageurs ne se lassent pas de vanter l'élégance et l'utilité, tous trois membres de cette famille des palmiers si riches et si majestueux ; la fougère abondante, humble arbrisseau de nos climats, qui a ici 55 à 40 pieds de hauteur; le barrigado, espèce d'arbre singulier et grotesque, avec lequel les Botocoudos confectionnent les rouelles légères qu'ils s'introduisent dans les oreilles et la lèvre ; le bananier, qui présente aux bords des ruisseaux ou près des
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Habitations son régime nourrissant ; le sapoucaya , arbre admirable par son port et son feuillage, aussi précieux pour les hordes sauvages, |u'il est utile pour les animaux.
Outre les arbres fruitiers communs aux régions tropicales, le Brésil en possède encore qui lai sont propres, tels que le jabuticabeira, avec ses longues grappes rafraîchissantes; le cajueiro, dont les pommes dorées et vermeilles fournissent un vin enivrant ; l'araça, qui rappelle un peu le parfum de la fraise ; le bacopari , le mutamba , le cagaitfira, aux feuilles de myrte, le pitanga, dont le fruit vermeil pourrait être appelé cerise d'Amérique ; le prunier monbire , etc. Nous rappellerons aussi les gouyaves , la mangave au jus odorant, le jambonir aux fruits parfumés comme la rose. Un végétal qui a acquis depuis des siècles une grande réputation est le 60/5 de Brésil ou ibirapitanga , si recherché pour la teinture ; il diminue malheureusement chaque jour, par suite des coupes immodérées que l'on en fait. Dans cette longue énumération de richesses botaniques , il n'a pu être question des lianes, qui donnent aux forêts équinoxiales un caractère dont rien ne saurait approcher dans nos contrées; ici c'est partout le nom générique de cipo.
Zoologie. Le règne animal n'est pas moins riche au Brésil que le règne végétal. Les hôtes de ces forêts dont l'œil ne peut mesurer ni la profondeur, ni la hauteur, sont d'abord le tapir, le jagouar (la panthère d'Amérique), le jagouarte (le tigre noir), le cougouar, surnommé quelquefois le lion d'Amérique , le suçuarana , qui n'est pas moins terrible , puis le gato-murisco ou hiprara , le macroura à longue queue , espèce de cerf , le paca , l'agouti , le guara ou loup du Brésil, le cachorro-do-mato ou chien des bois, le grand fourmillier ou tamandua-cavallo , animal
{wécieux pour la chasse qu'il fait aux insectes , 'aï ou paresseux , le talon , dont la chair est recherchée sur les meilleures tables , le pécari ou tajassou , espèce de cochon qui marche toujours en troupes , le manatus , quadrupède qui offre au nouveau colon et à l'Indien une ressource précieuse, enfin une incroyable variété de singes, depuis le gracieux sahui jusqu'au guaribu ou barbado au cri imposant et sinistre.
Les animaux domestiques, transplantés d'Europe , se sont multipliés avec une rapidité singulière, et aujourd'hui, dans les plaines de Rio- Grande-do-Sul et de la province de St.-Paul, dans les pâturages de Minas , on voit errer d'immenses troupeaux de chevaux et de bœufs. Les bœufs fournissent la carne-seca , la viande sèche que l'on consomme le plus ordinairement dans toutes les provinces. Les chevaux de St.- Paul sont d'une bonne race, qui pourrait donner avec quelques soins de fort beaux sujets.
Une multitude d'oiseaux habitent aussi la solitude ou le voisinage des habitations; le nandu ou ému , qui remplace en Amérique l'autruche du vieux continent ; le seriema , toujours errant dans les mêmes lieux que le nandou ; le houo , le macouca , le zabelè , le jacu, le jacupema, l'urubeyrey ou roi des vautours; une multitude de perroquets, dont on admire surtout trois grandes espèces, l'ara rouge, l'ara aux plumes bleues et à la poi-
trine d'un jaune éclatant, l'ara, plus rare, aux plumes entièrement bleues ; les tangoras , les cardinaux , le torican , dont les plumes faisaient l'ornement des chefs tupinambas, les oiseauxmouches et les colibris , qui excitent à si juste titre l'admiration des étrangers, etc. Les rives des lacs et des marais sont couvertes d'une incroyable quantité d'oiseaux aquatiques, aux parures aussi riches que variées ; et , au milieu de tous, la belle spatule rose se montre comme une reine. La plupart de ces oiseaux se distinguent par la beauté de leur plumage. Il ne faut pas croire qu'ils soient pour cela étrangers à la mélodie; le sabia, le grunhata , le palativa, l'azulao et beaucoup d'autres ne le cèdent pas à nos plus brillants chanteur». La poule, introduite d'Europe , s'est multipliée dans toutes les provinces ; le dindon acquiert une délicatesse qu'il a rarement chez nous.
Les reptiles sont fort nombreux. Beaucoup de fleuves et de rivières sont habités par le cayman ou jacaré. Dans les lieux écartés , on trouve le boa constrictor, le surucucu, lejararaca, dont la morsure peut devenir mortelle, le serpent à sonnettes, plus dangereux peut-être; mais le plus imposant est le sucuriu ou sucuriuba , qui a quelquefois 40 pieds de long. Le crapaud cornu, être hideux, large comme la forme d'un chapeau , habite le territoire de Rio-de-Janeiro et de plusieurs provinces. Le Brésil possède une foule de batraciens , parmi lesquels se distingue la grenouille mugissante, qui fait retentir les forêts de sa voix sonore et grave.
La pêche de la baleine est assez importante sur toute la côte orientale et surtout dans le voisinage de Bahia. Dès sa découverte , cette côte fut renommée par l'excellence de ses poissons. Au rang des plus estimés , on cite le garupu , le cavalho, dont la chair ressemble à celle du thon, l'anchova, qui ressemble à notre alose , le rodobaldo , espèce de bar, le marimba et l'alhos , espèce de rouget délicieux. Les poissons de rivière sont moins délicats ; cependant on cite le pisunha ou poisson-diable , effroi des nageurs , le sucurubi ou dourada, supérieur, d'après M. de St.-Hilaire, à la morue de Terre-Neuve. Les plages de la mer abondent en crustacés et surtout en crabes, qui nourrissent quelquefois un village pendant plusieurs mois. Les coquillages y sont très abondants. Nul pays n'est plus riche en insectes. Leur nom seul peut remplir plusieurs volumes ; et ils sont encore bien loin d'être tous connus. Quel papillon plus grand que le phallaene-agrippine, qui a 9 pouces 12 de largeur? où trouver de plus magnifiques couleurs que dans le nestor et le leïlus? Une foule de coléoptères lumineux voltigent sans cesse, pour embellir les ténèbres de la nuit de leurs feux éclatants. Les abeilles ne sont pas réduites en domesticité ; mais elles remplissent les forêts d'une quantité incroyable de miel , généralement fort bon. Quelques-unes cependant sont vénéneuses. Il y a diverses espèces d'insectes dont le voisinage est un véritable fléau : tels sont les fourmis , les moustiques , véritable désespoir des populations ; le ravet ou cancrelat , la terreur des bibliothèques et des lingeries ; le bicho-dope ou chique (pulex-penetrans) , qui in-
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iviramode beaucoup les Européens à leur arrivée, en s'introduisant dans leurs pieds; le carapate, ennemi cruel des chasseurs ; le scorpion, l'araignée-crabe, le mille-pieds.
Minéralogie. Le Brésil est très riche en produits minéralogiques ; mais on n'a guère prêté jusqu'à présent quelque attention qu'à l'or et aux pierres précieuses ; les autres métaux , tels que le fer, le cuivre , le plomb, l'étain, y sont à peu près inconnus; l'argent môme n'a jamais été l'objet d'unegrande exploitation . Il se montre, ainsi que l'or et le platine, dans les provinces intérieures de Minas - Géraes , Goyaz et Mato- Grosso. L'or surtout est répandu dans ces contrées avec une abondance extrême ; toutefois, ce n'est guère qu'au moyen du lavage qu'on l'obtient. Il en est de même du diamant, que le Brésil possède jusqu'à présent presque exclusivement en Amérique. Le territoire où s'élève Tejuco s'appelle le district aux diamants et a environ 50 1. de long sur 8 de large. D'a-
f)rès des documents officiels, le poids de tous es diamants qu'il a fournis, depuis 1772 jusqu'en 1818, est de 1,298,075 carats ou 1,148 livres , non compris la contrebande , qui est au moins aussi considérable. Les autres genres précieux les plus répandus sont l'émeraude , la chrysolithe , la topaze, l'aigue-marine , la goutte d'eau. On dit qu'il y existe aussi des saphirs et des rubis aussi beaux que ceux de l'Orient. Des quantités d'améthystes sortent chaque année des ports de Bio-de-Janeiro et de Bahia. Quant aux minéraux moins recherchés , quoique plus importants, les marbres, les granités, les pierres, les terres de toutes- espèces , ils sont tellement négligés que la chaux est encore presque partout fabriquée avec des coquilles. Ajoutons que le fer est si abondant dans les Minas , que cette province pourrait , à elle seule , en approvisionner le monde entier.
Population. La population du Brésil se compose d'indigènes , répandus sur toute la surface et divisés en tribus nombreuses, et de descendants des Portugais qui colonisèrent le pays; il faut y ajouter les esclaves, les hommes de couleur libres et les étrangers. Cette population, qu'il est difficile d'évaluer, surtout dans ses premiers éléments , a été l'objet de grandes erreurs ; on n'a pas craint de l'élever au delà de 30,000,000. Il paraît que l'on peu' estimer la population libre à un peu plus de 3,000,000 , les esclaves à 2,000,000 et les Indiens à environ 5,000,000. Total : 10,000,000. Le nombre des étrangers peut être de 50,000; on y compte surtout un grand nombre de Français; à Bio-de-Janeiro ils sontprès de 14,000.
Au physique , les Brésiliens ressemblent beaucoup aux Portugais; mais ils en diffèrent notablement, quant au caractère et aux habitudes , surtout dans les basses classes. Habitués à commander à des esclaves ouvriers , les chefs ouvriers exercent leurs occupations avec des manières qui étonnent l'étranger ; c'est en frac noir, quelquefois avec un chapeau à trois cornes, que se présentent au Brésil le serrurier, l'ébéniste, appelé pour quelque travail. En général, les esclaves jouent un très grand rôle dans la vie ordinaire, comme dans la vie industrielle du Brésil. Mais un personnage qui figure au
premier rang, parmi tous ceux dont l'industrie est sans cesse mise en action , c'est le barbier, successivement coiffeur, chirurgien , musicien, rappelant enfin , par son adresse et ses talents rares , le barbier des anciens temps. Les hautes classes ne diffèrent pas de celles des nations les plus policées de l'Europe. On parle français dans tous les salons; mais on y suit les usages anglais. Ce n'est plus que dans les habitations bourgeoises que l'on retrouve toutes les vieilles coutumes, les vieux meubles, les habitudes d'autrefois. Quant aux nations indiennes , on ne peut espérer ici que nous tracions seulement l'esquisse de leurs mœurs : nous nous bornerons à énumérer les plus importantes et celles sur lesquelles l'attention a été le plus vivement attirée. Quelques-unes se sont civilisées ; presque toutes ont encore conservé les habitudes , la vie errante, l'heureuse indépendance de leurs pères. Les Guaranis et les Bogres figurent au nombre des premières ; les Botomdos , les Camacan- Mongoyos , les Coroados , les Guayeurus , les Malalis , les Puris , parmi les dernières. Chaque peuplade a un idiome particulier. Cependant il est une langue, que les anciens colons ont appelée la lingua gérai ( langue générale ) , comprise par la plupart de celles qui habitent à l'E. et qui ont été civilisées par le Portugais. • religion. La religion généralement suivie est la catholique romaine. Il y a 1 archevêque primat, résidant à BaMi; 6 évêques à Belem , Maranham , Olinda , Bio-de-Janeiro , San-Paulo et Mariana ; 2 prélats , évêques in partibus , ceux de Goyaz et de Cuyaba. Les couvents sont peu nombreux.
Industrie et Commerce. L'industrie manufacturière est encore dans l'enfance au Brésil. La culture des terres, l'éducation du bétail, l'exploitation des mines, sont les principales branches sur lesquelles s'exerce l'activité des populations; tous les objets de fabrique se tirent d'Europe. Ainsi on y importe des étoffes de laines communes , des draps , des toiles , des tissus de coton , des chapeaux , des chaussures de toutes sortes , de la faïence, de la verrerie, de la quincaillerie, du plaqué, du papier, des livres, beaucoup, d'objets de modes, divers articles des Indes- Orientales. Le Portugal y envoie du vin , de l'huile , de l'eau-de-vie , des chapeaux ; les Etats- Unis, de la farine, de la térébentine, du goudron, des meubles ; l'Angleterre, des munitions navales et militaires, etc. Les actions commerciales de cette dernière contrée s'élèvent à une valeur de plus de 200,000,000 de fr. En 1828, elle y a exporté plus de 29,000,000 livres de coton. Cet article , le café , le riz , le cacao , le tabac , le sucre , les bois de construction et de marqueterie , les bois de teinture , les drogues médici nales, le bœuf séché, les cuirs, le suif, les cornes , le crin , les diamants , les topazes , les améthystes, etc., forment les objets d'exportation. En 1830, il en est sorti à peu près 28,000 tonneaux de café et 70,000 de sucre.
Après Bio-de-Janeiro et Bahia , les principaux ports du Brésil sont Olinda et Pernambouco , Maranham , Santos , Bio-Grande-do- Sul et Para. Jusqu'à présent, les besoins de l'industrie n'ont pas demandé que l'on fit usage de ces nombreux fleuves navigables
BRE — 273 -
qui parcourent le pays et qui lui procureront un jour d'immenses richesses. Les routes du Brésil ont été trop négligées : il n'y en a qu'une seule qui va de St.-Paul à Santos , et qui est assez belle. Partout ailleurs, ce ne sont que des chemins praticables pour les mulets : car c'est par ce moyen que se font encore toutes les transactions commerciales entre l'intérieur et les ports de la côte. Par un décret de 1807 , les étrangers ont été admis à participer au commerce du Brésil. Avant cette époque, le Portugal s'en était réservé le monopole exclusif et le maintenait par des mesures pleines de rigueur.
Gouvernement. Le Brésil forme une monarchie représentative , avec le titre d'empire. A la tète du gouvernement se trouve l'empereur; puis viennent le .Sénat et la Chambre des Députés. Le trône est héréditaire, par ordre de primogéniture. L'empereur est assisté d'un Conseil des Ministres. Les lois proposées par lesChambresont besoin de sa sanction; il a le droit de dissoudre et de proroger la Chambre des Députés; il est général en chefné de l'armée. Les sénateurs sont nommés par lui à vie ; les députés sont élus par les premiers pour 4 ans. Les uns et les autres participent à la confection des lois ; mais la Chambre des Députés a l'initiative sur les impôts, sur le recrutement, et sur le choix d'une dynastie, en cas d'extinction de la maison régnante. Le pouvoir judiciaire est indépendant; et les juges nommés par l'empereur sont inamovibles. On appelle des cours de province aux deux cours souveraines. Tous les Brésiliens , à l'exception des domestiques , des mendiants et des esclaves , jouissent des mêmes droits politiques. La liberté individuelle , la liberté religieuse , le libre exercice de l'industrie, l'inviolabilité des propriétés, la liberté limitée de la presse, sont assurés par la constitution.
Revenus, dépenses, dette. En 1850, les revenus de l'État s'élevaient à environ 60,000,000 de fr., les dépenses à une somme un peu plus forte, la dette publique k environ 400,000,000 de francs. La liste civile de l'empereur est de j ,280,000 fr.
Instruction publique. L'instruction publique fait chaque jour des progrès marquants; les principales villes ont des collèges , des écoles mutuelles. Bahia possède 1 école de droit, des écoles d'artillerie , de commerce , de chirurgie et de médecine ; Kio-de-Janeiro 1 école de droit, 1 école de marine militaire , 1 académie des beaux-arts, 1 bibliothèque considérable, 1 musée , diverses sociétés savantes ; St.-Paul a aussi 1 école de droit.
Forces de terre et de mer. L'armée se compose de 15,000 hommes de troupes réglées et de -45,000 miliciens. Les forces maritimes comptent 116 voiles , dont 5 vaisseaux de ligne et 10 frégates.
Ohdres de Chevalerie. Il y a 2 ordres de chevalerie, celui de St. -Pierre, fondé en 1826, et celui de la Rose, fondé à l'occasion du mariage de Don Pedro avec la princesse Amélie de Beauliarnais. L'ordre national est la croix du Sud.
Division. Nous avons déjà énuméré les provinces du Brésil ; elles ont remplacé , en 1829 ,
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les 11 anciennes capitaineries; elles sont au nombre de 18. Chacune d'elles est subdivisée en un certain nombre de comarcas ou districts, à la la tête desquelles se trouve un commandant des armes et un Ouvidor, espèce de magistrat administrateur. Les prov. sont dirigées par des gouverneurs, chargés en même temps des affaires civiles et des affaires milit. Rio-de-Janeiro, capit. Histoire. Le Brésil a été découvert par l'Espagnol Pinçon, en 1499, et par le Portugais Pedro Alvarès Cabrai ,qui , le 24 avril 1500, toucha à Porto-Seguro. Cette double circonstance donna lieu à de grands débats entre le Portugal et l'Espagne. Le pape y mit fin en traçant , à 100 1. des iles du Cap Vert, une ligne, qui donna au Portugal toutes les terres situées à l'E. , c'està-dire le Brésil. Toutefois les limites , avec les possessions espagnoles, ne furent arrêtées qu'en 1778. Cabrai avait bien auguré de l'importance de sa découverte ; mais sa cour en fit pendant longtemps si peu de cas, que Jean II, ayant divisé le pays en 12 capitaineries, les donna à ses courtisans, avec obligation de peupler et de défricher le pays. La mesure eut tant de succès , que les capitaineries furent reprises à ceux qui les possédaient ; le roi y envoya , comme gouverneur général, Alfonso de Souza, qui fonda San-Salvador, en 1549, et donna ainsi quelque unité aux établissements fondés sur cette vaste étendue de côtes. En 1580, le Portugal étant tombé sous la domination de l'Espagne, le Brésil suivit le même sort. Alors les Hollandais tentèrent de s'emparer du pays; et, pendant 60 ans, San-Salvador, Pernambouco et les contrées environnantes devinrent le théâtre d'une lutte sanglante et acharnée entre les généraux espagnols et hollandais. Ce fut l'époque de la gloire du célèbre Maurice de Nassau, dont les succès furent couronnés par la prise de 7 provinces. La possession en fut confiée aux Hollandais par les Portugais, lorsque ceux-ci eurent reconquis leur indépendance. Mais les colons, poussés à bout par les vexations des gouverneurs bataves , ievèrent l'étendard de la révolte; et la Hollande, jugeant qu'il lui serait difficile de se maintenir au Brésil, céda ce qu'elle possédait au Portugal , moyennant une indemnité pécuniaire. Depuis lors, la cour de Lisbonne jouit sans contestation de la possession de ces vastes contrées , jusqu'en 1807, où elle se vit obligée de venir y chercher un refuge contre l'invasion française. Pendant 12 ans que Jean VI resta à Rio-de-Janeiro, peu de mesures vraiment remarquables furent entreprises , dans le but de faire progresser la belle contrée qu'il avait décorée du titre de royaume. Son départ fit à peine sensation et devint le signal d'événements importants. Son fils Don Pedro y était resté avec le titre de régent.A la suite d'une insurrection, qui l'obligea à changer son ministère, des juntes provinciales s'organisèrent, réprouvèrent toutes les concussions des cortès portugais et proclamèrent Doni Pedro empereur. La prise de Bahia décida de l'indépendance complète du pays , qui fut reconnue par le Portugal, le 25 août 1825. Fort peu de temps après la prise de Bahia, eut lieu la guerre avec Buenos-Ayres, qui se termina par la création de la république de la Banda oriental ; et le 25 mars
BRE
BRE
1821, l'empereur accepta la nouvelle constitution, qu'il substitua à l'ancienne. Cette substitution fut accompagnée d'actes peu constitutionnels, que l'on peut regarder comme les germes du désaccord qui régna presque toujours entre le souverain et le peuple. Cette mésintelligence, augmentée par la préférence marquée dont les Portugais étaient l'objet, acquit bientôt un tel caractère de gravité, que, le 6 avril 1851 , l'empereur , pour éviter toute effusion de sang , abdiqua et s'embarqua , le 15 du même mois , pour l'Europe. Le 9 avril, Don Pedro II, son fils , âgé de 7 ans, monta sur le trône , assisté d'une régence.
BRESliAU, rég. de Prusse, qui comprend la partie centrale de la Silésie. Ses bornes sont, au N. , la prov. de Posen ; à l'E. , cette même prov. , la rég. d'Oppeln et la Silésie autrichienne ; au S., la Moravie et la Bohème; à l'O., la rég. de Liegnitz. On évalue sa superf. à 682 1. carr. , et sa popul. à 942,507 individus. Elle est divisée en 22 cerc. et a pour ch.-l. :
BRESLAU, v. de Prusse, la 5e du roy.
pour la popul., ch.-l. de la rég. du même nom et capit. de la Silésie, résidence d'un évêq. catholique. Elle s'élève sur l'Oder, au confl. de ce fleuve et de l'Ohlau. Elle est divisée en vieille et nouvelle ville, et a 5 faub., 28 églises catholiques, 18 luthériennes, 1 calviniste et 1 synagogue ; 84 établissements d'instruction publique, 14 bibliothèques, dont
1 de 100,000 volumes, 5 collections de médailles, 5 de tableaux, gravures et objets d'histoire naturelle, 1 observatoire, 1 amphithéâtre anatomique, 1 musée-, 1 jardin botanique, 1 société d'agriculture, 1 société biblique et 21 hôpitaux. Les édifices les plus remarquables sont : le château royal, bâti par Frédéric II ; les églises de Ste.-Élisabeth, de la Madeleine, de la Croixde-Dorothée et celle de l'université; l'hôtel du gouvernement, la maison de ville , l'arsenal , les casernes , la bourse , le théâtre et la raffinerie de sucre. L'université a été réunie à celle de Francfort-sur-1'Oder. Cette v. possède des fabr. de toiles, de draps et d'étoffes de coton, d'indiennes, de dentelles, d'aiguilles, de poterie, de coutellerie, de tabac, d'amidon, d'alun, de salpêtre, de potasse et de glaces ; des distilleries d'eau-de-vie ; des fonderies de caractères et 1 blanchisserie de cire. Son comm., alimenté par les produits de cette industrie, est très actif. 80,000 habit. , dont les 2/5 luthériens. A 70 1. S. E. de Berlin. Lat. N., 51° 6' 50" ; long. E., 14» 42' 5".
BR£S1£, pet. riv. de France, qui forme la limite des départ, de la Seine-Inférieure et de la Somme et se jette dans l'Océan au Tréport. Cours, 14 1., dont 1 1. 1/2 navigable, au moyen de la marée.
BRESI.E , coin, de France (Oise ) , 'avec des tourbières. 1,726 habit. ^ de distribution. A
2 1. 5/4 E. de Beauvais.
BRESSE, ou Wohl, com. de France (Vosges). 2,885 habit. A 5 1. E. de Wagney.
BRESSE , anc. prov. de France, qui renfermait plusieurs États et qui forme aujourd'hui le départ, de l'Ain. Elle comprenait la Bresse proprement dite , le pays de Gex , le Bugey et le Valromey.
BRESSUIRE, pet. v. de France (Deux- Sèvres), sur une colline, au pied de laquelle coule le Dolo ; ch.-l. d'arrond. et de cant., tribunal de Ire instance, conservation des hypothèques, société d'agriculture. On y remarque la grosse tour de l'église, bâtie en granit, qui a 28 toises d'élévation. Cette v. fabrique des tiretaines, des flanelles en 5/4, des serges rayées et drapées, des toiles et des mouchoirs façon Chollet. Il s'y fait un gr. comm. en blé et bétail. Au moyen âge, Bressuire était une place forte , queDuguesclin enleva aux Anglais. 1,894 habit. S- Ig*?- A 15 1. N. de Niort.
BREST, v. de France (Finistère), ch.-i.
d'arrond., l'un des plus gr. ports milil. du roy., siège de tribunaux delre instance et decomm., conservation des hypothèques , direction des contributions et des douanes, résidence de 1 commandant et de 1 intendant de la marine , de 1 directeur et de 1 sous-directeur d'artillerie de la marine et de 1 directeur et sous-directeur des constructions navales; place de guerre de lre classe, commandée par un maréchal-decamp. Elle est sit. sur le bord septentr. d'une immense rade de l'océan Atlantique, à peu de distance de l'emb. de la riv. d'Elorn , et sur les deux rives de celle de Penfeld , qui la divise en deux parties , l'une à dr. , connue sous le nom de Becouvrance , et l'autre à gau., plus spécialement désignée sous le nom de Brest. Cette ville s'élève au pied d'une colline très escarpée, a environ 1 lieue de circuit et se partage naturellement en haute et basse ville. Celle-ci est belle et propre dans la partie qui avoisine le port; le reste est mal bâti, triste et assez sale. La ville haute se régularise et s'embellit chaque jour. Elle est bien percée et offre plusieurs beaux édifices ; mais les quartiers supérieurs sont si escarpés , que quelquesuns ne communiquent que par des escaliers avec la ville basse, dont plusieurs maisons ont le cinquième étage au niveau de ses jardins. A l'exception de quelques belles rues, le quartier de Becouvrance est laid et d'un aspect assez misérable. La ville est ceinte de remparts garnis d'arbres, qui forment des promenades très agréables. On y remarque le Cours d'Ajot, l'église St. -Louis , la salle de spectacle , l'hôtel de ville, le jardin des plantes, le cabinet d'histoire naturelle et les hôpitaux. Elle possède 1 école de navigation de 2e classe, 1 école spéciale de génie marit. , 1 école de médecine , de chirurgie et de pharmacie, 1 école de maistrance . 1 société d'agriculture ; des fabr. de cordages , de chapeaux vernis et des tanneries ; elle arme pour la pèche de la sardine, de la morue et du maquereau. Son principal comm. consiste en grains, vins , bière, eau-de-vie , poisson frais et salé.
Après avoir décrit la ville, nous allons don ner quelques détails sur les grands et beaux établissements maritimes , qui font de Brest le premier port de la marine militaire de la France. Le port a la forme d'un canal long et étroit ; il peut contenir 16 vaisseaux de ligne et 54 autres bâtiments de guerre , toujours à flot et garantis des vents par les montagnes voisines. Des batteries formidables ei défendent toutes les parties. A gauche de l'en-
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trée, on trouvecTabord une batterie à fleur d'eau, nommée Fer-â-cheval, où l'on remarque des fours à rougir les boulets et un parc considérable de boulets rames. Ce poste est couronné de beaux remparts, armés de 24 pièces de 48 eu bronze. Derrière, et tout-à-fait sur la sommité du roc, se trouvent les batteries du polygone et de très beaux magasins d'artillerie, ainsi qu'un magasin à poudre , qui fournit aux approvisionnements des escadres et sert de dépôt pour les poudres des bâtiments armés entrant dans le port. Au-dessus de cette montagne, règne un superbe quai en amphithéâtre, bordé de magnifiques édifices.
Si l'on parcourt ce quai à partir de la batterie en fer-à-cheval , on rencontre d'abord un parc à boulets , ensuite le parc aux vivres, qui contient d'immenses magasins, servant d'ateliers de salaison , des magasins de comestibles, renfermant tous les vivres propres aux approvisionnements des flottes; et là, sont aussi d'énormes tas de fagots , pour le chauffage des fours , et des bois de corde , pour l'approvisionnement des cuisines des bords. Après les ateliers de salaison , on montre un superbe magasin, dont l'emplacement a été miné dans le roc, ainsi que ceux de tous les édifices du port ; enfin le parc au vivres des boulangeries, à l'épreuve du feu, dont tous les étages sont voûtés. On y compte 24 fours , des bluteries , des salles à grains , tout ce qui est nécessaire à une grande manutention. Sur le quai s'élève une fontaine, qui distribue, dans l'intérieur, de l'eau à chaque four, par un robinet particulier. Une fort belle grille ferme le parc sur le quai de la ville et clôt ainsi , de ce côté , ce superbe vestibule du port , lequel est barré dans toute sa largeur par un assemblage de radeaux et de chaînes énormes en fer, qui ne laisse qu'une petite passe, soigneusement gardée la nuit.
A droite de l'entrée du port et vis-à-vis du ferà-cheval , domine majestueusement le château de Brest , avec ses tours et ses remparts élevés, aussi remarquable par sa force et sa situation que parles souvenirs historiques qui s'y rattachent. Sa forme est celle d'un trapèze. Cinq tours énormes , liées par des courtines , sont couronnées de plates-formes d'une grande solidité, disposées pour recevoir des pièces de gros calibre. La machine à mater est un énorme massif en pierre de taille , dont la face , baignée par les eaux , forme un angle rentrant avec leur surface et permet ainsi aux plus gros navires de s'approcher à une distance convenable. La machine elle-même consiste en 5 mâts de plus de 200 pieds de long, liés entre eux par de solides traverses et retenus aux massifs et aux rochers du château par des chaînes et des haubans énormes. Le bassin de construction est un magnifique établissement, construit en même granit dont sont bâtis tous les quais et les édifices de la marine ; il est fermé par un bateau-porte, qui s'élève à volonté et sert spécialement au radoub des vaisseaux.
Au fond de cette belle forme , on remarque un édifice superbe, jadis destiné à l'école des gardes de la marine, mais occupé maintenant par les ateliers de la ferblanterie , de la ser-
rurerie , et par l'imprimerie du port. Tout le long du côté du N., règne une suite d'édifices uniformes , n'ayant qu'un simple entre-sol; le bas contient la chaudronnerie et quelques magasins de détail ; au-dessous, sont placés l'atelier des boussoles et les salles de la bibliothèque de la marine, qui compte 20,000 volumes. Cette suite de bâtiments est terminée par un des pavillons du magasin général. Derrière , on aperçoit la tour du parc , dont les 4 faces offrent les cadrans d'un excellente horloge. Tous les objets d'approvisionnement qui ne se délivrent pas dans les ateliers mêmes et dans les différentes directions sont enfermés dans le magasin général, vaste édifice, dont la façade ne manque ni de grâce ni de majesté. Les inventaires actuels portent à plusieurs millions la valeur des objets renfermés et classés dans ce riche dépôt. Vis-à-vis du magasin général, se développe un quai très spacieux, qui forme même une sorte de place d'armes, où s'élève une élégante fontaine, surmontée de la statue d'Amphiïrite. Plus loin , le quai est surchargé de chantiers, sur lesquels est posée une innombrable quantité de pièces de canon, pour l'armement des vaisseaux. Le front du quai est occupé par les magasins Kéravel , édifices d'une architecture sévère, voûtés en briques, qui contiennent un nombre considérable de magasins particuliers , renfermant chacun le gréement d'un vaisseau. C'est vis-à-vis que se font les armements des vaisseaux , qui trouvent pour ainsi dire sous la main le gréement, la voilure, les canons et le lest.
Après ce front d'une très grande étendue, se trouvent les corderies, qui présentent, avec le bagne et le quartier de la marine, le plus beau coup d'œil ; elles ont 5 étages et offrent 8 salles de plus de 1,000 pas de long. En face, se trouve un quai superbe, qui sert a déposer les ancres ; à l'extrémité sont les magasins des brais et goudrons; plus loin, on aperçoit un beau parc et, au bout, un superbe réservoir, qui sert à l'approvisionnement de marins. Une grille assez belle et un poste militaire annoncent, du côté de Recouvrance, l'entrée de l'arsenal d'artillerie, où s'exécutent tous les travaux nécessaires pour l'appareil des pièces. En sortant, on remarque l'ancien magasin général , élevé par Richelieu , où se trouvent les ateliers de clouterie. Derrière, sur le plateau, une belle place, ornée d'une fontaine en château d'eau, est entourée par les casernes du dépôt des équipages de ligne. En face d'une anse, assez large et profonde, entourée de beaux magasins et de superbes ateliers, existent 4 superbes formes en bassins de construction, tels qu'il ne s'en trouve nulle part dans le monde. Les charpentiers travaillent autour des bassins. On y voit une machine à amollir et courber les cordages par le moyen de la vapeur.
Au fond de l'anse , s'élève la prison des pontonniers, sous laquelle une porte voûtée conduit aux ateliers de la direction des ponts et chaussées de la marine. Le bagne est un édifice consacré au logement des forçats, qui a d50 toises de long, et dont les 4 salles peuvent recevoir 2,000 hommes. Ses dépendances se composent de l'hôoital sDécial pour les condamnés et d'une
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manufacture de toiles à voiles, où sont occupés les vieillards et ceux dont la conduite est bonne. Au-dessous du bagne s'étend une superbe esplanade , dont un des côtés est occupé par une caserne d'un magnifique aspect, où l'on a placé l'observatoire. Nous citerons encore, comme édifices curieux , le superbe atelier de menuiserie , les deux cales de construction , l'école de cannonage ( ancien couvent de capucins), embelli d'une grande place, de jardins et d'un bois fort agréable, l'atelier des avirons et celui de la sculpture, l'atelier de peinture, les hangars aux hunes et aux gouvernails , les cales de radoub pour les frégates et les bâtiments légers, et une très belle forme neuve, creusée dans le roc, au pied du poste de la Tour- Blanche. Tels sont ces monuments, témoignage imposant de la grandeur et de la puissance de la France.
La rade de Brest , regardée comme l'une des plus belles du monde , est un petit golfe au milieu des terres , dont l'entrée, qui n'a que d/2 1. de large, est bien défendue. Elle peut avoir 45 1. carr. de superf., dont plus du tiers offre des abris et des mouillages excellents. Sa profondeur est de 150 brasses à marée basse ; le fond en est bon ; elle peut contenir 500 vaisseaux de guerre.
L'histoire de Brest dans les temps reculés est mêlée de fables ; elle n'offre aucun fait positif avant l'année 1240. Cependant il y existait, bien avant cette époque, un château, dont les Normands, les Anglais et les Espagnols tentèrent de s'emparer plusieurs fois, à cause de la bonté de la rade. En 1240, Henri , vicomte de Léon , céda la forteresse de Brest à Jean Ier, duc de Bretagne. Jean IV l'abandonna aux Anglais, en 1572 ; et ils la conservèrent jusqu'en 1597. Depuis, la ville fut vainement attaquée plusieurs fois, en 1591 et 1597, par les Espagnols , et, en 1694, par les Anglais. Enfin, le cardinal de Bichelieu, sentant l'importance de la position de cette place , y fit commencer les travaux qui , sous Louis XIV et depuis, ont été menés au point que l'on a vu. 29,775 habit. A 141 1. O. de Paris, gg. sgtf?. Lat. N., 48° 25'14" ; long. 0., 6° 49'.
BRETAGNE ( Grande ), en anglais Greal- Brilain [Brilannia) , gr. île de l'Europe occ. dans l'océan Atlantique , qui forme le noyau de l'empire Britannique. Elle comprend l'Ecosse, l'Angleterre et la princ. de Galles, est sit. entre les 49° et 59° de lat. N., et les 0° 55' et 8° 5i' de long. 0., entre la mer duN. a l'E., la Manche, au S., la mer d'Irlande et l'océan Atlantique septentr. à l'O. et au N. Sa superf. est de 12,079 1. carr. et sa popul. d'après le recensement de 1851 , de 10,255,607 individus. Voy. Britannique (empire).
BRETAGNE, anc. prov. qui renfermait les
{>ays de Cornouailles, de Penlhievre, de Rohan et e Nantais et qui forme aujourd'hui les départ, du Finistère, d::sCùtes-du-Nord,d'Ule-et-Vilaine,du Morbihan et de la Loire-Inférieure. Elle était divisée en haute et basse et avait des états particuliers.—Sous les Bomains,ce pays était occupé par divers petits peuples armoriques, auxquels ils donnaient les noms d'Osùmii, de Curiosolitcs , de lîedones , de Nannetes , de Veneli et
de Corisopiti. Il faisait partie de la 5e Lyonnaise. Au 5P siècle , les indigènes de Pritayn (la Grande-Bretagne), fuyant devant les Saxons, se réfugièrent sur le territoire des Curiosotitesetdes Osismii ; et c'est de là que cette portion des Gaules reçut le nom de Brilannia et ensuite de Bretagne. Lors de l'invasion germanique, elle n'échappa pas à la conquête des Franks ; mais les Bretons furent toujours assez peu soumis. La Bretagne , occupée ensuite par les ducs de Normandie, leur appartint définitivement par le mariage de Constance, fille unique du roi Conan, avec Geoffroi Plantagenet, fils de Henri II, roi d'Angleterre et duc de Normandie. Mais elle resta peu de temps dans celte maison : car Arthur, fils de Geoffroi, étant morten 1200, le pays passa dans les mains d'Alix, sa sœur, épouse de Pierre de Dreux ; son petit-fils Jean fut créé, en 1297, duc et pair de France. Le dernier duc de Bretagne fut François II : il ne laissa qu'une fille à Anne, qui, par son mariage avec Charles VIII et en dernier lieu avec Louis XII, apporta le duché à la couronne de France. Toutefois il n'y fut définitivement réuni que sous François Ier, en 1552, à la prière des Etals. La langue des anciens Bretons est encore parlée par ce que l'on appelle les Bas-Bretons, les habitants des départements du Finistère et du Morbihan. C'est la même que le Gallois. Elle a sa grammaire et un dictionnaire. — Les Bretons appartiennent à la famille des Kymri. Ce sont les représentants des anciens Celtes. Les Bretons se distinguent du reste des Français par la persévérance , la patience, l'originalité et l'amour de l'indépendance. La Bretagne est la patrie des connétables Olivier de Clisson et Duguesclin, de Duguay-Trouin, de madame de Sévigné, de la Chalotais, Lanjuinais, Chateaubriand et Lamennais.
BRETAGNE (Nouvelle). Vaste contrée qui embrasse presque toute la partie septentr. de l'Amérique du N. et qui s'étend entre les 47° et 144° de lat. N., et entre les 78° et 152° de long. O. Au N., elle est baignée, sur une longue étendue de côtes , par l'océan Glacial Arctique ; à l'E., elle est bornée par la mer d'Hudson et le Labrador ; au S. O. et au S., par le Canada ; et à l'O., par l'Amérique russe, avec laquelle ses limites sont presque toutes formées par le 11. Mackensie. Sa longueur , de l'O. N. O. à l'E. N. E., est de plus de 900 1.; sa largeur, du N. au S., de 550 1., et sa superf. de 285,000 1. carr. La surface de la Nouvelle-Bretagne est couverte, à l'O., par le prolongement boréal des Rocky-Mountains; le reste, qui offre le même aspect que la Finlande, est entrecoupé de chaînes de montagnes peu élevées, nues, tourmentées, de vastes plaines arides et d'un dédale de lacs . de marais, d'îles , de presque îles, de rivières, traçant les sinuosités les plus étranges, rem plies de cascades, de rochers, de sauts, aux rives tantôt plates , tantôt encaissées , ayant une direction si peu déterminée , qu'elles semblent ne savoir de quel côté envoyer leurs eaux. Beaucoup d'entre elles sont considérables, telles que l'Oungigah bu rivière de la Paix , la Saskat-Chaouan , le Mackensie, la Churchill, la Red-River , le Thleoui-chod-Dézeth , découvert et reconnu par le capitaine Back , en 1854, la Severn, i'Albany, la Mooze. Parmi ses lacs, on
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distingue ceux d'Ouynipi , de l'Esclave , du Grand-Ours, espèces de petites mers intérieures, d'Atapeskow, du Petit-Ouynipi , des Rennes, de "Wollaston , de Northlined, d'Yathkied, des Rois et des Pluies. La plupart de ces lacs et de ces rivières sont tellement rapprochés les uns des autres , qu'ils ne sont séparés que par de petits isthmes , appelés portages dans le pays.
Le climat est, en général, froid ; il le devient de plus en plus, à mesure que Ton avance vers le N., c.-à-d. vers les rivages de l'océan Arctique et de la mer d'Hudson ; ici et à une assez grande distance dans l'intérieur , il est d'une àpreté extrême. C'est à peine s'il y a un ou deux mois d'été ou plutôt de chaleurs excessives, pendant lesquelles ies mowstiques ne laissent pas un moment de repos; les Indiens eux-mêmes peuvent à peine endurer les tourments que causent ces insupportables insectes. L'atmosphère est, de plus, fréquemment chargée de brouillards.
Le sol passe , en général , pour être peu fertile. Les parties méridionales offrent pourtant des î*rres labourables et de grandes et vertes prairies ; on évalue à un tiers de la surface la quantité de terres susceptibles d'être mises en rapport. Du reste , les indigènes ne profitent nullement de cet avantage, pour remédier aux affreuses disettes qui les moissonnent , lorsque le gibier ou les fruits de quelques arbres viennent à leur manquer. Dans les plaines qui avoisinent le lac Ouynipi, croît le riz du Canada ( zizania aqualica). Les arbres les plus communs, au S., sont l'érable à sucre et le peuplier. Jusqu'au 601" parallèle de lat., on n'aperçoit que des arbres et des arbustes rabougris ; et il n'y croît que des pommiers, des poiriers, des groseillers , des framboisiers , des fraisiers , du céleri sauvage, des pommes de terre, des choux et des navets. Le froment ne dépasse pas le 53e parallèle ; au delà du 60e, presque toute végétation cesse.
Les Rocky-Mountains offrent quelques masses de forêts de pins , de bouleaux , de trembles , de saules, de mélèzes, de cèdres, de genévriers et autres arbres de ces zones. On y trouve des ours blancs, gris, bruns et noirs, des loups, des renards blancs, jaunes et noirs, des castors, des loutres, des lynx, des daims, des bisons, des bœufs musqués, des cerfs, des caribous, dont la peau, très fine, sert aux indigènes pour faire des pantalons et des chemises, des careajous, des porcs-épics, des lièvres, des lapins, des chiens grands et forts , qui servent, de bêtes de somme et de trait. Il y a des chevaux d'une bonne race dans les parties mérid., des rennes, et, en fait'd'oiseaux, des aigles à queue blanche, des faucons, des éperviers, des hibous, des coqs de bruyère blancs, des courlis sifflants, des oies, des cidus et autres canards. Les lacs et les rivières abondent en poissons. Mais lorsque les animaux quadrupèdes viennent à s'écarter des lieux fréquentés par les indigènes et que le poisson finit par manquer, les pauvres habitants de ces régions ingrates tombent par centaines, victimes de l'absence des ressources alimentaires.
La population de la Nouvelle -Bretagne se compose de diverses tribus d'Indiens , telles que
les Tchippcouays ou Chipohais, qui forment la masse, les Knisteneaux, les Assiniboins et les Eskimaux , qui parcourent surtout les parties septentrionales. Ces peuples poussent l'amour des liqueurs fortes jusqu'à la frénésie : aussi leur caractère se ressent-t-il de l'usage immodéré qu'ils en font. Ils vivent sous des tentes et s'adonnent particulièrement à la pèche et à la chasse des animaux à fourrures, dont ils échangent les peaux, dans les différents comptoirs de fa Compagnie de la baie d'Hudson, contre de l'eau-devie , des fusils , différents ustensiles de fer et de cuivre , des bagues , des bracelets de corail et d'autres objets d'ornement. Ils reconnaissent presque tous un Grand - Esprit ; mais chaque individu a , de plus , un Manitou ou Esprit particulier ; c'est un arbre , une herbe ou un animal quelconque.
La Nouvelle-Bretagne est regardée comme une dépendance des possessions anglaises dans l'Amérique du nord : cependant l'Angleterre n'y a aucun établissement. Le gouvernement a concédé le privilège du commerce des pelleteries à une Compagnie dite de la baie d'Hudson , qui y a fondé quelques petits forts , servant de points de ralliement aux nombreux employés qu'elle disperse dans cette immense région. Le principal est le fort Tchippeouayan. On a donné divers noms aux différentes parties de la Nouvelle-Bretagne : celui de Cabolis à celle qui s'étend sur les bords du grand golfe de James; de Nouvelle -Galles septentr. et mérid. aux rivages qui s'étendent sur les rives S. et S. 0. de la mer d'Hudson, et à la partie occ. située au delà des Rocky-Mountains le nom de Nouvelle-Calédonie. La seule colonie qui ait encore été fondée dans la Nouvelle-Bretagne est celle de Kil-Donan. {Voy. ce mot.)
BRETAGNE (GRAND ARCHIPEL DE LA NOU- VELLE). Cet archipel, un des mieux peuplés de l'Océauie, est sit. à FE. de la Papouasie ou Nouvelle-Guinée , division de la Mélanésie , dont il est séparé par le détroit de Dampier; ses limites. géogr. sont, d'une part, les 4" 8' et 6° 50 de lat. S., de l'autre, les 14o ■ 55' et ÎSO»^ de long. E. Sa superf. est d'environ i ,600 1. carr., et le nombre de ses habit, parait être de plus de 100,000. Il a été. découvert par les navigateurs Dampier et Carteret, en 1700 et 1768. Ses principales îles sont celles de la Nouvelle-Bretagne et de la Nouvelle-Irlande, séparées l'une de l'autre par le canal St.-George, où est sit. l'île de Man. Viennent ensuite les îles du duc d'York (Amakata) avec un port; du Nouvel- Hanovre, dont les habit, sont, après ceux de la Nouvelle-Irlande, les pi us civi lises de cet archi pel ; àeMathy, Abgarris, Caen, Dampier, des Pécheurs (P^ischers), de Gérard de Nys, S t. -Jean, Orageuse, Maihias , San-Miguel, la Vendola, Los Reycs et Los Negrus, a.\ec la principale île de ce nom; le petit groupe des îles françaises, les îles de V Amirauté, de Portland, des Hermites et de V Echiquier. Leur surface est en général couverte de mont. , qui paraissent être primitives, tandis que les collines de leur circonférence et les écueils de leur rivage sont, surtout pour la Nouvelle-Irlande, entièrement formés de carbonate de chaux madréporique, qui les entoure d'une espèce de mur, semblable à un nouveau rivage moulé sur uu
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rivage ancien. Ces îles possèdent plusieurs volcans en ignition ; elles sont bien boisées et et bien arrosées. La végétation y est assez riche; elle comprend le cocotier, le muscadier sauvage, l'arbre à pain, les figuiers, Pazéquier, le sagoutier, les grandes fougères, les drymirrhisées. — Les habitants de ces îles appartiennent à la race Papouas; mais leur taille est plus haute et leurs traits sont plus beauxqueceux de l'île Papouasie. Ils ont des temples; ils adressent leurs offrandes, tantôt à des idoles à figure humaine et tantôt à d'autres, revêtues de la forme de certains animaux. Ils sacrifient, dit-on, à leurs dieux des victimes humaines; mais M. J. de Blosseville, qui les a vus en 1825, prétend que cette coutume n'existe pas chez eux et qu'ils sont au contraire généreux, humains et hospitaliers. Aucune de ces îles n'est bien connue. La Nouvelle- Bretagne , nommée Birara par les naturels , selon Bougainville (peut-être Birara n'est-il qu'un distr. de l'île), est la plus grande de tout l'archipel. Ses habit, excellent, comme le reste des Papouas, dans la construction et la manœuvre des pirogues, qui ont ordinairement de 10 à 17 mètres de long. — Cette terre n'a pas été visitée depuis lors. Bougainville mouilla le 14 mars dans une baie assez profonde, formée par quelques ilôts; il la nomma Port montagne. Quoique navigateur du commerce, Dampier était naturaliste et observateur judicieux; mais il ne savait pas maintenir la discipline à son bord : son équipage commit, malgré ses ordres, dans ces parages, un acte de vrais flibustiers.
BRÉtenoux, pet. v. de France (Lot), sur la Dordogne; ch.-l. de cant. 800 habit, (lacom.) Êx] de St.-Céré, et à 8 1. 1/2 N. N. 0. de Figeac.
BRETEUIE, pet. v. de France (Eure), sur Piton ; ch.-l. de cant. Il y a 3 hauts fourneaux, desquels dépendent 1 fonderie , 1 tréfilerie de laiton, 1 fabr. d'épingles, de clouterie et de quincaillerie. 2,049 habit. g<]. ^?. A 6 1. S. 0. d'Evreux.
BUETEUIE, pet. v. de France (Oise), à la source de l'Annoy; ch.-l. de cant. On y remarque les vastes bâtiments d'une anc. abbaye. Il y a 1 fabr. de châles, 1 de napolitaines et escots, des taillanderies, des cireries ; on y confectionne beaucoup de souliers, à l'usage des troupes et des hôpitaux de Paris. Comm. de blé. Il y a dans les env. de belles pépinières, des fabr. d'étoffes et des papeteries. 2,284 habit. S- 32**- A 6 I. N. E. de Beauvais.
bretigny, hameau de France (Eure-et- Loir), connu par le traité du 8 mai 1360, qui rendit le roi Jean à son royaume. Il dépend de la com. de Jours, et est à 2 1. S. E. de Chartres.
BRETON. Forj. PeRTUIS.
BRETONCEIiLES , com. de France (Orne).
2,330 habit. A 2 I. E. de Bemalard.
BRETTEVILM - i'ORGUEIIXEUSE , com. de France (Calvados), ^de distribution. 3E8?- 944 habit. A 3 1. 1/2 S. de Caen.
BRETTEVniE-SUR-IAIZE , com. de France (Calvados), ch.-l. de cant. 876 habit. g<] de Langannerie , et« à 4 1. 1/4 N. N. 0. de Falaise.
BREUNBERG (Montagne BRULÉe), mont.
de Hongrie, au S. 0. d'OEdenburg , riche
BRI
et fournissant à
en lignites et fournissant à une gr. exploitation.
BREUMER, mont, du Tyrol, de 6,100 pieds de hauteur, dans la partie des Alpes où passe la route d'Innspruck en Italie. On admire dans cette chaîne les beautés et les horreurs de Alpes Helvétiques, ses vastes glaciers, ses cataractes, ses avalanches et ses autres merveilles.
BREZOEI.ES , bg. de France ( Eure-et- Loir), sur la Meuvelte ; ch.-l. de cant. 948 habit. (la com.) [><]. A. 5 1. S. 0. de Dreux.
BRIAUTÇOKT, v. forte de France (Hautes- Alpes), dans les Alpes, sur la rive dr. de la Durance; ch.-l. d'arrond. et de cant., tribunal delre instance, conservation des hypothèques, place de guerre de lre Classe, résidence d'un officier supérieur d'artillerie de la direction de Mont-Dauphin. Cette v., qui est la plus élevée du roy. (1,306 mètres au-dessus de la mer), est regardée comme la clef du terril, du côté du Piémont. Entourée d'une triple enceinte; mais les 7 forts qui l'environnent sontsi habilement disposés qu'on la regarde comme imprenable. Les 5 qui sont sur la rive gau. de la nv. communi quent par un pont très hardi. Briançon possède 1 collège communal , 1 fabr. de clouterie et de herans ou peignes d'acier pour chanvre, et comm. en produits du pays, tricots de laine pour les marins et la Corse, craie dite de Briançon, tule pour papier peint , fleurs de violette , térébenthine, gentiane, graine de mélèze, plantes médicinales et tinctoriales. 5,453 habit. Ekj. «3«g. A151.N. E. de Gap.
BRIARE , bg. de France (Loiret), sur la rive dr. de la Loire , à la prise d'eau du canal du même nom; ch.-l. de cant. Il comm. en vins. Ses habit, sont en gr. partie meuniers. 2,430 habit. S- ?£&• A 2 1. 1/4 S. E. de Gien.
BRIARE ( canal de ) , en France , dans les départ, du Loiret et de Seine-et-Marne. Ici il longe le Loing et en prend souvent le nom. Du côté de Montargis, il a 37,982 mètres et 29 écluses. Le versant de la Loire en a 14,497 et 12 écluses. Longueur totale, 14 1. Ce canal, commencé par ordre de Sully, fait communiquer la Loire à la Seine, où il débouche près de Moret , au-dessus de Fontainebleau.
BRIATEXTE, pet. v. de France (Tarn), sur l'Adon. 1,516 habit. A 2 1. 1/2 N. E. de Lavaur.
BKIDGETOWW , v. cap. de la Barbade , une des Antilles. Elle s'élève sur la côte S. 0., au fond de la baie Carliste , qui peut admettre 500 vaisseaux; elle est défendue par une citad. et plusieurs forts. C'est l'une des plus belles cités des Antilles. On y compte env. 1,200 maisons, hautes, construites en briques, ornées de balcons et dispersées en rues larges et régulières. Elle a 1 collège; et c'est le principal entrepôt de comm. de l'île.
BRIDGE WATER , v. d'Angleterre ( Somerset), sur la Parret, que l'on y passe sur un pont en pierre et un de fer, à 5 I. de son emb. dans la baie de Bridgewater : la marée y monte de 50 pieds. Son port est l'entrepôt du comté. 6,000 habit. A 10 I. S. 0. de Bristol.
BRIDI.INGTON, v. d'Angleterre ( York ), sur une baie de la mer du Nord, qui offre un bon mouillage avec un port protégé par 2 môles
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et 2 batteries. Il s'y fait tm gr. comm., et on v prend des bains de mer. 4,500 habit. A 5 î. 1/2 S. S. 0. de Scarborough.
BRIDPORT, v. d'Angleterre ( Dorsef ), sur la rive gau. et à 3/4 de I. de l'emb. ae la Britt, dans la Manche, avec un port qui peut recevoir des navires de 500 tonneaux. Elle a des fabr. de cordages, de tones à voiles, de filets et fils retors pour les pêcheurs. Les pet. navires que l'on y construit sont renommés' pour leur légèreté. 3,730 habit. A 5 1. 1/2 O. de Dorchester.
BRIE , anc. pays de France , dans la Champagne et l'Ile-de-France, qui s'étendait de Sézanne au confl. de la Seine et de la Marne. On le divisait en Haute Brie, Basse Brie et Brie Pouilleuse , ouen Brie Parisienne et Brie Champenoise. La Haute Brie est l'un des pays les plus fertiles en grains. Son vin est devenu proverbial. La Brie est aujourd'hui comprise dans les départ, de Seine-et-Oise, Seine-et-Marne, Aisne, Marne et Aube.
BRIE, com. de France ( Ille-et-Vilaine ). 1,035 habit. A 3/4 de l. 0. de Janzé.
BRIE-COMTE ROBERT, pet. v. de France (Seine-et-Marne), dans un pays fertile, près de lYères; ch.-l. de cant. Elle était défendue autrefois par un chat., dont la dernière tour a été démolie en 1830. La tour de l'église est remarquable par sa hauteur. Il y al fabr. de plumes à écrire, 2 briqueteries et tuileries ; et il s'y tient un fort marché à grains. 2,660 habit. [>|. fjgjrf?. A41. N. N. 0. deMelun.
BRIE-DZ-IA ROCHEFOUCAULD, COm.
de France (Charente). 2,054 habit. A 3 1. 0. de La Bochefoucauld.
BRIE-SUR-CHALAIS , com. de France (Charente). 1,540 habit. Ail. 1/2 N. N. 0. de Cbalais.
BRIEC, com. de France (Finistère). 4,481 habit. A 3 1. N. N. E. de Quimper.
BRIEG, v. de Prusse (Breslau), sur l'Oder, avec 1 faub., 1 beau chàt.,1 collège luthérien, des fabr. de drap, d'indiennes, de toiles, de crêpes, de dentelles, de chapeaux , de bas. Le comm. v est tort important. 10,600 habit. A 9 1. 1/2 S. E. de Breslau.
BRIEXXE , v. de Hollande ( Hollande méridionale), dans la partie sept, de l'île de Voorn, qui y forme un bon port. Elle est bien fortifiée et bien bâtie. On peut la regarder comme le berceau de la liberté hollandaise : car ce fut la première place dont les confédérés s'emparèrent en 4572. C'est le lieu natal du célèbre amiral Tromp. 5,200 habit. A 5 I. 0. de Rotterdam.
BRIENNE OU BRlEN.\E-LE-CHATEAU,pet. V.
de France ( Aube), sur la gr. route de Paris à Chaumont ; elle est divisée en 2 parties, Brienne-la-\Til!e et Brienne-le-Château , éloignées l'une de l'autre de 1,000 pas; ch.-L de cant. On y remarque un beau chat., sur une éminence artificielle, où fui établi, à l'époque de la révolution, une école militaire, dont Napoléon fut élève. Entrepôt et comm. considérable de bois de charpente. 1 ,946 habit. ^. «%w<. A 5 1. 1/4 N. 0. de Bar-sur-Aube.
BRUNON , com. de France (Yonne). 2,566 habit. [§]. A 5 1. 1/2 E. de Joigny.
BRIEY, pet. v. de France (Moselle), dans une gorge et au penchant de plusieurs co-
teaux , sur le Wagot; ch.-l. d'arrond. et de cant., tribunal de lre instance, conservation des hypothèques , direction des contributions indirectes. Il y a 1 société d'encouragement pour l'agriculture et l'industrie, 1 filai, de coton et tissage. 1 ,750 habit. [><]. A 5 I. N. 0. de Metz.
BRIGHTON ou Brighthelmstone,v. d'Angleterre (Sussex), sur une hauteur, qui s'abaisse en pente douce jusqu'au bord d'une baie delà Manche. Elle est très anc. Elle n'était habitée que par des pécheurs, lorsque les bains de mer lui donnèrent une prospérité qui n'a fait que s'accroître. Georges IV, étant prince de Galles , en faisait sa résidence favorite : i\ y éleva un joli palais, où l'architecture mauresque se marie à celle des Hindous et des Chinois. Chaque semaine il en part plusieurs paquebots pour Dieppe. 25,000 habit. A 9 1. 1/2 E. de Chichester. Lat. N., 50° 49' 52"; long. 0., 2' 52' 10".
BRIGNAIS , pet. v. de France (Rhône), dans un territ. fertile en vin, où les habit, de Lyon ont plusieurs jolies maisons de campagne. Elle comm. en bétail. 1,679 habit. ^ de distribution, «flwg. A 2 1. 5/4 S. S. 0. de Lyon.
BRIGNOIIES , pet. v. de France (Var), entre des mont, boisées, sur le Calami ; ch.-l. d'arrond. et de cant., tribunaux de lre instance et de comm., conservation des hypothèques, direction des contributions indirectes. Elle est assez bien bâtie et ornée de jolies fontaines. Il y al société d'agriculture, 1 bibliothèque de 1,200 volumes, 1 fabr. de bougie, 1 de soie organisée et des tanneries. Son territ. produit d'excellentes prunes , dites de Brignolles , qui , avec l'huile, les vins, les liqueurs, les eaux-devie, sont l'objet de son comm. Lieu natal du peintre Parroul. 4,955 habit. j>g. 3C**- A 8 I. 0. S. 0. de Draguignan.
BRIGUEUH , com. de France (Charente), près d'une forêt, qui permet à ses habit, de nourrir beaucoupde porcs. 2,200 habit. A2 1. N. N. 0. de St.-Junien.
BRIIXAC, com. de France (Charente).
1,598 habit. A 2 1. 1/4 N. E. de Confolens.
BRTNTJIOK, v. de l'île de Java, ch.-l. de la prov. du même nom, sur un affl. du Kadiri. A 25 1. S. 0. de Sourabaya. 5,000 habit.
BRENBISI (Brundvshtm), v. du roy. de Naples (terre d'Otrante), sur un pet. promontoire baigné par l'Adriatique, avec un port pour les pet. navires, défendu par un chat, bâti dans l'ile St.-André. C'est une place forte de 5e classe protégée par une cilad. L'anc. Brundusium , fondée par des Cretois que Thésée amena en Italie, vit mourir Virgile, l'an 19 avant J.-C. A 17 1. N. 0. d'Otrante. Lat. N., 40° 59/ 27"; long. E., 15° 8' 55".
BRIJXTON - LES - ALLEMANDS , vg. de France (Nièvre), sur le Beuvron ; ch. de cant. 448 habit. ^ de Varzy, et à 4 I. 1/2 S. de
briollat , vg. de France (Maine-et- Loire), près du confl. de la Sarthe et du Loir; ch.-l. de cant. 1,010 habit, (la com.). £<] de Chàteauneuf-sur-Sarthe, et à 21 1. 1/2 N. N. E. d'Angers.
BRION , vg. de France (Deux-Sèvres ), sur le territ. duquel on recueille une gr. quantité de vins rouges et blancs ; ces derniers sont re-
DRÏ
BRI
gardés comme les vins les plus fins de l'Anjou. 452 habit. A 2 1. N. de Thouars.
BRIONNE, pet. v. de France (Eure), sur la Rille ; ch.-l. de cant. Il y a des filât, de coton , 1 fabr. hydraulique de draps et 2 autres d'huile, 2,645 habit, (la corn.), gg. -ggÉ*. A 3 1. 1/2 N. E. de Bernay.
BRIOUDE, pet. v. de France (Haute-Loire), dans une vaste plaine , près de la rive gau. de l'Allier; ch.-l. d'arrond. et de cant., tribunaux de lre instance et de comm., conservation des hypothèques et direction des contributions directes. Elle est mal percée et mal bâtie. On y remarque l'église gothique de St. -Julien, fondée dans le IXe siècle , qui avait des chanoines nobles prenant le titre de comtes. Cette v. a 1 collège communal , 1 bibliothèque de 800 volumes , 1 société d'agriculture , des fabr. de toiles et de draps communs. Son comm. consiste en grains , vins et chanvre. 5,194 habit. E3- 35^- A 10 1. 3/4 N. 0. du Puy.
BRIOUX, corn, de France (Deux-Sèvres), ch.-l. de cant. 961 habit, gg de distribution. «g<. A 3 1. S. S. 0. de Melle.
BRIOUSE, bg. de France (Orne), ch.-l. de cant. 1,493 habit, (la com.). ^de distribution. A 6 I. 0. S. 0. d'Argentan.
BRIÇUEBEC, bg. de France (Manche), ch.-l. de cant. 4,255 habit, gg de distribution. A 3 1. 0. S. 0. de Valognes.
BRIQUE VZXX.E - SUR - MER , com. de France (Manche). 1,859 habit. A 1/3 de 1. N. de Bréhal.
BRlSAMBOïïRC , com. de France (Charente-Inférieure). 1,502 habit. A 3 1. 1/2 S. de St.-Jean-d'Angely.
BRISSAC , pet. v. de France ( Maine-et- Loire). 932 habit. ^. A 3 1. 1/2 S. 0. d'Angers.
BRISTOL, v. d'Angleterre, sur l'Avon, à 3 1. de son emb. dans le canal de Bristol. La partie sit. sur la rive dr. dépend du comté de Glocester et l'autre du comté de Somerset. Elle est mal percée et mal bâtie , à l'exception des faub. On y remarque le pont sur l'Avon , sous lequel les bâtiments passent à pleines voiles, la place de la Reine (Queen's Square), ornée de la statue de Guillaume III , et celle du Roi ( King's Square ), la maison de ville , la maison du conseil , la bourse , la douane , le théâtre , la cathédrale et l'église de Ste.-Marie- Radcliffe , une des plus belles du royaume. Elle possède un gr. nombre d'établissements de bienfaisance , 1 collège et 1 bibliothèque , des fabr. d'épingles, de savon, de produits chimiques et de faïence, des raffineries de sucre et des usines à cuivre considérables. Cette ville est l'un des premiers ports commerçants de la Grande-Bretagne : elle entretient des relations très suivies avec l'Irlande , les Antilles et l'Inde. L'A /on y est navigable pour les plus gr. navires. On y construit des bâtiments. 88,000 habit. Bristol est fort anc; elle a été fondée, diton, quatre siècles avant l'ère chrétienne. Elle était déjà riche et florissante sous Henri H. A 401. 12 0. de Londres. Lat. N., 51» 27 6"; long. 0., 4° 55' 44".
bristol (Canal ou Manche de ), bras de mer de l'océan Atlantique , formé par la côte ' d'Angleterre, entre la princ. de Galles
occ.
et le comté de Monmoulh au N., les comtés de Somerset , Devon et Cornouailles au S. 11 s'ouvre à l'O. et a env. 45 1. de long sur 59 à l'entrée. Au fond on remarque l'emb. de la Savern, et, sur la côte mérid., celle de l'Avon, que domine Bristol.
BRITANNIQUE (Empire). En moins de deux siècles, au moyen de sacrifices, de peines et de travaux inouïs, l'Angleterre, qui n'occupe qu'une partie de la Grande-Bretagne , l'une des moindres îles du globe, est parvenue à élever un empire qui s'étend sur le monde entier. On ne sait vraiment qu'admirer le plus, ou du peu de temps qu'il a fallu pour l'établir, ou de l'adnrrable esprit de suite qui a présidé à sa création et dont la politique romaine offre seule l'exemple. Nous allons examiner successivement les divers éléments de cette puissance formidable, devenue en quelque sorte l'arbitre de la terre
Éi endue. L'empire Britannique se compose des divers territoires et contrées suivantes :
En Europe
L'Angleterre
La principauté de Galles
L'Ecosse
L'île de Map, les îles Normandes et les Sorlingnes
Les Shetland , les Orades et les Hébrides
L'Irlande
Helgoland
Gibraltar
Malthe
En Amérique.
La Nouvelle-Bretagne
Le Canada
Le Nouveau-Brunswick
La Nou vel le-Écosse et le cap Breton .
L'île du Prince-Edouard
Terre-Neuve
/Anligoa. . . .
/ La Barbade. .
I La Dominique.
I Grenade. . .
iLa Jamaïque.
> Montserrat
Nevis St.-Christophe.
Ste. -Lucie. . .
St.-Vincent. .
Tabago. . . .
Tortola. . . .
Anguilla. . .
La Trinité. . .
Les Lucayes. .
Les Bermudes. . .
La Guyane. . . .
Honduras
Les îles Malouines.
Population.
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En Afrique.
Le cap de Bonne-Espérance. .
Sierra-Leone
La Gambie
Ile-de-France
Cape-Const-Castle , Akra, etc.
Ste.-Hélène. ..........
L'Ascension
Les Seychelles
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284,380 Dans la Mélanésie.
La Nouvelle-Galles du Sud. . . . 85,000
La Tasmanie 37,000
Swan River 7,600
Colonie de la côte méridionale de
l'Australie ?
129,600 Produits territoriaux etmanufacturiers.
Nous allons donner, d'après M. Moreau de Jonnès, mais avec la modification de plusdeSbillions 4/2 en sus que nous lui avons fait subir, la valeur du produit brut du Royaume Uni en 1836. Produit du sol.
Angleterre.
Produit de la culture (céréales francs.
et autres cultures) 1,846,650,000
Produit du domaine agricole
(bois, plantations communes,
pâturages) 3,411,650,000
Maisons 592,833,650
Mines 650,885,100
Produit général du sol 6,502,016,750
Ecosse.
Produit de la culture 2,415,700,000
Produit du domaine agricole. 580,620,000
Maisons 58,468,000
Mines 54,619,900
Produit général du sol. . . 5,069,407,900 Irlande.
Produit de la culture 1,214,450,000
Produit du domaine agricole. . 1,755,450,000
Maisons 75,117,950
Mines 1,784,000
Produit général du sol. . . 5,024,801,950 Industrie agricole.
Royaume Uni .
Travail des chevaux. ..... 2,700,000,000
Bétail. Viande de boucherie. . 1,468,542,000
— Cuirs et peaux 117,151,000
— Suifs et autres produits. 174,568,000
— Reurre et fromage. . . 545,375,000
— Lait 575,000,000
Troupeaux. Laine 166,250,000
Total 5,746,866,000
Industrie manufacturière.
Bière 420,000,000
Esprits alcooliques 500,000,000
Tissus de coton et coton filé. . 900,000,000
Lainages 540,000,000
Toiles 282,000,000*
Soieries 200,000,000
Peaux et cuirs 557,450,000
Quincaillerie et poterie de fer. . 450,000,000
A reporter 5,429,450,000
Report. . . 5,429,450,000
Verrerie, poterie. Dorcelaine. 175,000,000
Bijouterie, orfèvrerie 84.000,000
Papier, papier peint, impressions 250,000,000
Autres manuf. et fabriques. . 782,000,000 Produit de l'industrie manufacturière 4,720,450,000
Pèches.
600,000 barils de harengsàlof. 9,000,000
870,000 barils de morue à 12 fr. 10,410,000
Huile et fanon de baleine. . . 15,000,000
Autres pêches 15,560,000
Total 50,000,000
Valeur totale du produit brut
du royaume Uni 22,915,542,600
Articles omis, par approximation 1,000,000,000
Total général 25,915,542,600
Il est essentiel de remarquer qu'il y a dans ce tableau de doubles emplois qui accroissent de beaucoup la totalisation de ces articles. Les pâturages, dont les produits sont estimés à plus de 200,000,000, sembleraient devoir être défalqués de la valeur prodigieuse qu'atteignent les produits du bétail et des troupeaux : car les causes et les effets se confondent pour ainsi dire. A plus forte raison le prix des matières premières paraîtrait devoir être diminué du montant de chaque production industrielle : car, par exemple , la valeur de l'orge figure d'abord parmi les céréales et ensuite dans la fabrication de la bière ; le fer est énuméré premièrement au nombre des produits des mines et reparaît en second lieu transformé en poterie de fer et en coutellerie. Mais, outre qu'il serait fort difficile de séparer la valeur des fabrications de celles de leurs matières premières , les métamorphoses qu'éprouvent ces objets les rendent si différents de ce qu'ils étaient primitivement , qu'on peut bien les considérer comme tout autres et entièrement nouveaux. — Une autre cause qui accroît l'expression numérique de la valeur du produit brut des iles Britanniques , c'est le prix élevé des céréales comparativement aux autres contrées de l'Europe. Les 156 ,000,000 d'hectolitres de grains divers que donne la culture du Royaume Uni et qui y sont estimés, à leur minimum actuel , 2,542,000,000 de fr., ne valent, d'après les prix courants en France, que 1,567,036,000 fr.; mais il est évident qu'on ne peut ainsi réduire le produit brut anglais. Les capitaux , le prix du travail et les bénéfices sont proportionnés à la valeur des grains Ces différentes causes accroissent souvent la valeur de la production des iles Britanniques; et cependant elle devrait s'augmenter de plusieurs sortes de produits dont nous n'avons pu tenir compte , tels que la volaille , les œufs, le gibier, le poisson de rivière, les abeilles. Ces objets et ceux qui nous ont échappés peuvent donner, comme on le voit,le chiffre que nous avons porté comme résultat total.
Recherchons quels bénéfices donnent actuellement tous ces produits à ceux qui, à force d'expérience, de génie et de travail, parvinrent à les obtenir.
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Produit net du Royaume Uni en 1836.
Sol. hectares, fr. c.
Angleterre. . . ig.uoo.oqo à 63 »
Ecosse . . . 7.0-3.000 à 22 80
Irlande 7,900,000 à 54 78
i.02sono.ooo de fr.
Angleterre. .
Maisons.
. Î,6I 8.891 à 180 fr.
384 680 à 100 fr.
. 1,802,339 à 30 fr.
Angleterre- Ecosse.
392,833,630 38.4tiB.000 78,117,930
GO
Mines.
à 10 pour cent 63,088,ooo
à 10 pour cent 3,462,000
Irlande à 10 pour cent 178,300
Si à cela on ajoute le produit de l'industrie agricole, à 10 0/0, 575,000,000 de fr.; celui de l'industrie manufacturière, à 10 0/0 également, 472,000,000; celui de la pèche, 5,000,000, celui des canaux , droits et chemins de fer, 150,000,000 ; celui du commerce intérieur, à 5 sur 15,000,000,000 de valeur, 750,000,000 ; celui de la navigation , pour 20,000 marins et 2,312,000 tonneaux, 41,600,000; celui du commerce extérieur, à 1 0 sur 2,000,000,000 de transaction, 200,000,000; les dividendes des compagnies d'assurances et autres, 62,500,000; l'intérêt des fonds publics de 1854, 694,550,000 fr.; le placement dans l'Inde, 57,500,000; le revenu des fonds pjacés à l'étranger, 120,000,000; le bénéfice des banquiers, 225,000,000; les articles omis, 466,702,000 ; on aura, pour le total du produit net de la Grande-Bretagne , une valeur de 6,000,700,000 fr.
Les bénéfices ou revenus, donnés par les productions de toute espèce , s'élèvent en produits bruts , propriété financière et industrielle , 18,000,000; en produits nets, propriété foncière et industrielle, 6,000,000,000. Ces revenus sont énormes; mais ils sont atténués considérablement par les charges de l'impôt, qui surpassent tout ce qu'a jamais payé aucun autre peuple. Ces impôts sont pour la dîme ecclésiastique , 100,000,000 de fr. env.; pour les taxes des paroisses et celles des pauvres, 208,450,000 fr.; pour l'État (1 834), cou tri butions financières etindirectes 1 ,320,947,000 f. ; tôt., 1 ,629,597,000 fr.: c'est-à-dire que les impôts enlèvent 24 p. 0/0 du revenu net du pays.
Richesse numéraire. L'Angleterre est, après la France, celui de tous les états de l'Europe qui possède la plus grande richesse numéraire. La valeur des pièces d'or frappées depuis le règne de Charles II jusqu'à ce jour s'élève à 5,594,747,000 fr. En y joignant celle des pièces d'argent fabriquées depuis 1790, qui montent à 240,500,000, et celle qui paraît être en circulation avant la restauration , et portée à 125,000,000 , on aura une somme totale de 4,000,000,000. Toutefois, différentes causes ne permettent de l'estimer qu'à 2,000,000,000. Or. d'après ce qu'on a vu plus haut, ce chiffre représente le quart du produit et a par conséquent besoin d'une circulation monétaire qui quintu pie sa valeur. Pour arriver plus facilement à ce résultat et diminuer les graves inconvénients qui résultent de cette disproportion , le Royaume Uni emploie sur une vaste échelle les banques et leur papier monnaie. En 1854, la valeur des billets de banque était de 750,770,000 fr., c'està-dire qu'ila ajoutaient plus d'un tiers à la va-
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leur du numéraire circulant; joints aux autres papiers d'échange, ils élevaient la monnaie de toutes espèces en usage dans les îles Britanniques à plus de 3,000,000,000.
En résumé, la production agricole et industrielle des îles britanniques , mesurée d'une manière absolue, a quadruplé depuis 1785, dans l'espace de 53 ans; elle a doublé pendant cette période, eu égard à la population , qui est maintenant plus de deux fois ce qu'elle était il y a un demi-siècle. — Depuis 1801 , elle a triplé, en 56 ans, la valeur absolue qu'elle avait à cette époque ; elle a doublé relativement à la population : car dans les 14 années écoulées de 1785 à 1801 , elle s'était augmentée seulement comme le nombre des habitants. En 1806, stimulée par la guerre et par le monopole du commerce maritime , la production britannique s'élevait à deux fois la valeur qu'elle avait atteinte en 1801 , et presque à trois fois celle de 1785; en 1815, elle avait gagné un tiers en sus; en 1824, elle s'était encore accrue ; en 1856 , la production , plus lente dans ses progrès, n'excéda pas de 550,000,000 celle de 1824. Ainsi, la richesse donnée par la production , considérée dans sa valeur absolue , n'a pas cessé de s'accroître par des progrès continuels depuis un demisiècle. C'est là l'un des faits les plus intéresdants de l'histoire contemporaine. Mais, comparativement à la population , elle a diminué de 1 /5e depuis 1 81 5,époque de son apogée ascendante. Tel est le résumé du savant et pénible travail de M. Moreau de .Tonnes.
Industrie. D'après le calcul de Marshall, sur les 16,557,595 individus composant la population du Rovaume Uni, en 1851, on comptait 1,500,000 fermiers, 4,800,000 laboureurs, 600,000 ouvriers mineurs, 900,000 meuniers, boulangers et bouchers , 650,000 architectes , maçons, manœuvres et entrepreneurs, 2,400,000 individus employés dans les fabriques, 1 ,080,000 tailleurs, cordonniers, chapelliers , 2,100,000 marchands, 850,000 matelots et soldats, 450,000 membres du clergé, hommes de loi , médecins, 110,000 pauvres nifirmes et 1,116,598 rentiers.
L'Angleterre et le pays de Galles nourrissent 5,000,000 de boeufs; l'une des richesses de l'Irlande est la viande salée de cet animal. Les fermes sont généralement tenues avec plus d'ordre et de propreté qu'en France, et les fermiers se mettent beaucoup plus vite que les nôtres au courant des nouveaux procédés d'agriculture. De tant d'immenses possessions , le cap de Bonne-Espérance est le seul qui puisse fournir du vin.
Au milieu du siècle dernier, l'Angleterre entière ne fournissait pas autant de tissus de coton qu'en donne aujourd'hui l'une de ses fabriques : car c'est là la branche d'industrie la plus importante de la Grande-Bretagne. En 1850, les manufactures existantes en ont tissu pour 925,000,000 de fr.; elles font vivre 850,000 ouvriers et commis, et plus de 400,000 marchands , etc. 1 ,875,000,000 de fr. sont engagés dans cette seule branche d'industrie , qui , déduction faite de l'achat des matières premières et de la main-d'œuvre, donne un bénéfice de plus de 195,000,000. Les machines employées dans ces manufactures remplacent 80,000,000
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d'hommes. T.a matière première se (ire des Etats- Unis , du Brésil , de l'Inde et de la Chine. Depuis une dizaine d'années , l'Angleterre cherche à entrer en concurrence avec la France pour les soieries. Malgré cela , l'importation des soieries françaises a été, en 1830, de plus de 15,000,000. Il est vrai que les fabriques anglaises fournissent plus de soieries que celles de tout autre pays; mais elles sont moins estimées. Cette industrie fait vivre 700,000 ouvriers. En 1852, la Grande- Bretagne a tiré de l'étranger plus de 28.000,000 de livres de laine, dont près de 1,500,000 fr. de sa colonie de la Nouvelle-Galles du Sud ; le reste de l'Allemagne et de l'Espagne. La fabrication et la vente des laines occupe près de 500,000 individus. La fabrication des toiles appartient spécialement à l'Irlande, qui donne des produits très beaux en ce genre ; elle occupe plus de 500,000 personnes. On tire des pays de la Baltique et surtout de la Russie une quantité considérable de lin et de chanvre. Les mégisseries je la Grande-Bretagne apprêtent beaucoup de peaux : en 1830, les importations y ont amené 2,891 ,203 peaux d'agneaux et de chevreaux. La fabrication de la quincaillerie occupe 570,000 ouvriers.
Commerce. La marine marchande anglaise, y compris celle des colonies, se composait, en 1850, de 24.242 bâtiments, jaugeant 2,581,954 tonneaux , montés par 156,800 hommes. En 1852, la valeur officielle des exportations d'objets fabriqués dépassait 1,500,000,000 de fr., et celle des importations 1,200,000,000. En 1829, il est entré dans les ports du Royaume-Uni 15,659 navires nationaux, montés par 122,185 hommes d'équipage, et 5,218 navires sous pavillon étranger, avec 59,542 hommes. Il en est sorti, dans la même année, 11,656 navires nationaux, avec 119,262 hommes d'équipage, et 5,094 bâtiments sous pavillon étranger, avec 38,527 hommes. En 1829 , 4,790 navires anglais (le 1/5 de la totalité) ont passé le Sund , pour aller chercher, sur les bords de la Baltique, des bois de construction , du goudron , de la poix , du lin, du chanvre, etc. L'importation des vins, en 1852, a été de 6,879,588 gallons, dont 198,289 seulement provenant de ceux de France.
Routes, canaux. Les grands travaux intérieurs qui ont donné tant d'activité au commerce et à l'industrie anglaise ont été commencés sous le ministère Chatham, durant la guerre de 7 ans. Les routes de la Grande-Bretagne ont à peu près 9,000 1. de développement Quant à la canalisation, elle a fait, en moins d'un siècle, des progrès extraordinaires. On compte dans les îles britanniques 125 canaux , dont 97 en Angleterre, 5 en Ecosse et 21 en Irlande ; leur extension totale est de 2,588 milles 1/4, dans la proportion suivante : 2,372 en Angleterre; l49 5/4 en Ecosse et 66 en Irlande. Les sommes dépensées dans ces diverses constructions se sont élevées à 750,000,000 de fr. On compte aujourd'hui 59 lignes de chemins de fer en Angleterre , en Ecosse et en Irlande , tant achevés qu'en construction ou projetés ; leur parcours total présente une longueur de 711 lieues, et la dépense est évaluée à 918,000,000 de fr. Le plus connu est celui de Liverpoo! à Manchester, qui transporte 50,000 voyageurs
par an. Celui de Londres à Grunnich en transporte 1,805,000. et celui de Londres à Cambridge 1,178,216.
Langue. L'anglais, dialecte formé de saxon, de latin, de français et de quelques mots danois et même celtiques . est la langue générale des iles britanniques. Dans les parties septentrionale et occidentale de l'Irlande seulement, on parle encore Yerimrach ou irlandais, et, dans quelques districts écartés de l'Ecosse, le gaelie, lui lui ressemble beaucoup.
Beligion. En Irlande , sur 8,000,000 de population, on compte plus de 7,000,000 de catholiques ; en Angleterre, on évalue leur nombre à plus de 600,000. Tout le reste de la population professe la religion protestante, qui se divise en deux grandes branches : l'anglicane ou épiscopale , professée en Angleterre , et la presbytérienne, dominante en Ecosse; et en un grand nombre de sectes, comme celles des anabaptistes , des quakers, des méthodistes, ftp. Ces derniers forment ce que les épiscopaux d'Angleterre et les presbytériens d'Ecosse nomment les dissenters ou non-conformistes. Les ministres de la religion épiscopale se paient par la dime; les presbytériens sont salariés par l'État; les autres cultes ne le sont pas ; mais tous sont libres.
Gouvernement. L'empire britannique forme une monarchie constitutionnelle , qui repose sur la grande charte instituée par Henri Ier , en 1100, pour restreindre l'autorité royale; charte qui, plus tard, fut imposée à Jeansans - Terre par les barons , confirmée par Henri III et sanctionnée par Edouard Ier, sur la déclaration des droits de 1688. La puissance souveraine est exercée par le roi, par une chambre des pairs et par une chambre des communes, qui prennent ensemble le nom de parlement de la Grande-Bretagne et d'Irlande. La couronne est héréditaire et transmissible aux femmes. Le roi est majeure 18 ans. Il est inviolable, et ses ministres seuls sont responsables. A lui appartient le droit de déclarer la guerre , de faire la paix , de conclure des traités et des alliances, de faire grâce, de créer des nobles, de nommer aux emplois civils, militaires et ecclésiastiques. Tout le pouvoir exécutif est entre ses mains, et aucune loi ne peut être promulguée sans son consentement.
Les pairs sont créés par le roi ; mais leur prérogative est héréditaire. L'Ecosse est représentée par 16 pairs, l'Irlande par 28; il y a en outre 28 lords spirituels d'Angleterre et 5 d'Irlande. Les représentants sont nommés par les comtés et les villes. Le mode d'élection, qui remonte à j 'lus de cinq siècles, demandait depuis longtemps une réforme complète, qui a eu lieu en 1855. D'après la nouvelle loi électorale, le nombre des députés en Angleterre, est de 471 , dont 144 élus par les 40 comtés et 527 par 185 villes et bourgs; dans la principauté de dalles, de 29, dont 15 élus par les 12 comtes et 14 par 14 districts de bourgs; en Ecosse, de 55, savoir : 50 élus par les 50 comtés et 25 par 76 villes et bourgs ; enfin, en Irlande, de 105, dont 64 élus par les 50 comtés et 41 par 54 cités et villes : en tout, 658 députés, nommes par environ 1,000,000 d'électeurs. Le pailement est convoqué, prorogé et dissout, suivant la volonté du roi. Sa durée est de sept ans. C'est
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lui qui vote les impôts. La liste civile du roi , tant pour la Grande-Bretagne que pour l'Irlande et les colonies, est d'à peu près 60,000,000 de fr. Le souverain porte le titre de Roi du Royaume-Uni de la Grande-Bretagne et d'Irlande et de Hanovre, défenseur de la foi. Son fils aîné est duc-né de Cornouailles , comte de Chester, duc de Rothsay, baron de Renfren et comte de Carrick ; une charte du roi le nomme prince de Galles.
Les ministres responsables sont au nombre de 4 : le lord de la trésorerie ou de l'échiquier, duquel dépendent, outre la trésorerie , la douane, l'accise, le timbre et la poste ; le secrétaire d'état au département de l'intérieur, duquel dépendent aussi les colonies, excepté les Indes orien taies ; le secrétaire d'état au département des affaires étrangères et le secrétaire d'état de la guerre et des Indes orientales. Il y a en outre un conseil de commerce et des colonies et un conseil des Indes. L'Angleterre, la principauté de Galles, l'Ecosse et l'Irlande sont divisées en comtés , à la tète desquels se trouve un gouverneur, dont les fonctions sont gratuites. En Irlande , le roi est représenté par un vice-roi, dans les colonies pas des gouverneurs. Il y a 4 ordres de chevalerie : celui du Bain, destiné spécialement à récompenser le service militaire , et celui de la Jarretière, pour l'Angleterre , celui du Chardon ou de St.-André, pour l'Ecosse, et celui de St.- Patrice, pour -l'Irlande.
Lois. L'Angleterre est régie par deux lois : la loi coutume et la loi écrite ou la loi statute ; la première se compose de diverses coutumes et des précédents, c'est-à-dire des arrêts déjà rendus par diverses cours, qui sont religieusement observés. La loi écrite se compose de tous les édits des rois et des parlements. Il n'est pas d'avocat, de jurisconsulte qui ose se vanter de la connaître. Il en existe un abrégé en 20 volumes in-folio, Les actes publics comprennent au moins 100 volumes in-folio. L'une des principales administrations de l'Angleterre est Yèchiquier : c'est celle qui contient le plus de sinécures; c'est là que se trouvent les coutumes les plus étranges , les plus sottes, les moins en harmonie avec les idées de progrès.
Revenus, dépenses, dettes. Les revenus du Royaume Uni proviennent de l'accise ou taxe sur les denrées, des droits de douane et de timbre , d'autres sur les objets de luxe et les loteries, de l'impôt territorial, de la poste, des retenues sur les pensions, etc., etc. Le budjet de 1 832 offrait comme résultats leschiffres suivants : revenus, 51 ,088,822 1. st. ou 1,292,1 70,550 fr.; dépenses, 50,385,1181. st. ou 1, 259,627,950 fr. Celui de 1833 offrait une réduction assez considérable , et la dépense n'y figurait que pour 1,123,055,475 fr. La dette nationale anglaise commence, à proprement parler, en 1688; alors elle était de 16,000,000 de fr.; en 1702, elle s'élevait déjà à 400,000,000 ; en 1714 , à 1,500,000,000; en 1727, à 1,300,000,000; en 1739, à 1,150,000,000; en 1748 , à 1,950.000,000 ; en 1755, à 1,850,000.000; en 1762, à 3,650,000,000; en 1776, à 3,375,000,000; en 1786, à 6,350.000,000; en 4815, à 28,025,000,000; en 1830, on l'avait réduite à 19,275,000,000 de fr.
Forces de terre et de mer. La marine, qui constitue la principale force de l'empire hnlannique, se composait, en 1833, de 574 bâtiments de guerre , dont 14 de 120 canons, 5 de 110, 3 de 108, 12 de 84, 10 de 80, 9 de 78, 6 de 76, 62 de 74, 7 de 52, 15 de 50, 62 de 46, 20 de 42 ; les autres avaient de 36 à 2 canons ; et dans ce nombre, se trouvaient 20 bâtiments à vapeur. Cette marine était servie par 18,000 matelots et par 9,000 soldats. Les forces de terre, cette même année, offraient un total de 21,783 hommes dans la Grande-Bretagne, de 23,135 en Irlande, de 17,791 dans l'Inde et de 33,585 dans les autres colonies : total 96, 294 hommes, non compris les troupes coloniales, qui s'élèvent à 4,500 hommes en Afrique , àCeylan et à Malthe , et à 180,000 dans l'Inde. Il est vrai que l'entretien de ces dernières forces n'est pas à la charge de la mère-patrie. En temps de guerre, les forces peuvent être augmentées au moyen d'étrangers mercenaires et de semibles ou troupes levées par engagements volontaires, aux frais de quelques riches particuliers et de volontaires. Les troupes se recrutent arbitrairement. Un citoyen, quel que soit son âge et son rang, ne peut être obligé de prendre les armes que pour la défense du territoire. Il existe, en outre, un corps de volontaires à cheval, appelé yumanry, qui fait le service de notre gendarmerie, et 126 régiments de milices. En Angleterre, les grades militaires se vendent encore, excepté dans la marine , où le droit d'ancienneté décide de l'avancement. En temps de guerre , le gouvernement a recours à la presse , c'est-à-dire à l'enlèvement forcé de tous les hommes jugés propres au service de mer.
Instruction purlique , hommes célèrres.
L'instruction publique est généralement répandue ; elle est l'objet d'un grand nombre de fondations , excepté toutefois en Irlande , où elle est dans un état assez mesquin. Les grands corps enseignants sont les universités de Cambridge, d'Oxford et de Londres, en Angleterre; celles de St.-André, Glasgow, Aberdeen, Edinburgh, en Ecosse; celle de Dublin , en Irlande. Tous les arts y sont cultivés avec succès, et particulièrement les arts mécaniques, qui ont porté si haut l'industrie anglaise. Au nombre des hommes célèbres que l'Angleterre a vu naitre, on doit surtout citer Bacon , Chaucer, Gower, Ben Johnson, Shakspeare, Harrington, Cambden, Inigo Jones, Milton , Clarendon , Banow , Hobbes, Butler, Hamilton, Ottway, Spencer, Waller, Temple, Dryden , Hooke , Locke , Shaftesbury , Bumet, Row, Wren, Addison, Prior, Gay, Pope, Thompson, Bolingbroke, Fielding, Hervey, Richardson, Hogarth, Cooper, Garrick, Samuel Johnson, Warton , Sydenham , Robertson, Rlair, Byron, IL Davy, etc. L'Ecosse s'honore d'avoir produit les historiens Dalbrymple , Ferguson , Hume, Smollet, Robertson; les écrivains politiques et moraux Beattie, Oswald, Reid , Smith et Playfair; les poètes Armstrong, Rlair, Burns, Home, Jameson , Graham , O'Gilvy, Ramsay et Walter-Scott ; les mathématiciens et physiciens Ferguson , Gregory, Reil , Maclauren , Napier, Robinson, J. Watt, Simson et Stewarl. Quant à l'Irlande , elle est fière d'avoir donné le jour à un grand nombre
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d'hommes célèbres, comme savants, littérateurs, poètes, historiens, etc. ; dans ce nombre nous citerons Boyle, Prior, Denham , Farquhar, Congrève, Steel , Berkley, les deux Parnell , Swift , Thomas Sheridan, Campbell , Duncan , Roscommon, Burke, Goldsmith , Sterne, Sheridan, Grattan , Carran, Wellesley, Canning , Carstereagh, Wellington et OXonnell.
Considérations. Nous emprunterons au savant ouvrage de M. C. Dupin sur l'Angleterre les considérations suivantes, qui donnent une idée parfaite de l'influence et de la puissance de la Grande-Bretagne.
« L'ambitieuse et prudente Angleterre tient aux abords de tous les continents des postes avancés qui , selon sa fortune , sont tour-à-tour des points d'appui pour la conquête, des centres de refuge pour la retraite , et toujours des foyers d'entreprise pour son commerce, qui brave tous les périls et ne connaît aucun repos. Arrêtonsnous à ce spectacle sans exemple dans l'histoire des nations. En Europe , l'empire britannique touche à la fois, vers le N., au Danemark, à l'Allemagne, à la Hollande, à la France; vers le S. , à l'Espagne, à la Sicile, à l'Italie, à la Turkie occidentale. Il possède des îles de l'Adriatique et de la Méditerranée ; il commande à l'issue de la Mer-Noire comme à l'issue de la Baltique. Un moment sa marine , arbitre de l'Archipel , a cessé d'être adverse à la Grèce, et soudain les ports du Péloponèse ont retrouvé leurs libérateurs dans la postérité des Héraclides ; et , de Corinthe à ïenedos , la mer qui conduit au Bosphore est devenue pour les enfants des Argonautes le chemin de la victoire et d'une autre Toison-d'Or, l'indépendance nationale ! En Europe , l'empire britannique tolère cette conquête.
« En Amérique, il borne la Bussie du côté du pôle et les États-Unis du côté des régions tempérées. Sous la zone torride, il domine au milieu des Antilles, cerne le golfe du Mexique et se trouve en présence des nouveaux états, qu'il a , le premier, instruits à la dépendance de la mèrepatrie , pour les ranger sous la dépendance de son industrie mercantile. En même temps, afin d'épouvanter les deux mondes, tout mortel qui tenterait de lui ravir le flambeau de son génie et le secret de ses tempêtes, il tient en sa garde , entre l'Afrique et l'Amérique, sur le chemin de l'Europe à l'Asie , le rocher où ses mains ont enchaîné le moderne Prométhée.
«En Afrique, du sein de l'île consacrée jadis , sous le symbole de la Croix , à la sûreté de tous les pavillons chrétiens, l'empire britannique inspire aux Barbaresques le respect de sa seule puissance. Du pied des colonnes d'Hercule , il porte l'effroi jusqu'aux provinces du Maure. Sur les bords de l'Atlantique, il a bâti les forts de la Côte-d'Or et de la Montagne-du-Lion ( Sierra- Leone). C'est de là qu'il fond sur la proie livrée par les races noires aux races européennes, et c'est là qu'il attache à la glèbe les affranchis qu'il ravit à la traite. Sur le même continent, par delà les tropiques et dans la partie la plus avancée vers le pôle austral , il s'est emparé d'un abri sous le Cap-des-Tempêtes . Aux lieux où l'Espagnol et le Portugais n'avaient aperçu qu'un relâche et le Hollandais qu'une planta-
tion , il colonise un nouveau peuple britannique ; et, joignant l'activité de l'Anglais à la patience du Batave, en cet instant, autour de Bonne- Espérance , il recule les bornes d'un établissement , qui grandira dans le S. de l'Afrique , à l'égal des états qu'il a fondés dans le N. de l'Amérique. De ce nouveau foyer d'action et d< conquête , il étend ses regards sur la route de l'Inde; il découvre, il envahit les stations qui conviennent à sa marche commerciale , et se rend ainsi le dominateur exclusif des échelle.africaines, du Levant et d'un autre hémisphère.
« Enfin , aussi redouté sur le golfe Persique cl dans la merËrythrée que sur l'océan Pacifique et dans l'archipel de l'Inde, l'empire britannique , possesseur des plus belles contrées de l'orient , voit régner ses facteurs sur 80,000,000 de sujets. Les enquêtes de ses marchands commencent en Asie, où s'arrêtent les conquêtes d'Alexandre, où ne put arriver le dieu Terme des Romains. Aujourd'hui , des rives de l'Indus aux frontières de la Chine, aux sommités du Thibet, tout reconnaît la loi d'une compagnie mercantile, confinée dans une rue étroite de la cité de Londres.
« Ainsi, d'un centre unique, par la rigueur de ses institutions et par l'étal avoué de ses arts civils et militaires, une île qui, dans l'Archipel océanique , serait à peine comptée au troisième ordre, fait sentir l'effet de son industrie et le poids de sa puissance à toutes les extrémités des quatre parties du monde, en même temps qu'elle peuple et civilise une cinquième partie , qui suivra ses lois , parlera sa langue et recevra ses mœurs et son négoce , avec ses arts et ses lumières.
« Cette immense dispersion de colonies et de provinces, qui ferait la faiblesse et la ruine de toute autre nation , fait le salut et la force du peuple britannique. » Et en effet, c'est là qu'il trouve les matières premières nécessaires à ses fabriques et les débouchés qui en font la prospérité.
^ BRITANNIQUES (Iles), groupe d'iles de l'océan Atlantique, taisant partie de l'Europe occ. et se composant de la Grande-Bretagne , de l'Irlande , des Hébrides , des Orcades , des Shetland et de quelques autres îles disséminées sur la côte des^ principales {Voy. ces divers articles).
brivz, pet. riv. de France (Loire-Inférieure), qui se jette dans la Loire un peu audessus de St.-Nazaire. Cours , 11 1., dont 5 navigables, au moyen des marées, depuis Pont- Chàteau.
BRIVES ou Brives-la-Gaillarde, jolie pet. v. de France ( Corrèze ), dans une belle plaine, sur la rive gau. de la Correze; ch.-l. d'arrond. et de cant., tribunaux de iTe instance et de comm., direction des contributions indi rectes, conservation des hypothèques. Ses maisons sont toutes en pierres de taille, couvertes en ardoises et régulièrement bâties. Elle possède i collège communal,! bibliothèque de 2,000 volumes et 1 société d'agriculture , 1 blanchisserie de cire à la vapeur, 1 de fàbr. de bougies, 1 filât, de coton , et fait un gr. comm. en bestiaux , laines, vins, huile de noix. Brives est renommée pour ses truffes et dindes truffées, ses pâtés de perdreaux rouges aux truffes , sa moutarde violette , ses marrons et châtaignes.
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8,843 habit. £§. 35^- A 5 !. S. 0. de Tulle.
BRIX, com. de France (Manche), près d'un gr. fort. 5,088 habit. A 2 1. N. 0. de Valognes.
BïllSEW, pet. v. du Tyrol , au confl. du Rienz et de l'Eisach, au milieu de h. mont.; évêc. On y remarque le palais épiscopal et la cathédrale. Son vin est renommé. 5,800 habit. A 16 1. S. S. E. dTnnspruck.
BRIXHAM, v. d'Angleterre (Devon ), sur la baie de Torbay, avec un port. Sa principale industrie consiste dans la pèche , dont on transporte les produits à Londres, Bath, Bristol. 4,500 habit. A 8 1. S. d'Exeter.
BROB , bg. de Slavonie , sur la Save, ch.-l. du régiment du même nom. Il fait un comm. actif avec la Bosnie, dont il reçoit des anis verts, des laines , du colon. 5,000 habit. A 7 1. S. S. E. de Posega.
BEODY, v. de Gallicie (Zloczow), sur la frontière de la Volhynie , la place la plus commerçante du roy. Elle est l'entrepôt du comm. de la Pologne et de la Russie avec les contrées voisines de la Turkie. 16,500 habit., dont 14,500 Juifs. A 15 1. E. N. E. de Lemberg.
BROES , vg. de Hollande , à 2 1. 1/2 N. E. d'Amsterdam , célèbre par la richesse et la minutieuse propreté de ses habitante, au nombre de 7 à 800.
BROGIIE ou Chambrois , com. de France (Eure). 1,007 habit, ^.«awg. A 2 1. 1/2 S.S.O. de Bernay.
BROMBERG, rég. de Prusse, dans la prov. de Posen, bornée au N. et au N. E. par la Prusse occ, à l'E. par la Pologne , au S. par la rég. de Posen, à l'O. par le Brandenburg. On évalue sa superf. à 572 1. carr. et sa popul. à 555,644 individus. Elle est divisée en 9 cerc, et a pour ch.-l.:
BROMBERG, v. de Prusse, ch.-l. de la rég. du môme nom , sit. sur la Braa, à l'emb. du canal de Bromberg, qui se jette à 4 1. 1/2 dans laNetze. Elle a des fabr. de drap , de toiles, de tabac , de gants , de bas et de bleu de Prusse, i raffinerie de sucre considérable , des tanneries , des mégisseries , 1 teinturerie à grand teint. Il s'y fait un comm. assez important en blé, laines, bois de charpente et cuirs, farine par le canal. 7,600 habit. A 25 1. 1/2 N. E. de Posen .
BROMSGROVE, v. d'Angleterre (comté et à 4 1. 1/4 N. N. E. de Worcester), avec des fabr. de toiles , de clous , d'aiguilles. 7,500 habit.
BRONTE, v. de Sicile (Catane), près du mont Etna. Fabr. de draps communs et de papier. 9,500 habit. A 9 1. N. N. O. de Catane.
BROOKLYN, v. des Etats-Unis (New-York), vis-à-vis de New-York , dont elle est séparée par l'East -River. Elle a 1 chantier de construction , des fabr. considérables, et fait un comm. important. 15,400 habit.
BROOS7S, pet. v. de France (Côtes-du- Nord ), ch.-l. de cant. 2,455 habit. ( la com. ). g§. 3^». A SI. S. O. de Dinan.
BROQUIÈS , com. de France (Aveyron), sur le Tarn. 5,076 habit. A 5 1. 1/2 O. N. O. de St.- Affrique.
BROSIXEY, v. d'Angleterre ( Salop ), avec des mines Je fer et de houille, qui alimentent de
gr. usines. 4,800 habit. A 4 1. 5/4 E. S. E. de Shrewsbury.
BROU , pet. v. de France ( Eure-et-Loir ), sur l'Ozanne , ch.-l. de cant. Il y a des fabr. de toiles et de chapellerie. 2,265 habit, (la com.). S- &%■ A 5 1. 1/2 N. O. de Châteaudun.
BROUAGE, vg. de France (Charente-Inférieure), sur l'Océan , vis-à-vis de l'île d'Oléron, poste de 5e classe de la direction d'artillerie de La Rochelle , qui défend les approches de Rochefort et la rive gau. de la Charente. Il est environné d'immenses marais salants, qui donnent du sel d'excellente qualité. 252 habit. j>çi de distribution. A 7 1. 1/2 S. de La Rochelle.
BROURO , roy. de la Sénégambie , au S. du Kaarta , dont il est séparé par le Kokoro , et à l'E. du Bambouk, vers lequel sa limite est formée par le Sénégal.
BROUSSE, com. de France (Puy-de-Dôme).
2,295 habit. A 5 1. O. N. O. de St.-Amand- Roche-Savine.
BROUSSE ( Prusa-ad-Olympum ), v. de la Turkie asiat. (Anadouli).que l'on découvred'une gr. distance et qui est sit. précisément au pied de l'Olympe. Son aspect est magnifique; son étendue , le nombre de ses mosquées , l'éclat et l'élévation de ses dômes, produisent un effet très vif sur l'esprit et charment l'imagination. Plus on approche, et plus le pays s'embellit et s'anime. Des eaux vives et abondantes surgissent de toutes parts. Le mont Olympe domine ce superbe tableau et l'empreint de majesté. La popul. considérable et industrieuse qui y est rassemblée et la fertilité prodigieuse du sol enchantent le voyageur. Brousse compte environ 100,000 âmes. Il y a beaucoup de Grecs , d'Arméniens et de Juifs ; mais la majorité se compose de Turks. Ces Turks sont de mœurs douces; ils n'ont point de fanatisme et vivent en bonne intelligence avec les chrétiens. Les maisons sont en bois, les rues sont étroites et obscures, comme dans toutes les v. d'Orient; mais elles sont décorées et rafraîchies par une multitude de belles fontaines qui coulent constamment. De vastes et nombreux bazars sont fournis de riches marchandises, presque toutes produites par l'industrie locale. Les étoffes de Brousse ont une gr. vogue dans toute l'Europe. Cette v. esta l'emp. turk ce que Lyon est à la France. Aucun lieu dans cette partie de l'Asie n'est aussi bien pourvu d'eau ; et cette circonstance , jointe à la qualité et à la beauté des arbres qui l'environnent de toutes parts, font de Brousse un séjour délicieux. La v. possède aussi des eaux minérales abondantes et de magnifiques bains, au nombre de 4. Le plus gr. est d'une belle architecture, revêtu de marbre et composé de plusieurs bassins. La puissance de ces eaux est très gr., leui emploi efficace et leur réputation fort étendue. Leur température varie depuis 42 jusqu'à 84e centigrades. Le nombre des mosquées de Brousse est porté à 565 ; les plus remarquables sont la mosquée-cathédrale (oulou-dj ami) ,ce\\es du soulthàn Orkhan, avec un tombeau et un collège très fréquenté, des soulthàns Mourad, Othman et Bayazid. En 1556, après un long siège , les Turks s'emparèrent de Brousse. Le soulthàn en fit sa résidence; et elle fut la capitale des
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conquêtes turkes jusqu'à la prise d'Andrinople. A 22 1. S. de Constantinople. Lat. A"., 40° il' 50"; long. E., 26° 58' 127'. — Extrait des voyages du duc de Raguse.
BROUT-VIROTT, com. de France (Aider). 1,569 habit. A 5 I. N. N. E. de Gannat.
BROU VEUEURES, bg.de France (Vosges), ch.-l. de cant. 408 habit, (gj de Bruyères , et à 41.0. S. 0. de St.-Diey.
BROUZHiS, com. de France (Vendée).
•1,967 habit. A 5 1. N. 0. de Su-Fulgent.
BROWN'S-RANGES , groupe de corail , composé de 50 ilôts , liés en effet l'un à l'autre par un récif de corail. (P'oy. Carolines (Iles).
BRUAY, com. de France (Nord). 1,907 habit. Al 1. N. de Valenciennes.
BRUCHE, pet. riv. de France, qui prend sa sour. dans le départ, des Vosges, arrose ensuite celui du Bas-Rhin et se jette dans PI11 , à Strasbourg. Cours, 15 1., dont 7 flottables, depuis Schirmuk jusqu'au canal de la Bruche, qui suit son cours jusqu'à son emb.
BRUCHSAli, y. du gr. duché de Bade (Rhin moyen), sur la Salza, avec 1 beau palais, 1 bel hôtel de ville, 4 collège fondé en 1805, 1 hôpital militaire, 1 maison de travail et autres établissements. 6,000 habit. A 41. 12 N. E. deCarsrluhe.
BRUCE, cerc. de Styrie, formant la partie or. de la haute Styrie ; il a env. 200 1. carr. et 99,999 habit. Il renferme 2 vs., 11 bgs. et 255 \gs., et a pour ch.-l.
BRUCE, pet. v. de Styrie', au confl. de la Muhr et de la Murz , sur la route de Vienne en Italie, ce qui la rend très propre au comm. On y remarque l'église paroissiale. Elle a de belles fonderies et 2 martinets. 1,500 habit. A 9 1. N- N. 0. de Grœtz.
BRUF7IÈRE (La), com. de France ( Vendée). 2,550 habit. A 2 1. 1/2 E. N. E. de Montaigu.
BRUGES , pet. v. de France ( Basses-Pyrénées), avec plusieurs fabr.de cadis. 1,849 habit. ( la com.) Ail. 5/4 S. S. 0. de Nay.
BRUGES, en flamand Brugge, ville de Belgique, chef-lieu de la Flandre occidentale. Elle est située dans une plaine , à la jonction des canaux de Bruges à Gaud , de Damme et d'Ostende. Ses rues sont larges et ses maisons bâties dans l'ancien style. On y remarque la place du Grand-Marché, celle de la station du chemin de fer, dont les allées d'arbres offrent une promenade agréable; la halle, surmontée d'une tour très élevée; l'église Notre-Dame, qui montre son clocher aux navigateurs et renferme les beaux tombeaux de Charles-le-Hardi et de sa fille Marie de Bourgogne ; l'hôtel de ville, la monnaie, la bourse et ie palais de justice. Elle possède une académie de dessin, peinture, sculpture et architecture, une bibliothèque, un athénée, un grand collège, un musée, une école de navigation , un chantier de construction , des fabriques de toiles blanches et à carreaux , de basin, d'étoffes de laine, de dentelles et de fil de dentelles, de chapeaux, de faïence, de tabac, de savon, des teintureries, surtout en bleu , des tanneries , des raffineries de sucre et de sel , des amidonneries , des cor- «Jeries, etc. De bonnes routes , des canaux fa- «riseut ses relations; les naviies de 200 à 500
imu
tonneaux peuvent y remonter depuis Osîende. et son bassin peut contenir plus de 100 navires. On en exporte surtout des toiles, des grains, du lin, du chanvre, du colza. On y arme beaucoup pour la pêche du hareng. C'es"t le lieu natal de Jean de Bruges, un de ceux qui découvrirent l'art de peindre à l'huile. — Bruges avait déjà le titre de ville municipale au vne siècle ; elle fut entourée de murailles par Baudoin III, en 960. Au commencement du xme siècle , elle devint par son commerce l'une des villes les plus florissantes de l'Europe , et le centre des relations des villes anséatiques avec l'Italie; les comte» de Flandres y résidèrent. Mais , au xve siècle, elle commença grandement à déchoir; elle ne reprit quelque prospérité qu'en 1648, à la clôture de l'Escaut, pour déchoir de nouveau. Souslarévolution,Brua;esdevintlech. -I.dudép. de la Lys. 42,500 h. A^20 1. N. O. de Bruxelles. Lat. N.", 51» 12' 55" ; Ions. E., 0« 55' 18".
BRUGHEAS, com. de France (Allier) . 1 ,828 habit. A 5 1. 1/4 S. S. E. de Gannat.
BRUXEXE - SAINT - AMAND , com. de France (Nord). 1,919 habit. A 5/4 de 1. N. N. E. de St.-Amand-les-Eaux .
BRULON, bg. de France (Sarthe), ch.-l. de cant. 1.526 habit. ( la com.) [>< de Sablé. A 7 1.1/4 N. N. O. de La Flèche.
BRUMATH ou Brumpt (Brucomagus), pet.
v. de France (Bas-Rhin), sur la Zorn ; ch.-l. de cant. 5,950 habit, gç]. 35*?. A4 1. N. N. O. de Strasbourg.
BRUNHAMEl , com. de France (Aisne).
|><i de distribution. 872 habit. A 2 1. N. N. O. de Rozoy.
BRUNIQUEE, pet. v. de France (Tarn-et- Garonne), avec 2 h. fourneaux qui ont feu d'affinerie et martinets. 1,861 habit, (la com.) A 5 I. N. N. E. de Monclar.
BRÙNBI, cerc. de Moravie, entre l'Autriche, au S. et le cercle d'Olmutz au N. On évalue sa superf. à 244 1. carr. et sa popul. à 552,540 individus. Il renferme 15 vs., 56 bgs. et 649 vgs. Son ch.-l. est
BRÏ'NN , v. capit. de la Moravie (emp.
d'Autriche), ch.-l. de cerc., siège d'un évèc. suffragant de l'archev. d'Olmutz, et la résidence d'un commandant général. Elle s'élève au confl. de la Schwarza et de la Znittawa, est entourée de bastions , de larges fossés et de 10 faub. Ses édifices les plus remarquables sont l'église St.-Jacques , le palais du gouverneur, celui du prince Dietrichstein , l'hôtel de ville et le théâtre. Elle a en outre 6 autres églises , non compris la cathédrale , 1 séminaire, 1 couvent de femmes, 5 hôpitaux, 1 collège , 1 cabinet de physique , 1 société royale d'agriculture et de philanthropie, 1 jardin botanique ; des fabr. de drap, de casimirs et autres lainages, de toiles de coton teint en rouge d'Andrinople , de soieries , de savon , de tabac ; des tanneries et des teintureries renommées en Allemagne. Cette v. est en quelque sorte le centre du comm. de la Moravie. Sa fondation remonte à des temps très reculés. 18,000 habit. A 24 1. N. N. E. de Vienne. Lat. N., 49° IV 28"; long. E., 14° 16' 20". Dans le voisinage s'élève le vieux chàt.-fort de Spielberg, prison d'État, qui a acquis une triste célébrité de nos jours.
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BHUW3Y, vg. de France (Seine-et-Oise) , sur l'Yère, avec 1 filât, de coton et 1 belle pépinière. 901 habit. [><] de distribution. A 2 1. N. de Corbeil.
BRUNSWICK, de 1'ahtmand Braunschweig , duché de la Confédération germanique, sit. entre la Prusse et le Hanovre . et formé de divers territ. séparés qui sont la princ. de Wolfenbuttel , avec le distr. de Schœninger et la prélature de Helenstàdt ; la princ. de Blankerbourg, territ. sit. à l'O. des précédents et renfermant les distr. du Harz , de la Leine et du Weser; le cerc. de Thedinghausen, au S. E. de Brème, dépendant du distr. du Weser; les enclaves de Calwôrde en Prusse ( prov. de Magdebourg ) , de Bodenburg et d'Olsburg en Hanovre (prov. de Hildesheim). La superf. de ces divers territ. est de 196 I., carr., et leur popul. de 248,000 individus (1835). Le duché possède encore la princ. d'OEls, en Silésie, qui a 104 1. carr. et 94,000 âmes. Elle sera décrite en son lieu et place. La princ. de Wolfenubttel est un pays entrecoupé de collines et de plaines , revêtues cà et là de massifs de forêts. Dans la princ. de Blankenburg , le Harz étend ses ramifications de forêts. Le territ. occ. est couvert par une chaîne couronnée de ces mêmes mont, et traversé par le Deistergebirge ; mais, au centre et le long du Weser, le sol est plat. Le cerc. de Thedinghausen est uni et fertile. Le climat est le même que celui de l'Allemagne septentr. ; au voisinage des mont., seulement il est plus froid qu'ailleurs. Excepté dans des autres parties, le cerc. d'Ottenstein et le Blankenbourg, qui est pierreux, le terrain est partout bien cultivé. On y recueille des céréales, des légumes , une gr. quantité de houblon , de la navette , du lin , du tabac , de la chicorée-café ; on y élève beaucoup de gros et de menu bétail. L'exploitation des mines est une source de richesses pour ce pays. On en tire du plomb, du cuivre, du zinc argentifère, du fer, des marbres , des pierres de différentes espèces , des terres à porcelaine, à potier et à pipes. L'industr. est florissante et consiste particulièrement en fabr. de drap , de toiles , tabac , verre , porcelaine , vert de Brunswick, usines à fer et autres, filât, de lin, etc. On y brasse aussi une gr. quantité de bierre renommée. L'instruction publique est très répandue et l'objet de beaucoup de soins ; il y existe 1 lycée , G gymnases , 65 écoles de bg. et 569 de vg. Excepté 1,500 réformés, 2,500 catholiques, 100 frères moraves et 1,400 juifs, la popul. professe le luthérianisme. Le gouvernement est monarchique , avec une assemblée d'États, qui participe à la confection des lois. Les revenus publics s'élèvent à env. 5,000,000 de fr., les dépenses à une somme à peu près semblable, et la dette publique à 8,215,000 fr. La princ. d'OEls rapporte 567,500 fr. Le contingent du Brunswick à l'armée fédérale est de 2,096 hommes, dont 1,625 d'infanterie, 299 de cavalerie, et 172 d'artillerie ou pionniers. Le territ. est divisé en 5 distr. : Wolfenbuttel , Schomingen , Harz, Weser, Blankenburg, renfermant 12 vs., 15 bgs. et 467 vgs. Les principales v. sont Brunswick, capit, Wolfenbuttel et Helmslàdt.
BB.U3JSWICK v. de la confédération ger-
manique , cap. du duché ci-dessus, résidence du souverain , siège des administrations supérieures. Elle est ouverte, traversée par l'Ocker, gr. et bien bâtie ; on y arrive par des allées. Les faub. sont ornés de jolies maisons et de jardins. Il y a de belles promenades. Les principales rues sont garnies de trottoirs. Ses deux plus belles places sont celles du Bourg, où se voit le lion d'airain de Henri, et celle du marché de la vieille ville. Entre autres édifices publics, on y remarque le nouv. palais ducal, élevé à la place de l'anc, qui fut incendié en 1855, la cathédrale, où se voient les tombeaux des souverains, l'église Sl.-André, dont la tour a plus de 500 pieds d'élévation, la monnaie , la maison des états , l'opéra , le nouvel hôtel de ville, l'arsenal, les casernes, la synagogue. Elle possède plusieurs établissements de bienfaisance et d'instruction et , entre autres , 1 collège renommé , connu sous le nom de Collegium Carolinum , 1 gr. opéra, 1 salle de concerts , 1 vauxhall ; des fabr. de chapellerie , de rubans , de glaces , de dentelles , de tabac , de savon, de drap, de bijouterie. Son comm. consiste en grains, laines , fil , toiles , vins et objets de fabr. C'est à Brunswick que fut, dit-on , inventé le rouet à filer. 55,540 habit. A 186 1. N. E. de Paris. Lat. N., 52°, 16' 29"; long. E., 8° 11' 45".
BRUNSWICK (Nouveau), contrée de l'Amérique du nord, qui forme une possession anglaise. Elle est sit. entre les 45° 5' et 48" 4' de lat. N . et les 66° 7' et 70° 1 5' de long. O, et bornée au N. O., par le Canada; au N. E., par le golfe St.-Laurent ; au S. E., par la baie de Fundi , qui la sépare de la.Nouvelle-Ecosse, à laquelle elle est réunie toutefois par un isthme étroit; au S. O., par les États-Unis (Maine). Son ensemble, assez compacte, présente une superf. de 5,748 1. carr. C'est un pays entrecoupé de plaines et de mont, rocheuses , sans liaison , qui élancent brusquement leurs crêtes escarpées au-dessus du sol ; elles semblent former les derniers chaînons de PAlleghany et deviennent plus nombreuses , à mesure que l'on gagne l'intérieur des terres vers le Canada. Les côtes sont très découpées et présentent un gr. nombre de ports et de baies profondes, telles que la baie Verte, la baie Miramichi, à TE.; les baies Chignesto et Panamayauddy , formées par celle de Fundy. Ses principales riv. sont le St.-John , le Ristigouch, la Nipeniquit, la Miramichi, le Petitcodiak et la Ste. -Croix; mais la plus importante est le St.- John , dont le cours est de 135 L, navigable dans presque toute sa longueur. Le climat du Nouveau-Brunswick est plus froid que sa lalit. ne peut le faire croire; il ressemble à celui de l'Ecosse. L'hiver dure à peu près 6 mois. Les eaux se couvrent de glace dès le mois de novembre ; en décembre , le froid est modéré ; mais c'est pour s'accroître en janvier et février : le thermomètre descend quelquefois jusqu'à 20° au-dessous de zéro. Il n'y a, pour ainsi dire, pas de printemps ; l'été arrive brusquement, présentant aussi de brusques variations de chaleurs excessives et d'orages. Malgré cela, l'air est sain. En général , toute la culture est limitée au bord des courants d'eau et ne gagne pas à plus de 20 ou 50 milles de leurs bords 'A à 5 1.);
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le reste du sol est couvert de brillantes prairies et de forêts, où le pin , le bouleau , le hêtre, l'érable , le frêne, l'orme, le peuplier, le chêne acquièrent des dimensions considérables. La partie or. est encore un véritable désert. Les terres cultivées donnent les céréales de l'Europe, diverses plantes potagères et quelques fruits; mais les récoltes ne suffisent pas pour la consommation. Les produits de l'acre en blé sont de 40 pour 1 , de 15 à 20 en maïs, de 150 à 200 en pommes de terre. Le lin y est cultivé en pet. quantité. Nos animaux domestiques se propagent bien dans cette colonie, surtout l'espèce chevaline d'origine normande. La volaille y est très commune. A l'exception des loups ~, les nombreux animaux qui cherchent un refuge dans les forêts ont à peu près disparu. Les côtes et les riv. abondent en diverses espèces de poissons et en tortues. En fait de minéraux , on n'a jusqu'à présent exploité que la houille. La popul. primitive du Nouveau-Brunswick se compose de Français de l'Acadie , dont les descendants sont connus aujourd'hui sous le nom d'old inhabitants (anciens habitants); ils sont fixés surtout à Caraquette et à Madawaska. Leurs pères vivaient en bonne intelligence avec les pet. tribus des indigènes de la contrée , telles que les Abenakis , les Micmars , les Canabas, les Mahingans, les Openangans, les Souokiset lesEtchemins; mais en 1783, une nouvelle popul., composée d'anciens loyalistes américains , d'officiers et de soldats, vint prendre possession du sol et ne les traita pas aussi bien. Dans quelques années on n'en rencontrera plus. L'émigration est la principale source de l'accroissement de la popul. En 1806 , elle était de 35 à
40.000 individus ; en 1824, de 74,176 ; à présent, elle est d'à peu près 100,000 individus. Ils se livrent de préférence à l'exploitation du bois et à la pèche , qui leur donnent les moyens de se procurer les articles qu'ils ne peuvent confectionner : car ce sont eux qui fabriquent tous leurs ustensiles , leurs étoffes ; les objets de luxe viennent d'Europe. En 1814, les importations qui s'élevèrent à plus de 160,000 1. st. ( 11,550,000 fr. ), ne consistaient presque qu'en ces sortes de marchandises. Un des moulins à scie du comté de Charlotte fournit annuellement 5 à 4,000,000 de pieds de bois de sapin. En 4823, ie comm. occupait 425 bâtiments du port de 88,650 tonneaux. En 1829 , les importations ne furent que de 483,545 1. st. (plus de 42,000,000 de fr.) ; pour l'instruction publique , 3,744 1. st. (93,600 fr.). Les exportations en bois de construction, potasse, plâtre, viandes fumées, fourrures, poisson salé, beurre, etc., ne s'élevèrent qu'à 545,868 1. st. (8,636,700 fr.). Il y a à St. -John, qui est le centre du comm., une banque provinciale au capital de 75,000 1. st. (1,875,000 fr. ). Les revenus du pays s'élèvent actuellement à 50,000 1. st., dont" la perception, par abonnement à forfait, coûte 4,2.">Û 1. st. (66,250 fr. ) Le budjet annuel accorde 8,200 1. st. (205,000 fr.) en primes pour la pêche, 2,895 1. st. (72,525 fr. ) pour l'agriculture;
15.001 1. st. pour les routes et chemins; 1,548 1. st. (55,700 fr. ) pour les phares; 2,500 1. st. (62,500 fr.) pour la législature; plus 1,500 1. st. (o7,500 fr.) pour les impressions. Bientôt la mé-
tropole n'aura plus de subsides à accorder. La garnison soldée n'est que d'un régiment an glais.
Le Nouveau-Brunswick forme, depuis 1784, un gouvernement particulier. Les habitants possèdent le bénéfice d'une charte; ils ont un conseil de 9 membres nommés par le roi et une chambre de représentants , élus par les tenanciers, au nombre de 12. Ces conseils jouissent à peu près des mêmes privilèges que le parlement d'Angleterre. Le gouverneur représente le roi et est chargé du pouvoir exécutif au civil; pour le militaire, il dépend du gouverneur de Québec. Les lois en vigueur sont celles de la Grande-Bretagne. Il y a une haute cour de justice; chaque comté a une cour particulière, ainsi qu'un jury et des justices de paix. Le territ. est divisé en 8 comtés et a pour capit. Frederics'town. Les autres principales v. sont S t. -Andrews, bur. de douane, sur la frontière des Etats» Unis, et port important., avec 5,000 habit. ; St.- John, à Pemb. du fl. du même nom , avec 760 maisons, des écoles et hôpitaux, 2 bibliothèques, 5 imprimeries, 1 société pour l'amélioration deg races chevalines et bovines , 2 compagnies d'assurances maritimes et 1 banque.
BRUXIILES, v. capit. du roy. de Belgique , résidence du roi et des gr. administrations, ch.-l. de la prov. du Brabant mérid., d'arrond. et de cant. Sa forme est celle d'un fer à repasser. La configuration intérieure du sol sur lequel elle s'élève la divise naturellement en ville haute et ville basse. Celle-ci , traversée par la rivière de Senne , par plusieurs canaux , et percée de rues étroites et tortueuses, n'offre que de vieilles maisons gothiques , et est peu salubre. La ville haute, dont 10 rues portent le nom de montagnes , est beaucoup mieux construite ; quelques-unes de ses parties le sont même très bien , telles que celles voisines du parc et de la place Boyale. Cette place, qui est fort belle , est entourée de huit magnifiques corpsde bâtiments, au milieu desquels se trouve la belle église de St.-Jacques-de-Coudenberg. Nous citerons encore la Grand'-Place , qui est entourée de belles maisons gothiques; la gr. place du Sablon , ornée d'une magnifique fontaine représentant Minerve assise ; la jolie place de St .-Michel, plantée d'arbres et formée par des bâtiments d'architecture élégante et uniforme , décorés de colonnes doriques.
Les édifices les plus remarquables de Bruxelles sont la cathédrale de Ste.-Gudule ; l'église du Sablon; Notre-Dame, dans laquelle on admire de beaux mausolées , la chaire et de superbes tableaux ; St.-Jeanj-Baptiste -au- Béguinage ; St.- Nicolas, qui contient des tableaux précieux ; St.- Augustin ; le nouv. palais du roi , dont la façade est superbe; le palais de justice; le gr. théâtre royal ; l'anc. hôtel de ville {brool-huys) ; le nouv., sit. vis-à-vis est surmonté d'une tour de 566 pieds de h., dont le sommet porte une statue de St. -Michel , en cuivre doré, h. de 17 pieds et tournant sur pivot ; le palais des Etats ; l'entrepôt , construit par Marie-Thérèse ; l'anc. palais du gouv. autrichien; le mont-de-piété, créé en 1619 ; le poids public; la gr. prison civile et milit. ; l'observatoire , qui est un des plus beaux de l'Europe ; l'hospice des vieillards,
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vaste et beau bâtiment; le marché aux grains; le magnifique local destiné à recevoir les collections scientifiques , d'industrie et des beauxarts ; le gr. bassin du comm., pouvant contenir 400 vaisseaux ; enfin, le bel établissement géogr. fondé par M. Van der Maclen , qui est l'une des choses les plus intéressantes de la v. Presque toutes les fontaines sont dignes d'attention ; telles sont celles de Steen-Skerke , avec 4 faces, décorées de sculptures ; celle de la grande rue Neuve , avec une statue de Neptune en courroux ; mais la plus fameuse est celle dite du Mannekenpisse , à cause de la statue en bronze d'un enfant vêtu d'un habit bleu, qui porte le titre du plus anc. bourgeois de Bruxelles. Il y a de magnifiques promenades, comme le Parc, un des plus beaux de l'Europe, orné de statues de marbre ; l'allée Verte , qui se prolonge le long du canal du Rupel jusqu'au pont de Laeken. Les anc. fortifications, rasées par ordre de Joseph II, ont été remplacées par des boulevards agréables.
Bruxelles possède de nombreux établissements de bienfaisance , 4 hôtel des monnaies ; 4 académie des sciences et belles-lettres ; 4 académie royale de peinture, sculpture et architecture ; 4 académie de dessin ; 1 société d'encouragement pour les beaux-arts; 1 société, dite Concordia, pour la littérature nationale ; 4 société de botanique ; 4 société de musique ou de gr. harmonie; 1 athénée, espèce de collège royal ; 4 école supérieure de comm. et d'industr., un des plus beaux établissements de ce genre qui existent ; 4 école de chant ; 4 observatoire, 4 musée national pour l'industr. et les arts, où l'on voit un beau cabinet de physique, avec l'une des plus gr. machines électriques qui existent; 4 cabinet d'histoire naturelle ; 4 galerie de tableaux et la bibliothèque de la ville. On trouve à Bruxelles des fabr. de drap, siamoises, camelots, serges, flanelles, toiles, toiles peintes, basin , velours , dentelles renommées , bas de soie , galons d'or et d'argent , tapisseries , chapeaux, tabac, faïence, porcelaine, savon noir, amidon, vitriol, eau-forte , bougies ; des papeteries , des imprimeries , des fonderies en caractères , des raffineries de sucre et de sel , des tanneries, des teintureries, des verreries. La carrosserie que l'on y confectionne est très estimée, ainsi que les produits de ses brasseries. Cette v. fait un gr. comm., qui est favorisé par les6gr. routes y aboutissant, par le canal qui la fait communiquer au Rupel et qui peut admettre des navires de 500 tonneaux, et par un chemin de fer qui conduit a Anvers en moins d'une heure ( il y a 44 1. ). Bruxelles a vu naitre Vesal , le médecin de Charles-Quint , Vanhelmont l'alchimiste, les deux Champaigne, peintres. La popul. est de 406,000 âmes. Les env. offrent des vues magnifiques.
Bruxelles, appelée Brosslla ou Brussella dans les anc. chroniques, doit son origine à St.-Gevi , évèque de Cambrai et d'Arras , qui , au commencement du vu* siècle, bâtit sur un emplacement une pet. chapelle dans une île de la Seune. L'empereur Olhon II y tint sa cour. En 4044, elle fut entourée de murailles ; en 4557, agrandie et munie d'un rempart; puis elle devint la résidence des ducs de Brabant et des
gouverneurs autrichiens. On peut, du reste, juger de son importance aux xve et xvie siècles , puisque la peste de 1489 y enleva 55,000 personnes, et celle de 4578, 27,000. Du reste, son histoire se lie tout-à fait à celle de la Belgique. Sous l'emp. français, elle était le ch.-l. du départ, de la Dyte. En 4850, elle fut le théâtre de la révolution qui amena l'indépendance du pays. A 00 1. N. N. E. de Paris. Lat. N., 50* 50' 59" ; long. E., 2° 2' 0".
BRUYïRES, pet. v. de France (Vosges), ch.-l. de cant. Il y a 4 fabr. de calicots et 4 de coutellerie à manches de bois et en acier des Vosges. 2,528 habit, g. A 4 1. 4/2 E. N. E. d'Épi nal.
BRUYÈRES-IE-CHÂTEI,, com. de France (Seine-et-Oise). |>ç] de distribution. 758 habit. A î l.O. d'Arpajon.
BRUZ , com. de France ( Ille-et- Vilaine ). 2,280 habit. Il y a 4 mine de plomb argentifère abandonnée. A 2 1. 4/2 S. O. de Rennes.
BRY - SUR - MARNE , com. de France ( Seine ). 579 habit. [>g de distribution. A 2 1. E. N. E. de Charenton-le-Pont.
BRZESC-LITEWSKI, v. de Bussie (Grodno) , sur le Beng, vis-à-vis de la Pologne ; elle est défendue par un chàl.-fort. Evèc. grec. Sa synagogue est une des plus gr. et des plus célèbres de l'Europe. 4,000 habit. A 44 1. S. de Grodno.
BRZEZASfT , cerc. de Gallicie , entre ceux de Turnopol à l'E. et de Sambor à l'O. Il a 542 1. carr. et 205,729 habit. Son ch.-l. est
BEZEZANY , v. sur la ZIota-Lipa, avec 4 chàt.-fort , des fabr. de toiles à voiles et de pierres à fusil. 4,500 habit. A 45 1. S. E. de Lemberg.
BU, bg. de France (Eure-et-Loir). 4,550 habit, (la com.) A 2 I. O. de Houdan.
BUA, pet. île de la mer Adriatique, sur la côte de Dalmatie (Spalatro); elle est réunie à Trau, sur le continent, par un môle. Elle est fertile en vins, olives, amandes, etc. 5,550 habit., dont 4,580 à Bua ou St.-Crou, son ch.-l. est
BUAIS, com. de France (Manche). 4,495 habit. A 2 1. O. S. O. du Teilleul.
BUBRY, com. de France (Morbihan). 5,6il habit. A 7 1. N. E. d'Hennebon.
BUC, vg. de France (Seine-et-Oise), dans une des positions les plus pittoresques des env. de Paris, dont l'aspect est encore embelli par un bel aqueduc , qui mène à Versailles les eaux de quelques sources voisines. 640 habit. A 5/4 de 1. S. de Versailles.
BUCCISJO, pet. v. du roy. de Naples (princ. citer.), sur la Botta, que l'on passe sur un pont romain, avec des murailles, 4 chàt.-fort et 5 églises paroissiales. 4,750 habit. A 5 1. E. de Campagna.
BUCEY-IiES-GY , com. de France (Haute- Saône). 4,668 habit. A 5/4 de 1. N. N. E. de Gy.
BUCHORIME , contrée de la Gallicie, qui forme le cerc. de Tchernovvitz.
BUCHT, bg. de France ( Seine-Inférieure ), ch.-l. de cant. Il y a 4 salpètrière. 564 habit. g§. A 5 1. 4/2 N. E. de Bouen.
BUCRIKTGHAM , par abréviation Bues , comté d'Angleterre , borné, au N., par celui de Northampton; à l'E., par ceux de Bedford, HerU
BUE
ford et Middlesex; au S., par celui de Berks et à l'O. par celui d'Oxford. Il a env. 95 1. carr. de superf. et 140,000 habit. Il est divisé en 8 hundrecs (cantons ), contient 15 bgs. à marché et 200 paroisses. Son ch.-l. est
BUCRIKGHAM , v. sur la rive dr. de POuse, que Ton y passe sur 5 ponts. Elle est bien bâtie, possède 4 église assez belle. On y fabr. de la dentelle et du fil blanc. 5,465 habit. A 18 1. N. O. de Londres.
BUCQUOY, bg. de France (Pas-de-Calais).
1,561 habit, (la com.) A 2 1. 4/2 O. N. 0. de Bapaume.
BUSE, v. capit. de la Hongrie , sit. sur la rive dr. du Danube , vis-à-vis de Pesth , avec lequel elle communique par un pont de bateaux ; résidence du vice-roi ou palatin, du gouv., de la salle royale et de la salle des septenniers, du commandement général de la Hongrie , d'un évèq. grec, etc. Elle est bâtie en amphithéâtre sur une colline, dont le sommet est occupé par le palais du vice-roi, et se divise en 4 parties : la ville haute, entourée de mur et assez bien fortifiée; la ville basse, entourée de murs d'un côté et ouverte sur le Danube ; le Neustift et le Tabun ou Raizensladt, ainsi nommée de ce qu'elle est entièrement peuplée de Basains. Bude est en général bien bâtie et renferme un gr. nombre de beaux hôtels, demeures ordinaires de la noblesse hongroise. On y remarque la colonne de la Trinité, h. de 50 pieds, sur la principale place de Neustift ; le palais, qui renferme l'anc. observatoire ; les églises, dont les tours ressemblent à des minarets turks , et quelques autres édifices. Le nouvel observatoire est placé au sommet du Blocksberg, mont, voisine. Elle possède 4 églises catholiques et 1 grecque, 1 abbaye, 4 couvents, 2 hôpitaux, 1 société de bienfaisance. L'industr. y est à peu près nulle ; c'est à Perth qu'il faut chercher le mouvement et le comm. Bude est la v. de l'aristocratie : aussi est-elle vivante en hiver, comme elle est triste en été, alors que toutes les nobles familles passent la belle saison dans leurs terres. 28,000 habit. On pense que Bude occupe l'emplacement àVciambria. Son accroissement date de 1640, époque où l'on éleva un fort sur la colline où elle est bâtie. A 47 1. S. E. devienne. Lat. N., 47° 29' 44"; long. E. 16 42' 15".
BUDWEIS , cerc. de la partie la plus élevée et la plus mérid. de la Bohème, séparé de l'Autriche par le Bôhmerwald , borné au N. par le cerc. de Tabor et à PO. par celui de Pruchin. Il a 2101. carr., 170,000 habit., et renferme 8 vs., 29 bgs. et 891 vgs. Son ch.-l. est
BUDWEIS, v. royale de Bohême sur le Moldau, dans une plaine fertile, siège d'un évèc. Elle est en partie fortifiée el régulièrement bâtie. Il y a des fabr. de drap et de salpêtre. 5,600 habit. A 28 1. S. de Prague.
BUECH, riv. de France, qui prend sa sour. dans les mont, du départ, de la Drôme , arrose le départ, des Basses-Alpes et se jette dans la Durance à Sisteron. Cours, 141., presque toutes flottables.
BOIN-ATRI ( Bon-Air), une des îles An- Mies, dépendante deCuraçao, dont elle est à 10 1. E. et qui appartient à la Hollande. Sa longueur e6t de 8 1., sa moyenne largeur de 4 1. 4/2. On
BUE
y élève beaucoup de bétail. Elle renferme des salines et un pet. vg., avec un bon port.
BUINOS-AYRES, républ. de l'Amérique du Sud. {Voy. Provinces-Unies du Bio-de-la. Plata.
BUENCS-AYBJES, v. capit. de la républ.
des Provinces-Unies du Bio-de-la-Plata. Elle occupe une plaine un peu élevée, à l'entrée de l'immense emb. du Bio-de-la-Plata dont elle domine la rive. Ses rues, perpendiculaires aux bords du fl., se coupent à angles droits, sont droites , larges , régulières et garnies de trottoirs , mais généralement sales et assez raides à la marche. La principale, celle de la Sta.-Trinidad , traverse toute la ville et est habitée par les plus riches familles. Les maisons, peu élevées, sont bâties en briques, à toits plats, et n'ont d'autres cheminées que celles des cuisines. De ses 10 places publiques, les plus remarquables sont celles de la Victoire {da Victoria ) et du Fort, séparées seulement l'une de l'autre par un édifice à arcades , appelé Recoba , qui forme une sorte de bazar. Sur la première est le cabildo ou l'hôtel de ville , bel édifice d'architecture mauresque comme la Becoba, où sont reunis aujourd'hui tous les tribunaux. Sur l'autre , s'élève la citad. ou el fuerte, assemblage degr. bâtiments entourés d'une épaisse muraille, qui descend jusqu'au bord de la mer et domine ainsi la pet. rade et le centre de la v. Près de là, entre la v. et le rivage, s'étend une plantation de peupliers, qui sert de promenade. Après le Cabildo , les plus beaux édifices de Buenos-Ayres sont la cathédrale, dont on admire le portique . mais qu« malheureusement n'a pas été achevée; l'église de San-Francisco et celle de la Merced, la cham bre des députés , construite par un architecte français, sur le modèle du palais de la chambre des pairs, la banque , 4 hôtel des monnaies, le gr. hôpital. Ses églises, au nombre de 45, sont toutes richement décorées. Sur la place da Victoria, devant le Cabildo, se dresse un obélisque, au pied duquel les jeunes gens se réunissent le jour d*3 l'anniversaire de l'indépendance , pour chanter des hymnes patriotiques. La citad., bordée d'un rempart garni de canons et protégée par un fossé, que l'on traverse sur un pont-levis, est le siège des administrations relevant du pouvoir exécutif; mais le gouverneur n'y réside pas. Au reste , elle ne sert à rien, quant à la défense de la rade, celle-ci étant inabordable pour les bâtiments , à cause des rochers , des bancs de sable et de son exposition aux vents violents des pampas ou pamperos. On débarque la marchandise au moyen de barques ; et les navires vont attendre leurs chargements dans la baie de Barragun, à 8 ou 401. de là. Depuis bien longtemps des fonds ont été volés pour la construction d'un port ; mais cette mesure est toujours restée sans effet. Le gouv. espagnol avait fait construire une jetée, qui existe encore. Sous le rapport scienti fique, Buenos-Ayres est la seconde v. de l'Amérique mérid. Elle possède 4 université, où sont d'excellents professeurs et qui a été organisée , en 1835, sur le pied de Pane, université de France; 1 académie, dite Argentine . 1 académie des Provinces-Unies, 4 académie commerciale , 1 école de comm., 1 gymnase, 4 lycée, 4 départ, topographique, 4 observatoire, 4 laboratoire de
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chimie, 4 cabinet de physique et 4 de minéralogie, 1 bibliotbèque.publique considérable. Il n'y a d'autres fab. que quelques ateliers de chapellerie et de taillanderie. Malgré les désagréments qu'offre son abord, cette v. fait un coinm. important, surtout avec l'Angleterre, les Etats- Unis, le Brésil, qui lui envoient des objets des manufactures européennes et autres , dos denrées coloniales, dont elle approvisionne le Chili et la Bolivia. En échange, elle reçoit de l'or, de l'argent , du cuivre , des bestiaux, des mulets. Ses marchés sont toujours bien approvisionnés, surtout en viande. On évalue sa popul. à 80,000 habit., parmi lesquels on compte 4,000 Français et autant d'Anglais. Les femmes sont surtout renommées pour leurs grâces et leur amabilité. Le voisinage des pampas y a rendu les chevaux tellement communs, que les mendiants, à une époque, y demandaient l'aumône à cheval. Le climat y est doux et salubre ; il y gèle pourtant quelquefois. Le territ. est couvert de jardins. Buenos- Ayresa été fondé, en 1535, pardon Pedro de Mendoza; mais l'établissement n'en fut parfaitement assuré qu'au commencement du xvne siècle. En 4020, on y établit un évèc, et en 4776, elle devint la capit. de la vice-royauté de Buenos-Ayres. Deux fois, en 4806 et 4807, les Anglais l'attaquèrent, mais ne purent la conserver. Enfin, arrivèrent les événements de l'indépendance, qui l'ont élevée au rang de capit. de la républ.
BUFFOBï, vg. de France (Côte-d'Or), sur l'Armançon, avec des forges. Louis XV l'érigea en comté en faveur de Buffon , qui en était seigneur. 547 habit. A 4 1. 4/2 O. N. O. de Montbard.
BUGEY, anc. pays de France, dans la Bourgogne, sit. entre le duché de Bourgogne et le Dauphiné. Son ch.-l. était Belley. Il a servi à former le départ, de l'Ain.
BU6TJZ (Le) , bg. de France (Dordogne) , Un peu au-dessus du confl. de la Vezère et de la Dordogne ; ch.-l. de cant. On y fabr. des serges, du cadis, de la bonneterie, de l'huile de noix en gr.; et il s'y fait un bon comm. de boeufs , porcs et bestiaux. C'est l'entrepôt de la Vezère, où Montignac et tous les cant. riverains déposent les vins et les denrées que ses bateaux transportent ensuite à Bordeaux, pour en rapporter les marchandises. 2,661 habit, (la corn.), g. A 5 1. 4/4 O. N. O. de Sarlat.
BUIEOÎJFOSSE , com. de France (Aisne).
2,224 habit. A 4 1. 4/2 O. de La Capelle.
BUIS ( Le ) ( Buxum ) , pet. v. de France (Drôme), sur l'Ouvèze; ch.-l. de cant. Elle est assez mal bâtie. On y voit de belles promenades et une place entourée de halles et plantée d'un double rang d'arbres. Il y a des fabr. de soie. Son comm. consiste en huile d'olives, draps, chapellerie, orfèvrerie. 4,860 habit, g<]. A 3 1. 4/4 S. E. de Nions.
BUJALANCE (Calpurniana?), v. d'Espagne (Cordoue) , dans une vaste et belle plaine , avec des fabr. de drap et autres tissus de laine. Lieu natal de Palcmino, l'historien des peintres espagnols, peintre lui-même. 9,000 habit. A 6 1. 4/2 E. de Cordoue.
BUJALEUF, com. de France (Haute-Vienne).
4,936 habit. A 2 1. 5/4 N. E. d'Eymoutiers.
BULGARIE , ou plutôt BOUI.GARIE , anc.
prov. de la Turkie d'Europe, bornée au N. par la Valaquie et la Bessarabie, à l'E. par la mer Noire , au S. par la Boum-Ili , à l'O. par la Servie. On évalue sa superf. à 6,280 1. carr., et sa popul. à 4,600,000 individus. Ce pays, limité au N. par le Danube, s'étendait en amphithéâtre sur le versant septentr. du mont Balkan , qui formait sa limite au midi. C'est la Mœsia-Itiferior des anc. Bomains. Après avoir été soumise aux empereurs d'orient, elle fut conquise, au xme siècle, par Etienne IV, roi de Hongrie. Les Turks la lui enlevèrent ; et elle est restée sous leur domination. Elle fait maintenant partie du Beglier-Bek ou gouv. de Boum-Ili , elle est divisée en 7 sandgiakats ou distr. : Widdin , Sophia , Silistria , Boustchouk , Tchirmen , Kirkkilassi et Visa. Elle a pour ch.-l. Sophia.
bulgweville, bg. de France (Vosges), ch.-l. de cant. 1,012 habit. [>ç] de distribution. A 4 1. 1/2 S. S. E. de Neufchàteau.
BUNDELCUNB OU plutôt BuRNDELKHAND,
territ. montagneux de l'Hindouslân , qui s'étend entre les 23° et 27° de lat. N. , et les 75° et 79° de long. E. , dans les prov. d'Allah-Abàd , de Malvah et d'Agrah. La partie N. E. appartient aux Anglais, le reste à divers petits chefs. Ce pays doit sa célébrité aux mines de diamants que l'on y exploite. Tchatterpour, Pannah , Bandah , Kallindger, en sont les principales villes.
BUNZI.AU, cerc. de Bohême, borné au N.
par la Silésie et la Lusace, à l'E. par le cerc. de Koning-Gralz , au S. par celui de Kaurzim , à l'O. par celui de Leutmeritz. Sa superf. est d'env. 276 1. carr. et sa popul. de 514,000 habit. On y compte 28 vs., 18 bgs. et 1,058 vgs. ; Jung- Bunslau en est le ch.-l. La partie septentr. renferme le Beisengebirge et le Tsargebirge. Il est arrosé par l'Iser et la Neisse. On y trouve les productions de la Bohème et, en particulier, quelques filons d'or et d'argent et des pierres précieuses.
BUWZLAU, pet. v. de Prusse (Liegnitz), sur le Bober, avec 4 école normale, des fabr. de drap, de toiles, de bas et de belle poterie. 5,000 habit. A 8 1. 4/2 O. N. O. de Liegnitz.
BURANO , v. du roy. Lombard - Vénitien (Venise), dans les lagunes; elle communique par un canal avec Venise, dont elle est à 21. On y fait de la dentelle ; la pêche y est active. 8,000 habit.
BURG, v. d'Allemagne, états prussiens (Saxe), rég. et à 7 1. N. N. E. de Magdebourg, sur la rive gauche de l'Elbe. Elle est assez commerçante , a plusieurs manuf. de draps et distilleries. Dans les env. sont des mines de houille. 40,000 habit. Stein.
BURGOS, prov. d'Espagne (Vieille-Castille), sit. entre 44° et 44° de lat. N., et 4° et 8° de long. O. Elle est bornée au N. par le golfe de Gascogne , à l'E. et au S. par la prov. de Soria et les prov. Basques , au S. par celle de Ségovie , à l'O. par le roy. de Léon. On évalue sa superf. à 4,000 1. carr. et sa popul. à 470,588 habit. Elle renferme 5 vs. (ciudades), 585 pet. vs. et bgs. (villas) et un gr. nombre de vgs. Sa partie septentr. prend le nom de Montanas-de-Santander . En 4822, elle a formé la nouv. prov. de ce nom ; elle est le reste de celles de Burgos , Logrono et Victoria. Son ch.-l. est
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BURGOS, v. d'Espagne, capit. de la Vieille- Castille, évêc. Elle s'élève sur le penchant d'une mont . , est gr. et environnée d'une vieille muraille. Elle était défendue autrefois par un chat, aujourd'hui ruiné. La riv. d'Arlanza, que l'on passe sur 3 ponts, la sépare du faub. de Bega, qui est bien peuplé , renferme plusieurs couvents et hôpitaux , une jolie promenade et des jardins bien arrosés. Les rues de Burgos sont étroites, tortueuses et sombres, mais rafraîchies par des fontaines. L'une des places, assez belle , est environnée sur 5 côtés d'un portique. Les édifices les plus remarquables sont : la cathédrale, monument du xme siècle, bâti sur une hauteur, où l'architecture gothique a déployé toute son incroyable richesse ; l'église St.-Paul , qui n'est pas moins belle sous ce rapport ; l'hôtel de ville , le palais de Vélascos; un arc de triomphe, érigé en l'honneur du premier comte de Castille , Ferdinand Gonzalès. Elle possède 1 vaste hôpital , 1 collège, 1 école des beaux-arts , 1 école de chirurgie , quelques fabr. de lainages, restes de son ancienne et brillante industrie. On y fait beaucoup de bas de laine. C'est l'entrepôt des laines de la Castille , qui de là sont expédiées à Santander. 10,000 habit. Burgos , qui est la clef de l'Espagne septentr., fut très florissante, tant que les comtes et rois de Castille y résidèrent , c'est à dire avant que Madrid ne devînt ta capit. du roy. Elle est à 48 1. N. de Madrid. Lat. N., 42° 20' 50"; long. 0., 5° (Y 30".
BURll , vg. de France (Charente-Inférieure), ch.-l. de cant. 1,541 habit, (lacom.) [><j de distribution. A 3 1. 3 4 E. de Saintes.
BURLATS , bg. de France ( Tarn ) , sur l'Août, avec 1 collégiale, fondée par le pape Jean XXII. 1,498 habit, (la corn.) A 1 1. 1/4 S. de Boquecourbe.
BURNHAM-THORPE, vg. d'Angleterre (Norfolk), lieu natal de Nelson. A 11 1. 1/2 N. 0. de Norwich.
BURN1IY , v. d'Angleterre ( Lancaster ) , sur le canal deLecds à Liverpool, avec des mines de houille , des carrières de pierres de taille et d'ardoises. 6,400 habit. A 6 1. 1/2 N. de Manchester.
BURSLEM, v. d'Angleterre (Stafford), sur la Trent , avec un gr. nombre de fabr. de poterie et 10,000 habit. A 5 1. 3/4 N. de Stafford.
BURTON-UPONTRINT, pet. v. d'Angleterre ( Stafford ) , sur la Trent , que l'on passe sur un vieux pont de 57 arches. Il y a 1 belle maison de ville , de gr. filât, de coton , 1 manuf. de chapeaux et des fabr. de quincaillerie. Son aie est renommé. 4,000 habit. A 8 1. E. de Stafford.
BURY, v. d'Angleterre (Lancastre), avec des fabr. considérables de toiles de coton et de lainages. 10,600 habit. A 2 1.3/4 N. N. O. de Manchester.
BURY - SAINT - EBMUNDS , autrefois Broedikswortz, v. d'Angleterre (Suffolk), sur la Lark, qui y est navigable. La salubrité de l'air, l'a fait surnommer le Montpellier de l'Angleterre. On y remarque les ruines d'une abbaye qui fut la plus riche et la plus belle de l'Angleterre, plusieurs édifices et, entre autres, de belles halles pour la vente des laine* , dont il se fait
un gr. comm., ainsi que de grains. 10,000 habit» A 8 1. N. 0. d'Ipswich.
BURZET, bg. de France ( Ardèche), ch.-l. de cant. 5,510 habit, g] de Montpézat, et à 5 1. N. de l'Argentière.
BUSACQUINO , v. de Sicile , avec 10 églises et 8,000 habit. Prov. et à 11 1. S. S. 0. de Palerme.
BUSCA, v. des Etats-Sardes (Piémont), au pied d'une colline, sur laquelle s'élèvent 1 couvent et 2 jolies églises. 8,000 habit. A 3 1. 1/2 N. 0. deConi.
BUSIGNY, corn, de France: (Nord), 2,275 habit. A 2 1. 1/2 S. 0. de Le Cateau.
BUSSANG, vg. de France (Vosges), à peu de distance de la première sour. de la Moselle. Non loin se trouvent 5 sour. d'eaux minérales froides, dont on expédie plus de 20,000 bouteilles par an dans toute la France et surtout à Plombières ; elles sont purgatives et laxatives. 2,549 habit, (la com.) S du Tillot, et à 5 1. 1/4 S. E. de Bemiremont.
BUSSEROIAES , com. de France (Dordogne), sur une côte, près du Trieux, avec 3 hauts fournaux, 6 forges et 2 martinets. 2,187 habit. A 3 1. 3/4 N. de Nontron.
BUSSET, com. de France (Allier). 1,689 habit. A 2 L 1/4 S. S. E. de Cusset.
BUSSIÈRE, com. de France ( Loire). 1,624 habit. A 5 1. 1/2 S. de St.-Symphorien-de-Lay.
BUSSIERE BADLL, bg. de France (Dordogne), ch.-l. de cant. 1,191 habit, (lacom.) j><], et à 3 1. 1/4 N. de Nontron.
bussière DUNNOISI , com. de France (Creuse). 2,911 habit. A 1 1. 1/2 N. de St.-Vaury.
BUSSIÈRE-GALEANT , com. de France (Haute-Vienne). 1,580 habit. A 1 1. 1/4 S. E. de Chalus.
BUSSIÈRE-POITEVIICE, com. de France (Haute- Vienne). 2,045 habit. A 4 1. N. N. 0. de Bellac.
BUSSIÈRES - LES - BELMONT, com. de France (Haute-Marne). 1,817 habit. A 1 1. 1/2 S. 0. de Fayl-Billot.
BUSTO - ARSISIO , v. du roy. Lombard- Vénitien (Milan), dans une plaine fertile, avec 1 filât, de coton considérable. 6,600 habit. A 7 1. N. 0. de Milan.
BUTE , comté d'Ecosse , formé de plusieurs îles, dont les principales sont Arran, Bute, Great et Little-Cumbray, sit. au fond du golfe de Clyde. Il a 29 1. carr. et 14,134 habit. Bothesay ch.-l.
BUTE, île d'Ecosse, l'une de celles qui forment le comté auquel elle donne son nom , près de la côte du comté d'Argyle , dont elle n'est séparée que par un canal étroit. Elle a 5 1. 1/2 de long, sur 2 de large. Sa surface est variée, bien arrosée, fertile et cultivée avec soin. Le climat y est doux et le thermom. n'y descend jamais à plus de 2 deg. au-dessous de 0. La pêche du hareng y est active. 6,000 habit. Elle renferme 1 v., Bothesay, et plusieurs vgs.
BUXIÈRE - LA - GRUE , com. de France (Allier). 1,707 habit. A 4 1. S. S. 0. de Bourbonl'Archambault.
BUXY, com. de France (Saône-et-Loire).
ch.-l. de cant. 1,954 habit. ^. A 5 1. 1/4 S. 0. de Chàlons-sur-Saône.
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BUZANÇAZS, pet. v. de France (Indre), agréablement sit. sur l'Indre, dont on traverse les divers bras sur 5 ponts; ch.-l. de cant. Elle comrn. en laines, et il y a dans les env. des forges et fonderies considérables. 2,889 habit, g]. *p*Z. A 5 1. N. 0. de Châteauroux.
BUZANCT, bg. de France ( Ardennes ) , ch.-l. de cant. 9,25 habit, (la com. ) g<j. ^g*?. A 4 I. 1/4 E. de Vouziers.
BUZET, com. de France ( Lot-et-Garonne ). 1,617 habit. Ail. 1/4 S. de Damazan.
BYTHINIE (Bithynia), prov, de l'Asie Mineure ( Anadouli ) , sur le Ponl-Euxin ( mer Noire), bornée, au N., par la Proponlide (mer de Marmara) et le Pont-Euxin ; au S., par la Phry-
gie et la Galalie. Celte contrée formait une espèce de presqu'île qui s'étendait jusqu'au Bosphore de Thrace.
BYSANtiE , aujourd'hui Constantinople, v.
fameuse de la Thrace (Turquie d'Europe), sit. à l'entrée mérid. du Bosphore de Thrace (canal de Constantinople). Placée au centre des 3 parties de l'ancien monde , elle étendit au loin son comm. etdevint très florissante. Cettev. célèbrea joué un bien gr. rôle dans les annales de l'humanité. Constantin en fit le siège de son vaste emp., et lui donna le nom de Constantinople. Elle fut la rivale de Borne. Prise eu 1453 par Mohammed II , elle est devenue la capit. de l'empire Ottoman. Les Turks l'appellent Stamboul. (Voy. Constantinople.)
Cette lettre a tantôt le son du K et tantôt de VS en français. J'ai renvoyé au K presque tous les mots pris des langues arabe, turke, persane, hindoustâni, chinoise, etc., excepté lorsque le mot est universellement adopté dans presque toutes les langues de l'Europe , par un C, comme Cabinda , Cacamo , etc.
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CABANES (Les), bg. de France (Ariège) , sur l'Ariège, ch.-l. de cant. Il y a dans les env. 3 mines d'argent et 3 de fer. 663 habit. |>ç] de distribution. A 4 1. 3/4 S. S. E. de Foix.
CABEZ ADEI -BUEY, v. d'Espagne (Estramadura), avec des fabr. de drap et 5,500 habit. A 16 1. E. S. E. de Badajoz.
CABU.ES. Voy. KOBAYLES.
CABINDA, v. de la Guinée mérid., capit. du roy. d'En-Goyo, que la beauté de sa situation et la fertilité de son terroir ont fait surnommer le paradis de la côte. Elle s'élève sur l'Atlantique, où elle a un port commode et très fréquenté par les Européens, qui viennent y chercher des esclaves , de l'ivoire , du miel et de la cire ; ses habit, sont peu traitables. Lat. S., 5° 407 ;
CABOUL, Voy. Kaboul.
CABRERA , une des pet. îles Baléares, au S. de celle de Majorque, dont elle est séparée par un canal de 5 1. de large. Elle a 2 1. 3/4 de long sur 3/4 de 1. de large. Sa surface est assez élevée, inculte, et n'offre que quelques bois. Son nom paraît venir du grand nombre de chèvres qu'on y élève ou que l'on y a élevées. Elle est déserte et a fort peu d'eau. C'est là que les Espagnols envoyaient les Français prisonniers à l'époque de notre invasion.
CABRIÈRES , vg. de France ( Vaucluse ) , près de la fontaine de Vaucluse, fameux par le massacre de ses habit. . accusés d'hérésie sous François 1". 775 habit. A 2 1. E. S. E. de lTsle.
CABRIS, com. de France (Var). 1,846 habit. A 3/4 de 1. 0. de Grasse. /
CACAMO (jàndriace), port de la Turkie asiat., sur la côte mérid. de P Anadouli. A 3 1. 3/4 N. E. de l'île de Castel-Bosso. Il offre un de»
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plus beaux mouillages du monde ; il est d'ailleurs assez vaste pour contenir toutes les flottes de l'Europe réunies.
caccamo, v. de Sicile, prov. et à 7 1. 0. de Palerme^ 6,400 habit.
C ACÉRÉS (Castra Cœcilia) , v. d'Espagne ( Estramadura) , sur une hauteur, au pied de laquelle coule une pet. riv. Le seul édifice remarquable est l'hôpital. On y voit diverses antiquités, et, entre autres, sur la place principale, une statue colossale en marbre blanc. Cette v. a des fabr. de faïence, des tanneries, des corderies et des teintureries. Elle comm. en laines. 8,000 habit. Cacérès a été , dit-on , fondée par Cecilius Metellus, qui lui donna son nom latin. A 16 1. N. N. O. de Badajoz.
CACHEMIRE. Voy. K.ACHEMYR.
CACHENA. Voy. K.ASINA.
CACHÉo, territ. de la Sénégambie , embrassant plus de 100 1. de côtes et appartenant au Portugal. Ses postes dans l'intérieur sont à une soixantaine de 1. Env. 15,000 individus portugais, métis, mulâtres et nègres, en dépendent immédiatement. Il a été cédé aux Anglais, en 1810, pour 40 ans. Sa capit. est Cachéo, sur le rio Sto.-Domingo ou de Cachéo, à 6 1. de son emb. Elle est fortifiée, a 1 église catholique et fait un gr. comm. en or, cire, ivoire, etc. 9,000 habit. A 97 1. S. de St.-Louis de Sénégal. Lat. N. , 12° 10' ; long. O. , 18-> 50'.
CACOKTDA, établissement portugais de la Guinée, dansleBenguela, au milieu d'un pays élevé, riche, varié et sain ; à 80 1. de San-Felipe. La garnison du fort se compose de 100 indigènes.
CACONGO ou Malemba, roy. de la Guinée, entre le Congo et l'océan Atlantique , au S. du Loango. Il a env. 50 1. de long , sur 20 à 25 de
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arge. Sa surlâce est montueuse el fertile. Le climat y est plus favorable aux Européens que celui du Loango. Le gouvernement est monarchique et électif; à la mort du prince, c'est le personnage le plus puissant qui le remplace. La demeure" du roi et de toute sa cour est meublée à l'européenne ; mais ce n'est guère que pour la parade. A l'époque où M. de Grandpré visita cet état, le mambace ou roi avait envoyé un cuisinier en France pour y apprendre son art. La capit. du pays est Riiigelé ; mais tout le comm. se fait par le port de Malemba ; il consiste surtout en esclaves.
CASAIEN, bg. de France (Tarn), sur le Candou, ch.-l. de cant. Il commerce en bétail. 2,190 habit. ( la corn. ). Arrond. et à 2 1. S. E. de Gaillac.
CADBOQUIS , CADODAQUIS OU CADDOS, nation indigène des Etats-Unis , qui habite sur le Red-River et ses affl., vers les frontières du Mexique. Ses guerres avec les Osages et les Tchoktahs l'ont réduite à une centaine d'individus.
CASENET, bg. de France (Yaucluse), dans une contrée riante et fertile , à quelque distance de la Durance ; ch.-l. de cant. 2,595 habit. E^j. A 51. 4/2 S. d'Apt.
CADEROUSSE, pet. v. de France ( Yaucluse), sur la rive gau. du Rhône, qui y forme une gr. île. On y recueille beaucoup de blé, de garance et de soie , dont il y a des filât. 5,169 habit. Arrond. Ai 1. S. 0. d'Orange.
CADIAC , vg. de France ( Hautes-Pyrénées), avec deux sources thermales, qui ont les mêmes principes que celles de Rarèges. 506 habit, (la cqm.). A 1/2 1. S. 0. d'Arreau.
CADIÈRE (La), pet. v. de France (Var), sur une éminence. Mine de houille aux euv. 2,616 habit. A 5 1.1/4 N. 0. de Toulon.
CADILLAC, pet. v. de France (Gironde), sur la rive dr. de la Garonne , près de la route de Rordeaux à Toulouse; ch.-l. de cant. Il y a 1 taillanderie et des fabr. de creusets. 1,522 habit. ^. A 6 1. 2/5 S. E. de Rordeaux.'
CADIX, prov. d'Espagne , formée de la partie mérid. de celle de Séville, qui la borne au N. A l'E., elle touche à la prov. de Malaga ; elle est environnée partout ailleurs par la Méditerranée, le détroit de Gibraltar et l'Océan.
CADIX ou plus exactement Cadiz , v. d'Espagne , ch.-l. de la prov. ci-dessus et d'un des 3 arrond. marit. du roy.; place foi te delre classe, siège d'un évêq. Elle s'élève à l'extrémité d'une langue de terre de l'île de Léon , dont l'isthme long et étroit a été divisé par une coupure, appelée Cortadura , qui peut intercepter toutes les communications avec le continent. Les approches en sont défendues par des bancs de sable et des écueils, sur deux desquels on a élevé les forts Ste. -Catherine et St.-Sébastien. Celui-ci communique à la v. par une chaussée taillée dans le roc et renferme le phare. L'étendue de Cadix est d'env. une 1/2 1. carr.; ses Tues peu larges , mais bien pavées , propres , éclairées de nuit et garanties des ardeurs du soleil par la saillie des toits. Les maisons sont généralement bien bâties et ornées de balcons, appelés mirudores. Des citernes fournissent l'eau nécessaire à la consommation. La plus belle
des places de Cadix est celle de San-Antonio. Il y a peu d'édifices remarquables : la cathédrale et les autres églises, les couvents, la douane , le grand hôpital. Elle possède 5 hôpitaux etl hospice , 1 dépôt de mendicité , 1 collège, 1 école de génie, 1 de navigation, 1 de chirurgie, 1 de dessin, 1 jardin botanique,
I observatoire et seulement quelques fabr. de rubans et de filets de soie : ce qui s'explique facilement, Cadix étant une v. toute commerciale.
II est vrai que, sous ce rapport, elle a beaucoup perdu, depuis l'indépendance des anc. colonies de l'Espagne en Amérique , puisqu'elle en était l'entrepôt général. On en exporte encore de l'huile , des vins , des fruits secs et du sel ; on y importe principalement des draps, des toileries , des soieries , de la quincaillerie , des dorures , de la morue , des épiceries , du goudron. Quoique ravagée plusieurs fois par des épidémies, elle compte encore 70,000 habit. La baie de Cadix est l'une des plus belles de l'Europe : elle est fermée presque de toutes parts , bordée de vs. et de vgs. , de cultures , de maisons de plaisance, et défendue par plusieurs forts. Le port est vaste et commode. Cadix a remplacé l'anc. Gadir ou Gadèsy colonie célèbre des Tyriens, les Romains en firent ensuite un de leurs établissements dans cette partie de PÏbérie. Elle a été plusieurs fois attaquée par les Anglais. En 1825, les Cortès s'y étant retirés avec le roi Ferdinand , elle fut bloquée par l'armée française et forcée de se rendre, après la prise du Trocadéro, l'un des forts qui en défendirent les approches. A 110 1. S. 0. de Madrid. Lat. N. , 56» 52' 0"; long. 0., 8" 5717".
CADORE ou Pieve ni Cadore , bg. du roy. Lombard-Vénitien (Rellune), célèbre, comme lieu natal de Titien. 1 ,600 habit. A 8 1. N. N. E. de Rellune.
CADOUIKT ou Cadoin , vg. de France (Dordogne ) , ch.-l. de cant. 695 habit. ( la com. ). ^. A 2 1. 1/2 S. E. de Lalinde.
CAEN, v. de France (Calvados), dans un vallon , au confit de l'Orne et de l'Odon; ch.-l. de départ., d'arrond. et de cant., siège d'une cour royale , d'une cour d'assises , tribunaux de lre instance et de comm., direction des domaines et des contributions , académie universitaire, qui comprend 1 faculté de droit et 1 faculté des lettres , collège royal ; dépend de la 14e division militaire, arsenal de dépôt, dirigé par un officier supérieur d'artillerie de la direction de Cherbourg. Elle est entourée de 4gr. fuub. , et généralement bien percée et bien bâtie. On y remarque la place royale et celle du palais , plusieurs belles églises , telle que celle de l'abbaye aux hommes , fondée par Gciillaume-le-Conquérant; on y voit sa tombe, ainsi que celle de Mathilde , son épouse ; l'hôtel de ville; l'anc. abbaye aux hommes ou de St.- Etienne , occupée par le collège ; l'abbaye aux dames et le palais de justice. Le cours sur les bords de l'Orne, le jardin du collège, le parc aux dames sont de belles promenades. Caen possède 1 bel hôpital avec des eaux ferrugineuses, 1 institution de sourds-muets , 1 bibliothèque de 58,000 volumes, 1 cabinet d'histoire naturelle et 1 de physique , 1 laboratoire de chimie, 1 mu-
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sée de tableaux , 1 jardin botanique , 1 bourse , 1 salle de spectacle , 4 école gratuite de navigation , 1 de dessin et d'architecture , 1 société médicale, 1 d'agriculture et de comm., 4 chambre consultative des arts et manufactures , des fabr. de dentelle de fil et de soie noire et blanche , de bonneterie de coton , laine et poil d'angora , de tissus de coton, de futaines à poils, de droguets , de toiles fines et ouvrées pour service de table, de porcelaine, de faïence, de papier peint, de chapeaux, d'huile de colza, 1 blanchisserie de cire, des ateliers de peinture, des tanneries , des brasseries. La riv. reçoit à marée haute des navires de 200 tonneaux. On en exporleprincipalement des articles de manuf., des grains , du cidre , des chevaux de prix , du bétail , du poisson , des pierres ; on y importe du fer, de la laine, du coton, de la soie, des fils de dentelles, du vin, des eaux-de-vie , des épiceries , des drogues. Il s'y tient plusieurs foires importantes, entre autres, celles du 1er lundi du carême et du 1er dimanche après la Quasimodo. Lieu natal du poète Malherbe , de Segrais et de Pierre Huet, le savant évêqued'Avranches. 40,000 habit. On ignore l'origine de Caen , quoique cette y. ne soit pas fort anc. Les ducs de Normandie la firent fortifier; elle prit alors quelque importance. Elle avait autrefois une université, dont elle devait la création à Henri V d'Angleterre. A 55 1. 1/2 (de poste) O. de Paris. Lat. N., 49° 11'; long. O., 2° 41' 55".
CAERMARTîïSw ou Carmarthen, comté de la partie mérid. de la princ. de Galles, au S. de celui de Cardigan. Il a 116 1. carr. et 94^000 habit. On y compte 1 cité, 8 vs. à marché et 78 paroisses. Son ch.-l. est :
CAIRMAÏÏTHEN {Maridunum), anc. V.
sit. dans une vallée, sur la Tovvy, que l'on y passe sur un beau pont de 10 arches. Ses rues sont escarpées et irrégulières , mais assez bien pavées. On y remarque la maison commune et l'église, sit. hors des murs. Il y a des fabr. de cordages, des chantiers de construction pour de petits bâtiments. La riv. admet des navires de 500 tonneaux : ce qui donne du mouvement à son comm. 8,900 habit. A 68 1. O. de Londres.
CAXRNARVON ou Carnarvon , comté de la partie septentr. de la princ. de Galles , entre le comté de Denbigh , la mer d'Irlande et le détroit de Menai , qui le sépare d'Anglesea. Il a 101 1. carr. et 60,000 habit. On y compte 1 cité et 69 paroisses. Ch.-l. :
CAERNARVON , v. sit. sur le détroit de Menai, à l'emb. de la Seiont, avec un assez bon port , qui peut recevoir des navires de 700 tonneaux. Elle est entourée de murailles flanquées de tours, mal percée, mais assez bien bâtie. L'église paroissiale est à 1/4 de 1. Caernarvon possède 1 société d'agriculture et fait un comm. important avec Londres , Bristol , Liverpool et l'Irlande. On en exporte du cuivre, des ardoises, des flanelles et des bas de laine ; et on y importe de la laine fine, du cuir, du suif, des épiceries. Elle est très fréquentée pour ses bains de mer. Caernarvon a été fondée par Edouard Ier, en 1285, près de l'emplacement de Segontium. 4,600 habit. A 91 1. N. O. de Londres. Lat. N., 55° 6'; long. O., 6° 50'.
CAFRES. Foy. KAFFRES.
CAGIIARI (Calaris), v. capit. de l'île de Sardaigne , résidence du vice-roi , du général commandant d'armes , de l'archev. primat de l'île et de toutes les administrations supérieures. Elle s'élève au fond d'un gr. golfe de la côte mérid., sur la pente rapide d'une colline, dont le sommet est occupé par un vaste chat., construit par les Pisans, où résident le vice-roi et les principales autorités. A la base de la colline s'étendent les faub. de Villanova et de Slampace et le quartier appelé la Marine , qui seul est entouré de fortifications liées à celles du chat. Cet édifice se fait surtout remarquer par ses belles tours , qui donnent à la ville un aspect tout particulier. Il renferme le palais archiépiscopal et le palais du vice-roi. Les principaux édifices de Cagliari , après ceux-ci , sont les églises , d'une architecture fort médiocre , qui ne méritent d'être vus qu'à cause de la richesse de leurs ornements; l'université, où se trouvent 1 bibliothèque et 1 cabinet d'histoire naturelle et d'antiquités. Cette ville possède plusieurs établissements de bienfaisance, 1 société d'agriculture, 1 théâtre, 1 imprimerie royale , 1 fabr. de poudre , 4 de tabac et d'autres de pâtes estimées. Elle jouit aussi de grands privilèges , auxquels on doit attribuer l'abondance de son approvisionnement , quant aux choses nécessaires à la vie. La rade et le port sont mis au nombre des plus spacieux et des plus sûrs de l'Europe ; la dune peut recevoir un gr. nombre de bâtiments chargés et offre des magasins commodes. Cagliari, étant le principal lieu d'importation et d'exportation de la Sardaigne , a un certain mouvement d'activité, qui a influé sur les mœurs et les goûts de ses habitants; la civilisation y est beaucoup plus avancée que dans le reste de l'île. 20 à 22,000 habit. Lat. N., 59» 12' 52" ; long. E., 6» 46' 0".
GAGNES, com. de France (Var) , près de la mer. 2,549 habit. £>c] de distribution. A 4 1. E. de Grasse.
CAHAGNES , com. de France (Calvados).
1,904 habit. A 2 1. 5/4 O. S. O. de Villers-Bocage
CAHANS , peuplade du Brésil, qui habite des vgs. dispersés dans la partie mérid. du distr. de Cancapuania (Mato-Grosso), sur les bords de l'Iguatissey et de l'Escopil. Ils se vêtent d'une capote en coton presque traînante, qui a la forme d'un sac, se tatouent et portent un anneau suspendu à la lèvre inférieure. Chaque matin ils chantent des hymnes en l'honneur de Dieu ; leurs prêtres , imitant sans en savoir la raison, les anc. missionnaires, ont toujours une croix à la main.
CAHAUBA, v.desÉtats-Unis,fondéeenl818.
qui fut le siège du gouv. de l'état d'Alabama . avant Tuscaloosa. Elle est bâtie sur la Cahauba . que l'on traverse sur un beau pont. 1 ,200 habit A 84 1. N. E. de la Nouvelle-Orléans.
CAHORS (Divona) , v. de France , sur la rive dr. du Lot, ch.-l. du départ, du Lot, d'arrond. et de cant. , évêc. suffragant de l'archev. d'Alby, tribunaux de lre instance et de comm. , académie universitaire. Elle est mal bâtie. La cathédrale, dont le portail est moderne et que l'on croit être un temple romain, les restes d'un anc. aqueduc et d'un théâtre , sont tout ce qu'elle offre de rernar-
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quable. Cette ville possède 1 séminaire, 4 collège royal, 4 bibliothèque de 10,000 volumes,
I autre à l'évèc, 4 cabinet de physique , 1 salle de spectacle , 1 société d'agriculture , des papeteries et des verreries; mais sa principale industr. consiste dans la fabr. des draps. Il s'y fait un gr. comm. de noix, chanvre, lin, et surtout de vins, exportés dans le nord, pour être convertis en eaux-de-vie. — Cahors était autrefois la capit. du Cahoursin ou Haut-Quercy. Elle a vu naître le pape Jean XXII , qui y fonda une université en 1351 , le poète Clément Marot et Joachim Murât, roi de Naples. 12,417 habit. £><]. ^. A 154 1. S. de Paris. Lat. N., 44' 23' 59" ; long. 0., 0° 52' 58".
CAHUZAC SUR VERRE, pet. v. de France (Tarn), sur la Verre. 1,773 habit. A 2 I. N. de Gaillac.
CAI11Y, pet. riv. de France (Seine-Inférieure) , qui se jette dans la Seine , à Rouen. Pendant son cours de 6 I., elle met en mouvement un gr. nombre d'usines.
CAÏMAN ou Caïman , groupe de 3 pet. îles de la mer des Antilles, au S. de Cuba et à 50 1. N. O. de la Jamaïque. La plus gr., dite Grand- Caïman , est la seule habitée. On y compte 150 à 200 habit., qui pilotent les bâtiments et approvisionnent la Jamaïque de tortues, très abondantes dans ces parages. Cette île n'a pas de port pour les gr. navires, mais seulement un bon ancrage au S. 0.
CAÏQUES , en espagnol Caïcos, groupe d'îles, d'ilôts et de rochers de l'archipel des Lucayes , entre 21° et 22° de lat. N. et 73° et 75° de long. 0. On en compte 4 principales, dont la plus considérable est la Grande-Caïque , qui a 12 1. de long sur 1 à 2 de large et offre plusieurs bonnes rades et ports. Ces îles , quoique mal arrosées , produisent du coton et du sucre. Leur popul. s'élève à 1,200 ou 1,500 habit. , dont une cinquantaine seulement n'étaientpas esclaves, avant l'acte de libération.
CAIRE (Le). Voy. Kaire (Le).
CAIRES ou Cayres, vg. de France (Haute- Loire) , ch.-lieu decant. 1,270 habit, (lacom.). gç] de distribution et à 3 1. 1/4 S. S. O. du Puy.
CAITHNESS, comté d'Ecosse, le plus septentr. de cette contrée et de la Grande-Bretagne.
II s'étend entre la mer et celui de Sutberland , qui le borne à l'O. Sa superf. est de 88 1. carr. , et sa popul. de 30,000 indiv. On y compte 5 vs. et 10 paroisses. Wick , ch.-l.
CAJARC, pet. v. de France (Lot), ch.-I. de cant. 2,055 habit, (la com.). E3 et à 4 1. 4/2 S. O. de Figeac.
CALABAR (Côte de), nom donné à cette partie des côtes occ. d'Afrique qui s'étend à ï'emb. du Kouara, du cap Formose à l'entrée du Vieux Calabar, sur une étendue de 90 1. Cette contrée, formée par les alluvions du Kouara, possède un sol fertile, où l'on recueille des yams en abondance, des cannes à sucre, du poivre et d'autres produits des tropiques. On trouve dans les riv. le manali ou lamentin. Les habit, du Calabar sont très bien faits. Les enfants sont un des principaux objets du comm. Parmi les états qui se partagent celte contrée , on cite à l'O. Ouari , sur la côte de Calabar, au N. O. Boring et Hoouat.
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CALABAR (Nouveau et Vieux), noms donnés à deux des emb. du Kouara, d'après deux villes, qui les portent aussi! Nouveau Calabar, bâti dans une île du fleuve, compte env. 300 maisons et est très fréquenté par les Hollandais , qui viennent y échanger du cuivre contre de l'ivoire et quelques autres articles. Lat. N. , 4° 307 ; long. E. , 4" 10'. Vieux Calabar est sit. à l'emb. du Vieux Calabar et est à peu près abandonné.
CAXABOZO, v. de Colombie (Venezuela), sur le Guarico, avec une église assez belle. Elle fait un comm. assez actif. 5,000 habit. A 51 1. S. S. O. de Caracas.
CAEABRE, en italien Calabria (Brulium), gr. contrée du roy. de Naples, qui comprend toute sa partie S. Ô., formée d'une vaste péninsule. Elle s'étend entre 57° et 40° de lat. N., et 13° et 15° de long. O. Au N. elle touche à la Basilicate ; tous les autres côtés sont environnés par la mer, qui prend à l'E. les noms de golfe de Tarente et de mer Ionienne, à l'O. ceux de détroit de Messine et de mer Tyrrénienne. On peut évaluer sa superf. à 800 1. carr. Il y a plusieurs golfes sur ses côtes , et , entre autres caps, celui de Spartivento, l'un des plus remarquables de l'Italie, en ce qu'il en forme le point le plus mérid. La Calabre est traversée dans toute sa longueur par la chaîne des Apennins , qui se termine par le groupe .dit Arpromonte ; ses plus hauts sommets sont couverts de neige ; mais les flancs et les vallées sont revêtus presque partout d'une belle végétation, de vastes forêts et de gras pâturages. Là, le climat est sain et presque toujours tempéré. Il n'en est pas de même dans les plaines, où la chaleur est quelquefois insupportable , où le Sirocco et les eaux stagnantes exercent une si maligne influence, qu'ils obligent la population à fuir. Alors il faut attendre le retour de l'automne , dont les douces pluies et l'air humide ramènent un nouveau printemps. L'huile, le coton, la soie , les vins et les céréales , voilà les principales cultures de ce pays ; l'huile y est en si gr. abondance , qu'on ne la conserve que dans des citernes ; les vins pourraient être aussi bons que ceux d'Espagne ; mais les soins leur manquent. Du reste , le climat y permet la culture de la canne à sucre, de l'agave, du palmier; la réglisse croît sans culture et le frêne y donne une manne estimée. L'habit, élève de gr. troupeaux de gros et menu bétail, qu'il fait passer alternativement de la prairie dans la montagne; des porcs, de beaux chevaux. L'esturgeon nourrit une partie du peuple pendant plusieurs mois; le thon est l'objet d'un comm. lucratif. Quant aux produits minéraux, ils sont complètement négligés.
La Calabre, si favorisée sous tous les rapports, dominant la mer de trois côtés, n'a pas de bons ports; on en exporte cependant beaucoup d'huile, de grains, de laine. Le Calabrois, au teint basané, aux traits expressifs, ressemble beaucoup à l'Espagnol : comme lui, il porte un gr. manteau d'étoffe sombre ; son caractère haineux et vindicatif le tient toujours armé. Au milieu d'un pays riche , on ne voit partout que misère et que paresse ; la petite propriété est presque inconnue ; aussi le sort du paysan est-il malheu-
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reux. Cette contrée est souvent ravagée par les tremblements de terre ; les traces de celui de 1780, qui renversa 500 villes et villages, relevés depuis par les soins de Ferdinand IV , n1ont pas encore disparu complètement; il fit périr 30,000 personnes. — La Calabre forme 5 prov. : la Calabre Citérieure , qui comprend la partie septentr. , ch.-l. Cosenza; la Calabre Ultérieure lre, qui embrasse les dislr. mérid. , ch.-l. Reggio; la Calabre Ultérieure 2e, située entre les deux autres, ch.-l. Catanzaro. La lre a 550 l. carr.; la 2e 165 I. carr.; la 3e 305 1. carr. La Calabre Citer, est divisée en
4 dislr. et 43 cant. ; la Calabre Ultér. lre en
5 distr. et 22 cant. ; la Calabre Ultér. 2e en 4 distr. et 55 cant. La population de la péninsule calabroise s'élève à près de 900,000 habit.
CALAHORRA (Calaguris), pet. v. d'Espagne (Soria), sur le Cidacos, près de son confl. avec l'Ebre. Lieu natal deQuintilien. 4,500 habit. A 9 1. 1/2 de Logrono.
calais, ville forte de France (Pas-de- Calais), ch.-l. de canton, tribunal de commerce de lre classe, dépendant de la direction d'artillerie de St.-Omer. Une bonne citad. s'élève à l'O. Elle est divisée en haute et basse v., séparées par une esplanade. Au N. E., se trouve le faub. de Courgain, habité par les gens de mer. Calais est en général bien bâti. On y remarque la place d'armes, sur laquelle s'élève l'hôtel de ville, joli édifice, et une tour élégante, qui en est voisine; l'église paroissiale, les casernes, les promenades sur les remparts et l'hôtel Dessin, renommé depuis longtemps, comme l'un des plus beaux de l'Europe. El le possède 1 bourse, 1 société d'agriculture, 1 école de navigation, 1 école de dessin. 1 bibliothèque ; bains de mer; quelques fabr. d'huile, de savon noir, de cuir, de tulles et des raffineries de sel. Mais cette v. doit surtout sa prospérité à sa position sur la partie la plus étroite du Pas-de-Calais , qui en fait un lieu de passage très fréquenté entre la France et l'Angleterre.' Tous les jours il en part des paquebots pour Douvres. Son port, pet. et presque ensablé, est fermé par deux môles. On y fait le gr. et le pet. cabotage. — D'après d' Anville, Calais est le Portus ulterior de César. C'est au xme siècle qu'elle commença à prendre de l'importance et qu'elle fut fortifiée. En 1547, elle fut assiégée par Edouard III et ne se rendit que par la famine ; Jean de Vienne en était gouverneur; c'est alors qu'eut lieu l'admirable dévoûment d'Eustache de St.-Pierre et de ses compagnons. Les Anglais en restèrent maîtres jusqu'en 1558, que le duc. de Guise la leur enleva. 10,865 habit. ^. *v>K. A 22 1. 1/2 N. O. d'Arras, et à 68 1. 1/2 (de poste) N. de Paris. Lai. N., 50° 67' 52" ; long. O., 0° 28' 59".
CÀXAISIS ou Pays reconquis, anc. pet.
pays de France , dans la basse Picardie , qui forme aujourd'hui l'arrond. de Calais et la partie septentr. de ceux de Boulogne et de St.- Omer. Après le siège de Calais, par Edouard III, il fut cédé à ce monarque. Les Français le reprirent en 1558; de là son nom de Pays Reconquis.
CA1AMUNES, groupe d'îles de l'archipel des Philippines, au S. de Mindoro, par 12° de
' N. et 118° de long. S. L'approche en est
lat.
très difficile, à cause des écueils. On y compte env. 16,000 habit. Leurs principales productions consistent en riz, miel, beaucoup de cire et bois de teinture. L'éducation des chevaux y est suivie ; il y a beaucoup de gibier et de nids d'hirondelles. Les Espagnols ne possèdent que la côte des Calamianes.
CAIANWA , état de la partie occ. du Takrour, qui a pour capit. une v. du même nom, sit. à 90 1. S. S. O. de Ten-Boktou , au pied d'une mont, riche en fer, et qui a fait de la plupart de ses habit, des forgerons.
CAIAPAN, v. ch.-l. de l'île de Mindoro , l'une des Philippines, sur la côte N. E., résidence d'un alcalde. Lat. N., 15° 25'; long. E., 118° 52'.
CALAT AFIMI (Longarium) , v. de Sicile (Trapani), où l'on admire, dans l'église des pères de la Croix, un autel en mosaïque. 10,000 habit., tous agriculteurs. A 8 I. S. E. de. ïrapani.
CA1ATAGIRONE (Hybla hœrea), v. de Sicile (Catane), sur la pente d'une mont., évêc, collège royal. Ses habit, sont regardés comme les plus industrieux de la Sicile. On porte leur nombre à près de 20,000. Le comm. y est important. A 15 I. 1/2 S. O. de Catane.
CALAT AKTISETTA, v. de Sicile, ch.-l.
d'une prov. du même nom , dans une vaste plaine , près du Salso. Ses rues sont droites , larges et bien bâties. Elle est défendue par un cluït.-fort. 15,700 habit. A 24 1. S. E. de Païenne. La prov., bornée au N. par celle de Païenne, à l'E. par celle de Catane, et au S. par la Méditerranée, est divisée en 7 cant.
CAIA1TAYUD (çle l'arabe Kala'l Jyoub) , v. d'Espagne (Aragon) , dans un vallon fertile , au confl. du Jalon et de la Jiloca; ch.-l. d'une des nouv. prov. Elle est assez bien percée. Ses principaux édifices sont l'église du St.-Sépulcre, le couvent de la Merci et 1 belle fontaine. On y compte 5 faub., 22 places, 5 ponts, 9 églises, 5 couvents, 1 séminaire et 2 collèges, quelques fabr. de savon et 1 tannerie. 10,000 habit. — Calatayud a été fondée, au vme siècle, par Ayoub, général maure, avec les ruines de Bilbilis , la patrie de Martial. La nouv. prov. est formée d'une partie de l'Aragon, de l'extrémité septentr. de celle de Cuença , et d'une pet. portion de celle de Soria. A 141. 1/2 O. S. O. de Sarragosse.
CAIATRAVA (Oretum), pet. v. de la Nouvelle-Castille, ch.-l. de l'ordre milit. des chevaliers de ce nom. Il fut institué en 1158 par don Sanche II, roi de Castille. Sit. sur la riv. Gudiana, dans une riche plaine, ou y recueille beaucoup de blé, de vin, de gibier, et on y entretient de beaux et nombreux troupeaux. Dans les env. de ce bg. existe une mine de mercure. Je ne donnerai pas le chiffre de sa popul., attendu qu'il m'a paru fort exagéré. A env. 7 1. E. S. E. deCiudad-Réal.
CALAURIA , pet. île de Grèce , sur la côte de Morée, près de celle de Poros, célèbre comme étant le lieu où mourut Démosthènes.
CALBCKTGOS , peuple de la côte de Gabon , qui habite depuis le Rio-dos-Camaraôs, jusqu'à la riv. St.-Jean. Le pays est élevé , bien arrosé, couvert de forêts, et d'un aspect agréable. Le sol
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est fertile et donne en abondance des yans et d'autres végétaux.
CALCUTTA , capit. actuelle du Bengale et des possessions britanniques dans l'Inde, ch.-l. de la première présidence. Sa position géogr., prise au fort Williams, est à 86° 0' 5" de long. E. du méridien de l'observatoire de Paris , à 22° 53' 11" de lat. N., à 50 1. de la mer, sur la rive or. de l'Houglv, qui est au bas du Gange , à 81. de Chandernagor, à 155 de Bénarès par Bvrbhoum , à 525 de Dehly par la même v., à 425 de Làhor par la même v., à 500 d'Haïderabàd , à 1 ,900 par terre de Londres, et 1 ,800 de Paris. Le nom de cette grande ville est une corruption de Kalkattâ. qui s'écrit et se prononce ainsi, selon l'orthographe hindo-persane. Ce mot de Kalkattâ est lui-même l'altération du sanskrit Kûlikâtâ, qui veut dire forteresse de Kâli. Kâli est la même divinité que Bhatcâni, prise dans sa puissance destructive ; elle est femme de Chiva , troisième personne de la trimourty hindoue ( triple forme de Brahmà , Vichnou et Chiva ). C'est cette divinité qui a également donné son nom au vg. de Kâlî-ghât, où l'ou trouve une pagode renommée.
Calcutta, qui est aujourd'hui la plus belle, la plus vaste , la plus peuplée et la plus commerçante de l'Inde entière, n'a commencé à se former que vers la fin de l'avant-dernier siècle. Elle s'étend le long de l'Hougly, dans un espace d'à peu près 2 1. ; mais sa largeur est bien moins considérable. — Quand un voyageur approche de Schandpalg'hat , en remontant le fleuve sacré , il est frappé d'étonnement à l'aspect de Calcutta , qui se découvre, pour ainsi dire, tout entière à ses yeux. Une vaste citadelle, à la suite de laquelle s'étend une place immense , cernée de deux côtés par de somptueux édiJices; un palais , siège du gouvernement, qui réunit le grandiose à l'élégance ; une agglomération considérable de maisons, du milieu desquelles s'élèvent les flèches et les aiguilles des temples chrétiens et indigènes; et, en vue de la ville, sur un fleuve de près de 1/5 de 1. de large, une longue file de vaisseaux de toute dimension etde toute espèce, sur lesquels flottent les pavillons de toutes les nations : tout concourt à former le coup-d'œil le plus majestueux et le plus imposant.
Tout ce qui forme la partie européenne de Calcutta est situé au midi. A l'extrémité du glacis du fort Williams et à peu de distance de la rive , se trouvent le palais de justice et l'hôtel de ville, devant lequel est érigée une statue de Warren Hastings; plus loin, le palais du gouverneur-général et une suite de beaux bâtiments qui forment de ce côté la ligne du quartier européen. A TE. du fort Williams et de l'esplanade, qui est d'une étendue immense , se trouve le quartier qu'on appelle ïchauringhy ; il se compose de maisons magnifiques d'architecture grecque, dont la plupart méritent le nom de palais : elles sont habitées par les plus riches Européens. Ces maisons sont éloignées les unes des autres par un grand espace , pour laisser la circulation libre; elles sont entourées de jardins et ont toutes sur le devant de beaux portiques ou galeries ouvertes , supportées par des colonnes, et qu'on appelle varanda/is. La ligne
formée par ces édifices coupe a angle droit les bâtiments parallèles au palais du gouvernement : ce qui forme peut-être le plus bel aspect qu'on puisse trouver dans aucune ville du monde.
La partie indienne de Calcutta (the native tovcn) est située le long du fleuve, au N. de la ville européenne. Quelques riches naturels habitent de grandes et belles maisons dans le style européen ; d'autres en ont de moins somptueuses, mais vastes et commodes, qui sont bâties en briques et élevées de deux étages : elles sont revêtues de tchoûnâm et, de même que les premières , ont un toit formant terrasse. Les habitations des gens du peuple ne sont, à bien dire, que des cahuttes, dont les murs sont en bambous et en bousillage , recouvertes de petites tuiles ou simplement de chaume; la douceur du climat permet de se contenter de ces modestes demeures. Un assez grand nombre de rues de ce quartier sont étroites; mais il en existe aussi de spacieuses et d'une longueur immense , telles que les rues de Cornwallis , Wellington , Tchitpour, etc.
Les naturels se servent ordinairement de palanquins comme moyen de transport; néanmoins, beaucoup de ceux qui sont dans l'aisance ont adopté des équipages à l'européenne, presque aussi bien faits et aussi élégants que s'ils eussent été confectionnés à Londres. Quant aux Européens, tous ceux à qui leur fortune le permet ont des voitures ; les autres se servent de palanquins : les forts marchands , 'les premiers commis des bureaux , se font porter en palanquins. Dans l'Inde , on ne sait pas, pour ainsi dire, ce que c'est que de marcher ; et il est rare qu'on fasse un millier de pas à pied, soit pour vaquer à ses affaires , soit pour se promener, — Les loyers sont généralement assez chers à Calcutta; ceux du faubourg du gouvernement ou de Tchauringhy, qui est bien bâti, et dont l'aspect rappelle, à s'y méprendre, celui de St.-Pétersbourg , suivant l'aimable et docte évèque Mheaber, est loué par les Anglais et les Européens , à un prix excessif : à la vérité ce quartier n'est habité que par des personnes de la plus haute société. On ne peut guère y avoir un hôtel à moins de 250 roupies (525 fr.) par mois ; beaucoup coûtent de 3 à 400 roupies (750 à 1 ,000 fr.) ; les plus splendides enfin vont jusqu'à 550 à 600 roupies (1,250 et 1,500 fr.).
La popul. de Calcutta est considérable ; mais elle a presque toujours été portée beaucoup trop haut par la plupart des voyageurs. D'après les meilleurs renseignements qu'on ait pu se procurer, on peut l'estimer à 400,000 âmes. Les Hindous forment la plus grande masse de cette popul.; le nombre des musulmans est porté à 40,000. On compte environ 6,000 Anglais etquelques centaines d'Européens de diverses nations ; plusieurs milliers d'Indo-Portugais et d'Arméniens ; à peu près 600 Chinois et quelques centaines de Juifs. On trouve aussi à Calcutta des Arabes, des Persans, des Arrakaniens, des Malais, des Javanais, etc. . etc. Le commerce immense de cette ville y amène des individus de tous les points du globe ; aussi peut-on dire qu'elle est le rendez-vous du monde entier.
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Il existe encore à Calcutta une classe assez nombreuse qui, dans ces derniers temps, a pris une certaine importance. Ce sont les Anglo-Indiens, c'est-à-dire les individus provenant des relations des Anglais avec les femmes du pays. Les Anglais leur donnaient autrefois le nom méprisant de gens de demi-caste ( half-cast) ; ils les désignent actuellement sous le nom de last-Indians ou Indo-British. On estime que leur nombre au Bengale monte à 20,000 , en comptant hommes , femmes et enfants et sans y comprendre les Indiens convertis au christianisme; les deux tiers résident à Calcutta. Les individus de cette classe sont exclus du service civil et militaire de la Compagnie , bien qu'il y ait parmi eux des gens instruits et bien élevés. La plupart se livrent au commerce et exercent des professions mécaniques ; d'autres sont commis ou caissiers chez des négociants ; quelquesuns sont planteurs d'indigo.
Le fort Williams, bâti sur le bord de l'Hougly, au midi de la ville , est la plus belle citadelle du Bengale et peut-être n'en existe-t-il aucune dans l'Inde, ni en Europe, qui soit entretenue en aussi bon état. Cette forteresse forme un polygone régulier, qui reçoit sur ses bastions plus de 300 pièces d'artillerie ; elle peut contenir 15,000 personnes ; mais ses fortifications sont si étendues, qu'il faudrait 1 0,000 hommes, pour la défendre avec avantage. On y entre par 6 portes, d'une architecture sévère ; au-dessus de chacune de ces portes , un local est disposé pour la demeure d'un major. Le fort contient dans son enceinte l'ancien hôtel des gouverneurs et nombre de bâtiments de la plus plus grande étendue. Les quartiers pour les troupes sont commodes et d'une excessive propreté. L'arsenal, qui est des mieux fournis, est entretenu avec un soin extrême. — La garnison ordinaire se compose de deux ou trois bataillons européens, dont un d'artillerie , avec le nombre nécessaire d'ouvriers pour l'arsenal. Les troupes indigènes , au nombre de 1 ,200 hommes , sont fournies par la station de Barrackpour, à 15 milles au-dessus de Calcutta. On estime à 2 millions sterling les dépenses que le fort Williams a occasionées depuis qu'il existe.
Le palais du gouvernement , dont on est redevable au marquis de Wellesley, l'un des gouverneurs généraux de l'Inde anglaise , est l'édifice le plus remarquable de Calcutta. Il est de forme octogone, et d'une architecture noble et élégante; le sommet, qui forme terrasse , est décoré de galeries et de frontons. — La banque , l'hôtel des douanes et le nouvel hôtel des monnaies sont situés près du bord de l'Hougly. — De vastes chantiers, où l'on construit des vaisseaux de la plus grande dimension, se trouvent au-dessus et au-dessous du fort Williams. Celui de la compagnie est à Kiderpour ; Kideruour ( correctement Khyr- Poùr ) est un village situé sur le bord du fleuve, à un mille (un tiers de lieue) S. du fort Williams. — C'est à quelque distance de la rive , non loin des bâtiments des employés ( Writer's Buildings ) , que se trouve le site du Black-hole ( du trou noir), si tristement célèbre dans les annales de Calcutta.
Quoique les rues de Calcutta ne soient point
pavées, edes sont néanmoins parfaitement entretenues ; on en arrose un grand nombre tous les jours et principalement le chemin que l'on appelle le Cours, qui, traversant l'esplanade, s'étend depuis l'église St.-André jusqu'au pont de Kiderpour. C'est le rendez-vous du beau monde ; on va s'y promener en voiture ou à cheval , tous les jours , après le coucher du soleil et avant le le dîner. — La société est nombreuse et du meilleur ton à Calcutta. Le gouverneur général donne souvent des fêtes brillantes. Presque tous les magistrats et les premiers fonctionnaires ont fréquemment des assemblées ; et il ne se passe pas un seul jour, dans la saison où la chaleur a le moins de force , qu'il n'y ait plusieurs dîners de 50 à 40 couverts. On aime beaucoup , à Calcutta , les réunions nombreuses et même bruyantes. On dîne entre sept et huit heures du soir et on reste à table jusqu'à onze heures ou minuit. Il ne suffît pas , dans cette ville , d'offrir un bon dîner à ses convives : U faut que la table soit couverte de tout ce que la saison produit et qu'elle soit , pour ainsi dire , affaissée sous le poids des mets.
Le climat de Calcutta est loin d'être désagréable, quoique fort chaud pour les Européens. Pendant une grande partie de l'année, le thermomètre de Réaumur , placé à l'ombre , indique , dans le milieu du jour, de 22 à 21° (81 à 86° de Fahrenheit). Dans les grandes chaleurs , il monte jusqu'à 28 et 30° de Réaumur (95 à 100° de Fahrenheit) ; enfin dans la saison la moins chaude, il marque, dans le milieu du jour, 17 à 18" de Réaumur (70 à 72° 1/2 de Fahrenheit). On n'est donc jamais obligé de faire du feu pour se chauffer. Lord Valentia, aujourd'hui comte de Mount-Norris, dit dans la relation de son voyage dans l'Inde que c'est à Monghyr qu'il vit la première cheminée, en venant de Calcutta; Monghyr est à 100 1. N. 0. de la capit. du Bengale. Les nuits néanmoins , pendant quelques mois de l'année , sont humides et assez froides.
Calcutta est le siège d'un évêc. , et il y existe 2 églises de la religion anglicane , dont l'une est fort belle ; l'autre n'offre rien de remarquable. On y voit aussi des églises pour les ca tholiques; une pour ceux qui suivent la reli gion grecque , une autre pour les Arméniens , plusieurs petites pagodes pour les Hindous, et des mosquées pour les mohammédans. La prison , l'hôpital général et l'hôpital militaire sont situés au midi de la ville ; la prison , à l'extrémité mérid. de l'Esplanade, et les hôpitaux hors des limites de la cité.
Il existe dans la capitale de Bengaie une haute cour de justice (suprême court of judicaturé) , qui se compose d'un président ( chief justice) et de deux conseillers (puisne justices) ; ces magistrats sont nommés à leurs fonctions par le roi d'Angleterre. Cette cour, qui a été établie en 1774, statue sur diverses affaires en matière civile et criminelle. Les procès criminels se jugent par un jury qui se compose exclusivement de sujets anglais. Les avoués (allornies) attachés à la cour , sont au nombre de soixante, et les avocats (barrislers) au nombre de quatorze.
Les presses de Calcutta sont très actives : outre sept journaux politiques en langue an-
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glaise , on y publie divers recueils littéraires et scientifiques; il y paraît aussi, depuis une douzaine d'années, des journaux rédigés par des indigènes, dans divers dialectes de l'hindoustân. Ces journaux (nalivenews papers ) étaient, en 1830, au nombre de six. Chaque année voit en outre sortir des presses de la même ville un grand nombre des meilleurs ouvrages qui appartiennent à l'orient; on y exécute même actuellement des ouvrages de luxe, à l'instar de ceux de la métropole. Depuis 4830, il paraît annuellement à Calcutta un recueil qui , sous tous les rapports , est propre à piquer vivement la curiosité. Il est intitulé : the llengal Annual , a literary Keepsake (Annuaire du Bengale, souvenir littéraire) , edited by D. L. Richardson. Ce volume , élégamment imprimé sur papier de soie , contient différents morceaux qui sont dus à des auteurs anglais, hindous et anglo-indiens. On y trouve des pièces de vers anglais , composées par des Hindous , et des traductions en bengale de diverses productions européennes.
Les courses de chevaux sont très brillantes dans la capit. du Bengale; elles ont lieu dans deux chemins de l'Esplanade , près desquels on construit des tribunes, pour qu'on puisse les voir à l'aise. Les Anglais, là comme dans leur pays , font , à cette occasion , des paris considérables.
C'est à 1 1. au S. E. de la cité, sur la rive occ. de l'Hougly, qu'est situé le jardin botanique de la compagnie. C'est le plus riche dépôt des productions végétales; nul autre ne saurait lui être comparé. Il occupe à peu près 500 ouvriers , et /es dépenses qu'il occasione s'élèvent annuellement à près de 200,000 fr. ; il offre une belle promenade pour les habit, de la v. Aux alentours, on voit un gr. nombre de maisons de campagne des plus élégantes, entourées de jolies petites plantations. Le jardin botanique donne son nom à cette partie du bord du 0. ; on l'appelle Garden-Reach (rive du jardin). On trouve sur la même rive , au-dessus du jardin , un vaste emplacement couvert d'arbres de teks qui, bien qu'ils ne soient pas originaires de cette partie de l'Inde , y acquièrent une imposante majesté.
A Barrackpour, à 5 1. N. de Calcutta, le gouverneur-général possède une maison de plaisance, élevée au milieu d'un parc qui offre des sites délicieux et des promenades charmantes. L'habitation est sur le bord du fl., en regard de la jolie pet. v. de Serampour. Il y a dans le parc une ménagerie où l'on remarque plusieurs tigres de la plus forte race. Un peu au-dessus de cette résidence , on a établi un cantonnement pour 5,000 cipayes ; les officiers y logent dans des bangalâ d'une élégante construction, et qui sont alignés. Une route bien entretenue conduit de ce cantonnement à Calcutta. — Sirampour, qui appartient au Danemarck , est le ch.-l. des missionnaires protestants anglais, dits baptistes. Ils y ont établi une imprimerie où les saintes Ecritures ont été reproduites dans la plupart des dialectes de l'Inde , et dans beaucoup d'autres langues de l'Asie. — On remarque aussi , aux env. de Calcutta, le vg. de Kâlî-ghût, où il existe une pagode très fréquentée par les Hin-
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dous de la v. Demdem , beau vg. militaire , est le principal cantonnement de l'artillerie au Bengale ; il est sit. à 6 milles au N. E. de Calcutta. — La plupart des voyageurs et surtout des géographes ont exagéré sa popul. Je ne pense pas qu'elle dépasse 400,000 habit. — Moniteur indien et G. L. D. de Hienzi.
CAIDIY ou Caldy , pet. île d'Angleterre , dans le canal de Bristol , près de la côte de la principauté de Galles, et qui tient à l'île Ste- Marguerite. On y trouve une rade excellente pour 200 vaisseaux.
CALZDON , joli vg. du Cap de Bonne-Espérance , dans la partie S. O. du distr. de Zevellendam , avec 4 église et des bains thermaux fréquentés.
CALÉDONIE(aujourd'hui Ecosse), sit. au N. de l'île d\Albion,elleétaitpeuconnuedes anciens.
CALÉDONLE (Nouvelle), en anglais Neio- Caledonia,x&ste contréede l'Amérique septentr., dans la partie S. O. de la Nouvelle-Bretagne , et dont on désigne aujourd'hui la partie maritime sous les noms de Nouvelle- Géorgie, de Nouvel- Hanovre et de Nouveau-Cornouailles (yoy. ces mots). Les chasseurs désignent sous le nom de Calédonie occ. (West-Caledon), une partie de la Nouvelle-Bretagne , qui s'étend au pied or. des monts Bocheux , et où se trouve l'établissement de West-Caledon , fondé en 1818 par la compagnie de Montréal.
CAiiÉDONïE ( Nouvelle ) , en Océanie.
{Voy. Balade.)
CAUENZANA, vg.de France (Corse), ch.-l.
du cant. de Monte-Grosso. 4,974 habit. [><1 et à 2 1. 4/4 S. E. de Calvi.
CAXI , jolie v. de Colombie (Equateur) , qui est le centre de communication de Popaygan avec le grand Océan. Elle s'élève sur le versant occ. des Andes, près du Jamondi et est très peuplée. A 25 1. N. de Popaygan.
CALIAN, pet. v. de France (Var) , avec des mines de houille , des carrières de marbre et 4 verrerie. 2,402 habit. A 4 1. 4/2 E. de Fayence.
CAUCOUT, ou plus exactement Kalicata, v. de l'Hindoustân , ch.-l. de la prov. de Malabar, dans un terrain bas , sur la côte de l'océan Indien. Elle fut presqu'entièrement détruite par Tippou-Sahib, mais rebâtie par les Anglais, et en 4800 on y comptait 5,000 maisons. Son ^ est à demi-comblé, mais fréquenté par des navires arabes qui viennent y charger du bois et quelques épices ; il est célèbre comme étant le premier de l'Inde où loucha Vasco de Gama. Calicout était alors la résidence du zamorin, ou souverain , qui dominait sur tous les états du Malabar. 25,000 habit. Lat. N. 44° 48' ; long. E. 75° 20\
CALIFORNIE , contrée de la partie septentr. du Mexique, qui se partage en deux parties, la Haute ou Nouvelle-Californie , la Vieille ou la Basse-Californie. Celle-ci se compose d'une longue péninsule sit. entre les 22° et 52° de lat. N., jjt les 444° et 449° de long. O. Elle a plus de 500 1. de long , sur 42 à 58 de large, et 6,9001. carr. La Haute-Californie s'étend le long du Grand Océan, depuis la Vieille-Californie jusqu'aux limites septentr. du Mexique, par 40° de lat. N. Sa largeur est de 45 à 20 1. , et sa su-
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perf. de 10,-400 1. carr. Parallèlement à la côte court une chaîne de mont, élevées d'où descendent plusieurs riv. , et qui est coupée par d'autres venant de l'intérieur. Le climat y est doux , mais sujet à de fréquents brouillards qui donnent à la végétation une vigueur singulière; aussi est-il peu de pays aussi pittoresques. De tous les établissements formés par les Espagnols en Amérique , celui de la Haute-Californie est sans contredit celui qui a le mieux réussi.
Les missionnaires y ont formé des missions pour la conversion des Indiens , qui ont eu beaucoup de succès , et il y a quelques années, on y comptait plus de 20,000 néophytes qui s'adonnent à l'agriculture et à divers genres de fabrication. Ils cultivent des grains, des plantes potagères , des arbres à fruits , des oliviers , récoltent un vin de bonne qualité, et élèvent beaucoup de bestiaux. Les exportations consistent en graisse , légumes , viandes sèches ou salées , sel , peaux de "bœufs, de loutres et de phoques. La péninsule de la Vieille-Californie est parcourue dans toute sa longueur par une chaîne de montagnes de 7 à 800 toises, qui paraît être d'origine volcanique. Le sol y est sablonneux et pierreux , et arrosé seulement par un petit nombre de sources. Le climat y est plus beau et plus chaud que dans la Haute-Californie , mais ses productions sont«peu différentes ; seulement elle est loin d'être dans un état aussi prospère. Les Jésuites y fondèrent des missions que leur inépuisable activité rendit bientôt florissantes , mais qui furent loin de prospérer autant après leur expulsion et leur remplacement par les dominicains de Mexico. D'ailleurs les indigènes ont moms de dispositions que ceux de la Nouvelle-Californie. En 1805 on évaluait la popul. à 9,000 habit., et il y a 8 ou 10 ans, le nombre des colons, militaires, etc., à 4,000 nabit. Pendant fort longtemps les Européens furent attirés dans cette contrée par l'abondante pèche des perles que l'on y faisait ; elle a cessé aujourd'hui . — La Haute et la Vieille-Californie ne sont encore que des territoires non constitués de la république ; elles sont divisées chacune en 4distr. La première a pour ch.-l. Monterey.
CALIFORNIE (Golfe de) , appelé aussi jadis mer Vermeille et mer de Cortès, vaste golfe du Grand Océan septentr., formé par la longue presqu'île de la Vieille-Californie et la côte des états de Sonora et de Sinaloa , entre 23° et 52° 30' de ]at. N., et les 409* 40' et 117° 27' de long. O. Sa longueur est de 290 1. ; sa largeur moyenne de 55. Il reçoit à l'E. un assez gr. nombre de riv. assez importantes, telles que leRioHiaqui, le Rio-Mayo et le Rio-del-Fierte, et dans sa partie la plus reculée, le Rio-Colorado. On y voit aussi plusieurs grandes îles , telles que St.-Ignacio, Sla.-ïnes, Tiburon, etc.
CAILITRI , vg. du roy. de Naples (Principauté ultérieure), sur une haute colline baignée par POfanto , avec une belle église paroissiale. 4,600 habit. À 5 1 . E. de San Angelo de Lom hardi .
CAI1AC , pet. v. de France (Côtes-du-Nord), ch.-l. de cant. 2,616 habit, (la corn.). g<] de distribution , et à 6 1. S. O. de Guingamp.
CALIAO DE IÎMA , SAM FELIPE DE CALLAO ou simplement Callao, le & de Lima, la capit. du Pérou, dont il est à 2 1. O. LeRimac
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se jette près de là dans le Grand Océan. Depuis le tremblement de terre de 1746, qui le détruisit et fit périr 4,000 âmes, Callao n'est plus qu'un qu'un village de 200 maisons. Cependant comme entrepôt du Pérou , il s'y fait toujours un grand comm. , et c'est toujours le point de relâche de la plupart des marins qui parcourent le Grand Océan. L'arrivage y est sûr, abrité des vents du S.; le castello de San-Felipe et le fort San-Rafael le défendent.
CAIXAS , pet. v. de France (Vet) , ch.-l. de cant. 2,268 habit, (la com.). g], et à 4 1. 5/4 N. E. de Draguignan.
CAIXE (La), établissement fortifié de la rég. d'Alger (Conslantine) , sur une péninsule, avec un î- qui est le point de réunion des bâtiments occupés à la pèche du corail sur la côte voisine. C'est à cette branche d'industrie qu'elle doit toute son existence. Sa popul. est de 5 à 400 habit. On en exporte encore des grains , de la laine, de la cire, des peaux. Durant la révolution, les Anglais tentèrent vainement de l'occuper. Peu de temps avant la prise d'Alger, il fut détruit par les ordres du dey, mais il a repris une nouvelle vie. A 50 1. E. N. E. de Constantine.
CAIIJANY, v. de l'Hindoustân (Aureng- Abàd), entourée de murailles , et qui est gr. et assez jolie. Presque tous ses habit, sont musulmans. On y fabr. des toiles de coton , de la poterie, des objets en cuivre, et le comm. y consiste surtout en huile et noix de cocos. A 11 1. N. E. de Rombay.
CALM"(La), com. de France (Aveyron). 1 ,498 habit. A 2" 1. 1/2 N. de Lagniole.
CALMAR ou plutôt Knlmar , préf. de Suède, formée de la partie or. du Smealand, et qui est sit. vis-è-vis de l'île d'Oland , entre celles de Kronoborg et de Jœnkœpinget le détroit de Calmar. Elle a 466 1. carr. et 469,700 habit., et est divisée en 9 cerc. Clr-1. :
CALMAR, ou Kalmar, v. sit. sur le détroit auquel elle donne son nom ; siège d'un évêc. Elle se compose de 2 parties : la ville, bâtie dans l'île de Quarnholm , et le faubourg placé sur le continent, et qui y communique par un pont de bois. Du côté de la terre, celui-ci est protégé par une double muraille et des fossés; sur la mer, il est défendu par 2 forts. Le port est pet. et sûr. On remarque à Calmar la cathédrale , bel édifice, l'hôtel du préfet, l'hôtel de ville et quelques autres bâtiments de pierre, car tout le reste est en bois. Il y a 1 académie , 1 collège , quelques fabr. d'étoffes de laine , de tabac, de potasse , de miroirs, des tanneries et 4 chantier de construction. Son anc. chat., jadis l'une des clefs du roy., est transformé en maison de correction. Le gr. comm. que Calmar faisait au xive siècle est bien diminué depuis la gr. prospérité de Stockholm. On en exporte cependant encore des planches de chêne et de sapin , du brai , du goudron, du fer, des pierres détaille, de l'alun. — Cette v., qui est très anc, est célèbre par le fameux traité de 1597, à la suite duquel les roy. de Suède , de Danemark et de Norwège furent réunis sous le même sceptre. En 1520, Gustave Wasa y débarqua pour opérer la délivrance de sa patrie , et en 4804, Louis XVIII qui y résidait, éleva à sa mémoire une tablette de pierre sur laquele il traça une inscription de sa composi-
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tien. 5,336 habit. (1833). A 75 1. S. S. 0. Stockholm. Lat. N., 56° -iO' ; long. E., '14° 5'
CALMAR ou Kalmar-Sund, détroit de la mer Baltique, qui sépare l'île d"01and du continent. Il a 30 1. de long sur 1 1. 1/2 à 6 de large. En hiver, sa partie la plus resserrée est ordinairement prise par les glaces.
CALMINA, v. du Onankarâh, où le roi de Dahomey fait sa résidence ordinaire. Elle est à 7 1. S. E. d'Alomey, et compte 1 5,000 habit.
CA1MONT, bg. de France (Haute-Garonne), sur le Lers. 1,897 habit, (la corn.). A 5 1. 1/2 S. 0. de Villefranche-de-Lauragais.
CALNE , v. d'Angleterre ( Wilt ), sur une branche des canaux de Wilt et Berks, avec 1 gr. église et 4,600 habit. En 1780, on a sculpte sur le flanc d'une mont, voisine un cheval trottant qui a 157 pieds de long. A 10 1. 5/4 N. N. 0. de Salisbury.
CAI.6X07E-SUR-LA-I.7S, corn, de France (Pas-de-Calais). 1,508 habit. A 1 1. 1/4 E. de St.-VenanL
CALPÉ {Gibraltar), anc. ville d'Espagne, sit. sur l'emplacement du moderne Gibraltar.
CALPÉ (Mont), mont. d'Europe, séparée d'Abila, mont. d'Afrique par le détroit de Gibraltar (FretumGaditanum) . Les anciens prétendaient qu'Hercule y éleva ces fameuses colonnes qui fixaient , selon eux , les bornes du monde et qui portaient son nom.
CALUIRE, corn, de France (Rhône). 4,000 habit. Près et au N. de Lyon.
CALVADOS (Rochers du), chaîne de rochers des côtes de France, dans la Manche, qui tire son nom d'un vaisseau espagnol qui s'y brisa. Elle a 6 1. 1/2 de long.
CALVADOS , départ, de la France septentr., formé du Bessin, du Bocage, de la campagne de l'Auge et du Lieuvain, pet. pays de l'anc. Normandie , et qui tire son nom de la chaîne de rochers du Calvados. Il s'étend entre 48° 45' et 49° 27' de lat. N., et les 1° 55' et 3° 27' de long. 0., et est borné au N. par la Manche ; à TE., par le départ, de l'Eure; au S., par celui de l'Orne; au S. 0. et à l'O. par celui de la Manche. Sa longueur est de 26 1.; sa largeur moyenne de 15 1., et sa superf. de 556,093 hectares. La surface de ce départ, est couverte au midi par une chaîne de collines formant le prolongement de celles qui séparent le bassin de la Manche de celui de la Loire. Ses reliefs, d'abord assez nettement prononcés , s'élargissent bientôt et forment de vastes plaines entrecoupées de vallées où coulent la Toucques, la Dive , l'Orne , la Seule , la Drôme, la Vire, qui se dirigent toutes vers le nord, pour aller affluer à la Manche. En général, elles ne sont pas navigables à plus de 4 1. La côte est peu sinueuse et d'un accès assez difficile dans certaines parties, à cause des rochers qui les bordent. Honfleur. à l'emb. de la Seine, est le seul port que l'on y trouve. — Le climat du Calvados est froid , humide et exposé à de fréquents brouillards. Le sol , sablonneux sur les collines, est très fertile dans la vallée de Trevieres; celle de St.-Pierre sur la partie supérieure de la Dive, celles de Corbon et de St.-Samson , fertilisées par la Toucques qui, elle-inème, arrose au-dessous une riche vallée ; enfin l'Auge, l'un des plus riches cant. de la Normandie. Du
reste, ce départ, se distingue parmi tous ceïîx de France par son agriculture. On y recueille beaucoup plus de grain qu'il n'en faut pour la consommation, du lin, du chanvre, de la navette, du colza, du pastel et de lagaude, une gr. quantité de poires et de pommes qui servent a confectionner le poiré et le cidre, la seule boissou de la niasse des habitants. Les plaines, le tond des vallées offrent ces gras pâturages où paissent ces belles vachesqui donnent les beurres si recherchés de Trevieres et d'Isigny, ces beaux chevaux de race normande, où s'engraissent les bœufs achetés dans les départ, du Finistère, des Côtes-du-Nord , de la Sarthe , de la Mayenne et de la Vendée, pour être vendus aux marchés de Beanmont et de Poissy. On y élève des moutons mérinos et beaucoup d'abeilles, une gr. quantité de porcs, de volaille, et surtout de poules estimées pour leur délicatesse. La pèche et le salage du hareng occupent les habit, des côtes, et surtout de Honfleur, ïrouville, Orcistre, Ham, Luc-sur-Mer, Anomanches ; Courmelles possède un parc à huîtres tirées de Cancale. Les forêts sont peu étendues (57,680 hectares). Il y existe des mines de fer peu riches, de la houille exploi tée à Litry , où a été établie, en 1749 , la première machine à vapeur qui existât en France, des thermes sulfureux , d'excellentes pierres de taille, entre autres dans les env. de Caen , des marbres de diverses couleurs, des schistes, plusieurs espèces de terre ; et de la tourbe qui y est abondante.LesRoynes, Brucourt, l'Hôtel-Dieude Caen, 'fouffreville, Mont-Bosque, Bênes ont des sourc. minérales. Le départ, quoique très agricole est aussi manufacturier. La confection des blondes et des dentelles en est une des branches les plus importantes de son industrie qui embrasse lafabr. des bonneteries grosse, moyenne et fine, de chapellerie, draps communs et fins , toiles cretonnes , canevas et chapeaux de paille , de tissus de coton et de poil de lapin, dits angoras, de papiers, des filât, de colon. On y met en oeuvre le 1er, l'acier, le laiton et le bronze; on y trouve 2 fonderies de fer,p!usieursfabr. de coutellerie et 40 huileries. Le comm. d'exportation y est considérable , et consiste principalement en chevaux, bestiaux, vo|aille, beurre, œufs, cidre, eau-de-vie de cidre, toiles, dentelles, cuirs, pierres détaille, bois, houille. Les importations consistent en fer, laine , coton et denrées coloniales. 21 gr. roules royales et départementales favorisent les communications ; celle de Paris à Cherbourg le traverse dans toute sa longueur, et cellede Caen à Tours,du N. au S. Le revenu territorial peut être évalué à 35,500,000 fr. La popul. de ce départ, est de Ï96.19S individus. Il est divisé en 6 arrond. : Caen (139,777 habit.), subdivisés en 57 cant., comprenant 796 corn. ; Faaise (61.163) , Lisieux (68,313), Pont-l'Evêque (57,673), Vire (88,488) et Bayeux (80,784). H tàitparliede ia!4e div. militaire, du 15e arrond. forestier, del'évèc. de Bayeux, de l'académie de Caen , ressort de la cour royale de cette v., et envoie 7 députés à la législature. Caen, ch.-l.
CALVAIRE, nommé en hébreux Golgotha.
pet. mont, de la Palestine, célèbre par la mort de Jésus-Christ.
CALVAIRE ou Mont-Valérien. L'élévation que l'on a décorée de ce nom pompeux , est une
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butte de 169 mètres au-dessus de la mer, qui domine la rive de la Seine, près de Nanterre, à l'O. de Paris. Avant la gr. révolution de 1789, on y voyait un couvent qui fut remplacé, sous l'empire, par une caserne, dans laquelle la restauration établit les Pères de la Foi. Ils en ont été renvoyés lors de la révolution de 1 830 , et la nouv. destination du Calvaire n'est pas encore fixée. Ses ruines sont imposantes , et le site est aussi majestueux que pittoresque.
CA1VEIXO, bg. du roy. de Naples {Basilicale) , avec 4 belle église et 5,600 habit. A 4 1. 1/2 S. de Potenza.
CAIVI, pet. v. forte de l'île de Corse, ch.-l. d'arrond. et de cant. , tribunal de lre instance, place de guerre de 2* classe , résidence d'un officier d'artillerie de la direction de Bastia. Elle est sit. sur le golfe de même nom , et occupe une mont, entourée par les eaux de la mer , qui y forment un bon port, défendu par un chat. La rade peut recevoir une flotte considérable. 11 s'y fait quelque comm. de vins et d'huile. 1,382 habit. [>3. — Calvi fut pris par les Anglais en 1,794, après un siège de SI jours. A 17 1. N. d'Ajaccio. Lat. N., 42° 34' 7"; long. E., 6°
CAIiVISSOMT , pet. v. de France (Gard). On y fabr. de la crème de tartre. Elle comm. en vins blancs, connus sous le nom de clairette. 2,692 habit, (la corn.) ^. A 3 1. 1/2 S. 0. de Nismes.
CAMARADE , com. de France ( Ariège ) , sur le Lezères, avec 1 source salée qui s'adoucit en été. 1,252 habit. A 1 1. 1/2 0. du Masd'Azil.
CAMARAÔS-RIO -DOS (rivière des Crevettes ) , nom donné par les Portugais à 1 large riv. de l'Afrique occ, dont on ne connaît guère que l'emb. , placée au fond du golfe de Biafra , au pied des hautes mont, qui en ont reçu le nom. Dans une île formée par ses deux bras, se trouve la ville dos Camaraôs, dont l'on exporte de l'huile de palmier, de la gomme, du poivre, des dents d'éléphant, et où l'on importe du sel , du fer, de la poudre, de la chapellerie et des tissus.
CAMARÈS , pet. v. de France (Aveyron), au pied d'une mont, sur le Dourden , qui la sépare du faub. de Cloque. On y fabr. de la draperie et du tricot de laine , et la filât, de cette matière s'y fait en grand. 11 y a 2 sources minérales renommées. 2,679 habit, (la com.) [><]. A 3 1. 1/2 S. de St.-Affrique.
CAMARET , com. de France (Finistère), sur l'Aulne, avec 1 pet. port où l'on fait la pêche de la sardine. 1,005 habit. A 5 1. 1/2 0. N. 0. d'Argol.
CAMARET, com. de France (Vaucluse), dans une plaine très fertile, sur l'Aigues. 2,216 habit. A 1 1. 1/4 N. E. d'Orange.
CAMARINES. Voy. PHILIPPINES.
CAMARGUE (La) , gr. île de France ( Bouches-du-Bhône ) , formée par le Bhône à son emb. Au S., elle est baignée par la Méditerranée ; des autres côtés , par divers bras du fleuve. On évalue sa superf. à 55,000 hectares , dont un cinquième seulement est cultivé , quoique le sol y en soit en général de la plus gr. fertilité. C'est une plaine continue formée d'alluvions ,
qui n'offrent pas la plus petite pierre , excepté sur les rivages où les eaux déposent des galets des cailloux de transport, etc. Le blé et le vin sont les principales productions des champs de la Camargue , placés en général sur la lisière ; en arrière, dans tout l'intérieur, on ne trouve que des terres vagues, des marais, de gr. étangs salés et de vastes pâturages, où errent er> troupeaux nombreux des bœufs et des chevaux à peu près sauvages. Ces chevaux , généralement blancs, sont légers à la course, très estimés pour la selle , et ont beaucoup de rapports avec les chevaux arabes. Comme leurs camarades , ils vivent en parfaite liberté, jusqu'à ce que le propriétaire veuille s'en servir. Chacun d'eux porte la marque de celui auquel il appartient. L'opération de la marque , appelée ferradou, est une sorte de fête pour le pays.
CAMBAY, ou plutôt Cambaya, v. de l'Hindoustàn (Goudjerate), jadis très florissante, mais qui est tout-à-fait déchue, depuis que les eaux de la mer sont retirées et ont rendu l'abord de son port très difficile. Sa popul., jadis de 160,000 habit. , est aujourd'hui réduite à moins de 30,000. Son comm. ne consiste plus qu'en colon et agates que l'on y taille. Cambay appartient aux Anglais depuis 1803. A 50 1. N. de Sourate.
CAMBERNON , com. de France (Manche).
1,446 habit. A 1 1. 1/3 N. E. de Coutances.
CAMBO, vg. de France (Basses-Pyrénées) , sur la Nive , avec 3 sourc. minérales. 1,375 habit, (la com.). A 1 1. 1/2 S. E. d'Ustarits.
CAMBODGE , contrée de la région que Malte-Brun nomme Indo-Chine , et que j'ai proposé de nommer plus convenablement la Triple Péninsule ou la région Transbrahmâpoutrique ou Chersonèse d'Or, partie méridionale de la grande vallée du Méi-Kon , mais dont les limites ne sont pas déterminées. A l'E. et à l'O. , il paraît être séparé de la Cochinchine et du Siam par des chaînes de mont. ; au S. , il est baigné par la mer de Chine , car il touche au Laos , mais on ne sait pas exactement où il s'arrête; on le limite généralement par le 15e parallèle de lat. N. Sa longueur serait ainsi de 150 1. , et sa superf. d'env. 11,000 I. carr. Les deux côtés de la vallée que forme le Cambodge sont converts par diverses chaînes secondaires de mont. ; mais au centre et au milieu le pays est plat, le fleuve s'y partage en plusieurs bras , et forme dans sa partie inférieure une espèce de delta, couvert de forêts épaisses qui rendent l'abord de la contrée très difficile. Le sol , quoique généralement fertile, reçoit dans les les parties basses une activité merveilleuse des inondations périodiques du fleuve, lesquelles s'étendent à une gr. distance de ses bords. Ses principales productions consistent en riz, fruits, légumes de toutes espèces, indigo, opium, cardamome, gingembre, curcuma, arow-rout, etc. Les forêts donnent des laques et des gommes très variées, et entre autres celle connue sous le nom de gomme gutte ou cambodgia, des bois de sandal, d'aigle, de fer, de calambang et des plantes médicinales. On y élève beaucoup de bétail. Elles servent de refuge à une multitude d'éléphants, de rhinocéros, de tigres, à de nombreux troupeaux de buffles. Dans le pays
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haut, on trouve des pierres fines, de l'or, de l'étain. Le seul coram. que fasse le Cambodge a lieu avec la Chine , le Japon et les Portugais de Macao. On en exporte des gommes, du poisson séché, des bois de teinture et de marqueterie, de la nacre de perles , des coquillages et des peaux ; et on y importe des soieries, des ouvrages en laques, du thé, des fruits confits, de rétain, du lentenague , etc. On estime la popul. de c.e pays à 1 ,000,000 d'habit. Les Cambodgiens ressemblent aux Cochinchinois, sont grands, bien faits, et portent des vêtements longs. Leur langue est un dialecte de l'annamitique ; leur religion est le bouddhisme.Un grand nombre de Chinois, de Javanais et de Malais se sont établis dans les villes, le long du Méi-Kon et sur les côtes , et on y trouve aussi des descendants de Portugais. Le Cambodge est à la merci des états voisins, qui y dominent tour à tour, tantôt le Siam, tantôt la Cochinchine. Il est divisé en Pé-King ou Septentr. , et en Nan-King ou Mérid. On ignore l'état actuel du Cancao ou Ho-tien , appelé aussi Ponthiamas. Sa capit. est Louk ou Loouek.
CAMBRAI, ou Cambrât ( Camaracum) , v.
de France (Nord), sur la rive de l'Escaut, à l'emb. du canal de St. - Quentin ; ch. - 1. d'arrond. et de 2 cant. , évêc. dont le départ, forme le diocèse , tribunal de lrr instance et de comm. , place de guerre de 2e classe, résidence d'un officier supérieur d'artillerie de la direction de Douay, et défendue par une bonne cilad. Elle est bien et régulièrement bâtie. On y remarque la place d'armes, la façade de l'hôtel de ville et plusieurs beaux édifice». Cette v. possède 1 collège communal, 1 bibliothèque de 27,000 vol., 1 salle de spectacle, 1 société d'émulation; des fabr. de linons et de batiste, tissus qui y furent, dit-on, confectionnés pour la première fois, de mouchoirs de batiste en couleurs, façon Madras, de cordons de fil, de bonneterie de laine et de colon , de savon noir, de filai, de coton et de fil , des raffineries de sel et des tanneries. Son principal comm. consiste en houblon, lin, bétail, laine, beurre. Cette ville est le lieu natal du général Dumouriez. — Cambrai existait déjà lors de l'arrivée des Romains dans la Caule; ils l'appelèrent Camaracum, et plus lard elle devint la capil. des Nervii. Les deux événements les plus célèbres dont elle ait été le théâ Ire , sont la formation de la célèbre ligue de 4507 contre la république de Venise, et le traité de paix conclu entre François Ier et Charles- Quint, en 1529. Louis XIV s'en empara en 1677. Ayant la révolution , c'était le siège d'un archevêché qui s'honorait d'avoir eu Fénélon pour titulaire. Le souvenir de ce grand et excellent homme, qu'on a surnommé le cygne de Cambrai, vit encore dans ces contrées; ce souvenir a dirigé l'éreclion d'un monument élevé en l'honneur de ce digne antagoniste de l'aigle de Meaux. 17,846 habit. A 12 l. S. de Lille. Lai. N., 50" 10' 3" ; long. E., 0° 55' 32".
CAMBREMER, bg. de France (Calvados), eh.-l. de cant. 1,252 habit. (lacom.J. [><) de ditU-ibution. A 4 1. S. S. O. de Pont-1'Evêque.
CAMBBESIS , anc. pet. pays de France , aans la Flandre, et qui fait aujourd'hui partie
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du départ, du Nord. Il avait le titre de comté et lirait son nom de Cambrai, sa capit. Le traité
de Nimègue le réunit à la France , en 1678.
CAMBRIBCE, comté d'Angleterre, borné au N. par celui de Lincoln , à l'E. par ceux de Norfolk et de Suffolk, au S. par ceux d'Essex et de Hertford, à l'O. par ceux de Bedford , Huntingden et Nortampthon. On évalue sa superf. à 88 1. carr. et sa popul. à 122,000 individus. Il est divisé en 18 cant. (handreds) et renferme 160 paroisses. Elle a pour c.h.-l.
CAMBRIDGE, v. d'Angleterre, sur le Cam, que traversent 9 ponts, ch.-l. du comté ci-dessus. A l'exception de quelques jolies rues, les autres sont assez mal construites, mais bien pavées. Elle est divisée en 14 paroisses , renfermant autant d'églises, dont les plus remarquables sont celles de Ste.-Marie et du St.-Sépulcrer bâtie sur le modèle de l'église de Jérusalem, e qui est l'un des plus beaux monuments de Par chitecture saxonne. Mais cette v. doit surtout si célébrité à son université, la seule de l'Angleterre avec celle d'Oxford ; elle se compose de 17 collèges et possède 1 bibliothèque de 100,000 vol., 1 cabinet de minéralogie et 1 vaste jardin botanique. Parmises diverses parties, ondoitsurtout mentionner les vastes bâtiments du collège St. -Jean , ceux du collège royal , qui a une chapelle regardée comme un des chefs-d'œuvre de l'art gothique, et le bâtiment du sénat de l'Université. Cambridge possède encore quelques établissements , 1 maison de ville très vaste et 1 beau réservoir alimenté par des eaux ameuée» du voisinage. L'industrie y est nulle ; elle commerce seulement en huile de graines, blé et fer, et il s'y tient tous les samedis de gr. marchés. Celle v. occupe l'emplacement de la Camborilum des Romains. 15,000 habit. A 18 1. N. de Londres. Lat. N. 52° 12' 56" ; long. O. 2* 2i'30".
CAMBRIDGE, v. des États-Unis (Massachusetts) , sur la Charles-River , à 1 l. O. N. O. de Boston, avec lequel elle communique par un pont. Elle possède, comme son homonyme, 1 université appelée Jfarward, la plus anc. et la plus riche de l'Union , et qui possède des écoles de médecine , de droit et de théologie , 1 bibliothèque de 50,000 volumes , 1 cabinet de physique et de chimie, 1 de minéralogie, 1 d'anatomie , 1 musée de curiosités naturelles et 1 jardin botanique. C'est à Cambridge qu'a été établie la première imprimerie de l'Union. 5,000 habit.
CAMBRIN , vg. de France (Pas-de-Calais) , ch.-l. de cant. gçj de distribution. 471 habit. A 5 1. 1/2 N. d'Arras.
CAMENZ, pet. v. de Saxe (Lusace), sur la Schwartz Ellsler , avec des fabr. de draps et de toiles. 6,217 habit. A 7 1. 1/2 N. E. de Dresde.
CAMERINO , délég. de l'État de l'Église , qui a été réunie à celle de Macerata, sous le double nom de Macerata et Camerino. [Voy. ce mot.)
CAMERINO (Camerinum) , v. de l'État de l'Église (Macerata et Camerino) , sur une colline, arcbev. On y remarque la gr. place, ornée de la statue en bronze du pape Sixte-Quint, le palais archiépiscopal et la cathédrale. Elle possède 1 université, quelques fabr. de soieries,
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des filât, de soie et des tanneries. 7,000 habit. Ali 1. 12 S. S. 0. d'Ancône.
CAMETOURS, com. de France (Manche).
1,515 habit. A 2 1. 5/4 E. de Coutances.
CAKORS , com. de France (Morbihan), sur la lisière d'une gr. forêt. 1,955 habit.
CAMCTES, coupes d'îles de l'archipel des Philippines. Lat.^N., 10° 56'; long. E., 122° 0\
CAMPAGNA , v. du roy. de Naples (principauté citer), au milieu de hautes mont., évèc. La cathédrale est un édifice superbe. Il s'y fait peu de comm. 6,800 habit. A 7 1. E. de Salerne.
CAMPAGïîAC , vg. de France (Aveyron) , ch.-l. de cant. 1,269 habit, (la com.). [><] de distribution et à 8 1. N. de Milhau.
CAMPAGNE, vg. de France (Pas-de-Calais) , ch.-l. de cant. 1,397 habit, (la com.). [><] de distribution et à 2 1. 1/2 S. E. de Montreuil.
CAMPAGNE DE ROME , contrée de l'État de l'Église, formé de Pane. Latium, et qui forme aujourd'hui le comarca de Rome et une partie de la délég. de Frosinone. Ce pays , le cœur de l'empire romain , jadis le plus peuplé et le plus riche du monde, n'offre plus que désolation et misère, ruines et tombeaux.
CAMP AN, vg. de France (Hautes-Pyrénées), dans une des plus charmantes vallées de la chaîne des Pyrénées, sur la rive gau. de l'Adour, ch.-l. de cant. Il y a dans la vallée une carrière renommée de marbre vert, panaché, tacheté ou veiné de blanc et de rouge. 4,248 habit, (la com.). gc] de distribution. Ail. 1/4 S. S. E. de Bagneres-en-Bigorre.
CAMPBEIXTOWKT, v. d'Ecosse (Argyle), sur la côte or. de la partie mérid. de la presqu'île de Cantyre , avec 1 port , des fabr. de toiles et de coton et des distilleries. On y brode de la mousseline. La pèche y donne lieu à un comm. important. Il y a dans les env. beaucoup de houille et de terre à foulon. 6,500 habit. A 36 1. 0. S. O.^d'Ëdimbourg.
CAMPÊCHE, v. du Mexique _ sur la côte occ. de la presqu'île du Youcatan et sur la vaste baie du même nom, à l'emb. du San-Francisco. Elle est assez bien fortifiée , bâtie en pierres de taille et renferme plusieurs églises , 1 hôpital ,
I fabr. de toiles de coton et 1 chantier de construction. Sou port est sur, mais peu profond.
II s'y fait un gr. comm. de cire et de bois dit de Campèche, tiré des forêts environnantes. Cette v., qui renfermait 5,000 maisons et de gr. édifices, quand les indigènes s'en emparèrent, compte aujourd'hui tout au plus 6,000 habit. En 1685 , elle fut ravagée par les Flibustiers. A 37 1. S. O. de Mérida. Lat. N. 19° 30' 45" ; long. O. 92" 50' 45".
CAMPENEAC, bg. de France (Morbihan).
2,189 habit, (la com.). A 1 1. 3/4 E. N. E. de Ploërmel.
CAMPliI, v. du roy. de Naples ( Abruzze ultér. 1"), avec 6,000 habit. A 2 1. N. de Teramo.
CAMPUNG, com. de France (Hérault), avec des mines de fer. 2,515 habit. Ail. 5/4 N. N. O. de Bédarrieux.
CAMPO-BASSO , v. du roy. de Naples , ch.-l. de la prov. de Sannio, sur le penchant d'une mont., place forte de 4e classe. On y fabr.
de la coutellerie renommée et dont il se fait un assez gr. comm. 7,700 habit. A 19 1, N. E. de Naples.
CAMPO-FORMIO , vg. du roy. Lombard- Vénitien (Udine), qui adonné son nom au traité de paix conclu, dans un beau chat, voisin, entre la ré-publique française et l'Autriche, le 17 octobre 1797. A 1 1. 5/4 S. O. d'Udine.
CAMPO-MAYOR , pet. v. forte du Portugal (Alem-Tejo) , avec 1 citadelle en ruines et 4,500 habit. A 4 1. N. N. E. d'Elvas.
CAMPOS, v. de l'île de Majorque, dans une gr. plaine. A 8 1. S. E. de Palma. 4,500 habit.
CAMPS, com. de France (Var). 1,063 habit. A 1 1. S. E. de Brignolles.
CANA, pet. v. de Syrie, au N. O. du mont Tabor. Les Chrétiens croient que Jésus-Christ y opéra le miracle du changement de l'eau en vin. Il y a une belle fontaine , dont l'eau est excellente. A 10 1. S. E. d'Acre.
CANADA, vaste contrée de l'Amérique septentr. qui forme la possession la plus importante de l'Angleterre en Amérique. Elle est située entre les 43° et 55° de lat. N., et les 61° et 95° de long. O., et bornée au N. et au N. O. par la Nouvelle-Bretagne; àl'E.,par le golfe St.-Laurent ; au S. E., au S. et au S. O., par les États- Unis. Elle a env. 500 1. dans sa plus gr. largeur de l'O. à TE., 20 1. à 155 1. de large, et 58,000 1. carr. de superf. Mais la partie habitée est fort loin de comprendre cette vaste étendue de terres. — Par un acte du parlement britannique de 1791, elle a été divisée en 2 parties ou provinces : le Haut et le Bas-Canada. — Celle-ci s'étend sur les 2 rives de St.-Laurent depuis sa sortie du du lac Ontario, et est séparée de l'autre par l'Ottawa et l'Abitibbi ; sa superf. peut être évaluée à 21,000 1. carr. ; il est divisé en 4 distr. : Montréal, les Trois Rivières, Québec et Gaspé, subdivisés en 21 comtés. — >Le Haut-Canada s'étend au N. des lacs Ontario, Huron ou des Iroquois et Supérieur, et s'arrête au lac des Bois; et sa forme est très irrégulière , et il s'étend tout en longueur. Il est divisé en 19 distr. : Eastern, Gore, Home, Johnstown, Lincoln, London , Midland, Newcastle, Ottawa et Western, subdivisés en 25 comtés qui comprennent 159 com. Sa superficie peut être évaluée à près de 10,000,000 d'ares, dont 5 concédés à des particuliers, 2,800,000 à la couronne et au clergé , et le reste est encore à concéder ; en général, la partie habitée est limitée, et ne comprend guère que la presqu'île formée par le lac Ontario et le lac des Iroquois. De même que dans le Bas-Canada, toute la culture est limitée à une petite distance des deux rives du fleuve, et ne s'étend guère au-dessous de Québec. Tout le reste du pays est couvert de ports ou de territ. habités par des tribus indiennes.
Aspect du pats. La surface du Canada est diversifiée et caractérisée par la disposition de ses montagnes la plupart isolées , peu élevées , rocheuses , par la grande quantité de lacs , de rivières, de courants qui entrecoupent le pays de toutes parts, et enfin par ce beau fleuve de St.- Laurent, l'un des plus grands de l'Amérique, et dont le cours inférieur ressemble à un bras de mer. Une chaîne de montagnes forme la limiteseptentr. de la contrée d'une extrémité à l'autre,
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et va se perdre dans le Labrador en séparant le bassin de St.-Laurent de celui de la baie Jumès. Une autre s'étend sur les limites des États-Unis et du Nouveau-Brunswick, à peu de dislance de te rive droite du fleuve; elles sont Tune et l'autre peu élevées, et d'un aspect âpre et sauvage. Parmi les lacs, nous mentionnerons ceux de Nipining,Tomiscanning, St. -Jean. Manicouagan; il possède en commun avec les États-Unis le lac Supérieur, et les lacs Erié et Ontario. Ses principales riv. sont l'Ottawa, la Saguenay, la Richelieu, la Manicouagan, la Chaudière, la St .-François , la Paribonaca , la Pickouagami , la Jacques Cartier, la St. -Maurice et la Niagara qui sépare le Haut-Canada de l'état de New- York ; souvent toutes ces rivières sont larges et belles, et de larges et beaux courants interrompus par de superbes cascades; celles de la Chaudière, de la Richelieu, sont bien connues, et celle de la Niagara est célèbre depuis longtemps. Les lacs et les rivières abondent en poissons de toute espèce , et surtout en saumons , anguilles , maquereaux , turbots , esturgeons , harengs , etc. Depuis quelques années on a construit 4 canaux : celui de Welland , destiné à éviter la cataracte du Niagara ; celui de Rideau, qui unit le lac Ontario à l'Ottawa, celui de la Chine, qui coupe l'île de Montréal en 2 parties , et enfin celui de Granville, au moyen duquel on tourne les chutes du cours inférieur de l'Ottawa.
Climat. Le Canada, quoique situé sous la même latitude que la France, est loin de jouir d'un climat aussi tempéré , puisqu'en juillet et en août le thermomètre s'y élève à 55°, et qu'en hiver le mercure y gèle. La neige commence à tomber en novembre, et à Québec elle couvre quelquefois les rues jusqu'au niveau des lucarnes des maisons basses ; mais cela ne dure que peu de temps, et un froid vif et sec succède aux brumes; les fleuves se couvrent de glaces épaisses , et dans le St.-Laurent la navigation devient impossible. Au mois de janvier, il est rare que les Européens puissent sortir sans éprouver quelques conséquences fâcheuses.
Enfin , les glaces disparaissent à la fin d'avril aussi vite qu'elles étaient arrivées, et la végétation déploie bientôt ses richesses ; le mois de septembre est regardé comme le plus agréable de l'année.
Productions. Le sol du Canada devient meilleur à mesure que l'on s'avance dans l'intérieur, et celui du Haut-Canada est bien supérieur à celui des contrées situées au-dessous.Cependant, le Bas-Canada est fort loin d'être dépourvu de fei-tiiité, mais le Canadien n'est pas très bon cultivateur. Il recueille cependant assez de légumes et de grains pour l'exportation, du tabac seulement pour la consommation , mais le jardinage y est à peine connu. On cultive des pommes et des poires aux environs de Montréal. Les meilleurs fruits sont les baies , et spécialement les fraises et les framboises ; il y a deux espèces de cerises sauvages , dont on ne tire pas grand parti. La vigne y est indigène , et celle qui est cultivée donne un petit vin aigrelet. En général, la végétation offre un mélange singulier des flores de la Laponie et des États-Unis. Les arbres des forêts sont loin de prendre le dévelop-
pement qu'ils ont aux États-Unis. Les arbres verts et les sapins y sont le plus multipliés ; on v distingue le sapin à feuilles argentées , le pin de AVeymouth, le pin canadien, la sapinette d'Amérique et le cèdre blanc du Canada, l'érable à sucre et l'érable vierge, le bouleau, le tilleul , etc. Ces arbres donnent des planches, des douves, des matériaux, et l'érable fournit une grande quantité de sucre, dont on se sert dans tous les royaumes, et qui se vend à moitié prix de celui des colonies.
Zoologie. La zoologie du Canada diffère peu de celle des États-Unis. Le cerf, le chat sauvage, le furet , le daim , l'ours , le renard , la martre , l'écureuil, le lièvre, le lapin, habitent les forêts du nord; le bison , les chevreuils, les chèvres, les loups, celles du midi. Les rives du Niagara sont peuplées de serpents à sonnettes qu'on rencontre par millier à certaines époques de l'année. Parmi les oiseaux indigènes, on remarque le coq d'Inde, et le colibri s'avance quelquefois en été jusqu'à Québec.
Minéralogie. Le Canada a été peu exploré jusqu'ici sous le rapport minéralogique ; on a découvert dans divers lieux des mines de fer, des filons de zinc , de manganèse , de mercure et de titane, des indices de plomb argentifère.
Industrie manufacturière et commerce.
L'industrie manufacturière n'a pas encore pris un grand développement au Canada jusqu'à présent : c'est plutôt un pays agricole qu'industriel. Cependant on y fabrique des draps communs, des toiles , des tissus de laine et de lin, des cuirs , de la poterie de première nécessité t et le Bas-Canada possède toutes les usines à fer du pays au nombre de 421, dont 18 fonderies Il possède aussi 400 moulins à farine, d'autre* à foulon et à huile , des distilleries et des brasseries. Quant au commerce, il s'est accru rapidement depuis une trentaine d'années. En 1830, les exportations se sont élevées à plus de 30,000,000 de fr., non compris 60,000 quintaux de morue sèche, 15,000 de morue verte, 200.000 litres d'huile de poisson ; et les importations se sont élevées à 40,500,000 fr. Le nombre des navires était de 660, jaugeant 143,893 tonneaux. Les objets exportés sont surtout des fourrures , et ensuite des peaux, du froment, de la farine , du bois de construction , des poissons secs, de l'huile, du ginseng, etc., et on y importe de la poterie, de la quincaillerie , des meubles, des lainages, des toiles et étoffes de coton , de la bonneterie , de la papeterie , des objets en cuir, des épiceries , des vins , des liqueurs , des denrées coloniales , etc.
Population et caractère des habitants.
La population du Canada s'accroît rapidement. En 1763, elle ne s'élevait pas à 80,000 habit., y compris 7,400 indigènes, et à la fin de 4834, on l'évaluait à 753,461, dont 599,000 pour le Bas-Canada et 556,461 pour le Haut- Canada. Du reste , cet accroissement ne doit pas étonner si on réfléchit que chaque année des milliers d'Européens (Anglais, Ecossais, Irlandais) se rendent au Canada. Dans le Haut- Canada les dix- sept vingtièmes de la population sont d'origine anglaise ; dans le Bas- Canada les huit neuvièmes sont d'origine iran-
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çaise. La population française est resserrée principalement sur la rive septentrionale du grand lleuve. Les Français du Canada ont le visage long et mince , le teint brunâtre et hàlé, quelquefois très foncé, les yeux petits, noirs et très vifs, les lèvres peu épaisses, les joues maigres, les pommettes saillantes. Ils ont conservé dans leurs manières des traces honorables de leur première origine. Une politesse noble et aisée règne dans leur conversation. La plus parfaite harmonie existe entre eux; leurs mœurs sont pures et les ménages heureux. Contents de peu, attachés à leur religion, à leurs usages, soumis au gouvernement lorsqu'il respecte leur liberté, ils possèdent d'excellentes qualités et des talents qui ne demandent qu'à être cultivés; les travaux les plus rudes, les voyages les plus pénibles ne les rebutent pas. La vieille gaieté française s'est conservée chez eux , ainsi que cette vie un peu matérielle des anciens temps. Après le repas, la danse. Les femmes ressemblent aux Cauchoises
?>ar la régularité de leurs traits, la beauté de eur taille , l'éclat de leur teint et leurs grâces. Cependant les Canadiens ont, il faut l'avouer, quelques défauts , et la sobriété n'est malheureusement pas leur vertu dominante. L'instruction parmi eux est peu répandue. Cependant, depuis 1814, chaque paroisse a une école. Les habitants du Haut-Canada conservent les mœurs et la religion de l'Angleterre et de l'Irlande , leurs contrées originaires. Les Canadiens français professent la religion catholique.
Gouvernement. Le pouvoir exécutilest confié à un gouverneur, à un lieutenant-gouverneur et à un conseil exécutif. Dans l'une et dans l'autre province il existe un conseil législatif et une chambre des représentants; ils proposent des lois à l'acceptation du gouvernement. Le conseil législatif est composé de 22 membres dans le Haut-Canada et de 28 dans le Bas. Ces députés forment la chambre des députés, dont les membres sont élus pour 4 ans. Avant la conquête du Canada par les Anglais , toutes les terres étaient données par le roi en fief ou en roture. Toutes les tenues qui y sont relatives continuent à être rédigées selon les formules féodales, et les droits seigneuriaux attachés à ces fiefs sont maintenus. Le commerce est le seul profit que la Grande-Bretagne tire du Canada. Les dépenses de l'administration sont évaluées à 620,000 fr.; l'Angleterre en paie la moitié. Les autres dépenses qu'elle est obligée d'y faire s'élèvent à environ 5,000,000 de fr.
Histoire. Le Canada a été , dit-on , découvert
}>ar les Cabot en 1497, et reconnu ensuite par es Espagnols. En 1534, Jacques Cartier visita les côtes de la baie qu'il nomma St.-Laurent , et
Ê rit possession du pays au nom de François Ier. n 1555, il remonta le fleuve jusqu'à Montréal , et en 1540, Le Roche, sieur de Roberval, construisit le fort Charlebourg, non loin de Québec. Plus tard, Samuel Champlain visita aussi le pays, et jeta en 1608 les fondements de Québec. En 1617, une compagnie fut créée- pour accroître la colonie , mais elle fut bientôt attaquée par les Anglais, qui renouvelèrent leurs tentatives pour s'en emparer plusieurs fois jusqu'en 1759, qu'elles eurent un plein s'xccèa. Le traité de Pa-
ris de 1763 reconnut cette spoliation du droit des nations , et enleva ainsi à la France l'une de ses plus belles possessions, celle où tout encore rappelle nos mœurs , notre langue , nos usages. FI y a peu de contrées plus dignes de notre intérêt.
CANADIENNE (Rivière) , en anglais Canadian Hiver, riv. de l'Amérique septent., qui descend du Rocky-Mountains au Nouveau-Mexique , arrose les vastes plaines sit. à l'E. de ce pays, entre aux Etats-Unis, arrose la partie occ. de l'état d'Arkansas , et se jette dans cette riv. par 35 ■ de lat. N., et 97° 20' de long. E. , après avoir reçu 2 affl. considérables, dits branches mérid. et septentr. de la Canadienne. Cours, 360 1.
CANAL (Le) , nom que les Anglais et les habitants de la côte de France sit. vis-à-vis de l'Angleterre donnent à la Manche {Voy. Manche).
CANANOR , v. de l'Hindoustàn (Malabar), au fond d'une pet. baie de l'océan Indien, avec des murailles et un fort défendu par les Portugais. Il s'y fait un comm. assez important avec quelques parties de la presqu'île , l'Arabie et l'île de Soumàdra , en poivre, cardamome, bois de sandal , nageoires de requin , dont les retours se composent de chevaux , benjoin , camphre, opium, sucre, etc. 10,000 habit. A 191. N. N. O. de Calicut. Lat. N., 11° 52' ; long. E., 73° 1'.
CANARIE (La Grande) , en espagnol Gran Canaria , une des îles des Canaries et la plus gr. après Teneriffe, dont elle est à 141. E. S. E. Elle a env. 101. de diamètre, et 95 1. carr. Canarie ne consiste pour ainsi dire qu'en une seule montagne dont le sommet est revêtu de neige. Ses côtes sont presque inabordables , même pour les petits bâtiments , à cause des brisants ; au N. E., se détache une petite presqu'île appelée VIslela, qui forme de chaque côté une baie; celle de l'E., ou baie de Palmas, est spacieuse , et offre une rade excellente , où les navires sont à l'abri de tous les vents , excepté de ceux du S. E. Canarie est la plus vivante des îles de l'Archipel; des sources abondantes y entretiennent une grande humidité , qui revêt tous les lieux d'une végétation plus ou moins vigoureuse. On y fait quelquefois 3 récoltes de maïs et de froment ; l'orge et l'olivier y réussissent très bien , et un petit cratère situé près de la Ciudad de Las Palmas donne un vin délicieux. Plusieurs parties sont revêtues de forêts et de pâturages où paissent de nombreux troupeaux. Ses exportations consistent en fromage, eau-de-vie et soie. 50,000 habit. Son ch.-l. est la Ciudad-Réal de Las Palmas.
CANARIES ( Iles), en espagnol Islas Canarias (Insulœ forlunatœ) , groupe d'îles de l'océan Atlantique, sur la côte N. O. de l'Afrique , et entre les 27° 39' et 29° 26' de lat. N. , et les 15" 40' et 20" 30' de long. O. Il s'étend de l'E. N. E. à PO. S. O. sur une longueur de 110 1., et se compose de 7 principales îles : Teneriffe, Canarie et Gomera au centre; Fortaventura à l'E.; Lancerote au N. E. ; Palma au N. O., et l'île de Fer au S. O., entre les îlots de Lobos, Roqueta, Alegranza, Montana-Clara et Graciosa. Leur superf. réunie peut être de 270 1.
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carr. Elles sont toutes de formation volcanique, et couvertes de mont, élevées, au-dessus desquelles apparaît le pic de Teneriffe, que l'on aperçoit de 50 1. en mer. Leurs côtes sont élevées tourmenttées et d'un accès difficile , et leur surface trop rapide et trop peu étendue pour qu'il existe des rivières, mais de nombreuses sources et des torrents rapides y fournissent à tous les besoins. Le climat y est très chaud, mais rafraîchi par les brises et par l'élévation du sol. Les îles de l'E. sont exposées à l'influence des vents africains, qui y causent souvent de grands ravages, et y apportent les maladies et la famine. Dans ces îles, l'humidité est l'une des causes premières de la végétation ; aussi les lieux bien arrosés présentent-ils un aspect enchanteur. La culture du reste y est très soignée. On y recueille des vins très estimés en Europe , et dont plusieurs crus sont délicieux, du froment, du maïs, des ignames , des dattes et autres fruits ; du sucre, du tabac , du coton , de la soie , de la soude , du miel , de la cire , des plantes médicinales et odoriférantes, etc., et dans la plupart il y a de belles forêts et des pâturages excellents. On y a importé la volaille et les animaux domestiques d'Europe : le chameau et la chèvre viennent d'Afrique; mais le serin, ce joli oiseau qui en paraît originaire , puisqu'il en a conservé le nom, y est peu commun. Ceux que l'on y nomme canaris , ressemblent à la linotte et au moineau. Il n'y existe aucune bète féroce ni venimeuse. Le peuple trouve dans la pèche les éléments d'une bonne partie de sa nourriture. Les principales exportations consistent en vin, eaude-vie , soude , fruits , tabac, etc. Le port de Sta.-Cruz à Teneriffe est le plus important. — La popul. des îles Canaries est évaluée de -175 à 200,000 individus , qu'on peut dire d'origine espagnole, car il n'y en aqu'un petit nombre qui soient fiers d'être les descendants des Français de Bethancourt, et quelques-uns qui disent remonter jusqu'aux Guanches , ce qui est assez douteux. Ils sont en général bien constitués, et diffèrent peu au physique de leurs pères, dont ils parlent la langue. Un air de dignité et de candeur, de grands yeux pleins d'expression caractérisent la physionomie des femmes. Les Canariens sont sobres, honnêtes, religieux, et grands amateurs des courses lointaines et des émigrations; ils peuplèrent une partie de la Nouvelle-Grenade, et on les rencontre jusque dans les Philippines. Quelques hommes parmi eux ont illustré la littérature, tels que Clavijo, Vieira et Irciarte. La religion catholique est celle de toute la population. Les Canaries sont régies par les lois espagnoles. Un gouverneur, résidant a Ste.-Croix de Teneriffe, est à la tête de l'administration. Le. revenu territorial est évalué à 14,000,000 fr. , les revenus ecclésiastiques à 5,350,000 fr., et cependant les récoltes sont loin de couvrir les dépenses. — Les Canaries étaient connues des anciens sous le nom d'insulœ fortunatœ. Les Arabes les connaissaient , mais ce ne fut qu'en 1395 que les Espagnols les retrouvèrent; ce ne fut qu'en 1417 qu'un gentilhomme français du paysdeCaux, Jean de Bethancourt en commença la conquête , qui fut poursuivie par les Espagnols, et qui se termina en 1512, après des guerres dans les-
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quelles les indigènes appelés Gouanches, préférant la mort à l'esclavage, furent exterminés. Ce peuple, dont l'élude offre un grand fond d'intérêt, était parvenu à un haut degré de civilisation; il est surtout célèbre par l'usage où il était d'embaumer ses morts.
CANAUX. J'aurais voulu éviter des répétitions oiseuses, et réunir en un même ensemble le tableau des différentes communications artificielles, créées par les hommes pour compléter l'ébauche de la nature , mais ce travail serait trop long pour le cadre de ce dictionnaire. Je mentionnerai seulement et successivement les canaux les plus importants des différentes contrées du globe , à mesure qu'ils se présenteront à leur ordre alphabétique, comme : Languedoc (Canal du), Somme (Canal de la), etc. {Voy. leurs noms propres.)
CANCALE , b«'. de France ( l'Ile-et-Vilaine), sur la côte occ. d une vaste baie , qui y forme un port excellent; ch.-l. de cant. Il fait pour Paris des expéditions considérables d'huitres renommées , pèchées au rocher de Cancale , sit. à peu de distance. 5,151 habit, (la com.). ^ de distribution. A 5 1. É. de St.-Malo.
CANCAO OU PONTHIAMAS, Cil chinois Hd-
Thian, pet. état d'Annam, dans la partie occ. du Cambodge. (Poy. Emfmre Annam.)
CANCHE, pet. riv. de France (Pas-de-Calais), qui passe à Hesdin et Montreuil , et se jette dans la Manche , à 1 1. 1/2 d'Étaples. Cours , 17 1. , dont 5 navigables , au moyen de la marée , jusqu'à Montreuil.
CANCON, bg. de France (Lot-et-Garonne), sur la roule d'Agen à Périgueux ; ch.-l. de caut. 1,641 habit, (la com.). [><j de distribution et à 5 I. 1/2 N. N. O. de Villeneuve-d'Agen.
CAN9AHAR. Voy- Kandahar.
CANDAS, com. de France (Somme). 1,028 habit. A 2 L E. S. E. de Bernaville.
CANDÉ, pet. v. de France (Maine-et-Loire), sur l'Esdre, ch.-l. de cant. Elle commerce en vins, légumes secs, chanvre, maïs, huile et pruneaux. Il y a aux env. des mines de fer et des carrières de pierre. 1,115 habit, (la com.). ^. A 4 1. 1/4 S. O. de Ségré.
CANDES, pet. v. de France (Indre-et-Loire), au confl. de la Loire et de la Vienne. On y fait beaucoup de tonnellerie. 748 habit, (la com.). Contigu à Montsoreau.
CANDIE (l'anc. Crète), gr. île de la Méditerranée, l'une des plus importantes de cette mer. Elle ferme, au S., l'archipel, et s'étend entre les 54° et 56° de lat. N., et les 21° et 24° de long. E. Sa longueur, de l'E. à l'O., est de 60 1.; sa plus gr. largeur de 13, et sa superf. de 520. La côte sept, est très découpée , et offre plusieurs gr. golfes et des ports; celle du S. est plus unie, haute et presque inaccessible. Cette île est traversée , dans toute sa longueur, par une chaîne de mont, calcaires qui offre 3 points principaux : à l'O., les monts Sphakiottici ou Asprovouni , appelés aussi montagnes Blanches, parce que la neige y séjourne 8 et 9 mois ; au centre, le mont Psiloriti (l'anc. Ida), qui domine tout le pays et la mer environnante, et à l'O. les monts Lassiti, bien moins élevés que les autres. Il ne descend de ces mont, qu'un pet. nombre de riv. et de torrents, mais il y a beaucoup de sour. et que/-
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ques pet. lacs. Le climat est doux et salubrc dans les plaines, tempéré en été par le vent du N.; l'automne est la saison des pluies. Quoique le sol soit peu favorable aux céréales, cependant il pourrait suffire à la consommation s'il était mieux cultivé. On y recueille du lin , du coton, du tabac, des fruits, des vins, de l'huile en abondance. L'olivier croît partout , et se groupe même en forêts; le grenadier, le caroubier, le figuier croissent sans culture ; la vigne donne d'excellents vins, et il y a de superbes forêts de cyprès, de platanes et de châtaigniers. Les pâturages de l'île sont magnifiques; la volaille, le gibier y abondent, et on y élève des moutons, des bœufs, des chevaux, des abeilles. L'industrie se borne à quelques fabr. de savon et d'eau-de-vie, et les principaux articles d'exportation consistent en huile , fruits , raisin sec, lin et fromage. D'après ce que j'ai vu sur les lieux, et les derniers renseignements que j'ai reçus d'Egypte et de la Canée , j'évaluerai la popul. à 260^000 habit., dont 4 20,000 Turks, 120,000 Grecs, et 4,000 Égyptiens , Arnaoutes , Français , Italiens, etc. Les Grecs y ont 12 évêq. Elle est divisée en 3 sandgiakats : Candie, La Canée, Retymo. Candie, ch.-l. — Candie paraît avoir été colonisée et civilisée à une époque très reculée. Trois de ses rois devinrent les inflexibles juges des enfers. Elle passa plus tard sous la domination romaine, et ensuite' sous celle des empereurs d'orient, des Arabes, des Génois, des Vénitiens, et enfin des Turks en 1 669. Aujourd'hui elle appartient au paschà d'Egypte.
CAKTDIE, v. capit. de l'île ci-dessus , sur une côte sept., siège d'un archev. grec. Elle s'élève en amphithéâtre, est environnée de h. murailles, et défendue par des ouvrages avancés. L'extérieur est triste. Le serai ou palais du paschà est peu remarquable, et de ses 14 mosquées, il n'y en a qu'une de digne d'attention. On y compte plusieurs églises chrétiennes, des fabr. de savon et quelques distilleries d'eau-de-vie. Son port est presque entièrement ensablé , et il s'y fait peu de comm. 15,000 habit. Lat. N., 35° 21'; long. E., 22» 47' 45".
CANDY, v. de l'île de Ceylan , à peu près au centre, dans la partie la plus large d'une gr. vallée, sur la Mahavellam. Elle est entourée de mont, couverte de bois, et consiste principalement en une longue rue. Les maisons sont élevées sur de pet. terrasses. On y remarque l'hôtel du gouverneur anglais, et l'anc. palais royal, qui occupe un gr. espace , et où se trouve le temple le plus révéré de l'île, en ce qu'il possède une dent de Bouddha. L'intérieur , bâti dans le genre chinois, resplendit d'or et de pierreries. Celte v. était autrefois la capit. d'un roy. puissant qui, dans l'origine, s'étendait sur toute l'île , mais dont les possessions furent ensuite diminuées par les Européens d'à peu près tout le littoral. Le trône était électif. De 1803 à 1805, il eut beaucoup à souffrir d'une guerre contre les Anglais, qui pénétrèrent jusqu'à Candy. Le prince régnant , ayant plus tard révolté ses sujets par ses cruautés , ceux-ci appelèrent à leur aide, pour le chasser, les Anglais, qui surent mettre l'occasion à profit, en replaçant le prince détrôné dans tous ses droits. A 23 1. N. E. de Colombo.
CASTES (La.) (Cydonia),y. surla côteseptentr. de l'île de Candie , résidence d'un évêq. grec ch.-l. d'un sandjiakàt, qui comprend la partie occ. de l'île. Elle est entourée d'épaisses murailles et d'un fossé profond , défendue par une citad. Ses rues sont larges, et ses maisons assez bien bâties. Le port, qui est peu commode, est défendu par un fort dans lequel il y a 1 phare. La Canée possède 1 beau chantier de construction , quelques fabr. de savon , et est regardée comme la place la plus comm. de Candie. On en exporte du savon , de l'huile , des vins, des oranges. 7,000 habit. A 24 1. O. de Candie. Lat. N., 35° 28' 40"; long. E., 21° 40' 10".
CANIAC, corn, de France (Lot). 1,085 habit. f><3 de Frayssinet.
CABîlCATTI, v. de Sicile, prov., et à 6 1. N. E. de Girgenti. Elle est bien bâtie et compte 16,500 habit. , la plupart agriculteurs.
CANTGOU , h. mont, de France (Pyrénées- Orientales), l'un des plus h. sommets des Pyrénées, dont il n'est qu'un contrefort. Il est à 91. 1/2 S. O. de Perpignan, et s'élève à 2,786 mètres au-dessus de la mer.
CAKIHUEI , com. de France (Côtes-du- Nord). 1,526 habit. A 1 1. 1/2 N. E. de Plésidy.
CANïSY, bg. de France (Manche), ch.-l. de cant. Il y a 1 fabr. de drap et de coutils. 929 habit, (la com.). gç], et à 1 1. 2/3 S. O. de St.-Lô.
CANNES ( Adhorrea ) , pet. v. de France (Var), sur la Méditerranée et sur la route de Toulon à Nice ; ch.-l. de cant. Ses maisons , assez bien construites, sont séparées de la plage par une jolie promenade. Elle n'a qu'une anse peu profonde, ce qui oblige les bâtiments à mouiller à quelque distance de la côte ; cependant, son approche est défendue par une batterie. La pêche des sardines y est très active, et il s'y fait un comm. très actif en huile, vin et fruits. Le climat y est malsain. 3,997 habit. C'est ici que Napoléon débarqua en revenant de l'île d'Elbe, en 1815. S- 3^- A 3 1. S. E. de Grasse.
CANN£S ( Cannœ), vg. du roy. de Naples (terre de Bari), qui a remplacé l'anc. Cannœ célèbre par la victoire qu'Annibal y remporta sur les Romains. A 2 1. 1/2 O. S. O. de Barletta.
CANJJET-PRÈS CANNES (Le), com. de France (Var). 4,480 habit. A 1/2 1. N. de Cannes.
CANO0A (Canusium), pet. v. du roy. de Naples (Terre de Bari), à 1 1. de l'Ofanto. On voit dans l'une de ses églises la tombe de Bohémond. 4,400 habit. A 5 1. S. O. de Barletta.
CAICOUK.GUE (La), pet. v. de France (Lozère), dans un vallon fertile, sur l'Urugne, ch.-l. de cant. Elle possède des fabr. de draps, tricots , cadis et autres lainages , de toiles , de coton et de filât, de coton. Il s'y fait un gr. comm. en bétail et grains. 1,850 habit. g<]. A 3 1. 1/2 S. S. O. de Marvejols.
CANFOUR,;. de l'Hindoustân( Allah- Abàdj, sur le Gange et qui est gr. et anc. 11 s'y fait un comm. considérable par le fl. A 45 1. N. O. d'Allah-Abâd.
CANTABRES (Monts) , nom donné par les géographes à cette gr. chaîne de mont, qui forme à l'O. le prolongement des Pyrénées. Elle s'étend à peu près sous le 43e parallèle et du 4° 10' au 11° 56' de long. O. Sa longueur en
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ligne dr. est de 457 1. Cette chaîne sépare le Guipuscoet la Biscaye de la Navarre et de l'Alava, la prov. de Santander de celle de Burgos , les Asluries du roy. de Léon et couvre enfin la Galice. Le faite se divise en 5 gr. parties : les Pyrénées Cantabriques, subdivisées en Sierra de Salinas, Sierra de San -Salvador et les Pyrénées Asturiques appelées Sierra de Séjos, Sierra de Covadonga, Montagnes des Asturies, Sierra de Penamaulla , et les Pyrénées Callaïques , dont le faite prend les noms de Monte Orbie, de Monte del Courel , de Monte Tronudo et de Monte Quadramon. La 4re offre comme points culminants la Sierra de Aralar , qui a plus de 2,000 mètres ; la 2e les Piûas de Europa , qui en ont 3,000 , et la 3e la Sierra de Mondonedo ,
2ui en a près de 900. La végétation des monts antabres sur le versant septentr. est la plus étendue et la plus riche de cette région ; on y retrouve les arbres, les plantes , les animaux de nos contrées ; le climat y est froid parce qu'ils sont exposés en plein au vent du N. Le versant mérid. est plus aride, plus escarpé que l'autre.
CANTAl (Plomb-du-), mont, de France au centre du départ, auquel il donne son nom. La hauteur de son plus h. sommet est à 5,620 pieds au-dessus du niveau de la mer.
CANTAL, départ, de la France centrale, formé des parties de la Haute-Auvergne et du Velay et qui tire son nom du Plomb-du-Cantal. Il est sit. entre les 44 ^ 57' et 4b'5 26' de lat. N., et les 0° 45' de long. O. et les 0° 59' de long. 0. Le Puy-de-Dôme le borne au N. , la Haute- Loire à TE., la Lozère au S. E., l'Aveyron au S., le Lot et la Corrèze à l'O. Sa plus gr. longueur est d'env. 20 1. , sa largeur à peu près égale, sa superf. de 582,959 hectares. A peu près au centre du départ, s'élève le massif du Plombdu-Cantal qui projette des ramifications dans toutes les directions de l'horizon, et se lie au N., par une chaîne élevée, avec les monts Dore. Sa surface , élevée au centre , s'abaisse ainsi à peu près de tous côtés vers son périmètre. Après le Plomb-du-Cantal , les monts les plus élevés sont le Puy-Mari et l'Homme-Pierre , à peu près de la même hauteur, le Puy-Violent, ie Puy-de-Griou et le col de Cabre. Ces mont, présentent de nombreuses traces de feux volcaniques , des colonnes basaltiques , des laves , des scories et des pierres ponces , mais les vieux cratères y sont moins reconnaissables que dans les monts Dore et Puy-de-Dôme. Les cant. élevés qui les entourent , battus fréquemment par des vents impétueux, couronnés de neiges pendant 7 et 8 mois, présentent au milieu de sites déchirés, des champs stériles, des points de vues souvent embellis par de jolies cascades. Ce pays est arrosé par un gr. nombre de riv. et de ruisseaux qui partent du centre pour arroser le reste de la contrée ; la Dordogne , qui Ktrme la limite du départ, au N. 0. sur une ©endue de 40 1. , l'Alagnon , la Cère qui arrose fescant. de l'O. , la Truyère qui ramasse toutes .fes eaux du S. E. ; aucune de ces riv. n'est navigable. Entre Murât et St.-Flour s'étend la Planèze , plaine de 4 1. d'étendue qui peut être regardée comme le grenier du départ. ; le reste ne donne que des récoltes peu abondantes ; ce-
pendant les vallées de la Cère, de la Jordane, de la Truyère sont assez fertiles. Ce pays produit peu de froment , mais beaucoup de seigle qui , avec le sarrasin , forme la principale nourriture des habitants; des fruits, une gr. quantité de châtaignes , de pommes de terre , du chanvre , du lin qui approche souvent en finesse de celui de Flandre ; le vin y est de qualité médiocre. Quant aux forêts elles ne couvrent que 38,952 hectares. Mais les pâturages y sont magnifiques et nourrissent beaucoup de gros bétail que l'on y envoie pour être engraissé , des mulets et des chevaux d'une race vigoureuse et très estimés pour la cavalerie légère ; des moutons petits et portant une laine noire, et des ânes. On y élève aussi des porcs et des abeilles. Le gibier y est abondant et les riv. sont très poissonneuses. La nature du pays indique suffisamment que les minéraux doivent y être abondants. Il y existe , en effet , du granit, du quartz , du silex , de la houille, de l'antimoine , des pierres meulières et tégulaires , du tripoli , de l'amianthe ; cependant les métaux n'y sont pas communs. Le manque de gr. communications , de riv. navigables, l'éloignement des gr. v. , a empêché ce pays de prendre un gr. développement sous le rapport manufacturier; il est tout agricole. Les habit, s'adonnent à l'éducation du bétail , à la préparation des fromages et du beurre , à la confection de planches et de bois merrain , de chaux , de toiles que l'on vend à l'Espagne et à la marine. Les fromages se préparent au milieu des pâturages dans des cabanes appelées aurons. Les gros pèsent 50 livres , les petits de 7 à 8 livres sont appelés fromages de Boquefort. Ceux desenv. de Salers passent pour les meilleurs ; les fromages des env. de Coyau et des env. du Cantal , sont de la 2e qualité, et ceux des basses montagnes, de la 5e. Ce départ, fournit des bœufs à presque toute la France , des peaux de chèvres et de chevraux aux parcheminiers de Milhau. Il fait un gr. comm. de moutons gras avec le midi et loue ses pâturages avec profits aux propriétaires des départ, voisins. Tous les ans une partie de ses habit, émigré en France , et jusqu'en Hollande où ils se livrent aux métiers les plus fatigants, et en Espagne, où ils se font chocolatiers, chaudronniers et boulangers. 5 routes royales et 6 routes départementales traversent le pays. On évalue le revenu territorial à plus de 40,000,000 de fr. — Ce départ, avait en 4842, 257.423 habit. Il est divisé en 4 arrond. : Aurillac (97.197), St.-Flour (61,690), Mauriac (62,860) et Murât (55,676), divisés en 25 cant. et 260 corn. Il fait partie de la 19e div. milit. du 50e arrond. forestier, du dioc. de St.-Flour et de l'académie de Clermont; il ressortit à la Cour royale deBiom et envoie 4 députés à la législature. St.-Flour en est le ch.-l.
CANTEIJEU, bg. de France (Seine-Inférieure), sur le sommet de collines qui dominent la rive dr. de la Seine, à l'entrée de la forêt de Boumares ; avec 4 chat, et beaucoup de maisons de plaisance. Il s'y fait un gr. comm. en cidre et bois. 5,570 habit. Ail. 4/4 0. de Bouen.
CANTOIN, com. de France ( Aveyron .
4 ,624 habit. A 4 1. 4/2 N. de Lagniole.
CANTOR, pet. état de la Sénégambie sur
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la rive gau. de la Gambie , au N. 0. du Tenda.
CAWXOaBÉRY ou KanterbURY (l)uroventmm), v. d'Angleterre (Kent), dans une belle vallée, sur la Stour; siège d'un arcbev. primat d'Angleterre, premier pair du roy., et qui jouit de la prérogative de couronner les souverains. On y remarque la cathédrale, vaste édifice où l'on voit le tombeau de Thomas Becket ; l'église de St.-Martin , où l'on admire les belles sculptures des fonts baptismaux , et qui est la seule, de ses 12 églises paroissiales, digne d'attention ; l'hôtel de ville, qui renferme le palais de justice. Cette v. possède divers établissements, dévastes casernes, 1 théâtre, des bains d'eau minérale très fréquentés, quelques fabr. de mousselines , d'étoffes de soie et de tissus de coton qui étaient jadis fort importantes. Son principal corn m. consiste en houblon et en charcuterie excellente. 13,000 habit. A 16 1. E. S. E. de Londres.
CABITYRE ou Kentyre, presqu'île de l'Ecosse occ. qui forme la partie mérid. du comté d'Argyle, auquel elle communique par un isthme de 500 toises. Elle a env. 16 1. de long, et a pour ch.-l. Campbelltown.
CANTEY, pet. île d'Angleterre ( Kent ), à l'emb. de la Tamise, et qui est protégée contre les inondations par des digues. On y élève beaucoup de moutons. La plupart de ses habit, sont pêcheurs.
CAN VELEE UES -BEUX-ÉGLISES , com .
de France (Seine-Inférieure). 1,018 habit. [><] de Dourdeville.
CANY, bg. de France (Seine-Inférieure), sur la rive gau. du Durdent. Ail. 5/4 de la mer; ch.-l. de cant. 1,799 habit, (la com.). g^. î2S<. A 4 1. 1/2 N. N. O. d'Yvetot.
CAP (Le), en hollandais Kaapslad et en anglais Capetoum , v. capit. de la colonie du cap de Bonne-Espérance , résidence du gouverneur et des principales autorités. Elle s'élève au fond d'une baie de l'océan Atlantique, dite baie de la Table, à l'issue de la pet. vallée formée par les mont, de la Table et du Diable au S. et à PE., et celle de Léon à PO., à 12 I. N. du cap de Bonne-Espérance. Une citad., différentes lignes de fortification ,des batteries la défendent. Ses rues se coupent à angle dr^it , sont larges , bordées la plupart de trottoirs et d'arbres, et ses maisons régulièrement bâties en pierres ou en briques avec des toits en terrasse ; l'une des rues est traversée par un canal garni d'arbres. Il y a 5 places, dont la plus belle est la place d'Armes, sur laquelle s'élève la Bourse. Ses autres édifices, à l'exception de l'hôtel du gouverneur et des casernes, ont peu d'apparence : telles sont l'hôtel de ville, l'hôpital, l'église catholique, l'église calviniste et la bibliothèquepublique.LeCappossèdel ménagerie, 1 jardin botanique qui sert de promenade. La baie de la Table est profonde, mais très peu sûre ; les navires n'y arrivent que de septembre à la mi-avril : le reste de l'aimée ils relâchent à False-Bay qui, elle-même, est dangereuse, lorsque soufflent les vents du S. E. Près de là se trouve aussi l'Hout-Bay, mais dont l'entrée est incommode ; de sorte que le Cap , quoique placé sur une baie et près de deux autres-, n'a pas de port. Cette v. est l'entrepôt du comm. de toute
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la colonie. La propreté, la commode distribution desmaisons, la salubritéde l'air en rendent le séjour assez agréable. Les habit, sont très hospitaliers; les femmes sont jolies et très ai niables, et presque toutes bonnes musiciennes. Depuis l'arrivée des Anglais, les mœurs sont plus austères qu'autrefois. 20,000 habit. Le Cap a été fondé par Van Ricbeck en 1652. Elle ne prit guère quelque accroissement qu'à l'époque de la révocation de l'édit de Nantes , beaucoup d'émigrants français protestants s'y étant retirés. Lat. S., 55" 55' 42"; long. E., 16» 5' 54".
CAP-BLANC, le cap le plus occ. d'Afrique après le Cap- Vert. 11 appartient à la côte du Ssahhrà, et forme le golfe d'Arguin. Lat. N., 20» 46' 55"; long. O., 19° 22' 0".
CAP-BRETON ( Ile du ), l'une des possessions anglaises de l'Amérique septentr., dans la partie mérid. du golfe St.-Laurent, sur la côte N. de la Nouvelle-Ecosse, dont elle est séparée par le détroit de Fronsac ou de Canseau, qui n'a guère que 1 1. de large. Un bras de mer de la forme \ plus bizarre, appelé le Bras-d'Or, pénètre si avant dans l'intérieur, qu'il en fait comme deux îles liées ensemble par un isthme de quelques centaines de toises. Elle a env. 55 1. de long sur 17 de large; le chiffre de sa popul. nous est inconnu. Sa surface est plate, 1res boisée, et offre beaucoup de terres cultivables; cependant ses habit, se livrent plutôt à la pêche qu'à l'agriculture; celle des morues y est surtout très abondante. Le climat y est brumeux et froid. Il y existe d'abondanes mines de houille d'excellente qualité, dont les couches se montrent à 8 ou 10 pieds au-dessous de la surface du sol. Les principaux endroits de l'île du Cap-Breton sont Louisbourg et Sydney, son ch.-l. Cette île appartenait dans l'origine à la France, et s'appelait l'île Royale, mais elle a été cédée à l'Angleterre par le traité de Paris (1765).
CAP BRETON , bg. de France (Landes) , près de la mer. Son territ. produit du vin estimé. Il y a 1 gr. fabr. de farine de pommes de terre. 915 habit. A 2 1. 1/2 O. S. O. de Sl.- Vincent-de-Tyrasse.
CAP-CORSE ou Cap-Coast-Castle, v. et fort du Ouankaràh , dans le pays des Fantys, et qui est le principal établissement des Anglais sur la côte d'Or. Le fort, bâti sur un rocher, présente un point formidable du côté de la mer, mais il l'est beaucoup moins vers la terre. La v. s'étend en arrière et est malpropre, bâtie en terre glaise et compte de 7 à 8,000 habit. Le Cap-Corse , important lors de la traite, ne fait plus qu'un comm. assez considérable en productions du pays voisin. Cet établissement fut fondé par les Portugais, en 1610, et cédé par eux aux Hollandais. En 1665, les Anglais le leur enlevèrent et se le firent céder par le traité de Breda. A 25 1. E. N. E. du cap des Trois-Pointes Lat. N. 5» 9^ long. O. 4° 10'.
CAP DE BONNE-ESPÉRANCE, l'un de»
caps les plus méridionaux de l'Afrique , formé par les mont, qui dominent les baies False et de la Table. Lat. S., 54» 22' 56"; long. E., 16» 9' 46".
CAP DE BONNE-ESPÉRANCE , en hollandais Kaap de Gaede ffoop , en anglais Cape of Good Hope , contrée qui occupe la partie la
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plus mérid. de l'Afrique et qui appartient à l'Angleterre. Elle s'étend entre les 29° 50' et 35° de lat. N., et les 15° et 26» de long. E., est bornée au N. par la Hottentotie , au N. E. par la Kafrerie et environnée de tous les autres côtés par l'Océan , sous les noms d'océan Méridional au midi et d'océan Atlantique à l'O. Sa longueur, de l'E. à l'O., est d'env. 285 1., sa largeur varie de 50 à 140 1. On évalue sa superf. à 14,800 1. carr. La surface de cette contrée se compose d'une suite de terrasses , soutenues par des chaînes de montagnes qui courent parallèlement aux côtes. La première, que l'on rencontre au midi , est celle des Lange-Kloof , éloignée de la mer de 8 à 12 1. , et qui a env. 420 toises d'élévation. La seconde est celle des Zwartberg, à 16 1. des côtes de lK)céan , trarersée par la Gaurits et Camtoos, et qui offre des points de 14 à 1,600 mètres ; à l'O., elle se rattache aux Bokkeweld , chaîne plus élevée, entrecoupée de h. vallées, et par laquelle elle se trouve jointe à la dernière chaîne, la plus h. et la plus importante de toutes. Celle-ci est la continuation des mont, maritimes de la Kafrerie ; elle prend à son entrée, sur le territ. du Cap, le nom de Sneauwberg (mont, de neige); l'une de ses sommités, le Kompasberg, a 3,048 mètres au-dessus de la mer ; son prolongement , appelé Nieuweveld , est classé parmi les monts les plus élevés de cette partie de l'Afrique, et continue dans la même direction de l'E. à l'O., jusqu'au Komberg (2,446 mètres). Ici la grande chaîne change et de direction et de nom ; elle court du N. au S., sous la dénomination de Roggeweld , et va se terminer dans la Hottentotie , au fl. Orange. Les Roggeweld ont 1,700 mètres et présentent des passages difficiles; ce ne sont, en général, que des monts isolés, de forme cylindrique, conique, pyramidale. Cette chaîne forme, avec les Bokkeweld, le rebord du plateau, du côté de l'Atlantique, et ne s'appuie pas sur deux terrains, comme le tersant de l'océan Indien ; il n'y en a qu'une parcourant, par l'Orifants, la Groene et la Dorn. Sur celte terrasse et sur celle comprise entre les Nieuweveld et le Zwartberg , et de chaque côté des Bokkeweld , s'étend une vaste plaine , couverte de gras pâturages , en hiver , et que l'été transforme en un désert aride ; on l'appelle le Karrou, et ce nom est devenu celui des plaines qui offrent accidentellement le même aspect.
Rivières. Les principales rivières du Cap sont : la Great-Fischriver, la Camtoos, la Gaurits , formée de la Grande et de la Petite Gamka , la Zondags, la Bredde , la Visch, tributaires de l'océan Méridional. Nous avons mentionné plus haut celles de l'océan Atlantique. La lisière septentrionale de la colonie est arrosée par la Riet, la Sack, la Tau, le Rhinocéros, courants qui ne doivent guère leur cours périodique qu'à la la fonte des neiges du Nieuweveld.
Climat. Le climat du Cap est tempéré, mais exposé aux inconvénients des climats tropicaux. De mai en août , il tombe des pluies continuelles qui inondent tout ; et dans la saison sèche , c'est à peine s'il pleut un jour. Il souffle un vent de S. E. qui , pour ses effets pernicieux sur les hommes et la végétation , peut être comparé au sirocco de Naples. Le Karrou, par son éléva-
tion , est exposé à des froids très vife. Quant à la côte méridionale, la température y est plus douce et plus agréable que dans le reste du pays.
Sol et productions. Le sol varie comme partout ailleurs; mais, excepté le Karrou, on peut dire qu'il est en général fertile, et dans quelques parties il donne même 30 pour 1. La partie N. E. de la colonie au delà du Karrou, la partie orientale, les districts voisins de la mer , sont les plus favorisés sous le rapport de la bonté du terrain. On évalue à près de 4.000 I. carr. , c'est-à-dire à plus du quart de la surface du pays, la totalité des terres susceptibles de culture , mais celles qui sont cultivées ne s'élèvent guère qu'à 450. Les deux grandes divisions du Cap, c'est-à-dire la province de l'O. et celle de l'E. , offrent une différence sensible dans la nature de leurs productions. On peut dire que la première est particulièrement propre à la culture des grains et de la vigne, tandis que l'autre n'offre guère que de vastes pâturages, où paissent de nombreux troupeaux de gros bétail et de moutons à grosse queue , de chèvres , de chevaux d'une bonne race. La contrée des fruits , qui est la meilleure pour la vigne, s'étend surtout à 2 ou 3 1. de la ville du Cap; le pays cultivé, à 12 ou 15. Cette région est très riche en végétaux et en animaux ; aux productions des climats chauds elle réunit celle des zones tempérées. On y recueille du froment, de l'orge, du maïs, des légumes, du tabac; mais sa principale production est le vin, dont une qualité est devenue célèbre sous le nom de vin de Constance ; ils prennent leurs noms des vignobles dont les ceps ont été tirés, tels que Madère, Stein, Porto, Pontac, etc. Une qualité qui leur est propre est de supporter tous les climats et de ne s'aigrir jamais. Le chanvre , le lin, le café, le coton, les limons, les citrons, les melons, les concombres, les oranges, les grenades, le figues, y viennent également. La botanique est très riche , et il est peu de contrées qui offrent des fleurs et des plantes aussi distinguées par l'élégance de leurs formes et la richesse de leurs couleurs. Au nombre des arbres à fruits indigènes sont l'arbre à pain, le châtaignier, l'amandier et le prunier sauvage.
Zoologie. Outre les animaux domestiquesque nous avons mentionnés plus haut, on élève des porcs , de la volaille , comme dindons , canards , oies, etc., des abeilles. La plupart des animaux malfaisants qui habitaient autrefois le voisinage du Cap se sont éloignés; le loup, la hyène, la panthère se sont réfugiés dans le Karrou. Les éléphants et les rhinocéros sont peu nombreux, mais les antilopes y errent à troupes nombreuses, et le lion , le léopard n'y sont pas rares. Les montagnes servent d'asiles à de nombreuses troupes de singes, et l'hippopotame peuple la plupart des cours inférieurs des fleuves. Les diverses espèces de serpents y sont très communes. Enfin , des myriades de sauterelles y causent souvent les mêmes dégâts qu'en Sénégambie. La pèche est très abondante sur les côtes, et le poisson salé est un objet de commerce assez important. Elles sont fréquentées aussi par un grand nombre de baleines.
Minéralogie. La minéralogie est encore peu connue , et le sel est regardé comme sa produc-
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tion la plus importante. Il y existe aussi cependant du cuivre, du fer, du plomb, un peu d'or sur le bord de quelques rivières, et, dit-on, des mines d'argent et de la houille.
Population. La population du Cap n'a pris quelque accroissement que depuis la prise de cette colonie par les Anglais. Différentes causes s'opposent à l'accroissement des indigènes, aussi n'est-ce que par l'émigration que le pays acquiert de nouvelles forces. En 1798 on évaluait le nombre des habitants à près de 62,000 âmes, en 1809 à 99,000, en 1824 à 120,000, et en 1834 à 151,954, sur lesquels on comptait , en 1829, 35,509 esclaves, et 25,850 Hottentots, le reste Boschimans , Kaffres , blancs descendants de Hollandais et de réfugiés français , qui sont généreux et hospitaliers, mais aussi indolents que les Hollandais africains. Nous décrirons les Hottentots en leur lieu et place. Les colons qui s'adonnent à l'exploitation du sol sont divisés en 3 classes: les vignerons, les cultivateurs de grains et les pasteurs. Les premiers, qui sont les plus civilisés et dont la position est la plus favorable, demeurent dans le voisinage de la ville du Cap; ils sont d'origine française , et c'est un Français qui planta le premier cep de vigne au Cap. Les cultivateurs sont de mauvais agriculteurs, qui ne doivent qu'à la fertilité du sol l'aisance dont ils jouissent généralement. Quant aux pasteurs, ils sont ou nomades ou sédentaires : ceux-ci sont d'une malpropreté extrême et d'une indolence non moins grande ; ils habitent de mauvaises cabanes en terre, et n'ont pas de linge ; ils possèdent à peine les ustensiles nécessaires à la vie ; et cependant chacun d'eux possède 500 à 600 têtes de gros bétail, et 4,000 à 5,000 moutons. Chez les uns et les autres , tous les travaux sont exécutés par des esclaves , et surtout par des Hottentots , dont l'tsclavage a beaucoup perdu du caractère de cruauté brute qu'il avait autrefois. La langue hollandaise est d'un usage général clans la colonie , mais l'anglais y est aussi très usité. La religion réformée est celle de presque toute la population. Les frères moraves y ont fondé plusieurs colonies qui ont prospéré, et où ils font de louables efforts pour changer l'état des Hottentots et des Boschimans.
Industrie et commerce. L'industrie manuelle du Cap est encore dans l'enfance , et les habitants tirent d'Europe la plupart des objets dont ils ont besoin. Le commerce y est important, et se fait presque en entier par la ville du Cap. Les exportations consistent en vins, eaux-de-vie, cuirs, huile de poisson , fruits secs , viande salée , beurre , savon, clous, ivoire, etc., et les importations en riz , thé , café , sucre , poivre et autres épices , vins de France , étoffes des fabriques de l'Inde et de l'Europe, souliers, bottes, chapeaux, outils, couleurs, papier, plumes et autres objets semblables, modes, etc. Depuis 1820, le port du Cap est abordable pour toutes les puissances amies de l'Angleterre. En 1821 , les importations se sont élevées à 24,665,100 fr., et les exportations à 18,208,400 fr. Les négociants en gros sont Anglais , et les détaillants sont Hollandais. Ce pays n'a d'autre monnaie courante que du papier.
Division et gouvernement. Le territoire du Cap de Bonne-Espérance est divisé en 2 grandes
provinces : l'Orientale et l'Occidentale, qui sont subdivisées , la première en 6 , et la seconde en 7 districts. Chaque district est administré par
4 landdrort ou bailli , et 6 hemraadon ou conseillers. L'administration supérieure est entre les mains d'un gouverneur civil et militaire , nommé par le roi d'Angleterre. On y entretient
5 régiments et 1 compagnie d'artillerie. Il y a en outre 1 régiment dit du Cap, et composé de Hottentots et de descendants de Hottentots. Les revenus de la colonie s'élevaient, en 1821 , à 5,415,655 fr., et les dépenses à 4,624,660 fr. La ville du Cap en est la capitale.
Histoire. Le Cap de Bonne-Espérance, qui donne son nom à cette colonie , a été découvert en 1485, par le Portugais Barthélémy Diaz; mais il ne put le doubler , et lui donna le nom de Cap des Tempêtes, que François II, duc de Bragance , changea en celui de Cap de Bonne- Espérance , et en effet , Vasco-de-Cama le doubla en 1498, et ouvrit ainsi les portes de l'Inde. Les Portugais, n'ayant formé aucun établissement dans ce pays , les Hollandais s'y établirent en 1650, et le conservèrent jusqu'en 1795, époque à laquelle les Anglais s'en emparèrent, mais ils la restituèrent par le traité d'Amiens. Elle tomba de nouveau au pouvoir des Anglais , en 1806 , et la possession leur en a été confirmée par le congrès de Vienne, en 1815. Cette colonie est de la plus haute importance pour l'Angleterre , eu égard à ses possessions de l'Inde , de Maurice et de l'Australie , comme point de relâche et d'observation.
CAPEIXE(La), pet. v. de France (Aisne), ch.-l. de cant. Elle a 1 fabr. de fer-blanc et 1 brasserie, et fait un gr. comm. de grains. 1,540 habit. La Capelle était autrefois fortifiée et fut prise plusieurs fois. [><]. fgg*?. A 5 1. 1/2 N. de Vervins.
CAFEIIE-BANHAC (La), com. de France ( Lot). 2,205 habit. A 5 1. 1/2 E. N. E. de Figeac.
CAPEIXE-M ARIVAI. (La), bg. de France (Lot), sur la Fran case, ch.-l. de cant. 1,240 habit, (la com.). [>ç] de distribution. A 5 1. 1/2 N. O. de Figeac.
CAPENDU, com. de France (Aude), ch.-l.
de cant. 739 habit. g<] de distribution. A 4 1. 1/2 E. de Carcassonne.
CAPESTANG, bg. de France (Hérault), près d'un vaste étang auquel il donne son nom, sur le canal du Midi , ch.-l. de cant. 1,624 habit, (la com.). gç] et à 3 1. O. de Beziers. CAP-FRANÇAIS. Voy. l'article suivant.
CAP-HAÏTIEN ( Le ) , appelé autrefois le Cap-Français , v. d'Haïti ( Nord ) , sur la côte septentr., à l'entrée d'une vaste plaine, avec l'un des ports les plus sûrs et les plus commodes de l'île. Cette v., fondée en 1670 était la capit. de la partie française de St.-Domingue ; elle renfermait de beaux édifices, tels que le palais du gouverneur, le collège, les casernes, l'arsenal , le théâtre et 2 hôpitaux, faisait un comm. considérable, et comptait 12,000 habit. Tout cela a disparu avec l'insurrection de 1795. Néanmoins le cap ne se rendit aux insurgés qu'en 1805. Elle est à 51 1. N. du Port-au-Prince, par 19° 46' 20" de lat. N., et 74° 38' 10" de long. O.
CAPITANATE , prov. du roy. de Naples ,
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bornée au N. et à TE. par l'Adriatique, au S. E. par la terre de Bari et la Basilicate, dont elle est séparée par l'Ofanto, au S. 0. par la Principauté Ultérieure , et à l'O par la prov. de Sannio. Elle a environ 485 1. carr. de superf. et 265,626 habit. Sa surface est montagneuse au N., où s'élève le massif de mont, dit Monte Gargano qui forme l'éperon de la botte, et dont la hauteur est de 1,614 mètres. Mais tout le reste du pays n'offre qu'une plaine immense , couverte de pâturages où paissent d'innombrables troupeaux transhumans , amenés de toutes les provinces voisines , et qui paient au gouvernement , propriétaire de ces terres perdues pour l'agriculture, un droit de pacage. Dans les parties cultivées, on recueille beaucoup de réglisse, de tabac, de fruits et de vins excellents. Il n'y a pas de port , et tout le comm. est concentré à Foggia , le ch.-l., la Capitanate , est divisée en 3 distr. et 27 cant.
CAP MESURADO. Voy. LIBERIA.
CAPO - D'ISTBIA (JEgida), v. d'Illyrie (Trieste) , sur une île du golfe de Trieste, qui communique au continent par une chaussée ; évêc. Elle est entourée d'une muraille , et défendue par une citad. Outre sa cathédrale , elle renferme 30 églises et 8 couvents. Il y a 1 lycée, 4 gymnase, des tanneries, 1 fabr. de sucre et des salines, et il s'y fait quelque comm. en vin , huile et sel. 5,000 habit. A 3 1. 1/4 de Trieste.
CAPOUI , en italien Capua , v. du roy. de Naples (Terre de Labour), dans une belle plaine, sur le Vulturno , que l'on y passe sur un beau pont; archev., place de guerre de Ire classe défendue par une bonne citad., et regardée comme une des clefs du roy. On y remarqua les 3 rues principales , 2 magnifiques portes, 2 belles places, la cathédrale, dont la coupole est soutenue par 18 colonnes antiques , l'église de l'Annonciade , le palais du gouverneur, l'hôtel de ville et 3 fontaines. On y compte 18 églises paroissiales, et elle possède i séminaire, 1 collège, 1 école militaire , de vastes casernes , 1 beau théâtre, 4 hôpitaux. Quoique bâtie avec les ruines de l'anc. Capoue, si célèbre dans l'histoire , cette v. n'en occupe pas l'emplacement; celleci se trouve à 1 1. au S. E. , sur la route de Capoue à Caserte, à Sta. -Maria. 8,000 habit. A 6 1. 1/2 N. de Naples
CAPPADOCE [Karamania), partagée parles Perses en deux satrapies , dont l'une s'étendait vers lePont-Euxin [Cappadocia Pontica), l'autre vers le Taurus ( Cappadocia Magna ou Major , ou Cappadocia adTaurum. Ses riv. principales étaient l'Halys (Késel-Imark)el le Mêlas Kara- Sour). Sa capit. était Mazaca, appelée depuis Cœsarea (Kaisarich). Cette contrée fut soumise à la domination romaine sous Tibère.
CAPRAJA ( JEgilium ) , île de la Méditerranée, entre la Corse et l'île d'Elbe, et à peu près à la même distance de ces deux îles , par 43° de lat. N. , et 7° 28' de long. E. Elle a env. 51. de circonf. , est montagneuse et d'un accès difficile , excepté à l'E. , où s'élève la v. de Capraja , avec un & sur, défendu par un chât.fort. Ses habit., la plupart pécheurs et matelots, sont au nombre d'env. 2,000. On n'y voit que quelques vignobles. Capraja conquise par les
Génois , en 1507, sur les Corses , appartient au roi de Sardaigne.
CAPRI (Caprea) , île de la Méditerranée , entre la côte du roy. de Naples , à l'entrée mérid. du golfe de Naples, et à l'extrémité de cetts longue côte qui détermine ses rivages mérid. Elle dépend de la prov. de Naples , et a env. 3 1. 1/2 de tour. Ses côtes, qui se dressent partout comme une immense muraille de rochers, n'offrent qu'un seul endroit qui permette l'accès de l'intérieur. Le sol , rocailleux et peu fertile, donne à grand'peine du grain , d'excellents fruits , de l'huile , des vins très estimés, de la garance. Le gibier et le poisson y sont abondants.— Auguste se retira souvent à Capri pour se délasser des ennuis, des grandeurs et du poids de l'empire du monde, et cette île est encore fameuse par la vie despotique et salement licencieuse qu'y mena Tibère. On y trouve beaucoup de débris de monuments antiques , et de nombreuses grottes. Son ch.-l. est la pet. v. de Capri, place forte de 2e classe, avec 1 belle cathédrale, 1 vaste séminaire et 1 gr. chartreuse, fondée par Jeanne Ire. 2,400 habit. Nous avons parlé d'Ana- Capri.
CAPSIR , anc. pet. pays de France, dans le Roussillon , et qui était formé d'une h. vallée du départ, des Pyrénées-Orientales, arrond. de Prades.
CAPTIEUX, pet. v. de France (Gironde), ch.-l. de cant. 1,913 habit. ^ de distribution. 3grfJ. A 5 1. 3/4 S. de Bazas.
CAPTERN ou Capbern (j4quœ Convenarum ) , vg. de France ( Hautes-Pyrénées ) , avec des eaux ferrugineuses fréquentées. 744 habit. A 2 1. 0. S. 0 de Lannemezan.
CAP -VERT (Iles du), en portugais Ilhas do Cabo Verde , groupe d'îles de l'océan Atlantique, à 120 1. du Cap-Vert, sur la côte occ. d'Afrique , et entre les 44° 45' et 47° 20' de lat. N. , et les 24" 55' et 27° 30' de long. E. Elles sont au nombre de 10:San-Antonio, San-Vicente, Sta.- Lucia, San-Nicolao, Ilhado Sal (île du Sel), au N.; Bourista , à l'E.; Mayo, Santiago , Ihla do Fogo ou San-Felipe, et l'île Brava ou San-Juan, au S. La surface de ces îles est généralement montagneuse. Le climat y est humide et brûlant, surtout de novembre en juillet ; mais alors il n'est pas malsain comme dans la saison des pluies , pendant laquelle il règne des fièvres pernicieuses. La gale y est endémique, et la petite vérole s'y fait sentir dans toute sa fureur. Le sol , quoique fertile dans certaines parties , est très négligé , et lorsque les pluies viennent à manquer, que les sauterelles s'y abattent, alors se fait sentir une horrible disette. Le riz , le maïs , le miel forment la principale nourriture des habit. Ils cultivent avec succès la vigne, la canne à sucre , le tabac ; l'indigo et le cotonnier y croissent sans culture ; le tamarinier et le palmier sont les arbres les plus communs , et on n'y voit pas de forêts. Les vallées nourrissent du bétail , les montagnes des chèvres et des bouvreuils, des pintades, des ramiers, des tourterelles et autres oiseaux. Les côtes sont très poissonneuses, et les tortues y fourmillent, surtout la gr. tortue franche qui y pèse souvent 500 livres. La plupart de ces îles fournissent une gr. quantité de sel, qui forme leur principal
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article d'exportation ; l'île du sel surtout peut en donner continuellement des cargaisons entières. On en exporte aussi de l'indigo , du coton , de l'orseille, quelques bestiaux, des peaux de bœuf et de chèvre , du rhum , de l'huile de tortue. On évalue la popul. des îles du Cap-Vert à 80,000 habit., perfides, irascibles, vindicatifs. Elias appartiennent au Portugal , qui y entretient un gouverneur et un évêque résidant à Santjago, et une garnison de 500 noirs libres. Ces îles ont été découvertes en 1450 par Antoine Noli , génois au service clu Portugal.
CARACA (La) , île d'Espagne (Cadix) , sur la baie et à 2 J. 4/4 E. S. E. de Cadix. Elle renferme le principal arsenal de la marine royale et est habitée par plus de 5,500 employés, ouvriers ou marins. On y voit 5 gr. bassins pour le carénage des vaisseaux, 12 chantiers de construction, d'immenses magasins de munitions navales et de guerre , des ateliers pour la confection des toiles à voiles, des corderies,l caserne, 1 hôpital , 1 église.
CARACAS, LÉON DE CARACAS OU
Santiago de Léon de Caracas, v. de Colombie, capit. de la république de Venezuela, résidence d'un archev. Elle est bâtie dans une vallée, à 454 toises au-dessus de la mer des Antilles, dont elle est à 3 l. 1/2, et est arrosée par 4 pet. riv., la Cuaira, la Caroata, qui la sépare du quartier St.-Jean et que l'on traverse sur un beau pont de pierre, la Catucho, qui coule au milieu , et l'Anauco. Ses rues, en général très larges, droites, bien percées, la divisent en portions carrées , appelées quadras; les maisons sont assez bien bâties. Ses priucioaux édifices publics sont la cathédrale , édifice d'une architecture lourde, qui s'élève sur la gr. place du marché, ornée d'une fontaine et qui est la plus belle de ses places; l'église d'Alta-Gracia , supérieure à la cathédrale pour les ornements , une gr. caserne pour 2,000 hommes. Elle possède 1 université, 2 collèges, 1 société savante avec bibliothèque, 1 théâtre. Ses marchés sont bien approvisionnés. On évalue sa popul. de 50 à 60.000 habit. A 250 1. N. E. de Bogota. Lat. N., 10'30'50"; long. O., 09" 25' 0". L'anc. capitainerie générale de Caracas forme aujourd'hui, à quelque chose près , la république de Venezuela. {Voy. Venezuela.)
CARAGIIO, hg. des États Sardes (Piémont), sur la Grana, avec des filât, de soie et des fabr. d'étoffes de soie. 5,200 habit. A 2 I. 1/4 O. de Coni.
CARAÏBES, nom d'un peuple puissant qui habitait la côte de l'Amérique mérid. , depuis le cap La Vêla, jusqu'à Surinam et les Petites-Antilles. Doué de l'esprit guerrier et d'un caractère féroce, le Caraïbe ne s'occupait que de la chasse ou de la guerre et mangeait ses prisonniers. Ils habitaient des cabanes couvertes de feuilles, tissaient des nattes, fabriquaient des paniers, des arcs et des flèches, et même des tissus de coton qu'ils savaient teindre en rouge. La polygamie était en usage parmi eux. lis croyaient à une divinité, à de mauvais génies , à des récompenses et à des peines futures. Aux Antilles, les Caraïbes ont à peu près totalement disparu durant l'envahissement des Européens. Sur le continent, dans la partie or. de la républ.
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de Venezuela, ils sont encore en assez gr. nombre. Comme leurs ancêtres, ils sont robustes, actifs, braves, manient l'arc avec adresse, habitent des villages, et sont gouvernés par des chefs électifs. Leur langue, qui est douce et sonore , compte plus de 50 dialectes.
CARAÏBES (Iles). Nom donné quelquefois aux pet. Antilles, et improprement appliqué à tout l'archipel.
CARAMAN, pet. v. de France (Haute-Garonne ), ch.-l. de cant. 2,552 habit. (5g. A 3 1. 1/2 N. de Villefranche.
* CARAMANIE. Voy. KONIEH.
CARANTIILT , corn, de France (Manche). 1,442 habit. ^ à la Fosse. A 2 1. 3/4 S. O. de St.-Lô.
CARAVACA , pet. v. d'Espagne ( Murcie ), sur la riv. du même nom, affl. de la Segura, avec 1 chàt.-fort et 9,000 habit. A 16 1. O. N. O. de Murcie.
CARAVAGGIO, bg. du roy. Lombard-Vénitien ( Bergame ), qui a vu naître Polydore de Caravage, élève de Raphaël, et le célèbre Michel- Ange de Caravage. 4,600 habit. A 5 1. S. de Bergame.
CARBONBIANC ( Le ), vg. de France ( Gironde ), sur la route de Bordeaux à Angoulême, près de la Garonne; ch.-l. de cant. 1,900 habit, (la com. ). [3<j de distribution. «flwl?, et à 1 1. 2/5 N. E. dé Bordeaux.
CARBONNE , pet. v. de France ( Haute- Garonne), sur la rive gau. de la Garonne; ch.-l. de cant. Elle comm. en huiles et laines. 1,981 habit. !><3 de Noé, et à 4 1. 5/4 S. S. O. de Muret.
CARCAGE97TE, v. d'Espagne (Valence), près du Jucar. Elle est assez bien percée et assez bien bâtie. Son principal comm. consiste en soie, oranges et autres fruits. 6,000 habit. A 5 1. 1/2 N. de San-Fe!ipe.
CARCASSEZ, anc. pays de France, dans le Haut-Languedoc, et qui tirait son nom de Carcassonne, sa capit. 11 est aujourd'hui compris dans le départ, de l'Aude.
CARCASSONNE ( Carcaso ) , v. de France , ch.-l. du départ, de l'Aude, ch.-l. d'arrond. et de cant., évèc. suffragant de l'archev. de Toulouse, tribunaux de lre instance et de comm., directions des domaines et des contributions. Elle est divisée en 2 parties : la Cité, bâtie sur une hauteur, vieille, mal construite , et la Fille- L'asse, qui en est séparée par l'Aude, que l'on y passe sur un pont de 12 arches. Ses rues sont bien arrosées. Au centre s'étend une place car»*, plantée.d'une double allée de platanes et ornée d'une fontaine, dont le bassin, de marbre de Cannes, est surmonté d'un Neptune en marbre blanc. Ses principaux édifices sont la cathédrale, monument gothique du XIe siècle , avec de beaux vitraux; le chat., assemblage de constructions très vastes qui dominent la cité, le palais épiscopal , l'hôtel de la préfecture , l'hôtel de ville . un beau calvaire. Elle possède, outre la cathédrale, deux autres églises, dont l'une a une tour très haute, 1 palais de justice, 2 séminaires, 1 hôpital général. 1 hospice civil, 1 salle de spectacle, des casernes , 2 halles, 2 prisons; 1 société d'agriculture, 1 collège communal, 1 école de dessin, 1 bibliothèque publique, avec cabinets de physique et d'histoire natu-
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relie ; des fabr. de drap , déjà renommées au xne siècle, de couvertures de laine, de molletons, de bas, de toiles, de savons ; des tanneries, des papeteries, des clouteries et des distilleries d'eau-de-vie. Son port est formé par le plus beau bassin qu'offre le canal du midi , et facilite l'exportation des produits de ses manuf., de grains, vins, fruits, cuirs, etc., articles principaux de son comm. Les env. sont agréables. A 5/4 de 1., on va voir le pont aqueduc sur le Fresquel , et la filât, de laine, anc. manuf. roy. 1 8,907. hab. — Carcassonne n'a pas d'origine connue ; elle s'est appelée successivement Carcatum, Carcaso, Carcassona. Sous Jules César, elle était déjà importante. En 440, les Visigoths l'entourèrent de fortifications , dont les tours existent encore. Les Sarrasins la possédèrent ensuite, et elle leur fut enlevée par Pépin-Ie- Bref. Dans les guerres des Albigeois , elle souffrit beaucoup; Louis VIII s'en empara, et enfin Raimondde Trincarel, le dernier comte, céda à Louis IX, en 1247 , toutes ses prétentions sur la ville et le comté. 5<]. 35^. A 191 1. (de poste ) S. de Paris. Lat. N., 43» 1^ 54"; long. E., 0°0'45''.
CARCES, bg. de France (Var), sur l'Argens, avec 2 fabr. de soie , des tanneries et des distilleries d'eau-de-vie. 2,217 habit, (la com.) A 2 1. 5/4 N. E. de Brignolles.
CARSAILLAC , com. de France (Lot). 1,300 habit.
CARDIF ou Caerdif, pet. v. de la princ. de Galles, regardée comme le ch.-l. du comté de Glamorgan. Elle s'élève sur la Taw , à l'emb. de cette riv. dans le canal de Bristol , et sur le canal de Glamorgan. Son comm. est actif, et consiste surtout en étain laminé , fer et houille. 3,500 habit. A 10 1. O. de Bristol.
CARDIGAN, comté de la partie mérid. de la princ. de Galles , au N. de celui de Caermarthen , et baigné à l'O. par la baie de Cardigan. Il a env. 93 1. carr. et 60,000 habit. On y compte 5 vs. à marchés et 63 paroisses. Son ch.-l. est :
CARDIGAN, pet. v. sur la rive dr. et à 1 1. de l'emb. de la Teife , avec 1 vieille église spacieuse , dont les tours sont d'une architecture très légère. Son comm. est actif et son port assez fréquenté. 2,400 habit. A 8 1. N. O. de Caermarthen.
CARDONA, pet. v. d'Espagne (Catalogne), sur un plateau, et qui est entourée de murailles el défendue par un chàt.-fort. Elle a des fabr. d'étoffes de soie, de draps communs, de serges, de toiles, de coutellerie , de quincaillerie. 3,000 habit. — Dans le voisinage, au S. O., s'élève une colline de 300 pieds de hauteur et de 1 1. de circonf. , entièrement formée de sel gemme , dont il se vend pour plus de 1,000,000 chaque année. Il est si dur, qu'on le travaille comme le cristal , dont il a presque la transparence. A 18 1. N. E. de Lérida
CARINTAN, pet. v. de France (Manche) , au milieu de marais, sur la rive gau. et à 2 1. 5/4 de l'emb. de la Toute, dans la mer; ch.-l. de cant. Elle est défendue par un chàt.-fort , est du reste mal fortifiée , malsaine, a des fabr. de dentelles et de toile de coton , et commerce en chevaux, bétail , grains , cidre , beurre , poisson de
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mer, chanvre, lin et miel. 2,801 habit. 53. ^<.A3I.1/2N. N.O. deSi.-Lô.
CARENTOIR, vg. de France (Morbihan), ch.-l. de cant. 3,341 habit, (la com.) ^ de distribution et à 11 I. E. N. E. de Vannes.
CARHAIX (Forganium), pet. v. de France (Finistère), sur une mont, élevée, près de i'Hières; ch.-l. de cant. On y remarque la place du marché et 1 jolie promenade dite le Champ-de- Mars. Il a des fabr. de chapeaux communs des papeteries el des tanneries. Son principal comm. consiste en draperie et mercerie. Carhaix a vu naître Latour-d'Auvergne, le descendant du grand Turenne, el le premier grenadier de France , Latour-d'Auvergne, non moins célèbre par sa bravoure que par son érudition. D'après ce savant philologue, cette v. est le lieu de l'Armoriqueou l'on parle le celtique ou plu tôt le bas-breton le plus pur. Il pense aussi qu elle a remplacé le ch.-l. des Osismii, le Vorganium ou Vorgium de Ptolomée, Strabon, Mêla, etc. 1,984 habit. 5^. A 9 1. E. de Chàteaulin.
CARIE (Caria\ contrée de l'Asie-Mineure , sit. au S. O. Au N., elle était séparée de l'Ausonie par le Miandre, et à l'E., de la Phrygie et de la Lydie par des montagnes : nous n'indiqjons cependant pas ses limites comme positives , car elles ont souvent varié. Sa capit. était Halicarnasse. Cette contrée est aujourd'hui la Menlech-iili, ou Livasde Mentech.
CARIACO, v. de Colombie (Venezuela), sur le golfe du Memenem, formé par la mer des Antilles. Le comm . v est actif 6,300 habit. Lat. N., 10° 30'; long. O", 65» 59'.
CARICNAN, en Italien Carignano , v.des Etats-Sardes( Piémont) , sur le Pô , que traverse un pont de bois, avec d anc. murailles, 1 place ornée de portiques, 1 église dune belle architecture, et des filât, de soie. Ses confitures d'écorce de citron sont renommées. Cette v. a donné son nom à une branche de la maison de Savoie. 7,250 habit. A 4 1. 3/4 S. de Turin.
CARICNAN, pet. v. de France (Ardennes), sur le Chiers; ch.-l. de cant. Elle al fabr. de fer-blanc, et commerce en grains et étoffes de laine. 1,582 habit. g3. 35*5. A 4L E. S. E. de Sedan.
CARINTHIE, en allemand Kamthen, anc.
prov. de Pemp. d'Autriche, qui avait le titre de duché, et se divisait en Haute et Basse. Elle est aujourd'hui comprise dans le roy. dTllyrie, où elle forme lescerc. de Klagenfurth et de Villach. On évalue sa superf. à 509 1. carr. et sa popur. à 280,000 habit. C'est un pays très montagneux, traversé par la Drave , arrosé par de nombreuses riv., et où se trouvent plusieurs lacs assez étendus, tels que ceux de Millstadt, Ossiach et Klagenfurth. Le climat y est sain et le sol peu fertile ; il n'y a guère qu'une faible partie de la surface de cultivé; le reste se compose de pâturages, de bois et de terres incultes; mais la principale richesse de la Carinthie consiste dans ses produits miné raux. La mine de plomb de Bleiberg donne le métal le plus pur de l'Europe , et rapporte chaque année plus de 650,000 fr. Il y existe des mines de plomb argentifère à Mieslding et Steinfeld , de la calamine et du bismuth, des carrières de beau marbre blanc. On expédie cha-
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que année , au dehors, des quantités considérables de fer. L'exploitation de ces mines forme la principale industr. manufacturière. On y prépare aussi beaucoup de peaux de boucs et de chamois. Elle fournit à l'Italie des bêtes à cornes et autres productions. — Les Carinthiens, quoique d'origine allemande , ont beaucoup du caractère et des habitudes des Italiens. Ils sont gais, paisibles, indolents, superstitieux et fortement attachés à l'église romaine. Leur dialecte ressemble beaucoup à celui des Slaves de la Basse-Styrie. La Carinthie a été réunie à l'Autriche en 1521.
CABXA-DE-ROQUEFQB.T, vg. de France ( Ariège). Lieu natal de Bayle. gç] de Lavelanet. A 3 LE. de Foix. 404 habit.
CABXA-liE-CQMTE, pet. v. de France (Ariège). 1,842 habit, (la com. ). Al 1. de Mus d'Axil.
CARLEPONT, com. de France (Oise), avec 4 fabr. de tissus de coton. 1,719 habit.
CARXISEE (Luguvallum), v. d'Angleterre, agréablement si t. au confl. de l'Eden et de la Caldew ; ch.-l. du comté de Cumberland , évêc. C'était jadis une place très forte ; elle n'a conservé qu'un chat, qui la domine, et où se trouve 1 magasin à poudre, 1 arsenal, 1 prison et 1 puits très profond. La reine Marie-Stuart y fut retenue prisonnière. Carlisle est assez bien bâtie. On y remarque la cathédrale , l'église de St.-Cuthbert, le pont sur l'Eden et plusieurs jolies promenades. Elle possède 1 collège , 1 pet. bibliothèque publique , 1 école d'industr. et plusieurs autres établissements ; des fabr. de tissus de lin et de soie, de lainages, de toiles, de bas, de chapeaux, de cordages, de cuirs, de quincaillerie , plusieurs fonderies et brasseries. Le comm. y est considérable et favorisé par un canal qui aboutit au golfe de Solway. — Déjà, sous les Romains, celte v. était importante et l'un de leurs principaux établissements de cette partie de la Bretagne. 16,000 habit. A 30 1. N. O. d'York.
CARLOFAGO OU ÏVARLAPAGO , pet. V. de
Croatie (Likka), au pied d'une mont, sur la mer Adriatique, avec un port gr. et profond, creusé
gar Joseph II en 1782. Elle commerce en vins de almatie , bois, cire, miel et poisson. 2,000 habit. A 12 1. 1/2 S. S. E. de Zeng. Lat. N., 44° 31' 41" ; long. E., 12° 44' 17".
CARIOW, comté d'Irlande (Leinster), entre ceux de Wicklow et de Wexford à l'O., et de Wicklow à l'E. Il a env. 36 1. carr. de superf. et 80,000 habit. Son ch.-l. est :
CARIOW ou Catherlogh, pet. v. agréablement sit. dans un pays fertile , sur la Barrow. Ses principaux édifices sont 1 ancienne église, 1 séminaire catholique avec une belle chapelle, le palais de justice, la prison, la caserne de cavalerie. 7,000 habit. On y fabrique des draps communs, et elle commerce en grains, beurre , houille avec Dublin , Newross et Waterford. A 15 1. 1/2 S. O. de Dublin.
CAKXOWIT52 , v. de Slavonie ( Peterwardein ), au pied d'une mont., sur la rive dr. du Danube; résidence d'un archevêq. grec. Elle esl traversée par la route de Hongrie à Sem- £d , ce qui donne de l'activité à son comm. 8,600 habit. A 2 1. 1/4 S. E. de Peterwardein. i t. N., 45° 12' 21"; long. E.,17°50\
CABXSBAB, pet. v. de Bohême (Elnbagen), avec des fabr. d'armes à feu, de couteaux, d'aiguilles et d'autres ouvrages en fer et en acier. Mais elle est surtout connue par ses eaux minérales et par le congrès qui s'y est tenu en 1819. 2,400 habit. A 26 l.O. N.O. de Prague.
CARLSCRONA , ou mieux Karlskbona, v. de Suède, sur la Baltique, ch.-l. de la préf. de Bléking et le principal port maritime du roy. Elle occupe 6 pet. îles se communiquant par des ponts; la partie principale est bâtie dans la plus gr. appelée Trosso , et c'est là que se trouvent les établissements marit., l'amirauté, où l'on voit 2 gr. bassins pour la construction et le radoub des navires , et qui renferme 1 forge à ancres , des magasins de bois, de vivres, de munitions et de gréement, l'arsenal, la chambre des modèles , la machine à mater, le parc d'artillerie , la maison des orphelins de la marine , 1 hôpital, 1 église, 1 école. Le port est vaste et commode, et peut abriter en sûreté plus de 100 navires; son entrée est défendue par 2 forts. Carlscrona est bien bâtie. On y remarque l'hôtel delà préf. et 2 églises. Elle a 1 chantier de construction pour les navires marchands, des fabr. de toiles, de cuirs et de soie , et commerce en fer, cuivre, acier, potasse, goudron, brai, charbon, suif, pierre de taille. 12,000 habit. (1833). Cette v. a été fondée par Charles L\ , et doit toute son importance à Charles XL A 88 1. S. S. O. de Stockholm. Lat. N., 56° 6' 57"; long. E., 13° 15'.
CARISRUHI ou mieux Karlsruhe, v. capit. du gr.-duché de Bade, dans une belle plaine, à 1 1. 1/2 de la rive dr. du Rhin , et qui est contiguë à la vaste forêt de Hartwald. Ses principales rues, au nombre de 9, viennent toutes aboutir à la place sur laquelle s'élève le chat, ducal, et sont disposées de la même manière que les branches d'un éventail ouvert ; mais comme les allées du parc offrent une disposition semblable , il s'ensuit que, sur une carte, l'ensemble des unes et des autres représente assez bien la figure d'une rose des vents, dont les rayons se dirigent vers les divers points de l'horizon. Quelques rues coupent transversalement les 9 principales rues dont nous venons de parler. En général, les unes et les autres sont bien pavées , garnies de trottoirs, éclairées de nuit et arrosées par 40 fontaines dont les eaux sont amenées de Durlach. Ses plus belles places sont la gr. place du chat, plantée d'arbres et de gazons rafraîchis par des bassins , celle de l'église catholique et celle du marché. Outre le chat., qui a quelque chose de celui de Versailles , et dont le parc renferme 1 jardin des plantes , 1 belle faisanderie et 1 parc aux cerfs, on remarque à Carlsruhe plusieurs édifices publics d'une belle architecture , tels que les palais des princes et princesses de la famille ducale, ornés de beaux jardins , l'hôtel de ville , les églises catholique , luthérienne et réformée, la salle de spectacle. Elle possède 1 académie, 1 institut de médecine et de chimie , 1 école d'architecture et de peinture, 1 institut de sourds et muets, 1 école militaire, 1 école vétérinaire, 4 société des amisetarls, 1 bibliothèque de 70,000vol. ,1 galerie de tableaux, des cabinets d'histoire naturelle, de médailles , de physique et de minéralogie, 1 mont de piété, 4 hôpitaux, 1 arsanal,! magasin
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à poudre. On y fabrique de la bijouterie, de l'horlogerie, des voitures, des meubles, des tapis, du tabac , des produits chimiques , et on y travaille le marbre. Lecomm. y est peu important. 16,000 habit., dont 5,000 hommes de garnison. Les env. sont charmants. Carlsruhe a été fondée en 1715 par le margrave Charles-Guillaume, qui lui donna son nom. La course tenait, avant cette époque , à Durlach qui en est àl 1. 1/2. Elle esta 159 1. E. de Paris. Lat. N., 48» S97 55"; long. E.,6°0'50".
CAR1STAD ou mieux Karlstad , préf. de Suède , formée de la plus gr. partie du Vermeland , et qui s'étend entre la Norwège à l'O. et au N., et la préf. d'QErebo à l'E. Sa superf. est de 852 1. carr., et sa popul. de 141,552 habit. (1855). Elle est divisée en 5 syalen (arrond.) et 11 harads (cant.). Son ch.-l. est :
CARXSTAD ou Karlstad, v. sit. sur l'île de Thingvalla , à l'emb. du Clara-Elf, dans le lac Wener; évèc. La cathédrale est d'une telle architecture. Cette v. possède 1 gymnase , 1 observatoire , 1 société d'agriculture , 1 cabinet d'histoire naturelle, des abr. de tabac. Elle commerce en grains, sel, bois , et surtout en cuivre et fer. 2,016 habit. (1855). Carlstad a été fondée en 1584 par Charles IX, qui n'était encore que duc de Sudermanie. A 58 1. O. de Stockholm. Lat. N., 59° 21' 45"; long. E., 11° 10'.
CARliSTADT, ou mieux Karlstadt, généralat de Croatie , l'une des gr. divisions de ce pays. 11 a 471 1. carr. J'ignore le chiffre exact de sa popul. Sa surface est partagée entre les 4 distr. régimentaires de Likka ; Ottochalz, Ogulin et Sluin. Il a pour ch.-l.
CASLSTAOT, pet. v. d'IUyrie (Trieste), sur la Koulpa , à son confl. avec la Korana, et près des frontières de la Croatie; siège d'un évèc. grec uni et station du régiment de Sluin. Elle est divisée en 2 parties : le chat., bien fortifié, et qui renferme de belles maisons en pierre et la partie extérieure, bâtie en bois. On y construit des barques, et on y distille du Rosonglio. C'est le grand marché pour les fruits, le tabac et le sel expédiés en Dalmatie et dans les pays voisins. 4,500 habit. Carlstadta été fondée par l'archiduc Charles d'Autriche. A 25 1. S. E. de Laybach.
CA.ai.UX, vg. de France (Dordogne), à 1/5 del. de la Dordogne; ch.-l. de cant. 918 habit, (la corn.). f><3, et à 21. 1/2 E. de Sarlat.
CARME1 (Carmehts Mons), mont, de Palestine , sit. dans la partie mérid. de la tribu de Judas. C'est dans dans ses env. que mourut Cambyse , au retour de son expédition d'É-
gypte.
CARMZL (Mont) (Carmelusmons), en Syrie, au S. de la v. d'Acre. Il s'étend depuis Césarée jusqu'à la baie d'Acre, et la mer en baigne le pied. Sa hauteur est d'env. 1,000 mètres. Le mont Carmel est célèbre par le séjour qu'y fit le prophète ELie, et pour être devenu plus tard le séjour d'une multitude de religieux. On y construisit un couvent de Carmes qui, après avoir été détruit, fut relevé sous la restauration par les soins de Charles X.
CARMONA (Carmonia), v. d'Espagne (Séville ), sur une colline environnée de plaines fertiles, près de Carbones. Elle existait sous les
Romains , et César lui accorda même divers privilèges. Deux de ses anciennes portes subsistent encore ; celle de Cordoue est fort belle. Cette v. a 7 églises paroissiales, 10 couvents et 4 hôpitaux. 15,000 habit. Les env. sont couverts d'oliviers et de vignes. A 6 1. 1/2 E. de Séville.
CARNAC, vg. de France (Morbihan), célèbre par son monument druidique. 11 consiste en 11 rangées de pièces granitiques perpendiculaires à la côte en forme d'obélisques grossiers , de 20 pieds de hauteur, et qui occupent un espace de près de 700 toises. 5,407 habit, (la corn.). A 2 1. 5/4 S. S. O. d'Aurav.
CARNE1X1E (La), bg. de France ( Orne ). 1,502 habit, (la corn.).
C ABJff IÈRJES , vg. de France (Nord), ch.-l. de cant. Il y a 1 fabr. de linon, et dans les env. 1 mine de houille. 1,544 habit, (lacom.). [>ç], et à 1 1. 5/4 E. de Cambrai.
CARJNJIOUE (en al'emand Krain), anc.
prov. de l'emp. d'Autriche , qui avait le titre de duché et qui forme aujourd'hui les 5 arrond. d'Adelsberg, Laybach et Neustadt dans le roy. d'IUyrie. On évalue sa superf. à 607 1. env. Elle est traversée par les Alpes Juliennes et par les Alpes Carniques, entrecoupées de fertiles vallées , des sommets couverts de neiges et dont la nature calcaire a donné lieu à une foule de curiosités telles que de nombreuses grottes, des sources jaillissant des rochers et disparaissant pour reparaître à quelque distance , etc. Là s'étend ce singulier lac Zirknitz qui présente à la vue tantôt une vaste nappe d'eau , tantôt de brillantes moissons. Le sol y est en général peu fertile, excepté au midi où l'on fait deux récoltes. Mais le pays est surtout célèbre par ses mines de fer. La popui. qui s'élève à 525,000 habit., se compose de Windes, comme les appellent les Allemands , peuple de race slave , robuste , courageux et sobre. Les hautes classes sont d'origine allemande. — La Carniole tire son nom des anc. Carni. Sous les successeurs de Charlemagne elle fut gouvernée par des ducs. L'empereur Othon en fit un margraviat qui redevint duché lorsqu'il passa sous la domination de la maison d'Autriche.
CARÏCOET, corn, de France (Côtes-du- Nord), avec une mine de plomb. 1,841 habit. A 2 1. 5/4 N. N. E. de Carhaix.
CARO, corn, de France (Morbihan). 1,600 habit. A 2 1. 1/4 S. S. E. de Ploermel.
CAR. OC HE ou Carrache, v. de Colombie (Venezuela) , dans un pet. plaine environnée de mont. 4,000 habit. A 80 1. O. S. O. de Caracos.
COROLTNA (La), pet. v. d'Espagne (Jaen), l'un des ch.-l. de la colonie de la Sierra Morena. Elle est de forme carr. , environnée de murailles, bien pavée et bien construite, ornée de belles fontaines et de jolies promenades. On y fabr. des toiles et des draps communs. 5,400 habit. A 11 1. 1/2 N. de Jaen.
CAROLINE-DU-NORS (en anglais IS'orth Carolina) , un des États-Unis de l'Amérique septentr. , sit. entre les 55° et 57° de lat. N. et les 77° et 86° 15' de long. O. Elle est bornée au N. par la Virginie, à l'E. par l'océan Atlantique; au S. O. par la Caroline-du-Sud , à l'O. par l'État de Tennesse. On évalue sa superf. à 5,665 1. carr. Ses côtes sont h. et bordées
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J'iles sablonneuses, longues et 1res étroites .jui laissent, entre elles et le continent, de gr. baies, tels que le Pamlico-Soundet l'Albermale- Sound. Sa partie occ., traversée dans toute sa longueur par les monts Alleghany, est élevée, et forme un plateau couvert de chaînes de hauteurs; mais tout le reste n'offre qu'une plaine qui s'abaisse jusqu'à l'Océan et qui, à quelque distance de la mer , se couvre de marais qui occupent l/5e de la surface du pays. L'Àlligalor-Swamp est très gr. Le centre de l'état, sur une largeur ie 1 i I. , ne présente que des dunes et des collines sablonneuses. Les principales riv. sont la Chowan , la Roanoke , la Pamlico ou Tar, la Neuse , la Cap-Fear- River, l'Yadkiu , la Calawba. Le climat y est doux, mais très variable. Dans le bas pays, l'air est malsain en automne. Cette partie de l'état produit surtout du riz et de l'indigo. Ailleurs on recueille des grains, du coton, du tabac, du chanvre. Le chêne et le noyer croissent dans les bonnes terres , le pin dans les sols sablonneux , le cyprès chauve sur le bord des marais. L'ours, le loup, quelques autres animaux féroces se réfugient dans les lieux infréquentés ; le cerf a disparu et le pigeon n'est plus si abondant qu'autrefois. On y élève beaucoup de gros bétail et des moutons dont la laine est aussi fine que celle des mérinos. Lecayman habite l'emb. des riv. et le serpent à sonnettes les marais. Un poisson excellent, le rock-fish , se pèche principalement dans la Roanoke. Il existe dans les mont, de riches mines de fer, et des mines d'or en exploitation , ainsi que des sources minérales. D'après le recensement de 1830, la popul. est de 630,000 individus. Les méthodistes et les baptistes sont parmi eux les plus nombreux. Ce pays est plutôt agricole que manufacturier. Quelques contrées possèdent des forges. Son principal comm. consiste en bétail, goudron, bois, maïs, coton, tabac, plantes médicinales, cire , etc. Un canal réunit la baie de Chesapeake à celle d'Albermale ; Edenton , Cambden, Washington, Newborn, Wilmington et Plymouth sont les ports de comm. — La côte de la Caroline-du-Nord fut découverte par Ponce de Léon, en 1511. La première colonie anglaise s'établit sur le Cap-Fear-Ri ver 1661 , et le 18 décembre 1776. Le congrès provincial établit la Constitution républicaine et créa un Sénat et une Chambre des Communes, dont les membres sont élus par le peuple. Le pouvoir exécutif est confié à un gouverneur, élu pour un an, et à un Conseil d'état choisi au scrutin, ainsi que le gouverneur, par l'assemblée générale. — L'état est divisé en 64 comtés et a pour ch.-l. Raleigh.
CAROLINE - DU - SUD , en anglais South Carolina, un des États-Unis de l'Amérique du N., sit. entre les 32° et 53° W de lat. N., et les 81» et 86° de long. O., ayant au N. et au N. E., la Caroline-du-Nord; au S. E., l'océan Atlantique; au S. O. et à l'O. , la Géorgie. On évalue sa superf. à 3,886 1. carr. Ses côtes offrent le môme aspect que celles de la Caroline-du-Nord , et sa surface diffère peu de celle de ce dernier pays. La partie S. E. n'offre qu'une vaste plaine, couverte de forêts, de marais et de prairies. Au N. 0. s'étendent diverses ramifications des Alleghariy
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et le Ridge, contrée fertile et pittoresque. De nombreuses riv. traversent cet état dans tous les sens ; les plus importantes, la Grande-Pedee, laSant, la Savannah, la Salude, la Rroad river, laWaterce, laLynches-Crick, laRlack river, sont tributaires de l'océan Atlantique. Ces riv. éprouvent des crues considérables qui rendent la culture de leurs rives très difficile ; aussi les distr. les mieux cultives sont-ils ceux du haut pays. Ici le climat est moins chaud que dans les autres parties où l'été est très chaud, l'hiver peu rigoureux, mais la température extrêmement variable. La saison des pluies a lieu de juin en septembre; ce dernier mois est le plus triste, et celui durant lequel il y a le plus de maladies; mais le printemps et l'automne sent très agréables. Le long des côtes le climat est moins salubre qu'ailleurs , et la fièvre jaune apparaît souvent à Charlestown. Les districts élevés donnent le tabac , le froment et le chanvre; l'intérieur. Je maïs et d'autres grains ; la contrée inférieure, le coton et le riz. On élève une quantité considérable de moutons. Dans les mont., il existe du fer d'excellente qualité , du cuivre et du plomb, différentes espèces de pierres et des sources minérales. Les forêts servent de refuge à des congouars, des loups, des lynx, des ours, des daims, des renards, des écureuils, des dindons , des pigeons, des serpents, et les rivières à des caïmans. Les eaux abondent en poissons. Quoique cette contrée possède des forges , des fabr. de clous , de poudre à tirer, de lainages , de papier, des corderies , des moulins à huile; elle est bien plus agricole que manufacturière. On en exporte surtout beaucoup de riz , de coton et de tabac. Le recensement de 1850 porte sa popul. à 502,780 individus, dont un grand nombre d'esclaves. Des 28 tribus indigènes qui habitaient le pays dans l'origine, il ne reste plus que les Catavvbas. Les habit, sont les uns presbytériens, les autres épiscopaux ou méthodistes, et la plupart sont baptistes. Les Juifs ont une synagogue à Charlestown. — La Caroline du Sud a été découverte par Ponce de Léon, et colonisée d'abord sous la direction de Jean de Ribault par des Français qui furent égorgés de sang-froid par les Espagnols. Dominique deGourgue se chargea de venger cet acte de cruauté. Après avoir été abandonné jusqu'en 1663, il fut colonisé par des Anglais. Le 3 juin 1790, la constitution de l'état fut établie. Elle est semblable à celle de la Caroline -du Nord. L'État est divisé en 27 comtés , et a pour capil. Columbia.
CAROIilTVES ( Ckaniï ARCHIPEL DES ILES), dans la Polynésie , une des i gr. divisions de l'Océanie ou 5e partie du Monde. J'ai dit quelque part que l'Inde était la croix des géographes chargés de décrire l'Asie, de même que l'Allemagne était la croix de ceux qui décrivent l'Europe. Je puis à plus plus juste titre nommer le grand archipel des Carolines, la croix des géographes de l'immense Océanie.
Le Grand Archipel des Carolines se compose d'une cinquantaine de groupes, dont plusieurs ne sont pasdéterminés ; la plupartde ses îles innombrables n'ont pas encore été visitées; il est, par conséquent, bien difficile de faire pénétrer la
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lumière dans ce chaos d'incertitudes et de contradictions : H\c opus , hic labor est.— Le voyage d'un savant navigateur russe , M. le capitaine Lûtke ( aujourd'hui amiral ), a jeté une grande clarté sur ces groupes, dont 26 ont été parcourus par lui. Les expéditions des savants navigateurs Duperrey et d'Urville avaient déjà éclairé, en partie , l'obscurité qui les entoure ; mais il reste encore bien des lacunes à remplir. Dans cet état de choses, je ferai tous mes efforts pour classer celte intéressante région avec le plus d'exactitude qu'il me sera possible. — Mon grand archipel des Carolines se composera, à l'O. , du groupe des îles Peliou , des dangereuses Matelotes , des Martyrs, de Saavedra, de Sonsorol ou St.-André, des îles Anna, Mariera, Lord-Norlh, etc. , que je considère comme ses annexes, et des îles Freewill, ou Guedes ou St.-David, avec l'île Nevil, que je regarde comme un annexe de l'atollon de Freewill. Les Carolines propres feront naturellement partie de cet immense archipel , et j'y comprendrai , en outre , le groupe de Ralik et le groupe de Radak , qui sont identiques avec l'archipel de Marshall et celui de Mulgrave (ainsi nommés par la plupart des géographes). Plusieurs motifs puissants m'ont empêché d'y placer les îles Mariannes , malgré l'opinion du savant M. de Chamisso. — En conséquence, cette immense région s'étendra depuis l'île Bigar, la dernière île septentrionale de la chaîne de Radak, par le 12° de lat. N. , jusqu'aux îles Longounor , parle 3° de lat. S. , et depuis 111e Sonsorol , par le 129° de long. E. , et l'île la plus orientale des Mulgraves , près du 170° long. E. ; ce qui donnerait aux Carolines, d'après ma classification, 225 1. du N. au midi, en traversant l'équateur, et 1,025 I. de l'O. à l'E. — Après avoir groupé les terres de cet immense archipel , je consacrerai une description étendue aux principales ou aux plus célèbres , telles que Coror, dont Peliou, sa capitale, est devenue en quelque sorte classique par le séjour de Wilson; Gouap , nommée souvent Yap ; Lamoursek, Longounor, Oulia , Salaoual ou Sataouan, Hogouleu,Ualan, Aur, Oudia,Polnynipet et quelques autres. Quant aux îles qui n'ont aucune importance , j'indiquerai seulement leur situation et leurs familles ethnographiques. — Commençons la description et l'histoire des Carolines par les îles occidentales.
Groupe de Peliou. Le groupe des îles Peliou, ou Palaos, ou Panlog (que j'eusse nommé Peli, d'après ceux de ses habitants que j'ai entendu les nommer ainsi , si je n'avais à lutter contre Fusage toujours difficile à détruire , mais que je continuerai d'appeler Peliou ) , forme la partie occidentale des Carolines. Elles ont été découvertes par les Espagnols. Ses îles les plus considérables sont : Babelthouap , qui a 9 1. du N. au S. , et une montagne assez élevée , de laquelle la vue plane sur toutes les îles de ce groupe. Ses principaux districts sont Emmalagui, Artingall et Emerings, commandés chacun par un roupak ou chef. Celui d'Artingall s'est rendu célèbre par ses guerres avec le roupak de Tîle qui suit. — Corror. Cette petite île qui n'a ue 6 milles de l'E. à l'O. , se compose d'îlots )rt rapprochés. Elle a pour chef-lieu Peliou, loin le brave roupak Abba-ThouU et son aimazne
fils, Li-Bou, occupent une place importante dans l'histoire de ce pays. — Ouroukthapel , Errokong et Oroulong, célèbre par le naufrage de V Antilope, ne sont que des îlots. — Peleliou, qui a 8 milles du N. N. E. au S. S. 0. , est assez fertile et présente un aspect charmant. Elle est environnée d'îlots. — La petite île d'Angour. En 1801, Ibargoïtia, capitaine espagnol, y resta quelques jours, et en trouva les habitants bons, doux et généreux. — Les îles Matelotes ou Reyes , vues par Saavedra et Villabos , sont régies par différents chefs. Leur approche est dangereuse. — Les deux petites îles Sonsorol ou St. -André, furent découvertes par Padilla, en en 1710. Elles sont fréquentées par les habitants de Peliou. Celle du midi est la plus grande ; elle est séparée de l'autre , que les naturels nomment Kodokopoui , par un canal d'environ 2 milles. Lat. N. , 5° 20' ; long. E. , 129° 54'. — Enfin , l'île Mortz, l'île Kyangle et celle Lord-North, inconnues jusqu'à ce jour.
Wilson et Macluer ont visité les îles Peliou, et G. L. D. de Rienzi a vu une partie de ce groupe dangereux. Après lui, le savant navigateur d'Urville en a reconnu, en 1828, la partie orientale , sans pouvoir communiquer avec ses habitants. Son opinion , quant à la position et au nom de ces îles , est d'accord avec celle de Macluer et de Rienzi. Voici comment ce dernier peint ce pays et ses habitants : « Cette chaîne d'îles est réunie par des récifs, et on n'y trouve qu'un seul port assez difficile. Ces insulaires habitent un pays pauvre et passablement cultivé. Ils sont jaune-bronzé, robustes, d'une assez belle taille et assez bien faits ; moins méchants que la plupart des autres Polynésiens, mais inférieurs aux Carolins, et probablement des autres îles de l'immense archipel des Carolines. Ils sont avides, soupçonneux, cruels dans les guerres, que les chefs entreprennent sur le plus léger motif. Ils vont généralement nus, avec un cynisme éhonté. S'ils ont eu de la candeur et de la générosité à l'époque de Wilson, certes ils sont bien déchus. Il est vrai qu'ils ont eu à se plaindre quelquefois des baleiniers ; ce qui a pu les rendre plus entreprenants et plus méchants. — Il nous reste à mentionner le petit groupe de Tamaisan, Fanoedick et Allax, qui paraît répondre aux îles Martires des anciennes cartes espagnoles. Il a été signalé avec exactitude en 1801 , par l'Espagnol Ibergoïtia, capitaine du navire Philippines. Il fut ensuite successivement reconnu par Freycinet en 1819, par Duperrey en 1824, par Rienzi en 1826 et par d'Urville en 1828. Ce sont trois îlots bas , boisés , rapprochés , mais séparés les uns des autres , et entourés chacun d'un brisant. Le groupe entier n'a que 6 milles d'étendue du N. au S. Position : 7° 37' lat. N. ; 147° 10' long. E. (Ollap).
Iles Carolines propres. La plupart des îles Carolines n'ont de commun que le corail , qui leur sert de base , et comprennent des terrains et des peuples fort divers. Découvertes par les Espagnols , elles ont été négligées par les géographes. Les travaux récents de MM. de Kotzebûe , de Chamisso, de Freycinet et Duperrey, les connaissances de M. d'Urville, et surtout les grands travaux du capitaine Lùtke , ont attiré de nouveau l'attention sur cet archipel. Mes
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recherches m'ont démontré qu'il était composé de pius de 500 îles , dans les limites que j'ai cru devoir leur donner, tandis que Malte-Brun lui-même ne comptait que 80 iles dans les Carolines. On doit distinguer ces îles en hautes et basses; les plus élevées, parmi les premières, atteignent une élévation d'un peu moins de 5,000 pieds français au-dessus de la mer. Les îles basses sont les plus nombreuses.
Histoire naturelle. Les principales productions végétales de ces îles sont le cocotier, le nipa et 5 ou 4 autres palmiers, l'arbre à pain, qui fait la base de la nourriture des habitants, les vaquois ou pandanus, plusieurs aroïdes, les bananiers, quelques figuiers, le baringtonia aux fleurs superbes, le sonneratia , qui vit souvent baigné par la mer, le calophyllum, si remarquable par la beauté de ses feuilles. On n'y connaît ni bêtes féroces, ni serpents venimeux; le voisinage de la mer y entretient une fraîcheur agréable. La mer y est fertile en admirables coquillages, tels que les Vénus, d'immenses casques, de belles porcelaines, et surtout le Nautile.
Ile Gouap ou Fap. C'est l'île principale de ce groupe. Elle fut revue ou visitée par différents marins, et entre autres par le capitaine Swallow, en 1804, et, plus de vingt ans après lui, par G. L. D. de Rjenzi , auteur de l'ouvrage sur l'Océanie ; c'est lui qui a dit le premier : « Le tabou existe à Yap , sous le nom Matmat. Un espèce de voile blanc indique le lieu taboue. L'île de Yap a un petit port au milieu des récifs; elle est infiniment moins étendue qu'elle n'a été figurée sur la carte d'Arrowsmith. Elle n'a guère que six milles du N. au S., et autant de l'E. à l'O. Elle est riche en cocotiers, elle a de grandes prov., et sur le rivage d'énormes hangards. Ses habibitants sont peut-être les meilleurs hommes du globe. » — Environ un an après M. de Rienzi , le capitaine Dumont-d'Urville eut quelques communications avec les naturels, et dans son journal il a fixé la position de la pointe S. de Yap' par 9° 25' lat. N., et 185" 41' long. E.
Groupe d'Elevi, Egoy ou Oululhy. J'ai entendu des Carolins désigner ces îles sous le nom d'Oulevi ; les Espagnols et les Maïndanéens qui les fréquentent les appellent Igoy, du nom d'un capitaine esDagnol , mais M. d'Urville les nomme Elevi. — M. le capitaine Frédéric Lûlke, aujourd'hui amiral, vint, quelques mois après, faire la géographie complète et détaillée de ce groupe qu'il nomme Ouluthy, et non Elivi. Celui d'Oulevi que j'ai donné, tient le milieu entre les deux. Le savant navigateur russe mentionne , sur ses belles cartes, publiées en Russie, les îles Lothoou, Fataray, Falalep, Patangaras, Eary Khielap, Mogmog, Losieppe et Eou, qui correspondent aux îles Loto, Fataray, Falalap, Patagarus, Yaor, Luxeleu, que les Carolins de relâche aux Mariannescommuniquèrentautrefois à Serrano, jésuite espagnol. Le groupe Elivi, ou Ouluthy, ou Igoy, ou Oulevy, long de 18 à 20 milles, du N. au S., avec une largeur à peu près égale de TE. à l'O., comprend une vingtaine d'îles basses et boisées, toutes de petite dimension. Les plus grandes, comme Falalep, Mogmog et Patangaras ont à peine un mille de long, sur un demimille de large. Leur lat. est du 9° 4' au 10° 0' de at.N.; leur long., du 137° 8' au 137" 28' long. E.
Si l'on en croit les vieilles relations espagnoles le roi de ce groupe résidait à Mogmog. Les missionnaires ajoutent que, dès que les barques qui naviguent dans ce golfe sont en vue de Mogmog , on amène les voiles, comme marque de respect et de soumission des insulaires vis-à-vis de leurs seigneurs.
Hogoleu ou plutôt Roug. Ce groupe est le plus important des îles Carolines après les îles Peliou. Ses hautes terres sont entourées par un véritable atolte ou groupe d'îlots très bas. Morrell le nomme groupe de Bergh ; c'est le plus central de l'archipel des Carolines et peut être le moins connu. Ses îles sont riches en forêts, en eau, en productions végétales, et fournissent, selon Morrell, beaucoup de bois de sandal.
Groupes Mac-Askill et Duperrey ; îles Namoulouk , Nougouor. Le petit groupe de Mac- Askill fut découvert par le capitaine de ce nom, et revu par MM. Duperrey et Lùtke. Il comprend trois îlots bas et boisés : Pelelap, Tougoulou et Takaï. Position : 6°14', lat. N.; 158° 28', long.E. (îles du iN.). — Le groupe Duperrey , découvert, en 1824, par ce navigateur, se compose, d'après ces cartes, de trois îlots bas et boisés , nommés Mongoul , Ougaï et Aoura. Position : 6° 59', lat. N.; 157° 50' ( partie N. O. ). — Les deux petites îles, marquées sur les cartes d'Arrowsmith, par le 5* 12', lat. E.; 199° 5', long. O., et les îles Mulgrave marquées sur la carte de Krusenstern, par 6° 12', lat. E.; 20" 45', long. O., ont été cherchées en vain par Liitke,en janvier 1828, et revues en mai 1850 par B. Morrell, qui les nomma Skeddy's group. C'est un groupe de 6 milles de circuit, contenant trois îles basses et boisées, ayant environ chacune un demi-mille de long. Morell assure que ses habitants sont semblables à ceux de Hogoleu, et que le sol des îles est entièrement couvert de cocotiers et d'arbres à pain. Position : lat. N., 5° 55'; long. E., 150" 57' — Je ne donnerai guère que la position des îles qui suivent, parce que la plupart n'ont pas été décrites. Voyons d'abord l'île St.-Auguslin, découverte par Toso en 1775. Ile basse avec un récif. Position : 7» 25', lat. N.; 155° 45', long. E. (pointe N.). Lùtke ne l'a pas trouvée, mais le savant d'Urville soupçonne qu'elle est identique avec l'île Bordelaise, découverte par le capitaine Saliz, le 18 juin 1826, qui lui donna le nom de son navire. La Bordelaise est une petite île plate, unie, de 1 ou 2 milles d'étendue , et de 80 pieds de hauteur. Position : 7° 58', lat. N.; 152° 45' long. E. — L'île San-Rafael, découverte en 1806 par Montcverde, qui lui donna le nom de son bâtiment. Petite île basse, de 5 à 4 milles de circuit, avec un brisant. Position : lat. N., 7° 17'; long., 151" 52'.
Les îles Mourileu , découvertes le 2 avril 1826 par John Hall, explorées par Lùtke en novembre 1828. Ces îles se composent de deux groupes distincts : le premier , Namolipiafan Fananou ou Falalou à 40 milles de circuit , et compte 15 petites îles basses , dont les plus grandes ont à peine 1 mille d'étendue, dont les principaux sont Ikop , Fananou et Namouïne ; l'autre, qui est à l'O. du premier, Morileu a 45 milles de circuit, 9 îlots bas, boisés, et tous fort petits. Les principales sont Mourileu, Roua et Namorousse. Limites géographiques , eo
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lat., 8° 27' et 8" 48' N. ; en long., 449° 24' et 150° 2' E. Ses habitants sont d'habiles et entreprenants navigateurs. Oroîoug est à l'E. de ces îles. — Les îles Faieou (orientales), découvertes le 2 avril 182i par le capitaine John Hall, reconnues par Lùtke en 1828. Deux ilôts contîgus, bas boisés , ayant au plus 2 milles d'étendue avec leur récifs. Position : 8° 34' lat. N.; 149° 5' long. E. — Ile Onooup, découverte en 1801 par Ibergoïtia, qui la nomma Anonyme, explorée en 1828 par Lùtke. Ile basse, boisée, longue de 2 milles 1/2 du. N. au S. , à peine large d'un tiers de mille. Position : 8° 37' lat. N.; 147° 30' long. E. — Les îles Maguir et Maghirarik, découvertes par le capitaine Bunkey en 1824, qui les nomma îles Ramp ; explorées en 1828 par Lùtke. Position : 9° Y lat. N. ; 147° 55' long. E. — Les îles Pisserar ; elles sont réunies par un récif sous-marin. L'ilôt Onooun est situé à l'angle occidental de ce récif. Découvertes en 1828 par Lùtke. Deux petits groupes composés chacun de trois ou de quatre îlots petits, bas et boisés. Ounalik , le [dus grand, a tout au plus un mille de long. Position : 8° 39' lat. N. ; 148° 7' long. E. De plus, les îlots Pitipal et Amitideu. — Les trois précédents réunis forment le groupe total de Namonouïto de Lùtke, qui a environ 100 milles de circuit. Maguir et Pisserar furent vus par Éclipse le 11 avril 1827. — Les îles Poulouout et Alet, découvertes par le capitaine Mortlock en 1793, revues en 1799 et 1801 par Ibergoïtia, explorées en 1819 par Freycinet. Deux îlots bas, boisés et peuplés, ayant 15 ou 16 milles de circuits en y comprenant les récifs. Ce sont les îlots Kala des anciennes cartes espagnoles. Position : 7« 19' lat. N. ; 146° 55' long. E. (celle de l'E.). L'île Sooug, probablement la San- Bariolomé de Quiros, découverte en 1596, vue par Musgrave du Sugar-cane en 1793, par Ibergoïtia en 1799 et 1801 , reconnue par Freycinet en 1819, îlot bas, boisé et inhabité, de 4 ou 6 milles de circuit, entouré par" un haut fond très étendu. Position : 6° 40> lat. N. ; 147° 5' long. E. — L'ile Bigali, découverte le 5 juillet 1824 par Duperrey , revue en février 1828 par Lùtke , qui la nomme Piguele, îlot bas, boisé , désert , de 200 toises de large , environné d'un récif. Position : 8° 15' lat. N. ; 145° 187 long. E. — L'île Lidia, découverte en 1801, vue par l'Océan en 1804. Sans doute identique avec l'île Faralis, vue par Morrell en mai 1830, îlot habité, bas et couvert de broussailles, de 5 milles de circuit. Position : 8° 57' lat. N. ; 144° 51' long. E. — L'île Faieou (occidentale), retrouvée par Lùtke en 1828 , îlot bas et boisé, de 200 toises au plus d'étendue, avec un brisant de près de 5 milles d'étendue. Position : 8° 6' lat. N.; 444 "SX long. E. — L'île Satarval , découverte en 4797 par Wilson, qui la nomma Tucker ; reconnue en 1824 par Duperrey, et en 1828 par Lùtke , petite île basse et habitée, ayant à peine î milles de circuit. Ses habitants sont de hardis navigateurs, et vont presque chaque année faire une course à Gouaham. Position : 1° 9% lat. N. ; 144° 40' long. E. — Les îles Namourrek, vues en 4797 par Wilson, qui les nomma îles Stcede, reconnues en 1828 par Lùtke , elles se composent des lies Lamrarek ou Lamorsek de différents
navigateurs et des anciennes relations de trt':, missionnaires, qui forment une chaîne de brisants de 6 milles de longueur , avec 5 îlots très petits , bas , boisés et peuplés. Position : 7" 30' lat. N. ; 144" 10' long. E. (pointe S. E.). On y trouve les îles Nomoliaour au S., et à l'occident les îles Clotto-, chaîne de brisants de 6 eu 7 milles d'étendue , contenant 7 îlots bas, boisés et peuplés. Position : 7° 27' lat. N.; 144° long. E. (pointe S.). — Les îles Olimirao, découvertes par Lùtke en mars 1828 , groupe de 8 ou 9 milles de circuit, qui ne contient que 2 îlots bas et boisés. Lat. N., 7° 45'; long. E., 142° 57'.
— Les îles Farroilap, découvertes en 1827, et nommées alors Gardner , explorées par Lùtke en mars 1828 , groupe de 4 ou 5 milles de circuit, avec 3 îlots bas et boisés. Position : 8 57' N. ; 144- 16' long. E., suivant Cantova ; vues dès 1696 par Juan Rodriguez. — Les îles I félonie, découvertes en 1797 par Wilson, qui les nomma Two islands , reconnues par Lùtke en 1828 , groupe de 5 ou 4 milles de circuit, composé non de 2 îles , mais îlots bas et boisés ; à savoir : Ifelouk, Moa'ï, Ella et Fararik : ce groupe est assez bien peuplé. Position : 7* 25' lat. N.; 142° 12' long. E. — Les îles Eouripig, d'après la carte d'Arrowsmith, découvertes en 1791, vues par Saliz en 1828, reconnues par Lùtke la même année; trois îlots bas et fort petits. Position : 6° 46' lat. N. ; 140j 59' long. E. — Les 2 petites iles Phillip, découvertes par le capitaine Hunter en 1791, Soror, de la carte de Lùtke. Position : 8" 6' lat. N. ; 158° 54' long. E. — Les îles Piguiram ; c'est un groupe indiqué sur la carte de Lùtke. par 2° 50' lat. N., et 151° 57' long. E. Srten , tamet ou chef de Lougounor, lui apprit que leurs habitants étaient anthropophages. — Les îles Nongouor ou Monteverde, découvertes en 1806 par le capitaine Monteverde, qui leur douna sou nom. C'est un groupe de plusieurs petites iles basses et habitées, ayant 10 milles du N. E. au S. O. Lat. N. 5° 27' ; long. E., 155" 25' (milieu). 11 dit avoir visité ces îles en 1850. Les naturels sont grands, bien faits et actifs. La taille moyenne des hommes serait de 6 pieds 2 pouces anglais (5 pieds 9 pouces), et quelquesuns d'entre eux pèseraient jusqu'à 250 livres. Leur teint est olivâtre, leur nez plat; ils ont les cheveux noirs et frisés , de 6 ou 8 pouces de long; les pommettes saillantes; de petits yeux noirs, très vifs et très perçants; le front élevé, et les dents blanches et régulières. Après le mariage , le vêtement des deux sexes consiste en une sorte de tablier qui descend jusqu'à la moitié des cuisses; avant le mariage, les deux sexes vont entièrement nus. Le capitaine B. Morell assure que les récifs de ces îles sont littéralement couverts d'huîtres perlières , de tripangs et de tortues. — L'ile Quirosa, découverte en 1595 par Mendana , et n'a pas été retrouvée. L'amiral Burney, ayant calculé la route du bâtiment espagnol , supposait la longueur de l'ile environ 206» O. (Chanological history, il , 179).
— L'île d'Urville ou Louasape, et l'île Dunkins, d'après la carte de Duperrey, paraissent être un groupe découvert en 1824, situé par 4» lat.N., et 152» 12' long. E. (pointe S.); mais il est possible que ce soit seulement un double emploi avec le groupe précédent, ou
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bien avec le suivant. — Les îles JVgarik , découvertes en 1773 par Tompso, Espagnol, qui les nomma los Valientes , revues en 1793 par Musgrave, du Sugar-Cane, qui les nomma les Sept- Iles , puis, en 1794, par le navire Brilannia, qui les appela Raven-Islands , puis par DonJoachim La fila, en 1802, par Lùtke, groupe de 20 milles de circuit et d'une forme triangulaire , contenant 11 îlots bas, boisés et peuplés; le plus grand n'a pas 1 mille d'étendue. Position: 5° 49' lat. N. ; 155" 15' long. E. (pointe E.). — L'île Arao ; au S. de cette île est situé le bas groupe de Taroa, si nous en croyons le récit du sauvage Kadou qui n'a pu en déterminer la position. — Uatollon de Soloan , ou Young William , découvert en 1795 par le capitaine Mortlock , qui lui donna le nom de son navire , le jeune Guillaume (Young-William) ; explorée par Lùtke en 1828, groupe d'une soixantaine d'îlots bas, boisés et bien peuplés, ayant environ 40 milles de circuit. Voici ce qu'en ditd'Urville : «Le plus grand de ces îlots, nommé Ta, a 5 milles de long sur300 toises de largeur au plus. — Les limites géographiques de cet attole sont, en lat., 5° 15' et 5° N. ; en long. , 151° 16' et 151° 8' E. Iles Lougounor ou Mortlok, les Lougoullos de Don Luis de Torrès. Entre les 5° 17' et 5" 37' de lat. N., et les 206° 7' et 206° 23' de long. O., sont situés trois groupes de corail , très bas, sur lesquels on compte jusqu'à 90 îlots de diverses grandeurs. Ces îles, y compris Fais et Etal, vues pour la première fois par le capitaine anglais Mortlok, en 1795 , sont marquées sous son nom dans l'atlas de l'amiral Krusenstern et sur celui de l'amiral Lùtke. Le plus oriental de ces groupes , Lougounor, est de forme ovale, et a 18 milles de tour. L'île de Lougounor, qui en occupe l'angle oriental, se recourbe en fer à cheval , et forme un très bon port, appelé port Chamisso, en l'honneur du savant voyageur qui donna, le premier, sur cet archipel, quelques notions dignes de foi. La largeur de l'île, dit Lùtke , est d'une demi-verste (la verste est 1,0668 de kilomètre); son milieu, élevé audessus du niveau de l'eau d'environ 7 pieds , est couvert d'arbres à pain , et sur ses rivages croissent particulièrement les cocotiers et les vaquols, dont les cimes, chargées de fruits du côté de la lagune , pendent souvent au-dessus de l'eau. La partie méridionale de l'île est sablonneuse ; mais vers le N. se trouve beaucoup de terre végétale, sur laquelle sont disséminées les plantations d'arwm, qui exigent absolument un terrain humide, et dans leur voisinage sont toutes les habitations des insulaires. Ces plantations sont entrecoupées de canaux étroits , destinés à fournir de l'eau à toutes les parties , et servent en même temps, à ce qu'il paraît, de bornes entre les propriétés des différents chefs.
Groupe des îles Sêniavine. Voici les noms de ces îles donné par Lùtke qui ne les a pas portées sur la carte , n'en ayant appris le nom que lui donnèrent les naturels que d'une manière peu certaine : Aïr,Ap, Kouroubouraë, Paiti, Pingoulap, Ouneap, Ami. Il paraît que ce sont celles qui sont près de Pouynipèle. Médira, Avada, Nô, Ouaragalama, vraisemblablement celles qui forment le groupe Andema. Le groupe du N. se compose
des îles Kapenair, Ta, Katelma, Tagaik. Ils mentionnèrent encore l'île Kanltnemà , mais l'équipage ne put comprendre où elle est située. Toutes ces îles ensemble reçurent la dénomination d'îles de Sêniavine, en l'honneur du célèbre amiral de ce nom. Après s'être séparés des insulaires, les Russes gouvernèrent au N. , et dirent adieu à leur découverte, regrettant fortement de n'avoir pu mieux connaître une terre qui semblait promettre aux navigateurs plus de ressources que toutes les autres îles de cet archipel. Les îles Sêniavine sont situées entre 6° 45' et 1° 6' de lat. septenlr., et 201° 1/2 et 202° de long, occ. du méridien de Greenwich.
Ile Pouynipet. Dans l'île principale, Pouynipet, on reconnaît Faloupet, du père Cantova, Paloupet, dont les habitants des îles Ougai parlèrent au capitaine Duperrey , et Fanopé , dont il est question dans les récits de Kadou, ou mieux encore Faounoupei, nom qu'elle porte dans toutes les îles Carolines occidentales. Pouynipet a jusqu'à 50 milles de tour. Son point culminant, la Montagne-Sainte, ainsi nommée par les Russes , en mémoire de la victoire navale remportée sur les Turcks par l'amiral Sêniavine, est de 458 toises (2,930 pieds anglais) au-dessus du niveau de la mer. Son sommet, assez uni, ne permettrait pas de croire, au premier abord, qu'elle soit de près de 1,000 pieds plus haute qu'Aalan, dont nous parlerons bientôt. M. Lùtke les fait venir des Papous de la Nouvelle-Guinée , nous les croyons Andamènes et originaires de la Nouvelle -Irlande, qui n'est éloignée d'eux que d'environ 230 lieues, distance beaucoup plus courte que celle à laquelle les habitants des basses îles Carolines étendent ordinairement leurs courses. — L'expédition Russe ne put observer les productions de l'île Pouynipet ; mais probablement elles diffèrent peu de celle à"1 Ualan : le climat doit y être aussi humide que dans cette dernière île.
Ile Ualan et non Oualan. Ualan est certainement la même île que vit, en 1804, l'américain Crozer, qui la nomma Strong. Désignée sous le nom à'Hope, en 1807, elle figure aussi dans quelques cartes sous celui de Teyva. Le premier qui la visita fut M. Duperrey, et, en 1826, le capitaine Lùtke la visita avec le plus grand soin. Elle est au nombre des îles hautes , telles que Yap , Hogoleu et Pouynipet. Ualan est une des terres les plus intéressantes de l'immense archipel des Carolines. La civilisation y est assez avancée ; ses habitants se distinguent par la douceur, la réserve, la modestie et la chasteté conjugale , chose remarquable dans la Polynésie. Elle possède de bons ports, et elle a 24 milles de tour. Son centre est situé par 5° 19' de lat. N., et par 161° environ de long. O., du méridien de Greenwich ; et le Havre de la Coquille par 5° 21' 25" de lat. N., et 160° 40/ 42" de long. E., du méridien de Paris. Il parait que les principaux chefs habitent la petite île Lélé , située au vent de l'île. L'île d'Ualan , dit Lùtke, a 24 1. de tour; son centre est situé, d'après nos observations, par 5° 19' de lat. N., et par 156° 54' de long. O., du méridien de Greenwich. Une coupure entre deux masses de montagnes , qui s'étend à travers toute l'île , de l'O. à l'E. , la partage en deux parties inégales,
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dont la partie du S. est plus du double de celle du N. ; sur cette dernière s'élève le morne Buache (de 1,854 pieds au-dessus du niveau de la mer) , dont le sommet arrondi s'abaisse insensiblement de tous côtés. La partie du S. se distingue par la montagne Crozer, de 1,867 pieds de hauteur, étendant sa crête du N. 0. au S. E., dont le flanc septentrional est très escarpé, et dentelé à son sommet. En général , cette partie de l'île a beaucoup de pics , tantôt isolés , tantôt accouplés en forme d'oreille d'âne. Un de ces pics, remarquable surtout par son sommet , régulièrement conique, et par sa position en face du port la Coquille, a reçu des Russes le nom de Monument de Mertens. Son climat est assez humide ; ses productions sont , en général , celles de ce grand archipel.
Iles Brown. Les îles Brown (Brown'srange). Ce groupe de corail est composé d'une trentaine d'îlots liés , en effet , l'un à l'autre , par un récif de corail. Ce groupe est d'une forme ronde de 75 milles de tour, et son intérieur est occupé par une lagune. Les îlots sont couverts d'une épaisse verdure ; mais on n'y trouve ni l'arbre à pain , ni le cocotier, c'est pourquoi ils doivent être inhabités. Les îles Parry et Arthur en sont les plus grandes. Position : 11° 30' lat. N., 1609 54' long. E. (milieu). Il existe, dans la mer qui baigne cet archipel , un poisson sans queue, appelé lune (ou mole) , la plus difforme de toutes les créatures. Cependant, il fournit une nourriture aussi saine qu'agréable au goût. — Nous joindrons au groupe Brown les îles de la Providence, ou Arrécife , et quelques autres douteuses. Il a été découvert par le navigateur anglais Cuttler, en 1804, et reconnu par le capitaine Lutke , en 1828 , mais il est resté à peu près inconnu.
Iles Ralik. Ce vaste groupe se compose 1° des lies Wadelen , des îles Namoa et des îles Odia. Nous y comprendrons les îles Dauphin, ou Pescadores , Eschsholtz , probablement l'île Udia- Milaï des naturels de Badak , les îles Bigini , Padogala , Lileb , Tebot , Telut , Kili , vraisemblablement les îles Bonham de l'Elisabeth , explorées par Duperrey ; les îles Namourik , identiques peut-être avec les îles Baring , Hunter, peut-être l'Ibon de Kotzebùe , les îles Boston , au nombre de 14, l'île Princesse, l'île Océan , et peut-être quelques autres de peu d'importance. C'est ici la patrie de Kadou , dont les voyages ont fait une espèce d'Ulysse sauvage. Les mœurs et le caractère des Ouléans ressemblent fort à ceux des Lougounoriens. a Dans les îles de Feiss , dit M. Mertens , nous remarquâmes que les jeunes filles portaient une espèce de frange qui tombait depuis la ceinture jusqu'aux genoux; elle était faite des fibres de Yhibiscus. »
Groupe de Marshall ou Radah. Ce groupe est parallèle à celui que nous venons de décrire, il comprend les atollons suivants : Bigar , qui n'a pas d'habitants, Udirik et Tagaï (Koutousow et Souwarow), dont les habitants sont noirs, et semblent appartenir à la race Papoua ; viennent ensuite Ligieg, Jrigup, Kawen ou Araktschejeff ou Saltikoff, un des attolons les plus peuplés, d'Otdia ou Romanzoff, d'Arno, de Mediuro et de Mille , soumis à un chef indépendant. Aïlu , le plus pauvie et le plus important de la chaîne
qui forme ce groupe , est la résidence de Lamouri , Tamon ou roi de tous ces atollons. On y trouve en outre l'île de Noël , Ostrov-Bojestva, Christova de Kotzebùe , Temo et peut-être quelques autres. Nous pensons que les îles Miadi (nouvel-An de Kotzebùe), doivent être considérés comme des annexes du groupe intéressant de Radak. Quelques voyageurs placent à l'E. de ces îles San-Pedro et l'île Basker : elles me paraissent au moins douteuses. Les îlots Mulgrave me semblent devoir être placés dans ce groupe.
Grand groupe de Gilbert. Ce groupe, que nous avons dû comprendre dans l'immense Archipel desCarolines, et qui se compose de deux groupes de Scarborough et de Kingsmill , renferme les petites îles basses de Chase et Francis, l'île Drummond , les îles Sydenham, les îles Henderville , les îles Woodle , Hopper et Kall , les îles Gilbert et Marshall, les îles Knox , Charlotte, Malhews et Pitl; l'île Byron un peu à l'E. des îles Gilbert , et un peu à l'O. de ces mêmes îles , VOcéan , l'île Pleasan et l'île Atlantique. Ces trois dernières sont fort peu connues.
Opinion de fauteur sur l'origine , le caractère et les langues des Carolins et leur ressemblance avec les Polynésiens. Les habitants de l'archipel des Carolines forment un ensemble de nations, qui sont diversement liées par les mêmes arts et par les mêmes manières , par des dialectes divers, mais dont le fonds est semblable , moins simples que ceux de la Polynésie orientale , et ayant beaucoup d'affinité avec la langue dayamarout de Kalemantân ou Bornéo , par une gr. habileté dans la navigation et dans le commerce. Ils forment des populations paisibles et douces, n'adorant aucune idole, vivant des bienfaits de la terre sans posséder d'animaux domestiques, offrant à d'invisibles dieux les prémices des fruits dont ils se nourrissent. Leurs danses et même leurs cases ressemblent à celles des Dayas. Ils construisent les pirogues les plus ingénieuses, et font des voyages lointains , à l'aide de leurs grandes connaissances des moussons, des courants et des étoiles. — On peut distinguer la partie de l'archipel des Carolines , qui s'étend depuis les îles Mortlok jusqu'au groupe Oulévi , et qui est proprement habitée par un peuple navigateur et commerçant. Les autres , de la même race , qui habitent plus à l'E., n'ont point avec eux de communications régulières , et qui vivent plus loin , vers l'O., quoiqu'ils reçoivent des étrangers , n'entreprennent cependant pas eux-mêmes des voyages. Quant aux habitants de Pouynipet , ils appartiennent à la race Papoua. Les habitants des groupes de Balik et de Badak, ainsi que ceux du grand groupe de Gilbert , appartiennent à la même race , et ne différent pas plus des Carolins que les habitants des diverses îles comprises dans l'espace que nous avons déterminé, ne différent entre eux. 11 m'est démontré , soit par ce que j'ai dit dans mon Tableau général de VOcéanie, et dans V Aperçu de la Polynésie (1er volume de l'Océanie), soit par ce que j'ai extrait du voyage du Séniavine , que la ressemblance entre les Carolins et les autres Polynésiens est généralement incontestable. En effet , on trouve dans les
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Carolines, comme dans le reste de la Polynésie, une langue ressemblant à celle de haouaï et de Taïti, c.-à-d. la langue générale polynésienne, avec des racines de la langue Daya, la manière de faire la guerre et la paix , quelques exemples d'anthropophagie, la manière de saluer, le culte des esprits, le latouage et même le tabou, sous le nom de tapou à Ouléa , de penant aux Carolines propres , de malmat à Gouap et d'emo aux îles Radak. Les maisons des Carolins sont construites de la même manière. Le pouvoir immense des chefs, la division en classes, l'ignorance de l'arc et des flèches, leur toi , qui ressemble au maro des Polynésiens orientaux , les danses pantomimes à peu près semblables, le même moyen de se procurer du fer, la cuisson des fruits dans la terre , l'usage de la boisson enivrante du kava qui y conserve quelquefois ce nom , et plus souvent le nom de seka, les lois d'une certaine étiquette , etc. ; tout m'a prouvé que les Carolins et les Polynésiens ont une même origine, et cette origine, je l'ai indiquée chez les Dayas , dont les coutumes primitives leur auraient été apportées par les Bbuguis , ainsi qu'ils l'ont fait dans le reste de la Polynésie, avec cette différence , que les Carolins sont moins superstitieux, moins cruels et moins luxurieux que la plupart des Polynésiens, et qu'ils sont , à mon avis , le peuple le plus doux et le plus pacifique, non-seulement des îles du Grand Océan , mais peut-être du monde entier.
CAROMB , pet. v. de France ( Vaucluse ) , avec un chàt.-fbrt. Elle commerce en légumes, vins et huile d'olives. 2,508 habit., à 1 1. 5/4 N. E. de Carpentras.
CARPENTARIE, gr. golfe de l'Australie.
(Voy. Australie.)
CARPEETTRAS fCarpentoracleJ , v. de France (Vaucluse), au pied du Mon t-Ven toux et sur la rive gau. de l'Auzon ; ch.-l. d'arrond. et de cant., cour d'assises, tribunal de lie instance. Elle est entourée d'anc. murailles et est de forme presque triangulaire. Ses rues sont un peu étroites et sinueuses, mais assez bien bâties. On y remarque la cathédrale , ornée de colonnes tirées d'un anc. temple de druides, qui existait à Venasque ; l'hôtel de ville , dont l'escalier est regardé comme un chef-d'œuvre , la haute tour qui est au-dessus de la porte d'Orange, les halles, !<> lavoir public, un aqueduc moderneetles restes d'un arc-de-triomphe romain enchâssés dans les constructions du palais épiscopal. Cette ville possède 1 collège communal, 1 société d'agriculture, 4 bibliothèque de 20,000 vol., avec 1 collection de médailles, d'estampes et de curiosités; des fabr. de savon, d'eau-de vie, d'acide nitrique, des teintureries, des tanneries, 4 filât, de coton, 4 moulin à garance. Elle commerce en soie, safran et excellents fruits. — Carpentras est fort anc. et était la capit. des Memini, lors de l'arrivée des Romains clans la Gaule. Ce fut l'une des principales villes de laNarbonnaise, et au me siècle, on y établit un évèché qui n'a été supprimé qu'au xixe. Sous les papes , c'était la capit. du comtat Venaissin. 9,22ï habit. [><]. A 5 1. N. E. d'Avignon. Lat. N.,44° 5' 28"; long. E., 2° 42' 28".
CARPI » v. du duché de Modène, sur le canal
de Carpi , évêc. Elle est entourée de murailles et défendue par un chat. Il y a" quelques filât, de soie et s'y fait peu de comm. 6,000 habit. A 5 1. N. de Modène.
CARQUEFOU, vg. de France (Seine-Inférieure), près de l'Erdre, ch.-l. de cant. 2,626 habit, (la corn.). g<] et à 2 L 4/4 N. N. E. de Nantes.
CARRARE (Car r aria), en italien Carrara, pet. v. du duché de Modène , dans l'anc. duché de Massa, sur la Lavenza, à 4 1. de la Méditerranée. On y remarque l'église de la Madonnadelle-Grazie. Elle a 1 académie de sculpture, et tire toute sa richesse et toute sa célébrité des carrières de beau marbre statuaire, qu'offrent les montagnes voisines. Elles étaient connues des Romains, qui en bâtirent le Panthéon de Rome. Comme l'on en fait usage dans presque toute l'Europe, le comm. en est assez considérable. 6,000 habit. A 4 1. N. O. de Massa.
CARRICRFERGUS , v. d'Irlande , dans le comté d'Antreni , mais qui forme une juridiction particulière. Elle s'élève sur le bord septentr. de la baie de Relfart. On y remarque l'église et la maison de ville. Son port, jadis le plus important de la côte septentr. d'Irlande, a été abandonné pour celui de Belfart. I^e chat, qui le défendait a été transformé en magasin militaire. On fabr., à Carrickfergus , des étoffes decoton, dont il y a des filât. La pèche y est active. 9,000 habit. A 6 1. E. d'Antrim.
CARRRICK ou Shannon , pet. v., ch. du comté de Leitrim, prov. de Conaught, en Irlande.
CARRICK-OBT-SUXR, v.d'Iriande (Tipperary ) , sur la Suir, qui y est navigable. On y fabr. des lainages et elle fait un comm. assez considérable. 420,000 habit. A 4 1. E. de Clomnel.
CARRIÈRES - CHAHENTON , Vg. de France (Seine), sur la rive droite de la Seine, à son confl. avec la Marne. Il y a 4 gr. fonderie de fer qui livre des machines à vapeur, 4 fabr. de vinaigre et d'extrait de saturne , et des magasins de vins considérables. 900 habit. Près et à l'O. de Charenton-le-Pont.
CARRIERS ou Tamellies , tribu qu'on nomme abusivement indienne ou plutôt indigène de la Nouvelle-Bretagne , dans la Nouvelle-Calédonie (Amérique septentr.). Elle habite les bords de la riv. et du lac Stuart. Ils sont chasseurs et pêcheurs et vivent dans des huttes. Leurs habillements sont en peaux d'animaux ou en draps grossiers. Les riches ont seuls plus d'une femme.
CARRON, vg. d'Ecosse (Stirling), sur la Carron , et où l'on a établi , en 4760 , les forges les plus considérables de la Grande-Bretagne. On y coule et fabrique des canons, des ancres , des machines à vapeur, des pompes , des cylindres, du fer-blanc, de la grosse quincaillerie. C'est de là que les caronnades tirent leur nom. Ces usines, quoique mises en mouvement par l'eau , emploient encore plus de 2,000 ouvriers. Un canal navigable et le Forth leur offrent tous les débouchés désirables. Sa population exacte m'est inconnue. A 3 1. S. S. E. de Stirling.
CARROUGES , bg. de France (Orne), ch.-l.
de cant. Il y a 4 forge : 4 fonderie de boulets et
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des tanneries, ainsi que des mines de fer dans les env. 2,289 habit. gçj. A 5 1. 1/4 N. 0. d'Ar lençon.
CARS, com. de France (Gironde). 1,640 habit. A 3/4 de LE. deBlaye.
CARS , v. de la Turkie asiat. Voy. Kars.
CARTAGO, v. du Guatimala, sur la riv.du même nom, ch.-l. de la prov. de Costa-Kica.
CARTAGO, v. de Colombie (Nouvelle-Grenade), dans la belle vallée de Cauca. Ses rues sont droites et larges, et on y remarque une gr. et belle place carr. C'est l'entrepôt des marchandises dirigées de Bogota vers le Grand Océan , par le Quindic , et de celles qui arrivent du Grand Océan et de la mer des Antilles par Novita. 5,000 habit. A 46 1. 0. de Bogota.
CARTERET (Iles). Dans mon ouvrage sur l'Océanie , j'ai placé les îles Carteret dans l'archipel de Salomon. Carterel, qui en lit la découverte en 1767, les nomma les Neuf-Iles. Maurelle les prit pour les îles Ontong-Java de Tasman : elles furent revues par Shorlland , en 1788, et par Hunier en 179'1. Ces îles sont bien boisées et riches en cocos , et surtout la plusgr. La mer fournit abondamment du tripang, ou biche de mer, espèce d'holothurie de mer. Un récif de corail entoure ce groupe, selon ce que j'ai appris d'un capitaine Bougui, et c'est un des motifs principaux qui me font supposer que les îles du Massacre, que le capitaine B. Morrell croitavoir découvertes , ne sont autres que les îles Carteret. Les huit pet. îles de ce groupe sont basses, et cependant bien boisées , très peuplées, ainsi que la gr. Les naturels sont des noirs à cheveux crépus, courageux, intrépides , dissimulés , armés d'arcs et de flèches ; ils ont un bon nombre de gr. pirogues, qu'ils manœuvrent à la voile. Lat. S., 4° 4'; long. E., 154° 31' 0" (milieu)..
CARTHAGE (Carthago), v. d'Afrique, l'une des plus célèbres de l'antiquité, capit. de la Zeugitane (états de Tunis). Elle fut bâtie en l'an 885 avant l'ère chrétienne , d'après les rapports les plus vraisemblables, par is'fea ou Didon, sœur de Pygmalion, roi de Tyr. Par son heureuse position, cette v. reçut des accroissements rapides, et son comm. immense et le génie de ses habit, la rendirent la rivale de Rome, surtout du vivant d'Annibal , qui rabaissa l'orgueil des maîtres du inonde. Scipion l'Africain vint l'assiéger l'an 604, s'en empara, après trois ans et la ruina de fond en comble. Elle fut rebâtie sous Auguste. C'est la patrie de Térence et de Tertullien.
CARTHAGÈNE ( Carthago nova), en espagnol Cartagena, v. d'Espagne (Murcie), sur une baie profonde de la Méditerranée; ch.-l. d'un des 5 départements de la marine espagnole ; évèc, etc. Elle est bien fortifiée et défendue par 5 forts. C'est l'une des plus belles de la Péninsule. La partie occ. est occupée par l'arsenal de la marine , qui renferme des chantiers de construction et un bassin rectangulaire. Carthagène possèdes églises, 9 couvents, 1 hôpital militaire, hôpital civil , 1 hospice d'enfants-trouvés ,
CAS
1 hôtel des gardes de la marine, 1 observatoire, i salle de spectacle, 1 école de mathématiques el de pilotage, 1 jardin des plantes , 4 manuf. d'armes et des fabr. de toiles à voiles et de cor-
dages. Le comm. y est assez considérable. Dans le fàub. de St. -Louis, à l'E., se trouvent le lazaret et le polygone de la marine. Le port est l'un des plus gr. et des plus sûrs de la Méditerranée. Il peut contenir 40 vaisseaux de ligne et beaucoup de navires marchands. L'entrée et les approches de ce port, abrité du tous les vents, sont bien défendus par plusieurs forts. 50,000 habit. — Carthagène a été fondée par Asdrubal. Scipion s'en empara l'an de Rome 554, et les Romains l'appelèrent Carthago nova. A 10 1. S. E. de Murcie. Lat. N., 57° 55' 50"; Ion». E.,
CARTHAGÈNE, en espagnol Carlhagena de las Indias , v. de Colombie (Nouvelle-Grenade), ch.-l. d'une prov. du même nom ; évèc. Elle est bâtie au bord d'une baie de la mer des Antilles, sur une île sablonneuse qui communique à l'E. avec une autre île où s'élève le faub. de Jejimani, d'où l'on passe sur le continent par un second pont. Elle est bien fortifiée. Les rues sont droites, larges et bien percées, et ses maisons assez bien bâties, mais peu élevées et d'uj> aspect triste. Quelques-unes de ses églises et di* ses couvents sont d'une belle architecture. La baie est une des meilleures de la côte et offre un mouillage sûr et commode. On y pèche d'excellent poisson. Le climat de cette v. est très chaud. Elle n'est approvisionnée d'eau que par des citernes. Le terril, de Carthagène fut découvert par Rodrigo de Bastidas, en 1520, et conquis, en 1555, par D. Pedro de Heredia, qui jeta les fondements de la ville. En peu de temps elle devint le centre d'un gr. comm. et l'une des v. les plus riches de l'Amérique mérid., ce qui donna occasion à des aventuriers européens de la piller plusieurs fois. Depuis la guerre de i'in dépendance , elle a beaucoup souffert et est très déchue. 25,000 habit. A 1451. N. de Bogota. Lat. N., 10° 50'; long. O., 77» 45'.
CARTHAGO - NOVA ( aujourd'hui Carthagène), y. de l'Hispanie , sit. sur la côte mérid. , au S. E. ( roy. de Murcie ). Elle fut fondée par Asdrubal, général carthaginois, l'an 525 de Rome : sa situation la rendit riche et florissante. Les Carthaginois en avaient fait leur magasin d'armes lors de leur expédition contre Rome. Scipion s'en empara l'an 543.
CARTHAGO- VETUS (aujourd'hui Cantavieja), v. d'Hispanie, chez les Ilercaones (Aragon ), en deçà de l'iberus (Èbre), fondée par les Carthaginois.
CARVIN, bg. de France (Pas-de-Calais), ch.-l. de cant. 4,995 habit, gg. 25*?- A 5 1. 1/4 E. de Béthune.
CASAXE, v. des États-Sardes (Piémont), dans une belle plaine, sur le Pô, ch.-l. de prov., évèc. Elle n'est plus défendue que par un vieux chat. , et ses remparts ont été convertis en promenades. On y remarque la place d'armes, la cathédrale, le séminaire, le jardin public. Il y a 1 collège; 1 bibliothèque publique, 1 théâtre, et quelques filât, de soie. 16,000 habit. En 1640, le duc d'Harcourt y remporta une brillante victoire sur les Espagnols. A 4 1. E. N. E. de Turin.
CASAJL-MAGGIORE , v. du roy. Lombard- Vénitien (Crémone), sur le Pô. On y fabrique de la faïence , de la poterie , des verres blancs et noirs, de la crème de tartre des eaux-de-vie, des
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cuirs; et il y a de nombreux moulins sur le fl. 4,700 habit. — Cette v. doit à Marie - Thérèse son titre de ville (1754). A 8 1. E. S. E. de Crémone.
CASURTI, en italien Caserta ou Caserta Nitova, v. du roy. de Naples, dans une plaine ; ch.-l. de la prov. de Labour. On y remarque un magnifique chat, royal, élevé en 1752, par Charles III , roi d'Espagne , sur les dessins de Vanvitelli , et qui est embelli de jardins ornés d'un gr. nombre de statues et d'un vaste parc. Les eaux y sont amenées par un aqueduc de 91. de long, comparable aux plus beaux monuments romains de ce genre. Caserte offre, en outre, une jolie place et de superbes casernes , et possède 1 mont-de-piété , 1 hôpital et l'école militaire. On a établi dans des bâtiments attenant au château , des filai, et des fabr. d'étoffes de soie unies et brochées , dont les produits sont de toute beauté. Le territ. produit des fruits exquis et des vins renommés. 4,500 habit. A 51. 3/4 N. N. E. de Naples. Caserta Frechia, v. bien déchue depuis l'accroissement de celleci, et en esta 1 1. N. N. E. C'est une place forte de 4e classe et le siège d'un évêc. La cathédrale est superbe. Lat. N., 41° 5'; long. E.. 11° 58'.
CASETEIX (Jernis ou Juernis), v. d'Irlande (Tipperary), à 1 1. delà Suir; archev. On y remarque la cathédrale, bel édifice moderne d'architecture grecque, les bâtiments de l'archev., ornés de jardins, et 1 gr. hôpital, 1 vaste halle, les ruines de l'anc. cathédrale, placées sur un rocher, et près de là celle de l'abbaye de Cashell , résidence des rois de Munster. 6,971 habit. A H 1. E. S. E. de Limerick.
CASORIA, pet. v. du roy. de Naples, ch.-l. de distr. 5,800 habit. Prov. et à 2 1. 1 /4 N. N. O. de Naples.
CASPE , v. d'Espagne (Aragon) , sur le Guadalupe, près de son emb. dans l'Ebre, avec un chat. Il s'y fait quelque comm. 8,000 habit. A 20 1. E. S. E. deSaragosse.
CASPIENNE (Caspium mare), gr. mer intérieure de l'anc. continent, sit. entre l'Europe et l'Asie, et entre les 56° et 48° de lat. N., et les 44° et 52° de long. E. Sa longueur, du N. au S., est de 2651.; sa moyenne largeur de 60 à 70. De tous côtés , la mer Caspienne est environnée par des terres , et ne communique avec aucune autre mer. Sa profondeur ordinaire est de 70 à 80 toises ; mais, dans certains endroits , on n'a pu trouver le fond à 450. Ses côtes sont généralement basses, ce qui oblige les marins à mouiller à une assez gr. distance, et les vents d'E. et d'O., qui y soufflent presque continuellement, les bas-fonds , les rochers et les bancs, en rendent la navigation dangereuse. Son eau est salée et de plus très amère, à cause des nombreuses sour. de naphte qui jaillissent sur les rivages, au fond et sur les îles. Néanmoins ses eaux sont très poissonneuses , et la Russie en tire chaque année, en produits, pour une valeur de plusieurs millions de roubles. Les phoques y abondent, et ses bords sont toujours couverts d'oiseaux aquatiques. La côte du Mazendéran est fréquentée par une espèce de tortue qui a souvent plus de 27 pouces de long. Le Volga, l'Oural , le Terek , l'Aras, la Kouma, le Samour, le
Kour, le Gourghen et l'Iemba sont les plus gr. fl. qui s'y jettent. Il paraît, ainsi que le rapportent les traditions, que l'Amou-Deria (Oxus) s'y jetait avant qu'un tremblement de terre ne changeât son cours. Sans parler de cette gr. révolution, la mer Caspienne en a éprouvé une autre beaucoup plus étonnante, c'est la diminution progressive de ses eaux , diminution telle qu'autrefois elle communiquait à la mer d'Azow, et par suite à la mer Noire, et qu'aujourd'hui elle est à 300 pieds au-dessous. Autrefois, le lac Aral en faisait partie , et ses eaux baignaient toute cette vaste steppe d'Astrakhan , demeure actuelle des Kalmouks et des Kosaks. Parce que dans les temps anciens elle n'était pas ce qu'elle est aujourd'hui, ce n'est pas une raison d'insulter à la vénérable antiquité. La côte mérid. de la mer Caspienne appartient à la Perse; la côte or. baigne le pays des Tourkomans , le reste appartient à la Russie. Rakou, Derbent sont les principales v. sit. sur cette portion des rivages. Là seulement , comme en Perse , l'œil se repose sur de la végétation , car partout ailleurs, du N. à l'E., on n'aperçoit que des steppes et des déserts sablonneux.^
CASSAGNABÈRI, corn, de France (Haute- Garonne). 1,413 habit. A 4 1. 1/2 O. de Martres.
CASSAGNES - BEGONHES , pet. v. de France (Aveyron), sur le Scor ; ch.-l. de cant. 1,545 habit, (la com.). ^ de distribution. A 41. 1/2 S. deRhodez.
cassanbria ou Kadsant, pet. île des Pays-Bas (Zélande), séparée du continent par des canaux, et qui est baignée au N. et au N. E. par la mer du Nord et l'Escaut occ. Elle a 3 1. 1/2 de long, sur 1 1. 1/2 de moyenne largeur, et est protégée contre les flots qui la menacent sans cesse par de hautes digues. Elle produit beaucoup de grains , et on y fait d'excellents fromages. Il y a sur la côte occ. un bg. du même nom avec 600 habit.
CASSANGES, peuple de l'Afrique centralemérid., qui habite entre, les 7° et 12° de lat. N., et les 22" et 50° de long. E., à l'E. du Benguela, et au N. O. du Moulona. C'est une race belliqueuse, qui s'est rendue fameuse dans ces régions sous le nom de Jagas ou Djagas , par les incursions dévastatrices qu'elle faisait à une époque dans tous les pays voisins. Ce mot jaga fait partie du litre que prend le souverain. Les Cassanges entretiennent des relations commerciales arec les Portugais , qui viennent leur acheter du cuivre tiré du Merclerea.
CAS5ANTOUSE , com. de France (Cantal ).
1,815 habit. [5<] de Montraby.
CASSANO, pet. v. du roy. de Naples (Ca labre citérieure ) , avec un anc. chat, presque inaccessible, évêc. 6,000 habit. A 2 1. 1/4 E. S. E. de Castrovillari.
CASSAIT ou Katiii , contrée de l'emp. Birman , conquis en 1774 , et qui forme une des prov. de cet étal dont elle occupe la partie N. O. vers le Bengale. Elle est peu commerçante. Ses habit, ressemblent plus aux Hindous qu'aux Birmans , et parlent le bengali ; il» sont très bons cavaliers. Une de leurs principales industr. est la fabr. des armes. Mounnipoura , ch.-l.
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CASSXX ( Castellum Morinorum ) , pet France (Nord), sit. sur une mont, isolée , de 466 mètres de hauteur, d'où l'œil domine la mer qui en est à 7 I. 4/2; ch.-I. de cant. Elle est assez bien bâtie et pourvue d'eau par deux sour. intarissables. Il y a des fabr. de dentelles, de bas de fil et de laine , de chapeaux , d'huile , de poterie de terre et 4 raffinerie de sel. Comm. de bétail. 5,500 habit. — Cette v. est très anc. et était la capit. des Morini, à l'époque où César apparut dans ces contrées. Son nom se lie dans l'histoire à celui de 3 batailles que livrèrent dans ses env. 3 Philippe de France : Philippe Ier, en 4070 ; Philippe, en 4328; Philippe d'Orléans, en 4677. Ê§. -g*?. A 3 1. 4/2 N. N. 0. d'Hazebrouck.
CASSXX ou Castel (Castellum Trajani) , pet. v. du gr. duché de Hesse-Darmstadt , sur la rive dr. du Rhin , vis-à-vis de Mayence , et qui est l'une des places fortes les plus importantes de la Confédération germanique. On y voit une belle église. 4,900 habit.
CASSEL, prov. de la Hesse-Électorale.Ellea 20 1. de long sur 47 de large. (Foy. Hesse.)
CASSXX (Castellum Cattorum) , v. capit.
de l'Electorat de Hesse, ch.-l. de la prov. du même nom. Elle est sit. sur la Fulda, et se divise en Vieille v. , Nou. v. basse , Nouv. v. haute. Celle-ci est la seule partie bien bâtie , et elle l'est même souvent avec élégance. Parmi ses 49 places, on cite la place d'Armes , qui est très belle, et celle de Frédéric ornée de la statue du landgrave Frédéric II. On remarque à Cassel le palais électoral, l'église St.-Martin, l'arsenal, les casernes, la fonderie, la maison de correction , la bibliothèque. Elle possède 4 académie des arts, 4 musée, avec cabinet d'antiques; i collège, 4 école normale, plusieurs établissements de bienfaisance; des fabr. de draps, de rubans , de porcelaine, de faïence, de bougies, de chapeaux, de cartes à jouer, et a 26,000 habit. Près de là, est le beau chat, de Wuissenstein et celui de Wilhemshohe qui est d'une construction singulière. A 448 1. N. E. de Paris. Lat. N., 51» 49' 20"; long. E., 7° 45' 2".
CASSENEUIL , bg. de France (Lot-et-Garonne), sur la rive dr. du Lot. Il y a des fabr. de miroiteries. 4,964 habit, (la corn."). A 2 1. N. O. de Villeneuve-sur-Lot.
CASSIQUIARE, riv. de Colombie (Venetuela) , dans la partie S. 0. de Pane. Guyane espagnole. Elle est très remarquable en ce qu'elle fait communiquer le cours supérieur de l'Orénoque au Rio-Négro, auquel elle se réunit par 2° (Y 42" de lat.. N. , et 69° 35' 50" de long. 0. Le Rio-Négro verse lui-même ses eaux dans l'Amazone. Ce canal naturel si extraordinaire était vaguement connu avant que M. de Humboldt ne l'explorât.
CASSIS (Carsici), pet. v. de France (Bouches-du-Rhône) au fond d'une vallée étroite, sur la Méditerranée , avec 4 tribunal de prud'hommes, 4 bureau de santé, et 4 pet. port. On construit de pet. navires. Elle commerce en fruits et vin muscat excellent. Ses figues et ses grenades surtout sont très renommées. Le cabotage y est actif. C'est le lieu natal de Barthélémy, le savant auteur des voyages d'Anacharsis. 2,050 habit. ^ de distribution. A 5 1. 4/2 S. E. de Marseille.
CAST, corn, de France (Finistère). 4,711 habit. A 4 1. 4/4 S. 0. de Chàteaulin.
CASTAXIE, fontaine célèbre de la Phocide (Livadie), aux env. de Delphes; elle était consacrée aux Muses.
CASTANET, bg. de France (Haute-Garonne) , ch.-l. de cant. 4,064 habit. ^ de distribution, a**?. A 2 1. 4/3 S. S. E. de Toulouse.
CASTEl- A-MARE, v. du roy. de Naples (Naples) , sur le golfe de Naples , avec 4 pet. port défendu par 2 chat. -forts , évêc, place de guerre de 5e classe. On y remarque la cathédrale , 4 belle maison de plaisance royale , les casernes et 4 chantier de construction avec des magasins. Elle possède des bains thermaux employés contre le scorbut , les obstructions , etc. ; des fabr. de toiles, de tissus de soie et de coton, et des tanneries. 45,000 habit. Castel-à-Mare occupe l'emplacement de Stabia, qui fut détruite par le Vésuve avec Pompéi et Herculanuin. A 6 1. S. E. de Naples.
CASTEEAMARE (l'anc. Segeste) , v. de Sicile (Trapni), sur le golfe du même nom , avec 4 port. Elle commerce en froment, lin, vin, huile et anchois. 6,000 habit. A 9 1. E. de Palerme.
CASTEL BRUNO , v. de Sicile, dans la prov. et à 7 1. 1/2 E. de Palerme. 7,000 habit.
CASTEIiET (Le), com. de France (Var).
4,946 habit. A 4/2 1. O. du Beausset.
CASTELGANDOLFO, bg. des États-Romains , avec un chat, de plaisance des papes. A 4 1. de Rome. On y remarque le superbe canal creusé par les anc. Romains, nommé emissario , et la piazza, élevée de 4,252 pieds audessus de la mer, et d'où l'on jouit d'une vue magnifique. Castel-Gandolfo est sit. dans la campagne de Rome, et à 4 I. S. S. E. de la v. éternelle ; elle est sit. sur un lac qui domine le cratère d'un volcan éteint.
CASTEIJAIOUX, pet. v. de France (Lotet-Garonne), agréablement sit. sur l'Avanco, près de la route de Toulouse à Bordeaux ; ch.-l. de cant. Elle a des fabr. d'étoffes de laine , des papeteries, des tanneries, 1 verrerie, 1 martinet à cuivre, et commerce en bétail, vin, miel et autres denrées. 4,904 habit. [><]. 3g«*?. A 6 1. 4/2 N. O. de Nérac.
CASTELIA-MORVE, v. des États-Sardes (Piémont), prov. et à 3 I. S. S. O. d'Yvrée, avec 4 chat, sur une colline baignée par la Malosma. On trouve aux env. du kaolin pour la porcelaine, des agates, et d'excellente argile pour les creusets. 5,200 habit.
CASTEZXANNE, pet. v. de France (Basses- Alpes) , dans un vallon fertile , sur la riv. dr» du Verden ; ch.-l. d'arrond. et de cant., tribunal de 4re instance, collège communal, société d'agriculture. On y fabrique de la draperie com., et elle commerce en fruits secs et confits, et surtout en pruneaux dits de Castellane. A4 1. de là surgit une source salée très abondante. 5,145 habit. [><]. A 7 1. 5/4 S. E. de Digne.
CASTEIXO-BBANCO, pet. v. de Portugal (Beira) , avec une double muraille et une citad. évêc. On v remarque le palais épiscopal. 5,700 habit. A 25 1. E. S. E. de Coimbre.
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CASTELLON-DE-LA-FI.AMA , v. d'Espagne (Valence), dans une gr. et belle plaine, sur le Monlion, à 4 1. 1/2 de la Méditerranée, avec 2 faub. Quelques-unes de ses rues sont bien percées, et elle est, en général, assez bien bâtie. On y remarque 2 gr. places carr., dont l'une est plantée d'arbres ; une tour de 260 pieds de h. , l'hôtel de ville et l'église principale. 11 ,000 habit. — Cette ville a été bâtie par Jacques I", avec les ruines de Castalia, dont on voit les restes sur un monticule, à 4 1. 1/2 N. A 12 1. N. N. E. de Valence.
CASTEXMOROBJ - SUR - LOT , com. de France (Lot-et-Garonne) , sur le Lot; ch.-l. de cant. 2,300 habit. ^ de Clairac. A 6 1. 1/2 S. E. de Marmande.
CASTELMTAUBARY, v. de France (Aude), dans une position élevée sur le canal du Languedoc, ch.-l. d'arrrond. et de cant., tribunal de l,e instance et de comm. On y remarque l'église paroissiale , regardée comme la plus belle du départ. , l'hôtel de ville , le gr. bassin du canal , qui lui sert de port , et est entouré de quais , la promenade qui le domine , et d'où la vue s'étend jusqu'aux Pyrénées. Cette ville possède 1 collège communal , 1 société d'agriculture , 1 bourse , des fabr. de soieries et de draps , des filât, de coton , des imprimeries sur toiles et des tanneries. Elle commerce en blé et produits de ses fabr. La plaine environnante, dite de Louragais , est d'une gr. fertilité , et couverte de maisons de plaisance et de jardins. — Castelnaudary tire son nom du Castrum JXovum Arianorum , établissement qui remplaça Sorlomago , détruite par les Goths. Elle devint ensuite le ch.-l. du comté de Lauragais. C'est à la bataille de Castelnaudary, en 1632, que fut pris l'infortuné duc de Montmorency, décapité par ordre de Richelieu. ^. 35*?. 10,186 habit. A 7 I. 1/2 O. N. 0. de Carcassonne.
CASTEEKTAU-D'AUZAOT , Com. de France (Gers). 1,665 habit. A 6 1. 0. de Condone.
C ASTEENAU - BE - BÎMASS AC , com. de France (Tarn). 4,552 habit. A 3/4 de 1. N. N. 0. de Bressac.
CASTEIKTAU-B1E-I.EVÏS , ou CASTELNAUde-Bonnafons , bg. de France ( Tarn ) , bâti en amphithéâtre , au pied d'un vieux chat. , près de la rive dr. du Tarn. 1,659 habit. Al 1. 0. d'All.i.
CASTELÏiAU-BE-ïttÉBOC {Noviomagus) , pet. v. de France (Gironde), ch.-l. de cant. 1,123 habit, (la com.). [>g de distribution. A 6 1. N. 0. de Bordeaux.
CASTEkSTAU-BE-MOBJTBïIRAE , pet. V.
de France (Tarn), près de la rive gau. de la Verre, ch.-l. de cant. Ce n'était encore, au xme siècle, qu'un chat, considérable. 5,101 habit, (la com.). [><], et à 2 1. 1/4 de Gaillac.
CASTSINAU-DE - MONTRATIER , pet.
v, de France (Lot) , près de la route de Paris à Toulouse , ch.-l. de cant. 4,196 habit. [>§. A A 4 1. 1/2 S. S. 0. de Cahors.
CASTEXBIAU-BE-RIVE-B'OXT , com. de France (Aveyron). 1,741 habit. A 2 1. 1/4 E. d'Espalion.
CASTEENAU-B'ESTRETEFOM'S , bg. de France (Haute-Garonne). 1,825 habit. A 1 1. 1/4 N. de St.-Jory.
CASTEEBTAU-BURH AN , com. de France (Ariège), avec une forge et 1,602 habit. A 2 1. 0. de la Bastide-de-Serau.
©ASTEXMTAU - MAGSTOAC , pet. v. de France (Hautes-Pyrénées), sur une mont., entre le Gers et la Geze, ch.-l. de cant. Il y a des fabr. de lainages et de bougies, et des blanchisseries de cire. Elle fait un comm. assez considérable. 1,572 habit. g§. ^J. A 9 1. N. E. de Bagueras.
CASTEEBTAU-PERPAEÈS, com . de France (Aveyron). 5,500 habit. A 2 1. 2/5 N. 0. de Sauveterre.
CASTEENAU-RIVIERE-BASSE , pet. V.
de France ( Hautes-Pyrénées ) , sur un plateau assez étendu , d'où l'on jouit d'une belle perspective, et au pied duquel coule le Louet, près de l'Adour, ch.-l. de cant. On y remarque l'église paroissiale et la place sur laquelle elle s'élève. 1,500 habit, gç] de Maubourquet. A 9 1. N. de Tarbes.
CASTEEETOVO - SCRIVIA , pet. V. des États-Sardes (Piémont), près de la Scrivia. 5,400 habit. A 4 1. 1/2 E. N. E. d'Alexandrie.
CASTEXNUOVO, pet. v. de Dalmatie (Raguse), sur le golfe du même nom; elle est défendue par 2 citadelles et 1 fort. On y a élevé un lazaret bien bâti. A 4 1. 1/2 0. de Cattaro.
CASTEES, bg. de France (Landes) , sur la route de Bordeaux à Bayonne, ch.-l. de cant. 4 ,446 habit, (lacom.). [><] de distribution. A 5 1. N. N. 0. de Dax.
CASTEE-SARRASERJ, pet. v. de France ( Tarn-et-Garonne ) , dans une plaine fertile, sur la Sanguine , près de son confl. avec la Garonne ; ch.-l. d'arrond. et de cant, tribunal de Ire instance, conservation des hypothèques. Il y a des fabr. de serges et d'autres lainages , de chapellerie et des tanneries. 7,408 habit. |><1. «3W**. A 4 1. N. 0. de Montauban.
CASTEX-VETRANO, v. de Sicile (Trapani), sur un rocher, à 2 1. 1/2 de la mer et à 4 1. E. de Mazzara. 15,000 habit.
CASTERA - VERBUZAÏff , pet. v. de France (Gers) , sur la rive dr. du Gers , et qui est connue par ses eaux minérales , sulfureuses et ferrugineuses, très fréquentées, carrières de marbre. 912 habit, (lacom.). A 31. d'Auch.
CASTIFAO, vg. de France (Corse) , ch.-l. de cant. 600 habit, (lacom.). A 5 1. N. de Corte.
CASTIEEE (Nouvelle), en espagnol Castilla-la-Nueva, gr. prov. d'Espagne, dont elle coupe le centre. Elle s'étend entre les 58° et 41° 20' de lat. N. , et les 5° 20' et 7u 40' de long. 0. Au N. 0. et au N. elle a la Vieille-Castille , au N. E. l' Aragon , à l'E. le roy. de Valence, au S. E. celui de Murcie, au S. l'Andalousie, à l'O. l'Eslre-Madure. Sa long, est de 85 1. , sa larg. de 80 , sa superf. de 4,024. On évalue sa pop. (1856) à 1,602,867 individus. La Nouvelle-Castille fut conquise sur les Maures par Alphonse IV, de Léon et Ier de Castille. Elle a pour ch.-l. Madrid et était divisée en 5 prov. : Cuença , Guadalajara, Madrid , la Manche et Tolède. Aujourd'hui elle forme celles de Badajoz , Caceres, Calatayud , Chinchilla, Ciudad-Real, Cuenca, Guadalajara, Jaen, Madrid, Tolède et Valence.
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CASTHXE (Vielle) (Caslilla-la-Fieja) , gr. prov. d'Espagne, sit. entre les 59° et 44° de lat. N., et les 4° et 8" de long. 0. Au X. elle a le golfe de Gascogne, à TE. les Provinces-Basques, la Navarre et r Aragon, au S. laNcuvelle-Castille, à l'O. l'Estremadure, et le roy. de Léon. On évalue sasuperf..à 2,318 1. carr., et sa popul. (1856) à 1, 033,506 individus. La Yieille-Castille est le berceau de la monarchie espagnole , fut d'abord réunie au roy. de Léon, se rendit indépendante el forma ensuite un roy. particulier. Elle était divisée en 4 prov. : Avila, Burgos, Ségovie et Soria. Burgos, ch.-l. Aujourd'hui elle forme les les prov. d' Avila, Burgos , Calatayud, Guadalajara, Logrono, Madrid, Salamauque , Santander, Ségovie, Soria, Yalladolid, Vittoria. On y compte 12 ciudades, 911 vs. et bgs., 2,403 vgs.
CASTUXOM", pet. v. de France (Ariège) , sur le Lizard , ch.-I. de cant. 1,000 habit, (la corn.). ^ de distribution. A 2 1. 3/4 S. O. de St. -Girons.
CASTIIXON" , pet. v. de France ( Gironde ), sur la Dordogne, ch.-l. de cant. 2,556 habit. S- SS**- A 4 1. E. S. E. de Libournes.
CASTHIONNÈS, pet. v. de France (Lotet-Garonne), ch. de cant. 2,028 habit, (la com.). g. 3^J. A 6 1. 1/2 N. N. O. de Villeneuved'Agen.
CASTEEBAR , pet. v. d'Irlande (Mayo), dont l'église a un beau clocher, elqui fait un gr. comni. de toiles. Les Français s'en empareront en 1798, lors de leur débarquement en Irlande. 6,575 habit. A 15 1. N. de Galwav.
CASTLE-DEllMOT, v. d'Irlande (Kildare), anc. résidence des rois de Leinster. On y remarque plusieurs antiquités. 1,585 habit. À 5 1. S. E. d'Athv.
CASTiETOBJ, Lg. d'Angleterre (Lancaslre), très commerçant :•! très peuplé. 8,000 habit. A 1 i de 1. S'. deRochdale.
CASTRES, v. de France (Tarn), dans une jolie vallée sur l'Agout, ch.-l. d'arrond. et de cant. , tribunaux de lre instance et de comm. , direction des contributions , conservation des hypothèques, inspection forestière, conseil d'agriculture , église coiisisloriale de laquelle dépendent 12 com. Castres est divisée en 2 parties : Villegoudon el Castres proprement dit, qui communiquent ensemble par 2 ponts de pierre. Elle est mal percée et mal bâtie. On y remarque une belle promenade à Villegoudon, et banc, palais épiscopal, où bon a réuni la sous-préf., la mairie et la bibliothèque, qui est de 6,000 volumes. Le jardin du palais est disposé comme celui des Tuileries. Celle v. possède 1 bourse, 1 salle de spectacle, des fabr., degr. et de pet. draperie , de couvertures de laines, de cotonniues, de burins unis et rayés , de bonneterie, de toiles , des filât, de coton, des teintureries, des blanchisseries, des papeteries, des tanneries, des forges, des fonderies de cuivre ; les premiers cuirs de laine) ont été fabriqués. C'est le centre du comm. de barrond. Elle a vu naître André Dacier, Rapin de Thoyras el l'abbé Sabatier. Castres, qui doit son nom à un anc. camp romain fCasirumJ, a été fondé en 647. Au xvie siècle, ses habit, embrassèrent le calvinisme, et elle souffrit durant
€AT n'on. Ses fortifications ont été
les guerres de relit
abattues sous Louis XIII. 17,602 habit, |><i. *££<%.
A 8 1. 4/2 S. S. E. d'Albi.
CASTRI , vg. de Grèce (Hellade or.), sur le versant mérid. du Liakouva (Parnasse), et qui est bâti sur l'emplacement de Fane. Delphes. A 21. O. deSalone.
CASTRIES , bg. de France (Hérault) , avec un chat, gothique qui la domine ; ch.-l. de cant. 715 habit. A 2 1. 4/2 N. E. de Montpellier
CASTRO, pet. v. du Chili , regardée comme le ch.-l. de l'Archipel de Chiloe, quoique le gouverneur réside à San-Carlos. Elle a été détruite par un tremblement de terre, ravagée par les Hollandais , et est aujourd'hui dans un assez triste état. A 21 1. S. S. E. de San-Carlos.
CASTRO, vg. du roy. deNaples (Terre d'Otrante), sur l'Adriatique, avec 4 vieux chàt.-fort, évêc. Elle est très anc, et a beaucoup de peine à se relever des ravages qu'y ont commis les Turks et les Barbaresques à une époque éloignée. 7,800 habit. A 9 1. 4/2 E. S. E. de Gallipoli.
CASTRO ou Metelin , pet. v., ch.-l. de l'île de Metelin, sur la côte or., avec 2 ports, résidence d'un archev. grec. Elle s'étend autour du port sept., au pied d'un vaste chàt.-fort qui renferme deux mosquées. Lav. a 7 églises grecques et 4 couvents, et on y fabrique du savon et de l'huile. Il s'y fait quelque comm. 6,500 habit., dont 5,000 Grecs. Les ruines de l'anc. Mylilène s'étendent à l'O.
CASTROGIOVANNI, v. fortifiée de Sicile (Caltanisetta) , sur une mont, environnée de plaines fertiles , presqu'au centre de l'île. Il y a 4 collège royal , et beaucoup d'églises et de couvents. Elle occupe l'emplacement de l'anc. Enna, célèbre par ses belles plaines et son temple de Cérès. 45,000 habit. A 5 1. 4/2 N. E. de Calatanisetta.
CASTRO-REAIiE , v. de Sicile, prov. et à 4 1. O.S.O. de Messine. Comm. d'huile et de bon vin récolté dans ses env. 41,542 habit.
CATALOGNE, gr. prov. de l'Espagne or.
sit. au midi des Pyrénées, et qui s'étend le long des côtes de la Méditerranée , des frontières de France à celles du roy. de "Valence. Elle a env. 1,587 1. carr. de superf. , et une popul. de 1,119,855 individus (1826). Sa surface couverte par les nombreuses ramifications des Pyrénées, s'abaisse au midi et vers la mer avec les mont., dont les principales sont : le Montserrat, le Moneigre, le San-Gran et le Monsain. Le Llabregat, l'Èbre, le Ter, la Fluvia, la Sègre sont ses principales riv. Le sol de la Catalogne est peu fertile, excepté en vins, huile, chanvre et chêne à liège, mais les habitants y ont merveilleusement remédié par un travail opiniâtre. L'activité qu'il leur a fallu pour vaincre l'ingratitude de leurs terres, les Catalans retendent à tout ; aussi leur pays est-il le plus industrieux de l'Espagne. Ses manuf. de soieries , de draps, de lainages , de cotonnades, d'armes, de dentelles, de toiles, de papier, de coutellerie et de savon ; ses usines, ses tanneries, ses distilleries sont aussi nombreuses que riches. Le comm. répond à la prospérité de l'industrie, et a lieu avec la France et les contrées voisines baignées par la Méditerranée, ainsi qu'avec les Pays-Bas , l'Angleterre et la Russie,
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et différentes parties de l'Amérique. [Voy. Espagne.) Celte prov. a pour ch.-l. Barcelonne.
catanduanes , une des îles Philippines, près la côte S. E. de celle de Luçon. Elle a env. 42 1. de long, 6 à 7 de large , est fertile et bien cultivée. Ses ri v. charrient des grains d'or. Les habit, sont laborieux et excellents marins; ils se livrent, entre autres industries, à la construction de bateaux, qu'ils vont vendre dans les îles voisines.
CAT ANE, intendance de Sicile, bornée au N. par celle de Messine, à l'E. par la mer Ionienne, au S. par l'intendance de Syracuse, à l'O. par celles de Caltanisetla et de Palerme. Elle a env. 233 1. carr. 292,000 habit. , et est divisée en 3 distr. ; ch.-l., Catane.
CAT ANE (Catana), en italien Catania, v. de Sicile, ch.-l. de l'intendance ci- dessus, siège d'un évèc. , d'une gr. cour criminelle, place forte de 4e classe. Elle est sit. sur la côte or. de l'île, au bord de la mer, et au pied du mont Etna, dont les éruptions l'ont détruite trois fois, mais en ont fait l'une des plus jolies villes de l'Europe mérid. Deux longues et larges rues la traversent et coupent toutes les autres à angles droits ; les unes et les autres sont pavées en lave. Ses places sont vastes et régulières. On y remarque la cathédrale, bâtie en 4014, par le comte Roger; le palais du sénat, quelques-unes de ses 49 églises, plusieurs de ses couvents , au nombre de 300 , et divers restes des monuments de Pane, cité romaine. Elle possède 37 confréries religieuses, quelques hôpitaux , 1 beau théâtre , des bibliothèques et des musées ; l'université, très vaste et qui jouit de gr. privilèges ; elle compte environ 300 étudiants. Sa principale industrie consiste dans la fabrication d'étoffes de soie, qui rivalisent avec celles de Palerme, et dans le travail de l'ambre, péché sur la côte du S. La neige du mont Etna est la sour. de gr. profits. Le port, l'un des plus vastes de l'île, sert à l'exportation de beaucoup de blé , d'orge , de vin et d'huile. C'est le lieu natal de Charondas. — Catane a été fondée en 704 avant J.-C, par des Chaldéens, ou en 726, par une colonie de Naxos. 54,000 habit. A 20 1. S. S. O. de Messine. Lat. N., 57" 51'; long. E., 42" 55'.
CATANZARO, v. du roy. de Naples, sur une mont. , àl 1.5/4 du golfe de Squillace ; ch.-l. de la prov. de Calabre Ultér. 2e , siège d'un évèc. , d'une des 4 gr. cours royales du roy. et d'une gr. cour criminelle, place de guerre de 5e classe, défendue par un chat. Elle possède 4 académie royale des sciences, 4 séminaire, 4 lycée ; des fabr. de soie, de velours, de draps et autres tissus; et commerce en soie, blé, vins estimés, huile. Les femmesensont regardées, à juste titre, comme les plus belles des trois Calabres. 4 1,500 habit. A 68 1. S. E. de Naples. Lat. N. , 58° 5' ;
CATAWBA (Grande), riv. des États-Unis (Caroline septentr.J, qui descend de la Blue- Ridge et se réunit à la Cingane, pour former la Santee. Cours, 80 1.
CAtchar ou Hiroumba , contrée de l'Asie or., entre les 24" et 27° de lat. N. et les 92° et 94° de long. E., entre l'Assam, au N., et l'empire Birman, au S., à l'E. du Bengale. Elle a env. 50 1. de long sur 35 de large. Sa surface est éle-
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vée, surtout au N., où s'élèvent de h. mont, escarpées; plusieurs riv. et de nombreux ruisseaux l'arrosent. Le sol en est fertile et donne en abondance toutes les productions de ces régions. Les mont, sont couvertes d'épaisses forêts. On y exploite des mines de fer et des salines. Le Catchar envoie au dehors de la soie commune , du coton , de la cire, de l'ivoire , des bois de charpente , des éléphants apprivoisés , de la pierre à chaux, du minerai de fer, et tire du Bengale du bétel , du cuivre, des toiles fines. On évalue la popul. de cette contrée à un demi-million d'habit. , agglomérés surtout dans les distr. voisins du Bengale. Les Catchariens sont grands, robustes et ressemblent beaucoup aux Chinois; ils ont comme eux une langue monosyllabique , dont les grands et les hommes de loi se servent toutefois fort peu, employant dans leurs transactions le bengali. Leur religion est le brahmanisme. Le Catchar est divisé en 2 prov. et gouverné par un radjah, que les Birmans avaient chassé de ses États en 4848, mais qui a été rétabli par les Anglais. Sa capit. est Khaspour.
cateau (Le) ou Cateau-Cambresis, pet.
v. de France (Nord), sur la Selle, ch.-l. de cant. On vient d'y ériger une statue au maréchal Mortier, né dans ses murs. Il y a des fabr. de mérinos, d'amidon, de savon et de tabac, des raffineries de sel , des corroieries, des mégiss., des tanner., et elle comm. en batistes, linons et cuirs. Cette v. est bien connue par le traité de 4559, qui y fut conclu entre la France et l'Espagne. 5,946 habit. ^. a**. A 5 1. 4/2 E. S. E. de Cambray.
CATEXET (Le) , com. de France (Aisne) , près du canal de St.-Quentin, ch.-l. de cant. 640 habit. [><]. A 4 1. 4/2 N. de St.-Quentin.
CATIEION, com. de France (Nord). 3,451 habit. A 2 1. E. S. E. du Cateau.
CATMANDOU. Foy. KATMANDOU.
CATSKIIX , chaîne de mont, des États-Unis (New-York) , ramification des Alleghany et qui s'élève le long de la rive gau. de l'Hudson. Elle est élevée et a pour point culminant le Round- Tap , dont l'élévation au-dessus de la mer est de 4 ,526 mètres.
CATTARO, cerc. deDalmatie, formédel'anc.
Albanie vénitienne , et qui est sit. à l'extrémité mérid. du pays , entre la Turkie d'Europe et la mer Adriatique. Il a env. 400 1. carr. et 52,250 habit. Son ch.-l. estCattaro.
CATTARO, pet. v. de Dalmatie, ch.-l. du cerc. ci-dessus, évèc. Elle s'élève sur un rocher baigné par le golfe de Cattaro , est fortifiée et défendue par un chat. -fort. Le port est très beau et il s'y fait un comm. assez actif. 4,000 habit, d'origine italienne. Cette v. a été fondée au vie siècle et détruite à plusieurs reprises par des tremblements de terre. Elle s'érigea en république , mais les dettes qu'elle contracta la forcèrent bientôt de se donner à "Venise , qui la conserva jusqu'au traité de Campo-Formio. Alors elle échut à l'Autriche, fut ensuite occupée par les Français, par les Russes, puis encore par les Français, depuis la paix de Tilsit jusqu'en 4844, qu'elle retourna à l'Autriche. A 44 1. S. E. de Raguse. Lat. N. 42" 25' 26", long. E. 46« 20^ 4".
CATTARO , golfe formé par la mer Adriatique , sur la côte de Dalmatie. Son entrée est
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occupée par 2 écueils qui y forment 3 entrées, dont 2 seulement de 1/2 1. et de 1/3 de 1. de large , sont accessibles pour les plus gr. bâtiments. C'est ce que l'on appelle les Bouches du Cattaro. Ce bassin, environné de mont, de tous côtés , est/ort beau.
CATTÉGAT , en danois Kaltegat ou Kattegattet , gr. golfe de la mer du Nord, formé à l'E. par les côtes de la Suède, à l'O. par celles du Danemarck , et formé au midi par les îles de Seeland et de Fyen , qui forment entre elles et avec les côtes du continent voisin les détroits du Sund, du gr. et du pet. Belt, par lesquels il communique avec la mer Baltique. Son entrée est entre le cap Skagen, en Jutland, et la v. de Gceteborg, en Suède. Il a env. 50 1. de long et 25 1. de largeur moyenne. La profondeur inégale de son fond, les courants rapides et souvent opposés qui en agitent les eaux, les tempêtes longues et violentes auxquelles il est exposé, les écueils qui l'embarrassent, en rendent la navigation très dangereuse , mais il n'en est pas moins fréquenté, comme étant l'entrée à la mer Baltique. A l'O., ses côtes sont plates , mais elles sont élevées à l'E. Il renferme quelques îles , telles que Lessôe , Anholt et Samsôe. Le Cattégat répond à une partie du Sinus Codanus des anciens.
CATTENOM ou Kettenhowen , vg. de France (Moselle), sur la Moselle, ch.-l. de cant. 1,115 habit, (la corn.). ^ , et à 1 1. 3/4 N. E. de Thionville.
CATTOXICA, v. de Sicile, intendance, et à 8 1. 1/2 N. 0. de Girgenti. 7,000 habit.
CATRJES , pet. v. de France ( Lot ) , sur la rive dr. du Vert, ch.-l. de cant. 1,458 habit, (la com.). [>g, età 31. 1/4 N. 0. de Cahors.
CAUCA, riv. de Colombie, qui prend sa source dans la partie des Andes, appelée Parama de Guanacas , à 6 1. S. E. de Popayan , coule droit au N., entre deux chaînes des Andes, qui ont la même direction , et se jette dans la Magdalena , par plusieurs bras et par 9° 28' de lat. N. , après un cours d'env. 200 1. , navigable pour des canots. Elle passe à Cali et à Antioquia. La vallée de cette riv. est riche en mines d'or, surtout dans sa partie supérieure.
CAUCASE, gr. système montagneux de l'Asie occ, sit. entre la mer Noire et la mer Caspienne , du 40e au 44e parallèle de lat. N., et du 35° au 47° 30' de long. E., depuis l'emb. du Kouban jusqu'à la presqu'île Apcheron. Le Caucase sépare réellement l'Europe de l'Asie ; sa longueur, d'après ces limites, est de 2i2 1., mais de fait en a réellement 230. Au N. le Caucase s'étend jusqu'au Kouban et au Térek ; au S. jusqu'au Bhioni ou Phase , d'un côté ; et au Kour, de l'autre ; à l'E. il s'abaisse vers la mer Caspienne ; à 10. vers la mer Noire. On peut partager le Caucase en 3 gr. div. : La première , ou l'occ., s'étend parallèlement aux rivages N.E. de la mer Noire , et se termine à l'orient par la haute cîme de l'Elbourz ; on le traverse par plusieurs défilés , dont les principaux sont ceux des sources de la Chagwacha, de la gr. Laba et de la Teberde. La seconde partie commence à l'Elbourz et aux sour. du Bhioni , sous le nom de mont. Neigeuses, et s'étend à l'E. jusqu'au nœud d'où jaillissent la Soundja, l'Alazan et 1 lori. Son faîte est extrêmement escarpé et sur-
monté de glaciers. Elle présente 7 communications, dont l'une, surtout , est fort importante comme étant la route qui lie la Géorgie au reste de l'empire : elle va de Mozdok à Tiflis , et c'est là que se trouve la fameuse porte caucasienne des anciens. Le Caucase or. s'étend du noeud dont nous avons parlé , et se termine enfin à la presqu'île Apcheron sur laquelle s'élève Bakon. Sa direction générale est du N. au S.; le Caucase central va à peu près de l'E. à l'O. et le Caucase occ. du S. E. auN. 0. Elle rencontre d'abord peu de glaciers et de pics neigeux, mais bientôt s'élève une h. chaîne de glaciers et de neiges perpétuelles connue sous le nom de Chàh- Dagh. On y remarque le h. pic de Chàh-AIbrouz. Le massif du Caucase offre dans sa longueur plusieurs bandes presque parallèles les unes aux autres. La plus h. est celle du milieu qui est granitique et couverte de neiges éternelles. Les deux bandes les plus voisines sont schisteuses, et dans plusieurs parties couronnées de glaciers. Aux bandes schisteuses succèdent les bandes calcaires , qui se confondent bientôt avec des terrasses argileuses. Le plus h. sommet du Caucase est l'Elbrouz , dont la hauteur, d'après M. Vichnowski, est de 2,783 toises ou 5,422 mètres; le Mginvari ou Kazbek, qui a 4,667 mètres; la mont, gigantesque de Khokhi, au-dessous de laquelle le Térek a son origine ; la mont, de la Croix , qui a 2,658 mètres ; celle de Gonda , qui en a 2,476 ; le Chah-Albrouz , le Salavat-Dagh , le Babei-Dagh, le Kaler-Dagh, le Belira-Dagh à l'O. duquel les monts s'élèvent à 1,668 et 2,000 toises. Les principales ramifications de l'Atlas sont au N. ; celle qui suit le cours de la Kouma supérieure, le Kachka-Taou, le mont Lagat , dont le prolongement sépare l'Arredon du Fiag ; le mont Miloui , qui court à droite du Térek ; le mont Oulomba et la mont. Asmis-Mtha, qui sépare les affl. du Bhioni de ceux du Kour; le mont Lordsobani , entre le Khsani etl'Aragri; le mont Tourpi-Taou, entre le Kozloukhi et le Koïsou ; puis la chaîne qui , sous les noms de Kakhethis-Mtha , Chona-Mtha, Gombori et Tsivi, s'étend jusqu'au confl. de l'Yori et de l'Alazan.
Les forêts qui couvrent les promontoires du Caucase, et les bandes calcaires et schisteuses, cessent à mesure que l'on s'élève vers les glaciers. Aux sour. des gr. riv. on aperçoit le bouquetin et le chamois, et à l'entrée des mont, le cerf, le daim , I'auroch , le loup , le renard , le chat sauvage , le lynx et l'ours vivent dans les forêts. On ne voit guère dans les eaux que deux espèces de poisson : le barbeau et la truite. Le versant septentr. du Caucase étant moins escarpé que celui du S., les riv. y sont plus nombreuses ; là coulent le Kouban , le Térek et leurs nombreux affl.; au S. le Kour est le courant qui reçoit la gr. masse des eaux ; vers la mer Noire et la mer Caspienne le faîte est trop près de la mer pour que les riv. soient considérables : le Samour est le principal affl. de la mer Caspienne.
Sur le versant maritime du Caucase occ. s'étend l'Abazie, au N. des montagnes, comprend la Tcherkassie ou Circassie , l'Ossetie , les deux Kabardah , les Kazi-Koumouks, la république d'Akoucha , les Koumouks , les
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Avares, le pays des Lesghis, le Dagesthân , qui s'étend le long de la mer Caspienne; au S.; à l'O. se trouve la Mingrélie et l'Immérety, au centre la Géorgie, à l'E. le Chirvan.
Ces mont, sont habitées par un gr. nombre de tribus que , d'après leur langue , on peut ranger en trois gr. div. : les Caucasiens or. ou Lesghines, les Caucasiens moyens ou Mitstchéghi et les Caucasiens occ. ou Tcherkesses- Ahazes. Les Géorgiens sont arrivés des vallées , des monts Pompa-Khi, entre le Caucase et l'Ararat; les Ossètes sont une colonie smède , les Basianes sont une tribu turke. Toutes les tribus du Caucase sont encore à peu près indépendantes, bien que les Russes comptent les indigènes au nombre des peuples soumis à leur empire ; cependant au sein de leurs montagnes inaccessibles et connues d'eux seuls, ils se soustrairont encore longtemps au joug des tsars. Sans cesse les troupes russes de la frontière , les postes établis dans les villes ont à souffrir de leurs incursions, et souvent les Caucasiens interrompent les communications entre la Géorgie et le nord. Le moindre convoi qui va de Mozdok à Tiflis est obligé d'avoir une escorte de soldats , et même quelquefois d'artillerie. Les Lesghisnes, surtout, se font remarquer par l'acharnement avec lequel ils défendent leur indépendance. On peut évaluer approximativement la popul. totale de tous les pays sit. sur les deux versants dti Caucase à 2,500,000 individus, habitant près de 500,000 maisons. *
Le Caucase était célèbre chez les anciens ; son nom est aussi ancien que l'histoire. Pline dérive son nom du mot scythe graucasus. blanchi par la neige , mais on pense qu'il dérive de deux mots persans koh,kaf, mont, Kaf étant autrefois le nom des h. montagnes qui limitaient cet empire. Les Arméniens le nomment Korkas, Kaukas ou Karkas ; les Géorgiens le désignent ordinairement par le nom iVIal-Bouz , qui en Tourki signifie crinière de glace. Le mont Caucase donne son nom aune prov. de la Russie mérid. sit. entre les 43" 30' et 46° 50' de lat. N., et les 54° et 45° de long. E., et qui s'étend au N. du Kouban et de Térek. Elle se divise en ligne du Caucase ou partie militaire, qui se compose d'une suite de redoutes et de pet. forteresses élevées pour s'opposer aux incursions des peuples du Caucase et de la prov. du Caucase. Elle a 5,288 1. carr. de superf. et 147,000 habit. Stavropol est son ch.-l.
CAUSAN, com. de France (Morbihan).
3,475 habit. A 4 1. 1/4 S. E. de Pont-Scorf.
CAUDEBEC ( Lotum ou Lotomagus) , jolie pet. v. de France (Seine-Inférieure), bâtie en amphithéâtre au pied d'une mont, couverte de bois , sur la rive dr. de la Seine , à Pemb. de la pet. riv. du même nom , et à l'entrée de la vallée qu'elle arrose; ch.-l. de cant. La partie sit. sur le fl. est bordée de beaux quais bien ombragés, d'où l'on jouit d'une vue magnifique. L'église est un édifice remarquable du xve siècle , où l'artiste a prodigué au dehors tous les trésors de l'architecture gothique. Cette v. a des fabr. de toiles à voiles , d'amidon , savon , cuirs , des filât, de coton , des blanchisseries, et commerce en biscuit pour la marine, grains, légumes secs , fruits , volaille, et c'est du reste
l'entrepôt du pays de Caux dont elle était la eapit. — Caudebec a été fondé vers le IXe siècle. Elle était autrefois très forte , et soutint contre les Anglais, en 1419, un siège de 6 mois. 2,713 habit. A 2 1.1/2 S. d'Yvetot.
CAUDEBEC - XiES - EXiBEUF , com. de France (Seine-Inférieure). 3,930 habit. A 1/4 1. E. d'Elbeuf.
CAUDEBAN, com. de France (Gironde).
2,903 habit. A 3/4 I. O. de Bordeaux.
CAUBIWES (Fourches). Voy. Forchie.
CAUDROT, vg. de France (Gironde), sur la rive dr. de la Garonne, et qui commerce en vins et grains. 1,307 habit, (la com.). gg ^e distribution. 3g*?. A 2 1. O. de La Réole.
CATORY , com. de France (Nord). 2,243 habit. A21. 1/2 0. du Caieavi.
CAUIWES , com. de France ( Côtes -du- Nord). 1 ,897 habit. A 5 1. S. E. de Broons.
CAUMOKTT, bg.de France (Calvados),cb.-l.
de cant. Il s'y fait un gr. comm. de volaille. 841 habit, gg de distribution. A 5 1. S. S. O. de Bayeux.
CAUMONT, com. de France (Vaucluse), sur la rive dr. de la Durance. 1,830 habit. A 2 I. 5/4 N. O. de Cavaillon.
CAUNI (La) , mont, de France , qui s'élève dans le départ, du Tarn. C'est une branche des Cévennes, qui a env. 20 1. de long.
CAUNES , pet. v. de France (Aude) , sur l'Argent-double. On y remarque l'église paroissiale , qui appartenait avant la révolution à une belle abbaye de Bénédictins. Le maître-autel et les statues de la Vierge et des Saints méritent d'être vus. Il y a des distilleries d'eau-de-vie, des tanneries, 1 teinturerie de drap et plusieurs ateliers , où l'on travaille le beau marbre que produisent les carrières de son territ. Au ive siècle , celte ville n'était qu'un village appelé Bufentis. Elle doit son accroissement à un monastère qui y fut fondé en 791. 2,022 habit. A 1 1. N. N. O. de Peyrac-Minervois.
CAUSSABE , pet. v. de France (Tarn-et- Garonne), près de la Caude ; ch.-l. de cant. Elle possède des fabr. d'étamines et de toiles, et commerce en grains, safran et truffes. 4,540 habit. [><j. «9«<£. A 5 1. N. E. de Montauban.
CAUTEB.ETS, vg. de France (Hautes-Pyrénées), dans une profonde vallée, traversée par un torrent, et qui renferme des sources minérales très fréquentées, quoique d'un accès difficile. 1 ,000 habit, (la com.). g<]. «gît*. A 3 1. S. d'Argelès.
CAUX, com. de France (Hérault). 1,814 habit. Al I. 5/4 N. O. de Pezenas.
CATJlC^Caleticus Pagus),anc. pays de France, dans la Haute-Normandie, et qui forme aujourd'hui Parrond. du Havre, la presque totalité de ceux de Dieppe et d'Yvetot, une portion de celui de Neufchàtel , c'est-à-dire la majeure partie du départ, de la Seine-Inférieure. Sa capit était Caudebec. On y suivait une coutume particulière. Le costume des femmes se fait remarquer }>ar un bonnet très élevé, souvent fort riche, et qui ne manque pas d'élégance.
CAVA , v. du roy. de Naples ( Principauté Citérieure), dans une vallée agréable, siège d'un évèc. suffragantdu St. -Siège. Ses habit, et ceux des vgs. voisins , dont le nurobre réuni est de
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près de 24,000, sont très industrieux. Ils fabriquent des étoffes de soie, de coton, et des toiles. A 1 1. N. 0. de Salerne.
CAVAIIXON (Cabellio), pet. v. de France (Vaucluse) , au pied d'une mont., sur la rive dr. de laDurance, près de son conll. avec le Coulon ; ch.-l. de cant. On y remarque l'hôtel de ville, el les restes d'un arc de triomphe dans la cour de l'anc. évêc. Cette v. fait un gr. comm. de fruits secs et confits, d'olives et de soie. Les melons et les artichauts que l'on recueille sur son territ. sont renommés. — Les antiquités découvertes à Cavaillon prouvent son anc. importance sous les Romains , alors qu'elle s'appelait Cabellio; c'était une cité du pavs des Cavares. 7,041 habit, g. A 51. S. E. d'Avignon.
CAVALE (La) (Neaplis), pet. v. de la Turkie d'Europe (Roum-lli), sur un golfe de l'Archipel auquel elle donne son nom , avec un pet. & . Elle est environnée de murailles ruinées et défendue par un fort. Une gr. place où se tient le marché et un aqueduc sont ce qu'elle offre de plus remarquable. Le tabac, le coton, l'huile et autres productions du sol y sont l'objet d'un assez bon comm. La Cavale est le lieu natal de Mohammed - Alv , le grand paschà d'Egypte. 5,000 habit. A 29 1. E. N. E. de Salonique'.
CAVALERIE (La), pet. v. de France (Aveyron), sur la route de Rhodez à Montpellier. 4,749 habit, (la com.). «gag. A 5 1. 1/2 O. de Nant.
CATAN, com. de France (Côtes-du-Nord ), sur la route de Paris à Rrest. 1,851 habit. A 21. 1/2 S. E. de Lannion.
CAVAW, comté d'Irlande (Nulter), borné au N., par celui de Fermanagh ; à l'E., par celui deMonaghan; au S., par la prov. de Leinster ; à l'O., par celle de Connaught. Il a 60 1. carr. et 227,955 habit. Son ch.-l. est :
CATAN, v. sur la pet. riv. du même nom, affl . de l'Erne. 2,951 habit. A 25 1. N. O. de Dublin. Lat. N., 55" 51' 41" ; long. O., 9° 45' 50".
CÂVEHY, fj. de l'Hindoustàn , qui descend du versant or. des Ghàtes occ. , traverse le Maïssour, en passant à Seringapatnam, sépare la prov. de Coimbétour de celle de Jalem, parcourt les plaines du Karnàte et se divise en 2 bras : l'un conserve toujours le nom deCavery, l'autre prend celui de Kolram ou Coleroun, et tous deux se jettent dans le golfe du Bengale. Cours , 150 1. Il est large et profond.
CAVITE, pet. v. de l'île de Luçon, une des Philippines (Malaisie), sur un^ 'angue de terre de la baie de Manila , c'est le port de cette capit. El/.e a 1 arsenal , 1 gr. magasin , des chantiers de construction et 1 fort peu redoutable. 6,000 habit. A 5 1. S. de Manila. Lat. N., 14' 45'; long. E., 118° 54'.
CAXAMARCA , pet. v. du Pérou (Livestad), sit. dans une plaine fertile, à 2,928 mètres au-dessus de l'Océan. Ses rues sont larges et droites, mais ses maisons bâties la plupart en terre. 11 y existe encore une portion de mur du palais de l'inca Atahualpra. Ce malheureux prince y fut mis à mort, sur une longue pierre qui forme le fondement de la chapelle de la prison. Cette v. possède des fabr. de tissus de laine, de lin et de coton. 7,000 habit. A 52 1. N. de TruaiUo.
CAYAMBÉouCajambé-Urcd, h. mont, des
Andes de Colombie, la cime neigeuse la plus remarquable et la plus belle des env. de Quito. Elle a la forme d'un cône tronqué, et s'élève à 5,954 mètres (Humboldt).
CAYAPOS, indigènes du Brésil, qui donnent leur nom à un vaste distr. de la prov. de Goyaz.
CAYENNE, île de l'Amérique mérid. dans la Guyane française. Elle est séparée du continent par la riv. Onga d'un côté, et par celle de Cayenne de l'autre. Elle est baignée, au N. et à l'E., par l'océan Atlantique, et divisée en 2 parties par une riv. d'eau salée. Sa surface est plate et marécageuse au midi et au centre, mais plus élevée dans la partie nord, qui est la plus saine el la mieux cultivée. Le sol y est très fertile. Se» principales productions consistent en maïs, manioc , sucre , café , riz , tabac et coton regardé comme le plus beau de l'Amérique. On y recueille aussi de la vanille, du girofle, des muscades, du roucou, de l'indigo, du cacao, et presque tous les fruits de la Guyane. Les pâturages nourrissent beaucoup de gros bétail et de chevaux. Outre la popul. européenne , cette île est habitée par 2 tribus indigènes, les Roucouyènes et les Poupourouis,qui vivent indépendants. (Voy. Guyane
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CAYEXNE, v. capit. de la Guyane française , dans Fîle du même nom , à l'emb. de la Cayenne, dans l'océan Atlantique, sur un terrain vaste et nivelé par la nature. Sa situation est très heureuse; mais son port a beaucoup perdu par les attérissements et manque d'un quai commode. Cayenne est divisée en Vieille et Nouvelle ville. Celle-ci, plus considérable que l'autre, est coupée de rues larges et bien aérées , montrant quelques belles maisons. La Vieille ville, entourée de murailles ruinées et défendue par un fort dans le même état, est assez misérable. C'est là que se trouve le bâtiment du gouv. de l'anc. maison des jésuites. Cette v. est le centre du comm. de la colonie. Le climat y est pluvieux ; il y tombe 160 pouces d'eau par année; les chaleurs y sont tempérées par les brises de mer. 5,000 habit. Lat. N., 4° 56' ; long. O., 54° 55'.
CAVES (Les) , v. et port d'Haïti (Sud), vis à vis de l'île à Vache , dans un pays marécageux et malsain. On y transporte tout le sucre, l'indigo, le café et le coton recueillis aux env. Avant la révolution, elle était florissante et comptait de 12 à 15,000 habit. A peine y a-t-il aujourd'hui 6 à 700 maisons. A 55 1. O. S. O. du Port-au- Prince.
CATEUZ (Seluci) , bg. de France (Somme), sur une plage sablonneuse des côtes de la Manche , près de l'emb. de la Somme , avec 1 phare. 2,245 habit. A 2 1. 1/2 O. de St.-Valery-sur- Somme.
CAYXUX, pet. v. de France (Tarn-et-Garonne), sur la Donnette, ch.-l. de cant. Elle commerce en grains. 5,424 habit, (la com.). S- 35^- A 9 •• */* N- E. de Montauban.
CATOR, état de la Sénégambie occ, borné au N. par celui d'Oouàlo , à l'E. par ceux de Ghriolaf et de Saloum, au S. par celui de Buol, à l'O. par l'océan Atlantique , le long duquel il s'étend depuis l'emb. du Sénégal jusqu'au delà du cap Vert. Il a env. 70 1. de long, 15 de largeur moyenne et env. 150,000 habit. Sa surface est plate et n'offre de culture qu'autour des vgs.,
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le reste du pays étant en friche et couvert de bois clair-semés. Le climat y est chaud, mais les nuits sont fraîches. On y recueille du sorgho, du coton et de l'indigo en abondance. Ses arbres les plus communs sont le tamarinier , le gommier et l'immense et gigantesque baobab, qui revêt le cap auquel il a faitappliquer l'épithète de Vert. Il y a beaucoup de bétail, de chameaux, de chevaux, d'ànes très forts, de porcs , de chiens, de serpents, de lapins et de perdrix. Les habit, du Cayor sont des Ghiolofs musulmans, braves et qui s'arment de lances, d'arcs, de sabres, de poignards et quelquefois de fusils. Le souverain, qui porte le titre de damel, est absolu; ses États sont divisés en distr., gouvernés par l'aman ou fura, chargé, ainsi que les chefs des vgs. (guérafs), de l'administration civile et militaire. Le damel réside à Makaié.
CAYSTRE. Voy. KOUTCHOUK-MÉINDER.
CAYUGA, lac des États-Unis (New-York), à 9 1. S. du gr. lac Ontario. 11 a env. 15 1. de long sur 1/2 1. à 1 1. 1/2 de large.
CAZAIiS , bg. de France (Lot), dans une vallée, ch.-l. de cant. 748 habit, (la corn.), jg] de Castelfranc et à 6 1. 1/4 N. 0. de Cahors.
CAZAU, vg. de France (Gironde), qui donne son nom à un gr. étang, sit. aussi en partie dans le départ, des Landes , et qui a 2 1. 1/2 de long. 130 habit. A 2 1. 1/2 S. de la Feste de Buch.
CAZAUBON , pet. v. de France (Gers), sur la Douze, ch.-l. de cant. 2,456 habit, (lacom.). [><]de distribution. A 8 1. 0. de Condom.
CAIBINE , v. de Perse (Irak-Adjemy), dans une plaine fertile , résidence d'un gouverneur. Elle est de forme carr. et entourée d'un mur, flanqué de tours. On y remarque une belle place plantée d'arbres , un palais royal , la mosquée bâtie par le dernier chah , Feth-Aly , de beaux bazars et des caravanséraïs. Elle possède des fabr. de velours et autres étoffes de soie, de tissus de coton , de housses , de tapis et de montres ; mais la fabr. des lames de sabres , autrefois si considérable , n'y occupe plus qu'une dizaine d'ateliers. Cazbine est l'entrepôt des soies et du riz du Masanderanetdu Ghilàn, destinés à Surate, Bagdad, et l'intérieur de la Perse. Le comm. y est important. Ses env. sont très fertiles , et produisent des vins aussi estimés que ceux de Chiràs. 00,000 habit. A 34 1. N. 0. de Téhéran.
CAZEMBES (Les), peuple de l'Afrique mérid. centrale, qui habite, entre 10° et 13° de lat. S. , 20° et 25° de long. E. , le pays sit. au S. 0. du Molonus, à l'O. du Maravis, au N. de Changamera. Les Cazembes parlent peu, sont très polis et très sobres; l'ivresse est regardée parmi eux comme un crime. Ils cultivent le manioc etle maïs, et commercent en ivoire etenesclaves. Les Cazembes ont quelque idée de l'harmonie , et aiment la danse ; ils n'ont ni sorciers ni prêtres. Leur souverain est un des plus puissants de cette partie de l'Afrique ; il se montre fort peu , vit avec beaucoup de magnificence , a plusieurs femmes et des soldats bien disciplinés , armés de lances , de couteaux courts de forme oblongue, fabriqués dans le pays , et de légers boucliers d'écorce d'arbres. Les Modiras, qui sont ses tributaires, portent seuls des arcs. Il
est du reste tellement absolu qu'il fixe les heores de divertissement et de repos de ses peuples. Sa capit. est très gr. , entourée d'une haie épaisse, avec un fossé profond, et soumise à une police sévère.
CAZÈRES ( Calagorris ) , pet. v. de France (^ Haute-Garonne ) , sur la Garonne, avec un taub. qui en est séparé par une jolie promenade, ch.-l. de cant. Elle possède des fabr. de chapellerie et de chandelles, des tanneries et des teintureries. 1,955 habit. [><] de Martres, et à ? 1. 3/4 S. 0. de Muret.
cazesmondenard, corn, de France (Tarn-et-Garonne). 2,850 habit. A 2 1. S. E. de Lauzerté.
CAZOULES - LES - BÉZIERS , coin . de France (Hérault) , 2,070 habit. A 2 I. 1/4 N. 0. de Béziers.
CE ARA. Voy. Se ARA.
CEAUCÉ, com. de France (Orne). 5,156 habit. A 2 1. 1/2 S. de Domfront.
CÉBAZAT, pet. v. de France (Puy-de-Dôme), à 1 1. N. de Clermont-Ferrand. 2,583 habit.
CECISTA (Cœcina), riv. de Toscane (Siène et Pise), qui se jette dans la Méditerranée, à 5 1. 1/2 S. S. E. de Livourne. Cours , 14 1.
CED AR CREER, riv. des États-Unis (Virginie), fameuse parle pont de roches, regardé comme l'un des plus beaux ouvrages de la nature. Il a env. 60 pieds de large , est bordé de de parapets de roches et est à 270 pieds au-dessus des eaux du courant. La Cedar-Creek se jette dans la James-Biver, à 4 1. S. S. 0 de Lexington.
CEFALIE t Cephalœdri ) , v. de Sicile ( Palerme), au piea d'un rocher, sur la mer Tyrrhénienne, avec un & qui n'admet que de pet. bâtiments ; évêc. La cathédrale est un bel édifice. Il s'y fait quelque comm. et une pêche active. 9,000 habit. A 141. 1/2 E. S. E. de Palerme.
CEELHES, pet. v. de France (Hérault) , sur l'Orbe. Il y a, dans les env., des mines de cuivre et de plomb argentifère. 1,064 habit. A 5 1. N. 0. de Lodève.
CELANO , lac célèbre du roy.de Naples, dans l'Abruzze ultér. 2e; il est très-poissonneux et a 4 1. 1/2 dans sa plus gr. longueur du N. au S., et 5 1. 1/2 dans sa plus gr. largeur de l'E. àl'O.
CEIANO, pet. v. du roy. de Naples (Abruzze ultér. 2e). A 2 1. 1/4 du lac du même nom, avec 5,000 habit. A 8 1. 1/4 S. S. E. d'Aquila.
CÉLÈBES (l'île de) et ses dépendances.
Entre toutes les îles de la Malaisie ; qui se distinguent par la beauté de leur ciel et la richesse du sol , il n'en est aucune, excepté Pasemantero ou Bornéo, qui égale Célèbes. Elle possède un climat salubre, un sol fertile, et le peuple la plus civilisé de ces belles et lointaines contrées. Elle unit les paysages riants de Louçon aux majestueux aspects de Timor , la nature imposante de la Nouvelle-Guinée , aux pompes sauvages du N. de Kalêmantân , les sites paisibles de l'île Rienzi , aux tableaux pittoresques de Mindoro. Essayons de décrire ce pays enchanteur , et l'un des moins connus des Européens. — L'ile Célèbes , qui paraît avoir été visitée par Magalhaës et Pigafelta, qui la nomment Celèbi, et la plus grande de l'archipel des Moluques, au nombre desquelles on l'a placée mal à propos,
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s'étend du 1° 45' lat. N. au 5° 45' de long. S., et du 115" 10' au 116° 45' de long. or. Elle se compose de quatre presqu'îles allongées, dirigées à l'O. et au S. , liées par des isthmes étroits et séparées par trois baies profondes, ce qui lui donne la forme bizarre d'une grande tarentule, un petit corps et des pattes énormément longues qui s'avancent dans la mer. La presqu'île du N. E. se nomme baie de Tomini ou Gounong- Telou ; celle de TE. porte le nom de Tolo ; et la troisième, au S. E., que les naturels appellent Siouâ, est désignée inexactement , même sur les meilleures cartes, sous le nom de Boni. Les dimensions de cette grande île sont difficiles à fixera cause de son irrégularité. Je lui attribue 192 1. françaises dans sa plus grande longueur, du N. au S., 25 de largeur moyenne, et elle offre une surface d'env. 16,000 1. carr. — Les îles qui en dépendent sont nombreuses, mais presque toutes, petites et mal connues. Ce sont au N. les îles Talaousse, dont Sanguir, la principale, est à 40 1. au N. de l'extrémité de la presqu'île de Manado; Sanguir est fertile et bien peuplée; elle se distingue par son volcan. Les Hollandais, dominateurs dans la plus pet. des Célèbes, y ont un poste. Siao , au S. de Sanguir ; Banka , avec un bon port, où les Bouguis se sont établis ; à l'E., le groupe des trois îles Koulla : elles sont riches en sagou et en bois d'ébène ; mais ses habitants sont aussi lâches que perfides ; Xoulla-Mangalla en est la plus grande. Les Hollandais ont un fort et un port à Xoulla-Bessi. Vient ensuite celle de Taliabo, près d'un des canaux qui séparent ces îles qui servent d'intermédiaire entre les Moluques et Célèbes. Un rocher qui ressemble à un homme est vénéré par les marins malais. Au S.E. est situé le groupe des îles Bouton. Un soulthân, vassal des Hollandais , domine toutes les îles de ce groupe ; sa capitale est dominée par une forteresse en pierre, et sa résidence est à Kalla- Sousong. Au S. est le groupe de Kalaour. Ces îles , dont la principale est Salayer, sont partagées en 14 chefs, vassaux de la Hollande. Encore au S., Poulo Bubi ( l'île des Cochons). Enfin à l'O. les petites îles Balabalagan, Stafinaff et Tonine. Il existe encore quelques îles peu importantes qui dépendent de Célèbes. — Les naturels et les Malais donnent, à l'île de Célèbes, le nom de Nagri orang Ouguis (le Pays des hommes Ouguis), que nous appelons Bouguis, ou quelquefois celui de Tanna-Mangkassar ( Terre de Mangkassar) ; mais le territoire primitif des Bouguis, est dans les bancs de la grande eau douce du lac Tapora-Karadjà , à la langue S. O. de Célèbes, et vers le N. de cette langue. Ce pays, qui n'a pas été décrit jusqu'à ce jour, est fort peuplé. Le lac communique par des rivières navigables pour les plus grands bateaux, à la baie de Boni vers l'E. , et à la mer vers l'O.
Aspect du pays. Célèbes est élevée , montagneuse , principalement au centre et au N. , où sont plusieurs volcans en éruption. La constitution géologique de ce beau pays offre généralement un basalte en décomposition. L'Ile est recouverte d'une couche de terre végétale , de 10 à 20 pieds d'épaisseur. L'auteur a déjà émis son opinion sur les aérolithes des pays volcaniques, qu'on trouve souvent à Célèbes, ainsi qu'à Poulo-Ay et à Gounoung-Api (mon-
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tagne de feu ) , dans le groupe des îles Banda , et il en possède quelques fragments. Au N., un grand nombre de terrains appartenant aux districts de Mongendo et de Manado , ont été bouleversés par de fréquents tremblements de terre,
et offrent une immense quantité de soufre.
Sur la côte , o rivières se précipitent au pied de rochers gigantesques et bizarres, au milieu d'arbres rares et singuliers. La plus grande est la Chinrana , qui sort d'un beau lac d'eau douce nommé Tapara-Karadjâ, dans le pays d'Ouadjou , traverse l'état de Boni , et se jette , par différentes bouches, dans le golfe de Siouâ. Les navires européens s'avancent assez haut dans cette belle rivière , qui coule sur un fond vaseux , et les prahos des indigènes peuvent y naviguer dans l'intérieur jusqu'au Tapara-Karadjâ. La seconde est la rivière Boli ; elle termine son cours à Boli, sur la côte septentrionale. La troisième se jette dans la mer, vers le N. O., au S., et à une assez grande distance de Ylaardingen. Sur la côte méridionale, il y a un grand nombre de rivières navigables, pendant l'espace d'environ 2 à 3 lieues dans l'intérieur des terres. On peut nommer encore celles de Tzico et Zino , sans compter la petite rivière de Tondano qui se jette dans le joli petit lac de Tondano, et cependant la race moutonnière des compilateurs et certains cartographes, ne donnent qu'une rivière à cette vaste région.
Climat. Quoique l'île Célèbes soit entièrement située sous la zone torride, elle jouit d'un climat tempéré, grâce à ses golfes nombreux, aux pluies abondantes qui y régnent pendant le milieu de chaque mois , surtout ceux de juin et de juillet ; grâces encore aux vents du nord , qui y soufflent une partie de l'année. La preuve de sa salubrité, quoi qu'en disent quelques voyageurs, est d'y voir des Européens vivre plus longtemps que dans aucune partie de l'orient. On y rencontre quelques indigènes qui ont dépassé l'âge de 100 ans, en conservant autant de vigueur et de santé que les centenaires d'Ecosse et de Bussie. La mousson d'E. dure depuis le mois de mai jusqu'à celui de novembre , et la mousson opposée y règne le reste de l'année. Les marées y sont fort irrégulières.
Géographie politique, états, royaumes et colonies. Une partie de l'île Célèbes est soumise aux Hollandais. Ils y possèdent le gouvernement de Mangkassar, qui se compose du district de ce nom , formé des débris de l'ancien empire de Mangkassar. La ville capitale de cet empire n'existe plus , quoiqu'on la retrouve encore sur les cartes et dans plusieurs géographies, qui la représentent avec une population de 100,000 habitants. Sur son emplacement, les Hollandais ont élevé la ville de Ylaardingen et le fort Botterdam , peuplés de 1,200 Européens ou métis. On compte dans les environs de cette nouvelle ville, 5 bourgs (Kampoungs en malayou et Hoof- Xegoryen en hollandais). Ces 5 bourgs sont Kampoung -Barou , Bouguis et Malayou. Sa situation est d'autant plus précieuse , que du fort Botterdam à l'île de Bornéo , le trajet n'est que d'un jour de navigation , de quelques jours aux îles d'Amboine et de Banda, de Ternate et de Timor, et d'une quinzaine de jours à Manila, avec un vent favorable. Toute la population de
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ce district ne s'élève qu'à 18 ou 20,000 habitants. Les Hollandais occupent en outre la résidence de Bonthaïn, celle de Maros, dont le chef-lieu est Maros , et enfin celle de Manado , avec Manado , ville de 4,000 habitants (deux Français, M. Martin et M. Barbier, capitaine d'un navire de commerce, habitent cette ville et ses environs. C'est peut-être le point le plus oriental de la Malaisie où l'on rencontre d'autres Européens que des Hollandais) , située sur une baie dangereuse , siège du résident hollandais , dont le pouvoir relève du gouverneur-général des Moluques hollandaises, et qui demeure à Amboine. Les principaux chefs de la résidence de Manado, institués par le résident, sont nommés Kapala-Balaks : ceux-ci nomment les Hokkoums , ou chefs de village. Après Manado , viennent les villes de Kema , où l'on fabrique d'excellents cordages pour la marine, avec une population de 10,000 âmes, et Gorontalo, résidence du soulthàn, vassal de la Hollande. Les princes indépendants, mais alliés du gouvernement Batave de Java , depuis que l'ancienne compagnie des Indes orientales n'existe plus, sont ceux de Boni, Ouadjou , Louhou , Tourata , Sidenring , Sopeng , Goak , Mangkassar, Tello, Tanète et Mandhar. — Le royaume de Boni est le plus considérable de tous. Il possède une population de 230,000 âmes, sur 600 lieues carrées. En cas de guerre, il peut armer 40,000 hommes; sa capitale est Bayoa, dont la population est d'environ 10,000 aines. Les chefs des peuplades qui habitent la presqu'île Balante (orient), et celles du S. E., sont vassaux du roi de Boni ; et , chose remarquable, le pays de Tello est gouverné par une reine, vassale du môme souverain.
Les Bouguis habitent le royaume d'Ouadjou, situé au centre de l'île Célèbes ; les chefs de leurs tribus sont nommés aroungs, et le président de ces états féodaux arounga. Depuis la mer Bouge jusqu'au N. de l'Australie, on les retrouve dans tous les ports de ces contrées, dont ils font le commerce peut-être depuis plus de 200 ans. Ils ont établi une colonie à l'île Banka, au N. de Manado, à Poulo-Laout, situé au S. de Bornéo, et au S. des états de Bima, dans l'île de Soumbava. Ils habitent aussi le royaume de Louhou , situé dans la partie centrale de l'île, sur le golfe le plus oriental de la Malaisie, de Siouâ (la soulthànie de Salengor, dans la presqu'île de Malakka , gouvernée aujourd'hui par le soulthàn Ibrahim , a été fondée par une colonie de Bouguis). Ce royaume est le plus ancien et un des plus puissants de Célèbes. Les Bouguis prennent du service dans les armées de Kambodje, de Siam eld'Annam et de plusieurs princes des îles de la Malaisie , et sont aussi fidèles que braves. — La petite ville de Goak ou Goa est la capitale des débris de l'empire de Mangkassar qui , au xvne siècle, exerçait une si grande puissance sur les états de Boni , ainsi que sur presque toute l'île Célèbes et une partie de la Malaisie. Les fortifications de cette ville n'existent plus. Après le royaume de Louhou, celui de Mangkassar est le plus ancien. — Les trois princes qui gouvernent l'état de Tourata se sont rendus indépendants du soulthàn de Boni. L'état de Soping est le plus considérable d'entre eux , après ceux de Boni et
d'Ouadjou. Les autres principautés sont moins considérables. On compte, enfin, les états de Kampadan et de Boulan , situés à l'O. et au N., et dont le pouvoir est tributaire du soulthàn de de l'île de Ternat. La ville de Tambon fait un assez grand commerce. — Kali et Touli-Touli , au N. O. de Célèbes, sont les principaux établissements des pirates. — Les meilleurs ports de l'île sont ceux de Palo , sur la belle rade de ce nom , Samiah , Doumpaleh , les rades de Manado , de Mangkassar et de Bomthaïn : cette dernière, située au S., a une grande baie où les vaisseaux peuvent mouiller en sûreté pendant les deux moussons. Les sondes y sont bonnes et régulières, et il n'y a d'autre danger à craindre qu'une chaîne de rochers dont la crête s'élève au-dessus de l'eau. On compte dans cette baie , outre Bonthaïn, plusieurs petites villes, entre autres Balokoumba, qui en est à 4 1., et à l'E. Près de Bonthaïn est un fort hollandais. Les marins peuvent se procurer de l'eau en abondance dans une rivière qui coule au pied d'une montagne dominant la baie. Cette rivière est petite et barrée ; aussi les bateaux chargés ne peuvent-ils la remonter qu'à la marée haute. Plusieurs autres petites rivières , où l'on trouve également de l'eau douce, se jettent aussi dans cette même baie. — A vrai dire, il n'existe à Célèbes aucune grande ville : Bayoa et Kema en sont peut-être les plus peuplées.
Histoire naturelle. Le mont Lampo-Betan, qui ne figure sur aucune carte, est le plus élevé de Célèbes. Sa hauteur est d'environ 7,000 pieds au-dessus du nivean de la mer. Près de Manado, sont le mont Klobat et les deux pitons nommés les Deux-Sœurs, et à 6 milles plus loin, un mont moins élevé, où l'on aperçoit le cratère d'un ancien volcan. Près de là est le mont Empong [Gounoung-Empong) , mont des Esprits, élevé de 5,600 pieds. Il n'est que le contrefort du Lokong, qui renferme des cratères, dont deux fument encore. — Il existe dans plusieurs parties de l'île, des mines de cuivre de bonne qualité, et dans l'état de Mangkassar, de l'étain aussi pur que celui de Malakka, et même de Banka. Quelques montagnes donnent du cristal, d'autres du fer. La presqu'île septentrionale est riche en mines d'or. Près de Gorontalo, établissement hollandais, il y a de l'or à 22 carats ; le reste varie de 18 à 20. Le minerai se trouve en nids de 20 à 50 pieds de profondeur, accompagné de cuivre. Les mines de Totoc fournissent annuellement 200 onces d'or à la Hollande. Les naturels en exploitent une à peu de distance de Kema. La province de Toradja fournit une grande quantité de poudre d'or. C'est surtout dans le sable de plusieurs ravines qui descendent des hautes montagnes situées au N. E. de l'île, et dans la chaîne de Mamoudjou , qu'on va le chercher. On a découvert dans des vallées des morceaux d'or dans leur langue, du poids de 4 à 12 livres. Les prahous de Mamoudjou, de Kaïlié et de Mandhar en font un grand commerce. — On trouve quelques diamants presqu'à la superficie du sol , ainsi qu'un grand nombre de pierres précieuses dans le sable des torrents, en le passant au crible, ou après que leurs eaux se sont écoulées. On trouve sur la côte des huîtres perlières. — Les baies, les rivières, les torrents, les lacs, les étangs, le&
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bois et les montagnes de Célèbes offrent des sites délicieux. La route de Paoun-Nereng à Tondano, qui est escarpée , à escaliers pratiqués dans la montagne, et sillonnée par le torrent impétueux du Manado , la chute de la rivière de Tondano et les sources chaudes de Passo, sont au nombre des beautés naturelles les plus pittoresques.
D'épaisses et immenses forêts couvrent le pied des montagnes et même une grande partie de nie, et rappellent les forêts majestueuses et impénétrables de la Papouasie. On y voit le chêne et l'érable , le cèdre et le yati ou tek incorruptible, dont on se sert pour la construction des navires. C'est là qu'on voit le redoutable ipo ou oupas, dans le suc empoisonné duquel les indigènes trempent leurs flèches et leurs kris. Les docteurs Foërsch et Darwin ont prétendu qu'aucun oiseau n'embellit son feuillage perfide , et que l'affreux boa (ou plutôt le python) même s'enfuit épouvanté quand il aperçoit les sommets de cet arbre de la mort balançant dans l'air ses larges feuilles qui exhalent un horrible poison , et qu'à cet arbre maudit on attachait des coupables condamnés à mort. L'imagination exaltée de ces messieurs leur a fait conter une fable. Vipo croît dans les forêts à côté d'autres arbres, et sans danger pour eux ni pour l'homme. — Sur cette terre croissent mille arbres utiles ou précieux, tels que le giroflier et le muscadier, pour la possession desquels les Européens ont versé tant de sang ; le sagoutier, principale nourriture de plusieurs peuples de la Malaisie, et le sagouer, dont le suc fournit la liqueur noirâtre et sucrée nommée goula-itan; le palmier, dont on extrait une huile agréable et enivrante ; le poivrier, l'ébénier, le sumak , qu'on nomme communément arbre à perruque en bois de fustet; le calambang, une espèce de noyer; et l'odoriférant sandal, qui, étant fraîohement coupé, fournit une teinture d'un rouge très beau et très solide. On y trouve aussi le bambou, qui s'y élève jusqu'à 40 pieds de haut, sur 2 ou 5 de diamètre. Les naturels en coupent les jeunes branches par tranches, et les mangent en ragoût ou en salade. Lorsque ce roseau colossal est arrivé à sa maturité , son écorce est très dure ; et quoique le tronc en soit creux , il est tellement solide qu'on l'emploie à la charpente des maisons. Le chou palmiste est commun. Des forêts de cocotiers, l'arbre le plus utile, parce qu'il sert à la nourriture, au vêtement et au logement de plusieurs tribus, forment des colonnades dont chaque colonne a son chapiteau couronné d'un élégant parasol. — L'île produit le maïs , un peu de riz blanc de rizière , beaucoup d'excellent riz noir des coteaux , ainsi que le coton et des cannes à sucre plus grosses que celles des Antilles ; la racine de manioc, le benjoin et du tabac excellent. On y trouve le manguier, arbre qui ressemble à notre noyer ; son fruit délicieux et sucré a presque le goût de la poire de bon-chrétien , et ses feuilles étant broyées ont l'odeur de la fève du Tonquin. Le bananier, le gingembier, le palmier éventail (corypha umbraculifera) , le fromager (bombax ceiba), le lingoa , le tanjoung (mimusops elhenghi), le guilundina moringa, le convolvulus , le polygonus , le giraumont et hisbiscus liliaceus, le cafier, le bétel, l'arekier,
ie varingui sacré y abondent.— Un grand nombre de plantes des tropiques étalent de toutes parts leurs trésors ; leurs fleurs embellissent cette île qu'embaument aussi les roses, les œillets, les jasmins, les jonquilles et les tubéreuses; mais c'est surtout la fleur de bougna ghèné mouro qui charme la vue et l'odorat par l'éclat de ses couleurs et son parfum délicieux. Cette admirable fleur, particulière au pays de Mangkassar, et que je n'ai vu mentionnée nulle part, ressemble un peu au lis ; on en tire une essence fort recherchée, qui est aussi employée à embaumer les morts, s'il faut en croire les naturels. Sa racine , ligneuse et très amère , est un excellent remède contre les fièvres intermittentes, assez communes dans la saison pluvieuse. On y fait usage du miniak kayoupouti ( huile de Cajaput) , qu'on reçoit d'Amboine , pour les douleu; s rhumatismales, et même contre le choléra épidémique, en le mêlant à d'autres ingrédients. On y trouve encore le nénuphar, le baume, le romarin et (a plante qui produit l'opium , que ces peuples fument jusqu'à l'ivresse, et qui les rend alors aussi féroces que stupides. On cultive dans les jardins le chou , les raves , la chicorée, le pourpier et autres plantes potagères d'Europe, à côté de l'igname et de la patate. Enfin, Célèbes possède un avantage sur toutes les îles de l'Océanie , c'est que les pâturages y abondent et sont séparés des bois. — On ne voit dans les forêts ni lions, ni tigres, ni éléphants, ni léopards, mais beaucoup de cerfs et de sangliers ou babi-houtan, et le babi-roussa (cochon-cerf), qui a la couleur cendrée roussàtre , le poil court et laineux , des cornes recourbées en arrière , et dont la chair a le goût de celle des cochons. Cosmas Indicopleuste avait déjà parlé de cet animal curieux. On trouve également à Célèbes le phalanger à poche ventrale , connu de Plutarque , et la douce antilope aux beaux yeux , qui va en troupe dans les forêts étaler la grâce et la légèreté de ses formes ; et les lièvres qui pullulent dans les champs de riz, de melons et de cannes à sucre ; et l'abeille sauvage qui cache son trésor liquide auprès des fruits d'or des palmiers. Parmi les animaux domestiques sont les bœufs à bosse, comme ceux de l'Inde, et des sapi-houtan, ou vaches des bois, espèce d'Antilope qui tient de cet animal par sa légèreté, et du buffle par son obésité; des buffles, des chèvres, des gros moutons, assez semblables à ceux du cap de Bonne-Espérance ; des agneaux , des cochons et quelques chevaux noirs de petites taille , mais forts et actifs. — On y rencontre un nombre infini de singes plus dangereux qu'en tout autre pays. Le singe blanc se distingue des autres par sa hardiesse et sa méchanceté ; les naturels prétendent qu'il attaque la pudeur des femmes égarées dans l'île, ce qui m'a tout l'air d'un conte ; mais les serpents, et surtout un serpent très vif qui imite le cri du merle, en dévorent une grande partie. On y rencontre aussi le caméléon au front fourchu, le dragon vert (dragon volant) , des couleuvres , et d'énormes pythons-tigres, dont le ventre est blanc d'argent, le dos noir, et marqueté de distance en distance par des anneaux de couleur d'or; quelques-uns ont plus de 50 pieds de longueur sur 15 pouces
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de diamètre , mais ils ne sont nullement venimeux. Les serpents y sont nombreux, et ils délivrent le pays des taupes , des rats , des mulots, et de scorpions aussi gros que ceux de Tunis et d'Alger. La cobra de capello aux yeux ardents et couleur de feu y est aussi terrible qu'à Ceylan. Une personne mordue par celte couleuvre perd la vie une heure après, si elle n'est secourue à l'instant. Le crocodille y est bien moins dangereux. — Le beau golfe de Boni abonde en poissons excellents , tels que la dorade et la bonite. Dans la mer voisine de la côte S. se trouve l'espadon ou empereur, poisson au ventre argenté, dont le museau se termine par une épée à deux tranchants , et dont la queue a la forme d'un croissant; le lamentin et le douyoung, cétacé curieux, dont je ne reconnais qu'une espèce , ressemblant à l'extérieur au lamentin ainsi qu'au morse, mais différant par la nageoire en forme de croissant, et par la lèvre supérieure semblable à une trompe d'éléphant tronquée.
Beauté de la nature a Célèbes. Les pluies fréquentes et l'ardeur du soleil équatorial donnent à toute la végétation de l'île une fécondité, une grâce, une verdure, une vigueur inconnues à nos tristes climats ; les animaux s'y multiplient plus vite; les oiseaux .enchantent les oreilles; les insectes éblouissent les yeux ; les poissons tracent leurs cercles d'or, de rubis , de saphir et d'opale sur l'émeraude des flots ; l'air, la terre et les eaux sont peuplés d'êtres que Dieu semble avoir pris un plaisir particulier à former dans cette terre qui est , sans exagération , une des quatre ou cinq contrées privilégiées du globe, et dont le peintre ne peut donner une idée, parce qu'il n'a que des ombres et des couleurs imparfaites pour les représenter.
Merveilles de la mer au S. E. de Célèbes. La mer voisine des Moluques . qui baigne la côte S. E. de Célèbes, offre encore plus de prodiges et d'attraits. Tan tôt elle fait étinceller en mille rayons la phosphorescence de ses eaux; tantôt elle déploie sa surface comme une nappe d'argent ; tantôt elle soulève ses vagues embrasées de soufre et bitume; tantôt elle donne à l'avide pêcheur des perles blanches, jaunes ou bleuâtres d'un bel orient. Aujourd'hui c'est une mer de lait, demain une mer de feu, de sang ou de poussière , et ces admirables phénomènes sont l'ouvrage de simples mollusques et de zoophytes mous qui flottent à la surface de l'eau. Dans son sein , la famille innombrable des zoophytes solides, les madrépores à leur tète, créent des îles nombreuses, les fortifient de remparts impénétrables où viennent se briser, comme des coquilles, des vaisseaux de premier rang. Sur ces archipels coralligènes, des fleurs annualisées, étincelantes d'or, de pourpre et d'azur, offrent aux regards trompés du navigateur peu instruit des p ilouses animées et riantes, et semblent l'attirer pour punir son audace par le plus cruel trépas. Ici le dauphin, le plus infatigable des voyageurs, par ses évolutions vives et gracieuses, anime les solitudes de l'Océan ; là, le coryphène déploie ses couleurs resplendissantes ; des escadrons de coffres triangulaires s'avancent en combattant, el l'ont briller leurs cuirasses bleues parsemées d'étoiles d'or, tandis que le physétère et le ca-
chalot mêlent leurs épouvantables mugissements aux voix tonnantes des tempêtes.
Commerce. Le commerce de Célèbes est assez considérable , quoique les droits de douanes soient légers et rapportent peu au gouvernement hollandais. Mais celui-ci lire beaucoup d'avantages des bénéfices de son commerce et des dîmes de la partie du territoire qu'il possède en toute souveraineté. Cependant ces recettes réunies ne couvrent pas les frais de la colonie ; elle coûte plus de 163,000 francs par an , et les Hollandais l'abandonneraient, si elle n'était regardée comme la clef des îles où on cultive les épices. Mais les Bouguis, les Chinois et les habitants des Philippines , sous pavillon chinois , commercent aussi avec les ports hollandais de Célèbes. Les Hollandais étant seuls librement reçus dans tous les pays soumis aux naturels , viennent y chercher du riz, de la soie, de l'or, des perles, du coton, du bois de teinture , de la cire, du sel, d'excellentes chevrettes d'eau douce, du tripang ou bicho do mar (espèce d'holoturie), des nids d'oiseaux, du sandal, du sagou, du caret (écaille de tortue), l'ambre gris , du massoï (écorce d'un arbre à épicerie qu'on a mal à propos confondu avec le laurier ) , du poivre long, etc. En échange, ils apportent des étoffes, de la porcelaine, du fer, du fil d'or, du thé, des draps et de l'eau-de-vie. Les Chinois leur fournissent des laines, de l'excellent tabac de Cagayan (iles Philippines), de la laque, des liqueurs, des soies écrues, des toiles fines et grossières , et les bougies du Tripang. Le commerce des esclaves existe dans l'île Célèbes ; mais heureusement il est beaucoup diminué.
Population. La population entière du pays s'élève à environ 3,200,000 habit. Elle est proportionnellement plus grande que celle de toutes les autres îles de la Malaisie : la cause en est due vraisemblablement à l'état assez prospère de l'agriculture , de l'industrie et du commerce ; car dans les contrées de la cinquième partie du monde , telles que l'Australie , la Nouvelle-Calédonie, dont les habitants sont au dernier degré de l'état social , et où les indigènes ne vivent que de fruits sauvages , de chasse et de pêche , on trouve , sur un espace donné, 18 et 20 fois moins d'individus qu'on n'en rencontrerait sur ce même espace , s'il était occupé par un peuple agriculteur, pasteur ou commerçant.
Peuples de Célèbes, coutumes, éducation et gouvernement. Les Bouguis, ou plutôt Ouguis, sont le peuple le plus remarquable de Célèbes. Les Battas de Soumâdra leur ressemblent beaucoup parleurs inclinalionsel leurs mœurs; mais les Bouguis sont bien plus courageux, c'est, à mon avis, la nation la plus intelligente et la plus brave, non-seulement de Célèbes, mais encore de toute la Malaisie. Les habitants civilisés de l'île se divisent en 5 nations, et chacune d'elles parle une langue différente. Ce sont les Bouguis (les plus nombreux), les Mangkassars, les Mandhars , les Kailes et les Manadois. On remarque, parmi les premiers, la tribu desOuadjou , et celle de Tovadji : la première se distingue par l'instruction , le commerce et la politesse ; la seconde par son habileté dans l'art de tisser et de teindre les étoffes , et son génie nautique. Les capitaines des Prahous bouguis
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portent le nom de D'jragon. — Le pays des Bouguis me parait être le foyer de la civilisation des peuples malais et polynésiens , et j'indiquerai l'origine des Bouguis, des Malais, des Javans et des Polynésiens dans l'île Kalemantàn ou Bornéo. Il existe sur la côte occidentale de l'île de Bornéo, une terre qui porte le nom des Bouguis, Elle est au S. E. , vis-à-vis de Célèbes. Je sup pose que c'est de ce district qu'ils sont partis pour venir s'établir à Célèbes , où ils ont acquis ce degré de civilisation qu'ils n'avaient pas à Bornéo. Les Malais , malgré leur fierté, avouent qu'ils sont inférieurs aux Bouguis. — Le milieu de l'île est habitée par les Touradjàs ou Alfouràs, qui s'étendent jusqu'au N. ; ils sont considérés mal-à-propos comme aborigènes , car ils viennent de Bornéo ; mais ce sont les plus anciens habitants de l'île. Ils sont d'une stature médiocre , intelligents, plus blancs que les Malais , et plus doux que les Alfouràs des autres îles de la Malaisie ; ils croient aux esprits ( empongs) malfaisants, et s'imposent des privations dans le genre de tabou polynésien. Dans l'état d'Ouadjou, les femmes prennent part aux affaires et jouissent de droits égaux à ceux des hommes. Les marins et les constructeurs de Touli-touli , sur la côte N. 0., sont célèbres par leur piraterie. — Les Mangkassars et surtout les Bouguis sont plus grands , forts et Lien faits, ainsi que les Dayas de Bornéo et les Polynésiens, auxquels ils ressemblent infiniment plus qu'aux Malais. Ils sont bien moins cuivrés que la plupart des Malais, et n'ont pas la face équarrie et osseuse comme eux. Ils ressemblent plutôt aux Carolins et aux Tongas, et, sans l'usage d'aplatir le nez de leurs enfants, usage assez général dans la Malaisie , leurs traits seraient semblables à ceux des plus belles tribus polynésiennes. Ils aiment généralement le travail. — Les Célébiens sont peu portés au fanatisme ; ils sont vifs , gais , braves, résolus, résignés et cependant colères, susceptibles , rusés et cependant vindicatifs (ceci s'applique particulièrement aux Bouguis), mais on peutcompter sur leur amitié. Les femmes sont généralement propres , bien faites , assez jolies , modestes , chastes, constantes, douces, aimantes et dignes d'être aimées. Celles qui ont un rang ou de la fortune ne sortent que les jours de fête. Dans le N. de l'île , elles sont loin d'être belles. Les hommes sont bons cavaliers; c'est à cheval qu'ils font la chasse ; ils montent à poil et se servent d'une mauvaise bride. Ce sont les meilleurs chasseurs et pêcheurs de la Malaisie ; et ils se livrent avec d'autant plus de passion à ces deux exercices, que le gibier et le poisson abondent dans leur île. Ilssont adroits à manier l'arc, le fusil, le kriss, la sarbacanne et le kampilan (espèce de sabre droit dont la pointe est plus large que la partie supérieure ) , qu'ils fabriquent eux-mêmes , et pointent passablement le canon. Les deux sexes aiment la poésie, la musique, la danse et la parure. — Les états de cette grande île sont comme autant de républiques aristocratiques , qui choisissent un roi auquel elles accordent peu d'autorité, et qu'elles renversent quelquefois. Le pouvoir féodal y est en vigueur ; il y existe trois classes de nobles , les Datous, les Karrês, les Lolot.
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Beligion. Une grande partie des Célébiens, tels que les Bouguis et les Mangkassars , sont Mohammédans; les Alfouràs professent une sorte de sabéisoe , et non pas l'idolâtrie connue on l'a dit. — Les missionnaires protestants cal vinistes , envoyés par le gouvernement ou l'administration hollandaise , ont fait peu de prosélytes.
Langues, sciences et littérature des Célébiens. — Découverte de l'île. L'antiquité de la langue bouguise exige qu'on la place à lt tète des idiomes célébiens ; elle est parlée depui:-. Boni jusqu'à Louhou. Cet espace comprend les \ gr. principautés de Louhou, Ouadjou, Boni elSo peng. Le boni en est un dialecte. Le mangkassar , qui en diffère, est en usage dans les districts de Boulecomba, Bonthaïn, Goak et Maros. C'est la langue la plus répandue et la plus riche, après la bouguise, et elle est, avec celle-ci, la langue la plus douce du monde, plus douce que l'italien, le portugais, et même que le malai. A Mandhar et dans les environs- on parle le mandharois. Le Le touradjà. le goun.ng-talou, le manado et le boutoung sont des langues-sœurs. Le bouguis m'a paru avoir fourni beaucoup de mots aux langues endé ou flores, bima ou sombava, timouri, boutang et salayer; mais il ne renferme pas ou presque pas de mots sanskrits. — L'ancien bbuguis est la langue sainte, religieuse et en quelque sorte exotérique ou secrète de Célèbes ; elle offre des rapprochements avec le malais, le bali et le kawi de Java ; je le considère, sauf erreur, comme la mère de ces trois langues. Son alphabet consiste en dix-huit consonnes et cinq voyelles, réglées par la classification de l'alphabet sanskrit, qui a été rejeté dans l'alphabet javan : il est important de remarquer que cet alphabet, ainsi que la langue bouguise, offrent peu de différence avec l'alphabet et la langue batlas de Soumâdra. Les Bouguis ont quelques notions d'astronomie, de navigation, et ont une littérature; mais elle ne se compose guère que de livres religieux et de quelques contes. — Ce sont les Portugais qui ont découvert cette ile.
CELLE ou Zell , v. murée de Hanovre (Lunebourg), au confl. de l'Aller et de la Fuac, avec 5 faub. , 1 chat, royal, orné d'un parc renfermant le mausolée de la reine Mathilde, 1 gymnase, 1 école de chirurgie, 1 école d'accouchement, 1 collège royal, 1 société d'agriculture, 1 haras; des fabr. de drap, de papier, de bougies, d'amidon, 1 sucrerie, 1 tuilerie et des brasseries. 8,500 habit. A 8 1. N. E. de Hanovre. Lat. N., 52° 37' 5" ; long. E. , 7" 45' 54".
CELLE- DUNOISE ( La ) , com. de France ( Creuse ), sur la Creuse. 1,858 habit. A 2 1. E. de Dun-le-PalIeteau.
CELLE - LE vÊCAULT , com. de France (Vienne). 1 ,547 habit. A 1 1. 1/4 E. de Lusignan.
CELLE-ROUIN, com.de France (Charente), sur la Son. 2,045 habit. A 4 1. 1/2 E. de Mansle.
CELLES, com. de France (Dordogne). 1,651 habit. A 1 1. 1/2 S. S. E. de Verteillac.
CELLES , com. de France ( Puy-de-Dôme ). 4,442 habit. A 1 1. 1/2 E. de Thiers.
CELLES , bg. de France (Deux-Sèvres) , sur la Belle ; ch.-l. de cant. On y fabrique des droguets et des serges. 1 ,461 habit, gg et à 1 1. 1/2 \ N. 0. de Melle.
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ceîxes , com. de France ( Vosges ) , sur la Plaine. 1,525 habit. A 2 1. N. E. de Raon- TÉtape.
CEIXETTES , coin, de France (Loir-et- Cher ). 980 habit. g<] de distribution. Ail. 5/4 de Blois.
CEIXIER ( Le ) , com. de France ( Loireinférieure) , sur la Loire. 2,167 habit. Ail. 1/2 S. 0. d'Oadon.
CEliliUlE, com. de France (Puy-de-Dôme).
2,027 habit. A 1 1. 1/2 N. de Riom.
CELTIQUE (Celtica), comprenant autrefois les vastes pays. situés entre l'Océan et le Pelus- Méotide, puis restreint d'abord à la Gaule, puis à la partie comprise entre l'Océan, la Marne, les Vosges- le Rhin, les Alpes et la Garonne (Foy. Gaule ).
CEIiY, vg. de France (Seine-et-Marne), dans le voisinage duquel on voit un chat, bâti par Jacques Cœur, en 1 ,400, et orné d'un beau parc. 603 habit. A 1 1. 0. de Chailly.
CENEDA ( Cenela ou Cenitense Castrum ) , pet. v. du roy. Lombard-Vénitien ( Trévise ) , avec une citad. ; siège d'un évèc. Ilya des fabr. de toiles , de drap et de papier. 4,450 habit. A 8 1. N. de Trévise.
CENTS (Mont-), mont, des États-Sardes, sur la limite de la Savoie et du Piémont. Elle forme le nœud des Alpes cottiennes et des Alpes grecques. Le Mont-Cenis forme un plateau dominé à rO. par le petit Mont-Cenis, et des autres côtés par les sommets de la Ronche , de la Roche- Melon et de la Roche-Michel, ses points culminants. Cette dernière, qui est la plus haute, a 4,493 mètres. Ce plateau , assez étendu , formé de prairies et de quelques arbres, renferme un petit lac ou l'on pèche de bonnes truites, et un hospice où sont reçus les voyageurs ; et est traversé par une belle route de 15 à 20 pieds de large , bordée d'arbres , construite par ordre de Napoléon, de 1808 à 1811. Elle conduit de Lansle-Bourg en Savoie, à Suse en Piémont, distants de 5 1. Cette route existait, dit-on , depuis Auguste, mais était presque impraticable; aujourd'hui , sa commodité en a fait un passage très fréquenté. Le point le plus haut du passage est à 2,0(35 mètres.
CEWON -I A- BASTIDE , com. de France (Gironde). 1,805 habit. A 1/3 de 1. E. de Bordeaux.
CENTO, pet. v. des États-Romains (Bologne), près du Reno, sur le canal du même nom. C'est le lieu natal du Guerchin. 4,000 habit. A 6 1. N. de Bologne.
CENTORBI ( Cenlvripa) , pet. v. de Sicile (Catane) , sur un rocher. 3,000 habit. A 6 1. 1/2 0. N.Ï). de Catane.
CENTRE ( Canal du ) , en France , dans le départ, de Saône-et-Loire. Il fait communiquer la Loire à la Saône , et , par suite , l'Océan à la Méditerranée. Il commence dans la Loire, près de Digoin, traverse les mont, du Charolais, et va se jeter dans la Saône à Chàlons , après un développement de 29 1. 1/5 . Le versant de la Loire a 65,236 mètres, avec 50 écluses, et le versant de la Saône 48,280, avec 51 écluses. Son bief de partage est alimenté par les étangs de Monlchanain et de Lengpendu.
CENTRES, com. de France (Aveyron).
1,500 habit. A 2 i 1/2 S. E. de Sauvetone. CÉFHAIiONIE (Kephallenia) , la plus gr.
des îles Ioniennes, sit. entre celle de Sle.-Maure au N. et celle de Zante au S. par 38° 15' de lat. N., et 18° 15' de long. E. Elle a env. 14 1. de long. , 4 1. de larg. moyenne , et 44 1. carr. de superf. Sa surface est montueuse , et dominée par le mont Énos, déjà célèbre sous ce nom dans l'antiquité. Le climat y est tempéré; mais elle est sujette aux tremblements de terre et manque d'eau. Quoique fertile , elle est assez mal cultivée , aussi est-on obligé de tirer des grains de la Morée. Ses deux principales productions sont les raisins de Corinthe et l'huile, qui forment avec du vin blanc , un peu de miel , de cire, de coton, de fromage et de rossoli les objets d'exportation. On y élève des bœufs et des moutons. Les habit, de celle île, au nombre d'env. 00,000 , professent la religion grecque ; ils sont vifs, spirituels, industrieux et aventureux. En Morée et en Roum-lli , ils portent leurs étoffes de coton, et avec leurs bâtiments ils font le cabotage dans l'Archipel, le Levant et l'Adriatique. Céphalonie renferme 3 vs. et 130 vgs., et a pour capit. Argostoli. — Connue successivement sous les noms de Samos, Meloena, Tèléboa et Kephallenia, cette île fit partie des états d'Ulysse. Plus tard elle s'érigea en république, et joua un rôle important parmi les îles de la Grèce. Les Romains la soumirent l'an 189 avant J.-C. Depuis, elle a appartenu aux Vénitiens, aux Russes, aux Français, et aujourd'hui elle est aux Anglais.
CÉRAM , v. de l'île de Java. A 1 1. 1/2 S. de Bantam , qu'elle a remplacée comme ch.-l. de la prov^
CÉRAM, île de la Malaisie, une des Moluques, au N. E. de celle d'Amboina, dont elle n'est séparée que par un canal de 3 1. 1/2 de larg. Sa long, de l'E. à l'O. est de 75 1. , sa larg. de 14. Elle est traversée par une chaîne de mont, qui renfermaient jadis des voleurs, e» d'où descendent un gr. nombre de riv. Le climat yestsain,et les tremblements de terre assez fréquents. On y recueille du riz, du maïs, des cannes à sucre et tous les fruits des tropiques ; le sagou forme la nourriture ordinaire des habi tants, et le cocotier y est très commun. Une gr. partie du soi est couverte de forêts remplies de bois précieux , d'arbres à épices, et qui servent de refuge à des sangliers, des daims, des ka soars, etc., des oiseaux de paradis. Les grève? abondent en fort beaux coquillages. Céram esthabitée par des Malais, gouvernés par des radjahs, suzerains des Hollandais, et l'intérieur par des Alfouràs. Les premiers habitent des vgs. et font un gr. comm. avec les Chinois. Ce que l'on appelle la Petite-Céram ou Houoamo-Chill, est une presqu'île réunie à Céram par un pet. isthme,
CÉRAM-IiAOUT, groupe de pet. îles, sur la côte or. de Céram , et d'où les Hollandais ont expulsé les indigènes, pour conserver le monopole du comm. de girofle.
CÉRANS - FOUIIETOURTE , com. de France (Sarthe). 2,524 habit. |><] à Foullètourte.
CERCOUX, com. de France (Charente-Inférieure. 1,824 habit. A 51. 1/2 S. de Montlieu.
CERBAGNE, auc. pays de France, aujourd'hui compris dans le départ, des Pyrénées- Orientales, et qui avait pour ch.-l. Nant-Louis.
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Il y avait aussi la Cerdagne espagnole, dont le ch.-l. était Puigurda, et qui fait partie de la Catalogne.
CERDON , bg. de France (Ain), au pied d'une mont, escarpée, que Ton gravit en allant de Lyon à Genève. Il y a 1 filât, de coton. 4 ,743 habif. gçj. 3g<. A 31. S. E. de Nantua.
CÈRE, riv. de France, qui prend sa source au mont Cantal (Cantal), arrose le départ, du Lot, passe à Bretenoux, et se réunit à la Dordogne. Cours, 22 1., dont 6 flottables, depuis Laval de Cère (Lot).
CEREKTCES, com. de France (Manche), sur la Sienne. 2,064 habit. Ail. 4/2 E. N. E. de Bréhal.
CÉRET, pet. v. de France (Pyrénées-Orientales), près de la rive dr. du Téch, que l'on y passe sur un pont d'une seule arche , d'une construction très hardie; ch.-l. d'arrond. et de cant., tribunal de 4re instance, conservation des hypothèques, collège communal. C'est ici qu'ont été fixés, en 4660, les limites entre l'Espagne et la France. 2,869 habit. ^. A 6 1. S. S. 0. de Perpignan.
CERIGNOLA , v. du roy. de Naples (Capitanate), avec 4 collège et 9,000 habit. A 8 1. 4/2 S. E. de Foggia.
CERIGO (Cythera), île de la Méditerranée, sur la côte mérid. de la Morée, dont elle n'est séparée que par un canal de 2 1. de large, et dont elle dépend ainsi physiquement, quoiqu'elle soit rangée au nombre des Ioniennes. Elle a 6 I. 4/2 de long sur 3 de large, et renferme 40,000 habit, professant la religion grecque. Sa surface ne présente guère que des masses énormes de rochers arides, au milieu desquels se trouvent quelques pet. vallées où l'on recueille un peu de blé, de l'huile, du chanvre, du coton, et où paissent des troupeaux de moutons et de chèvres, qui donnent beaucoup de fromages. On voit qu'il y a loin de là aux créations imaginaires des poètes, et Cerigo a toujours présenté le même aspect. La seule chose qui pourrait rappeler Vénus et les amours sont les tourterelles qui y abondent , ainsi que les cailles et les lièvres. Kapsuli est le lieu principal de l'île. — Cythère , appelée d'abord Porphyrussa et Porphyris , fut le lieu où aborda Vénus, après qu'elle fut née et sortie de l'écume de la mer; son culte fut toujours très suivi , et elle y avait un temple très fréquenté. Cette île appartint aux Spartiates, et prit le nom de Cerigo, lors de la décadence de l'empire d'Orient.
CÉRIGOTTO (JSgilia) , île de la Méditerranée, une des îles Ioniennes, entre Cerigo et Candie, par 53° 30' de lat. N., et'20° 37' de long. E. Elle a env. 3 I. de circuit. Sa surface est montueuse, et ses côtes forment une bonne rade, au fond de laquelle il y a un port. Son aspect est plus riant que celui de Cerigo , cependant ses habit, vivent assez misérables ; on y compte une trentaine de familles.
CERI2.1Y, pet. v. de France (Allier), sur la Marmande, ch.-l. de cant. Il y a des fabr. d'étamineset des papeteries. 2,329 habit. [><3. A 8 1. N. N. E. de Montluçon.
CERITJA ou Djerina (l'anc. Cerynia), pet. t., sur la côte septentr. de l'île de Chypre, résidence d'un évêq. grec et d'un gouverneur, avec
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4 chat. -fort et 4 & pour de pet. bâtiments. 200 habit. A 3 1. N. de Nicosie.
CERISIERS, bg. de France (Yonne), ch.-l. de cant. 1,260 habit. (la com.). A 4 1. Ni N. E. de Joigny.
CÉRISY-EA-FQRÊT, com. de France (Manche). 2,464 habit. A 41. N. N. O. de St.-Lô.
CÉRISY-EA-SAX.EE , bg. de France (Manche), sur une éminence près de laquelle coule la Soulle ; ch.-l. de cant. Il y a 4 fabr. de calicots. 2,468 habit, (la com.). [>ç] de distribution. A 2 1. 4/2 E. de Coutances.
CERXilER (en allemand Erlach), pet. v. de Suisse (Berne), agréablement située, sur le lac de Bienne, au pied du Jolimont, dont le sommet est couronné par un chat. Elle commerce en vins. 4 ,000 habit. A 6 1. 4 /4 N. 0. de Berne.
CERNAY ou Sexnheim, pet. v. de France (Haut-Rhin), ch.-l. de cant. Elle possède des fabr. de draps, de toiles peintes, de calicots, d'ustensiles de cuisine en fer battu, et de mécaniques pour filât., des fonderies de fonte et de cuivre, des blanchisseries de toiles et des papeteries. 5,003 habit. [>3. A 6 1. 5/4 N. E. de Béfort.
CERNE - ABR AS , anc. bg. d'Angleterre (Dorset), près duquel l'on voit, sur une colline, une statue colossale de 480 pieds de haut, taillée dans le roc , tenant la main gauche étendue , et de la droite une massue. On lit entre ses jambes le millésime 748. Les antiquaires pensent qu'elle représente Heil, l'Hercule saxon. 4,400 habit. A 2 1. 4/4 N. N. 0. de Dorchester.
CERRETO (Cernetum), pet. v. du roy. de Naples (Terre de Labour), sur le penchant du mont Matere, près du Cusano. C'est l'une des plus agréables de la prov. Sa cathédrale est belle et ornée de superbes peintures. 11 y a des fabr. de drap. 4,600 habit. A 7 1. N. E. de Caserte.
CER VIA, pet. v. des États-Romains (Forli), près de l'Adriatique, sur laquelle elle a un port qui y communique par un canal navigable ; évèc. Elle commerce en sel. 3,600 habit. A 3 1. 4/2 E. de Forli.
CERVIN (Mont), en allemand Matterhom et en italien Monte Silvio , un des sommets les plus remarquables des Alpes Pennines, sur la limite du Valais et des Etats-Sardes, à 4 1. 0. du mont Rosa. Il est couvert de vastes glaciers et n'offre qu'un passage pour les mulets, praticable en été seulement. La hauteur du col est de 5,583 mètres, et celle Je l'aiguille qui le domine de 4,522 (Saussure).
CERVINARA. bg. du roy. de Naples (Principauté ultér.\ avec 6 belles églises et 5,000 habit. A 4 1. 1/2 N. 0. d'Avellino.
CERVIONE, bg. de l'île de Corse, près de la mer, ch.-l. de cant. 4,467 habit, gç] de distribution. A 9 1. 4/2 S. de Bastia.
CERVON. bg. de France (Nièvre). Grand comm. en bois flotté. 2,408 habit. A 4 1. 4/2 E. de Corbigny.
CÉSEMBRE (Ile de), sur la côte de France (Ille-et-Vilaine), à 4 1. N. N. 0. de St.-Malo ; avec 2 forts.
CESENA, pet. v. des États-Romains (Forli), au pied d'une mont., sur le Savio, évèc. On y remarque la cathédrale et la maison de ville. Elle a 24 couvents, 4 société d'agriculture et
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d'arts et métiers, et des filât, de soie. Corn m. en vin et chanvre. C'est le lieu natal des papes Pie VI et VII. A 4 1. S. E. de Forh.
CESESJATICO, pet. v. des États-Romains (Forli), près de l'Adriatique, avec laquelle elle communique par un pet. canal. 5,500 habit. A 6 1. 1/4 E. de Forli.
CESSENON, corn, de France (Hérault). 2,165 habit. A 2 1. E. N. E. de St.-Chénian.
CESSIEUX, com. de France (Isère), près de la Bourbre. 2,012 habit. A 1 1. 1/2 0. de la Tour-du-Pin.
CESSON, com. de France (Ille-et-VilaineJ, sur la Vilaine. 2,560 habit. A 1 1. 1/4 E. de Rennes.
CESTONA, gr. bg. d'Espagne (Guipuscoa), sur l'Uzola, avec des forges et des sour. thermales renommées. A 4 1. S. 0. de St.-Sébastien.
CETON , bg. de France (Orne), avec des fabr. de siamoises et de cotonnades. 5,775 habit, (la com.). A 5 1. 1/2 S. S. 0. de Nogent-le- Rotrou.
CETRARO, pet. v. du roy. de Naples (Calabre citer.), sur une mont, qui s'élève perpendiculairement au bord de la mer. On y pêche beaucoup d'anchois. 4,600 habit. A 8 1. 1/2 N. 0. de Cosenza.
CETTE (Setius Mons) , v. de France (Hérault), au pied et sur le penchant d'une hauteur, dont la base est baignée par la Méditerranée, et dans laquelle elle s'avance en formant une presqu'île ; ch.-l. de cant., tribunal de comm., résidence d'un officier d'artillerie de la direction de Montpellier, et d'un commissaire de la marine. Son port, fermé par 2 môles, éclairé par un phare, est défendu par 2 forts et par la citad. qui domine la v.; il peut recevoir de petits vaisseaux de guerre, et communique avec l'étang de Thau par un pet. canal du même nom, auquel aboutit le canal de la Peyrade. Cette v. possède 1 collège communal, 1 école de navigation, 1 bourse, 1 caserne, 1 salle de spectacle, des chantiers de construction, des fabr. de cendres gravelées, de sucre, de chandelles, d'eau-de-vie et d'esprits, d'eaux de senteurs et de liqueurs fines renommées, 1 verrerie, 1 manuf. de tabac. On y fabrique des barriques pour vin et eauet-vie, et il s'y fait un comm. considérable en vins, eau-de-vie, esprits, liège, savon, grains, farines, fruits secs, et denrées coloniales. Le cabotage avec l'Espagne et l'Italie y est très actif, et le canal du Midi facilite ses relations avec l'intérieur. Le port de Cette fut commencé en 1666, et c'est de là que date l'accroissement de la ville. 11,648 habit. S- A 6 1. 1/4 S. 0. de Montpellier.
CETTIGNO , pet. v. de la Turkie d'Europe, capit. du Monténégro. Elle n'offre de remarquable qu'un couvent ressemblant à une pet. forter. , où réside le raladika, évêq., chef du pays. ' A 7 1. E N. E. de Cattaro.
CEUTA [Abyla), promontoire de l'emp. de Maroc , sit. à l'entrée du détroit de Gibraltar, vis-à-vis de l'anc. mont Calpe. C'est l'une des colonnes d'Hercule.
CEUTA ( Septutn ou Septa ) , appelé Seblah par les indigènes; v. de l'emp. de Marok, sit. dans une presqu'île semi-circulaire , placée à l'extrémité or. du détroit de Gibraltar, et sur
laquelle s'élève , au N. E., une chaîne de collines appelée Sierra-Almina, dont un sommet, assez élevé , porte le nom de mont Acho. La belle plaine qui s'étend à sa base , vers l'O. , est couverte par la ville de Ceuta , proprement dite, entourée d'admirables fortifications, qui s'étendent jusque sur la Sierra-Almina ; ces hauteurs sont aussi occupées par un faub. très agréable , résidence des négociants et des employés , et qui est orné de jardins où l'on cultive les plus jolies fleurs et des fruits exquis. L'isthme qui lie la presqu'île au continent, est entièrement occupé par la citad. , dont les ouvrages ne sont pas moins beaux que ceux de la ville ; elle est entourée d'un fossé plein d'eau , sur lequel est un pont-levis qui la fait communiquer à la ville. Ceuta possède un évêc. , 1 cathédrale , 2 couvents, 1 hôpital, 1 école militaire et 1 de pilotage , 5 réservoirs capables de fournir de l'eau pendant 2 ans , et en outre quelques sources et plusieurs puits; mais elle tire ses approvisionnements d'Espagne. Le port est mauvais et elle fait peu de comm. Cette ville fut prise sur les Maures en 141 S , par Jean , roi de Portugal , qui la fortifia, la peupla, et y établit un évêc. Lors de la conquête du Portugal par l'Espagne , elle fut occupée par cette puissance , qui l'a depuis gardée , et qui en a fait le plus important de ses présides (lieu d'exil) de la côte d'Afrique. On y compte 5,600 habit., non compris la garnison et les détenus. A 12 1. E. N. E. de Tanger. Lat. N., 55- 54' 4" ; long. 0., 7° 56' 50".
CÉVENNES , chaîne de mont, de France , qui se prolonge du canal du Midi au canal du Centre, d'abord dans la direction du N. E. jusqu'au mont Pilât, et ensuite au N. Sa longueur est d'env. 120 1., dont 57 depuis le commencement des mont. Noires jusqu'à la source de l'Allier ; c'est à cette partie que s'applique spécialement le nom de Cévennes. On peut lui donner celui de Cévennes mérid., et au reste celui de Cévennes septentr. Nous allons extraire les détails suivants du beau travail de M. Bruguière , sur l'orographie de l'Europe : Le faîte des Cévennes sépare les bassins de la Garonne et de la Loire de ceux du Rhône et de la Saône , ou les eaux de l'Océan de celles de la Méditerranée. Il se subdivise, du N. au S., en mont. Noires, mont, de l'Espinois , mont, de l'Orbe , Garrigues , mont, du Gévaudan , du Vivarais , du Lyonnais, du Beaujolais et du Charolais. Les mont. Noires, dont les premières éminences se montrent au N. de Castelnaudary , s'étendent jusqu'à la source de la Jaur, et ont 14 à 15 1. de long. La Jaur est dominée par les mont, de l'Espinois, dont l'étendue est de 8 à 12 1. La chaîne de l'Orb est ainsi nommée de ce qu'elle donne naissance à l'Orb de Réziers ; elle peut avoir 6 1. de long, et finit aux sources de la Sorgues. A ces mont, succèdent les Garrigues , qui ont 12 à 15 1. Les mont, du Gévaudan renferment la source de la Lozère, et ont 12 à 15 1. jusqu'à la source du Lot. Les mont, du Vivarais sont les premières qui appartiennent aux Cévennes septentr. ; elles ont une vingtaine de 1. de long, et sont immédiatement suivies par celles du Lyonnais, dont l'étendue est à peu près la même. La mont, de Tarare termina la chaîne du Lyonnais , et se trouve être en même temps la
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première des hauteurs du Beaujolais. Celles-ci ont 9 1. de long, et précèdent les mont, du Charolais, lesquelles bordent à l'O. le bassin de la Saône, et ont une étendue de 14 1. Les ramifications les plus remarquables des Cévennes sont la mont, de Caune, celles du Lévézen, les mont, du Yelai et du Forez, et enfin cette branche connue sous le nom de mont, de l'Auvergne , et qui se subdivise en mont Cézallier, mont Dore et Puy-de-Dôme. Les riv. les plus importantes auxquelles elles donnent naissance sont la Loire, l'Allier, le Cher, l'Indre, la Creuze, la Vienne, la Charente, la Vezère, la Dordogne, le Lot, l'Aveyron et le Tarn. Elles sont riches en minéraux , renferment des mines de fer, de cuivre, de plomb, de houille, et c'est là que se trouvent les bassins houlliers de St. -Etienne, Creuzot et Espinac. Les effets d'anc. éruptions se manifestent de toutes parts dans ces mont. Le tronc mérid. des Cévennes paraît avoir généralement 800 à -1,600 mètres; mais le massif de la Lozère en a 1,528. Les 5 branches du N. ont quelques sommités plus remarquables. Celle qui partage ses eaux entre le Rhin et la Loire s'élève à 1,562 mètres au Gerbier de Jones , et a 1,774 au mont Mezène. On a mesuré, dans la branche du Centre , le mont Herbores , qui a 1,657 mètres, et le Puy de Montoulle, qui en a près de 1,652. La branche occ. présente les points culminants de la chaîne; le Plomb du Cantal a 1,858 mètres, et le Puy de Sancy au mont Dore en a 1897.
CEYLAN ( Taprobana) , île de l'océan Indien, près de l'extrémité mérid. de l'Hindoustân , et sur sa côte or., dont elle est séparée par le golfe de Manaar et le détroit de Palk , entre lesquels s'étend une chaîne de récifs appelés Pont-d'Adam, dont font partie les îles Ramasseram et Manaar. Elle s'étend entre les 6" et 10° de lat. N., et les 77° et 80° de long. E. Sa longueur est de 95 1. , sa moyenne largeur de 50, sa superf. de 2,560 1. carr. La surface de Ceylan est montagneuse, surtout dans sa partie mérid., où se trouvent les principales mont., et entre autres le pic Adam , qui les domine toutes et s'élève à 3,237 pieds ( voy. Adam (Pic d') ; au >T. il y a de vastes plaines, et sur les côtes des marécages étendus. Le Mahavelly , la riv. la plus considérable, est navigable sur une étendue de 401. ; les autres n'offrent cet avantage que durant quelques 1. , quoique quelques-unes soient très commodes pour les communications intérieures. Le climat est très chaud , mais tempéré sur les côtes par les brises de mer, par les vents généraux et les moussons; dans l'intérieur, l'atmosphère est brumeuse et malsaine pour les Européens. Excepté la côte N. O., qui 2st stérile , presque partout on ne trouve qu'un iol riche, mais à peine exploité, car les 7/8es en sont couverts de forêts. Les plus gr. cultures se trouvent dans les distr. marit., et principalement au S. O., vers l'emb. de la Kala-Ganga ; h sont les plantations de canelliers. On y recueille , comme ailleurs , du riz , du chanvre d'excellente qualité, des cocos, du café, de l'arek, des bananes. Le fruit de l'arbre à pain fournit aux Chingulais quinze mets différents. Le bois desapan est indigène de la partie mérid., et les forêts offrent l'ébénier, le bois de fer, le tek , le
cotonnier, le cardamome, le poivrier, le talipot, dont les feuilles servent de papier et d'éventail, le sagayer, le palmier à sucre. L'éléphant de Ceylan , remarquable par sa force , l'est aussi par sa docilité; l'ours, le léopard, le chacal, l'hyène , le buffle , le sanglier, la gazelle , le daim , le lièvre composent la liste de ses principaux mammifères. Il y a beaucoup de serpenta dangereux et de crocodiles. La pêche est abondante, et la côte N. O. fournit beaucoup de perles, que des troupes de plongeurs vont chercher au fond des eaux. Les mont, de cette île superbe renferment du cristal de roche, des quartz magnifiques, diverses pierres précieuses, du plomb, de l'etain , du fer, du manganèse, du mercure ; ce dernier métal seul est exploité. L'une des productions les plus célèbres de Ceylan est sa canelle. Les navires viennent encore y chercher de l'arek , du poivre, du café, du cardamome, du bétel , du tabac, des cocos, de l'huile de cocos, du poisson salé , des fruits, et y importent des toiles de coton et surtout du riz , parce que les récoltes sont fort loin de répondre à la consommation. J'évalue la popul. de l'île de Ceylan à 1,200,000 habit. , parmi lesquels on comptait au commencement de l'an 1825, 340 à 350,000 chrétiens calvinistes , et plus de 400,000 catholiques, et probablement le double d'individus restés fidèles à leur anc. religion, c.-à-d. au bouddhisme, que professent aussi les indigènes de l'intérieur. Cette popul. se divise en deux branches : les Beddâhs (voy. ce mot), et les Ceylanais ou Chingulais. Ceux-ci sont divisés en 4 castes, semblables à celles des Hindous, dont ils ont les mœurs et plusieurs coutumes ; doux comme eux, ils sont cependant plus intelligents; dans leurs arts , ils ont atteint un certain degré de perfection ; ainsi les étoffes de coton qu'ils fabriquent sont de bonne qualité. Les Chingulais sont bien faits et très agiles. Une pièce d'étoffe dont ils s'entourent les reins , une camisole avec des manches à grands plis, composent leur vêtement ordinaire ; sur la tète, ils portent un bonnet à double pointe; au côté gauche pend un sabre ; dans le sein ils placent un poignard. Les femmes ont les manières aisées des Européennes , et sont plus libres que les autres orientales. Les hommes et les femmes vont pieds nus. Les Beddàhs sont des sauvages presque noirs, perfides et féroces (voy. Beddaus). Les principales villes de l'île sont : Colombo , Point de Galle, Trinkomali et Négombo. — Ceylan , appelée par les indigènes Singala ou Chingala , était connue des Romains et des Grecs , qui la nommaient Taprobana. Ptolémée en fait mention sous la dénomination de Silundus. Antérieurement au xvie siècle , elle était divisée en 6 royaumes , dont les discordes facilitèrent l'arrivée des Portugais , qui s'y établirent en 1517 , et furent remplacés par les Hollandais , lesquels y restèrent jusqu'à la fin du siècle dernier, que les Anglais s'en emparèrent. En 1815, ils détruisirent le roy. deKandy, et aujourd'hui ils possèdent l'île entière ; mais elle ne dépend pas de la compagnie des Indes, c'est une possession de la couronne.
CEYRAT, pet. v. de France (Puy-de-Dôme). 1,527 habit, (la corn.). A 1 1. 1/4 S. de Clermont-Ferrand.
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CEYZÉRIAT, bg. de France ( Ain ) , dans une position agréable, ch.-l. de cant. 4,041 habit, (la com.). A 2 1. E. S. E. de Bourg.
CEVZÉRIÉU, com. de France (Ain . 1,831 habit. A 1 1. 1/2 S. 0. deCuloz.
CEZAC, com. de France (Gironde). 1,709 habit. A 5/4 de 1. S. 0. de Cavignac.
CEZE, riv. de France, qui prend sa source dans les Cévennes ( Lozère ) , arrose le départ, du Gard et se jette dans le Rhône , à 2 1. N. 0. de Roquemaure. Cours, 20 1. Elle roule des paillettes d'or.
CEZIMBRA, pet. v. du portugal (Estremadure) , sur l'Océan , avec un <t- défendu par un fort. 4,250 habit, , la plupart pêcheurs. A 41. 1/2 0. S. 0. deSetaval.
CHABANAIS, pet. v. de France (Charente), sur la Vienne, ch.-l. de cant. 1,774 habit, (la com.). [>ç]. i*tZ. A 5 1. 1/2 S. de Confolens.
CHABEUII ( Cerebelliaca ) , pet. v. de France (Drôme) , sur la Viour , ch.-l. de cant. Elle a 1 collège communal , des fabr. de draps communs, des papeteries, des tanneries, des mégisseries, des blanchisseries. 4,295 habit, (la com.). gj de distribution. A 2 1. 1/2E. S. E. de Valence.
CHABLAIS , pays des Etats-Sardes , dans la partie septentr. de la Savoie, sur les bords du lac de Genève. Le Faueigny et la prov. de Carouge le bornent au midi, il forme aujourd'hui une prov. divisée en 5 mandements , renferment 58 com. et 45,000 habit. Son ch.-l. est Thonon. — Le Chablais fit d'abord partie de la Bourgogne et fut donné an comte Humbert de Savoie, par l'empereur Conrad. D'après les traités de 1814, il doit participer de la neutralité de la Suisse , en cas de guerre.
CHABLIS, pet. v. de France (Yonne), sur le Serein, ch.-l. de cant. Elle commerce en vins blancs renommés, recueillis sur son territ. 2.455 habit, g]. A 5 1. 3/4 E. d'Auxerre.
CHABONS, com. de France (Isère), avec 1 fabr. d'acier, et 2,253 habit. Ail. 1/2 N. du Grand-Lemps.
CHABOUN , oasis de Nubie , dans le Sennaar, à 6 journées de la v. de ce nom. Ses habit, vivent entièrement indépendants et se nourrissent de maïs.
CHABRIS (Gabris), bg. de France (Indre), sur le Cher. 2511 habit, (la com.). A 2 I. E. de Selles-sur-Cher.
CHACABUCO , v. du Chili , dans le voisinage de laquelle les indépendants remportèrent une victoire décisive sur les royalistes , en février 1817. A 21 1. N. N. E. de Santiago.
CHACO , vaste contrée des Provinces-Unies du Rio-de-la-Plata , bornée à l'O. et au N. par la Bolivia , à l'E. par le cours du Paraguay, au S. par l'Etat de Salta. Sa longueur, du N. au S., est de 190 1. , sa plus gr. largeur, de 140. C'est un pays montagneux et froid vers l'O., où s'élèvent des plateaux et des chaînes de mont. , ramifications des Andes , mais qui à l'E. se déroule en vastes plaines tantôt couvertes d'efflorescences salines, tantôt noyées par les eaux des débordements des fleuves , et où la chaleur en été est insupportable. Là, coulent le Paraguay et ces deux grands affluents, le Pilio-Mago et le Rio-Vermejo. Partout où la végétation s'est
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trouvée dans des conditions favorables, elle s'est développée grande et superbe; des palmiers de plus de 30 mètres de hauteur , des arbres à à bois dur, la plupart des espèces américaines, les orangers , les citronniers , les oliviers , les pêchers , les figuiers , transplantés d'Europe , couvrent le sol , et au milieu de leurs fourrées épais , les jaguars , les cougouars, les ours , les cerfs d'Amérique et une foule d'autres animaux, trouvent un refuge, tandis que dans les lieux élevés en voit la cigogne, le lama, et que les plaines sont parcourues par des troupeaux de bœufs et de chevaux. Le Chaco est du reste fort peu connu , et est encore totalement occupé par des tribus d'Indiens plus ou moins sauvages.
CHACTÂS , TCHOKTÂS, on TÊTES- Plates, tribu indigène des Etats-Unis, qui habite principalement dans les Etats de Mississipi et d'Alabanoa , entre la Tembekbi et le Mississipi , et sur les bords des rivières Yaron , Big- Black et Tchicka-Sàhuy. On évalue leur nombre à env. 25,000, occupant 45 vs. et vgs. Ils sont divisés en 3 tribus , soumises chacune à un chef et subdivisées en clans. Les Chactas montrèrent toujours de grandes dispositions pour la civilisation ; après s'être livrés à la culture du maïs , des légumes et du coton , l'éducation du bétail, ils ont établi plusieurs fabr. et ont consacré le prix du territ. qu'ils ont vendu au gouvernement, à la fondation de plusieurs écoles; le comité américain des missions étrangères a en outre établi chez eux des établissements qui ont réussi au delà de toute attente.
CHAGHÉIA, CHAGAY , ou CllAYKYÉH, pays de la Nubie, dans le Dengolah, comprend une étendue de 55 à 40 1. de la vallée du Nil. Ce fl. y forme un gr. nombre de chutes; ses rives , ombragées d'acacias , produisent beaucoup de dourra et d'autres grains , et nourrissent du bétail. Les habit, se divisent en 4 tribus principales , subdivisées en plusieurs autres; ils sont plus noirs que les Barabras , parlent arabe, sont très instruits, actifs , laborieux, hospitaliers, belliqueux, excellents cavaliers, mais inclinés au brigandage. En 1820, leur pays fut conquis par Ismayl-Pacha , et la tribu des Chaykiéh, qui comptait 8,000 cavaliers, entièrement anéantie. On pense que les ruines sit. à l'O. , près des monts Backal et Méraouy, sont celles de I'anc. Méroé.
CHAGNlf , bg. de France (Saône-et-Loire) , entre la Dheune et le canal du Centre , ch.-l. de cant. On recueille sur son territ. d'excellent vin. 2,992 habit. gg. 2B£- A 5 1. 3/4 N. 0. de Châlons.
CHAGOS, ou Diégo-Garcia , île de l'océan Indien , au S. de l'archipel des Maldives et au N. E. de l'Ile-de-France, par 7° 20' de lat. N., et 70° 8' de long. E. Elle est longue et étroite, et a env. 15 1. de circuit. Ce n'est qu'un banc de madrépores recouvert d'une couche de terre si légère , que l'on a été obligé d'en apporter de l'Ile-de-France ; aujourd'hui les côtes sont boisées et on y cultive des légumes, le corator, le bois de fer , le bonnet carré , le bois blanc , le manpou, le figuier de l'Inde. Les grosses tortues franches pesant 500 livres , les tortues caret , les rats, les crabes y sont en gr. nombre. Le*
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côtes sont très-poissonneuses. A tous ces avantages , il faut joindre ceux de jouir d'un climat très sain et d'une rade spacieuse qui offre un bon mouillage à un grand nombre de bâtiments de guerre. Les pet. îles qui ï'avoisinent forment avec elle ce que l'on appelle l'archipel de Chagos. Elle a été découverte par les Portugais , et colonisée , en 1791 , par des Français de l'Ile-de- France.
CHAGRES, fl. de Colombie (Nouvelle-Crenade), dans l'isthme de Panama. Après un cours très sinueux, il se jette dans l'océan Atlantique, à Chagrès. Son développement est de 50 !., en gr. partie navigables pour de gr. barques.
CHAGRES, pet. y. de Colombie (Nouvelle- Grenade), à l'emb. du Chagres, sur un coteau, avec un A défendu par un chât.-fort en pierre, bâti sur un rocher, mais dont l'entrée est si étroite, qu'il ne peut recevoir que de petits bâtiments. Les Anglais et les Américains y font cependant un comm. important en étoffes, or, argent, viandes salées, morues, ognons, et autres marchandises, ainsi qu'en tabac. Le climat y est très incommode pour les Européens. A 16 1. N. 0. de Panama.
CHAHAIGNIS, bg. de France (Sarlhe>.
1,668 habit. A 1 1. 0. N. 0. de La Chartre-sur- Loir.
CHÂH-DTEHAN-POUR . v. de l'Hindoustàn (Dehly), sur laDouah-Gorah. Elle est grande, riche, et compte plus de 50,000 habit. A 65 1. E. S. E. de Dehly.
CHAHOUANI, Shayvanee des Américains, Çhaounom des Français, tribu indienne des Etats-Unis, divisée en un gr. nombre de peuplades , connues sous le nom de Kickapour, Otagamis, Outchis, Massànis, etc.
CHÂHPOUR, anc. v. ruinée de Perse (Farsestàn) , dont les ruines couvrent une étendue de 21. Elle existait, dit-on. du temps d'Alexandre, et devint la capit. de Sapor. A 25 1. 0. de Chiràr.
CHAILLAC, bc. de France (Indre), sur le Langlin. 2,526 habit, (la corn.). A 1 1. 3/4 0. de St.-Benoist-du-Sault.
CHAILLAND , bg. de France (Mayenne), sur l'Ernée ; ch.-l. de cant. Il y a de belles forges. 2,443 habit. ^ d'Ernée. A 4 1. 1/4 N. N. 0. de Laval.
CHA1LLÉ LES -NARAIS , vg. de France (Vendée), ch.-l. de cant. 2,08i habit, (lacom.). g§ de distribution. A 41. 1/2 S. 0. deFontenayle-Comte.
CHAXLliOT, vg. attenant à un des quartiers de Parir., dans sa partie occ, sur les bords de la Seine, qu'il domine.
CHAILLT , com. de France (Seine-et- Marne). 958 habit. 5<3 de distribution. «gw<. A 21. S.deMelun.
CHAÎNE (La) , île de la Polynésie , dans l'archipel de Paumotou , découverte par Cook , qui lui donne 5 1. de long sur 1 1. de large, et pense qu'elle est habitée. Lat. S., 17° 20'; long. 0., 147° 50\
CHADTGY, com. de France (Loiret). 1,705 bat*., A 2 1. 1/4 0. d'Orléans.
CHAISE-BLEU (La) , pet. v. de France (Haute-Loire), ch.-l. de cant. On y fabrique des dentelles pour Malines et l'Angleterre. 1,855
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de distribution. A 5 I. 1/2
habit, (la com.).
E. de Brioude.
CHAISE-LE- VICOMTE (La), bg.de France (Vendée). 2,007 habit. A 2 1. 1/4 É. de Bour- Don-Vendée.
CHAKHAR ou Kodmodk , y. de la Bussie mérid. , dans la partie or. de la Tcherkassie, près de Roisou , résidence du khàn des Kasi» Roumouks. On v compte env. 4,000 maisons. A 20 1. 1/2 0. de Derbend.
CHAX , oasis du Takrour, dans le Darfour. Les habit, vivent indépendants, font la guerre à ceux des oasis voisins pour les vendre, et sont eux-mêmes souvent attaqués par le roi de Darfour, dans le même but.
CEALABRE , pet. v. de France (Aude), sur la rive dr. du Lers, à l'entrée de deux vallées fertiles; ch.-l. de cant., chambre consultative des manuf. On y fabrique de bons draps. Au-dessus de la v. s'élève le chat, de Chalabre, où l'on voit la statue en bronze de Bruyères-le-Chàtel , son premier seigneur. 5,145 habit. [>çl. A 4 1. 1/4 0. S. 0. de Limoux.
CH AXAIS, pet. v. de France (Charente), sur la Tude, ch.-l. de cant. Elle n'offre de remarquable que le chat, qui la domine. 549 habit. [>ç]. A 6 1. 1/4 S. E. de Barbézieux.
CH AL AMONT, pet. v. de France (Ain), sur un sol bas et humide couvert d'étangs ; ch.-l. de cant. 1,422 habit. A 2 I. 5/4 N. de Meximieux.
CHALAUX, riv. de France (Nièvre), qui se jette dans la Cure , au-dessous du vg. de Chalaux. Cours, 8 1., dont 7 flottables à bûches perdues.
CHAIDÉEN (Chaldei), peuple d'Asie, habit, de la partie mérid. de laBabylonie (Irak-slrabi). L'origine de ce peuple célèbre se perd dans la nuit des temps. Ses mages étaient consultés comme les interprètes des dieux, et étaient renommés par leurs connaissances astronomiques, qui donnèrent naissance à l'astrologie.
CHALEURS ( Baie des ) , gr. baie du golfe St .-Laurent, au milieu de l'emb. du St. -Laurent.
CH ALLERS, com. de France (Cantal) , sur la Truyère, avec 1 anc. chat, qui sert de prison. 1,489 habit. A 5 1. S. E. de St.-Flour.
CH ALIX ARGUES , com. de France (Cantal) , avec 1 anc. chat, et des foires renommées pour les moutons. 1,500 habit. Ail. 2/5 N. E. de Murât.
CHALLANS , pet. v. de France (Vendée).
5,640 habit, gï. A 9 1. N. des Sables-d'Olones.
CHALLES, com. de France (Sarthe), avec des eaux minérales ferrugineuses et 1 papeterie. 1,258 habit. Cant. du Mans. [><] de Parigné- PËvêque.
CHALONNAIS , anc. pays de France en Bourgogne, et qui est aujourd'hui compris dans le départ. deSaône-et-Loire. Il avait pour capit. Chalons-sur-Saône.
CHALONNES OU Chal0NNES-SUR-L0IRE ,
pet. v. de France (Maine-et-Loire) , dans une position agréable , sur la Loire , qui y reçoit le Layon , ch.-l. de cant. Elle possède des fabr. de serges , de siamoises et de mouchoirs , et des distilleries d'eau-de-vie et de liqueurs. 2,595 habit. [><j de distribution. A 4 1. 5/4 S. 0. d'An sers.
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CHÂIiONS-SUR-MARNE , v. de France , ch.-l. du départ, de la Marne, siège d'un évèc. dont le diocèse comprend les 4 arrond. de Chàlons, Epernay, Ste.-MenehouldetVitry-le-Français, et le départ, des Ardennes, ch.-l. de la 2e division milit., tribunaux de lre instance et de comm., directions des domaines , des contributions-directes et indirectes , conservation des hypothèques , résidence d'un inspecteur divisionnaire, et d'un ingénieur en chef des pontset-chaussées. Chàlons est situé au milieu de vastes prairies , et traversé par les deux ruisseaux de Naud et de Maud, qui s'y jettent dans la Marne , dont les eaux coulent au N. de son enceinte, et que l'on passe sur un pont. Il est en général mal percé et mal bâti. On y remarque la cathédrale, d'architecture gothique , et dont le portail , bâti sur la fin du règne de Louis XIII, est d'architecture grecque , l'hôtel de la préfecture , un des plus beaux édifices modernes du départ. , l'hôtel de ville , la porte Ste. -Croix et la promenade du Jard. Cette ville possède 1 chambre consultative de manuf. , 1 société d'agriculture , 1 école roy. d'arts et métiers , 4 bibliothèque publique , 1 collège communal, 4 jardin botanique, 1 salle de spectacle, i dépôt de mendicité, des fabr. d'espagnolettes, serges drapées, toiles, bonneterie, cotonnades et blanc d'Espagne , 1 filât, de coton , et des tanneries et chamoiseries renommées. II s'y fait un gr. comm . de vins de Champagne, cuirs, blé, lin du pays, chanvre, huile de navette, osiers. C'est le lieu natal du célèbre astronome La Caille, et de Perrot d'Ablancourt, le faible et infatigable traducteur des classiques. 12,950 habit. — Lors de l'arrivée des Romainsen Gaule, Chàlons était la capit. des Catalaztni, et devint une des principales villes de la Gaule-Belgique ; elle porta le nom de Duro-Catalaunum. Les plaines voisines, appelées Champs Catalauniens, ont été le théâtre de 2 batailles célèbres, celle d'Aurélien et de Tétricus , et celle d'Attila contre les Romains et leurs alliés (4SI). A 40 1.1/2 (de poste) E. de Paris. Lat. N., 48° 37' 16"; long. E. , 2° 1' 46".
CHÂIONS-SUR-SAONE (Cabillonum) , v.
de France (Saône-et-Loire),dans une plaine, sur la rive dr. de la Saône, qui y forme une île où se trouve le faub. St. - Laurent , ch.-l. d'arrond. et de cant. , tribunaux de lre instance et de comm., conservation des hypothèques, inspection forestière. Elle est bien percée et bien bâtie. On y remarque le quai de la Saône , et 3 promenades, dont l'une est ornée d'un gr. obélisque. Il y a 4 société d'agriculture, 1 collège communal , 4 bibliothèque publique , 4 salle de spectacle , 4 école de dessin , mais peu de fabr., Chàlons étant par sa position plutôt comm. que manufacturière. Le canal du Centre, qui y aboutit , en a fait l'entrepôt des marchandises expédiées des ports delà Méditerranée et de l'Océan, pour l'intérieur, le Nord et le midi de la France, la Saône, navigable ici, lui ouvrant des communications faciles avec le Rhône et Lyon. Un coche part tous les jours pour cette v. Son principal comm. consiste en plâtre, grains , vins , vinaigre, m errai n , chanvre, cuirs, etc. 42,400 habit. — Cabillonum qui était dans le pays des Edui, n'était d'abord qu'un castrum , qui doit
son aggrandissement aux Romains, et ensuite aux ducs de Bourgogne, dont elle fut un moment la résidence. Elle a beaucoup souffert des guerres de religion. A 42 1. N. de Màcon. Lat. N., 46" 46' 53"; long. E., 3" 30' S3"
CHAIiOSSE , anc. pays de France dans la Basse-Guyenne, aujourd'hui dans le départ, des Landes. St.-Sever en étaitle ch.-l.
CHALITS, pet. v. de France (Haute-Vienne), sur la Tardouière , et qui est divisée en haute et basse , ch.-l. de cant. La foire du 30 septembre, pour chevaux et mulets, est fréquentée. Chalus était autrefois fortifiée, et c'est au siège de cette ville que Richard Cœur-de-Lion reçut la blessure qui causa sa mort (4499). 4,944 habit, (la corn.). [><j. zgfi. A S 1. 4/4 N. 0. de St.- Yrieix.
CHAM, ou plutôt Bar-el-Cham, nom véritable de la Syrie. Voy. ce mot et le mot Ottoman (Empire.)
CHAMA, v. de l'Ouankàrah, sur la Côte d'Or, près de l'emb. de la riv. du même nom ; avec le fort St. -Sébastien , appartenant aux Hollandais. A 4SI. N. E. du cap des Trois-Pointes.
CHAMAGNE, vg. de France (Vosges), sur la Moselle, et qui a vu naître Claude Gelée, connu sous le nom de Claude Lorrain. S94 habit. A 4 1. N. de Charmes.
CEAMALIÈRES, bg. de France (Puy-de- Dôme), où l'on remarque une église dont la construction remonte au vie siècle. Il y a des papeteries, et dans les env. des mines de houille. 922 habit. A 4/4 de 1. 0. de Clermont-Ferrand.
CHAMARHI (Nouvelle), v. de la Russie mérid. (Géorgie), dans une plaine, surl'Aksou; ch.-l. du Chirvan. Elle est entourée d'une bonne muraille, avec fossés, et a été construite après la destruction de l'anc. v. , par Nadir-Chàh ; celleci était à S î. N. E. A 38 1. S. de Derbend.
CHAMBERET , bg. de France ( Corrèze) , près de la Soudenne. 2,6S6 habit. ( la corn. ). A 4 1.5/4 N. 0; de Treignac.
CHAMBÉRT, v. des États-Sardes, capit. de la Savoie, siège d'un archevêché, et d'un sénat royal ou cour de justice suprême. Elle est agréablement sit. au bord d'une plaine, entre 2 mont., sur les rives de Leysse et d'Abane. Ses anc. murailles ont été abattues et elle n'a conservé qu'un chat. -fort , qui la domine et où l'on trouve une belle église. Les rues de Chambéry sont étroites, tortueuses , d'un aspect sombre et triste , quoique assez bien bâties. On y remarque entre autres édifices la caserne, construite par les Français, et 2 promenades, dont l'une, celle de Vernay , a 6 rangs d'arbres. Elle possède plusieurs établissements de bienfaisance, 4 société d'agriculture , 4 société royale académique , 4 bibliothèque publique, 4 théâtre, des fabr. de savon, de gaze de soie, de chapeaux, de bas de soie et de laine, ,de dentelles communes, de clous, d'épingles, 4 raffinerie d'alun et des tanneries. La beauté des env. , la pureté de l'air, l'urbanité des habit. , rendent le séjour de cette ville très agréable ; les femmes sont regardées comme les plus belles de la Savoie. 42,000 habit. Gette v. n'est pas très anc. Après avoir été possédée par des seigneurs particuliers, elle devint la résidence des ducs de Savoie. Les Français s'en emparèrent en 4792, et ce fut. jusqu'en 4815, le ch.-l.
CHA — 349 -
du départ, français du Mont-Blanc. St. -Real y a vu le le jour. Â 53 1. 0. N. de Turin. Lat. N. , 45° 54'; long. E., 5° 54'.
CHAMB1Y, pet. v. de France (Oise), à l'extrémité d'une plaine, sur le ru de Méru ; avec beaucoup de belles maisons de campagne et 1 fabr. de tresses , lacets , cordons et ganses de soie, d'or et d'argent. -1,415 habit, gg. A 5 1. 0. de Senlis.
CHAMBON, ou Chambonville , pet. v. de France (Creuse), au confl. de la Tardes et de la Vouise; ch.-l. de cant., tribunal de lre instance, conservation des hypothèques. Il y a des tanneries, et elle commerce en bétail. D'après Valois, cette ville aurait été la capit. des Cambiovicenes, et on y voit encore un temple carré en pierre , bâti, dit-on, par ce peuple, et qui forme une des chapelles de l'église Ste.-Valérie. [><]. A 5 1. 1/2 S. E. de Boussac.
CHAMBON (Le) , bg. de France (Loire) , ch.-l. de cant. Il y a des fabr. de galons et de rubans de fil et de soie, des forges à acier, 1 fabr. de coutellerie commune. 5,613 habit, (la corn. ). A 1 1. 1/2 S. 0. de St.-Étienne.
CHAMBON , com . de France (Haute-Loire) . 2,400 habit. A 1 1. 1/2 S. de Tence.
CHAMBCRD, vg. de France (Loir-et-Cher), sur le Casson, avec 1 beau chût., élevé par François Ier, d'après les plans du Primatice . C'est l'un des plus beaux édifices de France ; il est environné d'un parc déplus de 71. de tour. En 1745, Louis XY le donna au maréchal de Saxe, et plus tard Napoléon au maréchal Berlhier, prince de Wagram. Sous la restauration, on en fit cadeau au duc de Bordeaux . 400 habi t . A 3 1 . E . de Blois . E><] de St.-Dvé-sur-Loire.
CHAMBÔRT - SOUS - UTCGESSAIGRE , com. de France (Rhône), sur l'Orie. 1 ,653 habit. A 2 1. N. 0. de Chamousset.
CHAMBORTLIVE, com. de France (Corrèze). 5,056 habit. A 51. E. d'Uzrehe.
CHAMBROIS. Voy. BROGLIE.
CHAMOUNI, et plus exactement Chamo.ni, bg. des Etats-Sardes (Savoie), sur la rive dr. de l'Ane , au milieu de la vallée de Chamouni , au pied du mont Blanc. Il doit sa propriété à l'affluence continuelle des voyageurs qui s'y rendent pour visiter la plus h. mont, de l'Europe. On désigne quelquefois Chamouni sous le nom de Prieuré, du nom de sa paroisse. La vallée de Chamouni, qui forme la partie supérieure de celle do l'Arve, est environnée de pics élevés revêtus de neiges perpétuelles, telles que le Brevent, les Aiguilles Rouges et le mont Blanc, qui la ferme au midi. De vastes glaciers en ont envahi la majeure partie : ce sont la Mer de glace , le glacier du Bosom, ceux du Tour, d'Argentières, des Bois, d'où sort l'Arveyron, sont surtout fort curieux. Le climat y est aussi varié que les expositions, mais en général l'été y est très chaud et l'hiver rigoureux. Cependant elle est bien cultivée, et on y élève beaucoup de bétail et d'abeilles. La vallée de Chamouni a été visitée pour la première fois par les Anglais Pococke et VNmdham, en 1741 , et explorée plus tard par de Saussure. Depuis, l'affluence des étrangers y est considérable. Le bg. offre toutes les ressources désirables , et renferme 1 ,700 habit, doux , hospitaliers et très industrieux.
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CHAMPAGKAC , com. de France (Canta!;, 1,757 habit. A 2 1. 1/2 S. 0. de Bort.
CHAMPAGNAC OU ChAMPAGNAC-DE- BÉ-
lair, com. de France (Dordogne), sur la Dronne; ch.-l. de cant. 1,150 habit. ^ de Brantôme, et à 5 1. 1/2 S. de Nonlron.
CHAMPAGNAC, com. de France (Haute- Vienne), sur la Tardoise. On v fabrique de bon acier. 1,721 habit, A 5 1. 1/4 S. S. E. de Rochechouart.
CHAMP AGNAT, com. de France (Creuse).
1,980 habit. A 5 1. N. E. d'Aubusson.
CHAMPAGNE, anc. prov. de France, bornée au N. par la Flandre française , les Pays- Bas autrichiens et la principauté de Sedan , à l'E. par la Lorraine, au S. E. par la Franche- Comté, au S. par la Bourgogne et le Nivernais , à l'O. par l'Ile-de-France et la Picardie. On la divisait en Haute et Basse-Champagne, comprenant 8 pet. pays , la Champagne propre, le Rémois, le Rhételois, le Perthois, le Vallage, le Rassigny et la Rrie champenoise, qui étaient formées des contrées occupées par les Bemi, les Tricasses , les Senones , les Lingones et les Meldi. Aujourd'hui, tout cela est compris dans les départ, de la Marne, de la Haute-Marne, de l'Aube , des Ardennes , de l'Yonne , de l'Aisne , de Seine-et-Marne et de la Meuse. Lors du démembrement de l'emp. de Charlemagne, la Champagne fut gouvernée par des comtes qui étaient pairs de France, et dont plusieurs se rendirent célèbres par l'éclat de leur cour. Le plus célèbre est le fameux Thibaut , aussi vaillant chevalier que poète distingué. Enfin , elle fut réunie à la couronne par le roi Jean , en
CHAMPAGNE, vg. de France (Ain), ch.-l.
de cant. 470 habit. A 5 1. 5/4 N. de Belley.
CHAMPAGNÉ-EES-MARAIS , com. de France (Vendée). 1,585 habit. A 2 1. 0. de Chaillé-les-Marais.
CHAMPAGNE-MOUTON , vg. de France (Charente), ch.-l. de cant. 1,1 55 habit, (la com.). ^ de St.-Cloud , et à 4 1. 1/2 0. de Confolens. ^ CHAMP AGNEY, vg. de France (Haute- Saône), sur le Bachin; ch.-l. de cant. On y fabrique des tissus de coton , et il y a sur son territ. des mines de houille. 1,729 habit. [>ç] de distribution, sg*?. A 5 1. E. N. E. de Lure.
CHAMP AGNOLE, bg. de France (Jura), au pied du mont Bivel , sur l'Ain ; ch.-l. de cant. II y a des forges et 1 tréfilerie. C'est le rendez-vous des rentiers de Grandvaux. 2,954 habit, (la com.). g3. 3^. A 4 1. 1/4 S. E. de Poligny.
CHAMP AUBERT, vg. de France (Marne), où les Busses furent battus, en 1814, par un corps de l'armée française. 178 habit. ^ de Baye. A 5 1. S. S. 0. d'Epernav.
CHAMPDENIERS , bg. de France ( Deux Sèvres), sur la Sèvres-Niorlaise ; ch.-l. de cant. H y a 1 chapellerie, 1 tuilerie et des tanneries, et il s'y tient 8 foires considérables de bétail , fréquentées par des Basques, des Navarrais et autres Espagnols. 1,580 habit. ^ de distribution. A 4 1. N. de Niort.
CHAMP - BES - OISEAUX (Le) , hameau de France (Seine-Inférieure) , dépendant de ,a com. de Rouen. 1,500 habit.
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CHAMP-DU-BQUIiT, com. de Franco (Calvados). 1,719 habit. A 1 1. 3/4 S. S. E. de St.- Sever.
CHAMPHX, bg. de France (Puy-de-Dôme), sur la Corèze; ch.-l. de cant. 1,458 habit, (la com.). [><] et à 2 1. 1/2 N. 0. d'issoire.
CHAMPÉTIÈRES , coin, de, France (Puyde-Dôme). 1,539 habit. A 1 1. 1/4 S. 0. d'Ambert.
CHAIŒPGENUTEïïX , com. de France (Mayenne). 1,847 habit. Ail. N. de Bais.
CHAMPIGMTY - SUR. - MARNE , bg. de France (Seine), près de la Marne , avec des carrières de pierre et des fours à chaux . 1 ,-439 habit. [>g de distribution. A 3 1. E. S. E. de Paris.
CHAMPIGNY-SUR-TOKNE , com. de France (Yonne). 1,608 habit. Ail. 1/2 N. 0. de Yilleneuve-la-Guiard.
CHAMPLAIN, lac des États-Unis, entre les États de New-York et de Vermont. Il s'étend jusqu'aux frontières du Canada, et a env. 39 1. du N. au S. ; mais sa largeur est très irrégulière. Au midi , ce n'est qu'une espèce de rivière étroite; ensuite elle augmente jusqu'à 6 1. 1/2, et les eaux deviennent tellement profondes qu'elles sont navigables pour les plus gros navires. Ce lac reçoit le Missisqui , la Moelle, l'Onien, rivières navigables, et s'écoule au N. dans le St.-Laurent par la Richelieu ; au S., le canal Champlain le fait communiquer avec l'Hudson. Il y a sur ses bords quelques endroits dont le plus important est la v. de Burlington. Ce lac est très poissonneux, renferme une soixantaine d'iles, et offre des sites pittoresques. Son nom vient de Samuel Champlain qui le découvrit en 1608.
CHAMPLATREUX , hameau de France (Seine-et-Oise), sur la route de Paris à Amiens, avec 1 très beau chat, de la famille Mole. 30 habit. A 3/4 de 1. S. de Luzarches.
CHAMPLITTE , pet. v. de France (Haute- Saône) , sur le Saolon ; ch.-l. de cant. On y fàbr. des toiles, des droguets et des chapeaux, et il y a 1 blanchisserie de cire. Elle commerce en vins et grains. 3,083 habit. [><]. 32*>. A 4 1. 1/2 N. N. 0. de Gray.
CHAMPMOTTEXJX, vg. de France (Seineet-Oise), dont l'église renferme le tombeau du chancelier de l'Hôpital, réparé dernièrement par les soins de M. Aubernon , préfet du départ., et ornée d'une statue de l'archange Michel par M. Marochetti. 409 habit. [>çj de Gironville, et à 3 1. 1/2 S. E. d'Étampes.
CHAMFNIIRS , com. de France (Charente) , avec des moulins à huiles et des tuileries. Il s'y tient des foires à bétail très fréquentées. Son territ. produit beaucoup de safran. 4,5S4 habit. A 2 1. N. N. E. d'Angoulème.
CHAMPROND ou Champrond en Gatine , bg. de France (Eure-et-Loir). Il commerce en charbon. Sur son territoire se trouvent des tourbières, des mines de fer et des forges. 900 habit. ^. A 4 1.- 5/4 E. N. E. de Nogentle-Rotrou.
CHâmps, com. de France (Cantal). 1,756 habit. A 1 1. E. de Bort.
CHAMPSAUR, anc. pays de France, dans le Dauphiné, avec le titre de duché. Il fait
partie ues départ, de l'Isère et de la Drôme.St.- Bonnet, ch.-l
CHAMPSECRET, com. de France (Orne), avec 5 fourneaux , 2 forges et 1 fonderie. 4,240 habit. A 1 1. 5/4 E. N. E. de Domfront.
CHAMPTOCÉ , bg. de France ( Maine-et- Loire), près de la rive dr. de la Loire, à l'extrémité d'un pet. lac. 1,923 habit, (la com.). 2g<C?. A 1 1. E. d'Ingrande.
CHAMPTOCEAUX, bg. de France (Maineet-Loire) , sur la rive dr. de la Loire, ch.-l. de cant. 1,479 habit, (la com.). ^ d'Ancenis, et à
5 1. 3/4 N. 0. de Beaupréau.
CHAMP VENT, vg. de Suisse (Vaux), lieu natal de Gabrielle-de-Vergy. A 7 1. N. de Lauzanne.
CHANAAN , terre promise, selon l'Écriture, à la postérité d'Abraham. C'était la Palestine (voy. ce mot).
CHAKAC , pet. v. de France (Corrèze), sur la rive gau. du Lot, ch.-l. de cant. On y fabrique de la serge. 1,881 habit. A 2 1. 1/4 S. S. E. de Marvejols.
CEANCAT, v. du Pérou (Lima), sur l'Océan , à l'emb. de la Chancay , qui y forme un beau & . Elle est très peuplée. A 14 1. N. N. 0. de Lima.
CHANCEAUX, bg. de France (Côte-d'Or), dans les mont, de la Côte-d'Or , aux sources de la Seine. Il commerce en confitures d'épines vinettes. 559 habit. |>^ de distribution. «£<?. A
6 1. 2/3 E. de Semur.
CHANDAI , ' vg. de France ( Orne ) , sur l'Yton , avec 1 usine à tôle et à cuivre , 1 tréfilerie de laiton , 1 briquerie , 1 papeterie. 914 habit. [><] de distribution. -?**?■ A 6 1. 5/4 N. N. E. de Mortagne.
CHANDERNAGOR, v. de l'Hindoustân (Bengale), appartenant à la France. Elle s'élève sur la rive dr. de l'Hougly, à 7 1. N. de Calcutta, dans une position agréable et salubre. Ses rues sont droites , bien percées ; ses maisons, bâties en briques, ont généralement 2 étages, avec des toits en terrasses , et plusieurs sont ornées de colonnades. Jadis cette v. était florissante , mais c'est à peine si aujourd'hui elle fait quelque comm. en brocard, camelot, salpêtre et rhubarbe dite de Tartarie. En 1812, on y comptait 41,577 habit. ; aujourd'hui ce nombre est infiniment diminué, et l'herbe y croît dans les rues. Chandernagor fut cédée aux Français en 1676, et ils la fortifièrent. Forcée de se rendre aux Anglais à l'époque de la révolution , ils la démantelèrent, et la rendirent dans cet état en 1814. Lai. N., 22- 51' 26''; long. E., 86" 9' 51".
CHABTGAXiXiAS , peuple nègre qui habite en Nubie et en Abyssinie les distr. frontières de l'une et de l'autre sur toute leur étendue, depuis l'origine du Bahr-el-Azrek jusques au delà du Takzé. Ils habitent au N. du Tigre les plaines qui séparent les plateaux du Sennaar. Ce sont des pays montagneux , et en gr. partie couverts de forêts. Les Changallas sont d'une stature médiocre , et paj leurs formes coporelles , ainsi que par leur couleur noire , ils ressemblent inliniment aux Papouas de la Nouvelle-Guinée , ainsi que je l'ai dit dans l'ouvrage intitulé : Océanie; ils sont généralement nus, et redoutent les Bicharyés , ainsi que les Abyssins. Dans la saisqn
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pluvieuse ils habitent les cavernes, niais dès que le pays est redevenu habitable, ils y descendent, et se logent alors sous des cabanes de peaux dont la carcasse est formée des branches d'un arbre abaissé jusqu'à terre , et la ils se livrent à la chasse de tous les hôtes de leurs contrées, l'autruche , l'éléphant et même la sauterelle. Ils se servent de grands arcs, d'une élasticité extraordinaire, et ce sont d'habiles tireurs; et cependant ils peuvent à peine se défendre contre les agressions des Abyssins, qui les traquent comme des bêtes féroces pour les réduire en esclavage.
CHANGE , com. de France (Mavenne), sur la Mayenne. 2,004 habit. A 5/4 de 1. N. de Laval .
CHANGÉ, com. de France (Sarthe). 2,726 habit. A 1 1. 1/2 E. S. E. du Mans.
CHANG-HAI, v. de Chine, l'une des plus commerçantes et des plus manufacturières du KiaiiL,r-Sou. On y fabrique une quautité considérable de toiles. A 8 1. N. E. de Song-kiang.
CHANG-HAÏ-E.OUAN, V. fortifiée de Chine, regardée comme la clef de la prov. de Ching-King. Elle est sur le golfe deLeao-Tonng, près de la grande muraille. Lat. N., 40° 2' 30''; long. E., 117° 29' 36".
CHAXIIRS , com. de France (Charente- Inférieure). 2,719 habit. Al 1. 5/4 S. E. de Saintes.
CHAWSI, prov. de Chine , sit. entre les 34° et 41 ° de lat. N., et les 1 07° et 112° de long.E., entre la Mongolie au N., dont elle est séparée par la grande muraille; celle de Pe-tchi-li à l'E. , celle de Ho-nan au S., celle de Chau-si à l'O. On évalue sa superf. à 9,600 1., et sa popul.à près de 10,000,000 d'habit, d'une constitution robuste et d'un caractère doux et affable, i hi y recueille beaucoup de raisin que l'on fait sécher, et du musc en abondance ; il y existe de l'azur pour colorer la porcelaine, et de la houille dont ou fait usage partout en place de bois. Les Chinois prétendent que le Chan-si fut le premier séjour de leurs ancêtres. Cette prov. est divisée en 9 départ., 6 arrond. et 60 dislr., plus 19 arroud. relevant immédiatement du gouverneur de la prov. Thaï-Youan, ch.-L
CHAIMTELIiE (Canlilia), pet. v. de France (Allier), sur la Double , ch.-L de cant. Elle commerce en vin. 1,655 habit, (la com.). [>ç] de distribution. A 5 1. 1/2 N. de Cannât.
CHANTSLOUF, coin, de France (llle-el- Vilaine . 1,554 habit. A 4 I. N. N. E. de Bain.
CHANTEBIAY, bg. de France ( Loire-Inférieure], sur la Loire. 2,901 habit, (la com.). A 1/21. S. O. de Nantes.
CHANTIIXY, bg. de France (Oise), sur la Nonette et sur la route de Paris à Amiens ,contigu à la forêt du même nom. On y remarque une belle rue bâtie par Louis-Joseph de Bourbon, avant-dernier prince de Condé et 1 hospice londé par ce prince. Des vastes bâtiments formant ce que l'on appelait le chat, de Chantilly, il ne reste que le pet. chat., le chat. d'Enghien et les écuries, dont l'architecture est un chef-d'œuvre; le gr. chat, a été démoli pendant la révolution ; un parc magnifique embellit ce séjour. L'église de Chantilly renferme la tombe de l'amiral de Colignv. Ce bg. possède
1 fabr. de porcelaine et 1 de cadis , 1 lilat. de coton, tissage et impression, et on v fabrique de la dentelle. Chantilly ne prit de l'importance qu'après sa donation par Louis XIII à la princesse de Condé , et le grand Condé en fit son séjour favori. 2,524 habit, (la com. . S^. *mG. A9LN.de Paris. ^ ~a=^
CHANTONNAY, bg. de France (Vendée), ch.-L de cant. 2,552 habit, (la com.). f>g. A 6 I. 1/2 E. de Bourbon-Vendée.
CHAN-TOUNG , prov. marit. de Chine, sit. entre les 25° et 59° de lat. N. , et les 115° et 120° de long. E. , bornée au N. par le «olfe de Pi-tchi-li , à l'E. par la mer Jaune, au S. p» les prov. de Fiang-sou , An-hoéi et Ho-na , à l'O. parcelle de Pé-tchi-li. Sa superf. peut être d'env. 11,550 1. carr. Sa popul. est portée à plus de 12,000,000 d'ames. Outre les vers à soie , on y élève aussi une espèce de chenille (phalœna serici), qui, selon le P. Grosier, donne une soie plus solide et plus durable que la soie ordinaire. Le Chan-Toung est divisé en 10 départ. , 9 arrond. , et 91 distr., plus 2 arrond. relevant immédiatement du gouverneur de la prov. Tsi-Nan , ch.-L
CHANT3JGNE , commune de France ( Mayenne ). 1,857 habit. A 2 1. 5/4 N. E. de Mayenne.
CHANU, com. de France (Orne ), avec des clouteries. 2,662 habit. A 1 1. 1/4 S. E. de Tiuchebrai.
CHANZEAUX, com. de France (Maine-et- Loire). 1,774 habit. AILS, de St.-Lambertdu-Lattay.
CHAO HING , v. de Chine ( Tche - Kiang ), dans une vaste plaine ; ch.-L de départ. Elle est coupée de canaux et est très saine ; ses rues sont droites, pavées en pierres blanches, matériaux dont sont aussi construits les maisons et les arcs de triomphe. C'est parmi ses habit, que les gr. fonctionnaires choisissent ordinairement leurs secrétaires, parce qu'ils passent pour être très versés dans la connaissance des lois. Elle fait un gr. comm. en très bon vin chinois, recuite sur son terri t. Lat. N. , 50" 6' 0" ; long. E., 118 11' 41".
CHAO - TCHEOU , v. de Chine (Kouang- Toung), au confi. du Si-ho et du Tong-ho, qui forment le Pékiang; ch.-L de départ. Les maisons et les boutiques y sont belles. Elle a des fabr. de nankins, et comm. en huile. Sa popul. est de 10,000 familles. A 45 1. N. de Canton.
CHAOURCE yCatusiacum), pet. v. deFrance (Aube), sur l'Armanie; ch.-L de cant. 1,354 habit, (la com.). A 4 1. S. O. de Bar-sur-Seine.
CHAFAXA, le plus gr. lac du Mexique, dans l'état de la Guadalajara. Il a 50 1. de long sur 8 à 10 de large, et renferme plusieurs îles. Le Bio-Grande de Santiago le traverse.
CHAPARElîiLAN , com. de France (Isère).
2,541 habit. ^. &£. A 11 1. N. de Grenoble.
CHAP-DE BEAUPOBT , com. de France (Puy-de-Dôme). 2,051 habit. A 2 I. N. de Pont- Ci ibaud.
CHAPEIIE-AGNON(La), com. de France (Puy-de-Dôme). 2,817 habit. A 1 1. 5/4 N. de St.-Amand-Boche-Sarine.
CHAP2XI.S-AU-BQIS v La), com. deFrance
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(Vosges). 2,540 habit. Al 1. 1/2 0. S. 0. de Xertigny.
CHAPELLE- BASSE-MER (La), com. de
France (Loire-Inférieure), 4,2 44 habit. A4]. E. N. E. de Nantes.
CHAPELLE - D'ALIGNÉ ( La ) , com. de France (Sarthe). 1,553 habit. A 3 1. 0. N. 0. de La Flèche.
CHAPELLE-D'ANGUILLON (Là) , pet. V.
de France (Cher), sur la pet. Saudre; ch.-l. de cant. Il y a des forges. 706 habit. ^ de distribution. 3g<?. A 7 1. 0. de Sancerre.
CHAPELLE - DARMENTIÈRES ( I , \ ) , com. de France (Nord). 1,889 habit. Cant. et Ë>ç] d'Armentières.
CHAPELLE-DE- GUINCH A Y (La ), com.
de France (Saône-et-Loire), sur la Mauvaise, près de la Saône, ch.-l. de cant. 1,894 habit. E><3 de Romanèche. A 2 1. 2/5 S. de Màcon.
CHAPELLE DES -MARAIS (La), COin. de
France (Loire-Inférieure). 1,855 habit. A 5 1. 0. de Pont-Château.
CHAPEUEEN VERCORS ( La ) , Vg. de
France (Drôme), dans une vallée, ch.-l. de cant. Il commerce en bois, charbon, bétail. 12,000 habit, (la com.). A 5 1. 1/4 N. de Die.
CHAPELLE-JANSON (La), com. de France (Ille-et-Vilaine). 2,015 habit. A 1 1. 3/4 E. de Fougères.
CHAPELLE-LA-REINE (La), bg. de France (Seine-et-Marne), sur une éminence; ch.-l. de cant. Il est pourvu d'eau au moyen d'un puits de 216 pieds de profondeur. 976 habit. [><] de distribution. «°jg<?. A 3 1. 1/4 S. 0. de Fontainebleau.
CHAPELLE MOCHE
(Orne). 2,816 habit. A 1 1 terne.
CHAPELLE-ST. -DENIS ( La ) , vg. de
France (Seine) , qui commence aux murs de Paris, à la barrière St.-Denis, et forme le prolongement de la rue du faubourg St.-Denis. Il est très long, et renferme diverses fabr., beaucoup d'auberges pour les rouliers arrivant à la capit. , des entrepôts, etc. Il s'y tient tous les jeudis un marché à porcs pour l'approvisionnement de Paris. 4,216 habit. [><] de distribution .
CHAPELLE-ST. -LAURENT (La), com.
de France (Deux-Sèvres). Il s'y tient de gr. marchés à bétail. 1,355 habit. A 2 1. E. N. E. de Moncoutant.
CHAPELLE-ST. -SAUVEUR (La), com.
de France (Saône-et-Loire)'. 1,814 habit. A 1 1. 1/4 S. de Pierre.
CHAPELLE-SOUS-ROUGEMONT ( La) , ou K appelen , com. de France (Haut-Rhin). 714 habit. [>çj de distribution. A 4 1. N. E. de Belfort.
CHAPELLE - SUR - ERDRE ( Là ) , vg. de France ( Loire-Inférieure) , sur l'Erdre; ch.-l. de cant. 2,267 habit. A 21. N. de Nantes.
CHAPELLE- SUR-LOIRE (La) , com. de France (Indre-et-Loire). 5,655 habit. [><] de distribution. A 5 1. 1/2 N. de Chinon.
CHAPSLLS - VOLAND (La), com. de France (Jura). 1,907 habit. A 2 I. N. 0. de Bletlerans.
CHAPONOST, eom. de France (Rhône).
(La), com. de France 1/4 0. N. 0. deCou-
On y fabrique des peignes d'acier pour toutes espèces de tissus. Il y a sur son territ. une couche de baryte pure. 1 ,478 habit. A 1 1. N. 0. de St.-Genio-Laval.
CHAPUS , forter. de France (Charente-Inférieure), sur l'Océan, vis-à-vis de l'île d'Oléron, pi. de 2e classe. Al 1. 1/2 N. 0. de Marennes.
CHARBONNIÈRES - LES - VIEILLES , com. de France (Puy-de-Dôme). 2,159 habit. A 51. 1/2 N.O. de Riom).
CHARENSAT , com. de France (Puv-de- Dôme). 1,676 habit. A 4 1. 0. S. 0. de St.-Gervais.
CHARENTE, fl. de France, qui prend sa source au vg. de Cheronac (Haute-Marne), avant le départ, de la Charente , en passant par Ruffec , Angoulême , Jarnac et Cognac , puis celui de la Charente-Inférieure où il baigne Saintes , Taillebourg, Tonnay-Charente et Rochefort, et se jette dans l'océan Atlantique , vis-à-vis de l'île d'Oléron. Il coule généralement de l'E. à l'O. ; cours 77 1., dont 20 flottables depuis Civray jusqu'à Montignac , et 41 navigables jusqu'à la mer, au moyen de 25 écluses et de la marée. Les principaux affl. sont la Tourve, la Né, la Seugne, à gauc. ; le Lemps, la Routonne , à dr.
CHARENTE, départ, de la France occ, formé de l'anc. Angoumois et de quelques parties du Limousin , du Poitou , de la Saintonge et du Périgord. Il tire son nom de la Charente. 11 est sit. entre 45° 12' et 46° 7 de latit. N., et 1° 22' et 2° 46' de long. 0., et borné au N. par les départ, des Deux-Sèvres et de la Vienne, à l'E. par celui de la Haute-Vienne, au S. par celui de la Dordogne, à l'O. par celui de la Charente-Inférieure. On évalue sa superf. à 654,685 hectares ; sa surface est très accidentée. Au N. E., on remarque un prolongement des mont, du Limousin, dont les ramifications limitent au N. 0. et au S. E. le bassin delà Charente. Le sol y est éminemment calcaire, et présente , comme tous ceux de cette nature, des gouffres, des cavités et des cavernes nombreuses , qui donnent lieu à des phénomènes curieux. Ainsi la Tardouère et le Rardine disparaissent dans des goufres pour reparaître, à ce que l'on croit, sous le nom de Touvre; les collines qui bordent la première de ces deux rivières sont composées déroches perforées de cases immenses, dont la profondeur, la forme, la nature offrent un spectacle très singulier ; celles de Ramagne se font particulièrement distinguer. Les principales rivières sont la Charente qui y est en grande partie navigable; la Vienne , qui ne jouit pas du même avantage, la Dronne, enfin la Tardouère. Le climat y est doux , l'air pur, mais un peu plus froid dans l'arrond. de Confolens que dans le reste ; les brumes et les brouillards y sont rares, mais on y ressent souvent de violents ouragans. Le sol est généralement assez fertile. La portion de l'arrond. de Confolens, qui faisait partie du Limousin , est couverte d'une couche de terre végétale assez épaisse ; cet arrond. , par la nature granitique de ses roches, est plus humide que les autres dont le sol spongieux boit toutes les eaux ; aussi y voit-on de gr. étangs. Les productions du sol consistent en froment, maïs, seigle, orge, avoine, colza,
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menthe , pavots, lin ; la commune de Champniers est la seule qui ait conservé la culture du safran , autrefois très répandue ; le pastel , la gaude , la garance y viennent naturellement , mais ne sont pas utilisés. Il y a peu d'arbres fruitiers , et les forêts n'occupent guère plus de 24,897 hectares. Les vignobles y sont très étendus et donnent une gr. quantité de vins , presque tous convertis en eaux-de-vie renommées , dont les plus connues sont celles de Cognac. Le sol est favorable aux prairies , et la culture du trèfle, de la luzerne, du sainfoin y est générale; on y élève peu de chevaux, assez de mulets, d'ànes et de moutons dont la race est peu soignée. Les porcs forment un objet de comm. important , et la volaille y est très abondante. H y a peu de gibier; mais les loups et les renards y sont assez nombreux , ainsi que la loutre et le blaireau. Les roseaux de la Touvre et de la Charente sont peuplés de poules d'eaux et autres oiseaux aquatiques. Les rivières et les étangs sont très poissonneux. L'antimoine, le fer, le plomb , le gypse , la pierre à bâtir et la pierre meulière sont les minéraux les plus abondants. L'industrie y a pour objet l'exploitation des mines de fer , le travail des forges et des fours à chaux.. la fabrication des toiles, cordages, draps , chapeaux , huiles de graines, papier renommé, cuir, tuiles, porcelaines, faïence, et la distillerie des eaux-de-vie. La quantité de ces dernières expédiée à l'intérieur et à l'étranger peut être évaluée à 35,000 barriques. On en exporte aussi des vins rouges et blancs , du bois de construction , de chauffage , de. menuiserie et de charronage , des charbons, clous, fer fondu et forgé, papiers, genièvre, graine de lin , etc. , et on y importe du blé , des planches de sapin , de l'avoine , etc. Le port de l'Houmeau , à Angoulême , peut être regardé comme le principal entrepôt de comm. Le pays est traversé par 12 routes royales et départementales, dont la plus importante est la route de Paris à Bayonne. On évalue les revenus du sol à 18,000,000 de fr. ; le principal des contributions foncières, personnelles et mobilières à 2,200,000 fr. Ce départ, fait partie de la 20e division militaire, du 26e arrond. forestier, du diocèse d'Angoulême, de l'académie de Bordeaux, et ressortit à la Cour royale de cette v. Il est divisé en S arrond. : Angoulême, 152,323; Barbezieux , 56,077 ; Cognac , 52,301 ; Confolens , 68,583, et Ruffec 58,681 , subdivisés en 29 cant. qui comprennent 455 com.; Angoulême, ch.-l.
CHARENTE-INFÉRIEURE , départ, de la France occ. , formé de la Saintonge et de l'Aunis. Il tire son nom de sa position , par rapport au cours de la Charente. 11 est sit. entre les 45» 5' et 46° 22' de lat. N., et les 2° 17' et 3" 50' de long. O., et borné au N. par celui de la Vendée, au N. E. par celui des Deux-Sèvres, à l'E. par celui de la Charente , au S. par celui de la Gironde et à l'O. par l'océan Atlantique, qui le baigne sur une étendue de 22 1. ; au S. O. il borne la Gironde, sur une longueur d'à peu près 10 1. La surface de ce départ, est en général plate ; la partie or. est couverte par quelques chaînes de collines peu élevées , dont la hauteur ne aépasse guère 300 mètres. A l'O. , vers la
mer, la plaine se termine par des dunes wïdes, tourmentées par les vents , par des falaises blanchâtres , d'un triste aspect , ou se changt en vastes marais, dont les exhalaisons nuisent à la pureté de l'air. Excepté les bords riants de la Charente, couverts de prairies, encaissés entre des coteaux magnifiques, le reste du pays est peu diversifié. Dans quelques parties, Tes terres hautes offrent un fond riche ; mais elles sont plus communément trop sèches et propres seulement à la vigne et aux bois ; ceux-ci ne couvrent cependant qu'env. 40,000 hectares; au S. E. de Jonsac, les collines sont couvertes d'un grès quartzeux, où le pin seul peut réussir. L'aspect des marais est monotone ; ceux que la main de l'homme a mis à l'abri des inondations, sont très productifs. Dans les vallées, sur le bord des riv., on trouva des prairies de bonne qualité, qui nourrissent un gr. nombre de bœufs , de chevaux estimés et de moutons de race croisée avec des mérinos. La Charente traverse le pays au centre ; sa frontière N. est arrosée par la Sèvre-Niortaise, celle du S. E. par la Dronne ; les autres riv. sont la Routonne et la Seugne , affl. de la Charente , et la Seudre , tributaire de l'Océan. Le climat y est tempéré et sain , excepté dans le voisinage des marais. Malgré la nature généralement crayeuse et sablonneuse du sol , les terres cultivées donnent une gr. abondance de céréales et de légumes, du chanvre , du lin , des fruits , du safran , de la moutarde et du trèfle. Les vignes couvrent un 6e du territ. (105,000 hectares) , et on évalue la valeur de leurs produits annuels à env. 20,000,000 de fr. ; la majeure partie est convertie en eaux-de-vie, aussi estimées que celle de Cognac ; les vins rouges sont moins estimés que les blancs. Les marais se divisent en marais salants et en marais desséchés, entourés de digues et de canaux, dont l'entretien fait l'objet de 114 associations particulières. Les marais salants sont regardés comme les plus beaux de l'Europe ; les plus remarquables soni ceux du Brouage et de l'île d'Oléron, qui donnent des sels recherchés pour leur légèreté. L'habitant de la Charente est plutôt agricole , vigneron et commerçant que manufacturier. Il n'y a que quelques fabr. de draps et autres lainages , de poterie ; la distillerie des eaux-de-vie seule y est très active. Ce départ, est l'un des plus commerçant de la France occ. La Rochelle est son port le plus important; viennent ensuite ceux de Rochefort, Marennes, Royan et celui de Marans,qui reçoit au moins les deux tiers des productions du départ, et de ceux de laVendée et des Deux-Sèvres; l'île de Rhé a 3 ports, et celle d'Oléron 2. On exporte de ces divers endroits une quantité considérable de grains, sels, vins, eaux-de-vie, vinaigre, bétail , volaille , en échange desquels on reçoit des bois, planches, morues, rougères, fer et denrées coloniales. Les armements pour la pèche de la morue et de la sardine , pour les colonies et les îles, le cabotage, la pêche des huîtres vertes , dont il y a un parc à Saintes , la récolte des varecs, pour engrais, sur la côte O. de l'île de Rhé , occupent un gr. nombre de bras. La Gironde et la Charente, qui sont navigables ici dans tout leur cours, la Boutonne et la Sèvre, qui le sont en partie, 19 gr. routes royales et dé-
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partementa.es facilitent le comm. intérieur. On évalue le revenu territorial à 22,500,000 fr. ; le principal des contributions foncière , personnelle et mobilière est de 2,900,000 fr. env.
Le départ, de la Charente-Inférieure a une popul. de 460,245 individus et est partagé en 6 arrond. : La Rochelle (82,076 habit.), Rochefort (57,233) , St.-Jean-d'Angèly (81 ,775) , Marennes (50,808), Saintes (104,8"M) et Jonsac (82,322) ; en 39 cant. , comprenant 480 com. il fait partie de la 11 e div. militaire, du 26e arrond. forestier, du diocèse de La Rochelle , de l'académie de Poitiers, ressortit à la cour royale de cette v. et envoie 7 députés à la législature. La Rochelle, ch.-l.
CHARENTON, pet. v. de France (Cher), sur la Marmande, ch.-l. de cant. Elle possède des forges. 1,305 habit. A 2 1. 1/2 E. de St.- Amand-Mont-Rond .
CHARINTOW-IE PONT , bg. de France (Seine), bâti en amphithéâtre, sur la rive dr. de la Marne, que l'on y passe sur un pont et qui se jette près de là dans la Seine ; ch.-l. de cant. Il renferme quelques maisons de campagne, jouissant de vues superbes. 2,327 habit. g<]. A 4 1. 4/2 S. E. de Paris.
CHARENTON-SAINT-MAURICE , vg.
de France (Seine) , sur la riv. dr. de la Marne, contigu à Charenton-le-Pont , à l'E. On y remarque la maison royale d'aliénés, l'une des plus belles qui existent en Europe. Il y a 4 fabr. de produits chimiques. 4,449 habit.
CHARIA (El-) ou El-Cheria, ou Arden, nom donné par les Arabes à Fane. Jourdain. 11 sort du pet. lac de Houle , dans l'Anti-Liban , traverse le. lac marécageux de Maron, puis celui de Tabariéh, qui est la célèbre mer de Galilée, et se jette enfin dans la mer Morte; il coule toujours du N. au S. Son cours est d'env. 56 1. Ses eaux sont troubles , mais poissonneuses.
CHARITÉ (La), pet. v. de France (Nièvre), agréablement sit. au pied d'un coteau planté de vignes , sur la rive dr. de la Loire, qui y forme une pet. île où s'élève un pet. faub. et que l'on y passe sur 2 ponts , dont l'un est en pierre et l'autre en bois. On y remarque 2 pet. promenades et les bâtiments d'une anc. fabr. de boutons. Elle commerce en grains, fer, bois à brûler et charbon pour l'approvisionnement de Paris. Il y a dans les env. de riches mines de fer. 4,385 habit. — La fondation de cette v. remonte au vme siècle. Un monastère s'éleva au bord de la Loire, et les habit, de la v. de Seyr, qui était près de là, vinrent se fixer autour, abandonnant leur anc. séjour. La nouvelle v. , après avoir été détruite plusieurs fois, fut rétablie au xne siècle. Son nom lui fut donné à cause des gr. aumônes que faisait le couvent. [><j. ^gjÇZ. A 61. N. N. O. de Nevers.
CHARXEROI, pet. v. de Relgique (Hainaut),surla Samhre, place forte de3e classe, etc. On y remarque l'église St.-Louis. Elle possède des fabr. d'étoffes de laine, de quincaillerie, de canons de fusil, de clous, de savon, de tabac, des raffineries de sel et de sucre, des verreries, des tuileries et des fonderies. On exploite dans les env. des mines de houille, dont il se lait un gr. comm. avec la Hollande et la France. 4,500 habit. Charleroi a été fondé en 46ti6, sous le
règne de Charles II , roi d'Espagne, à 8 1. 4/4 E. de Mons.
CHARLESTOWN, v. des États-Unis, la. plus importante de la Caroline du Sud. Elle s'élève sur une langue de terre formée par la jonction de l'Ashley et de Cooper, qui au-dessus se rendent dans la rade; 3 forts la défendent. Ses rues sont larges et ses maisons bien bâties. Ses principaux édifices sont le palais de l'État, l'hôtel de ville, la douane, le théâtre, le marché, la prison, l'église St. -Michel, dont le clocher est très élevé. Charlestown possède plusieurs établissements philanthropiques et littéraires,4 société et 4 jardin botanique, 4 société d'agriculture , 4 bibliothèque, 4 école de médecine, 4 école de droit, des chantiers de construction, 4 beau moulin mécanique pour nettoyer le riz. Le port est vaste et commode, mais obstrué par une barre qui ne laisse que 46 pieds d'eau à marée basse. C'est l'une des villes les plus commerçantes des Etats- Unis et l'entrepôt du comm. que font les états du Sud. On y compte env. 30,000 habit., qui se distinguent par leur politesse et leur hospitalité. Quoique Charlestown soit regardée comme lav. la plus salubre du pays bas, cependant la fièvre jaune et la grippe y font des ravages périodiques. Cette v. a été fondée en 4674. A 464 1. S. S. O. de Washington. Lat. N., 32° 50'; long. O., 82' 20'.
CHARLESTOWN, v. des États-Unis (Massachusetts ), bâtie en gr. partie sur une presqu'île formée par la Mystic et la Charles , riv. qui la sépare de Boston , avec lequel elle communique par un long pont; un autre pont la réunit à Cambridge, placé vis-à-vis. Elle est mal percée ; mais elle offre quelques édifices remarquables, tels que la maison de ville, la prison, l'hospice des aliénés et les établissements maritimes du gouvernement, qui se composent d'un arsenal , 4 hospice de la marine , 4 magasin à poudre, 4 gr. chantier couvert pour la construction des gr. navires de guerre , de vastes entrepôts et 4 belle maison pour la surintendance des édifices publics. — Charlestown a été fondé en 1629. 9,000 habit.
CHARIEVAIi, bg. de France ( Eure ), sur l'Andelle, avec des fabr. d'indiennes, des filât, decotonetde laineetdes papeteries. 4,015 habit, (la com.). A 1/2 1. N. E. de Fleury-sur-Andelle.
CHARIEVIUE , pet. v. de France ( Ardennes), sur la rive gau. de la Meuse, ch.-l. de cant., arrond. et tout près de Mézières, au N. , siège de tribunaux delre instance et de comm., conservation des hypothèques, direction des contributions indirectes et des douanes. Ses rues sont tirées au cordeau, et les4 principales aboutissent à une gr. place ornée d'une fontaine. On y remarque une jolie promenade sur les bords de la Meuse. Elle possède 4 chambre consultative des manuf., 4 collège communal , 1 bibliothèque de 22,000 vol., 4 cabinet d'histoire naturelle, 1 salle de spectacle, 1 fabr. d'armes de luxe, des fonderies de cuivre et des tanneries. Il s'y fait un comm. assez considérable en vins, eaux-de-vie, houille, fer, marbre, ardoises et objets manufacturés. 8,878 habit. — Charleville a été fondé par Charles de Gonzague , duc de Nevers et de Mantoue, qui lui donna son nom.
CHAR1IEU (Carilocus), pet. v. de France
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(Loire), sur l'Ornin, ch.-l. de cant. Il y a des fabr. de creusets, des tanneries, des mégisseries, des chamoiseries. 3,130 habit. j>çj. A 3 1. 1/2 N. N. E. de Roanne.
CHARIOTTINBURG , pet. v. de Prusse (Potsdani), sur la Sprée. Ses rues sont droites et ornées de rangées d'arbres. On y remarque un beau palais, construit par Frédéric II, et dans les jardins duquel on voit le mausolée de la reine Louise. Cette v. possède 2 églises, des casernes, 1 filât, de coton, des blanchisseries et des faïenceries. 4,000 habit. Ail. 1/2 0. de Berlin.
CHARLOTTE S-TOWN , pet. v. ch.-l. de l'île du prince Edouard (Amérique du Nord), au milieu de Pile, sur la baie d'Hillesborough,avec l'un des meilleurs havres de tous les parages environnants. Elle est régulièrement bâtie et très favorablement sit. pour lecomm. Lat. N., 46° 13 ; long.O., 43° 27'.
CHAR1Y, bg. de France (Aisne), près de la Marne ; ch.-l. de cant. On y fabrique clés boutons, du drap , des serges , et il y a des fonderies de cuivre. 1,603 habit, (la com. ).[><]. A 2 1. 1/2 S. 0. de Château-Thierry.
CHARMES, pet. v. de France (Vosges), sur la rive gau. de la Moselle, que l'on y passe sur un beau pont; ch.-l. de cant. Elle commerce en
grains , vins , bois , cuirs , plâtre et dentelles. 2,920 habit. ^. 3^. A 3 1. 1/2 N. E. de Mirecourt.
CHARNAT, com. de France (Saône-et- Loire). 1 ,663 habit. A 3/4 de 1. 0. de Maçon.
CHARNIZAY, com. de France ( Indre-et- Loire ), sur l'Egronne. 1,602 habit. Ail. 3/4 S. S. 0. de St.-Florier.
CHARNY, vg. de France (Yonne); ch.-l. de cant. 1,065 habit, (la com.). A 3 1. 1/2 de Joigny.
CHAROUAIS, anc. prov. de France dans la Bourgogne, avec titre de comté, qui avait pour capit. Charolles. Elle fait aujourd'hui partie du départ, de Saône-et-Loire.
charolles, pet. v. de France (Saône-et- Loire), au confl. de la Semena et de la Recona ; ch.-l. d'arrond. et de cant., tribunaux de lre instance et de comm., conservation des hypothèques, direction des contributions indirectes. Elle possède 1 société d'agriculture , 1 collège communal , des fabr. de poterie et de creusets , des forges, et commerce en vins de son territ., bois et bétail avec Paris. 3,226 habit, g^. A 10 1. 1/4 O.N. O.deMâcon.
CHARONIME , vg. de France (Seine), près et à l'E. des murs de Paris, avec plusieurs belles maisons de campagne, des fabr. de cire, de papier et d'eau de Javelle. On y exploite des carrières. 3,779 habit, gg de distribution.
CHAROST, pet. v. de France (Cher), dans un pays de vignobles, sur l'Arnon ; ch.-l. de cant. 1,239 habit, [g de distribution. A 5 1. 1/4 S. 0. de Bourges.
CHARPEY.bg. de France (Drôme). A 5 1. S. de Romans. On y fabrique des lainages et on y élève beaucoup de vers à soie. 2,770 habit. ( la com.).
CHARRA-MOKTGOIiI, nom donné à la partie or. de la Mongolie , comprise entre la gr. muraille, le désert de Gobi, le pays du Khalkha et la Mandchourie, du 103° au 122° de long. E.
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Le climat y est très agréable au midi , et l'empereur de la Chine vient souvent y passer la belle saison. Elle est divisée en 3 prov. : la Charraou Mongolie propre, le Kartchin et le pays des Ortoves.
CHARROUX, bg. de France (Allier), avec des fours à chaux et des tanneries ; il commerce en grains. 1,759 habit. A 2 1. 1/4 N. N. 0. de Gannat.
CHARROUX , pet. v. de France (Vienne) , sur un ruisseau, près de la Charente; ch.-l. de cant. 1,709 habit A 2 1. E. de Civray.
CHARRUAS, nation indigène des provincesunies de Rio-de-la-Plata , qui habite entre le Parana et l'Uruguay. Les Charruas sont graves, taciturnes et très belliqueux ; leur langue est remplie de sons gutturaux.
CHARS , bg. de France (Seine-et-Oise), sar la Drôme. La tour de son église est très remarquable. On y exploite des carrières. 1,200 habit. **C. A 1/21. 0. N. 0. de Marines.
CHARTRE SUR-LE LOIR (La) , bg. de France (Sarthe), sur le Loir; ch.-I. de cant. Il v a des tanneries et il commerce en vins et en bétail. 1,628 habit. A 5 1. 3/4 S. S. 0. de St.- Calais.
CHARTRES (Autricum) , v. de France, ch.-l. du départ. d'Eure-et-Loir, siège d'un évèq., cour d'assises , tribunaux de lre instance et de comm., directions des domaines, des contributions directes et indirectes, conservation des hypothèques, résidence d'un ingénieur des ponts-et-chaussées. Chartres s'élève en partie sur une hauteur : ce qui la divise en haute et basse ville ; celle-ci est baignée par l'Eure, qui s'y partage en deux bras. La ville haute est mieux percée et mieux bâtie que l'autre, qui n'offre que des rues étroites et mal percées ; on y voit même une belle place. Le principal édifice de Chartres est la cathédrale, qui, en 1856, a beaucoup souffert d'un violent incendie. La charpente de la partie supérieure de l'une de ses deux belles tours, la gloire et l'ornement de la ville, a été détruite ; elle est aujourd'hui entièrement réparée en fonte. Sur l'une des places, on voit le monument élevé au général Marceau, né dans ses murs. Cette ville possède 1 société royale d'agriculture, 1 bibliothèque publique de50,000 volumes, 1 cabinet d'histoire naturelle, 1 collège communal avec cabinet de physique , 1 salle de spectacle et de belles promenades. On y fabrique de la bonneterie et de la chapellerie, et il y a des tanneries et des teintureries. Ses pâtés sont renommés. Chartres est le centre d'un des plus gr. comm. de grainsde la France et ses marchés servent surtout à l'approvisionnement de Paris. On en exporte aussi beaucoup de laine. C'est le lieu natal du chancelier d'Aligre, de Régnier, poète satirique, de Brissot, député à la convention. Avant la conquête romaine, Chartres , appelée Autricum , était la capit. des Carnuti et en même temps celle de toute la Gaule celtique , comme étant le siège principal des druides; elle prit ensuite, vers le ive siècle, le nom de Carnulum, d'où est dérivé le nom actuel. Plus tard elle devint la capit. d'un comté, qui retourna à la couronne en 1286. Henri IV la prit en 1591 et s'y fit sacrer 5 ans après. 14,750 habit. gg. 2E*J- A 21 1. 1/2 ( de
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poste) S. 0. de Paris. Lat. N., 48° 26' S4"; long. 0., 0°50'55".
CHARTRETTES, vg. de France (Seine-et- Marne), dans une position agréable, près de la Seine. On y remarque, entre autres belles habitations, le Chat, du Pré. 504 habit. A 11 1. 1/2 S. S. E. de Melun.
CHARTREUSE ( La ) , anc. monastère de France (Isère), au milieu de mont, âpres et d'un accès difficile. C'est un vaste édifice d'une architecture noble et simple , dont la façade est ornée de jardins en terrasses. Il doit son origine à saint Bruno, qui y fonda l'ordre des chartreux. A 4 1. 1/2 N. de Grenoble. [3<] des Échelles. 56 habit.
CHARY, riv. du Takrour, découverte par le major Denham qui , dans sa relation , n'en a pas déterminé suffisamment le cours. Elle aboutit au lac Tchad, sur la côte mérid., par plusieurs emb.; mais on ignore si elle y afflue après être descendue des mont, ou si elle lui sert d'écoulement. Ce dernier fait est généralement admis par les indigènes : ce qui porte à croire que la Tchadda, reconnue par Llander pour être un des affl. du Niger ou Kouara, est sa partie inférieure. Toutefois cette question est encore un problème de la géographie africaine. Le Chary est large , rempli d'îles , très poissonneux , et nourrit des hippopotames et des crocodiles.
CHARYBDS (Charybdis), goufre du détroit de Sicile, très redouté des anciens navigateurs. En face était situé recueil de Scylla, tout aussi dangereux; ce qui a donné lieu au proverbe : Tomber de Chary bde en Scylla.
CHASSEIiAS, vg. deFrance (Saône-et-Loire), qui a donné son nom à une espèce de raisin d'excellente qualité. 360 habit. A 2 1. 1/4 S. 0. de Màcon.
CHASSEKTEUII. , bg. de France (Charente). 1,821 habit. A 21. S. de St.-Claude.
CHATAIGNERAIE (La) , pet. v. de France (Vendée) , dans une position charmante; ch.-l. de cant. On y fabrique des toiles, des lainages et du papier. 1,437 habit. [><]. A 41. 3/4 N. de Fontenay-le-Comte.
CHATAOUCHI, riv. des Etats-Unis, qui prend sa sour. au pied des monts Orconce, en Géorgie , sépare cet état de celui d'Alabama sur une gr. étendue, se réunit à la Flint, prend le nom d'Apalachicola et se jette dans le golfe du Mexique, en Floride. Cours, 115 1., jusqu'au confl. de la Flint.
CHÂTEAUBOURG, bg. de France (Illeet-Vilaine), sur la Vilaine; ch.-I. de cant. 1,296 habit. [><] de distribution. «fljÇ. A 3 1. 1/2 0. de Vitré.
CHÂTEAUBRIANT , pet. V. de France (Loire-Inférieure), sur la Chèvre, près de l'étang de Grand-Lieu; ch.-l. d'arrond. et de cant., tribunal de lre instance, conservation des hypothèques , société d'agriculture. On y fabr. des lainages communs et des cuirs; sa menue pâtisserie et ses confitures d'angélique sont recherchées. Elle commerce en fer, houille, bois, et il s'y tient de forts marchés à grains. 5,050 habit. fâ- 35**- A 13 1. 1/2 N. de Nantes.
CHATEAU - CHERVIX , corn, de France (Haute-Vienne). 1,658 habit. A 2 1. 1/2 S. de Pierre-Duffières.
CHATEAU-CHINOKT, ou Chate£.U-Chinon-Ville, pet. v. de France (Nièvre), près de l'Yonne; ch.-l. d'arrond. et de cant., tribunal de lre instance, conservation des hypothèques, société d'agriculture. On y fabrique des lainages et des toiles, et il s'y fait un gr. comm. de bois , bétail, cuir, laine, vin. 2,775 habit. ^. ggg. A 13 I. 1/4 E. de Nevers.
CHÂTEAU - B'OLÉRON ( Le ) , pet. v. de France (Charente-Inférieure) , sur la côte S. E. de l'île d'Oléron , au milieu de vastes marais salants; ch.-l. de cant., place de guerre de troisième classe, défendue par 1 chàt.-fort; résidence d'agents consulaires. Elle commerce en vins , eaux-de-vie , sel. 2,527 habit. j>^. A 2 1. N. 0. de Macennes.
château BU-LOIR , pet. v. de France (Sarthe), près du Loir; ch.-l. de cant. Elle a 1 collège communal , 1 filât, de coton et des tanneries, et commerce en bétail, bois, grains, vins estimés de son territ. Il s'y tient de gr. marchés tous les samedis. 5,056 habit. g<]. 2B**- A 8 1. S. 0. de St.-Calais.
CHÂTEAUDUB7 , pet. v. de France (Eureet-Loir) , sur une colline , près du Loir ; ch.-l. d'arrond. et de cant., tribunal de lre instance, conservation des hypothèques. Ses rues sont larges , droites , et ses maisons sont bâties sur un plan uniforme. On y remarque la place, l'hôtel de ville et le collège communal ; sur un rocher qui domine la ville, s'élève le vieux chat, des comtes de Dunois. Châteaudun possède 1 bibliothèque publique de 6,000 volumes , des tanneries , et commerce en bétail , cuir, laine et bois ; on y fabrique des couvertures de laine. Cette v. est très anc. ; elle a souffert beaucoup dans les anc. guerres. 5,985 habit. [><]. 2g*£. A 10 1. S. S. 0. de Chartres.
CHÂTEAU-GIRON, bg. de France (Ille-et- Vilaine), sur la route de Rennes à Angers ; ch.-l. de cant. On y fabrique des toiles à voiles. 1,453 habit. A 5 1. 1/4 S. E. de Rennes.
CHÂTEAU - GONTIER , v. de France (Mayenne), sur la rive dr. de la Mayenne , qui la sépare de son principal faub. ; ch.-l. d'arrond. et de cant., tribunal de 1" instance, conservation des hypothèques. Elle est assez bien bâtie et a 1 belle église gothique et 2 promenades agréables. Elle possède 1 collège communal , 1 société d'agriculture, des eaux minérales, des blanchisseries, des tanneries, et commerce en fil de lin, graine de trèfle, fer, bois et vins. C'est, en outre, un entrepôt d'une gr. partie des vins, ardoises, houilles et tufs du départ. On y fabrique des toiles, des serges et des étamines. 6,226 habit. — Cette v. a beaucoup souffert durant la dernière guerre de la Vendée. S- 3^- A 6 1. 1/4 S. de Laval.
CHATEAU - lawdon , bg. de France (Seine-et-Marne), sur une colline, au pied de laquelle coule le Suzain ; ch.-l. de cant. Il commerce en vins et grains ; mais il est surtout connu par ses carrières de belle pierre de taille. 2,309 habit, g. A 6 1. 1/2 S. de Fontainebleau.
CHÂTEAU -I.A-VAIiIERE, bourg de France (Indre-et-Loire), sur le bord d'un étang, près d'une gr. forêt ; ch.-l. de cant. 1,239 habit. g<]. ^à?. A 7 1. N. 0. de Tours.
CHA
CHATEAU-LÉVÊQUE OU PRESSAC d'A-
gonac , com. de France (Dordogne). 1,590 habit. A 2 1. N. de Périgueux.
CHÂTEAULIN, pet. v. de France (Finistère), dans un vallon , sur l'Aulne , qu'on y passe sur un pont très étroit ; ch.-l. d'anond. et de cant., tribunal de 1" instance, conservation des hypothèques , société d'agriculture. Elle a un pet. port et fait un bon comm. d'ardoises, de bestiaux et de beurre. Il y a une pêcherie de saumon et dans les env. de riches ardoisières. 2,783 habit. [>§. 3g*?. A 5 1. N. de Quimper.
CHÂTEAUMILLANT (Mediolanum), pet.
v. de France (Cher) , près de la Portefeuille , ch.-l. de cant. On y remarque un vieux chat. 1,682 habit. ^. A 6 1. 3/4 S. 0. de St.-Amand- Mont-Rpnd.
CHÂTEAUNEUF , annexe de France (Vienne). 5,500 habit. Dépendant de la com. de Châtellerault.
CHÂTEAUNEUF, bg. de France (Haute- Vienne), sur la Combade ; ch.-l. de cant. 1,384 habit. Ë3 d'Eymoutiers. A 8 1. 1/2 S. E. de Limoges.
CHÂTEAUNEUF-DE-MAZENE, com. de France (Puy-de- Dôme) , entre la Vermenon et l'Abron ; avec des filât, de soie, des tuileries et des poteries. 1,698 habit. A 3 1. 1/2 E. de Montélimart.
CHÂTEAUNEUF-DE-RANDON , bg. de France (Lozère); ch.-l. de cant. Il fait un gr. comm. de bétail. C'était autrefois une v. fortifiée. Les Anglais y furent assiégés en 1580 par Duguesclin ; le gouverneur devait se rendre, s'il n'était pas secouru à une époque indiquée ; le héros étant mort dans l'intervalle et les secours n'étant pas arrivés, le gouverneur vint déposer les clés de la ville sur son cercueil. 607 habit. D<î de distribution. A4 I. 1/2 N. E. de Mende.
CHÂTEAUNEUF- D'ISÈRE , com. de France (Drôme), sur l'Isère, avec 1 fabr. de soie. 2,20 i habit. A 2 1. 1/4 O. de Roman.
CHÂTEAUNEUF-DU-FAOU , pet. v. de France (Finistère), sur l'Aulne; ch.-l. de cant. 2,506 habit. ( la com.). ^ de distribution. A 41.1/2E. de Chàteaulin.
CHÂTEATJNEUF DU - RHÔNE , bg. de France (Drôme), sur le Rhône, vis-à-vis de Vivien. Il commerce en vins et soie. 1,555 habit. ^ de^Montelimart.
CHÂTEAUNEUE-EN BRETAGNE , bg.
de France (Ille-et-Vilaine), avec 1 fort construit sur une isthme, entre l'Anve et des marais; ch.-l. de cant. 694 habit. 5<î. ^?. A 2 1. 1/4 S. E. de St.-Malo.
CHÂTEAUNEUF - EN - TH YMERAIS , pet. v. de France (Eure-et-Loir), dans une plaine, près d'une forêt; ch.-l. de cant. 1,251 habit. jg. 35^. A 4 1. 1/2 S. S. O. de Dreux.
CHATEAUNEUF - SUR - CHARENTE , pet. v. de France (Charente), sur la Charente ; ch.-l. de cant. Elle commerce en vins, eaux-devie et sel. Ce n'était autrefois qu'un bg. nommé Berdeville , avec 1 chat., qui fut détruit par un incendie et rebâti. 2,546 habit. ><j. A 5 1. 1/2 E. S. E. de Cognac.
CHATEAUNEUF-SUR-CHER, pet. V. de France (Cher), dans une île formée par le Cher ;
ch.-l. de cant. Elle commerce en bétail et vins. A 1 1. 1/2 N. O. sont les forges de Rigny. 1,810 habit. [^. A 4 1. 5/4 N. O. de St.-Amand- Mont-Rond.
CHÂTEAUNEUF SUR-LOIRE , bg. de France (Loiret), sur la Loire; ch.-l. de cant. Il y a 1 raffinerie de sucre de betteraves et 1 tuilerie. On y fabrique des lainages. 2,815 habit. S- 3^- A 5 1. 1/4 E. d'Orléans.
CHATEAUNEUF-SUR-SARTHE , bg. de France (Maine-et-Loire), sur la Sarthe; ch.-l. de cant. Il y a des filât, de lin, des tuileries et des tanneries. 1,591 habit. ( la com. ). ><]. A 6 1. 1/4 E. de Ségré.
CHÂTEAUNEUF - VAL - DE - MAROIS , bg. de France (Nièvre). 2,057 habit, (la com.). [>§ de distribution. A 6 1. S. E. de Cosne.
CHÂTEAUFONSAT, bg. de France (Haute- Vienne), sur la Gartempe ; ch.-l. de cant. 5,742 habit. [5<j de Morterolles. A 4 1. 1/2 E. de Bellay
CHÂTEAUPORIEN , pet. v. de France (Ardennes), sur l'Aisne, qui y forme une île, dans laquelle elle se trouve en partie renfermée. Un chat., bâti sur une mont., la domine. Elle a des fabr. de serges et des tanneries , et commerce en draps , rouenneries, laines, etc. 2,186 habit. A 2 1. O. de Réthel.
CHÂTEAU - RENARD , bg. de France (Bouches-du-Rhône) , au pied d'une colline, près de la Durance; ch.-l. de cant. Il y a 1 jolie promenade et 1 fontaine abondante. On y fabrique des cadis et des calmouks. 4,576 habit, (la com.). g<] de St.-Remv,et à41.N.E. d'Arles.
CHÂTEAU-RENARD , pet. v. de France (Loiret), sur l'Ouanne ; ch.-l. de cant. Il y a des fabr. de draps pour les troupes , et elle commerce en safran et laine. 2,288 habit, (la com.). j>g. AJ5 1. E. S. E. de Montargis.
CHÂTEAU-RENAULT (d'abord Caramentum et ensuite Castellum-Rainaldi) , pet. v. de France (Indre-et-Loire), sur la Brenne ; ch.-l. de cant. Elle fabrique du drap commun et de la bonneterie et commerce en bois et grains. 2,280 habit. £§. ^rfj. A 6 1. N. N. E. de Tours.
CHÂTEAUROUX, com. de France (Hautes- Alpes). 1,726 habit. A 1 1. 1/2 N. d'Embrun.
CHÂTEAUROUX, v. de France, ch.-l. du départ, de l'Indre, d'anond. et de cant. ; cour d'assises, tribunal de lre instance et de comm., conservation des hypothèques , direction des domaines , des contributions directes et indirectes ; résidence d'un ingénieur en chef des ponts-çt-chaussées. Elle est sit. dans une plaine, sur l'Indre , est mal percée et mal bâtie. Il y a 1 chambre consultative , des manuf. , 1 société royale d'agriculture, comm. et arts; 1 collège communal, 1 bibliothèque, 1 salle de spectacle, des filât, de laines , des tanneries , des parchemineries, des tuileries; on y fabrique des draps, de la bonneterie de colon et de la chapellerie. Son principal comm. consiste en draps , laines , blé, fers, bestiaux et volaille. 15,847 habit. Cette ville a été fondée en 950 par Raoul de Dels , qui y construisit le château d'où elle a tiré son nom. Louis XIII l'érigea en duché-pairie en faveur de Henri de Rourbon , et plus tard Louis XV le donna à M»* de Mailly. ^. 3^- A 65 1. S. O. de Paris.
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CHATEAU-SALINS , pet. v. de France (Meurthe), sur la petite Scille; ch.-l. d'arrond. et de cant. Elle a 4 société d'agriculture et 1 gr. saline, établie dans un beau chat, des ducs de Lorraine. Son comm. consiste en safran et bonneterie. 2,618 habit. [><]. 3^. A 1 1. 1/4 N. E. de Nancy.
CHÂTEAU- THÉ3AUD , com. de France (Loire-Inférieure). 1,682 habit. Ail. 1/2 N. d'Aigrefeuille.
CHÂTEAU-THIERRY, pet. v. de France (Aisne) , dans une position agréable , en partie sur une colline et sur la Marne , que l'on y passe sur un beau pont; ch.-l. d'arrond. et de cant., tribunal de lre instance, conservation des hypothèques, collège communal. Elle a 1 filât, de coton, des tanneries et des fabr. d'huile de graines, et commerce en vins, blé, bois et fromages. C'est le lieu natal de La Fontaine, dont on voit encore la maison. 4,761 habit. [>§. 2£**- A 8 1. 1/2 S. de Soissons.
CHÂTEAU - VUXAIN OU VlLLE-SUR-Au- JON, pet. v. de France (Haute- Marne), sur l'Aujon ; ch.-l. de cant. Il y a des corroieries et des forges. 1,896 habit, gjçj. A 4 1. S. 0. de Chaumont. ^
CHÂTEAU - VXIXE - VIEIIXE , com. de France ( Hautes- Alpes). 1,578 habit. ^ de Queyras.
CHÂTE1AUDRIN, bg. deFrance (Côtes-du- Nord), sur le LefF; ch.-l. de cant. On y fabrique des chapeaux , et il commerce en grains , bétail , toiles et fil. 964 habit, gg. *^?. A 3 1. 1/2 0. de St.-dBrieuc.
CEÂTEIBON , pet. v. de France (Puy-de- Dôme ) , sur un affl. de la Dore ; ch.-l. de cant. Etablissement d'eaux minérales. 1,735 habit. £x3 Je distribution. A 5 1. N. de Thiers.
CHÂTELET (Le), bg. de France (Cher), près de la Portefeuille; ch.-l. de cant. 1,568 habit. [>çj de distribution. A 4 1. 1/4 S. 0. de St.-Amand-Mont-Rond .
CHÂTELET (Le), vg. de France (Seine-et- Marne), ch.-l. de cant. 1,106 habit. [>§ de distribution. A 2 1. 1/4 E. S. E. de Melun.
CHÂTEIGUYON, com. de France (Puyde Dôme). 1,718 habit. A 1 1. N. 0. de Riom.
CHÂTEiiERAUlT, v. de France (Vienne), sur la Vienne , que l'on y passe sur un beau pont; ch.-l. d'arrond. et de cant., tribunaux de lre instance et de comm., conservation des hypothèques , direction des contributions indirectes. Elle est en général mal bâtie. On y remarque une promenade, ornée d'une jolie fontaine, l'église gothique de St.-Jean et la tour de l'église Notre-Dame. Cette v. possède 1 société d'agriculture, 1 bourse, 1 salle de spectacle, 1 manuf. royale d'armes blanches, des blanchisseries de cire et des tanneries; mais elle est surtout connue par la gr. quantité de coutellerie de toute espèce que l'on y fabrique; c'est le Birmingham de la France. On y confectionne aussi de la dentelle et de l'horlogerie. Châtellerault est l'un des entrepôts du comm. entre le nord et le midi de la France ; ce comm. consiste en vins, eaux-de-vie, sel, ardoises, fer, blé, chanvre, huile commune, toiles , étoffes de laine, merceries , meules , etc. Sa fondation remonte au xie siècle. 9,695 habit. Ë3- 35*?' A 6 1. 1/2 N. N. E. de Poitiers.
CHATEL-MONTAGNE, com. de Fiance (Allier), sur la Bobre. 1,768 habit. Ail. 1/4 N. de Mayer-de-Montagne.
CHÂTEI, - SUR - MOSELLE , pet. v. de France (Vosges), sur la Moselle , ch.-l. de cant. 1 ,190 habit. [><] de Nomexy. A 5 1. 1/2 N. N. 0. d'Épinal.
CHATEIiUS , bg. de France (Creuse), ch.-I. de cant. 1,458 habit. A 4 1. 0. S. 0. de Boussac.
CÏIATEEUS-3L.E-MARCHEIX, bg. de France (Creuse), sur le Tharion. On y élève beaucoup de bétail. 1,595 habit. A 3 1. 0. N. 0. de Bourganeuf.
CHATENAY, vg. de France (Seine), avec de belles maisons de campagne , dont l'une a vu naître Voltaire. 700 habit. A 1/3 de 1. S. 0. de Sceaux. ^ d'Antony.
CHAïenoïs , bg. de France ( Bas-Rhin L près de la Lebure, avec 1 papeterie etl fabr. de percales, calicots, mousselines, etc. 2,867 habit. Ail. 0. de Schelestat.
CHATENOIS , bg. de France (Vosges), ch.-l. de cant. On y fabrique des orgues et des serinettes. 1,547 habit. [>ç] de distribution. A 21.2/3 S. E. de Neufchâteau.
CHATHAN, v. d'Angleterre (Kent), sur la Medway, près de Rochester, dont elle forme comme un faub. Après Portsmouth, c'est la forter. la plus régulière des Iles-Britanniques. Elle est défendue par plusieurs forts et par une citad., qui renferme 1 arsenal, 1 parc d'artillerie, des magasins et des maisons particulières; mais Chatham est surtout remarquable par ses grands établissements maritimes , où l'on voit des magasins immenses, 1 corderie de 190 toises de long, etc. Ses principaux édifices sont l'église paroissiale et la chapelle de l'arsenal. Il y a 1 école de construction navale. Cette v. a été fondée par Charles IL 15,000 habit. A 10 1. E. S. E. de Londres.
CHÂTIIXONT - DE - MICHAI1LE , bg.de France (Ain), dans les mont. , au confl. de la Semine et de la Valserine ; ch.-l. de cant. Ses foires sont très fréquentées. 1,455 habit. [><]. A 3 1. 1/2 E. de Nantua.
CHÂTIIXON-EN-BAZOIS, vg. de France (Nièvre), ch.-l. de cant. 1,012 habit, gçj.^g*?. A 6 1. 0. de Chàteau-Chinon.
CHÂTILÏ.OET-EN-VEN'BEEAIS, bg. de France (Ille-et-Vilaine), sur un étang, d'où sort la Candache. 1,542 habit. A 2 1. 1/2 N. de Vitré.
CHÂTXLLON - LES - BOMBES ou Sur- Chalaronne, pet. v. de France (Ain ) , sur la Chalaronne, ch.-l. de cant. St.-Vincent de Paul en a été curé et doyen. 2,656 habit. ^. A 5 1. 1/2 N.N. E. de Trévoux.
CHÂTIIXON-SUR-COI.MON'T, com. de France (Mayenne). 2,504 habit. A21. 1/40.N.0. de Mavenne.
CHÂTXEXORT-SUR-mDRE, pet. v. de France ( Indre) , ch.-l. de cant On y remarque une belle promenade et les ruines de son anc. chat. Elle est très anc; elle fut donnée par Louis XI à Tanneguy du Chàtel. 3,512 habit. f>§. 7£*Z- A 10 1. 0. N. 0. de Châteauroux.
CHÂTJXXON - SUR - IOING , pet. v. de France (Loiret), ch.-l. de cant.; lieu natal de
CHA
2,126 habit.
''amiral de Coligny S. E. de Montarsis.
CHÂTIUON - SUR - LOIRE , pet. v. de France (Loiret) , ch.-l. de cant. 2,208 habit, (la com.). jg de' distribution. A 3 1. 4/4 S. E. de Gien.
• CHATILXON - SUR - MARNE , vg. de France ( Marne ) , sur une hauteur ; ch.-l. de cant. Lieu natal du pape Urbain II. 248 habit. A 61. S. 0. de Reims.
CHÂTnXON - SUR - SEINE , pet. v. de France (Côte-d'Or), sur la Seine ; ch.-l. d'arrond. et de cant. , tribunaux de 4 re instance et de comm . , conservation des hypothèques , inspection forestière. Elle a 1 beau chat., 4 collège communal, 1 bibliothèque de 2,000 volumes , 4 société d'agriculture, 1 haras royal , 4 papeterie, des blanchisseries de cire, des tanneries et des clouteries , et on y fabr. des draps communs , des toiles, de la chapellerie, de la pet. quincaillerie, des verres à vitres et des futailles. Son principal comm. consiste en fer et bois pour l'approvisionnement de Paris. Lieu natal de Guillaume Philandier, le Vitruve français. En 1814 , il s'y tint des conférences avec les alliés au nom de Napoléon. 4,430 habit. Eg. a^?. A 46 1. N. O. de Dijon. a
CHÂTUXON - SUR - SEVRE , pet. v. de France (Deux-SèvTes), à 4 1. 4/2 de la Sèvre nantaise, sur le Louin ; ch.-l. de cant. Il y a des filât, de coton , des papeteries et des tuileries. Cette v. est très anc. ; elle a porté, jusqu'en 4 737, le nom de Mauléon ; elle a beaucoup souffert durant la guerre de la Vendée. 93b habit. A S 1. N. N. 0. de Bressuire.
CHATON AT, bg. de France (Isère). 5,044 habit, (la 00m). «^tj. A 4 1. 4 4 E. S. E. de Sl.-Jean-de-Bournay.
CHATOU, vg. de France (Seine-et-Oise) , sur la rive dr. de la Seine, que l'on y passe sur un pont. 9bb habit. ^ de distribution. A 4 1. 4/4 E. de Saint-Germain-en-Laye.
CHÂTRE (La), v. de France (Indre), sur la rive gau. de l'Indre; ch.-l. d'arrond. et de cant., tribunal de 4re instance, conservation des hypothèques. Elle est bien bâtie et a une jolie promenade. On ne voit plus qu'une tour de son anc. chat. Il y a 4 collège communal, des fabr. de serges et d'autres lainages et des tanneries. Son principal comm. consiste en châtaignes; elle exporte aussi du bétail , des laines et des cuirs. 4,471 habit. ^. ^?. A 8 1. S. E. de Châteauroux.
CHATTE, com. de France (Isère), sur le Merdarel , avec 4 filât, de soie , des tanneries et des blanchisseries de cire. 2.071 habit. A 2/3 de 1. S. 0. de St.-Marcellin
CHATUZANNE, com. de France (Drôme).
1,737 habit. A 4 1. S. S. E. de Romans.
CHATZK, pet. v. de Russie (Tumbov\ dans une plaine , sur la Liespaïa-Chatcha. Elle commerce en chanvre, quincaillerie, étoffes de soie. 6,000 habit. A 53 1. N. de Tumbov.
CHAUCHÉ, com. de France (Vendée). 4.S00 habit. A 4 1. 4/2 0. de St.-Fulgent.
CHAUDES-AIGUES ( Calentes aquœ), pet.
v. de France (Cantal), sur un affl. de la Truyère ; ch.-l. de cant. On v fabrique des cadis. des bas de laine, du cuir et delà colle forte, dont elle fait
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comm. Il y existe des sources minérales froides renommées et des sources thermales, auxquelles elle doit son nom. 2.SS7 habit, g]. 3«*?. A 4 1. 3 4 S. S. 0. de St.-Flour.
CHAUDIÈRE, nv. du Bas-Canada, qui sort du lac Megartick et se jette dans le St.-Laurent , un peu au-dessous de Québec, en formant, à 1 1. au-dessus de son emb. , une magnifique cataracte de 120 pieds de hauteur. Cours, 50 1.
CHAUDRON, com. de France (Maine-et- Loire). 1,581 habit. A 2 1. 4/4 N. de Beaupréau.
CHAUTF AILLES , bg. de France 'Saône-et- Loire), près du Botoret ; ch.-l. de cant. Il y a une gr. fabr. de toiles. 5,292 habit, (la com.). f><jde distribution. A b 1. 5/4 S. de Charolles.
CHAUMES, bg. de France (Seine-et-Marne), sur l'Yeres, avec de belles maisons de campagne aux env. 1,70b habit. ^ de distribution. A 4 1. 4/2 N. E. deMelun.
CHAUMONT - EN - BASSIGNY , V. de France, ch.-l. du départ, de la Haute-Marne, d'arrond. et de cant., tribunaux de 4re instance et de comm. , direction des domaines , des contributions directes et indirectes , conservation des hypothèques , résidence d'un ingénieur des ponts'et chaussées, place de guerre entourée de murailles. On y remarque la gr. place et de jolies promenades. Elle possède 4 société royale d'agriculture, comm., sciences et arts, 4 bibliothèque publique de 24,000 volumes, 4 cabinet d'histoire naturelle, 4 collège communal, 4 salle de spectacle , 4 maison de correction , des fabr. de draps communs et autres lainages, de bas de laine drapés, de ganterie , des blanchisseries de cire , des tanneries , des chamoiseries , des corderies, et commerce en fer et coutellerie. C'est le lieu natal du sculpteur Bouchardon. [>^. ggj& 6,518 habit. Chaumont n'était, dans l'origine, qu'un bg., défendu par un chat., qui eut ses seigneurs particuliers , jusqu'à sa réunion au comté de Champagne, en 4228. On la regardait autrefois comme l'un des boulevards de la France. A 61 1. f de poste) E. de Paris. Lat. N., 48u 6' ; long. E.,2"b0'.
CHAUMONT - EN - VEXIN , pet. v. de France (Oise) , sur le penchant et au pied d'une mont, baignée par la Troène; ch.-l. de cant. L'église est dans une situation élevée et pittoresque. On v fabrique des draps, des dentelles et des éventails. 1,426 habit. ^. A 4 1. 4/4 E. de Gisors.
CHAUMONT - PORCIEN OU SUR-AlSNE , bg. de France (Ardennes) , cb.-l. de cant. On y fabrique des toiles. 4,091 habit. [>çj de distribution. A 4 1. N. N. 0. de Réthel.
CHAUNAI, bg. de France (Vienne), sur la Bouliar. 2,165 habit. 35^. A 2 1. 5/4 S. de Couhé.
CHAUNY, pet. v. de France (Aisne) , sur la rive dr. de l'Oise, qui y forme une île, où elle se trouve en partie renfermée, à l'embranchement du canal St.-Quentin ; ch.-l. de cant. La riv. commence à y être navigable : ce qui la rend assez commerçante. On v fait beaucoup de cidre. 4,483 habit, gg. 35^. A 6 1. 5/4 0. de Laon.
CHAURIAT , com. de France (Puv- de- Dôme). 4,505 habit. A 4 1. 4/2 N. 0. de Billone.
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C22AUSSÉE (La), com. de France (Marne).
850 habit, g]. 35k». A 5 1. 4/4 N. N. 0. de Vitry-le-Français.
CHAUSSÉE - BES - GÉANTS (en anglais Giant's-Causeway), promontoire de la côte septentr. de l'Islande (Antrim) , près et à l'O. du cap Bengore. C'est l'une des plus gr. curiosités naturelles du globe. Il est formé d'une immense
Quantité de prismes pentagonaux et hexagonaux e basaltes, dressés verticalement, dont la hauteur varie de 4 S à 56 pieds. Chacun de ces prismes se compose de plusieurs pierres enchâssées exactement l'une dans l'autre.
CHATJSSEY, groupe d'îlots et de rochers sur la côte de France (Manche), dans le golfe de St.-Malo, vis-à-vis de Granville, dont elles sont à 5 1. On y trouve une petite ferme et des carrières de granit exploitées.
CHAUSSIN, bg. de France (Jura), entre l'Orain et la Veuge, près du Doubs, ch.-l. de cant. 4,328 habit, gç] de Descheaux. A 3 1. 4/2 S. 0. de Dôle.
CHAUVE, com. deFrance (Loire-Inférieure), 4,565 habit. A 2 1. 1/4 E. N. E. de Pornic.
CHAUTIGNT, pet. v. de France (Vienne), sur la Vienne , ch.-l. de cant. On y fabrique du droguet , delà serge et du cuir. Le territ. produit du bon vin. 4,600 habit, (la com.). g]. A 5 1. 4/4 N. 0. de Montmorillon.
CHAUX-DE -FOND (La) , pet. v. de Suisse (Neufchâtel), à 4 1. du Doubs, dans une vallée peu fertile, l'une des plus élevées du Jura (4,024 mètres au-dessus de la mer). Elle est bien percée, bien bâtie, et a une belle église, 4 collège et des greniers de réserve. Presque toute sa popul. s'adonne à la fabrication de l'horlogerie, de l'orfèvrerie et de la dentelle , dont les produits sont les éléments d'un comm. considérable. 6,000 habit. A 3 1. N. 0. de Neufchâtel.
CHAVAGWES - EN - PAILLERS , com. de
France (Vendée). 2,048 habit. A 4 1. 3/4 N. 0. de St.-Fulgent.
CHAVANAY, bg. de France (Loire), près du Rhône. 4,772 habit. A 4 1. 4/2 S. de Condrieu.
CHAV ANGES, bg. de France (Aube), ch.-l. de cant. Il y a 4 fabr. de cotonnades. 4,084 habit, gg de distribution. A 7 1. 4/2 E. d'Arcissur-Aube.
CHAVANOUouCiiavanoux, riv.de France, qui prend sa sour. dans le départ, de la Creuse, sépare ce départ, de celui du Puy-de-Dôme, celui-ci de celui de la Corrèze , et se jette dans la Dordogne , à 4 1.4/2 au-dessus de Bost. Cours , 42 1. dont 4 flottables à bûches perdues.
CHAVES, pet. v. du Portugal (Tras -os- Montes), sur la Tamega, que l'on passe sur un pont de 48 arches, construit par les Romains; elle a 2 faub. et 3 forts, et des eaux minérales , qui lui avaient fait donner par les Romains le nom à'Aquœ Fluviœ. 5,000 habit. A 46 1. 0. de Bragance.
CHAVEYRAT, com. deFrance (Ain). 2,656 habit. A 5 1. N. E. de Chàtillon-les-Dombes.
CHAVIGNON, com. de France (Aisne).
960 habit. ^. A 4 1. 4/2 N. E. de Soissons.
CHAYENNE , CHAGAYENNE ou CilArha , riv. des États-Unis (territ. du Missouri) , qui descend des Rocky - Mountain et se jette
dans le Missouri , par le 44° 30' de lat. N., après un cours très long et en gr. partie navigable.
CHAYLARD (Le), bg. de France (Ardèchel, sur la Dôme, ch.-l. de cant. 2,252 habit. ( la com.). [><|. A 401. S. 0. de Tournon.
CHAZEIXES OU CHAZELLES-SUR-LïON,pet.
v. de France ( Loire) , ch.-l. de cant. On y fabrique beaucoup de coutellerie. 2,822 habit. [><]. 2g^J. A 6 1. E. de Montbrison.
CHAZÉ - SUR - ARGOS , com. deFrance (Maine-et-Loire). 4,854 habit. A 4 1. 3/4 S. de Sé°ré.
CHEADI.E , pet. v. d'Angleterre ( Stafford ), environnée de mines de houille et d'usines. 4,000 habit. A 5 1. N. N. E. de Stafford.
CHÉCY, com. de France (Loire), sur le canal d'Orléans, près de la Loire. 4,945 habit. [>ç] du Pont-aux-Moines. A21.E. d'Orléans.
CHÉE, riv. de France (Marne), qui se jette dans la Saulx , au-dessous de Vitry-le-Brûlé. Cours, 43 1., dont 4 1. 4/2 flottables.
CHEF-BOUTONNE , bg. de France (Deux- Sèvres), ch.-l. de cant. Il y a des fabr. de serges, de droguets , de faïence , et il s'y tient de très forts marchés de bestiaux. 2,260 habit. |>ç]. A 5 1. 4/4 S. S. E. de Mille.
CHÉHÉRI-VAN (Jpollonia), v. de la Turkie asiat. ( Baghdadh ), dans une fertile vallée , sur la route de Baghdadh à Hamadan. A 20 1. N. E. de la première. 6,000 habit.
CHEHREZOUR, paschàlik de la Turkie asiat., qui comprend la majeure partie du Kourdistân et s'étend entre les 34° et 58° de lat. et entre les -59° et 44° 40' de long. E. AuN., il a le paschàlik de Van ; à TE., la Perse ; au S., le paschàlik de Baghdadh ; à l'O., ceux de Mossoul et de Diarbekr. Sa longueur est de 70 à 75 1., sa largeur de 50. Le paschàlik se divise en 20 sandgiakats et a pour ch.-l. la pet. v. de Chehrezour.
CHÉKI, v. de la Russie mérid. (Chirvan), dans un pays montagneux, avec 4 chàt.-fort où réside un khàn qui commande à tout le pays environnant. 600 maisons. A 47 1. E. S. E. de Tiflis.
CHEK.SNA, riv. de Russie, qui sort du lac Bielo-Novgorod , arrose les gouv. de Novgorod et se jette dans le Volga , vis-à-vis de Ribinsk. Cours, 701.
CKEIXES, bg. de France (Seine-et-Marne), qui avait jadis une des plus célèbres abbayes du roy., fondée par Bathilde , femme de Clovis IL Les rois delà 4 « race y possédaient un chat., dans lequel Chilpéric Ier fut assassiné par Frédégonde, en 584. 4,445 habit. [>3de distribution. A 5 1. S. O. de Meaux.
CHEIiM, v. de Pologne (Lublin),avec 4 chàt.fort bâti sur une hauteur; siège d'un évèq. grec uni. Elle était jadis florissante et le ch.-l. d'un palatinat. 2,000 habit. A 44 1. 4/2 E. de Lublin.
CHEI.MSFORB (Cœsarornagus),\. d'Angleterre, au confl. de la Chelmer et de la Cann, que l'on y passe sur un beau pont d'une seule arche ; ch.-l. du comté d'Essex. On y remarque l'église paroissiale , l'hôtel du comté, 4 joli théâtre, 4 vaste prison, construite sur le plan d'Howard. Les env. sont fort agréables. 5,000 habit. A 44 1. N. E. de Londres.
CHELSEA, vg. d'Angleterre (Middlesex),
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très près et à l'O. de Londres, sur la rive gau. de laTamise. On y remarque le palais des évêques de Winchester, le jardin botanique de la corporation des pharmaciens de Londres; mais il doit surtout sa célébrité à l'hôtel des invalides d'Angleterre, bel édifice, commencé sous le règne de Charles II, en 1682 , et achevé en 1690. On y admet 556 pensionnaires ; un gr. nombre de militaires externes viennent aussi y recevoir des secours. Près de là est l'asile militaire pour l'entretien et l'éducation de leurs enfants. 26,860 habit, (la paroisse).
CHEITINHAM , pet. v. d'Angleterre (Glocester), dans une vallée fertile, sur le Chilo, avec 4 église gothique , 4 théâtre et des eaux minérales très fréquentées. 3,000 habit. A 2 1. 5/4 E. N. E. de Glocester.
CHEIVA , v. d'Espagne (Valence), avec des fabr. d'aspargatas ou chaussures de cordes. 7,000 habit. A 44 1. 4/2 O. N. 0. de Valence.
CHEMAZÉ , com. de France (Mayenne), 4,586 habit. A 4 1. 4/2 S. 0. de Chàteau-Gontier.
CHBHIIli, pet. v. de France (Maine-et- Loire), sur l'Hyrome ; ch.-l. de cant. Elle a des fabr. de toiles de coton, de mouchoirs, de siamoises et de papier. 3,888 habit. |>ç]. «flw<%. A 4 1. 4/2 de Beaupréau.
CHEMELLÉ-IiE-BIiANC , com. de France ( Indre-et-Loire). 4,544 habit: A 2 1. N. E. de Neuvy-le-Roi.
CHEMIN, com. de France (Jura), ch.-l. de cant. 456 habit. £<] de distribution. A 4 1. 4/4 S. 0. deDôle^
CHEMIRÉ-LE-GAUDIN , com . de France (Sarthe). 4, 680 habit. £><3 de distribution. A 41. S. 0. du Mans.
CHEMNITZ (Alt), v. de Saxe (Erzgebirge), sur la pet. riv. du même nom , avec une double muraille, 4 société économique, des fabr. d'indiennes, de toiles, de drap, de bonneterie , des brasseries, 4 papeterie. C'est le lieu natal de Puffendorf. 24,437 habit. A 44 1. 0. S. 0. de Dresde.
CHENAT, vg.de France (Deux -Sèvres ), ch.-l. de cant. 4,245 habit. A 5 1.4/2 N. E. de Melle.
CHENDY ou Chandy, v. de Nubie , dans le Dàngoloh , près du Nil. Toutes les habitations sont de forme carrée et surmontées de terrasses; les rues sont larges et assez bien alignées ; mais le vent y accumule une si gr. quantité de sable, qu'il est difficile d'y circuler. Nulle part, en Nubie, les mœurs ne sont aussi dépravées qu'à Chendy. L'anc. prince de Chendy .ayant fait mourir Ismayl-bey, fils du paschà d'Egypte, qui l'avait dépossédé de ses états , le paschà en tira une vengeance éclatante, en faisant détruire la ville. Avant cette époque on y comptait 8 à 900 maisons et 6 à 7,000 habit. , et elle était le plus gr. marché d'esclaves du pays. Ce sont des Chaytichs qui l'ont repeuplée. A 78 1. S. E. de Don golàh.^
CHÊNE (Le ) , com. de France (Ardennes), ch.-l. de cant. 4,508 habit. £<]. A 4 1. N. de Vouziers.
CHENEBAru.ES , v. de France (Creuse), ch.-l. de cant. L'église paroissiale s'élève sur 1 emplacement de l'anc. chat. Elle commerce en
bétail. C'était autrefois une v. forte. 4,028 habit. [><!. A 4 1. N. d'Aubusson.
CHENIERS , com. de France (Creuse) , sur la pet. Creuse. 4,747 habit. A 2 1. d'Aigurandi.
CHEN-SI , prov. de Chine , entre les 52° et 40° de lat. N. et les 405° et 409° de long. E. Elle est bornée au N. par la Mongolie , dont elle est séparée par la gr. muraille; à l'E.,parle Chan-Si ; au S., par le Si-Tchouàn ; à l'O., par le Kân-Sou. On évalue sa superf. à 9,250 1. carr. et sa popul. à plus de 7,000,000 habit. Elle est divisée en 7 départ. , 5 arrond. et 58 distr., plus 5 arrond. et 45 distr. , qui relèvent immédiatement du gouverneur de la prov. Si-Ngan, ch.-l.
CHEPSTOW, pet. v. d'Angleterre (Monmouth), sur la Wye, à 5/4 de 1. de son emb. dans le golfe de Bristol , avec un port, qui peut recevoir des navires de 700 tonneaux , et des chantiers de construction. 11 s'y fait un comm. considérable en bois de charpente, fer, cidre. 4,000 habit. A 4 1. S. de Monmouth.
CHER, riv. de France, qui prend sa sour. près du hameau du Cher (Creuse), arrose le départ, de l'Allier, traverse celui auquel elle donne son nom , coule ensuite dans ceux de Loire-et-Cher et d'Indre-et-Loire et se jette dans la Loire, vis-à-vis de St. -Mars, au-dessous de Tours , dont elle baigne le terri t. Cours, 78 1., dont 48 flottables, depuis Chambouchard (Creuse) jusqu'à St.-Aignan, et 49 navigables , de ce dernier endroit à son emb. Ses principaux affl. sont l'Arnon , l'Erdre et la Saudre.
CHER , départ, de la France centrale, formé de la partie or. du Berry et d'une portion du Bourbonnais; il tire son nom de sa principale riv. Il est si t. entre tes 46° 25' et 47° 59' de lat. N. et les 0" 51' de long. 0. et 0U 45' de long. E. Le départ, du Loiret le borne auN., celui de laNièvre à l'E., celui de l'Allier au S., ceux de l'Indre et de Loir-et-Cher à l'O. Du N. au S., il a 51 1., 24 1. de largeur moyenne et 742,559 hectares de superf. La surface de ce départ, est généralement plate, excepté à l'E., où s'élèvent quelques collines, qui s'éloignent peu de la Loire, dont les bords offrent un sol riche et fertile et des vignobles, qui donnent les bons vins de Sancerre; au N. et au N. 0., le pays participe de celui de la Sologne et présente des bruyères et des landes incultes ; mais il a des pâturages et des étangs très poissonneux;àl'0.etau centre, il estfertileet couvert dans quelques parties d'un gr. nombre d'étangs, qui sont aussi très communs au S. 0.; dans toute cette partie , le sol est de médiocre qualité. Le Cher et ses affl., l'Arnon, l'Yèvre, grossie de l'Auron , qui ne sont tous que flottables, la gr. et la pet. Sauldre arrosent ce départ.; la Loire le sépare, à l'E., du départ, de la Nièvre. On y recueille des céréales en abondance , malgré l'état très arriéré de l'agriculture , de bons vins, des fruits, du chanvre et du lin. Il y a peu de départ, aussi bien boisés; les forêts y couvrent 450,000 hectares et fournissent des bois pour la marine et la construction. Les pâturages y sont excellents et nourrissent beaucoup de moutons, dont la chair et la laine fine sont recherchées. On y élève aussi une gr. quantité de volailles et d'abeilles, ainsi que de pet. chevaux. Le gibier
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n'y est pas rare ; les étangs et les riv. sont poissonneux ; celles-ci donnent, entre autres poissons, des saumons et des aloses. Le fer est la principale production minéralogique du Cher, qui possède aussi du manganèse (a St.-Christophele-Chaudry), du marbre, de la pierre de taille, des pierres meulières, d'excellente pierre iithographique (à Guedmond) , du grès , du plâtre , un peu de houille, de l'ocre excellente, des terres à poterie et à porcelaine. Ce départ, est plutôt agricole que manufacturier. Son induslr. la plus importante est la manutention du fer, qui se fait par 15 hauts-fourneaux de gueuse et de moulerie , 2 fours d'affinage à la houile et 50 forges, qui donnent les excellents fers dits fers du Berry. Les principales sont celles de Vierzon , Bigny , Charenton, la Guerche, Yvoy-le-Pré. Il y a, en outre, quelques fabr. de draps communs, de toiles communes pour emballage (à Mehun-sur- Yèvre), de porcelaine (à Vierzon, Foescy et Noirlac), de papier, de poterie, des lavoirs à laine,des tanneries. Le comm. en blé, fer, laines, bétail, bois, y est considérable et favorisé par 9 gr. routes royales et 9 département., par le canal du Cher, qui fait communiquer la Loire au Cher et y a tout son développement, par le port de St.- Thibault, entrepôt de tout l'arrond. de Sancerre sur la Loire, etc. On doit évaluer le revenu territorial à env. 10,000,000 de fr., sur lesquels il se paie un peu plus d'1 ,000,000 de fr. d'imposition foncière et 200,000 fr. d'imposition mobilière et personnelle.
Le départ, du Cher a une popul. de 273,645 individus, répartis dans 5 arrond. : Sancerre (71.275 habit.], Bourges (106,345) et St.-Amand (96,025) , lesquels comprennent 29 cant. et 293 campagnes. Il fait partie de la 15e div. militaire, du 8e arrond. forestier, du diocèse et de l'académie de Bourges , ressortit à la cour royale de cette v. et envoie 4 députés à la législature. Bourges, ch.-l.
CHIRAC, com. de France (Charente-Inférieure). 1,832 habit. A 2 1. 1/4 O. de Cognac.
CHIRASCO, pet. v. des États-Sardes ( Piémont), près du coiifl. de la Sum et du Tanaro. Elle est environnée de murs, bien percée et bien bâtie, et. arrosée par un canal dérivé de la Stura. 7,225 habit. A 7 1. N. de Mondovi.
CHERAUTE, com. de France (Basses-Pyrénées). 1,527 habit. A 1/4 de 1. N. de Maulieu. CHERBOURG, v. de France (Manche) , au fond d'une vaste baie de la Manche , à l'emb. de la Divette; ch.-l. d'arrond. et de cant., tribunaux de lre instance, de comm. et de marine ; directions des contributions et des douanes, ch.-l. d'arrond. maritime, place de guerre de 1 reclasse, etc. Un camp retranché la protège. Elle est bien bâtie , ornée de fontaines publiques , et est surtout remarquable par les gr. travaux maritimes qui y ont été exécutés. On y trouve 2 ports : l'un militaire et l'autre commercial. Celui-ci consiste en un avant-port et un bassin , l'un de 240 mètres de long sur 200 dans sa plus gr. largeur, l'autre de 408 mètres de long sur 127 de large. Le bassin est fermé par une écluse,au moyen de laquelle on y retient toujours assez d'eau pour que les navires puissent flotter ; l'avant-port communique avec la mer par un chenal, dans lequel on trouve au moins
18 pieds d'eau et qui est formé par une jetée en granit, bordée de parapets. Le port militaire est fermé par une enceinte bastionnée ; l'avantport, qui a été creusé dans le roc, a 500 mètres de long sur 250 de largeur, et peut contenir 15 vaisseaux de ligne, qui ont 25 pieds d'eau à marée basse. Au S. sont 4 cales couvertes pour la construction des navires , qui ont coûté chacune 520,000 fr. , et au milieu desquelles se trouve 1 bassin pour le radoub. On y remarque aussi l'enceinte des cales chanterègnes avec différents ateliers, 2 cales pour la construction des gr. frégates , les remises des canaux royaux et 1 magnifique hangar de 900 pieds de long, où les bois de construction sont mis à l'abri. Mais l'ouvrage le plus merveilleux de ceux qui ont été exécutés à Cherbourg est la gr. digue établie pour protéger la rade contre les Ilots de l'Océan ; elle s'élève dans un endroit qui offre 40 pieds de profondeur dans les basses eaux. Elle a été établie au moyen de cônes tronqués , de 140 pieds de diamètre à la base et de 69 de hauteur, et d'amas de blocs et de pierres perdus, dont la masse s'élève à plus de 500,000 pieds cubes. Sa longueur est de 5,768 mètres , sa largeur à la base de 80 mètres, au sommet de 50, son élévation, au-dessus du niveau des plus hautes marées, de 9 pieds. La rade de Cherbourg est défendue par le fort royal , sit. sur un îlot rocailleux , dit l'île Pelée, par le fort de Querqueville et par une batterie placée sur te digue ; le port militaire est défendu par le fort d'Artois. Près du port marchand, sont le vieil arsenal de la marine et l'établissement des bains de mer. — Cherbourg a 1 société royale académique , 1 collège communal, 1 école gratuite de navigation, 1 bourse, 1 salle de spectacle et d'assez jolies promenades. On y fabrique de la dentelle etde la bonneterie, et il y a des raffineries de soude de varee, de sucre et de sel ; on y arme pour la pêche. Il s'y fait un commerce important en blé, vin, eau-de-vie, cidre, chaux , ardoises et granit tiré des env. La température est plus douce que celle de Paris. — Cette v. est anc. ; elle portait au Xe siècle le nom de Carus bur. Elle était fortifiée et elle fut attaquée vainement par les troupes du prince Noir. Charles-le-Mauvais la livra aux Anglais ; ce fut la dernière place que Charles VII leur reprit. En 1758, les Anglais la ravagèrent et détruisirent entièrement le port. Les travaux, recommencés bientôt, n'ont été achevés qu'en 1813. Elle a 19,515 habit. A 18 1. N. N. O. de Saint-Lô, et à 89 1. (de poste) O. N. O. de Paris. Lat. N., 49" 58' 51"; long. O., 5° 57' 18". CHERBRO, île de l'Afrique occidentale, dans l'océan Atlantique, à 2 1. 1/2 de la côte de Sierra-Leone , vis-à-vis de l'emb. du fl. Cherbro. Elle est basse, malsaine, et produit du riz, des patates douces, des cocos, des oranges, du café, de l'indigo, du coton et du bois.
CHERBRO , fl. de l'Afrique occ. (Sénégambie), qui se jette dans l'océan Atlantique par 5 bouches. Les gros navires peuvent le remonter jusqu'à 20 1. et ceux de 70 ou 80 tonneaux jusqu'à 90 1.
CHERCHE! (Julia Cesarea), pet. v. de la rég. d'Alger sur la Méditerrannee. Elle occupe l'emplacement de l'anc. Julia Cesarea , la capit. de la Maurilanie Césarienne, gr. v. dont le
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S)rt, construit par les Romains , existe encore. n y voit beaucoup de ruines. A 22 1. 0. S. 0. d'Alger.
CHIRI, riv.de France (Loire-inférieure) , qui prend sa sour. à l'E. de Chàteaubriant , passe par cette v. et se jette dans la Vilaine audessous de Langon. Cours , 13 1., dont 1 navigable.
CHÉBJBOltf, div. considérable de l'île de Jura, dont elle occupe à peu près le centre. Elle a 45 1. de long sur 25 de large, et 216,000 habit. Chéribon, Galou, Limbangang et Sonkapoura sont les 4 prov. qu'elle renferme. Son ch.-l. est
CHÉRJGBON, v. sur la côte septentr. de l'île, au fond d'une vaste baie; résid. d'un gouverneur hollandais, avec 1 fort et 1 port, par lequel il se fait un gr. comm. Avant d'avoir été ravagée par une épidémie en 1804 et 1805, sa popul. était considérable ; elle ne s'élève pas aujourd'hui à 15 ou 16,000 âmes. A 45 1. 1/2 E. S. E. de Batavia. Lat. S., 6° 45'; long. E., 106° 9'.
CHÉRORIS. Voy. Tcrérokis.
CHÉRONÉE ( Ckeroncea, Coprena), v. de la Béotie; elle est célèbre par la victoire que l'adroit despote Philippe de Macédoine remporta sur les Grecs, dont elle détruisit à jamais la république et la liberté ; elle est célèbre encore parla victoire de Syllasur Mithridate.
CHÉROT, bg. de France (Yonne) , sur le Lunain ; ch.-l. de cant. 889 habit. £><]. A 4 1. 3/4 O. de Sens.
CHERRÉ, coin, de France (Sarthe) , continue à la Ferté-Bernard , au S. 1,601 habit.
CHERRUEIX , com. de France (Ille-et- Vilaine). 1,823 habit. Al 1. 3/4 N. N. E. de Dol.
CHERSO ( Crepsa ), île d'Illyrie , dans la mer Adriatique. Elle est séparée du continent par le canal de Farissina, dont la plus pet. largeur est de 3/4 de 1. Elle a 18 1. de long, 1/2 1. à 2 1. de large et 103 1. carr. de superf. Sa surface est inégale, arrosée par des sour., et offre un pet. lac appelé Sezero. On y recueille un peu de blé, du vin , de l'huile , des oranges et autres fruits. Il y a de belles forêts et des pâturages, où l'on élève du bétail. Le gibier, la volaille, le poisson y sont très abondants. Sa popul. s'élève à 9,000 habit, industrieux. Elle a pour ch.-l. une pet. v. du même nom, sit. sur une baie profonde qui y forme un <î> sûr et vaste. 3,400 habit. A 11 1. S . de Fiume.
CHERSONÈSE DE THRACE ( Presqu'île de Gallipoli), sit. près de l'Hellespont. Elle s'avance dans la mer Egée et tient vers le N. à la Thrace, par un isthme large de 57 stades.
CHERSONESE D'OR (Aurea Chersonesia), presqu'île de l'Inde , au delà du Gange , que IL Gossèlin place à l'emb. de l'Iraoudi ou riv. d'Ava et que je crois être la presqu'île de Malakka. L'idée singulière de placer aux extrémités de la terre une contrée abondante en mines d'or avait peut-être pour but d'exciter l'émulation des grands voyages et des découvertes.
CHERVES-DE-COGNAC , com. de France (Charente), sur le territ. de laquelle on recueille beaucoup de vin. 1,424 habit. Al 1. 1/2 N. de Cognac.
CHERveux, com. de France (Deux-
Sèvres), où il se tient des marchés considérables. 1,514 habit. A3 1. E. de St.-Maixent.
CHESAPEARE, gr. baie formée par l'océan Atlantique sur la côte or. des États-Unis, dans les états de Virginie et de Maryland. Elle a 72 1. de long sur 2 à 14 de large et reçoit la Susquehannah, la Potamac, la Rappahamock et la James river.
CHESHAW, v. d'Angleterre Buckingham), dans une vallée . L'église, d'architecture gothique, est remarquable. On y fabrique de la dentelle e' des ustensiles de bois. 5,000 habit. A 8 1. 1/5 S. E. de Buckingham.
CEESHïïNT, v. d'Angleterre (Hertford) , où se retira Richard Cromwell. 3,000 habit. A 5 I. N. de Londres.
CHESTER, comté d'Angleterre, sit. entre ceux de Lancastre au N., d'York au N. E., de Derby à l'E., de Stafford au S. E., de Salop au S.", de Flint et de Dembigh au S. O. et à l'O. On évalue sa superf. à 154 1. carr. et sa popul. à 270,000 individus. Il est surtout connu par ses excellents fromages. Son ch.-l. est Chester.
CHESTER (Deva), v. d'Angleterre , à 2 1. de la mer d'Irlande, sur une hauteur baignée par la Dée, que l'on y passe sur un pont de 12 arches; évêc. Les faub. sont gr. et bien bâtis ; la v. même n'offre que de vieilles maisons du xne siècle. On y remarque la cathédrale et quelques autres édifices. Elle possède 2 bibliothèques , 1 école de comm., 1 maison de correction , 1 théâtre , 1 arsenal , 1 bourse , des chantiers de construction , des fabr. de gants , de blanc de céruse , de balles de plomb, de poudreàtirer,de tabac, de pipes, dequincaillerie, Son 4> reçoit des navires de 550 tonneaux. Le comm. y est favorisé par le canal de Chester, qui va à Nantwich , et par un autre qui mène à Liverpool. Chester est une anc. station romaine. 21,565 habit. (1831). A 61 1. N. O. de Londres. Lat. N., 55° 12'; long. O., 5° 23'.
CHESTERFIEID , pet. v. d'Angleterre (Derby), sur la Rother et sur le canal du même nom. L'église est un gr. et bel édifice très anc. Il y a des fabr. de soie et de coton , de tapis , de bonneterie , de poterie et d'objets en fonte. 5,000 habit. A 61. 1/2 N. de Derby.
CHESTERFIEED-tNXET, gr. golfe de la mer d'Hudson, qui se développe sur une profondeur d'env. 100 1. dans l'intérieur de la Nouvelle- Galles septentr. Il n'a guère que 5 1. de large et est parsemé d'îles et d'îlots.
CHEVAGNES, vg. de France (Allier), sur l'Acolin, ch.-l. de cant. 855 habit, gç]. A 3 1. 3/4 E. N. E. de Moulins.
CHEVAI-BIANC, com. de France ( Vaucluse ), près de la Durance. 1,520 habit. AIL S. E. de Cavaillon.
CHEVIOT ou Chiviot, chaîne de mont, de la Grande-Bretagne, qui sépare en partie l'Ecosse de l'Angleterre. Sa longueur est d'env. 17 1. Son plus h. sommet. , dans le comté de Northumberland , s'élève à 818 mètres au-dessus de la mer, selon M. Boue (Géologie de l'Ecosse).
CHEVIRÉ- le -rouge, com. de France (Maine-et-Loire). 1,741 habit. A 2 1. N. O. de Baugé.
CHEVREUSE , pet. v. de France (Seine*
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et-Oisô) , sur la pente d'un coteau baigné par l'Yvette , dans la belle vallée du même nom ; ch.-l. de cant. C'était jadis un lieu important, défendu par l'un des plus forts chat, de la prov., dont on voit encore des ruines. 1,507 habit, (la com.). A 5 1. S. 0. de Versailles.
CHEVROEEIÈre ( La ) , com. de France (Loire-Inférieure). 1,653 habit. A 3 1. 1/2 S. de Nantes^.
CHÈZE (La), pet. v. de France (Côtes-du- Nord), sur le Lié; ch.-l. de cant. 445 habit. A 2 1. S. E. de Loudeac.
CHEYIADE, com. de France (Cantal). 2,127 habit. A 4 1. N. 0. de Murât.
CHEZE aux , com. de France (Haute- Vienne). 1,792 habit. A 2 1. 3/4 N. d'Arnac-la- Porte.
chiana , riv. d'Italie, dont le cours, jadis vague et nuisible aux contrées voisines, à cause des marais qu'elle formait, a été canalisé et a reçu deux pentes, l'une vers le Tibre, dans les États-Romains, qui a un développement de 10 1. 1 2, l'autre dans le gr. duché de Toscane, vers l'Arno, où elle se jette, à 3 1. N. 0. d'Arezzo, après un cours de 14 1. entièrement navigable. La Chiana-Pontificia ne l'est qu'en hiver. Les travaux de canalisation de la Chiana ont été achevés en 1823.
CHIAPA, un des États-Unis Mexicains, sit. entre les 13° 12' et 17" 30' de lat. N., et les 93° et 97° de long. 0., borné au N. par l'état de Tabasco, à l'E. et au S. 0. par le Guatimala; à l'O., il touche à ceux de Véra-Cruz et d'Oxaca. On évalue sa superf. à 4,088 1. carr., et sa popul. à 96,000 habit. L'état de Chiapa est montagneux au S. 0., où s'élève la chaîne des monts Guatimaliens, mais plat au N. et à l'E. Ses principales riv. sont la Tabasco , la Chiantla , la Sumasinta. Le sol y est fertile, mais ne possède pas de mines comme les autres états : aussi est-il très négligé. Ch.-l., Ciudad-Réal.
CHIAPA-DE-EOS INDIOS , \. du Mexique (Chiapa), sur le Tabasco, dont le territ. produit beaucoup de sucre. Elle est principalement habitée par des Indiens, auxquels Barthélémy de Las Casas avait fait accorder de gr. privilèges, sous le gouv. espagnol. 400 familles. A 14 1.0. de Ciudad-Réal.
CHIARAMONTE, v. de Sicile (Syracuse), fondée vers le milieu du xve siècle, par un gentilhomme , qui lui donna son nom. Elle est bien bâtie et fait un peu de comm. 6,600 habit. A 12 1. 1/2 0. de Syracuse.
CHIARI, v. du roy. Lombard -Vénitien (Brescia). On y fabrique de la soie filée, de l'organsin , des étoffes de bourre de soie, des toiles de lin et de coton. 6,850 habit. A 5 1. 0. de Brescia.
CHIAVARI , v. des États-Sardes (Gênes) , à l'emb. de la Slurla , dans le golfe de Rapallo; ch.-l. de prov. Elle a 1 société d'agriculture, des fabr. de soie et des filât, de soie. On y pêche beaucoup d'anchois , et il s'y tient des foires renommées. C'est le lieu natal du pape Innocent IV. 7,700 habit. A 7 1. E. S. E. de Gênes.
chiavenna, en allemand Clâven (Clavenna), v. du roy. Lombard-Vénitien (Sondrio), dans une vallée des Alpes Lépontines, sur la rive dr. de la Maira. Elle est bâtie sur le penchant
d'une mont, et entourée de murs. Parmi ses églises , on remarque celle de St.-Lorenzo. Elle a des filât, de soie et des fabr. d'étoffes de soie, et commerce en vins , fruits , ustensiles de cuisine dits de Cavezzi , et pierre ollaire de carotto, dont il y a des carrières dans les env. Cette v., sit. au point où les gr. passages d'Allemagne en Italie, par les monts Septimer, Splùgcn et Mullogia , viennent se réunir, pour aller dans les anc. états de Milan et de Venise , est une des clefs les plus importantes du revers mérid. des Alpes et favorise son comm. d'expédition. 3,000 habit. A 6 1. 1/2 N. 0. de Sondrio.
CHICAGO, vg. et fort des États-Unis (Illinois) , sur le lac Michigan , dans une position avantageuse, qui peut lui faire prendre une gr. importance. A 75 1. N. N. E. de Vandalia.
CHîcamocho, riv. de Colombie (Nouvelle- Grenade) , qui prend sa sour. près de Tunja et se jette dans la Magdalena, par 7° 10' de lat. N. Cours, 85 1. Son principal affl. est la Suarez (Alcedo).
CHICHESTER, v. d'Angleterre, sur la Levant , près de son emb. dans la baie de Chichester ; ch.-l. du comté de Sussex, siège d'un évêq. Elle est entourée de murs, et bien percée. On y remarque la cathédrale , qui est un édifice gothique très vaste, le palais épiscopal , l'hôtel de ville , la douane , le théâtre , les halles et une longue promenade. Il y a des fabr. d'aiguilles , de lainages communs , de drèche et des chantiers de construction. Son comm. est favorisé par le canal d'Arundel et de Portsmouth. 8,000 habit. — Chichester existait à une époque reculée ; elle fut rebâtie par Cissa II , roi des Saxons. A 20 1. S. S. 0. de Londres. Lat. N., 50° 46' 53"; long. 0., 3° 15' 42".
CHICKASAS , tribu indigène des États- Unis, qui s'est retirée dans l'état de Mississipi , après avoir cédé au gouvernement le territ. qu'elle occupait dans les états d'Alabama , Kentucky et Mississipi. Leur état moral s'est beaucoup amélioré. Us habitent 8 vs. ou vgs. et font un comm. assez considérable de bétail. 6,450 individus.
chiclana, joli bg. d'Espagne, dans un site imposant, sur le bord or. du canal de Sti.- Petri , qui fait communiquer la baie de Cadix avec l'Océan. Il réunit un assez gr. nombre de maisons de plaisance, qui sont le rendez-vous des personnes riches , dans la belle saison . On y jouit d'une vue magnifique sur la baie et la v. de Cadix. Sur une hauteur, on voit encore les restes d'un chat, maure. Chiclana fut dévastée par l'épidémie de 1800. Les Français y battirent les Anglais et les Espagnols réunis, en 1808. A 8 1. E. S. de Cadix , avec 10,000 habit.
CHICOVA, contrée de l'Afrique mérid., dans la partie N. 0. du Monomotapa, le long du Zambèze, par 16° de lat. S. et 27" de long. E. On y voit de vastes champs de riz , d'immenses pâturages , et il y existe de très riches mines d'argent, de cuivre et de fer, que les naturels travaillent fort bien. Elle a pour capit.
CHICOVA , v. sur la rive dr. du Zambeze, qui , au-dessous , forme la gr. cataracte de Zabrabassa. On y embarque les marchandise* stf-
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rivées de Tête, pour la foire de Zumbo, dont , elle est éloignée de 63 1.
CHIEM SEC , anciennement Bayerischemeer , lae de Bavière (Isar), qui a 5 1. 1/2 de long, sur 1 1. 1/2 à 2 1. de large, et 480 1. dans sa plus gr. profondeur. Ses rives sont très pittoresques.
CHIENS ou Sharhas, tribu indigène des États-Unis, qui habite sur les bords de la Chayenne , entre 44° et 45° de lat. N. et 104° et 107° de long.O. Elle compte 12à 13,000 individus , dont 300 guerriers.
CHIENS MARINS (baie des) ou de Dam- ?ierre , gr. baie de la Mélanésie , sur la côte occ. de l'Australie , dans laquelle s'avance la presqu'île Péron. Cette baie offre un bon mouillage ; mais ses bords sont stériles ; on y trouve beaucoup de tortues et elle est fréquentée par des baleines et des chiens marins.
CHIERI ou Chiers, v. des États-Sardes (Piémont), sur le penchant d'une colline; elle est entourée de murailles. Il y a des filât, de coton et de fil, et des fabr. de draps. 10,000 habit. A 2 1. 1/2 E. S. E. de Turin.
CHIERS , riv. de France, qui prend sa sour. près du vg. de Chenière, dans le départ, de la Moselle, arrose celui de la Meuse, entre dans celui des Ardennes et se jette dans la Meuse. A
I 1. 1/2 S. de Sedan. Cours, 20 1.
CHIESI ( Cleusis) , riv. du roy. Lombard- Vénitien , qui prend sa sour. dans les Alpes Rhétiques au Tyrol, traverse le lac dTdro et se jette dansl'Oglio, près de Canetto. Cours, 30 1.
CHIETI (Teate Marrucinorum) , v. du roy. de Naples, sur une colline baignée par le Pescara; ch.-l. de la prov. de l'Abruzze citer., siège de l'archevêque, place de guerre de 4e classe. Elle est bien bâtie , ornée de beaux édifices et d'un séjour très agréable. On y remarque la cathédrale. Il y a 1 lycée royal, 1 société d'agriculture, artsetcomm., 1 vaste séminaire , 1 gr. hôpital , 1 joli théâtre et quelques fabr. de draps et autres étoffes. Son principal comm. consiste en draps, vin , blé et huile. C'est le lieu natal de Pollion , rival de Cicéron. — L'origine de cette v. n'est pas connue. Les Grecs et les Romains la possédèrent successivement. 12,666 habit. A 57 1. N. de Naples. Lat. N., 42<> 19' ;>ng. E.,ll°53'.
CHIGRÉ , pet. oasis de Nubie, entièrement stérile , mais qui renferme des sources abondantes. A 65 1. N. E. de Dongolâh.
CHIHOS, nom que l'on donne à une partie des habit, de la région maritime de l'Abyssinie; leur nom générique est Toràh. Ils sont très noirs , d'un caractère pacifique , en partie nomades , en partie sédentaires, pasteurs et cultivateurs.
CHIHUAHUA, un des États-Unis Mexicains , formé de l'anc. intendance de Durango.
II est sit. entre les 27° et 32° de lat. N. et les 106° et 111<> de long. O. Au N., il a le Nouveau-Mexique ; à l'E., des contrées non encore administrées; au S., l'état de Durango ; à l'O., celui de Sonora etSinaloa. On évalue sa superf. a 9,551 1. carr. et sa popul. à 166,000 habit, Ses principales villes sont Sta.-Rosa de Coriqmragui et Chihuahua, sa capit.
CKIHTJAHUA , v. du Mexique, sur un pet.
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affl. du Conchos. Elle est de forme oblongue rectangulaire. On y remarque une pet. église très élégante , un gr. aqueduc , la place sur laquelle s'élève la cathédrale , bel édifice orné de statues et de sculptures, le trésor public, la maison de ville et les plus riches boutiques. Elle possède 1 académie milit. et est entourée de toutes parts de riches mines d'argent. Sa popul. est évaluée par les uns à 30,000 et par les autres à 70,000 habit. A315 1. N. N. O. deMexico Lat.N., 28° 50'.
CHIKAN, roy. de l'Afrique occ, sur la côte de Gabon , dans l'intérieur, au S. de Kayli.
CHIKANGA, contrée de l'Afrique mérid., au S. O. de Manika et au N. O. de la riv. de Sofalah, par 20° de lat. S. et 28° de long. E. Le roi professe l'islamisme. Il y existe des mines d'or, dont les habit, échangent les produits avec les établissements portugais des bords du Zambèze.
CHIKARFOUR, v. de l'Afghanestàn, ch.-l.
d'une prov. du même nom. Elle est entourée d'un mur en torchis et fait un comm. considérable avec l'Adjemyr, le Sindh, le Kandahar et le Taurkestàn.Lat. N., 27°56';.long.E.,66°58'.
CHILI , républ. de l'Amérique mérid. , qui occupe un territ. long et étroit , enfermé entre la chaîne des Andes et l'Océan , sur la côte occ. de l'Amérique mérid. Le Chili s'étend du 24e parallèle de lat. S. au 44e, y compris l'archipel de Chiloë ; mais la partie continentale s'arrête au 42e : ce qui lui donne 450 1. de long. Sa superf. serait ainsi del7,118 1. carr.; mais il faut en retrancher celle de l'Araucanie , contrée peu connue , dont les braves habitants sont indépendants (voy. Araucaniens) ; et dans ce cas le Chili n'a plus que 12,118 1. carr. Sa largeur moyenne est de 50 1.
Aspect, montagnes, rivières. Cette contrée, par sa position sur le versant d'une gr. chaîne de mont., se présente comme un vaste amphithéâtre , couronné par des cimes neigeuses ou fumantes. Sa surface est entrecoupée par un gr. nombre de ramifications des Andes, qui courent de l'E. à l'O. L'intérieur et les bords de la mer présentent à l'œil de larges et de belles vallées, des plaines et des collines. Au N., s'étend une partie du désert d'Atacama. Les Andes offrent un désordre extraordinaire dans leur configuration et sont d'un accès très difficile ; les cols y sont en général très élevés : celui de Cumbre , l'un des plus fréquentés , est à près de 3,974 mètres. Mais ce qui frappe le plus le voyageur, c'est la quantité de volcans qui s'y élèvent ; on n'en compte pas moins de 14 en ignition, dont les principaux sont : le Coquimbo , le Santiago, le Maypu, le Rancaguad, le Peteroan, le Chilan , l'Antoro, et plusieurs autres qui ne jettent que de la fumée. Leur position au milieu des mont, rend leurs éruptions peu nuisibles ; elles paraissent diminuer, tandis que les trem-
blements de terre deviennent plus fréquents. On en éprouve ordinairement 5 ou 4 par an ; ils sont quelquefois terribles , et on n'a pas encore oublié celui de 1822. Antérieurement on citait ceux de 1550, 1647, 1657, 1730 et 1751. Les habitants y font la plupart du temps à peine attention; ils ont seulement soin de construire leurs maisons peu élevées et très espacées. Le»
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rivières ont généralement la même direction que les vallées qu'elles arrosent, c.-à-d. qu'elles vont de l'E. àl'O. ; des Andes, elles gagnent l'océan Pacifique; mais sur 123 qu'on en compte, il n'y en a que 42 qui s'y rendent directement; telles sont le Biobio, qui forme la limite avec l'Araucanie, le Cautou, la Maule, le Toften, la Chillan , la Malaquyto , la Rapel , la Maypu , la Quillota, la Coquimbo, la Valdivia et le Rio- Bueno. Excepté la Maule et le Biobio , qui sont navigables sur une certaine étendue, les autres ne sont d'aucune utilité et n'ont souvent qu'un filet d'eau. Il n'y a de grands lacs que dans l'Araucanie, où l'on admire celui de Villa-Rica, qui a 30 1. de circonférence. Ailleurs ils sont peu étendus : on remarque ceux de Pudahuel, d'Aculuc (à 7 I. S. de Santiago), qui sert de refuge à une foule d'oiseaux aquatiques , et de Taguatagua, qui est parsemé d'îles charmantes. Entre 35° 30' et 34° 50', s'étendent les trois lagunes salées et poissonneuses de Bucalunce, Cahuil et Bogeruca.
Climat. La température , rafraîchie par les brises de mer et par le voisinage des hautes montagnes , est assez douce ; au N. elle est plus chaude que dans les autres parties , à Cause de la nature sablonneuse et aride du sol. Au S. et vers le centre , le climat est généralement agréable et ressemble beaucoup à celui du midi de la France. Le thermomètre , à l'ombre , ne descend jamais à 1 5° au-dessus de zéro, et, au soleil, il en marque 33. Les pluies sont peu longues, et ne tombent guère qu'en avril et août. L'air devient de plus en plus froid, à mesure que l'on se rapproche des Andes dont les hautes vallées sont soumises aux rigueurs des froids polaires. Les vents du S. et du S. 0. apportent la fraîcheur et la sécheresse; celui du N. fait éprouver à toute la nature enivrée une langueur et un abattement extraordinaires.
Sol et productions. Le sol du Chili , composé d'une couche d'alluvion , sur laquelle repose une autre couche formée des débris des roches primitives des montagnes , est presque partout d'une fertilité extraordinaire. Les richesses métalliques y sont très abondantes ; les rivières, dit M. Caldcleugh , roulent des grains d'or à travers des montagnes parées de tout le luxe de la végétation. On y recueille en abondance les céréales d'Europe et quelques autres particulières au pays, tous les fruits des contrées équinoxiales, des pêches, des coings d'une grosseur extraordinaire , des melons et autres fruits des régions tempérées , du sucre, du tabac , du coton , du manioc , de l'indigo , du jalap, de la salsepareille, du piment, du poivre, du tamarin , de la canelle, des dattes. La vigne y réussit bien et donne un vin fort, d'une couleur foncée, qui se consomme dans le pays. C'est au Chili que nous devons la fraise-ananas ; la pomme de terre y est indigène. Sa flore est très brillante. Les forêts et les bois offrent des cyprès, des pins, des cèdres, des lauriers d'une grosseur énorme, des châtaigniers; mais le roi de tous ces végétaux , le pehuen , ou pin du Chili, qui atteignait quelquefois 280 pieds de hauteur, a presque disparu. Nous ne citons pas ici une foule d'autres productions particulières ,
dont plusieurs servent dans le pays à divers usages.
Zoologie. Les pâturages sont de toute beauté et nourrissent des bœufs , des moutons et des chevaux importés d'Europe, dont la race n'a pas dégénéré; ceux des Araucaniens sont généralement beaux. Dans les andes habite la vigogne , qui donne une très belle laine, le puda, espèce de chèvre sauvage, le guemul, qui a la forme de l'âne et court très vite; ailleurs on rencontre souvent le pagi ou cougouar, le lion du Chili , le guanaco , qui ressemble au lama et qui est une des variétés de la vigogne , le chiughe , animal qui se met à l'abri des poursuites, au moyen d'une odeur insupportable, sécrétée par une bourse située près de l'anus , le chinchilla à la fourrure précieuse. Le huegue (camelus araucanus) sert de bête de somme aux Araucaniens. Parmi les oiseaux , qui sont fort nombreux , on remarque le condor, le nandou ( autruche d'Amérique ) , le plus grand des oiseaux , le colibri , le perroquet , le cygne et diverses espèces aquatiques. Le coypou (la loutre) , le castor et le guillin , dont le poil sert aussi à la chapellerie, habitent le bord des eaux, où l'on pêche la truite, l'anguille, le bogre, le cyprin; les espèces sont peu variées. La mer abonde en cétacés, dont la pêche attire de nombreux baleiniers de toutes les parties de l'Amérique et même de l'Europe, en dauphins , phoques, lions de mer, anchois, sardines et huîtres.
Minéralogie. Le Chili possède d'abondantes mines d'or et d'argent; c'est, sans contredit, le pays de l'Amérique le plus riche en cuivre ; les gîtes se suivent sur une ligne immense, depuis les limites du N. jusqu'au détroit de Magellan. L'Araucanie a offert des masses de 50 à 100 quintaux à l'état natif. Antérieurement au voyage du capitaine Basill-Hall, elles avaient fourni 60,000 quintaux par an. En général, toutes les mines d'or et d'argent sont dans le plus triste état. M. de Humboldt évaluait leur produit , au commencement de notre siècle , à 10,300,000 fr. ; mais, en 1821, M. Caldcleugh, d'après D. Manoel-de-Salas , ne le portait qu'à 7,500,000 fr. Les plus riches mines d'or sont celles de Coquimbo, Capiapo, Huasco, Petosca, Légua , Tiltil , etc. , et la plus abondante mine d'argent celle d'Uspallata. Il existe aussi , dans ce pays, du plomb, du fer en abondance, du manganèse , du cinabre , de l'antimoine , des émeraudes , des topazes , des rubis , des saphirs , des marbres de toute espèce , du porphyre , du granit, de l'amianthe, du soufre, des bitumes, des argiles diverses et des sources minérales et thermales.
Industrie et commerce. L'industrie est encore dans l'enfance au Chili , et on n'y fabrique guère que des étoffes remarquables par leur imperméabilité, dont on fait le vêtement nommé poncho , de la poterie et de la chaudronnerie commune. Il tire d'Europe à peu près tous les objets manufacturés. Le commerce est entre les mains des Anglais , qui prennent en échange de l'or, de l'argent, du cuivre, de la laine de vigogne et des peaux. En 1818, les importations de la Grande-Bretagne à Valparaiso s'élevèrent à 2,212,750 fr., et en 1823, à près de 58,000,000, tandis que les exportations,
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en 1822, furent seulement d'un peu plus de 4,000,000.
PoriLATiON. La population du Chili n'est pas aussi considérable qu'on pourrait le penser d'après son étendue et d'après tous les avantages que présente ce beau pays. On l'évalue à env. 1,000,000 d'individus. Elle se compose en grande partie de créoles, issus des colons espagnols et des indigènes. C'est une variété bien laite, vive , robuste, franche, et douée de beaucoup d'intelligence. Les noirs sont peu nombreux. Nous a\ons parlé ailleurs des Araucaniens (voy. ce mot). La partie la plus importante du costume national est le poncho, pièce d'étoffe carrée , percée d'un trou , par lequel on passe la tète. — La religion catholique est celle de l'état et de tous les habitants ; les autres cultes sont tolérés, mais non pas publiquement. L'espagnol est la langue généralement usitée.
GOUVERNEMENT, REVENUS, DÉPENSES, DETTE
forces. Le Chili forme une république indépendante. Le pouvoir exécutif est confié à un président , dont les fonctions durent 4 ans ; le pouvoir législatif se compose d'un sénat permanent et d'une chambre nationale, dont les membres sont élus par des assemblées électorales. Les droits des citoyens sont les mêmes que dans les aufres états de l'Amérique. Les revenus de la république s'élèvent à env. 5,000,000 de fr., les dépenses à une somme à peu près égale et la dette à 25,000,000. Les forces de terre se composent de 8,400 hommes de troupes réglées, de 21,000 hommes de milice et des forces maritimes de 12 bâtiments de guerre de diverses grandeurs.
Division. Le Chili est divisé en 5 départements : Coquimbo , Santiago , Conception , Valdivia et Chiloë : il a pour capitale Santiago.
Histoire. Le Chili faisait partie de l'empire des Incas. Almagro y fit une incursion, qui eut peu de succès; Valdivia, en 1540, en fit la conquête ; mais il ne put réduire les Araucaniens qui , l'ayant fait prisonnier, le mirent à mort. Depuis lors, les Espagnols n'ont pas été plus heureux , et ce peuple valeureux a toujours su résister aux armes de ces conquérants. En 1558, D. Garcia de Mendoca découvrit l'archipel de Chiloë. Plus tard , le Chili fut annexé à la viceroyauté du Pérou et resta dans cet état jusqu'en 1810, époque de l'invasion des Français en Espagne. Le parti qui -se déclara pour l'indépendance du pays obtint d'abord quelques succès; mais, en 1814, un corps d'armée royaliste , venu du Pérou , rétablit les choses sur leur ancien pied : ce qui subsista jusqu'en 1817, que le général San Martin , à la tète d'un corps de troupes buénos-ay rien nés , battit les Espagnols dans diverses rencontres et remporta enfin la victoire de Maypu, qui décida de l'indépendance de ce pays.
CHlliKA , riv. de Sibérie (Irkoutsk) , formée par l'Anon et l'Ingoda, qui descendent des monts Slanovoï , arrose Nertchinsk et Stretensk et, se jetant dans l'Argoun ou Kerlou , à Baklanova, forme le fl. Amour. C'est près de sa jonction avec l'Amour que l'alun et la rhubarbe croissent en quantité. Elle a 100 I. de cours. —
VSEVOUSKY.
CHILIICOTEE , v. des États-Unis (Ohio ) , dans une belle plaine, au confl. de la Point et de la Scioto. Elle a été fondée en 1796 et a été, pendant quelque temps la capit. de l'Etat; aussi son accroissement a-t-il été très prompt. Il y a des filât, de colon, et, dans les env., un gr. nombre de moulins. 5,000 habit. A 17 1. S. de Colombus.
CHILOË, archipel de l'Amérique rnérid., dans le gr. Océan , sur la côte mérid. du Chili , entre 41° et 44° de lat. S. ; il se compose de 80 îles et îlots, dont une bonne partie reste inhabitée. L'ile Chiloë, d'où il tire son nom, est la seule qui mérite une description. Elle a env. 50 1. de long sur 20 de large. Sa surface est hérissée de mont., les unes stériles, les autres couvertes d'épaisses forêts. Le climat y est sain , mais froid , pluvieux , et on y est exposé à de terribles ouragans. Ses principales productions consistent en grains, lin, pommes de terre excellentes, pommes et groseilles. On y élève des chevaux , du gros et du menu bétail , des porcs , et il y existe des daims , des renards noirs et des loutres. La popul. de l'archipel de Chiloë est évaluée à 25,000 individus. Ils sont d'un naturel 1res doux, industrieux, bons marins; ils parlent le veliché, idiome particulier. Cet archipel se compose de 41 vgs. et 5 vs. : Castro, le ch.-l., San Carlos et Chacao. — Chiloë a été découvert, en 1558, par D. Garcia de Mendoca , et soumis en 1565.
CHUOUKS , peuple de l'Afrique or. , qui habite, à l'extrémité E. du Takrour, les bords du Bahr-el-Abyadh , au-dessus des frontières de Nubie. Ils sont gouvernés par un soulthân , qui fait sa résidence dans une ville appelée Tembèle ou Tomboul. En 1504, les Chilouks envahirent le Sennar et le dominèrent pendant longtemps. Quelques individus y habitent encore une oasis qui porte leur nom.
CHIX.TER1U - HIXLS , chaîne de collines orageuses d'Angleterre , qui commence dans le comté de Hertford , traverse celui de Buckingham au centre et va se terminer dans celui d'Oxford.
CHIMBO, v. de Colombie (Equateur), dans le voisinage du Chimborazo , sur la pet. riv. du même nom. Ses habit, sont la plupart muletiers et s'occupent du transport des marchandises. A 58 1. S. S. O. de Quito.
CHIMBORAZO, mont, de Colombie (Equateur ) , qui fut regardée pendant longtemps comme la plus h. des Andes. Elle s'élève à 52 1. S. de Quito. Elle a été mesurée par La Condamine, Bouguer, Juan de Ulloa et par M. de Humboldt , qui y fit une ascension le 25 juin 1802. Suivant ses calculs, le Chimborazo s'élève à 5,550 toises au-dessus de la mer, et à 1 ,871 au-dessus de la plaine de Quito. La vue de ce cône immense , couvert de neiges éternelles, offre le spectacle le plus imposant.
CHIMÈRE (Monts de la), (Montes Acrocerawnt), chaîne de mont, de la Turkie d'Europe (Albanie), qui s'étend parallèlement à la côte du canal d'Otrante, depuis les limites du paschàlik d'Avlone jusqu'au golfe de Valone, où elle se termine par le cap Linguetta. Elle a env. 16 1. de long. Le nom de ces mont, vient probablement de ce qu'elles étaient fréquemment frappéer.
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par la foudre. Elles furent célèbres dans l'antiquité : leur aspect inspirait de la terreur aux navigateurs.
CHINE ET EMPIRE CHINOIS. ÉTENDUE et limites de l'empire entier. Cette immense région, y compris tous les états tributaires, tels que le Tibet propre et le Boutàn , le petit Tibet et la petite Boukharie ou Tourkestân or., rOïgourie , la Kalmoukie ou Mongolie occ, laDzoungarie (gr. tribu kalmouke), la Daourie, le pays des Mongols , la Mandchourie , la Mongolie , avec son gr. Chamo ou désert de Kobi et ses oasis , le Tangout ou le pays des Eleuths de Khoukhounor (les Kalmouksor.), la presqu'île de Korée, la gr. île Ségallien ou Tchokâ et celle de Formose ( Taï-Ouan) et le Hay-Nan , qu'on devrait appeler Hai-Lam (contrée occ), a pour limites, au N., la Sibérie; à l'O., la gr. horde des Kirghis , la gr. Boukharie indépendante; au S. , les états de Randjit-Sing h et l'Hindoustàn , l'emp. Birman, le roy. de Layn- Sayn-Chan (que nous appelons Laos), et l'emp. An-Nam , la mer de Chine, la mer Orientale, la mer Jaune [Hoan-Hai) et la mer du Japon. — > Tout l'empire chinois-uni a 1,400,000 1. françaises de longueur, en comptant depuis Kâchgar, à l'O., jusqu'au cap Lesseps, à l'E., et 760 1. en largeur, depuis la pointe la plus sept, des monts Daba,auN., jusqu'à Dchinhiz-Khûn,v . maritime de la prov. de Kouang-Toung au S. Ses côtes maritimes ont une étendue de plus de 1,000 1.
— La surface géométrique de tout l'emp. peut être estimée, par approximation, à 674,000 1. carr., à peu près le 10e de la terre habitable. 11 est par conséquent plus gr. que l'emp. d'Alexandre , plus gr. que l'Europe entière. Il n'a été surpassé en étendue que par les empires du mongol Dchinghiz-Khân et du tàtar Timour- Lenk (Tamerlan) et par le gigantesque emp. russe, qui lui est bien inférieur en richesse, en industr. et en popul., mais qui semble déjà le menacer, ainsi que le reste du monde. — Quant à la Chine propre , que les Chinois appellent Tchon-Kou (centre de la terre), elle s'étend du 21° au 41 " lat. N., et du 93° au 120° long. E.
— Elle n'est circonscrite que par des limites irrégulières. Au N., elle est séparée des Mongols par la célèbre gr. muraille de 456 1. de longueur; à l'O., elle a le Tibet et quelques frontières politiques qui retiennent difficilement les Eleuths de Khoukhounor (on les nomme ainsi parce qu'ils habitent près du lac Khoukhounor (lac Bleu), les Sifans et les Kalmouks ; au midi, l'Océan ; à l'E., l'Océan et la barrière des Pieux , qui la sépare de la Korée. Sa figure géographique est presque semblable à un cercle. — La Chine propre offre une étendue de 195,209 1. carr. et près de 1,400,960,800 arpents.
Chine propre. — Origine de ce nom. Le nom de Chine vient de Thsin. Il fut donné à l'empire de Kitaï (le Katai)ou des Kilâns, tribu mongol-lounç/ouse , qui gouvernait alors ce pays ; plus tard elle reçut des Mandchous celui de Nikàn-Korou. Nous remarquerons que Cosmas-Indicopleustes nomme la Chine Tzinitza. Cosmas voyageait dans l'Inde au VIe siècle de l'ère chrétienne ) , sous la dynastie des Thsin , qui commença de régner 256 ans avant J.-C. Ce nom a
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prévalu depuis que les Portugais l'ont transmis à l'Europe, après l'avoir reçu de leurs pilotes malais, qui connaissaient la Chine trois siècles avant l'ère chrétienne. En effet , à cette époque, Tsin-che-houang-li, leur premier monarque suprême, soumit le midi de l'emp., le Toun-King (ce mot signifie en chinois la cour du midi ; les naturels l'appellent An-Nam) et laCochinchine (les Portugais ont donné le nom de Cochinchine à cette partie de l'emp. An-Nam , d'après les Japonais, qui l'appellent Cotchin-Djina, le pays à l'O. de la Chine. Les naturels le nomment Ki- Nam). Les Malais, n'ayant pas le ths aspiré , le remplacent par le ch, en ajoutant la terminaison a; au lieu de Thsin ils prononcent China. Nous avons changé I'a en E muet, suivant notre coutume. Les anc. Hindous convertirent Thsin également en China, parce que l'alphabet devanagari et ses dérivés n'ont pas la consonne aspirée ths. Plus tard , on voit ce pays nommé Maha-China dans les livres en langue sanskrite, Maha - Chin par les Persans et Sin par les Arabes , qui n'ont pas la lettre ch. Les Mandchous nomment les Chinois Tsing-Sin, hommes de Tsing , ou sujets de la dynastie Tslng. Us désignent quelquefois la Chine sous le nom (YAbkai Sejezghi , qui est sous le ciel , ou , par amplification, le monde, ainsi que le fanaient les Bomains pour leur emp. Les Chinois donnent encore à leur pays le nom de Choung-Yang, que le docte M. Klaproth nomme le vaste plateau du milieu. Il me semble que ces mots signifient le véritable centre d'un lieu et que, dans ce sens, on doit traduire par le centre de la terre , de même qu'on doit entendre par les mots Chung- Kouô , qu'ils appliquent aussi à leur empire , la nation du milieu (dans le sens physique et non moral).
Orographie, hydrographie, sol, climat et histoire naturelle. La Chine est hérissée d'un grand nombre de montagnes, mais surtout les prov. de Youn-Nan, de Kouei-Tcheou, Se-Tchouen , Fo-Kien , Kiang-Sou , Han-Oei , Tche-Kiang, Chan-Si et Chen-Si. Ses fleuves et ses rivières, dit J. Mac-Carthy, à qui nous empruntons cet article , en lui faisant subir quelques légères modifications et additions, sont l'un des traits distincts de sa géographie physique. Non -seulement ils sont nombreux, mais plusieurs d'entre eux sont remarquables par leur largeur et l'étendue de leurs cours; tels sont le Kiang ou Yang-tse-Kiang et le Houang-IIo , qui traversent la Chine de l'E. à l'O., le Pei-Ho, le Ta-sin-Ho. Un nombre infini de canaux coupent le pays en tous sens et servent à la fois à fertiliser les campagnes et à faciliter les transports ; aussi tout le comm. se fait-il par eau. Le plus célèbre de ces canaux est le canal impérial , qui aboutit au Yang-tse-Kiang et au Houang-IIo et qui a plus de 500 1. de long. Il traverse ce vaste empire du N. au S., s'unit à quelques rivières dans son cours, fait communiquer Pé-King à Canton. Il n'a d'interruption qu'environ une journée de chemin dans la province de Kiang-Si. Ce canal fut fait dans le Xe siècle , par Chitson , chef tàtar, fondateur de la 20e dynastie des monarques de la Chine. Il y employa 50,000 hommes pendant près de 14 ans. 10,000 navires y sont constamment employés
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parle gouvernement chinois, pour approvisionner la capitale. On y compte aussi plusieurs lacs considérables, entre autres, ceux de Toung-Ting, Po-Yang, Houng-Tse , Si-Hou et Taï-Hou (Mac- Carthy n'en donne que quatre dont les noms sont inexacts). La Chine s'étendant également sous la zone torride et sous la zone tempérée , le climat des provinces septentr. diffère nécessairement beaucoup de celui des provinces mérid. ; mais, en général, la température y est plus chaude que froide. A Canton , le thermomètre s'élève quelquefois, en été, à 29 et 30° (de Réaumur) au-dessus de zéro; à Pé-King, il descend à 8 et 9° au-dessous , pendant les mois de janvier et de février. Les vents y ont en général une grande influence sur l'atmosphère. Le temps est sec avec ceux du N., humide avec ceux du S., beau avec ceux du S. 0. Les mois les plus froids sont novembre , décembre et janvier ; les mois les plus chauds, juillet, août et septembre. On éprouve tous les ans, aux mois de juillet, août et septembre , des ouragans appelés typhons , qui occasionent souvent de grands désastres.
Le sol, quant à ses productions, suit des lois a peu près analogues. Les terres labourables Bout en général assez fertiles et donnent deux récoltes par an , dans quelques provinces. Mais, comme il n'en existe pas une assez grande quantité de cette nature dans toutes , il s'ensuit que les produits annuels sont ordinairement au-dessous de la consommation ; ce qui , joint à d'autres causes, donne lieu quelquefois à d'affreuses famines, qui dépeuplent la moitié des provinces. II se trouve bien quelques monts cultivées en terrasse j usqu'à leurs sommets ; mais le nombre n'en est pas aussi considérable qu'on serait porté à le croire d'après les relations de certains voyageurs. Au reste, les Chinois ne laissent pas reposer leurs terres , qu'ils amendent constamment avec toutes sortes d'engrais, principalement avec des excréments humains.
Ils recueillent du riz, du froment, de l'orge, du sarrasin , du maïs. Leurs principales plantes légumineuses sont la fève, le pois, le pe-tsaï, espèce de bette, le nénuphar, la carotte, la rave, le navet, la moutarde, la pistache de terre, l'yam et la patate douce. Le nombre des arbres , des arbustes et des plantes qu'ils cultivent pour leurs besoins et leur agrément, est considérable ; nous ne citerons ici que les plus connus , comme l'ou-kieou-mo ou arbre à suif, le tong-tchou ou arbre à vernis , le camphrier, le cannellier médiocre, le thé , dont ils approvisionnent le monde entier, le cotonnier, le tchatchou ou arbre à huile , la canne à sucre , le chanvre , le lin , le tabac , le bambou , le camélia , le mûrier à papier, etc. Il y a des vignes et une multitude d'arbres à fruits , les uns semblables à ceux d'Europe , les autres tout à fait différents. En général , les espèces sont inférieures aux nôtres : il faut en excepter la pèche Ct l'orange, qui sont délicieuses. Le raisin est fade et ne paraît pas propre à faire du vin. Quant aux fruits indigènes, ils n'offrent rien de particulier.
En Chine , on n'élève que peu de bestiaux , Ton n'y connaît pas les prairies artificielles ; les bonnes terres y sont trop précieuses pour les employer à cet usage. Les chevaux mangent de la
paille hachée , mêlée avec des levés ; les autres animaux domestiques se nourrissent de paille ou d'herbe, dans les prairies naturelles et les lieux incultes. On trouve en Chine le tapir oriental , des éléphants, des chameaux et des chevaux assez laids, des buffles, des rhinocéros, des tigres, des ours, des léopards, des panthères, des cerfs, des antilopes, des renards, de grands singes, des gerboises, des loutres, etc.; beaucoup d'oiseaux tels que le faisan doré et le faisan argenté, ct plusieurs autres, inconnus cfcxg z&s climats ; des poissons qui n'ont pas e:xcre été décrits d'une manière satisfaisante, et parmi lesquels nous devons citer la dorade; des insectes et des papillons admirables.
Les montagnes renferment des mines d'or, d'argent, de cuivre, de plomb, de mercure, de fer, de houille , de sel , etc. ; des carrières de marbre , d'ardoises et de toute espèce de pierre ; du cristal de roche , du lapis-lazuli et comensis, du jaspe, du jade (pierre d'Yu) et de l'ambre.
Industrie et commerce. En Chine, les arts sont la plupart stationnâmes, et quoique quelques-uns y aient atteint une certaine perfection , notre supériorité , grâce au progrès, n'est plus contestée aujourd'hui. Nos élégantes porcelaines ont détrôné celles de la Chine, autrefois d'un usage presque universel ; le nankin a fait place à des tissus dont la variété et la durée égalent le bon marché; les soieries de Chine , les velours , les étoffes de coton , le papier, les laques et autres objets ne sont guère supérieurs à ceux du même genre fabriqués dans 'les autres parties du monde. Les Chinois ont de plus que nous les puits de feu (ho-tsing), au moyen desquels ils font cuire tout ce qu'ils veulent. — Le commerce de la Chine diminue plutôt qu'il n'augmente ; aussi le gouvernement favorise-t-il le commerce intérieur, comme une garantie de stabilité. Celui de l'extérieur n'est nullement en proportion avec la grandeur et la richesse du pays. L'exportation du thé est de 50,000,000 de fr., pour les Anglais seulement, et l'importation de 1 opium de 45,000,000 de fr. Cependant on a ouvert aux nations étrangères le port de Canton , qui embrasse ainsi à peu près tout le commerce du dehors. Les navires de Manila peuvent entrer dans le port d'Émoi ; la Russie continue ses relations par Kiakhta. Les exportations consistent principalement en thés, borax, cannelle, camphre, ginseng de Tatarie, mercure , musc , nankins , ouvrages en ivoire et en écaille, porcelaine, rhubarbe, soie écrue , soieries, etc., et les importations en acier, noix d'arec, assa-fœtida, cire, clous de girofle, cochenille, corail, coton de soie, urate, tripanys, écailles de tortue, glaces, ivoires, lainage, montres d'or, nids d'oiseaux, perles, poivre, tabac; l'opium entre par contrebande.
Moeurs et institutions. — Les Chinois sont divisés en quatre classes : les lettrés, les laboureurs, les artisans et les marchands. Cette classification établit le degré d'estime qu'ils ont pour chacune de ces professions. Elles n'ont aucun rapport avec l'abominable division de castes des malheureux Hindous. — On ne connaît point de noblesse héréditaire. Chacun est le fils de ses œuvres; un Chinois, distingué par
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ses talents ou par ses vertus , anoblit ses ancêtres. Cette marche rétrograde nous paraît plus raisonnable que l'hérédité. — Les lettrés de première classe remplissent les premières charges et forment en quelque sorte la noblesse viagère du pays ; chacun, avec du zèle, peut aspirer à cet honneur. — Le monarque et les princes de la famille impériale jouissent seulsde l'hérédité, sauf lesdescendants du grand législateur, du sublime moraliste Khoung-Tseu (Confucius), à qui l'on a élevé des temples. La couronne est héréditaire dans la ligne masculine : on ne suit pas toujours l'ordre de primogéniture.
Gouvernement. Le pouvoir suprême est exercé par l'empereur, qui prend le titre de souverain seigneur et de fils du Ciel. Le principe du gouvernement est le despotisme asiatique , caché sous les formes patriarchales et mitigé par l'influence des maximes de leur chingsing (sage) (épithète que les Chinois donnent à Khoung-Tseu), par des lois généralement justes, par le droit de représentation donné à certains magistrats et par l'obligation où est le monarque de choisir les hommes en place , d'après des règles invariables et dans le corps des lettres. Le fouet, le bambou et les licteurs précèdent toujours le souverain et ses agents. Sa personne est adorée au moins à l'égal du Thian (le Ciel) , et ce père du peuple fait mettre à mort les malheureux qui , se trouvant sur son passage, ne se précipitent pas aussitôt la face contre terre , en tournant le dos à sa demidivinité.
Religion. La religion de l'empereur régnant est celle du Dalaï-Lama, qui vit sous sa protection ; elle est suivie par un grand nombre de Mandchous. Le peuple est livré au polythéisme ; ses dieux sont aussi nombreux que les sables du fleuve Hong (Hang-K ho-ha-Sou), comme disent les adorateurs de Fo). Les lettrés sont adonnés à une espèce de spinosisme. Ils m'ont paru croire à la matière et à l'ame du monde, ou aux deux principes mâle et femelle, ainsi que Pylhagore, les Égyptiens et la plupart des peuples de l'antiquité; ils ne reconnaissent pas un Dieu créateur, quoique quelques écrivains chinois attribuent à Li et d'autres à Taou l'éternité et la spiritualité et en fassent une espèce de Aoyoç. Us n'ont pas même la satisfaction de croire à un Dieu rémunérateur et vengeur. Ils adorent ou plutôt ils honorent l'Esprit du ciel. En effet, quoique les mots Khang-Ti signifient le régisseur suprême, il semble, par l'emploi qu'en font les auteurs des quatre livres, que Khang- Ti et Thian (le Ciel) ne sont qu'une même divinité suprême. C'est par analogie qu'ils appellent leur hoan (l'empereur) Thian-Sseu ou le fils du Ciel. On compte plusieurs sectes, entre autres , celle de Lao-Kioun (Chine) , qui suivent une doctrine un peu semblable à celle d'Épicure.
Lois, etc. Le gouvernement se compose de six conseils souverains ou ministres. Les miuistres , de même que les mandarins , sont soumis , quoique absolus , aux mêmes châtiments que le dernier couli (portefaix). — Le système de police est fort remarquable , et mérite d'être étudié. — Les peines n'ont aucune proportion
avec les délits. Le code pénal chinois est le coda le plus sanguinaire qui existe dans un état ci vilisé ; mais , en général , l'exécution de la loi est fort douce, comparativement au texte. — . La rébellion d'un Chinois entraîne le châtiment de toute sa famille.
Miscellanées. Les antiquités chinoises, toutes respectables qu'elles sont, ne consistent guère qu'en portes ou arcs de triomphe , tombeaux , inscriptions et manuscrits; il faut en bannir les observations astronomiques, qu'on voudrait faire remonter au delà de 1100 ans avant J.-C, ainsi que les fables de Fo-hi et peutêtre celles de ffoang-ti, qui sont abandonnées par plusieurs lettrés, doués du véritable esprit philosophique. — Nulle part peut-être, pas mémo en Angleterre , on ne trouve autant de patriotisme et d'amour du travail que chez les Chinois ; ce sont là leurs plus grandes vertus. On peut leur reprocher le libertinage, un trop grand amour du gain, le mensonge et la lâcheté. Mais je doute qu'on doive les blâmer de nous fermer l'intérieur de leur empire. C'est à l'ambition et aux intrigues des jésuites que nous devons cette mesure rigoureuse. Je dirai plus : quel bien retirent-ils de leur commerce avec les Européens ? Nous les abrutissons , nous les empoisonnons avec cette drogue (l'opium) d'autant plus redoutable, qu'il est dangereux d'en abandonner l'usage une fois qu'on l'a contracté. Il est vrai qu'en revanche ils nous énervent avec le thé (châ). — J'ai vu rarement des Chinois qui ne sachent pas lire et écrire; ils l'emportent à cet égard sur les Français , les Anglais et même les Allemands, et pourtant ils n'ont pas, comme les ignorants en France , cette impertinence et ce ton léger, moqueur et tranchant qui ne doute de rien. La langue chinoise écrite était primitivement hiéroglyphique, et elle est aujourd'hui monosyllabique. Ses caractères idéographiques lui donnent plusieurs avantages et aussi plusieurs désavantages sur les autres tangues. Il a fallu un peuple d'une ouïe aussi fine que les Chinois pour former une langue composée de 330 syllabes , partagées en une multitude de mots , auxquels six accents donnent autant d'acceptions différentes et dont les nuances sont si délicates, qu'elles ne peuvent être saisies que par ceux qui ont vécu sur les lieux mêmes. La langue parlée , qui en diffère , est imparfaite et désagréable.
La littérature des Chinois est fort riche en poésie, en compositions dramatiques, etc., et surtout en romans, en nouvelles et en livres de • morale, tels quelesécritsdeKhoung-Tseu,Meng- Tseu, Lao-Tseu, etc.
Leur musique est inférieure à celle des Arabes, des Persans et des Hindous. C'est le seul peuple, parmi ceux que j'ai vus, qui n'ait plus que des danses indécentes, tandis qu'autrefois elles étaient religieuses et historiques , comme celle qu'on nommait ou-ouang.
L'agriculture est très honorée des Chinois et fait leur principale richesse. Rien n'est plus curieux que leurs jardins et les moyens qu'ils y emploient pour enter divers fruits à noyaux sur des arbres à pépins, et vice versa.
Us connurent, bien longtemps avant les Européens, l'imprimerie en planches gravées, la
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poudre à canon, les bombes, les feux d'artifice, les télégraphes , les puits salins et les puits à feu, la boussole (ting-nan-ching) , î art dramatique. Rien n'égale l'élégance de leurs sanpans ( bateaux ) , la solidité de leurs porcelaines, la beauté de leurs laques, de leurs ponts et de leurs canaux. Il ne manque peut-être aux Chinois , pour être le premier des peuples , que d'avoir formé des colonies protectrices de l'excédant de leur population, favorisé la liberté de la pensée et la liberté d'innover. Avec ces avantages, ils n'auraient pas été soumis par les Mandchous ; ils auraient perfectionné leurs arts, qui sont restés généralement stationnaires et ils seraient plus heureux ; mais le sentiment sacré de la liberté existe aussi dans leur ame. La société secrète de la Triade et celle du Nénuphar reconnaissent un chef chinois , que la police mandchoue n'avait pu encore découvrir , pendant mon sé-
I'our à Canton et à Macao. Ces sociétés ont pour >ut de secouer le joug des barbares, et de prouver combien la haine de la domination étrangère est invétérée dans le cueur des patriotes chinois. La révolte du tàtar Khang-ki-Ouih les seconde; malgré les échecs qu'il a éprouvés , cette guerre n'est pas terminée. Si les insurgés du Kushgar sont vaincus, les sociétés secrètes ont dans Khaou-you-Long un chef fort, brave, patient et habile ; et, avec de l'union, l'association et dans un temps qui sera long peut-être , les Chinois secoueront l'autorité des chaînes et du bambou.
Division géographique. La division territoriale nouvelle de la Chine, telle qu'elle est indiquée dans la géographie des Mandchous ( cette immense géographie intitulée Tai-thsing-yithuung-tchi, géographie historique et statistique de l'empire des Tai-ihsing ou de la Chine, comprenant plus de 300 volumes chinois , qui sont à la bibliothèque royale de Paris), se compose de 19 provinces (y compris une province tàtare ), dont plusieurs offrent une étendue et une population égales à celles des royaumes les plus puissants de l'Europe. Elles ont subi récemment quelques modifications , notamment la province tàtare de Ching-King. Nous empruntons, en les abrégeant, à l'Encyclopédie nouvelle et à des documents, publies par des Anglais résidants à Canton, les deux paragraphes suivants, ainsi que l'article qui traite de l'étendue et des productions des provinces de la Chine propre. — Chaque province, administrée par un gouverneur général ou par un lieutenant gouverneur, est partagée en gouvernements ( fou ) ; ceux-ci en arrondissements ( tcheou ) et ces derniers en districts ou cantons (hian). Eu outre, il y a un certain nombre d'arrondissements et de cantons qui ne dépendent d'aucun département , mais qui relèvent immédiatement du gouvernement de la province.
La province tàtare qu'on nomme Ching- King est le pays des Tàtars mandchous. Ching- King , en mandchou Moukden , est la capitale de la vaste contrée sit. au N. du golfe de Pe-King et du royaume de Korée , qui en est séparé par une chaîne de hautes montagnes. Cette v. est sit. à une distance de 447 1. N. E. de Pe-King. L'étendue de la province de l'E. à l'O. est de 510 1., et du N. au S. de 500 et plus. Elle comprend le Liao-toung et l'aoc. pays
des Mandchous ; elle est traversée par le grand fleuve Sakhalian-Oula ou Amour et ses affluents. A TE., elle s'étend jusqu'à la mer; au N., jusqu'aux mont, de la Sibérie ; à l'O., jusqu'aux steppes des Khalkha et des Mongols. Elle est divisée en 5 départements. — Dans la grande géographie chinoise, précédemment citée, cette province tàtare en forme trois, Ching-King7 Hing-King et Héloung-Kiang , réunies maintenant en une seule , qui a son gouvernement particulier, indépendamment de celui de Pe- King.
Chine propre. — Provinces de Tchili. Pe- King [capitale du J\ .), est la résidence de la cour et la capit. de tout l'empire. Pao-ting-fou est la capit. de la province. Le Tchili a 122 1. (1,228 li; on compte ordinairement 10 K pour
I lieue ou 250 li pour un degré de long, ou de lat.) d'étendue, de l'E. à l'O., et 462, du S. au N.
II est est borné à l'E par le golfe de Pe-King et le Chan-Toung ; au N. , par la grande muraille, qui le sépare de la Mongolie; à l'O., par le Chan-Si et le Ho-Nân , et au S. , par la même prov. et celle de Chan-Toung .
Productions. Elles consistent en sel , coton , musc, noix, dattes, poires, pommes, pèches et plantes médicinales.
2e Province de Kiang-Sou. Capit. Kiangning-fou ou Nean-King , à 240 1. S. E. de Pe- King. Cette prov. , avec la suivante , formait l'anc. prov. de Kiang-Nan , avant une étendue de 163 1., de l'E. à l'O., et de 170 du S. au N. 11 départ.
5e Province de Ngan-Hoeï. Capit. Nganking-fou, à 2701. de Pe-King. 15 départ.
Productions. La province de Kiang-sou produit de la soie de différentes espèces, du satin, du sel, du riz, du vin nommé pé-hoa. A- Hoeï produit du chanvre, du thé, des plantes médicinales , du cuivre , du fer , de l'huile , du vernis, etc.
4e Province de Kiang-Si. Capit. Nan- Ichang-fou, à 285 1. S. de Pe-King. Cette prov. a , de l'E. à l'O., 97 1., dans sa plus gr. largeur, et du S. au N., 480 I. 14 départ.
Productions. Du papier, du thé, du chanvre, de la porcelaine, des lis blancs ou lotus; la fleur nommée lian, qui croît en quantité dans les marais ; des plantes médicinales , du vin nommé Ma-kou, du riz rouge, une grande variété de bambous, du coton, du charbon de terre.
5e Province de Tche-Kiang. Capit. Hangtcheou-fou, à 550 1. S. E. de Pe-King. Cette prov. a une étendue de 88 1. de l'E. à l'O. , et de 428, du N. au S. Elle est bornée à l'or, par la mer Orientale et a 12 départ.
Productions. Soie de toute espèce, colon, thé, plomb, fleurs de lian, prunes, sel , houille, or, fer, plantes médicinales , papier, chapeaux de feutre, etc.
6e Province de Fou-Kian. Capit. Foutcheou-fou,h6lù 1. S.E. de Pe-King. Cette prov. a 95 1., de l'E. à l'O., dans sa plus gr. étendue , et 98 1., du N. au S. Elle est bornée à l'E. par la mer Orientale et le canal de Formose. 12 départ.
Productions. Thé, sel, fer, bambous, oranges , olives , cire blanche , soie , nids d'oiseaux pour le commerce, etc.
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7e Province de Hou-Pe. Capit. Woutchang-fon , à 5151. S. 0. de Pe-King. Elle a 244 1. de l'E. à l'O. dans sa plus gr. étendue, et 68, du S! au N. 11 départ.
Productions. Thé , coton , poissons , bambous, cvprès, fer, étain , marbre, etc.
8e Province de Hou-Nan. Capit. cstTchangcha-fou, à 455 1. S. 0. de Pe-King. La plus gr. étendue de cette prov., de l'E. à PO., est de 142 1., et 115 du N. au S. 13 départ.
Productions. Fer, plomb , cinabre, mereure, bambous de différentes espèces, thé, poudre d'or, huile de la plante à thé , nankin de différentes espèces, etc.
9e Province de Ho-Nan. Capit. Khaïfoung-fou, à 154 1. S. 0. de Pe-King. Elle a 1121. d'étendue, de l'E. à l'O., et 129, du N. au S. 15 départ.
Productions. Soies, pierres précieuses, plantes médicinales, fer, étain, coton , porcelaine, papier, etc.
10e Province de Chan-Toung. Capit. Tsinan-fou , à 80 1. S. de Pe-King. Elle a 164 1. d'étendue, de l'E. à l'O., et 81 du S. au N. A l'E., elle confine à la mer Jaune. 12 départ.
11e Province de Chan-Si. Capit. Thaï- Wan-fou, à 120 1. S. E. de Pe-King. Sa plus gr. étendue, de l'E. à l'O., est de 88 1., et, du S. au N. de 162. 19 départ.
12e Province de Chen-Si. Capit. Singanfou, à 265 1. S. 0. de Pe-King. Sa plus gr. étendue est de 93 1., de l'E. à l'O., et de 242, du S. au N. 12 départ.
15e Province de Kan-Sou. Capit. Lantcehou-fou, à 404 l. de Pe-King. Sa plus gr. étendue, de l'E. à l'O., est de 2121., et du S.,auN., de 240. Elle comprend à présent les anc. pays de Cha-Tcheou, de Bourkoulet V Ouroumlsi , au N. de la pet. Boukarie. 15 départ.
14e Province de Sse - Tchouan. Capit.
Tching-toa fou , à 570 1. de Pe-King. Sa plus gr. étendue, de l'E. à l'O., est de 300 1. , et , du S. au N., de 320. Elle confine à l'O. et au N. avec le Tibet. 20 départ.
15e Province de Kouang -Toung. Capit.
Kouang-loung-fou ou Canton, à 757 1. S. 0. de Pe-King. Sa plus gr. étendue, de l'E. à l'O., est de 550 1., et, duN. au S., de 180 1. Elle est bornée, à l'E., par le Fo-Kien et la mer Méridionale ; au S. , elle a cette même mer et le roy. d'An-Nam ou Tonquin. 15 départ.
16e Province de Kouang-Si. Capit. Kouei- Lin-fou, à 746 1. S. 0. de Pe-King. Sa plus gr. étendue de TE. à l'O., est de 280 1. , et, du S. au N., de 96. Elle confine au S. avec la prov. précédente et le roy. d'An-Nam. 15 départ.
17e Province d'Yan-Nan. Capit. Yân-nânfou , à 820 1. S. 0. de Pe-King. Sa plus gr. étendue , de l'E. à l'O., est de 251 1., et, du N. au S., de 115. Au S., elle confine avec les roy. d'An-Nam , de Laos et d'Ava. 21 départ.
18e Province de Koueï-Tcheou. Capit.
Koueï-Yang-Fou à 764 1. S. 0. de Pe-King. Sa plus gr. étendue, de l'E. à l'O., est de 190 1., et, du S. au N., de 77. 14 départ.
Colonies. Les tribus mongoles qui demeurent au N. ou au N. E. de la Chine et les tribus de Khalkas mongoles situées au delà du désert de Cobi sont gouvernées par leurs propres princes
héréditaires. Le petit nombre d'officiers civils qui sont employés chez elles sont sous la juridiction du gouverneur de la province de Tchi- Li. — Les provinces de Dzoungarie et du Tourkeslân , comprises sous le nom de 5t'n- Kiang [nouveaux territoires), sont sous la direction du district <TI-Li. — Les villes habitées par les Chinois sont la plupart comprises sous le gouvernement de la province de A'an- Sou; celles habitées par les natifs du pays et celles qui ont des garnisons de troupes de huit bannières sont sous la juridiction du commandant en chef del'I-Li et des conseillers de l'empereur. Les naturels sont aussi sous le gouvernement des princes héréditaires du pays et des beys. — Distr. d'/-Zt". Principale v. I-li, ou en chinois, Houeï-Youan-Tching . Lat., 45° 50'; long. 0., 54° 20' du mérid. de Pe-King. Un commandant en chef et un résident. — V. et distr. de Tarpahataï. Lat. , 47° ; long. 0. , 50°. Un résident ou ministre assistant. — V. et distr. de de Kachgar. Lat., 59" 25' ; long. 0., 42° 25'. Un assistant résident. — V. et distr. de Habrachar. Lat., 42° 7'; long. 0., 29° 17'. Un résident ou assistant ministre. — V. et distr. de Koutchal. Lat. , 41° 57' ; long. 0. , 35° 52'. Un résident. — V. et distr. iïAJtsou. Lat. , 41° 9' ; long. 0. , 37° 15'. Un résident. — V. et distr. d'Ouchi. Lat. , 41° 9' ; long. 0. , 38<> 27'. Un résident. — V. et distr. tfYerhyang. Lat., 58° 19' ; long.O. , 40° 10'. Un gouverneur de la frontière mohammédane, un résident et un assistant résident. — V. et distr. de ffo-Ten (Khotan). Lat. , 57° ; long. 0. , 55° 52'. Un résident. — V. et distr. tfOuroumisi. Lat., 45" 27' ; long. 0.,27° 56'. Un lieutenant-général. — V. et distr. de Ha-Mi. Lat., 42° 55'; long. 0., 22° 23'. Un ministre résident , un assistant résident , un commandant en chef de la frontière russe , un ministre résident de la frontière. — V. et distr. de Kopto. Lat., 48° 2'; long. 0., 27° 20'. Un ministre résident. — V. et distr. de Si-Ning , dans le pays voisin de Khoukhounor. Lat., 56° 59'; long. 0., 19° 42'. Un ministre résident. — Contrées du Si-Thsang ou Tibet. Deux ministres résidents.
Nouvelle division de la Chine avec sa population, diaprés la statistique de la Chine par G.- L.-D' de Rienzi, publiée dans la Revue des deux Mondes, nov. 1851.
Provinces du Nord.
Habit, ou bouches, suivant l'eipression chinoise.
Tchi-Li ou Pe-tchi-Li 3,402,000
Chan-Si 1,920,142
Chen-Si 582,000
Chan-Toung 24,841,504
Kan-Sou 840,000
Provinces du Centre.
Kiang-Sou 28,855,198
(La province qui précède et celle qui suit formaient jadis la prov.
du centre de Kiang-Nan.)
Ngan-Hoeï 1,148,025
rlS-Nàn 2,614,000
Kiang-Si 6,127,425
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Habit, on bouche?, suivant Peipression chinoise.
Report 70,329,292
Sse-Tchouan 7,813,000
Tche-Kiang 18,973,000
Hou-Hàn 10,000,000
(La province qui précède et celle qui suit formaient l'ancien Hou-Kouang.)
Hou-Pe 24,132,408
Fou-Kian 2,812,000
Provinces du Midi.
Koueï-Tcheou 2,018,100
Youn-Nan 5,209,000
Kouang-Si 5,081,000
Kouang-Toung 5,601,000
Total .... 145,972,800
Il faut ajouter à ce nombre les habitants qui vivent sur Peau ( hommes , femmes et enfants) 2,418,257
Infanterie régulière 500,108
Infanterie irrégulière 400,000
Cavalerie régulière 227,000
Cavalerie irrégulière 275,000
Artillerie (elle est détestable) . . 17,000
A la suite de l'armée régulière . 50,000
Officiers réguliers de toutes armes . 6,892
Officiers de troupes irrégulières . 5,201
Marine 52,440
Les neuf classes de mandarins et
employés subalternes 102,579
Total . .
Total ci-dessus . .
Grand Total .... 149,785,057
Outre cela, il faut compter encore près de 10,000,000 de Chinois expatriés à Ieou-Kieou, à Formose, dans la Korée, au Japon, dans la prov. Tàtare, au Tibet, au Tourkestan et ea Arménie, à St.-Maurice, à Ste.-Hélène et au Cap de Bonne- Espérance , au Brésil et à la Guyane Française , dans PHindoustàn et dans le Bengale , dans les royaumes de Siam , d'An-Nam et dans l'empire Birman ; à Malakka et dans la péninsule de ce nom , à Poulo-Pinang , àSingapora, Soumàdra, Bintang, Banka, Lingin et Lingan , dans les îles de Sounda et surtout de Java , à Célèbes et aux îles Moluques , dans l'archipel de Soulong , à Bornéo et aux Philippines , dans la Nouvelle- Guinée, à Vouaiguiou et jusque dans les îles de la mer du Sud. On en voit même quelques-uns dans quelques capitales d'Europe, telles que Pélersbourg , Londres, Lisbonne, Naples, Rome et Paris. On recherche les Chinois dans tout l'Orient : parce qu'ils sont les courtiers, les changeurs et les meilleurs cultivateurs et ouvriers de ces vastes et nombreuses régions. — Quoique dispersés dans les dmq^ parties du Monde, un bon nombre de ces eungrants retourne en Chine, après avoir fait fortune ailleurs, malgré les lois qui doivent punir les expatriés à leur rentrée sur le sol natal. Mais la plupart d'entre eux se sont formés en populations stables dans les divers pays déjà cités et surtout dans l'Orient et dans la Malaisie , après s'y être mariés avec les filles des naturels.
Pour ne rien livrer au hasard , je n'ai pas voulu donner la statistique des pays soumis à
la Chine ; mais je puis tracer un tableau passablement exact de leur population , d'après l'Almanach impérial, différents édits impériaux sur la Mandchourie, les états tributaires, etc., savoir :
Pour la Korée (anciennement Kao-Li ) , aujourd'hui Tchao-Sien. 8,465,000 Pour le Tibet et le Boutàn. . . 6,800,000 Pour la Mandchourie , la Mongolie, la petite Boukharie, le petit Tibet, la Dzoungarie ou Kalmoukie, la grande île Tchoka et les autres pays tributaires . . . 9,000,000
Total. 24,263,000 Ce qui , joint au total de la Chine propre , de 149,785,057
Donne à tout l'empire chinois un total général de 174,048,057
En joignant les 10,000,000 de Chinois établis dans l'étranger, ou y trafiquant pendant une partie de leur vie, et dont aucun document chinois ni étranger n'a parlé, aux 149,785,057 qui forment la population de la Chine propre, plus la population entière des états qui lui sont soumis, on trouve un total général de 184,000,000 de Chinois , nombre inférieur seulement de 45,951,965 à la popul. entière de l'Europe, qui s'élève à 228,000,000, surpassan t de 1 24,048,075 la population entière de tout l'empire russe, qui est de près de 60,000,000, et égalant presque le tiers de celle du globe entier, que j'estime à 650^00,000 et quelques mille individus. Je n'ai pas adopté le recensement chinois de 1812, traduit avec exactitude par le P. Hyacinthe Bitchourine, russe, et par les Anglais, parce qu'il m'a paru exagéré, selon ce que j'ai apprise Canton de quelques mandarins lettrés, etàMacao du P. Bafaele, de la propagande, du P. Gonzalès, portugais, et surtout du vénérable P. Lamiot, avec qui j'ai été fort lié, et l'homme qui , à mon avis, a le plus connu la langue et la littérature chinoise et la Chine, où il a vécu 50 ans. Au reste, la population que j'ai attribuée à l'empire chinois dans ma statistique, a été reconnue exacte par le savant sinologue M. Klaproth , et par nos deux plus doctes géographes , MM. Malte -Brun et Balbi. Je continue d'extraire ma statistique.
Voici le relevé de la population des villes que nous avons le plus d'intérêt à connaître :
Habitants ou boncbes.
Pe-King, capitale de l'empire. . 1,700,000 (C'est l'ancien Kambalouk, que
Marco-Polo me paraît avoir italianisé
dans le nom de Gamulecco.)
Nan-King 514,000
Hang-Tcheou 700,200
Ou-Tchang 580,000
King-Tchin 500,000
Fok-Hân 520,000
Xang-Tchang 500,000
Sou-Tcheou-Fou 214,017
Cette dernière ville , qui n'a pas encore été décrite avec exactitude , est située sur le grand canal Impérial , qui a un cours de 600 1., porte des ponts de la plus belle construction et est souvent bordé de quais en pierre et de villages charmants. Sou-Tcheou est le Paris de la Chine ;
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cette ville est l'arbitre du bon goût , du beau langage, des modes et des théâtres. Là sont les femmes les plus jolies et les plus aimables; là se réunissent les meilleurs comédiens et les jongleurs les plus adroits; là les hommes les plus riches viennent se fixer pour y vivre en sybarites. Aussi le proverbe chinois dit : Le paradis est dans les cieux , Sou-Tcheon-Fou est sur la terre. — Ngao-men (Macao), compte 52,268 habit., dont 20,000 Chinois (un certain nombre de ceux-ci vit dans les Sanpans ou bateaux sur la rade), 10,000 Portugais, Européens ou fils d'Européens et de Chinoises, et le reste Malais , Manilois, Cafres, Timoriens, Hindous, Parsis, etc. (Voy. Macao.) — Kouang-Tcheou-Fou (Canton), aujourd'hui la ville la plus commerçante et la plus riche de la Chine, estlaseconde de l'empire et possède près de 500, 000 habit, (quoique l'imprimeur de ma Statistique de la Chine m'ait fait dire qu'elle renferme plus de 800,000 âmes, et qu'elle est la deuxième de l'empire en population). Ussontcontenus dans les villes chinoises et mandchoues et dans la jolie ville d'Jfo-Nân, située sur le fleuve, où les négociants tiennent leurs femmes dans des harems élégants; Canton a en outre 128,000 individus, à qui il n'est pas permis d'habiter la terre, et qu'on oblige de vivre sur la rivière , répartis dans 43,021 sanpans (Voy. Kouang-Tcheou).
Il est utile de savoir que le plus ancien dénombrement de l'empire , que j'ai trouvé dans un manuscrit complet du Moadjem-Al- Boldan ou alphabet des contrées , espèce de dictionnaire géographique arabe, en 12 gros volumes in-folio, de Chéhâb-Eddyn-Abou- Abdallah-Yakout (cet estimable écrivain vivait, je crois, au xne siècle de l'ère chrétienne). Ilest probable qu'il a eu connaissance de ce dénombrement par le voyage des Arabes, qui visitèrent le Kitaï (la Chine) au ixe siècle , comme nous l'apprenons par le voyage qu'Owa hûb et Abou saïd firent par mer à Canton , vraisemblablement le Canfou du grand Marco-Polo) et dans le Sang-Houng-Pen-Ki , recueil manuscrit des traditions chinoises (deux des objets les plus précieux que j'aie perdus dans mon naufrage), que ce dénombrement, dis-je, qui eut lieu au commencement de l'ère chrétienne, ne donne à la Chineque 60,000,000 d'habit. Fait remarquable ! Quand l'Europe possède aujourd'hui une population moindre que celle de l'Europe romaine , celle de la Chine (on compte généralement en Chine de 8 à 10 personnes par famille; 9 en est le nombre moyen) s'est accrue de près de deux tiers dans un même laps de temps.
On voit donc que les calculs du père Lecomte, qui portait la popul. de Kouang-Tcheou-Fou (Canton) à 1 ,500,000 habit. , de Sonnerat , qui la réduisait à 75,000, et de Malte-Brun , qui la fixait à 250,000, et que ceux de l'estimable almanach de Gotha , qui élèvent celle de Nan-King à 2,000,000, etcelle delà Chine à257 ,000,000, sont aussi erronés que les calculs de lord Macartney et du mandarin Choou-Ta-Zing qui donnent 5,000,000 d'ames à Peking, et 333,000,000 au céleste empire (Thian-Chaou) , et le recensement de 1851, qui en donne 561,691,450.— J'aurais pu présenter un aperçu des différents revenus, ainsi que la popul. desl, 659v.de la Chine, d'après la 2e édition de l'ouvrage Oaang-Kouoï-Ching ,
qui a paru à Canton et à Macao, durant mon séjour en Chine ; mais j'ai de puissantes raisons de croire que cette partie de cet ouvrage est beaucoup moins exacte que celle qui traite des finances. Ainsi , je pense que la somme entière des revenus de tout l'emp. s'élève après de 1,000,000,000 de fr.), somme qui approche du budget ordinaire de la France ; que ces revenus surpassent de beaucoup la dépense et que les hommes en place, avides et d'ailleurs mal payés, en accaparent une bonne partie. Il y a encore loin de là aux 79,600,000 liang ou taèls de revenu annuel que M. Martucci donne à la Chine. Cette somme énorme équivaudrait à env. 5,000,000,000 de fr.
Le dernier dénombrement des chrétiens en Chine n'est pas sans intérêt pour nous. On y compte 64,527 chrétiens, qui ont 40 prêtres chinois et 14 prêtres européens , 56 écoles de garçons et 58 de filles, 1 pet. séminaire au collège de St.-Joseph à Macao , et une école tenue par le vénérable abbé Lamiot dans cette ville. C'est lui qui a envoyé à Paris , en 1829 , 4 jeunes Chinois, pour y faire leurs études ecclésiastiques. Il existe, en outre, à Poulo-Pinang, un collège chinois tenu par des ecclésiastiques français , et dans le midi de la Chine deux évêques, un français et un italien, si toutefois ils n'ont pas payé de leur tête leur zèle évangélique.Des Anglais ont un collège anglo-chinois à Malakka, où l'on élève de jeunes Chinois dans la religion calviniste. Cet établissement compte parmi ses fondateurs deux sinologues d'un mérite distingué, M. le docteur Milne et surtout M. le docteur Morison, auteur du Grand Dictionnaire chinois et anglais. Il me paraît difficile de croire que la religion chrétienne fasse plus de prosélytes en Chine que chez les Hindous et chez les Malais. Les pompes du culte catholique plaisent plus à ces peuples que l'austérité des cultes protestants; mais les Orientaux n'estiment pas plus nos prêtres célibataires qu'ils n'estiment les bonzes ou les prêtres de Bouddha, également voués au célibat ; ils ne renonceront jamais volontairement à la polygamie.
Usages divers. Sous ce titre nous placerons divers articles curieux, extraits de plusieurs documents chinois et de quelques écrits étrangers.
On peut reprocher aux Chinois d'être fort sales. Ils se couchent avec les vêtements qu'ils portent durant le jour; ils usent souvent leur chemise , qui est en soie , avant de la quitter. — La nourriture du peuple consiste principalement en riz bouilli : c'est l'objet de première nécessité. Le mot riz entre dans tous les mots composés qui ont rapport aux différentes sortes de mets. Chacun ajoute au riz des plantes potagères et des légumes, des épices, de la viande de cochon , de la volaille, du gibier ou du poisson et même du tripang (holothurie de mer) , suivant ses facultés. — Dans les provinces du N., où le riz ne croît pas , on fait des galettes et des pains mollets avec de la farine de froment, de sorgho et de fève. — Le bas peuple mange sans scrupule des rats, des vers et des animaux raorts de maladie ou noyés. Quant aux gens riches , ils se nourrissent bien et mangent beaucoup ; ils recherchent tous les mets aux-
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quels ils supposent la propriété de donner de la vigueur, tels que les nids de salangane, les nerfs de cerf, les ailerons de requin, les pattes d'ours, les tripangs , divers fucus et de jeunes chiens d'une espèce particulière. — LesChinoismangent rarement du bœuf : le mouton est très bon : il est commun dans les provinces septentrionales. Les Mandchous aiment la chair de cheval. Les viandes sont généralement bouillies ou rôties ; on en trempe les morceaux dans du jus légèrement épicé ou dans du souy , sorte de sauce extraite d'un dolichos , légume qui approche du haricot. — Au heu de fourchettes, les Chinois se servent , pour manger, de petites brochettes de bois ou d'ivoire , avec lesquelles ils prennent très adroitement les morceaux de viande découpés d'avance ; ils portent à la bouche le vase contenant le riz , qu'ils font entrer avec ces brochettes. — La boisson ordinaire est le thé et le chou-chou, eau-de-vie qu'on boit chaude , du riz ou du sorgho , macéré dans de l'eau avec du levain, pour hâter la fermentation , distillée ensuite à l'alambic ; mais dont le goût est désagréable. Les Chinois passent une partie de la journée à boire de cette eaude-vie , à fumer et a manger des pâtisseries et des fruits. Dans les provinces méridionales, ils mâchent du bétel , et les gens riches fument de l'opium. — On se marie de bonne heure en Chine. Ce sont les parents qui conviennent entre eux des conditions de l'union. Le futur et la future ne se sont jamais vus. Les parents de la fille déterminent la somme qu'ils veulent employer pour son trousseau ; elle ne reçoit pas d'autre dot. Les parents du jeune homme font des présents considérables. Le jour de la noce , la mariée , bien parée , est placée dans un palanquin très orné et fermé soigneusement à clef. Elle est ainsi transportée au milieu d'un cortège nombreux ; son plus proche parent tient la clef du palanquin et la remet, en arrivant, au mari. On prétend que, si celui-ci ne trouve pas la femme à son gré , il la renvoie ; s'il l'agrée, il la présente à ses parents et se prosterne avec elle devant eux; ils mangent ensuite quelque chose ensemble et boivent du vin dans la même coupe. — Le divorce est permis ; mais il a rarement lieu. Si une femme est stérile , son mari en prend une seconde. La femme qui perd son mari peut se remarier ; la plupart préfèrent rester veuves. Les femmes qui manquent à la foi conjugale ou celles qui quittent leurs maris sont condamnées à être vendues comme esclaves. — Si un mari est trois ans absent , ou s'il abandonne sa maison , sa femme a le droit de demander au juge la permission de se remarier. — Le sort d'une femme chinoise , surtout si on le compare à celui des Européennes, n'est pas heureux. Elle ne doit ni manger à la même table que son époux , ni s'asseoir dans le même appartement que lui. Pour tromper leur ennui , car elles n'ont aucune espèce d'instruction , les Chinoises emploient , lorsqu'elles sont jeunes, une partie du temps à leur toilette : elles brodent des étoffes de soie, elles peignent des oiseaux , des insectes et des fleurs , sur de la gaze très fine ; enfin elles ont adopté l'usage de fumer. Lorsqu'elles ont des enfants, elles en prennent beaucoup de soin;
elles donnent leur attention au ménage, et ne se mêlent en rien des affaires du dehors. Elles ne voient que leurs maris ou leurs plus proches parents. Les femmes de l'empereur ne se montrent jamais. — L'empereur et les grands de l'État peuvent seuls, d'après la loi , avoir des concubines. Un simple particulier ne peut en prendre une quelconque que lorsque sa femme est parvenue à sa 40e année, sans lui avoir donné d'enfant. Quoique cette loi soit souvent enfreinte , cependant , si la femme légitime l'invoque, le mari est condamné. Les concubines sont sous la dépendance de l'épouse ; elles la servent ; leurs enfants sont censés être !es siens ; si elle meurt, ils portent le deuil. — Dès l'âge de 9 à 40 ans , les garçons vivent absolument séparés de leurs sœurs. Aussi les sentiments d'affection qui résultent, entre les enfants, d'une communication mutuelle de leurs plaisirs et de leurs peines , ne peuvent naître dans une famille chinoise ; rien n'y entretient l'amour et le respect des enfants pour leurs parents. — Cependant on a célébré pompeusement la piété filiale des Chinois. C'est à leur vénération profonde , à leur obéissance aveugle envers leurs parents que, suivant les missionnaires, l'empire doit sa stabilité. Et ce respect filial est moins un sentiment moral que l'effet d'un précepte. Si l'on avait pensé que la piété filiale, serait assez forte par sa propre influence , il n'y aurait pas eu besoin d'une loi pour la faire religieusement observer. La première maxime qu'on inculque dans l'esprit des enfants , c'est qu'ils doivent une soumission entière à la volonté de leur père. Cesentimentde l'autorité paternelle a acquis, par la suite des temps, la force d'une loi ; il donne aux parents un pouvoir aussi absolu et aussi arbitraire sur leurs enfants que celui que l'empereur, regardé comme le père commun , exerce légalement surtout le peuple.
En Chine, comme chez les Romains, un père peut vendre son fils comme un esclave , soit par caprice , soit pour cause de pauvreté ; il use assez de ce pouvoir. La misère le porte quelquefois à exposer ses enfants ; mais cette pratique est moins fréquente que ne l'ont dit quelques voyageurs. L'infanticide , dont on a accusé les Chinois en général, n'est pas plus commun chez eux que dans d'autres pays. Il y a dans toutes les villes des maisons destinées à recevoir les enfants abandonnés. D'ailleurs , une des raisons qui doivent diminuer l'exposition des enfants, c'est l'adoption, très fréquente chez les Chinois. Ils désirent tant avoir des enfants , pour honorer leur mémoire , qu'à défaut d'enfants naturels, ils en adoptent d'étrangers. — L'esclavage existe à la Chine , mais d'une autre manière que dans les colonies européennes. Des particuliers achètent de petites filles, les font bien élever et leur donnent toutes sortes de talent , soit pour les revendre avec un gros profit, soit pour en faire des filles publiques. D'autres les gardent chez eux , les font travailler et les marient ; les enfants leur appartiennent. Les filles accompagnent leurs maîtresses lorsqu'elles se marient; les garçons servent et apprennent quelque métier. Les esclaves peuvent être affranchis ; la femme légitime d'un
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esclave ne peut être séparée de son mari. Un homme peut se vendre , s'il n'a pas d'autre moyen de secourir son père. Les comédiens , étant méprisés, achètent de petits garçons, qu'ils dressent à leur profession. Une fille libre peut être vendue; mais il faut qu'elle y consente et qu'elle soit sensée se vendre elle-même. On vend les concubines d'un officier du gouvernement , lorsque ses biens sont confisqués; mais cela est rare. Il n'existe pas de marché où l'on expose des hommes, des femmes, des enfants; il ne s'en fait de vente publique que par autorité de justice.
Les prisonniers de guerre sont esclaves de droit; on les emploie à travailler sur les frontières; on les traite comme les débiteurs de l'empereur, qui sont envoyés dans le pays des Mandchous, où ils deviennent esclaves du prince.
Mandchourie et états étrangers a la Cbine propre. Outre l'administration des gouverneurs, dit le P. Hyacinthe Bitchourine , qui est en ce moment à Kiakhta , et de qui nous allons extraire l'article suivant, il y a des chefs militaires qui administrent séparément les villes ou les forteresses qui leur sont confiées , ainsi que les habitants et les terres qui en dépendent. — La Mandchourie est une partie distincte de l'empire chinois ; elle comprend 3 gouvernements militaires , savoir : Ching-Thsing , Kirin et He-loug-Tsiang. Ching-Thsing est divisé en 2 provinces, et chacune d'elles en 5 départements , 4 arrondissements et 8 districts. Le commandant en chef réside à Feng-ihian-fou, l'un de ses deux adjoints à Thsin-tcheou-fou, et l'autre à Sin-yu-lchhing. Il faut encore ajouter il places fortifiées, occupées par les garnisons.
— Kirin comprend 3 départements , dans lesquels on compte 8 villes ou places fortifiées. Le commandant en chef réside à Kirin-Khoton , et ses 4 adjoints à Ningoutou , Bedoune, Artchouk et San-Sing. — L'autorité locale présente chaque année à la chambre des finances un rapport sur le mouvement de la population des lieux qui sont subordonnés : ce rapport est exagéré et faux , comme les nouvelles de la gazette de Pe-King. — Les peuples qui composent la population de la Chine sont : 1» les Chinois; 2° les Mandchous ; 3° les Mongols; 4° les Turks ; 5° les Fan; 6° les Thsiang; 7° les Miao; 8° les Yao; 9° les Li; 1 0° les Y. — Les Chinois, comme aborigènes, forment la famille la plus nombreuse , et sont répandus dans tmu .es gouvernements. Les Mandchous sont tms peu nombreux ; comme race conquérante , ils ne fournissent que les garnisons des villes importantes. — Les Mongols, qui entrèrent en Chine avec les Mandchous tiennent garnison à Pe-King et dans les gouvernements.
— Les Tàtars habitent les divers gouvernements, et font partie de la population contribuable. Les Tâtars-S alors ki seuls se trouvent sous la surveillance de leurs anciens. — Fan est une dénomination générale, qu'emploient les Chinois à l'égard des Tangoutes qui habitent les gouvernements de Kdn-Sou, de Sse-Tchowm et de Youn-Nûn. Les habitants de l'île de Thai- Wan, dépendante de la Chine, portent le même nom. — On comprend sous le nom de Thsiang, quelques tribus Tangoutes qui habitent Sse-
Tcheou , dans le gouvernement de Kàn-Sou. et Meou-Tcheou dans le gouvernement de Sse- Tchouan. — Les Miao sont les ancêtres des Tangoutes ; ils vivent dispersés à Thsiang-Tcheou, à Ping-Hoang, à Yun-Soui-Tching et à Pou-Soui- Ning , dans les gouvernements de Hou-Nân, Sse-Tchouan, Kouang-Si et Kouei-Tcheou. — Yao est le nom des étrangers dans les gouvernements de Hou-Nàn et de Kouang-Toung. — Les Li sont les étrangers qui habitent l'île de Haï-Nàn. — Les Y sont également des étrangers qui habitent le gouvernement de Hou-Nân. — Quant au calcul de la population contribuable, la majorité, pour les hommes, commence à 16 ans, et la vieillesse à 60.
Dans la population de l'empire, ne sont point comprises les 8 bannières militaires, composées de 5 nations, savoir : les Mandchous, les Mongols et les Chinois. — Les étrangers, sujets de la Chine , sont dénombrés séparément par familles, et une partie par individus. En voici le tableau :
Tangoutes , dans le gouvernement ramilles.
de Kân-Sou 26,644
Tangoutes, dans le gouvernement
de Sse-Tchouan 72,374
Tangoutes, dans le gouvernement
de Khoukhounour 7,842
Tangoutes , dans le gouvernement
de Tibet 4,889
Turks du Tourkestàn et d'I-Li . . 69,644
Turks du Khoukhounour 2,360
Les Ouriankhai du Tannou. . . . 1,007
Les Ouriankhai de l'Altaï 683
Les Ouriankhai de l'Altaïnor. . . 208 Toungouses des bouches de l'Amour 2,398
Total. 188,051
Ames.
Les Solones, industrieux 4,497
Les Khaïoutes , militaires 2,381
Les Barkhousses 1 ,232
Total.
L'autorité locale délivre à chaque famille ou maison un tableau qui se place à la porte , et sur lequel sont inscrites les personnes qui habitent cette maison. Ce tableau est changé chaque année. — Lorsqu'on distribue de nouveaux tableaux, on en exclut les personnes qui ont quitté la maison et l'on y inscrit les nouveaux , locataires. Celui qui change de logement est tenu d'en informer l'autorité , afin d'en obtenir un tableau (ces .tableaux sont des écrits, revêtus du sceau de l'autorité locale , que l'on colle à l'extérieur de la porte des maisons et des établissements de commerce). — Dix maisons forment ce que les Chinois appellent paï ; chaque pal a un paï-theou (dizenier) ; dix paï sont nommés, en chinois, tsia, dont le chef est un tsiatchang (centenier) ; dix tsia composent un pao, qui a pour chef un pao-tching (intendant). Cette organisation existe même parmi les Chinois qui habitent hors des frontières. — ■ Les dizeniers , les centeniers et les intendants sont choisis parmi le peuple , et élus pour un certain temps. Ils doivent savoir lire et écrire et être mariés. Leurs obligations sont de veiller à la moralité de
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leurs administrés, c'est-à-dire de voir si, parmi ces derniers , il n'y en a point qui aient des moyens illicites d'existence , ou , s'il se trouve des" individus suspects , d'en informer l'autorité. Ces mesures de police sont les mêmes pour les villes , les bourgs et les villages. — Les dizeniers , les centeniers et les intendants sont tenus de présenter annuellement un tableau de la population de leurs juridictions respectives , dans lequel ils inscrivent sans distinction tous les habitants qui ont un domicile fixe : les savants, les marchands, les cultivateurs, les artisans , les employés de chancellerie et les soldats qui sont inscrits dans les villages. — En premier lieu, ces tableaux se présentent ordinairement à l'administration du district, qui, après en avoir formé le tableau général de ce district , l'envoie à l'administration de la province ou de l'arrondissement, et l'expédie à la chambre des finances , qui , à son tour, dresse un tableau général de la population de tout le gouvernement, et le fait présenter par le chef du gouvernement au ministère des finances. Les tableaux du dénombrement des militaires colonisés, sont envoyés aux autorités que cela concerne. Le ministère des finances fait ensuite , à la fin de l'année suivante, la somme totale de la population, d'après tous les tableaux qui lui ont été expédiés par les divers gouvernements, et une copie sur papier jaune est présentée à l'empereur. — D'après les rapports fournis par les autorités locales , les terres arables de tous les gouvernements, y compris la Mandchourie, formaient, en 1812, 7,915,251 thsing.
Il faut observer que toutes les terres hors de la Chine propre, ont été mesurées, comptées et cultivées par les émigrés chinois, tandis que celles qui appartiennent aux Tangoutes, dans les gouvernements de Kân-Sou et de Sse- Tchouan , et aux tribus étrangères , dans le gouvernement de Youn-Nân, sont toutes restées sans être mesurées, parce que ces tribus ont des prérogatives particulières , paient tribut et mènent une vie nomade. Les lieux consacrés et ceux qui sont destinés à la chasse sont également restés sans être mesurés ; ainsi , toutes les terres non mesurées ne sont pas comprises dans les 7,915,251 thsing queforment les terres arables. — Les Mandchous aborigènes, ainsi que les Mongols et les Chinois, qui sont venus, avec les premiers, de la Mandchourie en Chine, forment un corps militaire séparé, en bannières , composées de trois divisions, lesquelles se partagent en compagnies formées de !S0 hommes.
Compagnies.
Les Mandchous , à Pe-King , forment. ......; 681
Les Mongols, à Pe-King, forment. . 201 Les Chinois, à Pe-King, forment. . . 266 Les Mandchous et les Mongols , en garnison dans les gouvernements ,
forment 840
Il faut ajouter à ces derniers les chasseurs , dont les Daours forment. . 39
Les Solones forment 47
Les Toungouses , dans l'Olountchoun , forment H
Total. 2,088
Ce qui fait 315,200 hommes de 15 à G0 ans. — A Pe-King , chaque division a un chef de division, deux adjoints, des colonels et des chefs de compagnie. Dans les gouvernements, les Mandchous militaires composent les garnisons qui se trouvent sous les ordres des chefs de corps. — Le dénombrement des militaires, qui se fait tous les deux ans, comprend tous les hommes, depuis l'âge de 16 ans. — On fait ordinairement deux tableaux de la population militaire; l'un reste à la chancellerie de la division , et l'autre est expédié à la chambre des finances. — La Mongolie se divise en Mongolie mérid. , en Mongolie septent., en Mongolie occ. et Khoukhounor. La Mongolie est encore divisée en aïmaks , et les aïmaks en bannières , commandées par des tchassaks. Les bannières sont subdivisées en régiments, et ceux-ci en escadrons. L'aïmak est une caste qui forme une partie distincte du peuple. Une bannière porte le nom de division ou de principauté. Quelques aïmaks ont plusieurs divisions. — Les Mongols méridionaux occupent toute l'étendue de terrain qui longe la grande muraille , depuis les frontières de la Mandchourie jusqu'à Ordos inclusivement, et forment 2i aïmaks et 48 bannières, savoir :
Bannières.
Earin
ii!
• Tcharot 2
Aro-Karthsin 1
Ouniut 2
Kechiktin 1
Kalka de l'aile gauche. 1
Karthsin 3
Toumot 2
Outchoumzin 2
Khaothsit • 2
Sounit 2
Abaga (Abga) 2
Abkhanar 1
Dourben-Khoubout. . 1
Mao-Minhan 1
Ourat (Orat) 3
Kalka de l'aile droite. 1
Ordos 7
Les Mongols seplentr. se nomment Khalkas. Ils occupent l'espace de terrain au N. de la grande muraille , depuis l'Argoun à l'O. jusqu'aux confins de la Dzoungarie, et ferment 4 aïmaks et 86 bannières, savoir:
Bannières.
L'aïmak de Thousetou-Khàn 20
— Sam-Noïn 22
— Thsithsin Rhàn 23
— Tchassaktou-Khân ... 21
Les Mongols nomades et dispersés à l'occident d'Ordos , dans l'Etsinéi-Gol et la Dzoungarie , appartiennent à divers aïmaks formant 34 bannières :
Bannières.
Les Eloutes au delà d'Ordos 1
Les Torgotes sur l'Etzine 14
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Bannières.
Les Dourbotes en Dzoungarie .... 14
Les Khoïtes en Dzoungarie 2
Les ïorgotes de la même contrée . . 12
Les Khochotes 4
Les Mongols de Khoukhounor errent aux alentours du lac du môme nom et forment
5 aïmaks et 29 bannières :
Bannières.
Dans Païmak de Khochot 21
— Tcboros 2
— Khoït . , 1
— Torgot 4
— Kalka 1
Les Mongols sujets immédiats de la Chine
n'ont point de Tchassaks, mais sont sous les ordres des chefs militaires chinois. De ce nombre sont les Tchhakars et les Toumots, qui vivent en nomades au delà de Kalgang, entre Ordos et Dolonnor. — Chaque régiment a 6 escadrons, chacun de 150 hommes, dont 50 sont assujettis au service militaire et les autres considérés comme libres.
Escadrons.
Dans la Mongolie mérid. on compte. 1293 Dans la Mongolie septentr., c'est-àdire à Kalka 163
Au delà d'Ordos 9
Dans la Dzoungarie 94
Dans le Roukhounor 1001/2
Les Tchhakars bergers forment. . . 120
Les Toumots à Koueï-hoa-Tching. . 49
Total 18281/2
Ce qui fait, par conséquent, un total de 274,275 hommes , non compris les femmes, les enfants, les vieillards, les malades, les prisonniers et les Lama. — Chaque bannière a un prince souverain nommé Tchassak : ce qui signifie commandant; il a sous ses ordres un aide, Tossolafctchi. Le chef d'une bannière porte le nom de Khocho-Tchangin , et son aide celui de Méiren-Tchangin. Les colonels sont nommés Tchalan-Tchangin , et les chefs d'escadrons Somo - Tchangin. Chaque escadron a
6 sous-officiers. Dix yourtes ou familles ont un dizenier. — Tous les trois ans, on fait un relevé de la population, dans lequel on comprend tous les individus de 18 à 60 ans. Ce travail est exécuté par les Tossolaktchis , conjointement avec le Tchangin, et envoyé à Pe-King. Les princes, aussi bien que les derniers officiers, sont soumis à une punition pour toute falsification des rapports, et les sous-officiers et les dizeniers sont punis du fouet. — Quoique la quantité de terres arables soit indiquée dans les registres du cadastre, il n'y a rien d'officiel à cet égard ; cependant il a été arrêté que pour 15 personnes inscrites dans les rapports on accorderait 20 li carrés de terre. Un li simple équivaut à env. 10 1. françaises. — L'armée chinoise est divisée en deux classes : la première se compose de Mandchous, de Mongols et de Chinois , venus de la Mandchourie en Chine ; la seconde uniquement de Chinois aborigènes. La première se recrute dans les bannières et s'appelle pour cette raison armée de bannière; la seconde a une bannière verte et se nomme en conséquence armée de la bannière verte. Les soldats de la première sont en garnison dans les
places importantes de l'empire, tandis que ceux de la dernière font le service aussi bien en Chine que hors de la Chine. — Le nombre des soldats de bannière s'élève à 266,000 hommes, répartis comme suit :
A Pe-King
Officiers de ce corps
Cantonistes
Pour la garde du palais
Dans les casernes hors de la ville.
Dans les garnisons :
Dans la Mandchourie
Dans l'intérieur de la Chine. . .
Sur la nouvelle ligne
Bergers
Officiers dans les garnisons. . .
Le nombre des troupes de la bannière verte s'élève à 666,500 hommes, répartis comme suit :
Nombre d'officiers 8,283
Sous-officiers 8,582
Dans ce nombre sont compris pour les 16 divisions de la flotte 88,357
Four les 5 divisions de la navigation
fluviale 10,961
Pour le corps des voies de communication fluviale 15,667
Pour les deux divisions de soldats
agriculteurs 16,559
Il n'y a rien d'officiel relativement à la population et à la division des terres du Tourkestân et du Tibet. On compte 5,000 hommes de troupes régulières dans le Tibet ; mais on ignore combien il y en a d'irrégulières. Le Kachgar seul , dans le Tourkestân , a 500 hommes de troupes indigènes. Les garnisons de toutes les villes sont composées de Chinois , quoique en petit nombre , qui viennent du gouvernement de Kàn-Sou.
Histoire. Voici l'extrait de la Table chronologique de tous les souverains qui ont régné en Chine, depuis la 61e année du règne de Hoang- Ti.
2657 avant J.-C. Soixante-unième année du
règne de Hoang-Ti (l'empereur Jaune).
2577. Vingt-unième année du règne de Chao-
Hao.
2517. Quatre-vingt-unième année du règne de
Chao-Hao.
2455. Quarante - septième année du règne de
Tchouan-Hin.
2597. Trente -neuvième année du règne de Ti-
Fou.
2566. Première année du règne de Ti-Tchi. 2357. Première année du règne de Thang-Yao. 2557. Vingt-unième année du règne de Yao ( il est à remarquer que depuis Ti-Tchi , on appelle les années du nom de Tsaï et non de celui de Nian, comme auparavant. Tsaï signifie qui est complet , qui est fini , qui est prêt à recommencer : d'où l'on conclut que l'année finissait après toutes les ré coites).
2285. Yao associe Chun à l'empire.
2277. Quatre-vingt-unième année du règne de Yao. — Neuvième année de l'association de Chun.
2255. Première année du règne de Yu-Chun.
cm
2224. Chun associe Yu à l'empire.
2217. 59e année du règne de Chun. — 8e année
de l'association de Yu.
1783. Dynastie des Chang.— Première année
du règne de Tching-Tang .
1184. Dynastie desTcheou. — Première année
du règne de Wou-W ang (le roi Wou).
Dynastie de Thsin. — Empire de Thsin
— 52e année de Siang-W ang.
202. Dynastie de Han. — 5e année du règne de Taï-Tsou-Kao-Hoang-Ti ou sublime empereur, chef de la dynastie de Han.
265. Ere vulg. Dynastie de Tsin. An 1er Taï- Chi du règne de Wou-Ti des Tsin (commence la dynastie des Tsin occidentaux).
517. Commencem.de celle des Tsin orientaux. 420. Dynastie de Soung. — An 1er Young-
Tsoug du règne de Wou-Ti des Soung.
502. Dynastie des Liang. — Première année Th. ian-Kian du règne deWou-Ti des Liang . 581. Dynastie des Souï. — Première année Kaï-Houang du règne àeWen-Ti des Souï.
618. Dynastie des Thang. — Première année Jf'ou-Ti du règne de Âao-Tsou, de la dynastie des Tchang.
907. Les 5 petites dynasties ou Taï-Liang . 1" ann. Kaï-Ping du règne de Taï-Tsou, de la dynastie des Liang (commencem.
des 5 dynasties ou Taï , les Liang, les Tang, les Tsin , les Han et les Tcheou). 960. Dynastie des Soung. — An 1er Kian- Loung du règne de Tai-Tsou des Soung.
1123. Dynastie des Kin, régnant simultanément avec celle des Soung. — lre année Thian-Hoeï du règne de Taî-Tsoung des Kin (les Kin étaient déjà maîtres d'une partie de la Chine. Mais ils ne sont point regardés comme empereurs : on ne qualifie du titre d'empereurs que ceux de la race de Soung).
1260. Commencem. de ladynast. des Youan ou Mongole. 1" ann. Tchoung-Loung du règne de Chi-Tsou, dynastie des Youan.
1295. Règne exclusif de la dynastie Mongole. — Première ann. Youan-Tching du règne de Tching-Tsoung des Youan.
1368. Dynastie des Ming. — An 1er Houng-
Wou du règne de Taï-Tsou des Ming.
1616. Commencement de la dynast. Taï-Tsing régnante. — Première année Thian-Ming (ordre du ciel) du règne de Taï-Tsou-Kuo- Houang-Ti, de la dynastie Taï-Tsing.
1821. Première année Tao-Kouang du règne de l'empereur actuel de la Chine.
CHENE (Mer de). On nomme ainsi la partie de l'Océan comprise entre les côtes or. de la Chine , de l'emp. Annamite et de la presqu'île de Malakka , d'un côté; les îles Kalémantàn ou Bornéo, Palouan et les Philippines. La mer de Chine forme 3 gr. golles, ceux de Hoan-Ho ou mer Jaune, de Tong-Kin et de Siam.
CHENE (La), vg. du Bas-Canada, sur le golfe 3t.-Laurent. C'est l'entrepôt d'un comm. considérable dans l'île de Montréal. A 2 1. S. O. de la v. de ce nom.
CHENON, pet.v. de France (Indre-et-Loire). sur la Vienne; ch.-l. d'arr. et de cant., trib. de lre inst., coll. comm. Fabr. de toiles et de lainages, comm. de grains, vins, bétail et surtori*
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pruneaux dits de Tours. Cette v. était autrefois fortifiée; elle a soutenu plusieurs sièges. Henri II, roi d'Angleterre, y mourut en 1158; Charles VII y résidait, lorsque Jeanne d'Arc vint lui révéler sa céleste mission. C'est le lieu natal de Rabelais. 5,270 habit. A 9 1. 3'4S. 0. de Tours.
CHIO, SCIO, SK.IO (l'anc. Chios), en turc Saki Adossé (île au mastic), île de l'archipel ; sa largeur est de 16 1. et sa longueur de 81 1 Avant d'avoir été mise à feu et à sang par les Turcs en 1822, eue comptait 60,000 habit. Son climat est sain , mais elle est souvent exposée aux ravages de la peste par les communications marit. ; elle est arrosée par un gr. nombre de sourc. délicieuses. Elle produit du coton, de la soie, du vin, de l'huile d'olive et une espèce de mastic provenant du lentisque , qui est, diton, un excellent dentifrice. Possédée parles Génois, elle est aujourd'hui sous la domination turque. Elle a pour cap. Chio , v. qui dispute l'honneur d'avoir donné le jour à Homère. 20,000 habit. Lat. N., 56° 27' ; long. E., 25° 45'.
CHEPFEWAIS, Indiens du territ. N.O. de l'Amérique septentr., partie sur la rive de l'Utawas, dans le Canada, partie dans le territ. du Michigan. Ces peuples s'adonnent à la chasse et fournissent au comm. beaucoup de fourrures. 12,000 habit, env.
CHIQUITOS, peuple indien de l'Amer, mérid., Haut-Pérou, nouv. républ. de Bolivia. Cette nation guerrière, qui vit de chasse et de pêche, occupe le pays sit. entre le 16° 6116 20° de lat S.; elle s'avance à l'E. à 1401., jusqu'au lacXarayes, et à l'O. jusqu'à la prov. de Sta.-Cruz de la Sierra. La chaleur du climat, jointe à l'humidité, occasionne de terribles épidémies. Ces peuplades indomptables furent civilisées parles jésuites.
CHIRASSIMCNT, com.de France (Loire).
2,062 habit. Al 1. 5 4 S. E. de St.-Symphorien-de-Lav.
CHIKENS, bg. de France (Isère). 2,009 habit. Ail. 3/4 N. N. E. de Voiron.
CHIRVAN, prov. de la Russie asiat., sit. entre les 58° et 42° de lat. N. , et les 42° et 48° de long. E., bornée, auN., parle Daghestan; à l'E., par la mer Caspienne; au S., par la Perse, et à l'O., par la Géorgie. Elle a 80 1. de long., 50 1. de larg., et 1,220 1. carr. de superf. C'est une large vallée, dominée au N. par le Caucase, dont les cimes atteignent les neiges perpétuelles; au S., par les monts Pambaki et Talidje.Elle présente néanmoins de vastes stepppes, telle est celle de Moghàn. Les principales riv., sont le Kour et l'Aras, son affl. Le climat y est très doux , et le sol est fertile en vin , maïs , froment, orge, fruits, soie, coton, safran, tabac et garance. Les forêts et les lieux déserts servent de refuge à des chacals, des antilopes, des serpents; les pâturages nourrissent du bétail, d'excellents chevaux , des chameaux, des buffles, des chèvres. La pêche de l'esturgeon est très abondante à l'embouchure du Kour. Le Chirvan, dépeuplé par les longues guerres dont il a été le théâtre, est depuis longtemps dans une décadence complète ; l'industrie et le comm. y sont sans importance. Sa popul., d'env. 100 à 120,000 individus, se compose en gr. partie de Turkomâns et d'autres nomades. Les habit, sédentaires sont des Ta djiks, des Arméniens et
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des Juifs. Cette prov., qui appartenait jadis à la Perse , a été cédée par elle à la Russie en 1812. Elle comprend 6 khanâts : Chirvan propre , Cheki, Bakou, Talichin ou Talidje, Karabugh, et le khanât de Djar et des Lesghines. Celui de Bakou est seul gouverné par la Russie directement ; les autres sont administrés par des khâns vassaux.
CHISWICK, beau vg. d'Angleterre (Middlesex), sur la rive gau. de la Tamise. Il est célèbre par son chat., où sont morts Fox et Canning, et par les tombeaux d'Hogarth , avec une épitaphe de Garrick , du comte Macartney et de Marie, fille de Cromwell. A 2 1. 0. de Londres. 4,000 habit.
CHrvAS ou Chivasso. pet. v. des États- Sardes (Piémont). La v., entourée de murs et de fossés, sit. au confl. du Pô et de l'Orco, est à S 1. N. E. de Turin. Elle fut prise parles Français, en 4705; par les alliés, en 4706 ; le général Lannes, devenu depuis duc de Montébello , s'en empara en 4800. Comm. de grains et laines. 5,400 habit. A 6 1. N. E. de Turin.
CHLUSSEÏiBOURG. Voy. SCHLUSSEL- BOURG.
CKOlSY-iiE-ROl ou sur-Seine, bg. de France (Seine), sur la rive gau. de la Seine , que l'on y passe sur un pont de bois. On y remarque de jolies maisons de campagne et l'église bâtie par Louis XV. L'anc. chat., qui a été démoli, était l'une des résidences favorites de ce prince. Il y a 1 manuf. de faïence fine, façon anglaise, 4 fabr. de maroquin, 4 de produits chimiques , 4 de toiles cirées , 4 mégisserie, 4 verrerie et cristallerie. 5,010 habit. |>g. A 2 1. 4/2 S. de Paris.
CHOÏ.ET, pet. v. de France (Maine-et-Loire), sur la Moine, avec 4 beau chat.; ch.-l. de cant. Elle a des fabr. de tissus de coton , de lainages, des filât, de coton et de lin, des teintureries et une papeterie. C'est le centre d'une gr. fabr. de mouchoirs dits de Cholet. Il s'y fait un gr. comm. de bétail. 8,897 habit. [><]. *aw*». A 41. S. S. E. de Beaupréau.
CHOLULA (Puebla), v. du Mexique (Amérique septentr.), à 54 1. E. de Mexico, autrefois immense et très commerçante ; elle contenait plus de 400 temples. Le plus anc, qui existe encore, bâti sur une mont, artificielle, a 464 pieds de h. 46,000 habit.
CHOMERAC , bg. de France (Ardèche), sur la Maldarie; ch.-l. de cant. On y fabrique des étoffes de soie. 2,687 habit, (la corn.). A 4 1. 4/4 S. E. de Privas.
CHCR.GES, bg. de France ( Hautes- Al pes ), ch.-l. de cant. 2,009 habit, (la com.). ^ de distribution, a»*?. A 5 1. 5/4 O. d'Embrun.
CHUCUISACA , v. ch.-l. d'une prov. de la Bolivia (Amérique septentr.), siège d'un archevêque. Elle est sous un ciel doux et tempéré et dans un terril, fertile. 44,000 habit.
CHUM1A. Voy. SCHOUMLA.
CHUSTER. Voy. SciIOUSTER.
CHOUZÉ-SCR-LOIRE, bg. de France (Indre-et-Loire) , sur la rive dr. de la Loire. 11 commerce en blé, merrain, fruits secs, tels que pruneaux de Tours. 5,847 habit, (la com.). [>3. a^. A 2 1. 4/2 N. O. de Chinon.
CHRISTIANIA (Anceola), v. capit. de la
Nonvège, au fond du Fiorde ou golfe du même nom , au pied de l'Egeberg. Elle jouit de l'aspect le plus pittoresque sur l'Agger; les maisons de campagne voisines offrent un spectacle enchanteur. Elle sert de résidence au vice-roi de Norvvège, auxstorthingou états-généraux du pays, à l'évêque métropolitain, et à la cour suprême du roy. Elle est divisée en 4 quartiers, est bien percée et assez bien bâtie ; le plus beau quartier est celui qui avoisine le port. Ses principaux édifices sont la cathédrale, le palais du gouvernement, l'école militaire, l'hôtel de ville et la bourse. Il existe divers établissements de bienfaisance, 4 université assez riche, 1 biblothèque, 4 observatoire, 4 musée, 4 cabinet de minéralogie , 4 jardin botanique, 4 école militaire , 4 collège, 4 école de commerce, 2 théâtres, 1 banque , 4 manuf. de tabac et d'autres de cuirs, de verre, de savon, de cordages, des papeteries; elle est le centre du comm. de la librairie de la Nonvège. Ses env. offrent beaucoup de scieries. Son port est sûr, profond, et les navires peuvent s'approcher des magasins. Le comm. y est important. On en exporte du poisson sec, du goudron, du savon vert, du vitriol, de l'alun, du fer, du cuivre, des planches. Ses relations ont surtout lieu avec l'Angleterre. — Christiania a été fondée en 4624, par Christian IV, roi de Danemarck, qui lui donna son nom. Tout auprès, se trouve l'anc. v. d'Opslo, regardée comme un de ses faub. , résidence de l'évèq. 24,000 habit. A 96 l.O. de Stockholm. Lat. N., 59" 55' 20" ; long. E., 8° 28' 50".
CHRISTIANIA , golfe de Norwège , sit. au N. E. du Skagers-Back et s'étendant du N. au S. jusqu'à la capit. , dans l'espace d'env. 25 1. Il contient une quantité de pet. îles.
CHRISTIANIA , groupe de pet. îles de la Méditerranée, peu éloignées de la côte S. E. de l'île de Candie.
CHRISTIAN S AKTD, v. de Norwège, ch.-l. du bailliage de Tistes et Mandac, sur la côte S., en face l'île Fleckersoë. Son <î> , sur le Cattégat, à l'emb. de Borrie-Uo, est formé par une baie commode et protégé par 1 fort et 2 bastions ; c'est un des meilleurs de la mer du Nord. Elle a 4 évêch. , 4 collège et 4 établissement de quarantaine. On y embarque beaucoup de bois de construction. Sit. au 58° 8' de lat. N. et au 5' 42' de long. E. ; à 450 1. env. S. O. de Stockholm et à 448 1. S. O. de Christiania. 6,000 habit.
CHRISTIANSBOURG , fort d'Afrique, sur la Côte-d'Or ( Guinée ) , au 50» 50' de lat. N. et au 0° 40' de long. O.; ch.-l. des établissements danois. A 24 1. S. O. de l'emb. du Notta.
CRRISTIANSTADT , gouv. de Suède, entre ceux de Kronoborg au N., de Bleking à PE., la mer Baltique au S., et le gouv. de Malmôhus à l'O. On évalue sa superf. à 578 1. carr. et sa popul. à 454,500 habit. (4845). Son ch.-l. est :
CHRISTIANSTADT, pet. v. forte de Suède, ch.-l. du gouv. du même nom , sur le Helga, que traverse un pont très long. On y remarque l'église et l'hôtel du gouverneur. Il y a quelques pet. fabr. de draps, de toiles et gants ; et on en exporte du bois de construction , de l'alun , du goudron , de la potasse. Son At est à l'emb.
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de la riv. et se nomme Ahus.
plus de 100]
3,000 habit. A S. S. 0. de Stockholm. Lat. N. ,
CHRISTIANSTADT , v. de File de Ste.- Croix, aux Antilles (Amérique seplentr.), au fond d'un golfe, au S. E. de Porto-Rico, résidence du gouverneur-général des colonies danoises. La rade de son beau <!• est défendue par 3 forts. 5,000 habit. Sit. au 65° 6' de lat. N. et au 67° de long. O.
CHRUDIM , cerc. de Bohème, entre les cerc. de Czaslau , Biczow et Kônigingrùtz et la Moravie. L'O. de ce pays abonde en pâturages et nourrit des chevaux renommés ; il est fertile en blé et en lin. L'E. est couvert de forêts et de mont. Popul., 245,000 habit.
CHRUDIM, v. de Bohème, ch.-l. du cerc.
du même nom, à 25 1. E. de Prague, sur la Chrudimska, célèbre par ses étangs poissonneux et par ses haras. 4,500 habit.
CHUCUITO, ou Titicaca, le plus gr. lac de l'Amérique mérid., long de 70 1., large de 20, sujet à des tempêtes, renfermant des îles nombreuses. Il produit de gros roseaux et fournit beaucoup de sardines et d'anchois. C'est dans ce lac que les Incas jetèrent, dit-on, des trésors considérables. Il est sit. entre les 2 chaînes des Andes. Son centre gît par lat. S., 15° 45'; long. O.,72°40'.
CHYPRE [Cyprus , en turk Kibris) , île de la Méditerranée , à 27 1. S. de la Caramanie , àl'O. de la Syrie, au N. N. E. de l'Egypte; elle a 75 1. de long sur 27 de large, et est sit. entre les 34° 23' et 55° 40' de lat. N., et entre les 29' et 45' 52" de long. E. Elle est traversée de TE. à l'O. par une chaîne de mont., dont le plus haut point est Ste. -Croix. Climat chaud et assez salubre ; sol très fertile, agriculture négligée ; ses vins sont exquis , après 40 ans de barrique ; ses fruits excellents. Ses productions sont le coton et le bois; elle a des mines de cuivre et abonde en jaspe rouge, cristal de roche dit diamant de Paphos et amianthe. Ou y recueillait autrefois de l'or, de l'argent, des émeraudes. — La popul. de cette île estd'env. 80,000 habit. (Turks et Grecs). Nicosie en est la capit. ; Famagouste sert de résidence au mousse lim. — Paschàlik turk, sous le gouv. du capitân paschâ, subdivisé en 3 sandjiakàts : Baffa, Cérina , Nicosie. — L'île de Chypre fut peuplée par des colonies phéniciennes , puis par des colonies grecques ; elle appartint à l'Egypte sous les Ptolémées , tantôt comme prov. , tantôt comme roy. tributaire, puis aux Romains, aux Arabes, aux empereurs grecs. Elle fut conquise par Richard - Cœur-de- Lion et donnée aux Lusignan , qui y régnèrent de 1197 à 1480; aux Vénitiens , à qui elle appartint de 1480 à 1470 , puis aux Turks. Une partie de ses habitants s'insurgea dans ces derniers temps. Dans l'antiquité , elle était consacrée à Vénus. Ses vs. principales étaient Salamine, Cythère, Paphos , Amathonte , Aphrodisium , Citium et Idalie. L'île avait aussi un mont Olympe. 60,000 habit., dont les 3/4 sont Grecs.
CHYRÀZ , gr. v. de l'Iran ou Perse, sur le Roknàbàd, cap. du Farsistàn. Elle n'a plus que 30,000 habit. — On a exagéré la beauté de son climat. Le palais du gouverneur et les jardins sont magnifiques. On y remarque la citad., la mos-
CI
quée principale ou (FAtabey-Châh, celle du vékil ou régent, bâtie par Kerim-Khàn ; les bazars, entre autres, le bazar du Vekil, un des plus beaux de l'Orient, et plusieurs collèges. Manuf. de soie; fabr. d'armes; tanneries et parfumeries; vin délicieux et célèbre dans tout l'Orient ; comm. important. — Les monuments de Chyràz ont été détruits par un tremblement de terre en 1824. Cette v. est la patrie de Sadi et d'Hafiz , dont on voit encore les tombeaux, environnés de beaux jardins , dans ses environs immédiats. Les orientaux nomment Chyràz le séjour de la science. Au reste, la prov. du Farsistàn est la terre classique de la Perse. A 190 1. de Téhéran. Lat. N., 29° 46' 4" ; long. E., 50° 17'.
CIAMPA. Voy. Tsiampa.
CIBAO, mont, de l'île d'Haïti, sit. à peu près au centre. Son étendue est d'env. 23 1. L'Artibonite, le Grand-Yaque , la Neybe et l'Younay y prennent leurs sour. Elle renferme, dit-on, des mines d'or.
CIEUX, vg. de France (Haute- Vienne), sur le versant mérid. des mont, de Blond et sur un petit lac. 1,728 habit. A 2 1. 5/4 O. de Nantiat.
CIX.ICLE (LaJ (Cilicia), contrée de l'Asie- Mineure , qui s'étendait de l'E. à l'O. , le long de la Méditerranée à qui elle donnait son nom", depuis la Pamphilie jusqu'à la Syrie ; elle fut peuplée, dit-on, par une colonie phénicienne sous la conduite de Cilix.
CIMBEEASIE , contrée sur la côte occ. de l'Afrique , entièrement sablonneuse , sans végétation. Elle est sit. entre les 16° et les 20° 50' de lat. S.
CIMBRES , peuple de la Germanie , originaire de la Chersonèse cimbrique (Jutland). Unis avec les Teutons , ils envahirent l'Italie , où ils furent complètement battus par Marius.
CIMMÉRIENS (Cimmerii), nation de la Sarmatie d'Europe , qui habitait le pays sit. entre le Danube et le Tanaïs ; ils avaient aussi habité la Chersonèse taurique , qui leur emprunta le nom de Krimée.
CINCINNATI , v. des États-Unis (Ohio), avec 15,000 habit., sit. sur la rive dr. de l'Ohio, A 431 1. 1/2 de Colombus. Lat. N. , 59 > 5'; long. O., 86° 47'. Comm. assez florissant.
CINQ-MARS , bg. de France (Indre-et- Loire) , près de la rive dr. de la Loire. Il y a dans les env. des carrières de pierre meulière. 1,626 habit. Al 1. 1/4 N. E. de Langeais.
CINTEGABEUE, pet. v. de France (Haute- Garonne) , sur l'Ariège; ch.-l. de cant. Il s'y fait un comm. assez actif. 5,738 habit. AIL 1/4 S. E. d'Auterive.
CINTRA, pet. v. du Portugal ; sur la pente de la chaîne de mont, de ce nom. Elle a dans ses env. des maisons de campagne charmantes. 5,800 habit. A 6 1. 5/4 de Lisbonne.
CINTREY, corn, de France (Haute-Saône).
418 habit. [>g de distribution. *&*{. A 2 1. S. de Vitrey.
CIOTAT (La) (Cilharista), pet. v. de France (Bouches-du-Rhône) , sur la côte occ. du golfe de Lecques; ch.-l. de cant. , tribunal de comm., école d'hydrographie. Elle est environnée de murs et assez bien bâtie. On y construit de pet. navires de comm. très estimés. Il s'y fait ungr. comm. en fruits secs, et surtout en fitfuts blan-
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ches de Marseille , qu'on expédie à Ollioules , en huile d'olive d'excellente qualité , qu'on envoie aux colonies , en vin muscat blanc et rouge. Le cabotage y est étendu ; son 4> est le second de la Méditerranée française pour la pèche ; il est sur et peut recevoir des frégates et des bâtiments de 500 tonneaux ; il est, en outre, protégé par un fort et éclairé par un phare. 4,550 habit. ^. A 5 1. 1/4 S, E. de Marseille.
CIRCASSIE. Voyez TCHERKASSIE.
CIRCELXO (Monte) (Circellum promontorium ou Jugum) , promontoire et colline des États-Romains (Italie) , à 25 1. S. S. E. de Rome et à 12 1. 0. de Gaëte. Il est défendu par G tours et renferme les ruines d'une forter. et la pet.v. de San-Felice.
CZRCEO ( OEa insula ou Circeium promontorium) , promontoire des États-Romains , qui, dit on , tire son nom de la magicienne Circé. A 4 1. 0. S. 0. de Terracine.
CHU5Y - LES - FORGES , vg. de France (Meurthe) , sur la Vezouze , avec 1 manuf. de
f laces coulées, montée sur la plus gr. échelle , fabr. de faïence et des forges. 1,927 habit, (popul. agglomérée). A 2 1. E. de Rlamont.
CIRKARS , territ. de l'Inde britannique, sur le golfe du Bengale. Il a 170 1. de long , du S. au N., sur 65 au plus de large, et est sit. entre les distr. de Kœttack , Orissa et Ongolé , et les prov. du Berar et d'Haïder - Abâd. Il a été subdivisé par les Anglais en 5 distr. : Gonlour, Radjamendri , Vizagapatâm , Grandjàm et Mazulipatàm. Le climat de cette contrée est très chaud ; on y éprouve des fièvres dangereuses. Loin de la côte , le sol produit grains , riz , sucre, coton, tabac, sel. L'industrie du pays consiste en fabr. de mousselines et construction de navires ; son comm. n'est qu'un cabotage. Les principales riv. qui l'arrosent sont le Mahanody et le Godavery.
CIRON, riv. de France , qui prend sa sour. près du vg. de Lubon, dans le départ, des Landes, traverse celui de Lot-et-Garonne, entre dans celui de la Gironde et afflue à la Garonne , près de Barsac. Cours, 20 1., dont 4 flottables et 1/2 navigable.
CITADEliA (Jamma), v. murée du roy.
Lombard - Vénitien (Vicence) , sur la Brenta. 6,600 habit. Lat. N., 45° 52' ; long. E., 9° 27.
CITADEIaliA ( Zamnos ) , v. forte , capit. de l'île Minorque; elle a un «£ sur la Méditerranée et compte 6,000 habit. A 11 1. N. 0. de Port-Mahon. Lat. N., 40"; long. E., 0° 40'.
CITEAUX (Cistersium), bg. de France (Côted'Or), arrond. et à 2 1. E. de Nuits. Il est célèbre par l'abbaye de Bernardins, qui était très riche et possédait ce vignoble qu'on appelle encore le Clos-Vougeot. Ce qui reste des bâtiments de cette abbaye attire l'attention du voyageur et du savant.
CXTTA-DI-CASTEIXO (Tifemum) , v. des États-Romains (Perugia), sur le Tibre; avec un chat, et 6,000 habit. A 10 1. N. N. 0. de Perugia.
CITTA-VECCHIA , v. forte, sit. au centre de Pile de Malte , dont elle était autrefois la capit., évèc. La cathédrale est assez remarquable. Du haat de cette église , on embrasse l'île
entière ; par un beau temps , on aperçoit les côtes de la Sicile et de l'Afrique. A 2 1. 0. de Lavalette.
CïUBAB , v. murée d'Espagne, capit. de la Manche. On y remarque la gr. place , environnée d'un double rang de portiques. Tanneries et préparation de peaux pour gants. Hôpitaux. 9,000 habit.
CIUDADEIXA (Jamna), anc. v., fort près de la mer , sur la côte occ. de l'île Minorque , avec 1 <£ , 1 fort et 2 tours. 7,400 habit. Lat. N., 59° 50' ; long. 0., 6° 0'.
CïUDACRÉAL, prov. espagnole, formée de l'anc. Manche, appartenant à la troisième classe des prov. administratives établies par un décretdel825. Elle est sit. entre celles de Tolède, Cuença, Badajoz, Jaen , Cordoue, Murcie, etc. Elle a 205,550 habit. Elle est arrosée par la Guadiana, la Guadarema et la Xucar. Elle fournit grains, fruits, safran, olives , vins excellents , sparte , laine , chanvre , lin , cire , soie , ânes , mulets , bestiaux , peaux , cuirs , potasse, mercure, antimoine, cinabre, etc.
CIL'DAB RODRIGO , v. forte d'Espagne , avec 9,400 habit. On y remarque , sur la Plaza- Mayor , 5 colonnes romaines avec des inscriptions. Long. E., 8° 15'; lat. N., 40° 57'.
CIVITA-DI-FEKTKTE ( Penna Vesiina) , v.
du roy. de Naples (Abruzze ultér. première), ch.-l. de distr., évèc. Elle fut déclarée v. royale par Roger Ier, qui y prit le titre de roi. Sa popul. est de 9,200 habit. A 5 l. 1/4 N. O. de Chieti. Lat. N., 42° 25'; long. E., 11° 58'.
CIVITA- VECCKïA , délég. des États-Romains, bornée au N. 0., au N. et au N. E., par le gr. duché de Toscane et la délég. de Viterbe, au S. par le distr. de Rome et au S. 0. par la Méditerranée. Elle a 12 1. de long sur 8 de large. Sa popul. est de 25,000 âmes. Il y existe des mines d'alun. Elle a pour ch.-l. :
CTVITA-VECCHIA ( Cenlum-Ceïlœ) , anc.
v. forte, avec un bon <1> sur la Méditerranée. Elle possède 1 arsenal , des chantiers de construction , 1 théâtre , 1 bagne. Sa popul. est de 8,000 habit., non compris les forçats. On en exporte les principales productions des Etats-Romains, comme grains, laine, bois, alun, cuirs. A 16 1. N. 0. de Rome. Lat. N., 42» 5'; long. E., 9° 24'.
CIVRAT, pet. v. de France ( Vienne ) , sur la rive dr. de la Charente, près de la route de Paris à Bordeaux, ch.-l. d'arrond. et de cant., tribunal de lre instance, société d'agriculture, collège communal. On y remarque le portail de l'église , présumé gallo-romain. Elle commerce en grains, truffes, marrons renommés, châtaignes, graine de trèfle, luzerne, bétail. Civray paraît avoir été fondée sous les Romains ; beaucoup plus tard, elle fut fortifiée et. défendue par un chat. 1,900 habit. A 10 1. 3/4 S. de Poitiers.
CIACRMANNAN, pet. comté d'Ecosse.
Ses limites sont, au S. et au S. 0., la riv. de Forth, à TE., le comté de Stirling, et à tous les autres côtés le comté de Perth. On y trouve différents métaux et principalement des mines de houille très abondantes. Il est divisé en 4
paroisses.
ClACJtMAKTKTARr . net..
v. d'Ecosse, ch.-I.
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du comté ci-dessus. Grand comm. de charbon de terre. 5,170 habit. A 10 1. 0. N. 0. d'Edimbourg.
CLATM , riv. de France , qui prend sa sour. dans le départ, de la Charente, à 1 1. 1/2 0. N. 0. de Confolens, arrose celui de la Vienne, en prenant par Vivonne et Poitiers, et se jette dans la Vienne , à 1 1. S. de Chatellerault. Cours ,
CLAJRAC, pet. v. de France (Lot-et-Garonne), sur le Lot. Elle commerce en vins blancs de Chirac, prunes d'Agen et minots, que Ton y fabrique. 2,460 habit, gç A 5 I. 1/4 S. E. de Marmande.
CLAIR VAUX, bg. de France (Aube), sur l'Aube, près de la gr. forêt du même nom, avec une anc. et célèbre abbaye de l'ordre de Cîteaux, qui a été transformée en une maison de détention, où Ton fabrique des draps et autres tissus, des couvertures de laine et de coton et divers ouvrages en paille. Clairvaux a des forges, commerce en blé, bois et vin , et dépend de la com. de Ville-sous-la-Ferté. 1,950 habit. ^. 3g*?. A 2 1. 1/2 S. S. E. de Bar-sur-Aube.
CLAIRVAUX, com. de France (Avevron).
2,266 habit. A 4 1. 1/2 S. 0. de Villecomtal.
CLAIRVAUX, pet. v. de France (Jura), au bord d'un beau lac, près de la Drouenne, ch.-l. de cant. Il y a 1 h. fourneau, 2 forges, 2 martinets avec fonderie et clouterie mécanique à froid, 1 fabr. de soieries et 2 tanneries. 1,506 habit. f><. g»*!. A 4 1. 1/2 S. E. de Lons-le-Saulnier.
CL A TSE , riv. de France , qui arrose les départ, de l'Indre et d'Indre-et-Loire, en passant parMézier-en-Brenne et Preuilly, et se jette dans la Creuse , à 5/4 de 1. S. de lia Haye. Cours, 17 1.
CLAIX, bg. de France (Isère), près de la Bomanche. 1,659 habit, (la com.) A 2 1. S. S. 0. de Grenoble.
CLAMART, vg. de France (Seine), près du parc de Meudon , avec plusieurs belles maisons de campagne , 1 four à chaux et à plâtre , des carrières de pierre dure. On y cultive principalement la vigne et beaucoup de fruits rouges ; ses pois sont renommés. 1,250 habit. £>g de Meudon. A 2 1. S. 0. de Paris.
CIAMICY, pet. v. de France (Nièvre), au confl. de l'Yonne et du Beuvron ; ch.-l. d'arrond. et de cant., tribunaux de lre instance et de comm., société d'agriculture , collège communal. On y fabrique des draps communs, et il y a 1 teinturerie , des moulins à foulon, des tanneries et 1 faïencerie. Son comm. de bois à brûler est considérable ; celui de la Haute-Yonne se distingue de celui du Beuvron et de la Sorey, affl. de celte riv. L'un des faub. de Clamecy porte le nom de Bethléem, parce qu'il servit d'asile à l'évêq. de Bethléem, lors de l'expulsion des chrétiens de la Palestine. 5,559 habit. g<|. <*p>C. A 151.1/2N.N. E. deNevers.
CLAPHAM, bg. d'Angleterre (Surrey), assez important; il a de jolies campagnes. 8,000 habit. A 2 1. S. 0. de Londres.
CLARE, comté d'Irlande (Munster), borné, au N., par la baie de Galway ; à TE., par une partie des comtés de Galway' et de Tipperary ; au S. E., par le Shannon, et à l'O., par l'Océan. La popul. excède 100,000 habit. Le terrain est
montagneux et abonde en mines de charbon de terre. Il est divisé en 5 baronies. Le ch.-l. du comté est Ennis.
CLARENCE, île du Nouveau-Shetland mérid., au S. de l'Amérique mérid., région antarctique. Lat. S., 60° 10' ; long. 0., 56° 26'.
CLAREWCOUT-HOUSE , beau chat. d'Angleterre, célèbre par la mort de la princesse Charlotte, fille de Georges IV, si chère au peuple anglais. A 6 1. S. de Londres.
CLARRET, vg. de France (Hérault) ch.-I.
de cant. 771 habit. ( la com.). ^ des Martelles. A 6 1. .1/2 N. de Montpellier.
CLARY, vg. de France (Nord), ch.-l. de cant. 2,056 habit. £>g du Cateau. A 4 1. S. E. de Cambrai.
CIAUDON , com. de France (Vosges). I,b74 habit. Ail. 1/2 S. de Darney.
CLAYE, bg. de France (Seine-et-Marne), sur le canal de l'Ourcq et sur la route de Paris à Strasbourg; ch.-l. de cant. Il y a 1 tourbière exploitée, 1 blanchisserie de toiles et impression de mouchoirs, châles, 1 fabr. de chaux, 2 de plâtre, 1 tuilerie et briqueterie. Carrière aux env. 1,108 habit. ^. ^M*. A 5 1. 1/4 0. de Meaux.
CLAYETTE, bg.de France (Saône-et-Loire), sur un étang, ch.-l. de cant., centre de nombreuses filât, de coton et fabr. de toiles. Lieu natal de La Métherie. 1,221 habit. £<]. A 5 1. 1/2 S. de Charolles.
CLÉCY, bg. de France (Calvados), près de l'Orne. On y fabrique de la dentelle et des tissus de coton. 2,150 habit. A 2 1. S. d'Harcourt- Thury.
CLEDEIff - CAPSIZUN , com. de France (Finistère). 2,059 habit. A 2 1. 5/4 0. de Pont- Croix et à 1/4 de 1. de l'Océan.
CLÉDER , com. de France (Finistère), 4,515 habit. A 2 1. 1/4 0. de St.-Pol-de-Léon.
CHTMONT, bg. de France (Haute-Marne), ch.-l. de cant. 485 habit. ^ de distribution. «9»g. A 6 1. 1/4 E. de Chaumont.
CLEGTJER, com. de France (Morbihan).
2,1 20 habit. A 1 /2 1. N. E. de Pont-Scorf.
CLÉGUÉREC, bg. de France (Morbihan), ch.-l. de cant. 5,700 habit, g et à 2 1. 1/4 N. 0. de Pontivy.
CLELLES , vg. de France (Isère), ch.-I. de cant. 612 habit. [>3 de Monestier-de-Clermont. A 9 1. 1/2 S. de Grenoble.
CLERES, bg. de France (Seine-Inférieure ), sur la pet. riv. dite de Clères, dans une jolie vallée ; ch. 1. de cant. 906 habit. ^ de Valmartin. A 5 1. 5/4 N. de Bouen.
CLÉRIEUX, com. de France (Drôme). 1,678 habit. A 5 1. N. N. E. de Bomans.
CLERJTJS, com. de France (Vosges). 2,555 habit. A 1 1. 5/4 S. E. de Bains.
CLERMONT, pet. v. de France (Hérault), dans un pays pierreux , sur la Bonel °t sur la route de Bhodez à Montpellier; ch.-l. de cant., tribunal de comm. Elle possède des fabr. de drap pour les Echelles du Levant et pour les troupes, de chapeaux feutres, 50 pour le tirage de la soie grève , 2 de vinaigre , des tanneries , 2 briqueteries et tuileries, et commerce en vert-de-gris, eau-de-vie, huile d'o lives, amandes récoltées dans le pays, bestia ux.Il s'y tient tous
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les mercredis un gr. marché. 5,940 habit. [><]. 0gfi. A 3 1. 4/2 S. E. de Lodève.
CIERMONT, pet. v. de France (Oise), sur la rive dr. de la Brèche et sur la route de Paris à Amiens ; ch.-l. d'arrond. et de cant. , tribunal de lre instance , conservation des hypothèques, direction des contributions ; collège communal. Sur la colline qui la domine s'élève un vieux chat, des princes de Coudé, au-dessus duquel se trouve une jolie terrasse , qui sert de promenade publique ; ce chût, sert aujourd'hui de prison. Clermont a une bibliothèque publique de 1 3,000 volumes, commerce en blé , farines , toiles de Hollande et de Flandre ; il s'y tient des marchés considérables de grains, le dernier samedi de chaque mois. — Il n'est pas question de Clermont avant le ixe siècle. Sous le règne de Charles-le-Chauve , on y construisit une citad.; depuis elle fut prise et brûlée plusieurs fois. 2,859 habit. gç]. -3&- A 5 l- 4/2 E. de Beauvais. Lat. N. 49° 22' 48"; long. E. 0- 4' 50".
CLIRMONT-EN-ARGONNE, pet. V. de France (Meuse) , sur une colline, près de l'Aire, ch.-l. de cant. Elle commerce en fers, clous, etc. — C'était autrefois la capit. du Clermontois et une place forte, que Louis XIV ht démanteler. 1,446 habit. S- 35*?- A 5 1. 1/2 O. S. 0. de Verdun.
CXERMONT-FERRAXJS , v. de France, ch.-l. du départ, du Puy-de-Dôme, d'arrond. et de cant., siège d'un évèq. suffragantde l'archev. de Bourges ; tribunaux de 4re instance et de comm., direct, des contrib. direct, et indir., et des domaines, conserv. des hypotb., acad. universit., chambre consult. des manuf., société des sciences, lettres et arts ; ch.-l. de la xixe div. milit. Cette v., qui a plusieurs gr. faubs., se divisé en 2 parties , Clermont et Montferrand ; Louis XIII les fit réunir, en 1633, par un boulevard. Elle est assez mal percée, mal bâtie dans quelques quartiers , et d'un aspect sombre , à cause de la nature des matériaux de ses constructions, presque toutes en lave. On y remarque 4 places publiques : la Jaude , qui sert de marché ; la Poterne , qui est plutôt une promenade qu'une place ; la place Champleix , ornée d'une jolie fontaine gothique, et la place où s'élève une belle fontaine en obélisque élevé à la mémoire du général Desaix; la cathédrale, édifice gothique; la gr. salle de spectacle; les bàtim. du collège, où se trouve un cabinet d'histoire natur. Bibliot. de 13,000 vol. ; enfin la jolie promenade appelée le Cours des Sablons. Clermont possède 4 jardin botanique, 2 salles de spectacle, des fabr. de chocolat, de pâtes d'abricots , cartes, bas de soie, noir minéral, orseille, siamoise; 1 filât, de coton , 1 salpétrière, et fait un gr. comm. de toiles , chanvre , fil , blé , vin , fromages renommés, cuirs, etc. Elle est traversée par 5 routes royales. C'est l'entrepôt du comm. de Bordeaux et de Lyon et de celui qui a lieu entre les départ, du midi et Paris. Lieu natal de Pascal, Piganiol de la Force, Domat, Champfort, du grammairien Girard, du chevalier d'Assas. Delille est né dans le voisinage ; son buste y a été inauguré avec la statue de Pascal , en 1825. — On pense généralement que cette ville occupe l'emplacement de VAugustonemetum des Romains ,
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appelé ensuite Urbs Averna ou Avernorum. Au moyen-âge , elle devint la capit. de l'Auvergne et le siège d'un évèq. C'est à la suite du Concile qui s'y tint, en 1095, que fut prôchée la première croisade. — 52,000 habit. A 97 1. (de poste) S. de Paris. Lat. N., 45- 46' 44" ; long. E., 0-45' 2".
CIiERMOKTTOIS, anc. pet. pays de France, dans la Lorraine ; il tirait son nom de Clermont-en-Argonne ; son ch.-l. fait aujourd'hui partie du départ, de la Meuse.
CLERVAi, pet. v. de France (Doubs), sur le Doubs, ch.-l. de cant. Elle a été fondée, en 1195, par Othon de Souabe, fils de l'empereur Frédéric Ier. 1,097 habit, gç] de distribution. <%£*$. A 2 1. 1/2 N. E. de Baume-les-Dames.
CliÉRY, pet. v. de France (Loiret), à 1/2 1. de la rive gau. de la Loire, ch.-l. de cant. On y remarque une jolie église dédiée à Notre-Dame de Cléry, dans laquelle Louis XI a été inhumé. 2,510 habit, (lacom.). [g] de distribution. A 5 1. 1/2 S. O. d'Orléans.
CLÈVES ou Elèves, pet. v. forte de Prusse (Clèves), sur la pet. riv. de Kermisdael et à 2 1. du Rhin, avec lequel elle communique par un canal navigable. Elle est bâtie dans le goût hollandais. Son édifice le plus remarquable est l'anc. chat, ducal , occupé par le gouverneur, orné d'un joli parterre en amphithéâtre. Cette v. possède 1 théâtre , 4 école de médecine , 4 collège , des fabr. d'étoffes de coton , de bonneterie , de chapellerie , de miroiterie , d'horlogerie , de vinaigre , des tanneries et des fonderies. Clèves est très anc. ; elle était, avant la révolution française , la capit. d'un duché particulier, qui fut bientôt cédé à la France et renfermé dans le départ, de la Roër et le gr. duché de Berg. 7,000 habit. A 40 1. O. de Munster.
CUVES , anc. rég. de Prusse ( Clèves-Berg- Juliers) , qui a été supprimée il y a quelques années.
CLÈVES-BIRG- JUXIERS , prov. de Prusse, formée des anc. duchés de Clèves et de Berg, de l'archev. de Cologne, de la Gueldre prussienne , de la principauté de Meurs , des comtés d'Essen et de Werden. Elle est bornée au N. par la Hollande , qui est entrée dans la formation de la nouv. prov. du Rhin (voy. ce mot)."
CLICHY - IA - GARENNE , gr. vg. de France (Seine) , dans une plaine, sur la rive dr. de la Seine , qui y forme une île fort jolie , avec 4 chat. , où il s'est tenu un concile en 636 et où fut institué l'ordre de l'Étoile ; 1 lavoir couvert , pour 150 blanchisseuses; 1 fabr. de boyaux de bœuf neutralisés, sans odeur, cordes à boyaux blanches et noires ; 1 fabr. de céruse , dite de Clichy, minium , blanc d'argent , mine orange , préparation de plomb; 1 fabr. d'eau de javelle et 1 de plomb laminé, 1 de produits chimiques , principalement pour pharmacie (à la Planchette), 1 de sel ammoniac et noir animal. St.-Vincentde-Paul a été curé de Clichy. 3,400 habit, gc] de distribution. Vis-à-vis des Batignolles et à une 1/2 1. N. de Paris.
CI.IFTON, vg. etparage d'Angleterre (Gloucester) , renommé par ses env. romantiques. La salubrité de son air lui a fait donner le surnom de Montpellier d'Angleterre Ses sources médi
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cinales y attirent beaucoup de monde. A 1/5 de 1. de Bristol. 6,981 habit.
CLINCHAMFS, com. de France (Calvados).
I ,634 habit. A 1 1. 5/4 E. N. E. de St.-Sever.
CIION (Le), com. de France (Loire-Inférieure) , avec des eaux minérales et 2,048 habit. A 1 1. E. de Pornic.
CIISSON, pet. v. de France (Loire-Inférieure), sur la Sèvre-Nan taise , près de son confl. avec le Maine ; ch.-l. de cant. On y fabrique de la toile, des mouchoirs et autres tissus, et il y a 1 fabr. de futaine, avec filât, hydraulique de laine et de coton et 4 fabr. de papiers.
II s'y fait un gr. comm. de grains. 2,050 habit. Ex^. 3g£Z. A 6 1. S. E. de Mantes.
CLOCHAR - CARNOET , bg. de France (Finistère). 2,793 habit, (la com.). A 2 1. S. S. 0. de Quimperlé.
CIiOYES, pet. v. de France (Eure-et-Loir), sur le Loir, ch.-l. de cant. 1,984 habit. [><]. «a«g. A 2 1. 1/2 S. 0. de Châteaudun.
CLUGNAT, com. de France (Creuse), sur la Veraux. 1,996 habit. A 2 1. S. 0. de Boussac.
CIiUIS , pet. v. de France ( Indre ) , avec 1 forge et 1,911 habit, (la com.). A 2 1. S. S. 0. de Neuvy-St. -Sépulcre.
CIiUNY , pet. v. de France (Saône-et-Loire), sur la Grône , que l'on y passe sur 2 ponts en pierre ; avec des murailles en ruines, autour desquelles se trouvent de jolies promenades ; ch.-l. de cant., collège communal et haras. Elle possède 1 gr. fabr. de poterie, 2 de vinaigre et cendres gravelées, 2 battoirs d'écorce, 6 tanneries, 4 tuileries et 1 papeterie ; elle commerce en bois, blé, fourrage et bétail. — Cette v. est célèbre par son anc. abbaye, dont les bâtiments sont occupés par le collège ; l'église , une des plus gr. de France, a été démolie dans la révolution. 5,593 habit, gçj. A, 4 1. 1/2 N. 0. de Màcon.
CXYDE, riv. d'Ecosse, navigable à Glasgow; elle a des cascades pittoresques de 84 pieds. Son cours est d'env. 23 I.
COANGO, gr. riv. d'Afrique, l'un des principaux affl. du Zaïre. Elle prend sa sour. dans le roy. de Matamba , se dirige presque au N., traverse , dit-on , un lac nommé Aguilonda, et se jette dans le Zaïre, à 42 1. au-dessus des des Cataractes.
COANZA, fl. de la Guinée mérid., dont on ne connaît exactement ni la sour. ni le cours, qui paraît être d'env. 250 1. Son emb. est dans l'Océan , par 9° 10' de lat. S. et 12° 0' de long. E. Les Portugais ont formé à Massingano, à 41 1. de son emb., un établissement qui leur permet de communiquer avec l'intérieur de l'Afrique.
COARRAZE, vg. de France ( Basses-Pyrénées ) , sur le gave de Pau ; près de là se voit le chat, où Henri IV fut élevé. On y fabrique des étoffes communes et des. "couvertures de laine. 2,514 habit, (la com.). A 1/2 1. E. de Nay.
COBBÉ, v. capit. du Dar-Four, dans le Tàkrour. Elle est sit. presque au centre de cet état. Ses maisons sont ombragées par une quantité d'arbres de différentes espèces. Elle est assez comm. etaunepopul. d'env. 7,000 habit. Lat., N., 14° 11'; long. E.,23°48'.
COBI ou Chamo , gr. désert d'Asie , plateau du globe le plus élevé , de 300 I. à peu près de de long. Il s'étend, à TE., en Mongolie et vers la
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pet. Boukharie; au S. , vers le Tibet et la Chine. Le climat en est excessivement froid ; le teirain sablonneux et stérile. Il y a cependant quelqueoasis qui renferment d'excellents pâturages.
COBIJA, vg. de la républ. de Bolivia ( Amérique mérid.), sur le Solado , servant de & à Atacama. Les habit, de Cobija s'adonnent à la pèche et font un comm. considérable de congres. A 40 1. S. S. 0. d'Atacama, par les 22° 20' de lat. N., et 72° 18' de long. 0.
COBLENTZ ou Coblenz , rég. des États- Prussiens , entre celles d'Aix-la-Chapelle et de Trêves , les prov. de Clèves-Berg , de Westphalie, et le duché de Nassau. Elle s'étend sur les deux rives du Bhin , et a 554 1. de circonférence et 180 1. carr. Sa popul. est de 557,470 habit.
COBLENTZ (Confluentes), v. d'Allemagne, ch.-l. de la rég. du même nom. Ses promenades sont charmantes et ses places spacieuses. On y remarque les églises de Notre-Dame et de St.- Castor,la caserne, le fort, les tombeaux de Hoche et de Marceau , à l'extérieur. Elle fût bombardée, en 1688, par les Français, qui la prirent encore en 1794, malgré l'opiniâtre défense des émigrés. Cette v. est dans une contrée belle et fertile en blé, fruits et vin, dont elle fait un gr. comm.; elle a des fabr. , de lainages de tabac , des papeteries, et fait de la vaisselle vernissée. Dans ses env. se trouvent les eaux thermales d'Emteinstein. Sa popul. est de 12,000 habit. A 161. de Mayence, par le 30° 22' de lat. N. et le 5° 15' de long. E.
COBOURG ou Saxe-Cobourg, princ. d'Allemagne, bornée au N. , à l'E. et à l'O. , par les pays de Schwarzbourg , de Meiningen et d'Hilburghausen ; au S. , par la Bavière. Sa circonf. est de 65 1. Elle a quelques mont., qui abondent en minéraux, tels que cuivre, fer, cobalt, charbon de terre, marbre, gypse et albâtre. Le pays, arrosé par les riv. de Rodach , Steinach , Itsch et Werra, où l'on trouve des perles, est généralement fertile ; il fournit surtout du houblon , du lin, de la potasse, des herbes médicinales. Il s'y fait un comm. considérable de tissus de coton, de laine et de lin. Son gouv. est représentatif; la popul. est de 30,000 habit.
COBOURG , v. capit. de la même princ. , à 10L N. de Bamberg. Lat. N., 30° 13'; long. E. , 8° 37'. Elle possède un collège célèbre ; on y fait de la porcelaine et de la bière très renommée ; il v a 7,000 habit.
COCHIN. Voy. Cotchin.
COCHTNCHINE. Voxj. An-Nam.
COCIiOIS , coin, de France (Aube). j><j de distribution, «flwg. 523 habit. A 4 1. S. E. d'Areis-sui-Aube.
COCUMONT, com. de France (Lot-et-Garonne). 1,676 habit. A 5 1. S. 0. de Marmande.
COCYTE, riv. d'Épire (Albanie), qui se jetait dans le lac Achêruse. Ses eaux avaient une saveur désagréable. C'est là que la fable avait placé l'entrée des enfers.
CŒSAREA (Kaisarieh), v. de la Cappadoce. son premier nom était Mazaca, de Mosoch, qu'on dit fils de Japhet; détruite par un tremblement de terre, elle fut rebâtie au vie siècle.
COESMES, com. de France (Ille-el-Vilaine) 1,357 habit. A 41. 1/2 0. S. 0. de laGuerche.
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COGNAC , pet. v. de France (Charente) , ch.-l. d'arrond. et de cant., tribunal de comm., conservation des hypothèques et direction des contributions. Elle est mal percée et mal bâtie. On y remarque le chat, où est né François Ier, dont la statue se voit dans le parc ; cet édifice est aujourd'hui un magasin d'eau-de-vie. Cette v., très favorablement sit. sur la Charente, qui y est navigable , et sur la route de Clermont à Saintes, est l'entrepôt des eaux-de-vie fabriquées dans les env. Le comm. y est considérable. 3,830 habit. Cognac est fort anc; il s'y est tenu 5 conciles. g<]. 3g<?. A 9 1. 0. d'Angoulême.
COGOUN, com. de France (Var). 4,289 habit. j><] de distribution. A 3/4 de 1. S. de Grima ud.
COIMBRE (Conimbriga), v. du Portugal , anc. résidence des rois, dans la prov. de Beira, bâtie sur le penchant d'une colline , au pied de laquelle coule le Mondego. Son territ. est agréable et fertile ; il abonde en vignes , oliviers et fruits de toute espèce. Elle a 4 évèc. , 1 célèbre université , la seule du roy. , 4 riche musée , 4 belle cathédrale , des fontaines magnifiques , et fait un gr. comm. en poterie vernissée, ouvrages en corne et cure-dents. Le tremblement de terre de 4755 la renversa presque entièrement; elle a soutenu divers sièges mémorables. A 46 1. N. E. de Lisbonne. Lat. N., 40° 42' ; long. 0., 40° 44'.
COÏMBETOUR, distr.de l'Inde Britannique, borné au N. par !e Mysore, à l'E. par le Salem et le Kilsnagerry," au S. par le Dindigul, à l'O. parle Malabar. Il est divisé en Coïmbetour mérid. et Coïmbetour septentr. Les guerres ont porté la désolation dans le premier; le second est très fertile et très riche. Les céréales abondent dans ce pays, qui produit encore du riz, du sucre et du coton; on y trouve aussi des mines de fer et du nitre. Cette contrée est entre les 40° et 42° de lat. N.
COÏMBETOUR, v. de l'Inde Britannique, ch.-l. du distr. précédent, très bien défendue. Elle renferme une superbe mosquée que Tippoo- Saïb a fait bâtir. Son enceinte contient à peu près 2,000 maisons. Lat. N., 40° 5'; long. E. , 74° 36'.
COÏRE (Curia-Rhetorum) , Chur en allemand . v. de Suisse, ch.-l. du cant. des Grisons, sur la Plessur, auprès d'une vallée agréable, abondante en vignes et en gibier. On y remarque la cathédrale, l'église St.-Martin, le collège catholique et quelques établissements d'instruction publique. Le comm. y est peu important. Cette v. est très anc. ; elle est la patrie de Kauffman. Il y a 3,550 habit. A 24 1. 4/2 S. E. de Zurich. Lat. N., 46° 50' ; long. E., 27° 6'.
COIi D'AGNELLE ( Alpes ) , passage qui conduit de Château-Dauphin à Guillestre.
COIi D'ARGENTIÈRE, passage des Alpes, •nenant de Saluées à Nice.
COI. DE BALME (Alpes), mont, entre Martigné et Chamouni , de 2,504 mètres (7,086 pieds) d'élévation au-dessus du niveau de la mer.
COI. DE LIMON (Alpes), passage qui mène de Coni à Pospello.
COI. DE LA SEIGNE , passage des Alpes , conduisant du Piémont à la Savoie. Il s'élève à
2,460 mètres (7,578 pieds) au-dessus du nivcse de la mer.
COI. DE TENDE, passage qui conduit du départ, du Var au Piémont ; il a 4 ,795 mètres (5,464 pieds) d'élévation au-dessus du niveau de la mer.
COLBEB.G (Collobrega), v. de Prusse (Po~ méranie), remarquable par ses salines. La cathédrale et la maison de ville sont ses principaux monuments. Elle a 5,000 habit. A 54 3l de Berlin. Lat. N., 54° 8'; long. E. , 43° 6'.
COLCHAGUA, prov. du Chili (Amérique mérid.) , bornée au N. par celle de Bancagua , à l'E. par la prov. de Maule, au S. par les Andes, à l'O. par le gr. Océan. Elle possède des mines d'or et d'argent. On y élève de nombreux troupeaux, des chèvres, des mulets. Sa longueur est d'env. 50 1. de long sur 40 de large; sa popul. est de 45,000 habit. La capit. est San-Fernando.
COLCHESTER ( Camalodunum - Colonia ), v. d'Angleterre, sur la Coin. On y fabrique des draps et de la flanelle ; il s'y fait un comm. considérable de laine. Elle a une maison dft correction. On y remarque des antiquités romaines. C'est la patrie de l'impératrice Hélène, mère de Constantin. Il y a 42,544 habit. A 24 1. N. E. de Londres, par les 2° 48' de lat. N. , et les 54° 52' de long. O.
COLCHïDE, contrée d'Asie, sit. sur la côte or. du Pont-Euxin (mer Noire), entre l'Arménie et la Sarmatie. Elle fut peuplée par des Arméniens et des colonies égyptiennes. On connaît la fable de la Toison d'or, enlevée par Jason , dans la Colchide. Ce pays est aujourd'hui connu sous les noms de Mingrélie , Gariel et Imirotte.
COLEBRCOK. - DALE , vg. d'Angleterre (comté de Shorp) , sur la Saverne. Il possède un pont en fonte très remarquable, le premier qu'on ait fait dans ce genre. Ses forges l'emportent sur toutes celles de l'Angleterre. 11 fait un gr. comm. de goudron fossile, et ses env., qui offrent l'aspect le plus romantique , sont enrichis de sour. d'eaux salées. Il est à 61. S. E. de Schrewsburg.
COLIGNY, bg. de France (Ain), bâti en amphithéâtre sur le penchant d'une mont. , ch.-l. de cant. Il commerce en blé, vin, chanvre, chevaux et bétail. 4,764 habit, (la com.). Ce bg. est anc. ; il a donné son nom à l'illustre famille de Chàtillon, dont est issu l'amiral de Coligny. j>ç] de distribution. A 5 1. N. N. E. de Bourg.
COLINÉE , vg. de France (Côtes-du-Nord) , sur la mont, du Menez ; ch.-l. de cant. 557 habit, [g] de Moncontour. A 5 1. N. E. de Loudeac.
COLLXOURE, pet. v. de France (Pyrénées- Orientales), sur la Méditerranée , avec 4 pet. & et 4 école de navigation ; place de guerre de 5e classe , résidence d'un officier supérieur d'artillerie de la div. de Perpignan. Elle est entourée d'une vieille muraille et défendue par 3 forts et 4 chat. Il s'y fait un comm. considérable de vins et de sardines salées , de draps , rouenneries, mercerie, quincaillerie, etc., avec la Catalogne. 3,466 habit. g§. 3g*?. A 6 1. 4/4 E. de Céret.
COLLOBRIÈRES , vg. de France (Var),
COL
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sur une mont.; ch.-l. de cant. Mines de houille et de plomb. 4,680 habit. [><] de Pignans. A 7 I. 4/2 E. N. E. de Toulon.
COLLONGES , corn, de France (Ain), ch.-l. de cant. 1,256 habit. gg. 35^- A 7 1. S. de Gex.
COLMAR ou Kolmer, v. de France, dans une belle plaine , sur la Lauch et sur un bras du Fecht , qui s'y réunissent et vont se jeter à 4/2 1. de là dans PHI ; ch.-l. du départ, du Haut- Rhin, d'arrond. et de cant., cour royale, tribunaux de lre instance et de comm., direction des domaines et des contributions; ch.-l. du 20e arrond. forestier, résidence d'un inspecteur général des douanes, ingénieur en chef des ponts-etchaussées. Elle est entourée d'une muraille et assez bien bâtie. On y remarq. ses promenades, l'hôtel de ville , celui de la préf., le palais de justice , Pane, église des Dominicains. Colmar possède 4 arsenal , 4 salle de spectacle , 4 pépinière départementale, 1 bibliothèque de 56,000 volumes, riche en incunables, 4 collège communal, avec cabinet de physique et de chimie, et collection d'histoire naturelle, diverses sociétés, 4 fabr. de drap, 1 de guingamp, madras et coton rouge, 3 d'indiennes et caheots, avec filât., d'autres de cribles et de peignes, de savon, suif et chandelles , 4 manuf. de rubans de coton , filoselle et soie, 4 de toiles peintes, avec filât, et tissage ( à Hogelbach }, des papeteries, des tanneries et 4 raffinerie de salpêtre ; elle fait un gr. comm. de fer, grains, vins, garance, épiceries, drogueries. 15,958 habit. — On pense que Colmar, appelée par les Romains Columbaria, s'élève sur l'emplacement de Pane. Argentuaria. Au me siècle , c'était déjà une v. importante. Louis XrV la réunit à la France en 4673 et en fit raser les fortifications. [>ç]. *fr*Z. A 447 1. 4/2 (de poste) E. de Paris. Lat. N., 48° 4' 44"; long. E.,5°2M4".
COIMARS (Collis Marlix), pet. v. de France ( Basses-Alpes ), sur le Verdon ; ch.-l. de cant., place de guerre de 2e classe, résidence d'un officier d'artillerie de la direction de Mont-Dauphin. Elle est défendue par une enceinte crénelée et 2 forts. 927 habit. ^. A 9 1. N. de Castellane.
COLOGNE ( Electoïut de ), l'un des plus considérables de l'Allemagne , faisant partie aujourd'hui delà prov. de Juliers-Clèves-Berg (gr. duché du Bas-Rhin). Il se composait desarrond. de Cologne, Bergheim , Lechenich , Reinbach, Siegburg, Waldorfel, Bonn, Ukerath, Mulheim, Wipperfurth. Sa partie supérieure est couverte de forêts ; la partie inférieure abonde en blé, lin, mines de fer et de plomb.
COLOGNE , Koeln en allemand ( Colonia ■dgrippina),\. de Prusse, ch.-l. de cerc, sur la rive gau. du Rhin , dans une plaine. Ses maisons sont bien bâties et ses rues larges. Sa cathédrale est très vaste et l'hôtel de ville assez remarquable. Cologne al archevêché, 4 sémin., des hôpitaux. Son comm. consiste en vins, bois, faïence, ardoises, armes à feu, ustensiles de cuisine, parfum; il y a des fabr. de coton, rubans, velours, dentelles, céruse, colle forte et d'eau dite de Cologne. C'est une v. très anc, bâtie par une colonie romaine. Elle était la cap. d'un électorat de ce nom. C'est la patrie d'Agrippine,
de Cornélius Agrippa, de St .-Bruno, de Rubens, Vondel, Calf, Rambrand. 74,000 habit. Lat. N., 40° 55' ; long. 5° 44'.
COLOGNE, pet. v. de France (Gers), sur le Sarrampion ; ch.-l. de cant. 959 habit. [>ç] de Plsle-en-Joiirdain. A 6 1. 4/2 N. de Lombez.
COIOMBEY, bg. de France (Meurthe), ch.-l. de cant. Il y a 4 fabr. d'huile de pavots. 4,008 habit. ^. «awg. A 5 1. 3/4 S. de Toul.
COLOMBIE , république de l'Amérique mérid. , formée des anc. capitaineries générales de Caracas et de la Nouvelle-Grenade. Elle fut établie, en 4 84 9, par Bolivar; elle a subsisté jusqu'en 4834 , qu'elle s'est divisée en 3 nouvelles républiques : Equateur, Nouvelle-Grenade et Venezuela, à la description desquelles nous renvoyons.
COLOMBIÈS , com. de France (Aveyron).
4,830 habit. A 2 1. S. S. E. de Rignac.
COLOMBO, v. capit. de l'île de Ceylan , grande, forte et bien bâtie. A la voir on dirait d'une ville européenne. Ses édifices sont médiocres. Son comm. extérieur, qui réunit celui de l'île de Ceylan tout entière, est considérable , malgré les dangers qu'offre sa rade , qui n'est sûre que pendant une partie de l'année. Sa popul. m'a paru s'élever à plus de 60,000 habit. Les Portugais et les Hollandais en ont été les maîtres tour à tour. Elle appartient aujourd'hui aux Anglais et forme un départ, séparé de la compagnie , et dépendant directement du roi d'Angleterre. Lat. N., 7° 4'; long. E., 77°25'.
COLORADO , riv. des Prov.-Unies du Riode-la-Plata (Amérique mérid.) , qui prend sa source au versant or. des Andes et a son emb. dans l'océan Atlantique, par 64° 45' lat. S., et 39» 43' long. O. Cours, 350 1.
COLORADO, fl. du Mexique, qui prend sa sour. dans la Sierra-de-las-Crullas , et se jette dans le golfe de Californie après un cours d'env. 300 1.
COLONS, (Colonœ), bg. del'Attique (Grèce), célèbre par les malheurs d'OEdipe. 11 était situé tout près d'Athènes : il est représenté aujourd'hui par l'église de Sainte-Euphémie.
COLUMBIA, riv. de l'Amérique septentr., qui prend sa sour. près de la riv. de la Paix , dans les Rocky Mountains, et a son emb. dans l'océan Pacifique, entre le cap Disappointement et la pointe d'Adam. Elle reçoit, pendant son cours de 500 1., 3 principales riv. : la Clarck, le Lewis et le Multnomah.
COLUMBIA , distr. des États-Unis, qui tire son nom du principal fl. qui l'arrose. Il fut cédé en 4845 aux États de l'Union. Il est indépendant et sous la direction immédiate du congrès. Il comprend les 5 vs. d'Alexandrie , Washington et Georgetown. 52,029 habit.
COMACCHIO (Comacula), pet. v. forte des États-Romains , sit. entre des lagunes très poissonneuses, à 8 1. N. de Ravenne. Climat malsain. 4,000 habit. Lat. N., 44° 40'; long. E., 9" 49'.
COMBEAUTONTAINE , com. de Franca (Haute-Saône), ch.-l. de cant. 754 habit. f><|. «%■*?. A 6 1. 0. N. 0. de Vesoul.
COMBLES , vg. de France (Somme), ch.-l. de cant. 4,641 habit, (la com.). f>§. «£■<?. A 2 1. 4 /2 N. N. 0. de Péronne.
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COMBOUEG, bg. de France (Ille-et-Vilaine), près d'un gr. étang, avec 1 chat., ch.-l. de cant. On y fabrique des toiles. 4,707 habit. [><]. «gag. A 7 1. S. S. de Saint-Malo.
COB2BB.Allil.ES , anc. pet. pays de France (Basse-Auvergne) , renfermé dans le départ, de la Creuse. Evaux , ch.-l.
COM3RIT , com. de France (Finistère).
1,627 habit. A 1 1. 5/4 N. E. de Pont-1'Abbé.
COMBROWDS , bg. de France ( Puy-de- Dôme), ch.-l. de cant. 1,955 habit, gç] et à 2 1. i'2 N. de Riom.
CÔME, prov. du roy. Lombard-Vénitien.
Elle a 30,000 habit.
COME, v. forte, ch.-l. delà prov. ci-dessus, sur le lac du môme nom. Elle a une cathédrale en marbre, un palais magnifique. Cette v. s'applique à Tindustr. Les 2 Pline , Cœcilius , Paul Jove , Clément XIII, Innocent XI, Canova, Volta sontjiés à Côme.
CÔME ( Lac de ) ( Larias Lacus ). Il a 654 pieds au-dessus de la mer, et est entouré de mont. L'Adda, la Lira, la Mira portent leurs eaux dans ce lac, dont ils fertilisent les alentours déjà si pittoresques et si charmants.
COMINES, v. sit. sur la Lys, qui la divise en 2 parties, dont l'une, celle de la rive dr., appartient à la Belgique (Flandre occ.) et a 2,500 habit., et l'autre, sur la rive gau., dépend de la France (Nord). Celle-ci possède de nombreuses fabr. de rubans de fil et d'autres de cotonnettes, 1 moulin à vapeur à huile et à farine. Il y avait autrefois un chat. , où naquit Philippe de Cop'.ines. 5,025 habit. A 3 1. N. de Lille.
COMBIANA, com. de France (Finistère).
2,670 habit. A 3 1. 1/2 S. S. E. de Landiviseau. COMMENTRY, com. de France (Allier), sur le territ. de laquelle on exploite des mines de houille d'excellente qualité, au moyen d'une machine à vapeur de la force de 12 chevaux. Il y a 1 manuf. de glaces. A la St. -Jean , les filles et les femmes de cette com. vendent leur chevelure. 12,277 habit. A 4 1. 0. S. 0. de Montmarault.
COMMERCY, pet. v. de France (Meuse), sur la rive gau. de la Meuse; ch.-l. d'arrond. et de cant., direction des contributions, collège communal, salle de spectacle. On y remarque l'hôtel de ville, la caserne de cavalerie et la halle. Il y a des fabr. de chandelles et chapeaux feutrés, 2 de couverts de fer battu et 2 filât, de coton. On y prépare beaucoup de ces gâteaux délicats appelés madeleines. Elle commerce en grains , bois , huile, navette, maïs, boucles de fer, couverts de fer, broderie , bétail. — Cette v. était autrefois fortifiée et avait le titre de principauté. 5,716 habit, [g. -?*C. A 7 1. 1/4 E. de Bar-le^Duc.
COMMINGES, anc. pays de France, dans la h. Gascogne. Il avait pour ch.-l. St. -Bertrand de Comminges. Il a été réparti entre les départ. de la Ilaute-Garonne, de l'Ariège et du Gers. COMORES. Foy. KOMORES.
COMORîn ( Le Cap), au S. de la presqu'île en deçà du Gange (Asie), dépendant de Tra vancor; ses env., pleins d'arbres chargés de fleurs et de fruits , offrent à la fois l'aspect de 2 saisons. Au 70° 56' de lat. N., et au 75° 12' de long. S. A 48 1. 0. de l'île de Ceylan.
COMPîegne. pet. v. de France (Oise), sur
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le sommet et sur le penchant d'une colline, baignée par l'Oise, qui, à 1/2 1. de là, reçoit l'Aisne ; ch.-l. d'arrond. et de cant., tribunal de lre in stance et de comm., collège communal, salle de spectacle. Elle est mal percée et mal bâtie. On y remarque un chat, royal, avec de beaux jardins et un parc. Cette v. possède 1 bibliothèque de 28,000 volumes , 1 filât, de coton , des fabr. de bonneterie, de sabots et boissellerie, et fait un gr. comm. de bois, charbon de terre et toiles de chanvre, qui s'expédient surtout vers Orléans, Tours, etc. On y construit des bateaux et des cordages nécessaires à la navigation de l'Oise et des canaux qui s'y déchargent,. La culture du chanvre se fait en gr. dans la banlieue. La forêt de Compiègne, qui s'étend à l'E. et au S. d* la v., a 26,000 arpents. 8,895 habit. — Compiègne reçut de Clovis le nom de ville royale et fut rebâtie , en 876, parCharles-le-Chauve, qui l'appela Carlopolis. Il s'y est tenu un concile , où Louis-le- Débonnaire fut déposé. C'est là que Jeanne d'Arc fut prise par les Anglais. |><]. ^g**. A 12 1. E. S. E. de Beauvais.
COMPOSTEIXE DE SANTIAGO ou St.- Jacques, v. d'Espagne (Briganlium), capit. de la Galice, célèbre par les pèlerinages qu'on y fait au tombeau de l'apôtre St.-Jacques. Elle est sit. à 110 1. N. 0. de Madrid, sur une colline dont le pied est arrosé par le Bio-Sara-del-Arsobispo ; son territ. est fertilisé par le Tambra et l'Ulla, qui l'entourent. Fabr. de chapeaux, cuir et bas de soie. 26,000 habit.
COMPS , com. de France (Var), près du Viaur ; ch.-l. de cant. 858 habit. j>| de distribution. A 4 1. 1/4 N. de Draguignan.
COSSTAT-D'AVIGNON , anc. pet. état qui comprenait Avignon et quelques vgs. 11 fait partie du départ, de Vaucluse.
COMTAT - VENAISSIN , anc. prov. de France , bornée au N. par le Dauphiné , à l'E. et au S. par la Provence , à l'O. par le Languedoc et la princ. d'Orange. Elle avait pour capit. Carpentras et tirait son nom de Venasque. I^e départ, actuel de Vaucluse en est formé. En 1275, le Comtat fut cédé par Philippe-le-Hardi aux papes, qui le conservèrent jusqu'en 1793 , où il fut réuni à la France.
CONCARNEAU, pet. v. forte de France (Finistère) , sur un îlot de la baie de La Forêt ; ch.-l. de cant. Son industrie consiste dans la pèche et le comm. des sardines. 1,845 habit, (la com.). g). A 4 1. 1/2 S. E. de Quimper.
CONCEPTION (La) ou Peuco, v. de l'Amérique-Méridionale (Chili) , ch.-l. de la prov. du même nom , avec un superbe i> dans une baie de la mer Pacifique. Lat. S., 75° 25'; long. 0., 76° 49'. A 100 1. S. S. 0. de Santiago. Bestiaux de diverses espèces , grains , excellents vins. Pays sain , mais sujet à des tremblements de terre. 10,000 habit.
CONCHES, pet. v. de France (Eure), sur la croupe d'une mont., que baigne l'Iton , près de la forêt de Conches; ch.-l. de cant. H y a, au vieux Conches , 1 haut fourneau et 2 forges , avec martinet et fonderie , dits de Vaux-Goins. Comm. considérable de fer, poteries, etc. 1,641 habit. gç]. ^^- A 5 1. 1/2 S. 0. d'Évreux.
CONCY, riv. de France, qui prend sa sour.
co>
co>
dans le départ, des Vosges, à 1 1. 1/2 S. d'Epinal , arrose celui de la Haute-Saône et se jette dans la Saône, près du vg. de Cozze. Cours, 12 1., dont 8 flottables et 5 navigables depuis le & de Selles.
COiVDAT, com. de France (Corrèze). 1,676 habit. A 1 1. 1/2 N. d'Uzerche.
CONDAT, com. de France (Puy-de-Dôme).
2,03 4 habit. A 2 1. 4/2 0. S. 0. de Pontaumur.
' CONDAT-EN-FÉNIERS , bg. de France
(Cantal). 3,270 habit. A 5 1. N. 0. d'Allanche.
CONDÉ-EN-BRIE, bg. de France (Aisne), au confl. du Surmelin et de la Dhecis; ch.-l. de cant. 692 habit, jgj et à 5 1. E. S. E. de Château- Thierry.
CONDÉ-SUR-E'ESCAUT, appelé Nord- Libre durant la révolution , pet. v. de France (Nord), au confl. de la Haine et de l'Escaut, ch.-l. de cant., place de guerre de lre classe , résidence d'un officier supérieur d'artillerie. Elle est assez bien bâtie , a 1 amidonnerie, des brasseries, 2 tuileries et briqueteries, 1 fabr. d'huile, 1 raffinerie- de sel, et commerce en houille, bétail, corderie. On y construit des bateaux. 5,421 habit. £§. *g*g. A 2 1. 1/2 N. N. E. de Valenciennes.
CONDÉ - SUR - NOIREAU , pet. V. de France (Calvados) , au confl. du Noireau et de la Drouance ; ch.-l. de cant., tribunal de lre instance , conseil de prudhommes , comptoir d'escompte. Elle possède un gr. nombre de filât. de coton et de fabr. d'étoffes de coton , d'autres de coutils, tiretaines et droguets, 1 filât, hydraulique de laine, des teintureries et des tanneries , et commerce en lin , fil , chevaux , bétail et miel. 5,565 habit. ^. 3^. A 5 1. 1 2 E. de Vire.
CONDÉ-SUR- VIRE , com. de France (Manche), sur la Vire. 2,164 habit. Ail. 1/4 N. 0. de rorigni.
CONDÉ- VIEUX, vg. de France (Nord), sur la rive dr. de l'Escaut, à 1 1/2 1. N. 0. de Condésur-1'Escaut , dont il dépend. Mines de houille et belle pépinière. 5,976 habit.
CONDOM, v. de France (Gers), dans une vallée riante que traverse la Baise canalisée, ch.-l. d'arrond. et de cant., trib. de lre inst., conservation des hypothèques, collège communal, société d'agricult. Elle a 2 filât, de laine , des tanneries, et commerce en grains, farines, vins, eaux-de-vie. Lieu natal dëMontluc , de Scipion Dupleix et de l'abbé Sabathier. 3,955 habit., en général très actifs. £>ç]. A 9 1. N. N. 0. d'Auch.
CONDOMOIS , anc. pet. pays de France (Basse-Guyenne), aujourd'hui réparti entre les départ, du Gers et de Lot-et-Garonne. Condom en était le ch.-l.
CONDOR, ou Pulo-Coxdor (en Malayou , île Condor) , île de la mer de Chine, par 8° 40/ de lat. N. et 104° 11' de long. E. Elle a 5 1. de long sur 1 1. de large , et tire son nom du mot malais Condor (Collebasse). Elle est montagneuse ; ses habit, sont pauvres et indolents.
CONLRHU , pet. v. de France ( Bhône ) , sur la rive dr. du Rhône; avec 1 raffinerie de sel , 2 fab. d'étoffes de soie noire et 2 tanneries. V. s'y fait un gr. comm. de grains et de vins blancs renommés. Tous les vendredis marché
5,000 habit. À t ',. 4;4 GERMANIQUE.
considérable de bétail.
S. 0. de Vienne.
CONFÉDÉRATION
Voy. Allemagne.
CONFEANS, anc. pays ou vallée de France, dans le Roussillon , environnée par les Pyrénées et baignée par le Tet. Villefranche en était le ch.-l.
CONFEANS , bg. de France (Moselle), au confl. de l'Orne et de l'Iton , ch.-l. de cant. 594 habit. f>3 et à 2 1. 1/2 S. de Briey.
CONFLANS-SAINTE-HONORINE , vg.
de France ( Seine-et-Oise ) , sur la rive dr. de la Seine, près de son confl. avec l'Oise. Il y a 1 beau chat, et aux env. des carrières et des grottes curieuses. 1,654 habit. A 1 1. 1/2 S. de Pontoise.
CONFOEENS , pet. v. de France ( Charente ) , sur la rive dr. de la Vienne , que tra verse un vieux pont , et sur la route de Limoges à Nantes , ch.-l. d'arrond. et de cant., tribunal de 1re instance , conservation des hypothèques. De son vieux chat. -fort il ne reste qu'une tour carr. Elle possède 1 société d'agriculture, 1 collège communal , 1 bibliothèque de 12,000 volumes , des tanneries, et fait un gr. comm. de bois de menuiserie et de construction et de bœufs gras destinés pour Paris. C'est l'entrepôt des grains des départ, du S. 0. , destinés pour ceux de l'E. 2,507 habit. ^. A 15 1. N. E. d'Angoulème.
CONGO, roy. de l'Afrique occ, sit. entre les 2° et 8° de lat. S. et les 10° et 17° de long. E. Au N. il a le pays des Molonas, à l'E. celui des Giagas, au S. l'Angola, à l'O. l'océan Atlantique. Sa surface plate jusqu'à une assez gr. distance des côtes, s'élève dans l'intérieur en plusieurs chaînes de mont., surnommées par les Portugais do Sal, do Salnitre, do Cristal. De leur versant descendent le Lelundo, l'Ambriz,la Lore,laDande,qui forme la limite mérid.; le Zaïre ou Congo traverse le pays, pour venir se jeter dans la mer. Comme dans toutes les contrées tropicales, il y a deux saisons : celle des pluies et celle de la sécheresse, qui dure de l'équinoxe du printemps jusqu'à la fin d'octobre. Si l'on doit juger du Congo par ce que nous savons des contrées voisines et par ce qu'en a vu Tuckey, le tableau qu'en ont fait les missionnaires est exagéré ou les choses ont bien changé. Toutefois on ne peut se refuser à reconnaître que la nature y déploie un gr. luxe de végétation. Les céréales d'Europe y donnent plusieurs moissons, et on en recueille en outre plusieurs autres particulières au pays ; ses autres productions sont des plantes potagères, des fruits des contrées chaudes, des cannes à sucre, du tabac. Le palmier à vin y croît en abondance, et le tamarinier, le cèdre, le buabab, une foule d'arbres précieux embellissent les forêts. II existe, dans les montagnes, du fer, du cuivre, du cristal et du sel, qui leur ont valu leur nom, du porphyre, du jaspe. Les animaux sauvages, ceux qui peuplent les rivières, sont les mêmes que dans toute la Nigritie. Presque tous les animaux européens s'y sont acclimatés. — Les indigènes du Congo appartiennent à la race nègre ; ils sont humains, hospitaliers et doux, mais très indolents et peu intelligents. La polygamie est en usage parmi eux. Leur religion est
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le fétichisme, leurs prêtres sont entourés de respect. Le souverain exerce un pouvoir despotique et est juge suprême ; après lui viennent en hiérarchie sociale les premiers-nés et les maris des princesses, les seigneurs suzerains, les courtiers, les marchands d'esclaves et le peuple. Le tiône est héréditaire; la tradition et l'usage ont force de loi. En général , les délits sont punis de l'esclavage : c'est un aliment de plus pour la traite, le seul commerce de cette malheureuse contrée, horrible industrie qui la dépeuple et dont les Portugais perpétuent la coutume par leur avidité. Les Congoins sont armés d'arcs, de flèches empoisonnées, de sabres faits avec un bois trèsdur,de haches en forme de faux ; mais, quoiqu'ils cherchent à se donner l'air terrible, ils sont peu à craindre. Le Congo est divisé en plusieurs provinces, dont les principales sont celles de Bamba, Batta, Pango, Bauza-Congo ou San-Salvador, Sandi et Senho. La capit. est San-Salvador. — Le Congo a été découvert en 4487, par Diego Cam. A une époque, son souverain regardait le roi de Portugal comme son suzerain, et celui-ci plaçait ce royaume au nombre de ses provinces ; mais aujourd'hui il est de fait indépendant.
CONGO, riv. Voy. Zaïre.
CONGO, COWGOON ou KûNKOUN , v. de Perse (Kermasis) , avec un 4> , sur une riv. qui se jette dans le golfe persique. Elle fait un bon comm. , surtout en perles , qu'on y apporte des îles Bahrein,et en chevaux, qu'on exporte dans l'Inde. A 35 1. S. 0. de Djarun. 6 à 7,000 habit. CONI, pet. v. d'Italie, États-Sardes (Piémont) , avec une citad. , ch.-l. de la prov. du même nom, sur une langue de terre élevée, formée par le confl. de la Stura et du Jesso ; 4 canaux magnifiques l'arrosent. A 20 1. S. de Turin. Lat. N. , 44° 24' ; long. E. , 5° 18'. 8,000 habit.
CONXIE, bg. de France (Sarthe) , ch.-l. de cant. On y fabrique des toiles de ménage et canevas, et il y a des tanneries. 1,664 habit. gg de distribution. A 4 1. 1/2 N. 0. du Mans.
CONLIÈGE , bg. de France (Jura), ch.-l. de cant. 1,183 habit, g] et à 1 1. S. E. de Lonsle-Saulnier.
CONNECTICUT, un des États-Unis, borné au N. , par le Massachussets ; au S. , par le décroît de Long-Island ; à l'E., par le Bhode-Island; a l'O., par le New- York. Il a 41 1. de longueur sur 29 de largeur et 1,925 1. carr. de superf. Cet état est divisé en 8 comtés. Le sol , généralement inégal , est fertile et produit beaucoup de riz, de blé, d'orge et des fruits de toute espèce; il renferme des mines de fer, de cuivre blanc, d'argent natif, d'antimoine sulfuré , de cobalt blanc, de jaspe, de pierres de taille, de serpentine, de houille et des eaux minérales. On y fait un gr. comm. de bétail , de grains, de poisson , de bœuf salé, de lard et de bois. L'industr. manufacturière y est très active. La popul. s'élève à 280,000 habit. Hartford est le ch.-l.
CONNECTICUT, gr. fl. de l'Amérique septentr. Il prend sa sour. aux mont. Vertes, non loi n de Mon tréal , coule entre les états de Vermon t et de Newhamshire , traverse l'état de Massachussets et, après un cours d'à peu près 125 1.,
se jette dans l'Océan , au détroit de Long-Island. CONNECTICUT ( New ) ou Connecticut Beserve , partie N. E. de l'état d'Ohio . d'une étendue de 45 1. de longueur sur 18 de largeur. Elle renferme 7 comtes ei 4,uuu,uuu acres» de terre.
CONQUES , pet. v. de France (Aveyron) , près du Dourdou , ch.-i. de cant. Le vin que produit son territ. est renommé. 1,309 habit. gç] d'Entraygues. A 7 1. 1/4 N. N. 0. de Rhodez.
CONQUET (Le) , pet. v. de France (Finistère), sur l'Atlantique, avec 1 & qui peut recevoir une soixantaine de bâtiments de 100 tonneaux , mais qui n'est fréquenté que par des embarcations. Il y a 1 raffinerie de soude. 1,273 habit. A 3 1. 1/2 S. 0. de St.-Renan.
CONSTANCE ( Conslantia , Cosinili ou Constanz). gr. vg. d'Allemagne (gr. duché de Bade), sur la rive gau. du Bhin , près du lac de Constance , ch.-l. du cerc. du Lac et Danube. Cette v. est ceinte de remparts , de fossés et d'une muraille «n briques. Elle a 1 belle cathédrale , 1 lycée , 1 gymnase et des fabr. de toiles. Le comm. consiste en horlogerie, vins, légumes et poissons. En 1414 et 1418 , il se tint un concile célèbre dans cette v. Jean Hus et Jérôme de Prague y furent brûlés. Constance est la patrie de Zaziuset de Berthold Presbyter. Elle fut prise par les Français en 1799. On y compte 51,500 habit. A 15 1. N. E. de Zurich. Par les 37» 36' de lat. N., et les 6° 48' de long. E.
CONSTANCE (Lac de) (Briganlum lacus , Boden-see) , gr. lac d'Allemagne , de 15 à 20 1. de long, sur 5 de large. Les flots du Bhin le traversent sans s'y mêler. Ses bords fertiles et très peuplés offrent un aspect riant et agréable. JJ abonde en excellents poissons. On y pêche brochets , tanches , anguilles , brèmes , lavettes bleues. Lors de la fonte des neiges des Alpes , le lac monte souvent, en peu de jours, de 8 à 20 et quelquefois même 24 pieds. Il renferme deux îles d'un aspect pittoresque.
CONSTANCE, cant. d'Afrique, à 6 1. S. E. du cap de Bonne-Espérance. Ses vins jouissent d'une réputation méritée.
CONSTANTINA, v. d'Espagne (Andalousie) , prov. et à 10 I. N. N. E. de Séville. Elle a un chat, sur une mont. 7,000 habit.
CONSTANTINE, prov. de la rég. d'Alger, dont elle comprend toute la partie or. ; à l'E., elle touche à la rég. de Tunis ; à l'O., à la prov. d'Alger ; la Méditerranée la baigne au N. Elle a env. 100 1. de long sur 50 1. de largeur moyenne. On peut évaluer sa superf. à 5,000 1. carr. C'est un. pays très montagneux au N. et au midi ; sa partie centrale présente de vastes plaines; il est du reste fertile et riche en bétail. Ses principales exportations consistent en grains, cire et peaux. Sa capit. est Constantine, et ses principales villes Bone el Bougie, sur la côte. Là aussi s'élève l'établissement de La Calle.
CONSTANTINE, en arabe Kosanthynah, v. de la rég. d'Alger; capit. de la prov. cidessus. Elle est bâtie en amphithéâtre sur un rocher, réuni au reste du pays par un isthme , vers lequel s'ouvrent les portes qui mènent à J Alger ; ailleurs on ne trouve qu'un ravin pro-
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foim où coule la Rud -el-Ramml , qui est traversée par un beau pont romain. Des murailles entourent la ville "et une kasbah la défend. Constantine occupe remplacement de Fane. Cirtha qui servit de résidence à Massinissa et à Jugurtha. Elle fut détruite, puis relevée par l'empereur Constantin dont elle prit le nom. Avant que les Français l'eussent conquise en 1837, elle était la résidence d'un bey. On y compte env. 30,000 habit. A 85 1. Ë. S. E. d'Alger.
CONSTANTINOPIE (Bysanlium, Constant inopo lis), appelée Stamboul par les Turks, cap. du Roum-Ili (Turkie d'Europe) et de tout l'empire ottoman. C'est une des plus grandes et des plus célèbres villes de l'Europe. Elle a la forme d'un triangle, et s'élève majestueusement sur ses sept collines, que ceignent presque entièrement les Ilots de la mer. Placée entre l'Europe et l'Asie , sur un site des plus pittoresques , au centre de toutes les spéculations mercantiles, à l'entrée de la mer Noire et de la Méditerranée, elle deviendrait la reine du monde en des mains moins débiles que celles des Osmanlis. Tous les grands génies ont jeté l'oeil sur elle : ils en auraient fait la tête d'une puissance colossale. Par une singularité sans exemple, après avoir été un objet d'envie pour toutes les vastes ambitions, après avoir inspiré l'idée et fait naître l'espoir d'une élévation inouïe, Constantinople n'a pu donner que des spectacles de faiblesse : son apparente grandeur a toujours servi de masque à d'horribles misères. Aujourd'hui encore, son port, le plus beau qni existe peut-être, se couvre sans cesse de pavillons étrangers ; ses 100 mosquées s'illuminent parfois, et forment une sorte d'auréole imposante, qui fait naître des pensées de gloire ; son serai se dresse avec orgueil sur les bords du Bosphore ; ses faubourgs de Galata, de Pera , de Scutari , étalent un luxe asiatique et s'animent des spéculations incessantes dea Juifs, des Arméniens, et de tous ceux qu'un espoir de fortune y appelle ; mais ce sont les derniers rayons d'un grand astre qui s'éteint, les derniers bourdonnements d'un peuple que l'on chasse, le renouvellement du drame qui se dénoua en 1453.
On exporte de Constantinople des cuirs de buffles , de vache , de chamois , du bois , alun , mastic, poil de chèvre et coton. On y importe des draps , des tissus brochés d'or ou d'argent , des étoffes de soie , du fer, du fil de laiton, de l'or, de l'argent , du plomb , du vif-argent , du camphre , du sucre raffiné.
Constantinople fut bâtie par Constantin , qui en fit le siège de l'empire. Les Français la prirent en 1204. Les Grecs- la reprirent 55 ans après. Enfin, Mohammed II s'en empara en 1453 et en fit la capitale de l'empire ottoman. Les Osmanlis l'ont toujours possédée depuis. C'est la résid. du Cheïk-ul-lslam , chef de la rel. mahométane dans l'emp. ottoman et d'un patriarche grec qui est investi parle soulthân. Cette ville est à 26° 56' lat. N., et 11° l' long. E., et à 660 1. de Paris ; elle contient 500,000 habitants. Ils ont beaucoup à souffrir de la peste qui les visite souvent. Les incendies sont très fréquents , vu que les maisons sont construites en bois.
contres , bg. de France (Loir-et-Cher) ;
ch.-l. de cant. [>ç1 de distribution, jjg**. A 4 1. 1/2 S. de Blois.
CONTREXEVlliE , vg. de France (Vosges) , avec des sour. d'eaux minérales renommées. 675 habit. [>§. A 9 1. O. d'Épinal.
COPENHAGUE (Kiœbenhawn) , v. capit.
du Danemark. Elle est sit. sur la côte or. de Seeland. Elle fut dévorée en 1728 par un violent incendie , puis rebâtie avec plus de régularité. On y remarque surtout le palais royal ; elle possède une riche bibliothèque. Son. & est commode et spacieux : il contient 500 vaisseaux. Elle est importante par son comm. Il y a des fabr. de draps et de porcelaines ; des imprimeries de toiles de coton, de toiles peintes ; des savonneries , des distilleries. On y importe des vins, des eaux-de-vie , de l'huile, des denrées coloniales et des marchandises des Indes ; le fer, l'acier, les fourrures, l'édredon, le chanvre, le lin , le suif, le goudron , la mâture, sont des objets d'exportation. Copenhague fut bombardée en plaine paix par une Hotte anglaise et livrée aux flammes en 1807. Elle a une citadelle et 109,000 habit. Lat. N. , 10° 14'; long. E., 53" 40 . A 209 1. N. E. de Paris.
COPET, pet. v. de Suisse (Vaux). Elle est sit. sur les bords du lac de Genève ; elle est renommée pour l'horlogerie. A 5 1. N. E. de Genève.
COPTES. Voy. Koptes.
COQUIMBO, prov. de la républ. du Chili, bornée au N. par le Copiaco; à l'E., par les Andes; au S., par l'Aconcagua; au S. E., par le Quillota , et à 1*0. par la mer. Elle a 45 1. de long sur 40 de large. Ses principales riv. sont le Coquimbo, le Limari, la Chuàpa. Elle possède des mines d'argent très renommées ; il y en a quelques-unes d'or et de cuivre. Le sol est fertile; il produit des grains, du vin, des olives et des fruits succulents ; on y élève beaucoup de chevaux. Sa popul. s'élève à 15,000 habit.
COQUIMBO, v. ; ch.-l. de la prov. ci-dessus bâtie sur le penchant d'une colline à 1/2 1. de la mer. Elle a un <t. très commode et fréquenté, et fait un comm. assez actif. Sa popul. se compose d'indigènes, d'Espagnols et de gens de couleur qui composent 500 familles. Pierre de Valdivia la bâtit en 1544 à 17 1. N. O. de Santiago. Lat. S. , 30- ; long. O., 73- 38'.
CORAY, bg. de France (Finistère). 1,640 habit. A 3 1. 1/2 S. de Chàteauneuf. «yrfg.
CORBElli, pet. v. de France (Seine-et-Oise), sur la Seine, au point où elle reçoit l'Essonne ; ch.-l. d'arrond., tribunal de lre instance, conservation des hypothèques. Elle est divisée en 2 parties : le vieux et le nouveau Corbeil réunis par un pont. C'est à Corbeil que sont les moulins des hôpitaux de Paris. On remarque dans cette v. 1 bibliothèque , 1 société d'agriculture, 1 salle de spectacle. Il y a des fabr. de châles , de tissus de cachemire , de toiles peintes, de chapellerie; oti y fait des tuyaux sans couture en fil de chanvre et de lin , des sangles pour machines. Son comm. est actif et étendu , et fournit à l'approvisionnement de la capit. Jusqu'à Louis-le-Gros, Corbeil eut ses comtes particuliers. 3,690 habit. £>3. A 7 1. 1/2 S. E. de Versailles.
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COSBKUN, corn, de France (Isère). 1,801 habit. A 2 1. N. E. de la ïour-du-Pin.
COKBEKTY, bg. de France ( Aisne ), snr la route de Laon à Reims. Il avait jadis une maison royale où Charlemagne fut reconnu roi. 925 habit. g<3 de distribution. 35^. A 4 1. 1/2 S. E. de Laon.
CORBIE, pet. v. de France (Somme), sur la Somme et le canal qui porte le nom de cette riv. connue autrefois par sa célèbre abbaye possédée par les Bénédictins. Elle est aujourd'hui renommée pour son comm. et ses fabr. Elle a 4 moulins à blé, plusieurs fabr. d'alépine, de bonneterie, des filât, de laine, des usines pour blanchir et baigner la laine. 1,630 habit, gg. A 3 1. 1/2 E. d'Amiens.
CORBIÈRES, chaîne de mont, de France, qui projettent de nombreuses ramifications dont les principales sont les mont. d'Alaric. Cette chaîne court dans la partie or. du départ, de l'Aube, le long de la rive dr. de la riv. de ce nom qui en reçoit plusieurs affl.
CORBIGRTY, pet. v. de France (Nièvre), sur l'Anguison, ch.-l. de cant. Elle commerce en boisa brûler. 1,692 habit. ^. A 5 1. 5/4 S. S. E. de Clamecy.
CORBOK3IAIS , anc. pet. peuple de France (Perche), compris aujourd'hui dans le départ. de l'Orne.
CORCIEUX , bg. de France (Vosges), ch.-l. de cant. 1,558 habit. [5<]de distribution. A 5 1. S. de St.-Dié.
CORCK, comté d'Irlande (Munster). Il est borné à PO., par le comté de Kerry ; au S. et S. E., par la mer; au N., par le comté de Limmerick. Il est accidenté par des mont, et des forêts , et arrosé par plusieurs gr. riv. On en tire des pierres calcaires et de la houille sulfureuse. Ce comté a d'excellents <k et quelques baies sur la côte mérid. Sa longueur est de 33 1., et sa largeur de 20 1. Il contient 416,000 habit.
CORCK et Corcagia , v. d'Irlande , capit, du comté de ce nom. Elle a un bon i- et fait un comm. considérable de bœufs, de cuirs, de cochons, de suif, de beurre et de toiles à voiles renommées dans la marine. On y compte env. 40,000 habit. Par les 10- 49' delat. N., et les 51° 52' de long. O. Cette v. fut bâtie parles Danois au vie siècle.
CORDEMAIS , bg. de France ( Loire-Inférieure ), près de la Loire. 2,738 habit. A 2 1. S. S. E. de Savenay.
CORSES , pet. v. de France (Tarn), sur une hauteur près de Cérou ; ch.-l. de cant. On y fabrique des toiles ; il y a des tanneries et l'on y fait un gr. comm. de grains et de pruneaux. 2,282 habit. g|. A 4 1. 1/4 N. de Gaillac.
CORDOUE, prov. d'Espagne, faisant partie de l'Andalousie. Ses bornes sont, au N., l'Estramadure et la Manche ; à l'E., les prov. de Jaen et de Grenade ; au S., celle de Séville ; à PO., celle de Séville encore et PEstramadure. On y distingue la partie des mont, et celle des plaines. Les premières, parmi lesquelles se trouve la Sierra-Morena, la couvrent au N. de rochers arides, entrecoupés de quelques vallées riantes et fertiles; les autres offrent les cant. les plus riches de toutes les Espagnes ; elles sont arrosées par
les eaux fécondantes du Guadalquivir, du Xéniî et du Guadajoz. Les vignobles fournissent de très bons vins rouges et des vins blancs très estimés. Cette prov. forma un roy . maure, depuis le vme siècle jusqu'en 1236. Le nombre de ses habit, s'élève à 252,000. Sa capit. est
CORDOUE ( Corduba ) , v. bâtie en amphithéâtre, sur le penchant de la Sierra-Morena , à l'extrémité d'une large plaine sur les bords du Guadalquivir. Ses rues sont étroites et tortueuses. L'étendue , la régularité et les beaux portiques de la plaza Major, les ruines du palais d'un roi maure, une anc. mosquée (aujourd'hui la cathédrale), commencée par Abdhérame , contenant 19 nefs, formées par 1,000 colonnes de jaspe et de marbre , un pont magnifique de 16 arches, jeté par les Maures sur le Guadalquivir, sont tout ce que cette v. offre d'intéressant. Le comm. y est considérable; on y fabrique du fil très fin et l'on y prépare un cuir très estimé. Cordoue fut prise par les Goths en 672 et par Abdhérame en 755. Ferdinand, roi de Castille, s'en empara en 1236. C'est la patrie de Lucain , des deux Sénèque, d'Averrhoès et de Maimonide. Elle a donné son nom à Gonzalve, surnommé le Grand capitaine. On y compte 20,000 habit. A 80 1. de Madrid. Lat. N., 37° 52'; long. O., 7°6'.
CORDOUE, prov. de la républ. de Rio-dela-Plata, bornée, au N., par celle de Tucuman ; à PO., par celle de Cuyo ; au S., par celle de Buenos-Ayres. Sur une étendue de 1001. de long sur 70 de large ; elle présente à l'œil de délicieuses vallées et des plaines riches et fertiles. Elle est pourtant traversée par la Sierra-Cordova; mais cette chaîne est peu élevée, puisqu'elle n'atteint que 3,000 pieds de hauteur. Elle se compose de granit et de gneiss. Les bestiaux et les chevaux font la principale richesse de cette contrée.
CORDOUE (La nouvelle), ou Cordova de Tucuman, v. de l'Amérique mérid.; ch.-l. de prov., dans la républ. de Rio-de-la-Plata. C'est une des v. les plus jolies de la républ. Elle possède des édifices d'un bon goût, ainsi qu'une université. On doit l'élégance de ses édifices aux plans des pères jésuites. On y compte 14,000 habit. A 150 1. N. E. de Buenos-Ayres.
CORDOUE {Vera-Cruz), v. du Mexique , remarquable par sa construction et par la forme pittoresque de ses dômes , de ses tours , de ses clochers et de ses arcades. Son sol est très fécond , et produit les fruits des deux hémis phères. On y fait un gr. comm. de sucre et de tabac. Elle est habitée par 800 familles.
CORINTHE (en turc Germe) , v. de Morée (roy. de Grèce), magnifique et célèbre dans l'antiquité, mais pet. aujourd'hui, et offrant l'aspect d'un vg. Elle est bâtie sur le penchant septentr. du mont Phouka. Son enceinte renferme beaucoup de jardins. Il y a cependant quelques maisons assez belles. L'Acro-Corinthe , citad. flanquée de 550 tours , est le seul monument d'antiquité que îe temps ou les destructeurs aient épargné. Elle fait un gr. comm. de blé, huile, raisins secs, miel, cire, kermès, résine qu'elle exporte, et bestiaux. Les Napolitains, les Vénitiens, les Turks, les Vénitiens encore, et puis les Turks ont possédé successivement
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Corinlhe. Elle s'insurgea eu 4820. Lat. N. , 57° 54'; long. E.,20°42\
CORIGLIONE ou CORLEONE (Corileo), v.
de Sicile , dans un site délicieux, entre les sour. d'un torrent et d'une riv. Dans ses env., on trouve des mines d'or; on y récolte de l'huile et des vins exquis. Elle a 12,000 habit. A 5 1. N. E. de Mazzara.
CORÉF. Voy. KORÉE.
COTLFGTJ (Corcyra), île importante, comprise dans les États-Unis des îles Ioniennes. Elle est située à l'embouchure du golfe de Venise. Elle a 40 1. de circuit. Son territoire est fertile et produit avec abondance des fruits, des oranges et des limons ; l'olivier, le citronnier et la vigne y prospèrent et donnent une excellente récolte; elle a encore des salines. Les Napolitains , les Vénitiens et les Français ont successivement possédécelte île. Aujourd'hui elle estsousla protection de l'Angleterre. La religion grecque est la dominante.
CORFOU, v. capit. de l'île de ce nom, bâtie en amphithéâtre sur la pente du promontoire septentr. Elle a un & qui n'admet que de petits vaisseaux; mais sa rade est sûre et vaste ; deux citad. et un triple rang de batteries la défendent et la rendent presque imprenable. Une partie du faub. , appelé Kastradas , occupe l'emplacement de l'anc. Corcyre. 11 y a une université fondée par les Anglais. C'est le siège du gouvernement des États et le lieu où le congrès s'assemble. Elle a un archev. latin. 15,000 habit. Lat. N., 27° 40'; long. E., 59° 57'.
CORIAY, pet. v. de France (Côtes-du-Nord), ch.-l. de cant. 4,589 habit. ^ de Quintin. A 61.4/4N.O.deLoudeac.
CORMEllllS, bg. de France (Eure), ch.-l. de cant. On y fabrique des frocs de toiles, et il y des tanneries et des mégisseries. Comm. de grains , cuirs , toiles et bestiaux. 4,554 habit. S de distribution, «awg. A 5 1. 4/2 S. O. de Pont-Audemer.
CORMIRY , pet. v. de France ( Indre-et- Loire ) , sur la rive gau. de l'Indre, avec une jolie promenade. Elle commerce en grains. 4 ,045 habit. ^. *y*l. A 4 1. S. E. de Tours.
CORNÉ , com. de France ( Maine-et-Loire). 2,065 habit. A 2 1. 4/2 0. N. 0. de Beaufort,
CORNETO (Cornelum), pet. v. des États- Romains. Elle a un évêc. A 4 1. de la mer, 44 1. S. 0. de Viterbe.
CORNIMONT , OU HORNENBERG , bg. de
France (Vosges) , où l'on fait des fromages renommés. 2,740 habit. A 2 1. S. E. de Vagney.
CORNON, com. de France (Puv-de-Dôme).
2,664 habit. A 4 1. 5/4 S. 0. de Pont-du-Château.
CORNOUAIIXES (Cornwall), comté maritime d'Angleterre, borné au N., au S. et à l'O. par l'Océan , et à l'E. par le comté de Devon. Il est peu cultivé et traversé au centre par une chaîne de mont. Plusieurs mines de cuivre , d*étain , de plomb , de cobalt et quelques-unes d'argent, sont exploitées avec activité; on y trouve encore des demi-métaux , du granit, des ardoises et de la terre à pipe et à brique. Ce comté a 485 1. de circonférence, et contient 260,000 habit.
cof,nouâi:l:les, cap sur la côte E. du comté de ce nom.
cornouaiiles (Nouv.), contrée de l'Amériqueseptentr.,le long dugrand Océan, entre les 54» et 57° de lat. N.
CORNOUAHlES , anc. pays de France (Basse-Bretagne), dont le ch.-l. était Quimper- Corentin , et qui est aujourd'hui réparti entre les départ, du Finistère , des Côtes-du-Nord et du Morbihan.
CORNUS , bg. de France (Aveyron) , sur le Boras, ch.-l. de cant. Il y a 4 fabr. de feutres pour papeterie. 4,845 habit, (la com.). [>çj et à 5 1. 4/2 E. de Saint-Affrique.
CORREGIO , pet. v. du duché de Modène , à 5 1. N. E. de Recgio, 4 1. N. 0. de Modène. Lat. N. , 8° 25' ; long. E. , 44° 45'. Beau chat.
COROGNE (La) (Coruna) , prov.^ d'Espagne, composée de la partie N. 0. de la Galice, entre l'Atlantique, Vigo et Lugo ; elle a 27 1. de longueur sur 46 de largeur, et 555,410 habit.
COROGNE, v. dsEspagne , ch.-l. de la prov. du même nom , avec un <!• très vaste , défendu par 2 chat. -forts. Il y a 4 école de marine et d'artillerie , 4 arsenal , 26 hôpitaux , des fabr. de toiles à voiles , de loile et linge de table renommés ; on y fait des rubans, de la passementerie , des chapeaux , des cordages. — Le comm. d'exportation et d'importation avec l'Amérique, consiste en gros bétail, sardines. A 4 1. N. de Compostelle. Lat. N. , 40« 40' ; long. 0.,45»25'.
COROMANDEIi, nom de la côte occ. du Bengale (Inde) , qui a une étendue de 250 1., depuis la Krishnah jusqu'à la pointe Kalimer ; elle a plusieurs v. et point de <t- ; ses principales v. sont Koringa , Negapatnam , Divicotta , Porto- Novo, Pondichéry, Madras, Masulipatnam, etc., presque toutes aux Anglais.
CORON , anc. et forte v. de la Grèce , dans le golfe de ce nom , à 6 1. S. de Modon , 45 1. S. 0. de Misitra. Lat. N. , 49° 58' 57" ; long. E., 56° 47' 26".
CORON, com. de France (Maine-et-Loire).
4 ,854 habit. A 2 1. 0. de Vihiers.
CORONÉE (Coronea\\. de Béotie, au S. E. de Chéronée.
CORPS , bg. de France ( Isère ) , sur la rive dr. du Drac, ch.-l. de cant. 4,444 habit. [><]. «flwg. A 40 1. 4/4 S. S. E. de Grenoble.
corps NUDS , bg. de France ( IlIe-et-Vilaine). 2,570 habit, sgà*. A 4 1. 5/4 0. N. 0. de Janzé.
CORRENS, com. de France (Var). 4,544 habit. A 2 1. 4/2N. de Brignoles.
CORRÈZE, pet. v. de France (Corrèze), sur la Corrèze, ch.-l. de cant. Elle comm. en grains. 4 ,684 habit ^ et à 5 1. 4/4 N. E. de Tulle.
CORRÈZE , riv. de France , qui a tout son cours dans le départ, auquel elle donne son nom. Elle prend sa sour. aux mont, de Monedières, passe à Corrèze, Tulle, Brives, et se jette dans la Vezère , au-dessous de celte dernière \ . Cours, 481., dont 5et 1/2 flottables à bûches peidues, de Corrèze à Tulle.
CORRÈZE, départ, de la France centrale , borné au N. , par ceux de la Creuse et de la Vienne ; à l'E., par ceux du Puy-de-Dôme et du Cantal; au S., par celui du Lot, à l'O, par celui
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de la Dordogiie. On évalue sa superf. à 582,803 hectares, ou 295 I. carr. La surface de ce départ, peut se diviser en 2 parties : la montagne et le pays bas, qui sont en quelque sorte séparés par la route de Limoges à Montpellier ; la première est un pays montagneux et froid , où la neige séjourne sur quelques points durant 8 mois, abondant d'ailleurs en beautés naturelles, mais peu fertile, et dont près de la moitié est couverte de bruyères stériles. Le pays bas est fertile, et jouit d'un climat assez doux pour que la vigne y réussisse; elle couvre près de 14,000 hectares. Il y a beaucoup de châtaigniers, de noyers , ainsi que de champignons. Toutefois la quantité de grains récoltés ne suffit pas à la consommation. Les céréales de la mont, sont suffisantes pour ses besoins ; on y cultive aussi le Un et le chanvre ; mais sa principale richesse consiste surtout dans ses abondants pâturages , où l'on engraisse en hiver beaucoup de bœufs , dirigés au printemps sur Paris. L'éducation des chevaux y est peu importante, quoiqu'ils appartiennent à la belle race limousine , et qu'ils se développent dans le beau haras d'Arnac-Pompadour ; on leur préfère les mulets destinés à être vendus dans le N. de l'Espagne, les moutons, qui donnent annuellement env. 450,000 kilog. d'une laine assez bonne, les chèvres et les porcs. Les abeilles sont l'objet de peu de soin. La culture est très imparfaite, quant aux moyens de l'exercer. C'est à peine si les forêts couvrent un 40e du sol (31,044 hectares). Ce départ., quoique riche en produits minéraux, ne se fait pas plus remarquer sous ce rapport que sous celui de son agriculture; il y existe une mine d'argent qui, dit-on, ne vaut pas la peine de l'exploitation, des mines de plomb, de fer et de houille, 1 de cuivre, 1 d'antimoine, des marbres , de l'albâtre , du porphyre , des pierres, des ardoises ; on n'y exploite guère que 2 ou 3 mines de fer, qui suffisent à tous les besoins, autant de mines de houille, et des ardoisières considérables (àDonzenac).L'industr. n'est pas dans un état plus prospère. Lamanuf. royale d'armes de Souillac , près de Tulle , qui verse dans le pays env. 500,000 fr. tous les ans, est son établissement le plus important ; après, l'on peut citer la filât, de Brives , 1 haut fourneau , 11 forges, 5 papeteries , et quelques tanneries et soieries. Du reste , il ne s'y confectionne pas de tulle, ainsi que pourraitle faire croire le nom de la préfecture. La Corrèze, qui donne son nom au départ. , la Vezère , la Dordogne , qui forme une gr. partie de sa frontière or., sont ses principales riv. ; elles ne sont que flottables, les travaux de canalisation des deux premières n'ayant pas été continués. 2 gr. routes royales et 9 départementales, sont les débouchés ouverts à |un comm. qui , manquant des bases nécessaires à son activité, est peu considérable. Les départ, voisins tirent de la Corrèze, de l'huile de noix ; Montpellier, Bayonne, Bordeaux, des porcs pour les salaisons maritimes ; Brives fait quelques exportations de truffes. Quoique le nombre des foires soit de 638, plus de 200 com. en sont encore privées. On évalue le revenu territorial à 7,715,000 fr.
Le départ, de la Corrèze , formé de l'anc. Limousin, avait en 1842 une popul. de 306,480 habiu, répartis entre 3 arrond. : Brives (113,581
habit.), Tulle (130,853), et Ussel (62,046), divù ses en 29 cant. et 295 com. Il fait partie de la 20" division milit. , du 5e arrond. forestier, du diocèse de Tulle , de l'académie de Limoges . ressortit à la cour royale de cette v. , et envoie 3 députés à la législature. Tulle, ch.-l.
CORRIENTES, v. du Rio-de-la-Plata (Amérique mérid.), dans une situation délicieuse , au confl. du Paraguay et du Parana. Sa popul. est de 4,500 habit. ; par 27°,27' de lat. S. , et 60» 45' de long. O.
CORSE (Corsica) , gr. île de la Méditerranée, dépendante de la France, dont elle forme un départ. Elle s'étend entre les 41° et 43° de lat. N., et les 6« 12' et 7u i% de long. E. , au N. de la Sardaigne et à 68 1. S. E. des côtes de la Provence. Elle a env. 42 1. dans sa plus gr. longueur du N. au S. , 20 1. dans sa plus gr. largeur et 874,745 hectares de superf.; le développement des côtes est de 750 kilomètres. Celles de l'E. sont généralement aussi régulières que celles du midi et de l'O. sont irrégulières , découpées par des baies et des golfes profonds, qui offrent des rades sûres à des flottes considérables , et dont les plus remarquables sont ceux de "Valinco, d'Ajaccio, de Sagone et de Porto. Même différence dans la nature du rivage ; ici des roches à pic , battues par les flots , là une côte basse et sablonneuse. La Corse est traversée du N. O. au S. O. par une chaîne de mont, qui se rapproche d'abord de la côte occ, et puis , à peu près à moitié de l'île , court au milieu de sa surface, en atteignant sa plus gr. hauteur, qui en général dépasse 2,000 mètres. Ses plus hauts sommets, le Monte-Rotondo et le Monte-d'Oro, ont, le premier, 2,763 mètres, et le second 2,652 ; le versant occ. est beaucoup plus rapide que le versant opposé , et les rivières ou plutôt les torrents qui en découlent , tels que le Fango , le Liamone , le Valinco , le Taravo, sont trop rapides pour être navigables; les courants du versant or., tels que le Golo et le Tavignano , sont les plus importants de l'île , sous tous les rapports. Aux belles vallées qui entrecoupent les mont. , succède , tout le long de la côte or. , une plaine basse , où la chaleur est très forte et l'air malsain, par suite des marais qui s'y sont formés , à la suite de la dépopulation ; car jadis on y voyait des villes importantes , telles qu'Aleria et Mariana. Le climat de l'île est chaud au fond des vallées , tempéré dans les sites un peu élevés, et quelquefois très rigoureux en hiver. Les vents auxquels elle est le plus souvent exposée , sont le sirocco , qui amène la pluie; la tramontana ou vent du N., qui abaisse singulièrement la température , et le tibuchio , dont l'impétuosité est souvent funeste. En général, les saisons y sont assez nettement tranchées. Partout où la terre végétale a la moindre épaisseur, elle est douée d'une grande fertilité, et il suffit d'examiner un moment les lieux incultes où les cistes , les bruyères , les lavandes déploient une vigueur de végétation peu commune, pour en être convaincu. Et cependant la culture n'y a jamais été florissante pas même de nos jours. On pourrait cultiver le cotonnier , la canne à sucre , le caféier;, le nopale , le mûrier blanc , le tabac , l'indigo , et tant de richesses sont dédaignées ! Du blé, du maïs, de
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l'orge , des légumes excellents , des châtaignes, des vins , dont les plus recherchés sont ceux du cap Corse, de la garance, des citrons, des oranges et quelques autres fruits, tels sont les produits du sol. On peut dire que l'agriculture est nulle et ne cherche pas à fournir plus que les besoins de la consommation ne demandent. M. Bianchi (La Presse, du 29 octobre 1838) voit la cause de cet état dans l'éloignement des terres cultivées , placées presque toujours à 7 ou 8 1. des habitations , mais surtout dans le mauvais air engendré \ ar les marais, dont le dessèchement est, dit-il, la question de vie ou de mort pour ce pays. Malgré le peu de développement des cultures, il n'a pas de forêts (à peu près 34,000 hectares). La principale richesse de l'habitant consiste dans ses troupeaux, qui trouvent presque partout des pâturages aussi beaux qu'abondants. On élève des boeufs , des moutons petits et noirs , dont la laine est commune , des chèvres, des ânes, des mulets employés pour tous les transports , des chevaux ; tous ces animaux sont d'une agilité extraordinaire. L'éducation des vers à soie n'y est pas sans importance, ainsi que celle des abeilles , dont le miel excellent forme l'un des articles d'alimentation. Les rivières sont poissonneuses , et plusieurs ports s'occupent de la pêche du thon et principalement de la sardine. Les côtes sont fréquentées par un gr. nombre de tortues. Un assez gr. nombre de sangliers et de renards se réfugient dans les lieux reculés. Le gibier abonde partout. Peu de pays sont aussi favorisés que la Corse , sous le rapport minéralogique ; il y existe des mines de cuivre , de plomb , de cobalt et de fer; des marbres de toute espèce, du granit superbe, de l'albâtre, du jaspe , de la serpentine, des pierres précieuses , du jade , des sources thermales. Quelques parties des côtes occ. fournissent du corail. De même que l'agriculture , l'industrie est peu développée et fort arriérée. La fabr. de lainages grossiers, de toiles, de savon , de poteries ; la préparation du vin cuit très recherché dans le N. , de l'huile, des fromages; la salaison et la pêche, les produits de forges à la catalane , sont tout ce qu'elle embrasse. On exporte du département des bois de charpente, du vin, de l'huile, des fruits, de la soie, des cuirs, du poisson. La valeur des exportations pour la France est de 8 à 900,000 fi\, et celle des importations de près de 3,000,000. Du reste , l'industrie ne grandira jamais dans ce pays où l'habitant regarde les spéculations mercantiles comme avilissantes. — D'après le recensement de 4842, la Corse compte 22 1,463 habit. — Les Corses sont de taille moyenne, d'une complexion nerveuse, d'un tempérament bilieux et mélancolique ; leurs traits sont prononcés , leur regard vif; comme les Italiens , ils ont le geste animé et plein d'expression. Au moral , ils sont insouciants et indolents , doués d'une pénétration très vive , politiques adroits, très hospitaliers, braves, enthousiastes de la gloire , mais jaloux à l'excès des étrangers qui s'établissent parmi eux , superstitieux , fanatiques et méditatifs ; c'est avec peine qu'ils perdent l'habitude de porter des armes. On sait à quels excès les porte l'amour de la vengeance, et les résultats sanglants de cet
usage terrible , connu sous le nom de vendetta. De leur sein sont sortis un gr. nombre d'hommes célèbres ; il nous suffit, à cet égard, de rappeler le nom de Napoléon , le géant des temps modernes. — La Corse est divisée en 5 arrond. . Ajaccio (51,040), Bastia (67,517), Calvi (23,024), Corte (52,662) , Sartène (27.220) , subdivisés en 61 cant. , qui comprennent 555 corn. Ajaccio, ch.-l. — La Corse était appelée Kyrnov par les Grecs , et Corsica par les Romains. De la domination de ces derniers , elle passa sous celle du Bas-Empire , des Pisans , puis des Génois , qui la possédèrent pendant fort longtemps. Au milieu du xvme siècle , ils la cédèrent à la France, qui parvint à la soumettre, en '1769. En 1793, les Anglais s'y introduisirent, mais ils en furent chassés quelques années après , et depuis lors cette île a fait partie intégrante du territ. français. Elle forme la 17e div. milit.,le 20e arrond. forestier , le dioc. de l'évêq. d' Ajaccio ; a une cour royale à Bastia et un inspecteur particulier pour l'instruction publique. Elle nomme 2 députés.
CORSEUL (Fanum Martis), vg. de France (Côtes-du-Nord), où l'on a découvert, en 1802, les ruines d'une gr. v. 4,180 habit, (la eom.). A 1 1. 1/2 S. S. E. de Plancoit.
CORTE, pet. v. de France (Corse), près du confl. de l'Orta et du Tavignano ; ch.-l. d'arrond. et de cant., tribunal de lre instance. Elle est dominée par un chat. -fort et est mal bâtie. Il s'y fait quelque comm. de blé et de vin. 5,587 habit, gg. A 13 1. N. E. d' Ajaccio. Lat. N.,
CORTONE , v. de Toscane , bâtie sur une colline près du lac de Pérugia. On y remarque des restes d'antiquité très remarquables. Elle donna naissance au peintre Bérétin. A 18 1. S. E. de Florence.
CORZÉ, com. de France (Maine-et-Loire).
1,553 habit. A 3/4 de 1. O. S. 0. de Suette.
COSAQUES. Voy. KoSAKS.
COSENZA (Consentia), v. du roy. de Naples (Calabre citer. ) , au pied des Apennins, dans une vallée arrosée par le Crati et le Bussento , qui s'y réunissent. Elle a 1 archev. , 2 tribunaux. Elle est mal bâtie, et ses rues sont étroites et mal alignées ; il y a quelques beaux édifices. Le comm. y consiste en vins, lin, soie, denrées de tout genre. Ses env. contiennent de très riches mines qui sont négligées. Alaric, roi des Goths, mourut à Cosenza. Il y a 8,250 habit. Lat. N., 39" 23'; long. E., 14" 27'. Elle est à 58 1. S. E. de Naples.
COS1IKT ou Coeslin, v. ch.-l. de rég. dans les États-Prussiens (Poméranie) , bâtie au pied du Gollemberg et ceinte de murs. Elle a des fabr. de draps, raz, rubans de laine, et entretient un pet. comm. maritime. Un incendie la dévora entièrement le 11 octobre 1728. Sa popul. est de 5,500 habit. Elle est à 57 1. E. N. E. de Berlin.
COSNE (Condate), pet. v. de France (Nièvre), sur la route de Paris à Lyon, et sur la rive dr. de la Loire , qui y reçoit le Nouain ; ch.-l. d'arrond. et de cant., tribunal de lre instance, conservation des hypothèques. Elle possède 1 société d'agriculture , manufactures et arts , i collège et 1 assez jolie salle de spectacle, des
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forges à ancres pour l'état. C'est l'entrepôt des départ, du Cher, de l'Yonne, de la Nièvre, pour le connu, des vins, bois, fers, chanvres, laine, bétail. [><]. sg*? . A 11 1. N. N. 0. de Ne vers.
COSSÉIR. Voy. KOSSÉYR.
COSSÉ - EE - VIVIEN , bg. de France, (Mayenne), sur l'Odon , ch.-l. de cant. 3,728 habit, (la com.). [>çj de distribution. A 4 1. 1/2 N. 0. de Château-Gonthier.
COSSIMBAZAR, gr. v. de l'Inde, sur la Ehagarulty. Elle est très commerçante. L'Angleterre, la France et la Hollande y ont des comptoirs. On élève des vers à soie dans son territ. Lat. N., 24° 10' ; long. E., 85» 55'.
COSTA Rica, prov. de la républ. de l'Amérique centrale. Au N. , elle est bornée par le lac Nicaragua; à l'E., par la mer des Antilles ; au S., par la prov. de Veragua ; à l'O., par l'océan Pacifique. Le sol est généralement montagneux , accidenté par de belles forêts et des pâturages abondants. Cette prov. élève beaucoup de bétail. Sa capit. est Cartago.
COTCHIN, prov. de PHindouslân, sur la côte du Malabar, produit du riz , du poivre , de la canelle, et renferme des pierres précieuses. Lerad-
{'àh , souverain du pays, est vassal des Anglais. Clle est coupée parle 10e de lat. N. et bornée par le Calicut au N. , le Dindigal à l'E , le Travancor au S. , et l'océan Indien à l'O. Elle a pour capit.
cotchin , v. de l'Inde , capit. de l'état du même nom , à 50 1. N. de Travancor. Sa rade est gr. et peu sûre.
CÔTE (La), pays du cant. de Vaud (Suisse), renommé pour ses vins excellents.
CÔtx D aktgola , côte de l'O. de l'Afrique, de Ste. -Catherine au cap Hégro.
CÔTE DES DENTS ou cTIvoire , pays de Guinée , entre Malaguette et la Gôte d'Or. Il s'y fait im gr. comm. de dents d'éléphants.
COTE-D'OR, départ, de la France centrale, formé de l'Auxois, de l'Auxonais, du Beaunois, du Dijonnais, du Lonois, de la Montagne et du Nuiton : il tire son nom de la chaîne qu'il renferme. Il est borné, au N., par les départ, de l'Aube et de la Haute-Marne ; à l'E. , par ceux de la Haute-Saône et du J ura ; au S. , par celui de Saôneet-Loire; à l'O., par ceux de la Nièvre et de l'Yonne. On évalue sa superf. à 856,445 hectares ou 453 1. carr. La ligne de partage des bassins de la Seine et de la Saône , formée par une extrémité du plateau de Langres et par la presque totalité de la chaîne de la Côte-d'Or, le traverse dans sa partie centrale du N. E. au S. 0. Sa surface s'abaisse de chaque côté de cette chaîne , mais elle est plus monlueuse au N. 0. qu'au S. E. vers la Saône où il y a même de gr. plaines. La riv. que nous venons de citer, est avec la Seine, qui y prend sa sour., le courant le plus important; l'Armançon, le Servir], la Brenne, l'Ource sont des affl. de celle-ci ; la Tille, TOuche, la Migeurne des tributaires de l'autre. Le climat y est tempéré et sec, l'air vif et pur, mais un peu plus froid depuis 30 ans, ce que l'on attribue au déboisement. Quoique le sol soit pierreux et même peu productif dans quelques districts, cependant l'étal assez avancé de l'agriculture et la gr. étendue de terres cul-
tivées qui embrassent plus de la moitié de la superf. totale, lui donnent un gr. excédant en céréales. On y recueille aussi beaucoup de légumes secs et verts, de la betterave à sucre, du chanvre, du lin, des graines oléagineuses , et entre autres ce sénevé avec lequel on prépare l'excellente moutarde de Dijon ; mais sa plus gr. richesse consiste dans ses vignobles qui couvrent 20,550 hectares, et donnent des produits tellement supérieurs, qu'ils ont valu à la chaîne sur laquelle ils reposent le nom qu'elle porte (Côte-d'Or). Ces vins se distinguent en vins de la côte Nuitaine et vins de la côte de Beaune. Ceux-ci sont inférieurs aux autres, quoiqu'ils offrent les vins de Beaune, Pomard, Volnay, la Perrière, Meursault, qu'on peut difficilement transporter par mer. On préfère les premiers, tels que ceux de Clos-Vougeot , Chambertin, la Bomanée, Bichebourg, St. -Georges, la Tâche, Nuits. La récolte totale est évaluée à plus de 500,000 hectolitres. Depuis quelque temps on se livre au comm. des vins blancs mousseux qui rivalisent avec ceux de Champagne. Le départ, de la Côte-d'Or est un des plus boisés de France; ses forêts couvrent 243,000 hectares ; le chêne, le hêtre y dominent ; puis le charme , le tilleul , l'érable ; elles servent de refuge à des loups, des renards, des blairaux, beaucoup de gros gibier. Les bords de la Saône présentent de belles prairies naturelles ; les prairies artificielles y sont répandues, et les pâturages abondants. On y engraisse du gros bétail, des moutons donnant env. 250,000 kilogr. de laine par année ; ce pays est l'un des premiers qui soient entrés dans la voie de l'amélioration pour cet objet. Les habit, élèvent aussi beaucoup de porcs et d'abeilles. Entre autres poissons, on pêche dans la Saône des truites. Une des richesses naturelles les plus importantes de la Côte-d'Or consiste dans ses mines de fer, qui sont exploitées par 39 h. fourneaux, 62 forges, 11 fours d'affinerie à la houille. Ce minéral y est bien utilisé ainsi que les pierres à bâtir, meulières et lithographiques , le marbre ( dans 40 com. ), le granit rouge, connu sous le nom de granit de Bourgogne , les terres à poterie. Il y existe 18 sour. minérales froides , 3 sour. thermales, et des sour. salées (dans 7 com.) , mais aucune n'est encore mise à profit. Outre la manutention du fer, ce départ, s'occupe auss de la fabr. des toiles de ménage, de tissus de coton, de drap, de papier, de vinaigre, de cuirs de bougies ; on en exporte surtout des vins , des grains , des bois et des fers, des boeufs, des laines, du drap, des toiles, des euh-s, du duve, d'oie (St.-Jean-de-Losne), de la moutarde, de fromages d'Epoisse et de St.-Jean-de-Losne. Le comm. y est favorisé par la navigation de la Saône, par le canal de Bourgogne, qui y a un très gr. développement, par 8 routes royales et 17 départementales. Le revenu territorial est de près de 22,000,000 de fr. — Le départ, de la Côte-d'Or a une popul. de 593,316 habit., et est divisé en 4 arrond. : Beaune (123,416), Châtillon-sur-Seine (54,181), Dijon (144,549), Semur (71,140), divisés en 56 cant. et 726 com. Il fait partie de la 18e div. militaire, du 5e arrond. forestier, de l'académie et du diocèse de Dijon, ressortit à la Cour royale de cette v., et
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envoie 5 députés à la législature. Dijon ch.-l. CÔTE-D'OR , nom donné à cette partie des côtes de l'Ouankarah (partie or. de l'anc. Guinée sept.), qui s'étend depuis l'emb. de la riv. d'Assincé, à TE., jusqu'à celle de Volta à l'O. Les Anglais y ont lés forts d'Apollonia, d'Amanahea, de Dixcove, de Tantamquerry et d'Orcinnebah , le comptoir de Suconda , les vs. de Cape-Coast- Castle et d'Annimaboe. Elle doit son nom à la gr. quantité d'or qu'elle a fourni au comm. à une époque.
CÔTE-SAINT-ANDRE (La), bg. de France (Isère), au pied d'une mont., à l'entrée d'une gr. plaine qui en a pris le nom ; ch.-l. de cant. On y distille des liqueurs renommées. 2,900 habit. £g. A 7 1. 1/4 E. S. E. de Vienne.
OÔTES-DU-NORD , départ, de la France occ, formé de la partie septentr. de l'anc. Haute- Bretagne, borné au N. par la Manche, à TE. par le départ. d'Ille-et-Vilaine ; au S., par celui du Morbihan, et à l'O. par celui du Finistère. On évalue sa superf. à 672,096 hectares. Il est montagneux dans sa partie S. où s'étend, d'une extrémité à l'autre, la chaîne des mont. d'Arcée, qui prennent en diverses parties les noms de monts du Menez, de Fenbrugue, de Menebret, de Fromentel et de Marhala. La partie septentr. est au contraire plate jusqu'à la mer dont les côtes très découpées présentent des anfractuosités assez considérables , telles que l'Ann de St.- Brieuc, et sont bordées d'un gr. nombre d'îles parmi lesquels on remarque les îles Bréhat, les 7 Iles et l'île des Eduens. Les riv. sont peu importantes; le Trieux, le Gouet, PArguenon, la Bance , l'Oust , sont les plus considérables. Le climat est tempéré, le ciel pluvieux; sur les côtes, l'air est lourd. Jusqu'à 2 ou 5 l. des côtes on trouve un sol bon et engraissé par les plantes marines arrachées aux plages, puis c'est un sol de bruyères et de landes facile , du reste, à fertiliser; les montagnes sont généralement arides, rocailleuses, couvertes de broussailles. L'agriculture est très arriérée, et le système des jachères encore suivi partout. Un cinquième de la superf. totale est couvert de landes incultes. Malgré cela, on recueille assez de grains pour .a consommation , du maïs , beaucoup de lin et de chanvre, et une gr. quantité de pommes avec lesquelles on confectionne chaque année env. 500,000 hectolitres de cidre. Les bois couvrent à peu près un douzième des terres , et les prairies à peu près autant. H y a de bons pâturages qui nourrissent une grande quantité de chevaux , des bêtes à cornes, des moutons , des chèvres. L'éducation des abeilles y est très suivie. Les richesses métalliques sont peu importantes , et on n'y exploite guère qu'un peu de fer; mais le granit y abonde ; le charbon, le kaol n , l'argile à poterie, les verres, les améthystes s'y présentent dans plusieurs localités , ainsi que les sour. minérales. Dinan a un bel établissement de bains minéraux. L'industrie manufact. de ce départ, consiste surtout dans la fabr. des toiles dites de Bretagne, qui occupe la majeure partie de la popul. Guingamp. Quintin , Loudeac , Uzel , Moncontour, livrent des toiles de toutes espèces ; Dinan, des toiles à voies et d'emballage ; les fils s'achètent à Lanvollon, Chàtelaudren , Plouel. L'arrond. de Lou-
deac en fournit pour env. 4,000,000 de fr. On fabrique aussi des étoffes grossières, des souliers pour pacotille, des cuirs, du papier. Le produit annuel de la gr. et de la petite pèche est évalué à 600,000 fr. 11 s'y fait des armements pour Terre-Neuve , principalement à Légué. Le port de St.-Brieuc est le plus important de la côte ; ensuite on peut citer ceux de Paimpol, Tréguier, Pontrieux et Pornic. Les principales exportations consistent en blé pour Marseille, Rochefort et Bayonne ; en bétail pour les départ, voisins et Jersey; en toiles qui se répandent partout ; en cidre pour la Basse-Normandie et le Finistère; en laine, cuirs, suif, cire, fil de lin , chanvre , fer. 6 routes royales et 16 routes départementales facilitent le comm. intérieur, auquel les canaux du Blavet à l'Aulne offrent et offriront encore quelques débouchés. La Bance, le Gouet, sont navigables vers leur emb. Le revenu territorial dépasse 19,000,000 de fr.
Le départ, des Côtes-du-Nord tire son nom de l'exposition de ses côtes vers ce point de l'horizon. Sa popul. est de 607,573 habit, appartenant à la race bretonne. Il est divisé en 5 arrond. : Ste.-Brieuc (174,132 habit.), Dinan (111,876), Guingamp (120,691), Lannion (108,749) , Loudeac (92,124) , subdivisés en 48 cant., comprenant 576 com. Il fait partie de la 15e division militaire , du 25e arrond. forestier, de l'Académie de Bennes, forme le diocèse de l'évèque de St.-Brieuc , ressortit à la cour royale de Bennes , et envoie 6 députés à la chambre. St.-Brieuc, ch.-l.
COTIGNAC, bg. de France (Var), ch.-l. de cant. Il possède 1 bibliothèque de 5,000 volumes, de nombreuses fabr. de soie et des tanneries. Son principal comm. consiste en vins, soie, figues. 5,597 habit. [>ç] de distribution. A 5 1. 1/2 N. N. E. de Brignoles.
COT OPAXI, mont, et volcan de l'Amérique mérid., le plus gr. sommet des Gordillières. E est toujours enveloppé de neiges. Son élévation est de 17,710 pieds au-dessus du niveau de la mer. On croit qu'il est impossible d'arriver à son sommet.
COUARDE (La), com. de France (Charente- Inférieure). 1,947 habit. A 1 1. O. de St.-Martin-de-Bé.
COUBERT , com. de France (Seine-et- Marne). 512 habit. [>ç] de distribution. Ail. 5/4 E. S. E. de Brie-Comte-Bobert.
COUBISOU , com. de France (Aveyron).
2,911 habit. Al 1. 1/4 N. O. d'Espalion.
CCUBLEVIE , com. de France (Isère). 1 ,517 habit. A 1/5 de 1. S. E. de Voiron.
COUBON, com. de France (Haute -Loire).
2,181 habit, Al 1.1/2 S. du Puy.
COUCHES, pet. v. de France (Saône-et- Loire), sur la route de Paris à Lyon, ch.-l. de cant. 1,800 habit, g. A o 1. E. S. E. d'Autun.
COUCOURON , vg. de France (Ardèche) , ch.-l. de cant. 1,045 habit. £><3 de-Langogne. A à 9 1. N. O. de Largentiere.
COUCY-LE-CHÂTEAU , pet. v. de France (Aisne), ch.-l. de cant. Elle n'a conservé qu'une énorme tour du chat, des anc. sires de Coucy , dont l'un, Enguerrand de Coucy, se rendit si célèbre. 859 habit. 5<!. A 5 1. O. S. O. deLaon.
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COUDRAY-SAINT-GERMER ( Le ) , vg.
de France (Oise) , ch.-l. de cant. 501 habit, gg de Gournay. A 4 1. 0. de Beauvais.
COUÉRON , bg. de France ( Loire - Inférieure ), sur la rive dr. de la Loire, avec un pet. 4.. . Il commerce en vins, toiles, eau-de-vie. La pêche y est active. 4,053 habit, (la com.).A 1 1. 1/2 0. de la Basse-Indre.
COUESMES , com. de France (Mayenne).
1,600 habit. A 4 1. N. N. 0. de Mayenne.
COUESNON, riv. de France (lile-et-Vilaine), qui prend sasour. à l'E. de Fougères, et se jette dans la baie du mont St.- Michel , au-dessous de Pontorson. Cours, 22 1., dont 7 navigables au moyen des marées.
COUFFE , com. de France (Loire-Inférieure). Lieu natal de Charette. 1,910 habit. A 1 1. N. d'Oudon.
COUHÉ, bg. de France (Vienne), surlaDive, et sur la route de Paris à Bordeaux , ch.-l. de cant. On y fabrique des lainages , et l'on pêche beaucoup d'écrevisses dans la riv. 1,627 habit. Ha com.). g§. a**. A 4 1. 1/4 N. N. 0. de Civray.
COUIZA, vg. de France (Aude), au confl. de l'Aude et de la Sade; ch.-l. de cant. 845 habit, (la com. ). E>g de distribution, «awrf?. A 2 1. 3/4 S. de Limoux.
COUI.ANGE-I.A- VINEUSE , bg. de France (Yonne), ch.-l. -de cant. 1,224 habit, (la com.). g3 de distribution. A 2 1. 1/2 S. d'Auxerre.
COULANGE-SUR-TONNE , bg. de France (Yonne) , sur l'Yonne , ch.-l. de cant. Il commerce en bois et vins. 1,125 habit. g<j. A 6 1. 1/2 S. d'Auxerre.
COULANS, com. de France ( Sarthe ) , près du Geay. 1,881 habit. [><] de distribution.»?^ . A 3 1. 1/4 0. du Mans.
COUIXON, com. de France (Loiret). 1,937 habit. A 51. S.O. deGien.
COULOMMIERS, pet. v. de France (Seine-et Marne) , dans un pays fertile , sur le gr. Morin ; ch.-l. d'arrond. et de cant., tribunal de lre instance, direction des contributions. Il y a des tanneries importantes , et dans plusieurs lieux du voisinage , des tuileries et briqueteries. Son principal comm. consiste en laine et fourrages, et il s y tient de forts marchés de fromages de Brie, de blé et de veaux. 3,573 habit. ^. 3g*?. A 101. N.E. de Melun.
COULONCHES , com. de France (Orne).
1,804 habit. A 2 1. 1. 1/4N. 0. de la Ferté-Macé.
COUEONGES-SUR-I.AUTIZE, com. de France (Deux-Sèvres) , ch.-l. de cant. Il y a 10 à 12 tanneries. C'est l'entrepôt des bois de merrain et de charpente venant de la Gatine , des laines pour les fabr. de cette contrée , des vins de Saintonge. 1,845 habit, (la com.). A 4 1. 2/5 N. N. E. de Niort.
COUMASIE OU COUMASSIE , V. capit. du
pays des Aschantis (Guinée) , est, au rapport des voyageurs , très bien bâtie et a des rues larges et tirées au cordeau. Dans son enceinte , on remarque une très gr. place de marché , près de laquelle s'élève le Sammoussone (séjour des esprits) , bois où l'on jette le corps des victimes humaines immolées sur les autels des dieux et où viennent des vautours et des panthères se nourrir des restes de ces malheureux.
fl sort de ce lieu des exhalaisons méphitiques. On donne àcelte v. 4 à 6 1. de circonf.; les marais dont elle est entourée font de Coumasie un séjour funeste et mortel aux étrangers. Malgré sa vaste enceinte , elle ne comprend que 15 à 18,000 habit. Aux jours de fête on y accourt des campagnes.
COUFIAC, bg. de France (Aveyron), avec 1 mine de cuivre. 2,765 habit, (la com.). A 2 1. N. N. 0. de Saint-Sernin.
COUPTRAIN, com. de France, ch.-l. de cant. (Mayenne). 2,558 habit. Ail. 5/4 de Prez-en-Pail.
COURREVOIE , vg. de France (Seine), sur la rive gau. de la Seine, vis-à-vis de Neuilly. On y remarque de jolies maisons de campagne et une gr. et belle caserne. Il y al fabr. de blanc de céruse , 1 de toiles peintes et de vastes magasins à vins , goudrons , savon , sucre , coton , etc. 2,488 habit. [>g de distribution, «flwrf?.
COURCEMONT, com. de France (Sarthe ).
1,862 habit. A 1 1. 1/4 E. de Bonnétable.
COUR-CHEVERNY, bg. de France (Loireet-Cher). 1,754 habit, (la com.). gçj de distribution. A 2 1. 5/4 S. E. de Blois.
COUR.CXTÉ, com. de France (Mayenne).
1,899 habit. A 1 1. S. de Villaines-la-Juhel.
COURÇON, com. de France (Charente- Inférieure), ch.-l. de cant. 1,049 habit. [>g de Nuaillé. A 6 1. E. N. E. de La Bochelle.
COURBEMANCHX , com. de France (Sarthe). 4,804 habit. A 2 1. S. E. de Grand-Lucé.
COURXANDE , en Busse Kourliandia , gouv. de la Bussie d'Europe, borné par le golfe de Biga , au N. ; par la Livonie , à l'E. ; par le gouv. de Vilna, au S. ; par la mer Baltique, à PO. Le sol y est gras , fertile et bien arrosé par l'Aa, la Vindau et la Dwina. Il est riche en mines de fer et en fonte ; le gibier y abonde. On en exporte du blé, du vin, de l'huile, du lin et du bois. Ce gouv. contient 410,000 habit., presque tous luthériens. Mittau en est le ch.-l.
COURliAY, com. de France (Deux-Sèvres).
1,688 habit. A 2 1. S. 0. de Bressuire.
COURNONTERRAL , com. de France (Hérault). 1,605 habit. A 4 1. S. 0. de Montpellier.
COURONNE (La) , com. de France ( Charente), avec plusieurs papeteries qui envoient leurs produits à Augoulème , dont elle est à
I 1. 1/5 S. 0. 2,007 habit.
COURFIÈRF,, pet. v. de France (Puy-de- Dôme ) , sur la Dore , ch.-l. de cant. 5,480 habit. (lacom.).g3,età21. 1/2 S. de Thiers.
COURRIÈRES, com. de France (Pas-de- Calais). 2,760 habit. A 1 1. S. de Carvin.
COURS, com. de France (Bhône), sur la Trambouze. 5,511 habit. Ail. 5/4 N. de Thizy.
COURTRAT ( Corluriacum), v. de la Belgique , sur la Lys. Elle est renommée pour $ lin que l'on cultive dans ses environs, qui pro duisent encore des grains , du colza et du tabac,
II y a des filatures de coton , des blanchisseries, des brasseries , des amidonneries. On y fait un grand comm. de toiles, siamoises et dentelles. Cette v. est fameuse par la bataille des Éperons, qui eut lieu sous ses murs. Sa popul. est de 15,000 habit. A 5 1. N. 0. de Tournay. Lat. N., 50° 49'; long. E.,0»55'.
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COURVIIlLE , bg. de France (Eure-el Loir), sur l'Eure, ch.-l.decant. Il commerce en grains, volailles , bétail. 1,445 habit. Lieu natal de Panard. |><]. «flwÇ. A 4 1. 1/4 0. de Chartres.
COVRSAN, vg. de France (Aude), dans une belle plaine, sur l'Aude, et sur la route de Narbonne à Montpellier; ch.-l. de cant. 1,761 habit, (la com.). S, et à 1 l. 1/2 N. N. E. de Narbonne.
COURSEGOUliES , vg. de France (Var), sur le versant mérid. de la mont, du Cheiron ; ch.-l. de cant. 580 habit. [>ç] de Vence. A 41.4/4 N. N. E. de Grasse.
COURSEU11ES-SUR-MER, vg. de France (Calvados), sur la Seule, à 1/2 1. de la Manche; avec 1 pet. ^ et des parcs où sont conservés plus de 60,000,000 d'huîtres que l'on expédie en temps et lieu à Paris. 1,445 habit. [><] de La Délivrande. A 4 1. N. N. O. de Caen.
COURSON, com. de France (Calvados).
1,502 habit. A 3/4 de 1. 0. N. 0. de St.-Sever.
COURSON, vg. de France (Yonne), ch.-l.
de cant. 1,509 habit. [>§ de distribution, «flwt?- A 4 1.3/4 S. d'Auxerre.
COURTENAY, pet. v. de France (Loiret), sur la Bied, avec 1 anc. chat.; ch.-l. de cant. 1,770 habit, gg. A 5 1. 1/2 E. N. E. de Montargis.
COURTHISON , pet. v. de France ( Vaucluse), sur un bras de POuvèze. Lieu natal de Saurin. On voit à 1/2 1. S. 0. un pet. lac salé assez curieux. 2,443 habit. A 2 1. S. E. d'Orange.
COURTINE (La) bg. de France (Creuse ), ch.-l. de cant. 842 habit, (la com.). g] de Felletin. A 6 1. 3/4 S. d'Aubusson.
COURTISONS , bg. de France (Marne), sur le Vesle. On y fabrique de la bonneterie et des toiles. Les habit, sont d'ailleurs très industrieux, et ils ont su varier l'aridité de leur sol. Ils élèvent beaucoup d'abeilles. 2,070 habit. A3 1. N. E. de Chàlons-sur-Marne.
COURTOMER, vg. de France (Orne), avec 1 chat.; ch.-l. de cant. 1,264 habit. ^ de Mesle-sur-Sarthe. A 6 1. 3/4 N. E. d'Alençon.
COURZIEU, com. de France (Rhône), 1,624 habit. A 2 1. N. N. E. de Duerne.
COUSANCE , pet. v. de France (Jura), sur la route de Lyon à Besançon; ch.-l. de cant. 11 s'y fait de gr. envois de volaille dans les départ, voisins. 1,381 habit. £>^ de distribution. A 4 1. 3/4 S. S. 0. de Lons-le-Saulnier.
COUSERANS ou Conserans, anc. pet. pays de France, dans la Haute-Gascogne : il a servi à former le départ, de l'Ariège. St.-Lizier , ch.-l.
COUSIN, riv. de France , qui prend sa sour. dans le départ, de la Côte-d'Or, arrose celui de l'Yonne, en baignant Avallon, et se jette dans la Cure à Blaunay. Cours, 12 L, dont 7 1. 1/2 flottables.
COUSSAC-BONNEVAX, com. de France (Haute-Vienne), avec des mines de fer et 1 forge. Lieu natal du fameux comte de Bonneval. 3,013 habit. A 2 1. E. de St.-Yrieix.
COUSSERGUES , annexe de France (Aveyron), dépendant de la com. de Cruéjouls. 1 ,500 habit, gg de Laissac.
COUSSEY, vg. de France (Vosges), sur la
Meuse; ch.-l.decant. 831 habit. ^, et à 1 1.1/2 N. de Neufchàteau.
COUTANCES , pet. v. de France (Manche), au confl. de la Soulle et du Bulsard ; ch.-l. d'arrond. et de cant., évêc, tribunaux de lreinstances et de comm., conserv. des hypothèq.. coll. com., biblioth. de 4,500 v., salle de spect. La Soulle a été canalisée jusqu'à la mer. La cathédr. est un édif. remarq.Coutances a des fabr. de coutils, siamoises, rubans; fil et coton, 1 manuf. de marbres, 9 mégisser, et 1 parcheminer., et commerce en grains , beurre , volaille , chevaux , bétail , parchemins et quincaillerie, œufs, graine d'ajonc , trèfle, colza, lin, cire jaune. Lieu natal de l'abbé de St. -Pierre. 7,665 habit. S- 35^- A 6 1. 0. S. 0. de St.-Lô, et à 3 1. de la mer.
COUTERNES, bg. de France (Orne), dans une belle plaine, près du confl. de la Vee et de la Mayenne. On y fabrique des rubans de fil. 1,642 habit. [>ç]. 35*?. A 4 1. 1/4 E. S. E. de Dom front.
COUTICHES, com. de France (Nord). 2,102 habit. AILS. S. E. d'Orchies.
COUTONVRE, com. de France (Loire).
1,702 habit. A 2 1. N. E. de Roanne.
COUTRAS ( Corteraie), pet. v. de France (Gironde), sur la Dronne; ch.-I. de cant. Elle commerce en farine et est un lieu d'approvisionnement pour Bordeaux. 3,172 habit. [><3. A 3 1. 1/2 N. N. E. de Libourne.
COUTURE ( La) , bg. de France (Pas-de- Calais. 2,556 habit. A 1 1. 3/4 N. E. de Béthune.
COUX, com. de France (Dordogne), sur la Dordogne. 1,585 habit. A 51. S. de Bugue.
COVENTRY, v. d'Angleterre, dans le comté de Warwick, ch.-l. d'un comté particulier. Son église de St.-Michel se distingue par sa tour gothique, une des plus élégantes du roy. On y fabrique des draps , des étoffes de soie , de la gaze et des montres. Le comm. y est assez considérable. Elisabeth y fit détenir quelque temps Marie-Stuart. Cette v. est à 56 1. de Londres. Lat. N., 52°; long. 0., 5° 45'.
COZES, bg. de France (Charente-Inférieure), ch.-l. de cant. Il commerce en grains, fruits et vin. 1,871 habit, (la com.). ^. A 51. 1/2 S. 0. de Saintes.
CRACH , com. de France (Morbihan). 1,715 habit. Ail. 1/2 S. d'Auray.
CRAMAUX, com. de France (Tarn). 1,765 habit. j><] de distribution. A 51. N. d'Albt.
CRAON, pet. v. de France (Mayenne) , sur l'Oudon, avec 1 anc. chat. ; ch.-l. de cant. Elle commerce en fil et lin. 5,800 habit. j>|. »g<?, A 4 1. 1/4 0. de Chàteau-Gontier.
CRAONNE,pet. v. de France (Aisne); ch.-I. de cant. En 1 814 les alliés y furent battus. 1 ,058 habit. g<] de Corbeny. A 4 1. E. de Laon.
CRAFONNE, pet. v. de France (Haute- Loire); ch.-l. de cant. On y fabrique des draps, et beaucoup de dentelles dont on fait comm., ainsi que de bois et de bétail. 2,178 habit. f><L A 7 I. N. du Puy.
CRAU(La), (les Lapidant Campiàes Romains) vaste plaine de France, dans le départ, des Bouches-du-Rhône, entre le canal de Craponne au N. , le Rhône à l'O. , l'étang des Baux et l'étang de Berre. On évalue sa superf. à 50 1.
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carr. Le sol se compose d'une terre roussàtre et et brune, mêlée d'une quantité innombrable de cailloux de toute grosseur ; on n'est parvenu à la cultiver que sur les lisières ; le reste est couvert de pâturages.
CRÉANCES, bg. de France (Manche), à 1 1. de la mer, avec des salines. 2,543 habit, (la corn. ). A 31. 0. N. 0. de Périers.
CRÉCY, pet. v. de France (Seine-et-Marne), dans une vallée agréable , sur le Grand-Morin ; ch.-l. de cant. 11 y a des mégisseries , et elle commerce en laines. C'était autrefois une ville fortifiée. 1,049 habit, [p. A 2 1.5/4 S. deMeaux.
CRÉCY, bg. de France ( Somme ) , sur la Maie, près d'une gr. forêt; ch.-l. de cant. Il commerce en bétail, chanvre, fil et laine. — Crécy est célèbre par le désastre des Français , en 4346. 1,569 habit. A 3 1. de Bernay.
CRÉCY- SUR - SERRE , corn, de France (Aisne) ; ch.-l. de cant. 2,085 habit. A 5 1. 1/2 N. de Laon.
CRÉDIN, com. de France (Morbihan). 1,754 habit. A 4 1. 5/4 N. 0. de Josselin.
CRÉEK.S ou Muscogulguf.s, tribu indigène des États-Unis. Ils habitent les frontières de la Géorgie et de l'Alabama ; ils vivent dans des vgs. , sous un roi électif; ils cultivent la terre, et ont des fabr. de poterie , de paniers et de pipes. Le gouv. des États-Unis leur a donné des écoles .Ils sont au nombre de 20,000 habit.
CRÉHEN, com. de France (Côtes-du-Nord).
1,594 habit. A 1/2 1. N. N. E. de Plancoët.
CREIIi, pet. v. de France (Oise), sur la gr. route de Paris à Amiens et sur l'Oise, qui y forme une île où l'on voit les ruines de l'anc. chat, royal ; ch.-l. de cant. Elle est connue par sa belle manuf. de faïence façon anglaise. Son comm. consiste en houille, bois à brûler, grains, farine, cendres. 1,618 habit. |§]. A 2 1. 1/4 N. 0. de Senlis.
CREMA [Forum Diuguntorum), v. du roy.
Lombard-Vénitien , bâtie sur les rives du Serio , dans une plaine fertile. Elle a une belle cathédrale , des casernes et un chat. - fort. Il y a 8,800 habit. A 8 1. N. 0. de Crémone. Lat. N., 45° 21' ; long. E., V 24'. C'est la capit. du
CREMASCO (Le) , contrée d'Italie, de 50 1. de long sur 18 de large. Elle s'étend entre les riv. de l'Oglio et de l'Adda. Le territ. est fertile ; il produit en abondance des grains, du vin et du chanvre. On y élève le ver à soie avec succès.
CRÉMIEU, pet. v. de France (Isère), au pied d'une chaîne de roches calcaires; ch.-l. de cant. On y fabrique de la toile, et on y commerce en fil, volaille, et surtout dindons. 2,000 habit. ÉÊ|. A 5 1. 1/2 N. 0. de la Tour-du-Pin. Près de là est la grotte de la Balme , l'une des merveilles du Dauphiné.
CRÉMONE, prov. du roy. Lombard-Vénitien. Elle a 56 1. de circonf. et est très fertile en grains. On y élève avec succès le ver à soie. On y compte 205,000 habit. Son ch. -1. est
CRÉMONE, v. du roy. Lombard- Vénitien , sit. dans une plaine fertile et délicieuse, au confl. de l'Adda et du Pô. On admire sa magnifique cathédrale ; elle fabrique des draps de soie et des instruments de musique. Le comm. qui s'y fait consiste en huile, miel, cire et soie. Elle a perdu beaucoup de sa première
splendeur et de sa richesse. Sa popul. est de 24,000 habit. Lat. N., 7° 41'; long. E., 45* 7'. Elle est à 6 1. N. E. de Plaisance.
CREMS. Voy. KREMS.
CRÉON, vg. de France (Gironde), ch.-l. de cant. 915 habit, [g] de distribution. A 4 1. 1/4 S. E. de Bordeaux.
CRÉFY, bg. de France (Oise), ch.-l. de cant,. Le chœur de son église est très beau. Elle a 1 manuf. de calicots et 1 fabr. de sondes, louchets, pièges à taupes; on y confectionne beaucoup de toiles de ménage et de fil, dit fil de Crépi, ainsi que de la dentelle. Son comm. consiste en grains , légumes , laine et objets manufacturés. 2,221 habit. [><j. A 5 1. E. de Senlis.
CRÉFY-EN-XAONNOIS , vg. de France ( Aisne ) , connu par le traité qui y fut conclu entre François Ier et Charles-Quint (1544). 1 ,465 habit. A 2 1. N. 0. de Laon.
CRESSAT, com . de France (Creuse) . 1 ,691 habit. Al 1. S. de Jarnages.
CREST, pet. v. de France (Drôme),au pied d'une colline sur la Drôme et sur la route de Valence à Gap; ch.-l. de cant. Il y a une église consistoriale. On y remarque l'église paroissiale et sur une colline voisine une belle tour anc. qui sert de prison de correction. Elle possède 1 chambre consultative, des manuf., 1 collège communal, des fabr. de drap, de couvertures de laine, des filât, de coton et une sucrerie de betteraves. C'est l'entrepôt du comm. du pays qui consite surtout en truffes. 3,850 habit. [>çj. A 6 1. 1/2 E. de Die.
CRÈTE ( aujourd'hui Candie ) , l'île la plus considérable de la mer Egée (Archipel). Le culte de Jupiter y fut surtout en honneur. Elle fut gouvernée par deux rois , Radamanthe et Minos , que leur grande sagesse fit considérer comme deux juges des enfers. On y remarquait l'antre de Jupiter, et le labyrinthe bâti , dit-on , par Dédale. C'est là que Thésée tua le Minotaure. Ses principales v. étaient Cnosse, et Gortyne.
CRETEIE, vg. de France (Seine), sur la gr. route de Paris à Troyes, près de la rive gau. de la Marne, avec de jolies maisons de campagne , des filât, de coton, des fours à plâtre et des carrières de pierres de liais en exploitation. 1,502 habit, gg de distribution. A 2 1. 1/4 S. E. de Paris.
CRETDXIiY, bg. de France (Calvados), sur la Seule ; ch.-l. de cant. Carrières de pierres. 1 ,025 habit. [><] de distribution. A 3 1. 3/4 N. 0. de Caen.
CREUSE, riv. de France, qui prend sa sour. près du vg. de Villeferre, dans le départ, auquel elle donne son nom ; passe à Aubusson , arrose le départ, de l'Indre, en traversant Argenton et Le Blanc, puis celui d'Indre-et-Loire, en arrosant la Roche-Posay, le Guerche, et se jette dans la Vienne, près de Port-de-Piles. Cours, 57 1., dont 19 flottables à bûches perdues, de Felletin à Fresselines ; 55 flottables en trains de ce point à l'Auvernière, et 1 1. 1/2 navigable de ce it à la Vienne. Elle reçoit la pet. Creuse , la Claise, la Gartempe et l'Evre.
CREUSE (Petite), riv. de France (Creuse), qui passe près de Boussac et se jette dans la
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Creuse au-dessous de Fresseliues. Cours, 17 1., dont 10 flottables.
CREUSE , départ, de la France centrale , formé de la Haute-Manche, de quelques parties du Berry, du Bourbonnais, du Limousin et de l'Auvergne. Il tire son nom de la Creuse. Il est borné, au N., par celui de l'Indre ; à TE., par ceux de l'Allier et du Pwy-de-Dôme ; au S., par celui de la Corrèze , et à l'O. par celui de la Vienne. On évalue sa superf. à 558, 3 il hectares. Ce départ, est montagneux à l'O. et au S., où s'élèvent quelques groupes de mont, appartenant aux chaînes du Limousin , mais dont l'élévation toutefois n'est pas très gr., elles ne dépassent guère 250à 300 mètres ; celle de Sermur, le point culminant, est à 730 au-dessus de la mer. Presque toutes sont granitiques, et forment généralement des vallées étroites dont le fond compose le sol mis en culture. Ce sol n'occupe guère que les 2/5e5 de la surface entière, ce qui, joint à l'état arriéré de l'agriculture, dont le principal mode est celui des jachères , fait que les produits en céréales et avoines ne suffisent pas à la consommation. Il est bien meilleur au N. qu'au midi. Parmi les nombreux cours d'eau qui couvrent le pays, nous citerons la Creuse , dont le cours est tracé à travers la partie centrale; la Garlempe, le Thorion, la Vouise, la Tardes, le Cher qui y prend sa sour. L'hiver y est long et rigoureux, l'été court, la température froide, humide et sujette à des variations brusques et fréquentes, qui engendrent beaucoup de maladies inflammatoires. Les céréales les plus communes sont le seigle , le sarrasin , l'avoine ; le turneps y est cultivé en grand ; les pâturages abondants et soignés, nourrissent des bêtes à cornes et des moutons qui donnent annuellement env. 330,000 kilog. de laine. L'éducation des abeilles y est très suivie. 33,000 hectares sont couverts de forêts-de chênes, de hêtres, d'ormes, de bouleaux, de peupliers. Les cerisiers et les merisiers sont très nombreux, ainsi que les châtaigniers , dont les fruits forment un des principaux articles d'alimentation. Il y existe de la houille , du plomb argentifère , de l'antimoine, du manganèse, des pierres de taille, des terres à poterie, tout cela faiblement exploité. L'industr. manufacturière n'y est pas plus développée. Les quatre principaux établissements sont les fabr. de tapis d'Aubusson et de Felletin, la manuf. de porcelaine de Bourganeuf, la scierie mécanique de Gartempe. On y fabrique des étoffes grossières de laine , des papiers , chapeaux communs, fil, cuirs. 15 gr. routes royales et 7 départementales favorisent les relations. Le comm. consiste en bêtes à cornes, porcs pour les marchés de Paris et de Lyon, laine, bois, tapis et surtout merises. On y importe à peu près tout le froment, le fer, le vin et le sel nécessaires à la consommation. Mais tout cela est loin de fournir à l'existence de la popul., qui envoie chaque année au dehors 20 à 23,O0O individus ouvriers, maçons, paveurs, tailleurs et scieurs de pierre, tuiliers, couvreurs, peintres en bâtiments, peigneurs de chanvre et de laine, scieurs de long, etc. Cette émigration est la vie du pays, dont le revenu territorial ne s'élève pas à 7,000,000 de fr.
Le départ, de la Creuse a 278,029 habit., el
se divise en 4
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arrond. : Aubusson (103,434
habit.), Bonrsaneuf (40,568), Boussac (57,890) Guéret (94,137), subdivisés en 23 cant., qui comprennent 2G6 corn. Il fait partie de la 15e div. militaire, du 10e arrond. forestier, de l'académie de Limoges, ressortit à la Cour royale de celte v., et envoie 4 députés à la législature. Guéret , ch.-l.
CRIUTZWA1D-IA-CROIX , corn . de France (Moselle) , sur la Bisen , avec 1 verrerie et 1 forge à hauts fourneaux. 1,577 habit. A 2 1. 1/4 S. E. de Bouzonville.
CREUZOT, vg. de France (Saône-el-Loire) , dans une pet. et sauvage vallée ; avec 4 hauts fourneaux et 5 affineries de fonte, servis par une machine à feu de la force de 100 chevaux , qui donne 8 à 9,000 kilogr. de fonte en 24 heures ; une gr. forge anglaise , exécutée , en 1827, sur les plans de MM. Mansby et Wilson, et un atelier de machines fort important. La forge produit chaque année 4 à 500,000 kilogr. de fer ou de tôle d'excellente qualité. 32 fours à pudler , 4 fours à ballir, 6 fours à réchauffer, fournissent sans cesse un aliment bien préparé à des marteaux et à des laminoirs, mus par 2 machines a vapeur, d'une force réunie de 91 chevaux. C'est au Creuzot qu'ont été exécutées la coupole de la Halle au Blé de Paris et les pièces de la machine de Marly. Un petit canal le fait communiquer avec le canal du Centre , et lui ouvre de gr. et faciles débouchés. La belle cristallerie du Creuzot, dite de Montcenis, n'est plus en activité. 5,117 habit. A 1/4 de 1. de Montcenis.
CRÈVECŒUR, corn, de France (Nord). 2,001 habit. A 1 1. 5/4 de Cambrai.
CRÈVECŒUR, bg. de France (Oise), ch.-I.
de cant. Il possède de nombreuses étoffés d'alépines et autres étoffes de laine et des cachemires, et il commerce en cidre, laines, grains, chevaux. 1,994 habit. ^. A 8 1. N. O. de Clermont.
CREVELT ou Crefeld, y. de Prusse , ch.-l. (!'■ cerc. (Clèves). Entourée de plus de 2,000 jardins, elle offre une perspective riante et agréable. Il y a des fabr. de velours, de draps, d'étoffes de laine et de coton , de toiles, de bas de soie et de laine , de bleu de Prusse , de vert de Brunswick, de toiles cirées; de l'horlogerie, des raffineries de sucre , des blanchisseries , des tanneries , des teintureries; on y fait des savons, du vinaigre, des instruments de musique; il y a des manuf. de tabac. Elle compte 15,000 habit. A 15 1. S. S. E. de Clèves. Lat. N., 51" 20'; long. E., 14° 12'.
CRIMÉE. Voy. Krimée.
CRIQUEBCEUF - EET - CAUX , com. de France (Seine-Inférieure). 1,727 habit. AIL 5/4 S. O. de Fécamp.
CRIQUETOT-IESNEVAI, , bg. de France (Seine-Inférieure), ch.-l. de cant. 1,492 habit. f>3 deMontivilliers. A 4 1. 1/2N.N.E. du Havre.
CROATIE. Voy. Kroatie.
CROCQ (Le), bg. de France (Creuse), sur le sommet d'une mont. , près de la Tardes ; ch.-l. de cant. Il commerce en grains et bétail. 946 habit, (la com.). g] de La Villeneuve. A 4 1. S. E. d'Aubusson.
CROISIC (Le), pet. v. de France (Loire-In
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féricure) , sur l'océan Atlantique , entre les emb. de ! i Vilaine et de la Loire; avec 1 <î- ; ch.-l. de cant. Il y a 1 tribunal de comm., 1 bourse et 1 école d'hydrographie; on y pèche les harengs , les maquereaux et les sardines. Gr. comm. de soude, de varec et de sel, tirée des marais voisins. 2,400 habit. Lieu natal de Bouguer. ^. A 10 1. 0. de Savenay. bal. N., 47» 17' 43"; long. ()., 4 "50' 30".
CROI5IIXE (La), corn, de France (Haute- Vienne) , sur des mont. 1,080 habit. A 4 l. S. 0. d'Eymoutiers.
CROIX- AUX-MINES (La), coin, de France (Vosges), avec des mines de plomb. 1,562 habit. A 2 1. 1/2 S. E. deSt.-Dié.
CROIX-BARS (La) , corn, de France (Aveyron). 1,771 habit. A 1 1. 1/2 S. de Mur.
CROIX-ROUSSE (La), faub. de la v. de Lyon. 9,215 habit.
CROllES , com. de France (Isère) , avec des tanneries. 1,511 habit. [>g de distribution. A 4 L N. E. de Grenoble.
CROMARTY, comté d'Ecosse , faisant partie de celui de Ross. Il a 4 1. de longueur sur 1 de largeur. Le sol en est, en général, montueux; l'agriculture y est négligée, mais on y élève beaucoup de moutons. 11 y a 4,000 habit. CROMARTY, v. d'Ecosse, ch.-l. du comté du même nom ; c'est une des plus belles du royaume; elle a une baie et un & sûrs et commodes., un chantier de construction , des fabr. de toiles de chanvre , des clouteries , des brasseries. Ou donne à Cromarty 8 1. à peu près d'étendue. 4,400 habit. A 8 1. N. E. d'Inverness.
CROS-DE-GÉQRABJS (Le), com. de France (Ardèche), sur le Tauron. Elle commerce en vins. 4,520 habit. A 2 1. 5/4 N. N. 0. de Montpézat.
CROS?JES, vg. de France (Seine-et-Oise), sur !a riv. d'Yères , au milieu d'une vallée délicieuse. Ses env. sont fertiles en vins et enrichis de vastes prairies. C'est la patrie de Boîleau. On y compte seulement 400 habit. A 41. S. E. de Paris.
CROTOBIE ( Croto), v. forte de la Calabre ultér., dans le roy. de Naples. Elle est bâtie sur le golfe de Tarente , des restes de l'anc. Crotone. On y fait un gr. comm. de blé et de fromage. On cultive dans les env. l'olivier, la vigne; on en tire encore du miel et de la thérébentine. Patrie de Milon et de Pythagore.
CROZON , bg. de France (Finistère), sur une hauteur, près de la mer; ch.-l. de cant. La pêche de la sardine y est active. 8,209 habit, (la com.). gçj d'Argeol. A 6 1. 1/2 0. N. 0. de Chàteauljn.
CRUÉJOUIiS , com. de France (Aveyron).
1,589 habit. A 2 I. N. de Laissac.
CRUX-I1A-VH.I1E, com. deFrance (Nièvre).
2,016 habit. A 2 1. N. de St.-Saulge.
CRUZY ou Cruzy-le-Chatel , com. de France (Yonne); ch.-l. de cant. On y remarque i fontaine. Elle commerce en truffes et raves. Près de là sont 2 verreries. 1,342 habit. A 4 L 1/4 E. de Tonnerre.
CUBA, Pile la plus grande des Grandes-Antilles, est sit. à l'entrée du golfe du Mexique. Son point le plus élevé est sous le tropique du Cancer.
Elle gît entre les 19° 48' et 23" 11' de lat. N. et entre les 76° 30' et 87° 18' de long. 0. Sa plus gr. longueur est dé 270 1. et sa largeur moyenne est de 24.
Cette île est traversée dans toute sa longueur par plusieurs chaînes de mont. Leur nature est presque entièrement inconnue. Elles donnent naissance à beaucoup de riv. dont le cours se dirige ordinairement au N. et au S., et qui ne sont point navigables. La mer, pénétrant en quelques endroits dans les terres, forme plu sieurs anses, baies et ports , dont les plus re marquables sont : la baie Xagua , l'anse Caravelas-Chicas et le port Guantanamo. En général le climat est sec et chaud , mais rafraîchi par les vents du N. et de TE. Dans les parties du S. on éprouve des chaleurs excessives et souvent dans les plaines un froid des plus rigoureux. Malgré cette variabilité, le climat est plus fixe et plus sain que dans les autres îles occ.
Le sol est très fertile ; la végétation y déploie un luxe et une vigueur admirables : les fleurs et les feuilles y couvrent en toute saison les campagnes et les arbres ; toutes les plantes des Antilles , auxquelles se mêlent les légumes et quelques céréales d'Europe , enrichissent cette île de leurs productions et de leurs fruits. Les mont, recèlent de grands trésors ; elles ont des mines d'or, d'argent , de cuivre , de fer, de cristal de roche du plus bel éclat, des sour. d'eaux minérales et d'eaux salées. Le sel de mer est encore une des richesses de l'île.
L'île de Cuba possède une très gr. variété d'arbres et de plantes : le cacao , les orangers , les grenadiers, le palmier royal, l'indigo, l'aloès , l'arbre à coton ; de vastes forêts de granadillos, de juyacanes, de caobas, de chênes, sapins, cèdres, gayaes, ébéniers. Les chevaux, mulets, bœufs, moutons, chèvres , porcs sont assez nombreux dans cette île ; il y a beaucoup de volaille tant privée que sauvage. La mer et les riv. y sont très poissonneuses. On y rencontre encore des serpents. La popul. n'est point proportionnée à l'étendue de l'île; elle ne s'élève en tout qu'à 445,140 individus. La religion dominante est la catholique romaine. L'espagnol est la langue de la plus gr. partie des habit. Le jeu et la parure exercent une triste influence sur la classe ouvrière de Cuba; les nègres des plantations , au contraire, vont près*que nus , et sont traités durement. On y fait un gr. comm. ; la Havane en est le centre. Les exportations de Cuba consistent en sucre, cire, tabac, coton.
Cuba forme une capitainerie générale où est comprise l'île de Porto-Ilico. Elle se divise en départ, occ, départ, du centre, départ, or. et départ, de Porto-Rico.
Il y a plusieurs institutions littéraireset scientifiques, des chaires de théologie, de jurisprudence , de médecine et de mathématiques établies par les pudres predicatores , une chaire d'économie politique, 1 de botanique, etc. Les troupes que l'on entretient pour la défense de l'île s'élèvent à 9 ou 10,000 hommes renforcés par un corps considérable de cavalerie qui n'est qu'une milice nationale. Christophe Colomb découvrit cette île en 1492 ; les Espagnols s'en em parèrent en 1519. Le flibustier Mo-eau prit la
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Havane en 1669; les Anglais la pillèrent en 1 76 1 , niais File est toujours restée à l'Espagne depuis qu'elle s'en est rendue maîtresse en 1519.
CUBXIZE, com. de France (Rhône). 2,000 habit. A 1 1. 1/4 E. S. E. deThizy.
CUBZAC, vg. de France (Gironde) , sur la rive dr. de la Dordogne, qui y est aussi large .[ne la Garonne à Bordeaux , et navigable par la marée ; on la traverse sur un bac où peuvent •Mitrer les voitures de roulage. On devait y conslruire un pont suspendu. C'est l'entrepôt des vins et autres denrées du midi expédiés à Paris par Bordeaux. 1,058 habit. A 2/5 de 1. S. de Si .-André-de-Cubzac.
CUCURROW, bg. de France (Vaucluse), au pied de la mont, de Leberon. 2,245 habit. A i 1. 5/4 N. E. de Cadenet.
CUENÇA, prov. d'Espagne, formée par la partie or. de la Nouvelle-Castille sit. et entre les prov. de Murcie, de la Manche, de Guadalaxara, de Valence , d'Aragon , de Soria. Sa longueur est de 55 1. sur 51 de large, et sa superf. de 1,474 1. carr. Il y a 294,290 habit.
CUENÇA, prov. des Cortès (1822), formée de l'anc prov. de Cuença et de celle de Guadalaxara. Elle a env. 56 1. de long sur 56 de large. Sapopul. est de 296,650 habiu
CUENÇA, v. d'Espagne, ch.-l. de l'anc. et de la nouv. prov. de ce nom, à 51 1. de Madrid. On v vend de belles laines et du bois de construction. 6,000 habit,
CUERS, pet. v. de France (Var) , ch.-l. de cant. Elle commerce en vins , huile d'olives , eaux-de-vie, câpres, figues. 4,585 habit. [><]. «flwg. A 4 1.N. E. de Toulon.
CUGAND, com. de France (Vendée), sur la Sèvre-Nantaise, avec des fabr. de draps et de papier, et 1 filât, de laine. 1,945 habit. A 2 1. 1/2 N.N. E. de Montaigu.
CUGES, vg. de France (Bouches-du-Rhône), environné de mont, boisées. Il a 1 anc. chat, et commerce en résine et câpres. 1,855 habit, (la com.). ^ de distribution. 3g£?. A 61. E. do Marseille.
CUILLÉ, com. de France ( Mayenne). 1,586 habit. A 41.0. deCossé-le-Vivien.
CUISEAUX, pet. v. de France (Saône et- Loire); ch.-l. de cant. Elle commerce en ble, vin et volaille. 1,755 habit. [><] de St.-Amour, et à 4 1. S. E. de Louhans.
CUISERY, com. de France (Saône-et-Loire), sur la Seille , ch.-l. de cant. 1,752 habit. ( la com.). £>3 de distribution. A 4 1. 1/4 S. 0. de Louhans.
CUIXODEBJ-IKOOR , plaine d'Ecosse (Inverness), célèbre par la victoire du duc de Cumberland sur le prince Edouard (1746). A 2 1. E. N. E. d'Inverness.
CUItOZ, com. de France (Ain). 1 .501 habit.
j>§ de distribution. A 5 1. 5/4 S. de Seyssel.
CUMA (Cumœ), Cumes en français, v. fortifiée du roy. de Naples (Italie) , distr. et à 2 1. N. 0. de Pouzzolles , sur l'emplacement de l'anc. Cumes, est sit. près de la Méditerranée ; elle est remarquable par ses ruines et a acquis une gr. célébrité par l'antre de la sybille dite de Cumes, par la mort de Sylla et la victoire des Romains sur Annibal , la défaite de Pompée, et enfin par le long siège qu'elle soutint pen-
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dant un an contre Narsès. On n'y trouve aujourd'hui que des ruines que les archéologues y viennent admirer.
CUMANA, prov. de la Colombie ( Amérique mérid.), bornée au N. , par la mer des Antilles; à l'E., par le golfe de Paria ; au S., par la prov. de Maturin , et à l'O., parla prov. de Venezuela. L'intérieur est montagneux , mais assez fertile. Le sel marin et minéral, le bois de campuche, le gaïac et l'acajou abondent dans cette proi. On voit dans le Tumeriquisi, la plus h. de ses mont., la caverne de Guachero, si célèbre chez les indigènes. Cette prov. fut découverte par Améric Vespuce et Ojeda, en 1499. Cariaco , Cumana , Barcelona et Cumanaçoa sont ses vs. principales. 70,000 habit. Elle a pour ch.-l. Cumana, v. assez comm., sit. sur le golfe de Cariaco.
CUMANIE, pays de la Basse-Hongrie, dans le cerc. en deçà de la Theiss. Il est fertile en blé, maïs et autres céréales ; il est divisé en gr. et pet. Cumanie. Sa popul. est de 55,000 habit.
CUMBEE1AWD , gr. et beau comté d'Angleterre, borné au N., par l'Ecosse et le golfe de Solway ; au S. , par le comté de Westmoreland et de Lancastre ; à l'E., par ceux de Durham et et de Northumberland ; à l'O. , par la mer d'Irlande. Sa superf. est de 194 1. carr. Il contient des lacs aux bords pittoresques. On remarque l'Ulls , le Derwent, etc. Parmi les nombreuses mont, de ce comté , les principales sont : au S. 0., le Copeland-Forest , le Black- Comb , etc. ; au centre , le Skiddaw-Forest , le Catlands-Fell , etc. ; au N. E. , les Moorlands occ. On trouve dans ce comté des mines de plomb, de cuivre et de houille. On y nourrit des troupeaux nombreux et l'on y pêche le saumon. 11 envoie 6 membres au parlement; ch.-l. , Carlisle. Popul. 156,124 habit. C'est dans cette contrée qu'on voit les ruines de celte fameuse muraille des Pietés , construite par les Romains.
CUMIERES, com. de France (Marne), sur la Marne. Son territ. produit d'excellent vin. 1,087 habit. A 5/4 de 1. N. d'Épernay.
CUNDINAMARCA , nom donné à une vaste contrée de la Nouvelle-Grenade, qui comprenait la majeure partie du bassin de la Mag-
dalena , et renfermait les anc. prov. de Bogota, Antioquia, Manquita et Neiva. Elle a formé depuis un des départ, de la Colombie.
CUNjLHAT, bg. de France (Puy-de-Dôme) , ch.-l. de cant. On y fabrique des lainages et des toiles. 5,525 habit, (la com.). ^ de Saint- Amand -Roche -Saime. A 4 1. N. 0. d'Amberl.
CUQ-TOUEZA, vg. de France (Tarn), sur une hauteur; ch.-l. de cant. 1,189 habit, com.). [><j de Puylaurens. A 5 1. 5/4 S. S de Lavaur.
CURAÇAO , île , une des Antilles sous le Vent, à 18 1. N. E. du cap St.-Romain , sur la côte de Caracas, par 12° de lat. N. , et 70° 50' de long. 0. Elle a 20 1. de long sur 4 à 5 de large. Le sol doit à une excellente culture de produire du tabac , du sucre en quantité et des fruits délicieux , car il est privé d'eau et peu fertile. La valeur des produits est d'env. un
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demi-million. Il paraît y exister de l'argent, du cuivre, du fer; la côte offre des salines abondantes; il y a un «i excellent. On évalue la popul. de Curaçao a 56,000 Jiabit., dont 4,000 blancs; les 2 tiers de ces derniers sont Juifs. Elle renferme une v. Wilbeinstadt. Cette île appartient aux Hollandais. Elle a donné son nom à une liqueur qu'on y fabrique avec des restes d'oranges.
CURCIAT, com. de France (Ain). 1,640 habit. A 1 1. 1/2 N. E. de St.-Trivier de Courtes.
CURR.ITURCK , détroit (Caroline-Nord) , au S. de la baie de Cbésapeak.
CURSOI.AIRES OU CuRZOLORAIRES (les
anc. Échinades), pet. îles sur les côtes de l'Albanie. Lat. N. , 19° 50' ; long. E., 18" 20'. A 7 1. de Patras.
CURVALE, com. de France (Tarn). 2,567 habit. [>g d'Alban.
CURZOLA, ile de Dalmatie, dans le golfe de Venise, de 4 1. de long.
CURZOLA [Corcyra Nigra) , île de Dalmatie dans le golfe de Venise. Elle a 12 1. env. de long et 5 1. de large. On y récolte du bon vin , des fruits, des olives et des amandes renommées; le bois de construction y abonde. Elle contient 6,400 habit. Lat. N., 45» 17' ; long. E., 14° 46'.
CUSSET, pet. v, de France (Allier); ch.-l. de cant., sur la riv. gau. du Jolan, près l'Allier. Arrond. et à 6 1. S. O. de la Palisse. Popul. 5,095 habit.
CUSTRIN , v. forte de Prusse (Brandebourg), sur l'Oder, avec un pont de 875 pieds de long. 4,585 habit. A 7 1. N. E. de Francfort. Lat. N., 52° 24' ; long. E., 52" 55'.
CUTCH. Voy. KEUTCH.
CUXHAVEN , v. et .& d'Allemagne , à l'emb. de l'Elbe, sit. par 55° 52' de lat. N., et 6° 22' de long. E. A 25 1. O. N. O. de Hambourg.
CUYABA ( Malto- Grosso ) , riv. du Brésil ( Amérique méridionale ) , qui sort du Matto- Grosso , coule au S. , passe près de la v. de Cuyaba, et, après un cours de 160 1., se jette dans le Paraguay. Sur ses bords il y a quelques mines d'or en exploitation.
CUYABA (Matto-Grosso) , gr. v. du Brésil (Amérique mérid.), ch.-l. de la comarca du même nom , près de la riv. de Cuyaba, à 90 1. E. de Villa-Bella. 50,000 habit. Évêc, collège. Son territ. renferme des mines d'or et d'argent.
CUYUM ou Cuïuni, gr. riv. de la Guyane, (Amérique mérid.), dont la sour. est inconnue; elle coule du N. au S., et se jette dans la riv. d'Essequebo.
CUZCO, v. du Pérou, ch.-l. du départ, de Cuzco. Elle s'élève dans une plaine environnée de mont., sur le Guatanay. Ses maisons sont bâties en pierre avec goût. On y remarque la cathédrale, qui est un très bel édifice, plusieurs églises et couvents, parmi lesquels il faiu citer surtout celui des Dominicains, bâti sur l'emplacement du temple du Soleil , enfin une gr. forter. élevée par les Incas, dont la grandeur et la solidité , sont un sujet d'admiration , quoi qu'elle soit en partie détruite. Les habit.
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de cette v. sont très industrieux. Ils commercent en sucre , étoffes de laine , draps communs , toile ordinaire, galons d'or et d'argent, soieries, cuirs et parchemin. Cuzco a été fondée, à ce qne l'on croit, par l'Inca Manco-Capac ; elle fut la résidence de ses successeurs jusqu'en 1554, que Pizarre s'en rendit maître. Elle était alors riche et splendide, et ornée d'édifices dont l'un , le temple du Soleil , attirait surtout les regards par sa grandeur et sa magnificence. 46,000 habit. A 148 1. E. S. E. de Lima. Lat. S., 15" 40'; long. O., 75» 26'.
CUZORN, com. de France (Lot-et-Garonne). 1,575 habit. Ail. 1/4 N. de Fumel.
CYAMÉES (Cyaneœ insulœ) , îlots, espèces de rochers, à 7 1. N. N. E. et à l'entrée du canal de Constantinople.
CYCIiADES, îles de l'Archipel, rangées en cercle autour de Délos, à l'O. des Sporades et à l'E. du Péloponèse. Voy. Grèce (Division de la).
CYPRE , (aujourd'hui Chypre), île de la Méditerranée , en face de la Phénieie (Syrie ) ; elle était consacrée au culte de Vénus. Elle tomba sous la domination des Perses , puis des rois d'Egypte, et enfin de Rome.
CYRÈBTE (aujourd'hui Curin) , V. et capit. de la Cyrénaïque ; elle eut polir fondateurs les habitants de l'île de Thira. C'est la patrie de plusieurs hommes célèbres , tels qu'Arislippe, Callimaque , etc.
CYSOIKTG, com. de France (Nord). 2,495 habit. [>g et à 5 1. S. E. de Lille.
CYTHÈRE (aujourd'hui Cérigo) , île de la Laconie ; elle était consacrée au culte de Vénus, à qui on y avait élevé un temple magnifique.
CYTHERON (Elalia), mont, de Grèce, célèbre dans l'antiquité ; elle était dédiée à Jupiter. Œdipe tua son père Laïus dans un de ses défilés.
CZA3TA3D , comitat de Hongrie, borné au N. par celui de Bekes, à TE. par celui d'Arad , au S. par celui de Temesvar, à l'O. par celui deCzongrad. 55,000 habit. Son étendue est de 80 1. carr.
CZARK.O-ZÉI.0 , ou plutôt TsARKOE-Selo, maison de plaisance de l'empereur de Russie, à 6 1. S. de St-.Pétersbourg.
CZASI.AU, cerc. de Bohême, sit. entre ceux de Chrudin, Biezow, Tabor, Kaurzim. Son étendue est de 166 1. carr. 188,269 habit. On y trouve du fer, de l'argent, du salpêtre, des grenats et autres pierres précieuses.
CZASI.AU, v. de Bohème, ch.-l. de cerc, à 20 1. E. S.E. de Prague. 5,600 habit. Elle exporte beaucoup de salpêtre, des étoffes de laine et du papier. On y voit le tombeau de Ziska, chef des hussites, dans une église dont la tour est la plus haute de la Bohème entière.
CERNOVïCS, ou Tsczernowitz, v. de Moravie, ch.-l. de la Bukowine, sur le Pruth. A 190 1. E. de Vienne. 5,450 habit. Douane centrale , école provinciale.
CZONGRAD, comitat de Hongrie. Ses limites sont : au N. les comitats de Heves, Bekes et Czanad ; au S. celui de Bacs ; à l'O. celui de Pest et la pet. Cumanie. Il a 170 1. carr. de superf. , et 70,000 habit. Le pays sst fertile , il renferme 15 lacs. Ch.-l.* Szgedin.
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DABO, ou Dagsbourg, com. de France (Meurlhe). 2,168 habit. A 5 1. N. de Phals- Ixmrg.
CABOUL, en sanskrit Devalaya, pet. v. de l'Hindoustân , sur la côte de Bidjapour (Malabar), près du golfe de Canibace, à 2 l.de la mer. Lat. N. , 18°; long. E. , 71° 4'. Comm. de poivre et de sel.
DACCA, ou Djelalpour, gr. distr. du Bengale, si», entre le 25° et le 24° de lat. N. , borné à TE. par le ïiperah , arrosé par le Gange et le Brahmapoutra, pays riche et fertile, avec 4,000,000 d'habit.
DACCA, ou plutôt Dhara , gr. v. de l'Inde, (prov. du Bengale), sur le Gange ; elle est à 56 1. JS. E. de Calcutta. Lat. N., 55° 18' ; long. E. , 87* 7'. Elle est le siège d'une cour d'appel et d'une cour criminelle et la résidence d'un commandant militaire et d'un collecteur d'impôts. Cette v. s'étend le long du 11. l'espace d'env. 2 1. Elle a des rues étroites et malpropres, et des maisons bâties en briques. Les mosquées et pagodes y sont en gr. nombre. On y voit l'anc. palais des nababs. C'est principalement dans cette v. que se fabriquent les belles mousselines des Indes si renommées. On y fait aussi beaucoup de bracelets en coquillages. En 1801, la popul. s'élevait à env. 200,000 habit. , dont plus de la moitié sont mohammédans. — Ham.
DACÎE ( La ) ( Davia ) , contrée de l'Europe ; elle s'étendait au N. du Danube, et était une des parties de laThrace des anciens ; elle comprend aujourd'hui la Moldavie et la Valachie. Elle est célèbre par la conquête de l'empereur Trajau et par son triomphe sur Décébale.
DADJELI, île de la mer du Japon, près de la Korée. Lat. N., 17° 25'; long. E. , 128° 57'. Elle fut découverte par Lapeyrouse.
DAFAR, ou Dofar, pet. v. d'Arabie, au fond du golfe de ce nom. Lat. N. , 16° 46'; long. E. , 54° 46'.
DAGHESTAN , prov. russe , entre la mer Caspienne, le Caucase, la Tcherkassie et le Chirvan.Une partie est habitée par les Kalmouks, sous la protection de la Bussie. Son comm. consiste en froment , orge , safran , coton , fruits. Ses
Erincipales localités sontEnderi, ïarki, Koura, erbent, Kouba, etc.
DAGHO , île de la Baltique , sur la côte de
Livonie, entre le golfe de Finlande et celui de
Biga. Sa figure est triangulaire. Lat. N. , 38° 56' ;
long. E., 19° 49'.
DAGOBERTSHAUSEN, vg. d'Allemagne,
S esse-Électorale), dans la prov. et à 7 1. S. de ssel, célèbre par la victoire remportée, en 641 , sur les Slaves, par le roi Dagobert.
DAHLAC , île de la mer Bouge , près de l'Abyssinie, à l'E. d'Arkiko. Elle a 25 1. de long sur j2 de large. Lat. N. , 15° 44'; long. E. , 57° 56'. On y lait la pèche des perles, qui y est
DAL
abondante. Ses habi;. son: .~Jirs, courage y.v, et exercent quelquefois a paierie.
DAHOMEY roy. d'Afrique, dans la Guinée supérieurs , iï est borné à l'O. par celui d'Ashanti, au S. par le golfe de Guinée, à TE. par le roy. de Bénin , dont le Lagos le sépare ; du côté du N. on ne commit pas ses limites. Toute la côte, unie et sablonneuse, nommée côte des Esclaves, se trouve comprise entre le Voila et le Lagos, ce qui donne une étendue d'env. 701. C'est un des plus vastes états de la Guinée supérieure. Les Dahomiens sont sérieux et très actifs. Leur caractère offre un mélange de barbarie et de civilisation, de cruauté et de sentiments élevés ; leur fermeté ressemble à celle des anciens Spartiates ; leur aveuglement pour leur roi est tel, qu'ils regardent comme un crime de lèse-majesté de croire que ce prince est mortel : aussi les plus grands seigneurs ne peuvent-ils approcher du monarque qu'en se prosternant et se couvrant la tète de poussière. Les institutions de ces peuples conduisent à cet excès de servitude, que le roi dispose de toutes les femmes de ses états, et ses sujets n'en peuvent même obtenir que de sa main, en lui donnant tout l'argent dont ils peuvent disposer. A la mort du roi, ses femmes , après avoir donné les démonstrations les plus extravagantes de douleur, s'entretuent, jusqu'à ce qu'elles soient arrêtées par un ordre du nouveau souverain. On ne s'étonnera plus de ces sanglants sacrilices, quand on apprendra que le tigre est le seul dieu adoré à Dahomey. Le trône est héréditaire. La religion du Dahomey est le paganisme. Ce pays est fertile, et produit du maïs, des yams, des bananes, des patates, des pois, des haricots.
DAKAR, détroit entre l'île Gorée et la côte d'Afrique.
DARHZX, oasis d'Egypte, qui se trouve sur la limite du désert de Libye , à l'O. de la Haute- Egypte et de l'oasis de Khargéh, dont elle est distante d'env. 55 heures de marche. Elle a pour ch.-l. El-Kazar, sit. par 25° 40' de lat. N. , et 26 ^ 40' de long. E., où l'on compte 200 habit. Cette oasis, connue depuis peu, contient env. 12 bourgades.
DALAGOA, baie d'Afrique, sur la côte mérid. , entre le cap des Aiguilles et la côte de Natal , par 55° 55' de lat. S. . et 24° 5' de long. E.^
DAEÉKARIH , préf. de Suède, voisine de la Norwège ; elle a 70 I. de long sur 40 de large. Elle est divisée en 5 vallées et possède des mines de fer et de cuivre. Elle forme aujourd'hui la préf. de Stora-Kopperberg. Ch.-l. Fahlun.
DALKEIïH, pet. v. d'Ecosse (Édimburg), possède des fabr. de chapeaux, de savon, et des tanneries. 6,045 habit. A 2 1. S. E. d'Édimburg.
DA1WATIE, prov. de l'emp. d'Autriche,
DAM
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bornée à PO. et au S. par la mer Adriatique , à TE. par la Bosnie, au N. par la Kroatie. Sa super!', est de 845 1. carr. ; le sol eu est fertile et produit des vins, des grains, ies fruits, du bois, des bestiaux; les minéraux y sont nombreux. 534,000 habit. — La Dalmatie est divisée en 4 cercles : Spalatro, Raguse, Cattaro et Zara. Ses revenus suffisent à peine aux dépenses de l'administration. Le baron de Lichtenstern les évalue à 2,463,900 fr.; les dépenses sont évaluées à 4,857,600 fr. Par le traité de Campo-Formio , en 1797, la Dalmatie fut cédée à l'Autriche, qui, par suite de la campagne de 1805, se vit forcée de la remettre à la France ; alors elle fut réunie à l'Italie; elle fit bientôt après partie des Provinces Illyriennes. En 1806, les Russes s'emparèrent des bouches du Cattaro et ne les rendirent aux Français qu'à la paix de Tilsitt; depuis 1814, l'Autriche en a de nouveau été mise en possession. Zara, ch.-l. — Stein.
BAMAWHOUE ou Damen HOUR (Hermopolis Parva), pet. v. d'Egypte, à 15 1. S. E. d'Alexandrie. Elle a été prise par les Français (1798).
BAMAOUW, v. maritime de l'Inde, au S. du golfe de Cambaie; elle est à 201. S. de Surate. Lat. N., 20» 18' ; long. E., 69° 55'. Cette ville appartient aux Portugais.
DAMAS , paschâlik , le 1er en importance de l'empire Ottoman dans la Turkie asiat., dont il occupe presque la totalité. Il est borné au N. par le paschâlik d'Alep, à l'E. par celui de Baghdad et par le désert, au S. par l'Arabie, à l'O. par les paschàliks d'Acre et de Tripoli, et par la Méditerranée.
DAMAS ou El-Cham ( Damascus ) , v. de l'empire Ottoman (Syrie), en Asie, ch.-l. du paschâlik ci-^dessus, résidence d'un paschâ, et siège du patriarche d'Antioche ; elle est sit. dans une plaine fertile , au pied du versant or. du Liban, et entourée, dans une circonférence de 5 à 4 1. , d'une suite de maisons de campagne et de jardins, arrosés par le Baradé et par d'autres petit, riv. Cette ville, dans laquelle on entre par 9 portes, est ceinte de murailles à demi ruinées, flanquées de tours et environnées de fossés, et défendue par un chât.-fort également muni de tours et de fossés, qui renferme des maisons assez bien bâties. On y compte un nombre considérable de mosquées , parmi lesquelles on distingue celle appelée Zékia, la mosquée.
Damass'est rendue célèbre par ses fabr. de lames de sabres très estimées, ses manuf. d'étoffes de soie et de coton, de savon destiné principalement pour l'Egypte ; on y confectionne en outre une énorme quantité de fruits secs , de confitures , de pâtes sucrées, de roses , d'abricots, de pèches ; elle reçoit par Baghdadh des toiles de ooton, des mouchoirs, des chaudrons de cuivre, des clous, des pipes, des épiceries, des châles, du fer, du plomb, de Pétain, du drap, du sucre ; enfin toutes les marchandises d'Europe lui vienneir. par Se'ide , Baïrout et Tripoli. Damas, v. tris anc. dont il est parlé dans la Genèse, fut longtemps la capit. d'un roy., tantôt indépendant, tantôt assujetti aux Juifs ; conquise ensuite par les Romains, puis subjuguée par les Arabes, elle tomba enfin au pouvoir de Sélim Ier, empereur des Turks, et depuis elle a toujours fait partie de l'empire Ottoman. Elle est à 75 1. S.
d'Alep, 50 1. N. N. E. de Jérusalem , et 280 î. S. E. de Constantinople. La popul. de cette v. peut s'élever à 200,000 habit. , parmi lesquels on compte env. 20,000 chrétiens catholiques, 5,000 schismatiques , et à peu près 1,000 familles juives. — Ed. Gaz.
DAHASAN, bg. de France (Lot-et-Garonne), ch.-l. de cant. 1,592 habit. Arrond. et à 4L N. de Nérac. ^ de distribution.
DAMBACH, pet. v. de France (Bas-Bhin).
5,507 habit. A 2 1. 1/2 S. de Schélestat.
DAMERT, v. de France (Marne), arrond. et à 1 1. O. N. O. d'Ëpernay, sur la rive dr. de la Marne, que l'on y passe sur un pont. Elle est connue par la qualité de ses vins rouges, dont la plupart s'exportent en Flandre et dans la Hol lande. Elle a 1,700 habit.
DAMES (Mer des), comprise dans la mer des Antilles, et ainsi nommée à cause de sa tranquillité ; cependant le mouvement sous-marin accélère la marche des navires qui voguent des Canaries à l'Amérique mérid*, et rend presque impossible la traversée en ligne directe de Carthagène à Cumana, ou de la Trinité à Cayenne.
DAMIETTX, v. de la la Basse-Egypte, sur la rive dr. et près de Pemb. de la branche or. du Nil, à 2 1. 1/2 de la Méditerranée, est bâtie en forme de croissant, sur l'étroite langue de terre qui se trouve entre le Nil et le lac Menzaleh. Cette v. , avantageusement sit. pour le comm. , est gr. et a des maisons assez élevées ; elle manque cependant de port, caries vaisseaux ne pouvant remonter le Nil faute d'eau , sont obligés de mouiller dans la rade à Pemb. du fl.
Saint Louis prit celte v. en 1249 , sur Malek- Saleh, soulthàn des Turks-Ayoubits , et l'année suivante , ayant été fait prisonnier avec ses frères, à la bataille de Mansour, il livra Damiette pour sa rançon. Les Arabes la détruisirent, et bâtirent la nouvelle v. à 1 1. S. de Pane. , sur le même bras du Nil. Distance, 40 1. N. p. E. du Kaire. Lat. N. , 51° 25' 45" ; long. E. , 29° 29' 1 5".
DAMMARTIKT, vg. de France, ch.-l. de cant. (Seine-et-Marne). 1,712 habit. [><]. 3g<J. A 4 1. S. E. de Meaux.
DAMOTE, prov. d'Afrique, Abyssinie (Amhara), au S. des h. mont, du Gojam. Le Bahr-el- Azrek l'arrose au S. et à l'E. Le sol y est riche en or et en cristal, et produit du beau coton. Les bœufs y ont des cornes énormes. Les Gafates habitent cette prov. ; ils parlent une langue différente de celle des Abyssins.
DANEMARCR ( Danmark ) , roy. de l'Europe septentr. Il est borné , à PO. , par la mer d'Allemagne ; au N. , par le canal de Jutland et le Cattégat; à PE. , par le Sund et la mer Baltique ; et au S., par l'Allemagne. Il forme 3 div. : La lre est la prov. de Danemarck , qui comprend : 1° l'archipel danois (Seeland, Samsoe , Moen , Bornholm , Fionie , Langeland , Laaland , Falsder et la presqu'île du Jutland , en tout 5 dioc. , Seeland , Fionie , Laaland ) ; 2° la prov. dite du Nord (renfermant les dioc. d'Aalaborg, Viborg, Aarhuus, Ripen ou Ribe, le duché de Slesvig ou Jutland mérid. dont dépendent les îles Sylt, Fœher, Alson , Arroe, Femern , les duchés de Holstein et de Saxe- Lauenbourg compris dsiî3 5s confédération ger-
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manique ; 3° l'Islande, Arch, Toroe,en Europe, le Groenland, St.-Thomas, Ste .-Croix, St.-Jean, en Amérique , Traquebar, dans l'Inde , et quelques établissements sur la côte de Guinée. Le Danemarck a 2,030 1. earr. de superf., et ! ,7-21 ,290 habit. C'est un pays plat, rompu seulement par une faible élévation de terrain, qui traverse la péninsule en longueur. Ses riv. sont la Trave , l'Eyder , le Guden , la Stœr , la Stekenitz, etc. {Voy. Islande .
Le climat est doux . mais humide; le sol assez fertile, surtout en pâturages. Le Danemarck a du beau bétail , de bons chevaux , des brebis , des porcs, de la volaille, du gibier, du poisson, des huîtres, des crabes. Il produit encore du miel , des grains , du houblon , de la garance . de la tourbe.
Le gouv. est absolu , mais libéral ; la religion dominante est la luthérienne; il y existe une gr. tolérance pour les autres communions.
La langue est un dialecte du saxon ; l'instruction publique y est très répandue.
Le Danemarck est le pays des Cimbres , qui émigrèrent et furent taillés en pièces par Marius, à Aix (102 ans avant J.-C.) , et à Verceil (101). D'autres Barbares leur succédèrent. Dans les temps fabuleux et obscurs, on voit un Skiold , première tige des rois de Danemarck ; Suénon , puis (980-1036) Canut-le-Grand . roi de Danemarck, qui posséda l'Angleterre et la Norwège. Ces 3 roy. se séparèrent bientôt (11 87- 11' '2 . Canut VI conquit le Holstein (1201 ); Valdemar II la Norwège (1205), la Poméranie (1210), l'Estonie , etc. Le démembrement s'opéra de 1220 à 1340, sous Christophe 1er; l'achat du Holstein eut lieu en 1347; l'union de Calmar ou acte d'union perpétuelle des roy. de Suède , Danemark et Norvège en 1597; l'avènement de la maison d'Oldenbourg au trône de Danemarck en 1448, la séparation définitive de la Suède en 1523; la cession de la Norwège à la Suède en 1814. La couronne fut électorale jusqu'en 1660, et depuis héréditaire. Le luthéranisme est la religion du pays.
DANGEREUX (Archipel) ou mieux Pomotou. Ce vaste archipel, le plus gr. de la Polynésie, après celui des Carolincs, reçut de l'illustre Bougainville le nom d'archipel Dangereux. Les Tactiens le désignent sous le nom de Pomotoxi. Sit. à l'E. de Taïti. il s'étend dans une espace de 50 1. de l'E. S. E. a PO. N. O., entre les 13° 50', et les 25° 50' de lat. S. , et les 125* 30', et 151° 50' de long, occ, depuis l'île Ducie jusqu'à l'île Lazare ff. Sa superf. est d'env. 570 1. carr.
Les îles ou plutôt les groupes d'îles qui composent cet archipel sont au nombre de plus de 60 ; ce sont : Gambier, qui comprend 5 ou 6 îles médiocrement hautes, outre plusieurs îlots : l'île de Crescent, Pitcaim. Ocno, Elisabeth et Ducie, qui en est éloignée , mais que nous croyons ne pouvoir se rattacher qu'à cet archipel , parce qu'elle est la dernière de la chaîne sous-marine qui sert de base aux îles coralligènes de Pomoton; Bird-Hood, Carysford, Jfritsunday .Queen-Charlotle, Egmont, Toui-Toui, Heiou ou de la Harpe, Doua-Hidi , chaînes d'îlots bas et boisés ; Croker, chaîne, ou Anna, Cockburn, Osnabruk, le Lagon de Bligh, Baron , Clermont, Tonnerre, T.anciers, Tehw, groupe d'ilôts : Glouces/er. San-
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Miguel, Margaret, Turnbull, Britomarl. Cumberlamh Byam. Jf'UUam-Henry, chaîne de pet. îles; Marakau , groupe d'îles; Buyers , iles basses et rapprochées ; Manon , Towere, St.~ Quentin. H umphrey.Honden, Désappointement, Predpriatie, Araktchieff, Jf'olchnnsky, Barklay, Good-Hope, Nigeri, H oit , Philips . Furneaux, Adventure , Tchitt-Chagof, Sacken, Baraka, TFitgenstein, San-Diego, Greig, Carslhoff, Pulliser, renfermant 4 groupes distincts. Romanzoff, Ovra, chaîne d'îles basses, Tioukea , autre groupe d'iles basses, JFilson, Watcrland, Vliegen, Krusenstern, Lazareff et Mafia.
Toutes ces iles sont des terres basses, d'une nature madréporique, à l'exception de Pitcaim et du groupe de Gambier, où l'intérieur des îles hautes, telles que Péard et quelques autres est d'origine volcanique. Elles sont généralement fertiles en arbres fruitiers et en palmiers. On pêche des perles sur les côtes de quelques-unes. Plusieurs sont inhabitées.
On peut évaluer la popul. de l'archipel entier à 20,000 habit, ou sauvages , appartenant à la race polynésienne. Leurs mœurs sont aussi incultes que celles des indigènes de Taïti, leurs voisins. Une partie des habit, de l'île Tioukéa, dans les parages de laquelle on fait la pèche des perles , parait encore être anthropophage , quoique l'autre partie ait embrassé le christianisme.
L'île ou plutôt le groupe Gambier, fut découverte en 1797, par Wilson qui n'y toucha point ; il ne paraît pas que d'autres aient exploré ce pays avant Beechey, qui y passa en 1826. Il fut contraint dès les premiers jours de faire la guerre avec les naturels , et il employa son artillerie pour les réduire.
Le groupe entier se compose d'un récif à peu près circulaire, de 40 milles de tour, au milieu duquel surgissent 5 ou 6 îles médiocrement h., outre plusieurs îlots assez bas sur la chaîne intérieure. La plus gr. des iles h., l'île Peard , a 4 milles de long sur une largeur d'un mille à peine. Un double piton , nommé le mont Duff, s'y élève à 11,000 pieds. La roche est en général une lave basaltique poreuse, et en quelques endroits on aperçoit des cristaux assez réguliers de basalte compacte. Beechey y trouva des zoolilhes, du carbonate de chaux , des calcédoines, des olivines et des jaspes de diverses couleurs. Nulle part il ne remarqua de cratère; toutes les îles étalaient la plus admirable verdure. La terre végétale y paraît peu profonde, mais très fertile. Les produits ne diffèrent pas de ceux de toute la Polynésie. Il en est de même des habitants , quoique dans un degré moindre de civilisation. Ils sont , en revanche , plus retenus dans leurs mœurs que ceux des autres groupes. Les femmes ne paraissent pas disposées à s'offrir à l'étranger. Beechey estime la popù- de tout le groupe à 1,500 âmes. Il place le mont Duff, qui en est le centre, par 25° 8' lat. S., et 157° 15' long. O.
Les naturels des îles Gambier sont bien faits, moins gr. et moins robustes que ceux des îles de la Société. Leur teint est beaucoup plus blanc ; les femmes sont très jolies et se couvrent d'une ceinture de natte. Les hommes vont entièrement nus. La manière de se sahier consiste
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a mettre nez contre nez , en aspirant fortement l'haleine. Ils n'ont pas de pirogues ni d'armes , excepté une espèce de pique. Le fruit à pain, le cocotier et le platane abondent dans ces îles. Les habitants n'ont aucune espèce de quadrupèdes , à l'exception des rats, qui paraissent apprivoisés. Ils sont voleurs effrénés , et le fer est ce qu'ils convoitent par dessus tout.
L'île Hood a été découverte en 1791 , par Edwards, revue pur Wilson en 1797, en 1826 par Beechey, qui l'a placée par 21° 51' lat. S., et 157" 54' long. 0. (pointe ouest).
DANRAII , prov. d'Afrique (Abyssinie) , dans le gouv. des côtes, au S. E. de celle d'Amhara, et le long de la mer Rouge. Elle forme la partie mérid. de la côte d'Abex et s'étend de. 80 1. , sur une largeur de 20. Le rivage n'est découpé que par les baies d'Houakel et d'Amphila : cette dernière a 16 1. d'ouverture de l'E. à TO., et 12 de profondeur. Elle renferme 15 îles Jbrmées par des dépôts de la mer , et fréquentées par des pêcheurs. La plus enfoncée dans la baie a, du côté de l'E., une gr. caverne où les navigateurs déposent leurs marchandises. Le centre de la baie gît par 14° 40' de lat. N., et 58° 40' de long. E. Des tribus grossières et indépendantes habitent le pays voisin de la baie. — Gaspari.
DANKARA , roy. d'Afrique , dans la Guinée supérieure ( Côte-d'Or ) , borné , au N. E. et à l'E., par celui d'Ashanti, dont il dépend, au S. , par ceux de Tufel, d'Ouarsa et d'Âovin; il est arrosé par la Sinnie et l'Ofim. Il fournit beaucoup d'or, d'une qualité bien supérieure à celui de toute cette partie de l'Afrique. Les habit, sont doux et hospitaliers. Le ch.-l. porte le même nom.
DANNEMAKIE ou DAMMERKIREH , com.
de Erance (Haut-Rhin) , ch.-l. de cant. 1,200 habit, jgjde distribution. A 41. 1/4 O.de Relfort. SANTZICR (Le golfe de), ou plutôt Danzig, formé par la Baltique, sur la côte des Etats- Prussiens, baigne les prov. de la Prusse or. et de la Prusse occ. Il a 24 1. de longueur sur 15 de profondeur, forme à l'O. la baie de Putzig , et communique, au S. 0., par l'étroit passage de Pillau avec le Frische-Haff , dont le Frische- Nehrung le sépare en gr. partie. La Vistule y débouche. — Stein.
DANTZICR , rég. de la Prusse occ, entre la prov. de Kônisberg, la rég. de Marienwerder, la Poméranie, la Baltique : elle a 545 1. carr. et 295,000 habit. ; elle se divise en 8 cerc.
DANTZICR , Gdansk en polonais l Geda- • num), v. des Etals-Prussiens, à 21. de l'emb. de la Vis ule, sur la Molllan, à 97 N. E. de Berlin, SON. 0. de Varsovie, et à 575 N. N. E. de Paris. Lat. N., 54- 21' 5"; long. E., 16" 17' 45" ; avec 60,000 habit. Celte v. possède un port célèbre, 1 gymnase, 2 bibliothèques, et des écoles destinées au dessin et à la marine , 1 cabinet d'histoire naturelle , 1 observatoire , 1 arsenal. Elle a des fabr.de draps, de gants, de chapeaux, des raffineries de sucre , des tanneries. Son comm. est considérable; il consiste en grains, lois, cuirs laines, pelleterie, miel , vin , bière , eaux-de-vie.Celte v . a été danoise, suédoise et sous la protection de la Pologne. La Prusse se l'adjugea en 1793. Prise par les Français en 1807,
elle fut déclarée libre par le traité de Tilsitt. Elle rentra sous la domination prussienne en
DANUBE ( Danubius et Isler en latin , Donau en allemand , Ail et Duna en hongrois ) , le plus gr. fi. d'Europe après le Volga. Il a sa sonr. près de Donaueschingen ( gr. duché de Bade), dans la cour du chat, de Furstemberg; il traverse la Bavière, l'Autriche , la Hongrie et la Turkie ; son emb. est dans la mer Noire ; son cours est de 680 1. Ses affl. sont au nombre de 120; voici les principaux : le Brienz , le Wernilz, l'Atmuhl , le Naab , le Regeii , l'Ilz , le Traun , l'Eus , la Baab, la Drave, la Save, la Morava, pour la rive gau.; Piller, le Lech, l'Isar, l'Inn grossi de la Salza , la March , le Vag , le Gran , la Theiss grossie, des riv. Zsamos , Karos et Maros , la Temseh , le Chyl , l'Alouta , l'Ardjich, l'Iolomnitza, la Vistritza, le Pruth, pour la rive dr. Sa largeur est de 400 pieds à l'emb. du Lech ; de 600 à 1 ,200 entre Aschach et Presbourg ; de 2,000 en deçà de Bude ; de 5,000 au delà ; de 4,000 près de* Belgrade ; de 4 à 6,000 dans toute la Turkie. Il parcourt 5,000 toises par heure.
DANUBE , cerc. d'Allemagne dans le roy. de Wurtemberg. Le cerc. d'Iaxt le borne au N., la Bavière à l'E. , l'Autriche ainsi que le lac de Constance au S., le gr. duché de Bade, la principauté de Hohenzollernet le cerc. de Schwartzwall à l'O. Il a 35,000 habit. Ulm en est le ch.-l. DANUBE (Cercle du) , dans le duché de Bade, entre le Wurtemberg , la Suisse, et le cerc. de Treisam. Il renferme 75,000 habit. Wellingen est le ch.-l.
DANUBE INFÉRIEUR (Cercle du) ( Bavière), il est borné au N., par celui du Begen ; à l'E. , par la Bohème ; au S., par l'Autriche ; à l'O., par le cerc. de l'Isar. Il a 420 1. carr. , et 36,000 habit. Le sol est varié et très fertile en blé, bois. Il y a des manuf. et des fabr. de porcelaines et de diverses étoffes ; on y trouve des perles ; le cerc. a des eaux minérales. Passau en est le ch.-l.
DANUBE SUPÉRIEUR (Cercle du) (Bavière). II est borné au N. par celui du Kezat ; au N. E. par celui du Regen , au S. E. par celui de l'Isar; au S. O., par le Tyrol et le lac de Constance; à l'O., par le Wurtemberg. Il a 600 I. carr. et 5,000 habit. Le sol est montagneux au S. ; il y a des mines et des bois. Ailleurs le terrain est fertile en grains, et en vin ; on y élève beaucoup de bestiaux. Le cerc. entretient plusieurs fabr. ; on y fait un gr. comm. de transit. Augsbourg en est le ch.-l.
BAOTOATABÂD, gr. distr. du Dekkàn (Asie), borné au N., par le Kandeich et le Malway; à l'O., par le Gontsmhats; au S., par le Bidjapour et la prov. de Golconde ; à l'E. , par te Berar. — Daoulat-Abâd , autrefois nommée Deoghir par les naturels , anc. capit. d'un puissant emp. hindou, est dominée par une citad. réputée imprenable, de 420 pieds de hauteur. Cette v. appartient aujourd'hui à la prov. d'Aureng-Abâd, dans le Dekkàn. C'est là que le grand empereur Mohammed tenta vainement de transporter la popul. de Delhi , au commencement du xive siècle, et qu'il voulait établir la capit. de son emp. Popul. inconnue. A 4 1. N. O. d'Aureng-Abàd.
BAR
DAOUF-IE , pavs d'Asie , limitrophe de la Russie d'Asie , et de la Chine ; il est horné au N., par le Saghalien; à TE., par le Baïkal. Ses habit, sont foungouses; on les appelle dans le pays Sakamennaïa. Le sol est élevé et froid , et la température est celle des Alpes ; il y a de gr. forêts de sapin.
DAOURIQUES (Mohts) , monts de la Russie d'Asie , formant une branche du mont Altaï ; ils renferment les mines de Nertchinsk, dans le gouv. d'Irkoutsk.
DAOURO , pays de l'Abyssinie , sur la rive dr. de l'Haouach , habité par des tribus de Gallas indépendants : Hubetta en est le principal lieu.
DARAESCHED , v. de Perse (Farsistan) , sur le Djarece. Elle est entourée de murs et a dans son sein un palais sur une hauteur, 6 mosquées et 2 caravanseraïs. On voit près de la v. des rochers d'où découle le moum , espèce de pétrole liquide. Les belles sculptures que l'on trouve à d/2 1., ont été décrites en détail par Ousely.
DARDANELLES, 2 anc. chat. - forts de Turkie, sur les côtes du détroit des Dard, nelles ; ils furent bâtis par Mohammed II, non loin de Sestos et d'Abvdos. Lat. N. , 1° -10' 9" ; long. E.,2ô°o9' 15":
DARDANELLES ( Hcllcspontus) , détroit de Turkie ; il sépare l'Anadouli de la presqu'île d'Akttché-Ovassi(Chersonnèse de Thrace), et fait communiquer l'Archipel à la mer de Marmara; la côte 0. est en Europe, et la côte E. en Asie. Sa plus gr. largeur est de 1 1. et 1/2. Il n'a que 8 à 900 toises dans l'endroit le plus resserré. 520 pièces d'artillerie défendent ce dernier passage. Probablement que l'anc. Dardane , sit. sur ses bords, lui a donné son nom.
DARDANELLES (Petites) , fort , sur le détroit qui joint le golfe de Patras,dans le Péloponèse , à celui de Lépante.
DÂR-EL-ABID , contrée d'Afrique dans la Nigritie, au S. E. du Dàr-Four, et à l'O. du pays desChilouks; elle est montagneuse et bien arrosée. Les habit, sont sauvages et vont entièrement^nus.
DÂR-EL-NTAHOS, pays d'Afrique dans la Nigritie , au S. du Dàr-Four. Il a des mines de cuivre ainsi que l'indique son nom.
DAREN-SEE, lac de France (Haut-Rhin), arrond. de Colmar , dans la vallée de St. -Grégoire, à 1 1. de Munster. Si l'on excepte le côté de la v., il est environné de mont, et de rochers couverts de sapins. Ses eaux sont très agitées avant et après les orages ; il jette sur ses bords des pétrifications et des coquillages fossiles.
DÂR-FÔK , pays d'Afrique (Nubie) , au S. du roy. de Sennar, et sur la rive gau. du Taumat; il est sillonné par des torrents et couvert de montagnes et de forêts , peuplées de bètes fauves. Les habit, sont idolâtres; ils sont farouches , grossiers et cruels.
DÂR- FOUR (Pays de Folr), roy. d'Afrique, dans le Takrour, mal à propos nommé Soudan ou Nigritie. Il a , au N. E., la Nubie; à l'E., le Kordofân ; au S. et au S. E., le pays des Chilouks, et àl'O., le Dàr-Koulla et le Baghermé. La Marra est la plus considérable de ses mont. Bahhev- Attabah est sa seule riv. Ce roy. a peu de lacs ,
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mais les puits y fournissent des eaux en abon-
dance ; elles sont moins légères que celles du Nil. Le climat est assez sain ; toutefois la saison des pluies est à craindre ; elle influe sur la santé. Vheboub, vent du S., est souvent très nuisible ; il occasione un chaud étouffant. Ce pays est un groupe d'oasis entourées de déserts. Si vous considérez le sol à l'époque des gr. chaleurs, le Dàr-Four vous paraîtra un pays maudit et frappé de stérilité; y arrivez-vous à la fin des pluies, les campagnes , arrosées et comme engraissées par les eaux, étalent un luxe de verdure et de végétation que le voyageur n'eût pas soupçonné dans ces régions brûlantes. Le riz y Ment naturellement. Le froment y est rare, tandis que le maïs, le dokoun et le kassob abondent ; les melons d'eau , les courges , le poivre de Cayenne, le chanvre, le tabac y prospèrent. Le sol est couvert de forêts nombreuses ; il produit des arbres à fortes épines, d'un bois dur, incorruptible : ce sont le tamarinier, le sycomore, le platane, le nebbek , le dattier. On y trouve le granit, l'albâtre, diverses espèces de marbre, etc.; partout on voit du nitre, et dans un district le sel fossile le plus beau. Les animaux domestiques du Dàr- Four sont les moutons et les chèvres. Celles-ci fournissent une chair excellente; les premiers sont d'une médiocre qualité, et n'ont qu'une toison grossière : le gros bétail est d'une bonne espèce. Les "hamaux et les dromadaires sont nombreux, n en est de même des animaux sauvages : le lion, le léopard, la panthère , l'hyène, le chakal, le buffle, le rhinocéros et le loup peuplent les forêts et semblent rivaliser de férocité ; la nuit ils entrent par troupes dans les vgs. et y répandent la terreur et la mort; le crocodile guette sa proie sur le bor^ des rivières ; les éléphants , les girafes, les renards , les gazelles , les chats sauvages et les singes n'y sont pas rares. Il en est de même des oiseaux, qui sont l'ornement de la contrée. On en compte plusieurs au plumage varié. La popul. est peu proportionnée à l'étendue du territ. Elle n'atteint que le chiffre de 200,000, si l'on en croit Brown. Les habit, professent en général la religion de Mohammed. Bien loin d'avoir cette austérité de mœurs qui caractérise les Orientaux , ils sont joyeux et portés aux plaisirs ; quoique le Koràn leur prêche l'abstinence des liqueurs , ils s'enivrent souvent en buvant du mérissah. Il paraît que la langue vulgaire est le berbère. Ils emploient l'arabe dans leur correspondance. L'agriculture est une branche d'industr.; on l'honore, on l'encourage. Le souverain, comme à la Chine et au Dahomey, trace quelques sillons et y jette la semence. Les arts commencent à pénétrer dans ces contrées; on y voit des orfèvres, des forgerons, des menuisiers, des maçons; il y a des tanneries et des fabr. d'armes. Le commerce a lieu avec l'Egypte , où l'on transporte des esclaves , de l'ivoire , des cornes, des dents et des peaux de rhinocéros , des plumes d'autruche, des perroquets, et une sorte de fouets confectionnés avec la peau d'éléphant, de rhinocéros, ou d'hippopotame.
Les Dàr-Fouriens som noirs; mais ils différent des nègres de Guinée. Ils sont forts, robustes, malpropres, dissimulés et voleurs; ils endurent longtemps la faim et le froid. Ils n'ont pour tout
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vêtement qu'une chemise de toile; un caftan ou un caleçon mis par dessous distingue le riche. Les femmes ont une ceinture autour des reins, et se couvrent les épaules d'un morceau de toile. La polygamie est illimitée chez ce peuple. La morale y est relâchée ; il n'est pas rare de voir le frère épouser sa sœur, et le père sa fille ; et l'on ne s'inquiète guère des infidélités de sa femme. Le souverain jouit d'un pouvoir absolu ; les foukkaras ou ministres de la religion, peuvent seuls lui faire des remontrances; mais s'il s'aliène l'armée , il est bientôt étranglé. On ne sait si les habit, sont indigènes, ou s'ils sont venus des contrées voisines.
Le Dâr-Four a 125 1. du N. au S., et 80 1. de l'E. à lU Sa superf. est de 9,500 1. env.
DARIA ou Sir-Daria, gr. fl. de la région communément nommée Tatarie indépendante ; il a sa sour. dans les monts Belour, à 70 I. N. E. de Badachsan, et son emb. dans le lac Aral. Son émirs est d'env. 520 1.
9AEIIN, golfe de l'Amérique mérid. Il est formé par la mer des Antilles, sur la côte N. de la Colombie (Nouvelle-Grenade), entre le cap Braha à l'O., et celui de Mamon à TE. Il gît entre le 77- 55' et 70° de long. occ. Ses côtes, presque partout hérissées de rochers inaccessibles, ne présentent vers l'O. et le S. que des altérages propres au débarquement. Parmi les fl. qui débouchent dans le golfe , PAtrato est le plus considérable. — Alcedo.
SAR-KOULIA, roy. du Soudan, arrosé par une gr. riv. du même nom, au S. d'Ouangara.
dariotgton, v. d'Angleterre (comté et à 6 1. S. de Durham) , sur la Skern qu on passe sur un pont en pierre de 3 arches. Dans les env. sont 2 sour. minérales, dont 1 souveraine contre le scorbut. Cette v. a 5,800 habit., dont les 2/5 sont occupés aux manuf.
DARMOUTH, pet. v. d'Angleterre (Devon), à 9 1. S. d'Exeter, 55 1. S. O. de Londres. Lat. N., 50° 17'; long. 0., 4° 33'. 4,000 habit. Elle a un port bon et vaste, défendu par 2 citad. Le prince d'Orange y descendit en 1688.
DARMOUTH, v. des États-Unis, dans le Ne\v-Hampshire.A27 l.N. 0. de Portsmouth.
DAEMSTADT, capit. du gr . duché de Hesse- Darmstadt. Elle a 17,000 habit., possède 1 musée et 1 bibliothèque ; on y fabrique des toiles , elle a des carosseries. Long. E., 6° 14' 24"; lat. N., 49- 48' 24".
DARNAC , vg. de France (Haute-Vienne), assis sur une colline baignée par la Vienne. 2,157 habit. A 4 1. N. N. O. de Bellac.
DARKTETAI, bg. très industrieux de France (Seine-Inférieure), ch.-l. de cant., sur PAubette. Il possède un gr. nombre de fabr. de draps, de flanelle, de tissus de coton, de couvertures, d'indiennes, des filât de coton, des teintureries a gr. teint, et des papeteries. 5,572 habit, [g]. A 3/4 1. E. de Bouen.
DAENEY, v. de France, anc. place forte (Vosges), ch.-l. de cant., sur la rive dr. de la Saône. Elle a 1 hôpital, des fabr. de fer étamé et de potasse. 1,784 habit. g<j. A 6 L 4/2 S. de Mirecourt.
DARnliy, île du Grand Océan, dans le détroit de Torres, entre la Papouasie et l'Australie. Elle a 5 1. env. de circuit. Ses habit, ont des
mœurs farouches ; ils sont peut-être anthropophages. Des mains, des bras, des crânes humains, tout sanguinolents, sont appendus, comme des trophées , dans chaque cabane , et décorent une image de bois , bizarrement parée et embellie. L'arc , la flèche , la lance composent toutes leurs armes. Ils sont robustes, grands, entièrement nus ; ils ont beaucoup d'adresse. On voit chez eux des canots peints et sculptés d'une manière agréable et curieuse : ils se tatouent.
DAROCA , jolie v. d'Espagne (Aragon) , sit. dans la délicieuse vallée du Xalon. Ses fontaines sont belles et abondantes ; elle passe pour fort anc. , et pour avoir été fondée par les Celtibériens-, ainsi son origine aurait précédé l'invasion de la Péninsule par les Phéniciens et les Carthaginois. Alphonse Ier la conquit sur les Maures, en 1123. Elle a 1 collège , 6 églises, 3 hôpitaux et des casernes de cavalerie. Elle avait 6 couvents , avant la dissolution des ordres monastiques en Espagne. Elle est à 9 1. S. E. de Calatayud ; sa popul. est de 6,000 habit.
BARTMOUTM, v. d'Angleterre (Devon), à l'emb. de la Dart. Elle a un & spacieux et sûr où l'on construit des navires. 4,800 habit. A 11 1. S. d'Exeter.
DAlJMiRAY, com. de France (Maine-et- Loire). 1,853 habit. A 1 1. 5/4 N. O. de Durtal.
DAUPHIN (Fort) , sur la côte S. E. de l'île de Madagascar, a\i N. E. du cap Ste.-Marie. Lat. S., 25° 5' ; long. E., 44° 52'. — Maluam.
DAUPHIN (Port), sur la côte or. de l'île du cap Breton (Amérique septentr.). Il est à l'entrée du golfe St.-Laurent, au S. O. de la côte de Terre-Neuve. Le goulet est très étroit, mais l'intérieur est très vaste ; il a plus de 2 I. de circuit. Les îles Ciboux sont à l'entrée du porl. Le milieu du goulet est par 46° 20' de lat. N., et par 62° 35' de long. O.
DAUPHIN, vg. de France (Basses-Al pas).
Il a quelques mines de houille et de cristaux de. roche dans les env. 656 habit. Arrond. et à 2 1. S. de Forcajquier.
DAUPHINÉ, anc. prov. de France, entre le Bhône, la Provence et les Alpes. Il avait 44 1. de longueur, sur 35 de largeur. Il fut habité autrefois par les Allobroges. Quand les Bomains divisèrent les Gaules en 17 prov. , il fit partie de la Viennoise. Les Sarrasins l'envahirent en 754. Il tire son nom de Guignes IV, comte d'Albon , qui eut le titre de dauphin. Humbert II, dauphin, le céda (1345) au fils puîné de Philippe de Valois , sous condition qu'il porterait son nom et ses armes. Le Dauphiné se divisait en Haut et Bas -Dauphiné. Il forme 3 départ., ceux de l'Isère , de la Drôme et des Hautes- Alpes.
DAVIS, détroit de l'Amérique septentr., ainsi appelé de Davis , navigateur anglais , qui le découvrit en 1585. Il est sit. entre l'île James et la côte occ. du Groenland; il unit la merdeBaffin à l'océan Atlantique. Sa largeur, dans la partie la plus resserrée , est de 8 1. Il gît par les 63° 70' lat. N., et. 52° 68' long. O. Les habitants des environs sont sauvages et robustes. Ils se nourrissent de chasse et de pèche.
DAVOS ou Tafaas , pet. v. de Suisse, dans le cani. des Grisons. Elle est à 6 1. E. de Goire ;
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c'est le cli.-l. d'une contrée montagneuse, coupée de plusieurs vallées. Cette v. renferme 2,000 habit. On trouve dans les env. des mines d'argent, de cuivre et de plomb.
DAX [Aquœ Tarbellicœ), v. très anc. de France (Laudes), sous-préf., cour d'assises et tribunal de lre instance. Cette ville, agréablement sit. dans une belle plaine, sur la rive dr. de PAdour, possède 1 collège, 1 société d'agriculture , 4 cabinet de minéralogie et de fossiles du départ., 1 établissement de bains thermaux. Elle fait un comm. considérable en vins , eaux-de-vie , légumes , oignons blancs , oignons rouges de conserve , fruits de toute espèce, bois, planches de pin, résine et autres produits du pays ; jambons dits de Bayonne, qui se préparent à Dax et aux env. Elle fut d'abord la capit. des Tarbéliens, le peuple le plus illustre de l'Aquitaine ; elle appartint ensuite aux Romains. Vincent de Paule , ce modèle des vertus et de la charité chrétiennes, naquit au Pouy, aux env. de cette v. Elle est à 14 1. S. 0. de Mont-de- Marsan, et à 190 1. S. S. 0. de Paris. -4,500 habit.
DAY AS. Les aborigènes de l'intérieur de l'île Bornéo, jusqu'à l'apparition de notre ouvrage intitulé Océanie, ont reçu plusieurs noms : celui de Dayas , au S. et à l'O. ; d'Idaans, au N. ; de Tidouns ou ïirouns, dans la partie or. , et de Biadjous au iS". 0. Mais tous appartiennent à la race primitive des Dayas , sauf les Dayers ou Igolottes , souche de Papouas ou Igolottes de la Papouasie , des Philippines et de toute la Malaisie.
Les Dayas sont divisés en un gr. nombre de tribus. Ils sont cultivateurs , mineurs , constructeurs et commerçants. Les Dayas d'une partie du >"., de l'E. et du centre de l'île, ont paru, à l'auteur de cet article , être la souche des Polynésiens, des Bouguis et des Touradjas, ainsi qu'il a cherché à le prouver dans le 1er volume de son ouvrage sur YOcéanie , qui comprend une partie de ses voyages. Leurs formes corporelles sont supérieures à celles du Malais, et singulièrement semblables à celles" des habit, des îles Carolines, de la Nouvelle-Zélande et autres îles du grand Océan. Leurs femmes sont assez jolies, et leurs danseuses sont fort recherchées des radjahs ou princes malais.
Les Dayas ont le nez et le front élevés , les cheveux longs et noirs ; ils se tatouent le corps , ainsi que les Polynésiens. Ils s'étendent quelquefois jusque sur les côtes et principalement dans la partie or. Ils excellent dans l'art de préparer l'acier , spécialement dans le pays de Seldjé, à l'E. de l'île , près de Kotti. Ils exploitent aussi les diamants au N. 0. de la ville de Yarouni (Bornéo). Les purs Dayas t-ont francs dans leurs procédés, paresseux, froids, délibérés et vindicatifs dans leurs ressentiments; mais patients, probes, dociles, hospitaliers, sobres, intelligents et doués d'un talent fort rare pour les arts mécaniques. Ils excellent dans la fabr. des éperons , des kriss , des kampilans , des galloks (espèce de poignards), des lances. Ils sont fort supérieurs , non-seulement à tous les Malaisiens , dans ce genre d'industrie, mais encore aux Hindous et aux Chinois , bien que cet éloge puisse paraître exagéré. Moins entreprenants que leurs ancêtres , "ils sont paisibles, simples
et constants dans leur amitié ; mais ignorants, cruels par superstition , et dédaignant l'art de lire et d'écrire. Les principaux Dayas sont ceux de Rayang, et leur principale bourgade est celle de Sigao , qui est éloignée de 25 journées de route , par eau , de Sintang , dans l'intérieur, et de 14 journées dePonthianak. Leurs tribus, établies à l'E. de l'île , sont nommées Durais. Ces Darats font un comm. considérable avec les îles Maratouba, Balabalogan , Célèbes et autres îles voisines , et avec les Chinois. Es vendent à ceuxci des moules délicieuses et de l'excellent blutjartg , pâte faite avec diverses racines et des crabes piles. Ils se couvrent d'une ceinture de toile de coton , qu'ils nomment tcharoual. Ils aiment beaucoup les grains de verroterie et les morceaux de laiton , dont ils se font des ornements. Le tabac , le bétel , l'avia ou opium préparé, et le rak, voilà leur passion. On obtient d'eux tout ce qu'on veut, en échange de ces denrées; car ils se soucient peu de ces métaux pour lesquels un si grand nombre d'hommes vendent leurs femmes, leurs filles, leur patrie et souvent leur conscience.
Les maisons des Dayas sont fort grandes ; elles sont protégées par des bintings, ou retranchements, dans la crainte d'une alerte, comme il en arrive fréquemment, car ils ne rêvent que surprises de villages ennemis et qu'embuscades dans les forêts. La façade est précédée d'une longue verandah, galerie qui sert à faire communiquer les différentes familles qui les habitent. On arrive à ces maisons par trois échelles que l'on retire le soir. Elles sont construites sur des pieux ; ces pieux sont entourés d'une clôture : on place les cochons au-dessous. Six ou sept familles habitent une maison. Les maisons sont groupées par six ou sept; la plus ancienne occupe le milieu , et c'est là qu'on garde les instruments de musique. Quand deux tribus ennemies font une trêve, chacune d'elles fournit un esclave qui doit être égorgé par l'autre. Les Dayas purs n'habitent presque jamais les côtes, maison les trouve à quelques milles dans l'intérieur. Ils ont un commencement ou plutôt un reste de civilisation ; ils cultivent avec soin leurs Jadangs ou terres des pays hauts, et tirent parti des savouas ou terres marécageuses. Ils trafiquent de leurs excellents légumes ( katchang), des cannes à sucre, des bézoards ( pierres ou calculs qui se forment dans différents viscères des animaux). Les orientaux attribuent des vertus extraordinaires à ces concrétions. Les bézoards de Kalémantan proviennent de l'antilope oriex , variété de l'antilope ou gazelle à deux cornes, des cornes de cerf, de quelques nids de salanganes et de la cire qu'on recueille sur les branches des vieux arbres de Katapan , mais qu'il ne faut acheter qu'avec défiance , car elle est souvent falsifiée. _
La plupart des tribus de cette nation recherchent beaucoup les jarres de Siam, parce que les prêtres s'en servent pour prédire l'avenir, après avoir frappé dessus, comme s'ils invoquaient un oracle. Ces prêtres prétendent guérir les maladies , mais ils ne peuvent rien contre les dyssenteries , les fièvres et le choléra qui y font des ravages affreux. Un petit nombre de Dayas professent l'islamisme; la plupart ado-
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rent Dioula l'ouvrier du monde (mot qui indique une origine sanskrte) et les mânes de leurs ancêtres. Chose bizarre ! ils prétendent être issus des antilopes pour lesquelles ils professent la plus grande vénération. Ils vénèrenl aussi certains oiseaux qui leur servent d'augure. De même que les tribus de plusieurs lies de la Polynésie , quelques-unes de leurs peuplades sont indépendantes , d'autres sont vassales. — Extrait des voyages de G. L. D. DE RlENZI.
daymiel , v. d'Espagne (Manche); fabr.
de draps , bouracanset tuiles , distilleries d'eaude-vie et nombreux moulins à huile. 9,400 habit. A 7 1. 1/2 E. N. E. de Ciudad-Real.
3>EAE , v. d'Angleterre (Kent), sur la côte or. Ce n'est pas un port proprement dit , mais les dunes forment en cet endroit une rade sûre qui peut contenir plus de 400 bâtiments. C'est là que débarqua César lors de sa première descente en Angleterre. A 6 1. E. S. E. de Kantor bcry. 0,800 habit.
E'EBRSCZIWT , capit. du comitat de Bihar (Haute-Hongrie), à 10 1. N. O. du Grand-Waradim. Il y a une bibliothèque, des établissements scientifiques. On y fait du salpêtre et du savon. Le comm. consiste en grains , laines et bestiaux. 25,000 habit.
DECAN. Foy. Dekkan.
DÉCISION, capit. de l'Amérique russe, sur la côte N. O. Vancouver lui donna ce nom , parce qu'après l'avoir découverte , il crut avoir décidé la question du passage N. O. Elle forme l'extrémité mérid. d'une île gr. et considérable. Elle est sit. auN.O. de l'archipel du Prince de Galles, et gît par les 50° 2' de lat. N., et 130- 12' de long. O.
DECIZE , pet. v. de France (Nièvre), arrond. et à 9 1. 1/2 S. E. de Nevers; ch.-l. de cant. Sa situation est avantageuse et favorable au comm. Elle est dans une île formée par la Loire , à l'embranchement du canal du Nivernais. Elle s'élève sur un rocher dont un des flancs est taillé à pic , et dont le sommet est couronné par un antique chat, des ducs de Nevers. Il y a des fabr. de fer-blanc et des forges pour l'exploitation des mines de houille. Son comm. consiste en bois de chauffage, charbon de bois, merrai n , pierres meulières. Sa popul. est de 2,500 habit.
DEGAGNAC, bg. de France (Lot). 4 ,994 habit. A 2 1. 1/4 S. S. O. de Gourdon.
E»EINSE, pet. v. du roy. de Belgique, à 3 1. S. O. de Gand. Elle fait le comm. des toiles, de l'amidon, des grains, de la bière, des bêtes à cornes, de la chaux , du charbon ; elle a une distillerie de genièvre.
BEIR-EL-RAMAR (Maison de la lime), v.
de Syrie , résidence de l'émir ou prince des Druses. A 7 1. S. E. de Baïrout.
DEIROUT, v. d'Egypte, sit. dans une île que forme le canal qui va du Kaire à Bosette. Elle est à 10 1. E. d'Alexandrie.
DEKKÂrj , roy. de l'Inde , qui comprend toute la belle et fertile péninsule qui s'étend au S. de rilindoustàn propre. Il porte le nom de Dekkàn, qui en sanskrit signifie sud, parce qu'il est au midi, et celui de Dakchina (à main droite), parce qu'en regardant le soleil levant, il se trouve en effet à main droite. Cette déno-
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miruition a été prise dans divers sens. Celle de Dekkàn est la plus anc. , et paraît avoir été la plus étendue , car il est certain que toute la péninsule qui forme ce roy. faisait partie du Pounyabhoumi , c.-à-d. de la terre sainte des brahmanes , et les géographes hindous la plaçaient entre les rives de la Nerbouddàh et de la Krichna.
Le Dekkàn mérid. est au S. de la Krichna. Il comprenait autrefois le Kanara, le Malabar, le Kotchin, le Travankore, le Koïmbatour, le Karnatic, le Salem ou Barraonahel , le Maïssour, le Balaghat, et les îles qui en dépendent géographiquement. Le Dekkàn septentr. se composait du Kandeich, de l'Aureng-Abàd , du Bidjapour, de l'IIaïder-Abàd, du Bider, du Bérar, du Gandouànâ, de l'Orissa et des Circars du N.
Cette immense contrée a été longtemps gouvernée par des souverains particuliers; mais, depuis les conquêtes du redoutable A ureng-Zeb. elle fut divisée en un nombre infini de pet. princ. Aujourd'hui elles sont réunies en 5 gr. soubahbies , ou vice-royautés , savoir : Haïder- Abàd , Bider, Bérar, Aureng-Abàd et Bidjapour. On les désignecollectivementparla dénomination des 5 Draviras. Parmi leurs habit., il faut citer les Gourjanas, ou Goujers, qui semblent s'être confondus par des circonstances inconnues. Les Mahratles etles Telingas forment encore des nations nombreuses et puissantes, et occupent les parties occ. et or. de la péninsule du N. Ils étaient bornés au S. par les Carnatas ou Cannaras , qui s'étendaient jusqu'aux deux côtes. Les Tamoulas ou Draviras, proprement dits, demeuraient à l'extrémité mérid. Je ne parlerai ici que du nouv. roy. du Dekkàn.
Haïder-Abàd est la capit. du Nidzam , ou du roy. de Dekkàn, ainsi que de la prov. d'Haïder- Ahâd. Cette gr. ville est sit. à la dr. du Mousah (Moossy). Elle renferme une popul. qui s'élève (en comprenant les habit, de ses vastes faub.), à plus de 200,000 âmes. Les plus remarquables de ses monuments sont le Nidzam, ou palais du souverain , le palais du résident anglais , la mosquée , dite de la Mekke , et quelques tombeaux. La principale ville de cette prov. était Golcondc , si célèbre dans l'histoire de l'Inde et dans tout l'Orient, par ses prétendues mines de diamants. Cette antique capit. du roy. de Telingana est bien déchue et sert de prison d'état où le Nidzam fait jeter les personnes qui ont eu le malheur de lui déplaire. Viennent ensuite Ghanpour et Palountchah.
On trouvera la description des prov. de Bider, Bérar, Aureng-Abàd, Bidjapour, à ces mots. Toutes ces gr. prov. sont sous la domination médiate de la compagnie des Indes.
DSLAGOA. Voy. Lorenzo-Makquez.
seiaware, gr. riv. des États-Unis de l'Amérique septentr. , qui a sa sour. dans les mont, de Koskill, sépare la Pensylvanie du New-York, et porte de gr. bâtiments jusqu'à Trenton. Son cours est de 110 1.
DEIAWARE , baie spacieuse de l'Atlantique, sur la côte E. de l'état de ce nom. Sa longueur est de 4 1. sur 10.
DEIAWARE, un des États-Unis de l'Amérique septentr. Il est borné par la baie Delaware, le Maryland, la Pensylvanie. Il a 4,000 habit. ,
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et 32 1. de long sur une largeur qui varie de 4 à 12. Son sol est généralement plat et marécageux. 11 produit dû blé et du bois. Il est divisé en 5 comtés : Kent, Sussex et Newcastle. Son agriculture est florissante. Il possède des manuf. de coton, laine, poudre. Dover est la ch.-l.
dhawari; et chesapiak , canal des États-Unis. (Voy. États-Unis.)
DILFT, gr. v. de Hollande, à 2 1. de Rotterdam et à 1 1. de La Haye. Lat. N., 52° 0' 59"; long. E., 2" Y 50". 15,000 habit. Cette v. possède des édifices fort beaux, une église remarquable, où sont les tombeaux de ïromp et de Hein. C'est la patrie de Grotius.
DEIiFZIl, place forte de Hollande (Groningue) , avec un bon port à l'emb. de l'Ems.
DEIGAMONT , île curieuse de la baie Houakil ( Abyssinie ).
DEIHI, prov. de l'Hindoustan. Ses limites sont : au N. le Labor, au N. E. les mont. Kemaoun, au S. E. l'Aoude, au S. le pays d'Agrah, au S. O. l'Adjmir, et à l'O. le Moultan. Cette prov. a 150 1. de longueur sur 70 de largeur. Elle est très fertile ; le Gange et la Djemna l'arrosent. Le sol est généraleme ît uni. Des canaux d'irrigation , joints aux pet. riv. qui le parcourent en tous sens, alimentent la culture et multiplient les productions ; les principales sont le blé, l'orge, le maïs, le sucre, le coton. Cette contrée est ricbe en végétaux , en tabac , bambous , bois de construction, bois résineux et àgramme. On y élève beaucoup de bestiaux ; on y rencontre des éléphants sauvages. Le miel y abonde et est un objet de comm. On y fabrique du coton. La qualité supérieure s'exporte, de même qu'une gr. quantité de sucre, d'ivoire, de cuirs et de bois de construction. Le Delhi n'est plus aussi peuplé qu'autrefois ; il contient 8,000,000 d'habit.
DEIiKI, v. considérable de l'Hindoustan, bâtie sur la rive dr. de la Djemna, ch.-l. de la prov. du même nom, célèbre dans les fastes de l'Orient comme résidence des puissants empereurs Aureng-Zeb et Akbar Ier. Elle commence à se relever, sous la protection anglaise, des pertes immenses qu'elle a éprouvées en 1758, lors de l'invasion de l'armée persanne, commandée par Nadir-Chàh. On a calculé à plus d'un milliard la valeur du butin enlevé par le conquérant, et cette somme s'élèverait beaucoup plus haut aujourd'hui, eu égard à l'augmentation du marc d'argent. Au commencement de 1828, le Missionary Register portait la popul. de Delhi à 500,000 habit. Comme on le voit, elle a subi une terrible diminution depuis Aureng-Zeb. sous le règne duquel elle était évaluée à 2,000,000. Elle est à 400 1. N. O. de Calcutta.
L'empereur Akbar II, successeur des empereurs Akbar Ier et Aureng-Zeb, à Delhi, sous la suzeraineté des Anglais , qui l'ont dépouillé de sa couronne en 1805, en lui laissant toutefois le titre de Grand-Mogol et une apparence de liberté, n'est en quelque sorte que le oréfet du résident anglais dans cette ville déchue ; il est chargé de conduire toutes les négociations politiques du N. O. de l'Inde, surtout avec la cour de Randjit -Singh , souverain du Lahor. \/i% revenus qu'on, lui a accordés , s'élè-
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vent à 5,640,000 fr. Parmi les magnifiques édi fices de la moderne Delhi, reconstruite presque entièrement par Chàh-Djihàn, édifices qu'on peut mettre au rang des plus beaux monuments de l'Inde , est une partie du superbe palais impérial, qui a été assignée à ce prince en 181 >. Autour de ce palais , composé d'un assemblage d'édifices en granit rouge, s'élèvent de vastes murailles et est creusé un fossé profond sur un mille de circonférence. Delhi fut bâtie au vr siècle par Schdh-Djihan. Prise par Thomas-Kouli- Kân en 1758 , elle est depuis tombée , en 1798, au pouvoir des Anglais , qui la possèdent encore aujourd'hui. Dans l'intérieur se trouve une salle d'audience , dont on admire la grandeur et la magnificence. On a converti en parc les fameux jardins châlinar, qui sont aujourd'hui presque entièrement détruits. Ils avaient un mille de circonférence. Leur construction a, dit-on, coûté 25,000,000 de fr. Un voyageur anglais regarde la Djemâ-Medjid comme le plus beau temple mohammédan de l'Inde. Cette mosquée a été construite par Chàh-Djihàn. Elle s'élève sur une vaste plate-forme , et est environnée d'une belle colonnade d'un granit rouge marqueté de marbre. Tout semble concourir à faire delà Djemâ-Medjid l'un des plus admirables monuments connus, et la longueur de la mosquée proprement dite, évaluée à 260 pieds anglais, et l'élévation de ses deux minarets, portée à 150 pieds, et l'élégance de ses coupoles, et la richesse de ses décorations, et son puits taillé dans le roc vif, à une profondeur immense, pour fournir en tout temps l'eau nécessaire aux ablutions.
On cite encore le grand canal d'irrigation qui conduit l'eau de la Djemna, depuis les montagnes jusqu'à Delhi , dans un long mur de 20 milles anglais. Le gouvernement anglais l'a fait déblayer en 1820 ; plus tard , en 1826, il l'a fait restaurer, et depuis celte époque il l'entretient à ses frais, ainsi que la Djemà-.Medjid.
Au S., et non loin de la nouvelle Delhi, sont tristement couchées sur une vaste étendue jusqu'au village de Kattab (Cuttub), les ruines de fancienne Delhi, construite par les empereurs Patans sur l'emplacement de la ville indienne d'Indra-Prast'ha ( Indraput ) , elles semblent, n'être plus que le mausolée de son antique splendeur. Parmi les monuments restés debout, se fait remarquer, selon M. Heber, évèque de Calcutta, le monument sépulcral élevé à la mémoire du saint personnage mohammédan Kattab-Salnib. La tour qui constitue ce mausolée, connu sous le nom de Kaltab-Minar, égale, par sa régularité, les tours les plus régulières qu'il ait vues. Elle s'élève à la hauteur de 242 pieds anglais sur un polygone de 27 côtés, et a cinq étages qui vont en diminuant. On distingue encore ie tuinbeau d'Houmagoun , plus petit et moins épargné par le temps, qu'environne un vaste jardin orné de terrasses et de fontaines; les ruines de l'ancien palais des empereurs Palans, dont l'une des cours a gardé la colonne de métal nommée Bâton de Firoux , recouverte d'inscriptions arabes et persanes mêlées à d'autres plus anciennes en caractères nagri. Cette colonne est placée dans un temple que les Hindous regardaient comme le palladium de la dy-
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nastie régnante à Indra-Prast'ha. Enfin , on voit encore debout, au milieu de ces ruines , quelques portes , quelques pans de murailles , des mosquées etdescaravanseraïs. Lat. N., 28° 42', long. E. 74° 26'.
DÉEOS, pet. île de la mer Egée, célèbre par son temple d'Apollon. Ce lieu, sacré aux yeux des anc. Grecs, qui servait de dépôt du trésor public de la Grèce, est aujourd'hui d'une stérilité affreuse.
DixOS (Anti) ou Rhenea, pet. île de l'Archipel déserte et couverte de ruines et de tombeaux. Les anciens y transportaient les morts qu'il n'était pas permis de brûler dans l'île de Délos.
DELPHES (Aujourd'hui Castri), pet. v. de la Phocide, laquelle a repris son nom depuis le nouvel établissement du roi de Grèce. Cette v. était fameuse dans l'antiquité par le temple d'Apollon qui y rendait ses oracles par l'intermédiaire d'une prêtresse nommée Pythie. La piété des peuples y avait accumulé d'immenses richesses qui furent enlevées par les Phocéens , et plus fard par les Gaulois. Les jeux pythiens , institués en l'honneur d'Apollon, se célébraient aux env. de Delphes. La diète des Amphictyons. composée des représentants des douze nations de la Grèce , y tenait ses assemblées. Philippe s'imposa à cette confédération comme chef , et commença ainsi ses attaques contre la liberté de THellade. 11 ne reste que peu de ruines de son antique splendeur.
3E1PHIMO ( Delphinium) , vg. et & de la lurkie d'Asie. 11 se trouve sur la côte or. de l'île de Chio. A 2 1. 1/2 de là s'élève le mont Epos : à son sommet est un banc circulaire avec une pierre carr. Les habit, soutiennent qu'Homère, né dans cette île , y récitait ses vers : ce lieu porte encore le nom d'École d'Homère.
DïiïA, contrée de la Basse-Egypte. Elle est comprise entre les deux principaux bras du Nil , ceux de Rosette et de Damiette. Son nom lui vient de sa forme , qui ressemble à celle de la 4e lettre de l'alphabet grec. Sa longueur est de 35 1. et sa largeur de 29.
bemavïnd, montagne d'Asie (Perse), sur la limite des prov. de Mazandéran et de Tabaristan. C'est le pic le plus élevé des monts Elbours. Il a 500 toises au-dessus des monts environnants , et 12 à 13,000 toises au-dessus de la plaine de Téhéran.
DEMBÉA, lacd'Abyssinie(Amhara). Comme tous les lacs de la zone torride, il change d'étendue selon les saisons. Communément il a 25 l. de long sur 15 de large et 160 1. de circuit. Il renferme à peu près une douzaine d'îles; la plusgr., nommée Dek ou Daga, aune prison d'état. Le Bahr-el-Azreh la traverse sans méfier ses eaux à celles de ce vaste bassin , et court, de là fertiliser la partie occ. del'Abyssinie. Dembea, prov. d'Abyssinie ( Amhara ).
C'est un pays très fertile ; il est bien cultivé, et renferme les \s. dcFoggora, EmfrasetGondear : celle-ci en est le ch.-L
BEMERARY, riv. de la Guyane hollandaise; i» I I. E. d'Essequebo. Ses bords sont très fertiles.
demerary, prov. de la Guyane anglaise,
arrosée par la riv. de ce nom, bornée au S., par la Guyane française, au N., par l'Atlantique; à l'E., par le Berbice; à l'O. par l'Essequebo. Elle produit du café, du riz , du sucre, du cacao, ch.-l. Essequebo.
BEMIGNY, com. de France (Saône-et-Loire). 4,659 habit. A 1/4 de 1. O. de Chagny.
DEMIR-HISSAR ou Chateau-de-fer (Hëraclée), v. de la Turkie d'Asie, dans le gouv. du capitan-paschà , ch.-l. de distr., bâtie au pied d'une mont, très haute, au sommet de laquelle est un vieux chat, en ruines, d'où elle tire son nom. Un quartier est habité par des Grecs qui y ont 1 église. 7 à 8,000 habit.
bemona ( Val-di ) , une des 3 prov. de la Sicile , qui comprenait la partie N. E.
BEMOTIKA ( Dedimo(ichos), v. de la Turkie d'Europe (Gallipoli). Elle fait partie du gouv. du capitan-paschâ ; elle est à 30 l. N. de Gallipoli, sur la riv. gau. de la Maritza , près du confl. de ce fl. et du Kisilnahar. Charles XII, roi de Suède, y a séjourné longtemps après la bataille de Pultawa. A 12 1. S. d'Andrinople. 10,000 habit.
BENAIN, vg. de France ( Nord). Il est célèbre par la victoire signalée remportée, en 1712, par le maréchal de Villars sur les Impériaux et les Hollandais, commandés parleprince Eugène. Cette journée sauva la France, et amena la paix d'Utrecht. A 2 1. S. O. de Valenciennes. 3,200 habit.
DENBIGH, comté anglais (princ. de Galles), entre ceux de Caernarvon, Flint, Shrop, Chester, Merioneth, Montgomery et la mer d'Irlande. Il produit blé , fromage , troupeaux , plomb, houille. 80,000 habit.
DEBffBïGH, capit. du comté ci-dessus. A 9 1. O. de Chester. 68 1. N. O. de Londres. Elle a des tanneries. Fabr. de gants.
BEBIBER, riv. d'Afrique, qui a sa source en Abyssinie, près et à l'O. du Bahr-el-Azreh, ou Nil Bleu; coule au N. O., entre dans le Sennaar , j reçoit à gau. l'Essen-Gologo, et après un cours | env. de 100 L, se jette dans le Barh-el-Azreh , ! un peu au-dessus du confl. du Rahad. i , BENBERAH ( Tentyris ) , v. de la Haute- É^yple, sur la rive gau. du Nil , à 3 1. O. de Keneh.Lat.N., 26° 10'; long. E., 30° 20' 11". Elle est célèbre par ses 2 zodiaques, dont un fut ap porté à Paris en 1822.
BEKTBERBIONBE, v. de Hollande, à 6 1.
S. O. d'Anvers. 5,800 habit. Comm.de chevaux, grains, lin, chanvre, papeteries, tanneries, brasseries, raffineries de sel. Elle est entourée de marais et de prairies.
DEOTÉE, com. de France ( Maine-et-Loire ). 1,564 habit. A 2 1. 1/2 S. d'Angers.
BEOGHïR. Voy. Daoulat-Abad.
déoes ou Bourg-Dieu , com. de France (Indre). 2,1 1 3 habit. Arrond. et à 4/2 1. N. N. E. de Châteauroux.
BEFFORB, v. d'Angleterre ( comté de Kent) , sur la Tamise. Elle a 1 chantier de construction , de beaux bassins , des fonderies considérables, et tout ce qui est nécessaire à la marine. 20,000 habit. A 2 1. S. E. de Londres. BERBENT ( Albana), v. de la Russie asiat., au pied du Caucase; ch.-l. du Daghestan. Lat.
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N., 42" 5'; long. E., 45° 40'. Elle est très forti- ( fiée, et produit vins, safran, soie, laine ; son <!• est comm.
DERBY, comté d'Angleterre, entre ceux d'Yorck , Nottingham , Leicester , Stafford et Chester. Il a 159 1. carx. et 21,500 habit. Ses mont, fournissent du plomb, du marbre, du vitriol , de la houille, à l'O.; la partie or. est très1 fertile en grains, et donne de l'albâtre et du cristal.
DERBY, anc. v. d'Angleterre, ch.-l. du comté de ce nom, sur la Derwent, que Ton traverse sur un beau pont de pierre. Elle a 5 églises, dont la plus remarquable est celle de Tous-les- Saiuts. On y remarque l'hôtel de ville , l'hospice du comté et les moulins à soie de la Derwent. Cette ville commerce en tissus de coton, porcelaine, ouvages en marbre, albâtre, et métaux. C'est le lieu natal de Richardson, Flamsteed et Wright. A 40 1. N. 0. de Londres. Lat., 52" 58' ; long. 0., 5» 45'. 17,500 habit.
DERME (Darnis), v. maritime d'Afrique (rég. de Tripoli). Elle est assez bien bâtie et a 1 vieux chat.
DERRIÊH, v. dans une position très forte, au pied d'une mont, de l'Arabie centrale. Elle a été pendant longtemps la capit. de l'emp. des Wahabites ; enfin elle a été prise par Ibrahim- Paschà et presque détruite. 10 à 12,000 habit. A2001.N. E. delaMekke.
DERVAX, bg. de France (Loire-Inférieure), ch.-l. de cant. 2,065 habit, gç]. 3g<?. A 6 1. 0. S. 0. de Chàteaubriant.
DESAIGNES, com. de France (Ardèche).
5,598 habit. A 6 1. de Tournon.
DÉSESPOIR ( Baie du ) , sit. à peu près au milieu de la côte mérid. de Terre-Neuve, au N. des îles St.-Pierre et Miquelon. Elle est extrêmement spacieuse, et renferme mie infinité de pet. ports, criques et anses , qui y forment des abris excellents. Le milieu de son entrée est par 47° 55' de lat. N., et 58> 50' de long. 0.
DÉSIRADE (*La), île de l'Amérique septentr., l'une des pet. Antilles, à 4 1. de la Guadeloupe. Lat. N., 16° 207; long. 0., 62° 22' 5". Elle a 4 1. de long sur 2 de large, et produit d'excellent coton. Le traité de 1815 la rendit à la France. Elle fut découverte par Christophe- Colomb.
DÉSIRÉ (Cap), cap de l'Amérique mérid., à l'extrémité occ. de la Terre-de-Feu. Lat. S., 52° 52'; long. 0., 79°.
DÉSOLATION, cap sur la côte S. 0. du Groenland. Lat. N., 69° 29^ long. E., 61" 54'. Il fut découvert par Davis en 1585.
DÉSOLATION ( Ile de la). Voyez Ker-
GUELEX.
DESSAU, v. d'Allemagne, capit. du duché d'Anhalt-Dessau, sit. près du confl. de la Mulde et de l'Elbe; elle est généralement bien bâtie. C'est la résidence du duc. On y fabr. des draps, des chapeaux tressés d'or et d'argent, des bas ; elle a des manuf. de tabac. Patrie de Mendelsohn. On y compte 9,400 habit.
DESTERRO (Nostra senora do), & du Brésil, avec 1 fort sur la côte occ. de l'île de Ste- Catherine, ch.-l. de la prov. de ce nom. La plupart des bâtiments qui se rendent de Pernambuco et Rio-de-Janeiro au N. 0. de la riv. de la
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Plata y relâchent. 5,200 habit. Lat. N., 27° 27', long. E., 51° 2'.
DESVRES, v. de France (Pas-de-Calais), ch.-l. de com. 2,621 habit. A 1 1. 3/4 S. E. de Samer.
DSTWûID , v. d'Allemagne, ch.-i. de la princ. de Lippe-Detmold , sur la rive gau. de la Verra, qui la divise en vieille et nouv. ville. Celle-ci est bien bâtie. 2,400 habit. A 24 1. S. 0. de Hanovre.
DEUIiE , canal de France , qui commence à 1/21. de Douai et se dirige vers la Lys, à laquelle il se joint près de Frelinghem. — La navigation en est très active ; ou y transporte houille , charbon de^bois , grains , "etc.
DEUSLÉMOKTT, com. de France (Nord).
2,168 habit. A 5 1. N. de Lille.
DEUX-FONTS (en allemand Zweibrucken), distr. de Bavière. Son étendue est de 160 1. carr. 165,000 habit. Il a des mines de fer, d'argent, d'agate (mine unique en Europe). C'était jadis rue princip. appartenant à la Bavière dès 1590; la France s'en empara en 1802 : elle la rendit en 1814.
DEUX-PONTS (Zweibruken), v. de Bavière, ch.-l. du distr. du même nom. Elle est très bien bâtie. Son imprimerie a été longtemps célèbre. Fabr. de mousseline et de lainage. Usines renommées. 6,000 habit. A 20 1. 0. de Spire.
DEVENTER, gr. v. du roy. de Hollande (Ower-Yssel) , à 5 1. N. de Zntphen. Long. E., 5° 50'; lat. N., 52° 15'. Elle a 8,500 habit. C'est la patrie de Gronovius.
DEVON ou Devonshire , comté maritime d'Angleterre, borné à l'O. par celui de Cornouailles, au N. par le canal de Bristol, à l'E. par le comté de Sommerset , au S. par la Manche. Il a 522 1. carr. Sa popul. est de 440,000 habit. Son sol" est varié, et en général fertile en grains et légumes excellents. Il produit plomb, argent . ardoise , pierre. On y fabrique laine , draps, dentelles. Gr. comm. extérieur. Ch.-l., Exeter.
DEWALAGIRI, un des plus hauts sommets du système bimâlayen, sur les limites du Tibet et du Népal. Sa hauteur au-dessus de la mer est de 26,456 pieds français. A 60 1. N. 0. de Katmandou. Lat. N., 29° 4'; long. E., 79' 51'.
DHABCY, v. de l'Inde (Goudjerat) , assez importante , résidence d'un radjah. Ses murailles sont flanquées de tours et bâties en pierres de taille. La porte du Diamant est regardée par M. Forbes comme l'un des plus beaux morceaux de l'architecture indienne , tant sous le rapport de l'exécution que sous celui du dessin. On remarque dans cette v. d'autres édifices en grosses pierres de taille avec de nombreuses sculptures. 42,000 habit, au moins.
DIAMANT, bg. de la Martinique, sur l'anse du môme nom. Au N. s'élève le morne du Diamant, mont, volcanique près de laquelle croît le fatal mancenillier. 1,511 habit.
DIARBEKIR {Mésopotamie) , paschàlik de la Turkie asiat. Il est borné, au N., par ceux de Sivas et d'Erzeroum ; au S., par celui d'Orfa et de Baghdadh; à l'O., par ceux de Marach; à l'E., par le Kourdistan. Il est sit. entre le Tigre et l'Euphrate; il a de belles forêts. Ses
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mont, renferment de l'or, de l'argent, du cuivre. On y cultive du coton, de la soie, de la laine, du tabac, des grains, des fruits, etc. Le paschàlik est divisé en 47 sandgiakats.
DlARBEKia (Kara Amid), capit. du précédent paschàlik, à 250 1. E. de Constantinople. Sa popul. est de 40,000 habit., dont 20,000 chrétiens. Celte v. possède des mosquées , des bains , des bazars magnifiques et des manuf. considérables. Elle fait comm. de toiles rouges, de coton, de maroquin, d'excellents melons et d'énormes pastèques. Lat. N., 57" 54'; long. E., 37° 53'.
DIBBIÉ, lac du Soudan , au S. O. de Tenboctou. Il est traversé par le Niger et reçoit le Djoliba et le Bà-Nimma.
DIE, v. de France, s.-préf. (Drôme). A 1 0 1. S. E. de Valence. 4,000 habit. Eaux minérales. Sa porte St. -Marcel est un monument antique remarquable.
BIEGOGARCIA ou Chagos, île de l'océan Indien ; elle est au S. de l'archipel des Maldives et au N. de rile-de-France. Elle est entourée de plusieurs ilôts, avec lesquels elle forme un archipel qui est compris, aussi bien que la Malaisie, dans les limites que j'ai tracées à FOcéanie. Cet archipel est par les 4° 50' et 7° 27' de lat. S., et entre 65« 55' et 70° 20' de long. E. L'île Diego-Garcia semble n'être qu'un banc de madrépores recouverts d'une couche de terre légère. On y trouve le cocotier, le bois de fer, le figuier d'Inde, le maupou, le bois blanc, le bonnet carré. Le climat y est très sain et favorable aux malades. La tortue franche , la tortue carret, les crabes de terre y abondent, et forment une branche de comm. L'île étroite, longue, a un circuit de 15 1. env. ; elle a une vaste rade et un mouillage très propre aux vaisseaux. Elle fut découverte par les Portugais, puis visitée par les Français, qui y fondèrent des établissements.
DïEGO-RAMlREZ , pet. île de l'archipel de Magellan , dont l'existence a été contestée. Elle est à 20 1. S. O. du cap Horn, et gît par les 56° 40' lat. S., et les 70" 25' long. O. Elle forme la terre la plus mérid. de l'Amérique.
DIEMEN (Ile de Van-). Voy. Tasmanie.
DIïMEN (Terre de Van-), territ. sur la côte N. de l'Australie ou Nouvelle-Hollande , entre les terres de Witt et d'Arnheim. [Voy. Australie).
DIEMEN (Détroit de Van ), détroit de la mer du Japon, entre l'île Riousiou, et les îles Jakono-Sima et Tanega-Sima.
DIENKTE, corn, de France (Cantal). 4,98i habit. Al 1. 5/4 N. O. de Murât.
DIEPPE, v. de France (Seine-Inférieure) , s.-préf., siège d'un tribunal de 4re instance et de comm. , à 44 1. N. O. de Paris. Lat. N., 40° 55' 34"; long. E., 1° 15' 51". 18,248 habit. Elle a un bon & , qui peut recevoir les navires île 5 à 400 tonneaux. Les habitants se livrent à la pèche des harengs , des maquereaux , des morues. Ils fabriquent des dentelles et font des ouvrages en ivoire, en corne, en écaille. Dieppe a des raffineries de sucre , des corderies, des fabr. de pipes. Son comm. est important; elle a des foires très fréquentées, en août et septembre. Elle est renommée pour ses mous-
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selines, ses modes; les bestiaux y sont de benne qualité. C'est la patrie de Peiquet, de Bruzen de la Martinière, de Duquesne, d'Auber et de Varazan. [><]• 52** •
DIERNSTEïN, pet. v. delà Basse-Autriche, sur le Danube, avec 1 chat., 4 fabr. de porcelaine et 1 couvent. Richard-Cœur-de-Lion, à son retour de la Terre-Sainte, y fut découvert et arrêté, en 4494 , par ordre du duc d'Autriche.
DIEST, v. de Belgique (Brabant mérid.) , au confl. du Demer et du Bever. Fabr. de coton, brasseries et distilleries. 5,900 habit. Ail. E. N. E. de Bruxelles.
I>lEU-l.E-riT , corn, de France (Drôme), ch.-l. de cant. Gr. fabr. de poteries ; eaux minérales. 2,952 habit. j>ç]. A 6 1. E. de Montélimart.
DIEUZE , pet. v. de France (Meurthe), ch.-l. de cant. Elle a des salines et une fabr. de soude. 5,892 habit. A 5 1. 1/2 E. de Château-Salins.
DIGNE (Dinia) , v. de France, ch.-l. du départ, des Basses-Alpes , préf. , évêc. , siège d'une cour d'assises, d'un tribunal de lre instance. Lat. N., 44° 5' 15"; long. E., 5° 54' 4". 5,960 habit. Cette v. est mal percée et mal bâtie ; elle a de belles promenades , 1 belle église, 4 bibliothèque, 4 société d'agriculture. A 495 I. S. de Paris. Ses eaux minérales sont célèbres ; elles guérissent les plaies d'armes à feu. Comm. de fruits, amandes, huiles, cire, miel, brignoles, laines, chanvres, toiles.
DIGOIPJ, com. de France, ch.-l. de cant. (Saône-et-Loire). 2,900 habit. ^. A 4 1. 5/4 O. de Charolles.
DIGOR, v. de l'Hindoustàn (Bengale), par 24° de lat. N. et 84° de long. E., à 50 1. env. de Patna. La superstition en a fait une cité sainte: son temple, célèbre dans les contrées lointaines, attire de nombreux pèlerins.
DIHA, roy. d'Afrique (Guinée-Supérieure).
Il s'étend le long de FOuola, au N. du roy. d'Okandi. Les voyageurs ne l'ont pas exploré.
DIHIOVED, gr. vg. d'Afrique (Nigritie), dans le pays de Banau. Il est sit. sur le lac Débo, à l'endroit où le Dioliba prend naissance. Ses habit, sont Foulahs, nègres intéressants qui ne savent point refuser l'hospitalité, qui vivent paisibles chez eux , jouissant des biens que le ciel leur envoie, attendant ceux que Mohammed leur a promis.
DIJON (Divio), v. de France, ch.-l. du départ, de la Côte-d'Or, préf., évêc; ch.-l. de la 18e div. milit. On y remarque le clocher de l'église St. -Bénigne, qui a 575 pieds de haut; celui de l'église St.-Jean et le portail de St. -Michel. Dijon est traversée par les routes royales de Paris, Troyes, Chaumont, Besançon et Lyon. Elle a des fabr. de draps , serges , couvertures de laine , chapeaux, bonneterie, vinaigres, moutardes. Son comm. consiste en grains, vins, huile, chanvre , laine et fer. Dijon possède une cour royale (à laquelle ressortent les tribunaux de 4re instance des départ, de la Haute- Saône, Saône-et-Loire et Côte-d'Or), des tribunaux de lre instance et de comm.; 4 bourse de comm., 4 académie universitaire, 1 collège royal, 1 école de droit, de médecine, de beaux-arts, etc.; 4 musée, 4 bibliothèque, 4 jardin botanique, des pépinières , de beaux édifices , des monuments
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d'antiquité. C'est la patrie de Jean-sans-Peur , de Philippe-le-Bon, deBossuet, deBuffon, de Fréret, de La Monnaie, de Longepierre,deSaumaise, de Crébillon , de Piron , de Rameau , de Bouhier , de Daubenton, etc. Lat. N. , 47° 19'; long. E. , 2° 41'. Popul., 25,552 habit. A73 l.S. E. deParis.
DïjONNAlS, anc. pet. pays de France, dans la Bourgogne, qui avait pour ch.-l. Dijon. Il forme aujourd'hui une partie du départ, de la Côte-d'Or.
sïliingen, v. de Bavière, près du Danube ; avec une université et des fabr. diverses. 5,000 habit. A 11 1. 1/2 N. 0. d'Augsbourg.
DINADJEFOVR, v. très-comm. de l'Hindoustan anglais. Elle est à 20 1. N. de Calcutta. C'est le ch.-l. d'un dislr. très-fertile en riz , indigo, tabac.
DINAN, v. de France (Côtes-du-Nord) s.préf., avec un tribunal de 1re instance, près de la Rance, à 89 1. O. de Paris. Lat. N., 48° 27' 1 6"; long 0., 4° 23' 2". 7,356 habit. On y fabrique des étoffes, des toiles, des flanelles. Le comm. consiste en bijouterie, beurre, lin, miel, suif. On y élève des chevaux , des bestiaux ; elle a des fontaines d'eaux minérales.
bietge, com. de France (Ille-et -Vilaine). 1 ,827 habit. A 1 1. 3/4 S. de Combourg.
DIOLîBA ou Niger. En résumant ce que nous en ont appris les Mungo-Park , les Clapperton , les Llander , les Caillé , ces intrépides découvreurs, ce (1., appelé mal à propos Niger , descend des mont, de Khoung , décria, au N. de cette chaîne , un vaste demi-cercle, en se dirigeant vers l'E., tourne à la hauteur de Sakkatou vers le S. , coupe le rempart sur lequel s'appuie le plateau qu'il vient d'arroser, et descend dans les plaines de la Guinée , où il se divise en un gr. nombre de bras, qui sont connus sous les noms de fleuves et de rivières de Formose, dos Escardos, dos Forcados, dos Ramos, Noun, vieux et nouv. Calabar, Bonnxj. Le seul dont le cours ait été relevé, est celui parcouru par Richard Llander. On peut évaluer à 600 1. la longueur du Niger. Les seuls affl. de quelque importance qu'on lui connaisse positivement sont : la Tchàdda , le Bagoé et le Milo , tous deux vus par Caillé. La Tchàdda est une riv. très-considérable, qui est d'autant plus digne d'attention, qu'elle paraîtrait, d'après les indigènes, être la même que le chàry de Denham , et servir d'écoulement au gr. lac Tchad. A 20 1. de sa sour. , le Dioliba a, au mois de mai, 8 à 9 pieds de profondeur, et une vitesse de 2 à 3 milles à l'heure. A Ségo, Mungo-Park dit qu'il est aussi large que la Tamise à Westminster (21 juillet); à Djenné, il a 3 fois la largeur de la Seine au Pont-Neuf; les embarcations y font 2 milles à l'heure ; vers Boussa , sa largeur est les 3/4 de celle de la Tamise à Sommerset-IIouse; au-dessous elle est dans quelques endroits de 5 milles (près de 2 1.); entre Djenné et Tenboctou , le Dioliba traverse le lac Dhiébou dans sa partie or. Il passe , entre autres endroits, à Ségo, Djenné ou Genny, près de Tenboktou , à Yaoury, Rabba, Egga, Kakounda, Kirry, placé à la lète du delta. On ne se sert guère" sur ce fl. que de gr. embarcations. M. Caillé y a vu quelques caïmans et beaucoup d'hippopotames.
DIB.IBTOKT , com. de France (Finistère), 1,733 habit. A 5/4 de I. S. de Landerneau.
DÏSSAY-SOUS-COURCII.I.ON, com. de France (Sarthe). 1,582 habit. A 1 1. S. E. de Château-du-Loir.
»iTHMARSHMï,paysdu Danemarck, sur la Baltique; il est renfermé en tre l'Elbe et l'Eyder. Meldorf et Luden en sont les vs. principales.
DIU ou mieux Div , v. forte de l'Hindoustan, dans l'île du même nom , avec un J;. commode. Elle a soutenu plusieurs sièges célèbres. Elle appartient aux Portugais. Lat. N., 20° 46'; Ions E., 67° 25'.
DIVE, riv. de France , qui prend sa sour. près d'Exmes (Orne), et se jette dans la Manche à 1 1. de Dives , après un cours de 12 l.
DIXAM, v. d'Abyssinie, dans le Tigré. Elle est bâtie sur une mont. , et est le centre d'un gr. comm. entre le Dàr-Four et Massouah. A 25 1. N. E. d'Adoua , et 17 0. d'Arkiko.
DJAFNAFATKTAM , v. et j. sur la côte N. de Ceylan ; elle est le ch.-l. d'un territ. très fertile et très peuplé.
DJsbeIi, prov. d'Arabie, au S. de Djof et au N. d'EI-Kacim. Elle est habitée par des Wahabis.
bjeeeï, (Auras), mont, de l'état d'Alger, au S. de la prov. de Constantine.
î>JEBEE-Eii-CHECK, chaîne or. du Liban.
Elle sépare les paschâliks de Damas et d'Acre.
DJEEEI-EL-9ÏOEATTEB, mont. SÏt. entre le mont Sinaï et Soueys. On y remarque des ruines et des inscriptions hiéroglyphiques qui ont déjà été le sujet d'un gr. nombre de discussions entre les savants.
D-JEBEÎ.-ET0R. OU MONT DE LA LUMIÈRE
près de la Mekke , avec une chapelle C'est sur ce mont que les Musulmans croient que l'ange Gabriel apporta à Mahomed le 4" chapitre du Kourân.
BJEBDAH , v. d'Arabie, dans la prov. de l'Hedjaz, dont elle est le <i- principal. Elle fait un gr. comm. avec l'Egypte, l'Arabie, l'Inde, etc. 6,000 habit. A 18 1. 0. de la Mekke.
DJEI.EKÎ (Hydaspes). riv. de l'Hindoustan ; sa source est au S. E. de Kachmyr : il se joint au Tchenab.
DJEMNAH (Jomanes), gr. riv. de l'Hindoustan : sa source est dans les mont. Himalaïa; elle coule à travers les prov. de Sirinagor, Delhi , Agrah , et se joint au Gange à Allàhbad. Son cours est de 265 1.
DJENWET, v. d'Afrique, à 55 1. S. 0. de Mourzouk, dans l'anc. rég. d'Alger, prov. de Titeri.
DJESSORE, v. et distr. de l'Hindoustan, à 25 1. N. E. de Calcutta.
BJÉYFOUR (Jayapoura), état radjpoute de l'Inde, dans l'Adjmir. Il est fertile en blé, coton, tabac, etc. Le territ. est généralement sablonneux. 700,000 habit.
bjÉypoub. (Jayapoura), une des plus joliesv. de l'Inde (Adjmir), ch.-l du gouv. dont elle porte le nom. Sur une belle place s'élève le palais du prince; son architecture représente la queue d'un paon au beau plumage dont les yeux sont figurés par les innombrables vitraux richement coloriés. Tout auprès s'élève une belle tour, ou minaret, de 100 pieds de
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hauteur. Les rues , en général spacieuses et régulières , sont bordées de maisons à 5 et 4 étages. Les murs en pierres de taille sont recouverts d'un beau stuc qui imite le marbre, et les façades de plusieurs d'entre elles sont peintes à fresque. On cite encore les jardins, qui sont vastes et bien entretenus, et le Tchaouck, ou marché principal, abondamment fourni. Djéypour a été fondée par le ràdja Djeïa-Singh , célèbre dans toute l'Inde par ses vastes connaissances en astronomie , et par les observatoires qu'il construisit dans cette ville. 62,000 habit. A 20 1. E. d'Adjmir.
DJÉYPOUR ou Djayapoura ( Gâts) , défilé remarquable dans la prov. d'Adjmir.
DJEZAN , pet. v. d'Arabie (Yémen). A 95 I. de Moka. On en exporte beaucoup de séné et du café.
DJEZAÏR (Les îles). Par ce mot, on entend le gouv. du capitan-paschà, c'est-à-dire les îles de l'archipel grec qui restent au soulthân des Osmanlis.
djibdah, v. et 1- d'Arabie, dans le pays d'Yemen , sur la mer Rouge. A 25 1. S. 0. de laMekke.Lat.N.,22'40'l'Vong.E.,56°58'45".
Gr. entrepôt de marchandises.
DJIHOUN (aujourd'hui Amou-Deria, le Veh ou Veh-Roud des livres religieux des Parsis et l'Oxus des anciens), fl. célèbre de l'Asie. Le Djihoun supérieur est appelé Pendj (Cinq en persan). Il portait autrefois le nom de Hharrat ou Hazyat. II a sa sour. dans le pays de Vakhân par les 58° 25' de lat. N. et les 69° 50' de long. 0. Il coule dans une vallée qui s'étend au pied de la mont. Pouchlikher, puis reçoit plusieurs torrents et plusieurs rivières qui le grossissent considérablement. La Koktcha, ou rivière de Radakshan , afflue à sa droite, puis ce sont le Kechma, l'Anderab , la Vakheh ou Vakheh-àb ( eau blanche ) , nommée ensuite Sourkh-àb, c.-à-d. eau rouge : c'est le Buscalis des anciens. Le H. quitte le nom de Pendj lors de son entrée dans le Khànat de Khiva. Là il coule du N. au S., se divise en deux bras, et va se jeter dans la mer ou lac d'Aral. Dans son cours de 450 1., il roule majestueusement ses flots en un lit de 1 ,200 à 1,800 pieds. Djihoun est le nom que Moïse donne à l'un des 4 fl. qui arrosent son paradis; il dit aussi que ce 11. faisait le tour de l'Ethiopie. Celui dont nous parlons a ses bords sablonneux et en gr. partie couverts de forêts; ses eaux, distribuées par des canaux , servent à fertiliser le Khanât de Khiva.
djimmel, v. de l'anc. rég. d'Alger. Elle fait partie des possessions françaises du N. de l'Afrique. Elle est à 13 1. S. 0. de Constantine.
DJOHOB., v. de la presqu'île de Malakka, anc. capit. d'un roy. qui avait le même nom.
DJOKJOKARTA, v. de la Malaisie, dans Tile de Java, capit. des états et résidence d'un soulthân , près de la rive dr. du Matiékan ; elle est gr. et bien bâtie. On y remarque le palais du prince , renfermé dans une enceinte immense de hautes murailles et d'un fossé plein d'eau, et défendu par 100 pièces de canons. A 100 1. E. S. E. de Batavia. Sa popul. est de 100,000 habit.
L'état do Djokjokarta , dépendant du gouverneur général hollandais de Batavia, est enclavé dans celui de Sourakarta, qui, à son tour, a une enclave dans le premier. (Foy. Java.)
I> JOB7K.SIOT.oar , île de l'emp. Birman. C'est la plus gr. de l'archipel Merghi. Le sol en est uni , arrosé par des ruisseaux et bien boisé. Il récèle des mines d'étain , et produit du riz. Les seuls animaux domestiques sont le buffle, les chèvres, les pigeons et la volaille. L'agriculture et la pèche sont les seules occupations des habit.; ils font cependant quelque comm. avec les îles voisines. On exporte de cette île del'étain, des nids d'oiseaux , de l'ivoire et du bois de sapan. Elle a 18 1. de long, 6 de large et 85 1. carr. de superf. Le beau temps y règne depuis le mois de novembre jusqu'à celui de juillet.
DJOUANPOUR, v. de PHindoustân , à 16 1. N. 0. d'Allah-Abàd. Elle est le ch.-l. d'un distr. fertile et bien cultivé.
DHITROW, v. de Russie (Moskow).
Elle fut bâtie par le grand-duc George Wladimirovitch, et devint à diverses époques l'apanage des princes russes. Elle fut prise et reprise pendant les guerres que ces princes se firent entre eux. Le célèbre Batou-Khàn la ravagea en 1257. Cette ville est sit. au confl. de la Zachroma et de la Netcka ; elle est le ch.-l d'un distr. du môme nom ; elle est grande, mais mal bâtie. Elle renferme 6 églises, 1 couvent, 1 école normale. Son comm. consiste en draps, toiles, cuirs, comestibles, cire, chandelles, etc. A 201. N. de Moskou.
DNIEPER ou mieux Dniepr (le Borysthène des anciens), appelé Ousi par les ïàlares, fl. de Russie. Il sort des marais de Godorodki (Smolensk), arrose les gouv. de Mohilevv, de Minsk, de ïchichakof, do Poltawa, d'Ekaterinoslaw, de Kherson, de la Krimée ou Tauride, et se jette dans la mer Noire par une vaste emb. Il reçoit à dr. la Beresina et le Pripetz ; à gau., la Lozna, la Dezna, le Psioul, et une foule de pet. riv. Il serpente entre des blocs de granit , des bancs de calcaire , et forme des cataractes qui disparaissent au printemps. Ses eaux manquent de limpidité et de douceur, ce qui vient de ce qu'elles passent par des bancs de craie et des marécages. Les poissons se plaisent dans ses flots troubles ; on y trouve beaucoup de carpes, d'aloses , de brochets , d'esturgeons. Des îles nombreuses s'élèvent au milieu de son lit ; celles que les hautes eaux ne couvrent pas sont remplies de serpents. Ce fl. reste sous la glace dans le gouv. de Smolensk , depuis le mois de novembre jusqu'à celui d'avril; en général , il est large, profond, et a des rives bien encaissées. II est navigable depuis Dorogobouge. Le défaut d'industrie et le manque de soins diminuent de beaucoup son importance commerciale. Maintenant , le gouv. russe s'occupe à lever les obstacles qu'il présente à la navigation. Le Dniepr n'a qu'un pont, celui de Kiew; c'est un pont de radeaux ; il a 1638 pas de long, s'enlève vers la fin d'octobre , et est rétabli au commencement du printemps. Le cours du fl. est de
DNIESTER ou mieux Dniestr (l'anc. Tyras), fl. qui sort d'un lac dans les monts Karpaths £à Gallicie , et coule de là vers le S. E. pour se
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jeter dans la mer Noire, après un cours d'env. 1601. Il est peu profond ; cependant, les petits navires le remontent jusqu'à Aokerman et Ovidiopol. Ce Û. est très poissonneux , et on y pêche beaucoup de sterlets. Il reçoit plus de 12 riv. considérables, telles que la Stri , la Lomnica, la Lipa, la Slota-Lipa, etc.
DOBOKA, comitat de Transylvanie. Il a 57 1. de long sur 5 de large , et 150 1. carr. Son sol est montagneux; toutefois il fournit un peu de grains et de vins, des bois et des bestiaux. On y trouve beaucoup de sel gemme et une multitude de sources salées.
BOCEREE , riv. du Brésil , qui a près de 100 1. de cours. Elle sort de la prov. de Minas Geraës qu'elle traverse, et se jette dans l'Atlantique.
DODO NE (aujourd'hui Castrilza) , v. de la Turkie d'Europe, qui autrefois appartenait à l'Épire. On venait de toutes les parties du monde pour y consulter l'oracle de Jupiter le plus ancien de la Grèce. Ce Dieu y avait un temple orné des plus riches offrandes et d'un très grand nombre de statues. Près du temple s'élevait la forêt sacrée de Dodone , où l'on voyait la fontaine de Dodon, source de la rivière du même nom. On y trouve encore beaucoup de chênes , et sur la mont, de beaux pins.
DOFRJCNES, mont. On entend sous ce nom les Alpes Scandinaves, c.-à-d., tout le système de mont, qui traverse dans sa plus gr. longueur la Laponie russe , et le royaume-uni de Suède et de Norwège. Ce système s'étend en forme de croissant, depuis le Rattegat et le Skager-Rack, entre la mer du Nord et la Baltique, jusqu'au cap Sviatoï. {Foy. art. Europe, § orographie).
DOGGIR-BANR , OU BaXC DES CHIENS, banc de sable très considérable dans la mer du N\, entre la côte or. de l'Angleterre et la Hollande. Les Anglais y furent battus complètement par les Hollandais dans la guerre d'Amérique. Les Anglais, les Hollandais et les Français y vonfen gr. nombre pécher la morue.
BOIRE ou Doria Baltea, riv. des Etats- Sardes (Italie), qui a sa source dans la vallée d'Aoste , et son emb. dans le Pô, près de Chi-
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BOIX, com. de France (Vendée). 1,595 habit. Ail. 1/4 0. de Fonteuay-le-Comte.
DOIZEEU, com. de France (Loire). 2,501 habit. A 2 1. S. de Saint-Chamand.
DOL, pet. v. de France, ch.-l. de cant. (Illeet-Vilaine). Belle cathédr., digues contre la mer. 5,000 hab. g§. ^rfj. A 5 1. S. 0. de St.-Malo. BÔEE (La), une des sommités du mont Jura dans la Suisse (cant. de Vaud). Elle offre des aspects magnifiques et est riche en plantes. Elle s'élève à 824 toises au-dessus de la mer, à 640 toises au-dessus du lac de Genève.
DÔIiE ( Dola Sequanorum ) , v. de France (Jura), anc. capit. de la Franche-Comté, sur le Boubs , à 11 1. N. de Lons-le-Saulnier, ch.-l. de s.-préf., siège d'un tribunal de lre instance et de comm. File a 10,157 habit. Elle possède une bibliot. publ., 1 hôpit. milit., belle église gothiq. Des fabr. de produits chimiques. Son comm. estconsidér. ; on en exporte du bois, du charbon , du fer, du marbre , des oierres litho-
envois de fleurs, tulipes jusqu'en
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graphiques. Cette v. fait de gr, notamment de roses et de Russie.
DOltART, lac de Hollande, dans l'Ost- Frise. C'était jadis une campagne que la mer couvrit (1277) avec 55 vgs.
DOLOMIEU, com. de France (Isère). 212 habit. A 11. 1/2 N. de Latour-Dupin. Patrie du minéralogiste Latour-Dupin.
DOEOPES, anc. peuple de laThessalie: il habitait au pied du Pi'nde. Le pays qu'il occupait fut appelé Dolopia.
BOEUS, com. de France (Charente-Inférieure. 2,169 habit. A 5 1. 1 4 N. de Chàteaud'Oléron.
BOMAEAI2J , com. de France (Ille et-Vilaine). 2,842 habit. A 1 I. 1/4 de La Guerche.
DOMAST ou Domart-les-Ponthieu, vg. de France, ch.-l. de cant. (Somme). 1,555 habit. ><i de distribution. A 4 1. S. 0. de Doulens.
BOMBES, ci-devant pet. priuc. française, le long de la Saône; Trévoux en était le ch.-l. Aujourd'hui elle fait partie du départ, de l'Ain.
BOBIÊars, vg. de France, ch.-l. de cant. (Isère). 1,589 habit. ^ de distribution. A 2 1. E. de Grenoble.
DOMÉRAT, com. de France (Allier). 5,006 habit. A 1 1. 5/4 N. 0. de Montluçon.
DOMFRONT, pet. v. de France, s.-préf.
(Orne). A 12 1. 0. d'Alençon. 2,417 habit. Fabr. et comm. d'ouvrages en cuivre : clouterie.
BOMEMGQ ^SANTO). Voy. Santo-DominGO.
DOMINGUE Saint). Voy. Haïti.
DOMINIQUE (La), île, l'une des pet. Antilles (Amérique septentr.), ainsi appelée par Christophe-Colomb , parce qu'il la découvrit un dimanche. Elle est au S. S. E. de la Guadeloupe, et au N. de la Martinique. Elle se divise en 10 parties. Ses côtes sont unies, mais elles n'ont ni ports ni mouillages sûrs. Des mont, dont quelques-unes sont volcaniques, couvrent l'intérieur de l'île. Elles produisent des bois très précieux; le sol est léger; le café y vient très bien ; il est d'une qualité supérieure; les grains, le cacao, le tabac et presque tous les fruits y abondent : le sucre n'y réussit pas beaucoup. Les perdrix, les pigeons, les volailles, les abeilles, les serpents sont nombreux dans la Dominique. Cette île appartint à la France jusqu'en 1765 ; elle fut alors cédée à l'Angleterre. Depuis elle a beaucoup souffert de la rivalitéde ces deux nations. Les Français s'en étant emparés en 1778 s'y conduisirent tyranniquement; ils la ravagèrent encore en 1805 et 1815. Elle a 11 1. de long et 5 de large. 25,000 habit.
DOM9IARTIN - EES - REIGIREMONT , cnni. de France (Vosges). 2,592 habit. AILS. E. de Remiremont.
BOMME, pet. v. de France, ch.-l. de cant. (Dordogne). 1,994 habit. ^ de distribution. A 5 1. S. de Sarlat.
BOMPAIRE, vg. de France, ch.-l. décent., (Vosges). 1,461 habit. g<j de distribution. A 5 1. S. E. de Mirecourt.
SOMPïîRRE, vg. de France, ch.-l. de cant. (Allier). 1.625 habit. ^. A 6 1. E. de Moulins. BOMPEERRE, com. de France (Charente- Inférieure). 2,576 habit. Ail. 5/4 E. de La Ro chelle.
DOR
DOMREMY, vg. de Franco (Vosges), où naquit Jeanne d'^rc 316 habit. A 2 1. N. de Neufchâteau.
PON (Le), anciennement Tan aïs , Longoul en kalmonk, fl. de la Russie d'Europe. Il sort du lac Ivan-Ozero, dans le gouv. de Toula. Il reçoit la Sosna , non loin de Novopawlofsk. Dans son cours de 560 1. env. , il forme beaucoup de sinuosités. Il se partage en 5 bras près de Tcherkask et débouche dans la mer d'Azof, audessous de Lutik et d'Azof. A son emb. il est embarrassé de sables. Ses eaux sont malsaines et troubles ; elles sont fort basses en été. Le poisson y abonde. Lesaffl. les plus considérables du Don sont, à droite : la Metcha, la Tzimlia et le petit Don ; à gauche, le Voronéje, la Toulouschéva, le Khoper, la Medvéditska et le Manitche. Le czar Pierre III avait projeté de creuser un canal qui unirait le Don au Volga , mais il ne put exécuter son dessein.
DONAUWÔRTH [Danubii insula)^\ . forte de Bavière. Elle est sit. au confl. du Danube et de la Wernitz, à 10 1. N. d'Ausbourg. Elle est bàlie en forme d'amphithéâtre sur une colline, et entourée de bonnes murailles; eile possède 1 cour de justice , 1 chambre de finances, 4 églises , 3 hôpitaux et un couvent remarquable. Louis-le-Fort y fit trancher la tète à son épouse Marie de Brabant. Ses env. sont célèbres par la victoire que Malborough remporta sur les Bavarois en 1704. On a élevé à Oberhausen, près de Donauwôrth, un monument à Latourd'Auvergne, le premier grenadier Français.
DONCHERT , com. de France (Ardennes).
•1,781 habit. A S/4 de 1. 0. de Sedan.
DONXGAIi ou Dunnf.cal, comté d'Irlande.
Il est borné au N. et à FO., par l'océan Atlantique; à l'E., par les comtés de Londonderry et de Tyrone; au S., par celui de Fermanagh et la baie de Donegal. Sa superf. est de 200 1. carr. Ci; pays, marécageux en quelques endroits, couvert de montagnes en certains autres, est pourtant généralement fertile ; il a de riches vallées : il renferme aussi plusieurs lacs, tels que ceux de Swilly, Fine et Derg. Le Fin , la Dale, l'Erne et la Guibarra sont les riv. qui l'arrosent : il a 23,551 maisons, et 248,500 habit. Le ch.-l. du comté est:
DONEGAIL , v. d'Irlande, ch.-l. du comté du même nom, sur une baie, à l'emb. de l'Esk. Elle a un port excellent; néanmoins son comm. est peu étendu; la pèche du hareng en constitue la principale branche. Elle est à 45 1. N. O. de Dublin, et a 4,000 habit.
DONGNAÏ. Voy. An-Nam.
DONGA ou Diïska, pays d'Afrique (Nigritie), sur le versant N. des monts de Donga, dits aussi El-Kamar. On croit que le Bahr-el-Abiad y a sa source. Cette contrée nous est du reste peu connue.
LONGES, coin, de France (Loire-Inférieure). 2,667 habit. A 2 I. 1/2 S. O. de Savenay.
DONTGOI.AH , état d'Afrique , borné au N par la Nubie turke , à l'E. par le pays des Hedjah,au S. par leScnnaar,àl'0. par la Nigritie '•t le désert de; Libye. Des déserts et des plaines sablonneuses forment la plus gr. partie de ce roy. Les bords du Tacazzc sont moins stériles et ceux du Nil sont très fertiles. Le Dongolah
produit des chevaux très estimés. Ses habitants professent l'islamisme et parlent l'arabe. Les Mamelouks échappés à la proscription de Mohammed-Ali , se réfugièrent dans ce pays, qui paya cher la protection qu'il leur accorda. Ismafl paschâ, son fils, y fit une expédition, et soumit à sa puissance les rois de la vallée du Nil, mais ri v périt. Ce pays, qui a env. 200 1. de long et 165 de large, est compris entre les 16° 20' et 21° 50' de lat. N., et les 25° 40' et 55° de long. E.
DONJON (Le), vg. de France, ch.-l. de cant. (Allier). 1,805 habit. [><]. A 5 1. 5/4 S. E. de Lapalisse.
DONNEMARIE, vg. de France, ch.-l. de cant. (Seine-et-Marne). 1,087 habit, gg. A 3 I. 1/2 S. E. de Provins.
BONSKI. Voy. ROSAKES DU DON.
BONTREIX , com. de France (Creuse).
2,250 habit. A 5/4 1. S. d'Auzance.
DONZENAC , v. de France, ch.-l. de cant. (Corrèze). 3,520 habit. 5J. *g4*,. A 1 1. 3/4 N. de Brives.^
DOKT^ÈRS, com. de France (Drôme). 1,775 habit. [><]. «frag. Ail. 5/4 N. de Pierre-Latte.
DONZY, v. de France, ch.-l. de cant. (Nièvre). 5,658 habit. ^. A 5 1. 1/2 E. de Cosne.
DORAT (Le), bg. de France, ch.-l. de cant. (Haute-Vienne). 2,192 habit. 53. A 2 1. 5/4 N. de Bellac.
DORCHESTER (Darnovaria) , v. d'Angleterre, ch.-l. du comté de Dorset, à 40 1. S. O. de Londres. Lat. N. 50° 42' 57 ' ; long. O. , 4° 45". Comm. de serges très fines, de bêtes à laine ; bière renommée. On voit aux env. les restes d'une chaussée romaine.
DORDOGNE (Duranius) , riv. de France.
Elle tire sa sour, du Mont-d'Or (Puy-de-Dôme), traverse les départ, de la Corrèze, du Lot, de la Dordogne, et se joint à la Garonne, au Becd'Arnbez, pour former la Gironde. Son cours est de 85 1. Elle est navigable depuis Maronne (Lot). La Dordogne, dans le départ, de la Gironde, est celle de nos riv. de France où se présente avec le plus d'intensité le phénomène nommé mascaret. Lorsque l'instant est venu où le courant descendant doit s'arrêter, on aperçoit une gr. ondulation, qui remonte la riv. Elle se compose d'une, de deux, de trois et quelquefois de quatre vagues consécutives, hautes, courtes et rapides, qui s'étendent d'une rive à l'autre, et élèvent subitement le niveau des «aux c'est là le mascaret.
Quoique le mascaret de la Dordogne soit h plus remarquable d'Europe par son élévation , qui peut être de 5 à 6 pieds, le phénomène n'offre généralement rien de bien redoutable, sauf aux équinoxes. Toutefois, pourvu qu'à son approche les embarcations se conforment à quelques précautions connues des marins, on a rarement des accidents à craindre. Dans la rivière des Amazones, en Amérique, et sur l'ilougly, branche occ. du Gange sur laquelle est située Calcutta, le mascaret s'élève à douze ou quinze pieds ; les vagues qui barrent le fleuve et remontent son cours, brisent souvent à leur sommet et font entendre des mugissements qui les annoncent à plus de 2 1.
DORDOGNE, départ, de France, formé d'une partie du Périgord. de l'Agénois, du Li-
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mousin et de l'Angoumois, et sit. entre les départ, de la Haute-Vienne, de la Charente-Inférieure, de la Gironde, de Lot-et-Garonne, du Lot, de la Corrèze. Il a 449 1. carr. (941,406 hect.) et 490,263 habit. La Dordogne, la Vézère, la Dronne sont les principales riv. qui l'arrosent. Des montagnes, des landes incultes, voilà ce que présente ce département. Le sol en est peu fertile ; ce n'est qu'aux bords de l'Isle et de la Dordogne que l'on trouve une belle végétation. On y récolte du maïs , des pommes de terre, des châtaignes, des noix, des truffes (les meilleures de France), peu de grains et de vin. On y compte 67,040 hectares de forêts ( chênes et châtaigniers ). Le gibier y abonde. Les étangs sont en général poissonneux , ainsi que les riv. Ce départ, a des mines de fer d'une qualité supérieure. On y trouve manganèse, grès, marbre, granit , albâtre , plâtre, craie , terre à foulon , pierres meulières et ardoises. Il y a des eaux minérales. Le comm. y est très actif; il consiste en vin, eaux-de-vie, huile de noix, fruits et bois de châtaignier, truffes, volaille, bestiaux, et surtout en jambons. Il y a des forges, des papeteries, des tanneries et des fabr. de coutellerie. Ce départ, forme le diocèse de Périgueux, fait partie de la 20e division milit. et du 11e arrond. forestier, ressortit à la cour royale de Bordeaux, et envoie 7 députés à la législature. Il comprend 4 arrond., 47 cant. et 583 com. Revenu territorial: 2,122,700 fr.
DORDRECHT ou Dort , v. de Hollande (Sud-Holland) , à 5 1. S. E. de Rotterdam , et à 15 1. S. S. O. d'Amsterdam, dans une île qui fut formée en 1421 par une inondation de la Meuse. Lat. N.,5i° 48' 54"; long. E.,l° 19' 27". 20,000 habit. Elle a un J> très comm.
DORE, riv. de France (Puy-de-Dôme). Elle se forme de plusieurs courants, dont la réunion a lieu près de Dore-1'Église, passe près d'Arlant, à Marsac, Ambert, Olliergue , Courpierre, Donet et Puv-Guillaume, au-dessus duquel elle se joint à l'Allier, après un cours d'env. 24 1.
DORE I- ÉGLISE , com. de France (Puy-de- Dôme). 2,091 habit. A 1 1. S. d'Arlant.
DORLISHEIM ou Dorelsen , com. de France (Bas-Rhin). 2,143 habit. A 3/4 de 1. S. de Molsheim.
DORMANS , pet. v. de France ( Marne ) , ch.-l. de cant. et d'arrond., à 6 l.O. d'Épernay , avec un «k sur la rive gau. de la Marne
four le transport des bois et charbons à Paris, abr. de poteries et de tuiles excellentes. On y trouve une fontaine d'eaux minérales ferrugineuses. 2,103 habit.
DORIDE, plus anciennement Dryopie , la Livadie d'aujourd'hui. Ses limites étaient le mont OEta au N., la Phocide à l'E., la Locnde et l'Étolie au S., et l'Étolie encore à l'O. Son nom lui venait de Dorus, fils de Deucalion. Cette contrée était couverte de mont., qui donnaient naissance au Céphyse.
DORNACH ou Dorny , com. de France (Haut-Rhin). 2,706 habit. A 3 1. 1/2 d'Altkirch. Elle est sit. sur un ruisseau.
BORNES, com. de France, ch.-l. de cant. (Nièvre). 1,083 habit, [g de distribution, «swg. A 9 1. S. S. E. de Nevers.
DOU
DORNHEIM, anc. chat, ruiné, près d'Armstadt. Il est célèbre par la mort d'Adolphe-de- Nassau qui y fut tué (1298) par Albert 1er d'Autriche.
DORFAT ou Derps, v. de la Russie d'Europe (gouv. de Riga), à 55 1. N. E. de Riga, et à 67 1. S. E. de Pétersbourg. Elle a une université célèbre. Elle est très comm. 4,500 habit.
DORSET, comté d'Angleterre, sur la Manche, borné à l'E. par celui de Hauts , au N. par ceux de Wils et de Sommerset, et à l'O. par celui de Devon. 125,000 habit. Il est arrosé par la Fromme et le Piddle. Le climat y est doux ; le sol onduleux et léger. Il fournit blé, lin, fruits, bêtes à cornes et à laine, poissons, terre à pipe. Ch.-l. Dorchester.
DORTAN , com. de France (Ain). 1,312 habit. [>ç] de distribution. A 5 1. N. de Nantua.
DOTIS, pet. v. de Hongrie, dans le comitat, et à 5 1. S. E. de Komorn. Elle est bâtie sur un roc de marbre rouge jaspé. Fabr. de gros draps pour les troupes. On y a trouvé un grand nombre d'antiquités romaines. 8,600
DOUAB, pays de l'Hindoustàn, entre le Gange et la Djemnah.
DOUAI {Duacum) , gr. et forte v. de France (Nord ) , sur la Scarpe, s.-préf., à 40 1. N. de Paris. Lat. N., 30» 22' 12"; long. O., 0" 44' 47". 19,173 habit. Elle a 1 tribunal de lre instance et 1 cour royale , pour les départ, du Nord et du Pas-de-Calais, 1 académie, 1 collège royal, bibliothèque, musée, jardin de botanique, société d'agriculture, théâtre, école royale d'artillerie, arsenal et 1 fonderie de canons, 1 raffinerie de sel, des manufactures de faïence ; des fabriques de camelot, de chapellerie, d'amidounerie, de genièvrerie, de savon, des corroieries, des brasseries. Son comm. consiste en grains, huile, vins. Douai est la patrie de Jean-de-Bourgogne.
DOUARNINEZ, v. de France, ch.-l. de cant. (Finistère). 3,303 habit. ^. A 4 1. N. O. de Quimper.
DOUBNITZA, v. de la Turkie d'Europe (Roum-Ili), sur la rive gau. de la Djerma. Mines de fer dans les env. 7,400 habit. A 9 l. 1/4 E. de Ghioustendil.
DOUBVO , v. de la Russie d'Europe. (Volhvnie), fait un comm. assez considérable en bétail et en bois. 6,000 habit. A 60 1. O. N. O. de Schitomir.
DOTJBS (Dubius), riv. de France, qui a sa sour. au Jura, et son emb. à la Saône, à Verdun (Saône-et- Loire). Elle n'est pas navigable.
DOTJBS , départ, de France , formé d'une partie de la Franche-Comté et du comtédeMontbéliard , et sit. entre les départ, de la Haute- Saône, du Jura, du Haut-Rhin et le cant. de Vaud. Il a 2631. carr. (547,357 hect. ), dont 1 13,290 hect. en forêts. Ses principales riv. sont le Doubs qui se lie au canal de Monsieur, la Dessoubre, la Loue, l'Ognon. Ses mont, sont riches en minerais, fer, houille, tourbe, plâtre, marbre ; il y a 2 sour. salées , 2 sour. d'eaux minérales , 2 glacières perma_enles. Le sol est en général pierreux : il produit du maïs , des pommes de terre, du vin , du chanvre, du lin, des navettes. Il existe sur les mont, des plantes
DUE
médicinales et d'excellents pâturages où l'on élève les fameux cnevaux comtois qui sont si estimés; les botes à cornes y sont d'une belle espèce; celles à laine sont assez chétives. Il y a des chèvres en quantité, beaucoup de gibiers et de poissons, tels que truites, carpes dorées, brochets, écrevisses. Le coinm. de ce départ, consiste en grains, bestiaux, bois, vin , tôle, fer laminé, fromage , façon de Gruyères, colleforte , papier, boissellerie , etc. L'industr. y a pour objet la fabr. d'armes et d'étoffes grossières, l'horlogerie; il y a en outre des filât, de coton, des brasseries, des tanneries, des forges, de hauts fournaux , des verreries. Ce départ, fait partie de la 6e div. milit., du 19e arrond. forestier, forme le diocèse de Besançon , et ressortit à la Cour royale de cette v. Il envoie 4 députés à la législature et se divise en 4 arrond., qui comprennent 27 cant. et 640 corn. Revenu territorial : 17,875,000 fr. 275,997 habit.
DOUDEVllLE, v. de France, ch.-l. de cant. (Seine-Inférieure). 3,508 habit, gg. «g, A 3 1. Nv d'Yvetot.
DOUÉ, v. de France, ch.-l. de cant. (Maineet-Loire). 2,490 habit. 53. 3^?. A 4 1. S. O. de Saumur.
DOUE, com. de France (Seine-et-Marne), à 5 1. N. de Rebais. Elle est sit. au pied d'une colline , sur le sommet de laquelle est une anc. église qui a appartenu aux Templiers. On voit près de là les restes d'un monument taillé dans le roc. Comm. de toiles, fer, blé et bestiaux. 1,028 habit.
DOïïGLAS, pet. v. d'Angleterre , dans l'île de Man. Lat. N., 54" T ; long. O., 6» 49'. Elle est mal bâtie. Un fort la rend imprenable du côté de la mer; son & est excellent. 6,000 habit.
BOUIEVAWT, bg. deFrance (Haute-Marne), ch.-l. de cant., sur la Biaise, à 31. S. de Vassy. 700 habit.
DOUI1ENS ou Doulens, v. forte de France (Somme), ch.-l. d'arrond., à 6 1. N. d'Amiens. Elle est célèbre dans les annales de la guerre. 3,912 habit.
DOVRDAN, pet. v. de France (Seine-et- Oise), ch.-l. de cant. dans l'arrond. de Rambouillet et à 10 1. S. E. de Paris ; elle a un tribunal de comm. Son comm. consiste en blé, laines, draps; elle a des fabr. de bas de soie et laine. 2,546 habit.
DOURGNX, v. de France, ch.-l. de cant.
(Tarn). 2,235 habit. -g**. A 4 1. S. O. de Castres. On exploite dans ses env. de belles carrières de marbre statuaire.
DOURNAZAC, com. de France (Haute- Vienne). 2,508 habit. A 1 1. 1/2 S. de Chalus. DOURO. Voy. Duero.
DOUVRES (Dover), v. maritime d'Angleterre (Kent.), la plus voisine delà France, avec f chat, hérissé de canons. Elle est à 25 1. S. E. ie Londres, et à 75 N. O. de Paris. Lat. N., M- 7 47"; long. O., 1" V 8". C'est le passage ordinaire des Français qui vont à Londres et des Anglais qui vont à Paris. 10,000 habit.
Douvres, vg. de France, ch.-l. de cant. (Calvados). 1,616 habit. A 1/2 S. de La Délivrande.
DOVrepield (Dofrines), chaîne de mont.
de Norwège, qui court au N. et au N. E., séparant la Norwège de la Suède. Voy. Europe, DOWIATABÂD. Voy. DAOULATABAD.
DOWN, comté d'Irlande, borné au N. par celui d'An tri m ; à l'E. et au S., par la mer d Irlande ; à l'O., par le comté d'Armagh. Sa superf. est de 586 1. carr. Le sol est en général fertile et présente des paysages délicieux. Ce comté fournit beaucoup de lin , de l'orge , des eaux-devie recherchées et surtout du poisson. 272,000 habit. Ch.-l. Downpatrick.
DOWNPATRICK, v. d'Irlande, ch.-l. du comté de Down, à 22 1. N. E. de Dublin ; évèc. On y remarque quelques beaux édifices et le tombeau de St. Patrick mort en 493. 5,000 habit.
DRAC, riv. de France (Hautes-Alpes) qui se forme aux mont. Montausier, et joint l'Isère audessous de Grenoble.
DRADE (Draw), riv. d'Autriche, qui prend sa sourc. dans le Tyrol (Pusterthal), traverse la Carinthie et la Basse-Styrie, sépare la Hongrie de la Kroatie et de l'Esclavenie, et se jette dans le Danube au-dessous d'Erzech, après un cours d'env. 160 1. Elle commence à être navigable dans la Styrie. Ses inondations vers son emb. sont souvent funestes. Elle a de nombreux affl., dont les plus remarquables sont à dr. le Dran, la Plitvicza, la Bisztra; à gauc, l'Ile, le Lavant, la Mûhr, etc.
DRAGUIGNAN, v. de France, préf., ch.-l.
du départ, du Var, siège de tribunaux de lre instance et de comm. , avec 1 chambre consultative de manuf., 1 bibliothèque publique, 1 cabinet de minéralogie, etc. Elle est bien bâtie : sa situation au centre de nombreux coteaux couverts de vignobles, est des plus romantiques. Elle a des fabr. de gros draps , bas et cuirs, et comm. surtout en huile d'olives. A 198 1. de Paris. 9,774 habit.
DRAHA, riv. d'Afrique (effip. de Marok). Elle descend de l'Atlas, et se perd dans les sables du Ssahhrà.
DRAKENSTEIN , beau cant. d'Afrique, à 15 1. N. E. de la v. du Cap; il est riche en vins, fruits et grains, et a pour ch.-l. le vg. de Drakenstein.
DRAMIN, v. de Norwège (Aggerhuus), sit. à l'emb. du Dram, à 9 1. S. O. de Christiania. Elle est formée des vs. de Bragerness, de Stromsée , et du vg. de Tangen ; elle a des chantiers de construction , des fabr. de toiles à voiles et cirées. Il s'y fait un gr. comm. en planches, poutres, fer.
DRENTHE, prov. du ïi>y. de Hollande; ses bornes sont au N. O. la prov. de Frise, au N. E. celle de Groningue, au S. E. le Hanovre, au S. et à l'O. la prov. d'Over-Yssel. Elle compte 46,500 habit. Le pays est uni, couvert de bruyère et peu fertile. Il ne produit qu'à force d'engrais. Il renferme beaucoup de pâturages et de prés ; les bêtes à cornes et à laine font sa principale richesse. 24 membres composent les états de cette province. Elle envoie 1 député à la 2e chambre des états-généraux.
DRESDE, v. d'Allemagne, capit. du roy. de Saxe , ch.-l. du cerc. de Misnie , sur l'Elbe , qui la divise en 2 parties, à 114 1. N. N. O. de Vienne, par 51° 2' 50" de lat. N., et 11° 22' 23*
DRO
de long. E. Elle est très bien bâtie. Ses rues sont larges, droites et bien tenues; son pont sur l'Elbe est une merveille. Elle est remplie d'édifices remarquables, dont l'un, la nouv. église catholique, surpasse peut-être tout ce que l'Allemagne possède en ce genre : rien de plus riche et de plus imposant que le palais royal , dont la tour s'élève à 555 pieds. Les établissements d'utilité générale y sont multipliés. La bibliothèque royale, au palais Japonais, est de 25,000 volumes, outre 5,000 manuscrits et 20,000 cartes géogr. : ce même palais renferme un musée de tabl., lacoll.deporcel.la plus nchede l'Europe. Dresde a beaucoup de fab.de draps fins,derub., de papiers peints, de lustres, de glaces, etc. La broderie des manchettes occupe seule plus de 800 personnes. C'est dans ses env. que Moreau fut blessé à mort, en 1815. On lui a élevé un monument sur la place même. 70,000 habit.
DREUX (Durocasses) , v. de France (Eureet-Loir) , sous-préf, à 6 1. N. O. de Chartres, avec trib. de lre mst. et de comm. 6,579 habit. Elle eomm. en serges, draps, chapeaux, toiles, bonneterie , et élevé des chevaux et des bestiaux de bonne race. La bijouterie, la mercerie, la soierie y forment une gr. branche d'industrie. Dreux est la partie de Rotrou et de Philidor. Le prince de Condé y fut fait prisonnier. (1562 . Sépulture de la famille d'Orléans.
DRTNO, riv.de la Turkie européenne (Bosnie). Elle tire sa sonr. des Alpes Dinariques et se décharge dans la Save, après un cours de 65 1.
DROGHEDA, v. forte d'Irlande (Leinster), à 1 1. de Dublin. Lai. N. , 55° 45'; long. O. , 9° 71'. Elle a un <î< très comm. sur la Boyae. Elle est célèbre par la bataille qui se livra sous ses murs, en 1690, entre le prince d'Orange et JacouesII. 118,000 habit.
DRÔME (Druma), riv. de France, qui prend sa sour. près de Valdrome , sur les limites du départ, des Hautes-Alpes , et débouche dans le Rhône , près Livron , après un cours d'env. 25 1., dont 17 flottables. Elle doi ne son nom au départ, de la
DRÔME , départ, de France , formé d'une partie du Bas-Dauphiné , et borné par les départ, de l'Isère au N., des Hautes-Halpes à l'E. , des Basses-Alpes et de Vaucluse au S., de i'Ardèche à l'O. Il a 357 1. carr. (675,591 hect.), dont 91,780 hect. en forêt. Ses principales riv. sont le Rhône , la Drôme , l'Isère et l'Ouvèze. Le sol est montagneux et riche en mines non encore exploitées. Il produit du seigle, du sarrasin , de la garance, des olives, et tous les fruits du Midi ; des vins excellents , parmi lesquels on remarque les vins rouges de l'Ermitage , de Tain , de l'Étoile ; et les vins blancs de la Clairette , de Die. On y cultive avec succès les amandiers , les châtaigniers, les noyers ; il y a de très baux pâturages. Les chamois, les bouquetins , les ours peuplent les mont. ; le gibier est abondant ; il y a quantité de perdrix rouges, beaucoup de lièvres et de lapins. On élève en grand le ver à soie. L'industrie des habit, a pour objet la ïabr. d'étoffes de laine , de ratines, de toile, de coton, de bonnets; il y a des métiers à bas, des papeteries , des verreries , des tanneries. Le comm. consiste en laines , soie , huile d'olive et de noix. Ce départ, fait partie de la Ie div. milit.
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et du 17e arrond. forestier : il forme le diocèes de Valence, ressortit à la cour royale de Grenoble, et envoie 5 députés à la législature. Il se divise en 4 arrond., qui comprennent 28 cant. et 560 com. Revenu territorial : 12,815,000 fr. 311,498 habit., dont 54,000 protestants.
DRONTHEIM ( Thronif.n ) , prov. de Norvvège (Nordenfield) , bornée au N. par celle d« îS'ordland; à l'E., par la Suède; au S., par le* prov. d'Aggerhuns et de Bergen ; à l'O. , par l'océan Atlantique. Elle a 4,595 mètres carr. , et 251,800 habit. Elle se divise en 4 bailliages : Drontheim , Romstals , Nordland et Finmark.
DRONTHEIM, v. de Norwège, ch.-l. de la prov. ci-dessus, siège du gouverneur, d'un administrateur des mines et d'un évèq., sur un golfe, avec un <k et 8,840 habit. Elle possède plusieurs établissements scientifiques et d'industrie. Le enivre, les planches, le poisson sec ou salé, le beurre et le suif , alimentent son comm. Le roi de Suède , Charles-Jean , s'y est fait couronner roi de Norwège en 1818. A 100 1. de Stokholm.
DROFT, riv. de France, qui a sa source près de Belvez (Dordogne) , et son emb. dans la Garonne , au-dessous de la Réole. Son cours est de 25 1 .
DRUSENHEIM , com. de France (Bas- Rhin). 1,668 habit. as£. A 1 1. 1/2 E. de Bischwiller.
DRUSES (El-Derousi), peuples de Syrie, (paschàlik d'Acre). Ils descendent , disent -ils , des Français. Ils s'occupent de la culture des champs et des vignobles, de l'éducation des bestiaux et des vers à soie. Ils étaient soumis à des cheiks dépendants d'un émir. Aujourd'hui Mohammed-Ali est leur maître. Leur religion est un mélange d'islamisme et de christianisme. Ils sont au nombre de 160,000, dont 40,000 capables de porter les armes.
DUAULT ou Que lix. com. de France (Côtesdu-Nord). 2,579 habit. AILS, de Callac.
DUBLIN, comté d'Irlande (Leinster), borné au N. par celui d'East-Meath , à l'E. par la mer d'Irlande, au S. par le comté de Vickknv, à l'O. par ceux d'East-Meath et Kildare ; il a 12 1. de long sur 8 de large, et 57 1. carr. Il est traversé par le canal Royal et le canal d'Irlande. Ses principales riv. sont le Liffey et le Dodder. On remarque le promontoire d'Hown , ou Howth- Head, au N. E. de la superbe baie de Dublin. C'est une presqu'île dont les rivages offrent des rochers très escarpés. Autrefois couverte de chênes, elle fut un des séjours des druides; quelques ruines de leurs temp'es existent encore. On voit dans une allée solitaire , sur la côte or. de la colline , quelques-uns de leurs autels. La partie mérid. de ce comté est hérissée de mont., et la côte est coupée par des havres et des baies, dont plusieurs sont fort commodes pour y prendre des bains. Ce comté se subdivise en 107 paroisses, et compte 520,000 habit. Il envoie 5 membres au parlement.
DUBLIN, capit. de ce comté et de toute l'Irlande, siège de 2 archev., l'un catholique et l'autre protestant. Elle est sit. au fond d'une vaste et superbe baie , fermée au N. par un cap d'un aspect pittoresque , où s'élève un phare , et divisée en 2 parties par un môle de
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4,8^0 toises de long, sur 5 de large, terminé aussi par un phare , et construit pour rendre plus sûre ia baie , qui est exposée en hiver aux vents d'E. et du N. E. Le Liffey sépare la v. en 2 parties , qui s'étendent de 3/4 de 1. sur ses bords en forme de carré. Elles communiquent entre elles par 6 ponts, dont 1 en fer, d'une seule arche , et 2 de construction anc. ; les formes grossières de ceux-ci présentent un contraste frappant avec l'architecture élégante et moder. des autres. Le Liffey est bordé, dans toute la longueur de la v., de quais très spacieux , où les vaisseaux sont chargés et déchargés devant les magasins des marchands. La v., bâtie en briques, offre des rues anc. et étroites; mais les nouvelles sont aussi élégantes que celles de Londres. Une d'entre elles est bordée , dans toute sa longueur, de promenades bien sablées. On y remarque les 2 cathédrales, St. -Patrick et Christ-Church , de nombreux établissements d'utilité publique, et l'université, où l'on enseigne les belles-lettres, les langues anc. et vivantes , et les sciences , avec une bibliothèque de 70,000 volumes. Ce bâtiment noble et spacieux consiste en 2 carrés , et présente une face de 300 pieds , sur 600 en profondeur. On a fondé, en 1742, une société d'agriculture, des manuf. et des beaux-arts , à laquelle sont attachés une vaste bibliothèque, un cabinet de minéraux et de sculpture. Léchât., autrefois forteresse , sert de résidence aux autorités du gouvernement.
On a fait depuis peu, dans cette v., de gr. embellissements. Il y a des places magnifiques, bâties tout à neuf; celle de Stephens est une des plus vastes de l'Europe. On admire la façade du collège de la Trinité, qui a 3,000 pieds de longueur et est entièrement bâtie en pierres de Portland ; la douane , superbe édifice ; le phare, de forme circulaire, à 9 étages; le Phœnix- Park , le pont d'Essex , sur le Liffey , le Parliamenl-House, la Bourse royale, les 4 cours ou palais de justice, la halle aux toiles, les casernes, qui passent pour les plus grandes de l'Europe; les théâtres, l'hôtel de ville, l'hôpital royal de Kilmainham, pour les invalides; les collèges de médecine et de chirurgie , l'académie des sciences, de la haute littérature et des antiquités ; une colonne nouvellement élevée en l'honneur de Nelson. L'industrie de celte v. s'exerce principalement dans les manuf. de toiles , coton , soieries, lainages, amidon, tabac, les raffineries de sucre et les brasseries.
Celte capitale, l'entrepôt de l'Irlande, fait un comm. très considérable, qui occupe les 3/5e3de la_ popul. En 1817, il rapporta à la douane 93,625,000 francs; les autres ports de l'île n'avaient produit, la même année , qu'un total de 28,575,000 francs. Les principaux articles d'exportation sont les blés et les toiles.
Beaucoup de maisons de plaisance rendent les env. de cette v. agréables; à 1/3 de 1. est le jardin botanique établi par la société royale, où
on cultive un gr. nombre de plantes. On re-
marque une source thermale , récemment découverte, au S. O., et 5 verreries. Dublin envoie 3 membres au parlement, 2 pour la ville et 1 pour l'université. Elle a donné naissance à l'évêq. bsserius ou Usher, Swift, Parnell , Steele
et Sheridan , Wellington , Canning , Thomas Moore et O'Connell. A 150 1. N. O. de Londres, et à 901. S. O.d'Ëdimburgh. Lat. N., 53° 21' 11"; long. O., 8° 59/ O". 227^535 habit.
bucey, vg. de France,ch.-1. de cant. (Manche). 1,782 habit. A 2 1. S. d'Avranches.
DUCIAm, vg. de France, ch.-l. de cant.
( Seine-Inférieure ). 1,750 habit. f><j. «flwt?. À 4 1. O. de Rouen.
DITSIE7, v. d'Angleterre, dans le comté, et à 9 1. N. N. E. de Worcester, au pied d'une mont, et près du canal de son nom. Fabr. de quincaillerie et de faïence. Son comm., favorisé par le canal, est d'une gr. importance. Sa popul. est de 18,200 habit. A 3 1. O. de Birmingham.
DUFRO , en espagnol , et Douro , en portugais (Durius), fl. d'Espagne. Il a sa source dans la prov. de Soria, près de Hortezuela, traverse la Vieille-Castille , le roy. de Léon et le Portugal. Il se jette dans l'océan Atlantique, près de Porto. Son cours est de 125 1. Il a pour affluents le Tormes , la Pisuerga , l'Esla, PAdaja, l'Eresma, le Valderaguai , l'Yeltes , l'Agueda , l'Ezula , la Tamega , etc. Ce fl. coule généralement entre des mont, et de profondes vallées. Ses rives sont hérissées de rochers escarpés, dès son entrée en Portugal. Son lit est ordinairement large; Il n'est navigable qu'à Torre-de-Moncorvo, c'està-dire, à 50 1. de la mer. Ce n'est môme qu'à force de longs travaux qu'on a pu lever les obstacles qui s'opposaient à cette navigation. Ce fl. est très poissonneux ; ses aloses surtout sont recherchées.
DUÎ.T, groupe de 11 îles du grand Océan, découvert par Wilson. Lat. N., 9° 58' ; long. E., 64° 30'.
BUXCIGNO (Dulcinium) , v. de la Haute Albanie, à 5 1. S. d'Antivart, avec un bon <£> et 7,000 habit, qui sont pirates. Lat. N., 12' 71'; long. E., 18° 28'.
DUMBARTON, comté d'Ecosse, borné par ceux d'Argyle et de Perth à l'O. et au N., de Stirling à l'E. , de Renfrew au S. Il a 15 1. de long sur 2 de large. Le nombre de ses habit. s'élève à 24,200. La partie O. est marécageuse; le reste est fertile en blé et pâturages.
DUMBARTON, v. d'Ecosse , ch.-l. du comté ci-dessus, avec un chat, très fortifié, au confl. du Leven et de la Clyde , à 4 1. N. O. de Glaskow, et à 5 I. N. O. d'Edimburgh. Lat.N., 55° 58'; long. O., 6° 50'. Ses habit, au nombre de 2,00© se livrent à la pèche du saumon , dont ils font un objet de comm.
DI7MFERIINE, v. d'Ecosse (Fife) , à 6 I. N. O. d'Edimburgh. Fabr. nombreuses de toiles de coton ; gr. comm. Sa popul. m'est inconnue.
DUMIRHS , comté d'Ecosse, borné, à l'O., par le comté d'Ayr; au S., par le golfe de Solway ; à l'E., par le comté de Bosburgh ; au N., par ceux de Selkirk et. de Lanark. Ce comté estdiviséen Sparties : Nithisdale,Annansdale et Eskdale. Sa superf. est de 63 mètres c-arr. Il est arrosé par l'Esk, l'Annan, le NSth, le Menoch. Le sol est marécageux, mais du reste fertile. On en exporte des grains, des patates, des jambons", des bas de laine, de la toile de lin, etc.
DUMTRŒS, v. d'Ecosse, ch.-l. du comté ci-dessus, sur la rive gau. du Nith, avec 11,000
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habit. Elle fait un gr. comm. en fer, ardoises, chaux et liège. A 29 1. S. S. 0. d'Édimburgh.
DUN, vg. de France (Meuse), arrond. de Montmédy, eh.-l. de cant. 1,052 habit. [>ç]. «y**. Ail. 1/4 S. 0. de Montmédy.
DUNLES-PIACES, com. de France (Nièvre). 1,653 habit. A 3 1. E. de Lormes.
DUK-LE ROI, v. de France (Cher), arrond. de St.-Amand, ch.-l. de cant. 4,019 habit. ^. A 4 1. 1/4 N. N. E. de St.-Amand-Montrond.
DUKfA, riv. {Voy. Dwina).
BUWBAR , v. d'Ecosse (Haddington) , à ,01. E. d'Édimburgh. Lat. N., 55° 58'; long. 0., 4o 42'. C'est un gr. 4, renommé par la pêche des harengs et des saumons. Au S. 0. de cette v. s'est livrée une bataille célèbre entre Cromwell et Charles Ier.
DUNLAIK, v. marit. d'Irlande ( Louth ) , avec un J. qui favorise beaucoup son comm.
DUNDEE, v. forte d'Ecosse (Angus) , avec un bon & à l'emb. du Tay. 50,500 habit. Fabr. diverses d'objets de marine. On y arme pour la pèche de la baleine. A 15 1. N. 0. d'Édimburgh.
DUNES, nom commun à toutes les collines de sable qui bordent quelques côtes de l'Océan , et garantissent le pays des inondations; on l'applique particulièrement aux côtes de Flandre , entre Dunkerque et Niewport.
DUNES, gr. rade d'Angleterre (Kent), au N. de Douvres. Lat. N., 51» 7 47"; long. 0., 4° 0' 56". Elle est souvent le rendez-vous des armées navales. Elle est défendue par les chat, de Sandow, Déal, Walmer.
DUNKERQUE, v. marit. de France (Nord), ch.-l. d'arrond., tribunal de lre instance et de comm., direction des douane, bourse, etc. Sa rade est une des plus belles de l'Europe , son port un des plus fréquentés. Les longues contestations dont elle a été l'objet sont une preuve de son importance : Dunkerque est un des boulevards de la France , au N. Il est peu de v. aussi comm. C'est la patrie de Jean-Bart , dont on y voit la statue. Dunkerque fut achetée aux Anglais (1662) par Louis XIV, qui y fit faire d'immenses fortifications; elles furent démolies par suite du traité d'Utrecht; elles ont été en partie rétablies depuis. 23,808 habit. j>ç|. gM?. A 74 1. N. de Paris.
DUNOIS , pet. pays de France , dépendant jadis de l'Orléanais et dont le ch.-l. était Chàteaudun. Aujourd'hui il fait partie du départ. d'Eure-et-Loir.
DURANCE (Druentia), riv. de France qui a sa sour. dans les Alpes, et se jette dans le Rhône au-dessous d'Avignon après un cours d'env. 80 1. Ses inondations sont terribles et dévastatrices.
DURANGO, l'un des états-unis du Mexique, sur lequel on ne peut rien préciser, vu les changements rapides que subit cette république. Ch.-l. :
DURANGO, v. du Mexique, dans la Sierra- Madré, à 135 1. de Mexico. Lat. N., 24" 25'; long. 0., 105» 55'. 12,000 habit. Elle est le siège d'un évèq., et fait un gr. comm. de bestiaux et de cuirs.
DURAS, bg. de France, ch.-l. de cant.
(Lot-et-Garonne). 1,702 habit. ^ de distribution. A 4 1. 1/2 N. de Marmande.
DURAVEE (Lot), com. de France. 3,117 habit. Al 1. 0. de Puy-1'Evèque.
DURAZZO ( Epidamnus et plus tard Dyrrhaehhim) , v. et & de la Turkie d'Europe , (Roum-Ili), sur la mer Adriatique, à 25 1. S. 0. deScutariet24N.E.deBrindisi. Lat. N.,41°36'; long. E., 17° 30'. 60,000 habit. Elle fait un gr. comm., et est le siège d'un archev. grec et d'un évêq. catholique.
DURDENT, riv. de France (Seine-Inférieure), qui se jette dans la Manche, à 2 1. de St.-Valery-en-Caux , après un cours de 5 1. du S. au N. On y pèche d'excellentes truites.
DUREN ou Deuren (Marcodunum), v. des États-Prussiens (Bas-Rhin ), à 7 1. E. d'Aix-la- Chapelle, dans une position agréable, sur la rive dr. de la Roër. Elle a des fabr. diverses. 5,000 habit.
DURHAM, comté d'Angleterre, borné au N. par celui de Northumberland, à l'E. par la mer du Nord , au S. 0. par le comté d'Yorck et à l'O. par ceux de Westmoreland et de Cumberland. Sa superf. est de 45 mètres carr. Il renferme 17,805 habit. Montueux et stérile à l'O., il est assez uni et fertile à l'E.; il est arrosé par la Tees, la Wear, la Tine, la Derwent. Ses productions consistent en grains, patates, lin , moutarde , houille , plomb , fer, poissons, laine, etc.
DURHAM, v. d'Angleterre, ch.-l. du comté ci-dessus, sur la Wear, à 108 I. N. 0. de Londres. Sa popul. est de 9,000 âmes. Elle a des fabr. de tapis. On y voit les tombeaux de Beda et de St.-Culbert. Siège d'un évèq.
DURTAE, v. de France, ch.-l. de cant.
(Maine-et- Loire). 3,407 habit, gç]. 3g*?. A 4 1. N. de Baugé.
DUSRY, vaste baie de la Nouvelle-Zélande (Polynésie). Lat. S., 43° 42'; long. E., 163° 52'.
DÙSSEEDORFF, rég. des Etats-Prussiens (Juliers-Clèves-Berg). Elle s'étend sur les 2 rives du Bhin, entre la rég. de Clèves au N., la prov. de Westphalie à l'E., la rég. de Cologne au S., et la prov. du Bas-Rhin à l'O. Elle est divisée en 12 cerc, renferme 25 vgs. et 623,000 habit.
DÙSSEEDORFF , v. des États-Prussiens, ch.-l. de la rég. du même nom , au confl. de la Dussel et du Rhin, avec 27,000 habit., y compris ceux des faub. Elle a plusieurs établissements d'instruction et d'observations astronomiques. On y fabr. des papiers peints, des glaces; le sucre, le tabac, le drap, le coton , les cuirs, y sont les objets principaux du comm. C'est une place d'entrepôt pour l'Allemagne, la Hollande et la Suisse. Lat. N. , 51° 13';"long. E., 4° 26'.
EWÏNA OCCIDENTALE, fl. de la Russie d'Europe, qui naît dans un marais du gouv. de Tver, traverse ceux de Vitebsk et de Pskof, sépare la Livonie de la Kourlande , et se jette , non loin de Dunamunde, dans le golfe de Riga , après un cours d'env. 140 1., pendant lequel elle a reçu un gr. nombre de riv., la Toropa, le Pers, l'illant , etc. La navigation en est dangereuse après la baisse des eaux.
DWINA SEPTENTRIONALE , fl. de la Russie d'Europe, qui se forme dans le gouv. de Vologda , de la réunion de la Soukhona et de l'Youg, traverse le gouv. d'Arkhangel, et se
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décharge dans la mer Blanche par 2 emb. Son cours, qui se prête aisément à la navigation est de 160 1.
DYIiE, riv. de la Belgique, qui naît dans le Brabant mérid. , et après un cours de 20 1. se joint à la Nèthe pour former la Rupel.
DTNAPOUR, v. de l'Hindoustan (Bengale), sur la rive dr. du Gange, avec une garnison anglaise. La compagnie y entretient une fabr. de draps. 18,000 habit. A 4 1. 1/2 O. de Patna.
DZAÏssang, gr. lac de Chine, dans la prov. de Dzoungarie , ou mieux, Thian-Chan- Pelou. Il a 27 1. de long de l'E. à l'O., sur 10 de large , et reçoit plusieurs riv. considérables ;
entre les 47° et 48' de lai. N., et les 81° et 83" de long. E.
DZGÛSTG-AB.IE , appelée Thian-Chan-Pelou en chinois, vaste contrée de l'Asie australe. Son nom lui vient de la tribu éleuthe desDzoûngars. La riv. Balas la sépare des Kara-Rirghiz et des Kirghiz-Kaïssaes à l'O. A TE., elle est bornée par la prov. occ. des Kalkhas ; au S., elle a pour limites les départ, de Ïchén-Si-Fou et de Ly-Houatcheou , et la pet. Boukharie; au N., la riv. Nazym et la Boucktourma supérieure. Cette contrée (Voy. Eleuthes) fait partie de l'empire chinois depuis l'année 1,760 env. Elle comprend 5 div. milit., celle de Tarbagataï, celle de Kour-Khara-Ouscou et celle d'I-li.
Cette lettre a le son de VE français dans presque toutes les langues ; elle se prononce / en anglais, quand elle est suivie d'un A ou d'un second E.
ECH
EAGIiEVUiIiE. Voy. AlGLEVILLE.
EAST-liOTHlAN , comté d'Ecosse , un des plus fertiles ; borné au N. et à l'E., par ie golfe de Forth; au S., par le comté de Berwick; à l'O., par celui d'Édimburgh. Sa popul. est de 32,150 habit. Huddington en est le ch.-l.
EAUZE, pet. v. de France (Gers), sur la Gélise, ch.-l. de cant. , sur l'emplacement de l'anc. Ëlusa. Ses distilleries d'eaux-de-vie , dites d'Armagnac, sont l'objet d'un gr. comm. 5,534 habit, gg. A 6 1. S. 0. de Condom.
EBERSHEIM OU EvERSHEIM , coin, de
France (Bas-Rhin). 1,792 habit. Ail. 1/2 N. de Schelestat.
EBOEI (Eburi) , v. du roy. de Naples (Prmc. citer.), sur le Salaro; avec 5,500 habit. A 7 1. E.JS. E. de Salerne.
ÈBRE (l'anc. Iberus), fl. d'Espagne, qui sort des mont, de la prov. de Toro, à 1 1. 0. de Reynosa, coule dans la direction du S. E. , et a son emb. dans la Méditerranée , au port des Alfaques ( Catalogne ) , après avoir parcouru 150 1. d'étendue. Aux env. de Logrono il devient navigable , mais son emb. est obstruée par d'énormes bancs de sable. 11 a pour affl. principaux la Segre, la Guadalupe, la Galoga, le Xiloca, P Aragon, et 25 autres riv. environ.
ebbjeuzl, pet. v. de France (Allier), ch.-l. de cant. , avec 2,355 habit. A 2 1. 0. de Gannat. File est bâtie sur la rive gau. de la Sioule.
ECBATANE. Voy. Il AM AD AN.
ECCLEZFIEIJD , v. d'Angleterre ( comté d'Yorck), avec 6,000 habit., la plupart employés dans des fabr. de quincaillerie.
E chauffoubl, com. de France (Orne), arrond. de Mortagne. 1,705 habit. A2 1. 1/4 S. E. de Çondé-sur-Huire.
ÉCHiiouTS ( Les ) , tribu indienne des Etats-Lins, qui peuple les bords de laCoiumbia et de la Kirshowe.
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ÉCHINADES ou Iles de Nasia, pet. archipel^d'îles, à l'entrée du golfe de Lépante.
ÉCHIQUIER, groupe d'env. 50 pet. îles de la Mélanésie , qui sont séparées par des récifs très redoutables pour les navigateurs. C'est Bougainville qui les a découvertes en 1768, et qui leur a donné le nom d'Iles Basses. La plus mérid. est par 1° 40' de lat. S., et 145° de long. E.
ECHREF ou Aciiraf, v. de Perse (Mazenderan) , bâtie au pied de mont, boisées et verdoyantes. Jadis elle était très considérable, mais aujourd'hui elle a perdu son antique splendeur ; néanmoins elle renferme encore de 12 à 15,000 habit. A 1/4 de 1. de la mer Caspienne, et 49 1. N. E. de Téhéran. Lat. N. , 36° 50' ; long. E. , 50° 15'.
ECIJA (l'anc. Astingis ou Colonia Auguste?), anc. v. murée d'Espagne (Séville) , sur le Xénil. On y trouve de beaux vestiges de l'antiquité, qui proclament sa splendeur passée. Il y fait tellement chaud en été qu'on l'appelle le poêle de l'Espagne. On y entretient beaucoup de bétail. Son territ. est très fertile en chanvre et coton. Elle a 54,750 habit. A 101. S. 0. de Cordoue; par 57° 51' de lat. N. , et 7° 24' de long. 0. 28,000 habit.
ECKMÙHL , pet. v. de Bavière (Regen), célèbre par la bataille qui eut lieu sous ses murs, et que Napoléon gagna sur les Autrichiens , le 22 août 1809.
ÉCIiOO, v. de Belgique. Fabr. de fil, laine, tanneries, brasseries. Comm. en grains. 6,584 habit. A 4 1. N. 0. de Gand.
ÉCLUSE (L'), fort de France, dans le départ, de l'Ain , au pied du Jura. 11 domine la route de Lyon à Genève , et s'élève sur un rocher , à 120 pieds au-dessus du Rhône.
ECOMMOY , bg. de France (Sarthe) , ch.-l. de cant. Il y a des fabr. de toiles et de faïence. 3,580 habit. g<]. ^. A 5 1. 1/4 S. E. du Mans.
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ECOSSE ( Caledonia) , en anglais Scotland , contrée qui forme la partie septentr. de la Grande-Bretagne. Elle est sit. entre les 54- 39' et 58° 57' de ïat. N., et entre les 4° 9' et 80» 27' de long. 0. Elle est bornée, au N., par l'océan Atlantique; à TE., parla mer du Nord ; au S. E., par l'Angleterre ; au S., par 1 ! golfe de Sohvay et les collines de Cheviot; et an S. 0. par le canal du Nord. Elle s'étend, du N. au S., sur une longueur de 120 1. ; sa largeur varie de 20 à 60 1. Elleaenv. 15,0541. carr. desuperf., et 2,095,500 habit. Sa forme est irrégulière, et les échancrures de ses côtes forment une foule de golfes qu'on nomme dans le pays fritks , détroits , d'anses, de baies et de <î- . Elle se divise naturellement en 5 parties : septentrionale , centrale et méridionale. Une ceinture de lacs, qui s'étendent depuis le golfe de Murray jusqu'au Loch-Liunhz (lac Hinhhe), sépare les 2 premières : et les golfes de Forth et de Clyde , et le gr. canal , forment une barrière entre la seconde et la dernière. La partie septentr. se présente sous un aspect bien différent de celui de la partie mérid. La première est coupée de hautes mont, qui offrent au voyageur des aspects éminemment pittoresques ; leurs flancs arides et presque stériles se couvrent, çà et là, de quelques maigres pâturages , où viennent paître les troupeaux du pays. Ce que la région mérid. perd en variété et en sites pittoresques , elle le gagne en fertilité.
L'Ecosse possède un grand nombre de montagnes qu'on appelle collines (hills) ; les principales sont celle de Grampian , dont la hauteur varie de 1,500 à 4,000 pieds au-dessus du niveau de la mer; celles de Léad , de Cheviot, d'Ochill et de Pertland. Les sommets les plus élevés du Grampiau sont le Ben-Nevis, dont la hauteur est de 4,080 pieds, et le Ben-Macduie. Les forêts , nombreuses autrefois, sont fort rares aujourd'hui.
Les golfes d'Ecosse les plus remarquables sont ceux de Forth, Tay, Solway, Murray, Kromarty, Dornock et Clyde ; ses rivières principales sont le Forth , la Clyde , le Tay, le Twed , etc. La navigation intérieure se fait à l'aide d'un beau canal qui communique du golfe de Forth à celui de Clyde. On trouve en Ecosse le lac Lomond le plus étendu de la Grande- Bretagne.
Le climat de l'Ecosse est très variable. La côte orientale est exposée pendant la plus grande partie de l'année à un vent d'E. très piquant , tandis que la côte occidentale est inondée par des pluies presque continuelles. L'hiver, il y tombe d'énormes quantités de neige. La température moyenne est de 7 à 8° Béaumur au-dessus de zéro ; en été elle ne monte guère au-dessus de 15°.
La zoologie de l'Ecosse n'offre pas assez d'intérêt pour que nous devions en parler ici ; nous dirons seulement que les moutons de cette centrée fournissent une laine d'une grande finesse. En fait d'animaux sauvages , on y voit des cerfs et des chevreuils. On y trouve des aigles, des faucons, des carpercailries ou coqs des bois, oiseau magnifique, des ptarmaguns, espèce de faisan , des coqs de bruyère ; les côtes et les îles abondent d'oiseaux aquatiques , et les baies et
les lacs de poissons de toute espèce. La pèche principale est celle des harengs, des merluches et des turbots. On prend les saumons à l'embouchure des rivières. Les veaux marins sont communs sur les côtes ; on y voit même quelquefois des baleines et des requins. 11 y existait autrefois des minéraux précieux. On trouve aujourd'hui une grande quantité de fossiles curieux, des mines de plomb, de fer, d'antimoine, de houille; de riches carrières de marbre , des pierres à ardoises, du cobalt, du bismuth, du manganèse , des agates , du cristal de roche , des topazes, etc.; on y recueille beaucoup de tourbes; il y a des sources minérales, dont les plus fréquentées sont celles de Mofat, de St.-Bernard, près d'Édimburgh , de Petershead, de Danse et de Pitkeathly. Le sol de l'Ecosse présente de l'argile jusqu'au sable le plus fin. Le terrain des vallées et des plaines est en général fertile , et celui des collines et des montagnes ne se couvre que de maigres pâturages. L'agriculture y est très avancée ; on y récolte du froment, de l'orge, des navets en abondance, etc. Les montagnards s'adonnent à la vie de pâtre. On y fabrique des soieries, des tissus de coton, des mousselines, des tapis , des toiles ; il y a des usines à fer très importantes; des verreries, des raffineries de sucre , des faïenceries , des papeteries , etc. La pêche fait la fortune d'une grande partie de la population. On en exporte les produits des fabriques et beaucoup de gros bétail ; on y importe des vins, des denrées coloniales, des farines, du chanvre, des toiles d'Irlande, etc. L'Ecosse possède 4 universités très renommées : celle de Glasgow, de St. -André, d'Aberdeen et d'Édimburgh, un grand nombre d'institutions particulières et uneecole publique dans chaque paroisse. La religion dominante est la religion presbytérienne. L'Ecosse s'honore d'avoir produit plusieurs hommes distingués dans les lettres , les arts et les sciences, parmi lesquels nous citerons Hume, Robertson , Fergusson, Smolett , Campbell, Adam Smith, Play fait, Beatly , Blair, Burne, Rapier, Reid, Dugald-Stewart, ïFalter- Scott, Makinlorch, etc. En Ecosse , on parle deux langues tout-à-fait différentes : les habitants des plaines parlent l'ancien Scandinave mêlé à l'anglo-saxon , qui a beaucoup de rapport avec l'anglais; les montagnards parlent un dialecte du celtique, qu'on nomme erse ou gallique, et qui a un grand rapport avec l'irlandais. La même différence existe dans les mœurs et le caractère. Ils sont tous de petite taille, robustes et b'en faits. Les habitants des campagnes et de la cl. sse moyenne sont sobres, industrieux, hospitaliei3, braves et intelligents. Les classes élevées ont à peu près les mêmes habitudes que celles d'Aneleterre, seulement elles ont plus de franchise et de laisser-aller, plus d'ordre et plus de sociabilité. Les habitants des plaines ont les goûts cosmopolites ; ils vont chercher dans d'autres pays une fortune qu'ils ne peuvent trouver chez eux.
On trouve dans l'Ecosse une foule d'antiquités druidiques, romaines , pietés , anglo-saxones et danoises: on y admire les cataractes de la Clyde, la chute de Fyres et l'île de Staffa , entièrement formée do colonnes basaltiques. Les îles et les îlots qui parsèment les côtes se divisent en 3
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Î;roupes principaux: les Hébrides ou îles occ, es Orkneys et les îles Shetland.
L'Ecosse est l'ancienne Calédonie ; les Écossais sont d'origine celtique. On croit que leur premier roi fut Fergues 1er. En l'an 79 de l'ère chrétienne , les Romains, sous la conduite d'Agricola, s'emparèrent d'une partie de cette contrée, et en achevèrent la conquête sous les empereurs Sévère et Valentinien ; mais au comir>encement du Ve siècle , ils abandonnèrent la Grande- Bretagne, et dès lors les Écossais recouvrèrent leur indépendance. L'histoire politique de ce peuple offre un grand intérêt. Eu 1J86, la branche masculine de leur roi s'étant éteinte par la mort d'Alexandre III , deux coml' êtiteurs, Jean Baliol et Robert-Bruce, se mirent sur les rangs pour briguer la couronne ; mais pour prévenir toute effusion de sang , ils prièrent Edouard 1er, roi d'Angleterre , de faire le choix du candidat. Celui-ci désigna Baliol , qu'il dépouilla néanmoins de sa couronne 4 ans après ; mais William Wallace, surnommé le héros écossais , le fît bientôt repentir de son usurpation , et Robert Bruce , étant parvenu sur le trône à force de courage et de persévérance , acheva de bannir les Anglais du royaume. Après une longue suite de règnes qui ne présentent qu'un bien faible intérêt, le trône échut à Marie Stuart , fille de Jeanne V. Marie, reine d'Angleterre , étant venue à mourir sans enfants en ■1558, Marie Stuart , en qualité de petite fille de la sœur aînée de Henri VII, fit valoir ses droits au trône d'Angleterre; mais elle fut supplantée par Elisabeth. Plus tard l'infortunée Marie, chassée par des sujets rebelles , vint demander un asile à sa rivale , qui lui donna un cachot où elle la tint renfermée pendant 18 ans, et qui finit par la faire mourir sur l'échafaud à l'âge de 45 ans. Cette reine infortunée avait laissé, de son mariage avec son cousin Henri Stuart , un fils qui, à la mort d'Elisabeth en 4603, réunit sur sa tète les couronnes d'Ecosse, d'Angleterre et d'Irlande. L'Ecosse resta état indépendant jusqu'à sa réunion à l'Angleterre en 1707. Charles Edouard , fils de Jacques II, opéra une descente en Ecosse en 1745 et 1746, mais toutes ses espérances s'évanouirent à la suite de sa défaite sur le champ de bataille de Culloden.
L'Ecosse est divisée aujourd'hui en 52 comtés, qui sont ceux d'Aberdeen, Argyle, Ayr, Banff, Berwick ou Mers , Bute , Caithness, Clackmanam, Dumbarton, Dumfries, Édimburgh, Elgin, Fife , Forfar , Haddington , Inverness , Kincardine, Kinross, Kirkendbright, Lanark, Linlithgow , Nairn , Orkney et Shetland , Peebles , Perth , Renfrew, Ross et Cromarty, Roxburg, Selkirk , Stirling, Sutherland et Wigtown. La capjt. est Édimburgh.
) ECOSSE (Nouvelle) ou Acadie , Nova Scotia ; presqu'ilede l'Amérique septentrionale, dans la-Nouvelle-Bretagne, à l'O. du Nouveau- Brunswick , sit. entre les 43" 50' et 45° 54' de de lat. N., et les 63" 10' et 68» 50' de long. 0. Elle tient au continent, à l'extrémité N. E. de la baie de Fundy, par un isthme très étroit. Dans sa plus gr. longueur du N. 0. au N. E., elle a 98 1. sur une largeur qui varie de 12 à 24. Les hivers y sont excessivement froids , et les étés très chauds mais courts. La partie septentr. est
hérissée de mont., tandis que quelques collines rompent à peine l'uniformité de la partie mérid. Elle contient des lacs assez considérables. Les riv. qui la traversent sont peu importantes : ce sont le Shubenacadie, l'Annapolis, le Pigaquid et le Liverpool ; elles abondent toutes en poisson. La stérilité du sol est telle qu'on n'y récolte que quelques céréales de mauvaise qualité. La pêche est la principale industr. du pays , et forme la branche la plus considérable de son comm., avec le bois de construction et de charpente , le goudron et la potasse , etc. Les articles principaux d'importation , sont les denrées coloniales, les objets manufacturés d'Angleterre, et la farine des États-Unis. On y compte 11 0,000 individus env., tant indigènes qu'Anglais. Irlandais, Écossais, Français, Hollandais, et Américains royalistes , qui s'y réfugièrent lors de la guerre de l'indépendance. Cette colonie a un gouverneur général , nommé par le roi d'Angleterre , un conseil de 12 membres chargé des fonctions législatives et judiciaires, et une assemblée de 40 membres nommés par les comtés.
Elle fut, dit-on, découverte en 1497 par Sébastien Cabot. Les Français s'y établirent en 1598, et lui donnèrent le nom d' Acadie. Par le traité d'Utrecht elle appartint définitivement à l'Angleterre. Elle est divisée en 9 comtés : Annapolis, Cumberland, Halifax , Hants , Luneburg , les comtés du roi et de la reine , Scherburn et Sidney. Sa capit. est Halifax.
ÉCOUCHÉ, pet. v. de France (Orne) ; ch.-l. de cant. Elle a des filatures de coton et de laine. 1,500 habit. [><] de distribution.
écoxjekt, bg. de France (Seine-et-Oise) ; ch.-l. de cant. On y voit le beau château destiné pendant longtemps à l'éducation des filles des membres de la Légion-d'Honnenr. Il y a une filât, de coton et une fabrique de blondes de soie. 957 habit, g. A 4 1. 1/2 N. de Paris.
ÉCREHOU, groupe d'îlots et de rochers, à 1 1. 1/2 de Jersey, dans la Manche. Les principaux sont Marmoutier et Maître.
écury sur - coois , bg. de France (Marne) , ch.-l. de cant. , qui possède une papeterie et une fabrique de papiers peints. 369 habit. A 2 1. S. de Cbâlons-sur-Marne.
IDAM, pet. v. de l'Archipel de la Sonde, au voisinage de la côte septentr. de Java. La compagnie néerlandaise des Indes y tient différents magasins, surtout de sel; elle y déporte les malfaiteurs que l'on occupe à faire des cordages.
eddystone , récifs de la Manche. Au sommet de l'un d'eux on a bâti un superbe phare. Ils sont situés par 50° 107 de lat. N., et 6° 55' de long. O.
ÉDEN ou Paradis terrestre, lieu célèbre dont les écritures ont fait le séjour du premier homme. Il est sit. dans l'Arménie.
ÉDESSA (autrefois Vodiisa), pet. y. de la Turkie d'Europe (Roum-Ili). À 19 1. N. E. de Salonique.
EDFOU, v. de la Haute-Egypte (Thèbes) , sur la rive gau. du Nil. Au milieu de quelques misérables cabanes qui la composent, on remarque le beau temple çY Apollinopolis , qui est
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assez bien conservé. 2,000 habit. Elle est sit. par les 24° 58' de lat. N., et les 50' 55' de
Ions. E.
ÉDIMBURGH ou Mid-Lothian, principal comté d'Ecosse , borné au N., par le golfe de Forth et la riv. d'AImond, laquelle le sépare du oomté de Linlithgow ; à TE., par le comté d'Haddington ; au S., par ceux de Lanark, de Peebles et de Berwick et une partie de celui de Linlithgow. Sa longueur est d'env. 42 1., et sa largeur de 6 à 81.; sasuperf. est de 60 1. carr., sa popul. de 491 ,600 habit. L'aspect général de ce pays est agréable malgré l'irréguralité de son sol coupé de collines et de mont., tantôt fertiles, tantôt arides. Deux chaînes principales de monts le traversent presqu'en entier; ce sont celles de Moorfoot et de Pentland. Ses principales riv. sont : l*Esk septentr. et mérid., l'Almond et le Leith; le beau canal de l'Union fait communiquer la v. d'Edimburgh à celle de Glasgow. Les vents d'E. et les brouillards exercent souvent une influence funeste sur les produits de la terre, qui n'est guère féconde qu'aux env. d'Édimburgh.On tire de ses nombreuses mines du fer, du plomb, du cuivre , de la houille , des pierres à chaux , du grès et une pierre d'une espèce particulière très utile pour la fabr. de la porcelaine. On y trouve aussi du jaspe, des zéolithes , etc., de la très belle terre à creusets. Ce comté est divisé en 4 presbytères qui sont : Edimburgh, Lauder, Linlithgow et Dalkeith.
ÉDIMBURGH, v. capit. de l'Ecosse, ch.-l. de comté, sur le Forth, à 120 1. N. N. O. de Londres et 224 1. N. N. 0. de Paris. Son site est des plus pittoresques ; elle a 2 '5 de 1. de long sur autant de large , et 5 1. de tour. Une vallée la divise en 2 parties, vieille et nouvelle ville. On a construit la première à différentes époques , avec bien peu de régularité : peu de maisons dépassent 4 à 5 étages. La principale rue, lligh-Street , a env. 4/2 1. de long et 80 pieds de large.
La nouvelle ville , bâtie sur les sommets les plus septentrionaux, est jointe à la vieille par le North-Bridge (pont du Nord) , et l'Earthernmound , immense amas de décombres. Elle a été construite tout à neuf en pierres, ses rues sont régulières et longues; elle est embellie par de jolies et vastes places , qui , pour leur élégance et leur régularité , sont au nombre des plus belles de l'Europe. Elle en offre trois principales; l'une d'elles est Queens'street , de 4,440 pieds de long sur 100 de large.
On doit admirer dans la vieille ville à l'extrémité, le château fortifié qui s'élève sur une colline de basalte, à 200 pieds d'une hauteur perpendiculaire : il renferme de grandes casernes. Vis-à-vis, et à l'extrémité or., on aperçoit le palais d'Holyrood , grand édifice carré , anc. résidence des rois d'Ecosse , ouvrage du célèbre architecte Bruce , récemment célèbre par le séjour des Bourbons exilés; la chapelle est un très beau morceau d'architecture gothique. On y voit encore l'appartement habité par Marie- Stuart, et le cabinet d'où son favori Rizzio fut arraché par les assassins. Nous citerons encore le bâtiment des archives, la bourse, la douane, l'université, conlruite sur un vaste plan; le monument de Nelson , de 200 pieds de haut , sur
le Carlton-Hill ; l'observatoire , qui n'est pas achevé, l'hôpital d'Herriot, le théâtre, le Panthon , et plusieurs salles d'assemblées. Edimburgh occupe, selon d'Anville, l'emplacement d'une station romaine , appelée Alata-Castra. En 1215, le parlement y fut convoqué pour la première fois; en 1457, les rois d'Ecosse en faisaient leur séjour. Les environs d'Édimburgh sont ornés d'une foule de belles maisons de campagne. Sur une éminence, près de cette ville, on voit une espèce de temple grec élevé à la mémoire de l'historien philosophe Hume , dont il renferme les restes.
Edimburgh a de nombreuses fabr. et fait un gr. comm. de toile, batiste, bas, bonneterie, etc. Sa popul. est de 460,000 habit. Elle s'élève à 480,000, en y comprenant celle du port de la capit., Leith , sit. à 5/4 de I. Lat. N., 55° 57'; long. O., 5° 50'.
El> JMIAZIN , bg. de la Russie mérid. (Erivan), avec un monastère célèbre, résidence d'un patriarche arménien. C'est un lieu saint où tout Arménien doit aller en pèlerinage une fois dans sa vie. A 4 I. O. d'Erivan.
ZDKOU, lac de la Basse-Egypte, dans la partie occ. de la prov. de Rosette ; il doit son origine à une inondation du Nil survenue en 4801. Sur le bord occ. s'élève un vg. du même nom. A 5 1. O. de Rosette.
édouabd Iles du prince), 2 îles au S. E. du cap de Bonne-Espérance, dans la mer mérid. Elles sont à S I. de distance l'une de l'autre, et semblent désertes. Par 46° 46' de lat. S., et 55' 54 de long. E.
EGER (E€ra), en bohémien, Chebbe, v. de Bohême, sur l'Eger, bâtie partie sur une colline et partie dans une vallée. Elle possède 4 arsenal , des fabr. de draps , de lainages , de chapeaux , etc., des tanneries et des brasseries. Les alentours ont des mines de houille et des carrières de grenat. En 4809, cette ville fut en partie détruite par un incendie. Sa popul. est de 40,000 habit. Elle gît par les 50° 5' de lat. N., et les 40° 5' de long. E.
égine (Golfe d'), ou d'Athènes (Saronicus Sinus), sur la côte N. E. de la Morée ; séparé, au N. O., du golfe de Lépante , par l'isthme de Corinthe. Il est parsemé de plusieurs îles, dont les principales sont celles d'Égine et de Coulouri.
ÉGLNE ou Égina , île du golfe du même nom , qui a 5 I. 4/2 de longueur sur 2 dans sa moyenne largeur. L'intérieur est hérissé de mont. Dans les vallées , on récolte du vin , du blé, de l'huile, des fruits, etc. Les perdrix y sont en telle quantité , qu'on est obligé de détruire leurs œufs pour garantir les moissons. La pêche est très abondante sur les côtes. La v. d'Égine est une misérable bourgade, qui possède un évèq. 4,000 habit. L'île est sit. entre les 57" 42' de lat. N. , et les 21° 9' de long. E.
EGUI1LIS , com. de France ( Bouches-du- Rhône), ch.-l. de cant. 2,288 habit. Arrond., et à 2 1. N. O. d'Aix.
EGUISHEIM ou Exem , com. de France (Haut-Rhin). 2,482 habit. Arrond., et à 5 1. 1,2 S. de Colmar.
EGYPTE , en arabe Massr. Situation, limites, étendue et population. L'Egypte est
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sit. entre les 23° 23' et 31° 37' de lat. N., et les 22° 1CK et 53° 21' de long. E. Elle est bornée au N., par la Méditerranée; à l'E. , par l'Arabie et la mer Rouge ; au S. , par la Nubie ; au S. 0. et à l'O. , par le Ssahhrà et la régence de Tripoli. Elle a env. 225 1. dans sa plus gr. longueur du N. au S., 200 1. dans sa plus gr. largeur de l'O. à l'E. , et 27,550 1. carr. de superf. On évalue sa popul. à 2,977,000 individus.
Aspect , orographie et hydrographie. La surface de l'Egypte est en partie montagneuse , en partie plate. La vallée du Nil , qui la traverse du N. au S. , est limitée par deux chaînes de montagnes arides, appelées chaînes arabique et libyque. Le delta est entièrement plat et entrecoupé par de nombreux bras du Nil et par différents canaux, dont le plus considérable est celui Mahmoudyeh , qui va d'Alexandrie à Rahmanyeh,et renferme les lacs Menzaleh,Bourlos, Mariout, Edkou et Madyéh. La partie occidentale de la grande vallée ainsi que le Fayoum, est aussi entrecoupée d'un grand nombre de canaux. Cette dernière province renferme le lac Birket-el-Quaroun (l'ancien lac Mceris).
Climatologik. Le climat de l'Egypte est très chaud, et il n'y pleut jamais. Il n'y a que deux saisons , le printemps et l'été ; la première commence en novembre et finit en février; la seconde dure le reste de l'année : en juillet et en août , l'air est embrasé , le ciel étincelant et la chaleur brûlante pendant le jour, tandis que les nuits sont froides. Le khamsin, ce vent du désertsi redoutable , y règne aussi. Quand il souffle, on est dévoré par une chaleur violente qui gagne le marbre, le fer et l'eau ; heureusement il ne se prolonge guère au delà de 3 jours. Quoi que l'on ait dit de la salubrité de l'Egypte , il n'en est pas moins certain que la peste , la petite vérole et les fièvres inflammatoires y exercent de grands ravages. Une multitude d'individus y sont aussi attaqués d'ophthalmies, causées à ce qu'il paraît, non par le sable du désert que soulèvent les vents, mais par le refroidissement que produit la rosée. La siccité habituelle de l'atmosphère y est d'ailleurs telle, que les viandes exposées , même en été au vent du Nord, ne se putréfient point, mais se dessèchent et se durcissent à l'égal du bois.
Sol et productions, industrie agricole.
Le sol n'y produit que par l'inondation régulière du Nil : lorsqu'elle est haute , l'année est abondante ; lorsqu'elle est basse , la récolte est médiocre. Le Nil commence à s'élever au solstice d'été , et l'inondation croît jusqu'à l'équinoxe , après quoi elle baisse progressivement. Le coup d'œil qu'offre alors le pays est ravissant ; c'est le temps de la floraison et c'est celui de la moisson. On recueille en Egypte du blé, du dhourra, du millet , du riz, des légumes en abondance, du coton à longues soies, qui a remplacé depuis plusieurs années le coton herbacé, de l'indigo, du lin , du chanvre et de la casse ; mais il n'y a ni bois ( excepté le dattier, le figuier , le sycomore , l'acacia et quelques autres), ni huile ; on y manque aussi de tabac, que l'on tire de la Syrie, et de café, qui vient de l'Arabie. On y élevé , outre les nombreux troupeaux du désert, des chameaux , des chevaux , des mulets , des ânes , des pigeons, des tourte-
relles et une grande quantité de volailles dont on fait éclore les œufs dans des fours.
Zoologie. On rencontre rarement en Egypte les bêtes féroces des autres parties de l'Afrique , comme le lion , l'hyène , le chakal , etc. Quant aux hippopotames et aux crocodiles, ils paraissent aujourd'hui à peu près entièrement relégués dans le Nil méridional.
Minéralogie. L'Egypte ne possède qu'un petit nombre de mines métalliques ; mais il em existe d'émeraudes ; il y a aussi des carrières de marbre , de jaspe , de granit , de grès, etc. L'une de ses productions les plus remarquables, est le natron que l'on tire des lacs de ce nom.
Industrie manufacturière et commerce.
L'industrie manufacturière est encore dans un état très arriéré en Egypte, malgré les efforts de Mohammed-Ali , qui a établi dans les principales villes des forges, des fonderies et autres usines; des filatures et des fabriques de différents genres, des raffineries de sucre, etc., mais qui , en s'emparant du monopole général de l'industrie et du commerce, a paralysé l'un et l'autre. On y fabrique une grande quantité de lainages et d'étoffes de coton, de la toile, de la poterie, et principalement une espèce de vases d'une terre très poreuse dont on se sert pour purifier l'eau du Nil, des nattes et quelques autres articles destinés à l'usage ou à la consommation des habitants. En général , les ouvriers y sont très intelligents, et exécutent parfaitement ce qu'ils voient faire. Quant au commerce, comme dans l'antiquité , l'Egypte est l'intermédiaire de presque tout celui de l'Afrique et de l'Asie ; il y passe des caravanes de Marok , d'Alger, de Tunis , de Tripoli , allant à la Mekke ; il en arrive d'autres de l'Abyssinie , du Soudan et des lieux qui se trouvent en communication directe avec le cap de Bonne-Espérance et le Sénégal, transportant des esclaves , de la gomme , de la poudre d'or, des dents d'éléphant, des plumes d'autruche , etc. , qu'elles échangent contre des marchandises d'Europe et du Levant; enfin il en vient de l'Arabie et de la Syrie, avec du charbon, du bois, des fruits, de l'huile, du blé, du tabac et en général tout ce que fournit l'Hindoustàn.
Différentes races d'habitants ; leurs
MOEURS , USAGES ET COUTUMES. La population
de l'Egypte se compose : 1" d'Arabes, qui en forment la grande masse, et qui comprennent les nomades , dont les principales (ribus sont les Hababedéhs , les Béni-Ouassel et les Aulad-Aly; les Felhas ou laboureurs, et les artisans ; 2° d'Africains occidentaux , qui s'adonnent aussi à l'agriculture et aux arts mécaniques, et qui habitent particulièrement la Haute-Egypte ; 3° de Koptes ou descendants des habitants primitifs, qui- sont répandus dans le Delta et dans la Haute -Egypte ; 4° d'un grand nombre de noirs, de Grecs , d'Israélites, d'Arméniens, de Francs, etc. 11 y avait eu outre à l'époque de l'expédition française (1798), une autre race d'hommes, les Mamelouks, qui gouvernaient alors le pays, mais que Mohammed -Ali a sacrifiés (Mi grande partie à sa politique. En Egypte, les différents peuples et les différentes professions sont distingués les uns des autres par l'habillement ; mais tous ont de commun la largeur du
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pantalon et des manches, et la forme des vêtements, excepté les felhas, qui n'en ont d'autre qu'une simple chemise bleue, retenue au milieu du corps par une ceinture.
En Egypte, on ne se sert point de lits; on couche tout habillé sur des divans ou sur des tapis. Les jardins n'ontpasd'allées; ce ne sontque des berceaux de gros arbres , où les Égyptiens , comme tous les orientaux, passent une grande partie de la journée à fumer. Il n'y a ni voitures, ni charettes, attendu la facilité du transport par eau et à dos de chameaux. Dans les villes on se sert de chevaux pour se promener, excepté les hommes de lui et les femmes, qui montent des mulets ou des ânes.
Langues et instruction publique. Lalangue le plus répandue en Egypte est l'arabe, mais le turk y est aussi fort en usage, ainsi que la langue franque. Le kopte n'est plus parlé que par les individus appartenant à ce peuple. Pour ce qui est des arts et des sciences, jadis si florissants en Egypte , ils y sont depuis un grand nombre de siècles retombés dans l'enfance. Il est vrai que Mohammed-Ali cherche depuis quelques années aies relever, en fondant dans différentes villes des établissements d'instruction publique, et en envoyant un certain nombre de jeunes Egyptiens à Paris, pour y recevoir leur éducation. Il a fondé 1 école militaire, 1 académie de médecine, où l'on professe les diverses branches de la médecine et de la chirurgie.
Religion. Le mohammédisme est la religion dominante en Egypte; mais les autres cultes y sont tolérés.
Lignes de communication. Elles consistent surtout en canaux. Celui de Mahmoudyeh qui va d'Alexandrie au Nil, a été creusé en 1819, sous l'administration du vice-roi actuel (Félix Mangin , v.-c. , Histoire d'Egypte, Paris, 1853). Suivant cet auteur, les travaux exécutés dans l'eau coûtèrent la vie à 12,000 felhas , dans l'espace de 10 mois. Il a 80 kilomètres de longueur ; sa pente est peu sensible ; sa largeur et sa profondeur varient suivant la hauteur du Nil. Il a été tracé en ligne droite , de l'E. à l'O. , sur 40 kilomètres de longueur , depuis la prise d'eau jusqu'à Léloha, à l'extrémité de la langue de terre étroite qui sépare le lac Maréotis du lac Madyéh. Il est établi sur cette langue de terre, dans une étendue de 17 kilomètres, entre deux fortes digues revêtues de maçonnerie en quelques endroits. Avant d'arriver à Alexandrie, il se divise en 2 branches, dontl'une entre dans le port neuf et l'autre dans le vieux port. La communication du canal avec le Nil est interrompue, pendant le temps que dure l'inondation de ce fleuve, par un barrage que l'on construit dans le canal , près de la prise d'eau ; et alors les marchandises doivent être portées à force de bras du Nil dans le canal sur d'autres barques. La crue du Nil dure trois mois, du 13 juin au 17 septembre. — L'ancien canal d'Alexandrie, qui portait des eaux douces dans cette ville avait sa prise d'eau à Rahmanyeh, et n'était navigable que pendant 20 à 2b jours de l'année, lorsque le Nil était à sa plus grande hauteur. Bonaparte, étant en Egypte, fit baisser de 0m,50 le seuil de la prise d'eau, ce qui suffit pour rendre le canal navigable pendant six semaines.
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Rahmanyeh est à 15 kylomètres au-dessus de Fouah. Le nouveau canal a été construit pour servir de transport des grains de l'intérieur de PËgypte à Alexandrie. — Le canal de Scander, creusé récemment , est un canal d'arrosement. — Le canal de Joseph, dans la Haute-Egypte, est une branche sinueuseduNil,qui longe le pied de la chaîne Libyque, et porte les eaux du Nil dans le Fayoum ; il n'est navigable que pendant une partie de l'année. Nous en faisons mention parce qu'il est cité dans l'expédition du général Desaix. Il sort du Nil à 4 ou 5 1. au-dessous de Siout, par le 27° de lat. Dans des siècles reculés, les Pharaons ouvrirent, dit-on, à travers l'isthme de Soueys un canal, qui aboutissait à la mer Rouge. Cette mer peu profonde, parsemée d'écueils, et resserrée par les côtes sauvages et presque désertes de la Nubie, de l'Arabie et de l'Abyssinie, ne pouvait alimenter qu'un commerce borné , car il faut du luxe , des richesses et des arts, pour qu'il soit florissant ; et c'est ce qui n'a jamais existé sur les bords de la mer Rouge, où l'on ne trouve guère que les ports peu fréquentés de Soueys, de Cosseïr, de Djeddàh et de Moka. — Nul doute que, par le détroit de Bab-el-Mandel,on pût entrer dans les mers occidentales, et aborder aux côtes de THindoustan, en suivant les bords de la mer Erythrée ; mais les moussons orageuses qui régnent dans ces parages eu défendent si bien les approches , qu'ils sont encore inaccessibles aux vaisseaux pendant six mois de l'année , malgré l'art des constructeurs, la science et l'audace des marins. Il est douteux que, sur leurs frêles bâtiments, les Égyptiens aient tenté d'aborder ces rivages , et leurs débarquements, si jamais ils ont eu lieu sur ces plagesqu'on ne pouvait atteindre qu'après des années entières d'une navigation hérissée d'obstacles et de dangers, ne pouvait avoir pour but que des expéditions étrangères aux intérêts du commerce. Ces voyages, d'ailleurs, sont aussi fabuleux que l'existence des villes riches et puissantes dont il est question dans ces relations apocryphes , qui nous entretiennent de races et de peuples aussi inconnus à l'histoire qu'à la géographie. Il est néanmoins un fait incontestable, c'estque lesArabeset les Egyptiens ont porté leurs armes victorieuses jusqu'aux extrémités de l'Asie, et il est probable que, si le canal de l'isthme de Soueys a jamais existé, il a plutôt servi à l'ambition des conquéranlj qu'aux besoins et aux échanges des peuples. ■«• La construction d'un pont gigantesque sur 1© Nil, projeté depuis si longtemps, va être mise à exécution ; le travail sera achevé dans 6 ans. Le pont sera établi au sommet du Delta, à 5 lieues au-dessus du Kaire , à l'endroit où le fleuve 2e divise en deux branches. Pendant l'hiver et une partie du printemps, les eaux du Nil sont trop basses pour pouvoir être employées au profit de l'agriculture. En conséquence, le pont sera construit de manière à tenir les eaux à l'élévation nécessaire à toutes les époques de l'année. Le laboureur n'aura qu'à diriger l'irrigation dans les canaux absorbants. Les travaux préliminaires exigent l'emploi de 2,000 ouvriers, outre 540 forgerons et 650 charpentiers que prêtera l'arsenal d'Alexandrie. Comme l'Egypte ne pourrait aisément fournir un aussi grand nom-
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bre de bras, on a le projet d'envoyer aux travaux
4 ou 5 régiments d'infanterie. Les pierres seront transportées au moyen d'un chemin de fer s'étendant jusqu'aux montagnes de Makatace , qui sont à 2 lieues du Nil.
Un chemin de fer sera peut-être exécuté entre Alexandrie et Soueys.
Gouvernement. Le gouvernement est aujourd'hui entre les mains de Mohammed-Ali, nommé paschà par la Porte, en 1803, mais qui, depuis -otte époque, est considéré comme indépendant, ion pouvoir est absolu. A la tête de Padminis- Jion se trouvent un kaïa-bey, qui est chargé de /a partie civile et financière, et un schérif-bey (grand trésorier), chargé de la rentrée des impôts. Les provinces sont administrées par des mamours ou préfets et sous-préfets, qui ont remplacé les nasr et les kâchefs.
Les revenus publics s'élèvent à 60,000,000 de francs ; on ignore le chiffre des dépenses. L'armée de terre se compose d't-/iviron 100,000 hommes.
Forces navales de l'Egypte. L'Egypte possède aujourd'hui 6 vaisseaux de ligne, dont le plus grand a 158 canons et 1,500 hommes. Les
5 autres sont de 100 à 150 canons, avec un équipage de 1 2 à 15,000 hommes; 7 frégates, dont chacune de 50 à 60 canons, avec un équipage de -450 à 550 hommes ; 5 corvettes, chacune de 20 à 2i canons, de 200 à 500 hommes, et 9 bricks, chacun de 18 à 20 canons, et de 100 à 200 hommes. Ces forces navales forment un total de 1 ,302 canons, et 15,155 hommes d'équipage ; chose étonnante , quand on pense que l'Egypte n'a qu'un port militaire, Alexandrie; qu'elle a fait des pertes considérables à la bataille de Navarin , et que le paschà , il y a 2 ans , n'avait que 2 vaisseaux de ligne armés et équipés.
Voici le tableau des nouvelles divisions administratives des pays soumis au vice-roi d'Egypte.
Jiégions et provinces, chefs-lieux, villes et lieux remarquables.
Basse-Egypte.
Le Kaire. . . Le Kaire (Masr), Boula, Vieux-
Kaire, Torrah , Souez.
Kelyoub. . . . Kelioub, Choubra, El-Khancah,
Abou-Zabel, Chybyn-el-Cana-
ter, Malaryeh, Atryb.
Belbeys. . . . Belbeys.
Chibeh Chibeh, Tell-Bastah, llehydèh.
Mit-Camar. . . Mit-Camar.
Mansourah . . Mansourah, Tmay-el-Emdid.
Damiette. . . Dumielle, Menzaleh, Farescour,
San , Tennys , Tyneh , El-
Arych.
Mehallet-el- Mehallet-el-Kebir, Semennoud, Kebir. Aboukyr, Bahbeyt , Koum-
zalat.
Tantah. . . . Tanlah, Zefti.
Mllyg Melyg, Chybyn-el-Koum.
Minouf. . . . Menouf.
Negyleh. . . . Negyleh, Terraneh , Oinm-Dy-
nar, Wardàn.
. . Fouah, Bachyd ou Bosette,Deyrout, Berenbal, Sa-el-IIadjar.
Damaniioir Damanhour, Bahmanyeh,Kou- (BahyrehI. rat.
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. Djyzeh , Bédrécheyn , Myt-Bahynèh Memphis , pyramides , Sakkara, Dahchour, Abousyr.
Atfyh Alfyh.
Beny-Soueyf.. Beny-Soueyf, Bouch , Feehn , ABou-Djirdjeh , Behneseh , Samallout , Ahnas.
Medynet-el-Fayoun, Begyg.
Minyeh-ebn-Khusim, Meylaouyel - Arich , Béni - Hassan , Cheïkh-Abadeh, El-Tell, Darout-el-Cheryf, Achmouneyn.
Monfalout, El-Coiisyeh, Sanabou.
Syout Syout, Aboutig, Sadfeh,Tahtah.
Djirjeh. . . . Z>;ïr/e/i,Menchyet-el-Nédé,Hon, Akhmym, Kaou, Madfouneh (Abydus), Dendera (Tentyris).
Keneh Keneh, Cous, Keft, Ermcnt,
Karnak , Louqsor, Gournah , Medynet-Abou, etc. (Thèbes), Kosseyr.
EsNEn /?sneft,Edfon,Assouan(Syène),
Koum-Ombou , El-Kab , El- Sag (Elephantine), El-Heif (Phylue), Selséléh.
Dépendances politiques.
Outre Soueys et Kosseyr, dépendant des préfectures du Kaire et de Kéné, les vastes solitudes parcourues par les nomades Arabes et Troglodytiques; Bérénice, ancien port, le mont Zabarah.
Les oasis dites de Kargeh (la Grande ou de Thèbes ), de Dakhel, de Farafreh, la Petite et de Syouah; les lacs de Na~ tron.
Derr, Ebsamboul , Dongolah , Korti , Meraoueh , Damer , Chendy, Sennaar, Soukim, Ouadi-Haffa et autres villes et lieux.
Obeld.
Malzoua ou Massouah.
LaMekke, Djiddah, etc., dans le grand-schérifat de la Mekke, Akaba, etc., dans l'A'rabie- Pétrée, Derreyeh, etc., dans le Nedjid.
Ile de Candie Candie , la Canée Betrina, etc. (anx. Crète).
Histoire. L'Egypte, qui fut longtemps un royaume particulier, fit ensuite partie de l'empire des Perses qui la conquirent, et en restèrent seuls maîtres jusqu'à l'époque où ils subi rent eux-mêmes, comme tant d'autres peuples, le joug d'Alexand e-le-Grand. Cet illustre vainqueur étant mort . et ses généraux ayant par-
EKA
tage ses états , l'Egypte échut à Ptolomée , et ses descendants y régnèrent après lui , pendant environ trois siècles. Bientôt les conquérants du monde s'en emparèrent, et elle devint une province romaine jusque vers le vne siècle où elle fut enfin subjuguée par Omar, successeur de Mohammed , pour rester dès lors sous l'empire du croissant.
Au xmP siècle de notre ère, elle était gouvernée par le célèbre Salah-Eddin, l'ennemi redouté des chrétiens d'Occident, ce Salah-Eddin qui leur reprit la Palestine, dont la conquête leur avait coûté tant de peines. A lui appartient l'institution des Mamelouks qui, en 1250, décernèrent la toute puissance à un de leurs officiers. Ce corps continua de choisir le souverain, et il ne pouvait le prendre parmi ses membres. L'Egypte, à cette époque, parut avec éclat , et balança longtemps la puissance des Turks; mais le soulthàn Sélim , après avoir remporté sur les Mamelouks plusieurs victoires sanglantes, s'en empara et la réunit à son empire.
Les Français , sous la conduite du général Bonaparte, après avoir subjugué tant de peuples, voulurent aussi s'établir sur la terre des Pharaons, ils en devinrent les maîtres en 1798; mais ils la rendirent aux Turks en 1801. Le paschà actuel a anéanti le reste des Mamelouks. Ibrahim, son fils, a détruit, après de brillantes victoires, la puissance des Wahabis en Arabie. Depuis , il a conquis la Syrie , et la puissance de Mohammed-Ali est établie jusqu'aux limites de l'Abyssinie. — J. Mcarti, Balbi, G. L. D. de Rienzi.
EHRENBRIISTEIN OU TlIAl - EhREN-
breitstein, pet. v. de Prusse (Coblentz) , au confl. du Rhin et de la Moselle, dominée par un rocher de 800 pieds d'élévation. Ehrenbreilstein a dans ses environs des sourc. d'eaux minérales, et fait un gr. comm. de commission en blé, vin , eaux minérales , acier et pipes de terre. Sur le rocher qui la domine on a rebâti en 1815 la forteresse que les Français avaient détruite en 1799. 2,300 habit.
EICHFZIjD, pays d'Allemagne, en partie à la Prusse et en partie au Hanovre , entre la Hesse, le Hanovre et le cerc. du Bas-Rhin. Il a env. 12 1. de long, 8 de large, et 125,000 habit.
EICHSTŒB-T ou AiCHSTOEDT (Juriatum, Vryopolis) , anc. évêc. de Bavière (Regen), dont on évalue la superf. à 66 1. carr., et la popul. à 45,500 âmes. 11 fut érigé en princ, en 1817, en faveur du prince Eugène de Beauharnais. qui réunit ainsi les deux titres de duc de Leuchtenberg et de prince d'Eichstaedt.
EICBSTŒDT, v. de Bavière (Regen), ch.-l. de la princ. du même nom , et résidence du prince. Elle possède un beau château, plusieurs établissements d'instruction publique, 1 bibliothèque, 1 musée, des fabr. de draps et de siamoises, des brasseries, etc. Elle a 6,000 habit., et est sit. par les 48° 55' de lat. N., et les S> 50' de long. Ê.
EHENBURG , v. de Prusse (Merseburg), entourée de remparts, bâtie sur une île formée par la Mulde que l'on traverse sur un pont en pierre. Elle possède des fabr. de draps, 1 imprimerie sur toiies , des fiiatures de laine et de
colon , et une teinturerie de fil à l'instar des Turks. 5,700 habit.
eimbîcr ou Einbeck, anc. v. de Hanovre (Hildesheim) , ch.-l. de la princ. de Grubenhagen, surintendance, etc. Elle possède des fabr. de lainage, de toiles , etc. ; des brosseries, des tanneries, etc. C'est la patrie de l'historien Engelhusen. 5,000 habit.
EINSIEDELN ou Notre-Dame-des-Ermites, bg.de Suisse, dans la vallée de l'Alp ; ch.-i. de distr. , célèbre par une abbaye de Bénédictins , dont l'église est décorée d'une image qui attire, le 14 septembre, une grande foule de pèlerins. 1 ,800 habit.
EISENECH, princ. d'Allemagne (Saxe-Weimar), dans la forêt Noire , bornée par la prov. prussienne de Saxe, les duchés de Saxe-Cobourg et de Saxe-Meiningen, le cerc. bavarois du Eas- Main et la Hesse-Électoral. Sa superf. est d'env. 75 1. 1/4 carr., et sa popul. de 68,000 habit. Le sol produit des céréales, du chanvre, du lin, du houblon, etc. Il y a des fabr. de poterie. Elle 'forme un cerc. qui se divise en 9 bailliages.
EISENACH, v. murée de la princ. du même nom, bâtie au confl. de l'Hoïrel et de la Hesse. C'est l'anc. résidence du duc. Elle possède de nombreux établissements de bienfaisance et d'instruction publique, de nombreuses fabr. et filât., dont elle exporte les produits avec ceux de son sol. En 1810, elle souffrit beaucoup de l'explosion de 5 caissons de l'armée française. Elle a 8,500 habit. , et est sit. par les 50° 58' de lat. N., et les 8° 0' de long. E.
EISEN.ŒRZ, bg. de Styrie (Brick), bâtie au pied de l'Erzberg, si riche en mines de fer, que l'on exploite depuis plus de 1,000 ans, et qui fournissent annuellement environ 220,000 quintaux de minerai. Le comm. du fer y est considérable. La popul. est de 1,550 habit.
EISENBURG OU ElSENBERG , pet. V. du
duché de Saxe-Hilburghausen (Altenburg), ch.- 1. de bailliage, qui possède 1 château, 1 observatoire, des fabr. de tissus, de coton, de porcelaine, de poterie; elle a des tanneries importantes. 4,317 habit. A 8 1. 3/4 d'Oltenburg.
EISENBURG , comitat de Hongrie , dans le cerc. en deçà du Danube, borné au N. par celui d'^Edenburg, au S. E. par celui de Szalad, au S. O. par l'Autriche , et à l'O. par la Styrie; il a env. 546 1. carrées de superf. Le sol produit du vin , des céréales, des fruits, du soufre, de l'ambre, etc. Il contient une v. et 58 bgs. La popul. est évaluée à 250,000 âmes. Ch.-l., Gùns.
EISGRUB , en slavon Lednitsch , bg. de Moravie, avec un chat. , qui possède les plus belles orangeries de l'Europe ; il s'élève sur la rive dr. de la Theya. 1,760 habit.
EISLEBEN, v. des Etats-Prussiens (Merseburg), sur la Bole. C'est la patrie du fameux Luther. Elle possède des mines de cuivre et d'argent. 6,000 habit. A 5 1. E. de Mansfeld.
ERATHERINBOURG, v. forte de Russie (Perm), bâtie sur l'Issel, ch.-l. de prov., résid. d'un conseil des mines. On y remarque la chancellerie , la douane, l'arsenal et l'hôtel des monnaies. C'est dans cette v. que sont les forges et les mines de la couronne. Pierre-le-t»mnd la , fonda en 1723, et lui donna le nom de sa
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femme. 6,000 âmes. Elle estsit. par les 56° 51' de lat. N., et les 58° 18' de long. E.
EKAÏHERINODAR OU TilOUTARAKANE ,
v. de Russie (Caucase) , nouvellement élevée , et ch.-l. des Kosaks de la mer Noire. Lat. N., 45° 5'; long. E., 56° 9'.
EKATHERIWOSLAW, gouv. de Russie, borné au N. 0. et au N. par ceux de Poltawa, desSlobodcs d'Ukraine et de Voronéje ; au S. E. par celui des Kosaks du Don et la mer d'Azow ; au S. 0. et au S., par celui de la Tauride ; et à l'O. par celui de Kherson. Sa superf. est d'env. 5,415 1. carrées, sa popul. de 550,000 habit, russes, grecs, juifs, arméniens, kalmouks et îurks. Le climat est tempéré, et le sol plat. Le pays est traversé par le Dnieper, la Samara, et une foule d'autres riv. La partie septentr. est fertile; tandis que, au contraire, la partie mérid. est aride et stérile. La richesse principale des habit, de cette contrée est dans les troupeaux de gros bétail , et surtout de moutons. On trouve des lacs salins sur les bords de la mer d'Azow, et des sources salées , qui sont l'objet d'un revenu considérable. Le gouv. se divise en 6 cerc. : Ekatherinoslaw , Novomoskovsk, Pavlograd, Bakhmout, Mariopol etRostov. II est sit. entre les 46° et 48° de lat. N., et les 48° 50' et 55° 50' de long. E.
EKATHÉRUffOSX.A'W, v. de Russie, ch.-l.
du gouv. du même nom , évêc. sur le Dnieper. Elle fut fondée en 1787, par Catherine IL Elle possède des fabr. de draps, de bas de soie, etc. 1,800 habit. A 257 1. de Moscow. Lat. N. , 48° 20' ; long. E., 52° 50'.
ELBE (Iiva) , en italien Elba, île de la mer Méditerranée, vis-à-vis de Piombino, sur la côte du gr. duché de Toscane. Elle est d'une forme à peu près triangulaire et a env. 50 1. de circuit; sa superf. est de 24 1. carr. Elle est traversée par des des mont, très élevées , entrecoupées de quelques plaines et de vallées. On n'y voit point de riv., mais des sources qui ne tarissent en aucune saison et quelques petits ruisseaux. Le climat en est plus doux que celui de l'Italie. Le sol est très fertile. Il y a peu de pâturages , peu de blé. Des vins exquis , de l'huile, des figues, du maïs, des fèves, des pois, telles sont les productions de cette île; les fleurs et les arbustes odoriférants la couvrent perpétuellement; les bois y sont rares. L'arbre à liège , le chêne vert , le citronnier , l'oranger et tous les arbres à fruits de l'Europe, si l'on excepte le pommier , y sont multipliés. Il semble que la nature ait prodigué à cette île tous les trésors de la minéralogie. Elle possède des mines d'or, d'argent, de fer, de plomb, d'aimant ; des carrières de marbre , de granit ; on y trouve du soufre, du vitriol, de l'amianthe et des sources d'eaux minérales, ainsi que des salines. On y élève quelques chevaux, des mulets et des chèvres ; il n'y a point de bestiaux. Parmi les animaux sauvages , cette île possède le sanglier, la martre , le lièvre et le hérisson ; ses oiseaux sont la caille , la perdrix , le pigeon , la grive, le canard, le rossignol, l'ortolan et le moineau. La nier est poissonneuse. La popul. de l'île est évaluée à 15,700 habit. Ils professent la religion catholique et parlent la langue italienne. On exporte de cette île du fer, du
plomb, du sel, des fruits et du thon, dont la pèche est une principale branche d'industrie. On y importe des grains et des bestiaux. Les Elbois m'ont paru hospitaliers, de mœurs douces, braves, industrieux et très attachés à leur pays. L'île d'Elbe fut possédée successivement par les Étrusques , les Carthaginois et les Romains. Depuis, elle a appartenu à Pise, à Gènes, à l'Empire , à l'Espagne , à Naples et à la France. En 1814, elle fut donnée en toute souveraineté à Napoléon. Le grand empereur y résida 9 mois, et voilà pourquoi tout le monde connaît l'île d'Elbe. Aujourd'hui elle appartient au grand duc de Toscane. Elle a beaucoup souffert, à diverses époques , des déprédations des Barbaresques. Porto-Ferrajo et Porto-Longone sont ses vs. principales.
ELBE (Albis), fl. d'Allemagne, l'un des pius remarquables de l'Europe. Il prend sa sour. dans le Riesengebirge, sur les frontières de la Bohême et de la Silésie, arrose la Bohème, leroy. de Saxe, passe entre le Holstein et le Hanovre, et se jette dans la mer du Nord par deux emb., après un cours d'env. 190 1., pendant lequel il reçoit 55 riv. et plus de 500 ruisseaux. Au moyen de la marée, les gros bâtiments le remontent jusqu'à Hambourg, à 50 1. de son emb.
EIBERPELD, v. de Prusse (Clèves) , sur la Wupper, ch.-l. de cerc. Elle est assez bien bâtie. Elle possède une société scientifique, une société biblique, 5 églises, plusieurs établissements de bienfaisance et d'instruction publique, une société dite des Indes occ, qui a un comptoir à la Vera-Cruz , un gymnase. catholique , des fabr. de dentelles, de toiles, de coutil, de siamoise, de futaine , de draps dits de l'Inde, de velours, de rubans, de mouchoirs, façon Madras ; on y travaille le coton , le fil , la soie et le fer. Son comm. est très important et s'exerce principalement sur les produits de ses fabr. : on l'évalue à 80,000,000 de francs par an. 25,000 habit. A 6 1. 1/2 N. de Dûsseldorf. Lat. N., 51° 15';
elbeuf ou Elboeuf (Elbotum), anc. v. de France (Seine-Inférieure), ch.-l. de cant. et d'arrond., sit. sur la rive gau. de la Seine. C'est une des 5 vs. les plus renommées de France pour leurs manuf. de draps. Elle a , en outre, tant dans son enceinte qu'au dehors, de nombreuses teintureries en bleu et couleurs fines; des ateliers de tondage et de décatissage , des lavoirs de laine, etc. On connaît peu l'origine de cette ville. Il est à présumer, toutefois, qu'elle était importante dès le 14e siècle; car, en 1558, elle fut érigée en comté. Au 16e siècle, on y comptait 80 fabricants. 15,566 habit. 1><].A 4 1. 1/2 S. S. O. de Rouen. Lat. N., 49° 17'; long. O., 1° 21'.
ELBlNG , v. de Prusse (Danzig), sur l'Elbing. Elle se divise en vieille et nouv. v. , et possède un gr. nombre d'établissements de bienfaisance et d'instruction publique ; des fabr. d'amidon , de toiles à voiles , de cotonnades , de futaine , de drap , de chapeaux , de soude , de bleu et de savon. Elle a des chantiers de construction , des moulins à huile , des martinets , des raffineries de sucre, des tanneries; elle prépare du tabac. Son comm. consiste en grains, vin , beurre , fromage , cire , suif, toiles , fil,
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laine, bois, fer, soude, potasse, etc. 19,500 habit. A 15 I. 1/4 E. S. E. de Danzig. Par 54° 18' de lat. N. , et 17° 1' de long. E.
ELBOURZ ou Elbrous, mont, la plus élevée de la chaîne du Caucase. Sa hauteur est évaluée à 15,364 pieds au-dessus du niveau de la mer. {Voy. Caucase.)
EICHE , v. d'Espagne (Valence), avec un chat, dans une plaine couverte de palmiers. Elle est bâtie avec luxe et offre toute espèce d'agréments. 17,000. habit. A 3 1. S. O. d'Alicante.
ELCHUTGEN , vg. de Bavière ( Danube), sit. sur la rive gau. du Danube, célèbre par la victoire que les Français remportèrent sur les Autrichiens, le 14 octobre 1805. C'est à cette occasion que Napoléon conféra au maréchal Ney le titre de duc d'Elchingen. A 2 1. N. E. d'Ulm.
ÉIÉPHANTA ou Gharipour, île d'Asie, à 2 1. E. de Bombay, dans le golfe de ce nom ; elle a 2 1. env. de circuit. Deux chaînes de mont, parallèles la traversent dans toute sa longueur. Elle a de l'eau de source potable en abondance ; le climat est le même que celui de l'Hindoustàn. Le sol est très boisé et produit un peu de riz ; on y élève des moutons et de la volaille en quantité ; ce sont les seuls produits que l'on exporte. Au S. , près du lieu du débarquement, le voyageur aperçoit, sculptée dans le rocher, la figure colossale d'un éléphant , ce qui a fait donner à l'île le nom qu'elle porte. Non loin de là s'élève un temple creusé dans le roc; il a 150 pieds de long sur 125 de large; 26 colonnes et 16 pilastres le soutiennent, c'est un vrai panthéon hindou , il est rempli d'idoles. On y admire le groupe qui représente la trimourti (triple forme) composée de Brahmà, Vichnou etChiva. Les Hindous allaient fréquemment en pèlerinage à ce temple, aujourd'hui dé-
ÉI.ÉFHAXTIXE, île du Nil (Thèbes), dans la Haute-Egypte , appelée Djeziret-el-Sag par les Arabes. Elle se compose d'un rocher de granit recouvert, à une gr. élévation , par le limon du fl. Une végétation brillante, des plantations de palmiers, de dattiers et de scycomores, en fout une île enchantée. Éléphantine offre les restes de deux temples de la plus haute antiquité, et d'autres ruines très remarquables. On y voit des tombeaux taillés dans le roc , et une partie d'un escalier qui conduisait dans le Nil. Elle est en face d'Assouân , un peu au-dessous des gr. cataractes , et a 700 toises de long sur 400 de largeur. Elle est habitée par desBerbers.
EUTZ , v. de la Bussie d'Europe (Orel), sur la Sosna; ch.-l. de cerc. Elle fut entièrement brûlée en 1745; elle est aujourd'hui mieux bâtie. On y compte 14 églises. Elle commerce en blé, que l'on recueille en abondance dans son fertile territ. 8,000 habit. A 50 1. E. S. E. d'Orel. Lat. N.v53° 50'; long. E., 55" 52'.
ÉXJETUSIS (aujourd'hui Lefsina), anc. v. de l'Attique , sur les bords du golfe Saronique , célèbre par les mvstères de Cérès.
ÉLEUTHS (Les) ou Kalmouks (Eleut en mongol, c.-à-d. rancu-neux, et Oeîels en chinois), sont une gr. branche de la nation mongole. Ils se divisent en Dzoùngars, Khochots, Tchoros ou Durbets et Torgouts. Ils habitent en partie l'emp. russe et en partie l'emp. chinois. Les
plus connus sont les Dzoùngars, dont les tribus sont fixées dans cette Suisse de l'Asie centrale. L'I-Li, le Tchouï, le Talas, le Hoang-Ho sont les principales riv. du pays des Eleuths. On y remarque de gr. lacs; tels sont le Balkhach , le Touz-Koul , l'Alak-Tougoulnor , le Khoukhounor et le Namour . Le climat en est âpre et excessivement froid une gr. partie de l'année. On y cultive de l'orge, du millet, des légumes , du chanvre et quelques arbres fruitiers, tels que les poiriers et les pruniers. Les bords de l'I-Li et du Khoukhounor sont célèbres par leurs pâturages. Les mines d'or, d'étain, de fer, de houille ne sont pas rares dans les mont. Ce pays produit des chevaux , des chameaux , des buffles et des moutons. Les forêts sont peuplées de sangliers, de saïgos (antilope scythica) et d'élans ; on y voit la poule des arbres, oiseau noir de la grosseur d'une poule , dont la chair est exquise , et une espèce de corneille au plumage vert. Des troupes de castors et de loutres habitent les riv. qui sont en même temps très poissonneuses. On ne connaît point au juste la popul. de ce pays, mais elle ne répond point à son étendue. La langue des Éleuths semble avoir quelques rapports avec celles du Tibet et de la Chine ; elle paraît une des plus anc; elle est sonore, harmonieuse et poétique dans la bouche des Dchangartchi , espèce de bardes ou de troubadours. Outre l'écriture commune et ordinaire, les Eleuths ont une écriture sacrée, nommée onetkak. Ils professent la religion lamaïque; ils croient à la métempsycose et L une autre vie où ils seront récompensés ou punis. L'agriculture est peu en honneur parmi eux : ils préfèrent la chasse, la pèche et la vie errante des pâtres. L'industrie toutefois n'est pas tout à fait négligée ; ils fabriquent des armes, des ornements d'or: ils forgent les ustensiles dont ils ont besoin ; le feutre, fabriqué par eux, jouit d'une gr. réputation. Les femmes préparent merveilleusement bien les peaux de mouton et autres animaux , et en font des ouvrages d'une délicatesse infinie. Leur principal comm. a lieu avec la Bussie ; ils lui vendent des chevaux, des bœufs, des moutons. Ils conduisent aussi à Orenbourg leurs chameaux pour les échanger contre des marchandises.
Les Éleuths nous rappellent le portrait qu'on nous a laissé des Huns. Généralement d'une taille médiocre, ils ont la tête et le visage ronds, les cheveux noirs, les yeux étroits, la figure plate, le nez petit et écrasé, les lèvres grosses, les oreilles très larges , le teint basané. Leurs femmes, en général jolies , ont la peau blanche et les cheveux noirs. Du reste ils sont gais et joyeux. Ils habitent sous des yourtes ou tentes ouvertes durant l'été , et fermées l'hiver par des nattes , des morceaux de feutre et quelquefois des claies d'osier. Le peuple s'habille de peaux de moutons et de feutre ; les riches portent des fourrures ou des étoffes.
Le chef suprême de la nation est un khàn qu'ils appellent khàn-taïdcha; sous lui lesnoïous, ou princes héréditaires, administrent des oulous ou districts qui se divisent en aimaks ou bannières. Chacun paie au chef la dîme de ses biens. Ce chef est envoyé par l'empereur de Chine.
ZJLFSBORG , préf. de Suède. Elle comprend
ELÏ
ELS
l'anc. prov. gothique de Dalsland et la partie la plus mérid. du Westmanland. Elle est bornée au N. par la préf. de Carlstad, au N. E. par le lac Wener, à TE. par la préf. de Skaraborg, au S. E. par celle de Jônkôping, au S. 0. par celle de Halmstad et à l'O. par celle de Gothenbourg. Sa longueur est de 50 1. sa largeur de 25 , et sa superf. de 700 1. carr. On y remarque gr. nombre de mont.; celles qui s'étendent du N. à l'O. sont une continuation de la chaîne Scandinave. Les principales riv. sont la Gaetha, l'Aethran , la YViske et la Safve ; il y a un gr. nombre de lacs : le Miœren, l'Anten, etc. Au N. le sol est pierreux et aride ; au S. il est fertile. On se livre avec ardeur à l'agriculture. Les grains sont assez abondants pour la consommation. On récolte en outre des légumes , du lin , du chanvre. Les forêts sont riches en mines de fer et de cuivre , carrières de pierre et d'ardoise. Le nombre des habit, s'élève à -170,666. La religion dominante est la luthérienne. Il y a des forges, des fahr. de lainage, de toiles et de coutelleries. Les hommes sont bien faits et pleins de douceur; les femmes sont belles. Cette préf. se divise en 18 distr. Elle a pour ch.-l. Wenersborg.
elgin ou Murray, pet. comté d'Ecosse. Ses limites sont, au N., le golfe de Murray ; à l'E. et au S. E. , le comté de Banff ; au S. O. , celui d'inverness , et à l'O., encore le comté d'înverness et celui de Nairn. On évalue sa longueur à 17 1. 1/4 env., sa largeur moyenne est de 8 1. 1/4, et sa popul. de 81,160 individus. Il est arrosé par la Spey, la Findhorn et la Lossie où Je saumon abonde. Le Bréamoray ou partie mérid., est rempli de mont., et couvert de forêts. La partie sept., au contraire, est plate, riche et fertile; l'agriculture y est susceptible de gr. améliorations. Ce comté se divise en 4 presbytères, et a pour ch.-l. :
ELGIN , v. d'Ecosse, ch. 1. du comté cidessus, sur la Lossie. Elle est formée d'une seule rue, d'env. 800 toises de long. L'église paroissiale, près de laquelle se trouvent l'hôtel de ville et le tribunal , est très remarquable. On voit dans sa partie occ, les ruines d'un anc. chat. 5,300 habit. A 59 1. 1/2 N. d'Édimburgh. Lat. N.v53°43'; long. 0., 5° 54'.
ÉLISE (Elis) , anc. contrée du Péloponèse, bornée à l'E., par l'Achaïe ; au S., par l'Arcadie; au N., par la Messénie, et à l'O., par la mer Ionnienne. C'est là qu'étaient célébrés tous les 5 ans , les jeux olympiques institués par Hercule.
ELISABETH, baie du détroit de Magellan , dans la Patagonie.
ELISABETH. Groupe de 16 pet. îles, dans l'océan Atlantique, sur la côte du Massachussets; il s'étend au S. de la baie Buzzarde, et au S. 0. ae la presqu'île du cap Cod. Il appartient aux États-Unis. La plus gr. de ces îles , Nashaven, a 2 1. de long et 1 de large.
ELISABETHTOWPJ , pet. v. des États- Unis (New-Jersey) ; elle est sit. dans un pays fertile, sur une pet. riv. qui se jette dans le détroit d'Arthur-Koll. Elle est très florissante et possède diverses manufactures et plusieurs fabr. Son comm. est étendu. La riv. peut recevoir des bâlimenis de 20 à 30 tonneaux. Les épiscopaux, tes presbytériens , les méthodistes ont chacun
une église dans cette v., qui contient 5,500 habit. A 5 1. 5/4 0. S. 0. de New-York. Par les 40" 59' de lat. N. , et les 76" 27' de long. 0.
ELIZOWDO, vg. d'Espagne (Navarre), dans la vallée de Bastan. Ce lieu a servi souvent de résidence à Don Carlos , depuis son entrée en Espagne.
ELLOR.A , vg. de l'Inde britannique (Aureng-Abfid) , non loin duquel on voit, taillées dans une mont, de granit, les ruines de temples souterrains qui , par le fini et le grandiose de l'architecture , surpassent tout ce que l'Hindoustàn possède en ce genre, et ce que l'Egypte a de plus beau. Le Kaïlas ou Panthéon a excité notre admiration , et fera longtemps celle des voyageurs. Si l'on en croit les Brahmanes du pays , l'origine de ces beaux temples remonte à 7,930 ans. Ellora est près de Daoulat-Abâd.
EILWANGEN, v. du Wurtemberg, sur l'Iaxt, ch.-l. du cerc. del'Iaxt; elle a un chat., 1 gymnase et 1 lycée catholique. En 1817, son université , qui était fort anc, fut réunie à celle de Tùbingen. Sur une montagne voisine, le Schôneberg, il existe une chapelle où l'on se rend en pèlerinage. 3,100 habit. A 16 1. 1/2 N. d'Ulm. Lat, N., 48> 57'; long. E., 7° 52'.
elmiwa ou St.-George-Del-Mina , v. d'Afrique, sur la côte de Guinée ; ch.-l. des établissements néerlandais, depuis que les Portugais l'ont perdue. Elmina a 1 fort et 1 chat, 1,400 habit. Lat. N., 5° 10'; long. 0. 4° 50'.
elnbogen, cerc. de Bohême, bornée au N. par le roy. de Saxe ; à l'E. , par celui de Saatz; au S., par celui de Pilsen , et à l'O., par la Bavière. Il a env. 21 1. de l'E. à l'O., 15 du N. au S. , et 204 I. carr. de superf. Sa popul. est évaluée à 220,000 âmes. L'Kger et ses affl., la Bobla et le Topl l'arrosent. Il possède de bons pâturages, beaucoup de bois , ainsi que des mines d'argent, d'étain, de plomb, de fer, de soufre et d'alun , des carrières de pierre de taille , de fabr. de dentelles, et de mousselines, des papeteries , etc. II se divise en 4 distr.; son ch.-l. est :
ELNBOGEN' ou Elbonge , v. de Bohême, ch.-l. du cercle ci-dessus, sit. sur un rocher escarpé, à 51 1. de Prague. 2,000 habit.
ELNE, com. de France (Pyrénées-Orienïales). 2,229 habit. Arrond. et à 3 1. S. S..E. de Perpignan, gg.
EL-ROSARIO , v. du Mexique (Sonora et Cinaloa). Dans ses env. il y a plusieurs mines d'argent. A 170 1. N. 0. de Mexico.
ELSENEUR ou Heldingoer , v. du Danemark (Seeland) , assez bien bâtie sur le bord du Sund, en face d'Helsinborg. Elle a une rade sûre, mais pas de port. Dans le voisinage s'élève le chàt.-fort de Kronborg. 7,000 habit. A 10 1. N. de Copenhague. Lat. N., 56° 2/ ; long. E., 40° 17'.
ELSTER , nom de deux riv. d'Allemagne.
L'une appelée Elster-Blanche, naît dans leVoigtltand , en Bohême, traverse la Saxe, le gr. duché de Saxe-Weimar et se divise près de Zwickau en deux bras qui prennent le nom de Luppe et de Flossgraben , et se jettent , le premier, dans la Saale, le second dans la Piiesse. Elster-Noire est le nom de la seconde branche ; sa sourc. est dans la Haute-Lusace : elle coule
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dans la prov. prussienne de Brandebourg, dans la prov. de Saxe, et se jette dans l'Elbe à 2 1. E. S. E. de Wittenberg. On pèche des perles dans l'Elster-Blanche ; le prince Poniatowski trouva la mort dans ses flots.
EIi-TOR , pet. v. comm. d'Arabie, sur le golfe de Souez. A 46 1. 4/2 S. 0. du mont Sinaï. Lat. N., 28- 45' ; long. E., 54' 49'.
EI.VAS (Elva) , anc. v. forte du Portugal (Aiem-Tejo), à 50 1. E. de Lisbonne. Par les 38° 44' de lat. N., et les 9° 42' de long. 0. Ch.-l. de distr., archev. Elle est bâtie près de la rive dr. de la Guadiana, et protégée par une citad., et par les forts Santa Luzia et de Lippe. Elle possède un arsenal, une fonderie de canons, des fabr. d'armes , la cathédrale , un aqueduc romain appelé Os arcos de Amoreira, qui s'appuie sur quatre rangs d'arcades. 9,000 habit.
EI/VEN, bg. de France (Morbihan, ch.-l. de cant., arrond. et à 3 1. 4/4 de Vannes. 5,845 habit. [>ç3 de distribution.
EL Y , pet. v. d'Angleterre (Cambridge) , évèc, à 5 1. 4/4 N. N. E. de Cambridge. On y remarque la cathédrale qui réunit tous les genres d'architecture depuis la conquête des Normands, et dont la tour s'élève à 270 pieds de hauteur. 5,000 habit.
EKLBA, fl. du Tourkestàn, qui sort des monts Mongoulchar au delà du step, des Kirghis- Caissacks . et après un cours de 460 1. va se décharger à l'extrémité N. E. de la mer Caspienne.
EMBABEH, vg. de la Basse-Egypte (Gizeh), qui doit sa célébrité à la fameuse bataille des Pyramides, gagnée dans ses env. par les Français, en 4798.
EMBRUN (Ebrodunum) , pet. v. forte de France (Hautes-Alpes), ch.-l. d'arrond., sur un rocher escarpé , dont la base est baignée par la Durance, avec des fabr. de rubans, de laine et de coton filé , et 4 manuf. de draps. Sa fondation est attribuée à Allobrox , chef des Gaulois. Elle était le ch.-l. des Alpes maritimes du temps des Bomains. Elle appartient à la France depuis 4589. 5,469 habit. j>c]. 35*?. Fat. N., 44° 57'; long. E., 4° 5'. A 8 1. E. de Gap.
IMDEN ou Embde\ , v. du Hanovre (Aurich), sità l'ernb. de l'Ems dans le golfe de Dollart, avec des fabr. de bas, de toiles à voiles , de tabac, etc. ; des tanneries, des chantiers de construction, etc. Son comm. est très important. Elle arme pour la pèche du hareng, qui occuoe 4,500 indiv. Lat. N., 85° 55'; long. E., 4° 5(Y. 42,000 habit.
EMU., riv. de Mongolie , qui sort des monts Tchamas-Daban , et se décharge dans le lac Kiorgha. après un cours d'env. 440 1.
EMMERICH ou Emrich, pet. v. des Etats- Prussiens (Clèves-Béry), à 2 1. N. E. de Clèves, sur la rive dr. du Bhin. Elle possède des brosseries, des tanneries, et des fabr. de lainages , de toiles, de mousselines, etc. 4,400 habit. Lat. N., 54° 49' ; long. E., 50° 54'.
EMOÏ ou Hia-Men , île de la mer de Chine , dans une baie de la prov. deFou-Kian à 42 1. 4/2 E. deTchang-Tcheou. Lat. N.,24° 27'; long. E., 41° 535'. Elle a env. 6 1. de circuit. On y remarque une magnifique pagode dédiée au dieu Fô. Son port était autrefois très fréquenté par les Européens, mais aujourd'hui le comm. étranger
est concentré a Kanton ; les navires de Manila s'y rendent quelquefois.
EMPOUNGOCA, contrée de la Guinée septentr., très mal peuplée au rapport de Bowdich. Elle s'étend sur la côte, le long de la rive gauc. de la riv. de Gabon.
IMS (Jmisus), riv. d'Allemagne, qui prend sa source dans le mont Stapelag (Westphalie), traverse la rég. du Munster, passe dans le Hanovre , et se jette par 2 emb. dans la mer du Nord, après un cours d'env. 75 1., pendant lequel elle reçoit l'Aa, le Haase, la Leda, etc. Les gros bâtiments la remontent jusqu'à Pappenburg.
ENDÉ, île de la Malaisie, qui a 200 milles de long, sur 42 4/2 de large, et est sit. à l'E. de l'île Soumbawa. L'intérieur est à peu près inconnu. La partie occ. dépend du soulthàn de Bima. Les Portugais y possédaient Larentoukay à l'extrémité or. ; ils paraissent avoir abandonné cet établissement. Le volcan élevé de Lovativo éclaire souvent le détroit d'Endé , comme un phare lumineux. Les Bouguis ont un beau port sur la côte mérid. ; ils refusent de se reconnaître vassaux des Hollandais qui en exportent des esclaves , de l'huile de coco , de l'écaillé , du bois et une cannelle commune. Tout le reste de l'île est divisé en plusieurs pet. états indépendants.
ENFANT-PERDU , pet. île de l'Amérique mérid, à 5 1. N. E. de Cayenne.
ENFIEED, pet. v. d'Angleterre (Middlesex). A 4 1. N. N. E. de Londres, anc. rendez-vous de chasse. On y voit les ruines d'un palais qui fut habité par Edouard VI et sa cour. 5,900 habit.
EN6ADINE , gr. vallée de Suisse , dans le cant. des Grisons. Elle a 20 1. de longueur, du N. E. au S. O., et 9 à 40,000 habit. , qui, pour la plupart, s'expatrient et vont dans certaines parties de l'Europe travailler en qualité de pâtissiers, de confiseurs, de garçons de café et de fabricants de liqueurs. C'est pour le voyageur un bien imposant spectacle que cet amphithéâtre de mont, écartelées, couvertes de neiges perpétuelles. Le voyageur trouve un beau coup d'œil dans les mont., les glaciers et les neiges perpétuelles qui l'entourent. La seule récolte du pays est l'orge. 40,000 habit.
ENGANO, île de l'archipel de Sounda, à l'extrémité de la mer des Indes. Elle est en gr. partie pleine de bois. Les végétaux qui viennent à Soumàdra y réussissent à merveille Les habit, vont presque nus ; ils se font aux oreilles d'énormes trous, qu'ils remplissent de rouleaux de feuilles de sagou ou d'anneaux de cocos. Leurs habita tions ont la forme des ruches, leurs canots sont faits avec beaucoup d'art et d'adresse. On n'a pu se procurer des renseignements bien précis sur les mœurs des habit. , ni même sur leur île, qui a 40 1. env. de circonférence.
ENGHIEN. f'oy. MONTMORENCY.
ENGHIEN, v. de Belgique (Hainaut), à 8 1. S. O. de Bruxelles, avec 5,445 habit., célèbre par la victoire remportée sur les alliés par le grand Condé.
ENGORNOU ou Angornou, v. du Bournou, dans la Nigritie, à 6 1. S. S. E. de Kouka. Elie a 30,000 habit,, selon le colonel Denham. C'est la v. la plus peuplée et la plus considérable du roy.
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Autrefois, elle était la résidence du cheik, qui aujourd'hui habite Kouka.
EN-GOYO , pet. roy. de la Guinée mérid., qui a 51 1. de long, sur 11 1. 1/2 de large, et est bornée par le Congo au N., par le Zaïre au S., et par l'Océan à PO. Sa capit. est Cabinde. Les productions du sol sont le maïs, la canne à sucre, le tabac, le coton, etc. Le sel est un des principaux objets du comm. intérieur.
eninga , pet. roy. de la Guinée septentr. , sur la côte de Gabon ; il est borné au S. par V Ogouaouai , et à l'O. par les roy. de Chikan et de Gaeloua. Lat. N., 1°; long. E.,8°.
ENIOUSSES (Les) , tribu d'Esquimaux qui peuplent la Nouvelle-Bretagne septentr. , et les côtes récemment découvertes par le capitaine Parry, au N». 0. de l'Amérique.
ENRHDIZEN , v. de Hollande , sur la Zulderzée, à 12 1. N. E. d'Amsterdam. Par 52° 42' de lat. N., et 2°, 57' de long. E. ; ch.-l. de cant. Elle possède des établissements de bienfaisance et d'instruction publique, une fonderie de cloches, etc. Ses magasins des Indes or. et occ. méritent d'être vus. Elle a de fortes digues qui la protègent contre les inondations. Son port est comblé par les sables. 5,000 habit.
ENNEZAT, vg. de France, ch.-l. de cant. (Puy-de-Dôme). 1,513 habit. A 2 1. E. de Riom. ENOS (OEnos), v. de la Turkie d'Europe (Roum-lli) , sur le golfe d'Énos. Elle possède un J, commode, et fait un comm. assez considérable de laine, coton, soie, cuirs. 7,500 habit. A 151. N. 0. de Gallipoli. Lat. N., 40° 41' ; long. E..23»38'.
ENS (Anisus), riv. d'Autriche, qui sort d'un lac du cerc. de Salzburg et se jette dans le Danube, près d'Ens, après un cours d'env. 60 1. Il divise l'Autriche en deux gr. parties : le territoire au-dessus de VEns ou V Autriche occ. et le territoire au-dessous de VEns ou {''Autriche or.
ENSISHEIM , pet. v. murée de France (Haut-Rhin), sur la rive dr. de l'Ill , à 5 1. S. de Colmar; ch.-l. de cant. Elle a un hôtel de ville fort remarquable par son architecture. Fabr. de calicot et de chapeaux de paille. Elle appartient à la France depuis le traité de Munster; auparavant, elle était la capit. de l'Alsace autrichienne, du Brisgau et de la Forêt-Noire. D'après Smiler, c'est VUrunca d'Antonin. [>g. 2,560 habit.
ENTRAINS, corn, de France (Nièvre). 2,168 habit. Arrond. et à 4 1. 1/2 0. de Clamecy. [><].
ENTRA YGUES, vg. de France (Aveyron), ch.-l. de cant. 2,968 habit. ^.35*?. A 4 1.1,2 S. E. d'Espalion.
ENTRECASTEAUX (Canal d'), détroit de l'Australie , entre l'île de Bruny et la côte S. E. de la Tasmanie.
ENTRECASTEAUX, corn, de France (Var).
2,187 habit.
ENTRE - DOURO - E - MINHO , prov. du Portugal; bernée au N. par la Galice; à l'E., par la prov. de Tra-os-Montes ; au S., par celle de Beira; à l'O., par l'Océan. Elle a 393 1. carr. de superf., et 743,660 habit. Elle est traversée par des ramifications des monts Cantabres et arrosée par un gr. nombre de riv., dont les principales sont le Minho, la Lima, la Douro , te Oivado, etc. Son sol est très fertile
et ses productions variées : ce sont des fruits, du mais, du vin, de l'huile. Elle a des fabr. de drap, de lainage, de soierie. Elle fait un gr. comm. des produits de son industrie et de son territ. , etc. , etc. On y élève du gros et du petit bétail. Elle se divise en 7 distr. : Braga, Porto, Penafiel , Guimaraens, Viana, Barcellos et Valencia. Ch.-l. Braga. Elle a 593 3/4 1. carr. , et
ENTRE-RIOS, état de l'Amérique mérid.
qui fait partie de la confédération du Rio-dela-Plata. Il est borné au N., par celui de Corrien tes ; à l'E., par la répub. or. de l'Uraguay; au S^ par l'étal confédéré de Buenos-Ayres ; à l'O.. par celui de Sta-Fe. On ne sait rien de positif sur sa constitution, car la dictature de Rosas a déterminé une foule de changements subits. [Voy. Rio-de-la-Plata.)
ENTREVAUX ( Inter-Valles ) , pet. v. de France (Basses-Alpes), ch.-l. de cant.; à 6 1. 1/2 N. E. de Castellane. £§. 1,659 habit.
ENYED (Nagt) , bg. considérable de Transylvanie (territ. des Magyars), à 6 1. 3/4 N. N. E. de Karlsburg. Il fait partie des Oppida Nobilia ou bourgs affranchis de la juridiction de leur comitat. 6,000 habit.
ENZERSBORF, pet. v. murée de la Basse- Autriche, sur la rive gau. d'un bras du Danube, à 6 1. E. de Vienne. Les Français la bombardèrent le 5 juillet 1809, premier jour de la bataille de Wagram. 800 habit.
EPERIES (Eperia), en hongrois Eperjes, v. forte de Hongrie, siège d'un évêq. grec et d'un évêq. catholique; ch.-l. du comitat de Saros, à 59 1. 1/2 N. E. de Bade. Par 48° 58' de lat. N., et 18° 25' de long. E. Sur la Tartsa. Elle possède des fabr. de draps et de toiles , des raffineries de sucre, des établissements d'instruction publique, 1 belle cathédrale et 1 bel hôtel de ville. Dans les env. il y a des sour. d'eaux minérales. 7,450 habit.
ÉPERNAY, pet. v. de France ( Marne) , ch.-l. d'arrond., sur la rive gau. de la Marne; à 8 1. O. N. N. de Châlons et 34 1. O. de Paris. Par 49" 5' de lat. N., et 1° 37'. de long. E. On y voit d'immenses caves taillées en labyrinthe où l'on renferme par treilles les vins de Champagne dont on fait un si gr. comm. Son nom paraît venir des eaux vives (aquœ perennes) qui y abondent. Henri IV la prit en 1592 sur les ligueurs ; il lui en avait coûté la mort de Biron. S; 3S£. S,457 habit.
ÉFERNON , pet. v. de France (Eure-et- Loire), à 1 1. 5/4 de Maintenon , dans un site agréableetpittoresque,sur le penchantet au pied d'une colline. Trois riv. s'y réunissent. Elle a 1 chat, remarquable, et fait un gr. comm. en grajns et en légumes. 1,545 habit. (5g et «%■<£■ EPZDAURE , v. anc. de l'Argolide , célèbre par son vin et ses chevaux , et par son temple que vénérait la Grèce entière. Ce n'est plus qu'un pet. vg. avec un bon J> qui a conservé le nom d'Épidaure.
ÉPINAC, vg. de France (Eure-et-Loire), ch.-l. de cant., arrond., et à 4L E. N. E. d'Autun. Il y a dans les env. des mines de houille d'une qualité supérieure. 1,650 habit. g§ da distribution.
ÉPINA1 v. de France, ch.-l. du départ.
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des Vosges, à 96 1. E. S. E. de Paris. Par 48° 10' de .at. N.,et4° 6' de long. E.. sur la Moselle, préfecture. Elle est fort bien bâtie et possède de jolies promenades, 4 bibliothèque publique, 4 cabinet de physique et d'histoire naturelle, 1 salle de spectacle, etc., des fabr. de toiles, de coton , de bas de fil , de faïence , etc. Son comm. est assez étendu. Elle fut fondée en 980 par Théodoric d'Hamelan, évêq. de Metz. [><]. *p*Z. 9,526 habit.
EFIRE (aujourd'hui Haute-Albanie) , anc.
contrée de la Grèce , qui avait pour bornes l'fllyrie au N., la Macédoins et la Thessalie à l'E., l'Italie et l'Arcarnanie au S., et la mer Ionienne à l'O. Un de ses rois, Pyrrhus, trois siècles avant J.-C., fit trembler la puissance romaine.
EPSOM , pet. v. d'Angleterre (Surrey), renommée pour ses eaux minérales , qui ont une propriété laxarive, et pour des courses de chevaux qui ont lieu annuellement dans ses env. au mois de juillet. 2,900 habit.
EPTE , pet. r:v. de France , qui naît, à 4 1. N. de Forges, dans le départ, de la Seine-Inférieure, parcourt 20 1. du N. au S., et se décharge dans la Seine à 1 1. au-dessus de Vernon.
EQUATEUR (République DE l') (Equador), état de l'Amérique mérid. Il forme, avec ceux de la Nouvelle-Grenade et de Venezuela , la confédération des Etats du Sud, et embrasse 3 départ, de l'anc. république de Colombie, ceux de l'Equateur, de Guayaquil et de l'Assuay. Il se divise en 8 prov., savoir : Quito, Chimborazo , Imbabura, Quayaquil , Manabi, Cuenca, Loxa et Varchipel de Gallapagos.
Les villes de cette républ. sont Quito , capit., Eiobamba,Ibarra, Ambato, Quayaquil, Pùerto- Viejo , Cuença, Loxa, pet. v., près de laquelle on trouve les forêts où croît l'arbre précieux de Kina; Esmeraldas, pauvre endroit, mais riche en cacao, le meilleur que l'on connaisse; Zaruma, importante par ses riches mines d'or; et parmi les villes fondées par les missionnaires et qui, la plupart, n'existent plus, nous nommerons San-Juan de Bracamores et San-Francisco de Borja, au milieu de solitudes où vivent les Xibaros indépendants.
Cette républ. présente partout des phénomènes étranges , des monuments curieux, une végétation forte et luxuriante. D'un côté, le volcan de Pichincha , la Cayambé, traversé par l'Equateur; PAnlisana, le plus haut des volcans ; le Cotopaxi , le Chimboraço ; de l'autre, la maison de l'Jnca et le Panecillo, aux env. de Latacuna ; la chaussée des Incas et l'Ingapilca , non loin de Cuença ; puis, parmi ces volcans, dont les mugissements se font quelquefois entendre à 200 1., parmi ces monuments où vit le souvenir d'une grandeur qui n'est plus, des vgs. ensevelis dans des vallées profondes ou suspendus aux flancs des montagnes; des pâturages où paissent d'innombrables troupeaux de lamas et de brebis d'Europe ; des vergers bordés de haies vives de duranta et de bardanesia ; des champs cultivés avec soin et promettant de riches moissons de céréales. Le voyageur qui contemple ce spectacle, sent son ame s'ouvrir aux plus fortes émotions. Car, là tout est gigantesque : la flamme du cratère,qui vole par delà le3 nues ; le torrent qui s'élance du haut d'un pic et descend par bonds ; le
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montagnard, qui, debout sur son rocher, semble dominer tout ce qui est à ses pieds. Alors, si l'on rappelle à soi le passé, il apparaît en images colossales, et le nom des Incas grandit de toute la hauteur des sommetsoù fut assise leur puissance.
Le mont Chimborazo , qui n'a que 6,350 mètres de hauteur, et qui a été regardé jusqu'à ce jour comme la plus haute montagne des deux Amériques, mais elle est réellement surpassée par le pic à'Ikimani, et surtout par le pic du Nevado de Lorata, dont le premier a 6,516 mètres de hauteur, et le second près de 7,000 mètres, et tous deux situés dans la cordilière orientale du Titicaca.
ÉQUES, peuple ditalie qui furent longtemps en guerre avec les Romains.
ERBIX. , v. de la Turkie asiat. (Mossoul), à 22 1. E. S. E. de Mossoul. Par 56° 44 de lat. N., et 41° 0' de long. E., dans une plaine fertile- • ch.-l de Sandjiakat, résidence d'un gouverneur. Elle est bâtie sur l'emplacement de l'anc. Arbelles si célèbre par la victoire d'Alexandre sur Darius. 4,000 bafeit.
ERBRAY , bsr. de France (Loire-Inférieure), à 2 1. S. E. de Chàleaubriant. 4,992 habit.
ERCÉ-EN-EAMÉE, corn, de France. 3,052 habit. A^lOl.de Bain.
ERCÉE-PRÈS-EIFFRÉ , corn, de France (Ille-et- Vilaine). 4,589 habit. A 5 1. N. N. E. de Rennes.
EREKIiI ou Eregri, v. de la Turkie asiat (Anadouli) , sur l'emplacement de l'anc. Herar clée, aux bords de la mer Noire. Lat. N., 44° 47'; long. E., 29° 4'. Elle a des fabr. de toiles, et commerce en soie, cire, châls , café, sucre, riz, tabac, etc. 5,000 habit.
ERTURT, rég. de Prusse (prov. de Saxe), bornée au N. par le roy. de Hanovre et le duché de Brunswik , à l'E. par la rég. de Merseburg, la princ. de Schwarzburg-Sondershausen et le gr. duché de Saxe-Weimar, au S. par la princ. de Schwarzburg-Rudolstadt, le duché de Saxe- Coburg, celui de Saxe-Meiningen , et à l'O. par l'électorat de Hesse. 247,700 habit. Elle a 25 1. de long sur une largeur qui varie de 3 à 46 1., et 259 1. carr. de superf. Ses riv. principales sont la Werra, l'Unstrut, la Wipper et la Gerra. Elle est sillonnée, dans presque toute son étendue , par les rameaux du Harz et du Thuringer-Wald.
ERFURT, v. forte des États-Prussiens, ch.f. de la rég. du même nom, à 60 1. 4/2 S. O. de Berlin. Lat. N., 8> 58'; long. E., 8° 42'. Elle est défendue par le fort de Cyriaksburg et par la citadelle de Pétersberg. Elle possède 4 société royale des sciences utiles, 4 muséum, 4 jardin botanique, 4 collège de chirurgie et de pharmacie , des établissements d'instruction publique et de bienfaisance, des fabr. de lainages, de cotonnades, de soieries, de tabac, de bleu,etc., des tanneries , des brasseries , et fait un grand comm. des produits de ses fabr. Du 44e au 46* siècle , elle a été l'entrepôt du comm. entre la Hongrie et la Basse- Allemagne. En 4808, ses murs furent témoins d'unecélèbre entrevue entre Napoléon , Alexandre et la plupart des souverains d'Allemagne. 24,400 habit.
ERGUE-ARMEl, com. de France ( Fiais tère). 2,025 habit, A 4/2 1. E. de Quimper.
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ERGUE-GABÉRIC, bg. de France (Finistère). 2,012 habit. A 1 I. 1/2 E. de Quimper.
ÉRIDAN ( Eridanus), anc. nom du Pu.
ÉRIÉ, gr. lac de l'Amérique seplentr., sil. entre les 41° 45' et 42° 54' de lat. N., et les 81 o 10' et 85* 45' de long. 0., entre le Canada au N., et les états de New-York, de Pensylvanie et d'Ohio au S. Il a lu N. E. au S. 0. 95 1. de longueur, 26 1. dans sa plus gr. largeur, 271 1. de circonf. et 45 à 50 brasses de profondeur. A son extrémité S. 0. il communique avec le lac Hurou par le détroit, et au N. E. avec le lac Ontario par la riv. de Niagara. Il est très poissonneux et porte des bâtiments de 70 tonneaux.
ÉRXÉ , fort très considérable du Haut-Canada, à l'extrémité N. E. du lac qui lui adonné son nom, et à 5 1. S. ces cataractes de Niagara.
ERIVAN ou ArMETA, Arménie persane,
firov. de la Russie mérid., bornée au N. et à 'E. par les monts Alaguesse qui la séparent de la prov. de Géorgie, au S. et au S. 0. par la prov. d'Aderbidjan, et à l'O. par la Turkie d'Asie. Elle a env. 84 1. de longueur du N. au S., et 35 1. dans sa plus gr. largeur du N. E. au S. E. Elle est arrosée par l'Aras et ses affl. l'Arpasou , l'Arpatchaï, l'Albaran, etc. , entrecoupée de mont, qui fournissent d'excellents pâturages, et renferme le gr. lac de Sebanga ou Touktcha.. — Le sol est généralement fertile et bien cultivé. Il produit du froment, du riz, de l'orge, du raisin excellent, du tabac, etc. — La popul. est très nombreuse , et se compose d'Arméniens, de Tadjiks ou Persans, de Turkomans et de Kourdes. Cette prov. se divise en 2 distr. : l'Érivan propre et le Nakhchivan.
ERIVAN (Erivanum), v. d'Asie, ch.-l. de la prov. du même nom , sur la rive gau. du Zenghi, à 190 1. N. 0. de Téhéran. Lat. N., 40o 12' ; long. E., 42° 45'. Elle possède 1 belle mosquée, 1 fonderie de canons, etc. ; des fabr. d'étoîfes de coton , des tanneries , et une vaste citadelle , où réside le gouverneur, et qui s'élève sur un rocher à 600 pieds au-dessus du fl. 10,000 habit.
ERLANGEN, v. murée de Bavière (Rezat) , ch.-l. de présidéal, etc., à 4 1. N. N. 0. de Nùrnberg. Lat. N., 49o 55'; long. E., 26° 13'. On y remarque 1 université, 1 jardin botanique, 1 cabinet d'histoire naturelle, 1 académie de physique, 1 institut de morale et des beaux-arts, 1 société d'économie politique, etc.; des fabr., des brasseries, des tanneries et des distilleries d'eaux-de-vie. Elle se divise en anc. et nouv. ville, et compte 10,000 habit.
ERIiAU (Agria), en hongrois Eger, et en slavon Juger; v. murée de Hor grie , ch.-l. du comitat de Hewes ; archev., avec un chat., et 16,120 habit, à 27 1. 1/2 E. N. E. de Bade. Lat. N., 47° 53' ; :ng. E., 18° 1'. Ella possède des édifices publics très ren.arquables, tels que la cathédrale , le palais épiscopal , l'hôtel du comté, etc.; 1 observatoire et 1 bibliothèque publique; des fabr. de draps, des tanneries. Dans ses env. il y a des sour. thermales. En 1256, elle fut détruite par les Mongols.
«RMINONVIUE, vg. de France (Oise) , séjour charmant où Rousseau établit les derniers jours de son existence. On voit encore son modeste tombeau dans la pet. île des Peupliers;
mais c'est un mausolée qui ne couvre q>i'ur>« ombre : les cendres de Jean-Jacques sont au Panthéon. 508 habit. A21. l/4N.deDammartin.
erkte, riv. d'Irlande, qui sort du lac Ganny (Langford), traverse le lac Erne, et a son emb. dans la baie de Donegal. Cours, 28 1.
ERNÉE, pet. v. de France (Mayenne), ch.-l. de cant. [>ç]. 3g<* sur la rive de ce nom. Patrie de Claude Fanchel. A 6 1. 0. de Mayenne. 5,398 habit.
ERRIF, contrée de l'empire de Marok (Fez), sur les côtes de la Méditerrannée , ayant pour ch.-l. Velez-Gomera. Sa popul., d'après Jackson, est de 200,000 habit.
ERSTEIN, pet. v. de France (Bas-Bhin), ch.-l. de cant., sur lill. Elle possède des fabr. de tabac , des blanchisseries de toiles, etc. 3,564 habit.
ERVY, pet. v. de France (Aube) , ch.-l. de cant., sur l'Armance, à 8 1. S. S. 0. de Troyes. Elle a des fabr. de toiles de coutil, des clouteries, des tuileries, etc. ^. 1,755 habit.
ERYTHRÉE ( Erylherum mare), aujourd'hui la mer des Indes. Les anciens avaient ainsi nommé la mer qui s'étendait depuis les côtes de l'Ethiopie jusqu'à l'île de Trapobane, aujourd'hui Ceylan.
ERZEROU9X. Voy. ARZROUM.
ERZGEBIRGE, chaîne de mont, du roy. de Saxe, qui offre un grand intérêt sous le rapport de la géologie et de la minéralogie. C'est une ramification des Sudètes ; elle s'étend des frontières de la Bohème depuis les sources de la Saale et de PEger jusqu'à l'Elbe. Ses sommets les plus élevés en Saxe sont : le Fichtelberg qui a 3,731 pieds de haut, l'Auersberg, le Schneckopf , le Schwarzwald , lé Spitzberg , le Kupferberg, etc.
ERZGEBIRGE, cerc. du roy. de Saxe qui a pour limites au N. celui de Leipzig et le duché de Saxe Altenburg ; à l'E. , le cerc. de Misnie ; au S., la chaîne de l'Erzgebirge ; à l'O., le gr. duché de Saxe-Weimar , la princ. de Reuss et le cerc. de Voigtland. Il a 25 1. du N. E. au S. 0., 14 1. dans sa largeur moyenne, et 140 1. carr. de superf. C'est un pays montagneux ; il est arrosé par les deux Mulde, la Pleisse, la Zschoppan, etc. Ce cerc. est divisé en 16 bailliages, et a pour ch.-l. Freyberg. 517,000 habit.
ESCAUT, Scaldis , en flamand Schelde. Il prend sa sourc. en France près du Catelet (Aisne), traverse le départ, du Nord, où il reçoit le canal de St.-Quentin , entre dans la Belgique, se sépare près du fort de Bath en 2 bras, dont l'un, appelé Escaut occ, va se jeter dans la mer du Nord, près de Flessingue, et l'autre, nommé Escaut or., débouche dans la même mer, à 6 I. plus au N. Son cours est d'env. 55 1. Il commence à être navigable à Cambrai.
ESCLAVE (Lac de l'), en anglais Slave-Lake, lac de la Nouvelle-Bretagne , qui est couvert de glaces pendant la moitié de l'année, et dont les bords sont habités par les Chipways et autres indigènes. Sa longueur est de 115 1., et sa plus gr. largeur de 70 1. env. Il reçoit les riv. de l'Esclave , de Clowey , d'Yellow-Knife-River et de Great-River, et est sit. entre les 60" 30' et 63° de lat. N., et les 112° W et 120° $& long. 0.
ESCEAVONIE Voy. Slavonie.
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ESCURIAL (L'), en espagnol El-Escorial, pet v. d'Espagne (Ségovie) , à 10 1. N. 0. de Madrid. Lat. N., 40° 35'; long. 0.. 6" 28, sit. sur la pente mérid. du Guadarrama, célèbre par son monastère de St. -Laurent, bâti en 1537 par Philippe II. C'est la résidence de la cour dans l'arrière saison. 1,500 habit.
ESCUROIXES, com. de France (Ailiers), ch.-l. de cant. 1 ,194 habit. A 2 1. N. E. de Gannat .
ESESSARTS (Les), com. de France (Vendée), ch-1. de cant. 2,192 habit. Arrond. et à 4 1. N. 0. de Bourbon-Vendée.
ESEICHEHER (Dorylœum), v. de la Turkie asiat. (Anadouli) , non loin du Boursouk , ch.-l. de Sandjiakàt, renommée pour ses bains d'eaux thermales, ses mosquées et ses tombeaux de saints mohammédans. A 10 1. 1/4 N. N. E. de Koulahieh. Lat. N., 39° 45'; long. E., 28" 27'.
ESRI-PARGANA , en turk Komisvar, v.
de la Turkie d'Europe, avec un port sur la mer Noire. Il est vraisemblable que c'est dans ses env. qu'était placée l'anc. Tomes, célèbre par l'exil d'Ovide.
ESRISAGHRA (Berœa) , v. de la Turkie d'Europe (Roum-Ili), sur une pel. riv.,au pied du mont Balkân, à 28 1. N. d'Andrinople ; elle possède des bains d'eaux thermales , des fabr. de tapis, des tanneries, etc. 20,000 habit.
ESMERALDAS , misérable bourgade de l'Amérique mérid. (républ. de l'Equateur). Elle est célèbre par son cacao , le meilleur que l'on connaisse. On y trouve de belles émeraudes.
ESNÉ , jolie v. de la Haute-Egypte (Thèbes), à 27 1. S. S. 0. de Quénéh , et à 1 1 1. 1/2 S. des ruines de Thèbes. Lat. N. , 25° 17'; long. E., 30" 14'. Elle est bâtie sur la rive gau. du Nil. Ou y remarque le bazar, le portique d'un anc. temple , couvert d'hyéroglyphes en relief et parfaitement exécutés , quelques fabr. d'élotfes de coton, et des pressoirs pour l'extraction de l'huile de lailue. Elle contient 500 familles koptes , et sert de résidence à un bey.
ESPAGNE (Iberia,Hesperia et Hispania),en espagnol Espaha , roy. d'Europe , qui comprend la plus gr. partie de la péninsule hispanique, et est sit. entre les 56° et 44° de lat. N., et les 1° et 11° 30' de long. 0. — Elle a env. 278 1. dans sa plus gr. longueur du N. au S., et 225 1. dans sa plus gr. largeur de l'E. à l'O. Sa popul., en y comprenant celle des îles Baléares, des îles Canaries et des présides d'Afrique, s'élevait en 1826 à 13,718,000 habit. Elle possède des golfes , des baies et des ports excellents. Ses golfes les plus remarquables sont ceux de Biscaye, de la Corogne, Cadix , Gibraltar, Alicante et Rosas.
L'Espagne est, après la Suisse, le pays le plus montagneux de l'Europe. Ses principales chaînes sont, au N., les Pyrénées et les monts Cantabresquien sont un prolongement; au centre, la Sierra de Guadarrama, qui se rattache aux monts Cantabres par celles de Moucavo , la Sierra Guadalupe et celle d'Albarracin ; au S., la Sierra Morena et la Sierra Nevada, etc. — Sur 150 rivères qui l'arrosent, les plus considérables sont : l'Ebre, le Minho , le Duero, le Tage, le Jucar, la Guadiana et le Quadalquivir. — Plusieurs parties de l'Espagne renferment de belles forêts peuplées d'ours , de sangliers , de
loups, de chamois , etc. Le climat diffère selon les lieux. Il est sec et même quelquefois froid auN., chaud et humide au S. En général, c'est un climat doux; l'hiver n'y dure que 2 mois; à l'époque de la canicule , outre les chaleurs excessives, il y règne un vent funeste qui souffle d'Afrique, appelé Solano.— Le sol est d'une grande fécondité, mais l'agriculture y est si négligée, qu'il n'y a pas la moitié de la superficie du royaume de cultivée. On y recueille des vins recherchés , teîs que l'Alicante , le Malvoisie, le Xérès, le Malaga, outre les différents autres produits de première nécessité, d'art ou de luxe. On y élève une grande quantité de mérinos , dont la laine est justement renommée. Les montagnes renferment des mines d'argent (celles de Guadalcanal), de fer, de cuivre, de cobalt, de mercure, de jaspe, de marbres, de manganèse, etc.
L'industrie manufacturière y est très arriérée ; elle tire plus des fabriques étrangères que des siennes. Le commerce consiste presque exclusivement en mérinos, laines, vins, soude, sel, kali, etc. — L'Espagne a perdu le plus grand nombre de ses colonies du Nouveau-Monde. — La langue espagnole, qui dérive du latin, avec un mélange de celtique et d'arabe, est riche, harmonieuse et énergique. — L'éducation publique est singulièrement négligée en Espagne, ce qu'il faut attribuer au gouvernement absolu qui a étouffe les riches germes de l'esprit espagnol, naturellement capable de ce qui est beau et grand, aussi bien dans la vie publique que dans la littérature et les arts. L'Espagne peut être fière de Cervantes, Lopezde Vega, Calderonet Golis, parmi les poètes et prosateurs; et de Velasquez, Murillo et Ribeira, parmi les peintres célèbres.— Les Espagnols sont en général d'une taille moyenne, très bruns, d'une constitution sèche; les femmes se distinguent par une taille svelte et élégante, par de grands yeux noirs pleins d'expression, et beaucoup de coquetterie. — La religion catholique est exclusive dans la péninsule.
Le gouvernement était, avant 1850, monarchique et absolu. Tout le pouvoir résidait dans le roi , dont l'autorité était héréditaire tant dans la ligne masculine que féminine , par ordre de primogéniture. Il était assisté de différents conseils , et il communiquait ses ordres par 5 ministres ou secrétaires d'état. — Les provinces étaient administrées par des intendants qui géraient les contributions publiques. — Les revenus de l'état s'élevaient, en 1822 , à environ 165,700,000 fr.; l'armée de terre se composait, en 1827, de 91,000 hommes, formant l'armée active, et de 550,000 volontaires royalistes. Les forces maritimes consistaient en 12 vaisseaux de ligne, 19 frégates et 30 bâtiments d'une moinpre dimension. L'Espagne était divisée en 52 provinces, en 13 gouvernements militaires, et, sous le rapport ecclésiastique , en 8 archevêchés et 51 évêchés.
Par un décret royal du 50 novembre 1833, le territoire espagnol, dans la péninsule etdansles îles adjacentes , est divisé en 49 provinces qui prennent le nom de leurs capitales respective^, à l'exception des provinces de Navarre, de Biscaye , d'Alava et de Guipuscoa, qui conservent
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jeurs anciennes dénominations, en 12 grandes capitaineries générales et 5 petits gouvernements. Dans chaque chef-lieu d^ province , il y a un gouverneur militaire, subordonné au capitaine-général ; en 5 arrondissements maritimes, dont les chefs-lieux sont l'île de Léon , le Ferrol et Carthagène-; en 12 cours royales ou tribunaux supérieurs qui portent les titres de chancelleries.
Les présides d'Afrique sont sur les côtes de la Barbarie. La proximité de ces côtes de celles de l'Andalousie, est souvent devenue funeste à l'Espagne. Elle a facilité jadis l'invasion des Maures, et, dans des temps plus rapprochés, elle a favorisé les irruptions de la peste, et les entreprises audacieuses des corsaires barbaresques contre le commerce du littoral de la péninsule. Pour éloigner ces pirates, on fut obligé de s'emparer de leurs villes maritimes et de les occuper militairement. On en comptait, il y a 50 ans, une douzaine qui étaient restées au pouvoir de l'Espagne, et qui servaient de colonie de déportation et de bagnes pour les condamnés aux travaux forcés. C'était principalement Ceuta , Oran, avec 5 forts, Pcnon-de-Velez , de la Gomera, Tezola, Aluchemas et Mellila, avec 5 châteaux fortifiés. Plusieurs de ces établissements ont été abandonnés comme dispendieux et inutiles, et nous croyons que Ceuta et Penon-de- Velez, sur le détroit de Gibraltar, sont les seuls qu'on ait conservés. C'est là que, de nos jours , les iniquités et les vengeances politiques ont fait confiner, parmi les vils criminels , des hommes qui sont l'honneur de l'Espagne, et dont les noms sont révérés de toute l'Europe.
Colonies espagnoles. Les colonies qui restent encore à l'Espagne , sont vastes, riches et populeuses.
Le tableau suivant fera connaître leur étendue et le nombre de leurs habitants.
Étendue Population. Habit, païen 1. carr. 1. carr.
Canaries 839 200,000 240
Cuba 4,600 704,487 164
Porto-Rico 410 225,000 550
Philippines 13,162 2,532,640 200
Présides d'Afrique. 4 4,000 1,000
En 1793, Porto-Rico n'avait que 136,000 habitants, savoir : 103,000 affranchis et 17,500 esclaves. Elle doit en grande partie aux émigrations de Saint-Domingue l'augmentation de 89,000 habitants, qu'a fait connaître le dénombrement de 1822. Son commerce avec l'Espagne offre à peine une masse de transactions de 4,000,000, ou seulement de 18 francs par personne, tandis que celui de Cuba monte à plus de 36. La contrebande est probablement la cause de cette différence.
Les Philippines forment, à l'extrémité orientale de l'océan Indien, un archipel immense dont les îles sonttrès rapprochées les unes des autres ; mais leur immense distance de l'Europe leur fait perdre une grande partie des avantages qu'elles possèdent. Leur population est considérable, puisqu'elle s'élève à 2,532,640 habit., savoir : bancs 5,000 ; métis, 118,640; Chinois et Sangleys, 9,000; indios 2,532,640. Manila qui est la
capitale, a 150,000 habit. Les taxes et autres receltes montaient, en 1827, à 8,000,000 f'r., et les dépenses seulement à 5,000,000 fr. {Voy. l'art. Philippines de ce Dictionnaire , et VOcêanie, par G. L. D. de Rienzi, t. 1er, pag. 283 et suivantes).
L'Espagne , soumise tour a tour par les Car thaginois, les Romains, les Goths, les Vandales et les Arabes ou Maures, passa, en 1479, sous la domination de Ferdinand V, qui en réunit les différentes provinces par son mariage avec Isabelle, héritière de Castille. Philippe, archiduc d'Autriche, devint ensuite maître de cette vaste monarchie , qui fut si puissante sous Charles- Quint, son fils. Après celui-ci, régnèrent Philippe II , Charles II , Philippe V, Charles III , Charles IV, et enfin Ferdinand VII qui, en 1808, abdiqua en faveur de Napoléon. Celui-ci céda ses droits à son frère Joseph. Un soulèvement général ne permit pas au frère de l'empereur de jouir longtemps de cette couronne. La guerre se prolongea jusqu'en 1814. Pendant ces troubles intérieurs, les colonies espagnoles de l'Amérique méridionale secouèrent le joug de leur métropole. Ferdinand rentra dans ses états en 1814, au milieu des acclamations de ses sujets. Il refusa de signer la constitution rédigée par la régence et les cortès, pendant son absence, fit arrêter quelques députés des cortès , les condamna à des peines infamantes, déclara leur assemblée dissoute et annula tout ce qui avait été fait pendant l'interrègne. Une insurrection éclata en 1820 parmi les troupes réunies à Cadix; elles marchèrent sur Madrid, et proclamèrent la constitution des cortès , à laquelle Ferdinand adhéra. La Sainte-Alliance demanda vainement la modification de cette constitution démocraticoroyale. LouisXVHI faisant partie de cette alliance, envoya une armée sous les ordres du ducd'Angou- Iême, en avril 1825. Les cortès bloquées à Cadix, le 17 juin, par les forces françaises réunies de terre et de mer, capitulèrent et mirent en liberté Ferdinand. Ce roi perfide annula de nouveau tout ce que l'Espagne avait gagné en liberté par ses cortès , se vengeant sur les auteurs de la constitution et sur leurs partisans. Il mourut en 1832. La guerre civile qui dévore depuis 7 ans la malheureuse Espagne n'est pas encore à sa fin.
ESPAIiIiIOM', anc. pet. v. de France (Aveyron), ch.-l. d'arrond., à 6 1. N. E. de Rhôdez , et à 141 1. S. de Paris, sur le Lot. |>| de distribution. 32*?., avec des fabr. de burates et autres lainages, de maroquins , des tanneries. 4,082 habit. Lat. N., 44° 32'; long. E., 0" 26'.
ESPELETTE , com. de France, ch.-l. de cant. (Basses-Pyrénées). 1,514 habit. [><]. A 5 1. S. de Bayonne.
ESPIRITO-SABTTO, baie sur la côte or. du Brésil, dans la prov. de même nom. Elle est protégée par 5 petits forts. Sa longueur est de 3 1. 1/2, et sa largeur de 2 I. env. Elle renferme une pet. île où s'élève la pet. v. de Nossa-Senhora-da-Victoria.
ESPIRJTO-SANTO , prov. de l'emp. du du Brésil, bornée au N. par la comarca de Bahia ; à l'E. par l'Océan ; au S. par la prov. de Rio-de-Janeiro , et à l'E. par celle de Minas- Geraes. Sa longueur est d'env. 1751., et sa plus gr. largeur de 45. Elle est traversée par plu-
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sieurs chaînes de mont., et entre autres la Serra Guarapary. Le sol en est très fertile. Elle est très peuplée en gr. partie de tribus indigènes et surtout de Puris. Ch.-l. Nostra-Senhora-da-Victoria. ESQUIMAUX, peuple de l'Amérique septentr., qui habite le voisinage du pôle arctique. Ils se divisent en gr. Esquimaux, qui sont ré-
E and us au N. 0. de la mer d'Hudson , sur les ords des riv. de Copper-Mine et de Mackensie; et en pet. Esquimaux , qui errent dans le Labrador et dans les îles circonvoisines.
ESSECK , ESZECK ou Oszieck. v. forte de l'EslavDnie , ou mieux Slavonie (Véroëz), sur la Drave, à 56 1. S. de Bude, avec 9.230 habit. Lat. N., 45° 34'; long. E., 16° 21'. Elle est ceinte et protégée par de nombreuses fortifications; . Il n'y a que quelques maisons bourgeoises ; le reste de la v. se compose de l'arsenal , des casernes, des magasins de subsistances. Les faub. sont à une certaine distance des glacis, et sont, ainsi que la v., entourés de marais qui en rendent le séjour très insalubre. Elle fait un comm. considérable en grains et bestiaux , et possède des fabr. de savon.
ESSEQCIBO ou Esquivo. fl. de l'Amérique mérid . , qui prend sa source au versant septentr. de la Serra d'Acaray (Guyane brésilienne), et se précipite dans l'Océan, après un cours d'env. 205 1., durant lequel il forme une barrière entre la Guyane française et la Colombie.
ESSEQTJTBO, établissement anglais dans l'Amérique mérid. le long du fl. du même nom. Il fut fondé par les Hollandais, qui le perdirent pendant la guerre de l'Indépendance de l'Amérique du Nord. Le traité de 1814 en a assuré la possession définitive aux Anglais.
ESSEX, comté d'Angleterre, borné au N. par ceux de Cambridge et de Suffolk , à l'E. par la mer du Nord, au S. par le comté de Kent, h l'O. par ceux d'Hertford et de Middlesex. Il a 197 1. carr. de superf. et 284,424 habit. Le sol en est très fertile. Il envoie 8 membres au parlement. Ch.-L, Chelmford.
ESSUNG, vg. d'Autriche (territ. au-dessous de l'Ens), à 2 1. 1/2 E. de Vienne. Elle est sit. sur la rive gau. du Danube, et est célèbre par la victoire que les Français remportèrent dans ses env. sur les Autrichiens , le 22 mai 1809.
ESSLINGEN , v. murée du Wurtemberg (Neckar) , ch.-l. de bailliage, avec 5 faub. et 1 vieux chat. A 2 1. 1/2 E. S. E. de Stuttgard. Elle possède des fabr. de lainages et de toiles, et des établissements de bienfaisance. 5,600 habit. C'était autrefois une v. libre et impériale.
ESSOMES, bg. de France (Aisne), à 1/2 1. de Château-Thierry, On y fait un gr. comm. de vin blanc. 1,940 habit.
ESSONNE, pet. riv. de France, qui, après un cours de 23 1., va se perdre dans la Seine à Corbeil. Elle sort de la forêt d'Orléans (Loiret).
ESSONNES , bg. de France (Seine-et-Oise) , bâti sur la riv. du même nom , à 1/4 de 1. de Corbeil. I] possède une poudrière royale qui donne, une poudre d'excellente qualité ; des filai, hydrauliques de laine et de colon , une papeterie très importante . et des manuf. d'indiennes, de toiles peintes, de linge de table, de couvertures, etc. 5,063 habit.
ESSOYES , bg. de France (Aube) , ch.-l. de
cant., à 4L E. S. E. de Bar-sur-Seine, patrie de Lemoine, fondateur de l'école Polvtechnique. g§. 1,765 habit.
ESTAGEE, pet. v. de France (Pyrénées- Orientales), sur la rixe dr. de la Gly. râ de distribution. 35^. 2,141 habit. A 4 1. 1/2 O. N. 0. de Perpignan.
ESTAING, pet. v. de France (Aveyron) sur le Lot; ch.-I. de cant. 1,475 habit. A2L N. d'Espalion.
ESTAIRES, v. de France (Nord), sur la Lys, à 4 1. S. E. de Hazebrouck. Elle possède des fabr'. considérables de toiles et de linge de table 5<f 6,657 habit. * k2J"
ESTAKHÂR. {Voxj. ISTAKHAR.)
ESTE (Alesle),x. du roy. Lombard-Vénitien (Padoue), à 6 1. 3/4 de Padoue, par 45° 13' de lat. N.,et 9° W de long. E. , sur le canal de Monselise. Elle possède une cathédrale d'une belle architecture , et des fabr. de draps communs , de porcelaines, etc. 7,500 habit.
ESTEIXA, v. d'Espagne (Navarre), à 7 1. S. 0. de Pampelune , sur la rive d'Ega et entourée de monts. Depuis la guerre fratricide qui désole la Péninsule et la couvre de ruines , Estella a été une des principales résidences de don Carlos. Elle a un vieux chat, et 6,000 habit.
ESTEPA, v. d'Espagne (Sévi 1 le) , sit. sur une colline près du Xenil. Elle semble avoir été construite sur les ruines de l'antique Astapa. 4,000 habit. A 6 1. 3/4 S. d'Ecija.
ESTEPONA, v. d'Espagne (Malaga), à 18 1. 1/4 S. 0. de Malaga, entre la Sierra-Vermeja et la Méditerranée. Elle possède des poteries , des tuileries et quelques fabr. de toiles communes. On y compte 8,200 habit., qui se livrent au cabotage ou von t à la pêche de la sardine.
ESTERNAY, vg. de France (Marne), ch.-l.
de cant. , arrond. et à 10 1. 1/2 S. 0. d'Epernay. 1,117 habit. [>ç] de distribution.
ESTEY-DE-CASTRES OU GuÉMORT , pet.
riv. de France (Gironde) , qui se rend dans la Garonne. Elle a sa source près du vg. de St.- Magne.
ESTHONIE ou Bevel , en russe Estliandiia, et en allemand Esihland , gouv. de Bussie , borné , au N., par le gouv. de Finlande ; à l'E., par celui de St.-Pétersbourg ; au S., par le lac Tchoudskoe ou Peïpous et la Livonie , et à l'O. parla mer Baltique. Son étendue, de l'E. à l'O. , est d'env. 70 1. 4/2, et de 28 1. du N. au S. Sa superf. peut être évaluée à 1,085 1. carr., et comprend en outre les îles de Worms, Wolf, Dago, Nargen, Nuke, Vrangelsholm , etc. L'échancrure des côtes y forme les golfes d'Einwick, les havres de Munkenvick, Kusperwic» et Papenwick, et les ports de Tolsburg et de Baltiskoi. Il est arrosé par le Pernau , le Païda, le Pudis, le Cazaran, le Casarguéne, le Léal e' la Saouni. Le pays est plat. La culture y est si soignée que , malgré le peu de fertilité du sol , on y récolte une gr. quantité de seigle, d'avoine, de sarrazin , de colza , de lin , de chanvre, dont on fait un assez gr. comm. Les hivers n'y sont pas très rigoureux. On y compte env. 250,000 habit, esthoniens, allemands, russes et suédois. Les premiers , qui forment la majeure partie, sont d'origine finnoise. Us ont croupi dans l'esclavage jusqu'en 1816, époque où l'empereur
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Alexandre proclama leur affranchissement. Leur religion est la religion luthérienne évangélique; mais l'église russe y a aussi beaucoup de sectateurs. Ce gouv. se divise en 4 cerc. : Revel ou Garrin, Virland, VVeissenstein et Vick; ch.-l. Bevel.
bstreila (Serra da) , chaîne de mont, du Portugal, qui continue la Sierra de Gâta, et, traversant la prov. de Beira et l'Estremadura , va se terminer à l'Océan vers l'emb. du Tage.
ESTREMABURA , capitainerie - générale d'Espagne, bornée au N., par celle de la Vieille- Castille ; à l'E. , parcelle de la Nouv.-Caslille ; au S., par celle de l'Andalousie, et à l'O. par le Portugal. Elle a env. 60 1. de longueur du N. au S., 40 1. dans sa plusgr. largeur de l'E. à l'O., et 2,518 1. carr. de superf. Elle est traversée par deux gr. chaînes de mont. : la Sierra Morena et la Sierra de Guadalupe. Ses riv. principales sont le Tage et la Guadiana. La fertilité du sol est très gr.; mais malheureusement l'agriculture est complètement négligée. Le froid en hiver s'y fait rarement sentir. Les chaleurs en été y sont si fortes , qu'elles occasionent des fièvres très dangereuses. La sécheresse ordinaire dans cette saison est balancée par d'abondantes rosées. L'industr. des habit, se borne à la fabr. de draps communs , de chapeaux , de rubans de soie, de savon, etc. Le ch.-l. est Badajoz.
estremadura , une des 6 div. géogr.
du Portugal , bornée au N. par celle de Beira , à l'E. et au S. par celle d'Alentéjo , à l'O. par l'Océan. Elle a 50 1. de long du N. au S. , 30 dans sa plus gr. largeur, et env. 1,290 1. carr. Elle est traversée, du N. E. au S. O., par les dernières ramifications de la Serra-d'Estrella , et arrosée par plusieurs riv. assez considérables, telles que le Tage , la Zezère , PAlmanzor , etc. Le climat en est fort doux et le sol très fertile : il est fâcheux que l'agriculture soit négligée. On y récolte des vins excellents : les plus renommés sont le Bucellas et le Carcavellos. Ce pays est trop délicieux pour que les habit, se livrent au comm. ou à quelque industrie un peu étendue ; ils n'exploitent guère que le sel qu'on retire du Salado. Celte portion du roy. comprend 11 comarcas, et compte env. 827,000 habit. Ch.-l., Lisbonne.
ESTREMOZ, v. (ortedu Portugal (Alemtejo), à 10 1. 1/4 N. E. d'Evora. On y remarque la gr. place où s'élèvent de superbes bâtiments de faïenceries, où l'on fait ces vases en terre poreuse dont on fait usage en Espagne et en Portugal pour entretenir la fraîcheur de l'eau. On trouve dans les env. des carrières de marbre. 5,270 habit.
ÉTABLES, pet. v. de France, ch.-l. de cant. (Côtes-du-Nord). 2,986 habit. A 3 1. N. de St.- Brieuc.
ET AIN, pet. v. de France (Meuse) , ch.-l. de cant.; à 5 1. E. N. E. de Verdun. Elle a des fabr. d'étoffes de ci ton, des tanneries et des filât. de coton. Patrie du cardinal Guillaume Huln ou Huin, dont le tombeau est dans le cœur de Pégljse paroissiale. ^. ^gfZ. 2,934 habit. ETAMPES, v. de France (Seine-et-Oise), 1. darrond., siège d'un tribunal de lre in-
ch.
etance, à 13 1. S. de Versailles, et à 13 1. S. S. E.
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de Paris, par 40» 26' de lai. N., et 0' 6' de long. O. Cette v. est très anc. ; elle a été le siège de plusieurs conciles. Elle fait un commerce considérable de laines, de grains, de farines, etc. Elle possède une société d'agriculture , des mégisseries , des tanneries et un reste de monument remarquable par son ancienneté, la tour de Guinette . fragment de la forteresse qui fut détruite vers la fin du règne de Henri IV. 7,896 habit.
STAPLES, pet. v. de France (Pas-de-Calais), ch.-l. de cant., sur la rive gau. de la Cauche, à 2 1. 1/2 N. O. de Montreuil-sur-Mer. Elle était autrefois plus importante qu'elle ne l'est aujourd'hui. Elle possède un entrepôt de sel , des dis tilleries d'eaux-de-vie, des brasseries. La pèche du hareng et du maquereau est l'occupation d'une partie de ses habitants , dont le nombre est^de 1,809 habit.
ÉTATS (Ile des) , dans l'océan Atlantique , à l'E. de la Terre-de-Feu , dont elle est séparée par le détroit de Lemaire. Elle est stérile et inhabitée.
ÉTATS-ROMAINS OU Et ATS-DE-l'ÉgLISE,
contrée de l'Italie gouvernée par le pape. Elle est bornée au N. par le roy. Lombard-Vénitien et la mer Adriatique ; à l'E., par la môme mer et le roy. de Naples; au S., par ce roy., la Méditerranée et le gr. dnché de Toscane ; à l'O., par ce môme duché et celui de Modène. Il a env. 109 1. dans sa plus gr. longueur du N. au S., et 54 1. dans sa plus gr. largeur de l'E. à l'O. On peut évaluer sa popul. à 2,600,000 habit., dont 15,000 Juifs. Sa surf., en général montueuse, est traversée du midi au S. par l'Apennin central, dont le point culminant, le mont de la Sybille, s'élève à 6,762 pieds au-dessus du niveau de la mer. Elle est arrosé par le Pô , le Bonco, la Marecchia, la Foglia, le Tronto, etc., qui se jettent dans l'Adriatique, et le Tibre, la Marta, etc., qui se jettent dans la Méditerranée et par les canaux de Cento, de Faenza, etc. Il y a en outre plusieurs lacs comme ceux de Pérugia , de Bolsena et de Bracciano , et quelques lacs salins le long de la côte ; des lagunes et des marais fétides , tels que les marais Pontins, ceux de Cervia, etc. Le climat est doux, et en général sain, excepté dans les distr. marécageux , et sur les côtes méridionales qui sont exposées à la funeste influence du siroco. Le sol est fertile et l'agriculture négligée. On y recueille cependant assez de blé pour la consommation des habit. Les figues, les oranges, les citrons, les grenades, la vigne, etc., etc., y sont en abondance. Il n'y existe pas de métaux, maison y exploite des mines de houille, de sel gemme, des carrières d'albâtre, de marbre, d'alun très estimé , de pouzzolane , etc. L'industrie manuf. est bornée à peu près à la fabr. des objets de consommation intérieure.
Le pape est le chef de l'état : le spirituel et le temporel sont également de son ressort. Ses droits sont à peu près illimités, conséquence presque infaillible de toute domination theocratique. Les détails de l'administration sont abandonnés à des cardinaux et à quelques laïcs. A ceux-ci les grands coups de main et les emplois qui ne sont plus en harmonie avec la modestie ecclésiastique; à ceux-là les ruses de
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cabinet et les discussions consistoriales. Les premiers sont militaires , magistrats , avocats ; les seconds carmerlingues (ministres des finances), secrétaires-d'état ( ministres des affaires étrangères ) , vicaires ( ministres de police ) , dataires (distributeurs de bénéfices, dispenses et annales), chanceliers, auditeurs, etc.
Les questions d'intérêt général sont débattues dans des congrégations , composées seulement de cardinaux. Ainsi les congrégations du Saint- Office et de Y Index examinent les livres dangereux ; celle des Rites détermine les cérémonies de l'église; la Segnatura di Giustizia représente la cour de cassation de France; la Segnatura di Grazia prononce sur les recours en grâce adressés au pape. Un tribunal civil, dit Della-Rola. joue le rôle de nos tribunaux de 1 re instance. Les affaires criminelles sont le domaine du gouverneur de Rome.
En résumé , le gouvernement papal est le plus faible de l'Europe, et tous les désordres y lèvent la tète. Ses ressorts ont vieilli dans des mains trop robustes ; son organisation est usée. Trop plein du souvenir de son passé , il n'a plus la force de marcher vers l'avenir; il languit dans ses vieilles idées. Les peuples, dans leur élan d'émancipation , l'ont déjà laissé bien loin ; ils grandissent rapidement autour de lui , et regardent d'en haut celte triple tiare qui domina sur toutes les couronnes.
On doit faire remonter à une époque très reculée la suprématie du siège apostolique sur toutes les autres églises. Les premiers pères de l'église en parlent comme d'une chose incontestable. La congrégation des rites, qui fixe les cérémonies de l'église et s'occupe de la canonisation des saints, le saint-office et la congrégation de l'Index , dont les attributions sont d'examiner les écrits dangereux pour la foi et les moeurs, la charge du dataire, qui accorde les dispenses , constituent , si cela peut se dire , l'administration du pape, chef suprême de toutes les églises.
Les États-Romains sont divisés, depuis 1832, en 21 provinces dont cell.î de Rome a le titre de comarra ; celle de Lorette est un commissarialo; celles de Rologne , de Ferrare , de Ravenne, de Forli , d'Urbino-e-Pesaro et de Velletri se nomment legazioni p;irce qu'elles ont un légat pour gouverneur; les autres sont appelées delegazioni parce qu'elles sont administrées par un délégal. La délégation de Bénévent est une enclave de le principauté-ultérieure du roy. de Naples. Le territ. de Ponte-Corvo fait partie de la délégation de Frosinone avec une autre enclave du même roy. dans la terre de Labour.
FroTinces. Chefs-lieui.
Comarque de Rome. . . Rome (Roma).
Légation de Velletri. . . Velletri.
Délég. de Frosinone . . Frosinone.
Délég. de Bénévent . . . Bénévent (Bénévento).
Délég. deCivita-Vecchia. Civita-Vecchia.
Délég. de Sriterbe .... Vilerbe.
Délég. d'Orvieto Orvieto.
Délég. de Rieti Rieti.
Délég. de Spolète. . . . Spolète.
Délég. de Perouse. . . . Perouse (Perougia). Délég. de Camerino. . . Camerino.
Délég. de Macerata . . . Macerata.
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ProTiaces. Chefs-llenx.
Délég. de Fermo .... Fermo,
Délég. d'Ascoli Àscoli.
Commissariat de Loreto. Loreto.
Délég. d'Ancône Ancône (Anc.ona).
Lég. d'Urbin-et-Pesaro . Urbin.
Lég. de Forli Forli.
Lég. de Ravenne .... Ravenne (Ravenna).
Lég. de Bologne Bologne (Bologna).
Lég. de Ferrare Ferrare (Ferrara).
Les Etats-Romains ne se sont formés que successivement. Les possessions des papes se trouvaient déjà considérablement augmentées, lorsqu'en 7oo, Pépin , roi de France, donna au pape Etienne II l'exarchat de Ravenne. Son fils Charlemagne , empereur, ajouta encore, aux libéralités de son père , le Pérugin et le duché de Spolète. — Rome restait alors sous la dépendance des empereurs, et les rois de France étaient en quelque sorte les suzerains des territoires qu'ils cédaient aux chefs de l'Église, et Charlemagne réunissait les deux titres d'empereur et de roi. Le Bénévent fut donné à l'église ( iie siècle) par Henri III. Bolsena, Bagnarea, Monte-Fiascone , Viterbe, Civita-Castillana,Corneto, Civita-Vecchia, Bracciano et leurs territoires, dits depuis patrimoine de St.-Pierre, lui furent donnés par la comtesse Mathilde (xne siècle). Cependant, Rome n'était que la résidence du pape, et ne faisait point partie des états du saint-siege. Plusieurs grands hommes , parmi lesquels on distingue le consul N. Crescenzi et le tribun G. de Rienzi , tentèrent de donnerun gouvernement libre à la ville, autrefois capitale de la grande République et du monde. Les domaines de l'église s'accrurent de la marche d'Ancône (1532) , du duché d'Urbin (1G26) , de l'Orviétan, des duchés de Castro et de Roncilglione. La cession, à prix d'argent, du comtat Venaissin, par la reine Jeanne, suivant quelques auteurs, ne fut jamais payée. — Les possessions des papes, en 1076, sont devenus lef souverains de leurs états , ne relevant de personne. Le pape est choisi parmi les cardinaux. Il faut réduire les 2/3 des voix pour être nommé. Dans les premiers siècles , il était élu par le clergé et le peuple ; mais les Goths, s'étant emparés de l'Italie, s'en attribuèrent l'élection . ou du moins le droit de la confirmer. Les empereurs grecs, qui chassèrent ceux-ci, conservèrent le même privilège, et après eux les empereurs d'Occident; ce qui fut cause de la plupart des schismes. Après la morL d'Innocent II, en 1143, les cardinaux, avec les principaux membres du clergé de Rome 'élevèren* Célestin II, sans le concours du peuple. Après la mort d'Adrien VI, qui était Hollandais, et qui avait été élu à la recommandation de Charles- Quint, le sacré collège résolut de ne plus donner la tiare dorénavant qu'à des cardinaux italiens de naissance. Grégoire VII (Hildebrand), homme de génie et d'une volonté forte , imposa par son caractère à tous les souverains : il fut sur le point d'arriver à la domination universelle; ses successeurs, plus faibles ou moins ambitieux, ont perdu cette immense autorité temporelle dont jouissait Hildebrand. Les États-Romains, après avoir été érigés en république pendant la révolution française, furent rendus au pape Pie VII, et
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en 1809 ils furent réunis à l'empire français. Le congrès de Vienne les rendit au même pape, à l'exception d'Avignon et du comtat Venaissin, qui resta à la France, et d'une petite partie de la légation de Ferrare qui resta à l'Autriche. — L'armée papale consiste en 9,100 hommes, et la marine est de 6 petits bâtiments de guerre. — Les revenus s'élèvent à environ 2,500,000 fr. — Rome est la capitale des États-Romains , et le siège du pape.
ÉTATS-SARDES, roy. d'Italie, formé des duchés de Savoie et d'Aoste, des prov. Sub- Alpines, qui comprennent le Piémont proprement dit et le Milanais-Savoyard, du comté de Nice et du duché de Gènes, et de l'île de Sardaigne. — Les États de terre-ferme sont sit. entre les 43' 59' et- 46° 28' de lat. N. , et les 3° 19' et 7° 46' de long. E. ; et bornés par la Suisse, le roy. Lombard- Vénitien , le duché de Parme , la Méditerranée et la France. Us ont env. 77 1. dans leur plus gr. longueur, du N. E. au S. O., et 61 1. dans leur plus gr. largeur, de l'E. à l'O. Leur popul. réunie, dont la gr. majorité est composée d'Italiens, s'élève à 4,300,000 habit. — Le gouv. est une monarchie absolue , excepté en ce qui concerne Gènes et la Sardaigne. — Le trône est héréditaire de mâle en mâle dans la dynastie actuelle ; l'administration est dirigée par 5 ministres; la justice est administrée par des tribunaux appelés sénats , et dont le nombre est de 4 , ceux de Chambéry, de Turin, de Nice et de Gênes. — Les finances et l'instruction publique sont confiées à des intendants et des vice-intendants. —La religion catholique est exclusivement la religion de l'état ; on y compte cependant env. 3,200 juifs et 22,000 vaudois. — L'armée se compose en temps de paix de 46,000 hommes. Les forces marit. devaient être portées, par ordonnance du roi de 1826 , à 4vaisseaux de ligne et 14 frégates.— Les revenus s'élèvent à plus de 70,000,000 défraies dépenses surpassent les revenus. — La Savoie, premier domaine qu'aient possédés les rois de Sardaigne , a eu longtemps ses comtes particuliers , dont le premier connu est Rérold de Saxe , qui vivait vers l'an 1020. — En 1416, Amédée VIII, comte de Savoie , fut créé duc , et acquit , en 1418, la princ. de Piémont. — Emmanuel recouvra , par son mariage avec Marguerite de France, fille de François Ier, ce que Charles III , qui monta sur le trône en 1504, avait perdu de territ. — Victor-Amédée II , qui commença son règne en 1675, s'étant rangé du parti de la France dans la guerre de la succession d'Espagne, obtint, par la paix d'Utrecht,en 1713, le Montferrat, la prov. d'Alexandrie, la Lammeline et la vallée de Sésia, ainsi que le roy. de Sicile, qu'il fut obligé d'échanger, en 1720, contre celui de Sardaigne. En 1750, il abdiqua la couronne en faveur de son fils , Charles-Emmanuel III. — La maison de Savoie fit encore quelques acquisitions sous ce dernier ; mais Victor-Amédée III , qui lui succéda, et qui , en 1792 , prit part à la guerre contre la France , perdit dès la première campagne la Savoie et le comté de Nice, lesquels, à la suite des nouvelles hostilités , arrivées en 1796 , furent définitivement cédés à la France. — En 1798, le directoire ayant déclaré la guerre à Charles Emmanuel IV,
ce prince résolut de se retirer en Sardaigne, en renonçant aussi à la possession du Piémont, qui, par un sénatus-consulte de 1802, fut réuni au territ. français. — En 1802, Charles-Emmanuel abdiqua le trône en faveur de son frère , Victor- Emmanuel, qui par le traité de Paris, de 1814, et par le congrès de Vienne , a regagné ses anciens états, et a obtenu même le territ. de la républ. de Gènes. — En 1815, il reçut encore la partie de la Savoie qui était restée à la France, ainsi que la souveraineté de la princ. de Monaco. — En 1820, il éclata en Piémont une révolution ayant pour but d'obtenir un gouv. constitutionnel, et Victor-Emmanuel renonça au trône , qu'il laissa à son frère , le duc de Genevois. L'armée autrichienne rétablit l'ancien ordre des choses.
ÉTATS-UNIS DE L' AMÉRIQUE SEP- TENTRIONALE ou Etats-Unis seulement, en anglais United-Stales of North-America ou United-Slates , gr. républ. de l'Amérique septentr. Elle n'a pas encore de nom particulier qui la distingue des autres républ. des deux Amériques ; c'est là une anomalie géographique vraiment déplorable. M. Constancio , savant portugais, a proposé le nom de Pleïadelphia, proposition qui a été critiquée , mais qui nous a paru exacte et convenable, car elle renferme les idées suivantes : Union-fraternelle et Pléiade. Cette constellation boréale , nommée Hespéride et Atlantide par les anciens, était regardée comme la protectrice des navigateurs. Le pavillon de l'Union étant composé d'étoiles , dont chacune représente un état, offre véritablement à l'œil une véritable constellation. — Cette vaste républ. est sit. entre les 24° 20' et 49° 0' de lat. N., et les 69° 10' et 127° 45' de long. O. Elle est bornée au N., par les possessions britanniques; à l'E., par l'océan Atlantique; au S., par le golfe du Mexique , et au S. O. par les Etats-Unis mexicains. Elle a env. 1,050 1. dans sa plus gr. longueur du N. O. au S. O., 550 1. dans sa plus gr. largeur de l'E. à l'O. — Sa popul. a été évaluée (en 1827) à 12,276,840 habit., tant blancs qu'hommes de couleur, nègres libres et esclaves (ces derniers au nombre de 1,558,000), et env. 112,600 indiens indépendants répandus dans les différents états. Cette vaste contrée est traversée par deux principales chaînes de mont., les Rocky-Mountains (Monts-Rocheux) à l'O., et les monts Alleghany ou Apalaches à l'E. Les premiers se dirigent presque parallèlement aux rivages du grand Océan , et celles-ci aux côtes de l'océan Atlantique , depuis la Géorgie, à travers les états de Tennessee , de Virginie et de Pensylvanie , jusqu'à celui de New- York (voy. Alleghanï). L'immense vallée, renfermée entre ces deux chaînes , est arrosée par le Mississipi, qui coule du N. au S., dans toute l'étendue des états de l'Union. Le territ. des États-Unis est baigné par 3 mers : l'océan Atlantique, à l'E.; le golfe du Mexique au S., et le grand Océan à l'O. Ses principales baies sur l'océan Atlantique sont celles de Passamaquoddy, de Massachussets, de Long-Island , de Delaware et de Chesapeak , et les sunds d'Albermale et de Pamlico. Il renferme un gr. nombre de lacs, entre autres le lac Supérieur, le plus considérable du monde entier, des marécages, des sour. salées, minérales, therma-
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les et bitumineuses; des forêts immenses, des mines d'or et d'argent (en pet. nombre), de cuivre, de fer, de plomb, de houille, des carrières de marbre, de pierres nitreuses, d'ocre jaune, d'alun, de soufre, etc. Peu de contrées sont mieux •rrosées et offrent plus de riv. navigables que les États-Unis. Les principales sont le Mississipi, le St.-Pierre , le Missouri , la Red-River (la riv. Rouge), le Connecticut,rHudson,laDelaware, la Columbia et le Lewis's-River. Le cours de quelques-unes des riv. est obstrué par des cataractes etdes chutes d'unegr. beauté, tellesquecellesdu Niagara et du Missouri. Des nombreux canaux destinés à faciliter la navigation intérieure , les principaux sont ceux de James-River, de Potomac, de Santee, de Merrymack, le grand canal occidental ou Erié, ceux du Chesapeack et de l'Ohio, et celui de New-Jersey ou Moeris, New- Haven, New- York, Susquicama et de la Roanok. Les principaux chemins de fer de l'Union sont : le chemin de Boston à Albany, de Boston à Providence, de Philadelphie à Colombia, de Baltimore à l'Ohio, de Charlestown à Hambourg ; ceux de Trenton à Robitan, de Camden ( vis-à-vis Philadelphie) et d'Ambry dans les environs de New- York, de New-Castle à French-Town et quelques autres. Ces grandes entreprises diffèrent de celles de l'Angleterre et du reste de l'Europe , en ce que les Américains ont en général des rainures, en bois au lieu de rainures en fer. Le territoire des États-Unis embrassant un espace de 24° de lat., offre une grande variété de climats. Il est reconnu que tout le pays situé à l'E. de Rocky-Mountains est de 8 à 10° plus froid que les pays situés aux mêmes latitudes en Europe. Il est assez ordinaire de voir le thermomètre s'élever ou baisser de 10 à dl degrés (de Réaumur) dans 24 heures. Il n'y a que 5 saisons, l'hiver, l'été et l'automne; aucune transition n'existe entre ces deux premières. Dans le pays plat des états méridionaux, les étés sont chauds et malsains; mais les autres saisons sont tempérées et agréables. Dans les états du N., le climat est sain ; toutefois il y règne au printemps un vent d'E. perçant et froid, très incommode. La fièvre jaune cause d'ailleurs souvent d'affreux ravages à Philadelphie, à New- York et dans d'autres ports. Les fruits des tropiques croissent naturellement dans la Floride. La canne à sucre croît à la Louisiane jusqu'au 30° de lat. N. On cultive la vigne avec succès dans l'état d'Indiana. Le coton est la principale production des états situés au S. de la Virginie et du Kentucky. Le tabac se cultive en grand dans le Maryland et la Virginie. La Géorgie et les Carolines produisent une grande quantité de riz. L'agriculture est partout dans l'état florissant ; on y élève partout de gros bétail. Les abeilles fourmillent dans les forêts, et y déposent un miel qui est quelquefois d'une nature dangereuse. 11 y a en Amérique des animaux particuliers à cet hémisphère, comme l'opossum ou sarigue et le caca- {ou , espèce de chat sauvage , le stunh , ou la )ête puante, l'un des quadrupèdes les plus sin- ?uliers de l'Amérique, le raton, etc. On compte 30 espèces d'oiseaux américains. On trouve dans toutes les parties des États-Unis un nombre considérable de serpents, dont le plus dangereux est le serpent à sonnettes, et une variété infinie
d'insectes. Les rivières méridionales de cet immense pays sont infectées de caïmans, espèce d'alligators ou crocodiles très voraces. Quoiqu'on y encourage beaucoup l'industrie H les arts, on peut dire que les manufactures y sont moins nombreuses et moins parfaites qu'en Europe. La pèche de la morue se fait Mir le grand banc de Terre-Neuve ; celle du saumon et du hareng sur les côtes du Massachussets et du Maine, et celle de la baleine sur les côtes du Brésil , dans le grand Océan et dans l'océan Atlantique jusqu'au cap de Bonne-Espérance.
Le commerce des États-Unis s'étend à toutes les parties du globe. Les importations sont très variées : elles se composent principalement de tissus de coton, de laine, de chanvre et de lin ; de poterie, de coutellerie, de quincaillerie, d'articles de cuivre et de laiton de fabr. anglaises; de soieries , de vins , d'eaux-de-vie , venant de France et d'Espagne , de sucre et de café , exportés de la Havane et du Brésil ; du thé, des épices, de la cochenille, de l'indigo, du bois de teinture, etc.
Les principaux articles d'exportation consistent en farine de froment, riz, coton en laine, bœuf et porc salé, poisson sec, beurre, et toutes sortes de comestibles ; fourrures , tissus grossiers, tabac, etc.
Les deux points principaux des importations et exportations ie cette vaste républiqne, sont le port de New-Yorck et celui de la Nouvelle- Orléans.
Il existe aux États-Unis une liberté universelle de conscience. On y porte les diverses croyances chrétiennes à 63 , et qui jouissent des mêmes prérogatives et de la même protection de la part du gouvernement. L'instruction y est généralement répandue, et il y a une foule d'établissements publics ou particuliers, destinés à l'éducation de la jeunesse. Cette république a produit plusieurs hommes célèbres, à la tète desquels il est juste de placer Franklin, Washington et John Adams. — La population des États-Unis s'accroît dans une progression que l'on évalue, terme moyen, à 3 pour 400 par an. Elle comprend trois races d'hommes et plusieurs variétés : les blancs, les hommes de couleur, les nègres libres et esclaves, et les Indiens. Les Américains sont fiers de leur indépendance et de leurs institutions politiques. — Ils aiment trop le gain, sont vains, et ont beaucoup de préjugés nationaux. Ils sont libres, mais ils n'aiment la liberté que pour eux-mêmes ; car, depuis la déclaration de l'indépendance, du 4 juillet 4776, rien n'a été changé dans leur constitution, qui a condamné une portion de citoyens, à cause de leur couleur, à un ilotisme perpétuel. 538,000 esclaves, dans une république, c'est une anomalie dans l'ordre moral des choses, c'est une tache indélébile sur le caractère de cette race nouvelle qui, à d'autres égards, est entrée en lice avec la vieille Europe. Par une erreur monstrueuse, les Américains croient que tout l'édifice de leur glorieuse liberté s'écroulerait de fond en comble, si les noirs jouissaient des mêmes droits politiques qu'eux, si l'esclavage était aboli. — Les Etats-Unis forment une république fëdérative. Chaque état est indépendant ; il a sa législature particulière , et décide seul de ses intérêts locaux. Mais tout ce qui
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concerne les intérêts généraux de la confédération est confié à un congrès, composé d'un sénat et d'une chambre de représentants. Le sénat est formé de deux membres élus dans chaque état , par sa législature. Ses fonctions durent six ans. Les représentants sont élus, tous les deux ans, par le peuple; chaque état en fournit un nombre proportionné à sa population. Le pouvoir exécutif est entre les mains d'un président, qui est suppléé en cas de besoin par un vice-président, l'un et l'autre élus pour quatre ans; par des électeurs nommés dans chaque état, et dont le nombre égale celui des sénateurs et des représentants qu'il envoie au congrès. Le traitement annuel du président est de 123,000 fr. , et celui du vice-président de 25,000 fr. L'expédition des affaires est dévolue à 1 secrétaire d'état, 1 secrétaire de la trésorerie, 1 secrétaire de la marine, 1 procureur général , et 1 directeur général des postes. L'armée se compose de 6,000 hommes, et la flotte compte 12 vaisseaux de ligne, 25 frégates et 52 bâtiments inférieurs. — Les revenus de la république s'élevaient (en 1826) à 155,550,000 fr. Elle est divisée en 1 district, celui de Columbia, et en 24 états. Washington , ville fédérale. — Les premières colonies, dans cette partie du monde, ont été formées par des hommes entreprenants, sous Jacques Ier et Charles IL Le premier établissement eut lieu en 1607, sur la côte de Virginie, et fut suivi d'un grand nombre d'autres , qui formèrent ensuite 15 provinces, avec une population de 5,000,000 d'habitants. L'Angleterre y commença, en 1764, son système d'oppression et d'exaction. En 1775, la taxe sur le thé poussa les Américains à la résistance, qui finit par la guerre, commencée le 19 août 1775. Washington, commandant en chef, grâces à son génie , à sa valeur et aux secours de la France , après une lutte de 7 ans , a donné la liberté à son pays. En 1778, un traité d'alliance fut fait avec la France. La paix fut signée le 5 septembre 1782, et l'indépendance des Etats-Unis reconnue par la Grande-Bretagne , et les autres puissances. Depuis ce temps , si on en excepte une deuxième guerre avec l'Angleterre et quelques petites guerres avec les sauvages , ils ont joui d'une paix constante et d'une grande prospérité, qui s'accroissent tous les jours, sous un gouvernement populaire.
ETHIOPIE LEthiopia), que les anciens ont confondue avec l'Inde, est une gr. contrée de l'Afrique , qui comprend particulièrement la Nubie et l'Abyssinie. On l'appliquait généralement à tous les pays occupés par des peuples de race noire.
ÉTHIOPIE-PONTIQUE ( jElhiopia Pontica ) , nom donné à une partie de la Colchide (Mingrélie) , vraisemblablement à cause d'une colonie d'Ethiopiens et d'Égyptiens , qui paraît y avoir été laissée par Rhamsès--le-Grand, qu'on appelle Sésostris.
ETNA , en latin Mina , en italien Gibello , de l'arabe Ghebel, mont, de Sicile, sur la côte or. (Catane), qui offre une réunion de volcans, dont les cratères sont en partie éteints et en partie encore fumants. La multiplicité des éruptions volcaniques ont creusé un immense cône , qui s'élève, d'après l'abbé Ferrara , à 10,194
pieds au-dessus du niveau de la mer, et dont la base, de forme presque circulaire, a env. 57 1. de circonf. 11 existe 5 volcans , dont l'un , le cratère or. a, suivant Gourbillon , 2,800 pieds de diamètre et 650 pieds de profondeur. On a compté 77 éruptions de l'Etna; la plus désas treuse est celle qui arriva en 1185, et qui fit 15,000 victimes. L'Etna se divise en trois régions : la regione Piedimonte, la regione JVemorosa, et la regione Déserta. La première compte 77 vs., vgs. et hameaux , et 180,000 habit. ; le sol en est très fertile et bien cultivé, mais il n'est pas assez arrosé; la deuxième est tout hérissée de forêts ; et la troisième n'offre , au regard attristé du voyageur, qu'un sol aride, où croissent çà et là quelques chétifs arbustes et quelques mauvaises plantes brûlées par les ardeurs d'un soleil de feu.
ÉTRETAT, vg. de France (Seine-Inférieure), sur la Manche. Le sol, au-dessous de la mer, est préservé , par une digue naturelle , des inondations de la marée montante. L'industrie de ses habit, est la pèche des huîtres , dont ils retirent de gr. bénéfices. 1,518 habit. A 5 1. 5/4 de Montivilliers.
ÉTRURIE, anc. contrée d'Italie, qui forme aujourd'hui le gr. duché de Toscane, le duché de Lucques et les États-Romains. On en fit, d'après le traité de Lunéville , un roy. composé des états du gr. duché de Toscane. En 1808, il fut réuni à l'empire français; mais, en 1815, l'archiduc Ferdinand d'Autriche rentra en possession de ce pet. roy. , aux termes du congrès de Vienne.
EU, pet. v. de France (Seine-Inférieure), ch.-l. de cant. , sur la Bresle. En 1475. Louis XII la fit incendier, pour qu'elle ne tombât pas au pouvoir des Anglais. Elle possède des fabr. de toiles à voiles , dentelles , serges. Les grains, le chanvre, les cordages et la serrurerie, dite de Picardie, constituent son comm., qui se fait par le port voisin de Tréport. On y voit le chat, du roi des Français, Louis-Philippe , et l'on y admire sa superbe galerie de tableaux^ historiques, gj. ^gfi. 5,759 habit.
EUBÉE (auparavant Négrepont), île de la mer Egée , à l'E. de l'Attique et de la Béotie ; elle est séparée de la côte de PAchaïe par un canal fort étroit, qu'on nommait Euripe. Son sol est fertile en blé, vins, fruits, coton, huile, miel, et riches pâturages qui nourrissen t d u bétail estimé. 50,000 habit. Lat. N., 58" 5', long. E., 22° 8'.
EUPEN, en français Né aux, v. de Prusse (Aix-la-Chapelle), ch.-l. de cerc, sur la Welze, à 5 1. 1/2 S. S. O. d'Aix-la-Chapelle. Elle appartenait autrefois aux Pays-Bas ; mais , en 1815, elle fut cédée à la Prusse. Les réfugiés français , pendant la révolution , y ont établi c|fs manuf. renommées de draps, dits du sérail, de mahouts, de la couronne, que l'on expédie dans le Levant, de casimirs et de draps fins; des fabr. de savon, des tanneries. 1,00G habit.
EUPHRATE ( l'anc. Euphrate ) , que les orientaux nomment Frat, gr. fl. de la Turkie d'Asie. Il parcourt d'abord, du N. E. au S. 0., puis du N. O. au S. E., l'espace d'env. 478 1., prend , par sa jonction avec le Tigre , sous les murs de Korna, le nom de Chât-el-Arab , et va se de charger dans le golfe Persique. Dans son
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coins, il se grossit du Karasou, de l'Erzen, du Mourad-Tchaï et du Khabour. Il prend sa sour. dans les mont, de l'Arménie.
EURE [Ebura), riv. de France, qui sort delà forêt de Loigny , en tre Neuilly et les Landes (Orne) , navigable à St.-Georges. Après un cours d'env. 46 1., elle se précipite dans la Seine aux Damps, dans le voisinage de Pont-de-rArcbe (Eure).
EURE , départ, de France , prenant son nom de la riv. d'Eure, qui la traverse dans la partie or. Il est borné au N. par le départ, de la Seine-Inférieure ; à l'E., par ceux de l'Oise et de Seine-et-Oise; au S., par ceux d'Eure-et-Loir et de l'Orne, et à l'O. par celui du Calvados. Sa longueur, de l'E. à l'O., est d'env. 55 1. 1/2, et sa largeur, du N. au S., de 2-41. 1/2 ; sa superf. est de 582,127 hectares. Il se divise en Sarrond. : les Andelys, Bernay, Évreux , Louviers, Pont- Audemer ; et en 56 cant., qui comprennent 791 com. Ce départ, faisait autrefois partie de l'anc. Normandie propre , du comté d'Évreux et du Perche septentr.Les principales riv. sont: Pitou , l'Eure, l'Andelle, l'Epte et la Piille. Le pays , généralement plat , offre de belles forets , excepté à l'O. On y trouve des mines de fer, des carrières de pierre à bâtir, de la terre de pipe et à foulons. Hondouville et Vieux-Conches possèdent des sources minérales , ferrugineuses et sulfureuses. Le sol , partout fertile et bien cultivé, produit toutes espèces de céréales, du vin, du cidre, des pommes et des poires à cidre, des fourrages naturels et artificiels, des légumes secs. On y élève des vaches, des mules, des mérinos, des porcs de la grosse espèce, et surtout la belle race de chevaux normands. — L'industrie y a introduit des forges, des fabr. de draps fins et autres qualités , de flanelle, de bouracan , de tissus de coton et de lin , de coutil , etc. ; des filât, de coton et de lin , des papeteries et des tanneries. — Le coinm.. consiste en laines, lin , chanvre , fil de lin, grains, bétail , fourrage, chevaux, etc. Ce départ, fait partie de la 15e div. milit. , du diocèse d'Évreux , de la 5e conservation 'forestière , et ressort à la cour royale de Rouen. 11 envoie 7 députés à la chambre. Sa popul. est de 425,780 habit. Ch.-l., Évreux.
EURE-ET-LOIR , départ, de France , qui prend son nom des deux rivières qui le traversent. Il est borné au N. par le départ. de l'Eure , au N. E. par celui de Seine-et- Oise, à l'E. par celui du Loiret, au S. par ceux du Loiret et de Loir-et-Cher, à l'O. par ceux de la Sarthe et de l'Orne ; il est formé de la Beauce , du pays chartrain , du Dunois, du Perche, du Drouaiset du Thimerais. Sa longueur, du N. au S., est d'env. 27 1., et sa largeur, de TE. à l'O., est de 25 1. 1/2. Il se divise en 4 arroud. : Chartres, Chàteaudun , Dreux, Nogentle-Kotrou; et en 24 cant. , qui se composent de 433 com.; sa superf. est de 548,504 hectares. La popul. est de 286,368 habit. L'aspect du pays Cat généralement plat et découvert ; mais il s'élève un peu à l'O. et au S. 0. On y trouve des mines de fer, de belles carrières de pierre de taille, de belle terre à faïence , d'excellente marne. Le sol produit toute espèce de céréales, particulièrement du froment; tous les légumes secs ; du lin, du chanvre, du vin et du cidre. On y élève du gros
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bétail, mais peu de chevaux, des mérinos, des porcs et des abeilles. L'industrie consiste en des usines à fer, des filât, de coton, des fabr. de toiles de ménage, d'étarnines, f'anelles, châles, laines; de bonneterie à l'aiguille et au métier, des papeteries, des tanneries, etc. Le comm. consiste en grains, laines, bœufs et moutons gras, volailles que l'on expédie pour Paris, etc.
Ce départ, fait partie de la lre div. milit., de l'évêc. de Chartres et de la 1 re conservation forestière. Il est du ressort de la cour royale de Paris, et envoie 4 députés à la chambre. Chartres, ch.-l.
EURXPE, détroit enlre .'fie Eubée (Nègrepont) et la Grèce , si resserré près de Chalcis , qu'à peine une galère peut y passer. Ce détroit offre un fait remarquable , c'est que la marée, insensible dans la Méditerranée , s'y fait sentir, ainsi que je l'ai vu dans les îles voisines de Venise.
EUROPE, la plus petite des cinq parties du globe. La nature lui a refusé les imposantes proportions de l'Asie ou de l'Amérique , et la masse homogène de l'Afrique. Ses montagnes les plus élevées disparaissent devant les Cordillières ou l'Himalaya. Ses îles, ses archipels, n'ajouteraient presque rien à la beauté pittoresque des grandes îles de l'Océanie occidentale. Sa zoologie est peu variée ; sa flore ne s'est agrandie qu'à force d'emprunts ; l'or est rare dans ses mines, et le diamant ne lance pas ses brillants rayons parmi ses cailloux. Mais cette terre âpre, triste et si peu favorisée par la nature, s'est changée en une terre nouvelle, sous la main de peuples persévérants, industrieux, braves, qui possèdent le blé, la houille et le fer. Ses déserts sont devenus fertiles; les végétaux de toutes les zones ont multiplié dans cette contrée où l'art et l'industrie semblent avoir métamorphosé jusqu'au climat. Et cette Europe, jadis si étroite, si pauvre , si sauvage , a étendu sa puissance sur tout notre globe , s'est enrichie de tous ses trésors ; elle a peuplé l'Amérique et l'Océanie de ses colonies, et s'est constituée la métropole du genre humain , auquel elle donne ses lois et distribue les bienfaits d'une civilisation qui pourrait cependant être établie selon un système social plus convenable aux intérêts de ses peuples, à la dignité et à la moralité des hommes , et qui ferait mieux comprendre et glorifier Dieu.
L'Europe , y compris l'Islande , la Nouvelle Zemble, l'Archipel du Spitzberg et les Açores, qui en dépendent gréographiquement et historiquement, est sit. entre les 55° et 81° de lat. N., et les 27° de long. 0., et 77° de long. E. Elle est bornée au N., au delà du cercle polaire, par l'océan Glacial arctique ; à l'E., par le fleuve Kara, la chaîne principale de l'Oural et le fleuve Oural , jusqu'à la mer Caspienne ; par cette mer, jusqu'à l'extrémité orientale du Caucase; par le détroit d'Enikalé, la mer Noire, le détroit de Constantinople , la mer de Marmara, le détroit des Dardanelles et l'Archipel ; au S., par la mer Noire , la Méditerranée et ses diverses branches, le détroit de Gibraltar et l'océan Atlantique; à l'O. et au N. (_)., par l'océan Atlantique et l'océan Glacial arctique. En ne comprenant que son continent, l'Europe a près 1,400 1. dans sa plus grande longueur, du N. E. au S. 0. ; 9001. dans
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sa plus grande largeur, du N. au S., environ- 500,000 I. carrées de superficie , et 228,000,000 d'habitants.
Aspect. La surface de l'Europe offre ce qui diversifie les autres parties du globe, mais seulement en petit et tel que le comporte son étendue. Le trait qui caractérise son aspect physique est ce grand nombre de mers méditerranées, de fleuves et de rivières qui l'arrosent, et qui ont si puissamment contribué à étendre son commerce, ses relations et son influence.
Iles. En outre de sa partie continentale, l'Europe comprend un grand nombre d'îles, dont les principales sont : dans l'océan Glacial arctique , la Nouvelle-Zemble ; et dans l'océan Atlantique, l'Islande, les Hébrides, les Orcades, l'Irlande, l'Angleterre, les Açores, etc.; dans la mer du Nord , celles de Salland (Seeland), Fyen (Fionie), Laaland, Falster, jVloën de Langeland, Femern et plusieurs autres; dans le golfe de Bothnie , celle d'Aland ; dans ta Baltique, celles de Dago , Oesel , Gothland , Bornholm , Rùgen , etc.; dans la Méditerranée, les îles Baléares, la Corse, la Sicile, la Sardaigne, Candie ; dans la mer Ionienne, les îles Ioniennes, et dans l'archipel grec, Naxos, Tasso, Amorgo, Cerigo , Skiro , Chio, Samotraki, Andro, Milo, Zea, Paros, Santorin , Cos, Tine, etc.
Presqu'îles, détroits, caps et promontoires. L'Europe offre dans sa circonférence 6 presqu'iles remarquables : le Jutland , la péninsule Scandinavique, renfermant la Suède, la Norwège et la Laponie ; la péninsule Hispanique, qui contient l'Espagne-et le Portugal ; la péninsule Italique , où sont la Toscane , lés États- Romains et le royaume de Naples; et enfin la Morée et la Krimée.
Les principaux détroits et les plus fréquentés sont : les détroits du Sund, du Grand et du Petil-Belt, le Skager-Back, le Pas-de-Calais, le canal St. -Georges, le détroit de Gibraltar, ceux de Bonifacio,des Dardanelles et de Kafa, le phare de Messine, les détroits d'Enikalé, de Pentland, etc.
Parmi les promontoires, on dislingue les caps Nord, Noze, appelé encore le Nord-Kyn, LaHogue, le cap Skagen, le Finistère, la Roca, le cap VVrath, St. -Vincent, Creuz , Gâta et le Matapàn, le cap Pharo, le cap Takli.
Climat. Le nord de l'Europe est exposé à de grands froids ; la belle saison ne dure pas plus de 3 mois dans la Suède et dans la Russie septentrionale. Elle dure environ 5 mois dans les pays situés sous une latitude plus haute jusqu'à Londres. Elle ne souffre presque pas d'interruption vers le midi . C'est, à quelques semaines près, mi printemps continuel, surtout sur les rivages, où les chaleurs naturelles sont tempérées par des brises de mer.
Végétaux. Le sol ne présente nulle part la végétation vigoureuse et brillante des contrées équinoxiales ; mais, dit un de nos géographes, cultivé avec soin et intelligence, ce sol produit tout ce qui <'Al nécessaire à la subsistance et au bien-être de l'homme, en plus grande abondance que dans une autre partie du globe : des céréales, du blé, du mais, des pommes de terre, du riz, toutes les espèces de légumes et de fruits de lazone tempérée, du lin, du houblon, du vin, du tabac, du safran, de la garance, des figues, des olives, des oranges,
descitrons, des grenades, de la soie, du coton, etc.
Zoologie. La zoologie de l'Europe, continue le môme auteur , comprend le bœuf, le cheval., l'àne, le mouton , la chèvre, le chien , le chat et quelques autres animaux domestiques, qui sont à peu près communs à toutes les contrées qu'elle renferme :lerenne,qui est particulieraux régions septentrionales; le chameau, que l'on ne trouve que dans la partie S. E. ; le sanglier, l'ours, le loup, le lynx, le renard, le cerf, le chevreuil, le daim, le lièvre, le lapin , le blaireau , le putois , l'écureuil, laloutre, lecastor, le chat sauvage, le buffle, le bouquetin, le porc-épic,etc; un grand nombre d'espèces d'oiseaux, dont les plus remarquables sont : l'aigle, le faucon, le vautour, le cygne, la cicogne, le paon, le pélican, le faisan, l'outarde, la pintade, etc.; les reptiles n'y sont ni aussi gros ni aussi redoutables que dans les autres parties du globe. Il en est de même des insectes.
Géologie. La géologie de l'Europe est assez variée. Les roches des Alpes et des monts Karpaths sont en grande partie formées de granits, de marbre et de porphyre ; des couches de craie s'étendent depuis l'Italie jusqu'au Danemark et la France; on les distingue encore des bords du Don à ceux du Dniester. Des roches argileuses, schisteuses , magnésiennes et siliceuses , des couches de calcaire marin, de grès et de marries irrisées se montrent ça et là dans les diverses contrées. On a découvert, sur quelques points , des ossements fossiles nombreux, variés et très intéressants pour lascience. Nous entreronsdans de plus amples détails dans la description de chaque état.
Minéralogie. Les mines de fer, de cuivre, de plomb , d'étain , de mercure et de sel gemme abondent en Europe; les houillères y sont très multipliées et très productives. Il y a même quelques mines d'or et d'argent. Des rivières y roulent l'or en paillettes, précieux tribut qui a fort augmenté depuis quelque temps , et même dépassé celui que nous recevons de l'Amérique. Nos contrées sont les seules où l'on ait découvert des mines de platine.
Orographie. Les montagnes européennes forment 7 systèmes distincts que nous allons déterminer.
Système sarmatique. Il comprend le plateau de Valdaï, vaste plaine entrecoupée de collines de 12 à 4,500 pieds d'élévation au-dessus du niveau de la mer. Vers la Pologne il s'abaisse tellement, que le Niémen et la Bérésina ne trouvent qu'une pente à peine sensible. L'escarpement granitique qui dépend des monts Karpaths est aussi peu élevé, et se perd tout-à-fait vers la mer Caspienne.
2° Système scandinavique. Il est représenté par les Alpes de Scandinavie , montagnes toutà-fait isolées, qui vont du cap Lindness au cap Nord , présentant un spectacle des plus imposants, des rochers sourcilleux, des abîmes à pic, d'immenses cascades, des glaciers sur des sommets qui atteignent de 6 à 7,000 pieds. Quelques hauteurs traversent la Laponie, puis vont disparaître entre les lacs de la Finlande.
3° Système britannique. C'est encore un système isolé, comprenant les monts Calédoniens, qui ne dépassent guère 4,000 pieds,et se lient sans doute aux rochers des îles Orcades et des îles Shetland, les montagnes Cambriques , dans 1*
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principauté de Galles, et celles d'Irlande , moins importantes.
4° Système Alpique. Du mont Ventoux (Taucluse) jusqu'au mont Khalenberg (Autriche ), il s'étend dans un espace d'environ 200 lieues. Sans parler de l'influence qu'il a exercée sur les mouvements des nations, les glaces perpétuelles, les lacs immenses, les vastes glaciers dont il se couvre en font le plus célèbre et le plus important. Sessommets atteignentdelOàprès de i 5,000 pieds (le Mont-Blanc) ; ses cols même ou passages s'élèvent généralement de 5 à 6,000 pieds. Les plaines qui le bordent au N. sont à \ ,000 et même 2,000 pieds , tandis que celles de la Lombardie et de la Hongrie s'élèvent peu audessus du niveau de la mer. Ce système peut se diviser en 5 groupes : le groupe Central ou Helvétique, qui a pour point culminant le Mont- Blanc, et comprend la chaîne du Jura, dont les sommets ne dépassent pas 5,200 pieds ; le groupe Occidental ou Franco-Celtique ( parfois 5,800 pieds), qui comprend la chaîne des Cévennes, les Vosges , les Ardennes , l'Eifel , et est séparé des groupes précédents par l'étroite vallée du Bhône ; le groupe Méridional ou Italique, formé par la chaîne des Apennins (4 à 9,000 pieds ), dont les montagnes de Sicile sont un appendice ; le groupe Oriental ou Slavo-Helvétique, dont les diverses ramifications courent dans la même direction que le Danube, rattachent les Alpes à l'Hémus, vont se terminer à la mer Noire , ou , se détournant vers le S., se répandent dans la Grèce et le Péloponnèse ; le groupe Septentrional ou Germanique, qui se compose des monts Karpaths (4 à 5,000 pieds et quelquefois 9,300) , qu'on peut considérer comme l'avanl-terrasse des Alpes, des monts Sudèles ou des Géants, des monts Métalliques ou de l'Erzgebirge , et des petites chaînes de l'Allemagne centrale , jadis comprises dans la forêt Hercynienne.
Système hispanique. On comprend dans ce système le vaste plateau dont les Pyrénées et les Alpujarras peuvent être considérées comme les boulevards. Les premières s'élèvent de 9 à 10,000 pieds; les secondes, de 40 à 11,000 pieds. Les chaînes intermédiaires, la Guadarrama, la Sierra-Morena, PEstrella, n'ont guère que la moitié de cette élévation.
Système sardo-corse. Il se forme des chaînes de la Sardaigne et de la Corse, que leur analogie ne permet pas de séparer. Les sommets de la Sardaigne ne dépassent guère 5,000 pieds ; ceux de la Corse atteignent 8,500.
Dans ces divers systèmes , entrent plusieurs vallées fort importantes, moins étendues toutelois que celles des autres parties du monde. Celles du Bas-Danube comprenant les plaines de la Valaquie et de la Bulgarie , celles du Danube-Moyen formant la Hongrie , sont les plus remarquables ; la vallée du Pô est la plus riche; le bassin circulaire de la Bohème peut être comparé à la fameuse vallée de Kachmyr ; celui du Bhin, entre Bâle et Mayence, présente un aspect des plus beaux ; la vallée du Haut-Rhône est la plus grande du système alpique, etc.
En résumé, l'Europe se présente sous deux grandes faces : auN. , de Paris à Astrakan, ce sont d'immenses plaines arides , au sein de terres , couvertes de marécages vers les mers; au S., de
Lisbonne à Constantinople, de longues chaînes , qui offrent mille obstacles aux relations. Si l'Océan s'élevait de 1,500 à 1,600 pieds, il irait joindre la mer Noire et la mer Caspienne.
Hydrographie.
Tableau des fleuves et principales rivières de l'Europe, présentant les versants d'où ils découlent et les bassins où ils débouchent (d'après Liechtenstein).
Versant N. E. delà j Voronia
Laponie j Tana 55
. Versant E. de la\ ScandinavieetO.de ' la Finlande, bassin \ du golfe Bothnique.
Bassin de la mer Baltique.
/ Tornéa
Muonio
Liusna
Dal
Kemi
Dix à douze autres \ de 50 à
2. Versant S. de Fin-( Neva le Bosphore lande. O. de l'In- deA Lado?a • ; ■ grie.Bassindugolfe Kimène ' e,coul«de Finlande. ?.. ment des lacs de
\ la Finlande. . .
Versant N. des Sudètes et des monts Hercyniens, c.-à-d
de l'Allemagne septentr
Versant O. de l'Al-i lemagne, N. de la Suisse, E. et N. E.
de la France et de la Hollande
Glommen 420
Gœtha-Elf, y compris le Clar et le
lac Wener. ... 120
Elbe 270
Saale 70
Sprée avec Havel . 90
Weser 120
Aller 50
Ems 80
Rhin 330
Reuss 50
Aar 60
Neckar 70
Mein 70
Moselle 120
Lippe 40
Meuse 160
Escaut 86
EUR
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VTI. Deuxième bassin de la Méditerranée.
, ,. . f j î [ Tamise
PARTIE EUROPÉENNE
Danube
Lech
Isar
Inn
Morava f de Mora-
1. Versant E. des Alpes et S. des Sudèles < et des Karpaths .
2. Versant mérid. de\ la Bussie et de la' Pologne centrale. . j
3. Bassin particulier} de la mer d'Azof. / Versant S. de la Bussie. ......
vie;
Wog
Drave
Muhr
Save
Morava (de Servie).
Theiss
Maros
Aluta
Sereth
Prouth
Dniestr
Dniepr
Bog ou Boug. . .
Desna
Pripet ou Pripecz.
Don
Khoper
Medvieditza. . . .
Manytoh
Dnrietz
llovla
PARTIE EUROPÉENNE
Volga 840
Mologa 100
Oka 280
Koliazma 150
Wetluga 150
'Soura 110
Kama 550
Ouraliens jWialka 150
Samara 1 00
Oural ou Jaïk, frontière de l'Europe
à l'est 700
Tableau de la surface de quelques bassins en lieues géographiques.
, Versant S. de la Bussie centrale et, S. ou E. des monts
Bassin du Volga. .
— du Danube.
— du Don. . .
— de la Dvina.
— du Rhin.. .
— de la Vistule,
lieues carr.
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Bassin de l'Elbe. . .
— de la Loire. .
— de l'Oder. . .
— du Douro. . .
— de la Garonne
— du Pô
— du Tage. . . .
— de la Seine. .
On peut indiquer comme termes de comparaison quelques fleuves des autres parties du monde , par exemple :
lieues carr.
Bassin de l'Obi 177,297
— du Saghalien 148,894
— du St. -Laurent. . . . 475,277
— de l'Amazone 245,487
— delaPlata 199,228
Industrie et commerce. Depuis la fabrication des objets de première nécessité jusqu'à celle des objets du luxe le plus raffiné, l'industrie européenne exploite tout sur une grande échelle, et avec activité; elle fournit des produits chimiques, du savon d'une qualité supérieure, des liqueurs de toute espèce ; elle alimente des raffineries de sucre, des fabriques de poterie, de toiles, de dentelles, de tissus de laine, de poil de soie , tels que draps , tapisseries , châles , cachemires. Elle a inventé les glaces, découvert les cristaux, perfectionné l'horlogerie, la bijouterie , l'orfèvrerie, l'ébénislerie , et tous les ouvrages en fer, acier, bronze , etc.
L'Europe est le foyer du mouvement commercial du globe. Elle transporte et verse chez tous les peuples les produits de son industrie et de ses manufactures , et en reçoit en échange des matières premières et des productions agricoles que la nature a refusées à son sol.
Sciences, lettres et arts. L'Europe est le centre des lumières , la vraie patrie des sciences et des arts. Des études consciencieuses y ont amené de prodigieuses découvertes. Ses grands hommes sont aujourd'hui les premiers hommes du globe. L'Orient, malgré son ciel pur et son beau soleil, n'a pas encore eu son Newton et son Lavoisier. S'il est vrai qu'il nous a transmis l'imprimerie, la poudre à canon, nous lui donnerons en échange la vapeur et les chemins de fer. Il a pu dominer dans les temps anciens; aujourd'hui son rôle est accompli ; il languit dans les vieilles idées. Le progrès n'y prendra pas ses apôtres : c'est aux Européens qu'il appartient de répandre partout ses bienfaits.
Religions. La presque totalité des peuples européens professe le christianisme dans ses diverses formes.
L'église catholique romaine règne sur toute l'Espagne, l'Italie et le Portugal; près des neuf dixièmes de la France, presque toute la Belgique, plus des trois quarts de l'Irlande , de la Hongrie et de l'anciennne Pologne , presque la moitié de la monarchie prussienne, de la Suisse et des états secondaires de l'Allemagne , et la plus grande partie de l'empire autrichien, obéissent aux dogmes de cette église, qui compte encore des sectateurs assez nombreux en Angleterre , en Hollande , en Turkie.
Les Grecs , les Albanais et les Boulgares , les Serviens, les Slavons, les Raatzes , les Kroates , les Dalmates , les Yalaques , les Moldaves .es Russes, suivent, en grande partie, la religion grecque orientale.
Il y a quelques grecs-unis en Italie et dans le mont Liban, dans l'île deChypre et surtout dans l'archipel.
L'église protestante est très répandue dans le Nord. Elle se divise en deux grandes fractions : le luthéranisme et le calvinisme, qui comprennent une multitude de sectes. Dans les deux Saxes, le Wurtemberg, le Hanovre, la Hesse, la Prusse et autres parties de l'Allemagne, et dans la Scandinavie, c'est le luthéranisme qui domine ; il est professé par une grande partie des habitants des provinces Baltiques , de la Russie et une portion de l'empire d'Autriche. Environ la moitié de la Suisse , l'Allemagne occidentale , la Hollande et l'Ecosse, professent le calvinisme. On trouve un gr. nombre de calvinistes en France et un petit nombre en Hongrie, en Transylvanie et dans les vallées du Piémont. Quant aux autres sectes , il y a des sociniens en Transylvanie, des quakers et des méthodistes en Angleterre, des indépendants et des presbytériens en Ecosse, des anabaptistes dans les monarchies anglaise, prussienne, hollandaise, en Russie et dans la confédération Germanique; des arméniens en Turkie. La religion anglicane est la religion générale des Anglais. Il existe en outre, dans les divers états, des associations religieuses séparées de la masse commune.
La population non chrétienne se partage entre les quatre religions suivantes : l'islamisme, que professent les Turks , les Tàtars et les Bosniaques ; le judaïsme , répandu surtout en Pologne, en Turkie, en Allemagne, en Hollande et dans l'Alsace ; le lamisme, qui est la religion des Kalmouks de la Russie d'Europe; le paganisme, qui est suivie par les Milsdjeghi, les Ossètes, 'es Tchouwaches, les Samoïèdes et les Morduans.
Population. On compte en Europe :
SO
Catholiques romains et grecs-unis . . 115,000,000
Chrétiens grees-orient'auj B3,soo,ooo
Chrétiens réformés et de \
la conf. d'Augsbourg. 32,500.000 J
Anglicans is,soo,ooo ( _ \
Presbytériens 1,900,000 ( 50>70U>W~ )
Chrétiens des autres cul- \
tes protestants. . . . 2.SO0.0OO / Chrétiens arméniens , arminiens on
remontrons l, 800,000 ,
Mohammedans s.700.000 | ,--««-„
Juifs 2,300,000 | 8'8*0-000
Lamistes et payens 2SO.000 )
Total. . . . 228,000,000
Peuples. Je diviserai les peuples qui habitent aujourd'hui l'Europe en 6 grandes familles bien distinctes, et en fj petites. Les plus anciennes sont les plus faibles : c'est une loi de l'humanité.
1° Famille gréco-étrusque. Les Grecs, qui descendent des anciens Grecs, mêlés de Romains, de Slaves, d'Asiatiques, etc. : ils n'existent plus que dans quelques provinces de Turkie, dans le Péloponèse et dans les îles de l'Archipel : leur langue est la fille de celle de Péficlès et de Démosthène. Les Albanais , mélange d'anciens Illyriens, Grecs et Celtes, parlant le schype ou albanais. Les Pataquès, mélange de Daces, de Romains et de Slaves. Les Romans ou peuples de la Catalogne , de la province de Valence , en Espagne ; du Languedoc,
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de la Provence, du Pauphiné, du Lyonnais, de l'Auvergne , du Limousin , en France ; de la Savoie, en Italie, elc. Les Italiens, les Espagnols delà plus grande partie de l'Espagne, dont la langue dérive du latin et du roman provençal.
2° Famille slave. Cette famille a une origine fort reculée : elle était déjà sur les bords du Dniepr et de la Vistule quand les Sarmates y parurent. Ce sont les Scythes des anciens auxquels se mêlèrent depuis les Ostro-Goths. Les Slaves se divisent en trois branches : 1° Slaves de l'est, qui comprennent les Busses , peuple mixte de Roxolans, de Slaves, de Goths, etc., les Serviens , les S lavons , les Kroalcs et illyriens; 2° Slaves de l'ouest, auxquels appartiennent les Polonais, les Tchekes ou Bohèmes, les Slovaques de la Hongrie septentrionale ; 3° Slaves du nord , qui comprennent les Wendes de Meklenbourg, de Brandebourg , de Saxe , de Franconie , de Lusace , les Poméraniens, les anciens Pruczi, que les chevaliers teutons réduisirent en esclavage, et les Lithuaniens.
3° Famille tchoude. Elle a occupé la plaine orientale de l'Europe de temps immémorial : les Slaves l'ont peu à peu repoussée vers le nord. Celte famille est un débris des vieux Scythes d'Europe, des Jazyges , des Huns d'Europe, et de races inconnues soumises aux Huns. Elle comprend les Finnois purs ou Finlandais, qui occupent la Finlande ; les Esthes , les Liwes ou Liwoniens , les Biarmiens , mêlés de Scandinaves; les Hongrois ou Madgyars, mêlés de Finnois et de Turks ; les Lapons , branche finnoise mêlée de Huns.
4° Famille teutonique. Celte famille est peutêtre la plus importante : elle comprend tous les peuples qui ont fait quelque séjour sur le sol de la Germanie. Aucune contrée n'a été foulée par tant de guerriers aventuriers : le nord nous les envoyait par essaims. Cette famille se divise en quatre branches : 1° Branche germanique , qui comprend les Suisses de Berne , d'Argovie, de Fribourg , les Grisons , les Rhènaniens ou peuples de la Souabe, du Wurtemberg, de la Vindélicie , les Danubiens ou Bavarois , Tyroliens , Autrichiens , Silésiens , les Franco- Saxons ou Moyens - Allemands ; 2° Branche cimbro-saxone , où sont compris les Saxons ou Bas- Allemands , c'est-à-dire les habitants de la Westphalie , de Clèves, de Cologne , du Hanovre , du Holstein , de la Prusse , les Frisons, qui se subdivisent en Néerlandais , Hollandais et Flamands ; 5° Branche Scandinave, dans laquelle rentrent les Norvégiens, les Islandais, les Suédois, les Goths, les Danois, les Jutlandais ; 4°Brancheanglo-brilannique,oùsontcomprisles Anglais, les Bas-Ecossais, mêlés de Belges , de Saxons, d'Angles, de Jutlandais, de Scandinaves.
5° Famille celtique. Elle s'est répandue par le monde entier : elle s'est mêlée à presque tous les peuples. Il reste d'eux , en Europe , trois branches fort anciennes : les Irlandais , dont descendent , selon quelques opinions , les Hauts- Ecossais ou Calédoniens; les Belges, qui , dans leurs invasions , ont fondé des colonies dans le pays de Cornouailles et dans la Basse-Bretagne ; les Français, peuple d'origine gauloise qui , par suite des émigrations si fréquentes chez les Celtes, s'étaient fixés sur la rive droite du Rhin,
et qui ne renlrèrent dans la Gaule que pour chasser les oppresseurs de leurs frères.
6° Famille turke. Elle est originaire d'Asie et comprend les Osmanlis ou Ottomans, appelés Turks en occident; /es Baschkirs, qui habitent les gouvernements de Perm et d'Orembourg; les Tchouwaches, répandus dans les gouvernements de Kazan , de Viatka, de Simbirsk et d'Orembourg; les Turkomans , qui occupent la Macédoine et quelques parties des provinces russes du Caucase; d'autres peuplades turkes, disséminées dans divers gouvernements de la Russie.
Telles sont les 6 grandes familles qui se partagent l'Europe. J'y joindrai 6 pet. familles bien moins importantes: 1° la Famille ibérienne, dans laquelle rentrent les Basques , les Gascons et quelques peuples de l'Espagne septentrionale et du Portugal ; d'autres , venues de l'Asie, et dont le nom disparaît au sein des peuples qui les dominent : telles sont 2 ■ la famille Samoïède (Samoièdes) , dans le gouvernement d'Archanghelsk ; 3° Persane (Ossèles et Boukhares), dans les régions du Caucase et dans quelques villes marchandes de Russie; 4° Sémitique {Juifs, Mallais et Arabes) ; 5° Hindoue [Bohémiens , peuple vagabond) ; 6° Tatare (Kalmouks), dans les gouvernements d'Astrakhan, Simbirsk, Orenbourg ; et autres, qui habitent les montagnes du Caucase. Nous donnerons le tableau suivant des langues européennes, extrait de l'Atlas ethnographique qui se rapproche le plus de notre division des peuples d'Europe en 6 gr. et 6 pet. familles :
I. Famille des langues basques et celtiques
Famille basque ou ibérienne, Divisée en deux branches.
a. Langues éteintes depuis longtemps :
Idiomes des Turdeluli , Carpelani , Lusi-
tani, elc.
b. Langues anciennes encore vivantes :
Eskoualdounak ou basque.
Famille celtique ,
Divisée en deux branches.
a. Langues anciennes éteintes depuis long-
temps :
Idiomes des Bituriges , Edui , Senones , Ga~ lates, etc.
b. Langues anciennes encore vivantes :
Gallique, Ga'èlic ou celtique propre.
Cyraeg , kumbre ou cello-belgique.
U. Famille des langues thraco-felasgi
QUES OU GRÉCO-LATINES
Divisée en quatre branches.
a. Thraco-illyrienne :
Idiomes des Phrygiens , Troyens , Lydiens , Thraces , Macédoniens , Illyriens anciens, etc.
Albanais , skip ou schype.
b. Étrusque :
Etrusque ?
c. Pélasgo-hellénique :
Idiomes des Pélasges , Cretois , OEnotres ,
Arcadiens , etc.
Hellénique ou grecque ancienne.
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Roumeika , aplo-hellénica ou grecque moderne, d. Italique :
Idiomes des Aborigènes , Lucani, Piceni, etc.
Latin.
Roman.
Italien.
Français.
Espagnol.
Portugais.
falaque ou langue daco-latine.
EU. Famille des langues germaniques ,
Divisée en quatre branches.
a. Teutonique :
Idiomes des Quadi, Marcomani , Hermon-
duri , Chatti , etc.
Haut-allemand ancien ou althochdeutsch.
Allemand proprement dit ou deutsch , dit
aussi allemand moderne.
b Saxonne ou cimbrique :
Idiomes des Cimbri , Angli , Saxons , etc. Bas-allemand ancien ou allniederdeutsch ,
dit aussi ancien saxon.
Bas-ail pmand moderne ou niederdeulsch , dit
aussi saxon moderne.
Frison ou friesisch.
Néerlandais ou batave moderne (hollandais
et flamand).
t. Scandinave ou normano-gothique :
Idiomes des loles , Goths, Oslro-Goths , Mandate ? Herules? Bourguignons, etc.
Mésogolhique.
Normanique ou altnordisch du docteur
Grimm.
Norwégien.
Suédois (svensk).
Danois.
d. Anglo-britannique :
^no/o-saaxm.
Anglais.
IV. Famille des langues slaves
Divisée en trois branches.
a. Russo-illyrienne :
Slavon , slavenski , servien, serbe, illyrien ou rwfena.
Russe rouski ou russe moderne.
Kroate.
fVende.
b Bohemo-polonaise :
Bohême ou tcheckhe.
Polonais.
Serbe ou sorabe.
«. Wendo-lithuanienne ou germano-slave.
Wende.
Prueze ou ancien prussien.
Lithuanien ou lithuunisch.
Lette , lellwa ou lettisch.
V. Famille des langues ouraliennes
(Nommées communément finnoises ou tchoude* ), Divisée en cinq branches.
a. Finnoise germanisée :
Finnois proprement dit ou suomenkieli.
Esthonien .
Xapon.
455 — EUB.
ô. Volgaïque :
7cAerem/sse.
il/ortfo?ian.
c. Pèrmienne :
Permien ou biarmien.
Wolièque.
d. Hongroise ou hongorienne :
Hongrois ou madjar.
Wogoul.
Osliaque ou obi-ostiaque.
e. Incertaine Hunnique ?
Avare ?
Bulgare ?
Khazare?
Gouvernement. La monarchie acsoiue, lin: tée ou constitutionnelle, est la forme ae gouvernement la plus générale en Europe.
Géographie progressive. « Les géographe* grecs et phéniciens, dit Mac-Carthy, paraissent n'avoir connu de l'Europe que les régions occidentales et méridionales , car les cartes de Ptolémée , qui, pendant plusieurs siècles, quoique lautives, ont été le principal fondement de la géographie européenne , prouvent suft%amment à quel point les idées de leur auteur étaient erronées au sujet des autres parties. Les Romains avaient acquis l'Espagne, la Gaule, une partie de la Grande-Bretagne, et celle de la Germanie située au sud du Danube ; leurs vaisseaux avaient aussi exploré les côtes occiden taies , pénétré dans la Baltique jusqu'à l'embouchure de la Dwina ; mais ils ne connaissaient pas les contrées situées entre la Baltique et le Danube, les montagnes du Caucase, l'océan Arctique et la longue péninsule Scandinave. Charlemagne, Al fred-le-Grand et quelques autres souverains, cherchèrent à jeter quelque lumière sur la géographie de l'Europe, et même à l'étendre. L'invention de l'imprimerie procura plus tard de grandes facilités à cet égard ; et cependant l'immense empire de Russie était encore inconnu au xvie siècle ! C'est à l'ambition , aux spéculations commerciales et aux efforts des voyageurs modernes, que la géographie de l'Europe doit l'avancement qu'elle a atteint de nos jours.»
États divers. L'Europe entière se compose actuellement de 5 gr. empires : ceux de Russie, d'Autriche et de Tuikie; de 14 royaumes : ceux d'Angleterre, d'Espagne, de Prusse, des Deux-Siciles, de Saniaigne, de Portugal, de Bavière , de Belgique , de Hollande, de Suéde , deDanemark.de Wurtemberg, de Hanovre et de Saxe ; d'J état théocratico-monarchico et électif, celui des États-Romains ; d'1 électorat , celui de Hesue; de 7 grands-duchés : ceux de Toscane, de Bade, de Hesse-Darmstadt, de Weimar, de Mecklenburg-Schwerin, de Meklenbourg-Strelitz et d'Oldenburg ; de 11 duchés : ceux de Modène. Parme, Lucques, Saxe-Meiningen,Coburg, Brunswich etAltenburg, Nassau, Kœthen, Dessau e! Bernburg; de 8 principautés: cellesde Hohenzollern-Hechingen, deSigmaringen, Liechtenstein , Schwarzburg- Rudolstadt et Sondershausen , Reuss, branche aînée et cadette, Lippe-Detmold et Schauenburg; d'1 landgraviat, celui de Hesse- Homburg;de6 républiques: celles deFrance, de Suisse, îles Ionien. deSt-Marin, de Kracovie. d'An-
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CES DIFFÉRENTS ÉTATS A LEUR ARTICLE
Sommaire histoirique. L'ancienne Europe a croupi longtemps dans l'ignorance, et ce n'est que grâce à ses relations avec l'Egypte et avec l'Asie, que la Grèce est sortie la première de cet état sauvage que menaient alors tous les peuples européens. Les beaux-arts, les lettres, les sciences, les formes du gouvernement, les vertus sociales, tout fut porté à un haut degré de perfection par les Grecs , peuple heureusement organisé et à qui l'Europe doit de seconde main tout ce qu'elle apprit.
« Les Phéniciens, dit Langlais, apportèrent de l'Asie dans le midi de l'Europe le goût du commerce et de la navigation ; ils y établirent des entrepôts de marchandises et des colonies mercantiles. Les Carthaginois leur succédèrent. De leur côté, les Grecs s'établirent en foule dans l'Italie, où naquit bientôt une nouvelle puissance , celle des Romains , qui s'étendit nonseulement sur toute l'Italie , mais encore sur la Gaule, la Grande-Bretagne, une partie de la Germanie, la Pannonie, l'IUyrie , la Grèce , etc. L'empire romain , après un grand nombre de révolutions, tomba et devint la proie des peuples barbares qui envahirent l'est de l'Europe. La religion chrétienne avait pénétré de l'Asie dans les états de l'Europe ; elle commençait à y propager la doctrine de l'Évangile. Constantinople était devenue le siège d'un nouvel empire, qui prit le titre d'empire grec, et subsista pendant plusieurs siècles. Cependant les peuples barbares fondaient de nouveaux états et des dynasties nouvelles dans les autres parties de l'Europe : les Francs et les Bourguignons se fixèrent dans les Gaules ; les Visigoths et les Suèves occupèrent l'Espagne; les Saxons et les Angles établirent de petits royaumes dans la Grande- Bretagne ; lesVarègues, que l'on croit originaires «le la Scandinavie, donnèrent des maîtres à la Russie; des pirates normands, venus du Danernarck et de la Norwège , se firent céder une province de la France; les Maures d'Afrique traversèrent le détroit de Gibraltar , envahirent une grande partie de l'Espagne , et débordèrent jusqu'en France et en Sicile. »
Rome appartenait aux papes. Un jour elle crut être la capitale d'un nouvel empire, parce qu'elle vit couronner Charlemagne qui l'avaitformé. Ce prince, après un règne des plus glorieux , le partagea entre ses fils. C'est au moyen-àge que se formèrent ou se consolidèrent les diverses monarchies qui composent aujourd'hui l'Europe: ies villes maritimes de l'Italie devinrent des états puissants; les Maures furent enfin expulsés d'Espagne ; mais les Turks envahirent i'empire grec et les Tàtars conquirent l'Orded'Or en Russie. Pendant qu'on gémissait d'un côté, on allait de l'autre à la découverte d'un monde nouveau , l'Amérique ; on y fonda d'immenses colonies , et on en apporta d'immenses trésors et une foule de productions inconnues. La navigation se perfectionna , les relations commerciales s'étendirent et devinrent pour plusieurs états , pour l'Angleterre surtout , une
source de richesses et un moyen d'agrandissement.
Alors parut Luther, dont le génie bouleversa l'Europe ; partout on se battit pour la religion , et cette époque fut l'époque des plus grands crimes. Les chefs-d'œuvre du xvie siècle naquirent au milieu de ces convulsions. C'est à peine si le soullhàn Louis XIV put faire des conquêtes pour satislàireson orgueil : il fut le roi d'un grand siècle. L'empire de Russie, accru de toute l'Asie septentrionale et de ses établissements de Kosaks, commença d'influer sur le sort de l'Europe ; il devint le plus étendu de tous les états de cette partie du globe. L'Angleterre, de son côté, s'agrandit avec rapidité de riches colonies , qu'elle a multipliées depuis jusque dans la cinquième partie du monde.
En 1789,1a grande révolution qui éclata en France changea en grande partie la face de l'Europe; d'anciennes dynasties furent renversées , et plusieurs états incorporés dans la république française, qui, au commencement du xixe siècle , fut érigée en empire. Napoléon , empereur des Français, conquit ou envahit une grande partie de l'Europe, et propagea une partie des idées françaises; mais la trahison, la lassitude des peuples et d'affreux revers, le précipitèrent du premier trône du monde , et l'ancien ordre de choses fut en partie rétabli ; seulement les constitutions nouvelles , créées par suite de la révolution française, et fondées sur les besoins des peuples et sur les lumières du siècle , furent maintenues pour la plupart. Pendant la lutte générale de l'Europe, une partie considérable des colonies américaines de l'Espagne s'affranchit de son ancien joug ; l'industrie de notre occident fit des progrès rapides, et la population, moins exposée aux ravages de la petite vérole, grâce à la propagation de la vaccine, et jouissant d'ailleurs d'une longue paix , s'accrut infiniment, malgré de nombreuses émigrations dans le nouveaumonde. Les destinées de l'Europe nous sont inconnues; mais on peut présumer qu'un nouveau système social se prépare.
EUROTAS (aujourd'hui Vasili-Potamos ou Fleuve-Royal), tl. du Péloponèse, dans la Laconie, qui se précipitait dans le golfe du môme nom. Ses bords étaient ombragés d'oliviers, de lauriers et de myrtes.
EUSTACHE, en hollandais Eustalius , v. , ch.-l. de Pile St.-Eustache (Pet.-Antilles), résidence d'un gouverneur, et centre d'un comm. très actif. Elle a une rade et un fort important.
EUTIN, v. du duché d'OIdenburg, ch.-l. de la princ. d'Eutin ou Lubeck, sur le lac poissonneux d'Eutin, à 5 I. de la mer du Nord, et à 8 1. N. de Lubeck. Elle possède une école d'industrie; le château grand-ducal y est béai. Cette v. a été le séjour de Voss, Stolberg, Bredow, Weber et autres gr. hommes. 2,700 habit.
EtJXIN (Pont-) (aujourd'hui Mer-Noire) , mer qui servait de limites à l'Europe et à l'Asie.
ÉVANGÉX.ISTES ( Les Quatre-), îles du gr. Océan, arides et désertes, au nombre de 4, qui , réunies avec 8 autres îles plus à l'O. , forment le groupe des Douze-Apôtres. Elles sont sit. à l'entrée du détroit de Magellan , par 52° 34' de lat. S., et 77° 25' de long. 0.
EVAUX, pet v. de France (Creuse), ch.-l. de
EXE — 457 — EYR
et contient plu- 1 ruines de l'Isca de Ptolémée; elle fut détruite»
rant. Elle est très ancienne sieurs monuments remarquables. Elle possède des mégisseries, des tanneries et des sour. thermales très fréquentées. Son principal comm. consiste en grains, grosses toiles et bétail. [><]. 2,655 habit. A 1 1. 1/2 E. de Chambon.
EVORA ( EbORA OU LlBERAI.ITAS-JuLIA ) ,
y. forte du Portugal ( Alem-Téjo,l , avec une citad. ; archevêc, à 52 1. E. de Lisbonne. On y voit quelques fabr. de quincaillerie, des tanneries, plusieurs monuments antiques, parmi iesquels on remarque un aqueduc encore bien conservé, et les ruines d'un temple de Diane. Sous les Romains, elle était le ch.-l. du gouv. vie Sertorius. 12,000 habit.
EVRAN, v. de France, ch.-l. de cant. (Côtesdu-Nordj. 4,069 habit. ^ de distribution. A 2 1. S. de Dinan.
ETRE, pet. riv. de France (Cher) , qui a son emb. dans le Cher.
ÉVREUX, v. anc. de France, ch.-l. du départ, de l'Eure , à 26 1. 0. de Paris, lat. N., •49° 1'; long. 0., 1°11'; cour d'assises, tribunal de lre instance. Elle possède des fabr. de draps, d'étoffes de coton et de laine. Son comm. en grain et en objets de ses fabr. est considérable à cause de sa position sur 5gr. routes. Elle a une société d'agriculture, des arts, de médecine, un jardin botanique, une bibliothèque publique, de belles promenades. Ses principaux édifices publics sont la cathédrale , l'hôtel de la préfecture. Elle a été la capitale de l'ancien comté J'Evreux. 10,287 habit.
EVRON, pet. v. de France (Mayenne), ch.-l. de cant. Elle a des fabr. de toile et de linge de table ; elle commerce en vins , eaux-de-vie, etc. S. 3,807 habit. A 7 1. E. N. E. de Laval.
EXCrDEUIl, pet. v. de France (l)ordogne), sur la rive dr. de Tille; ch.-l. de cant. 1,785 habit. £>^. A 8 1. N. E. de Périgueux.
EXETER, anc. v. d'Angleterre , ch.-l. du comté de Devon , sur l'Exe. Lat. N. , 50° 44' ; long. O. , 50° 54'. Elle paraît être bâtie sur les
deux reprises différentes par les Danois. Elle possède plusieurs établissements de bienfaisance et d'instruction publique; des fabr. de toiles, qui ont bien perdu de leur ancienne réputation. On y remarque le palais de justice , le quartier de Southernbay, et surtout l'église cathédrale, bel édifice couronné de tours anglonormandes , dont la construction n'a été terminée qu'au bout de 500 ans. 14,000 habit. A 66 I. 0. S. O. de Londres.
EXMOUTH , jolie pet. v. d'Angleterre, à 5 1. 1/2 S. S. E. d'Exeter, renommée par ses bains df. mer. Elle s'élève à l'emb. de l'Exe dans la Man che. 5,000 habit. , y compris ceux de Littleham.
EXOUDUN , bg. de France (Deux-Sèvres), sur la Sèvre Niorlaise. 1,770 habit. Cant. et à 5/4 de 1. de Lamothe-sur-Haray.
IXUMA. Voy. LlJCAYES.
EYDER, riv. du Danemark (Holstein), prend sa sour. dans un pet. lac , et après un cours, d'env. 25 1. vers le N. , puis vers l'O. , elle se précipite dans la mer du Nord, àTonningen. Elle forme la limite entre le Schleswig et leHolstein.
EYGUIÈRES, bg. de France (Bouches-du- Rhône). A 2 1. 5/4 d'Orgon ; ch.-l. de cant. Fabr. de cadis et filât, de soie. 2,858 habit.
EYLAU (Preussisch), pet. v. de Prusse (Konigsberg\ à 9 1. 1/2 de Kônigsberg, célèbre par la bataille sanglante, qui eut lieules7et 8février 1807, entre les Russes, et les Français commandés par Napoléon .Elle possède des fabr. de draps, de chapeaux, et des tanneries. 2,200 habit.
ETMET, vg. de France (Dordogne), ch.-l. de cant. 1,810 habit. ^. A 51. S. de Bergerac.
EYMOTJTIER on Aimoutier, pet. v. de France ( Haute- Vienne ), à 9 1. 1/2 E. S. E. de Limoges, ch.-l. de cant. Elle a des tanneries et des filât, de coton. 5,545 habit.
EYRAGUES, bg. de France (Bouches-du Rhône). R est entouré de remparts, construite durant les guerres de religion. 2,272 habit. A i 1. N. de St.-Remy.
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FABRIANO , v. des États-Romains, à 2 1. 1/2 O. de Macerata. Elle fait le comm. de la laine , et a des fabr. de papiers et de parchemins. 7,200 habit.
FACAKDINS (Les), quatre pet. îles de la Polynésie, dans l'archipel Pomotou.
FACHES, coin, de France (Nord) , al 1. 1/2 de Lille. 1,885 habit.
FACZLE (Port-), sit. par 45° 40' de lat. S-, '•t 165° 67' de long. E. , dans la baie Dusky (Nouvelle-Zéeland ).
FADEVSKOÏ. île de la mer Glaciale arctique, de 361. de longueurenv., sur 17 de largeur, entre les 75° et 76° de lat. N. , et 159° et les 146° de long. E. Elle fait partie de l'archipel de la Nouvelle-Sibérie.
FAE
FAËCHT ou Fecht , pet. riv. de France (Haut-Rhin), qui a son emb. dans l'Rl à Illhiseren. Elle se forme de deux embranchements qui ont leur sour. , le premier au sommet de la vallée de Munster, et l'autre au-dessus de Redlen, et se réunissent à Munster.
FAENZA (Faventia) (Ravenne), v. anc. des États-Romains , sur la rive gauc. de Lamone ; siège d'un évèq., à 7 1. O. S. O. de Ravenne. Lat. N., 44° 17' ; long. E., 9° 54'. Elle est entourée de murailles qui ont env. 1 1. de circuit. On y remarque le palais public, la tour de l'horloge, le nouveau théâtre, une manuf. de faïence, e; une machine à dévider la soie. Son territ. produit abondamment des vins, du lin , du chanvre, dont elle fait l'objet de son comm. 17.000 habi'..
FAN _
FAIRA ou Fara , pet. île d'Ecosse. Lat. N., 59° 33'; long. 0., 4° 10'. Elle est sit. entre les îles Orcades et les îles Shetland.
FAISANS (Ile des) ou de la Conférence , îlot sit. dans la Bidassoa , riv. qui sépare la France de l'Espagne. C'est là que fut conclu le traité des Pyrénées, le 7 septembre 1659, entre ces deux nations , par le cardinal Mazarin. A ILS. d'Andaye.
FAIABA , v. de la Guinée septentr. C'est la capit. du roy. de Soulima. A 80 I. de la côte de Sierra-Leoue. Le major Laing pense que sa popul. est de 6,000 habit., industrieux et hospitaliers.
FALAISE , v. anc. de France ( Calvados ), ch.-l. d'arrond, à 9 I. S. de Caen, Lat. N., 40" 53'; long. 0.,2° 32'. On y voit des fabr. de mousselines, dentelles, calicots, toiles , bonneteries, des tanneries, des mégisseries, dont on exporte les produits. Falaise est bien bâtie et possède un vieux chat. -fort. C'est la patrie de Guillaume-le-Conquérant , duc de Normandie et roi d'Angleterre. Fiore importante à Guibray, l'un de ses faubourgs. g|. «^wg. 9,498 habit.
FAI^LOU, ile de l'archipel des Carolines , par 10" 45.' de lat. N. , et 154° 10' de long. E.
PAlEONE, v. d'Italie, dans le pays des volsques, célébrée par Horace à cause de la tenté de ses vins.
FAUE ( Cornouailles ) , pet. riv. d'Angleterre , qui sort des env. de St.-Columb , et forme dans son cours la pet. baie de Lamerrancreek, dont la jonction avec les eaux du Trurcchreek constitue le principal bras de la rade de Falmouth.
FAlîLENSTElN , pet. riv. de France (Moselle), qui se jette dans le Schwarzbaoh. Elle sort dos env. du chàl. de Falkenstein.
FAZ.KIRK, pet. v. d'Ecosse, à 9 1. 4/4 O. d'Edimburgh, où se tiennent annuellement trois foire, les plus important, de l'Ecosse. 5,000 h.
rAIRlAMD ou Falklend , la plus importante des îles Malouines. Lat. S., 51° 40'; longr. O., 62» W.
FALMOUTH (Cornouailles), v. d'Angleterre, à 18_l. 1/4 de Lancastre. Lat. N., 50" 8'; long., 7° 23'. Elle possède un port très important, où viennent stationner les paquebots chargés du transport des lettres dans tous les points du globe. Les liabit., au nombre d'env. 6,000, s'adonnent particulièrement à la pêche de la sardine.
FAÏ.UST, v. de Suède, ch.-I. de la préf. de Stora-Kopperberg , jadis célèbre par ses mines de cuivre, que l'exploitation a bien diminuées. Aujourd'hui l'ocre et le vitriol sont les principaux éléments de son comm. Sa popul. est maintenant de 4,000 âmes.
FAKTO (Fanum fortunœ) (l'Urbin-et-Pesaro), v. anc. des États-Romains, à 2 1. 1/2 S. E. de Pesaro. Lat. N., 43° 51'; long. E., 10° 40'. On y remarque les ruines d'un arc de triomphe élevé à Li mémoire d'Auguste et de Constantin, la cathédrale , le théâtre , un des plus remarquables de l'Italie, des filât, de soie et des fabr. de soieries. Elle est le siège d'un évôq. 7,500 habit.
FAKTI, contrée de la Guinée septentr., qui a db 1. env. dans sa plus gr. longueur, et 14 oans sa plus gr. largeur. Elle est bornée au N.,
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par le roy. d'Assini ; à l'E., par ceux d'Inkran et d'Aquapim , et à l'O., par ceux d'Aoursa et d'Ahauta. Le sol , partout fertile, est entrecoupé de mont, et assez boisé. Le gouv. est républi cain ; la justice s'y rend avec une si gr. régularité, que les crimes y sont forl rares. La polygamie y est commune. Les indigènes sont alliés des Anglais, qui possèdent plusieurs établissements le long de la côte.
FAOU (Le), pet. v. de France (Finistère) , sur la riv. du même nom au fond de la rade de Brest; ch.-l. de cant. 915 habit. [><3 et«flwÇ A 40 1. 1/2 S. de Landerneau.
FAOUET (Le), v. de France (Morbihan), ch.-l. de cant., à 10 1. O. de Pontivy. Elle a des papeteries , et commerce en chanvre , miel , beurre, vin, etc. 2,914 habit. [>§.
FARAFREH, pet. oasis, sur la limite du désert de Lybie et de l'Egypte , visitée en 1823 par M. Pachô. Lat. N., 27° 20'; long. E., 27° 10'. Le sol en est très fertile; il produit du coton, de l'huile , des dattes et d'autres fruits.
FARIHUM (Southampton), pet. v. maritime d'Angleterre , à 2 1. N. O. de Portsmouth. Lat. N., 50° 51'; long. E., 5- 30'. Elle fait un comm. considérable de charbon de terre, et elle possède des bains de mer qui sont très fréquentés dans la belle saison. 5,680 habit.
PARO, v. murée du Portugal ( Algarve ), ch.-l. de distr. et évèc, à 56 1. S. S. E. de Lisbonne. Lat. N., 58° 58'; long. O., 10°-18'. Elle a une bonne rade, qui est protégée par une citad., et un & presque ensablé. Elle exporte une gr. quantité d'oranges. 6,509 habit.
PARO (Cap de ) (Pelorum Promontorium) , cap au N. E. de la Sicile. Lat. N., 58° 50'; long. E., 13n 20'. Il y a un fort, la Torre diFaro , surmonté d'un phare qui protège l'entrée du canal de Messine.
FARÔER, groupe d'iles de l'océan Atlantique, qui dépendent du Danemark; elles sont au nombre de 55, dont 17 habitées. Leur climat est assez tempéré. Le sol est entrecoupé de mont., et les côtes offrent d'assez commodes mouillages; elles produisent de l'orge, du seigle et des légumes ; les pâturages y sont très abondants, etony élève du gros et du menu bétail. On y trouve des carrières de jaspe, des tourbières, et des mines de cuivre et de houille. La principale occupation des habit. , qui sont au nombre de 6,000 , est la pèche aux harengs , aux phoques , et la chasse aux oiseaux aquatiques , dont ils retirent de gr. bénéfices. La confection des bas de laine à l'aiguille est leur seule industrie; ils en exportent annuellement 120,000 paires , ainsi que des plumes, du duvet, du poisson sec et salé. Us reçoivent en échange des toiles, de la poudre à feu, des denrées coloniales, du vin, etc. Leur gouvern. est un bailli résidant à Thornhavn , la seule v. des îles Faroer.
FARS ou Farsistan (Persis), prov. de la Perse, qui se divise en 6 distr. : Ardechir, Chapour, Daràb, Istakhar, Laristan et Kobàd. Elle est bornée au N., par PIrak-Adjmi ; à l'E., par le Kerman ; au S. et à l'O., par le golfe Persique et le Kousistàn. Elle a 150 1. de longueur du N. O. au S. O., 115 1. de largeur, et 18,800 I. carr. de superf. C'est la prov. la plus vaste et la plus riche de la Perse. Elle est traversée du
FAY
N. E. au S. E. par le Bahktry, chaîne de mont, très élevées. Ses principales riv. sont le Bend- Emir, le Tab , l'Ab-Chirin , le Khouresser, etc., qui se jettent toutes dans le golfe Persique. Elle est riche en mines de plomb et de fer et en carrières de marbre et d'albâtre. Sa popul. est de 600,000 habit., Tadjiks ou Persans proprement dits , Tourkomans , Baiats, des Madanins, des Zend, Kochils, Loures, etc.; 20,000 sont destinés à prendre les armes. On y fabrique d'excellents tissus de soie, de laine , de poil de chameau. Les produits de l'industr. et du sol s'exportent par le golfe Persique, et sont surtout destinés à l'Hindoustân. Cette prov. est gouvernée par un prince de la famille royale.
FASANO , v. du roy. de Naples ( Terre de Bari ) , à 14 1. S. E. de Bari, ch.-l. de cant. 7,600 habit.
FATSISIO, île du Japon, qui signifie malheureuse. Lat.-N., 55° 0'; long. E., 137° 44'. Elle a une v. du même nom. On y exporte tous les criminels d'état.
FATTECONDA , v. de Sénégambie , (Afrique), capit.du roy.de Bondou. Lat. N., 14° 20'; long. O., 8° 0'.
FAUCOGNEY, com. de France, ch.-l. de cant. (Haute-Saône), sur la Brenchin , au pied des Vosges. 4,581 habit. Fabr. de tissus de coton et de kirschwasser. Arrond. et à 5 1. 1/2 N. de Lure.
FAY, com. de France (Loire-Inférieure). A 12 1. 5/4 S. de Blain. 3,611 habit.
FAY (Le), com. de France (Saône-et-Loire). A 5 I. de Louhans. 1,579 habit.
FAY Al ou Faïal , une des îles Açores , la plus considérable de l'Archipel après celle de St. -Miguel. Elle a 5 1. env. de longueur sur 4 de largeur. Elle est dominée par 2 mont, qui s'élèvent à 5,000 pieds au-dessus du niveau de l'Océan. Le climat y est doux et tempéré par les brises de mer. — Le sol, très fertile, produit des vins excellents, du blé, du maïs, et presque tous les fruits cultivés en Europe. Toutes ces productions sont l'objet d'un comm. très important avec l'Europe et l'Amérique. La popul. s'élève à 22,000 habit. Le ch.-l. est Villa-Da-Horta. Lat. N., 58" 507 et 58° 58'; long.. 51° 12'.
FAYENSE, bg. de France (Var), ch.-l. de cant., à 4 1. 3/4 N. E. de Draguignan, possédant 1 verrerie et 1 fabr. de faïence. 2,260 habit.
FAYETTE (La), comté des États-Unis (Pensylvanie), ainsi nommé en l'honneur du général La Fayette. Il a 16 1. de long sur 12 de large. Sa popul. est de 24,550 habit.
FAYETTEVH1E , pet. v. des États-Unis, sur la rive dr. du Cape-Fear-Biver ; ch.-l. du comté de Cumberland, à 20 1. 1/2 S. de Baleigh. On y remarque la régularité et l'élégance de ses maisons. On y fait un gr. comm. de farine, chanvre , tabac , munitions navales , etc. Elle porte le nom de La Fayette dont elle a voulu conserver le souvenir. 5,580 habit.
FAYOUM, prov. d'Egypte. Elle a 20 1. 1/2 de longueur de l'E. àl'O., et 14 de largeur du N. au S. Elle est bornée au N.,au S. et à l'O. par des mont, qui la séparent de la Lybie, et à l'E. par les prov. de Gizet et de Benisouef. La
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plus industrieuse de l'Egypte. Elle a des fabr. considérables de belles toiles de lin , de châles.
On y fait surtout une grande distillation de roses dont on retire des produits immenses. C'est au Kaire que les caravanes transportent les productions territoriales et industrielles. Les productions du sol sont l'orge, le seigle , le riz , le lin , le doura , les olives . le sucre , les dattes. On y élève du gros et du menu bétail. Elle est arrosée par des canaux qui dérivent du canal Joseph. Ses principaux lacs sont le lac Garak au S., et celui de Birket-el- Keroun au N. Ch.-l., Medinet-el-Fayoum.
FÉCAMF, v. de France (Seine-Inférieure).
& . Ch.-l. de cant. £3- *&- 9,542 habit. A 8 1. N. du Havre. Comm. en vins , eaux-de-vie , toiles, fils, filets. Tribunal de comm. L'antique abbaye des Bénédictins &ert d'église paroissiale.
FEGREAC, com. de France (Loire-Inférieure), à 5/4 de 1. S. de Bedon. 2,101 habit.
FÉIIXEKTS, com. de France (Ain). 2,757 habit.
FÉLAMIX ou Félaniche , v. de l'île Majorque (Iles Baléares), à 11 1. 1/2 E. S. E. de Palma, célèbre par son ermitage de San-Salvador, but de pèlerinages très nombreux. On y voit des distilleries d'eau-de-vie. 6,000 habit.
FEIXERIES, vg. de France (Nord). 1,758 habit.
FFXIiERINGEBTouFallery, vg. de France (Haut-Bhin). 1,645 habit.
PEIâEETAS ou Felletins (Les), peuples de Nigritie , qui sont soumis au pouvoir despotique du soulthàn de Sackatou. Ils sont tous mohammédans. Ils sont braves et actifs.
FEliliETlN, v. de France (Creuse), ch.-l. de cant. [>çj. 5,298 habit. Al 1.5/4 d'Aubusson.
FEX.OUPES (Les) , peuples de Sénégambie qui sont répandus sur les bords de la Caramansa et de ses affluents.
FILTRE (Fellria), pet. v. du roy. Lombard- Vénitien (Bellune), sit. sur la Collinda; ch.-l. de distr., évêc. Elle a quelques filât, de soie et des blanchisseries de cire. 5,000 habit. A 6 1. 1/4 S. O. de Bellune.
FEMEREX ou Femern (Fimbria), île du Danemark, à 1 1. et au N. E. du Holstein. Sa longueur est de 4 1. env., sa largeur de 2 1. et sa circonférence de 12. On y aborde difficilement. Son climat est froid ; le terroir est généralement fertile , surtout en grains et céréales de toute sorte. Ses pâturages sont une de ses principales richesses ; on y élève beaucoup de bestiaux. La pêche est une des principales branches de comm. 7,620 habit.
FENÉTRANGE (Finslrinyium), bg. de France (Meurthe), sur la Sarre; ch.-l. de cant., 1,400 habit. 35^., arrond. et à 4 1. de Sarrebourg. Il a des blanchisseries de toiles.
FER (Ile de), en espagnol lola del JJierro (Pluviulia Ombrios), la plus occ. et la plus mérid. des îles Canaries. Les astronomes y avaient placé le premier méridien, mais aujourd'hui chaque nation a son observatoire. Sur les anciennes cartes, sa long, est calculée à 20° O' 15" du méridien de Paris, tandis que, d'après Borda, elle doit être à 20" 50' ; sa lat. est par 25° 45'. Elle a 5 1. 5/4 env. de long sur 4 1. 1/2 de large; sa forme est presque triangulaire. Les productions du sol sont l'oseille, les figues, le vin, qui esc excellent. L'industrie a surtout pour objet la
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distillation de Peau-de-vie extraite du vin et des figues. Les pâturages y abondent; aussi y élèvet-on beaucoup de bétail. Le sol est montagneux et volcanisé. 5,000 habit.
fère (La), v. forte de France (Aisne), ch.-l. de cant., au confl. de la Serre et de l'Oise, à 5 I. N. de Laon. Elle possède 1 école d'artillerie , des salpôtrières , 1 arsenal de construction , des scieries hydrauliques, des fabr. de savon vert, etc. gg. 2,500 habit.
rÈas champenoise , pet. v. de France (Marne) , ch.-l. de cant. gg. 2,084 habit. A 8 1. 1/2 d'Épernav.
FÈRE EN-TÀRDEKTOIS ( Aisne ), pet. v.
de France, ch.-l. de cant., sur l'Ourcq , à 6 1. N. N. E. de Château-Thierry. Elle possède des fabr. de bonneterie, d'huile de grains, etc. [>^. 2,554 habit.
FererhabÂs ou Forakh-Abad , v. forte de PHindoustàn (Agra), ch.-l. de distr., sur la rive gau. du Gange , à 4 1. 1/2 E. d'Agra. Lat. N., 27° 24'; long. E., 77° T. On y remarque le palais du nabâb , l'hôtel des monnaies. Elle a des manuf. de soieries et de tissus de coton. Les cachemires sont le principal objet du comm. 66,700 habit.
FERENTINO ( Ferenlinum) , v. des États- Romains ; siège d'un évèq., dans la délég. et à 30 1. N. O. de Rome. Elle compte 6,780 habit., et gît par 41° 41' de lat. N., et 10° 36' de long. E.
FERGANAH, anc. partie du Tourkestân, célèbre dans les récits orientaux. Il était sil. vers les sour. du Sir-Daria, et avait pour capit. Otrar, près des ruines d'Iessi , capit. plus anc. encore.
FERHABAD (Mazenderan) , v. de Perse , sur la côte mérid. de la mer Caspienne, à 14 1. N. E. de Balfrouche. On y voit les ruines d'un chat, bâti par Chah -Abbas- le -Grand. Son comm. consiste en sel, riz, poissons, etc. 16,000 habit.
fermamagh, comté d'Irlande (Ulster), borné au N. O. et au N. par les comtés de Donegal et de ïyrone, à PE. par ce dernier et celui de Monegham, au S. par celui de Cavan, au S. O. par celui de Leitrim. 11 a 17 l. 3/4 de long sur 13 1/2 de large et 115 1. de superf. Le sol est en partie montagneux, en partie marécageux et peu boisé. On y trouve des mines de fer et de houille. L'industrie consiste dans la fabr. des toiles et la distillation d'eau-de-vie de grains. 130,000 habit. Ch.-l., Enniskillen.
FERMANVIUE, corn, de France (Manche), à 1 1. 1/2 de Sl.-Pierre-PËglise. 2,062 habit.
FERMO, délég. des États-Romains, bornée au N. O., par celle de Macerata ; à PE., par l'Adriatique ; ou S. O. , par la délég. d'Ascoli ; et à PO., par celle de Camerino. Sa longueur du N. au S. est d'env. 11 1., et sa largeur de PE. à PO. de 7 1. 1/4; elle est montagneuse dans sa partie occ. , et plate sur ses côtes. Ses riv. sont la Letta, la Tenna, le Teniso, PAso et la Chienti, qui ont leur emb. dans l'Adriatique. Le sol produit beaucoup de céréales ; on y élève des abeilles et une grande quantité de bétail. La pèche y est très abondante et une des principales branches de comm. 89,000 habit.
FERMO (Fermum), v. des Étals-Romains, ch.-l. de la délég. de Fermo; à 44 1. N. N. E.
de Rome. Lat. N., 34° 9'; long. E. , 11° 23'. Patrie, de Lactance. 7,200 habit.
FERNANDEZ (Juan-) , pet. île du grand Océan. Lat. N., 33° W ; long. O. , 76° 32'. Le séjour qu'y fitle matelot Selkirk donna naissance au roman de Robinson Crusoé.
FERNANDO DE NORONHA, île si t. sur les côtes du Brésil. Lat. S., 3° 56'; long. O.. 34° 58'; elle est habitée par des colons du Brésil et par les criminels qui ont été flétris nar la loi.
FERNANDO-PO ou Fernao-do-Po, île du golfe de Biafra, à 17 1. de la côte de la Guinée septentr. C'est une dépendance de l'Espagne. Lat. N.,3° 28'; long. E., 6° 20'.
ferney ou Ferney-Voltaire , bg. de France (Ain), ch.-l. de cant. ; à 3 1. S. E. de Gex, et 1 1. 1/2 N. O. de Genève , célèbre par la résidence que Vol taire y fit pendant 20 ans. On y voit encore le chat, qu'habitait le poète-philoso phe. gç]. 1,000 habit.
FERRAHROUD (dans PAfghanestàn) , riv.
du Caboul , qui , après un parcours de 80 1., se jette dans le lacZerreh. Elle a sa sour. près du mont Berrhek.
FERRARA , légation des États-Romains, autrefois duché. Elle est bornée au N., par le roy. Lombard-Vénitien ; à PE., par l'Adriatique ; au S. , par la légation de Ravenne ; et à PÔ. , par celle de Bologne et le duché de Modène. Sa longueur est de 9 1. 1/2 de PE. à PO., et sa largeur de 16. 1. du N. au S. Le territ. est arrosé par le Serio , le Santornio et une foule d'autres pet. riv. ; il est généralement marécageux , ce qui en rend Pair très insalubre. L'industrie y est nulle.
FERRARI ou Ferrara {Ferrariu), v. forte des États-Romains, ch.-l. de la légation de même nom ; présidence d'un cardinal-légat , archevêché, etc.; à 84 I. N. O. de Rome. Lat. N., 44° 49'; long. E., 9° 16'. Elle est sit. sur le canal Pontifilie. On fait remonter son origine au ve siècle. Elle a donné le jour à de gr. hommes tels que PArioste, dont l'université possède le tombeau ; Bentivoglio, Guarini, Strozzi, Savanarola, etc. Ferrare possède de beaux édifices publics, tels que l'hôtel de ville , la cathédrale , dont on admire le portail et le dôme , le palais d'Esté, le théâtre , la Chartreuse , qui a une étendue immense. On y voit un jardin botanique et l'hôpital Ste.-Anne, où le Tasse fut renfermé, sous prétexte de folie , par les ordres du duc Alphonse d'Esté. Elle a 23,700 habit.
FERRIÈRES, vg. (Allier), à 1 1. 12 S. de Mayet de Montagne. 3,032 habit.
FERRIÈRES, v. de France (Loiret), ch.-l. de cant., à 1/21. S. de Fonlenay. 1,779 habit.
FERROI (Le) , v. fo*rte et marit. d'Esnagne (Galice), à 5 1. 1/4 de la Corogne. Lat. N., 43° 29'; long. O., 10° 55\ Elle possède un très beau chantier de construction, de vastes établissements pour l'armement des flottes, et un très beau & qui n'est fréquenté que par les vaisseaux de l'état : on n'y entre que par un canal long et étroit, et il est protégé de toutes parts par des rochers et des forts. C'est un des trois ch.-l. de départ, de la marine royale ; on y compte 10,000 habit.
FERTÉ-BERNARD(La), anc. v. de France (Sarthe) , ch.-l. de cant., sur PHuisne , à 3 1. N. O. de Mamers, qui possède des fabr. considérables de grosses toiles , de calicots, de tan-
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neries, et comm. en eau-de-vie, grains, toiles, fromages, etc. [><]. 2,604 habit.
FERTÉ- GAUCHER (La), pet. v. de France (Seine-et-Marne), ch.-l. de cant., à 4 1. 1/4 E. S. E. de Coulommiers, avec des mégisseries, des tanneries, des fabr. de serge , et un comm. de grains et de laines du pays. gç]. 2,60i habit,
FERTÉ-MACÉ (La) , vg. de France, ch.-l. de cant. (Orne), à 5 1. E. de Dom front : elle possède des teintureries, des tanneries, des corroieries, etc., des fabr. de toile de coton, ruban de fil, coutils, guingat, etc. Son comm. consiste dans l'exportation des produits des fabr. et des manuf. £<]. 4,744 habit.
ferté - MILON (La) , corn, de France (Aisne), sur l'Ourcq et à 7 1. N. 0. de Château- Thierry. C'est la patrie de Racine. ^. 1,890 habit.
FERTÉ- SOUS -JOUARRE (La), vg. de France (Seine-et-Marne) , ch.-l. de cant., à 5 1. de Meaux, qui a une filât, de laines peignées à la mécanique, et une fabr. de cadres façon anglaise. Dans le voisinage s'élève le chat, de la Barre, tout flanqué de tourelles. ^. Sur la Marne. 5,907 habit.
FERTÉ-VIDAME (L a), bg. de France (Eureet-Loir), ch.-l. de cant. , arr. et à 10 1. S. 0. de Dreux. ^. 900 habit.
FESA, v. de Perse (Farsistàn), dans un défilé entre des mont. ; bâtie généralement en bois : fabr. de soie , coton et laine. ; gr. comm. de tabac. 16,000 habit. A 34 1. S. E. de Chirâz. Elle paraît occuper l'emplacement de la fameuse Pasargadae de Pline l'Ancien , de Plutarque et d'Élienne de Bysance.
FETA, ou Affeta , territ. du roy. de Fanti (Guinée mérid.), siège de l'établissement hollandais de Maurice de Nassau et de l'établissement anglais de Cape-Coast-Castle .
FEU (Terre de), en espagnol Tierra de Fuego , archev., à l'extrémité S. de l'Amérique mérid. , dont le sol montagneux est aride et désolé. L'hiver y est excessivement rigoureux, mais en été la chaleur y est très forte. Le caractère des indigènes est naturellement bon et timide. Elle g-t par 52° 507 et 55° 58' de lat. S. , et par 67° 14' et 77° 10' de long. 0. Elle n'est séparée du continent que par le détroit de Magellan. Le cap Horn s'élève sur la pointe mérid.
FEURS, v. de France (Loire), ch.-l. de cant., à 5 1. N. E. de Montbrison. Son comm. consiste en blé et chanvre. On trouve dans ses env. plusieurs constructions romaines. Nous citerons de hautes digues qui resserrent le lit de la Loire. Elle s'élève sur la rive dr. de la Loire, et sur l'emplacement , dit-on , de l'anc. Forum Segatianorum. ^. 2,571 habit.
FEZ, gr. prov. dépendant de l'emp. de Marok. Ses bornes, au N., sont la Méditerranée et le détroit de Gibraltar, au N. E. la Méditerranée, à l'E. la rég. d'Alger, au S. et au S. E. la prov. de Obafilet, au S. 0. celle de Marok, et au N. 0. l'Océan. Elle se compose des distr. ou territ. des Chaves, Chavoya, Beni-Hassein , Errif, Garet, El Gars , Temesena, Habata et Tedla. Elle a , de l'E. à PO., 160 1. env. de longueur, et du N. au S. 115 1. de largeur. Ses principales chaînes de mont, sont les monts Errif's, qui opèrent la jonction du gr. et du pet. Atlas., et la coupent en
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2 parties. Ses riv. principales sont : la Malouvia , le Loukou , le Sebou ou Marmara , PEnza
et le Fez. Cette prov. est la plus fertile et la plus riche de l'emp. Ses productions sont très variées ; ce sont du blé, de l'huile, du vin, de l'indigo, du safran, des dattes, etc. On y élève du gros bétail, des chevaux , deschameaux, etc. On y rencontre quelques mines d'étain et de cuivre. La température y est assez tempérée, à cause de l'élévation du sol ; cependant les chaleurs en été y sont très fortes. Lapopul., dont on n'a pu encore évaluer le chiffre , est un mélange de Maures, de Berbers, d'Arabes nomades, de juifs et de quelques chrétiens.
FEZ, v. de l'emp. de Marok, ch.-l. de la prov. du même nom , à 97 1. N. E. de Marok. Lat. N., 54" 6'; long. 0., 7° 18'. Quelques auteurs font remonter son origine au vme siècle. Elle fut complètement détruite en 1757 par un tremblement de terre. Jackson a exagéré sa popul. jusqu'à la porter à 380,000 habiL, tandisque Ali-Bey ne la porte qu'à 100,000. Elle est bâtie au fond d'une vallée; de riantes collines s'élèvent devant elle en amphithéâtre couronnées de jardins délicieux : de h. murailles la ceignent de toute part. On y remarque des établissements publics, où l'on enseigne la théologie, l'astronomie, la grammaire, etc., et des fabr. de soieries, de lainages, de toiles, de lapis , de bijouterie, de maroquin rouge très estimé, etc. Elle expédie les produits du sol et de l'industr., dans l'intérieur de l'Afrique, au moyen des caravanes.
FEZ Z AN (Phazania), roy. de l'Afrique septentr., qui compte 109 vs. ou bgs., eta pour capit. Mourzouk. Il est borné au N. par la rég. de Tripoli , au N. E. par l'Harvistchen-el- Abiad et l'Aroutchi-el-Açouad , à l'E. par des déserts, au S. et au S. E. par le pays des Tibbes , et à l'O. par celui des Touricks fixes et nomades. On ne saurait préciser le chiffre exact de la popul. Hornemann le porte à, 75, 000 et d'autres voyageurs à 150,000. Le teint des indigènes est presque noir : leurs cheveux sont noirs; ils sont assez semblables aux Européens. Le Fezzan fait un gr. comm. des objets transportés par les caravanes qui viennent du Caire, de Bengazi, de Tripoli ; ce sont : des esclaves des deux sexes, du tabac, des peaux de tigres, des plumes d'autruches, divers objets de fabr. or., du drap, de la coutellerie, des armes blanches. L'aspect du pays est plat et sablonneux : aucune riv. ne l'arrose, et il n'y pleut jamais; aussi pendant l'été la chaleur y est-elle suffocante. Le sol cultivé produit du froment, de l'orge, des plantes potagères en abondance et des fruits excellents. Ce roy. a 200 1. env. de longueur, du N. au S., et 170 1. de largeur, de l'E. à l'O. Il est tributaire du paschà de Tripoli , à qui il paie annuellement 20,000 fr. en productions diverses. Il estait, par 25° 55' et 50° 50' de lat. N., et 10° 15' et 17° 5' de long. O.
FIAC, com. de France. 1,500 habit. A 2 1. E. de Lavaur.
FICHTFXBERG (Haut-Main), chaîne de mont, de Bavière, dont le sommet le plus élevé est le Schneeberg, qui est à 5,210 pieds au-dessus du niveau de la mer. Elle unit le Bohmerwald avec les monts de Franconie.
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FIDELAIRE (Le), com. de France (Eure), à \ 1. 3/4 N. E. de la Neuve-Lyre. 1,650 habit.
FIDJI (Iles). Voy. Viti.
FIESCLE , bg. du gr. duché de Toscane (Florence); siège d'un évèc. On le croit bâti sur l'emplacement de Pane. Fœsulce, une des 12 vs. d'Étrurie où Catilina se retira après que Cicéron eut fait avorter sa conjuration. A 4 1. 1 '2 E. N. E. de Florence.
FIFE ( Otholonia), comté maritime d'Ecosse , borné au N. par la riv. de Tay, à l'E. et au S par la mer du Nord, et à l'O. par les monts Ochell qui le séparent des comtés de Perth , Clakmanan et Kinross. Sa longueur est de 14 1. et sa largeur de 5 1. On estime sa superf. à 84 1. carr. et sa popul. à 114,500 habit. Une chaîne de collines le traverse presque en entier du N. au S. Il n'a pas de rivières ^ mais quelques cours d'eau qui sont très poissonneux. Le sol est assez fertile en blé ; on y voit beaucoup de pâturages ; il y a aussi quelques mines de fer et de charbon. On y remarque des ruines d'anc. édifices.
FIGAXO (Cap), anc. Actium , promontoire del'Acarnanie,àPO. du golfe d'Ambracie (Arsa). Auguste , après la bataille d'Actium , y déposa dans le temple d'Apollon les dépouilles des vaincus.
FIGEAC (Figiacum), v. de France (Lot), ch.-l. d'arrond., sit. sur la rive dr. du Celle. Elle a 1 tribunal de lre instance , 1 collège communal et 1 société d'agriculture. On y fabrique des étoffes de coton et de toile , et il s'y fait un comm. considérable en grains, vins, bestiaux et produits de son industr. Popul., 6,257 habit. [>ç] et 3g*Z. A 15 1. N. E. de Cahors. Lat. N., 44' 56'; long. O.,0° 20'.
FIGUEIRA ou Figueira-dà-Foz (Beira), v. du Portugal , à 9 1. 1/4 0. S. O. de Coimbra. Son cornm. consiste en huile , vins, fruits secs, oranges; elle est bâtie à l'emb. du Mondego, qui forme. un <1> sûr, mais d'un difficile accès. 6,400 habit.
FIGUIÈRES (en espagnol Figueras), v.
d'Espagne (Catalogne), à 11 1. 1/2 S. de Perpignan. Elle a unecitad. importante. 7,400 habit.
FIME ou Fisme, pet. v. de France (Marne), ch.-l. de cant., à 6 1. E. de Reims. Patrie de la célèbre actrice Lecouvreur. Elle a des fabr. de lainage, et exporte du vin , des laines , du chanvre , etc. Elle s'élève au confl. de la Velz et de l'Arbre. ^.2,110 habit.
FINALE (Finahtm), v. des États-Sardes, ch.-l. de mandement, sur le golfe de Cènes, à 15 1. 1/4 O. S. O. de Gènes. Lat. N., 4i» 6'; long. E., 6° 59'. Elle est défendue par trois forts. Elie se divise en 2 v., Final marina et Borgo. 7,000 habit.
FiKHAN , com. de France ( Tarn-et-Garonne), à 1J. S. de Montech. 1,646 habit.
FINISTÈRE, départ, de France, formé d'une partie de Pane. Bretagne, borné au S. , à l'O. et au N. par l'Océan; à l'E., parles départ, des Côtes-du-Nord et du Morbihan. Il a env. 24 1. du N. au S., et 19 de l'E. à l'O. Sa superf. est de 666,705 hect. , dont 51,177 en forêts. Il est arrosé par l'Etorn , PAuglne, POdet, l'Isole, le canal de Brest, et traversé , dans sa partie septentr. par une chaîne de mont. Le climat n'en est pas sain ; le sol , fertile nar intervalles, pro-
duit assez de céréales pour la consommation, du lin, du chanvre, du jonc marin pour fourrages, du varec pour engrais. Il n'y a pas de vignes : les pommiers et les poiriers en tiennent lieu. L'industrie des habit, s'exerce sur l'exploitation de quelques mines de fer et de plomb argentifère , sur l'éducation des abeilles , du bétail et surtout des chevaux, la pèche du maquereau et autres poissons , la fabr. des toiles dites de Bretagne. Les produits des fabr., le miel, le beurre , les bœufs gras, sont les aliments d'un comm. assez considérable.
L'habitant de ces contrées n'est pas en dehors du type breton : dans sa simplicité, il a parfois une ame vaste comme la mer qu'il contemple. Les grandes merveilles de la nature ont exalté son imagination. Les grottes de Crozon , où le jour ne pénètre pas; la cave de Charivari, qui retentit sans cesse de hurlements étranges ; l'abîme de VEnfer, où la mer s'engoufre avec furie; les rochers de Penmark, tristes et sauvages comme les rochers ossianiques : tout cela l'a élevé vers un monde fantastique ; il a peuplé son pays de fantômes, et sa mémoire n'est remplie que de légendes.
Le départ, du Finistère est traversé par 5 routes royales et 10 départementales; il forme l'évèc. de Quimper, fait partie de la 15e div. milit. et du 25e arrond. forestier, ressortit à la cour royale et à l'académie de Rennes, et a une église consistoriale calviniste à Brest. 11 envoie 6 députés à la chambre. 576,068 habit. , distribués en 5 arrond. : Quimper (109,912), Brest (182,663), Chàteaulin 100,520, Morlaix (139,775) et Quimperlé (45,198) , qui comprennent 45 cant. et 282 com. Revenu territorial : 15,528,900 fr.
FINISTÈRE (Finisterra) , cap d'Espagne (Galice), par les 42" 54' de lat. N. , et les 11° 56' de long. O. On Paperçoitde la pleine mer, à une distance de 20 I. On croyait ce cap l'extrémité occidentale du monde avant la découverte de l'Amérique, et c'est de là que lui vient, son nom.
FINLANDE (Golfe de). 11 est formé par la mer Baltique , entre la Suède et la Russie. Sa longueur est d'env. 1001., sur une largeur de 25. Il est parsemé d'îles , d'îlots et de récifs. La Neva, la Longa et la Narova y ont leur emb.
FINLANDE (en finnois Suomi), gr. duché de la Russie d'Europe, borné au N. par la Suède et la Norwège, à l'E. par les gouv. d'Arkhangel et d'Olonelz, au S. par celui de St.-Pétersbourg, à l'O. par la mer Baltique. Il est traversé par les monts Mauzelka, et arrosé par le Kemi, l'Ulea et un gr. nombre de pet. riv., dont le cours est très borné, et qui prennent naissance dans les lacs Paijani, Orivesi, Kallrvesi, Pietisjœrvi, Ladoga, etc. — Le climat est humide et très rigoureux en hiver. Le sol, plus fertile que celui de la Suède, produit d'excellent seigle, du blé, du lin , du chanvre, des légumes, que les gelées se hâtent de détruire quelquefois. — Les habit, n'ont presque pas d'industrie. Ils exploitent quelques mines de cuivre et de plomb, quelques carrières de marbre, de granit ; ils ont des forges, des distilleries, des verreries, et se livrent àla pêche qui est excessivementabondante. — Le blé, les planches, le goudron, la potasse, les produits des mines et des carrières, tels sont les
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éléments crun comm. que fait languir la difficulté des communications.
Du reste, le Finlandais ne saurait être marchand. Ses pères ( les Finnois ) lui ont légué leurs mœurs austères ; le pays qu'il habite est sauvage; son ciel est sombre : le Finlandais ne peut être qu'un Scythe. Il a du gibier et des bètes fauves dans ses bois, des castors aux bords de ses lacs, du poisson dans ses rivières : voilà ses richesses et l'objet de sa passion. Il mange comme un héros homérique : il fait trois repas de plus que le Parisien. Sa barbe est pendante ; il porte de larges culottes et se chausse de l'écorce des arbres ; il aime sa femme quand il voit les grains de verre étinceler sur son cou. {Voy. Finnois, à l'art. Europe.)
La Finlande comprend 7 gouv. : Viborg , Kimmenegard, Tavastehus, Uleaborg, Vasa, Knopio et Abo, et a pour ch.-l. Helsingfors.
FIONIE ou Feïnen , et même Fyen , île du Danemark , dans la mer Baltique , séparée du Jutland par le pet. Belt , et de l'île de Séeland par le gr. Belt. Elle a 15 1. de long sur -12 de large env. Elle abonde en pâturages et produit assez de grains ; on y élève des chevaux très renommés. Il y a des carrières de chaux, de plâtre , et des tourbières. On y fabrique des toiles et des basàl'aiguille.110, 300 habit. Ch.-l., Odensée.
FIRANSO, île du Japon. Lat. N., 53" 30'; long. E., 127" 0'.
rmittl, com. de France (Aveyron). Elle a dans ses env. une mine de houille et une de cuivre. 1,524 habit. A 3 I. de Bignac.
FIRMINT, com. de France (Loire). 5,784 habit. g<] de distribution. A 5/4 1. de le Chambon.
FISKERNŒS , colonie danoise du Groenland occ, qui paraît se composer de plus de 1,000 habit. Elle fut fondée, en 1754, par les frères moraves.
FIUME (Reka en croate, et en allemand St.-P'eit-am-Flaum) , v. forte du roy. d'Ulyrie (empire d'Autriche), avec 1 évêc. et 1 &; elle est sit. sur le golfe de Quarnero , à l'emb. de la Fiumara. On y remarque plusieurs établissements d'utilité publique. Firmi a des fsbr. de toiles , des manuf. de soie , de tabac , des raffineries de sucre et des blanchisseries. Son principal comm. consiste en grains , riz , bétail , épiceries et bois. Sa popul. est de 7,600 habit. A 20 1. S. E. de Trieste. Lat. N., 45° 20'; long. E. , 12° 6'.
riVES, com. de France (Nord). 1,520 habit. A 1/2 1. E. de Lille.
FIAGNAC, com . de France (Aveyron) . 1 ,955 habit. A21.N. d'Aulein.
FLABUNGRŒ ( La ) , com. de France (Aisne). 1,744 habit.
FLANDRI OCCIDENTALE , en flamand Wesl-Vlaanderein, prov. de la Belgique, doDt les bornes sont, au N., la mer; à l'E., la Flandre or.; au S., la prov. de Hainaut et le départ, du Nord; et à l'O., le même départ, et la mer. Elle a, du N. au S., 18 1. env. de longueur et 16 de largeur ; sa superf. est de 259 1. 1/2 carr. Elle est traversée par la Lys, l'Escaut, l'Yser et PYperlée. I,e climat en est humide et mal-
sain, et le sol n'est pas généralement propre
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à l'agriculture, et s'il produit des grains et des légumes, ce n'est qu'à force de soins et de persévérance. La partie qui s'étend sur les bords de la mer ne présente que des bruyères et des landes incultes. Cette prov. a un gr. nombre de fabr. de dentelles , d'étoffes de coton et de toiles estimées ; des tanneries , des brasseries , des raffineries de sel , etc. Elle fait partie du dioc. de Gand et de la 5e div. milit. ; elle est du ressort de la cour royale de Bruxelles, se divise en 4 arrond. : Bruges, Courtray, Fumes et Ypre, et envoie 8 députés à la chambre; son ch.-l. est Bruges. 529,450 habit.
FIAVIGNT, vg. de France, ch.-l. de cant. (Côte-d'Or). 1,254 habit, g). A 4 1. E. de Sémur.
FXAVY-IJE-MYRTEL, com. de France (Aisne). 2,575 habit. A 2 1. de Ham.
FXAYOSC, com. de France (Var). 2,640 habit.^A 5/4 1. O. de Draguignan.
flèche (La) (Flexia), pet. v. de France (Sarthe), ch.-l. d'arrond., siège d'un tribunal de lre instance. Cette ville est bâtie dans un site agréable, au milieu d'un vallon délicieux, ceint de coteaux embellis de vignes , de bocages et d'arbres fruitiers. Ses rues sont en général bien percées. Elle possède 1 école milit. préparatoire, 2 bibliothèques et 1 société d'agriculture; 1 aqueduc de 509 toises de longueur , le riche portail du collège d'Henri IV, aujourd'hui l'école milit., l'église St.-Thomas, l'hôtel de ville, les restes du chat, de Varennes et l'Arlhuisière , anc. chat, bâti sur un rocher, fixent l'attention du voyageur et de l'observateur. Les cœurs d'Henri IV et de Marie de Médicis étaient déposés à La Flèche. Cette ville fait un comm. important en grains, vins blancs, volaille et produits de ses fabr. C'est la patrie du célèbre Descartes. A 10 1. S. O. du Mans ; par les 47° 42' de lat.N., et 2° 28' de long. O. 6,440 habit.
FXEIX (Le), com. de France (Dordogne).
1,505 habit.
FIENSBOURG ou Flensbyrg [Fîenburgum ) , v. forte du Danemark , sit. sur la mer Baltique, avec 1 bon &. Son comm. est florissant. Il y a des manuf., des raffineries de sucre, des distilleries, des teintureries et des chantiers de construction. Elle a 15,000 habit. Distr. el à 6 1. N. O. de Sleswïch. Lat. N., 54° 47'; long. E., 7° 7'.
FIERS, com. de France (Nord). 1,769 habit. Ail. 1/2 S. O. de Lille.
FLERS, v. de France, ch.-l. de cant. (Orne). 4,985 habit. [>§. ^?. A 4 1. 1/4 N. de Domfront.
FUESSEIiïiES , com. de France (Somme).
1,718 habit. A 1 1. 1/4 N. O. de Villers- Bocage.
FLESSINGïJE , en hollandais Flissingen , v. forte de Hollande, siège du départ, maritime de l'Escaut et d'une amirauté, .dans l'île de Walcheren , à l'emb. d'un des bras de l'Escaut, à 1 1. 1/2 S. S. O. de Middelburg. Lat. N., 51" 25'; long. E., 1° 14'. Elle possède le meilleur &■ des prov. septentr. C'est la patrie du célèbre amiral Ruiter. 4,600 habit.
FLEURARTCE, com. de France, ch.-l. de cant. (Gers), filât., fabr. de plumes, de ganU. 5,671 habit. £<]. A 1 1. 1/4 S. de Lectoure.
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FEEURBAIX , com . de France ( Pas-de- Calais). 3,140 habit. A 1 1. 1/2 S. 0. d'Armentières (Nord).
FLEURIE, com.
habit. A 3/4 de 1. E.
FEEURIEU , la
de France (Rhône). 1,831 de Romanèche. plus importante des îles Hunter, dans le détroit de Bass (Polynésie). Lat. S., 40" 50' ; long. E., 142° 28'.
fleurus ou Fleury, pet. v. du Hamaut (Belgique), à 2 1. 1/2 N. E. de Charleroi. Elle a été le théâtre de 4 batailles mémorables : la première, en 1622, entre les Espagnols et les Allemands; la seconde, en 1690, entre les Français et les impériaux ; et les deux autres , en 1794 et 1815, entre les Français et les alliés. 2,000 habit.
FLINES - IEZ - MORTAGNES , com. de
France (Nord). 1,885 habit. Ail. 5/4de St.- Amand-les-Eaux.
FIiïktes - LEZ RACH , com. de France (Nord). 5,471 habit. Ail. 1/4 de Douai.
FEINT, comté d'Angleterre, borné au N., par la mer d'Irlande ; au N. E., par l'emb. de la Dee ; à l'E., par le comté de Chester ; au S. et à PO., par celui de Denbigh. Il a 10 1. de long sur 4 de large. Sa surface est évaluée à 50 1. carr. Le pays est accidenté par des collines et des vallées agréables et bien arrosées ; il a d'excellents pâturages ; le froment y abonde ; on y trouve des mines de zinc, de plomb, de charbon et des carrières de pierres. 46,550 habit. Il a pour ch.-l. une v. du même nom, qui ne compte que 16,000 habit.
PIIXECOURT, bg. de France (Somme). A 5 1. N. O. d'Amiens, gj. 1,714 habit. On trouve dans les env. un camp de César parfaitement conservé.
FI.OCEÎXIÈRE (La), com. de France (Vendée). 1,595 habit. Ail. 1/4 dePouzauges.
FIORAC , pet. v. de France ( Lozère), ch.-l. d'arrond., sur la rive gau. du Tarnon. 1,960 habit. A 6 1. S. S. E. de Mende.
FEORENCEou le Florentin, anc.prov. (aujourd'hui Compartimento) qui forme la partie septentr. du gr.-duché de Toscane, et comprend encore quelques enclaves renfermés entre les États-Sardes et les duchés de Parme, de Modène et de Lucques, et est sit. entre les 45° 46' et 44° 13' de lat. N., 8° 14' et 10° (Y de long. E. Elle est bornée au N. et à l'E., par les Etats- Romains; au S., parla prov. de Sienne, et à PO., par celle de Pise et le duché de Lucques. Elle a, duN. 0. au S. E., 521. de longueur; du N. E. au S. 0., 27 I. de largeur, et 598 I. carr. de superf., y compris les enclaves. Le Compartimento de Florence se subdivise en plusieurs lerritori communitativi.
FLORENCE ou FiRENZE ( Florentia Tuscorum), v. d'Italie, capit. du gr.-duché de Toscane, ch.-l. du Florentin ou Compartimento de Florence, par 85" 55' 50" de long. E. et 45 46' 4" de lat. N., à 841. de Rome et à 240 1. de Paris, au pied de l'Apennin, dans une délicieuse plaine, arrosée par l'Arno, qui la divise en deux parties. Elle doit son origine aux habit, de l'anc. Sœsulœ, qui lui donnèrent le nom à'Urbs Arnina à cause de sa position sur PArno. Mais son 6ite enchanteur, la beauté et la richesse de ses campagnes, lui valurent bientôt celui de Flo-
rentia. La nature , en effet , s'est plu à répandre autour d'elle tous ses trésors et toutes ses merveilles. Ce ne sont dans ses environs que fleurs et verdure, coteaux pittoresques, arbres chargés de fruits, maisons de plaisance remarquables par la richesse et l'élégance de ieur construction. On pourrait citer parmi ces dernières celles du comte Demidof, connue sous le nom de fabriche di JJernidof, le poggio impériale, le caslello et poggio à Cajano, délicieuses villa ornées de magnifiques statues et entourées de parcs immenses, que le grand-duc va alternativement habiter pendant quelques mois de l'année, 'e Pratolino, autrefois le séjour enchanté de la célèbre Bianca-Capello, pendant la belle saison , et qui est devenu un parc anglais, où l'on va voir et admirer le fameux colosseen pierre, sculpté par Jean Bologna, et représentant l'Apennin : ce géant, qui a 80 pieds de hauteur, est la plus grande statue de l'Europe. Florence, qui par la richesse et la beauté de ses campagnes passe ajuste titre pour le jardin de l'Italie, mérite aussi d'être placée parmi les plus belles villes du monde, par la largeur de ses rues toutes pavées en dalles, la magnificence de ses édifices publics, de ses palais ornés par la main de Raphaël et de Buonarotti , et la richesse de ses collections. Parmi les superbes monuments qui la décorent, je citerai le Palais-Pitti, résidence du grandduc, l'une des plus belles demeures royales que je connaisse, dont l'intérieur renferme des chefs-d'œuvre de sculpture et de peinture et une galerie de superbes tableaux ; le vieux palais, orné des chefs-d'œuvre des plus célèbres sculpteurs de l'Italie, qui renferme la célèbre galerie de Florence, la plus belle collection d'antiquités et de beaux-arts qu'il y ait au monde. On y trouve, réunies dans d'immenses salles et en un ordre admirable, plusieurs antiquités étrusques, grecques et romaines , telles que médailles , bronzes , pierres précieuses , bas-reliefs et statues, parmi lesquels on admire le fameux groupe de Niobé et la célèbre Vénus de Médicis. Dans la même galerie, on voit les débris de la peinture ancienne , réunis aux chefs-d'œuvre enfantés par la peinture moderne. Ce musée vient de s'enrichir d'une foule d'objets curieux et de manifiques dessins que des artistes toscans, sous la conduite du savant professeur Rosellinietsous la direction de Champolein , ont rapporté de l'expédition que le grand-duc régnant a fait faire en Egypte et en Nubie. N'oublions pas de nommerle palais Riccardi, appartenant autrefois à la famille des Médicis ; le théâtre de la Pergola, un des plus vastes de l'Italie; la cathédrale ou Ste.- Marie-del-Fiore , qui est dominée par une tour magnifique et qui se distingue par la beauté des marbres employés pour sa construction, et par la grandeur de son dôme , que l'on peut comparer à celui de St. -Pierre de Home; et l'église de Ste.- Croix,\v panthéon de la Toscane, qui renferme les tombeaux de Michel-Ange, de Dante, deMacchiavelli , de Galileo, de Léonardo-Bruni-Aretino , d'Alh'eri, de Viviani et de plusieurs autres grands hommes; la place de V Annonciation, ornée de 2 fontaines, d'une foule de portiques et delà statue équestre de Ferdinand Pr; la place de la Trinité , où l'on remarque la belle colonne qui supporte la statue de la Justice, et le palais
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£uondelmo7iti , où M. Vieusseux a établi son fameux cabinet de lecture, qui reçoit tous les écrks périodiques de tous les pays du globe , et qui est le rendez-vous des lecteurs sérieux, savants et des voyageurs, comme celui de la rue des Augustins , à Paris ; la place Ste.-Croix , théâtre des amusements du peuple pendant le carnaval ; la place du Grand-Duc , où l'on admire la statue équestre de Cosme 1er et une foule d'autres chefs-d'œuvre de sculpture; la place de Ste -Marie Nouvelle, ornée de 2 obélisques, autour desquels on fait tous les ans des courses en char à la mode des anciens. Florence possède encore plusieurs établissements scientifiques et littéraires très importants , parmi lesquels nous citerons : les Scuole-Pie, auxquelles est annexé Yobservatoire , dirigé par le savant père Inghirami , V Académie impériale et royale des Beaux-Arts , Y Académie des Géorgophiles ou Société royale et impériale économique, la célèbre Académie de la Crusca, la riche bibliothèque Magliabecchiana , celle du grand-duc, remarquable par le nombre et le choix de ses livres , la Laurenziana ou dé'Medici , riche en manuscrits précieux , et enfin le Musée d'histoire naturelle, où l'on trouve réuni la riche collection de figures anatomiques exécutées en cire par des artistes toscans, que dirigea le célèbre Fontana. Cette ville est remplie d'artisans industrieux : les produits de ses fabr. sont portés à une perfection rare. Elle fait un comm. assez important. Florence est la patrie de plusieurs grands hommes dont s'honorent les sciences , la poésie et les beaux-arts ; tels sont Dante , Michel-Ange, Léonard de Vinci, Brunelleschi, Machiavel et Galilée. A 53 1. de Rome et à 312 1. S. E. de Paris.
FLORENSAC, pet. v. de France, ch.-l. de cant. (Hérault) , 5,525 habit.; à 1 1. N. 0. de Marseillan.
FLORES ÇIle). Voy. Endé.
FLORES (Détroit. de), dans l'archipel de la Sonde , qui a 16 1. de longueur sur 9 1. de largeur.
FLORES , une des îles Açores , la plus occ. Elle a 7 1. 1/2 de long sur 3 1/2 de large. Elle est généralement montueuse , et sillonnée par une foule de petits ruisseaux ; de superbes forêts de cèdre couronnnent la cime des montagnes et offrent à la vue un spectacle imposant. Les productions du sol consistent en blé , seigle , yams, juncas, fruits excellents, etc. Les habit. , qui sont au nombre de 10,000 , négligent presque entièrement le comm.; leur principale occupation est la pêche. Ils élèvent aussi quelques moutons et une grande quantité de volaille. Lat. N., 39' 33'; long. 0., 23> 28'.
FLORIDE (Golfe de). On donne parfois ce nom au nouveau canal de Bahama.
FLORIDE (RÉCIF DE), OU ILES DES MARTYRS
longue chaîne de rochers , d'îlots et de bancs de sable, qui se prolonge du N. E. au S. 0. de la Floride or. dans le nouv. canal de Bahama et le golfe du Mexique.
FLORIDE (La), péninsule de l'Amérique septentr. , l'un des états de l'Union, div. en occ. etor., dont les bornes sont : au N., celui d'Alabama et la Géorgie ; à TE., l'océan Atlantique ; au S. et à l'O.jlegolfedu Mexique. Elle a 1631. de longueur,
du N. au S., sur 62 1. de largeur, et 9,807 1. carr. de superf. Ses principales riv. sont : le St- Jean , l'Okelockonne , l'Appalachicola , l'Hillsborough, le Conecah, le Perdido et la Ste.-Marc. Le climat de la Floride est tempéré et agréable depuis octobre jusqu'en juin, mais en juillet, août et septembre, il y règne une chaleur insupportable qui engendre beaucoup de fièvres dangereuses. Le sol est généralement plat, seblonneux et marécageux sur les côtes ; mais il s'élève au centre, où une chaîne de collines se prolonge du N. au S. , presque dans toute l'étendue du pays. Il est très fertile sur les bords des rivières, et produit du grain , du riz, du coton, du chanvre, des olives , des oranges et plusieurs autres fruits des tropiques; partout ailleurs il est à peu près stérile. La Floride fut découverte en 1535, par l'espagnol Ferdinand de Soto. Après avoir appartenu à l'Angleterre et à l'Espagne , elle aété définitivement cédée aux États-Unis par le traité du mois d'octobre 1820. Un gouverneur y exerce le pouvoir exécutif, commande les armées et nomme aux emplois. La création et l'interprétation des lois sont du domaine d'un conseil de 14 membres. 70,000 habit., dont 6,000 indiens. Ch.-l., St. -Augustin et Pansacola.
FLOTTE (La), bg. de France (Charente-Inférieure), sur la côte septentr. de l'île de Ré, avec une rade et un port excellents. [><]. 2,401 habit.
FOEIL, corn, de France (Côtes-du-Nord), àl 1. N. de Quintin , 2,400 habit.
FOGGIA , v. forte du roy. de Naples, ch.-l. de la prov. de Capitanate, a 24 1. N. E. de Naples. Lat. N. , 41« 27'; long. E. , 13* 14'. Ses édifices les plus remarquables sont : la douane , l'église collégiale, le palais de l'intendance. Elle comm. en blé et en bestiaux. 20,700 habit.
FOGO ou 1le-de-Feu, une des îles du Cap- Vert , dans l'océan Atlantique , par 145' de lat, N. et 26° 40' de long. O. Elle est ainsi nommée parce qu'elle renferme un immense volcan presque toujours en éruption. Malgré l'aridité du sol, on y recueille du maïs, des melons, des courges, quelques fruits, etc. 9,700 habit. Ch.-l., St.- Philippe.
FOISSIAT , com. de France (Ain) , 2,262 ha • bit. ; à 1 1. N. E. de Montrevel.
FOIX , anc. comté de France , qui forme aujourd'hui presque tout le départ, de l'Ariège. Foix en était le ch.-l. 11 fut réuni à la couronne de France par l'avènement d'Henri IV.
FOIX, v. de France, ch.-l. du départ, de l'Ariège, siège du préfet, d'une cour d'assises , d'un tribunal de lrc instance. Elle est bâtie au pied des Pyrénées, sur FAriége et dominée par un énorme rocher sur lequel surgit le fameux chat, de Foix, aujourd'hui converti en prison. Elle a 1 collège, 1 bourse, 1 société d'agriculture, des fabr. d'acier, de cémentation et surtout des forges, dont les produits alimentent le comm. S- 35^- 4,699 habit. A 200 1. S. de Paris.
FOLIGNO ( Fulginium ) , v. des États-Romains, sur le Topino, siège d'un évêq., dans une plaine fertile, à 8 1. E. S. E. de Perugia. Lat. N., 42 57 ; long. E., 9° 50'. Elle a plusieurs églises et plusieurs couvents. Fabr. de drap, de bougie. Ses confitures sont très renommées. 15,000 habit.
FONDI ( Fundi ) , pet. v. du roy. des Deux-
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Siciles (Terre de Labour), à 2 1. de la Méditerranée , evêc. L'antique voie Jppia la traverse et forme sa principale rue. On recueille dans ses env. du bon vin, fort estimé des anciens. Entre cette v. et la mer, est le lac Fundi (lacus Fundanus), dont les eaux se rendent à la mer par deux canaux. 5,000 habit. A 23 1. N. 0. de Naples.
rOLXES, corn, de France ( Ilaute-Yienne). 1,702 habit.
FONBETTES, com. de France ( Indre-et- Loire). 2,618 habit. Ail. 1/2 O. de Tours.
FONTAINE , com. de France ( Saône-et-
Loire). 1,505 habit. AILE, de Bourga-
neuf.
FONTAINEBLEAU [Fons-bleamli), V. de
Fraircc (Seine-et-Marne), ch.-l. d'arr., trib. de i" inst., à i 1. S. de Melun, et 15 1. 1/2 S. S. E. de Paris. 8,121 habit. Elle est sit. dans la belle foret du même nom. Ses rues sont larges et passablement régulières.On y admire le chat, royal, ouvrage du célèbre Primatice, et ses jardins et son parc magnifique. Il y a là bien des souvenirs : le plus grand , le plus triste , c'est l'abdication de Napoléon , qu'on y voit encore. La table où il la signa porte encore l'empreinte d'un coup de canif. — Cette ville a des manuf. de porcelaine et de calicot ; elle commerce en vins, fruits, et raisins dits chasselas de Fontainebleau, dont on fait une consommation considérable à Paris. Dans les env., on exploite des carrières de grès, qui servent au pavage de la capitale.
FONTAINE-FRANÇAISE, bg. de France (Côte-d'Or) , ch.-l. de cant. , à 51. 5/4 N. N. E. de Mirebeau-sur-Béze. On y voit un beau chat., et un monument érigé en mémoire de la victoire de Henri IV sur Mayenne et les troupes espagnoles. 1,224 habit. j>3.
FONTANGES , vg. de France ( Cantal ) , à 11.1/2 E. de St.-Martin-Valmeroux ; sur la rive gauche de la Marne. 1 ,86 i habit.
FONT ARABIE, en espagnol Fuenterrabia, v. forte d'Espagne (Guipuscoa). A 4 1. 1/2 E. de St.-Sébastien. Lat. N. , 43° 21' ; long. 0. , 4° 7'. Elle est bâtie sur la riv. gau. de la Bidassoa , au fond du golfe de Gascogne, où elle a un pet. & qui est protégé par le fort St.-Elme. Les sièges et les incendies l'ont ruinée : elle n'est plus grande que par les souvenirs. 2,000 habit.
FONTENAYoU FONTF.NAY-LE-COMTE (Foïl-
tanetum), v. de France (Vendée), sur la Vendée, sous-préf., avec tribunal de lre instance, àl4 1. 1/2 S. E. de Bourbon-Vendée, par 46° 24' de lat. N., et 5° 10' de long. 0. Elle est mal bâtie. Son comm. est assez considérable. Patrie de Colardeau. 7,650 habit. A 14 1. S. E. de Napoléon- Vendée.
FONTENAY - AUX - ROSES , com. de France ( Seine). 767 habit. A 2 1. 1/2 S. de Paris. Elle est sit. fort agréablement sur le penchant d'un coteau; on cultive dans son territ. une gr. quantité d'arbustes et surtout de rosiers. Fontenay-aux-Boses est le lieu natal de Chaulieu, poète anacréontique.
FONT2N AY- SOUS-BOIS , vg. de France (Seine), près de Vincennes, dans l'arrond. et à 41. N. E. de Sceaux. C'est un séjour agréable, embelli par de jolies maisons de campagne. S- 1,518 habit. '
FONTENAY-TRÉSIGNY, bg. de France
FOR
(Seine-et-Marne) , où l'on voit les ruines d'un anc. chat, roval, bâti sous le règne de Philippele-Hardi. A 21. 1/4 N. N. E. de Guignes. 1,128 habit. f>ç]. «-ag*?.
rONTENOY, vg. de Belgique (Hainaut), sur la riv. gau. de l'Escaut. Ses env. sont célèbres par la victoire que le maréchal de Saxe y remporta sur les alliés, le 11 mai 1745. A 2 1. S. E. de Tournay. 500 habit.
FONTENOY I.E-CHÂTEAU , pet. V. de France (Vosges), sur la riv. dr. du Coney. Elle avait jadis une forteresse importante. Fabr. de de kirschwasser, forges. 2,075 habit. A 21. 1/2 de Bruyères.
FONTEVRAU1T, bg. de France (Maine-et- Loire). Il possédait, avant la révolution, une célèbre abbaye de bénédictins , à qui il a emprunté son nom. Ce qui en reste a été transformé en maison centrale de détention. Manuf. de toiles. ^. 1,67b habit. A 3 1. 1/4 S. E. de Saumur.
FONTVIEÏXXE - IÏZ - ARLES , bg. de France (Bouches-du-Bhône); entouré de collines qui recèlent des carrières de belle pierre, dite d'Arles. 2,165 habit. A 2 1. 1/2 S. de Tarascon.
FORBACH, bg. de France (Moselle), ch.-l. de cant. Fabr. de pipes, gçj. f22**- 4,428 habit. A 4 1. N. 0. de Sarreguemines.
FORCAXQUIER , v. anc. de France (Basses- Alpes) , ch.-l. d'arrond., bâtie sur une colline au pied de laquelle coule la Laye. Elle possède une société d'agriculture, des fabr. de cadis, de chapeaux et de poterie; le vin, l'huile, la soie sont les principaux objets de son comm. 3,022 habit. A 11 1. 1/2 S. 0. de Digne, et à 192 I. S. E. de Paris. Lat. E. , 43° 57' ; long. E., 3" 27'. m
FORÊT-NOIRE ou Schwarzwald , chaîne de mont. d'Allemagne, qui se prolonge du S. au N., parallèlement au Bhin , à travers le gr .-duché de Bade et le Wurtemberg. Sa longeur est d'environ 60 1. et sa largeur moyenne de 12. Le Feldberg , qui forme son point culminant , s'élève à 4,610 pieds au-dessus du niveau de la Méditerranée. Toute la chaîne reste couverte de neige pendant huit mois de l'année ; c'est une région triste et stérile, le sol donne à peine des pommes de terre ; en revanche il offre de belles forêts de pins et de sapins. Le kirsch de la Forêt-Noire est très renommé.
FORÊT-NOIRE ou Schwarzwald , cerc.
d'Allemagne (Wurtemberg) , borné par le cerc. du Necker, au N. ; par le gr.-duché de Bade, à l'E. et au S. ; le cerc. du Danube et la princ. de Hohenzollern, à l'O. Il a 410 1. 1/2 carr. de superf. et 570,000 habit. Ses principaux fl. sont le Danube , l'Enz , le Murg et le Kinzig. Le sol est peu fertile , excepté dans les vallées du Neker et de l'Enz ; le climat y est froid. Ce cerc. se divise en 17 bailliages suprêmes. Ch.-l., Beutlingen. 360,630 habit.
FOREZ, anc. prov. de France comprise dans le départ, de la Loire. Son ch.-l. était Montbrison. Elle formait la partie occ. du Lyonnais.
FORGES-IiES-EAUX, bg. de France (Seine- Inlërieure) , ch.-l. de cant.JI. possède des fabr. de toiles et de faïence, et trois 'sources minérales très renommées et très efficaces contre plusieurs
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maladies. 1 ,500 habit, gg. A 6 1. S. E. de Neufchàtel .
FOBXI, délég. des États-Romains, bornée au N. , par celle de Ravenne; à l'E. , par la mer Adriatique ; au S. par la délég. d'Urbin-et-Pesaro et la républ. de St.-Marin; et à l'O., par la Toscane. Elle a environ 27 1. 1/2 de l'E. à l'O., et 14 1. du N. au S. ; on évalue sa popul. à lGb,000 âmes. Le sol est généralement montagneux, excepté vers le N. , où il offre beaucoup de marécages. Il produit des céréales de toute espèce, du vin, de l'huile, d'excellents fruits, de la soie, de la garance, etc.; on y trouve de riches mines de soufre. 165,000 habit. Ch.-l.
FORLI [Forum-Livii), v. des États-Romains, ch.-l. de la délég. ci-dessus , siège d'un évêq. , place forte. Elle est bâtie dans une plaine fertile et possède 10 églises, 25 couvents, 1 académie des sciences, des filât, de soie , des raffineries de soufre et des fabr. de salpêtre et de toiles cirées. Patrie du célèbre Morgani. 15,000 habit. ; à 67 1. N. N. O. de Rome. Elle est située sous la lat. N. 44° 15'; long. E., 9° 41'.
FORLIMPOPOLI (Forum Popilii) , v. des États-Romains (Forli). Elle fut jadis un des forum où les magistrats romains tenaient leur cour. Elle est aujourd'hui bien déchue. Ail. 1/2 E. S. E. de Forli. 5,000 habit.
FORBÏENTERA (Ophisa ou Pityusa-Minor), une des îles Baléares , sit. par 58° 59' de lat. N., et 0° 50/ de long. 0. Sa longueur est d'env. 4 1. 1/2 sur une largeur moyenne de 1 1. Elle est fertile en blé, vin et olives, et fait un gr. comm. de sel. Elle comprend un millier d'habit.
FORMOSA (Rio-), fl. de la Guinée septentr., dont la sour. est inconnue. R sert de limites aux roy. de Bénin et d'Ouari et se précipite dans le golfe de Bénin par plusieurs emb.
FORMOSE (Ile). Voy. Thaï-Ouan.
FOKMOSE Canal de), entre Pile de ce nom et la Chine. Il a 70 1. de long sur 54 1. 1/2 de large dans la partie la plus étroite.
FORNCVO , bg. du duché de Parme , au pied de l'Apennin, sur la rive dr. du Taro. Il est célèbre par la victoire que Charles VIII y remporta , en 1495, sur les Milanais et leurs alliés. A 5 1. 5/4 S. 0. de Parme.
"FORT AVENTURE, en espagnol Fuerte- Ventura, île de l'océan Atlantique, la plus gr. des iles Canaries, par 28° 4' de lat. N., et 16° 51' de long. O., à la pointe occ. Elle a env. 251. de longueur, sur une largeur moyenne de 12. Le climat en est fort doux ; le sol très fertile, quand il a été arrosé par les pluies. Il produit en abondance des grains, du vin, des dattes, des olives et tous les fruits communs aux Canaries. On y élève des chevaux que Ton emploie aux labours et aux transports, du gros bétail , des moutons et des chèvres, etc. La fabr. des couvertures et des étoffes de laine est la principale industrie des habit, qui sont au nombre d'env. 12,000. Le ch.-l. est la pet. v. nommé Ste.-Marie de Bethancuria (Réthancourt).
FORTH , FRITE ou FlRTH (JJodotria OEstuarium), golfe formé par la mer du Nord , sur la_côte or. de l'Ecosse. Il a 18 1. 1/2 de long sur 15 1. de large.
FORTH, riv. d'Ecosse, la plus considérable de la Grande-Bretagne. Elle prend sa sour. près
du lac Lomond (Stirling), sépare le comté de Fife de celui de Linlithgow et se jette dans le golfe de Forth, à 2 1. 1/2 d'Edimburgh. Après un cours d'env. 801., pendant lequel il reçoit plusieurs riv., le Goodie, le Teth, l'Alton, lé Davon, le Carron, etc. Le gr. canal, long, de 17 1., le fait communiquer à la Clyde.
FORT-LIBERTÉ, autrefois Fort-Daupbin, pet. v. d'Haïti, ch.-l. d'arrond., sur la côte septentr., par 19° 42' de lat. N., et 74° 17' de long. O. A 10 1. 1/4 E. S. E. du Cap-Haïtien.
fort-louis ou Fort-Vauban, pet. v. de France (Bas-Rhin), bâtie sur une île du Rhin. Elle doit son nom à un fort bâti par Vauban, que les alliés détruisirent presque entièrement en 1815. 480 habit. A 4 1. 5/4 de Haguenau.
FORT-ROYAI, v. capit. de la Martinique, sit. par le 14° 55' de lat. N., et 65 ■• 26' de long. O., avec un vt commode et sûr ; siège de la station française des Antilles, du gouverneur de l'île, du conseil supérieur. La plupart des maisons sont en bois ; mais la construction en est régulière ; les rues sont tirées au cordeau. Ses édifices les plus remarquables sont l'arsenal , les magasins de la marine, l'église paroissiale, la place delà Savane, autour de laquelle s'élève une double rangée de tamarins, etc. 9.200 habit., dont 6,000 esclaves.
Au moment où nous écrivons cet article, nous apprenons qu'un horrible désastre vient de frapper Fort-Royal. Les deux tiers des maisons ont été renversées par la violence d'un tremblement de terre; le nombre des victimes a été considérable, car plus de 700 cadavres ont été retirés de dessous les décombres et exposés sur les savanes.
FORT-SAINT-DAVED, v. de l'Hindoustân (Cantate), sur le golfe du Bengale , non loin de l'emb. du Panaur. En 1785, les Français l'enlevèrent aux Anglais et détruisirent ses fortifications. A 5 1. 5/4 de Pondichéry.
FOS - EEZ - MARTIGUES , vg. de Franc* (Bouches-du-Rhône). A 2 I. S. S. O. d'Istres, près du golfe de Fos, où la tradition veut qu'aient débarqué les Phocéens qui fondèrent Marseille.
FORTUNEES (Iles). Voy. CANARIES.
rcSSE-AU-MORTIER , cratère d'un anc.
volcan de France (Ardennes), rempli jusqu'à son sommet d'une eau très limpide qui se maintient toujours au même niveau, et où l'on pêche d'excellents brochets, à 5 1. 1/2 de Mézières.
rossCMBRONE pet. v. des Etats-Romains (Urbino et Pesaro), à 5 1. 1/2 E. S. E. d'Urbino, sur la rive gau. du Metauro. Elle occupe l'emplacement de l'anc. Forum Sempronii, célèbre par la victoire que le consul Livius remporta sur Asdrubal. Comm. de soie. 5,500 habit.
FOSTAT (Masr) ou Le Vieux-Kaire, v. de la Basse-Egypte (Gizeh), sur le Nil. C'est, avec Boulak, le port du Kaire, dont elle n'est éloignée que de 1/2 1. La plupart de ses habit, sont Koptes.
FOUAH ou Foueh, v. de la Basse-Egypte (Rosette), sur la rive gau. de la branche occ. du Nil. Elle possède des fabr. de toile et de maroquin , des fours pour faire éclore des poulets. A 6 1. 1/2 S. E. de Rosette.
FOUGAX, corn, de France (Ariège). 1,866 habit. A 5/4 de 1. S. de Lavalanet.
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roUGERAY, v. de France (Ille-et-Vilaine), ch.-l. de cant. 5,407 habit. A G 1. de Redon.
FOUGÈRES , v. de France (Ille-el-Vilaine) , près du Nauson ; ch.-l. d'arrond., tribunal de 4re instance. Elle a des fabr. de toiles à voiles, de flanelle, de chapeaux, etc., des teintureries, des tanneries. [>çj. 5g*?. 9,584 habit. A 40 1. N. E. de Rennes ; lat. N. , 48° 2' ; Ions;. 0., 3° 32'.
FOUGF.RI, com. de France (Maine-et-Loire). 4,596 habit. A 2 1. N. de Bauge.
FOU6UEROL1ES, com. de France (Mayenne). 2,324 habit. Ail. E. de Landivy.
FOUGÏÏEROILES - L'ÉCIISE , bg. de France (Haute-Saone) , avec des distilleries de kirschwasser , et 5,785 habit. A 2 1. N. N. 0. de Lure.
FOUi:LI.QU£E (La), com. de France (Loire). Fabr. de rubans. 1,665 habit. AILS, de St.- Étienne.
FOU-KIAM*, prov. sit. dans la partie or. de la Chine, est bornée au N., par la prov. de Tche- Kiang, à TO. , par celle de Kiang-Si , et au S., par Celle de Kouàng-ïoung.
Elle se divise en 10 départ. , qui sont : Fou- Tcheou, Hii'ig-Hoa , Tsiouan-Tcheou , Tchang- Tcheou, Yàn-Phing, Ki&n-Ning, Chao-Wou, Ting- Tcheou, Fou-Ning et Thaï-Wau (Formose). Ces départ, se divisent en un total de 58 distr., dont 10 seulement pour Fou-Tcheou. Son étendue en milles carrés est de 53,482. Sa population est de 2,312.000 habit., suivant ma Statistique de la Chine imprimée en partie dans le 9e volume de la savante Géographie de Malle-Brun, revue par M. Huol, et dont nous avons réuni les éléments à Canton (Koun-Tcheou-Fou), pendant notre séjour dans cette ville. Cette estimation, comme on voit , est fort différente de celle de lord Macartney , qui la porte à 15,000,000. Les taxes de toute sorte de la province de Fou-Kiân s'élèvent à 2,158,358 taëls ou 17,260,864 fr.
Les troupes réparties dans ses 19 départ, sont. au nombre de 76,000 hommes.
La paie des troupes se fait de la manière suivante : Un soldat d'infanterie reçoit 8 fr. par mois et 5 mesures de riz; un cavalier reçoit 16 fr. et 6 mesures de riz, outre le fourrage et les différents objets que les habitants doivent lui fournir.
L'administration civile se compose de 471 officiers, dont le traitement forme un total de 159,640 taëls. Son administration militaire coûte 4, 228,006 taëls.
La capit. du Fou-Kiàn est Fou-Tcheou ; les v. principales sont : Yang-Phing, Hing-Hoa et le port d'E-Moi (en chinois Hia-Men). Fou-Tcheou est grande , bien peuplée , et la résidence ordinaire d'une foule de lettrés. Le climat en est chaud, mais il est tempéré par les brises des montagnes et de la mer ; cependant une de ses montagnes, le Siu-Foung-Chang, située par le 26" 35'de lat. N. , elle 116° 45' delong. E., est couverte de neige une grande partie de l'année.
C'est dans cette province qu'on recueille le thé noir ; le thé vert vient de Kian-Kiàn.
Les Espagnols de Manila (capit. des îles Philippines) trafiquent seuls avec les Chinois du port d E-Moi, où ils vont chercher des nankins et des tœles ; ils y portent du tripang ou holothuries de
mer , et des nids d'oiseaux (Hirundo esculentay espèce d'alcyon); malgré cela j'ai appris du gouverneur général de Manila , qu'en certaines années, les bâtiments des Philippines ont porté jusqu'à 4,000,000 de piastres en numéraire, soit à Canton, soit à E-Moi.
L'idiome du Fou-Kiang est un dialecte de la langue chinoise , ainsi que celui de Canton ; la langue régulière et polie se parle à Nàn-King , car la prononciation même de Pe-King , capit. de cet immense empire, s'est déjà altérée par le séjour de la cour au milieu des Mandchous.
On trouve dans cette province des juifs, des musulmans et quelques chrétiens. Selon Marco Polo (De rébus Orient. II, 67), ses habitants étaient anthropophages au xme siècle , ils mangeaient de la chair humaine, buvaient le sang des prisonniers de guerre et se faisaient des marques avec un fer chaud, surpassantainsi les monstruosités que j'ai trouvées moi-mêmes chez plusieurs peuples de l'Océanie.
FOUl<A ou Fula, île d'Ecosse, l'une des Shetland ; lat. N., 60° 7'; long. O., 44° .34'. Elle a env. 3 1. decirconf. Le sol offre de bons pâtuges. Elle m'a paru être VUllima Thulè des Romains. 500 habit.
FOUSrAïîS (Les) ou Pouls, peuples nombreux de l'Afrique, répandus dans les roy. de Foutatoro, Fouta-Dialon, Fouladou, Bondou, Massina, Ouasselon , et dans plusieurs autres états de la Sénégambie. Ils sont presque uniquement adonnés aux soins de leurs troupeux ; du reste assez intelligents. Us sont mohammédans.
FOUI.POIMTE ou Voulonilou , bourgade de l'île de Madagascar, sur la baie de Gallenboulou. C'était autrefois le principal établissement des Français dans cette île.
FOUNG-THIÂBT ou Moukden, v. de Chine,, ch.-l. de la prov. tâtare de Tching-King, à 1471. N. E. de Pe-King, par 41° 50' de lat. N. et 121° 18' delong. E.; résidence d'un gouverneur, siège des hauts tribunaux, etc. Deux remparts circulaires la divisent en ville intérieure et ville extérieure : la première est comme un sanctuaire où se sont retirés les ministres du pouvoir et de la religion ; la seconde a 3 1. 1/2 de circuit. C'est à Foung-Thiân que résidaient les derniers souverains mandchous,
FOURMIES, com. de France (Nord). 2,247 habit. Al 1. S. O. de Trelon.
FOURNTQUE, pet. île de France, sur la Méditerranée, à 10 1. E. de Toulon, et au N. des îles d'Or. Elle dépend du départ, du Var.
FOURNOIiS, com. deFrance (Puy-de-Dôme),, 2,086 habit. A 2 1. N. de St.-Germain.
FOUSSERFX, pet. v. de France (Haute -Garonne), ch.-l. de cant., près de la rive gau. de la Louge. Patrie de l'abbé Sicard, qui a complété l'œuvre de l'abbé de l'Épée, fondateur de l'institution des sourds et muets. 2,068 habit. A 7 I. S. O. de Muret.
FOUTA-JAXO ou Fouta-Dialon, gr. contrée de la Sénégambie, qui a env. 144 1. de long sur 82 de large. Ses bornes sont, au N., les monts de Tongué; à l'E. , le Biala et le Sangarari; au S. E., le Firia et le Soliman ; au S., le Kouranfco et le Liban; à l'O., le Tenda-Maïé et quelques autres pays. Le sol est en gr. partie rocailleux , aride et couvert de mont, assez bien boisées ;
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dans les vallées et le long des fleuves il est très fertile et produit du riz, du maïs , du coton , de l'indigo, des oranges, etc. Les lions, les panthères, les hyènes, les éléphants, y sont nombreux. L'éducation des chevaux et des moutons , l'exploitation de quelques mines de fer, la fabrication d'étoffes de laine et de coton, sont la principale industrie du pays. Le comm. s'exerce sur les produits de cette industrie, les peaux, l'ivoire, le miel. Les habit, appartiennent à la famille des Foulahs ou Pouls.
FOUTATORO , roy. le plus important de la Sénégambie septentr. , limité parle Sénégal, au N. ; par le roy. de Bondou, à TE. ; par celui d'Oulli, au S. ; par le roy. de Brack et celui de Jolof, à l'O. ; la popul. se compose en grande partie de Foulahs, qui sont mohammédans, et dont le nombre s'élève, d'après M. Mollien, à 2,000,000. Le pays est sujet à des chaleurs étouffantes. La forme oligarchique est celle du gouvernement, à la tête duquel est placé un marabout, élu par les états.
Les habit, vivent dans les bois; ils commercent sur l'ivoire, les peaux , les esclaves, etc. Le mohammédisme est la religion du pays. Timbo et Labbe sont les villes principales.
FOU-TCHEOU-FOU, v. de Chine, sur le Si- Ho, près de son emb. dans la merdeKorée,ch.-l. de la prov. de Fou-Kiàn, résidence d'un gouverneur. Elle a un pont de 100 arches , orné dans toute sa longueur d'une double balustrade. Fou- Tcheou-Fou est fort importante ; son commerce est très étendu : les soieries qu'elle fabrique en sont le principal élément. A 325 1. S. E. de Pe-King. Lat. N., 27° 56'; long. E., 113° 34'.
FRAIZE , bg. de France , ch.-l. de cant. (Vosges). 2,501 habit. A 2 1. 1/2 S. de St.-Dié. FRANÇAIS (Cap). Foy. Haïti.
FRANÇAIS (Ile des), île du Port-Western, sur la côte mérid. de l'Australie, dans la terre de Grant, d'env. 10 1. de circonf., avec un bon mouillage. Lat. S., 58° 5' ; long. E., 143° 10'. FRANÇAIS (Le), bg. de l'Amérique septentrionale, dans la Martinique, avec 1 saline dans les env. En 1788, on y comptait 5,000 habit., dont 4,378 esclaves , 658 blancs , 98 hommes libres mulâtres.
FRANÇAIS (Port des), superbe & qui a la forme d'un T, sur la côte N. O. de l'Amérique septentrionale; les deux branches forment ce qu'on nomme bassin de l'E. et bassin de l'O. ; on y est en sûreté. Le canal du milieu est coupé par l'île du Cénotaphe.
FRANÇAIS (BlVIÈRE DU). Voxj. FrENCH- BlVIÈRE.
FRANÇAIS (Vieux-Cap-), cap de l'Amérique septentrionale, sur la côte septentr. de l'île d'Haïti (Cibao), à l'E. de la baie de Balsamo, et au N. O. de la baie Écossaise , sous les 19° 41' de lat. N., et les 72° 44' de long. O.
FRANÇAISE (La), pet. v. de France (Tarnet-Garonne), ch.-l. de cant. , arrond. et à 3 1. 1/2 N. E. de Montauban; elle a quelques fabr. de poterie. 3,789 habit.
FRANÇAISES (Cayes) , 2 pet. îles désertes de l'Amérique septentrionale, archipel des Lucayes, à l'E. de l'île d'Aklin , et à l'O. de celle de Manguana. La plus gr. , de 1 1. 1/2 de long , est séparée de l'autre par un canal très profond
de 1/3 de 1. de large. Lat. N. , 22" 42'; long. O., 75° 56'.
FRANCAVîïxa , v. du roy. de Naples ( Terre d'Otrantej , grande et bien bâtie , possédant des fabr. d'étoffes, des manuf. de tabac. Elle est à 8 1. 1/2 E. N. E. de Tarente. 12,000 habit. Un tremblement de terre la détruisit en partie en 1734.
FRANCAVIIiA, v. de Sicile (Messine), qui possède des mines d'argent, de plomb ; des fabr. de soieries et de toiles. A 5 1. 1/4 S. S. O. de Castrorrale. Ch.-l. de cant. ; Sur la rive gau. de la Cantara, avec 4,000 habit.
FRANCE. Cette belle contrée peut rivaliser avec les plus grandes nations de l'antiquité et des temps modernes. Son influence s'étend sur le globe entier. Ses agitations, ses révolutions, ou la paix intérieure dont elle jouit, se communiquent aux autres peuples. Fière d'accomplir sa mission providentielle , elle entraîne les masses , elle les pousse dans les voies de sa civilisation. Partout où s'offre une noble entreprise , de la gloire à cueillir , des peuples à délivrer, elle est la première à l'œuvre. De la Moskowa aux Pyramides , du Mexique aux rives du Gange , elle a ébranlé le monde par de prodigieuses et sanglantes conquêtes. Son histoire est une série de conquêtes quelquefois blâmables, toujours brillantes, lorsqu'elle est dirigée par ses chefs. Mais c'est une série de hardis essais ou de généreux dévoûments , lorsque sa voix seule est écoutée. La France est le foyer où s'alimente l'humanité. Les sciences, les lettres, les arts y ont des temples : l'indépendance et la liberté se sont réfugiées sous son égide. Pareille au soleil entouré de ses satellites , elle voit les peuples graviter vers son centre, et diriger leur marche dans le sens de la sienne : son drapeau a fait et fera encore le tour du monde. Position. La France est comprise entre le 42° 2^ et le 51° 5' de lat. N., et entre le 7° 9' de long. O. et 5° 56' E. Elle a pour bornes : au N. , la Manche, la Belgique, les provinces Bhénanes de la Bavière et de la Prusse ; à l'E. , le Bhin , le mont Jura, les Alpes et le cours inférieur du Var, qui la séparent du grand-duché de Bade, de la Suisse et des Etats - Sardes ; au S. , la Méditerranée et les Pyrénées ; à l'O. , l'océan Atlantique.
Étendue. Dans sa plus grande longueur, du N. au S. ( de Dunkerque à Perpignan ) , elle a 225 1. ; elle en a 206 dans sa plus grande largeur , de TE. à l'O. (de Strasbourg à Brest). Sa superf. est de 54,452,600 hectares, ou 55,172 1. carr. de 2,000 toises. La France portait dans l'antiquité le nom de Gaule ou Celtique. Elle renfermait 4 divisions. Elle comptait, avant 1790, 24,000,000 d'habit., et était divisée en 40 gouvernements, dont 52 grands et 8 petits; maintenant elle est divisée en 86 départements, renfermant une population de 55,540,910 habit. Je vais donner 5 tableaux de la France , telle qu'elle était dans l'antiquité, avant la révolution, et de nos jours. Je préviendrai seulement le lecteur que les nécessités typographiques m'ont forcé de placer le tableau de la France actuelle le premier; celui de l'ancienne France, le second; et celui de la France antique, le troisième.
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Kumcros 1 des
DÉPARTEMENTS
CANT
COM
POPULATION
dcparloin.
Ain.
Bourg.
Aisne.
Laon.
Allier.
Moulins.
Alpes (Basses-).
Digne.
Alpes (Hautes-).
îap.
Ardèche.
Privas.
Ardennes.
Mézières.
Ariègo.
Foix.
Aube.
Troyes.
4ude.
[larcassonne.
Aveyron.
Rhodez.
Bouches-du-Bhône.
Marseille.
Calvados.
Caen.
Canlal.
Aurillac.
Charente.
Angoulème.
Charente-Inférieure.
La Rochelle.
Cher.
Bourges.
Corrèze.
Tulle.
Corse.
Ajaccio.
Côte-d'Or.
Dijon.
Côtes-du-Nord.
Saint-Brieuc.
Creuse.
Guéret.
Dordogne.
Périgueux.
Doubs.
Besançon.
Drôme.
Valence.
Eure.
Évreux.
Eure-et-Loir.
Chartres.
Finistère.
Quimper.
Gard.
Nismes.
Garonne (Haute-).
Toulouse.
Gers.
Auch.
Gironde.
Bordeaux.
Hérault.
Montpellier.
Ille-et-Vilaine.
Rennes.
Indre.
Châteauroux.
Indre-et-Loire.
Tours.
Isère.
Jura.
Lons-le-Saulnier.
Laudes.
Mont-de-Marsan.
Loir-et-Cher.
Blois.
Loire.
Montbrison.
Loire (Haute-).
Le Puy.
Loire-Inférieure.
Nantes.
Loiret.
Orléans.
Lot.
Cahors.
Lot-et-Garonne.
Agen.
Lozère.
Mende.
Maine-et-Loire.
Angers.
Manche.
Saint-Lô.
Marne.
Chàlons.
Manie (Haute-).
Chaumont.
Mayenne.
Laval .
Meurthe.
Nancy.
Meuse.
Bar-le-Duc.
Morbihan.
Vannes.
Moselle.
Metz.
Nièvre.
Nevers.
Nord.
Lille.
Oise.
Beauvais.
Orne.
Alençon.
Pas-de-Calais.
Àrras.
Puy-de-Dôme.
Clermont-Ferrand.
Report.
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Numéros des
DÉPARTEMENTS
CANT
COM
POPULATION
dépariem.
Report.
Pyrénées (Basses-).
Pyrénées (Hautes-).
Pau.
Tarbes.
Pvrénées-Orien taies.
Perpignan.
Rhin (Bas-) Rhin (Haut-)
Strasbourg.
Colmar.
Rhône.
Lyon.
Saône (Haute-).
Vesoul.
Saône-et-Loire.
Màcon.
Sarthe.
Le Mans.
Seine.
Paris.
Seine-et-Marne.
Melun.
Seine-et-Oise.
Versailles.
Seine-Inférieure.
Rouen.
Sèvres (Deux-).
Niort.
Somme.
Amiens.
Tarn.
Albi.
Tarn-et-Garonne.
Montauban.
Var.
Draguignan.
Vaucluse.
Avignon.
Vendée.
Bourbon-Vendée.
Vienne.
Poitiers.
Vienne (Haute-).
Limoges.
Vosges.
Epinal.
Yonne.
Auxerre.
Totaux .
Tableau comparatif de la France divisée en régions, en anciens gouvernements provinciaux ,
en pays et en départements.
tiOQTernements
Capitales
LORRAINE
Troyes Nancy.
L'Amiénols. — Le Santerre — Le \>rmandois.— La Thiérache. — Le Calaisis. — Le Boulonnais. — Le Pon- Ibieu. — Le Vimeux
Le pays de Caux. — Le pays de Bray. — Le Vexin normand. — Le lioumois. — Le pays d'Oucbe. — Le Lieuîin. — Le pays d'Auge. — Les Marches. — Le Be'ssin. — Le Bocage. — Le pays d Houlme. — Le Cotentin.— L'Airancbin
Le Beauyaisis. — Le Laonnais. — Le Soissonnais. — Le Vexin français. — La Conelle — Le Parisis.— Le Valois.
— Le Mantais. — Le Hnrepoix. — La Brie française. — Le Câlinais français
Le Pihetelais — Le Rhémois— La Brie.
— Le Perlhois. — Le Vallage. — Le Bassigny. — Le Sénonals . . . . .
Le pays Messin. — Le Tonlois. — Le Verdnnois. — Le Luxembourg français.— La principauté de Bouillon. — Le Barrois
Pas-de-Calais. — Somme.
' Calvados. — Eure. — Man- ) che. — Orne. — Seine-
\ Inférieure.
Aisne. — Oise. — Seine.— Seine-et-Oise. — Seineet-Marne.
) Ardennes. — Aube. — j Marne. — Haute-Marne<
l Meurthe. — Meuse. — Mo- ( selle. — Vosges.
RÉGION CENTRALE
La Beauce. — Le Câlinais Orléanais. 1 Eure-et-Loir. — Loiret* — Le Puyssage. — Le Blaisois. — La > T • . r>u„_
Sologne. . ) — Loir-et-Cher.
Indre-et-Loire.
Cher. — Indre.
Nièvre.
Allier.
Creuse.
Corrèze.— Haute-Vienne.
La Limagnc Cantal. — Puy-de-Dôme.
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Gouvernement*.
Capitales.
Pays dépendants de chaque gouvernement.
Départements qui en sont formés.
RÉGION ORIENTALE
Le Sundtgau Haut-Rhin. — Bas-Rhin.
Doubs. — Jura. — Haute-
Dijon Lyon.
Bailliage d'Amont.— Bailliage d'Aral.
— Baillage de Besancon —Baillage de I """""•
Doie ) Saône
Auxerrois. — Bailliage de la Montagne.
— L'Auxois. — Le Dijonnais.— L'Autunais.— Le Chalonnais. — Le Charollais. — Le Maçonnais. — Principauté de Dombes. — La Bresse. — Le Bugey.
— Le pays de Gex et Valromey. . . Le Forez. — Le Beaujolais Loire. — Rhône.
Ain. — Côte -d'Or. — Saône et - Loire. — Yonne.
RÉGION MÉRIDIONALE
'Le Gévaudan. — Le Velay. — Le Vivarais
Le Valespir.— Le Capsir.— La Cerdagne
française ;
Le Donezan
Le Bordelais. — Le Bazadois. — L'Agé- i nois. — Le Périgord. — Le Quercy. | — La Rouergue. — Les Landes. — Le pays des Basques. — La Chalosse. — , Le Condomois. — Le Gabardan. — L'Armagnac. — Le Bigorre. — Le Comminge. — Le Conserans. . . .
La Basse-Navarre
i Les Baronnies. — Le Gapençois. — I L'Embrunois. — Le Briançonnais. —
Le Grésivaudan. — Le Royanès.— Le I Tricastin. — Le Valenlinois. — Le
Diois. — Le Viennois
Ardèch e .-- Aude .— Gard .
— Hérault. — Haute- Garonne. — Haute-Loire . — Lozère . — Tarn .
Pyrénées-Orientales.
Ariège.
Aveyron. — Dordogne. —
Gers.— Gironde. — Lot.
| — Lot-et-Garonne. —
i Landes. — Hautes-Pyrénées. — Tarn-et-Garonne.
Basses-Pyrénées.
Hautes-Alpes. — Drôme.
— Isère.
, Basses-Alpes. — Bouches- ! du-Rhône.— Var.
Corse.
Vaucluse.
Tableau de la Gaule ou France antique.
La France, sous les Romains, appelée Gaule (Gallia) , se divisait en Belgique, Celtique, Aquitaine et Narbonnaise. Ces 4 grands groupes furent subdivisés ultérieurement de la manière
suivante
Germanique lre.
Germanique 2e.
Belgique lre.
Belgique 2e.
Grande Séquanaise.
Lyonnaise lre.
Lyonnaise 2e.
Lyonnaise 3e.
Lyonnaise 4e.
capit. (5).
Maïence.
Cologne.
Trêves.
Reims.
Besançon.
Lyon.
Rouen.
Tours.
Sens.
ni.
Aquitaine lre.
Aquitaine 2e.
Novempopulanie.
Narbonnaise lre.
Narbonnaise 2e.
Viennaise.
Alpes-Maritimes.
Alpes-Grecques.
capit.
Bourges.
Bordeaux.
Auch.
Narbonne.
Aix.
Vienne.
Embrun.
Moutiers.
fi) Cette lie ne faisait pas partie des 52 grands gouvernements provinciaux.
W îlnsi qne nons l'avons dit, le gouvernement papal n'a cédé à la France ces deux petits pays qu'en 1701.
(ïj ftous croyons inutile de donner ici les noms latins de ces villes, iloguliacum, Colonia Agrippina, 'J'revirt, etc., qui ne sont pas iua usage fréquent.
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Orographie. La France est traversée par la ligne de faîte qui, partant des monts élevés de Chemokonski , entre les sources du Volga et de la Dwina , et se prolongeant jusqu'à l'extrémité de l'Espagne , se divise en deux versants généraux, l'un au N. 0. et l'autre au S. E. des territoires de cette région. Cette grande dorsale européenne entre en France par 47° 30' de lat. s'élève d'abord au N. avec le Jura, projette dans la même direction la branche des Vosges, et s'avance ensuite vers l'O. avec les monts Faucilles. Là, tournant brusquement au S., elle va, par le plateau de Langres, la côte d'Or, la longue chaîne des Cévennes et celle d'Auvergne, continuer à l'O. , en s'y réunissant , les Pyrénées centrales et occidentales , et entre en Espagne aux sources de l'Heure-Peleca et de l'Agra.
Aucun des sommets qu'elle renferme n'atteint la région des neiges , aucun des passages qu'elle forme ne paraît d'un accès difficile. Ses sommets, dans les Cévennes, ne dépassent pas 1,000 toises; dans les monts d'Auvergne et dans les Vosges, ils sont au-dessous. Quant à ses passages , dans toutes ses ramifications , le chiffre 450 est à peu près le non plus ultra de la hauteur : on peut se faire un jeu de les franchir. Les Alpes et les Pyrénées présentent seules des barrières plus élevées , des pics plus affreux , des obstacles plus invincibles. Presque tous les sommets s'y couvrent de neiges ; bien des passages y sont obstrués par d'immenses glaciers , qui font reculer le voyageur.
Je vais donner les principaux sommets et passages des diverses chaînes qui courent sur le territoire de France.
Chaînes. Sommets. Toises. Passages. Toises.
— Lans-en-Oisan. > Genè?e. 1843 Col de Sept-Laux. ) S
— Ant-du-Pont. f ° Viso. hoc — Rousses-ca-Oi- 2.
sans. [ »
Ventoui. 1060 - • Venoz. \ S'
Val-Louise. J »
Port vieox d'Estaube. lïso
Pyrénées
Mont.
d'Auïergne.
Vosges.
\ft"6 Port de Pinède
' Pic-Rosets.
Mont-Perdn.
I Cilindre du Mar-
Iboré.
Pic du Midi.
Canigou.
r Mont-d'Or.
< Puy-de-Dôme.
" Cantal.
( Rallon de Solz.
. J Rallon d'Alsace.
/ Grand Donnoy.
IMezin.
Tarare.
Pilât.
Pierre-sur-Haute.
La Madelaine.
A ce chapitre se rattachent les caps. Les plus dignes de remarque sont ceux : de la Hogue , à l'extrémité N. 0. du départ, de la Manche ; Fréhel, à l'extrémité de la rade de St.-Brieuc (Côtes-du-Nord) ; du Baz, au S. 0. de la baie de Douarnenez (Finistère) ; et le cap Corse, à l'extrémité N. de l'île du même nom.
Hydrographie. La France est baignée à l'extérieur par l'océan Atlantique et la Méditerranée, qui forment sur ses côtes les golfes du Lion, au S.; de Gascogne, au S. 0.; les baies du Morbihan , de Cancale , de St.-Brieuc , à l'O. ; et les détroits dits Pas - de - Calais , entre I Angleterre et la France; Perluis-Breton, entre 1 île de Ré et le départ, de la Vendée ; rertms-d'Anlioche , entre l'île de Ré et celle
d'Oléron ; Bouches de Bonifacio , dans la Méditerranée, etc.
L'intérieur de la France renferme peu de lacs. Les plus remarquables sont ceux : tfAlègre (Haute-Loire); Grand-Lieu (Loire-Inférieure) ; Barbazan (Haute-Garonne); Oo, sur le plus haut passage des Pyrénées, près de Bagnèresde-Luchon ; le bassin cY Arcachone ; les étangs de Cazau, Berre (Bouches-du-Rhône) et ceux des départ, de l'Ain et de l'Indre.
En revanche, de nombreux courants d'eau, distribués par la nature avec une rare intelligence, répandent partout l'abondance et la fertilité. On compte 6 gr. bassins où coulent les 6 principaux fleuves qui arrosent la France , 94 rivières navigables, sur une étendue plus ou moins longue, et plus de 5,000 petites rivières ou ruisseaux , dont un grand nombre flottables. Les 6 fleuves sont : le Rhin, la Meuse, la Seine, la Loire, le Rhône et la Garonne. Parmi les rivières, on doit citer : l'Escaut , l'Aa, l'Aisne, le Doller, la Marne , l'Aube , l'Oise, la Somme, l'Orne , la Vire , la Selune , la Rance , l'Aulne , le Blavet, la Vilaine, la Sèvre-Niortaise , la Vienne , la Creuse , l'Indre , le Cher, l'Allier, le Doubs, l'Isère, la Charente, l'Adour, le Tet, l'Aude, l'Orbe, l'Hérault, le Var, le Gard, la Durance, etc.
Climats. Trois climats principaux se partagent la France : celui du nord , pluvieux , humide ; celui du midi , chaud , doux , tempéré ; celui du centre, prenant le mieux de l'un et de l'autre. Le nord est triste : il y a peu de beaux jours; les hivers y sont longs, quelquefois très rigoureux; le printemps est comme une saison de passage, dont le manouvrier profite pour presser la terre. Il se hâte de lui arracher ses moissons, avant que le ciel ne les détruise; puis il les enferme , et tout son hiver se passe à les dépouiller. Le méridional n'a plus les mêmes soucis : l'ouragan est tout ce qu'il redoute ; si le fléau ne passe pas sur les champs de blé, à lui l'espérance ! Dépouiller ses épis ne sera plus qu'un jeu. Son été est long, son automne long encore, et il ne craint guère l'hiver qu'en février. On peut dire que l'Italie est dans le midi de la France. Le ciel , dans la belle saison , n'y a pas d'autres nuages que ceux dont il se couvre parfois pour rafraîchir le jour. Puis vient la nuit, une nuit étoilée, douce, avec un air embaumé , dont l'influence fait oublier les peines à l'homme des champs.
Productions végétales. Le sol varie ses productions, suivant le climat et les éléments qui le composent. En général, il est très fertile. L'agriculture a appris à lui arracher tous ses trésors. S'il est ingrat en certains endroits, les engrais le fécondent. L'habitant laborieux du nord ne cesse de le fatiguer, et il y trouve des sources de richesses. Le méridional , plus insouciant , ne lui demande guère que ce qu'il lui donne presque de son plein gré. Si le sol le nourrit, il a tout ce qu'il désire. Quelques départements, peu propres à la culture, ne peuvent nourrir leurs habitants : dans ce cas , ils ont d'autres productions, dont la valeur équivaut à celle des céréales ; par des échanges réciproques, l'un verse dans l'autre son superflu, et l'équilibre se trouve rétabli. Les céréales excè-
FRA
FRA
dent la consommation ; les fruits et les légumes, de même : ce sont autant d'aliments pour le commerce d'exportation. Il faut ajouter à cela les produits des plantes indigènes et des végétaux exotiques, qui servent aux embellissements, aux sciences et aux arts , et la vigne, principale richesse de la France ; l'olivier et le mûrier, le lin , le chanvre, le colza , le tabac, le houblon , la betterave et les plantes tinctoriales, telles que la garance , le pastel , la gaude et le safran , des plantes médicinales, et les bois d'ébénisterie, de construction et de chauffage.
Animaux. La France est riche en belles races de chevaux, mais elle n'a pas assez de haras, et l'on ne sait pas prendre les moyens de les améliorer. Les meilleurs et les plus beaux sont ceux de la Normandie, du Limousin, de la Bretagne et de la Flandre ; le Poitou et l'Auvergne élèvent d'excellents mulets; l'éducation des bœufs et des vaches, qui est d'une si grande importance, est peu soignée. Les plus belles races de bœufs sont celles d'Auvergne et de la Gascogne. On soigne généralement les moutons dits mérinos, les chèvres, porcs, volailles, abeilles, vers à soie. La France abonde en grand et menu gibier, en poissons de mer et d'eau douce, en huîtres, tortues, etc.
Minéraux. La France est riche en métaux et en minéraux : elle a en abondance du fer, du cuivre , du plomb , de l'antimoine , du manganèse , un peu d'or et d'argent, de la houille , du porphyre, des granits , des marbres variés , de l'albâtre, de l'ardoise , des marais salans et des mines de sel gemme, etc.
Les eaux minérales n'y sont pas rares ; quel ques unes jouissent même d'une réputation fort étendue. De nombreux établissements thermaux, où le plus souvent l'art le plus raffiné marie ses enchantements aux commodités naturelles , appellent des baigneurs de toutes les parties de l'Europe. Bagnères-de-Bigorre , Bagnères-de- Luchon , Cauterets , Chaudes-Aiguës , Aigue- Perse, Bourbonne , Bourbon-Laucy , le Montd'Or , Vichy , Rennes-les-Bains , Plombières , Néris , Forges , Ax , se remplissent , au retour des saisons, d'un grand nombre d'étrangers, qu'attire plutôt le plaisir que le besoin des remèdes. On compte 78 établissements de ce genre , fréquentés annuellement par 41,565 individus , dont 13,615 tout-à-fait étrangers au pays, 427,750 appartenant aux départements même où sont les sources ou aux départements voisins.
Divisions du sol. Tableau
statistique des
propriétés
Article Ie
Propriétés non bâties ,
imposables.
Superficie.
Revenu.
Terres labourables.
Près.
Pâturages.
Vignes.
Jardins potagers.
Oïlvets.
Plans de mûriers.
Vergers.
Iloublonicres et chenevières.
Chalai^neries.
Bois taillis.
Bots futaies.
Useraies, aunaies et saussaies.
Si, 000
A reporter.
Superficie.
Revenu.
Report.
Pépinières.
Jardins d'agrément, parcs, etc.
Cultures particulières a termines loca-
lités et non comprises dans les pré-
cédentes (tabac, garance, etc.).
Terres vaines et vagues , bruyères ,
landes, etc.
Tourbières.
Carrières et mines.
Etangs.
Marais.
Canaux de navigation.
Canaux d'irrigation.
Totaux.
Article II
Propriétés ngn bâties , non imposables.
Superficie.
Revenu.
Forêts de l'état.
Rues, places, promenades publiques.
routes et chemins.
Rivières, ruisseaux, lacs.
Glaciers, rochers et montagnes stériles.
Cimetières.
Totaux.
Article III
Propriétés bâties, imposables
Nombre.
Superficie.
Revenu.
Maisons. 8,431,000 \
Moulins. 76,000 1
Usines et manufactures. 3S,ooo \
Bâtiments divers. 14,000 i
Forges et fourneaux. 2,000 '
Totaux. 8,888,000
Article IV
Propriétés bâties, non
imposables.
Nombre.
Superficie.
Revenu.
Eglises, temples et presbytères B6,ooo
Bâtiments de l'Elatou destinés au service public. 22,000
Totaux. 78,ooo
Récapitulation.
Propriélés non bâties, imposables.
Propriétés non bâties, non imposables.
Propriétés bâties, imposables.
Propriétés bâties, non imposables.
Totaux.
Il résulte du tableau qui précède, que je dois à M. Herbin de Halle, et qui n'a pas subi de grandes modifications, que les 14/50" environ du sol français sont en terres labourables, 1/1 4e en riz, l/12e en pâturages, 1 /25e en vignes, 1/8» en bois de toute catégorie, dont les futaies occupent environ la 15e partie; l/16e en parcs et jardins , 1/11 e en terres vaines et vagues, l/200e en propriélés bâties, l/40e environ en rues, places , promenades publiques , routes , chemins; et enfin l/50e en fleuves, rivières, lacs, étangs, etc.
11 résulte encore que dans le revenu total les terres labourables entrent pour 5/7eg, les prés pour 1 /7e, les pâturages pour un peu moins du 50e, les vignes pour 1/1 5e, les bois taillis et futaies (exceptés ceux de l'État) pour l/25e, les propriétés bâties, pour un peu plus du 5e ; et que les bois de l'État, s'ils y étaient compris, augmenteraient d'environ l/79e le revenu total, qui est de 1,582,551,555 francs. M. Chaptal évalue le capital de l'agriculture de la France à 57,522,061 ,476 francs.
Lignes de communication. Elles sont de trois sortes : les canaux , les routes , les chemins de fer.
Canaux .Le chiffre des canaux qui sont actuellement terminés est de 101 ; leur étendue, à tous ensemble , est de 940 1. Ici la France est en arrière des autres états de l'Europe; il faut en ex-
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cepter l'Espagne. Ce n'est point que nous manquions de canaux ; mais il y a des milliers d'embarras dans la navigation. Une pensée unique et grande n'a point dirigé leur développement; il en est résulté un désaccord à peu près complet. Quelques uns ont été construits avec maladresse ou légèreté, quelques autres sur des principes trop mesquins ; et , malgré les efforts de quelques villes qui cherchaient à se réunir par une voie si aisée, l'importance des canaux s'efface devant celle des routes.
Les travaux de canalisation ont eu pour centre ou aboutissant commun certaines rivières , certains fleuves, auxquels on a rattaché un système plus ou moins exact, suivant l'étendue du commerce des localités. Nous distinguons 4 centres principaux : l'Oise, pour le nord ; la Saône, pour l'est ; la Garonne , pour le midi ; la Loire , pour le centre. Nous mettons en dehors l'ouest, dont les relations ont lieu le plus souvent par mer. Si un plan bien déterminé pouvait commodément joindre ces centres l'un à l'autre, avec les prodiges de la vapeur, la France serait sans cesse sillonnée en toutsens;les extrémités se toucheraient.
Canalisation du Nord. L'Oise, par le canal Crozat, se lie aux canaux des Ardennes, de St.- Quentin, de la Somme; par le canal des Ardennes à la Meuse ; par celui de St-Quentink l'Escaut ; par celui d'Aire, après diverses combinaisons, à celui de Bourbourg ; d'un autre côté elle communique à la Seine. Ainsi Paris donnera la main à Dunkerque, et Rouen la donnera à Metz.
Canalisation de l'Est. La Saône reçoit une partie du canal du Rhône, qui la lie au Doubs et aux départements de la Côte-d'Or, du Jura, etc.; puis, donnant naissance au canal de Bourgogne, elle a un débouché dans l'Yonne , et par suite dans la Seine et l'Océan ; d'un autre côté, le canal du Centre la fait communiquer à la Loire. Ainsi on pourrait aller des frontières de l'E. à l'Océan.
Canalisation du Centre. La Loire , par le canal du Nivernais , communique avec les départements de la Nièvre et de l'Yonne, par conséquent avec la Seine et l'Oise ; par le canal de Briare et celui d'Orléans , avec Orléans et Montargis ; par celui du Centre, avec la Saône et le Rhône ; par celui de Nantes, avec tous les départements de l'ouest.
Canalisation du Midi. La Garonne est destinée à réunir les deux mers. La moitié du projet seulement a été exécutée et réalisée dans la construction du canal du Languedoc , ouvrage du célèbre Riquet. Il ne s'étend que de Toulouse à Cette; mais des canaux latéraux prolongent la ligne navigable jusqu'au Rhône. Il est à désirer que l'on joigne Toulouse à Bayonne, comme on a joint, par Bouc, Arles à la Méditerranée. Les départements du midi attendent de là (e développement d'un commerce qui leur manque.
Routes. Elles se divisent en 5 ordres : royales, départementales et vicinales.
Les premières sont aux frais de l'état; on en compte 28, parcourant ensemble une étendue de 8,634 1., dont 6,128 sont à l'état d'entretien , 1 ,559 à l'état de réparation, et 947 en lacunes. Un 8e est paré et généralement bordé de fossés et d'arbres de haute futaie ; un autre 8e s'ouvre
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en terrain naturel; tout le reste n'offre que chaussées d'empierrement. Des bornes, prenant toujours pour point de départ Notre-Dame de Pans , les divisent en espaces de 1 ,000 toises. On distingue routes royales de 1" classe, de 40 à 60 pieds de largeur ; routes royales de 2" classe, de 36 pieds de largeur, enfin, routes royales de 5e classe, plus étroites encore.
Les routes départementales sont entretenues par les départements. En général, elles font communiquer les routes royales entre elles, ou rattachent aux grandes lignes les villes qui en sont éloignées. Elles sont au nombre de 97, et représentent une étendue de 7,350 1.
Les routes vicinales sont innombrables. Attendu que leur entretien n'est pas forcé et qu'on ne procède avec voie d'amélioration qu'à la dernière extrémité, elles sont en général dans un état déplorable. Elles occupent une étendue d'environ 574,586 1. de poste.
Chemins de fer. Ici des prodiges en espérance. On a longtemps attendu; on s'est longtemps amusé de Paris à St.-Germain et à Versailles. Mais le gouvernement a enfin satisfait à l'impatience générale. De grandes lignes de communication sont déjà exploitées ou en voie d'exécution : celles de Paris au Havre , de Paris à Bruxelles, de Paris à Na7ites, de Paris à Strasbourg, de Paris à Lyon, sont terminées, et bientôt celle de Paris à Marseille. Les villes intermédiaires n'auront point de peine à se réunir à ce système général. Il existe en outre quelques chemins de fer, savoir ceux de Saint- Elienne à Lyon, d'Andrezieux à Roanne, de Nismes à Beaucaire, de Montpellier à Cette, de Bordeaux à la Teste, etc., etc.
Postes. Sur les communes de France, 15,000 sont dotées en ce moment du service de postes quotidien.
Industrie. L'industrie est très active en France ; le nord et l'est, en ce point, l'emportent sur les autres parties. Paris est le grand foyer ; puis viennent Rouen , Lille , St. -Quentin, Strasbourg, Mulhouse, Lyon, et en général les villes maritimes, comme Bordeaux, Marseille, Nantes, etc. Il est fâcheux qu'Angers et Toulouse restent en dehors du cercle industriel, et languissent contentes, la lrc de ses beaux sites, la 2e de son beau ciel et de ses plaisirs. Malheureusement leur apathie réagit sur tous les pays qui les entourent ; on sait généralement que l'ouest et le midi, où l'on trouve tant de sagacité, de hardiesse et même de génie, sont en arrière en fait d'industrie et d'idées nouvelles
Si les détails s'effacent , si l'on oublie quelques taches isolées pour ne regarder que l'ensemble, on trouve que la France surpasse infiniment les autres contrées de l'Europe par l'étendue de son industrie et la perfection qu'elle donne aux objets manufacturés. Les soieries lyonnaises n'ont nulle part leurs pareilles, et pour le dessin et pour la couleur; les cachemires-Ternaux , de Lyon et de Paris , peuvent rivaliser pour l'élégance avec ceux de l'Orient ; rien de plus frais que les rubans de St. -Etienne et de St.-Chamond ; les dentelles d'Alençon, de Caen, de Bayeux, de Valenciennes , de Douai, sont d'une délicatesse , d'un luxe incroyable ; les toiles de Flandre, de Bretagne, de Norman-
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die , ont une célébrité justement méritée ; on vaij*e avec raison les mousselines de Tarare ; les mouchoirs de Cliollet ; les toiles peintes de Colmar, de Mulhouse, de Rouen, de Beauvais; les tapisseries de Beauvais ; les tapis de Paris, d'Aubusson, de Felletin, d'Abbeville ; les draps d'Elbeuf, de Louviers, de Sedan, pour le nord ; de Carcassonne, de Lodève, de Castres, pour le midi ; les étoffes légères en laine de Reims, d'Amiens, de Beauvais, de Paris ; celles en coton de Rouen, de St. -Quentin, de Troyes, de Lille; les teintureries de Rouen, de Lyon, de Paris, d'Elbeuf, de Louviers; les chapeaux en feutre de Paris , de Lyon ; ceux en paille de Bayeux et de Caen ; les papiers d'Annonay, d'Angouléme, des Vosges; les filatures de colon des départements du Nord, du Haut et du Bas- Rhin, de la Seine-Inférieure; la ganterie de Paris , de Grenoble , de Milhau , de Chaumont , de Niort, de Blois, de Vendôme; les glaces de St.-Gobin, de St.-Guirin, de Civry; les cristaux de Banarat , de St. -Louis ; les porcelaines de Sèvres, de Paris, de Valentine, de Bayeux; la faïence de Montereau , de Toul , de Creil , de Nevers , d'Aubenas ; les poteries de Sarreguemines, de Neillonas; les eaux-de-vie de Cognac, de l'Armagnac, de Bordeaux, de La Rochelle, de Nantes ; les liqueurs de Phalsbourg , de Grenoble, de Grasse ; les usines d'Imphy, de Chelly, de Romilly ; les forges de la Champagne, de la Bourgogne, de la Lorraine, du Berry, du Nivernais; la clouterie de l'Aigle, de St. -Etienne, de Charleville; les épingles de l'Aigle; la coutellerie de Châtellerault , de Moulins , de Langres ; les armes à feu de Paris , de Maubeuge , de Charleville, de St.-Etienne; les ouvrages en bronze de Paris, de Strasbourg; Y ébénisterie de Paris; les parfums de Grasse et de Montpellier; le savon blanc de Marseille ; les savons noirs et verts de St. -Quentin, d'Amiens, d'Abbeville, de Lille, de Cambrai ; les raffineries de sucre de Paris , de Bordeaux , de Marseille , de Nantes , de Rouen ; les fabriques de sucre indigène des départements du Nord, du Pas-de-Calais, de la Somme, de l'Aisne, etc.
Commerce. La révolution a tout secoué; son génie a jeté la France dans la route du progrès : elle marche encore sous l'effort de cette impulsion, qui l'entraîne malgré elle. La France a bien grandi depuis cette époque de gloire et de malheurs. Elle a vu un mouvement immense s'opérer dans son sein ; tous les bras se réunir pour constituer, sur de nouvelles bases, l'édifice social ; tous les esprits courir avec précipitation vers l'avenir, et devancer leur siècle pour lui faire une voie facile. De là est résulté un développement incroyable dans tout ce qui est principe de bien-ètreou élémentde perfectibilité. Malheureusement, diverses circonstances ont comprimé cet élan rapide, et aucune branche n'a subi son intluence avec plus de fatalité que le commerce. Mettant en regard deux époques peu distantes , 1825 et 1836, nous trouvons, dès cette dernière année , dans nos transactions en ce genre , un accroissementde moitié de la valeur, 666,000,000 en plus suri ,200,000,000. L'importation des objets de consommation principale a triplé dans cet intervalle. Il en est de même pour les cotons dits en laine, les bois de construction, les fils de
lin et de chanvre, la fonte, le fer et l'acier, la houille , le plomb , les feuillars et merrains , les produits de la pêche, les peaux brutes, etc. La valeur des laines a dépassé ce terme : celle du zinc s'est élevée au septuple. Quelques articles , tels que les toiles, le café, l'indigo, n'ont subi de variation qu'en moins. L'exportation de nos produits agricoles et industriels s'est développée dans des proportions analogues. Leur valeur a doublé pour la garance , les liqueurs , les sels marins , la mercerie , l'industrie parisienne , l'horlogerie , la gravure , la lithographie et les meubles ; elle a triplé pour la porcelaine , les grands miroirs , les machines et mécaniques , et quadruplé pour les chardons -cardières et la pêche marine. Les tissus ont eu leur part de ce progrès , les étoffes de coton se sont élevées de 42 à 65,000,000, les lainages ont gagné un tiers, les soieries un septième, et les tissus de lin et de chanvre un neuvième.
Il est vrai que, si on se contente du rapprochement de deux époques , il y a lieu de s'applaudir de notre marche progressive ; mais ce n'est point assez. En jetant l'œil derrière soi pour voir au loin le point de départ , il ne faut pas oublier de regarder à ses côtés , pour s'assurer si l'on va de front avec ceux qui sont dans la même voie ; mais voyons nos voisins : voyons surtout l'Angleterre. Certes ils nous ont déjà bien dépassés ; et l'Angleterre , près de nous, grandit avec une rapidité bien désespérante. Qu'est-ce donc qu'une course où , tout en avançant, on est laissé derrière, une lutte où, tout en se débattant, on reste le plus faible ? Notre progrès commercial n'est donc qu'un léger avantage, une œuvre nécessaire de la civilisation : mis en face de celui de l'Angleterre, il n'est plus qu'une décadence réelle.
Il est constant aujourd'hui qu'un commerce vaste est l'élément le plus sûr de la prospérité d'un état. La France, mieux que toute autre nation, serait à même de réaliser cette vérité. Voici à cet égard l'opinion de M. Thiers, alors minis tre de l'intérieur : « Une activité industrielle immense est imprimée à l'Europe entière. La Méditerranée s'anime d'un mouvement égal à celui de l'Océan, etc. L'Allemagne, l'Italie, l'Espagne elle-même cherchent à se rapprocher par le commerce ; jamais le Nouveau-Monde ne se lia par des rapports plus fréquents avec l'ancien. C'est au centre même de ce mouvement que la France est placée , entre la Méditerranée et l'Océan , entre l'Espagne, l'Italie, l'Allemagne et .'Angleterre, elle peut devenir le centre d'un transit immense. »
Ce que M. Thiers semblait pressentir n'a pas encore eu son accomplissement; et, au moment où j'écris ces lignes, la France est dans la détresse. Son commerce est presque paralysé, el des fluctuations sans nombre et d'autres causes trop longues à développer ici ont fait disparaître la confiance.
Arrivons aux détails. L'excédant de la consommation, en France, donne environ 1,050,000,000 de fr. , dont 490 pour les importations et 560 pour les exportations. Le commerce intérieur agit, sur une masse de 126,476,000 fr. ; le commerce extérieur opère sur une masse de 847,450,000 fr.; et occupe 8,000 navires , dont 3,000 seulement
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nous appartiennent. La niasse totale du commerce est de 7,323,610,000 fr.
La France envoie ses étoffes brochées d'or et d'argent aux États-Unis, en Turkie, en Allemagne, en Angleterre; ses étoffes de laine passent en Sardaigne , en Turkie , en Suisse, dans l'Amérique ; ses toiles de chanvre et de lin sont recherchées par l'Espagne ; la Sardaigne et les Étals Unis lui demandent ses dentelles , ses lissus de coton , qu'on expédie en outre dans les autres contrées de l'Amérique , en Belgique, en Suisse; elle livre ses glaces à la Belgique, aux États-Unis; sa chapellerie à la Suisse; ses objets de mode à toute l'Europe et à toute l'Amérique ; ses livres et ses gravures à tous les peuples de notre civilisation ; son horlogerie à l'Amérique du Sud, à Cuba, à l'Angleterre, à l'Espagne ; son papier blanc à l'Amérique du Sud, à l'Allemagne et à la Russie; son papier de tenture aux États- Unis et à l'Allemagne ; seseaux-de-vie à l'Angleterre, aux États-Unis, à la Suisse; seshuiles d'olive aux Etats-Unis, à l'Angleterre et à la Belgique.
En revanche, la Belgique, la Suisse lui envoient leurs chevaux, leurs bestiaux ; l'Allemagne et la Sardaigne lui en fournissent de leur côté ; la cire lui vient du Sénégal, de la Turkie, des États-Unis ; le suif, de Bussie , de l'Angleterre ; le tabac en feuilles, des États-Unis ; les pelleteries, des États barbaresques, de l'Allemagne, de la Suisse , de la Russie ; le fer, de l'Angleterre , de la Belgique, de la Suède ; le charbon , de la Belgique, de l'Angleterre ; le zinc , de la Prusse et des villes hanséatiques; le plomb, de l'Espagne; le cuivre, de la Russie et de l'Angleterre; le soufre , des Deux-Siciles ; la soie écrue , de l'Italie, de la Turkie; les mérinos, de l'Espagne, des États barbaresques, de la Turkie; le chanvre , de la Russie, de la Toscane; le lin, de la Belgique; le coton, des États-Unis, du Brésil et de l'Egypte ; le thé de la Chine, les épiceries des Moluques hollandaises , l'opium de la Turkie asiatique et de l'Inde.
Instruction publique. La France ne pourrait marcher à la tête des peuples, si elle ne les dominait par la merveilleuse loi du progrès. Or, l'instruction publique, appliquée et dirigée avec intelligence, en est un des plus puissants mobiles : c'est là la grande force qui pousse les hommes dans cette grande voie d'association , qui, remuant à la fois toutes les conditions, leur imposera les lois de l'harmonie et donnera à chacun, suivant sa capacité, une large place dans la société. Tout ce que nous avons acquis individuellement , tout ce que nous avons arraché au despotisme de la naissance des titres , du rang ou de la fortune, tout ce qui nous élève audessus des autres nations , est le résultat du développement de nos idées et des bienfaits de l'instruction. Certes, nous ne disons pas que l'œuvre est accomplie , que nous avons atteint l'apogée de ce bien-être promis à l'élaboration de la pensée : le premier pas est à peine fait. Mais que le passé nous éclaire sur l'avenir : un labeur dont chaque jour augmente le salaire ne doit jamais languir, chaque nouveau tribut qu'il reçoit est un motif d'espérance. Il serait criminel de s'arrêter devant les obstacles : un état social où l'harmonie régnerait ne peut être l'oeuvre d'un moment.
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L'enseignement en France se divise en trois degrés : enseignement primaire, enseignement secondaire , enseignement supérieur.
Renseignement primaire est confié à des maîtres d'école , autorisés et payés par le gouvernement. Les frères de la doctrine chrétienne remplacent le magister dans beaucoup de villes de quelque importance. Les sœurs de charité, qui déjà en avaient donné l'exemple, donnent encore aujourd'hui leurs soins à l'enfance partout où leur influence peut s'étendre. Les directeurs d'écoles mutuelles font à tous la concurrence.
L'enseignement secondaire se donne dans cinq sortes d'établissements : collèges royaux, collèges communaux de dre et 2e classe, collèges particuliers, institutions et pensions. Ces dernières sont ce qu'il y a de pire : un misérable système d'exploitation les dirige souvent; et la plus haute des missions s'est transformée en un odieux trafic, dont la jeunesse est la première victime.
L'instruction supérieure , qui comprend la théologie, le droit, la médecine, les sciences et les lettres, est du ressort des facultés ou académies. Il y a 26 académies de ce genre en France. {Voy. le tableau complet de la division universitaire dans le Bulletin des lois. La France possède 1 institut qui réunit toutes les connaissances humaines, 1 observatoire, 1 bureau des longitudes, etc., etc. {Voy. pour les établissements scientifiques, littéraires et artistiques, l'article Paris , car Paris en est le siège.
Gouvernement. La Révolution française est entrée dans sa période définitive. Le gouvernement est républicain. Établie le 24 février 1 848; la République a été acclamée le 4 mai de la même année. Le peuple est souverain , c'est-àdire, qu'il a le droit de se donner les lois qui lui conviennent et de se gouverner comme il l'entend. Un président de la République, une assemblée de représentants, tous deux librement élus, pour trois ans, par le suffrage universel représentent le pouvoir exécutif et législatif. Les représentants sont au nombre de sept cent cinquante. Le président et les ministres sont responsables. Il, y a un conseil des ministres et un conseil d'État. Huit départements ministériels se partagent l'administration générale : co sont ceux de l'instruction publique, de la justice et des cultes, des affaires étrangères, de l'intérieur et de la police, de la guerre, de la marine et des colonies, des finances , du commerce et des travaux publics.
Justice. Elle s'applique naturellement aux causes civiles et criminelles. En matière civile , on compte 7 juridictions : les justices de paix, les tribunaux de lre instance ou d'arrondissement, les conseils de pru-d"1 hommes, les tribunaux de commerce , les tribunaux administratifs , les cours d'appel , la cour de cassation, et la cour des comptes, qui vérifie et juge les comptes de tous les services publics. En matière criminelle, il y en a 7 : les tribunaux de simple police, les tribunaux correctionnels, les cours d'assises, les conseils de guerre, les tribunaux maritimes, la cour de cassation, et la cour des pairs, qui connaît des crimes de haute trahison.
Cumes, Tous les cultes sont tolérés en France.
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Le catholicisme est la religion dominante. Cependant tous les ministres d'un culte chrétien quelconque, et ceux des juifs, sont rétribués par le gouvernement. On compte en France 28,600,000 catholiques, 3,600,910 calvinistes, 1,254,000 luthériens, 100,000 juifs, 5,000 quakers et 5,000 moraves. — Le territoire, pour la facilité de la juridiction ecclésiastique , a été soumis à une division spéciale, qui date du concordat de 1817. Il y a en France 14 archev. et 66 évèc.
Armée. Tout individu mâle est soumis à la conscription, à 20 ans. Si le sort ne lui est pas favorable, l'argent peut suppléer à un mauvais coup de main : on se libère au préjudice d'un autre, qui, n'ayant pas les mêmes ressources, est réduit à vendre ses jours, non à la patrie , mais à la force des circonstances. Il en résulte que nos héros sont le plus souvent de pauvres paysans, sans éducation première, pour qui le mot de gloire fut toujours un vain écho , mais dont l'imagination peut aisément s'enflammer, et qui savent faire des prodiges pour faire briller le nom français d'un nouvel éclat.
De nombreuses écoles distribuent le génie militaire à des écoliers qui deviennent souvent des maîtres. La première estV école polytechnique, que Napoléon appelait avec complaisance sa pépinière de héros.
Outre l'école polytechnique, il y a Vécole d'application pour le génie militaire et le corps if état-major, à Paris ; Vécole spéciale, a St.-Cyr ; Vécole préparatoire, à La Flèche; Vécole de cavalerie, à Saumur; le gymnase normal militaire , à Paris ; Vécole d'application pour le génie et l'artillerie, à Metz; et les écoles d 'artillerie, à Rennes, La Fère, Strasbourg, Toulouse, Douai, Metz, Besançon et Vincennes.
Notre armée , outre plus de 2,000,000 de gardes nationaux, est de 520,600 hommes, dont 240,800 piétons et 40,000 chevaux, et un cadre de réserve qui peut porter l'armée en 8 jours à 500,000 hommes de toutes armes. Elle a ses arsenaux de construction à La Fère , Toulouse , Strasbourg , Rennes , Metz , Douai , Auxonne et Grenoble; ses manufactures d'armes à St.- Etienne , Tulle, Mutzig, Charleville, Klingenthal , Maubeuge et Chàtellerault ; ses fonderies de canon à Strasbourg, Douai et Toulouse ; ses poudrières au Bouchet, à St.-Chamas, à Vouges, à Metz, à St.-Pons ; ses raffineries à Paris, à Marseille, à Lyon, à Nancy, à Lille, à Besançon ; ses poudrières et raffineries réunies au Ripault, à Toulouse, à St.-Médard ; ses dépôts de guerre à Caen, Alençon, St.-Lô, Guingamp, St.- Maixent, Guéret, Aurillac, Castres, Tarbes, Villiers. L'armée compte encore 24 divisions du génie, 20 d'artillerie et 24 légions de gendarmes, répartis dans 24 des principales villes. La France se compose de 21 divisions militairescommandées par des lieutenants-généraux, et formées de plusieurs départementsou subdivisions commandées par des maréchaux de camp. On y compte encore 121 places de guerre, postes militaires ou châteaux. Dans ce nombre, il y en a 21 de première classe, 48 de seconde et 52 de troisième.
Marine. Les forces navales du royaume, en temps d.; paix, consistent en 40 vaisseaux, 50 frégates et 220 bâtiments de guerre de moindre torce, répartis ainsi qu'il suit :
Vaisseaux du 1er rang, de 120 canons. 10 '
— du 2« — 100 id. 10 1
— du 5* — 90 id. 15 1
— du 4« — 80 id. 5; Frégates du 1er rang, de 60 canons. 17'
— du 2« — 50 id. 17 '
— du 5« — 40 id. 16 ' Corvettes à gaillards , de 50 bouches
à feu
Corvettes sans gaillards, de 24 bouches à feu 12
Bricks de 20 bouches à feu 50;
Corvettes-avisos de 16 bouches à feu. 10J
Bricks-avisos de 10 bouches à feu. . . 20|
Canonnières-bricks de 4 bouches à feu.
Goélettes, cutters, etc., de 6 à 10 bou- ' ches à feu |
Bâtiments de flottille de 4 bouches à I feu et au-dessous /
Bâtiments à vapeur de 150 chevaux et au-dessus 40
Corvettes de charge de 800 tonneaux. 20 j
Gabares de 580 tonneaux 50 /
Total général des bâtiments de tous rangs. 510
Les vaisseaux, les frégates et les bâtiments d'espèces inférieures, dont la construction a été commencée avant l'année 1824, conserveront l'artillerie pour laquelle leurs plans avaient été établis et leurs dimensions calculées.
Les bâtiments à vapeur destinés, en temps de paix, à un simple service de correspondance, pourront ne recevoir qu'une partie des bouches à feu qu'exigerait leur armement en guerre.
Quant aux bâtiments de charge, l'armement qui leur est assigné en l'article 5, devra être considéré comme un maximum, qu'on ne pourra dépasser dans aucun cas , et au-dessous duquel on restera, toutes les fois que les circonstances le permettront.
Sur les 40 vaisseaux et les 50 frégates désignés en l'article précédent ,
25 frégateT ( seront enlretenus à flot' 20 vaisseaux { resteront sur les chantiers, aux 25 frégates \ 22/24 d'avancement.
Tous les bâtiments des rangs inférieurs seront entretenus à flot.
En outre de cet état naval , il sera tenu en chantier une réserve de vaisseaux et de frégates, qui ne pourra excéder le nombre de 15 pour1 les vaisseaux, et de 16 pour les frégates.
L'artillerie des bâtiments de guerre, des divers rangs , sera réglée comme il suit :
Vaisseau du 1er rang.
A la lre batterie. 52 canons de 50 longs 52
A la 2a batterie. 50 canons de 50 courts, et 4 canons-obusiers de 80. 54
A la 5e batterie. 54 canons-obusiers de 50 54 1
Sur les gaillards. 16 caronades de 50, et 4 canons-obusiers de 30 20
Frégate du 1er rang.
En batterie. 28 canons de 30 longs et 2 canons-obusiers de 80
Sur les gaillards. 26 caronades de o0 et 4 canons-obusiers de 50 30;
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La même proportion pour les corvettes et gahares, bâtiments à vapeur, avroscaphes, etc.
L'effectif des officiers de la marine royale est d'environ 1,600
L'effectif des équipages 30,000
Qu'on augmenterait probablement , si la guerre éclatait dans le Levant , et si nous continuions d'éprouver les vexations de quelques états de l'Amérique du Nord ou du Sud. La France est divisée en 5 arrondissements maritimes.
Colonies françaises. Il y a quelques temps nous aurions pu en parler avec orgueil. Aujurd'hui nous avons trop présent le souvenir de nos pertes, pour tirer quelque vanité de ce qu'on nous a laissé; sauf Alger, dont nous ne p?rlerons pas ici (voy. Alger), nos établissements sont d'une assez faible importance. Nous en avons dans la Sénégambie, dans l'océan Indien, dans l'Inde et dans l'Amérique.
Nos possessions de la Sénégambie se divisent en 2 arrondissements: celui de Saint-Louis et celui de la côte depuis le cap Blanc jusqu'à la baie d'Yot. Deux causes ont fait rapidement déchoir celte colonie : la close du traité de 1814, qui défend à nos bâtiments de remonter la Gambie au-dessus d'Albreda , et rétabbssement du comptoir anglais de Sainte-Marie.
Nos possessions dans l'océan Indien se bornent à l'île Bourbon et à celle de Sainte-Marie. L'île Bourbon n'a pas de port, elle n'a que des rades foraines peu sûres. Saint-Denis en est le chef-lieu. Cette iledonne du sucre , du café estimé, de la cannelle, des clous de girolle, de la muscade et du cacao. Elle était cultivée pendant mon séjour en 1850 par des noirs, la plupart de Madagascar, et par des habitants de la presqu'île de l'Inde , qui , laissés sans ouvrage par la concurrence des Anglais dans l'industrie du coton, y apportèrent leurs bras et leur dévoùment. Aujourd'hui ils se retirent un à un, à mesure que leur engagement expire.
Le gouvernement de Pondichéry est tout ce que nous possédons dans lTnde. Il se divise en 5 districts, savoir: Pondichéry, Karikal, sur la côte de Coromandel ; Ianaon, sur la côte d'Orixa; Chandernagor, dans le Bengale; Mahé, sur la côte de Malabar. Les toiles bleues de Pondichéry sont recherchées, même par les peuples sauvages de l'intérieur de l'Afrique.
Enfin, en Amérique, la Guyane française (ch.-l.), Cayenne, d'où nous tirons du coton, du rocou, des épices et un peu de sucre; la Martinique et la Guadeloupe , qui fournissent beaucoup de sucre et de café ; le groupe des Saintes, Marie-Galande, Désirade et la partie de St.- Martin ; le groupe de St.-Pierre et Miquelon , important pour la pèche de la morue. \Voy. les colonies à leurs noms respectifs.)
Population. Avant la révolution, on évaluait la population de la France à 23,000,000 d'habitants. En 1827, elle montait à 51.831,313. Aujourd'hui on peut distribuer approximativement la population ainsi qu'il suit :
Français 50,000,000
Allemands 2,000,000
Bas Prions. . . . 1,000,000
Repori. . . 55,000,000 habit.
Beport. . .
Italiens
Anglais
Basques et autres.
Total 55,340,910 habit.
Ce chiffre spécial des divers peuples composant la famille française, que je dois à mes propres recherches, m'a paru exact, et il correspond parfaitement au chiffre total de la popul. de la France.
La population de la France se rattache à deux grandes races originaires de l'Asie : la race sémitique et la race hind-irâno-germanique. La première comprend trois familles, la celtique, lapélasgienne et Varabe; la deuxième n'offre que la germanique. La famille celtique se compose des aquitains et des Ligures, qui habitent les pentes des Pyrénées , les bords de la Garonne et de la Méditerranée ; des Gallis et des A'imris, ceux-ci distingués en Gallo-Kimri et Belge. La famille pélasgienne comprend les Grecs-Ioniens, qui habitent une partie de l'ancienne provence, et les Grecs-Latins, qui occupent la Corse. La famille arabe comprend les Juifs, répandus dans tout le royaume. Enfin la famille hind-irâno-germanique embrasse les habitants des anciennes provinces d'Alsace et de Lorraine. Les grandes révolutions du moyen-âge ont jeté parmi ces peuples d'autres familles, qui se sont peu à peu fondues dans la masse de la population. Sans parler des Francs, dont l'origine remonte aux Gaulois, les Anglais, les Saxons sont passés sur notre territoire ; les Alains, les Suèves, les Vandales y ont laissé des traces de leur course ; les Northmans s'y sont arrêtés ; les Visigoths y ont fait un long séjour ; les Maures n'en ont été arrachés qu'avec peine.
Peu de contrées peuvent se glorifier d'avoir, ainsi que la France, donné le jour à un aussi grand nombre d'hommes célèbres dans la philosophie , dans la guerre , dans la marine , dans les lettres , les sciences et les arts.
Parmi les plus éminents, il faut citer, dans la philosophie , Babelais , Montaigne, La Boètie, Charron, Descartes, Montesquieu, Condorcet, Diderot , Cousin ; dans la guerre et la marine, Turenne, Condé, Villars, Moreau , Napoléon , Ivléber, Desaix , Masséna , Joubert, Ney, Soult, Duquesne, Dugay-Trouin, Jean-Bart, Bougainville, Suffren, d'Entrecasteaux , La Pérouse , DTrville; dans les lettres, Corneille, Molière, Racine , La Fontaine , Betz , La Bochefoucauld, Pascal , Labruyère, Bossuet, Fénelon , madame de Sévigné , Massillon , Voltaire , Bousseau, Buffon , Mirabeau, Baruave, Vergniaud, Foy et Le Brun, les deux Chénier, Parny, Bernardin de St.-Pierre, madame de Staël, Lemercier, Chateaubriand, Thiers, Victor Hugo, Lamartine, Villemain , etc.; dans les sciences, Vauban, Biquet, Papin, Béaumur, Vaccanson , d'Alembert, Lavoisier, Bailly, Laplace, Lacépède, Haùv, Chappe, Borda, Cuvier, Baspail, etc.; dans les arts, Cousin, Jean-Coujon, Pujet, Perrault, Mansart, Le Notre, David. Fovalier, les deux Poussin, Lesueur, Lebrun, Vien, David (Louis), Girodet, Gérard, Guérin, Gros, les Vernet, Ingres, Delaroche, Steuben, Granet, Bameau, Dalayrac, Méhul, Boyeldieu, Halevy, Auber, Pesne, Audran, Bervic^etc.
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Moeurs. Malgré de grands mélanges, le fonds du caractère gaulois s'est toujours conservé à travers les siècles : César ne parlerait pas d'un Français de notre époque autrement qu'il n'a parlé d'un Celte. Le Celte est gai, léger, spirituel, satirique, prompt dans ses résolutions, intrépide au combat, plein d'amour pour sa patrie , jaloux de sa liberté ; si l'on insulte son voisin, il n'est pas maître de son indignation , car il est des droits sacrés qui touchent la nation entière , et qu'on ne viole pas en un individu sans que l'outrage retombe sur son frère. Parfois il est présomptueux : il aime à parler de lui , de son courage ; il ne s'effraie pas du danger, il est vrai , mais la persévérance l'ennuie. Sa politesse le distingue de tous les autres peuples; l'hospitalité est pour lui un devoir, ou plutôt un mouvement de générosité auquel il cède toujours. Ses magistrats n'ont aucun droit : luimôme se les impose ; puis, quand ils demandent, il délibère s'il y a lieu de répondre. Tel était le Celte; tel est aussi en général le Français. Ajoutons qu'aujourd'hui la plus grande passion de ce peuple paraît être l'égalité. Il faut admettre pourtant des distinctions entre les français, suivant la partie de la France qu'ils habitent.
Dans le nord , l'homme du peuple est froid , mais sincère, discret et prudent ; son visage reste toujours contracté : il ne peut se dérider sous son ciel brumeux. La pensée de l'avenir le poursuit sans cesse, et le désir d'amasser dévore son existence. On croirait, à voir son habitation, qu'il a compris la destinée de l'homme : il loge entre quatre murs en terre , qu'il recouvre de paille ; c'est à la fois sa cuisine , son salon et sa chambre à coucher; il aime peu la société, qui troublerait ses projets pour le lendemain. Malheur à celui qui a mérité sa haine! il portera impassiblement le vœu de la vengeance jusque dans le tombeau. La religion n'a pour lui rien de grand , attendu que la religion est une vraie poésie , et n'est point le fait d'un cœur positif. Il aime mieux ne croire à rien. En avançant vers la Belgique, pourtant, les sentiments deviennent plus nobles ; les idées ne sont pas si rétrécies : on sait concilier les nécessités de l'intérêt personnel avec les besoins de la société.
L'homme de l'ouest diffère essentiellement de celui du nord : il est souvent lourd et fanatique, grand quelquefois, religieux toujours , et s'accommode assez bien des usages aristocratiques. Aucune ambition ne le dévore : il ne demande pas aux arts leur secret, et n'aime les spéculations qu'autant qu'elles ne fatiguent point son intelligence. En Bretagne il est misérable, et n'a pour lui que son cueur, un cœur grand , un cœur de prud'homme , qui se complaît dans la pensée d'un monde vaste qu'il rêve. En Vendée la superstition le domine , l'amour de la patrie et des prêtres est enraciné dans son ame ; il sera héros si ses sentiments sont bien dirigés.
Dansles provinces de l'est il y a de l'allemand et du suisse, rien qui tranche fortement : lecalme germanique, la simplicité du chalet ; vers Lyon, l'exaltation méridionale, la fermeté, l'activité et l'industrie.
Au centre, il est réfléchi, poli, paisible et parfois rancuneux.
Au midi, le tableau change : c'est ie verso du
- 480 — FRA
feuillet. L'habitant de ces contrées est toujours fier, même dans l'adversité. Quand la misère vient le saisir, il dit tranquillement adieu à ses [lénates , et s'en va faire fortune à Paris. Si la faim lui fait grâce, il s'estime plus heureux qu'un Crésus : il s'installe dans une belle maison où il déploie tout le luxe de sa position, car il s'harmonise avec la belle nature qui l'environne. Une simplicité charmante préside à ses démarches : riche ou pauvre, il est l'égal de tous, parce qu'il porte un cœur élevé et bienveillant. Il plaint le malheur de son frère , et lui ouvre sa bourse quand il peut. Son impressionable vivacité fait contrepoids à ses peines : s'il pleurait hier, il rira aujourd'hui. N'eût-il que le strict nécessaire, il n'y a pas de raison pour qu'il se désole ; il fera même de l'esprit, car il en peut dépenser. Rien de plus intéressant que ses conversations , égayées par de continuelles saillies, par une chaleur et une franchise qui permet à tous les cœurs de se répandre. La gloire est le seul extra qu'il se permette quelquefois. Il est évident qu'aujourd'hui les méridionaux occupent presque tous les postes. 11 existe néanmoins des différences frappantes entre quelques peuples du midi, mais le cadre de cet ouvrage ne me permet pas d'entrer dans de grands détails ; je crains d'en avoir trop donné. On peut assurer, toutefois, que le Gascon est simple , insinuant ; que le Dauphinois est prudent et indépendant , et le Provençal franc et fier, mais d'une brutalité quelquefois violente, inspirée par son mistral (vent du N.).
Précis historique. Les Gaulois sont nos pères. Leur nom a retenti dans le monde entier. Rien de plus chevaleresque que leur histoire. Quand leur pays ne pouvait plus les nourrir, ils saluaient les lisières de leur bois, invoquaient Tlieut, leur grande divinité, et s'en allaient à travers les nations, cherchant des combats et des terres , semant la gloire sous leurs pas. Un jour ils envahirent la Germanie (la Franconie), etc., un autre jour ils dépouillèrent Rome et l'isolèrent sur la roche Tarpéïenne.Un autre jour encore ils passaient au pied de la montagne de Delphes ; ils venaient de voler un dieu ; les Grecs prétendent qu'il fallut les foudres du ciel pour les effrayer. Ce ne sont pas des foudres dont ils pouvaient avoir peur : ils le dirent plus tard à Alexandre. De là ils s'en allèrent en Asie, et ils nommèrent la contrée dont ils s'emparèrent Galatie en souvenir de la mère-patrie.
Longtemps après, quand la puissance romaine allait inonder le globe, ils se présentèrent les premiers pour l'arrêter : leur dernier cris fut entendu des peuples du Nord , qui se préparèrent à la vengeance ; mais ils eurent la gloire de résister 10 ans à Jules-César. Plus tard encore, entraînés dans la ruine de tous les empires, ils se réunirent tous sous les armes, et soutinrent pendant dix ans l'Occident qui croulait : quand ils ne virent plus que des débris autour d'eux, ils cédèrent, et s'imposèrent la civilisation romaine. Les druides moururent de douleur près des vieux troncs de chêne où ils avaient prophétisé ; leurs fées se laissèrent égorger dans l'île de Seine , Theut, leur grande divinité, leThaout des Égyp tiens, peut-être le Bouddàh de l'Inde, disparut des vastes forêts, qu'on se hâta de détruire. Mais de plus horribles dévastations se prépa-
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raient : les peuplades du Nord se pressaient, se poussaient Tune l'autre. Elles arrivèrent enfin : la Gaule en fut inondée.
Une de leurs colonies vivait alors paisible audelà du Rhin : c'étaient les Francs, qui, comme tant d'autres Celtes ou Gaulois, avaient été loin de leurs foyers chercher une terre assez vaste pour les nourrir. Appelés par leurs frères , ils accoururent à leur secours ; et leur roi Mérovée, après avoir effacé les traces de la domination romaine , écrasa les Huns ; Clovis Ier fonda l'empire français ; mais à sa mort, il fut morcelé en quatre royaumes pour doter ses quatre fils. L'ambition , les guerres , les usurpations , les assassinats , les crimes naquirent de cette division , ensanglantèrent souvent le berceau de la monarchie , et résument l'histoire de la France sous les successeurs de ce roi, jusqu'au commencement de la seconde race.
Celle-ci eut pour chef Pepin-le-Bref, fils de Charles-Martel, illustre maire du palais. Il fut déclaré roi par les grands du royaume, chassa les Visigoths de la Septimanie, que n'avait pu leur enlever Clovis, soumit l'Aquitaine révoltée, dépouilla Astolphe de l'exarchat de Ravennepour en faire présent au pape. Son fils Charles , plus connu sous le nom classique de Charlemagne , rendit la France le royaume le plus puissant de tous ceux qui existaient alors, et lui donna pour bornes l'Océan, la Drave, le Danube et l'Elbe : il était devenu empereur d'Occident. Son fils ne peut porter sa couronne ; il règne et il est bientôt déposé par ses fils; il règne encore, et partage sa succession à ses enfants; ceux-ci, mécontents, se révoltèrent, et la France devint la proie des seigneurs et des grands.
Au milieu de ces dissentions et de ces guerres intestines, la royauté est méprisée. Le premier seigneur du royaume , Hugues-Capet , saisit le sceptre; l'Ile-de-France, la Picardie, l'Orléanais seuls lui obéirent d'abord. Il s'attacha à soumettre les grands et à saper leur puissance. Sa politique lui réussit; elle fut suivie par ses successeurs avec un succès pareil. La France s'agrandit. Eu 1100, Philippe Ier acquit le Berry; Louis-le-Gros affranchit les communes. La Touraine , la Normandie (1202), le Languedoc (1220), la Champagne (1284), le Lvonnais (1507) sont réunis ou retournent à la France, ou reconnaissent la souveraineté du roi. Ilumbert cède le Dauphiné à Philippe de Valois (1345). Charles Y et Charles VII enlèvent aux Anglais le Poitou , l'Aunis, la Saintonge , le Limousin, la Guyenne et la Gascogne. Louis XI abaisse les grands, acquiert le Maine et l'Anjou, s'empare du duché de Bretagne et prend possession de la Bourgogne. La France marche à grands pas vers l'unité. Sous François Ier, elle s'agrandit de l'Auvergne, du Bourbonnais, de la Marche et de la Bretagne. Les lettres et les arts sont en honneur à la cour ; la réforme sème des germes de liberté; ces principes changent les idées; des commotions religieuses surgissent et se changent bientôt en commotions politiques. La ligue gouverne Henri III. Elle est vaincue par Henri IV, qui , en montant sur le trône, apporte a ^aT France le Béarn, le comté de Foix et celui de Nérac. Richelieu, ministre-roi, comprime les guerres intestines, soumet les grands seigneurs,
les traite avec une rigueur inflexible, et prépare à Louis XIII la conquête de l'Artois (1640) , et celle du Roussillon (1642). Louis XIV anéantit le régime féodal , que Richelieu avait sensiblement affaibli. Il acquit à la France le Nivernais, et lui soumit la Flandre , la Franche-Comté et l'Alsace. Sous Louis XV, la Lorraine (1766) et la Corse (1768) furent réunies à la monarchie.
On était arrivé à une époque où la masse du peuple demandait plus que l'adjonction de nouveaux territoires; elle voulait des institutions. La noblesse , humiliée sous Louis XIV, avait retenu quelques privilèges auxquels elle était excessivement attachée , comme aux débris sauvés d'un naufrage. Il y avait d'autres immunités pour certains ordres de l'état. La classe moyenne était fatiguée de ces exceptions ; les passions s'échauffèrent; la France se divisa en deux partis. Louis XVI , qui avait d'abord manifesté de bonnes intentions , mais qui était trop faible pour exécuter ce qu'il avait voulu , ou ce qu'il croyait être le meilleur, convoqua les états-généraux. L'assemblée se divise ; les députés du tiers-état attirent à eux, malgré leur résistance, ceux des deux autres ordres de l'état: de là naquit l'assemblée constituante. Elle rédige une constitution que le roi accepte ; le pape cède à la France le comlat Venaisin. Le royaume était divisé en 52 provinces ; on le divisa en 85 départements. La noblesse , les privilèges de toute espèce, les ordres monastiques, les parlements, furent abolis. L'assemblée législative vint ensuite, restreignit l'autorité royale et humilia la royauté, abolie dans sa première séance par la convention nationale , qui proclama la république. Louis XVI est mis à mort. On organise le système de la terreur; on repousse l'ennemi des frontières , on va l'attaquer chez lui, et on stipule la réunion de la principauté de Montbelliard à la France, ainsi que celle du territoire libre de Mulhouse, la Savoie, la Relgique, les départ, cis-rhénans. Mais un général accourt de l'Egypte et impose sa loi au directoire ; il se fait nommer premier consul (18 brumaire an vm).
11 court en Italie ; la victoire de Marengo rend l'Italie à la France ; et le traité de Lunéville lui donne toute la rive gau. du Rhin, dont elle forme
12 départements. PI us tard, il lui fait restituer les colonies que l'Angleterre lui avait enlevées. En 1804 , le premier consul ceint le diadème impérial. Napoléon augmente encore son empire de tout le Piémont, de la Ligurie et du Valais. 11 y joint bientôt les îles Ioniennes et puis la Toscane, les duchés de Parme et de Plaisance, les États-Romains, la Hollande, le Hanovre; les villes hanséatiques de Hambourg, Rrême et Lubeck, etc., etc. La France était alors au plus haut point de sa puissance , et la couronne de Charlemagne, plus brillante, semblait avoir passé sur la tête de Napoléon. Comme le vainqueur de Witikind, l'empereur avait pardonné plusieurs fois à des rois , à des empereurs , qui ne lui pardonnaient pas leurs défaites. Les glaces de la Russie enveloppent et font périr notre admirable armée; d'autres braves disputaient pied à pied le terrain qu'ils occupaient dans la Péninsule espagnole, et se consumaient par leurs propres victoires. Les rois de l'Europe se coalisent et tombent sur la France; l'espoir, la
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crainte, la trahison, les introduisent dans la capitale. Napoléon n'a plus que l'île d'Elbe pour empire. Les Bourbons étaient redevenus rois de France, et la France était rentrée dans ses antiques limites, si l'on excepte pourtant les territoires de Montbelliard, de Mulhouse, de Porentruy, et la plus grande partie de la Savoie. Louis XVIII octroie des institutions qu'il ne pouvait plus refuser à la nation ; néanmoins la crainte accrédite des bruits sinistres, l'inquiétude se répand partout ; Napoléon quitte son île , aborde en France avec une poignée de braves, et arrive à Paris, conduit en triomphe par les troupes qui allaient le combattre. Il s'avance contre l'armée prussienne, qui inondait encore les frontières du royaume, il la bat à Ligny; mais la journée de Waterloo lui est funeste et le précipite du trône sans retour. Louis XVIII rentre en France, tandis que Napoléon est conduit, au mépris des promesses les plus sacrées, dans l'île affreuse de Ste.-Hélène. Nous perdons Porentruy et la Savoie , et l'étranger demande une indemnité de 700,000,000 fr. Charles X , son frère et son successeur, d'abord libéral envers le peuple, se laissa mener par une faction ennemie de. nos institutions, et fut exilé de France en juilletl 830. Il avait secouru puissamment les Grecs, ordonné l'expédition d'Alger, qui a valu à la France la conquête de cette régence. On nomma à sa place Louis-Philippe, duc d'Orléans, lieutenant du royaume. Il fut élu roi des Français par la chambre des députés et celle despairs,*le9 août 1830. Enfin, le24 février 1848, une révolution soudaine rétablit la République. FRANCE Ile-de-) (que les Anglais et les Hollandais appellent Mauritius) , île de la mer des Indes, découverte, en 1605, par Pedro Mascarenas , navigateur portugais , qui lui donna le nom de Cerne. Elle est sit. entre les 19° 58' et 20" 31' de lat. S., et les 54° 56' et 55° 26' de long. E. Sa superf. est de 453,610 arpents, sa popul. del20,000 habit., dont50,000 noirs et 20,000 indiens laboureurs. Le pays est montagneux. Au centre, s'élève à 1,812 pieds le Piton-du-Milieu , qui a la forme d'un cône. Le pays est arrosé par une foule de pet. ruisseaux, qui , pendant l'hiver , deviennent des torrents impétueux. Le climat est très sain et très tempéré, grâce aux vents rafraîchissants du S. E., qui y soufflent habituellement. Mais, depuis septembre jusqu'au mois de mars , le pays est ravagé souvent par des ouragans terribles. Nous citerons pour exemple ceux du 22 février et du 10 avril 1824. Les productions du sol sont très variées : on y récolte du mais, du blé , du riz , du café de première qualité, du girofle, de la muscade, de l'indigo, du coton, du poivre, de la cochenille , de la canne à sucre, etc. On y voit croître le figuier, le muscadier, le bambou , l'ébénier, le palmier, le sapin , le pin , le chêne , etc. Les singes y sont en telle abondance, qu'ils détruisent souvent les plantations. On y voit des cerfs, des lièvres, des cochons sauvages, des perroquets, des pintades. On fait une exportation considérable des productions que nous avons énumérées plus haut, et les importations consistent en objet provenant de l'Inde et des manufactures anglaises. Les créoles ont une Dhïsionomie agréable ; ils sont spirituels et
hospitaliers. L'amabilité est la qualité dominante des femmes. — En 1698, cette île a reçu le nom d'île Maurice, de l'amiral hollandais Van-Neck, qui l'occupa au nom de son gouvernement, jusqu'en 1712, époque où les Français en prirent possession. Ils y restèrent jusqu'en 1810, où elle céda aux Anglais, qui l'ont conservée depuis. Elle se divise en 9 quartiers : Port-Louis, Pamplemousse, Rivière - du -Rempart, Placq, Port-Sud-Est , Savanne , Rivière-Noire , Plaines-Wilhems et Moka. Elle possède 2 ports, le port N. O. ou Port-Louis, et le gr. port ou Port-Bourbon , le moins fréquenté des deux. Son ch.-l. est Port-Louis.
FRANGES (Cayo). Ile de l'Amérique septenlr. , près de la côte septentr. de Cuba, aux Antilles. Elle a 3 1. de long sur 1/2 1. de large; avec une bon ancrage sur la côte mérid. Lat. N.,22°40'; long. O., 81" 51'.
FRANCIS, i) de l'Amérique septentr., sur la côte or. de l'île de Porto-Rico , aux Antilles; l'entrée en est obstruée par un banc de sable. Lat. N., 18" 10'; long. O., 68» T.
FRANCEZES (Porto dos) , «i de l'Amcrique mérid. , sur la côte or. du Brésil, prov., et à 6 1. S. E. Paraiba, à l'emb. d'une pet. riv. Il peut contenir 12 navires, mais le fond en es. très mauvais.
FRANCFORT (Grand duchë de), anc. souveraineté de la confédération du Rhin , avec urî primat , qui a été partagée par le congrès de Vienne, entre la v. de Francfort , l'électorat de Hesse , la Prusse et la Bavière.
FRANCFORT-SUR-LE-MEIN , en allemand Frankfurth-ams-Mayn. Elle est bâtie sur le Mein, qui la divise en deux parties, Francfort proprement dit et Sachsenhausen. C'est une des 4 vs. libres de la Confédération germanique. Elle possède de beaux édifices publics, tels que l'hôtel de ville, la bourse, le Casino, la cathédrale de St.-Bartholomé , etc. ; 1 jardin de botanique , 1 cabinet d'histoire naturelle , des bibliothèques publiques, et des fabr. de soieries, de velours, de tapis ^ de tabac, etc. Bâtie sur une riv. navigable, cette v. fait un comm. considérable de banque, de consommation et d'entrepôt. Deux fois par an il s'y tient deux fameuses foires, qui durent 15 jours chacune. Francfort est une v. fort anc. ; elle a toujours été le siège des conciles, des diètes , et la résidence des princes, avant le commencement de notre ère. En 1806, elle devint , en vertu de l'acte de la confédération du Rhin, capit. d'un gr.-duché formé en faveur de l'anc. électeur de Mayence. Par le congrès de Vienne, en 1815, elle a recouvré son indépendance, et est devenue le siège de la nouvelle Confédération germanique. La consti tution du 1 6 mai 1 826 donne la souveraineté à la réunion des propriétaires du culte chrétien. Le sénat est chargé du pouvoir exécutif: il est formé de 45 membres, qui se divisent en 5 bancs ; de 14 échevins, en y comprenant les 2 syndics ; 14 des plus jeunes sénateurs, et 14 con seillers. Le pouvoir législatif est confié à 20 sénateurs, 20 membres du comité permanent de la bourgeoisie, et 45 membres pris parmi les bour geois du culte chrétien. Il y a encore 2 bourguemestres, dont les fonctions ne durent qu'une année. Francfort possède un corps de landwehr
FRA
FRE
qui se compose de 4 régiments d'infanterie; 1 corps de cavalerie , 1 bataillon de chasseurs et de pionniers. Elle fournit 194 Francs à la chancellerie fédérale, à l'armée fédérale 473 hommes. Elle a 700,000 fr. de revenus; sa dette publique est de 7,500,000 fr. A 8 1. E. N. E. de Mayence, et à 144 1. 1/2 N. N. E. de Paris. Lat. N., 50° 7' ; long. E., 6° 15'. La popul. du territ. se compose de 52.200 habit. ; celle de la cité, de 42,200, dont 5,200 juifs. C'est la pairie du célèbre Goethe et de Schlosser.
FRANCFORT , rég. de Prusse, dans la prov. de Brandenburg ; sa longueur est d'env. 69 1., sa largeur moyenne de 23 1., sa superf. de 1,541 1. carr., et sa popul. de 595,000 habit. Son territ. est traversé par l'Oder, laNeisse, le Bober, la 'Wartha, etc. Cette rég. est située entre le prov. de Poméranie au N. ; celle de Posen à l'E. ; celle de Silésie au S. E. ; le roy. de Saxe au S. ; à l'O. et au N. O. la régence de Postdam : elle se divise en 18 cant. Kœnisberg, Arnswalde, Soldin, Friedeberg, Landsberg, Kùslrin, Lebus, Francfort-sur-TOder , Sternherg , Zùllichau , Krossen , Guben , Lùbben , Luckau , Kalau , Kotzbue , Soran , Spremberg.
FRANCFORT- SUR-L' ODER , en allemand Frank furt-am-der-Oder : ch.-l. de la rég. du même nom, sur YOder; celte v. possède plusieurs établissements de bienfaisance et d'instruction publique , et des fabr. de soieries , de toiles, de draps, bonneterie, maroquins, tabac, etc.; et des bains d'eaux thermales ; on y tient trois foires par an ; elle est à 20 1. 1/2 de Berlin; sa popul. est de 16,000 habit. Lat. N., 52' 22'; long. E. S., 12^15'.
FRANCHE-COMTÉ, anc. prov. de France, qui se compose aujourd'hui des départ, du Doubs, du Jura, de la Haute-Saône. La capit. était Besançon.
FRANCHÉVUXE , vg. de France (Eure), sur PÉton. 1,832 habit. A21.N. O. de Verneuil. FRANCONIA, corn, des États-Unis (New- Hampshire) , à 27 1. N. de Concord ; elle est renommée pour ses usines, et ses riches mines de fer. Sa popul. est de 400 habit.
FRANCONIE, anc. cerc. d'Allemagne , entre la Missnie, la Thuringe, la Bohème, la Souabe, le Haut-Palatinat, la Bavière, le Bas- Palatinat et le cerc. du Bhin. Lors de la création de la confédération du Bhin en 1806, elle fut partagée entre le Wurtemberg , le gr. duché de Bade, le gr. duché de Hesse , et le roy. de Saxe, le reste fut donné au roi de Bavière. La capit. était Nùnrberg.
FRANCS , nom du peuple qui a conquis la Gaule et lui a imposé son nom. Plusieurs de nos anc. chroniqueurs les font descendre d'un Troyen nommé Francus, fils d'Heclor, qui fuit loin de sa patrie, avec Énée, après la prise de Troie. Le peuple guerrier par excellence devrait son origine à des vaincus. D'autres ont voulu voir en eux des Cimbres. L'opinion la plus probable est que les Francs étaient des Gaulois qui avaient émigré et s'étaient établis en Franconie. Ils étaient divisés en tribus qui formèrent , au 1er siècle, une confédération pour mieux défendre leur liberté et éloigner la domination étrangère. Lors de la décadence de l'empire romain , ils vinrent dans les Gaules, moins en ennemis qu'en auxiliaires; ils
prêtèrent leurappuiauxGallo-Bomains; puisunis aux Gaulois, ils combattirent contre les Bomains et les vainquirent. C'est, à notre avis, du mélange des Francs avec les Celtes, c'est du nom Franco- Celtes que dérive le mot Français.
FRANGY, corn, de France (Saône-et-Loire). 2*100 habit. A 3 1. de Louhans.
FRANKMAN ou Ff.ankemiein , bg. de Bavière (Bezar) , à 6 1. 1/2 d'Anspach : ch.-l. de jurid., résidence du prince Hohenlohe-Schillingsfùrst 1 ,640 habit.
FRANKENSTEIN , v. forte de Prusse (Breslau). Elle possède des fabr. nombreuses et variées de draps, de toiles, amidon, polasse, etc., des tanneries, des brasseries; elle fait un comm. assez considérable de draps , de cuirs , de fer ; elle a 5,570 habit. A 55 1. S. S. O. de Breslau.
FRÂNKENWAUD , chaîne de mont. d'Allemagne , qui traverse le Voiglland en Saxe , et le cerc. du Haut-Rhin, en Bavière.
FRASCATI (Tusculum ou Tusculanum) , v.
forte des État-Romains, siège d'un évèc, à 4 1. 1/2 de Rome ; les environs sont couverts de délicieuses villas ; au sommet d'une colline voisine on remarque la Ilufpnalla, qui appartenait à Lucien Bonaparte, et les ruines de la maison de Cicéron. Frascati compte 4,200 habit.
FRASSINE ou Frassene , riv. du roy. Lombard-Vénitien, qui prend sa source à l'O. de la prov. de Vienne , elle a env. 28 1. de cours ; à Vérone elle prend le nom de Gua.
FRAUENBURG, pet. v. de Prusse (Kœnigsberg) , s'élève près de l'emb. du Baude dans le Frische-Hoffl; elle est à 2 1. 1/2 S.O. de Braunsberg ; sa popul. est de 1 ,600 habit. Elle est célèbre par le tombeau de Copernic.
FRAUSTADT , en polonais Wszowa , v. de Prusse (Posen), ch.-l. de cerc, à 5 1. 1/4 N. E. de Glogau, possède des fabr. de draps, de toiles damassées, des distilleries d'eaux-de-vie , des brasseries. Le blé, les bestiaux, les laines, le drap, etc., forment son principal comm. Sa popul. est de 5,800 habit.
FRAZÉ, com. de France (Eure-et-Loir).
1,515 habit. A 1 1. 1/2 N. O. deBrau.
FRÉDÉRIK.SBORG , forter. de Suède , dans la presqu'ile de Wœrmdœ, sur la côte N. O. Elle est à 5 1. 5/4 E. N. E. de Stockolm.
FRÉDÉRIKSHAAB , & dans le Groenland (partie occidentale). Les Danois y ont un établissement^ par les 62° lat. N. et les 51° 40' long. O.
FRÉDÉRIKSHAMM, pt:t. v. forte de la Russie d'Europe, sur le golfe de Finlande (Viborg). Une place circulaire est le centre de la ville; toutes ses vues vonty aboutir comme autant de rayons. Frédérikshamm est commerçante ; elle exporte du chanvre, du goudron et beaucoup de bois de ccnslruction. Sa popul. s'élève à 2,000 habit. ; elle est à 20 1. O. S. O. de Viborg, et par 60» 55' de lat. N., et 24° 45' de long. E.
FRÊBERICKSWARK , bg. du Danemark (Seeland), sur le Rœskilde-Fiord, à 12 1. N. O. de Copenhague, il a un chat, royal , une salpêtrière , deux poudrières , une fonderie de canons, une fabr. d'acier, une brasserie et une distillerie d'eau-de-vie de grains.
FREETOWN, v. de la Guinée septentr., près de l'emb. de la Sierra-Leone ; elle a 6,000 habit., c'est le ch.-l. de la colonie anglaise , qui
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a un fort, et qui possède plusieurs écoles d'enseignement mutuel où l'on instruit les jeunes noirs; elle est située entre 8° 52' de lat. N., et 44° 22' de long. E.
FREIGNÉ , corn, de France ( Maine-et- Loire ). 1,106 habit., à 4 1. 1/4 0. deCondé.
FRÉJUS [Forum Julii), v. de France (Var),
Près des côtes de la Méditerranée sur l'emb. de Argens; ch.-l. decant. gg. 35*?. 3,041 habit. A 7 1. E. S. E. de Draguignan. Cette pet. v. est une anc. colonie romaine , qui du temps de César et d'Auguste était considérable : elle est aujourd'hui pleine de ruines romaines , qui attestent son anc. splendeur. On y voit la porte César et la porte Dorée, et les restes d'un amphithéâtre, d'un aqueduc et d'un phare.
FRÉIAND , com. de France (Haut-Rhin), 4,782 habit. A 3 1. 3/4N. 0. de Colmar.
FREEUffGHIEN-SUR-Ifca.-I.YS , com. de France (Nord). 2,569 habit. A 4 1. N. E. d'Armentières.
FRINÂY-LE-VICOMTE , bg. de France (Sarthe), ch.-l. de cant., sur la rive gau. de la Sarthe. Il y a des fabr. de toiles et d'étamines, des blanchisseries et des clouteries. On y fait un comm. assez important en bestiaux. 5,074 habit. Arrond. et à 6 1. S. 0. de Mamers.
rRESNAY (La), com. de France (Ille-et- Vilaine). 1,821 habit.
FRESNAY (La), vg. de France(Sarthe), ch.-l. de cant. 1,652 habit. Arrond. et à 5 1. N. 0. de Mamers.
FRESNES, com. de France (Nord). 5,868 habit. A 1/2 1. S. 0. de Condé-sur-PÉscaut.
FRESNES, com. de France (Orne). 2,116 habit. Al 1. N. E. de Tinchebrai.
fresmoy-x-e-grani» , com. de France (Aisne). 5,478 habit.
fresse , com. de France (Haute-Saône).
2,858 habit.
FRESSE, com. de France (Vosges). 1,648 habit. Ail. S. E. de Le Tillat.
FRESSEETNES , coin, de France (Creuse).
1,885 habit. A 2 I. N. de Dun-le-Palleteau.
FRETIN , com. de France (Nord). 1,965 habit. A 5/4 de 1. N. de Pont-à-Mareq.
FRETIN, com. de France (Pas-de-Calais).
2,671 habit. |§]. «awg. A 5 1. E. d'Aunay-le- Chàteau.
FREYBERG, v. de Saxe, entourée de murailles (Erzgebirge), sur la Freyberger-Mulde , ch.-l. de cerc, intendance supérieure des mines. Elle possède plusieurs édifices remarquables, entre autres la cathédrale, l'église Saint-Pierre, l'hôtel de ville, une célèbre académie des mines, le cabinet minéralogique de Werner, un grand nombre de fabr. de maroquin , de draps, de soufre, etc., des fonderies de cloches, de canons, etc. Il s'y tient 2 gr. foires où l'on fait des affaires considérables. 12,000 habit. A 7 1. 1/2 E. S. E. de Dresde. Lat. N., 51» 2'; long. E., 10* 45'.
FREYCINET, île de l'archipei Pomotou, dans la Polynésie, par 17° 45' de lat. S, et 145° 0' de long. 0. Elle a été découverte par le capitaine Duperrey en 1825.
FREYCINET ( Terre DE ), sur la côte mérid. de l'Australie. Elle se prolonge depuis le 136« jusqu'au 138- 4' de long. E.
FRTBOURG, en allemand Freyburg, v. mu-
rée du gr .-duché de Bade (Treisam), ch.-l. de cerc, dans la Forèt-Noire. A 50 1. S. S. 0. de Carlsruhe. Lat. N., 48° 5'; long. E., S" 52'. Elle a des fabr. de tabac, des teintureries, un établissement d'eaux thermales, etc.; elle possède 1 institut polytechnique, 1 gymnase,
I cabinet de physique , 1 université fondée en 1456. On y remarque ses promenades et la cathédrale, d'architecture gothique. 10,550 habit.
FRTBOURG, en allemand Freyburg, cant. de Suisse, le 9e dans l'ordre de la confédération, est borné au N. par le cant. de Vaud et de Berne, et par le lac de Neufchâtel ; à l'E., par le cant. de Berne; au S. et à l'O., par celui de Vaud.
II se divise en 15 districts , administrés chacun par un préfet, nommé par le gouv., dont la forme est démocratique. La puissance souveraine repose sur la tête de 92 membres formant le gr. conseil, et sur 45 membres choisis dans le gr. conseil et composant le pet. conseil. Ils sont nommés pour 9 ans. Le titre d'avoyer est donné au chef du gouv. Ce cant., pour son contingent dans l'armée fédérale, fournit 1,805 hommes, et pour les frais de guerre et autres, env. 25,000 fr. Sa longueur est de 1 0 à 1 2 1 ., sa largeur moyenne de 6 à 8 1., et sa superf. de 84 1. carr. Les principales riv. sont : la Sanse , la Brire et la Sarine qui le traversent presque en entier du N. au S. Vers la partie mérid., il est dominé par de h. mont., ramifications du Jura ou des Alpes, et qui sont hérissées de forêts de sapins et couvertes de gras pâturages où l'on élève beaucoup de chevaux et de bestiaux. Ces mont., s'abaissant vers le N., forment des coteaux très fertiles. Les produits du sol sont : une grande quantité de grains, de fruits, de vin et de tabac. C'est à Fribourg que se font les fromages de gruyère qui sont si répandus. Il y a des fabr. de tabac , d'ouvrages en paille et de serrurerie qui forment, avec les chevaux, les bestiaux et les produits du sol, les principaux objets de comm. du pays. La popul., en 1859, est de 91,154 habit., qui, à l'exception de 7,500 réformés, sont tous catholiques. Les Fribourgeois parlent généralement la langue française , excepté vers le N. E. où l'on parle l'allemand ; ils sont doux et hospitaliers ; ils ont confié l'éducation publique aux jésuites.
FRIBOURG , v. capit. du cant. de même nom. Lat. N., 46° 48' ; long. E., 4° 49'. Appartient, depuis le xvie siècle, à la maison de Savoie; résista longtemps aux confédérés, dont elle n'accepta la ligue qu'après la guerre de Bourgogne. Elle possède des fabr., des tanneries, des bains sulfureux, etc. On y remarque la cathédrale de style gothique , son orgue, son clocher de 365 pieds de h. ; un pont suspendu en fil de fer de 905 pieds de long et de 160 pieds de h. ; l'église des jésuites qui ressemble à une cilad., la porte de Bourguillon , etc.; elle sert de résidence à l'évêq. de Lausanne. 10,000 hab.
FRlEDERIRSHAIiE , v. de Norwège (Aggerhuus). A 24 1. 1/2 S. S. E. de Christiania. Célèbre par la vigoureuse résistance des Suédois , en 1665, et par la mort de Charles XII, qui fut tué en soutenant un siège, le 11 décembre 4716; elle est bâtie dans le golfe de Swinesand, à l'emb. du Distados. Elle a un & et une. forler. et de nombreuses scieries de planches. 4,000 habit.
FOI
FRUDLAND , pet. v. de Prusse ( Kœnigsberg), ch.-l. de cerc, sur la rive gau. de l'Allz, célèbre par la victoire que Napoléon y remporta, le 14 juin 1807, sur les armées russe et prussienne. 2,550 habit. A 11 1. S. E. de Kœnigsberg.
FRI0UX, anc. prov. d'Autriche, qui comprenait le Frioul-Autrichien, à l'E., et le Frioul-Vénilien, à l'O. Le cerc. deGoriziaetune partie de celui de Trieste dans l'illyrie, se forment du premier; et la prov. de même nom, dans le roy. Lombard-Vénitien, se forme du second.
FRISCHE-HAFF . gr. lac de la Prusse occ. et or., de 24 1. 1/2 de long sur 4 1. 5/4 de large et 52 1. 4/2 carr. Il est séparé de la Baltique par le Frische-Nehrung.
FRISCHENEHRUNG , vaste langue de terre de la Prusse occ. et or., qui a 22 1. 1/2 de long sur 14 de large ; entre le Frische-Haff et la Baltique.
FRISE, enhollandais-friesZandou Vriesland, prov. de Hollande, bornée au N. -et au N. 0. parla mer du Nord; à l'E., par les prov. de Groningue et de Drenthe; au S., par celle de l'Yssel- Supérieur et le Zuiderzée ; et à l'O., par le golfe de même nom. Elle se divise en trois arrond. : Leenwarden , Heerenveen et Sneck , qui comprennent 19 cantons. La Frise a 17 1. env. du N. au S., et 16 1. de l'E. à l'O., et 196 1. carr. de superf. Le sol est plat et au-dessous du niveau de la mer, et n'est garanti des invasions de la mer que par de fortes digues ; il est sillonné par un gr. nombre de canaux et de lacs qui sont presque tous navigables. La partie occ. est couverte de pâturages , où l'on élève des chevaux très estimés, de très beau bétail, et des vaches qui fournissent un lait dont on fait un beurre excellent, et dont on fait un gr. comm. Les parties or. et mérid. fournissent du froment, du lin, du chanvre, des légumes, etc. La plus gr. partie de la Frise est couverte de vastes bruyères sablonneuses. L'industrie y a pour objet la pêche, des raffineries de sel, des brasseries, des distilleries de genièvre, des fabr. de toiles qui sont les plus belles de l'Europe. La Frise fut peuplée autrefois par les Frisii , et fut longtemps en litige entre les comtes de Hollande et les ducs de Saxe. Pour couper court à toutes les contestations, l'empereur Maximilien nomma, en 1498, Albert, duc de Saxe , gouverneur général de la Frise. En 1615, Charles, archiduc d'Autriche, connu depuis sous le nom de Charles-Quint, fut investi par le duc de Gueldres du gouv. de cette prov. Son ch.-l. est Leeuwarden.
FRISE ORIENTALE , en allemand Ost- Frise ou Friesland, pays du roy. de Hanovre qui se divise en 12 bailliages. Ses bornes sont : au N. et au N. 0., la mer du Nord. ; à l'E., le grand-duché d'Oldenburg ; au S. , le gouv. d'Osnabrùck ; et à l'O. , la Hollande et la Belgique. Il a 19 1. 1/2 du N. au S., et 17 1. 1/2 de TE. à l'O., et 195 1. carr. de superf. Le sol, partout au-dessous du niveau de la mer, est protégé contre ses inondations par de fortes digues : il est sillonné de petits lacs et de plusieurs canaux, parmi lesquels nous citerons celui d'Emden à Aurich. Le sol, généralement sablonneux et marécageux , produit du grain , des légumes, du colza, etc. Il y a des pâtu-
rages où l'on élève beaucoup de bêles à cornes, des moutons, des porcs et des chevaux très renommés,dontonfait ungr. comm. La pêche est la seule industrie des habit., dont la popul. s'élève à 127,500. Le ch.-l. est Aurich.
PRONSAC, bg. de France, ch.-l. de cant. (Gironde). 1,529 habit. A 1/2 1. N. de Libourne.
FRONTENAY ou ROUAN-ROUAN (Deux- Sèvres). 2,257 habit. j><j. ggrfg.
FRONTIGKAN , pet. v. de France, ch.-l.
de cant. (Hérault]. 1,877 habit. [>ç| de distribution. A 4 1. 1/2 S. de Montpellier. Il est célèbre par ses vins muscats.
FRONTON, pet. v. de France, ch.-l. de cant. (Haute-Garonne). 2,225 habit. g<l. A 6 1. N. de Toulouse.
FROSïNONï, délég. des États-Romains.
Elle est bornée au N. et au N. 0. par le district de Rome; à l'E. et au S. E., parle roy. de Naples; au S. et au S. 0., par la Méditerranée. Elle a
18 1. 1/2 du N. au S., et 16. 1. de l'E. à l'O. Elle est traversée par les fameux marais Pontins, et elle produit, quoique peu cultivée, tous les fruits de l'Italie mérid. La popul. s'élève à 164,000 habit.
FROSINONE (Frusi7w), v., ch.-l. de la délég. du même nom , sur la rive gau. de la Cosa. Elle produit de bons vins. 6,400 habit. A
19 1. E. S. E. de Rome.
FROSSAY , com. de France (Loire -Inférieure). 2,821 habit. A 2. 1. S. E. de Paimbœuf.
FRUGES , bg. de France ( Pas-de-Calais) , sur la Tranine. Ch.-l. de cant. g]. 5,038 habit. A 6 1. 1/2 E. N. E. de Montreuil.
FUENTE-OVEJUNA {Mellaria) , v. d'Espagne (Cordoue), sur la rive gau. du Guadiato. 6,500 habit. A 15 1. de Cordoue.
FUEDE , riv. d'Allemagne qui s'unit à la Werra , et après un cours de 54 1. 1/2, forme le Weser.Elle prend sa sour. dans le Rhongebirge, aux env. du vg. de Reulbach en Bavière. Elle est navigable près de Hersfeld .
FUXDE, prov. de l'électorat de Hesse, qui a 151 1. carr. Ses principaux fl. sont : le Rhin, le Volsberg, et la Fulda. Elle se compose de deux parties , séparées par un gr. espace, et enclavées entre l'anc. électorat , la Bavière et le gr. duché de Weimar. On y élève du gros et du menu bétail; le gibier abonde dans les forêts, dont on tire une grande quantité de bois. On y récolte des fruits, des légumes et toutes sortes de céréales. Des fabr. de toiles et des filât, de lin sont la seule industrie des habit.
FUEDE, v. murée, ch.-l. de la prov.de même nom , sur la rive dr. de la Fulde , à 22 1. S. de Cassel. Lat. N., 50° 58', et long. E., 7° 25'. On y voit plusieurs établissements de bienfaisance et d'instruction publique ; des fabr. de lainages, de porcelaine, etc., etc. On y remarque la cathédrale, le gymnase, l'église St.-Michel , qui ressemble au temple de Jérusalem. Aux env., on voit le chat, électoral de la Faisanderie. Sa po pul. est de 8,000 habit.
FUMAT, com. de France (Ardennes), sur la riv. gau. de la Meuse. 2,654 habit. £3. 35*?. Arrond. et à 4 1. N. de Rocroy. On y fait un gr. comm. d'ardoises.
FUMEE, com. de France (Lot-et-Garonne) ; ch.-l. de cant. 2,640 habit. g<]. Arrond. et à 5 1. 5/4 E. N. E. de Villeneuve-d'Agen.
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FUXCHAL , v. capit. de l'île de Madère. Lat. N., 52" 57'; long. 0., 19° 16'. Elle fait un commerce considérable du meilleur vin de Madère , qui est tout entre les mains des négociants anglais. Elle est entourée de mont., qui offrent un coup d'oeil très pittoresque. C'est dans son port que les bâtiments pour l'Amérique et l'Inde viennent se ravitailler. Elle a 15,000 habit.
FÙNFK.IB.CHEN , en hongrois Pecs , et en slavon Peti-Koslely, v. de Hongrie (Baranya), ch.-l. de comté et évêc. A 45 1. S. S. 0. de Bude. Lat. N., 46° 3'; long. E., «! 5° 55'. On exploite des mines de houille dans ses env. Elle possède plusieurs établissements d'instruction publique ; des tanneries; des fabr. de tabac, de safran. 8,500 habit.
FURTH (Furtum) , v. très commerçante de Bavière, au confl. des riv. Bednitz et Pegnitz. Il y a des fabr. de toiles de coton ; on y fait des cartes à jouer, du papier peint, des tabatières, des aiguilles, de l'horlogerie, de la bijouterie, et des objets en or, cuivre, étain et autres métaux. On y compte 14,000 habit. A 1 1. 1/2 0. N. O. de Nurnberg.
FURY-ET-HIC1A, détroit, entre l'île de Cockburn et la presqu'île de Melville, par les 9° et 70° 12' de lat. N., et 82 • et 88» de long. E.
FUSARO (l'anc. Achéron) , pet. lac du roy. de Naples, à 3 1. 3/4 0. S. 0. de cette dernière ville.
PUVEAU , corn, de France (Bouches-du- Bhône). 2,1 04 habit.
FUYEN, en allemand Fûnem, et en français Fionie, dioc. de Danemark, qui renferme 3 comtés, 4 baronies, 14distr.,9 vs., 201 paroisses et 180 terres nobles. Sous le rapport administratif, il se partage en 2 bailliages : Odenssée au N. et Svenborg au S. Ce dioc. comprend les îles de Fuyen, Laaland, Langeland et Falster. Il a 222 1. carr., et 127,000 habit. Son ch.-l. est Odensée.
FUYEN, île du Danemark, dans le dioc. du même nom , qui a 20 1. 1/2 du N. O. au S. E, , 13 1. 3/4 du N. E. au S. E., et 2021. carr. de superf. Elle est arrosée par plusieurs riv. , dont la principale est l'Odensée. Le sol, généralement plat, fournit en gr. quantité des légumes, des fruits et toutes sortes de céréales. On y élève beaucoup de bétail et de chevaux. Les habit, y exploitent des carrières de chaux , de plâtre , de pierre à bâtir; ils se livrent aussi beaucoup au plaisir de la pèche, dont ils retirent de gr. bénéfices. L'industrie consiste dans des tanneries, des mégisseries, des fabriques de lainages et de toiles, et des distilleries d'eau-de-vie de grain. Elle gît par 55° 2' et 55" 85' de lat. N. , et par 7° 22' et 8° 25' de long. E. Odense en est le ch.-l. ^
FYÉ, com. de France (Sarthe). 1,971 habit. A 4 1. S. O. de Fresnav-sur-Sarthe.
La lettre G se prononce généralement comme en français, sauf dans les mots arabes, qu'on prononce GH , et anglais, etc., qu'on prononce DJ.
GAB
GABARDAN ou Gavardan , anc. pays du gouv. de Guyenne et Gascogne qui avait le titre de vicomte. Il tirait son nom de Cabaret son ch.-l. Aujourd'hui il forme la partie S. O. du départ, de Lot-et-Garonne, et la partie E. du départ, des Landes.
CABARET, pet. v. du départ, des Landes, ch.-l. de cant., sur la Gelize. On y fait un comm. considérable en grains et en porcs ; dans ses environs on récolte du vin rouge d'assez bonne qualité. 1,000 habit. Arrond. et à 6 1. 1/2 E. N. E. de Mont-de-Marsan.
GABARUS, baie de l'Amérique septentr., sur la côte E. de l'île du cap Breton. Sa rade est bonne, et le mouillage sûr. La baie a 21. de profondeur sur 1 de largeur ; elle est à 2. 1. S. O. de Louisbourg. Lat. du milieu, 45° 51' N. ; long. O., 62- 12'.
gabian, bg. de France (Hérault), arrond. età5 1. N.N. E.deBéziers.Onremarqueàl/4de 1. de ce bg. , près de la riv. de la Bougue , une fontaine d'huile de pétrole , et près de là une pet. mont. diteMonlagne-de-Diamants, qui fournitdes cristaux à facettes, coupant le verre comme le vrai diamant.
gableau, vg. des États-Prussiens, rég. et
GAD
à 6 1. 0.*S. O. de Breslau , dans le cerc. de Schweidnitz. Il est connu à cause d'une mine d'argent qu'on voit dans ses environs.
GABON (Côte de), sur la côleE. du golfe de Guinée, entre le Caramones et le cap Lopez. Des rivières la découpent en tous sens ; le Dabon et la rivière du Danger sont les principales. On y fait le comm. de l'ivoire, du miel et de la cire.
GABON , riv. de la Guinée supérieure ; la source est inconnue. Son emb. est par 0° 30' de lat. N., et 6° 25' de long. E. En se jetant dans la mer elle forme une baie qui renferme les îles Pongos. Le principal commerce de la Guinée avec les Européens se fait par cette riv.
GABOU ou Jabou, v. d'Afrique, entre le roy. de Dahomey et celui de Bénin. Cette ville fournissait aux armateurs un grand nombre d'esclaves, avant l'abolition de la traite des noirs.
GABRIAC , cant. de France (Aveyron), a 2,336 habit. Arrond. et à 21. E. S. d'Espalion.
GACÉ, bg. de France (Orne), g^. «gag. 1,501 habit. A 2 1. d'Argentan.
GACIIXY, com. de France, ch.-l. de cant. , départ, du Morbihan . 1 ,402 habit. A 3 1. 1/2 N. de Redon.
GAD AMES , oasis du paschàlik de Tripoli
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(Afrique). Le sol y est aride et sec ; les dattes y abondent, mais les grains y viennent difficilement. Elle renferme 92 bourgades et les voyageurs y ont découvert un grand nombre d'antiquités romaines. Ses habit, paient au bey un tribut de 3,000 piastres. Cette oasis a pour ch.-l. G AD AMES (Cydamus) , v. entourée de murailles. Elle est habitée, dit-on, par deux peuf)lades blanches très ennemies et très attachées à 'islamisme. Une place leur sert de limite : jamais les individus appartenant à une peuplade ne passent dans le quartier de l'autre, même pour aller aux mosquées. Les gens de service et les étrangers peuvent seuls circuler dans toute la ville. Chaque quartier élit un cheyk qui doit être confirmé par le bey de Tripoli. Cette ville était autrefois très comm., mais elle est bien déchue; néanmoins les caravanes qui se rendent à Ten- Boctou lui donnent encore assez d'importance. Elle fait un comm. assez actif avec Kashna et Bournou. Les habitants suivent le mohammédisme ; ils parlent le dialecte syouah, et ne mangent d'autre chair que celle des gazelles et des b'garlouah , espèce de boeuf sauvage. Les jardins, les dattiers et les palmiers embellissent ses environs.
GAÏX, cant.de France (Ule-et-Vilaine). 2,055 *iabit. Arrond. et à 51. 4/2 S. de Montauban.
GAITE (Golfe de), formé parla mer de Toscane, sur la côte or. du roy. de Naples (Terre- Je-Labour). Il a 4 1. d'enfoncement et 4 lieue de largeur.
GAËTE (Gajeta), v. d'Italie (roy. de Naples, Terre-de-Labour) , ch.-l. de distr. Siège d'un évêq. dominant. Sur une presqu'ile, le golfe du même nom. Elle a un bon port. Son chat., bien fortifié, est la clef du roy. de ce côté. Cicéron fut mis à mort dans ses environs. 14,000 habit. A 18 1. O. N. 0. de Casertes, et 49 1. N. 0. de Naples.
GAIIXAC, v. de France sur le Tarn (Tarn), ch.-l. d'arrond. , tribunal de 4re instance. Elle est bâtie dans une plaine fertile et agréable. Cette ville possède 4 collège , 4 société d'agriculture, 4 hôpital ; il y a des fabr. de futailles, d'ouvrages au tour, des distilleries d'eau-de-vie. Elle est renommée par ses vins blancs , dont il se fait un comm. considérable, et a donné naissance au célèbre médecin Portai. ^. 8,499 habit. A 5 1. 0. d'Alby.
GAIIJUE-FOSITAXNT:, bg. de France (Seine- Inférieure). Arr. et à 4 1. E. S. E. deNeufchàtel. On y fait le comm. du beurre, des denrées et des produits du pays. 4,629 habit.
GAJXIiON, bg. de France (Eure), ch.-l. de cant., arrond. et à 51. S. S.O. deLouviers, avec une maison de détention. Il est dans une situation riante et pittoresque ; on y voyait un magnifique chat, et une superbe chartreuse; il y a une fontaine en forme de grotte, embellie par de remarquables congélations , et dont les eaux incrustantes pétrifient tous les objets qu'on y jette. 2,443 habit.
GACWSBOROUGH, v. d'Angleterre (Lincoln). Elle est s'it. sur la rive dr. du Trent, qu'on passe sur un beau pont de pierre. Sa bière est renommée. 6,000 habit. A 6 1. 4/4 N. 0. de Lincoln.
g alad jour, v. d'Anadouli (Turkie d'Asie),
sandjiak et k 6 1. de Kànghri. Elle est défendue par un rocher fortifié et bâtie sur un rocher haut et escarpé. On y remarque de belles ruines. Sa popul. est de 40,000 habit.
GAliAMou Kadjaaga, roy. de la Sénégambie appelé Galam par les Français , à cause du ch.-l. qui porte ce nom. Ses limites sont : au N., le Sénégal; au S. E. , le roy. de Banabouk; à l'O., les roy. de Bondou et de Fouta-1 orra.
GALAM, v. capit. du roy. de ce nom. Elle est bâtie surlarive gau.du Sénégal; les inondations dufl. et l'air insalubre qu'on y respire rendent sa position désagréable. Les Européens y ont établi un comptoir; leurs bâtiments sont trois mois pour remonter le fl. ; ils partent dans le courant de juillet et arrivent à la fin d'octobre. C'est alors que se tient une foire renommée où se rendent les Maures du pays. Le comm. y consiste en blé de Turkie, riz, bœufs, miel, peaux, marfil (ivoire) et or ; les échanges se font en toile, quincaillerie, verroterie, armes et guinées. Sitôt que le fl. commence à baisser, on donne le signal du départ. Les bâtiments emploient quinze jours pour descendre le Sénégal. Le fort que les Français avaient bâti à Galam n'existe plus.
G ALAN, baie de la Patagonie (Amérique mérid.), sur la côte N. du détroit de Magellan. Elle présente un asile sûr à une flotte entière ; elle a de 4 à 6 brasses de profondeur; deux riv. se jettent dans cette baie et lui fournissent de l'eau douce. Elle est à l'O. du port Gaston.
GALAPAGAR, bg. d'Espagne, prov. et à 44 l.N. 0. de Madrid. Elle envoie du charbon de bois à la capitale. 11 n'y existe rien de remarquable que des minerais d'or et d'argent. Il a donné naissance à don Carlos, fils de Philippe II. Popul., 426 habit.
GALAPAGOS (Les), groupe de rochers et d'ilôts de la mer des Lucayes (Amérique méridi.). Il a le banc de Bahama au N. et gît par les 27» 45' de lat. N., et 80" 50' de long. 0.
gaxaroza, bg. d'Espagne, prov. et à 20 1. N. N. 0. de Séville. 11 a des mities d'or et d'argent. La menuiserie en châtaignier et la préparation de viandes salées pour Cadix et Séville y forment les deux principales branches du comm. Ce bg. est bâti sur laMartiga, non loin de hautes montagnes calcaires. 11 compte 4,620 habit. —
MliiANO.
GALATA, v. de la Turkie d'Europe (Moldavie), siège d'un isbravnik et de 2 pewlabi du voivode. Bâtie sur la rive gau. du Danube, elle est ceinte de bonnes murailles. Elle a le monopole du comm. que la Valaquie fait avec la Moldavie et renferme 7,000 habit. A 50 1. S. S. E. de Jassy,
GAXATIA ou Galatie , gr. contrée de l'Asie Mineure, qui, dans l'antiquité, fut peuplée de Gaulois détachésde l'armée deBrennus. Sa capit. était Ancyre.
GALAïïRl, riv. de France, ayant sa sour. à 4 1. 4/2 S. S. E. de Robyon (départ, de l'Isère). Elle entre dans le départ, de la Drôme, traverse l'arrond. de Valence, et, après avoir fourni un cours de 42 1. à l'O. , se décharge dans le Rhône.
GAÏDAR, bg. dans la gr. Canarie, sit. sur la côte N. 0. , dans une plaine très agréable. On y remarque les ruines du palais des anc. princes gouanches, et a 2,552 habit. A 2 1. 4/4 N. 0. de Palmas.
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GALE (Pointe de), sur la côte mérid. de l'île Ceylan. Derrière cette pointe est uneassez bonne rade et une pet. ville. On trouve dans les env. des mines de pierres fausses ; les naturels les exploitent, les montent et les vendent pour des pierres précieuses. 6° lat. N., 77° 57' long. E.
galîe (La), vignoble de France ( Rhône ), produit des vins légers, d'un goût agréable et assez spiritueux.
GAXGAN, corn, de France (Aveyron). 2,222 habit. A 4 I. de Villefranche.
GALEJON, étang de France ( Bouchesdu-Rhône.) Il a 1 3/4 de long, sur 1/2 1. de large; il s'étend dans les arrond. d'Arles et d'Àix , et dans la partie mérid. de la plaine de Crau , et il est traversé par le canal d'Arles. A 2 1. 4/2 S. 0. d'Istres.
G ALIBIS, indigènes de l'Amer, du sud, principalement sur les côtes de la Guyane française. Leur nombre a sensiblement diminué. Les anc. voyageurs vantentleurdouceuret leur humanité.
GALICE, ou Galicia, roy. etprov. d'Espagne, bornée au N. et à l'O par l'océan Atlantique, à l'E. par lesprov. des Asturies, de Léon et de Valladolid , et au S. par le Minho. Elle est sit. entre les 41° 50' et 43° 50' lat. N., et entre les 9° 12' et 1 1° 36' long. 0. Sa longueur du N. au S. est de 50 1., et sa largeur de l'O. à l'E. de 45. Elle a 2,064 1. carr. de superf. La Galice est divisée en 1 3 bassins par les mont, qui la traversent et y forment 3 caps : l'Estaca, l'Ortégas et le Finistère. De ces bassins découlent le Minho, le Sil et autres riv. Elle possède des mines d'argent, de fer, de cuivre, de plomb etd'étain, qui ne sont pas exploitées. Les côtes les plus hachées del'Espagnese trouvent danscette prov. Les riv. un peu considérables , en se déchargeant dans la mer, forment un estuaire ou baie nommé ria , comme les rias de Vego , de Ponte- Vedra, d'Arosa, de Noya , de Betanzos , de la Corogne, du Féréol, de Sta-Martha et de Yivero. On en compte d'autres, dont plusieurs assez importants, tels que Bayonas, Concubios, Mauros, Camarinas, Ribadeo, etc. Les jambons de cette prov. sont très recherchés.
La valeur des Gallegos (Galliciens) arrêta aux gorges de Baysama et de Mendinala les Maures, qui avaient envahi le reste de l'Espagne. Ferdinand Ier réunit cette province à ses états ( 1 060). Les habit, sont laborieux et appliqués à l'agriculture. Néanmoins ils étaient pour la plupart plongés dans la misère et ayant à peine de quoi vivre avant la destruction des 98 couvents de la prov. La distribution de leurs biens, en augmentant le nombre des propriétés particulières, aura peut-être apporté un peu plus d'aisance dans les classes inférieures. Le caractère de ses habit, ressemble à celui des Auvergnats, des Savoyards, des Suisses et des Tyroliens; ils sont actifs, probes, laborieux, et s'expatrient en gr. nombre annuellement pour chercher de l'emploi comme portefaix, domestiques, commissionnaires à Madrid, à Lisbonne , etc. Le pays a été divisé par les Cortès en 4 prov. : Orense , Lugo , Vigo et la Corogne. Lapopul. s'élevait, en 1833, à 1,750,000 habit.
GALICE ( Nouvelle ) ( Nueva Galicia ), Amérique du nord, ancienne division du Mexique. Ce pays formait l'intendance de Guadala-
xara, et faisait partie de celles de St.-Louis-de- Potosi et de Zacatuecas.
GALILÉE, contrée de la Palestine, bornée au N. par le mont Liban, au S. par la Samarie.
gailapagos ou Galapagos, pet. archipel peu connu du gr. Océan; il est sous l'équateur, entre le 1 ° 43' de lat. N. et le 1 ° 25' de lat. S., et entre le 90° 22' de long. 0. A 150 1. de la côte, du Pérou.
GAiLAREON, bg. de France (Eure-et Loir), arrond. et à 4 1. de Chartres. La Vaise coule au pied du coteau sur lequel il est bâti ; on admire le chœur de son église. Il fournit des veaux , des grains et des légumes de toute espèce. [> . 1,451 habit.
gaiiarguis, bg. de France (Gard), arrond. et à 6 1. 1/4 S. 0. de Nîmes. On y excelle dans l'emploi du tournesol nour la teinture. 2,061 habit, A 1 1. 1/2 N. 0. de Lunel.
GALLAS ( Les ) , peuple nomade et presque sauvage, inconnu du monde jusqu'au xve siècle, mais que ses incursions fréquentes rendirent terribles aux Éthiopiens , surtout vers la fin du xvie. Plus tard, à la faveur des luttes religieuses et des dissensions intestines de l'Abyssinie , ils ont envahi les principales dignités de cet empire, et en sont aujourd'hui le peuple le plus puissant. Ils paraissent occuper tout le pays qui s'étend depuis les limites mérid. de l'Abyssinie, jusqu'aux frontières occ, des états situés le long de la côte , entre Mélinde et Magadoxo. Leurs nombreuses tribus forment 6 gr. prov. , et , selon ce que m'a appris un dofter abyssin, elles sont divisées en 3 états principaux : le Schoua, YAmbara, qui comprend toutes les provinces de l'O. du Tacazzé, et le Tigré. Les Gallas de l'occ. portent le nom de Bertouma-Galla. Ils vivent sous la dépendance d'une sorte de chef militaire , ou loubo, ainsi que les Gallas de l'E., ou Boren-Galla ; les chefs de ceux-ci s'appellent mouti. On connaît peu les Gallas du midi.
Le sabéisme parait être le principal culte de ces demi-barbares; cependant, ils adorent aussi des pierres et des arbres. L'arbre wansey, remarquable par ses belles fleurs , est l'objet de leur vénération particulière; c'est sous son ombre qu'ils se réunissent pour procéder à l'élection de leurs chefs. Ordinairement les suffrages sont obtenus, après une discussion rigoureuse de ses titres , par le candidat qui s'est le plus distingué à la chasse ou à la guerre. Comme signe de sa puissance, on donne à l'élu une couronne de fleurs cueillies sur l'arbre sacré, et pour sceptre un de ses rameaux ; c'est par une expédition contre quelque peuplade ennemie qu'il doit commencer son règne. Pour palais , les chefs ont une cabane; mais, si un luxe aussi modeste décore l'habitation de ces monarques presque sauvages , en revanche , leurs sujets les entourent d'honorables distinctions : ce sont les plus illustres guerriers de la tribu qui leur servent de gardes du corps.
La nation des Gallas est divisée en diverses tribus, gouvernées chacune par un chef particulier. On distingue celle de Boren , qui a conquis les prov. abyssiniennes de Ojam , Damote et Dembéa, y compris Gondar, capit. de l'Abyssinie. La tribu des Esjaus s'est emparée des
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prov. d'Amhara , Begemder et de quelques autres. Les individus de ces tribus ont atteint un certain degré de civilisation ; mais les autres Gallas sont encore sauvages, lis ont formé le roy. de Gingiro, dans les contrées de l'intérieur de l'Afrique. Les Gallas sont nomades, pasteurs et guerriers; ils poussent au plus haut degré leur férocité et leur malpropreté. Ils se distinguent des nègres par une teinte noire moins foncée et par leurs cheveux longs. En général d'une taille petite , ils ne se couvrent que d'une peau de chèvre qu'ils portent sur les épaules , se frottent la tète et le corps de graisse , suspendent autour de leur cou une partie des animaux qui leur servent de nourriture, ou les tressent avec leur chevelure : aussi leur aspect est-il horrible. Ces peuples montrent beaucoup de courage à la guerre ; autrefois , ils ne combattaient qu'à pied, maintenant, ils vont presque toujours à cheval. Ils font des incursions subites et désastreuses, des marches rapides d'une longueur incroyable; mais ils ne peuvent résister à un combat soutenu. Ils se servent, pour arme principale, d'une lance sans fer, dont la pointe a été passée au feu. Es se nourrissent de la chair crue de leurs bestiaux , dont une partie a des cornes longues de 4 pieds et de 21 pouces de tour.
Les Gallas sont polygames ; ils se font remarquer par une étonnante sobriété. Leur aliment le plus ordinaire, dans leurs courses lointaines à travers des régions désertes , consiste en une sorte de pâte, faite avec du café en poudre et du beurre, et roulée en boules. Une seule de ces boules, de la grosseur d'une petite pomme, leur suffit pour supporter des journées entières de fatigues et de combats. Ces tatars de l'Afrique sont regardés, par les Abyssins , comme originaires de la côte or. de cette partie du monde. Dans l'inscription trouvée à Adulie , leur nom semble figurer parmi les nations vaincues ou subjuguées par Piolémée-Philadelphe.
La race des Gallas diffère essentiellement de la race des noirs de l'Afrique. Leur taille est petite , la couleur de leur peau est d'un brun foncé, leurs cheveux sont longs et plats, leur malpropreté surpasse toute idée. Ils se barbouillent le visage du sang des animaux qu'ils ont tués, ou ils le boivent; ils en suspendent les intestins autour de leur cou , ou les enlacent dans leur chevelure ; ils ne mangent ordinairement que de la viande crue. Leur caractère féroce n'a probablement pas peu contribué à l'agrandissement de leurs conquêtes , en répandant parmi les Abyssins cette impression de terreur qui paralysait toute résistance. A partir des dernières années dû xvie siècle, l'histoire du ci-devant empire d'Abyssinie n'est remplie que des envahissements des Gallas. C'est sous le règne de Sertza-Donghel, au milieu des dissensions théologiques judaïco-chrétiennes , qu'ils firent leur première invasion. Repoussées d'abord , leurs attaques n'eurent d'autres résultats que l'incendie de quelques villages, ou l'enlèvement de quelques troupeaux. Bientôt ils parvinrent à s'établir dans le pays. Quelques unes de leurs tribus adoptèrent la religion , le langage, les mœurs et les coutumes des vaincus, ainsi que les Mandchous ont fait en conquérant
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la Chine ; mais ils choisirent de préférence Vislamisme.
Bientôt on les voit se glisser au sein même de l'empire, vers l'année 1750. L'empereur Yasous, plus d'une fois vainqueur des Gallas , avait épousé la fille d'un de leurs chefs, à la suite de quelques succès obtenus par ces barbares. Quoique cette union eût déjà indisposé les familles nobles d'Abyssinie, Josas, fils de l'empereur Yasous, ayant succédé à son père malgré ces germes de mécontentement , appella aux premières fonctions de l'état 'es chefs des Gallas, parents de sa mère. Depuis cette époque , éclatèrent en Abyssinie de sanglantes guerres civiles , dont la source ne semble remonter qu'à la répugnance avec laquelle les Abyssins virent admettre dans le gouvernement de l'état les ennemis les plus acharnés de leur pays, que d'ailleurs ils méprisaient comme des hommes d'une nature inférieure. Pendant vingt ans environ, l'anarchie la plus complète désola l'empire ; le ras Michaël, gouverneur du Tigré , homme habile autant qu'ambitieux , s'était élevé par l'intrigue et le meurtre jusqu'au faîte du pouvoir. Les chefs d-'S Gallas le lui disputèrent, et après des luttes terribles, des réactions épouvantables, ils finirent par vaincre Michaël , et par régner en Abyssinie derrière un fantôme d'empereur, qu'ils conservèrent pour s'abriter contre les haines nationales. Ainsi avaient agi les maires du palais en France. Les successeurs de ce monarque ne surent pas s'affranchir d'un si honteux avilissement. Ces simulacres de princes, sans force, sans dignité, sans influence, laissèrent aux ras tous les devoirs de la royauté et sa véritable puissance. Aujourd'hui P Abyssinie est le théâtre de la discorde, de l'injustice et de la force brutale.
GALLEGO , riv. d'Espagne , prend sa sour. en Aragon, sur le versant mérid. des Pyrénées, traverse cette prov. et va se jeter dans f'Ebre, à Sarragosse , après un cours d'env. 5 1. au S. Parmi ses principaux affi., on distingue, à gauche, la Bassa , la Guarga et le Seton, et à droite, le Subien et l'Asabon.
GALLES ou WALES (Prin'C. de) (Brilannia secunda). Ce pays d'Angleterre a pour limites, au N., la mer d'Irlande ; à l'O., le canal Saint- Georges ; au S., le canal de Bristol , et à l'E. les comtés de Chester, de Shrop , d'Hereford et de Monmouth. Il a 50 1. de long du N. au S., 30 de large de l'E. à l'O., et 1,050 1. carr. Les saisons sont à peu près les mêmes que dans les parties septentr. de l'Angleterre; on y respire un air vif, mais sain. Le sol, surtout vers le N., offre un aspect montueux ; il contient de riches vallées qui produisent des récoltes abondantes. On y trouve plusieurs carrières et mines, et une quantité de mines de charbon. Les Gallois se montrent encore plus jaloux de leur liberté, et sont plus irascibles que les Anglais, mais leur ressentiment se calme bientôt, et leur sincérité, leur fidélité, sont dignes des plus gr. éloges. La religion dominante est l'anglicane. Ce pays offre un gr. nombre de vues pittoresques et mérite l'attention d'un voyageur curieux. Les Gallois sont à l'égard du comm. sur le même pied que les Anglais, chez lesquels ils importent beaucoup de bestiaux. Cette prov. se divise en Galles septentr. et en Galles mérid. elle comprend
G AL
GAL
12 comtés (voy. Angleterre). En 1821 , sa popul. se montait à 717,-iôS habit.
galles (Archipel du prince de), composé d'une gr. île environnée d'une infinité d'autres plus pet., près de la côte N. 0. de l'Amérique septenlr., dont elle est séparée par le détroit du duc de Clarence.
GALLES (Fort du prince de), dans la Nouvelle-Bretagne, Amérique septentr., dans la baie d'IIudson, auprès du fort Churchill. Lat. N., 58° 47 52" ; long. 0., 96° 27 30".
GALLES (Nouvelle-), contrée de la Nouvelle- Bretagne, dans leN. del'Amériqueseplentr.; elle s'étend entre 47° 00' et 64° de lat. N., et entre 83° et 108' de long. 0., le long de la côte de la mer d'Hudson, jusqu'à l'entrée de Chesterfield , vers le N. Elle est bornée à l'O., au S. 0. et au S. par 2 chaînes de mont., ramifications des monts Rocheux , qui la séparent des pays des Knistinaux, des Assiniboins et du Haut-Canada; au S. E., elle confine au Bas-Canada. Elle aenv. 500 1. de longueur sur une largeur moyenne de 100 1. Le Churchill ou Missinipi la divise en Nouvelle-Galles septentr. et en Nouvelle-Galles mérid. La Nouvelle-Galles est soumise au gouvernement du Bas-Canada; cependant le monopole du comm. est entre les mains de la compagnie de la baie d'Hudson qui en tire des fourrures. Elle a 4 forts , et dont le principal est le fort York.
GALLES (Ile du prince-de-), que les Malais appellent Poulo-Pinany, c'est-à-dire île de VAre/c, à l'entrée du détroit de Malakka, près de la côte occid. de la presqu'île de ce nom, par 5° 25' de lat. N., et par 98° de long. or. Elle a près de 51. de long du N. au S., et 3 1. de large. Cette île semble de loin n'être que la pointe avancée du royaume continental de Keddah , tant ce qui le divise est étroit. La rade formée par ledétroitqui la sépare de Keddah est immense; elle contient plusieurs havres excellents, même pour les plus gros vaisseaux. Il y existe un bassin intérieur formé par l'extrême pointe orientale de l'île et celle de Jarajab, dans lequel les navires peuvent recevoir toutes les réparations nécessaires, excepté celles qui exigent la mise en chantier.
Une chaîne de montagnes assise sur le milieu de cette île renferme des sources nombreuses qui arrosent abondamment son sol sablonneux; ce sol, qui repose sur un fond de granit composé d'un terrain noirâtre, mêlé de gravier et de terre glaise, autrefois fécondé parles feuilles des arbres séculaires qui le couvraient, a perdu beaucoup de sa richesse dans les endroits où ils ont été abattus; cependant, dans l'intérieur, il est encore susceptible de toute sorte de culture, et on en a utilisé une grande partie avec succès. Les principales productions sont le poivre, le café, le sucre, le gingembre, le bétel, la noix de coco, les yams, les patates, les oranges, les citrons, les grenades, les mangoustans et le caoutchouc. On y a implanté la noix muscade, le piment , la cannelle et le girofle. Les forêts fournissent d'excellents bois de construction et de mature, de toutes les grandeurs; les joncs, les bambous et les rotangs sont si serrés dans quelques endroits, qu'ils arrêtent la circulation de l'air et y engendrent des miasmes fétides.
Cette Ue faisait autrefois partie du royaume de
Keddah. C'est dans les limites qu'on assigne à ce royaume qu'habite la peuplade connue sous le nom de Samany. Le capitaine Light, anglais, ayant eu occasion de rendre quelques services au souverain de ce pays, celui-ci, dans sa reconnaissance, lui donna sa fille en mariage, et pour dot la propriété de l'île du prince de Galles. Le ca pitaine Light, eu bon patriote, fit hommage à l'Angleterre du territoire concédé. Le gouvernement du Bengale, calculant les immenses avantages qu'il recueillerait d'un établissement qui unirait le commerce du Bengale avec celui de la Chine, et diminuerait la prépondérance hollandaise dans ces passages, accepta sans hésitation cette offre généreuse. Il envoya sir John Macpherson pour fonder une colonie dans cette île. Light en fut nommé gouverneur, et le 11 août 1786, jour anniversaire de la naissance du prince de Galles, dont le nouvel établissement reçut le nom, il en prit possession au nom de la Grande-Bretagne , avec toutes les formalités d'usage. Le roi de Keddah , ayant paru s'effaroucher de cet envahissement d'une puissance qui pouvait devenir son ennemie ; Light vainquitses scrupules en lui faisant oublier l'avenir au moyen de quelques avantages présents, et stipula en sa faveur une redevance de 60,000 piastres.
Il bâtit d'abord le fort Cornwallis, aussi mal construit que mal situé , et qu'une frégate de 64 détruirait aussi facilement que la batterie qui domine la rade de Malakka. Il attira dans l'île du Prince-de-Galles des colons et des négociants de tous les pays. Sous son administration, elle parvint, en huit ans, à un incroyable degré de prospérité. La population se composa d'abord de Malais, qui furent là, comme à Singhapoura, plus doux et plus paisibles que dans le reste de la Malaisie, et de quelques centaines de Chinois attirés par ses promesses. Ces derniers, par leur industrie et leur activité, formaient le principal noyau de l'île.
Quoique l'amour du pays domine fortement les laborieux Chinois, ils n'hésitent cependant pas à le quitter pour aller chez «r'aulres peuples amasser des richesses dont i's vont jouir plus tard dans leur patrie, en payant une indemnité au mandarin chargé d'exécuter la loi contre les émigrants, obtenant à ce prix une heureuse sécurité; ils ont d'ailleurs le soin d'arranger leur vie à l'étranger de manière à ce qu'elle leur rappelle les souvenirs et les habitudes de leur patrie. Ils ont dans l'île du Prince-de-Galles des cimetières semblables à ceux de Canlon ; leurs habitations sont ornées à l'extérieur de peintures symétriques, et à l'extérieur d'un autel àKoungtzeu ( Confucius) , sur lequel est sa statue , avec le génie familier qui lui parle à l'oreille, et devant lequel ils brûlent constamment des parfums et des papiers dorés. Le seul regret qu'ait éprouvé leur patriotisme, c'est d'avoir été contraints de planter et de cultiver l'arbre à thé, qui, dans peu d'années, s'est parfaitement acclimaté dans cette terre fertile, qui demande à peine les soins de l'homme. En 1786, la population de l'île du Prince-de-Galles était de 600 individus environ; dix ans après la prise de possession par le capitaine Lyght, cette populatioD était décuplée; en 1802 elle s'élevait à 10,000 âmes; en 1805,à 15,000;en 1821 , à 35,000 ; en
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1850, à 45,000, dont 19,000 Malais et 8,OTj0 Chinois; le reste se composait d'Anglais, de Hollandais, de Portugais, d'Américains, d'Arabes, de Parsis, de Siamois, de Birmans, deCboulias, d'Annamiens et de quelques noirs d'Afrique. Cette augmentation de population s'est opérée en partie au détriment de la ville de Malakka, qui a marché depuis vers une décadence effrayante.
Le capitaine Light avait tracé contre le fort Cornwallis le plan de la ville de Georges-Town, dans la première année de son administration ; elle est le chef-lieu et la seule ville de l'île. Les naturels l'appellent Tanjong-Painaike. Elle est bâtie au nord-est de l'île; ses rues coupées àangles droits sont remarquables par leur largeur et leur propreté; elle possède des marchés qui abondent en toutes sortes de denrées. Chaque jour Georges-Town s'enrichit d'établissements nouveaux. La société des Missions de Londres, qui y tient une succursale, y a fait établir un asile pour les orphelins de pères européens, plusieurs hôpitaux et un dispensaire pour les naturels. Il y a un séminaire dirigé par des missionnaires catholiques français , où l'on étudie le chinois , et où les prêtres envoyés de Paris sont destinés pour la Chine ; on y compte un grand nombre d'écoles, une bibliothèque, un journal et une revue littéraire. Devenue un point de relâche entre le Bengale et la Chine, Georges- Town s'est transformée en un vaste entrepôt, où les commerçants étrangers viennent échanger leurs marchandises pour du numéraire ou des produits de même valeur. Comme port militaire et comme port marchand , l'île du Prince-de Galles justifia si bien dans le commencement les prévisions de la Compagnie anglaise des Indes, par les avantages dont elle dota son commerce, qu'elle voulut les doubler en augmentant son territoire aux dépens de la Birmanie. En 1802, elle conclut avec le roi de Keddah un traité par lequel elle obtint la cession du district maritime, qui fait face à l'île du Prince-de-Galles, moyennant une redevance annuelle de 10,000 piastres, stipulée en faveur de ce prince. Ce territoire annexé, qui comprend une étendue de OOorlongs, à partir des bords de la mer, n'est guère audessous de celui du prince de Galles pour sa fertilité. Il fournit deux produits inconnus à cette île; ce sont l'étain et le morfil, ou dents d'éléphant. Ce district a reçu des Anglais le nom de province de Wellesley.
Le commerce de l'île du Prince-de-Galles semble décroître depuis quelques années ; c'est sans doute ce qui a porté b gouvernement anglais à l'affranchir des droits d'entrée et de sortie qui l'entravaient.
Tous les bâtiments de la côte occidentale delà Birmanie , destinés surtout pour la Chine , y mouillent pour se raffraîchir, et acheter les articles de commerce dont ils ont besoin. Les navires de la compagnie des Indes, aussi destinés i pour la Chine, viennent y charger de l'étain, des rotangs , du segou , du poivre , des noix de bétel , de l'or et des nids d'oiseaux , et autres productions ; ils versent dans les entrepôts les thés qu'ils en rapportent , et qui sont exportés en Europe. Les négociants européens y importent les produits de leurs manufactures, tels que
des ustensi^s <re contellerie, des armes a feu, des ancres, des clous, de la ferblanterie , des feuilles de plomb, des barres de fer, des livres , des chaussures, des câbles, des meubles; plusieurs articles de draperie, de mercerie, de chapellerie, de quincaillerie, de bonneterie, des instruments de physique, de mathématiques, de montres, des articles en plaqué, des couleurs pour la peinture, des vins , etc. • on y importe en outre un grand nombre de marchandises de Madras et du Bengale, et une grande quantité d'articles des produits territoriaux de lTIindoustân et des côtes d'Afrique, tels qu'opium, tabac, benjoin, camphre, poudre d'or, dents d'éléphants, etc. La plupart de ces marchandises sont ensuite expédiées à Soumâdra et à Djonkseylon (Jan-Sêlan), où les Français avaient commencé à s'établir en 1688, et dans d'autres îles. Les importations se sont élevées, de 1827 à 1828, à 13,580,211 fr., et les exportations à 15,156,774fr. La monnaie en usage à l'île du Prince-de-G ailes est la piastre d'Espagne , laquelle se divise en 10 copangs, dont chacun comprend 10 pièces. La monnaie courante est frappée dans l'îli. C'est une pièce d'étain dont 16 pèsent 604 grammes 725.
Le malayou est la langue du pays. L'îli du Prince-de-Galles offre une température si calme et si uniforme, une atmosphère si douce, qu'on l'a surnommée le Montpellier des Indes. Au point culminant de cette île, et vers le nord, s'élève un pavillon de signaux, qu'entourent des habitations clair-semées. C'est là que les Anglais devenus malades dans l'Hindoustân viennent chercher la guérison et la santé. L'air est si salutaire dans cette partie montagneuse de l'île, qu'il serait difficile d'en donner une idée. Le thermomètre y varie à peine de 5 à 8 degrés pendant tout le cours de l'année. Aussi les Européens se donnent-ils rendez-vous sur ces hauts plateaux pour leur promenade , et y viennent-ils en pèlerinage montés sur d'excellents chevaux de Soumâdra. Les créoles y accourent à l'envi par des sentiers rocailleux que la hache a frayés au travers d'arbres de haute futaie , serrés comme des pilotis.
Depuis 1805, la Compagnie anglaise des Indes orientales a établi à Georges-Town une administration régulière , et y a envoyé un gouverneur , sous la dépendance du gouverneur-général de l'Hindoustân. Mais il est probable que les provinces conquises en 1826 par les troupes de cette compagnie sur l'empereur aux pieds d'or (titre que prend l'empereur des Birmans), c'est-à-dire Martaban , Yé , Tavay, Tanasserim , toutes situées à l'est du fleuve Salouen , formeront plus tard un gouvernement dont l'île du Prince-de-Galles pourrait devenir le chef-lieu. Le gouverneur de celte île a déjà sous sa dépendance le député résident de Singhapoura et celui de Malakka. — Extrait des Voyages de G. L. de
RlENZI.
GAIXES-MÉRIDIOSTAiE (NOUVELLE-],
principale partie de l'Australie, ou 5e partie du monde. Elle comprend env. 47° en lat., c'est-àdire plus de 1,100 1. du N. au S. à partir du cap Wilson jusqu'au cap Yorck, et s'étend sur toute la partie orientale de l'Australie. On ne saurait évaluer la surface de cette colonie , attendu que
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les limites intérieures n'en ont pas été fixées, et qu'elles se sont considérablement étendues naguère par la prise de possession des vastes pleines situées au delà des montagnes Bleues.
Aspect. Vu de la mer, le rivage delaNo»velle- Galles-Méridionale présente un aspect hardi et pittoresque, à la beauté duquel vient encore se joindre un point de vue à la fois brillant et lugubre. Vos regards distinguent dans le lointain un admirable paysage, se dessinant en amphithéâtre à l'horizon. Une chaîne de collines, revêtues de bois de haute futaie, entrecoupées de pâturages et couronnées d'une verdure éternelle, au milieu desquelles s'élèvent tantôt des rochers grisâtres et luisants, confusément groupés; tantôt des arbres antiques et gigantesques frappés de la foudre, dont la tête mutilée et morte apparaît tristement au-dessus des arbres jeunes et verts q ui les environnent, offrent une nature singulière, contraste saisissant de fraîcheur et de deuil, de fertilité et de dissolution.
Divisions administratives. La statistique exacte de la Nouvelle-Galles ne se trouve nulle part, il serait difficile du reste de l'établir, attendu l'accroissement progressif de celte colonie; elle ne peut être vraie que l'année où elle est faite. Sa circonscription est aujourd'hui divisée en 19 comtés, à savoir :Cumberland,Northumberland, Weslmoreland, Cook, Gloucesler, Durham, Brisbane, Bligh, Phlips, Hunter, Welhington, Boxburgh, Bathurst, Géorgina, Campden, St.-Vincent,Argyle,King et Murray. Cinq de ces divisions sont situées sur la côte, et les autres en deçà et au delà de la chaîne des montagnes Bleues, et suivent une direction parallèle à la côte et à la mer.
Topographie. Les principales villes de la Nouvelle-Galles du Sud sont : Sidney, qui en est le chef-lieu, et que son beau climatetla fécondité de ses environs ont fait surnommer le Montpellier; Paramatta située à 1 1. 1/2 de la capitale, dans une sorte de vallon , sur le bords de la rivière qui unit la mer à l'extrémité du Port-Jakson, remarquable par sa manufacture de draps , par un hôtel du gouverneur, par sa foire de bestiaux , par l'école instituée pour l'éducation et la civilisation des indigènes , et par le bel observatoire fondé dans ses dernières années par le docte général Brisbane ; Bathurst sur la rivière de Macquarie, à l'ouest de Sidney ; Port-Hunter , Port-Macquarie , Morton-Bay et Maiming-Biver, situées près du tropique, et Port-Stephen , qui a l'avantage d'être à la proximité de Sidney; dans sa rade les navires mouillent en sûreté. Elle a pour gouverneur l'honorable capitaine Parry, qui, après avoir illustré son nom, en explorant les terres du pôle boréal , régit aujourd'hui avec zèle et talent cette partie des possessions anglaises dans l'hémisphère austral. Citons encore Windsor, sur l'Hawkesbury , à 40 milles en ligne droite de l'embouchure de ce fleuve dans la mer, et à plus de dix milles en suivant les sinuosités ;Liverpool, à l'ouest de Sidney et de la fameuse Botany-bay, que Cook découvrit en 1770, et que sir Joseph Banks avait choisie pour le siège de la colonie , et où il n'y eut jamais que quelques tentes et quelques baraques, quoique plusieurs géographes en fassent encore le chef-lieu de la Nouvelle-Galles ; Newcas tle , au nord, près l'embouchure de la rivière
de Hunter, qui sert de grand marché de charbon à toute la colonie ; les jolies villes et villages de Wilberforce, de Bichemond, d'Emusford, Castlereagh, Pitt, Begentville, Campbell-Town, Freemant'.o, Clarence-Town, Perth, Guilford ; le Port- Curtis , petit, poste à l'embouchure de la rivière Brisbane, la magnifique baie Jarvis, la baie Bateman , au S. de Sidney, et quelques autres.
Climatologie. Le climat de la Nouvelle-Galles est généralement sain et agréable. La température est plus élevée en novembre, décembre et janvier, qui sont les mois d'été de cette vaste contrée ; un peu moindre dans février, mars et avril, qui sont les mois d'automne ; plus basse en mai, juin et juillet, qui sont les mois d'hiver; et se relève en août, septembre et octobre, qui sont les moisde printemps. La température del'air est tellement chaude au mois de décembre, et surtout à l'O. des montagnes Bleues, qu'elle fait monter le thermomètre de Fahrenheit à 112°. Ce pays est situé au delà de l'équateur ; les jours et les nuits y sont plus longs qu'en Europe, et quand nous avons midi à Paris, il est dix heures du soir à Sidney , la capitale , où les constellations boréales sont invisibles. D'affreuses sécheresses désolent quelquefois toute l'étendue de ce pays : souvent six ou sept mois s'écoulent sans qu'il tombe une goutte d'eau ; d'autres fois, des pluies longues et abondantes, qu'on prendrait pour ur véritable déluge, font déborder les rivières et inondent les campagnes. En 1806, le lit duHawkesbury monta rapidement jusqu'à la hauteur prodigieuse de 80 pieds. Les monts Warragong ou montagnes Blanches, qui continuent dans le S. les montagnes Bleues , ont leurs pics couverts de neige. Les rivières Brisbane, Darling, Murray ou Morrumbidji et Avon , sont les plus considérables , et sont navigables pendant une assez longue étendue.
Géologie et minéralogie. La géologie de la Nouvelle -Galles présente en plusieurs endroits des roches primitives et secondaires; les rochers du Port-du-Boi-Gcorges sont de granit. On y a trouvé du fer et de l'argile sablonneuse, ainsi que des traces de cuivre et de plomb ; mais la découverte la plus précieuse est celle des mines de charbon de terre dans les environs de Newcastle et sur les bords du Hunier. Le charbon s'y trouve par veines riches et d'une grande étendue , par couches de 3 pieds d'épaisseur, et seulement à la profondeur de 15 ou 20 pieds; mais le règne minéral n'a pu encore être bien exploré. (Foy. Océanie.)
Phytologie. Dans la contrée située près des Blue-Montain, le pays, jusqu'à 31. des côtes, est d'une extrême aridité. Plus loin, il commence à s'améliorer, et les arbres de haute-futaie des forêts, qui couvrent presque toute la surface, y atteignent des dimensions prodigieuses. A 4 lieues plus avant dans l'intérieur, les forêts sont moin* épaisses , et une longue suite de collines et de vallées se distinguent par leur verdure. Le pays situé à l'avant des montagnes Bleues est d'un« grande fertilité, et produit toutes les céréales et la plupart des légumes et des fruits de l'Europe. Outre les plantes qui lui sont communes avec le reste de l'Australie , la Nouvelle-Galles possède l'ortie, le chanvre sauvage, l'avoine, le tabac, l'ivraie et l'indigo sauvage, la chicorée, le trètle
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et la pimprenelle , qui se confond presque avec la feuille de thé; le chien-dent, le faux seigle , Therbe kangarou , le fourrage d'avoine , etc. ; la framboise, la groseille rouge, les cerises, le poivre, les patates, le raisin, et un grand nombre de fruits d'Europe. On y rencontre une espèce d'arbre incombustible, qualité qui paraît provenir de l'énorme quantité de matière alumineuse qu'il contient, au point que si du charbon tombe sur un plancher fait avec ce bois, il s'éteindra au lieu de s'enflammer. Ce pays renferme plusieurs espèce d'acacias , dont on tire une belle gomme. Sur les deux versants des montagnes Bleues est une espèce d'encalypsus , qui produit une belle manne et en grande abondance : on la trouve en gros flocons sur la terre, ou attachée aux branches et au tronc de l'arbre ; c'est un bon purgatif. Vhibiscus-heterophyllus serait propre à faire des cordages, le cèdre rouge (cedrela aus traits) , les Iristania, le xylomelum, un flindersia, divers casuarinas , un trichilia à odeur de rose , et une foule d'autres arbres sont employés à divers usages. Les solitudes produisent peu ou point de plantes alimentaires; mais le calidium macrorhyzum produit des tubercules qu'on pourrait manger bouillis, en temps de disette. La sécheresse du climat y fait contracter plusieurs espèces d'arbres, comme ceux de charpente.
Sans énumérer ici les animaux que la Nouvelle- Galles possède en commun avec quelques parties de l'Australie , nous compterons une dizaine d'espèces de kangarous, dont la plus grande, longue de 5 pieds, dépasse à la course les chiens les plus agiles , et souvent les abat d'un coup de queue : le koula ou paresseux, le wombat, le porc-épic, le bondicout, l'opossum , l'écureuilvolant, le renard-volant, les péramels, l'échidné, le bizarre ornilhorrynque, le crocodile, le lézard, les phoques, plusieurs serpents venimeux, entre autres le serpent noir et le serpent sourd, et plusieurs insectes également venimeux. — Parmi les oiseaux, l'ému , sorte de casoar sans casque, de noire stature et d'une chair succulente ; le ménura, à la queue lyriforme , diapré des plus riches teintes d'orange et d'argent; le cygne noir, les kakatouas noirs, blancs et gris; des perroquets et des perruches, au plumage nuancé de toutes les couleurs ; des philédons, à la langue en pinceau ; des corbi-calaos , dont le crâne a la dureté de la pierre; des pélicans et des aigles, redoutables ennemis des kangarous ; des canards sauvages , des poules d'eau, des sarcelles, des cailles, des pigeons, et surtout celui qu'on nomme ouangaouanga, des pluviers, des bécassines; et une multitude de petits oiseaux inconnus dans les autres parties du monde. — Les poissons de mer sont très abondants et fort bons à manger ; les rivières , quoique généralement fort grandes , sont aussi très poissonneuses. On recueille sur les côtes une foule de coquilles inconnues, fort recherchées par les amateurs, et un grand nombre de zoophytes curieux.
Indigènes. Nous pensons que les Australiens indigènes sont issus des Andamènes, habitants primitifs de la Papouasie, d'où ils seront arrivés sur le grand continent par le détroit de Torrès. Ces indigènes sont moins foncés que les noirs d'Afrique , mais ils sont d'une teinte plus jaunâtre que les Papouas, et tirant vers la couleur
de la suie vieille et terne. Plusieurs tribus ont une teinte bistre , faiblement jaune plutôt que noire ; la boîte osseuse du crâne passablement ronde, le front fuyant en arrière, les cheveux floconnés et non pas lisses, et ordinairement crépus. Leurs bras sont très longs, et leurs jambes grêles sont encore plus longues; ils sont généralement velus, mais plusieurs sont glabres. Ils ont la bouche d'une grandeur démesurée, le nez fort large et épaté , les narines également larges , les dents un peu proclives, mais d'un bel émail.
Chez quelques uns la mâchoire inférieure , très avancée , leur donne beaucoup de ressemblance avec les Hottentots, et leur visage, vu de profil , est hideux d'animalité. Leur angle facial est très aigu et ne s'élève que de 60° à 66°, tandis que celui de Porang-houtan, auquel l'Australien n'est guère supérieur que par le langage, esf généralement de 62" à 65°. Ces êtres existent sans mélange, non seulement dans ''Australie, mais aussi à la Nouvelle-Calédonie et dans la plupart des îles de l'archipel du Saint-Esprit, où ils se montrent dans toute leur difformité. On les représente méfiants et timides, dans plusieurs tribus australiennes ; dans la terre de Grant, ils sont vindicatifs , voleurs et perfides : quelques uns sont anthropophages. Ils ont une aversion constante pour les Européens ; et leurs mœurs, leurs costumes et leur langage varient à l'infini. Ces êtres misérables sont ceux qui, dans le genre humain , se rapprochent le plus de la brute. Ils vivent par couples et en tribus, sans lois, sans arts, sans industrie, sans autre religion qu'un grossier fétichisme , sauf quelques tribus, qui croient au pouvoir d'un esprit malfaisant, et repoussent l'idée d'un être bon. Ils ne couvrent de leur corps que les épaules , sur lesquelles ils jettent une peau de kangarou, et leur tète , qu'ils revêtent d'une étoffe grossière. Dans certaines parties du centre et de l'O. de l'Australie, et principalement de la terre <¥Edels , le pays a paru plus beau , et les habitants ont paru moins difformes à quelques Anglais ; mais malgré nos longues recherches à ce sujet, nous n'oserons pas décider cette queslion,parce qu'ils ne l'ont pas décidée eux-mêmes, et que nous n'avons pu- visiter ni ces parties ni la Nouvelle-Galles-Méridionale ; mais nous ne croyons pas qu'il y ait de plus beau pays en Australie que la terre tfJrnheim et une partie des bords du golfe, de Carpentarie.
Les malheureux Australiens n'ont pas d'habi tations, pas même de tentes; ils disputent aui' bêtes fauves le sol où ils reposent ; ceux des environs du Port-Jackson construisent des huttes ou plutôt des espèces de nids, formés de branches entrelacées etrecouvertesd'écorce. Leur pays est si pauvre qu'ils ne peuvent se nourrir que de poisson qui abonde sur les côtes, de quelque opossums, qu'ils tuent avec des piques en bois , et d'oiseaux et écureuils volants, qu'ils attrapent en grimpant sur les arbres ; ils se régalent, quand ils en trouvent, de miel sauvage et de gomme de mimosa, qu'ils aiment passionnément. Aussi, l'existence de ces êtres malheureux n'est pas longue. Ils se servent de petites massues, ainsi que toutes les tribus sauvages ; ils connaissent l'usage du feu et ne mangent pas la chair des animaux crue , que' qu'en disent quelques co-
GAL
GAL
Ions, toujours disposés à les dénigrer. Ils possèdent du reste trois qualités estimables : ils chérissent leurs mères, leursenfants et la liberté. Les Australiens ont au moins deux femmes : ce sont elles qui portent le bagage. La manière dont se font les mariages de ces sauvages est assez bizarre : celui qui veut s'approprier une femme la prend toujours dans une tribu étrangère; quand sa tribu en rencontre une autre, il s'élance au milieu d'elle, cherche la femme qui lui convient, et, s'il en trouve à son gré, il l'entraîne par un bras ou une jambe à quelques centaines Se pas, la jette et la roule à kerre, la frappe sans miséricorde et même lui fait violence : alors il la ramené dans sa tribu, où on leur fait un excellent accueil. Vient ensuite l'épreuve de l'homme : elle consiste à prouver son adresse en parant des javelots qu'on lance contre lui. Il n'obtient celle qu'il a choisie qu'en sortant de la lutte avec honneur. Une autre particularité des mœurs de ces sauvages n'est pas moins curieuse : dans ieurs luttes entre eux, les combattants, au lieu de parer les coups qu'on leur porte, baissent réciproquement la tète sous la massue ; aussi se fontils presque toujours d'énormes contusions. Cette massue , qui a la forme d'un long bâton , la lance et le javelot , constituent leurs armes de guerre. Ils exercent assez communément l'hospitalité.
Parmi les tribus de l'Australie, la moins stupide paraît être celle des en virons de Sidney, et la plus abrutie celle qui réside aux en virons des Verreries (Glass-Houses-Bay), dans la Nouv. -Galles- Méridionale. Si on considère avec soin la grosseur de la tète et la protubérance des Australiens, leuragilité à grimper, leur corps velu, l'os frontal très étroit et comprimé en arrière comme chez les animaux, et la conformation de leur glotte, tout rapproche de l'orang-houtan cette race d'hommes qui est devenue peut-être plus difforme depuis qu'elle est établie dans l'Australie, parce que ce vaste continent manque de plantes alimentaires. Ces misérables tribus semblent appartenir à une seule souche, celle des Andamènes; les hommes qui la composent ne diffèrent guère que par les usages et le langage. Les uns possèdent.un idiome doux et sonore, qui n'a d'analogieavec aucun de ceux qui noussontconnus; les autres. (par exemple, dans la baie des Verreries) emploient un idiome plein de sifflements et de battements de langue, et dont certains mots appartiennent bien plutôt à labète qu'à l'homme. Au lieud'abrutircesmalheureuxpar des liqueurs fortes et de les corrompre par les communie, avec les déportés , il serait juste, et par conséquent utile, de cultiver leur faible intelligence; mais les Européens se contentent de faire périr les tribus paisibles en diminuant leurs moyens de subsistance, ou d'exterminer les tribus farouches. Quel droit, cependant, avons-nous d'arracher à ces hommes une terre que le ciel leur a départie pour y vivre à leur gré, si ce n'est pas pour les faire jouir des bienfaits de la fraternité?
Nous allons caractériser maintenant, en peu de mots, les singulières espèces de colons de la Nouvelle-Galles du Sud.
CONVICTS, COLONS, CRÉOLES, ETC. Ils SOnt
partagés en deux grandes classes, celle des émigrants volontaires et de leurs descendants ,
et celle des déportés rendus à la liberté. Est-ce par un sentiment de vanité (dont la source serait assez singulière), est-ce par un calcul de l'envie? Ces derniers regardent la colonie comme un établissement fondé spécialement pour eux , comme le patrimoine particulier de tous les déportés que la Grande-Bretagne égouttera dans la Nouvelle-Galles, ainsi qu'elle a fait pour eux; ils prétendent qu'elle est leur propriété légitime, et supportent avec peine ce qu'ils appellent l'usurpation des premiers. Aussi se qualifient-ils de légitimés , et donnent-ils aux émigrants le nom d'il légitimés. D'un autre côté, les émigrants ont leurs exclusifs (exclusionists), qui repoussent avec horreur toute proposition de rapprochement entre ceux que la loi a déportés à la Nouvelle-Galles et les spéculateurs qui ont choisi cette colonie de la Grande-Bretagne, et sont venus y chercher un développement à leur industrie. Comme il arrive toujours en pareille occurrence , un troisième parti s'est élevé, qui a voulu rapprocher les deux autres, et que les exaltés des deux autres détestent : ce sont les confusionistes. Chacune de ces sectes a des subdivisions; chaque partisan professe la plus grande antipathie pour les autres colons contraires à sa nuance, et garde soigneusement son rang et sa couleur. C'est ainsi que les émancipés purs, c.-à-d. ceux qui n'ont reçu aucune réprimande des magistrats, depuis qu'ils sont redevenus libres, fuient toute alliance et toute relation avec un émancipé impur, ou celui qui a été repris de justice pour délits locaux.
On compte encore les Busb-Rangers (batteurs de buissons) : ce sont les convicts, qui, préférant la vie vagabonde et indépendante d'aventuriers à une vie paisible et régulière, se sont enfuis dans les bois. Ils vivent de rapine , ils pillent les voyageurs qu'ils rencontrent et les propriétaires des campagnes : il y a quelques années, leur nombre était très considérable. Il est à remarquer qu'ils ne tuent les malheureux qu'ils dépouillent que lorsque leur défense personnelle l'exige.
Les déportés libérés de la Nouvelle-Galles ont accaparé presque toutes les branches de commerce de cet établissement : toutes les distilleries, presque toutes les brasseries et une grande partie des moulins sont en leur possession. Outre les classes que nous venons d'esquisser, il s'est élevé encore d'autres distinctions dans la colonie : ainsi , il y a les Curruncys (mot dérivé de la livre sterling d'échange, ordinairement en baisse), ou Anglais créoles, classe aussi belle qu'intéressante, qui se fait remarquer par une grande simplicité, une extrême franchise et son attachementàla terrenatalepar l'absence de plusieurs vices communs en Europe, tels que l'ivrognerie, en même temps que par l'ingénuité, la douceur et l'amabilité des femmes , et qui se livre spécialement au commerce et à la navigation. On leur a donné aussi le nom de Corn- Stalks ou blé de Turkie, à cause de la rapidité de leur croissance. On donne le nom de Sterlings aux Anglais purs ou nés dans la mère-patrie. Les Mérinos purs sont des illégitimes ; les Titled- Characters sont ceux qui sont marqués; les Untitled désignent ceux qui ne le sont pas ; les Convicts sont les condamnés nouvellement im-
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portés ; on leur a aussi donné le nom de Canaris ou serins , à cause des jaquettes jaunes qu'on les force de revêtir à leur arrivée.
Histoire de lacolo.me. Après que les colonies anglaises de l'Amérique septentr. furent perdues pour leur more-patrie, l'Angleterre, qui dirigeait auparavant tous ses convicts ou condamnés à la déportation vers la Virginie, qui était en même temps un lieu d'apprentissage pour la traite des noirs, chercha un lieu de déportation pour ses criminels, où elle put réaliser ses vastes projets de colonisation lointaine. Sir Joseph Banks, qui avait accompagné le capitaine Cook dans son second voyage autour du monde , indiqua la Nouvelle- Hollande ou Australie au cabinet de St.-James.
Une petite escadre commandée par le capitaine Phlips , partit de Portsmouth le 15 mai 1787 et débarqua à Bolany-Bay le 20 janvier 1788, où elle amena 1,017 personnes, à savoir 565 condamnés du sexe masculin et 192 du sexe féminin ; de plus les diverses autorités, des médecins , des chirurgiens , les militaires , chargés de l'organisation et de la police de la colonie ; des provisions considérables, un hôpital transportable , ainsi que plusieurs plantes et animaux domestiques.
La situation de ce lieu paraissant défavorable, on alla plus loin au nord, à Port-Jakson, et rétablissement fut définitivement assis à la pointe de Sidney-Cove , le 26 janvier de la même année. C'est sur cette plage que fut fondée la ville de Sidney , qui en est la capitale.
Aujourd'hui cette colonie consomme chaque année pour plus de 659,881 livres sterling de marchandises manufacturées en Angleterre , et exporte environ pour 571,000 livres sterling de productions indigènes ; ses revenus présentent toujours un bénéfice net de plus de 50,000 livres sterling. Les moutons, les laines, les troupeaux, les fromages de Bathurst de tout genre et les salaires des employés à la charge du trésor de la colonie, et qui ont été, pour l'année 1835, de 115,652 livres sterling, en sont les principaux éléments , les dépenses probables.
Après avoir esquissé l'état et l'histoire de ces colonies pénales, il importerait de résoudre la question suivante : les colonies doivent-elles être peuplées d'hommes libres et d'esclaves ou de déportés, ou seulement d'hommes libres ? Les hommes qui se sont occupés de cette partie de la législation en France, s'accordent à reconnaître l'utilité qui résulterait pour leur pays de la suppression des bagnes; mais ils diffèrent sur les moyens d'exécution. Quant à nous, nous croyons que le régime pénitentiaire doit remplacer les bagnes, vaste cloaque, où tout ce qu'il y a d'impur fermente encore pour refluer ensuite^dans la société avec un accroissement d'impureté; nous pensons que ia France doit détruire l'esclavage dans ses colonies; qu'il est honteux aux peuples civilisés de conserver cette preuve vivante de leur barbare égoïsme; que les propriétaires d'esclaves doivent les instruire et leur donner un état au moyen duquel ils puissent se libérer envers leurs maîtres dans un temps donné, et pour suffire à leurs besoins sans porter le trouble dans la société, et que nous ne devons pas emprunter aux Anglais la déportation coloniale, dont ils nous ont donné l'exemple , et dont Bentham et Samuel Romilly
ont signalé les vices ; car si quelques déportés ont pris, en Australie, les vertus et les mœurs de la société et sont devenus clignes d'y rentrer, le plus grand nombre a conservé ses habitudes criminelles sous un autre hémisphère. La crainte des châtiments de l'horrible prison de Macquarie-Harbour, cet enfer anticipé, la crainte même du supplice , servent à peine de frein à cette tourbe de scélérats, et il est pénible de voir que les femmes déportées, dont le nombre n'est inférieur que de deux tiers à celui des hommes, forment la plusexécrable partie de cette monstrueuse population. Nous pensons que les nouvelles colonies doivent être peuplées d'hommes libres, probes et aventureux, à qui on donnera ou on vendra des terres à bon marché ; que les moyens de sévérité sont ceux qui ont le moins réussi, et que les bagnes et la déportation doivent être remplacées parle régime pénitentiaire. — Extrait de VOcéanie, par G. L. D. de Rie.nzi, tome III.
GA1LIA, état de l'Ohio (Etals-Unis de l'Amérique septrentr.), ch.-l. du comté de Gallia, sur cette riv., vis-à-vis Kemiaway. 6,000 habit. Gallipolis, ch.-l.
GALZIAN, v. et & de l'Inde anglaise, présid., et à 15 1. N. E. de Bombai.
GAT.T.TAPTO , pet. v. du roy. Lombard-Vén.;tien. A 21. de Côme.
GALLIPOLI , pet. et forte v. du roy. de Naples, terre d'Otrante, sur une pet. île du golfe de Tarente, qui communique au continent par un pont. Fort, «k, comm. considérable en huile, citron, bombace, dentelle, lainage, etc. On pêche le thon sur la côte. 9,000 habit. A 11 1. 1/2 E. d'Otrante.
GAUIPOlJ(GALLiB0Li)v.deTurkie(Roum- Ili). A 401. S. O. de Constantinople, dans la presqu'île de son nom, à l'entrée N. E. du canal des Dardanelles, ch.-l. d'un sandgiakat, évêq. grec. Elle est bien bâtie et a plusieurs fontaines et mosquées, bon havre, comm. en laine et coton. 17,000 habit., dont les 2 tiers de Turks, le reste de Grecs et de Juifs.
GAIXIPOXIS, v. des états de l'Ohio (Amérique septentr.) A 100 1. S. 0. de Pittsbourg. Elle est habitée par des émigrés français et compte env. 1,000 habit.
GALLOS-PETRI , beau vg. de Hongrie (Bihar), avec 1 beau chat, sur une colline, appartenant à la famille Dravetzky. Il a 1 église réformée et 1 de Grecs unis. A 12 1. E. deDebretziu.
GA1IWAT, comté d'Irlande (Connaught), entre Mayo, Roscommon, King, Tipperary, Clare et l'océan Atlantique. 142,000 habit. 92 milles carr. Il est remarquable par ses monts, lacs, collines et marais; sa principale riv. est la Shannon. Ce comté abonde en bétail et en poisson.
GAllWAT, ch.-l. du comté Ci-dessus, & fortifié. 12,000 habit. Fabr. de toilec, pèche saumons et harengs. A 48 1. de Dublin
GAUWAT (Baie de), formée yar l'Atlantique, sur la côte occ. de l'Irlande, entre les comtés de Gallway et de Clare. Elle s'enfonce de 1 0 1. et s'étend de 8 de large, entre le cap Hoges et le cap Barnaccera. Cette gr. baie forme plusieurs havres.
GANACHES, bg. de France (Somme), ch. .
de cant. Commerce en chevaux , bonneterie et
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poterie. [>g- 1,488 habit.,, arrond. et à 5 1. d'Abbeville.
GAMBIE, gr. fl. de la Sénégambie, sort des monts Kangs. Son emb. est prèsd'Albreda, comptoir français, et le fort St. -James, comptoir anglais. Son cours est de plus de 400 1. On le remonte jusqu'à 60 1. Il y a un gr. nombre de tributaires et renferme plusieurs iles.
GAMSHEIM, com. de France (Bas-Rhin).
1,725 habit. A 3 1. 1/2 N. E. de Strasbourg.
GAN, com. de France (Basses-Pyrénées).
5,027 habit. A 2 1. S. de Pau.
GAND, v. du roy. de Belgique , au confl. de PEscaut, de la Lys, de la Lièvre et de la Mœre , qui la coupent en 26 îles, communique avec Bruges et Ostende par un canal, et avec l'Escaut par un autre canal et le sas de Gand. La cathédrale est belle. Son industr. consiste en savonneries, geniévreries, raffineries de sel et sucre, imprimeries sur toiles et étoffes; fabr. de tabac, filatures de coton. Son comm. consiste en bestiaux, meubles, merceries. Gand fut la résidence de Louis XVIII pendant les 100 jours. Elle est le lieu natal de Gharles-Quint , de Heinsius, etc. 95,000 habit. A 12 1. 1/2 N. O. de Bruxelles et 85 de Paris. Lat. N., 51° 5'; long. E., 1° 23'.
GANGE, gr. fl. de l'Inde. Les Hindous lui donnent le nom de Boura-Ganga , fleuve par excellence. Il doit son origine à deux branches, VAlâknanda et leBhâghirathi. Cependant M. Hamilton pense que le Daouli , qui est plus considérable et qui vient de plus loin, devrait en être regardé comme la source principale. Les notions que l'on avait sur les sources de ce fleuve célèbre, objet de vénération des Hindous , étaient pleines de vague, d'incohérence et de contradictions, lorsque le gouvernement suprême duBenfale et de l'Hindouslàn britannique résolut, en 807, de faire examiner ce point intéressant pour la géographie, la physique et l'histoire. Il chargea M. Webb, capitaine du génie, de reconnaître le cours du fleuve , depuis Herdouar jusqu'à Gangoutri ( Ganga Avatari), et de remonter même plus haut, s'il était nécessaire. Le capitaine Râper et son mounchi et le capitaine Hearsay, au service de la compagnie des Indes, furent adjoints à M. Webb. Leur expédition, après bien des obstacles et des traverses, arriva à 2 milles au-dessus de Gangoutri. C'est là, par le 30° 59' de lat. N., et 78° 56' de long. E. de Greenwich, à 62 milles N. E. de Srinagar, qu'ils trouvèrent la source du Gange, cachée sous la neige perpétuelle qui couvre l'Himalaya a près de 12,000 p. anglais au dessus du niveau de la mer. Un peu plus loin, il est impossible d'avancer. En face est une montagne escarpée comme un mur. La vallée se termine en ce lieu, et l'on ne voit plus la moindre trace de végétation. M. Fraser, en 1815, et MM. Hodgson et Herbert visitèrent Gangoutri. Un grand rocher des deux côtés duquel l'eau coulait et était très peu profonde, y offre une ressemblance grossière avec le corps et la bouche d'une vache. C'est un trou situé à une extrémité de sa surface nommée Gaou-Mokhi , ou la bouche de la vache qui , selon l'opinion populaire, vomit l'eau du Gange. Ce fleuve et la vache étant sacrés aux yeux des Hindous , il n'est pas étonnant que ces formes aient échauffé leur imagination naturellement poétique. Un autre conte
hindou porte que le fleuve tombe des cheveux du Mahadeva.
En 1817, le capitaine Hodgson atteignit, par 31° 51', l'endroit où l'un des principaux bras du Gange sort avec impétuosité d'une caverne surmontée d'une voûte de neige, et au delà duquel ne peut avancer le voyageur qu'arrêtent des montagnes de neige.
Le Baghirati , qui est considéré généralement comme le vrai Gange , a 50 pieds de largeur à Gangoutri; il coule doucement et a au plus 3 1. de profondeur. On voit sur ses bords un petit temple en bois qui renferme une pierre sur laquelle sont empreints les pas de la déesse Ganga, Au milieu du fleuve est un rocher nommé le Baghirati , parce que c'est sur ce rocher que le roi Baghirath adorait Ganga. Avant de visiter Gangoutri, les pèlerins se rasent et se baignent àGauricond, grand étang d'où sort un torrent, et qui est éloigné de 600 pas du terme du voyage. On a creusé dans le lit du Gange 3 counds ou bassins où les pèlerins se baignent, et qui sont désignés par les noms de Brahma-Cound, Vichnou- Cound et Souryia-Cound. Le premier a les mêmes dimensions que la vivière ; c'est l'eau pure du Gange ou Ganga, qui n'est souillée par le mélange d'aucun ruisseau. Dans un grand temple couvert en bois, on trouve une statue de la déesse Ganga , en pierre rouge , une figurine de femme en argent , des images de Mahadeva et de Parvati, sous la forme humaine , en pierre rouge, enfin celles de Baghirath , d'Annapourra- Devi, de Vichnou, de Brahma et de Ganésa, également en pierre rouge. Les Baïradgis et les Sanyassis sont les seuls Hindous qui se rendent dans ce lieu, à cause de la difficulté des routes. Seulement un brahmane résidant à Dhérali vient passer 3 mois de l'année à Gangoutri.
Le Gange traverse les prov. de Delhi , Agra, Aoudh, Allahabàd, Ghàzipour, Patna, Radjàmahal, le Rengale, et forme, en se jetant dans la mer de ce nom , un delta immense , composé d'un grand nombre de branches. Il baigne les grandes villes d'Allahabàd, Mirzapour, Bénarès, Ghàzipour, Patna, Badjâmahal, Mourchidabàd , Kossimbazar, Hougli, Chandernagor et Calcutta.
Ses branches principales sont l'Hougli , toujours navigable , et révéré des Brahmanes |ui jurent par ses eaux comme les musulmans jurent par le Koran ; l'Houringottà, qui est aassi toujours navigable , et enfin le Gange proprement dit, plus à l'Orient, dont l'emb. est voisine de celle du Brahmâpoutra.
Les affl. principaux du Gange sont le Kally- JYaddy, la IJjemnâ, la Bamganga, la Goumti, la Gogra, le Gamdak, le Bagmatty, le Goassy et la Mâhâmàda.On peut estimera 80,000 pieds cubes anglais la quantité d'eau que le Gange porte par seconde à la mer, à plus de 400,000 celle qu'il porte à l'époque de la crue, et à 180,000 la quantité moyenne de l'année par seconde.
Les bienfaits que répand ce gr. fl., son aspect majestueux , la salubrité de ses eaux , ses inondations, les villes célèbres qu'il arrose et les sites pittoresques qu'il embellit, tout explique les honneurs divins que le crédule Hindou lui a décernés, malgré ses nombreux alligators.
Un pandita (savant), de Bénarès, m'a assuré que les Brahmanes s'abstiennent de le re-
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garder, d'y cracher et de laver leurs vêtements dans ses eaux sacrées.Voici une des nombreuses formules de louanges qu'un de leurs écrits invite tout fidèle hindou à adresser à ce fl. ou à cette rivière. ';ar tous les noms de fl. sont féminins dans' la langue sanskrite : a 0 Déesse! la chouette, nichée dans le creux d'un arbre qui croît sur tes bords, est élevée au-dessus de tout ; tandis que l'empereur, dont le palais est éloigné de toi, quoiqu'il puisse posséder un million d'éléphants énormes, et puisse avoir les femmes de plusieurs millions d'ennemis qui le servent, n'est rien.» — Extr. des Voyages deG.-D. de Rienzi.
GANGES, pet. v. de France (Hérault), ch.-l. de cant. Elle a une chambre des manuf.; fabr. de cadis, bas de soie. [>ç]. 4,527 habit. Arrond. et à 8 1. de Montpellier.
GANNAT, pet. v. de France (Allier), ch.-l. d'arrond. 5,109 habit. Tribunal de lre instance. Comm. en bestiaux et alun; elle a des sourc. minérales. ËE§. A 13 1. de Moulin.
GAP (Fapinmm), v. de France (Hautes-Alpes) , ch.-l. de départ, et évèc, dans une vallée entourée de montagnes et sur 2 ruisseaux , à l'embranchement des routes d'Espagne, d'Italie et de Paris à Marseille. Elle est mal bâtie. On y remarque le mausolée en marbre du duc de Lesdiguière. Elle a 1 tribunal de lre instance; fabr. de cadis, chapellerie ; tanneries ; tissus de soie , laine, fil, coton mêlés. Comm. grains, fruits, bestiaux, cuirs, peaux, suif et laines. Ë^. «flw^l. 11,307 habit. Lat. N., 44° 35'; long. E., 3° 44'. A 168 1. S. E. de Paris.
GAPENCOIS, anc. div. territoriale de la France, ainsi nommée à cause de Gap son ch.-l. Elle fait maintenant partie de la partie occ. du départ, des Hautes-Alpes.
GARD, riv. qui descend du montMalpas dans les Cévennes (départ, de la Lozère), reçoit le Gardon du Mialet, le Gardon d'Anduze et le Gardon d'Allais, et se jette dans le Rhône, entre Arançon et Beaucaire, après un cours d'env. 16 1. Le pont qui se trouve à 4 1. N. E. de Nîmes, sur cette riv., fut construit par les Romains pour conduire les eaux de la fontaine d'Eure à Nîmes. Il se compose de 3 ponts l'un sur l'autre : le 1er de 6 arches, le 2e de 10, et .'aqueduc de 55. On communique par ce pont à 2 mont. Il y a aussi 1 nouveau pont sur lequel passe la gr. route. Le Gard a donné son nom au départ, suivant :
GARD, départ, de la France, formé de l'extrémité orientale de l'anc. Languedoc et des diocèses de Nîmes, Alais et Uzès. Il est borné au N. [>ar l'Ardèche, à PO. par la Lozère, l'Aveyron et 'Hérault; au S., par l'Hérault , la Méditerranée, les Bouches-du-Rhône et Vauctuse. Il a 592,108 hect. de superf., et576,062habit. Il est arrosé par le Rhône, le Gardon , la Vidourle , la Dourbie et plusieurs canaux. Ces riv. et ces canaux établissent la communication entre le Rhône , la Méditerranée et l'Océan par le canal du Languedoc. Ce départ, est riche en minéraux, et possède des mines d'antimoine, de couperose, d'asphalte, manganèse, fer, plomb, calamine, houille; on y trouve aussi des carrières remarquables de gypse, marbre et kaolin. Cette contrée offre deux parties bien distinctes : celle du midi , plate et fertile; celle du nord, montueuse, aride et es-
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carpée. Les productions du sol consistent en grains, fruits, châtaignes, câpres, huile, vin, soie, réglisse, sel, fer. L'industrie fait en gr. partie la richesse de ce départ. Il y a des fabr. d'étoffes de soie et de laine, de rubans, de bas, d'outils aratoires, de tonneaux; des distilleries d'eaux-de-vie et d'esprit-de-vin ; de verreries , papeteries, faïencerie, filature, tannerie, chamoiserie.On élève avec succès le ver à soie dans ce départ. Il se divise en 4 arrond., savoir : Nîmes , Alais , Uzès et le Vigan , en 58 cant. et 345 com. Le ch.-l. du départ, est Nîmes, la 9e c'iv. milit., la 29e conservation forestière, 1 cour royale, 1 évêc. et 1 consistoire. Ses autres vs. principales sont : Uzès, le Vigan et Alais. Il nomme 5 députés.
GARDA (Lac), sit. sur les confins du Tyrol et du roy. Lombard-Vénitien ; il a 12 1. de long sur 2 à 5 de large. La riv. Sarca qui le traverse change son nom en celui de Mincio. Desgr. bâtiments peuvent naviguer sur le Garda, mais il y a du danger à cause de violents coups de vent que l'on y éprouve assez souvent.
G ARDANNE ( Bouches - d u - Rhône ) , bg. , ch.-l. de cant. 3,234 habit. A 2 1. S. d'Aix.
GARDE (Var), com. 2,553 habit. A 1 I. E. de Toulon-sur-Mer.
GARR (El-) , prov. du roy. de Fez , près de la côte or. du détroit de Gibraltar, sur la riv. Saboé, avec 200,000 habit, env. Ses principales vs. sont Tanger etLarrach.
GARBIEH (El-), contrée de la Basse-Egypte, infiniment fertile, renfermant la portion du Delta comprise entre le canal de Rosette et celui de Damiette ; elle renferme plusieurs vs. bien peuplées , et elle est coupée par plusieurs canaux. Capit., Mehallah-el-Kebir.
GARDE-FREINEI. (La) (Var), com. 2,112 habit. [><] de distribution. A 1 1. l/2deGrimaud.
GARIGI.IA3VO (Naples), riv. Elle a sa sour. dans PAbruze-Ultérieure et se jette dans le golfe de Gaëte.
gaiuîache (La) (Vendée), com. 2,743 habit, à 11. 1/2 de Chailans.
GARONNE (Garamna), riv. de France , qui descend du val d'Aran (Pyrénées), reçoit l'Anège, le Tarn, la Baïse, le Lot, le Gers, l'Aveyron, la Dordogne ; change son nom en celui de Gironde au Bec-d'Ambez, et débouche dans l'Océan près de la tour de Cordouan, entre la pointe de Grave et Royan. La marâe remonte à 30 I. Elle donne son nom aux départ, de la Haute- Garonne, de Lot-et-Garonne et de Tarn-el-Garonne, et les arrose ainsi que celui de la Gironde. Son cours est de 150 1. Elle est navigable depuis Cazères (Haute-Garonne) jusqu'à la mer. Ses principaux affl. sont l'Anège, le Salât, la Nièvre, le Lers, le Tarn, la Baise, le Ciron, le Dropt et le canal du Midi.
GARONNE (Haute-), départ, de la France, borné au N. par le Tarn-et-Garonne ; à TE., par le Tarn et l'Aude ; au S., par l'Ariège et les Pyrénées; àl'O., par les Hautes-Pyrénées et le Gers. Il a 618,558 hectares de superf. Ses principales riv. sont la Garonne, le Tarn, le Salât et l'Ariège. Le canal du Midi qui le traverse communique de Toulouse à la Méditerranée. C'est un pays couvert de montagnes vers le S. ; toutes ces "mont., parmi lesquelles les plus élevées sontMaladetta,
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Quiro et Crabère, forment une partie des Pyrénées. Le sol produit du blé, des fruits, du lin, des truffes, du tabac, des vins, parmi lesquels ou distingue ceux de Villefranche, Viliaudric, Montesquieu ; et du bois de construction. On y élève les vers à soie, des abeilles, des bêtes à cornes et des chevaux, et on y exploite le marbre, l'amianthe, le cuivre et le plomb. Les eaux minérales ne sont pas rares dans ce départ. L'industrie consiste en fabr. d'étoffes de laine, toiles peintes, mousselines, cuir, faïencerie et étain , forges de fer et fours à cristaux ; et le comm. en grains, légumes, bestiaux, et les produits de fabriques de faïence, verreries. Ce départ, est divisé en 4 arrond. : Toulouse, Villefranche-de-Lauraguais , Muret et St.-Gaudens; 39 cant. et 593 corn.; 10e division milit., 20e arrond. forestier; consistoire calviniste, académie; ressortit à la cour royale et envoie 7 députés à la législature. Son ch.-l. est Toulouse. Il a été formé de la partie occ. du Languedoc, d'une partie de la Gascogne, du Comminges, etc. Sa popul. s'élève à 468,571 habit.
GASCOGNE, anc. prov. de France, bornée par la Garonne occ. et les Pyrénées, sit. entre la Guyenne, le Languedoc, le comté de Foix, les Pyrénées et la mer. Elle forme aujourd'hui les départ, de Haute-Garonne, des Hautes-Pyrénées, du Gers, de Lot-et-Garonne et des Landes. Elle était divisée en Landes : Labourd, Chalosse, Tursan , Marsan, Bigorre, Comminges, Armagnac, Conserans, Gabardan, Lomagne etEstarac, riv. de Verdun, Nebousans; quatre vallées : le pays d'Arbret , le Condomois et une partie du Bazadois et du Bordelais.
GASCOGNE (Golfe de) [Aquitanicus sinus) .
Ce golfe est sit. entre la France et l'Espagne , il porte aussi les noms de Baie de Biscaye et de Mer-Caritabrique ; il baigne les dép. des Landes, de la Gironde et des Basses-Pyrénées en France, et les prov . de Biscaye et de Guipuscoa en Espagne.
GASPAR Rico (Archipel de). J'ai hasardé de grouper en un faisceau , sous le nom de Gaspar-Rico, toutes les petites îles existantes ou douteuses qui sont situées, d'une part, au S. de la div. de la Micronésie que j'ai créée et établie, et au N. du gr. archipel des Carolines; d'autre part, à l'E. de l'archipel des Mariannes et à l'O. desîlesHaouaï. L'archipel Gaspar-Rico comprend les îles de ce nom, l'île Gaspar? les îles Gangés, Otros, Tarquin, Foger, Sébastian Lobos, Quiutana, Wake, Marchai, Jardines, Volcan ; les îles douteuses d'Alcion , Cornwallis (Carmisaris ou Smith), Gasion, etc. Quant à l'île St.-Bertholomé, que notre honorable et savant ami M. Balbi dit être d'une étendue assez remarquable, elle a été en vain cherchée par le capitaine Lùtke, savant consciencieux et habile navigateur. L'ile Colunas, placée à la lai. 28° 9' N., et la long. 128° 0., n'existe pas davantage.
GASTEiar, bg. d'Autriche, comté de Salhbourg, renommé par ses eaux minérales et thermales. Il possède des mines d'or, d'argent, de cuivre et de plomb. A 30 I. S. de Saltzburg.
GASTOUNI, v. forte de la Grèce (Péloponèse), sur la riv. de ce nom, contenant 3,000 habit. Son comm. consiste en coton, maïs, soie, vin, vaches et brebis. Près de là sont les ruines d'Elis.
GATCHîNA (gouv. de St.-Pétersbourg), v.
de 3,000 habit., possède un palais magnifique appartenant à l'empereur de Russie.
GÂTES. Voy. GlIATES.
GATINAIS , anc. pays dépendant des gouvernements de l'IsIe-de-France et de l'Orléanais. Sa capit. était Chàteau-Landon. Il forme aujourd'hui une partie des départ, de Seine-et Marne, du Loiret, etc.
GAUBEEIIÈres ( La ) , com. de Francs (Vendée). 1,651) habit.
GAULE ' G allia), aujourd'hui Frange, peuplée d'abord par les Celtes, de qui elle reçut dans les premiers temps le nom de Celtica. Elle fut successivement occupée par divers peuples; lorsque Jules-César vint y porter la guerre , elle était divisée en trois parties, Y Aquitaine, la Celtique et la Belgique. On l'appelait aussi Gaule transalpine pour la distinguer de la Gaule cisalpine, qui comprenait le Piémont et la Lombardie, et se divisait en Gaule cispadane et transpadane, en deçà et au delà du Pô. La Gaule cisalpine était une conquête des Gaulois.
GAULOIS , peuples célèbres, habitants de la Gaule, descendant immédiatement des Celtes: ils parlaient différents dialectes tous nés de la langue celtique. Leur religion fut d'abord pure, ils adoraient l'Être suprême sous le nom tfEsus; mais dans la suite leurs idées religieuses se corrompirent, ils embrassèrent le polythéisme, célébrèrent leurs cérémonies au milieu des forêts de chêne, et immolèrent dans les grands dangers des victimes à leurs farouches divinités. Ce culte affreux, qui dïira si longtemps, était connu sous le nom de religion des druides. Jules- César subjugua avec peine les Gaulois, après 10 années de combats; longtemps après, ils secouèrent le joug, après avoir appelé les Francs Saliens, colonie descendue de Gaulois, et fondèrent la monarchie française vers la fin du Ve siècle de l'ère chrétienne.
GAURIAC, com. de France (Gironde). 1,774 habit. Ail. 1/2. N. O. de Bourg-sur-Gironde.
GAUCHOS (Les), peuple d'Amérique, d'origine espagnole, disséminé à travers la répub. de Rio de la Plata et dans les Pampas. Ils sont pasteurs , hospitaliers et professent la religion catholique.
GAVARWIE ou Gaverni, vg. et vallon des Hautes-Pyrénées sur le gave de Pau, à 7 I. S. S. E. d'Argelès. 550 habit. Il y a dans ses env. 7 cascades et la brèche de Roland. On y exploite du marbre et du plomb.
GAVE ou Gabas, riv. de France (Basses-Pyrénées), reçoit le gave (torrent) d'Aspe, qui près d'Oleron en prend le nom, et tombe à Peyrehorade dans le gave de Pau , après avoir reçu à Sauveterre le gave de Gaison ou Mauléon.
GAVRAY, com. de France, sur la Sienne, ch.-l. de cant. du départ, de la Manche. Fabr. de toiles, crins et chaudrons. 1,838 habit. A 4 1. 1/4. S. S. 0. de Coutances.
GAZZA, v. forte de la Turkie, paschàlik de Damas, sur la côte de Syrie. 2,600 habit. A 11. de la mer et à 20 1. de Jérusalem ; très florissante dans l'antiquité.
GAZAH, v. de l'Hindousthân ( Sohar) , une des v. sacrées dt?s fls"',f>us , qu'on croit être le
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lieu natal du Boydra. Elle n'est célèbre qu'a cause de l'immense concours de pèlerins qu'y attire la sainteté du lieu. Lat. N., 24" 49'; long. E., 82° 45'.
GÉANTS (Chaussée des) , cap , côte N.
d'Irlande, au N. E. d'Antrim, composé de colouesde basalte, s'avanceà600 pieds dans la mer.
GEFLEBûRG , gouv. de Suède ; comprend la Gestricie , l'Henéada'.en et l'Hefeingland , a 3,708 1. carrées et 90,100 habit., qui se livrent à la chasse , à la pèche et à l'exploitation des forêts et des riches mines de fer. n s'étend depuis le golfe de Bothnie jusqu'aux monts de Norwège.
CEMBLOUS , hg. de la Belgique , à 4 1. N. 0. de Namur, 1,600 habit. Chevaux, bétail et coutejlerie très estimée.
GÉMENOS , com. de France (Bouches-du- Rhône). 1,832 habit. A 51. E. de Marseille.
GEMMI, mont, des Alpes, se trouve entre le cant. de Berne et le Valais. A 6,653 pieds audessus de la mer.
GÉMOZAC ( Charente-Inférieure), ch.-l. de cant. 2,396 habit. A 21. 1/4 de Pons.
GEMUND ou Gmund, v. ch.-l. du bailliage, gr.-duché de Bade, à 14 1. N. O. de Krems. 5,700 habit. Fabr. cotonnades, pipes à fumer et fausses bijouteries. Son comm. est actif.
GÉNAC , com. de France (Charente). 1,703 habit. Ail. 3/4 de Rouillac.
GENÂFE , pet. v. de la Belgique , prov. Brabant mérid. sur Dvle. A 6 1. S. de Bruxelles. 1,200 habit.
GÊNAS, com. de France (Isère). 1,575 habit. A 3 h E. de Lyon (Rhône).
GÈNES (Duché de) (anc. Ligurie) (États- Sardes), s'étend le long de la côte sur le golfe du même nom; a 110 milles carr. de superf. et 532,400 habit. Ses produits consistent en vin , fruits, huile; il a des minéraux et des carrières de marbre. Ce duché formait jadis une républ. puissante. Elle fut soumise aux marquis de Montferrat, aux ducs de Milan, aux empereurs, aux rois de France. Gènes jouissait de son indépendance depuis 1528, jusqu'à 1800. Elle fut réunie à la républ. française et fit partie de l'empire; à la restauration elle prit le nom de duché de Gênes, et fut donnée au roi de Sardaigne.
GÊNES (Genova), capit. de la fameuse républ. du même nom, aujourd'hui celle du duché de Gênes, à 25 I. S. de Turin et à 165 S. E. de Paris. Sa popul. s'élève à 80,000 âmes. Le titre de Gênes la superbe est pleinement justifié par sa position imposante, qui forme un amphithéâtre sur la Méditerranée ,> par son phare et par son gr. nombre d'édifices publics et de palais particuliers, d'une magnificence royale, élevés du temps de sa grandeur passée. Les plus précieux de ses palais en marbre sont ceux de Doria, Balbi , Dnrazzo, Brignole, Pallavicini , Spinola, etc.; le palais royal (jadis du Doge), l'église de St. - Laurent, de l'Annonciade , de Carignan, etc. Il faut citer encore le pont Carignan, les belles rues Nuovu, Balbi et Nuovistima; la place de l'Aqua Verde, les belles promenades de l'Aqua Verde, eu,., de l'Aqua Sola, le faubourg de Sl.-Piene d'Arena, les belles maisons de plaisance sur la côte, à la droite et à la gauche et jusqu'à une grande distance de la
ville. Elle a plusieurs académies des beau i- £2 a»., des sociétés des sciences, du commerce, m école de marine, une belle bibliothèque, un institut de sourds et muets, une compagnie d'assurance, etc. Les Génois sont fort industrieux; leurs pâtes à manger, leurs soieries, leurs boiseries, leurs velours et leurs damas sont fort estimés. Son comm. avec l'Espagne et le Levant est important ; ses articles d'exportation consistent en huiles d'olives, riz, fruits, fromages, et en produits de cire; fabr. et manuf. de galons, draps, velours, satin, florence, bas de soie, de coton, cartes, papiers et tricots de Berlin. Gênes possédait autrefois la banque de St.-Georges, célèbre par son ancienneté et sa richesse, qui a été entièrement détruite par suite des événements politiques; on a remplacé cet établissement par un établissement analogue, auquel on adonné le nom de maison de St.-Georges. Patrie du gr. André Doria, d'Adrien V et de Christophe Colomb. Gênes était déjà connue sous le nom de Genua dans la deuxième guerre punique; elle partagea avec les Vénitiens l'empire de la Méditerranée , et dans les temps plus modernes, elle n'a brillé que sous le rapport du commerce. Lat. N., 44° 25' ; long. E., 6° 58'.
GÊNES (Golfe de), gr. golfe de la Méditerranée sur les côtes de l'Italie occidentale. Son étendue est d'env. 50 1.; il baigne les côtes du continent des États-Sardes, le duché de Massa canara et celui de Lucques.
GENESBEIXE, com. de France (Ardèche), 1,973 habit. A 1/2 1. E. d'Aubenas.
GENEVE , cant. suisse borné par la Savoie, la France, et le cant. de Vaud;a 5 milles carr.,el 60,000 hab. Son terr., bien cultivé et fertile, produit des grains et du vin en abondance. C'était autrefois une républ. particul.; elle aappartenu à la France depuis 1798 jusqu'à 1814; aujuur d'hui elle fait partie de la fédérât, suisse. Nous croyons que le code Napoléon y est encore en vigueur. C'est un gr. entrepôt de comm. de tous pays, par suite de l'absence complète de douanes.
GENÈVE, v. forte, ch.-l. du cant. de ce nom, située sur le Rhône à sa sortie du lac Léman. Pop., 27,500 hab. A 1251. S. O. de Paris. Lat.N., 46" 12' 17"; long. E., 5° 48' 38". File possède 1 acad., où Calvin et Théodore de Reze enseignaient la théologie ; 2 musées, 1 riche bibliolh., des tribunaux, 1 prison pénitentiaire. Jardin de botanique. Librairie, orfèvrerie, horlogerie, châles mérinos, cristaux, peinture sur porcelaine et indiennes. Patrie de Cazaubon. Lefbrt, J.-J. Rousseau, Tronchin , Bonnet, Necker, madame de Staël, Saussure, Mallel-Dupart, Decandolle, etc. Elle a un corps législatif composé de 24 membres à vie, présidé par 4 syndics, qui forment le conseil d'état, et 240 membres constituant le conseil souverain. Les environs de Genève offrent des points de vues pittoresques et délicieux.
GENUXÉ, com. de France (Indre-et-Loire).
1 ,945 habit. A 2 1. N. O: de Montrésor.
GENNES, com. de France (Ille-et-Vilaine) 1704 habit. Ail. 1/2 de Laguerche.
GENNES, bg. de France (Maine-et-Loire), ch.-l. de cant. 1,627 habit. A 1/4 1. S. de Lei Rosiers.
GENTIIXY, vg. de France (SeineN f. ?/S
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N. de la Maison Blanche, et à 1 1. S. de Paris. Possède des carrières, et fabr. d'acide minéral et de tojles peintes. 9,462 habit.
GÉOGRAPHE (Baie du) , baie de la côte occ. de l'Auslrasie (Océanie). Lat. S., 33° 50';
GEORGESTOWN. Voxj. GALLES (ÎLES DU PRINCE DE).
GÉORGIE (Golfe de), entre le continent de l'Amérique et l'île de Quadra et Vancouver. Il a 501. duN.au S.
GÉORGIE, un des États-Unis d'Amérique mérid., borné au N. par le Tenessée; au N. E., par la Caroline mérid. ; au S. E., par l'Atlantique ; au S., par la Floride , et à l'E. par l'Alabama. A 2,900 milles géogr. carr. , et 410,000 habit. Les riv. qui arrosent ce pays sont la Savannah, l'Alatamaha, le Flint, l'Ogeechée , la Satilla, la St. -Mary, l'Apalachicola, etc. Le climat est doux et même chaud. Cet état, a des mont. au N. O. et des vastes plaines veis l'O. Il est divisé en 4 districts et 40 corn.; abonde en riz, coton, tabac, indigo, maïs, sagou, olives, melons, fruits, bois de chêne et de sapin, gibier, faisans et coqs d'Inde. On y élève beaucoup d'abeilles et de vers à soie. La partie occ. est occupée par les tribus indiennes des Criks et des Chérokis.
GÉORGIE ou Grusinie (gouv. de la Russie asiat.), borné par l'Imirethi, l'Arménie, le Lesghistân , etc., s'étend au S. du mont Caucase; elle est habitée par des chrétiens, des mohamrnédans , des juifs et des tzengaris ; elle comprenait autrefois la Géorgie, le Kakhéti, la Mingrélie, l'Imirethi et le Gouriel. Elle se divise aujourd'hui en Carthalinie, en Kakhéti etSoumkhéti , qui furent incorporées dans l'emp. russe en 1801. Elle forme un gouv. dont Tifflis, sur le Kour, est la capit. Sa popul. est de 500,000 individus. On y cultive le mûrier, la vigne, l'orge, le chanvre, le millet; on y élève du bétail. Les mont, renferment des riches mines d'or, d'argent, d'étain, de cuivre, de fer, de houille, etc. Les hommes et les femmes sont très beaux et très bien faits. Ils suivent la religion grecque. Les Géorgiens font la guerre et les Arméniens le commerce. Le peuple parle le géorgien vulgaire ; la langue ancienne est celle qu'on écrit.
GÉORGIE (Nouvelle ou du Sud), gr. île de l'océan Atlantique, à l'E. de la Terre-de-Feu , stérile, pleine de rochers et de neige. Elle fut découverte par la Roche et a longtemps porté son nom. Lat. S., 54 32'.
GÉORGIE (Nouvelle-). Voy. États-Ums.
GÉORGIE (Nouvelle-). Voy. Salomo.n (Archipel de).
GÉORGIE SEPTENTRIONALE , archipel de la mer Polaire, ainsi nommé par le capitaine Parry, entre les 96° et 117° de long. 0., sous 75° de lat. N. Ses principales îles sont Melville, Sabine, Byam-Martin et Bathurst.
GÉGRGIEVSK , v. forte de Russie, baignée par le Podkoumok, capit. du gouv. de Caucase, habitée par des Cosakes du Volga, des marchands russes et arméniens, contient 500 maisons.
GER, corn, de France (Manche). 2,820 habit. A 2 1. 1/2 E. de Mortain.
ger, com. de France (Basses-Pyrénées).
1,863 habit. A 1 1. 0. de Vic-en-Bigorre (Hautes- Pyrénées).
GEV
GERA , v. d'Allemagne , sur la rive dr. de l'Elstor Blanche, résid. des princes de Reusslcbertein, Ebersdorf. Plusieurs fabr. de lainages, carrosserie , tannerie , teinturerie et brosserie. 8,000 habit. A 6 1. 1/2 0. S. 0. d'Altenburg.
GERARDMER, autrement Giromeix, bg.
de France (Vosges), ch.-l. de cant. A 6 1. S. de St.-Dié, et à 4 de Bruières. ^. Commerce en excellents fromages. 5,951 habit.
GERBÉVI&Z.ER, bg. de France (Meurthe), ch.-l. de cant. 5,044 habit. ^ de distribution. A 3 1. S. de Lunéville.
gergy, cant. de France (Saône-et-Loire).
1,781 habit.
GERMANIE (aujourd'hui Allemagne), gr.
contrée de l'Europe, habitée par des peuples connus sous la dénomination générale des Germains. La Germanie, proprement dite, est comprise entre le Rhin , le Danube et la mer Baltique. Ce pays était presque entièrement couvert de forêts.
GERS , riv. de France (Gascogne) , naît près la Barthe (Hautes-Pyrénées) , et tombe dans la Garonne, à 1 1. au-dessus de Lairac.
GERS, départ, de France, borné au N., par le Lot-et-Garonne; à l'O., par les Landes; au S., par les Hautes-Pyrénées ; à l'E., par ïarn-et-Garonne et Haute - Garonne. Sa superf. est de 626,399 hectares et sa popul. de 511,147 habit. Le pays est, dans presque toute son étendue, entrecoupé de coteaux , dont les plus élevés sont dans la partie mérid. Climat agréable, terrain peu fertile. Les riv. qui arrosent ce départ, sont la Save, la Gimone, le Gers , la Bayse, la Losse , l'Adour et le Midou. La Bayse vientd'ètre rendue navigable et sera la source de la richesse commerciale du Condomois et de l'Armagnac ; ces deux pays écouleront plus aisément leurs eauxde-vie renommées. Les produits du Gers consistent en grains (mais en petite quantité), en lin, maïs, vins, fruits, pâturages, salpêtre, fer, plomb, turquoises, gypse, pierre de chaux, marbre et spath fusible. Il y a aussi des eaux thermales. Les forêts , qui occupent 11,561 hectares et qui consistent pour la plupart en chênes , ne contiennent que du gibier menu et quelques bêtes fauves. Le départ, comm. en grains, vins, eauxde-vie. dites d'Armagnac; bestiaux, ânes, chevaux, mules, porcs, oies et canards, bois de sapins des Pyrénées et pâtés renommés de foie de canards. Son industr. consiste en fabr. de cotonnade, verrerie, faïencerie, chapellerie, cadis. Il est divisé en 5 arrond. : Auch (ch.-l. du départ.), Condom, Lectoure, Lombez etMirande; 29 cant. et 470 com.; 20e division milit., 24e arrond. forestier, cour royale d'Agen, académie de Cahors, diocèse d'Auch, et église consistoriale calviniste à Mauvezin. Il nomme 5 députés à la chambre. Le départ, du Gers est formé d'une partie de la Gascogne, de l'Armagnac, de l'Astarac, de la Lomagne,d'unepartieduCommirigesetduCondomois.
GERZAT, com. de France (Puy-de-Dôme).
2,595 habit. A 2 1. 1/2 N. de Clermont-Ferrand.
GESPUNSART, com. de France (Ardennes), 1,007 habit. A 21. N. E. de Charleville.
GÉTIGNÉ, com. de France (Loire-Inférieure). 1,765 habit. A 1 1. N. 0. de Clisson.
GÉVAUBAN, anc. partie du Languedoc, aujourd'hui départ, de la Lozère. Contrée cou-
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verte de mont, et stérile. Son sol ne produit que du seigle et des châtaignes.
GIVRAI, com. de France (Côte-d'Or), ch.-l. de cant. 1 ,645 habit. A 2 1. 1 /2 de la Barag. [><]. Tribunal de 4re instance; commerce en cuirs, charbon, vins et fromages.
6EX , pet. v. de France (Ain ), sur la rive gau. du torrent de Somans, au pied du versant or. du Jura; ch.-l. d'arrond. Comm. en vins, laine et cuirs. Avant la révolution , le pays de Gex et la v. de ce nom faisaient partie du gouv. de Bourgogne. A 23 1. 0. N. 0. de Bourg. 2,894 habit. J>§ et 3g<?.
CHATTES , nom de 2 chaînes de mont, du Dekkân ou (nde mérid. La lre sit. à TE. du plateau du Dekkàn, porte le nom de Ghâtes occ, et l'autre au S. E. celui de Ghâtes or. Leur hauteur moyenne est d'env. 9,000 pieds au-dessus du niveau de la mer. Les Ghâtes occ. commencent vers le 20° 30' de lat. N., et 71° 40' de long. E., et finissent au cap Comorin, par 7° 56' de lat. N., et 75° 12' de long. E. Le Gondegam, le Peneret autres riv. peu importantes, sortent de leur sein. Ces 2 chaînes, en interrompant le cours des vents pendant les moussons du S. 0. etdu N. 0., font que Ton éprouve en même temps deux saisons opposées sur les côtes de Malabar et de Coromandel, quoiqu'elles soient sit. sous la même latitude.
GHILAN, prov. de l'Iran ou Perse, sur la côte mérid. de la mer Caspienne ; son ch.-l. est Reschte. Elle abonde en vin, riz, huile, soie, tabac excellent et bétail. Ses habit., pour la plupart Troukmènes, montrent un plus haut degré de civilisation que eeux du reste du pays. La popul. se compose d'env. 300,000 individus. Ils sont très industrieux et suivent la religion mohammédane du rite sunnite.
GHIZÊH, v. d'Egypte , sur la rive gau. du Nil, en face de Fostat ( le vieux Kaire), mal fortifiée. Elle possède un palais des anc. beys mameloucks , 1 fonderie de canons , des fabr. de bardaks ou vases , cruches en poterie et de sel ammoniac. A l'O., près de Ghizèh, on admire les 3 pyramides qui portent son nom ; un androsphinx gigantesque, et au S. les ruines de Memphis.
GIAT, com. de France (Puy-de-Dôme). 2,211 habit. A 4 1. 0. de Pontaumur.
GIBRALTAR, v. et forter. d'Espagne, à peu près imprenable. Elle s'élève à 4,400 pieds audessus de la mer, sur le détroit du même nom, prov. de Cadix, au S. 0. de Malaga, avec 10,000 habit, et 1 garnison de 4,600 hommes, et appartient aujourd'hui à l'Angleterre. Elle est traversée par une gr. rue d'env. 400 toises de long. Les maisons sont à toits plats. On y remarque l'hôpital naval et l'hôtel du gouverneur. Gibral lar est un entrepôt de toutes espèces de marchandises. Son comm., tout d'importation , consiste en objets des manuf. anglaises , en rhum , sucre des Antilles, riz, farine, tabac de l'Amérique septentr., fruits d'Espagne, vins et eaux-de-vie de France, soie, cire, dattes et autres articles de l'orient. Elle esta 25 1. S. E. de Cadix. Lat. N. f pointe d'Europe ), 36° 6' 42" ; long. 0., 7° 41'. Je n'ai pas été peu surpris d'avoir vu mettre en discussion à l'académie des sciences, l'existence de petits singes à Gibraltar. J'atteste que j'en ai
vu plusieurs à la pointe dite d'Europe, et des centaines de voyageurs , commerçants, marins ou savants ont dû les voir tout comme moi.
GIBRALTAR (Détroit de) (Fretum Herculeum). Il fait communiquer l'océan Atlantique à la Méditerranée. Sa plus gr. largeur est de 40 1.; sa partie la plus étroite est de 6. On y observe sans cesse un courant rapide qui se dirige de l'océan Atlantique vers la mer Méditerranée.
GIEN, v. de France (Loiret), ch.-l. d'arrond. 5,587 habit. A 15 1. E. S. E. d'Orléans. Tribunal de lre instance, fabr. de laine, dont les produits constituent son comm. ^. ^g^.
GIESSEKT , v. du gr. duché de Hesse-Darm , stadt, au confl. de la Lahn et du Wiesek. Elle possède une université et quelques fabr. d'étoffes de coton. 7,030 habit. Ail. 3/4 de Wetzlar.
GlGEliLI ou mieux Djigelli , pet. <!• de l'anc. rég. d'Alger, entre Bougie et Stora. C'est à peu près sur ce point qu'une expédition débarqua au temps de Louis XIV, et ne put se maintenir contre une attaque sérieuse des Kobails. C'est une fort bonne position habilement choisie par M. le maréchal Valée , vraisemblablement dans l'inteution d'avoir une communication plus courte avec Constantine, et pour occuper les Kobaïls chez eux , pour qu'ils ne cherchent pas à faire irruption dans la prov. d'Alger. GIGNAC, v. de France ( Hérault ), ch.-l. de cant. 2,658 habit. A 4 1. 1/4 E. de Lodève. Elle abonde en oliviers et possède des fabr. d'eau forte et de vert de gris. ^.
GIJON, v. d'Espagne (Asturies), avec un bon 4?, bien défendu. Elle a plusieurs antiquités romaines. Lieu natal de Jovellanos et du sculpteur Luis de Vega. 6,400 habit. A 8 1. N. E. d'Oviédo.
GIIiOLO. Voy. GUILOLO.
gîmont, bg. de France ( Gers), ch.-l. de cant., 1 coll., 1 hôpit. 2,952 h. A 4 1. E. d'Auch. GIRGEH, v. de la Haute- Egypte , sur la rive gau. du Nil. 12,000 habit. Elle possède 1 couvent, 1 hôpital de la propagande, 1 évèc. cophte, 7 mosquées et plusieurs bazars. Fabr. de toiles, distilleries d'eau-de-vie de dattes, comm. en blé, lentilles, fèves, toiles, laines, cotonnades. A 10 1. S. S. E. du Kaire, et 501. N. des ruines de l'antique Thèbes , la ville des dieux. Lat. N., 26 20'; long. E., 29° 35'.
GIRGENTI, intendance de Sicile; ch.-l. : GIRGENTI (anc. Agrigenlé) , v. de Sicile, côte S., sit. sur l'emb. du Naro. 11,400 habit.; siège d'un évêc, comm. en grains; antiquités remarquables. A 2 1. S. S. E. de Palerme.
GIROMAGNI, v. de France (Haut-Rhin), ch.-l. de cant. 2,166 habit. A 5 1. N. N. O. de Belfort , possède dans ses env. des mines d'argent, cuivre et plomb.
GIRONDE , nom que prend la riv. de la Garonne à son confl. avec la Dordogne, au Becd'Ambez.
GIRONDE, départ, de France, formé d'une partie de la Guienne, de tout le Bordelais, d'une partie du Périgord et de l'Agenais, et du Bazadois en entier. II est borné au N. par la Charente- Inférieure et la Dordogne. Situé entre les 44" 9' et 45° 35' lat. N. , et entre 2° et 5° 34' long. 0. Sa superf. est de 975,100 hect. Il a 568,034 habit. Dans la partie 0. , le sol est en général stérile,
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sablonneux et couvert de bruyères ; la partie E. est, au contraire, très fertile et riche en vignobles ; on y récolte beaucoup de grains, des fruits de toute espèce, du chanvre, et du tabac ; on y élève des bestiaux et des brebis. Le gibier n'est pas rare et surtout les lièvres, les ortolans et les perdrix rouges. Ou en tire encore du salpêtre et de l'huile. — De nombreuses forêts occupent 85,597 hectares de terrain. Elles sont peuplées de chênes, lièges, pins et autres arbres résineux ; elles produisent encore des châtaigniers, qu'on emploie à faire des cercles de tonneaux. — Les riv. navigables de la Gironde sont la Droue, l'isle, la Garonne et la Dordogne ; cellesci, en se réunissant, forment la Gironde. Les marais salants fournissent une gr. quantité de sel. L'industrie alimente plusieurs manuf. On y fait des étoffes de laine et de colon, des cordages, de la faïence, et divers objets renommés en or, argent, cuivre, acier et fer. 11 y a des chantiers de construction de navires marchands, une manuf. royale de tabac; des pierreries, teintureries, des raffineries de sucre , des tuileries , des forges , et 4 hauts-fourneaux. — Ce départ, fait un commerce immense avec l'Europe, l'Amérique, l'Afrique et l'Inde. Ses exportations consistent principalement en vins dits de Bordeaux, très renommés , et dont on récolte annuellement 2,200,000 hectolitres. Les rouges les plus estimés viennent de Médoc, St.-Erion , St.-Emilion, Grave, Château -Laffilte, Château - Margaux , Mon ton , Latour , St.-Julien et Pauillac ; les blancs viennent de Barsac , Sauterne , Canon, Ste.-Croix-du-Mont , Prignac , Pontac , St.-Bris et Langon. Le prix des grands crus est de 1,000 à 5,500 fr. par tonneau sur lie; celui des crus bourgeois est de 800 à 1 ,800 fr. sur lie ; les crus ordinaires se vendent 300 à 700 fr. le tonneau. La supériorité dont jouit ce départ, pour ses vins, fournirait les matériaux d'un immense comm., qui produirait au moins 800,000,000 de fr. , et emploierait plus de 3,000,000 d'individus, si l'on aidait cette branche d'industrie et si on travaillait à l'étendre; mais elle est sacrifiée aux fabricants de fer et aux colons de la Martinique et de la Guadeloupe. On a quelquefois stigmatisé comme l'œuvre de l'ignorance et de l'intérêt personnel des pétitions, pleines de sagesse, que les négociants de Bordeaux avaient adressées aux chambres, et qui avaient le malheur de n'être pas en rapport avec certaines idées. Aussi cette branche d'industrie et de richesse nationale éprouve un décroissement très sensible. L'état officiel des exportations des vins de la Gironde porte celles de 1829 à 44,832 tonneaux, de 1830 à 28,551 tonneaux, de 1831 à 24,409 tonneaux. — On exporte aussi une gr. quantité d'eaux-de-vie, mais ce comm. a diminué de moitié environ, dans les mêmes proportions et pour les mêmes causes que celui du vin ; des farines, du bétail, des meubles, de la poterie et faïencerie, de la parfumerie, des étoffes de laine et de coton, des soieries, des amandes,des pruneaux, de la papeterie, de la bijouterie, de la sellerie, de l'argent, du vert-de-gris, de la crème de tartre, des noix, des marrons, du blé, de la graine de luzerne, du rocou, des peaux, des bouchons, de la térébenthine et delà résine pour les colonies, 1" Amérique , les Indes orientales et
l'Angleterre. — De plus, on y importe, sous îa condition de la réexportation, de l'acier, du fer en barres, du zinc, du plomb, des feuilles de fer-blanc, de la houille, de l'arsenic, du poisson sec, des pâtes, de la réglisse, de la glu, des bois de la Baltique, du stockfish.
Ce départ. , est divisé en 6 arrond. , qui -sont : Bordeaux , ch.-l. du départ. ; Bazas , Blaye , Libourne, La Béole et Lesparre; 48 cant. et 544 com. Il y a 1 archev. , 1 cour royale, 1 div. milit. (la 11e). Il forme le 11e arrond. forestier, et envoie 8 députés à la chambre.
GIRORTE (en espagnol Geronà)^ v. forte d'Espagne (Catalogne). On y remarque la façade de la cathédrale. Elle a quelques fabr. de coton, de lainage, de toiles communes. 12,500 habit. A 20 1. N. N. E. de Barcelone. Lat. N., 41° 59'; long. O.,0°29'.
giroussehs , bg. de France (Tarn) , sur la rive dr. de l'Agout. Avec des fabr. de poterie et 1,500 habit. A 2 1. N. N. O. de Lavans.
GISORS, v. de France (Eure), ch.-l. de cant. 3,364 habit. A 6 1. E. des Andelys , et à 15 1. E. de Paris. Les env. de cette v. sont très fertiles en blé d'une bonne qualité, qui constituent l'objet principal de son comm. Elle possède des fabr. de draps fins, blondes, rubans de fil ; filât, de colon, et verreries. ^. JWfft.
GITAMOS. Voy. BOHÉMIENS.
GIVET, v. de France (Ardennes), ch.-l. de cant., sur la Meuse. Avec 4,293 habit. A 7 1. N. E. de Bocroi, et à 9 1. S. O. de Namur. Givet a de belles casernes, remparts et fossés, qu'on doit au maréchal Vauban. Elle a quelques tanneries. [>§. 52^ •
GïVOHS, v. de France (Bhône) , ch.-l. de cant. 5,379 habit. A 4 1. 1/2 de Lyon. [><]. *&*Z.
GIVRY, bg. de France (Saône-et-Loire) , ch.-l. de cant. 2,901 habit. A 1 1. 1,2 0. de Chàlons-sur- Saône. [><j de distribution.
GIZEH. Voy. Ghizee.
GIiÂMORGAN , comté d'Angleterre, pays de Galles. A 15 I. de longueur sur 8 de largeur. Il est montagneux et stérile dans sa partie septentr. , et fertile au S. ; possède de beaux pâturages et produit du blé en abondance. C'est le pays des mines de fer, plomb et houille. Ch.-l., Carediff. On lui donne le titre de jardin du pays de Galles.
GIiARIS ou Glarus, cant. de Suisse, borné à l'E. par le pays des Grisons , au S. par le même et le cant. d'Uri, à l'O. par le cant. de Schwytz, au N. par celui de St. -Galles. Le cant. s'étend sur trois vallées resserrées de mont, de 5 à 1 0,000 pieds de hauteur, et a 13 1. de long sur 7 de large. Sa popul. est portée à 19,000 habit. Pays riche en excellents pâturages.
GIiARIS, ch.-l. du cant. ci-dessus. 8,500 habit. A 13 I. S. E. de Zurich. Indiennes, draps, fromages verts , coton écru et mousselines.
GLASGOW , v. très populeuse et manufacturière d'Ecosse, comté de Lanrak,surlaC!yde. Lat. N., 55» 51' 32" ; long. O., 6° 59', A 18 1. 0. d'Édimburgh, et à 114 l.N. O. de Londres. Ville et port très comm., possède 1 université, 4 bibliothèque, 1 musée, et un gr. nombre de fabr. de mousseline, percale, draps, porcelaine et glaces ; raffineries de sucre et tanneries. 165,000 habit.
GOA
GLATZ (en langue bohème Kladzko), v. forte de Prusse , entre 2 h. mont. (Breslau) , sur la Weiss, ch.-l. du cercle de ce nom. Elle possède 15 églises ou temples catholiques et luthériens, plusieurs fabr. de damas, lainages, peluches, maroquins, etc., et commerce en toiles imprimées, cuirs et mousselines. 10,000 habit.
GIATZ , anc. comté de Bohème, compris dans la rég. de Breslau ( Haute-Silésie ). Il forme les cerc. de Glalz et du Habelschwert. Il a 18 1. de long sur 10 de large, abonde en houille, marbre, argent, fer, sources d'eaux minérales , gibier, forêts et bestiaux. 93,000 habit.
GLOGOU, v. forte de Prusse (Liegnitz) , ch.-l. de cerc. Avec d arsenal, 5 magasins à poudre et diverses fabr. de draps, indiennes, papeteries, etc. 12,070 habit. Lat. N., 51° 57'; long. O., 15- 18'.
GIiOMlX., com. de France (Côtes-du-Nord). 3,971 habit. Al 1. O. de Boshenens.
GLOUCISTZR, comté d'Angleterre, borné au N. par le Worcester, à PE. par le comté de Warwick et d'Oxford, au S. par celui de Wilt et de Sommerset, à PO. par celui de Monmouth et d'Heroford. Il a 286,000 habit. On y trouve du fer et de la houille, on y entretient des bestiaux et on y cultive plusieurs espèces de céréales.
GLOUCESTER , v. d'Angleterre. Avec 1 évèc. Elle est sit. dans la fertile vallée de la Severn , sur la rive gau. de cette riv., à env. 12 1. de son emb. dans le canal de Bristol. Elle a 1 fonderie de cloches et les plus gr. fabr. du royuni. Sa cathédrale est un monument d'arcbitecture franco-normande, saxonne, gothique et anglaise. 10,540 habit.
GLÙCKSTADT (l)anemarck) , v. autrefois fortifiée du duché de Holstein et du bailliage de Steinburg, près de l'emb. de l'Elbe. 5,740 habit. A 12 1. N, O. de Hambourg. Ses curiosités sont l'arsenal et l'école de marine. Son industr. consiste dans la pèche de la baleine.
GLUIB.AS , com. de France (Ardennes), 5,011 habit. A 1 1. N. E. de St.-Pierre-Ville.
GNADENrRlY (Silésie) , bg. habité par les frères Moraves. Popul., 800 âmes.
GNESNE, v. de Prusse, rég. de Bromberg (anc. Grande-Pologne) , duché de Posen, v. très anc. 5,495 habit. Siège d'un évèq. Elle possède quelques fabr. et comm. en grains et bestiaux. Cette v. remonte à une époque reculée ; elle fut la première cité de Pane. Pologne encore païenne. A 40 1. N. E. de Breslau.
GOA , territ. de l'Inde , appartenant aux Portugais, entre 14" 54' et 15° 45' de lat. N., et entre 71° û(Y et 72° 5' de long. E. Il est borné au N. et au N. E. par les possessions anglaises de Pane, état de Bidjapour, à PE. et au S. par Pane. prov. de Katiara , à PO. par la mer d'Oman, lia env. 25 1. de long sur 11 de large, et 90 1. carr. Il est arrosé par la Mandora et la Salsete. Les golfes occ. qui couvrent le pays y forment le cap Bamas. La côte est difficile à aborder. Le sol est assez bien cultivé, et sa fertilité est assez grande. Il y a des salines sur les côtes. Le pays de Goa comprend l'île de Goa et les territ. de Bardés et de Salsette. Il forme, avec Diu, Damao et les colonies de Macao et de Timor, un gouvernement-général, administré par un vice-roi, qui réside à Goa, ainsi que Parchev.,
i qui porte le Jtre de primat des Indes. Ce pays fut le théâtre de la gloire et de la puissance colossales des Portugais dans l'Inde, singulièrement déchu aujourd'hui, il n'est guère qu'un établissement commercial. L'inquisition de Goa, la plus terrible qui ait existé, a cessé d'y régner depuis 181 6; le palais a été détruit, et l'auteur de ce Dictionnaire a vu lui-même embarquer plus tard pour l'Europe le dernier grand inquisiteur, le P. Fra- José dus Dores, qu'il y avait beaucoup connu. La popul. est d'env. 100^000 habit., la plupart descendants des Portugais, et d'Hindous mêlés avec eux et convertis au catholicisme.
GOA, v. de PHindouslàn (Bidjapour), sit. (pointe Agoada), par le 15° 29' 50'' de lat. septenlr., et 71° 55' 6" de long, à l'or, du méridien de Paris, sur la côte septentr. de Pile de même nom, qui a env. 10 1. de circuit. Elle est composée de 2 vs. La première, Pane. Goa, qui ajoué un si grand rôle dans les annales des Portugais, conquérants de l'Inde, est presque déserte ;ses palais, ses arcs de triomphe, ses portes superbes n'offrent plusquedes ruines. Elle n'otfre plus que des temples chrétiens, la cathédrale et l'église de St.-Auguslin , le couvent de St.-François, où on admire le magnifique tombeau de St.-François- Xavier, l'apôtre des Indes, le couvent des Augustins et celui de Ste. -Monique, occupé par des religieuses. Leur architecture serait remarquable même en Europe. L'inquisition, qui à Goa était plus horrible encore qu'en Europe et qu'en Amérique, est supprimée et son palais est démoli. Entre le vieux Goa et Villa-Nova ou Pangim existe une petite ville nommée Ribanderay qui semble être la continuation de celle-ci. Le palais archiépiscopal et le couvent de St.-Thomas sont remarquables.
Pangin ou le Nouveau-Goa, que les indigènes nomment Tisseari. est sit. à l'emb. de la Mandera , qui descend des mont, des Ghàtes et se jette dans le golfe par plusieurs embouchures, en formant la presqu'ile de Bardés et les îles de Goa, Gonbarens et autres. Le Nouveau-Goa possède deux bons ports sur une côte où les bons ports sont si rares, et est fortifié et défendu par plusieurs forts. Cette v. est la résidence d'un vice-roi portugais, d'un archev. qui prend le titre de primat de l'Inde, d'un chancelier, d'un amiral, d'un ou deux généraux et de plusieurs grands fonctionnaires mal payés. On y a exilé plusieurs fois des personnages distingués.
Le comm. de cette v., jadis si florissant, est à peu près nul. Sa popul. est d'env. 20,000 habit.; elle se compose de Portugais, d'Hindous, de Musulmans, d'esclaves noirs africains, amenés de la côte de Mozambique , et de tous le6 métis que peut produire leur mélange, lequel donne des teintes dont la couleur varie suivant toutes les nuances , depuis le blanc de l'Européen jusqu'au noir de l'Africain. Le costume n'est pas moins diversifié que les races et les teintes. Quelques individus vont presque nus, d'autres sont it moitié vêtus, d'autres enfin complètement habillés à l'européenne. Les Portugais y sont aimables, obligeants et polis comme partout, mais divisés entre eux.
Les catholiques romains de Plnde ont 7 évèques. Leur nombre dans chaque diocèse peut être évalué ainsi qu'il suit :
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Archevêché de Goa, métropole .... 500,000
— de Cranganor 200,000
Ëvèché de Cochin 50.000
— Panthome ou Méliapour. 60,000
— Bombay 10,000
— Pondichérv 36,000
— Virapoli 80,000
Total 936,000
D'après une tradition répandue dans le pays, Pile a été peuplée par une colonie de marchands chassés de divers ports du Malabar, et son commerce a une origine très reculée. Goa, pris par les souverains du Dekkàn sur les radjah de Boidnagor, fut assiégée et enlevée en 1510 par Albuquerque, qui en augmenta les fortifications; ce grand homme en fit ïa capitale des établissements portugais dans l'Inde. Aujourd'hui le viceroi de Goa transmet ses ordres jusqu'à Macao, en Chine ; à Timor, dans la Malaisie ; et à Mozambique , sur le continent africain : mais la puissance des Portugais dans l'Inde est aussi déchue que cette célèbre Goa , dont le nom seul inspirait jadis dans tout l'orient l'admiration et l'effroi.
GOAK, v. marit., sur la côte S. O. de Célèbes, jadis résidence d'un soulthàn. 9,000habit.
GOOATERT , riv. de l'Hindoustân , qui descend des mont. G hâtes, à 25 1. de Bombay, traverse Daoulatabâd et Golconde , et, après un cours de 500 1., se jette dans le golfe de Bengale.
GODEWAERSVElDE , com. de France (Nord), non loin de Bailleul. 1,856 habit.
GOEI NITZ , bg. de Hongrie (Zips), sit.
sur la riv. du même nom. Fer, cuivre, forges, tréh'lerie, inspection des mines. 5,000 habit.
GOEMER , comitat de Hongrie , et est arrosé par le Laïo et le Gran. Il produit du salpêtre, du fer, de l'argent, de l'or, du cinabre, des eaux minérales, des moutons et bestiaux.
GOERXITZ, v. murée de Prusse (Liegnitz), sur la rive gau. de la Neiss. Elle possède un assez gr. nombre d'établissements scientifiques et d'instruction publique, quelques tanneries, blanchisseries et brasseries. 10,000 habit.
GŒTA, gr. riv. de Suède, sortant des Alpes Scandinaves. Elle traverse le lac Wener, forme les célèbres cataractes de Tralshâtan, devient navigable , et se partage ensuite en 2 bras , qui débouchent dans le Kattégat au-dessous de Gothenbourg.
GŒTA, gr. canal de Suède, qui joindra le Kattégat et la mer Baltique. Il n'est pas terminé, et se compose de plusieurs canaux particuliers.
GOJAM , contrée d'Afrique (Abyssinie), s'étend sur 56 1. en long et 16 en large, et se trouve au S. du lac Dembea. Cette prov. est enfermée , presque de tous côtés , par des branches du Nil ; elle est la plus vaste et la plus fertile du rov. d'Abyssinie.
GOGGRÀH, riv. de l'Hindoustân, qui prend sa source dans une chaîne de mont, qui séparent l'Hindoustân du Tibet, arrose les prov. de Kemaouii, l'Oude et une partie du Bahar, et se réunit au Gange à Mandji, après un cours d'env. 200 l. au S. C'est une des riv. sacrées aux yeux des Hindous. Elle est navigable une partie de 6on cours , et ses rives sont couvertes de villes.
GOGO , & de la résidence de Bombay, dans l'Inde (anc. Goudjérat). C'est un sûr abri pour les navires dans la mousson de S. O., qui y trouvent des provisions de toute espèce. Les habit., mohammédans, y construisent des navires de 50 à 500 tonneaux. Les marins de cette ville descendent des Abyssins; ils sont courageux et industrieux. Elle appartient aux Anglais depuis 1805. A 20 1. S. S. O. de Kambaye.
goldberg, v. murée de Prusse (Liegnitz), au pied du Biesengebirge , près de la rive dr. de la Katzbach , ch.-l. de cerc. Elle a plusieurs brasseries , distilleries d'eaux-de-vie de grains , et plusieurs fabr. de gants , flanelle et bas de laine. 6,000 habit. A 4 1. 1/4 de Liegnitz.
GOLCONDE ( Golkhonda ) , sit. aux env.
d'Haïder-Abàd , capit. du Nidzam , ou roy. de Dekkàn ; elle était autrefois la capit. du Telut-. gana , roy. qui occupait le centre du Dekkàn. Assez bien fortifiée, et sit. sur un rocher, elle sert de prison au Nidzam. Voici ce qu'en a déjà dit Bienzi , cité par Maltebrun : « Les diamants, qui se trouvent en abondance sur les rives de la Krichna et du Pemsar, près de Baolkand , sont taillés dans la forteresse de Gc'çonde, qui en est le principal entrepôt, et sont répandus de là, mal à propos , sous le nom de diamants de Golconde, quoique cette v. et ses env. ne possèdent pas de mines. Ainsi l'on nomme café Moka celui qu'on recueille aux env. de Béit-el-Faki , et que les navires étrangers viennent charger à Moka. » Celte v. se trouve par le 17° 15' de lat. N., et par env. 76g de long. E.
GOïiO , riv. de France (Corse) , sort du lac Ino , traverse le milieu de l'île, se dirige vers les mines ae Mariana, et se jette dans la mer de Toscan- à '.'O. 'e ''île.
GOMMENIES , com. de France (Nord).
2,950 habit. Ail. 1/2 E. de Quesnaye.
GOKZÈK.E, une des Canaries, île espagnole, entre l'île de Fer (Terro) et Ténériff, avec 1 bon <!• ; produit grains, fruits et vins; a 22 1. de circuit.
GÔMOR , comitat de Hongrie, borné au N. O. par celui de Liptz , au N. par celui de Zips, à l'E. par celui de Torn , au S. E. par celui de Borsold, au S. par celui d'Heves , et à l'O. par ceux de Hont et Solta. 11 a 20 1. de long sur 120 de large, et 188 1. carr. Il est montueux et peu productif, sauf en mines de cobalt, mercure , cinabre , et eaux minérales. On y trouve beaucoup d'usines et hauts fourneaux. 180,000 habit.
GOMR.OKT. Foy. BendER-AbâSSI.
GONCEOKT , vg. de France (Isère), ch.-l. de cant. 1,628 habit. ^. A 6 1. N. E. de Grenoble.
GOBT35AK , capit. de l'Abyssinie , à env. 5 1. N. E. du lac Dembea. Elle est divisée en 2 parties par la riv. Kahha. Ses maisons sont bâties en argile. 40,000 habit.
GONBRECOURT, com. de France (Nord).
1,601 habit. A 1/2 1. O. de Seelin.
GOBIBKIW, com. de France (Gers). 2,0-iO habit., non loin dM'Jause.
GOHESSS, bg. de France (Seine-et-Oise), ch.-l. de cant. 2,147 habit, [><j. A 4 1. S. E. de Paris
GOT
GOU
GONFARON, corn, de France (Var). 1,596 habit. Ail. 1/2 N. E. de Pignans.
GONNARD , com. de France (Maine-et- Loire). 1,888 habit. A 2 1. S. de St.-Lambert.
GONNEHENi , com. de France (Pas-de- Calais). 1,878 habit., non loin de Béthune.
GCRCUM, v. de Hollande. 5,400 habit. A 43 1. S. d'Amsterdam. Commerce en fromages, beurre et autres denrées.
G ORBES, com. de France (Vaucluse), ch.-l. de cant. 2,848 habit. A 4 1. 0. d'Apt.
CORÉE, île sur l'océan Atlantique, à peu de distance du cap Vert. Elle offre un bon mouillage ; son sol est stérile. Cette île appartient à la France depuis 1667. Elle tomba dans les mains .des Anglais pendant la guerre continentale, mais elle retourna au pouvoir des Français en 1814. Lat. N., 14" 40' 10"; long. 0., 19° 45'.
GORGES, com. de France (Loire-Inférieure). 1,598 habit. A 1/2 1. N. de Clisson.
GORGONE ( La ) , pet. île de la mer de Toscane, au N. de la Corse. A 10 1. 0. de Livourne, et à 3 1. de Tour. Lat. N., 43° 25' 46"; long. E., 7- 32' 55".
GORGUE (La), com. de France (Nord). 3,225 habit. A 1/21. S. d'Estaires.
GORITZ , cerc. d'illyrie , borné au N. par celui de Villach , et à l'E. par ceux d'Adelsberg, au S. par le cercle et le golfe ce Trieste, et à l'O. par le roy. Lombard-Vénitien. On y parle un dialecte illyrique. 120,400 habit.
GORITZ, v. d'illyrie, ch.-l. du cercle précédent et évèc. , sur ITfonzo, défendue par 1 cbât. 12,000 habit. A 11 1. 1/2 N. N. 0. de Trieste.
GORXTTZ, v. de Saxe (Haute-Lusace). 9,500 habit. A 20 1. E. de Dresde. Elle possède des fabr. de draps et toiles , et des brasseries. GORONTAXO. Voy. CélÈBES.
GORREVOD, com. de France (Ain). 1,756 habit. A 1/2 1. S. de Pont-des-Vaux.
GORRON, bg. de France (Mayenne), ch.-l. de cant. 2,228 habit, gg de distribution. A 4 1. N. 0. de Mayenne.
GORTINE , bg. de l'île de Candie , avec de belles ruines de l'anc. ville et du célèbre labyrinthe de Dédale.
GORZE, vg. de France (Moselle) , ch.-l. de cant. 1,781 habit. A 3 1. 1/2 S. 0. de Metz.
GOSIiAR, v. du roy. de Hanovre, princ.
d'Hildelsheim , à 9 1. S. E. de cette ville. Elle possède des mines de fer, plomb, fonderie, laiton , vitriol , et est célèbre par l'invention de la poudre à canon, qu'on croit devoir en Europe au moine Berthold Schwartz.
GOSPORï. Voy. Pqrtsmouth.
GOTHA, capit. de Saxe-Gotha. 12,000 habit. A 6 1. 0. d'Erfurt. Ses curiosités sont : 1 chat., 1 observatoire, 1 bibliothèque, 1 cabinet de médailles, d'histoire naturelle et de physique, 4 musée oriental et plusieurs écoles. Son industr. consiste en fabrication des étoffes de laine et de la porcelaine. Lat. N., 50« 56'; long. E., 8- 25' 45". GOTHENBOURG (en suédois Gotheborg) (Suède), lan ou préf., sur le Kattégat. Elle est formée de la prov. de Bahus et d'une portion de West-Gothland , a 65 milles geogr. carr. et 410.51 5 habit. Ses limites sont au N. la Norwège, à l'E. l'Elfsborg , au S. la prov. de Halmstadt, et a l'O. le Skagger-Rack et le Kattésat.
GOTHENBOURG ou GOTHEBORG , ch.-l.
de la préf. ci -dessus. Lat. N., 57<> 42' 4"; long. E., 6° 57' 57". A 50 1. N. 0. de Copenhague , et à 75 1. S. 0. de Stockholm. Elle est sit. à l'emb. du Gotha et offre un très bon & . On compte 1 société royale des sciences et belles-lettres, 1 évêché, 2 collèges et l'institution des frères Moraves. Fabr. de draps , étoffes de laine , fer en barres , planches et chantiers pour la construction des navires. Elle exporte fer, madriers, poutres, planches, lichens, sureau, goudron , harengs et autres poissons. Les importations consistent en denrées coloniales et marchandises d'Europe. Popul., 21,500 âmes. Un consul français y réside.
GOTHIE ou Gothland, contrée sur la côte mérid. de la Suède, entre la Norwège, le Kattégat et la mer Baltique. Les riv. sont le Motala, le Staeng et le Goetha, et les lacs, tels que les lacs Wener, Dalbo, Wetter, Roxen, fournissent du poisson en abondance. Elle se divise en 3 parties : la Gothie mérid., la Gothie or. et la Gothie occ, et se subdivise en 12 préf., savoir : Linkœping, Elfsborg, Halmstadh, Kronoberg , Calmar, Malmaehus, Skaraborg, Gœteborg, Jônkôping, Christianstadt , Bleking et Gothland (île). Les produits sont : grains, légumes, hêtres, chênes, fer, alun, bétail et poissons de toute sorte.
GOTHLAND, île sur la mer Baltique, entre la Suède et la Courlande, a 26 1. de long. Son ch.-l. estWisby, sit. sur la pointe mérid. 30,000 habit. Lat. N., 56° 40'; long. E., 16° 9'.
GOTHLAND , préf. de Suède , se compose d'une île du même nom et de quelques autres plus pet., près de la côte E. de Gothie , a 49 milles carr. Ses bords sont élevés et montueux, son intérieur offre un sol uni. Elle produit navets, carnéole, bois et pâturages. 35,000 habit. Son ch.-l. est Vitor.
GOTTINGEN ou GOETTINGEX , ch.-l. de la préf. (Lunddrosteien) de Hidelsheim,v.anc, dans une belle vallée, sur un bras de la Leine, au pied du mont Haimberg. Université célèbre, académie des sciences , muséum , cabinets d'antiquité , d'histoire naturelle et de médailles, bibliothèque superbe, d'env. 200,000 volumes ; fabr. d'étoffes de laine, bas, chapeaux, etc. 10,000 habit. A 10 1. N. E. de Cassel. Lat. N., 51" 51'; long. E., i° o5'.
GOTTORP (Danemark), chat., duché Sleswig. A 2 1. de la v. de Sleswig.
GOUBA ou Tergow (Hollande), v. de 12,000 habit., sit. sur le confl. de la Gueve et de l'Yssel, remarquable par sa belle cathédrale; possède de gr. fabr. de pipes de terre et d'étoffes de laine ; son comm. est florissant. A 5 1. N. E. de Rotterdam.
GOUDELOUR , v. de l'Inde , côte de Coromandel. Lat. N., 11° 47'; long. E., 77° 55'. Elle appartient aux Anglais ; fort St.-David ; fabr. de basins.
GOUBJERAT, presqu'île et prov. de l'Hindoustàn, bornée au N., par l'Adjemir; à l'E., par le Malvah et le Kandeish ; au S. O., par la mer d'Oman, et au N. 0. par le Keutche et le désert. 6,000,000 habit. Il appartient en partie à la compagnie des Indes-Orientales.
GOUBEEIN, com. de France (Côtes-du Nord). 2,455 habit., non loin de Chàtelaudren.
GOZ
GOUEMON, com. de France (Finistère).
1 ,325 habit. A 1 1. N. de Brest.
GOU2ZAC, com. de France (Finistère). 1 ,61 4 habit. A 2 1. E. de Chàteaulin.
goule (La) (France, Ardèche), vallée des mont. d'Uzège. Il y a un gouffre du même nom , où se précipitent 7 ruisseaux en cascades.
GOULET , entrée du i, de Brest , hérissée de rochers.
GOULETTI (La), fort de la rég. de Tunis (Était Barbaresque). A 31 I. N. E. de Tunis. [Voy. Tunis.)
GOUVAT (Le), com. de France (Côles-du- Nord). 2,301 habit. Al 1. 1/2 de Moncontour.
GOURDON, v. de France (Haute-Garonne), sur le Bleu; ch.-l. d'arrond.; fabrique toiles à voiles, lainages et étoffes de coton, comm. en vins. gg. <*■£. 5,534 habit. A 12 1. N. de Cahors.
GOURGUE (La), riv. des Grisons, forme un gr. nombre de cascades et se jette dans le Bhin.
GOUREEL, prov. au S. de la Géorgie , bornée au N., par le Mingrélie; à l'E., par I'Iméréthi; au S., par la Turkie asiat., et à l'O. par la mer Noire. 6,000 familles de chrétiens-grecs gouvernées par un prince sous la protection de la Bussie, et résidant à Fititzighe. Elle est arrosée par le Phase ou Bion, correspond à la partie mérid. de Pane. Colchide et produit grains, fruits, soie et bétail.
GOURIN, com. de France (Morbihan), ch.-l. de cant. 5,994 habit. A 5 1. 1/2 de Le Famet.
GOURNAYouGournay-en-Bray, pet. v. de France (Seine-Inférieure), ch.-l. de cant. 5,030 habit. A9 1. S.deNeuchâtel-en-Bray. j>|. ^ç*?.
GOURNIER, com. de France (Gard). 1,500 habit. Non loin d'Alais.
GOUVIXLE, com. de France (Manche). 1 ,668 habit. A 1 1. N. de Coutances.
GOUZEAUCOURT, com. de France (Nord).
2,142 habit. Ail. 3/4 N. de Cambrai.
GOVEN, com. de France ( I Ile-et-Vilaine). 2,020 habit. A 3 1. 1/2 N. de Lohéac.
GOZO, île. A 2 I. N. O. de Malte dont elle dépend. Lat. N., 36° 10' ; long. E., 11° 35'. Elle a 101. de tour, est bien cultivée et produit du coton en abondance. 14,000 habit.
Gozo paraît être l'île que les ancienssupposaient avoir été habitée par la déesse Calypso, et où la fable fait débarquer Ulysse et Télémaque. C'est une opinion soutenue par Pomponius Mêla et par Callimachus. Les Grecs appelaient cette île Gaulos, et les Bomains Gaulum; sous la domination de ce dernier peuple elle était ville municipale. On présume que le nom de Gozo lui a été donné par les Espagnols : dans leur langue, ce mot signifie plaisir.
Peut-être Malte, Gozo et Comino ne formaientelles dans l'origiue des temps qu'une seule et même île.
C'est à Gozo que L. Mazzara a étudié, en 1 827, iîs vestiges d'un temple qu'il croit antédiluvien, et que les habit, appellent To ur-des- Géants , ce qui m'a paru un conte après l'avoir visité moimême. Cet édifice immense est composé de masses informes, de rochers entassés les uns sur les autres ; mais, à l'intérieur et à l'extérieur, ses parois
ont été revêtues de pierres taillées. On y remarque quelques sculptures grossières, des niches et des autels. On appelle Pierre-du-Gènéral un rocher qui se trouve à l'extrémité de l'île. Les habit, ont imaginé un moyen aussi ingénieux qu'intrépide pour passer sur cette roche, où l'on trouve en abondance le champignon que Pline désigne sous le nom de fungus melitensis. dont la forme est celle du lingam, et qui , selon ce que j'ai appris à Malte , possède de grandes vertus dans certaines maladies de femme. Les habit, se servent donc, à cet effet, d'une double corde qui soutient une espèce de caisse roulante.
GRAÇAY, com. de France (Cher). 2,896 habit. g^. A 1 1. 1 2 N. E. de Vatan (Indre).
GRACIOSA, une des îles Açores (océan Atlantique). A 8 1. 0. de Terceira; très fertile en grains, vins et fruits. Ch.-l., Sta.-Cruz. Lat. N., 29» 7' ; long. E., 30°.
GRABïgwabi, com. de France (Gironde).
1,650 habit. A 2 1. S. de Bordeaux.
GRADlilTZ, bg. de Bohème , à 4 1. de Kœnigsgratz, renommé par ses bains appelés Koukous ou Kukusbad.
GRADO, île et v. duFrioul, sur l'Adriatique. Popul., 2,300 habit. Lat. N. , 45° 42' ; long. E., 10° 40'. A 4 1. S. d'Aquilée et à 22 1. N. E. de Venise.
GRATZ (Styrie), v. ch.-l. d'un cerc, sur la Muhr. 30,000 habit. Siège d'un évêque, possède 1 chat. -fort, 1 lycée, 1 gymnase, 1 bibliothèque, 1 observatoire et 1 musée. Son induslr. consiste en fabr. de cotonnades, soieries, cuirs et poterie. Comm. actif.
GRAFTON (Angleterre) , maison royale. A 4 1. S. de Northampton.
GRAINES (Côte des). Voy. Malaghetta.
GRAINVII.Z.E-I.A-PEINTÏJRIÈRE (Seine-Inférieure), com., sur le Dourdan. 1,589 habit. Al l.S. de Cany.
graitney ou Gretna-Green, bg. d'Ecosse, le premier que l'on trouve en Ecosse en venant d'Angleterre. Il paraît que les mariages clandestins qu'y faisait la maréchal-ferrant du lieu y ont enfin cessé. On y voit les ruines d'un temple de druides et de 5 tours carrées. Popul., 2,000 habit. A 8 1. 1/4 E. S. E. de Dumfries.
CRAMAT, pet. v. de France (Lot), ch.-l. de cant. jgj. 5,428 habit. A 6 1. E. de Gourdon.
GRAMMOMT, v. de la Belgique. 5,950 habit. Sur Dender, qui la divise en haut et en bas; à 7 1. S. E. d'Ostende ; fabr. de tapis et papier; comm. en tabac, toiles, dentelles, huile de lin et colza.
GRAMPIAN-HIIXS, chaîne de mont, (h . de 4,400 pieds), s'étend depuis le N. E. du comté Dumbarton , traverse ceux de Perth , Angus, Kincardine , et se prolonge jusqu'à Aberdeen, et de là au N. O. à travers Banff, Murray, jusqu'à lnverness.
GRAND-BOURG, bg. de France (Creuse) , ch.-I. de cant. 2,646 habit. A 1 1. 1 2 N. de Bénévent.
GRAMD-CHAMP , pet. v. de France (Morbihan), ch.-l. de cant. 4,550 habit. A 5. I. N. de Vannes.
GRANDES -VENTES (Les), bg. de France (Seine-Inférieure). 2,015 habit. Ail. 1/2 de Bellencombre.
GRA
GRAND - FONTAINE com. de Franc
(Vosges). 1,515 habit. Non loin de Schirmeck.
GRANDLEP9 (La), vg. de France (Isère),
ch.-l. de cant. 1,836 habit. A 4 1. S. de La-Tour-
du-Pin.
GRANB-IUCE, bg. de France (Sarthe) ch .-1 . de cant. 2,572 habit. A 5 I. 0. de St.-Calais. [><j de distribution.
GRAND-ÇCEVUIT (Le) , vg. de France {Seine-Inferieure), ch.-l. de cant. 1,578 habit. A 4 1. 4/4 de Rouen.
GRANDSON, pet. v. de Suisse , cant. de Vaud.àl 1. dTverdun,sur le lac de Neufchàtel. 2,448 habit. Mémorable par la bataille de 4175 , des Suisses contre Charles-le-Téméraire.
GRANTDRIS, com. de France (Rhône). 4,725 habit. Non loin de Villefranche-sur-Saône.
GRAND-SERRE (Le), vg. de France (Drôxae), ch.-l. de cant. 2,774 habit. A 2 1. 0. de Maras.
GRANLVlllllRS , vg. de France (Oise), ch.-l. de cant. 4,815 habit. A 6 1. N. 0. de Beauvais. pKJ.
GRANGES, com. de France (Drôme). 4,684 habit. A peu de distance de Crest.
GRANS , com. de France (Bouches-du- Rhône). 4,654 habit. A 4 1. 4/4 de Salan.
GRANVILLE, v. et & de France (Manche), cb.-l. de cant. |><]. *y*l. 7,584 habit. A 6 1. N. 0. d'Avranches. Elle possède un tribunal et une chambre de comm., un entrepôt de sel, construction de vaisseaux, armement pour la pèche de la morue. Son comm. d'exportation consiste en denrées, et celui d'importation en sucre, café, coton du N. et du S. de l'Europe pour la Basse- Normandie. Ses hab. ont repoussé courageusement les Anglais. Paquebots pour Jersey et Guernesey. Dépôt des huitres de Cancale.
GRASSE, v. de France (Var) , ch.-l. d'arrond. (p. «9«g. 12;555 habit. A 7 I. 0. de Nice, et à 225 S. E. de Paris. Comm. en soie, bergamottes, figues, oranges, parfums, savons, huile, marbre blanc, jaspe, albâtre, etc.
GRASVIIIE-I'HEURE, com. de France (Seine-Inférieure). Entrepôt et fabriques. 5,000 habit. A 5 4 de 1. E. du Havre.
GRAUDENTZ, v. de la Prusse occ, rég.
de Marienwerder. 5,400 habit. A 24 1. S. de D&ntzig, sur la Vistule. Distilleries, draps, grains et tabac.
GRAUXHET, v. de France (Tarn), ch.-l. de cant. 5,097 habit. A 5 1. 1/4 N. E. de Lavaur.
GRAVE (La), vg. de France (Hautes-Alpes), ch.-l. de cant. 4,886 habit. A 6 1. 1/2 N. 0. de Briançon. ^^. >
GRAVEIJNES, pet. v. forte et marit. de France (Nord) , sur PAa, près de son emb. dans la Manche. Ch.-l. de cant. [§] et 35^. Il y a un armement important pour la pèche de la morue, du hareng et du maquereau. Elle fait un comm. assez étendu en bois du Nord. Popul., 4,542 habit. A4 1.12 0. de Dunkerque. Lat. N.. 50> 59'; long. 0., 0° 42'.
GRAVESEND , Angleterre , v. du comté de Kent, sur la Tamise, à 8 1. 0. de Londres. J, très fréquenté. 4,000 habit. Un chemin de fer conduit de Londres en cette ville.
GRAVESON, com. de France (Bouches-du-
Rhône) Rhône 1
GRE
1,228 habit. Non loin de Tarascon-sur-
GRAY, v. de France (Haute-Saône), ch.-l. d'arrond. sur la rive gau. de la Saône, avec un chat. , et une bulle promenade dite l'allée des Capucins. Cette v. est le principal entrepôt des vins, eaux-de-vie, huiles, fruits, laines du midi de la France, destinés aux départ, de l'est et du nord, et pour la Suisse, la Hollande et l'Allemagne. Elle est aussi le passage des bois de marine destinés pour Toulon, et des merrains, qui descendent par les riv. des Vosges. [>ç]. ggjg. Popul., 6,555 habit. A 42 1. N. 0. de Besançon.
GRÈCE ( Grande) , ainsi nommée par les Romains, à cause de la gr. quantité de colonies grecques établies sur les côtes orientales et méridionales de l'Italie. Ces prov. principalesétaient l'Apulie, la Campanie, le Brutium, la Lucanie, qui forment aujourd'hui le roy. de Naples.
GRECE , contrée célèbre entre toutes les autres ( anc. Êi/œ? , Tsxtxia et A^aia). Ce nouv. roy. est sit. entre les 56° 25' et 59" de lat. N., et 48» 20' et 21° 45' de long. E. Il est borné au N. par le continent de la Turkie d'Europe, à l'E. par l'Archipel , au S. par la Méditerranée, et à l'Q. par la mer Ionienne. La Grèce actuelle possède en outre Pile d'Eubée, les Cyclades et une partie des Sporades. On évalue sa superf. à 2,080 1. carr., et sa popul. à env. 500,000 individus, tant Grecs qu'Albanais.
La Grèce est traversée au N. , au centre et au S., par plusieurs chaînes de mont, très élevées , et qui sont interrompues par de magnifiques plaines et de délicieuses vallées. Outre les beautés naturelles qu'elles présentent, plusieurs de ces mont, rappellent encore de nobles ou poétiques souvenirs ; tels sont les monts Aninos (l'anc. OEta), Liakoura (Pane, séjour des Muses, le Parnasse), Zagora (Pane. Éélicon), E'ialia (l'anc. Cythéron), Mulava (Pane. Taygète), Tilo-Founi (l'anc. Hymelte). Les riv. les plus célèbres, car aucune n'est importante, sont le Fidaris ( l'anc. Evenus) , la Rouphea ( l'anc. Alphêe ) , YIri ou Rellos ( Pane. Eurolas) , la Spirnatza ( l'anc. Pamissus) , et le Mavro- Potamos (l'anc. Céphise). Les lacs principaux sont ceux d'Argyro- Castro et de Topoglia (Pane. Kopais).
Le climat varie suivant les localités. Le plus beau, le plus délicieux, est sans contredit le climat de l'Atlique. Le sol participe naturellement aussi des localités. Les contrées de la Thessalie, de la Phocide et de la Béotie , sont les plus fertiles. Si l'agriculture n'était pas négligée, surtout depuis la guerre de l'Inaépendance, le sol de la Morée se prêterait à tous les genres de culture. — Les forêts contiennent beaucoup d'animaux sauvages et même féroces, tels que l'ours, le sanglier, le loup, le linx , le chacal, le chat sauvjge, le chevreuil. Dans les plaines, on y élève beaucoup de gros bétail , des chevaux, des ânes, etc. — On trouve dans la Grèce des mines de plomb etd'étain, des carrières de beaux marbres , entre autres ceux de Paros et de PAttique. — L'industrie manufacturière est à peu près nulle en Grèce, excepté dans les des où l'on fabrique des soies, des gazes, des peaux de chèvre maroquinées ; mais sa position en fera nécessairement une puissance
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maritime et commerciale importante. Ses exportations consistent en huile, glaeux brutes, raisins de Corinthe , etc. Ses importations en vins, café, sucre, verre, cristaux, coton, fournis en grande partie par la France.
Les traits, les mœurs et les habitudes des habit, des diverses parties de la Grèce varient tellement, qu'il esta peu près impossiblede donner une idée exacte de leur caractère , dans un tableau commun. On peut cependant dire qu'au physique, les Grecs sont en général d'une taille moyenne; ils sont forts et robustes, et doués d'une physionomie très expressive. Au moral, ils sont braves , actifs, spirituels, enjoués; mais ils ont tous les défauts inséparables de l'état d'esclavage, dans lequel ils ont si longtemps gémi. Espérons que lorsqu'ils auront été éclairés par le flambleau d'une civilisation établie sur une meilleure base que la nôtre, ils deviendront les dignes descendants de leurs illustres ancêtres. Les Grecs sont divisés en Grecs unis ( église d'Orient) , et en Grecs non unis, ou catholiques. Le patriarche, qui réside à Gonstantinople, est le chef de l'église, le pape des seconds. Les premiers habitent le continent et les îles ; les autres sont plutôt dans l'archipel. L'instruction publique, en Grèce, ne pouvait être en honneur tant que le joug -a pesé sur ses habitants : cependant on avait fondé quelques collèges , mais ils étaient en trop petit nombre pour qu'ils pussent être d'une véritable utilité. Le grec moderne dérive du grec ancien, et, quelque corrompu qu'il soit, par le mélange du turc, de l'italien, du franc et de plusieurs autres idiomes il tend cependant chaque jour à se rapprocher de l'ancien grec.
Le gouvernement de la Grèce , républicain dans les premiers temps de sa délivrance , vient d'être constitué en monarchie constitutionnelle héréditaire , par l'élévation au trône du prince Othon de Bavière.
On évalue les revenus (de 1828 à 1829) à 40,212,000 fr., et les dépenses à 25,000,000; la dette publique s'élevait, à la fin de 1825, à 25,000,000 de fr. L'armée régulière se compose de 4,000 hommes de toutes armes, qui, réunis aux troupes irrégulières, s'élèvent au nombre de d2,000 combattants. La marine se compose d'une frégate de 64 canons, 1 corvette de 26, 5 bâtiments à vapeur, 9 bricks et goélettes, 5 canonnières et 28 autres bâtiments d'une plus petite dimension. Il existe un ordre de chevalerie , celui du St.-Sauveur.
L'histoire de la Grèce ancienne est familière à tout le monde. Disons seulement que, depuis le jour où Athènes fut subjuguée par Sylla, la Grèce perdit sa liberté; et du moment où Constantin transféra le siège de l'empire de Rome à Byzance, elle devint province romaine. Elle tomba successivement sous la domination du Bas-Empire, des Latins, et enfin des Mohammédans, dont, après de nobles efforts et de longs combats contre les Turks et les Égyptiens, ils secouèrent le joug, en 1827, à l'aide de l'intervention de la France, de l'Angleterre et de la Russie.
Le tableau suivant fera connaître la géographie politique actuelle de ce petit état, si intéressant par l'avenir auquel il peut prétendre. Le royaume est partagé en 10 nomos ou départe-
ments, subdivisés en 48 eparchies ou arrondissements. Les chefs-lieux des départements sont les premiers nommés ; tous les autres lieux sont des chefs-lieux d'arrondissements, et les arrondissements sont indiqués entre deux parenthèses.
Tableau des départements et des arrondissements de la Grèce, avec leurs chefs-lieux.
Argolide . . . Nauplia ; Argos ; Corinthe ; Hydra ; Castri (de l'Hermionis); Poros (de Troezène) ; et l'île de Spetzia.
AcHA.ÏEetÉLiDE.Patras; "Voltitza (de Aigialea) ; Calavita (de Kinaitha) ; Pyrgos (de Élea).
Messénie . . . Arcadia (deTriphylia); Phanan (de Olympia); Modon (de Méthone ) ; Navarin ; Coron ; Androussa ( de Messénie ) ; Mavromathi ; Calamata ( de Kalamai ). Arcadie . . . . Tripolitza (deMantinée) ; Caritèna ( de Gortina ) ; Prastos ( de Kinaria ) ; Leontari (de Mégalopolis).
Laconie . . . Misistra (de Lacédémone) ; Monembasie ( d'Epidaurus-Limira); Vitilo (du Gythion, correspondant au Maina).
Acarnanie et Vrachori (d'Agrinion) ; Drago- Etolie. mestre ( d'Acarnanie ) ; Mis-
solonghi ; Lepante ( de Naupakta ) ; Carpenitza ( de Kallidromi ).
Locrite et Salone (de Parnasis) ; Zeitoun Phocide. (de Phthiotis); Lidoriki (de
Doris); Talanti (de Locris).
A t tique et Athènes ( de l'Attique) ; Egine ;
Béotie. Mégare ; Thèbes; Livadie.
Eurée ou Ile Négrepont (de Chalcis); Caristo; Négrepont. Scopelo (des Soporades septentrionales).
Cïclades . . . Hermopolis (de Syra) ; Andros ; Tinos ou Borgo ( de Tinos ou Tine) ; Myconi ; Délos ; Thermia deKytnosouCythnus) ; Kia ou Zea ; Serpho ou Seripho; Milos; Phira (deThira ou Santorin); Naxos.
GRESNOCE, v. marit. d'Ecosse (Renfrew), sur le golfe de Clyde. Son J,- est spacieux et commode, et contient plus de 500 navires. Elle possède des chantiers de construction, des manuf. de toiles à voiles, des corderies, des fabr. de savon, des verreries à bouteilles et à cristaux, des raffineries de sucre , etc. Greenoch a donné naissance à James Watt, qui a rendu d'immenses services à sa patrie et au monde, par l'heureuse application qu'il a faite de la machine à vapeur, découverte par le Français Papin, aux besoins de la marine et des arts. Popul. , 2,500 habit. A 8 1. O. N. O. de Glasgow. Lat.N. , 5° 54'; long. O. ,7°. GREENWICH (Angleterre), bg. du comté de Kent, sur la Tamise, à 2 1. de Londres. 16,000 habit. Possède 1 hôpital célèbre pour les invalides de la marine, fondé par Guillaume III, et un observatoire d'où les Anglais comptent le 1er méridien. Sa long, est 21° 20' 15" de Paris.
GRE
GRO
GRENADE, anc. roy. d'Espagne, aujourd'hui Haute-Andalousie, est bornée à l'O. par Séville, au N. par Cordoue et Jaen , à l'E. par Murcie, au S. par la Méditerranée. 452 milles carr., et 700,000 habit. — Ce pays est très montagneux ; il est traversé par les deux plus hautes mont, de l'Espagne, la Sierra-Nevada et lesAlpujarras. Le Xenil, l'Almeria, l'Almanzor et plusieurs pet. riv. arrosent suffisamment ce sol, qui abonde en mines de fer, plomb, grenats , vin, chênes à liège, coton, esparte, fruits du Midi , soie, cire, chanvre, noix de galle et miel. — Le climat de ce pays est chaud à la côte, et tempéré dans l'intérieur.
GRENADE, ch.-l. de la prov. ci-dessus, sur 2 collines, au pied de la Sierra-Nevada, au confl. duDarroet du Xenil ;v. jadis célèbre et florissante et la résidence des kalifes des Maures, possède encore la fameuse Alhambra et au bout des jardins de ce palais, le généralif ; université. Dans ses env., on voit l'anc. JSlliberis , et plusieurs églises et couvents. 60,000 habit. A 95 1. S. de Madrid.
GRENADE (Mexique) , v. comra. , sur le lac Nicaragua.
GRENADE (La) , Antilles, aux Anglais, île la plus au S. des Caraïbes. 12 milles carr. 5,500 blancs et de couleur. Ch.-l., Georgestown. Ses produits consistent en coton, café, sucre et indigo.
GRENADE (Nouvelle-), une des trois républ. de l'Amérique mérid., bornée au N. par la mer Caraïbe, à l'E. par l'océan Atlantique et la Guyane hollandaise, au S. par le Brésil et le Pérou , à 1*0. par le grand Océan. — Les Andes traversent cette contrée du S. au N. , et ses riv. principales sont la Madelaine, le Maragnon et 1*0rénoque. La popul. s'élève à 1,520,000 habit, de différentes races. Ses produits naturels ou manufacturés sont : pierres précieuses, or, platine, argent, bois d'ébène et de teinture, plantes médicinales, quinquina, vanille, cacao, cochenille, indigo, coton, tabac, soie, perles et corail. Capit., Bogota. {Voy. Confédération des États-Unis du Sud, au Supplément.
GRENADES, ch.-l. decant. (Landes). 1 ,442 habit, gg. 32*?. A env. 2 1. de Mont-de-Marsan.
GRENADE - SUR - GARONNE ( Haute- Garonne ) , pet. v. , ch.-l. de cant. A 5 1. N. de Toulouse. 4,205 habit.
GRENDELBRT7CH, com. de France (Bas- Rhin). 1,544 h. Al 1.1/4 de Schirmeck (Vosges).
GRENELEE ou Grenelle-le-Beau, vg. de France ( Seine), avec un pont. 1,649 habit. A 1 I. 1/2 N. de Sceaux.
GRENOBLE, v. de France (Isère), anc.
capit. du Dauphiné, ch.-l. du départ., sur l'Isère, à 158 1. S. E. de Paris. Cour royale, tribunal de lre instance et de comm. , bourse; académie, écoles de droit , de chirurgie , d'artillerie ; société d'arts et sciences ; collège royal ; arsenal, évêc. , 7e div. milit. — Comm. en ganterie, pelleterie, chamoiserie et draperie. Fabr. de toiles , d'indienne , de ratafia de cerises. De belles promenades entourent celte ville. — Patrie de Bayard, Mablv, Condillac, Vaucanson, Dolomieu, Gentil-Bernard, M™ de Tencin. MonmeretBarnave.- 28,969 habit.
GRESEE (La), com. de France (Loire). 1 ,507 babit. A 2 1. O. de Thizy (Rhône).
précL_.
pour les rhumatismes , et connues des anc. Romains. 1,200 habit.
GRÉSIVAUDAN, anc. pet. pavs de France, dans le Haut-Dauphiné ; Grenoble en était le ch.-l. : aujourd'hui , il forme la partie or. du départ, de l'Isère.
GRETNA-GREEN. Voy. Graitney.
GRIGNAN, v. de France (Drôme),' ch.-l.
de cant. ^. A 5 1. S. de Montélimart. Mme de Sévigné y a fini ses jours, en 1696.
GRIGNOLS, vg. de France (Gironde), ch.-l. de cant. 1,667 habit. A 5 1. E. de Baza?.
GRILLON , vg. de France ( Seine-et-Oise ) , à 1/2 1. de Dourdan. Indiennes, basins, calicots, mousselines et percales piquées.
GRIMSEL, mont, de Suisse, qui sépare le cant. de Berne de celui du Valais. Sur sa cime se trouvent de superbes glaciers, et à 5,628 pieds au-dessus de la mer, un pet. hospice. Les deux pics les plus élevés sont ceux de Col , à 6,570 pieds et de Seidelborn, à 9,104 pieds de hauteur. Elle possède des mines très riches de cristaux , et la source d'Atar.
GRLNDWALD ou Grindelwald , vg. et vallée de l'Oberland, cant. de Berne, entouré de glaciers et riche en pâturages. Les mont, qui l'environnent sont Scheidick (9,045 pieds), Weterborn (11,455), Eiger (12,262).
GRISONS (Rhœtt), un des cant. de la Suisse, qui a pour bornes, à l'O. et au N. O., le Tessin et Uri; au S., le roy. Lombard-Vénitien; au S. E., le Tyrol; et au N. E., Glaris et St.-Gall. On divise ce cant. en 5 ligues : la ligue de la Maison-Dieu, ch.-l., Coire , qui l'est aussi de tout le cant.; la ligue des Dix-Justices, ch.-l., Davos; la ligne Grise, ch.-l., Ilanz. Ce pavs est arrosé par le Rhin , l'Inn , etc. ; les Alpes-Rhétiennes le traversent, et on y trouve plusieurs lacs. Son principal comm. consiste en gros bétail, chèvres, brebis, gibier, poisson, fruits, patates, lin, et un peu de vin. Il renferme des mines de cuivre, des carrières d'ardoises et des sources d'eaux minérales. Le gouv. de ce pays est républicain et un des plus démocratiques qui puisse exister. Les municipalités gouvernent. On n'y fait aucune dépense publique; la justice s'y rend gratuitement et on n'y voit pas d'avocats. Les impôts n'y sont pas connus ; seulement le canton fournit 1,690 hommes pour son contingent militaire. Sa superf. est de 140 milles géogr. carr. Sa popul., de 84,586 habit.
GRODNO, gouv. de la Russie d'Europe, borné au N. par la Vilna , au S. par les gouv. de Volhinie et la Galicie , à l'E. par celui de Minsk, et à l'O. par celui de Bialistok et la Pologne. Pays boisé et fertile , arrosé par le Niémen , le Boug, le Chara, le Pina et le Moukhaitza. Il produit des grains, du chanvre et du lin, et possède quelques pâturages. Popul., 608,200 habit. ; superf., 556 milles géogr. carr.
GRODNO, sur le Niémen, ch.-l. du gouv.
du même nom, avec 1 beau ê , et à 222 1. de St.-Pétersbourg. Cette ville est ornée d'un beau cbàt. et de quelques palais, et renferme une académie et une gr. école de cadets. On y fait un comm. actif. Imprimeries , fabr. d'armes ,
de fil d'or el d'argent, laines et cire. Popul.>
GB.OEMI.ABJT> (Terre Ferle), gr. contrée bornée , du S* au N. E., par l'océan Septentr., au S. 0., par le détroit de Davis et la baie de Baffin ; ses limites, au N. et au N. 0., nous sont et paraissent devoir nous être longtemps inconnues. Ce pays, habité par des hommes de la race des Esquimaux, eut jadis, sur la côte E., des colonies danoises et Scandinaves. 11 existe encore, sui la côte 0., quelques établissements danois pour la pèche des baleines et des phoques ; mais aujourd'hui ces côtes sont presque inabordables. En été, la chaleur y est brûlante, et en hiver, le froid excessivement rigoureux ; la terre et la mer sont profondément glacées; cependant on y rencontre des baies ouvertes. Le Groenland produit des herbes anti-scorbutiques et odorantes, des lichens, des mousses , quelques saules et bouleaux rabougris. Vers le S. 0, , on y voit des pâturages, et les naturels
c'w nr>r>nnoiit mi npn ri» inrvl iiiafrp • l'intpri^iir
s'y occupent un peu de jardinage ; l'intérieur paraît renfermer du fer, de la houille, de l'abeste etde Pamianthe. Les animaux les plus communs de ce pays sont les ours blancs et noirs, les renards , lièvres , chiens et castors. La mer y abonde en poissons, surtout en cabliaux et en saumons. Popul. , 6,050 habit. Ce pays , à peu près inconnu, est sit. entre le 59° 58' N., autour de la baie Baffin, le 70' 80', en retournant vers l'O., et le 74° 50' N., au détroit de Lanças ter.
GRONINGïïe (Groningen), prov. des Pays- Bas. Elle a pour bornes la mer d'Allemagne au N., la Drenthe au S., Ostfrise et Moppen à l'E., et la Frise à l'O. Le sol de ce pays, garanti par des digues , est uni , mais bas et marécageux. Il produit du grain en petite quantité, du colza, de la tourbe ; gros et menu bétail. Superf., 37 milles géogr. carr. Popul., 145,000 habit.
GRONINGUE, v. forte, capil. de la prov. du même nom , sit. sur Fivel et Hunse , pairie d'A. Sculteus,d'Agricola, de J. Wessel , de Husmaim et de Lemsterhuis. Elle possède une université, des académies de navigation , de dessin et d'architecture , des sociétés patriotiques de physique, d'histoire naturelle et de chimie. Il y a des làhr. de toiles, lainages et plumes. Popul., 26,044 habit.
GROS-BUBERSTROFF, corn, de France (Moselle). Popul., 1,925 habit. A4 1. 1/2 de Sarguemines.
GROS-BOIS, beau chat., corn, de Brie- Corn te-Robert ( Seine-et-Oise ) , avec 4,800 arpente. A 4 1. 4/2 S. E. de Paris.
GRÙNSBERG, v. de Prusse (Silésie), sur une mont. Vignobles. Il produit de bons draps. 8,600 habit. A 40 1. N. O. de Glogan.
GRUTLI. Voy. RuTLI.
GRUYÈRE ( en allemand Griers ) , pet. v. de Suisse, cant. de Fribourg, ch.-l. de bailliage. Elle est sit. sur une colline escarpée, près de la rive gau. de la Forive, avec 4 anc. chat. Gruyère est l'entrepôt des fromages qui portent son nom , et que \'on fabrique dans ses env. Elle ne compte que 700 habit. A 6 1. 4/4 de Fribourg.
GUA (Le), corn, de France (Charente-Inférieure). 1 ,76 4 habit. A4 1. 4/4 N. de Saujon.
GUADALAVIAR, riv. d'Espagne. Elle a sa
source dans les mont, qui séparent le roy. de Léon de la Nouvelle-Castille, et se jette , après un cours de 48 1., dans la Méditerranée, près de Valence.
GÏÏADA1AXARA OU GuADALAJARA, prov.
d'Espagne, une des 4 parties de la Nouvelle- Castille, bornée au N. et à l'O. par la prov. de Ségovie, au S. parcelles de Cuença et de Madrid, et à l'E. parla Soria. Celte prov. forme un beau plateau arrosé par la Somo-Sierra, et produit des grains, des olives, du safran, du miel , des fruits, etc. Superf., 96 milles géogr. carr. Popul., 421,000 habit. Son ch.-l. est
GUADALAXARA, sur l'Hénarès , à 42 1.
N. E. de Madrid. Fabriques de savon , chapeaux et draps de vigogne. Popul., 12,000 habit.
GUADALAXARA , état de l'Union-Mexi came, autrefois une des 45 intendances ou prov. mexicaines.
GUADALAXARA. Voy. XaliSCO.
GUAEALCANAR ( Ile ). Voy. SalOMON (archipel des îles).
GUADALCAZAR, anc. prov., avec une capit. du même nom dans le Mexique, longue de 410 1., large de 50 ; elle renferme des mines d'or et d'argent.
GUADALÈTE, pet. riv. d'Andalousie (Espagne), emb. au golfe de Cadix.
GUADALQUIVXR (Bœtis), fl. d'Espagne.
Il a sa sour. dans le Guadarama, à 5 1. d'Ubeda, et, après un cours de 90 1., se jette dans l'Océan.
GUADARAMA, mont. d'Espagne qui commence à la sour. du Xalon, traTerse la Caslille et le roy. de Léon , et finit à la mer dans la prov. de Reïra (Portugal).
GUADELOUPE (La) , nommée par les naturels Karukera, une des plus florissantes des petites Antilles, sit. entre les 45" 59' et les 46° 40' de lal.N.,el entre les 63° 20' et 64° 9' de long. O'. Elle appartient à la France depuis 4635. Un pet. bras de mer, dit la riv. Salée, la divise en Grande- Terre, qui a 44 I. de long sur 6 de large , et en Basse-Terre , ayant 45 1. en longueur et 7 en largeur. Le centre de Basse -Terre est traversé par une chaîne de montagnes couronnées par la soufrière ou solfature, volcan qui s'élève à la hauteur de 4,557 mètres au-dessus du niveau de la mer. De belles eaux l'arrosent; un air pur el serein , des pâturages excellents et nombreux, de forêts assez étendues, des palmistes et des tamarins ombrageant les habitations, tout fait des côtes de Terre-Basse un charmant séjour.
La Grande-Terre est assise sur un terrain calcaire ; le sol plat est gras, et fertile et renferme des terres d'excellente qualité; aux coquillages, aux madrépores el aux fossiles qui abondent, on reconnaît les traces du séjour de l'Océan. Elle n'a ni forêts ni montagnes et la pluie y est rare; aussi la chaleur y esl grande. Du reste elle est très bien cultivée. Elle produit du café, du coton, au cacao, du manioc et des bois; la canne à sucre y produit avec vigueur. La surface de la Guadeloupe est de 204,000 hectares. Cette île est exposée aux ouragans. Elle exporte du sucre terré, du sucre brul, du café, tafia, rhum, cacao, colon, girofle, bois de teinture et d'ébénisterie. La var leur des exportations atteint, année commune, la somme de 46,000,000 de l'r. La valeur des im portations est inférieure de la moitié, et ces im-
portations consistent en farines, huiles, poissons salés, vins, eaux-de-vie, liqueurs, ouvrages en or, argent ou fer, monnaies, papier, peaux préparées , tissus de soie, de laine, de coton , en cristaux et verreries. Les habitants professent en général la religion catholique; il y a néanmoins quelques prolestants et des juifs.
Un lieutenant-général , un gouverneur et un administrateur pour le roi composent le gouvernement colonial; il y a de plus un conseil du gouvernement. Une cour royale , un tribunal de lre instance et des syndics de commerce, 4 pour le commerce de France et 4 pour le commerce étranger. Sa popul. s'élève à 120,000 habit. La Guadeloupe fut découverte en 1493 , par C. Colomb. Des Français y débarquèrenten 1623 ; la petite colonie prospéra et fit de rapides progrès. Les Anglais s'en emparèrent en 1759, ils la rendirent en 1763. Ils occupèrent de nouveau cette île en 1794, mais elle leur lut enlevée peu de mois après. En 1810, l'Angleterre la reprit encore et la céda à la Suéde; elle revint à la France en 1814. Prise encore par les Anglais en 1813, elle fut rendue a;>rès les cent jours.
GUADÈS (aujourd'hui Cadix) , v. de la Bétique ( Andalousie ), à l'emb. du Bétis (Guadalquivir). C'était une v. très commerçante et très peuplée.
GUADIABJA, fl. d'Espagne, qui la sépare du Portugal , a son emb. entre Castro-Marine et Aïamonle; il prend sa sour. dans la Nouvelle- Castille, se perd dans des prairies pour reparaître à 5 1. de là; il est navigable depuis Mertola. Son cours est de 125 1.
GUAHAN ( prononcez Gocahan), île de l'archipel des Mariannes, dans la Polynésie, a env. 50 I. de tour; elle renferme plusieurs mont, dont les plus élevées sont : le mont llikio, estimé à 1,500 pieds de h.; le mont Tinkia, qui en a env. 1,000, et le mont Langoyao. Elle possède des eaux ferrugineuses et quelques jolies habitations. Les ports de l'île Gouaham sont les plus surs de l'archipel des Mariannes. Celui d'Oumata est une bonne station par les vents d'E., et son aiguade est renommée. La Cara-Real en est l'édifice le plus remarquable. Le costume de ses liabit. est très gracieux. Le port San-Luis , sur la côte N. O., est également bon, mais l'entrée en est difficile. Le petit port d'Agagna, capit. de l'ile et de l'archipel, ne reçoit que des prahos et des pirogues ; mais la vaste baie d'Apra, qui est dans sou voisinage, reçoit les grands navires. Guaham est d'une rare fécondité. Cependant les forêts de Gualiam n'ont pas cet aspect de grandeur et de luxuriance qui dislingue la végétation équatoriale. Plusieurs de ses cantons sont occupés par de vastes forêts ; d'autres sont en champs et en pacages. La nature y a prodigué ies racines nutritives et surtout d'innombrables cycas.
GUAIXAGA, riv. de l'Amérique mérid. Sa sour. est au Pérou, dans la prov. deGuanuco, son emb. au fl. des Amazones, par 70° 16', après un cours de 2001.
guauor , célèbre forteresse d'un territoire du même nom , sur une longue colline, dont les côtes sont escarpées et ont jusqu'à 300 pieds de h. Au pied est la v. de Gualior (Galeora). Popul. considérable et comm. La forter., con-
venie en prison d'état sous les Mongols , a et*' prise 2 fois par les Anglais en 1680 et 1704. A 20 I. S. d'Agra. Lat. N., 26° 18'; long. E., 75° 54'.
GUAMANGA, prov. du Pérou , entre les 12» et 15° 44' de lai. S., et entre les 14" et 75° 20' de long. 0. Ses bornes actuelles ne nous sont pas exactement connues, à cause des changements politiques introduits dans cette contrée. Elle est traversée par les Andes. Ses principales productions sont le froment, le cacao, la cannelle, le sang de dragon, etc. On y élève une gr. quantité de bétail. On y trouve des mines d'argent, de plomb et de sel. Elle a pour ch.-l. Guamanga, pet. v. d'une médiocre importance.
GUANAXUATO, ex-intendance du Mexique. Elle a 911 1. carr., est peu fertile, mais elle est riche en mines d'or, d'argent et de cuivre.
GUANAXUATO, capit. de la prov. ci-dessus, gr. et belle v. bâtie par les Espagnols en 1554, à 6,856 pieds au-dessus de la mer. 70,000 habil., dont 26,600 mineurs au voisinage. Lat., 21°; long. O., 75° 5'.
GUAPORÉ, riv. du Brésil , prov. de Mato- Grosso. Elle prend sa sour. dans les Campos-Parexis , à 28 1. N. E. de Villa-Bella , par 14 18' de lat. S., et 61» 30' de long. O., coule d'abord au S., puis à l'O., tourne ensuite au N. O., passe près de Villa-Bella, et après avoir traversé de vastes contrées peu connues, parvient sur la limite du Brésil et du Haut-Pérou ; elle constitue la limite de ces deux pays sur une étendue considérable , et se joint enfin au Mamoré pour former le Madeira, par 11° 54' 46" de lat. S., sur la frontière commune du Brésil, du Pérou et du Haut-Pérou. Le cours de cette gr. riv. est d'env. 230 1. Parmi ses nombreux affl., on remarque la Sarare, la Galera, le Candes , le Cabexi , le Piolho , l'Alcaide , la Guraimbaira, le Sl.-Maquen, le St.-Simao, le Cantarios, le Si.-Domingo, qu'elle reçoit par sa rive dr., et qui descendent soit de la Serra-Urucumanacu , soit de la Cordillera-Geral ; enfin l'Alègre , le Paragua, le Baures et PNomanas , qui entrent par sa rive gau. Les Portugais ont élevé, sur les bords du Guaporé, quelques établissements dont l'un des plus remarquables est le fort do Principe-da-Beira.
C'est à tort qu'on a prétendu que celte riv. formait le Topayos en se réunissant à l'Arinos.
GUARANIS ou Glara.nnis, nation indienne du gouv. de Buenos-Ayres , dans la partie S. E. de l'intendance du Paraguay et dans la partie N. E. de celle de Buenos-Ayres, sur les bords de la lagune d'Ybera, du Parana, de l'Uraguay et de leurs affl. Les Guanaris sont fort agiles, robustes et guerriers. Une partie du pays qu'ils habitent fut conquise au commencement du xvne siècle, par les jésuites, pour la conversion de ces peuples an christianisme; en peu d'années, les jésuites réduisirent les différentes hordes de cette nation à une vie sédentaire dans de grandes bourgades appelées reduçoes ( réductions), dont le nombre, en 1630, était de 20, avec 70,000 habit. Ceux qui avaient été plus au N., pour étendre la conquête spirituelle, furent forcés par 800 indigènes de la prov. de St.-Paul de rétrograder, en 1651 , au S. de la mont. Mara-
caju ; cependant ils réduisirent les Tappes orientaux, et continuèrent à civiliser les deux nations en leur enseignant tous les arts utiles, et en formèrent l'état Guaranito, que les moins scrupuleux peuplent de 200,000 habit., et disent en état de mettre 40,000 hommes sous les armes.
Le motGuarannisou Guarinuis, suivant quelques uns, veut dire guerriers. Ce peuple, dit-on, autrefois errant , portait la désolation partout où il passait, et emmenait beaucoup de prisonniers. Son langage et son nom devinrent communs aux diverses tribus que les catéchistes lui adjoignirent, en les transplantant dans diverses parties.
— KlLUN.
GUARANIS, GUARAU3XTOS ou GOUARAOniens, Indiens qui habitent une vaste contrée aux bords de l'Orénoque , dans la partie orient. de la Colombie (Caracas). Ils sont grands, bien faits, vigoureux et moins bruns que les autres Indiens , parce qu'ils vivent habituellement sur l'eau ou à l'ombre des mangliers, dont leur pays est couvert. Ces mangliers croissent dans des marais qui sont presque à sec ou remplis de vase , à marée basse , et qui , à marée haute , ne sont praticables que pour des canots ; c'est sur ces arbres que les Guaranis , pour conserver leur indépendance, ont, par une industrie sans modèle , établi leurs cabanes et même de petits villages qui contiennent jusqu'à 60 individus. Près de ces mangliers est une forêt de palmiers-cocotiers , qui occupe un marais d'eau douce , et fournit à presque tous les besoins de ces Indiens. Depuis que les Espagnols ont renoncé à les asservir , ils s'exercent à fabriquer des canots , des hamacs , des cordages et des paniers avec des filaments de palmier, et d'autres petits objets qu'ils vont échanger à la Trinité, ainsi que des singes , des perroquets et du poisson , contre des miroirs, de la verroterie , des hameçons, des morceaux de fer pour la pointe de leurs flèches, des haches , des armes à feu , dont ils se servent très adroitement , et de l'eaude-vie, dont ils abusent au détriment de leur santé. Les Guaranis n'ont pour vêlement qu'un petit tablier qui leur tombe de la ceinture jusqu'au milieu des cuisses; ils sont très propres, et se baignent tous les jours. — Kilian.
GUARDAFOUY ( Aromalum promonlorium), cap sur la côte N. E. de l'Afrique, formant l'entrée S. de la mer Rouge. Lat. N., 11° 45'; long. E.,50"12'.
GUASTALEA ou GuASTELLA {Guardastallum, Vaslalla), pet. v. forte du duché de Parme (Italie), au confl. du Crostato et du Pô. 5,500 habit.. A 6 1. N. de Reggio.
GUATAVITA, lac et établissement d'env.
200 familles indiennes , dans la Nouvelle-Grenade (Amérique mérid.). A 3 1. N. de Santa-Féde-Bogota.
GUATXMALA-LA-NSUTE , v. de l'Amérique mérid., port, capit. de la république de l'Amérique centrale. A 120 1. S. E. de la Vera-Cruz et de Mexico. Elle est bâtie sous un ciel doux et serein , au milieu d'une vaste plaine arrosée par des lacs et des ruisseaux. Les rues sont larges , alignées et pavées ; les maisons basses, mais élégantes, commodes et embellies par de vastes jardins. Ses principaux édifices se groupent autour d'une place de 120 toises env.
de longueur; la cathédrale, le palais archiépiscopal, le palais du gouverneur, le palais de justice, un séminaire. Une fontaine, d'une sculpture délicate et correcte s'élève au milieu de la place.
La cour de justice suprême, le sénat , le congrès, siègent dans Guatemala. Cette ville est le siège d'un archev., possède 4 hôpitaux , 2 hospices pour les femmes, 2 collèges, 3 écoles gratuites , des maisons d'institution pour les jeunes demoiselles, plusieurs couvents. Il y a des chaires- de théologie , de droit , de médecine, d'histoire naturelle, de mathématiques ;
I bibliothèque , \ musée d'anatomie. On y fabrique des étoffes de coton ; l'orfèvrerie, la poterie, la sculpture y sont cultivées. Son comm. est important. Popul., 30,000 habit.
GUATEMALA-LA- VIEILLE ( la vieja ) , Guatemala antigua , Guatemala la vieja , ou Santiago de los Caballeros de Guatemala , v. de la république de l'Amérique centrale. Cette v. , autrefois florissante etgr., est aujourd'hui presqu'entièrement détruite et déserte. Sous le nom de Guatemala, elle fut la résidence des rois Rachiqueles. Les Espagnols la rebâtirent en 1524 , sous le nom de Santiago de Guatemala. Celle-ci fut renversée , en 1775, par un tremblement de terre. Elle avait été érigée en archevêché par Paul III. Ses rues étaient larges et belles; elle avait de belles places publiques , ornées de fontaines. De tous les édifices remarquables que renfermait cette v. , il n'est resté que la cathédrale. Cette v. esta 8 1. de Guatemala-la-Neuve.
II lui reste 8,000 habit., presque tous Indiens, adonnés à la culture des terres et à des professions mécaniques.
GUAYAQUIL (Golfe de). Il est formé par le gr. Océan , sur la côte occ. de Colombie, entre les 2" 48' et 5n 40' de lat. S. Il renferme plusieurs îles , dont la plus considérable est celle de Puna.
GUAYAQUIL , v. sur la riv. du même nom; avec 1 i> , l'un des plus importants du gr. Océan, et qui est défendu par 2 forts. 11 s'y fait un gr. comm. en productions du pays. Cette v. a été fondée par Sébastien de Relancarar. Elle est sit. à 8 1. de la mer, et à 250 I. S. O. de Bagola. Lat. S., 2° 11'; long. O., 82» 16'.
GUAYAQUIL, départ, de la républ. de Colombie. Elle aenv. 741. danssa plus gr. longueur, et 46 1. de l'E. à l'O. Elle est bornée au N. et à l'E. par le départ, de l'Equateur; au S. E. , par celui d'Asnai ; au S. , par le golfe de Guayaquil; et à 'O., par le gr. Océan. Son territ. est en général plat et uni , excepté au S. E. et à l'E., où s'élèvent les Andes. Elle est arrosée par un gr. nombre de riv., qui sont très poissonneuses , mais infestées de crocodiles. Le climat y est très chaud ; le sol fertile, qui produit du tabac, du coton, beaucoup de cacao, du maïs, etc. On y élève aussi une gr. quantité de gros bétail et de mulets. Elle faisait naguère un comm. considérable avec le Pérou. Elle est divisée en 6 cant.
GUAYRA (La), v. de l'Amérique mérid., et principal J> de la république de Venezuela, dans Pane. prov. de Caracas , sit. à la côte de Terre- Ferme , sur la mer des Antilles, par 10° 56' 9" de lat. N., et 69» 27' de long. O. Popul., 6,000 âmes. Dans l'année 1810, la Guayra comptait
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43,000 habit.; mais "épouvantable tremblement de terre de 1812, les massacres et les proscriptions causés par la crise révolutionnaire , ont réduit sa popul. à moins de moitié. Celle de Caracas , dont la Guayra peut être considérée comme le port, est descendue pour les mêmes causes de 45,000 âmes à 35,000 ; mais ces deux vs. commencent à se repeupler.
Le port de la Guayra est un port naturel; il n'y a ni môles, ni quais; les navires y restent sur leurs ancres, affourchés E. N. E. et O. S. O. , l'avant tourné vers le N. La profondeur du mouillage varie de 9 à 18 brasses. La tenue est très bonne , et quoique la rade soit ouverte , les navires bien pourvus d'ancres et de câbles courent peu de risques d'être poussés vers la côte.
GUAZACOALCO, colonie qui a été fondée par M. Lainé-de-Villévêque sur la riv. de ce nom, et dont les malheurs rappellent les catastrophes de la France Equinoxiale (Guyane) au temps de M. de Choiseul.
L'établissement avait été formé près de l'embouchure du fleuve Guazacoalco dans l'océan Atlantique. Deux expéditions étaient déjà parties, l'on croyait l'établissement en pleine voie de prospérité : la situation favorable de la concession faite par le gouvernement mexicain , l'espoir de voir le congrès exécuter, dans un temps peu éloigné, son fameux décret touchant la jonction des deux océans par l'isthme de Tehuantepec , dont le Guazacoalco sillonne les trois quarts, enflammaient toutes les têtes, et les colons, en s'embarquant au Havre, s'imaginaient trouver, pour ainsi dire, sur les grèves du fleuve mexicain, des villes toutes bâties, des bazars et des ports ouverts au commerce. La troisième expédition qui eut lieu, et dont M. Brissot, fils du célèbre conventionnel, faisait partie, était si étrangement composée, dit-il lui-même, qu'il ne s'y trouvait pas quatre agriculteurs instruits.
En arrivant, le 24 juillet 4850, à la barre du Guazacoalco, les premiers objets qui frappèrent les yeux des colons furent les deux navires des deux premières expéditions , échoués dans les sables du fleuve : l'on n'avait su en France que le destin du premier des deux. La Diane, qui portait M. Brissot et ses compagnons, échappa au sort de ses devanciers, et les émigrants descendirent à terre, l'ame remplie de sombres pressentiments, trop tôt justifiés : l'associé de M. Laine, chargé d'organiser la colonie, venait de partir pour la France, et il n'y avait pas à la concession un seul des colons apportés par les deux premiers navires ; ils erraient dispersés dans l'intérieur du pays.
Tout se réunit contre les malheureux émigrants : au lieu d'attendre le mois de septembre, suivant le premier projet , on les avait fait partir le 2 juin; ils débarquèrent dans la saison la plus périlleuse pour les étrangers , dans la saison des pluies et de la fièvre jaune; au lieu des villages tout bâtis qui devaient les recevoir, ils n'eurent d'autre asile que les tentes qu'ils avaient apportées, ou les cabanes de feuillages qu'ils se construisirent à la hâte, impuissant abri contre les tempêtes et les déluges ces tropiques. Tantôt brûlés par un soleil orageux , tantôt inondés par des torrents d'eau , privés de
repos et de sommeil par la persécution incessante des moustiques, des fourmis, des niguas, petits vers qui s'introduisent dans la chair des pieds et des jambes et y causent une inflammation qui attaque parfois les os, ils furent presque tous pris de la fièvre au bout de peu de jours ; la beauté , la fertilité évidente d'une contrée couverte de forêts magnifiques, étaient pour eux une douleur de plus, dans l'impossibilité où ils se sentaient d'arracher à ce sol fécond les trésors qu'il recèle. La saison des pluies, sauf intermittences, dure près de la moitié de l'année et se prolonge jusqu'en novembre, et l'on n'était encore qu'en août. Dix des émigrants, valides ou moins malades que les autres, s'efforcèrent de vaincre la nature et de s'établir sur le sol de la concession ; mais la fièvre jaune triompha bientôt de leur courage, et le 20 décembre, ils quittèrent le territoire, pour redescendre le Guazacoalco, et venir demander un refuge à la bourgade mexicaine de Minatillan. Une grande partie des colons n'atteignit pas la fin de l'année. M. Brissot retourna en France. J'ignore l'état actuel de cette colonie.
GUAZACOALCO, riv. du Mexique, prov. de Véra-Crux, reçoit vaisseaux deguerre à son emb. et porte bâtiments de commerce. Elle a env. 301. de cours.
GUAZACOALCO , riv. navigable du Mexique, débouche dans la baie de Cam pèche, et est à 8 1. O. de Tondelo. Sit. par 18° 12' N.
GUBAR, peuple lesghine , dans les mont, du Daghestan, entre Burtunah et Achsaï; il se compose d'env. 1,800 familles.
GUBEN, v. murée de Prusse ( Francfortsur-1'Oder), ch.-l. de cerc. Elle a quelques fabr. de toile, de drap, des filât. , des brasseries, des tanneries, etc. Commerce en fruits, vins, lin, drap, toiles, etc. Popul. , 8,000 habit. A 11 1. de Francfort-sur-1'Oder. Lat. N. , 51° 56' ; long. E. , 9» 53'.
GUEBERSCHWIHR , corn, de France (Haut-Rhin). 1,635 habit. Ail. 1/4 N. de Bauffach. Comm. d'indiennes, perles fines, rubans de soie, toiles, cotonnades, draperies; et raffinerie de sucre.
GUEBWILHR , vg. de France ( Haut- Rhin), ck.-l. de cant. 5,637 habit. A 3/4 de 1. N. de Soullz.
guèdes (Iles), sit. par 0" 50' lat. N., 132° 28' long. E.; découvertes en 1537, par Grijalva et Alvaredo, furent retrouvées en 1767, par Carteret, qui les nomma Freeicill, et vues par Meares, Macluer et le savant Horsburg. Elles sont au nombre de cinq, quoiqu'on n'en compte que trois dans presque tous les ouvrages de géographie. Ces îles ont reçu également le nom de Saint-David.
La principale est appelée Pégan par les naturels. Carteret les compare aux insulaires de Palaos : « Couleur de cuivre, avec de beaux et longs cheveux noirs ; mais peu de barbe, parce qu'ils répilent. Leurs traits sont beaux et leurs dents d'une blancheur et d'un poli singulier ; ils sont de stature moyenne, mais extraordinairement vigoureux et alertes; gais, confiants et hospitaliers. Leurs pirogues , leurs nattes , qui servent de voiles à leurs canots, prouvent l'industrie et l'intelligence, i Ces îles sont basses et petites. Il paraît que les cocotiers, les arbres à pain, le bétel
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et autres végétaux de l'ile Pêtiou, y sont la substance des habitants. Ces peuples, ainsi que je l'ai déjà dit , sont de véritables Polynésiens , au jugement de Carteret lui-même , comme tous ceux qu'on trouve depuis l'île Pëliou jusqu'à l'ile de Pâques.
C'est à tort que Malte-Brun a placé les îles Guèdes ou Freeivill, parmi les îles des Papovs.
GUEEDRE, en allemand Geldern, pet. v. de Prusse (Clèves), sur la iNeisse; ch.-l. de cerc. Elle possède uu gr. nombre de fabr. diverses. Elle a été autrefois fortifiée. 4,280 habit. A 6 1. 1/4 S. 0. de Wesel. Lat. N., 51" 51' ; long. E., 5° 28'.
GUEIDRE, en hollandais Gelderland , prov. de la Hollande, bornée au N.O. par le Zuiderzée, à l'E. par la rég. prussienne de Munster et la prov. de l'Yessel-Supérieur, au S. par celle du Brabant-Septentrional, une partie de celle du Limbourg et la rég. prussienne de Clèves, et à l'O. par les prov. d'Utrecht et de Hollande. — Elle a env. 55 I. de long de l'E. à l'O. , et 111. 1 /2 dans sa moyenne largeur. Sa popul. s'élève à 270,600 habit. — Elle est arrosée par le Rhin, le Waal, la Meuse, l'Yssel , le Linge et le Berkel. — Elle renferme de vastes bruyères, des pâturages et quelques masses de forêts. — Le sol est en général sablonneux , excepté entre le Waal et le Rhin, où il est très fertile. Les principales productions consistent en grains, navette, tabac en abondance, houblon , lin , pommes de terre d'une bonne qualité , bois de construction, etc. On y élève beaucoup de gros et de menu bétail. Elle possède des fabr. de toiles et de linge de table, d'ustensiles et de poterie en fer; des papeteries, des martinets a cuivre, des tanneries, etc. — Cette prov. est divisée en 4 arrond. : Arnhem, Nimègue , Tiel et Zutphen. — Son ,ch.-l. est Arnhem.
GXJÉMÉSTÉE , corn, de France (Morbihan), ch.-l. de cant. 1,485 habit. ^ de distribution. A 4 1.1/2 0. dePontivy.
GUÉMÉKTÉE-PEBïFAS, v. de France (Loire- Inférieure), ch.-l. de cant. 5,798 habit. A 5 1. O. de Derval.
GUÉNTN, com. de France (Morbihan). 1,684 habit.
GUEBIROUET, com . de France (Loire-Inférieure). 1 ,956 habit. A5 1. N. 0. de Pont-Chàteau.
GUER, pet. v. de France (Morbihan ), ch.-l. de cant. 5,488 habit. [><j de distribution. A 4 1. 1/2 E. dePloermel.
GUSRÂNDE, v. de France (Loire- Inférieure), ch .-l.de cant. g§. A 11 1. de la mer, 101. 0. S. 0. de Nantes. 8,190 habit. Comm. de sel blanc ( de ses salines), vins, eaux-de-vie , pèche de harengs, sardines, maquereaux, toiles et lin.
GUÉB.AR.D , com. de France ( Seine-et- Marne). 1,977 habit. Al l.N.E. deFaremoutiers.
GUERBAVIIIX , com. de France (Seine- Inférieure). 2,054 habit. A 1/4 de 1. S. de la Mailleraye.
GUEREESQUIN , com. de France (Finistère). 1,570 habit. A 1 1/2 S. de Le Ponthou.
GUERCHE (La), pet. v. de France ( Ille-et- Vilaine), ch.-l. de cant. 4,219 habit. |><j. A 4 1. 1/2 S. de Vitré.
GUERCHE-SUR-E'AUBOIS, vg. de France (Cfcer), ch.-l. de cant. 1,754 habit. g<] de distri-
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bution. A 10 1. N. E. de St.-Amand-mon-Rond.
GUÉRET, v. de France (Creuse), ch.-l. de départ., à 79 1. S. de Paris, sur les gr. routes de Moulins et Limoges; tribunal de lre instance. Blanchisseries de laines, et comm. de houille et de bois à bon marché. ^. "fetij. 4,796 habit Lat. N., 48° W; long. 0., 0° 28'.
GUERIGKTir, vg. de France (Nièvre). A 5 1. de Nevers. g<j. Forges royales (dites la Chaussade), où Ton fabrique des ancres ; fonderie de boulets. 1,055 habit.
GUERNE, com.de France (Morbihan). 5,586 habit. A 21. S. 0. de Pontivy.
GUERNESEY, île d'Angleterre (Southampton), dans la Manche, à 12 1. 1/2 0. de la côte du départ, de la Manche , et dont le centre est sit. par 49» 29' de lat. N., et 4° 57' de long. 0. Elle a env. 5 1. 5/4 de long, sur 2 1. 1/2 de large. On évalue sa popul. à 24,000 habit., dont 2,000 marins et étrangers qui n'y sont pas établis. Sa côte mérid. et une partie de celle de l'E. se composent d'un seul rocher, qui s'élève à 248 pieds au-dessus du niveau de la mer. Le sol est riche et fertile. Le climat y est si doux , que le myrte et le géranium y fleurissent en plein air, et que les figues et même les orangers y viennent à maturité. Il n'y a ni bois ni taillis. Une plante maritime, le varec, y sert à la fois de combustible et d'engrais. Les côtes abondent en poissons et en coquillages de toutes espèces. Tous les habit, parlent Pane, français-normand, et tiennent plus des Français que des Anglais. Ce sont de bonnes gens, mais superstitieux; ils vivent dans une médiocrité voisine de la pauvreté. Depuis que le gouv. a mis un terme à la contrebande, ils font quelques armements pour l'Amérique mérid. et Terre-Neuve. Cette île est la Surnia ou Sarmia de l'itinéraire d'Antonin. Elle a été réunie à la couronne d'Angleterre par Henri Ier, comme faisant partie du duché de Normandie. Elle est divisée en 10 paroisses et a pour ch.-l. St.-Pierre.
GUERNON, vg. de France (Saône-et-Loire), ch.-l. de cant. 1,540 habit. A 2 1. 1/2 S. de Toulon-sur-Arroux.
GUIANES. Voy. GUYANES.
GUICHE, com. de France (Basses-Pyrénées). 1,700 habit. A 1 1. N. de Peyreharade.
GUICHES? , pet. v. de France (Ille-et-Vilaine), ch.-l. de cant. 5,495 habit. A 3 I. N. de Lohéac.
GUICEAN, com. de France (Finistère). 5,448 habit. A 2 1. N. E. de Landivisiau.
GUIDEE, com. de France (Morbihan). 4,015 habit. A 2 1. S. de Pont-Scorff.
GUIENNE, anc. gouv. français (le plus gr. de tous), entre la Saintonge, l'Angoumois, le Limousin, le Périgord, l'Auvergne et le Languedoc. Bordeaux , capit. La Guienne propre avec Landes forment aujourd'hui 6 départ. : Landes , Gers, Gironde, Lot, Lot-et-Garonne, Aveyron. Longtemps sous la domination anglaise, elle fut réunie à la couronne sous Charles VIL
GUIERS, pet. riv. de France (Isère), sert de limites entre le départ, de l'Isère et la Savoie , sur une étendue de plusieurs lieues , et se jette dans le Rhône. A 4 1. S. de Belley, après un cours d'env. 11 1. 1/2.
GUIGSTEN, bg. de France, ch.-l. de cant.
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(Ille-et-\ïllaine). 2,741 habit. A 1 1. 1/2 N. de Lohéal.
GUIIXAC, corn, de France (Morbihan).
1 ,513 habit. Â 2 1. de Josselin.
guiixers, corn, de France (Morbihan).
4,998 habit. A 3 1. N. de Ploermel.
guiixerviixe, com. de France (Manche). 1,8 15 habit. A 1 1. 1/2 S. de Tarigni.
GUIIJJESTRE, vg. de France, ch.-l. de cant. (Hautes-Alpes). 1,672 habit. A 1,2 1. S. de Mont-Dauphin.
GUiL£OTi£F>£ (La), v. de France (Rhône), sur la rive gau. du Rhône, un des faubourgs de Lyon. Elle possède 2 manuf. d'acide sulfurique et" de vitriol, et un gr. nombre defabr. de soieries. 18.290 habit. (Voy. Lyon.)
GUILOLO [Halamahera), la plus gr. desMoluques, ressemble par sa forme à Célèbes, et se compose comme elle de 4 presqu'îles , dirigées au S., au N. et à l'O. L'arbre à pain et le sagou y sont communs. Bitjoli dans la partie soumise au soulthàn de Ternate, et Galela dans celle qui dépend du soulthàn de Tidor, en sont les lieux les plus remarq.; elles ont chacune un sous-résident holl. Les côtes sont habitées par des Malais, et Tint, par des noirs. La pop. est de 60.000 âmes. Elle est sit. entre 2" 20'delat.X. et 0°50'de lat. S., entre 1 24° 30' et 1 26° 25' .le long. E.
guimaraes, v. du Portugal (Minho-e- Douro), au pied du mont Latilo, avec des murailles flanquées de tours, ch.-l. de dist. Il y a un palais construit par Alphonse I", duc deBragance; elle est bien bâtie et bien percée, possède quelques fabr. Elle a vu naître Alphonse Ier, roi de Portugal et le pape St.-Damase. 8,260 habit. A 10 1. 3/4 N. E. de Porto.
GUIMARAES , île de l'archipel des Philippines, près de la côte mérid. de l'île de Panav. Lat. N., 10° 35'; long. E., 120° 18'.
GUIMECscom. de France (Finistère). 1.944 habit A 3L N. E. de Morlaix.
GUINÉE (Golfe de). Ce golfe est formé par l'Océan, sur la côte occ. de l'Àfr. , entre lecap de Palmes et le cap Loper. Il s'étend entre les I " 1 5' de lat. N. et 0° 43' de lat. S., et les 8° de long. E. et 10° de long. O. Il baigne les côtes de la Guinée sapt. etrenf. deux autres golfes, ceux de Bénin et de-Biafra, qui sont séparés par le cap Formose. Ungr. nombre de riv. y ont leurs embouchures.
GUINÉE, vaste étendue de côtes de l'Afrique occ, comprise entre le cap Mesurado. par 6° 27' de lat. N., et le cap Negri, par 16° 4' de lat. S.; se trouve divisée , au cap Lopez , par 0° 58' de lat., en Guinée septentr. et Guinée mérid. — La Guinée septentr. , sit. entre les 10° 4 5' de lat. N., et 3° 30' de lat. S., et les 1 2" 45' de long. E. , et 17° 28' de long. O.; s'étend le long de l'Océan, d'abord à l'E. jusqu'à l'extrémité du golfe de Biafra, et ensuite au S. Elle est bornée par la Sénégambie, par des contrées inconnms. parla Guinée mérid., par l'Océan et par le golfe de Guinée. Elle a env. 770 1. de long et 270 1. de large. La surface de ce pays est plate, excepté dans le Bénin et le Calabar. Ses principales riv. sont le Mesurado, l'Assinie. l'Ancobra, la Chaîna, la Grande Formose, le Vieux et leNouveau- Calaba, etc. — Comme dans toutes les régions tropicales, la chaleur est excessive. On y éprouve
j dans quelques parties de fréquents ouragans et un ven t d'E. , appelé harmatan, qui dessèche tout et gerce la peau des hommes et des animaux. La végétation y est belle et active. Les productions consistent en dourha, millet, riz, maïs, manioc, tabac, sucre, indigo, coton, poivre, malaguette. ignames, oranges, etc. On y trouve aussi beaucoup de gommes précieuses, comme celles de gayac, de rouge astringente et de copal; le suc d'euphorbe et le sang-de-dragon ; des bois précieux, entre autres l'acajou et l'ébène. Parmi les arbres des forêts on distingue surtout le prodigieux baobab, le cocotier, le palmier, le manglier , le bananier, etc. Les animaux sauvages comprennent l'éléphant, dont les défenses fournissent l'ivoire le plus estimé, l'hippopotame, le lion, la panthère, le léopard, l'hyène, le chacal, le zèbre, le singe, la gazelle, etc. On pèche le cauris, coquillage qui sert de monnaie , sur les côtes de Congo et d'Angola. Il existe des mines d'or dans le roy. de Bambouk et sur la Côted'Or. Parmi les naturels, les uns sont féroces et sauvages, les autres doux et communicatifs. Ils professent l'islamisme et l'idolâtrie la plus absurde. La polygamie est presque universelleparmi eux. On y compte plusieurs pet. roy., dont les plus puissants sont ceux d Aschanti, de Dahomey, de Bénin et des Ayos. La Hollande y possède les établissements d'Elmina ou St-Georgesde-la-Mina; le Danemark, Christianborg et le fort de Fréderiskborg ; le Portugal , les îles du Prince et de St. -Thomas; et l'Espagne, celle de Fernando-Po, où l'Angleterre vient de fonder une nouvelle colonie (en 1828. ) — La Guinée mérid. est située entre les 0° 58' et 16° 4' de lat. S., et les 7° 28' et 17° 30' de long. E. Elle s'étend du N. au S. le long de l'Océan, l'espace d'env, 370 I. Elle est bornée par la Guinée septentr. , par des pays inconnus et par l'Océan. Elle possède plusieurs chaînes de montagnes boisées, où de considérables riv. prennent leur sour. , comme le Zaire ou Congo, l'Ambris, l'Onzo, le Dande, le Coanzo, leGabororo etleBambara. La chaleur y est suffocante et malsaine sur les côtes, tandis que le climat de l'intérieur est tempéré et salubre. Ses productions sont à peu près les mêmes que dans la Guinée septentr. C'est la contrée des serpents, parmi lesquels le terrible boa tient le premier rang. Les 11. sont remplis de crocodiles et d'hippopotames. La Guinée mérid. est divisée en sept roy., qui sont ceux d'Angola, de Benguela, de Congo, de Cacongo, d'En-Goyo, de Loango, deMayambo, le pays de Seffe ou l'Antibo ou Mihoho. Les Portugais sont les seuls Européens qui y aient des possessions. Ces établissements remontent au xve siècle, ils sontsousladominationdeschefenommés par le capitaine-général d'Angola.
GUlKrsE (Nouvelle-). Voy. Papouasie.
guintes, pet. v. de France (Pas-de-Calais), ch.-l. de cant.; autrefois cette v. était très forte, elle est démantelée aujourd'hui. Il s'y fait un assez gr. comm. de bestiaux, de volailles et de gibier. Elle est l'entrepôt en bois de la forêt de Guignes et delà houille d'Hardinghen. Il existe dans les env. des mines de houille et des carrières de marbre en exploitation, EsJ. 3,050 habit, A 5 l. 1 2 N. de Boulogne.
GUY
CCTBIGAMP, v. murée de France (Côtesdu-Nord), sur le Frieux, ch.-l. de s.-préf., etc. Elle possède 1 société d'agriculture, des fabr. de toiles dites de Guingamp et de fils retors. 6,100 habit, [g. zgg.'A 7 1. 0. N. 0. de St.- Brieux1 , et à 422 1. N. N. 0. de Paris. Lat. N., 48° 54 ; long. 0., 5° 55'.
GTJIPAVAS, com. de France (Finistère).
5,352 habit. A 2 11. 1/4 0. de Landerneau.
GUIPRY, com. de France (Ille-et-Vilaine). 3,212 habit. Ail. 1/4 S. de Lohéac.
GUIPUSCOA ou Guipuzcoa, prov. d'Espagne, l'une des 5 prov. basques. Elle est bornée par le golfe de Gascogne, par la France, par la Navarre et par la Biscaye propre. Elle a env. 27 1. de longueur du N. E. au S. E. et 16 1. de largeur du N. au S. On évalue sa popul. à 104,500 habit. Dans sa partie mérid. s'élèvent les monts Aranzzern, les Sierra Elgua et San- Adrian. Les côtes offrent plusieurs bons ports, tels que ceux de San-Sébastien, du Passage, de Fonlarabie, etc. Les riv. sont : la Deva, l'Urala, l'Oria et la Bidossa. Le climat y est doux, mais il y règne des vents violents et très pluvieux. Le sol est assez fertile. Les mont, sont ornées de superbes plantations d'arbres. L'industrie y est florissante, et principalement en forges, serrures, ancres, armes blanches, etc. Celte prov. passa de la domination des Bomains sous celle des Goths , des Maures et des rois de Navarre et de Castille. Elle jouit des mômes privilèges que la Biscaye. Elle a pour ch.-l. San-Sébastien.
GUISCARD, ch.-l. de cant. (Oise). 1,580 habit, gçj. 3«<?. A 7 1. N. de Compiègne.
GUISSENY, com. de France (Finistère).
2,89-1 habit. A 2 1. N. 0. de Lesneven.
GUISE, pet. v. de France (Aisne), dans une belle plaine , sur deux bras de l'Oise, avec une enceinte flanquée de tours, ch.-l, de cant. Plusieurs fabriques et manufactures, papeteries. C'était autrefois une place de guerre importante. 5,072 habit, [g. «9wg. A 5 1. 1/2 O. N. 0. de Vervins.
GUMBINNEN, rég. de Prusse (Prusse or.), bornée au N., par la Bussie; à l'E. et au S., par le roy. de Pologne, et à l'O. par la région de Kônigsberg. Sa superf. est d'env. 1,075 1. carr., et sa popul. de 415,000 habit. C'est un pays
Îilat, rempli de lacs, et arrosé par le Memel, e Pregel et ses affl. Sol assez fertile en céréales, légumes et fruits. Cette rég. est divisée en 16 cerc, et a pour ch.-l.
GUMBINNEKT, v. sit, sur la Pissa. Elle a plusieurs établissements d'instruction publique, des fabr. de draps, des distilleries d'eau-de-vie et des brosseries. Comm. en graine de lin. Popul. , 6,000 habit. Lat. N., 54° 31 ; long. E., 19' 51'. A 27 1. E. de Kônigsberg.
GUS-EE-HISSAR ( Magnesia), v. importante de la Turkie asiat. , dans le sandjiakat d'Aîdin , près des bords du Méandre , entourée d'une ceinture de murailles, bien pavée, bien bâtie, embellie par ses mosquées et ses bazars ; remarquable par les beaux restes d'un théâtre et d'un aqueduc. Gus-el-Hissar est encore industrielle et commerçante. C'est l'entrepôt des marchandises qu'on apporte d'Europe dans l'intérieur d'Anadouly. Ses en-
virons sont cultivés et distribués en jardins peuplés de cyprès , de grenadiers , de vignes , d'arbres à fruit et d'orangers. Les riches vont passer l'été sur le Bergi , l'ancien Tmolus, toujours couvert de neige à son sommet. Elle est remarquable par les beaux restes d'un théâtre et d'un aqueduc. Sa popul. est de 50,000 habit.
GUSTROW, v. capit. du Mecklenbourg- Schwerin (Allemagne), ch.-l. du cercle de Wenden, sit. sur la Nebel, la résidence des autorités et le siège des tribunaux. On y trouve beaucoup de distilleries et de brasseries, et on y fabr. des pompes à feu et des bougies. Il y a des manuf. de tabac. Elle renferme 7,700 habit. A 22 1. S. 0. de Stralsund.
GUSTAVIA, v. et ch.-l. de l'île de St.-Barthélemy, avec 1 <t et 1 chat., à la Suède.
GUY ANES. On en comptait 5 : la Guyane française, la Guyane anglaise, la Guyane hollandaise, l'espagnole et la portugaise. Les deux dernières étant comprises , l'une dans la Colombie et l'autre dans le Brésil, nous ne parlerons que des trois autres, dont la réunion forme une contrée assez vaste, sit. entre les 2° et 8' de lat. N., et les 55° et 62' de long. 0. Découverte en 1498 par Colomb, elle fut envahie d'abord par les Français, puis par les Anglais et les Hollandais, qui, après des contestations multipliées, s'y laissèrent enfin mutuellement une place. Chacun des possesseurs imposa son nom à sa colonie.
La Guyane française est bornée par la Guyane hollandaise à l'O., le Brésil au S. , et l'Océan à l'E. et au N. Sa superf. égale un cinquième de la France. Le gouv. la néglige ; le terrain y reste inculte. Le revenu est de près de 2,000,000; la popul. de 25,000 individus. On y compte 13 quartiers : Cayenne, ch.-l. de kx colonie, île de Cayenne, Approuague, Iracoubo, Kaw, Kourou, Macouria, Mont-Sinery, Oyapoc, Boura, Tounegrande, Tour-de-PIle et Sinamary, si horriblement célèbre à l'époque des déportations.
La Guyane hollandaise est bornée par la Guyane anglaise à l'O., le Brésil au S., la Guyane française à l'E. et l'Océan au N. Elle est dans un état réel de prospérité. Ses exportations s'élèvent à plus de 50,000,000 de fr. Sa popul. est de 56,000 individus, y compris nègres et esclaves. Ch.-l., sur le fl., Surinam, Paramaribo. Les noirs révoltés ont établi dans l'intérieur 5 républiques, que la Hollande a été forcée de reconnaître.
La Guyane anglaise est bornée par l'Orénoque à l'O., le Brésil au S. , la Guyane hollandaise à l'E. et l'Océan au N. Elle est la moindre des trois sous le rapport de l'étendue, mais la plus florissante et la plus riche. Sa popul. est de 116,000 habit. Ch.-l. Stabroek. Vs. principales: Essequebo, Demerary et Berbice. Bevenons à la description générale des Guyanes.
Quelques chaînes de pet. mont, sillonnent le sol ; plusieurs riv. l'arrosent : ce sont l'Oyac, le Sinamary, l'Oyapoc, la Cayenne et le Maroni , dans la Guyane française ; la Saramaca et Je Surinam , dans la Guyane hollandaise ; le Demerary, la Berbice et l'Essequebo , dans la Guyane anglaise. Le climat est en général salubre ; les épidémies y sont rares ; la petite vérole en a été extirpée. Le terrain est des plus fertiles, la végétation des plus riches. Nous citerons
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plusieurs arbres précieux , tels que l'acajou , le balata, le boco, le bois satiné rubané, le conoroantegri , le couratari , le courbaril , le grignou , le juvita, le mincouart, le monbin , l'ouapabifolia et simira, le guapalier à gros fruit, le quatelé-zabucaie, le vochy, le limonier, l'oranger, le poirier-avocat, le sapotilleur, le corossol, etc. — Principales productions : sucre, café, coton , girofle noir et blanc , rocou , cacao , indigo, riz, manioc, cannelle, vanille, muscades; plusieurs plantes médicinales, entre autres le quassia ou bois de Surinam , le cassier, la salsepareille, le palma-christi; quelques autres végétaux à sucs astringents , tels que le dolichos pruriens , la violette-itombou, la gomme de copahu , le caoutchouc, etc. — Parmi les animaux quadrupèdes, reptiles et autres, il faut nommer le jaguar, le chien crabier, l'agouti, le cabiai, le chat-tigre, le cougouar, le coati, le tajasson, etc.; beaucoup de reptiles et d'amphibies : le boa, le serpent à sonnettes, les lézards, les crapauds, les cen tipèdes et les caïmans, qui sont de vrais fléaux . — Les oiseaux particuliers aux Guyanes sont : l'aigle couronné , le vautour, le faucon de Suri-
nam, quelques espèces de perroquets, le toucan, le flamand, l'oiseau sonneur, le colibri, etc.
Plusieurs peuplades indigènes sont répandues dans le centre des Guyanes et jusque dans les villes; quelques unes sont encore à l'état sauvage. Les Galibis forment la principale. Ils habitent surtout la Guyane française , où ils ont conservé une sorte d'indépendance noble et bien entendue. Les Roucouvènes, les Poupourouis, les Parabuyanes, les Caraïbes, etc., sont encore assez nombreux et dispersés dans les trois Guyanes suivant leurs caprices.
C'est au sein de la Guyane que l'on avait placé le célèbre El-Dorado. Des chevaliers en tentèrent la conquête ; le plus célèbre de tous est Philippe de Hutten. Il nous aurait dépeint ces Omêgas mystérieux, ces toits resplendissants d'or qu'il entrevit au loin, si un assassin n'eût terminé ses jours. Aujourd'hui, il ne faudrait pas moins qu'un Don Quichotte pour entreprendre une conquête si hasardeuse et si plaisante.
GY, bg. de France (Haute-Saône), ch.-l. de cant. 2,848 habit. [>3. A 3 1. 5/4 de Gray.
GYPSIES. Voy, BOHÉMIENS.
HAD
HABAS , com. de France (Landes). 1,987 habit, à 3 1. 1/2 S. de Dax.
HABSBOURG , anc. chat, de Suisse (Argovie), sur la Wupersberg , al 1. N. de Lensbourg. Résidence de Rodolphe de Habsbourg et berceau delà maison d'Autriche. L'empereur d'Autriche, François Ier, le visita en 1815. On y jouit d'une belle vue, et sur le penchant mérid. du mont il y a un pet. vg. du même nom.
HABSHEIM, com. de France, ch.-l. de cant. 4,546 habit. [><] de distribution. A 4 1. N. E. d'Altkirch.
HACKXUIT , cap et île, pointe N. 0. du Spitzberg. Lat. N., 79° 47' ; long. E., 7° 52.
HADDINGTON, comté de l'Ecosse mérid., a 8 1. de long sur 5 de large; très fertile en blé, mines de charbon de terre, forêts considérables.
HADOI , com. de France (Vosges). 3,059 habit. A 1 1. 1 '2 N. deXertigny.
HADRAMAOUT , gr. contrée de l'Arabie , à l'E. de l'Yémen , au S. 0. de l'Oman , et au S. du Nedjid. Elle est baignée au S. par l'océan Indien, sur lequel elle s'étend depuis l'emb. du Chabb jusqu'au golfe de Kouria-Mouria , entre 45' et 54° de long. E. Une partie de ce pays est très montagneuse ; celle des côtes est aride, arrosée par un seul fl. quidescenddu paysdeSanaa et dont on ignore le nom ; il y pleut souvent. On y récolte principalement du blé, des légumes, des fruits et des dattes en quantité; on y trouve de l'encens plus qu'en aucun autre endroit de la presqu'île ; la myrrhe , l'aloès , la gomme et les vignes couvrent les coteaux et tapissent les arbres fruitiers. La mer y est poissonneuse. Les habit, sont des Arabes, dont les uns habitent les vs., et les autres des Bédouins, musulmans
austères de la secte sunnite. Le pays renferme une mulitudede pet. princ. dont chacune a son chef ou cheykh ; chaque v. a une centaine de soldats. On y fabrique des châles de soie, des toiles, des tapis et des poignards que les Arabes portent à leur ceinture. Il tire son nom des Adramites. Les villes principales sont : Makouba, Sahar, Kéchin, Hasvel, Sedjer, Dofar, Morebat et Hasek , toutes sur la côte occ. : on rencontre dans l'intérieur : Terim, Ehikane et Doan.
HJEMlttS. Voy. Bal k an.
HAPTEN, com. de France (Bas-Rhïnl. 2,028 habit. Ail. 1/2 S. E. de Soultz-sous-Forèts.
HAGA, chat, de plaisance et parc de Suède, près de Stockholm. Bibliothèque du roi.
HACETMAN, v. et cant. de France (Landes). A 4 1. S. de St.-Sever. [><]. Vins recherchés, tanneries.
HAGUENAU , v. et cant. de France (Bas- Rhin). 7,094 habit. (§]. A4 1. N. de Strasbourg. Fabr. de faïence, brasseries, etc. Foires de 3 jours les premiers mardis de février, mai, premier mardi après la St.-Michel. (Chevaux, bœufs, merceries.)
HATE-FOUASSIÈBJE (La), com. de France (Loire-Inférieure). 1,566 habit. Peu loin de Nantes.
HAILBRONN, v. de "Wurtemberg, à 10 1.
N. deStuttgardt. Fabr. de draps, chapeaux. Gr. comm. de transit entre la France, la Hongrie, ritalie, la Hollande. Bon vin , eaux minérales.
HAÏNAN , ile gr., riche, importante, sit. dans la mer de Chine, et séparée de la presqu'île de Loui-Tcheou par un canal de 4 1. 1/2 de larçe. Elle appartient au lou ou prov. de Kouâng-
Toung, dont Kouâng-Tcheou (Canton) est la capit. Celte île forme un fou ou départ, de la prov. de Kioung-Tcheov , a pour ch.-l. la v. de ce nom. L'île de Haïnan est longue de 50 1. et large de 50, et sa superf. est de plus de 800 1. carr. Ses côtes or. sont bordées de petites îles appelées îles Taya et îles Tinosa.
La partie septentr. est un pays uni; de hautes mont, s'élèvent au centre et au midi. L'air y est humide et malsain , et il faut faire bouillir l'eau pour qu'elle ne nuise pas à la santé ; le climat est très chaud, mais il est tempéré par les vents de mer; de violents ouragans dévastent les côtes. Une partie de cette contrée est aride, et l'autre très fertile en riz," en coton, l'aliment et la production les plus utiles aux pauvres, et qui suffisent, à la rigueur, pour sa nourriture et son vêtement. On y recueille aussi l'indigo, le sucre, le tabac et un grand nombre de fruits. 11 existe des mines d'or au centre de l'île, et au nord, des dépôts d'une argile colorée qu'on transporte à Canton pour peindre la porcelaine. Les forêts fournissent du bois de sandal, du bois d'aigle et de kalambang, du bois de rose et de violette, de l'ébène, du buis, de l'aloës, ainsi que plusieurs plantes médicinales ; on y trouve encore un bois jaune incorruptible et d'une grande beauté, qu'on façonne en colonnes, et que l'auteur de ce -Dictionnaire a vu vendre, à Canton, à un très haut prix.
Les tigres, les rhinocéros, les cerfs, peuplent les djongles et les forêts , où l'on trouve également des serpents très dangereux, beaucoup d'insectes et des abeilles sauvages qui fournissent un miel et une cire fort recherchés. Le poisson foisonne sur les côtes, où l'on pêche le corail et les perles en abondance. Les Chinois ont l'art de forcer quelquefois le mollusque dans lequel on trouve la perle, à produire ce suc calcarifere qui devient perle lorsqu'il est durci. Voici la méthode qu'ils emploient : dès que l'animal paraît à la surface des eaux et ouvre sa coquille , ils y enfoncent un fil d'archal, et la matière dont ce mollusque le recouvre devient des perles. Il paraît, d'après un passage de Philostrate (Vie <V Apollonius de Tyane écrite en grec) , que ce procédé était connu des anciens. Les salines sont une des principales richesses de cette contrée.
La popul. d'Haïnan est de plus d'un million d'habit. : ses habit, ont le teint cuivré ; ils sont laids et très petits, et vont presque nus ; les femmes se défigurent le visage en cherchant à l'embellir par des raies bleues. Une partie de l'intérieur estoccupée par des hommes moins civilisés que la plupart des Polynésiens, qu'on appelle sauvages, c.-à-d. des hommes vivant dans le soi-disant état de nature , que je nommerai Yétat rudimentaire. Ils sont armés d'arcs et de flèches, et emploient principalement un grand couteau, dans le genre des sabres-poignards de nos fantassins, avec lequel ils coupent les branches des arbres et des bambous de leurs forêts.
HAINAUT (Le), ainsi nommé de la riv. de Haine qui le coupe en deux, est un ancien comté sit. entre la Flandre, la Picardie, le Cambrésis et le comté de Namur. Il se divisait en deux : la partie autrichienne avait pour capit. Mons ; la partie française Valenciennes.
HAINE, riv. de Belgique, navigable par
écluses depuis Mons ; elle a son emb. dans l'Escaut, près Condé.
HAÏTI (anc. St.-Domingde ), île de l'Amérique septentr., la 2e des Grandes-Antilles, sit. entre la Jamaïque et Cuba, à l'O., et Porto-Kico, à PE., s'étend entre 17° 45' et 19° 58' de lat. N., et entre 70" 48' et 76" 55' de long. O. La popul., y compris celle des pet. îles qui en sont des dépendances, telles que Gonave, la Tortue, la Saona et la gr. île, est de 910,000 habit., dont 500,000 noirs, 420,000 mulâtres, et le reste se compose d'Européens et de quelques Américains. Le Cibao, haute montagne qui s'élève au centre de l'île, projette 5 chaînes principales dont la plus longue se dirige à l'E. Le pic culminant du Cihao est le Yaqui, dont la hauteur absolue est de 2,274 mètres. De ces 3 chaînes et de leurs ramifications sortent 4 grandes rivières : PArtibonite, laNeyra, le Grand-Yaqui et l'Youna , outre une quantité de petites rivières et de ruisseaux. On n'y trouve que 5 lacs un peu remarquables : l'Etang proprement dit, l'Etang-Saumàtre et l'Etang-Doux.
Dans les savanes, on éprouve une chaleur très vive ; sur les côtes, les brises de terre et de mer amortissent sensiblement la chaleur du jour, et rendent les nuits très fraîches. Dans les vallées , on respire un air frais , et sur le sommet des mont, on ressent un froid très vif. Au reste, comme dans tous les pays situés entre les tropiques , l'année se divise en 2 saisons : celle des pluies et celle de la sécheresse. La première règne ordinairement dans toute sa force aux mois de mai et juin ; Peau tombe alors par torrents. Le passage d'une saison à l'autre forme un contraste souvent dangereux. Cette île est rarement sujette aux ouragans qui désolent les Antilles ; quelquefois les vents soufflent avec furie, surtout dans la partie du N., mais ils n'ont pas de suites aussi terribles. En juin 1770, Pile entière fut bouleversée par un affreux tremblement de terre qui renversa de fond en comble la ville du Port-au-Prince. — Cette île est célèbre par le nombre et la richesse de ses productions ; les plantations de cannes à sucre , de café , de coton, de cacao y fleurissent. La culture de l'indigo tombe en désuétude. Le plantin et la vanille croissent spontanément et en abondance. Les plus brillantes fleurs ornent et parfument cette belle terre qui produit nombre de végétaux utiles, tels que les patates , le manioc et l'igname. On y voit les mont, couvertes de belles forêts qui abondent en bois de construction, comme chêne, cèdre, pin et acajou, bois satiné, d'une qualité superbe ; le nopal à cochenille et le bois de fer. La partie orientale, moins cultivée, est couverte de nombreux troupeaux de bœufs, moutons, chèvres et porcs apportés d'Europe, mais devenus sauvages ; on en tire aussi une grande quantité de mulets. A l'époque de la découverte, il y avait dans Pile 4 espèces de quadrupèdes dont il ne reste qu'une, l'agouti. On y trouve un gr. nombre de reptiles; plusieurs espèces de serpents, un lézard d'une grande espèce ; Pigouane , d'une figure horrible, mais dont la chair est très délicate. Les rivières et les lacs contiennent une grande quantité de poissons , ainsi que des caïmans ; sur les côtes, plusieurs espèces de crabes et de coquillages sont d'une grande ressource
pour les habitants, ainsi que les tortues de terre et de mer, parmi lesquelles on remarque le caret, qui donne la belle écaille. La volaille abonde. Parmi les oiseaux sauvages , on rencontre les faisans, les perdrix et les tourterelles dont on compte plusieurs genres, et un grand nombre d'oiseaux sylvains, admirables par leurs brillantes couleurs, les perroquets, le pélican, le flamant et le colibri. On y voit un grand nombre d'insectes, entre autres le taupin lumineux, qui donne une clarté assez forte pour que deux ou trois réunis permettent de lire la nuit ; le chique, qui se loge sous les ongles des pieds, et produit des ulcères terribles s'il n'est promptement extirpé, et deux espèces de fourmi dont les morsures sont très dangereuses.
Les mœurs, parmi les gens aisés, se sont sensiblement améliorées ; la débauche existe encore parmi les basses classes ; mais elle diminue à mesure que la tache de l'esclavage qui l'occasionait s'efface. L'habillement des dames haïtiennes, tant noires que mulâtres, se compose de robes d'indiennes blanches garnies de fleurs , ou de toiles en couleurs éclatantes; elles s'enveloppent la tète d'un madras rouge et vert ; quelquefois elles portent un castor noir à larges bords ; un gr. voile noir qui les enveloppe tout entières , des ombrelles de soie, ornées de franges, des mouchoirs fortement parfumés , des souliers de toile de diverses couleurs-, une profusion de chaînes d'or, d'anneaux et de bijoux forment une partie essentielle de la toilette d'une haïtienne. Les hommes suivent la dernière mode française , mais dans la chaleur du jour ils mettent ordinairement un costume léger, semblable à celui des matelots. Dans l'intérieur, on ne connaît habituellement que les jupons et les caleçons indispensables pour couvrir la nudité. Les femmes des cultivateurs de l'intérieur marchent à pied , conduisant leurs ânes chargés, tandis que leurs fiers et nonchalants époux arrivent en ville à cheval. Mais, en revanche, les femmes ont seules le maniement de l'argent , produit de la vente des comestibles , qui sont le principal objet de culture dans les environs des villes.
La langue française est celle d'Haïti ; dans la partie orientale , l'espagnol est le plus en usage. La religion catholique est celle de l'état, qui tolère tous les cultes. L'instruction fait de grands progrès dans cette île; les écoles s'y multiplient, et il n'y a pas un village un peu considérable qui en soit privé.
L'ancienne partie française, quoique la plus petite de l'île , contenait plus de la moitié de la population. Malgré les guerres horribles qui ont dévasté ce pays, les révolutions qui se sont succédé et le despotisme de deux de ses chefs , le nombre de ses habitants a augmenté, puisqu'en 4789 il n'était que de 663,000. L'industrie et le commerce d'Haïti ont éprouvé de grandes variations en raison des révolutions qui ont bouleversé cette île. En 1789, on comptait dans la partie occidentale 813 plantations de cannes à sucre, 3,1-17 de café, 789 de coton, 5,151 d'indigo, 54 de cacao, 182 distilleries de rhum. Depuis la révolution jusqu'au moment où la tranquillité fut rétablie , le nombre diminua ; mais, depuis cette époque , celui des propriétaires a considérablement augmenté par le partage des
biens-fonds des anciens colons et les concessions faites par le gouvernement. Le commerce prend aussi une grande extension, quoiqu'il soit moins considérable encore qu'en 1789, époque de la prospérité de cette île. Cette année , l'exportation en France s'éleva en 135,620,000 fr., et l'importation à 54,578,000 fr. Le commerce français occupait à cette époque 710 navires montés par 18,466 marins. En 1814, lorsque le pays commençait à jouir de quelque tranquillité , les Anglais importèrent pour 28,800,000 fr. de leurs marchandises. Depuis, le commerce a augmenté chaque année. Enfin , en 1834, on exporta d'Haïti 725,000 livres de sucre, 998,950 livres de coton, 57,700,000 livres de café et une quantité considérable de cacao, de bois de teinture , de construction et d'ébénisterie , de rhum , de sirop . etc. En comprenant dans ce rapport les objets consommés dans le pays , on peut estimer la valeur des exportations à 65,000,000 de fr., et celle des matières importées à environ 75,000,000 de fr. Le commerce a employé dans le cours de cette année un tonnage de 200,000, réparti sur 1 ,855 navires. Le commerce de la partie orientale n'a été, dans aucun temps antérieurement à sa réunion à la république , dans un état bien florissant ; il consistait principalement en chevaux, mulets, bêtes à cornes , porcs, et en une petite quantité de sucre, de peaux, de bois de teinture, qui s'exportaient par les ports de la partie occidentale. Depuis la réunion , celle-ci est devenue plus florissante , et la culture et le commerce y ont considérablement augmenté le bien-être des habitants. A l'exception des armes, de la poudre, du fer, du cuivre et des munitions de guerre . les marchandises importées acquittent des droits assez élevés, et qui vont à 12 pour 100 de l'évaluation officielle. Les vins et les eaux-de-vie en paient d'énormes, parce qu'ils nuisent à la consommation du tafia que l'on fabrique dans le pays. Les principaux entrepôts de commerce sont le cap Haïti au cap Français, le Môle-Saint- Nicolas, port Républicain (Port-au-Prince), Léoganc, les Ganaïves et les Caves. On compte dans l'île 1,000 1. environ de bonnes routes, mais manquant de ponts, ce qui les rend très incommodes. Ces routes se trouvent toutes dans la partie occidentale ; celle de l'E. n'a que des chemins pratiquables pour les bêtes de somme.
La forme du gouvernemen test républicaine. La constitution actuelle fut adoptée le 27 décembre 1806. Le pouvoir législatif réside dans une chambre de représentants des communes , dont i pour chaque et 2 pour les v. ch.-L, et dans un sénat composé de 24 membres , qui sont élus pour 9 ans par les chambres des départements. Le sénat est spécialement chargé de toute l'administration ; il est permanent , et chaque sénateur jouit d'une pension de 1,600 dollars (8,000 fr.). Pour être sénateur, il faut avoir 50 ans , et on ne peut être réélu qu'après 5 ans. Les députés doivent avoir 25 ans et être propriétaires ; on les nomme pour 5 ans. On confie le pouvoir exécutif à un magistrat nommé à vie, qui prend le titre de président d'Haïti. Le pouvoir judiciaire réside entre les mains d'un grand juge, dont les attributions sont établies par la loi. L'ordre judiciaire est le même qu'en France,
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et on y suit le code français. Ses revenus se composent d'un impôt territorial et des droits perçus par les douanes ; ces derniers se sont montés pendant l'année 1824 à 17,000,000 de fr. On évalue les recettes publiques à 57,000,000 de fr., et les dépenses de 51 à 52,000,000. L'armée, organisée à la française, s'élève à 25,000 hommes sur le pied de paix. La marine se compose de 1 frégate , 1 brick et 4 schoouers. Les chambres ont voté un impôt extraordinaire pour l'acquit de 150,000,000 à payera la France, pour dédommager les anciens colons de la perte de leurs propriétés. L'impossibilité de la payer l'a fait réduire à 00,000,000 dans une nouvelle convention entre les deux gouvernements. — Kilian et RlENZI.
HAÏTI (Cap) (cap Français) , v. avec & sur la côte septentr. d'Haïti, ch.-l. de départ., archevèc. Fondée en 1670, elle fut bridée en 1795; elle était la plus gr. et la plus jolie de l'île. Elle a une université et des académies de peinture et de musique. On estime sa popul. à 6,000 habit. A 601. N. de Port-au-Prince. Lat. N., 19" 46'; long. O., 74° 58'.
HAIBSRSTAST , v. de la Basse - Saxe (États-Prussiens). Elle possède 1 société littéraire, 1 séminaire d'institution,! cabinet d'histoire naturelle et de physique, 1 fabr. de cuir à gants , de bougies et de chapeaux de paille. Popul. , 14,500 habit. A 15 1. S. E. de Brunswick.
HAlEB (Alep) , paschâlik de la Turkie asiat. (Cham), borné au N. O. par le paschâlik d'Adana , au N. E. par celui de Marache , à l'E. par celui de Diarbekir, au S. E. et au S. O. par le paschâlik de Damas, et à l'O. par la Méditerranée. 11 a 64 1. de long, sur 61 de large. De hautes mont, s'élèvent à l'E. et à l'O. ; l'Euphrate et le Koïsk l'arrosent. Popul., 500,000 habit.
KAIEB (Beroa des Grecs), v. de la Turkie asiat., ch.-l. du précédent paschâlik, bâtie sur plusieurs hauteurs baignées par le Koisk. Avant les divers tremblements de terre qui la renversèrent de fond en comble, depuis le 15 août 1822 jusqu'au 19 mai 1825, cette v. était, après Conslantinople et Smyrne , la plus comm. de l'empire Ottoman. L'industr. y alimentait de nombreuses manuf. d'étoffes de soie et de coton, de tissus brochés d'or et d'argent, de toiles, de satins ; quelques fabr. d'or trait , des tanneries, des savonneries , etc. Elle communiquait, par ses caravanes, avec Damas , la Mekke, Bassora, Ispahan , Constantinople, etc. Une vieille muraille flanquée de tours , un chat. -fort , des rues bien pavées , de belles maisons , de blancs minarets se dessinant au-dessus des autres édifices , cent mosquées entourées de cyprès et de sycomores, des orangers décorant les places et les rues, une vingtaine de caravanseraïs , des bazars, des cafés animés, tout concourait à donner à Haleb un aspect enchanteur, et à faire de cette v. un séjour délicieux. Les Grecs, les Sarrasins , les Syriens , Timour , la peste et les tremblements de terre avaient déjà désolé Haleb. Ses habit. , avant ses désastres , au nombre de 250,000, étaient polis et adroits, et ses femmes fort aimables. Haleb n'est qu'un monceau de ruines. Lat. N., 56" 11' ; long. E., 54° 50'.
halicarnasse, v. de l'Asie mineure (Anadouli), dans la Carie. Elle fut une des vs. les
plus florissantes et les plus riches de la Grèce asiat. C'est là qu'Artémise fit élever ie fameux monument destiné à recevoir les cendres de son époux Mausole : d'où vient le mot mausolée.
HALIFAX, v. d'Angleterre, à 12 1. S. O. d'York , et à 65 1. N. N. O. de Londres. Elle a 11,000 habit., et possède des manuf. d'étoffes de laine, de chapeaux, et des filât, de 'coton.
hai.Ii ou Schwatisch-Hall , v. murée du roy. de Wurtemberg (Isar),sur le Kochar, ch.-l. de baillage. Elle a plusieurs établissements d'instruction publique, et une saline, qui fournit env. 80,000 quintaux de sel. Hall était une anc. v. libre de l'empire germanique. 7,000 habit. A 8 1. 1/4 N. O. d'Ellwangen.
HALLS ou Hall , v. de Prusse, à 10 1. N. O. de Leipsig. 20,000 habit. Elle possède 1 observatoire et 1 société des sciences. Sa célèbre université a été supprimée en 1815. Fabr. diverses, salines. Patrie de Handel, Michaelis et du docteur Hoffmann. A 59 1. S. O. de Berlin.
HALLE, pet. v. du roy. de Belgique, sur la Senne. Dans une église dédiée à Notre-Dame, on voit une image de la Vierge qui y attire annuellement une foule de pèlerins. Fabr. de savons , tanneries , papeteries , etc. 5,000 habit. A 4 1. S. S. O. de Bruxelles.
HALLEKTCOURT , corn, de France, ch.-l.
de cant. (Somme). 1,624 habit. AIL 1/4 O. d'Airaines.
HALLUTOT, vg. de France (Nord), avec 4,240 habit.
HAM, v. de France (Somme), ch.-l. de cant., sur le canal du duc d'Angoulème, dominant une plaine fertile , mais qui est entourée de marais de toutes parts. Le chat. -fort, qu'on découvre d'assez loin, jette dans l'ame la terreur et l'effroi. Il fut bâti vers l'an 1470, par Louis de Luxembourg, comte de St.-Pol, que Louis XI fit plus tard décapiter. Au-dessus de la porte, on lit cette inscription en caractères gothiques : Mon mieux. La grosse tour a 100 pieds de hauteur et 100 pieds de diamètre ; c'est la plus forte qui existe en France. — Ce chat, sert depuis longtemps de prison d'état; c'est là où ont été détenus pendant 6 ans les ex-ministres de Charles X. — L'église de Ham est fort remarquable. Cette v. a quelques fabr. de guingamp, de rouenneries, etc. Patrie du général Foy et du poète Vadé. gîj. ^çrf?. 2,185 habit. A 5 1. de Péronne.
HAMA [Epiphania) , v. de Syrie , sur l'Oronte , ch.-l. de sandgiakat, ruinée par les tremblements de terre. Elle a des bains qu'on remplit au moyen de roues hydrauliques de 52 pieds de diamètre. Commerce en soieries et cotonnades. Patrie du célèbre géographe arabe Aboulféda. Popul. , 10,000 habit. A 47 1. N. N. E. de Damas.
H AMAS AN, cité antique de la Perse, et qui , quoique mal bâtie, est une des plus agréables de l'Iran. Son climat tempéré l'avait fait choisir par les anc. rois de celte contrée pour leur résidence d'été. Elle fait partie de Ylrak- Adjemi, et est le ch.-l. d'un beglerbeylik. Elle était autrefois très considérable ; mais elle est bien déchue aujourd'hui. Sa popul. n'arrive pas à 56,000 habit. Hamadan estsit. près de la rive dr. de YHamadan-Tekai. Ses remparts , sa citad. , une partie de ses maisons sont en ruines;
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mais beaucoup d'autres sont entrecoupées de jardins arrosés par les sources nombreuses qui sortent des collines. Ses principaux édifices sont des mosquées , des bains publics , des bazars et descaravanseraïs. Elle possède les tombeaux des poètes persans Althar et Aboul-Hatif, et celui du célèbre médecin Avicenne, qui attirent encore un gr. concours de pèlerins. Les autres ruines qu'on trouve hors de son enceinte et au pied du mont Elvend, paraissent être les restes de l'antique Ecbatane , cette magnifique capit. de la Médie, dont Hérodote, Polybe et quelques autres auteurs de l'antiquité ont tracé de pompeuses descriptions. On reconnaît encore remplacement du fameux palais des monarques persans , qui avait 7 stades de circonférence , et ne le cédait en magnificence ni à celui de Suse , ni à celui de Uabylone. On n'y voit aujourd'hui que des fragments de colonnes, des vestiges d'inscriptions cunéiformes et beaucoup de médailles qui se rapportent au culte de Milhra. L'induslrie d'Hamadan consiste en tapis superbes , en soieries , en lainages, teintureries et tanneries renommées dans tout l'Orient. On y prépare le meilleur surmeh ou collyre d'antimoine. Hamadan gît par les 551 15' de lat. N., et les 45" 25' de long. E. du méridien de l'observatoire de Paris. Elle est à 60 1. S. 0. de Théran. capit. actuelle de ce gr. roy. d'Iran (Perse) , qui a compté tant de capit. , dans les temps anc. comme dans les temps moder. Selon les plus célèbres géographes orientaux , tels que Ebn-Haukal , Nashireddin et Aboul-Feda , Hamadan appartient au Gebal ou anc. pays des Parthes , et les Persans prétendent que Dgiemschid en est le fondateur; et ils montrent aux voyageurs les prétendus tombeaux d'Esther et de Mordekaï , qui sont en grande vénération parmi les Juifs. Ils sont audessous d'un dôme sit. presque au centre 0. d'Hamadan. Sur ce dôme est cette inscription en langue hébraïque :
« Le jeudi , 15 du mois d'adar , dans l'année 4474 de la création du monde, fut terminée la construction de ce temple, sur les tombeaux de Mordekaï (Mardochée) et d'Esther, par les mains des deux vaillants frères Elias, et Samuel, fils de feu Ismaël de Kashan. »
Les tombes sont d'un bois noir , qui n'a éprouvé aucune altération : il y a plusieurs versets du livre d'Esther, gravés en hébreu sur ce bois. Malgré l'opinion commune , je crois avoir prouvé ailleurs que c'est un monument élevé sur les ruines du véritable tombeau , détruit lors du pillage d'Humadan , lorsqu'elle fut prise par Timonr-Lenk, que nos historiens nomment mal à propos Tamerlan. — G. L. D. de Rienzi, dans le Dictionnaire de la Conversation.
HAMADAN-TCHAÏ, riv. de Perse (ïrak- Adjemi) , qui a sa sour. près des frontières du Kourdistàan et se perd dans le gr. désert salé, après un cours de 69 1.
HAMBERS, com. de France (Mayenne).
1,907 habit. Ad 1.0. de Bais.
hambie , com. de France (Manche). 5,684 habit.
HAMBOURC (Hamburg en allemand), une des4 v. libres de la Confédération germanique, bâtie en forme de croissant, sur la rive dr. de l'Elbe, à 201. de l'emb. de ce fl. dans la mer du
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Nord ; elle est coupée par des canaux remplis par des bassins d'eau. Ces parties aquatiques de la ville peuvent être considérées comme des continuations d'un lac qui a jusqu'à 4,500 pieds de large. L'intérieur de la ville est d'un aspect peu attrayant, quoiqu'elle ait reçu dans ces derniers temps beaucoup d'embellissements. Le quartier nommé la Nouvelle-Ville offre de belles rues, des maisons bien bâties , et sur les rives de l'Alster, une promenade nommée le Junferstieg. De bonnes fortifications, augmentées dans la dernière guerre , ont rendu Hambourg un des principaux remparts de l'Allemagne. On y trouve 1 lazaret, 1 mont-de-piété, l'église de St.-Nicolas , qui contient l'une des plus grandes orgues de l'Europe, la cathédrale Si-Michel, avec un clocher trèsélevé; l'hôtel-de-ville, la bourse, la maison d'Eimbeck , le Gasthaus, le Baunehaus , l'obélisque en l'honneur du professeur Busch. Cette v. possède 2 gymnases, de belles bibliothèques, des cabinets de peinture, de dessin, d'histoire naturelle, et une banque célèbre. On doit remarquer ses promenades, la superbe vue sur l'Elbe, ses jardins, qui se distinguent par leurs beaux sites, et ses env., peuplés de maisons de plaisance. Elle est la première v. comm. de l'Allemagne ; la première branche, ou du moins la plus lucrative, est la banque où l'on escompte les papiers-monnaie de tous les états de l'Europe. Hambourg exporte principalement des toiles, des grains de toute espèce, de la laine et tissus de laine, et autres articles, tels que cuir, verrerie, fer , cuivre , zinc, bleu de cobalt, chiffons, merrain, horloges de bois, bimbeloterie, vins du Rhin. Ses importations se font en sucre, café, colon, tabac, cuirs et peaux, indigo, vins, eau-de-vie, rhum, bois de teinture, poivre, thé, riz, huile, papier, casse. Le mouvement commercial pendant l'année 1834 a donné les résultats suivants : 523,210,000 fr. en importations venant de la Grande-Bretagne, de la Bussie, du Hanovre, de l'Amérique, du Brésil, des Etats- Unis, de la France, du Danemark, d'Haïti, des Pays-Bas, du Portugal, de l'Espagne, de la Belgique et autres contrées. Le total des exportations s'est élevé à 462,538,000 fr.
HAMI, anc. état de la Mongolie (emp. chinois). Il forme aujourd'hui le départ, de Tchïn- Si. La capit. de ce roy. portait le même nom et était connue des anciens, selon Danvillle, sous le nom d' Asm iras.
HAnuXTOCT, v. d'Ecosse, dans le comté de Lanarck , siège de presbyère. Elle est agréablement sit. dans une plaine fertile, sur la rive gau. de la Clyde, près du confl. de l'Avon. On y remarque le palais d'Hamilton, résidence de la famille de ce nom, gr. édifice qui renferme une belle galerie de tableaux, l'église paroissiale et l'hôtel-de-ville. On y travaille la mousseline pour les manuf. de Glasgow. On voit sur un rocher de la rive occ. de l'Avon, au milieu d'un gr. parc, les ruines du chat, de Cadzow5 autrefois résidence royale ; et sur le bord opposé, un autre chat, ruiné construit en 1750, par le duc Hamilton, sur le modèle du chat, de Chàtellerault, en France, dont ses ancêtres étaient ducs. La paroisse contient 7,615 habit. A 15 I. O. S. O. d'Édirnburgh.
HAMM , v. des Etats - Prussiens , régence
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d'Arnsberg, et îi 7 1. S. S. E. de Munster ; ch.-l. de cerc, au confl. de l'Anse et de la Lippe ; on y traverse cette dernière riv. sur un pont. Cette v. est murée et défendue par le fort Ferdinand, qui est à quelque distance à l'O. Le fossé qui l'entourait a été couvert, en promenade. Elle a 1 église réformée, 2 églises luthériennes et 1 gymnase, des fabr. de draps, de toiles, des blanchisseries renommées et des tanneries. Il s'y fait un assez bon comm. en toiles, mais les plus gr. exportations consistent en jambons très estimés, qu'on envoie, en quantités très considérables, en Hollande. Cette v. était au nombre des vs. hanséatiques. Popul., 6,050 habit.
HAMMAM (Aquœ Tibilitanœ), vg. de Barbarie, anc. rég. d Alger, prov. et à 13 1. 0. S. 0. de Bone ( Bona ). Il est renommé pour ses bains.
HAMMAM- AIDA (Therma), vg. de la Turkie d'Asie, dans l'Anadouli, sandjak de Soultàn- Eugni, ail. 1/2 0. d'Yerma. 11 est dans une charmante situation, au milieu d'une vallée et entouré de bosquets. Ses eaux minérales thermales l'ont rendu célèbre.
HAMMAMEH, station du désert de Libye, dans la partie occ. de la Basse-Egypte, à 19 1. 0. d'Alexandrie, et à S 1. de la Méditerranée. Il y a de bonne eau.
HAMMAMIT ou Hamamet, v. et <I> de Barbarie, sur la côte orient, de la rég., à 151. S. E. de Tunis et à 12 1. N. de Suse, sur le golfe de son nom, dans un terril, fertile. Lat. N., 56° 13' ; long. E. , 8° 5'. Shaw en fait dériver le nom de Hamam, qui signifie pigeon sauvage, ce volatile étant abondant sur cette côte. Celte v. est moderne , mais on y trouve quelques antiquités tirées des ruines de Civitas Siagitana. Elle fait un comm. considérable avec Tunis, où elle envoie des grains, de la laine et de l'huile. 8,000 habit. Danville lui donne, à tort, l'emplacement des Aquœ Calidœ, que l'on trouve à Hammam-Lef. — Le golfe d'Hammamet s'étend du cap Tunhasi, au N., jusqu'au Monaster et ot aux îles Laniglières, au S. ; il a 151. d'ouverture et 10 1. de l'E. à l'O., offre un bon ancrage et est très poissonweux. — Gaspari.
HAMMAM-LEF {Aquœ Calidœ), v. de Barbarie, roy. et à 8 1. S. E. de Tunis, près de la côte mérid. de la baie de ce nom, au pied d'un rameau de la chaîne des Mamelifs. Il y a des bains d'eaux thermales dont la température est de 38° 2/9 Béaumur, et, tout près, une sour. froide très abondante ; ces eaux sont renommées pour la guérison des maladies chroniques et rhumatismales, et sont très fréquentées par les habit, de la capit. — Au S. de Hammam-Lef, est le Djebet-Bessan , mont, riches en plomb , dont on pourrait tirer un bon parti.
HAMMAM-MEEOÛT ( Bains Silencieux ) , sour. minérale de Barbarie, possessions françaises au N. de l'Afrique, prov. et à 17 1. E. de Constamine , et à 16 I. S. E. de Bone (Bona), près de la rive dr. du Seïbous. Elles jaillissent dans un espace de 12,000 pieds, resserré entre des mont., et remplies de stalactites, de soufre, de vitriol et autres matières analogues. Les plus chaudes ont une température de 19° 1/2 R. ; d'autres sont douces et d'autres sont froides. Ces sour. forment de petits ruisseaux qui se rendent à
la Seïbouse. Les eaux ont sur les rochers qui leur servent de rives une telle influence, qu'elles leur donnent les formes les plus bizarres, entre autres des figures grossières d'hommes, de moutons, de chameaux, etc. ; comme ces ruisseaux changent souvent de courant et qu'une foule de ces figures grotesques, restées isolées, n'ont plus rien qui indique leur origine , les superstitieux Arabes ont supposé que leurs aïeux avaient été pétrifiés, ainsi que leurs tentes et leurs animaux domestiques. C'est peut-être aussi ce qui a donné lieu à la fable, longtemps répandue en Afrique, de la ville pétrifiée. Sa température est presque égale à celle de l'eau bouillante 97,5. — Kilian.
HAMMAM - £L - FARAOÛN ou Bain de Pharaon , port d'Arabie , dans l'Hedjaz, à 23 1. S. E. de Soueys, et à 26 1. N. 0. du Mont-Sinaï, à l'emb. de l'Ouàdy-Karoudel , dans le golfe de Soueys. Aux env. s'élève une mont, qui renferme des sour. thermales et est couverte d'une gr. quantité de tamarisques, sur lesquels on récolte de le manne.
HAMMAR (El), station et puits du Ssahhrà, sur la route du Fezzan au Bournou, à 100 1. S. de Mourzouk.
HAMMERSMITH, beau vg. d'Angleterre (Middlesex), près la rive gau. de la Tamise, avec un pont suspendu. La reine Caroline l'habita peu de temps avant sa mort. 9,000 habit. A 2 1. 1/4 de Londres.
HAMPSHIEE (Southampton)., comté marit. d'Angleterre; a 14 1. de long sur 12 de large. 265,400 habit. Son blé est excellent , son jambon renommé. Ses autres produits sont : le miel, le houblon, les pâturages et les bois. Il a de nombreux troupeaux. Ses principales v. sont Southampton et Winchester.
HAMFSEIRE (New-) (Etats-Unis), sit. enlre le Canada, les états du Maine, de Massachusset et de Vermont. La popul. de cet état s'élève à 245,000 habit. Il est divisé en 5 comtés : Rockhingham, Straford, Chesler, Hilsboroug, Crafton. Agriculture florissante; ses produits sont : le lin, le houblon, le maïs, le bois, etc. Ses plus hautes mont, sont le White , Mountains; ses principales riv. sont : la Piscataqua, le Merrimack, le Saco, etc. Sa capit. est Portsmouth.
HAMPTOIST-COURT , beau chat. d'Angleterre, comté et à 2 1. 1/2 d'Hersford et à 1 1. 1/2 S.E.E.de Leaminster,sur la rive gau. duLugg. Guillaume III y fut reçu après la bataille de la Boy ne. On y conserve encore sans changement l'appartement, meublé avec beaucoup de luxe, que ce prince occupa, et le mouchoir qui étancha le sang de sa blessure. On y admire les cartons de Baphael.
HAMM ou Ile de Sable, pet. île du golfe Arabique, à 6 1. de la côte d'Arabie et à 15 1. d'Establ-Antar, par 24" 26' de lat. N. , et 54° 50' de long. E.
HAMRA (El-), bourgade de Barbarie, état de Fezzan, à 35 1. de Mourzouk.
HABJAU, v. de Hesse. Elle fait le comm. des grains, du maïs, des fruits, du chanvre, des mûriers, des vers à soie, et du tabac le plus estimé de toute l'Allemague ; du drap, des étoffes en laine, des bas de soie, du fil, du coton, des chapeaux et de la porcelaine. Les débris de l'armée française, trahie à Leipzig, en 1813, y
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mirent en déroute l'armée austro-bavaroise. Elle a 50,000 habit. , et est sit. à 6 1. E. de Francfort. HANOVRE, HANOYER OU HàNNOVER, roy. d'Allemagne, un des états de la confédération germanique ; malgré l'inextricable difficulté et l'irrégularité de ses limites, nous tâcherons de les déterminer, ainsi que son étendue. 11 comprend deux parties principales que le duché de Brunswick sépare. La plus septentr. et la plus considérable est bornée au N. par la mer du Nord et par l'Elbe, qui la sépare des duchés danois de Holstein, de Lauenbourg et de Hambourg, et de la prov. prussienne de Brandebourg ; à l'E. par la prov. prussienne de Saxe et le duché de Brunswick ; au S. par ce même duché, la prov. de Waldeck, celle de Ijppe- Detmold, .aHesse électorale, la prov. de Schauenboug-Lippe et la prov. prussienne de Westphalie ; à l'O. par les Pays-Bas. Dans le N. 0. de cette division se trouve enclavé le grand-duché d'Oldenbourg, que le Weser borde. La partie mérid. confine au N. au duché de Brunswick, à l'E. à ce même duché et à la prov. de Saxe, au S. à celle même prov. et la Hesse électorale, et à l'O. à cette dernière et à la prov. de Westphalie, dont elle est séparée par le Weser. Outre ces deux parties principales, le Hanovre possède le comté de Hohnstein , enclavé entre l'extrémité S. E. du Brunswick et la prov. de Saxe, et le territ. de Pelle, isolé entre l'extrémité occ. du Brunswick, la prov. de Waldeck et la prov. de Westphalie. Ce roy. , dans sa partie septentr., a env. 65 !. de TE. à TO., et 40 1. du N. au S.; la partie mérid. s'étend de 22 1. de l'E. à l'O. , et de 14 du N. au S. Sa superf. est de 1,916 1. carr.
Toutes les eaux duHanovre se rendent à la mer du Nord, soit par l'intermédjaire de l'Elbe, soit par le Weser et l'Elbe. Les monts de Harz et le Lùneburgerheide séparent les bassins des deux premiers de ces fl. Le Hanovre a quelques lacs ; le principaux sont le Dùmma-see et le Steinhudermeer. Cette contrée en général est basse, humide et remplie de marécages. Elle ne renferme de mont, que dans la partie mérid. , et surtout vers le S. E. , où le Harz offre les h. sommets du Bruchherg, du Wormberg, du Kahlemberg et du Hommelsberg. Partout ailleurs on voit d'immenses plaines, rarement interrompues par des collines de sable. Le sol de ce roy. parait avoir été couvert par les eaux plus longtemps qu'aucune autre partie de ■l'Allemagne. L'agriculture languit. On voit beaucoup de terres submergées, que l'art des dessèchements pourrait transformer en bons pâturages; d'autres, couvertes de bruyères, se convertiraient, à force de soins, en terres labourables. On récolte le blé, l'orge, l'avoine, dans la Frise occ. ; le seigle et le sarrasin, sur le bord de la mer et des riv. ; les pommes de terre, la culture du seigle et du sarrasin, dans la partie mérid. ; le chanvre et le Un, à l'occident. Outre les forêts du Harz, le roy. de Hanovre en possède plusieurs autres , très étendues. Les pâturages abondent partout. On y élève une gr. quantité d'abeilles. On porte à 2,650,000 le nombre des bêtes à cornes, celui des montons à 1,550,000; malgré l'introduction des béliers mérinos , les moutons ne donnent encore qu'une laine grossière. On élève aussi un gr. nombre de chevaux estimés, de porcs et
de chèvres. Les mines du Harz, dont le produit en argent, or, fer, etc. , monte à 2,059,706 rixdales, non compris la houille, la tourbe, le marbre, les pierres meulières et à bâtir, o.t les terres à potier qu'on y exploite en assez gr. quantité, forment la principale richesse du pays. On y fabrique des fils et des toiles. 11 y existe des manufactures de papier de verre et de cuirs. Cependant, malgré la facilité du transport que lui procurent ses rivières, le Hanovre est loin d'avoir cette activité qui règne dans les petits états voisins. Emden est le port le plus important ; Mùnden fait aussi un assez gr. comm. Le Hanovre exporte du fer, du cuivre et quelques autres métaux ; de la tourbe ; des toiles communes et des chanvres renommés; des bois de charpente , planches , bestiaux et excellents chevaux. L'Angleterre y importe les produits de ses manufactures et ses denrées coloniales ; la Frise et la Bussie leurs toiles ; la France ses vins, draps, soieries et joailleries. ( Voy. pour les poids, mesures, monnaies, les tableaux à la fin de cet ouvrage. )
Le luthériati'sme est la religion dominante; mais on tolère les autres cultes. On estime à 150,000 les catholiques ; les calvinistes à 40,000; les juifs à 6,100. Les ministres des divers cultes reçoivent un traitement du gouvernement.
L'université de Gothingue, la seule du Hanovre, soutient la réputation dont ellejouit depuis longtemps.
Le Honovre, quoique gouverné depuis plus de 100 ans par les rois d'Angleterre , n'a jamais fait partie de la Grande-Bretagne. La couronne est héréditaire de mâle en mâle par ordre de primogéniture. Dans la confédération germanique , le roi de Hanovre tient le 5e rang; il a 4 voix dans l'assemblée générale , 1 dans l'assemblée ordinaire, et fournit un contingent de 15,054 hommes et contribue pour 10,000,000 de florins. Le pouvoir du roi n'est pas illimité. Les états de Hanovre , qui se composent de la noblesse , des chefs de l'église et de députés, le balancent. On ne peut lever d'impôts ni faire de nouvelles lois sans le consentement des états. Le vice-roi représente le roi ; il décide les affaires importantes; il n'existe pas de code de lois. Le droit romain , les constitutions , les décrets des empereurs, les usages particuliers, guident le juge dans ses décisions diverses. Il n'y a qu'une cour suprême qui réside à Celle. On a aboli, en 181 8, la torture et le supplice de la roue. La force mihtaire du Hanovre consiste en 20,000 hommes, dont 4,800 de cavalerie; 1,515 d'artillerie, et le reste d'infanterie. Elle se recrute par des enrôlements volontaires et par des appels. En cas de guerre , cette armée peut s'augmenter par l'appel de la landwehr, milice nationale, qui n'est soumise en temps de paix à aucun service actif et n'est pas soldée. Les places de guerre les plus importantes sont Herbourg, Hameln et Emden. En 1826, les revenus montèrent à 25,400,000 fr.; les dépenses se composent de l'intérêt de la dette publique, dont le capital est de 60,000,000 de francs, des frais d'administration générale et de l'entretien de l'armée. Les Chérusques, qui défirent les légions d'Auguste commandées par Yarus, habitaient la partie mérid. du Hanovre, et les Longobards-Cemques ha-
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bitafent le reste. Dans la suite, ce peuple obéit aux Saxons ; dans le xvnc siècle , un prince de la famille de Brunswick-Lùnebourg fut élevé à la dignité d'électeur du Hanovre. Ln 1803, les troupes de la républ. française s'en emparèrent ; en 1807, Napoléon tonna le roy. de Westphalie d'une partie de cet état, et l'autre partie resta à la France. Depuis la restauration, le Hanovre a été rendu au roi d'Angleterre. A la mort de Guillaume IV, son frère Ernest-Auguste est monté sur ce trône, qui a été détaché de la Grande-Bretagne. Ce roy. comprend 6 préfect. ou gouv. ( landdreslein ), savoir : Hanovre , Hildesbeim , Lùnebourg, Stade, Osnabrùk, Aurich , et en outre la capitainerie des mines de Glauslhol. Sa popul. s'élève actuellement à 1,002,500 habit. (Pour le reste, voy. Allemagne.)
HANOVRE ou IIannoyer, préfect. ou gouv.
du roy. précédent, est bornée au N., par le lerrit. de la v. de brème et la préfect. de Stade; à l'E., par celle de Lùnebourg et de Hildesheim ; au S., par le Brunswick, la princ.de Waldeck ;auS.O., par les prmc. de Lippe-Delmold, de Schauembourg-Lippe , la liesse-Electorale et la prov. prussienne de Westphalie; à l'O., par la préf. d'Osnahrùck et le gr. duché d'Oldenbourg. Elle a 30 I. de long sur 10 de large , et 322 I. carr. Les ramifications du Ilarz en couvrent la partie mérid., la septentr. est en général unie et marécageuse. Sur plusieurs points, le Weser, l'Aller et la Hunte l'arrosent. Il comprend 5 parties: la prine. de Kahlemherg, les comtés de Hoyaet de Diepholz. 274,370 habit.
HANOVRE ou Ha.xover, v. d'Allemagne, capit. du roy. et séjour du gouv. et des autorités supérieures, à l'exception de la cour suprême d'appel, est sit. dans une contrée sablonneuse, au confl. de la Leine et de l'ihme, composée de 4 parties : Arlsladt, Egydien-Neustadt , Neustadl à la gau. du (1., et Gartenhausen; ajoutons le nouv. faub. Linden, qui est bien bâti. Le dehors offre un aspect assez pittoresque, mais l'intérieur est triste. Elle a 00 rues, 10 ponts , 5 églises luthériennes, 2 calvinistes , 1 catholique, 1 synagogue, 5 hôpitaux, dont 1 militaire, \ maison d'orphelins et! lazaret. Elle possède de beaux édifices; l'instruction publique y compte plusieurs établissements estimables, des écoles d'analomie, de médecine et d'accouchement; 1 société d'histoire naturelle, 1 société biblique, 1 salle d'opéra , 1 école d'artillerie et de génie. Elle fabrique des objets de fantaisie et de goût, tels que galons d'or, d'argent, drap, broderies, tabac; savon et fleurs artificielles ; elle a plusieurs brasseries et 8 imprimeries. Le gouv. y possède 1 belle fonderie de canons. On exporte par la Leine divers produits de l'intérieur du roy. tels que grains, bois à brûler et de charpente, et une partie des produits des mines de Harz. — En 1725, il s'y conclut un traité entre la France , l'Angleterre et la Prusse. Les Français s'emparèrent de Hanovre en 1757 et en 1803, et depuis 1807
I'usqu'en 1815, elle fit partie du roy. de Westphaie, comme ch.-l. du départ, de l'Aller. Le jardin botanique renferme un gr. nombre de plantes rares. Patrie d'Hland , des poètes W. A. et F. Schlegel et de l'astronome Herschell. Distante de 05 1. O. de Berlin. Lat. N., 52*22' 25"; lonq. E., 70» 22' 40". 25,000 habit.
HANOVRE, baie de l'Amérique septenlr.
(Mexique), sur la côte or. du Youcatan, à Pemb. du Bio-Grande dans la mer des Antilles, d'env. 18 1. de profondeur sur 11 de large, est fermée à l'E. par l'ile d'Ambergreese.
HANOVRE (Nouvel-) ou New-Hanover, contrée de l'Amérique septentr., sur la côte occ. de la Nouvelle-Bretagne , dans la Nouvelle-Calédonie, s'étend de 50° à 45° de lat. N., entre la Nouvelle-Géorgie au S., et la Nouvelle-Cornouailles au N., et est séparée au S. E. de l'ile de Quadra et Van-Couver par le détroit de la Beine- Charlotte et celui de Johnstone. Les côtes en sont découpées par une multitude de bras de mer qui forment un gr. nombre d'îles , parmi lesquelles on distingue l'archipel de Pitt et les îles de la Princesse-Boyale. Une chaîne de mont, traverse ce pays dans toute sa longueur, et suit la direction de la côte du N. O. au S. E.; desriv. qui l'arrosent, on ne connaît que la riv. Salmon. Le climat y est plus froid que dans la Nouvelle- Géorgie ; mais le sol ressemble à celui de cette dernière contrée. Le vent du S. occasionne des ouragans qui causent beaucoup de ravages. Van- Couver, qui reconnut toutes les côtes de ce pays, en 1792 et 1793, lui donna le nom qu'elle porte.
HANOVRE (Nouvel-), île séparée de la Nouvelle-Irlande par le détroit de Byron ou du Mausolée ; elle fut vue en 1010 par Schouten , qui nomma sa pointe Cap Solomon-Sweerl; revue ensuite par Tasman , Dampier et Bougainville , mais reconnue seulement par Carteret et d'Entrecasteaux. Le Nouvel-Hanovre est une terre élevée, couverte d'arbres , à travers lesquels on distingue plusieurs plantations. La terre du cap Solomon-Sweert est très basse , et boisée de dislance en distance. Cette île a 38 milles de l'E. S.E à l'O. N. O.; sa largeur, encore incertaine, est au moins de 12 milles. Limites, d'une part, 2° 52' et 2° 44' de lat. S.; de l'autre, 147° 51' et 148° 7' de long. E.
HANSÉATXQUES (LlGUE ET VlLLES), ainsi appeléesdu mot allemand Aansen, c'est-à direlien formé pour le secours mutuel. Les peuples des bords de la Baltique, pirates abhorrés et justement redoutés de leurs voisins, finirent par les visiter en qualité de marchands. Lùbeck, fondée en 1140 , devint bientôt la ville de commerce la plus importante de l'Allemagne; sa prospérité excita bientôt l'émulation d'autres villes maritimes qui s'unirent par un lien commun, pour échapper aux hostilités continuelles du Danemarck, delà Suède, du Holstein et de la Saxe. Lùbeck se mit à la tête de la ligue hanséatique; en 1100, elle acquit quelque prépondérance. Elle fut formée d'abord des villes de Lùbeck , de Wismar, Bostock, Stralsund, Grypesvvald, Anclam, Stettin, Colberg, Stolpe, Dantzig, Elbing et Kœnisberg. C'était une règle fondamentale de n'admettre que des villes situées sur la mer ou des fleuves navigables, et en possession de leur propre juridiction, quoique soumises à un souverain. Elles choisirent pour leur chef le grand-maître des chevaliers de l'ordre teulonique établis en Prusse. Ce fut en 1280 que la ligue fit usage pour la première fois de sa puissance pour forcer Olaùs III, roi de Norwège, à lui rendre les privilèges dont elle jouissait auparavant. En 15-48, elle déclara la guerre à Waldemar III, roi de
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Daneinarck, et le força de se désister du projet qu'il avait formé d'exiger un droit au passage du Sund. La ligue hanséatique parvint à son plus haut degré de gloire et de puissance vers l'année 4362. Elle se composait alors de 51 villes : Anvers, Bruges, Ostende,Dunkerque. dans les Pays- Bas; Calais, Bouen, Bordeaux, St.-Malo, Bayonne et Marseille, en France ; Barcelone, Cadix et Séville , en Espagne ; Naples , en Italie ; Messine, en Sicile; et Londres, en Angleterre, étaient réunies à cette confédération.
Cette ligue avait quatre grands entrepôts dans différents pays de l'Europe : le premier à Bruges , qui fut ensuite transféré à Anvers ; un autre à Londres, le troisième àINovogorod, en Bussie; et le quatrième à Bergen, en Norwege. Ces v. s'élevèrent à un haut degré d'opulence.
Gênes et Venise, maîtresses du riche commerce des Indes-Orientales par Alexandrie et la mer Bouge, fournirent pendant le xve siècle, à la plus grande partie de l'Europe, les marchandises de l'Orient. Les Vénitiens et les Génois se servirent aussi de la voie des entrepôts des villes hanséatiques pour faire circuler les produits de leur propre pays et de leurs manufactures. Conjointement avec les républiques de l'Italie, ces villes formaient alors les puissances les plus commerçantes ; mais quand les Portugais se furent ouvert un passage direct aux Indes-Orientales par le cap de Bon ne-Espérance, et que les Espagnols eurent fait la découverte de l'Amérique, le commerce abandonna la Méditerranée et la Ba.tique et transporta toute son activité dans l'océan Atlantique et l'océan Indien ; l'Espagne, le Portugal, ensuite la Hollande, l'Angleterre et la France se distinguèrent le plus dans le commerce de l'univers, dont celui de l'Orient formait la branche la plus étendue et la plus lucrative, d'où la dissolution rapide de la ligue hanséatique. Elle n'existait plus au milieu du xvie siècle; cependant toutes les villes hanséatiques ne subirent pas la même destinée ; plusieurs s'élevèrent à un plus haut degré de prospérité qu'auparavant ; de ce nombre fut Hambourg, qui, vers la fin de ce siècle, se trouvait au premier rang des villes commerçantes de l'Europe. Lûbeck déchut avec la ligue dont elle avait été le principal siège; Brème eut le même sort que Liibeck.
Depuis la paix générale de 1814, le commerce des villes hanséatiques a pris un plus grand développement; Hambourg et Brème ont dirigé ?rincipalement leurs opérations vers le Chili , le érou, la Colombie, le Brésil et les États-Unis ; celles de Lu beck se portent surtout vers la Suède, la Bussie et les bords de la Baltique. C'est par Lùbeck que passent les envois de la France , de l'Allemagne pour ces contrées et les retours qu'elles en reçoivent: Hambourg n'est habituellement qu'un point intermédiaire. — La pêche de la baleine et du chien de mer , autrefois l'objet de spéculations importantes pour Hambourg et pour Brème , est aujourd'hui bien déchue.
L'effectif de la marine des villes hanséatiques n'est pas considérable. Hambourg compte au plus 80 à 90 bâtiments de 200 à 300 tonneaux ; 200 autres d'un faible tonnage, qu'elle emploie à ses transports, sont plutôt danois qu'hambourgeois. Brème a environ 50 navires de 100
à 200 tonneaux ; Lûbeck, à peu près 200 du même tonnage. Cette répugnance pour les constructions maritimes s'étend jusqu'à l'emploi des bateaux à vapeur; cependant la nécessité a fait établir sur l'Elbe un bateau à vapeur pour le remorquage des gros bâtiments, depuis l'embouchure du fleuve jusqu'à Hambourg (28 1.). C'est par cette ville que passent les produits de l'in dustrie anglaise et les produits coloniaux que l'Angleterre envoie en Allemagne , en échange de ses matières premières. Les villes hanséatiques font peu d'affaires avec la France, et Hambourg est devenu l'entrepôt de cet immense commerce de tissus de lin et de chanvre dont l'Allemagne a enlevé à la France le principal monopole.
L'exportation totale de l'Angleterre , en fil de coton, en 4833, s'est élevée à 69,000,000 de livres pesant. Les villes hanséatiques en ont demandé pour 23,500,000 livres. En 1833, l'Angleterre a exporté en calicots, mousselines, percales, velours de coton, nankin, etc., 182,200,000 yards; les villes hanséatiques en ont reçu 54,600,000. Elle a exporté la même année, en dentelles de coton ou tulles, 79,000,000 d'yards ; les villes hanséatiques en ont eu pour leur part la moitié, soit 45,400,000 yards.
Les v.illes hanséatiques pourront difficilement échapper à la ligne des douanes prussiennes; leur résistance les appauvrira plus rapidement que ne ferait leur adhésion.
HANREC, bg. de France (Finistère). 2,372 habit. A 3 1. 3/4 S. S. E. de Landernau.
haouaï (Archipel des îles) ou Sandwich. Géographie générale. Ce groupe , l'un des plus considérables de la Polynésie (Océanie orientale), est formé de 11 îles, 5 grandes, 3 petites; 5 ne sont que des écueils. Il représente une ligne courbe interrompue en plusieurs points , et dirigée de telle sorte que la convexité regarde le N. N. E. , et s'étend du 49° au 28° de lat. N., et du 457° au 459° de long. occ. Nous y joindrons l'attolle des îles Copper et Henderson , qui est plus rapproché des îles Haouaï que de la côte américaine.
Haouaï, la plus mérid. de ces îles, en est en même temps la plus importante ; elle donne son nom à l'archipel. Sa plus grande longueur, du N. au S., a environ 83 milles , sur 66 milles de largeur de l'E à l'O. ; sa circonf. est de 240 milles à peu près. Une bande de terre formant à l'île une lisière cultivée et plus large à l'E. que dans les autres parties; des chaînes de mou tagnes , la plupart couronnées de volcans , dirigées parallèlement aux côtes, étendant leurs ramifications dans tout l'intérieur, tel est l'aspect général de l'île. Les trois montagnes les plus élevées de ce système, le Mouna-Kea, point culminant, haut d'env. 45,000 pieds, le Mouna-Boa, presque aussi élevé, et enfin le Mouna-Houa-Baraï , disposé en triangle, circonscrivent un plateau élevé , presque désert et inculte. Ces hautes montagnes se terminent en pointes douces du côté de la mer, et n'offrent ni les aspérités, ni les crevasses qui caractérisent les terrains volcaniques. La popul. de l'île s'élève à 85,000 habit, répartis dans les six distr. de Ko-Hala, Kama-Koua, Hiro, Pouna , Kaou , Kona et le plateau intérieur de Waï-Méa. —
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Mawi , divisée en deux parties par un islhme très bas , a une longueur de 58 milles , et une largeur très variable, selon les parties où on l'examine ; l'extrémité S. E. va à 25 milles. La popul., qui occupe presque unicpiement la partie du N. 0., s'élève à 20,000 âmes. — Au S. O. de Mawi, et dans ses dépendances, gît l'île de Tahou-Rawe , de 10 milles de long sur 8 de large. Un chenal d'une lieue le sépare de l'île précédente. Aride et couverte de broussailles , elle sert d'asile à quelques pécheurs. — A l'O. de Mawi, se trouve Ran aï, autre pet. île de 15 milles de long sur 10 de large. Le terrain , bouleversé par les volcans , n'offre ni sources ni torrents. Quelques parties des côtes sont cultivées ; elle fournissent à peine aux besoins de 2,000 habit. — A cinq ou six milles au N. O. de Mawi, surgit Moro-Kaï, longue de près de 40 milles et large de 6 au plus. Une crête de montagnes court dans toute sa longueur de l'E à l'O., et ne laisse qu'une étroite lisière cultivable à ses 5,000 habit. — En suivant la ligne O. N. O., à 25 milles delà précédente, on rencontre Oahou, d'une longueur de 98 milles sur 16 à 11 de largeur, île la plus riche et la plus fertile du groupe , coupée en deux dans toute sa longueur, depuis la pointe S. O. jusqu'à la pointe d'Eva au N. O., par une crête de montagnes volcaniques très élevées. — La contrée inférieure, fertile , coupée de ruisseaux , est déserte et inculte. A 65 milles d'Oahou et toujours dans la direction O. N. O., s'élève Taouaï, île montagneuse , presque circulaire , d'un aspect charmant, mais moins fertile qu'Oahou. Les habit., d'un naturel doux et paisible , sont groupés la plupart aux env. de la riv. de Waï-Mea , et protégés par un fort armé de 22 pièces de canons. Taouaï a de 80 à 90 milles de circonf. et compte 10,000 habit. — La dernière île du groupe de Niihau , à l'O. de Taouaï , dont elle est séparée
Sar un canal de 15 à 20 milles d'étendue. Au ., un îlot en est séparé par des récifs et lui sert comme d'appendice. — Ces deux îles durent à leur isolement de rester longtemps indépendantes. Ce ne fut qu'en 1824 que le combat de Waïmea les rangea sous le sceptre de Rio-Rio. La culture des ignames leur est particulière. Elles sont aussi renommées pour la fabrication de nattes, qui ont quelquefois 18 et 20 aunes de longueur sur 5 ou 4 de largeur , sont teintes des plus vives couleurs , recherchées dans tout le groupe pour l'ornementdes chefs. — Le groupe est complété par deux écueils de Tahoura et de Medo-Manou, qui servent de nid à de nombreux oiseaux de mer.
L'institution religieuse la plus puissante et la plus étendue , institution commune aux autres parties de la Polynésie, c'est le tabou, qui signifie interdiction complète , rigoureuse défense du contact et de la vue. Le tabou est la chose sacrée , appartenant à la divinité , tout-à-fait en dehors de l'homme, que l'on ne peut toucher sans encourir la peine de mort ; si toutefois le coupable n'a parmi les prêtres et les chefs de puissants amis. Les coupables étaient offerts en sacrifice, étranglés ou assommés par les prêtres, ou brûlés dans l'enceinte du héiau. Le roi Ta:.icameha Ier abolit le tabou. — Aujourd'hui, la plupart des indigènes sont convertis
au protestantisme et quelques uns au catholicisme.
Ce pays fait assez de commerce , et surtout de bois de sandal, avec les Anglais, les Américaine et les Français. Capit., Hono-Rouro.
HARABI (Guerriers), peuple de la Rarbarie, roy. de Tripoli, dans le N. O. du Barkah, principalement sur le Djebel-Akdar. Ils sont très nombreux , et divisés en petites tribus gouvernées par des cheikhs, qui tiennent leur autorité du paschà de Tripoli , et qu'on reconnaît au bournous de drap rouge galonné en or, qu'ils ne portent encore que dans les villes. Les Harabi sont continuellement en guerre entre eux ; un champ, un ravin , ou toute autre ligne de démarcation de leurs possessions , franchie par un individu d'une tribu ennemie, est un sujet de guerre , et il est rare que cet individu échappe à la mort. Les meurtres sont d'autant plus fréquents que le bey de Bengazy, qui est censé le gouverneur du désert , se contente , pour les réprimer, d'imposer une rétribution de 5 réaux de Tripoli (25 sols) par chaque membre de la tribu où le crime a été commis , ce qu'on appelle , dans le pays , le rachat du sang. Le fusil , le pistolet et le poignard , sont les armes ordinaires des Harabis ; le sabre est réservé aux cheikhs , qui ne le portent que rarement. Quoique féroces et vindicatifs, ces Arabes sont cependant sensibles aux charmes de la poésie, et il n'est pas rare de les voir se réunir et écouter avec le plus grand intérêt le récit en vers d'une action héroïque. Ils sont aussi trèa superstitieux , et n'osent pénélrer que dans les cavités sinueuses les plus petites et les moins obscures des grottes sépulcrales, qui se trouvent en gr. nombre dans leurs mont. , dans la persuasion qu'elles sont habitées par des esprits malfaisants. — Extrait de Kilian.
HARABI, tribu de BédouinsdanslaMoyenne- Egypte, prov. de Fayoum. Elle est sous les ordres d'un cheikh , qui commande 400 fantassins et 200 cavaliers. Peut-être est-elle une div. de la gr. tribu de ce nom , qui habite dans le Barkah.
HARA1 ou La Chapelle, com. de France (Basses-Pyrénées)^. 1,750 habit.
HARBANKTIÈILES, com. de France (Somme). 2,117 habit. A 1 1. N. de Lihons-en- San terre.
HARBURG, v. du Hanovre, ch.-l. de baiilage,avec un vieux chat. -fort. Elle fait uncomm. d'expédition de marchandises pour le Hanovre et les pays voisins ; et elle a des fabr. de tabac , lainage, soieries, amidon, savon. 5,000 habit. A 8 I. 1/2 N. O. de Lùnebourg.
HÀB-FIiEUR , v. (Seine-Inférieure), sur la Lézarde, près de l'emb. de la Seine. Raffinerie de sucre ; faïence ; filât, de coton. On y remarque l'église St.-Martin. Ek|. 1,585 habit. A 2 l. E. du Havre.
HARIXM, v. de Hollande, près de la mer. Elle possède des hospices et hôpitaux, 1 académie des sciences et de dessin, 1 société d'industrie et d'économie, 1 bibliothèque, 1 cabinet de physique, 1 musée et 1 jardin botanique, de gr. blanchisseries de toile , des raffineries de sel; des fabr. de fil, de colonnades, de lainages, de draps, de soieries, de velours, de den-
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telles, de galons d'or et d'argent, el d'étamines de soie ; elle fait le comm. des fleurs , et dispute à Mayence l'invention de l'imprimerie. Harlem fut sévèrement châtiée par le duc d'Albe , en 1572. C'est la patrie de ïfouvoermans. 20,000 habit. A 5 1. 0. d'Amsterdam.
HABMOXY, ch.-l. du comté de Posev (Indiana), sur laWabash. Colonie allemande. Les habit, sont sobres , industrieux, actifs.
HARO ( Castrum Bilium ) , v. d'Espagne ( Burgos ) , près de la rive gau. de l'Ebre. Elle possède desfabr. de faïence et de chapeaux, des distillerie d'eaux-de-vie et des tanneries. 8,000 habit. A 4 1. 1/2 N. de la Calzada.
HARTZ, montagnes de l'Allemagne, s'étendant de Brunswick et Coslar, a travers l'E., de la prov. d'Hidelsheim jusqu'à la rég. de Magdebourg (Prusse), et ont 50 1. de long sur 11 de large, avec 56,000 habit. Elles sont divisées par le Brocken, qui est haut de 5,-489 pieds, en Ober- Hartz ou Haut-Hartz à l'O. , et Unter-Hartz ou Hartz-Inférieur à l'E. Elles possèdent des sour. à Bude, Sieber, Oder, Echer ; des mines de fer, de cuivre, de plomb et un peu d'or; des carrières de sel, de marbre, d'agate et d'albâtre. Ces mines, qui ont formé de bons mineurs, sont exploitées depuis le xc siècle.
HARTWELX, hameau, avec 1 chat., comté de Buckingham, près Aylesbury. Résidence de Louis XVIII, pendant son exil, de 1805-14. A 17 1. N. O. de Londres.
HARWICH, bg., et beau i, fortifié, en Angleterre f Essex), près de l'emb. du Four et de l'Orwel, a 50 1. E. N. E. de Londres. — Chantier de construction, bain de mer. Comm. avec la Hollande et l'Allemagne. Gr. pêche. 18,000 habit.
HASLE ou Hasli , vallée de Berne , au pied des monts Mathé, Grimsel, Seidenhorm et Zeiskenstock. Long, de 12 1., traversée par la riv. d'Aar. On y fait des fromages et elle a des usines de fer. Ch.-l. Meisingen. Nouvelle route entre le cant. de Berne et St.-Gothar. 6,000 habit.
HASNON, corn, de France (Nord). 2,685 habit. A 5/4 de 1. N. de St.-Amand-les-Eaux.
HASPARRIN, ch.-l. de cant. (Basses-Pyrénées). 5,557 habit. {^ de distribution. A 4 1. S. E. de Bayonne.
HASPB.ES, corn, de France (Nord ). 2,726 habit. Ail. 1/2 E. de Bouchain.
HASSELT, v. de la Belgique, à 5 1. N. O. de Maëstrich. 5,000 habit. Quelques fabr. Foire de de 14 jours, commençant le 16 septembre.
HAUBOURDIN, ch.-l. de cant. (Nord).
2,151 habit. A I 1. 1/2 S. O. de Lille.
HAUSIS.UCKVIEB.TEIi, cerc. d'Autriche, entre les riv. Fraun, Inn, Mulet, et le cerc. de Saltzbourg. 109,525 habit. Pays fertile. Ainsi nommé d'une forêt dite Hausruckwald.
HAUSSY, corn, de France (Nord). 2,708 habit. A 5 1. N. de Le Catau.
HAUTEFORT, ch.-l. de cant. (Dordogne).
1,500 habit. A 2 1. 1/2 d'Exideuil.
HAUTVUXIERS , bg. de France (Marne).
Ail. d'Epernai. [><]. Vins excellents.
HAUvriXE, com. de France (Eure). 1,800 habit. A 1 1. 1/2 N. de Bourgachard.
HAVANE (Là), v. de l'Amérique septentr., capit. de l'île de Cuba (Grandes-Antilles) , sur la
côte septentr. de l'île , à l'emb. de la Lagida , et à près de 80 1. N. E. du cap St.-Antonio. Sou port , un des meilleurs du monde , est assez profond pour des bâtiments de toute grandeur, et assez spacieux pour recevoir jusqu'à 1,000 vaisseaux de guerre ; les bâtiments peuvent y naviguer sans câbles ni ancres. Son entrée est formée par un goulet de 200 toises de large , trop étroit pour permettre à 2 vaisseaux de passer de front, et garni de plate-formes, de fortifications et d'artillerie. 2 chàt.-forts défendent en outre son ouverture ; l'un à l'E. , le fort Morro , bâti en forme de triangle, fortifié de bastions et garni de 40 canons ; l'autre , la Punta , joint à la v. , est sit. du côté opposé, à l'O. de l'entrée du port. Plusieurs remparts, bastions et fossés l'entourent. La v., bien retranchée et défendue par un gr. nombre de pièces d'artillerie , a , au centre , une citad. carr. , nommée la Fuerza , qui renferme les trésors du gouv. La forme de la v. est demi-circulaire. La Havane forme un promontoire, limité au S. par l'arsenal , et au N. par le fort de la Punta. Les chat, de St. -Domingo , des Atarès et de S.-Carlos-del-Principe, la défendent vers l'O. ; ils sont éloignés du mur intérieur, du côté de la terre , l'un de 660 toises , l'autre de 1,240. Le terrain intermédiaire est rempli par les faub. de ^orcon , Jésus-Maria , Guadalupe , Senor et de la Salud. La cathédrale, la Casa del Goovierno, la maison du commandant de la marine , l'arsenal , le Correo ou hôtel des postes , la factorerie du tabac , sont moins remarquables par leur beauté que par la solidité de leur construction. Les rues sont étroites, et la plupart non encore pavées. On y compte 11 églises richement ornées, dont la cathédrale renferme le tombeau de Christophe Colomb; 1 lazaret, 1 théâtre , le champ de mars , 1 beau jardin botanique, 2 belles promenades, l'une, la Alméria ou le Passeo, dite extrà-muros , où l'on voit une statue en marbre de Charles III, et l'autre entre le Castillo de la Punta et la Puerla de la Mur alla.
L'industrie de l'île de Cuba , encore dans l'enfance, se trouve à peu près concentrée dans la capit. ; fournit à peine aux habit, quelques étoffes grossières , des chapeaux de paille , des cigares et autres objets d'un usage commun ; on tire tout le reste de l'étranger. La Havane est comme l'entrepôt des denrées de l'Europe et de l'Amérique ; elle exporte du sucre , du café et du tabac très estimé. Les exportations ont été, en 1824, de 225,528 caisses de sucre et 681,694 caisses de café ; les revenus publics de la même année se sont élevés, pour la v. et la juridiction de la Havane , à 16,000,525 fr.
Le mouvement des affaires commerciales de la Havane, tant en importation qu'en exportation , a été considérable en 1855. Voici le tableau de la valeur respective des importations et exportations faites en cette année par les navires des diverses puissances : nous l'empruntons à M. Bamon de la Sagra.
Navires espagnols. . 15,159,644 f. 5,228,422f.
— étrangers. . . 145.791 145,791 Navires espagnols. . 20,250,272 5,514,102
— des États-Unis. 14,965,960 10,942,026
— de l'Amérique
espagnole. . 10,856,704 45,104
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Navires des villes
hanséat. . . 827,911 5,058,825 f.
— français. . . . 5,827,581 1,755,255
— anglais 7.468,557 7,166,167
— italiens '207,828 292,114
— des Pays-Bas. 1,547,861 1,954,772
— portugais.. . . 156,685 75,270
— russes 1,745,055
— ■ suédois 182,527
Le coram. d'importation se compose des objets qui entrent dans les besoins de la vie physique, de l'industrie et du luxe des habit. ; car, à l'exception des viandes, de quelques légumes et des denrées coloniales, la Havane fait tout venir d'outre-mer. Son comm. d'exportation offre ordinarremeui les articles suivants : sucre , mélasse, eau-de-vie , café.,, cire, tabac, cigares-. Elle était le rendez-vous des anciens convois des galions de Porlo-Bello et de la Vera-Cruz pour l'Espa-
fne. La Havane fut prise parle flibustier Moreau, rançais, en 1556, et en 1276 par les Anglais, qui la rendirent aux Espagnols en 1765 ; depuis, le gouv. s'est constamment occupé d'en augmenter les fortifications et les ressources. Lat. N., 25° 9' 27"; long. 0., 84° 45' 8". Popul., 60,000 habit., dont un cinquième d'étrangers non domiciliés, et 6,000 militaires. Les Havanais sont les citadins les plus polis de l'Amérique. — Ann.des voyages, Ramon de la SAGRAet G. D. deRiENZi. HAVRE (Le) (Franciscopolis et Portus gratiœ), v. de France ( Seine-Inférieure) , ch.-l. d'arrond. et de cant., sur la rive dr. de la Seine et à l'embouchure de ce fleuve dans la Manche ;
Elace forte, siège de deux tribunaux. Elle est àtie sur un terrain bas, et renferme plusieurs quartiers agréables et quelques beaux édifices, parmi lesquels on remarque la porte royale en forme d'arc de triomphe , l'église Notre-Dame , la douane , l'arsenal avec des salles très vastes , et où l'on conserve d'anciennes et remarquables armures, la nouv. salle de spectacle, le gr. bâtiment de l'entrepôt général et l'édifice dit le prétoire, une bibliothèque publique de 12,000 vol., la place Louis XVI, le phare en granit qui éclaire le port. Le Havre possède 2 églises , 2 temples calvinistes , 1 couvent de femmes , 1 caisse d'épargne , 1 mont-de-piété , 1 école d'équitalion, 1 cours de géométrie et de mécanique appliquées aux arts et métiers; mais ce qui rend cette ville célèbre, c'est la beauté et la sûreté de son port, dont la proximité de la capitale et l'avantage que la Seine lui procure de communiquer avec un grand nombre de départements la rendent une des plus commerçantes de la France. De ce port, les navires vont mouiller dans 5 bassins qui communiquent entre eux au moyen d'écluses. Les plus grands de ces bassins, ceux de la Barre et du Commerce, peuvent contenir au moins chacun 200 navires; le troisième, celui du Roi , ne renferme que 58 navires. Il était destiné à la marine de l'état. Dans le bassin de la Barre débouche le canal Vauban, qui doit joindre Harfleur. Ce port , le seul important sur la Manche depuis Cherbourg, conserve son plein pendant 2 à 5 h. à chaque marée , et des navires de 600 à 700 tonneaux restent toujours à flot dans ses bassins. Il est le plus accessible de tous les ports de la France, et le seul de la côte où les gros vaisseaux puissent se re-
tirer. Les navires de toute grandeur peuvent y entrer et en sortir de tout vent. Non loin, au S. de la citadelle, on remarque la tloride, magnifique retenue d'eau de 104,580 mètres de surface, qui , par des écluses de chasse, sert à déblayer l'entrée du port des galets qui viennent l'encombrer. Au-devant du port, on trouve 2 rades où les vaisseaux peuvent rester en sûreté, même pendant les mauvais temps. — Les fortifications du Havre ont une circonférence de 5,000 mètres , consistant en une enceinte bastionnée. La partie du nord est défendue par un triple fossé ; celle de l'ouest , par un double. L'entrée du port se trouve défendue par la tour de François Ier d'un côté, et de l'autre par une batterie de 6 pièces de canons. L'intérieur du Havre se divise en quartier neuf et en quartier vieux ; le premier, qui forme plus du tiers de la ville, bien bâti , quoique en briques, a des rues droites, belles et assez larges ; quelques maisons du vieux quartier sont en bois. On compte dans cette ville 5 portes , 9 quais, 4 ponts , dont 2 tournans et 2 à bascules ; 2 marchés, 20 fontaines et 2 halles. Le Havre n'offre d'autres promenades que la jetée et un beau cours qui le joint à Ingouville ; les remparts seraient la plus belle promenade, mais ils ne sont pas fréquentés. L'industrie de ce port consiste en fabr. de cordages, de goudron , de vitriol , de faïence , de chaises pour les colonies , d'objets de taillanderies, en raffineries de sucre, chantiers de construction. Les habitants du Havre se livrent à la pêche sur les côtes : à celle du hareng , à celle de la morue au banc de Terre- Neuve : ils arment des baleiniers. Cette ville est devenue le centre d'un grand commerce ; elle entretient des relations avec toutes les parties du monde, et il y réside des consuls de presque toutes les nations de l'Europe et de l'Amérique. Il y a 1 entrepôt réel ; plus de 200 navires appartiennent à son port. (Extrait de Lànglois.) Des bateaux à vapeur en partent à jour et heure fixes pour Paris , Bouen , Honfleur et l'Angleterre , et des paquebots ont établi des relations régulières entre ce port et Cadix, Hambourg, le Portugal, le Mexique, le Brésil et les Etats-Unis. Les export, consistent en des produits du pays et articles de manuf. de France. Les import, ont lieu en denr. colon, de toute nature, surtout en sucre, café, coton, indigo, bois de teinture. 25,000 habit. A 55 1. N. O. de Paris.
En 1856, le nombre de navires au long cours entrés au port du Havre paraît s'être augmenté; en voici la nomenclature avec l'indication des lieux de provenance :
Natires.
De la Martinique 56
De la Guadeloupe 72
De Haïti 52
De la Havane et de Santiago 18
De la Trinité 1
De St.-Thomas et de Porto-Rico. . . 4
De Cayenne 4
De Bourbon 4
Du Sénégal 4
De la Côte-Ferme 18
De la côte d'Afrique 1
Du Chili et du Pérou 5
De la Plata 21
reporter.
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Ka Tires.
Report. . . .218
Du Brésil 54
ne J<esv Jfoi'k 59
De Nouvelle-Orléans 92
De Charlestown 45
De Mobile 20
De Savannah 15
De Virginie M
De divers ports des États-Unis. ... 1
De l'Inde 11
Delà pèche de la baleine 17
De Terre-Neuve 11
Total. . . . 532 Pour donner une idée du mouvement commercial de cette place, j'ajouterai seulement que les droits de douane y produisent plus de 25,000,000 de fr. par an. Un commerce libre entre la France et l'Angleterre donnerait une grande extension à celui du Havre et d'autres ports de France ; il produirait un immense accroissement de l'industrie, du bien-être et des jouissances de chacune de ces deux nations. Il en résulterait un bien considérable pour nous, car a les côtes de France sont plus près de celles d'Angleterre que celles de l'Irlande même ; Bordeaux, commercialement
f>arlant, est plus rapproché de Londres qu'il ne 'est de Paris, » suivant les belles paroles de M. Villiers.
DuresteleHavreabien grandi depuis les temps de sa fondation. Il ne fut d'abord qu'un hameau de pêcheurs ; Louis XII y jeta les premiers fondements d'une v. en 1509. François Ier la fit fortifier, commença les travaux du port et la prit tellement en affection, qu'il voulut lui donner son nom. Dans la suite, une chapelle, dédiée à Notre- Dame-de-Gràce,qui s'y trouvait, servit à la désigner plus particulièrement ; on ne l'appelle plus que le Havre. Cette v. s'agrandit promptement ; elle fut le siège d'une Compagnie des Indes , et ensuite du Sénégal. Louis XIII et Louis XIV la fortifièrent, et Louis XVI traça le plan d'agrandissement qu'on exécuta depuis son règne.
HAVRE (Ile du). Voy. Bahama.
HAT ANGE, vg. de France (Moselle). Il est sit. dans un site riant, borné pardes collines boisées qui recèlent un minerai de fer abondant, exploité presque sans frais. La Fensch , ruisseau faible mais constant , est divisé avec art en étangs et canaux pour le besoin de nombreuses forges et usines bâties, de distance en distance, sur 1 1. 1/2 de son cours, et liées l'une à l'autre par de belles avenues de peupliers. On y compte 4 corps d'usines à l'anglaise, renfermant 2 hauts fournaux qui produisent divers objets de sablerie, projectiles de guerre, essieux d'artillerie, cylindres à cannelures, fers à repasser, médailles et bas-reliefs en fonte, etc. 1,290 habit. A 2 1. 3/4 de Thion ville.
HAYDERABÂD, anc. prov. de l'Inde (Dekkàn), formant une gr. partie des états du Nidzam, est bornée au N. et au N. O. par l'anc. prov. de Beyda; au S. O., par celle de Bidjapour, dont elle est séparée par la Bimàh et la Krichnàh ; au S., par celle de Balaghàt et des Circars septentr.; à l'E. , par le Gandwana, dont le Godavery la sépare. Sit. entre 15° 55' et 18° 55' de lai. N., et entre 74° 55' et 79° 25' de long. E. Elle est couverte d'un gr. nombre de mont, peu élevées
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qui appartiennent à des ramifications des Ghâles occ. Le pays s'abaisse au S. E., vers le golfe de Bengale ; le Moussa et l'Over, affl. de la Krichnàh, et la Manzecra, tributaire du Godavery, l'arrosent ; la partie or. offre quelques lacs, dont le plus important, sit. près d'Ouarangal, se décharge dans l'Over. Les mont, sont entrecoupées de gr. vallées et de plusieurs plaines étendues , généralement fertiles, surtout lorsqu'elles peuvent être arrosées. Les habit, professent le brahmanisme et parlent un dialecte telinga.
HAYDIR-ABÂD, ch.-l. de la prov. de ce nom , capit. des états et résidence du nidzam , sit. sur la rive dr. de Moussy, avec une muraille flanquée de tours. Sa popul. s'élève à 120,000 âmes. A 78 1. N. E^de Madras.
HAYDER-ABÂ», v. de l'Inde, dans une île formée par le Sindh, sur la rive dr. du bras nommé Folaly , dans l'anc. prov. de Moultàn. Elle se compose d'une forteresse et d'un faub. appelé Pettâh. Elle renferme le magnifique palais des émirs. 11 s'y fait un gr. comm. avec le Moultàn, Tatta et les & qui sont à l'emb. du Sindh. Popul., 16,000 habit., y compris le faub. A 20 1. N. E. de Tatta. Lat N., 25- 22'; long. E.,66°15'.
HAZEBROUCK , jolie v. de France (Nord), ch.-l. d'arrond., tribunal de lre instance, collège, société d'agriculture. Elle est sit. sur le ruisseau de la Baurre, qui communique à la Lys. Cette v., assez bien bâtie, offre plusieurs édifices publics remarquables ; l'église principale , bâtie au xvie siècle , et l'hôtel de ville , édifice moderne, sont dignes de fixer l'attention. Fabr. de toiles, fils retors, amidon, savon, cuirs, raffinerie de sel, brasseries, moulins à huile, fours à chaux, teintureries de toile et de fil. [><). 3^?. 7,522 habit.
HAYEDISCARTES (La), pet. v. de France (Indre-et-Loire), ch.-l. de cant., sur la rive dr. de la Creuse. Lieu de naissance de l'illustre René Descartes. On y a conservé religieusement la maison où reçut le jour le père de la philosophie moderne ; son buste a été envoyé au propriétaire de cette maison par le ministre de l'intérieur, qui a autorisé, en 1 802, la v. à prendre le nom de LaHaye-Descartes.Comm.en pruneaux et autres denrées territoriales. ^. 1,495 habit.
HAYE (La) (Gravenhaag), v. de Hollande.
Elle n'a ni portes ni murs; elle est remarquable par sa propreté , la beauté de ses promenades , de ses rues bordées d'arbres, ou ornées de canaux; Le comm. de consommation y est considérable. C'est une résidence du roi de Hollande, et la patrie de Guillaume III , de Ruysch, Huyghens et Jean Second. Popul., 50,000 habit. Elle est à 10 1. S. O. d'Amsterdam et à 100 1. N. N. E. de Paris.
HÉBREUX (Juifs ou Israélites) , peuple de la Palestine, célèbre dans l'anc. loi. Ses descendants sont dispersés dans les cinq parties du globe.
Hébrides (Archipel des Nouvelles-) , découvert par Quiros, en 1606, qui nomma la plus gr. de ces îlessfuslralia del Espiritu-Santo, exploré en 1768 parBougainville, qui lui donna le nom bien choisi de Grandes-Cyclades, et que Cook changea, en 1775, en celui de Nouvelles- Hébrides, lequel lui est resté jusqu'à ce jour.
iîfj;
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Cet aivhipt . forme une chaîne étroite de 120 1. duN. N. 0. au S. S. E., entre le 15° et le 20» de lat. mérid., et entre le 150° et 468° de long, à TE. de Paris. Il comprend 9 grandes îles et beaucoup d'autres d'une moindre étendue. Les iles qui composent cet archipel sont : Annatom , Lrronan, Imox, Tanna, Koro-Mango, Sandwich, Herichinbrook, Montagu, Monument, Deux-Collines, Ïrois-Collines , Shepherd, Api , Paoum, Ambrym, Pentecôte, Aurore, l'Ile des Lépreux, Mallicollo, St. -Barthélémy, St-Esprit et le Pic de l'Étoile. Fà se borne la nomenclature des îles de l'archipel auquel Cook donna le nom de Nouvelles-Hébrides; mais on peut y rattacher Banks et l'île Bligh. Ces iles sont sans plaines et sans récil's ; elles ont des vallées, des pentes douces et de hautes mont. ; elles sont fertiles et presque entièrement couvertes de forêts , au milieu desquelles les plantations des naturels ne forment que de petits cantons isolés; car le nombre des habit, est peu considérable pour l'étendue des terres.
Les Anglais de l'expédition de Cook firent le long du rivage des pêches miraculeuses. Le savant Forster remarqua que les forêts produisaient une foule de plantes étrangères à Taïli ; les unes communes aux flores asiatiques, les autres particulières à ces groupes. Cet archipel semble promettre une flore immense, parce que ces îles sont grandes, non cultivées, mais très fertiles, et que les plantes spontanées occupent \xii plus grand espace; la variété des espèces doit être plus abondante dans ces îles que sur les îles de la Polynésie situées plus à l'E. Ainsi, Quiros aurait eu raison de compter la muscade au nombre des productions de la terre du St.- Esprit; on aurait eu donc tort de suspecter la véracité de ce hardi navigateur, et comme il dit aussi que l'ébène, le poivre et la cannelle, et même l'argent, sont des productions de cette terre et des iles voisines , ainsi que Mindana l'avait dit des îles Salomon, il n'est pas impossible qu'on y en trouve un jour.
Nous avons une relation de la découverte de Quiros, écrite par lui-même en espagnol et insérée dans le Fiagero Universal, t. XVII, p. 197. On y reconnaît le véritable caractère decette époque de naïveté et d'avarice, d'audace et de foi. Cook et d'Enlrecasteaux visitèrent aussi cet archipel.
HEBRON ou Kariath-Arbe (Kabr. Ibrahim), v. de Palestine, dans la partie mérid. de îa tribu de/wda, à 7 1. au S. de Jérusalem. C'était une des plus anc. v. du monde ; on en faisait remonter l'origine au déluge. Quelques arcfojéologues prétendent qu'on y trouve le tombeau (Y Abraham, d'/saac et de Jacob.
HECHES, com. de France (Hautes-Pyrénées). 4,50<"> habit. A 2 1. S. de La Barthe-de-Nesle.
HÉDÉ, v. de France (Ille-et-Vilaine), ch.-l. de cant. 763 habit. A 5 1. N. F. de Bennes.
HEBJAZ, prov. d'Arabie qui a, àl'O., la mer Bouge; à l'E., le Nedjid-el-Ared ; au S., l'Yemen, Médine, Yambo, Mekke, etc.
Hedig , île de France (Morbihan), entre Belle-Isle et le Croissic ; ch.-l., Aurai. Lont?. 0M3 FF; lat. N.,47°20'.
HEGE2JHEIM, com. de France (Haut-Bhin).
1,902 habit. A 0 I. E. d'AItkirch.
HEXZDEX.BERG, v. de Bade. A 18 î S. ût> Francfort-sur-le-Mein. 10,000 habit. Université célèbre. Patrie de G. J. Voss.
HElliBRONar , v. murée de \V:;rtei«"t»vîfg (Neckar), ch.-l. de baillage. On y remarque la tour de St.-Kilian et celle où fut enfermé Goetz de Berlichingen. Distillerie d'eau-de-vie de grains. Elle commerce en laine et en plâtre. Heilbronnestuneanc. v. impériale. 7,000 habit. A 10 1. 1/4 deStuttgard.
hékxa, volcan (Islande), à 3,328 pieds audessus du niveau de la mer. Ses éruptions ont eu lieu en 1104, 1157, 1222,1306, 1541, 1369, 1588, 4656 et 4673. Long. O., 29° 45' ; lat. N., 65» 48'.
HÉUC09J (aujourd'hui Zagara ) , mort, de Béotie , célèbre dans la fable par le séjour des Muses.
HÉUGOliAND, île appartenant aux Anglais, sur la mer du Nord, à 45 1. de l'emb. de l'Elbe. 2,200 habit. 45,800 pieds de circonf. Elle produit de l'orge et de l'avoine. Long. O., 5° 52'; lat. S., 55° 40'.
HÉLIOPOI.XS , v. d'Egypte , non loin à l'E. de la pointe du delta, célèbre par la victoire des Français en 4800.
HELLÉNIQUES (Monts), chaîne de mont, de la Turkie d'Europe, la plus considérable que jette au S. le Balkan. Elle forme la charpente de l'anc. Grèce et du Péloponèse, et offre aux yeux du voyageur des mont, célèbres dans l'antiquité: le Pinde, le Parnasse, YHélicon, le Cythéron et le Taygèle. (Voy. Balkan.)
HEIXESPONT (aujourd'hui Détroit des Dardanelles ) , détroit qui communique de la mer Egée à la Propontide. C'est par laque Xercès entra en Europe.
HELLIltfER, com. de France (Moselle). 4,694 habit. A 2 1. O. de Puttelange.
HEisraiGBQRG, v. de Suède (Scanie). 4, et chat. A45 1. S. deïlelmstadt. Long.E., 40° 25'; lat. N., 56° 2'.
HELSîMGFORS , v. de la Bussie d'Europe, capit. du grand-duché de Finlande. On y voit plusieurs mauuf. de toile, de tabac. Le comm. d'Helsingfors consiste en grains, poissons, planches de sapin , de hêtre et. d'autres espèces de bois. Elle est défendue par des forts remarquables, qui en font un Gibraltar. Son port sur la mer Baltique est un des meilleurs. Les Busses y ont transporté l'université d'Abo. Elle fut fondée par Gustave Ier, et a été prise et reprise par les Suédois et les Busses. Sa popul. est de 40,000 habit. A 80 1. O. N. O. de St.-Pétersbourg. .
HELSIUG£.AKri> , prov. de la préf. de Geileborg (Suède), golfe de Bothnie. Prairies, forêts, forges, 1er, etc. Capit., Iludwickswal.
HELVÉTIE (aujourd'hui Suisse), prov. de la Gaule , était bornée au N., par le Bhi*R au midi, par le lac Léman (lac de Genève); à l'O., par le mont Jura, et à l'E. par la Bhétie.
HEI.VOOT-SI.UYS , v. forte de Hollande, sur la côte S. de l'île Woorn. A 5 1. O. deBotterdam. Chantiers de construction.
HEM, com. de France (Nord). 4,986 habit. A 1 1.4/2 F. de Lille.
HÉum-EIÉTARD, com. de France (Pasde-Calais). 5,006 liabih A 2 1. S. de Carvts.
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HÉNQ7, bg. de France, arrond. de Montson tour. 5,262 habit.
HINNEBONT, ch.-l. de cant. (Morbihan).
4,477 habit. g^. 35I*. A 2 1. N. 0. de Lorient.
HENRICHEMOM , ch.-l. de cant. (Cher).
2,975 habit. j>g. A 5 1. 0. de Sancerre.
HÉRACUÉE ( consacrée à Hercule ) , nom commun à plusieurs v. de l'antiquité. La plus célèbre était dans la Lucanie, sur le golfe et au S. 0. de Tarente. Elle était célèbre par la victoire de Pyrrhus sur les Romains, 280 ans avant J.-C.
HÉRAT Cet état est formé d'une partie du Khorussân ( le Khorassàn-Afghàn ) ; il est vassal et tributaire du chah de Perse. Ne pouvant donner des détails exacts sur son état actuel , nous renvoyons le lecteur à l'article Afgha-
NESTAN.
HÉRAT , capit. du roy. de ce nom; elle est fortifiée , bâtie au milieu d'une magnifique vallée , très peuplée et très bien cultivée ; elle a une citadelle très forte, de vastes faubourgs et environ 100,000 habit., selon l'estimation de M. Christie. Ses rues sont étroites et irrégulières , et ses maisons sont bâties en briques. Le palais du ci-devant gouverneur est un édifice ordinaire, mais ses jardins sont superbes. On doit citer la mosquée de Gaïats-Eddin-Mohammed-sam , et celle qui porte le nom de Mesdjid-Djouma ou mosquée principale, le tombeau de Kodjà- Abdallah- Anlarâ et la Medressé, ou collège du soullhûn Hussein, nommée Bàikara. Ce Houssein était un descendant de Timour , qui résidait à Hérat à la fin du XVe siècle , et qui s'acquit une grande réputation par la protection éclairée qu'il accorda aux lettres. A sa cour fleurirent les historiens Mirkond et Aondemir, le poète Bjami, etc. Hérat est le centre d'un gr. comm. et ses fabr. sont nombreuses et florissantes ; l'eau de rose qu'on y prépare est plus estimée même que celle de Chirâz. C'est aussi dans cette ville qu'on fabrique les fameux sabres , dits de Khorassân.
HÉRAULT, riv. de France , prend sa source dans Iflp Cévennes , passe à Pézenas et Àgde , et a son emb. dans la Méditerranée, à 1/2 1. d'Agde. Son cours est de 25 1.
HÉRAULT, départ, de la France, est formé des anc. dioc. de Montpellier, Lodève, Beziers , Narbonne , Agde et St.-Pons (Languedoc). Il est sit. entre les départ, du Gard, de l'Aveyron , de l'Aude, du Tarn et la Méditerranée. Sa superf. est de 624,362 hectares, dont 70,396 sont couverts de forêts de chênes et de pins ; sa popul. est de 557,846 habit.; il forme un dioc. et 1 cour royale qui siège à Montpellier; 1 acad. etl assemblée judaïque, et plusieurs églises consistorales calvinistes. Le revenu territorial est de 21,580,000 fr. On y récolte peu de blé; mais l'avoine, le seigle, l'orge y sont plus abondants; les oliviers, les mûriers, les orangers, les citronniers, .es grenadiers, y prospèrent et y conservent presque toujours leur verdure; il y a des prairies artificielles. C'est de ce départ, que nous viennent les vins de Lunel , de Frontignan, de St.-Georges, etc. Les melons mûrissent en plein champ; on y recueille des plantes médicinales et tinctoriales ; ses moutons sont nombreux et estimés ; l'éducation des vers à soie y <&st soignée , etc. ; on fait la pèche de la sardine
sur la côia , près de Cette. Ses montagnes renferment lignites, argent, plomb, houille , granit, albâtre, ardoise, plâtre, et de beau marbre. On y trouve des eaux minérales et des marais salants. Il y a des fabr. de draps et de bonneterie en soie, laine, coton, etc. Mais sa principale industr. consiste dans la fabr. de papier, de l'huile de ricin, de l'acier, du verdel, de l'acide minéral, et son cumm. dans les bois de construction, les bestiaux, les confitures, les eauxde-vie , les raisins et autres fruits secs , les olives confites, le savon, la soude, etc. On y fait un gr. nombre d'échange par le &• de Cette. Ce départ, est le siège de la 9e division milit., et du 49e arrond. forestier. Il envoie 5 députés à la législature ; il a 4 arrond. , 56 cant. et 528 corn.
HEREZEAS (Les), ch.-l. de cant. (Vendée). 2,826 habit, g]. 35<J. A 9 1. N. E. de Bourbon- Vendée.
HERBIGNAC, ch-1. de cant. (Loire-lnfér.) 5,175 habit. A 2 1. 1/2 E. de la Roche-Bernard.
HERBITZEIM, com. de France (Bas-Rhin).
1,810 habit. A 2 1. N. de Saar-Union.
HERBLAY, com. de France (Seine-et-Oise).
1,564 habit. Ail. 1/4 0. de Franconville.
HERCÏÏIANUM, v. delaCampanie (roy. de Naples) , sur le bord de la mer, entre Neapolis (Naples) et le mont Vésuve; elle fut ensevelie par la première éruption de ce volcan , sous le règne de Titus, l'an 79 de notre ère. En 1715, des laboureurs creusant un puits trouvèrent une statue et d'autres restes d'antiquités; depuis on a fait une foule de découvertes importantes et précieuses pour l'archéologie et l'histoire.
HEREFORD, comté d'Angleterre, borné au N. par celui de Worcester, au S. par ceux de Gloucester et de Monmouth,età l'O. par ceux de Breknor et de Radnor. Superfi. 160 1. carr. Popul. 104,000 habit. Elle a pour ch.-heu :
HEREFORD, sit. sur une éminence, près la rive gauche de la Wye, que l'on passe sur un pont de pierre de six arches. Fabr. de flanelles, gants et chapeaux. Populat. 10,000 habit. A561. a. 0. de Londres.
HERGMÉS, com. de France (Nord). 2,215 habiL, à 1.1. 1/2 N. 0. de Condé-sur-1'Escaut.
SÉRIE, ch.-l. de cant. (Loire-Inf.). 5,549 habit. A 5 1. 0. de Nort.
HÉRICOURT, ch.-l. de cant. (H.-Saône).
2,907 habit, gg. A 5 1. S. E. de Lure. Filât, à vapeur, laineries et teintureries.
HÉR1STA1L, gr. vg. à 1 1. N. de Liège (Belgique), sur la Meuse. Fabr. d'acier fin. Pépin dit le Bref y possédait un chat. , d'où il prit le nom d'Héristall , quoiqu'il fût né en France, malgré l'opinion de plusieurs savants, qui veulent absolument faire des Allemands de Pépin et de sa famille.
HERMANSTADT ( Nagi-Szebenz-Szet ) , comitat de la princ. de Transylvanie, borné par lescomitats de Reismark, Weissenbourg, Muhlenbach,Leschkirch, la Vaiaquie et le comitat d'Hunyad. Il est traversé par une branche des Krapacks , et arrosé par l'Ait, le Zibin et la Sek. On y élève des bestiaux , des chevaux , des brebis, des chèvres, des porcs, des abeilles, des fruits et surtout des cerises. On y trouve des bois, du
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graphite et des chrysolithes distr., et a pour ch.-l.
HERMANSTADT, v. forte, sur le Zibin.
Elle a 1 gymnase, 1 collège, 1 séminaire, 1 université. C'est la résidence d'un évêq. grec et d'un gouverneur. On y fabrique des couvertures, des cuirs, de la papeterie, de la poudre, et fait un er. comm. de toiles. Popul., 1(5,000 iial.it. A 801. E. S. E. de Vienne.
HEEMIES, eom. de France (Pas-de-Calais).
2,201 habit. A 3 1. 1/4 E. de Bapaume.
HERMITAGE (L'), côte (Drôme) sur le Rhône, vis-à-vis Tournon. Vins excellents.
HERMITAGE ENGHIEN(L'). Voy. MONT- MORENCY.
HÉRON, corn, de France (Côtes-du-Nord).
2,948 habit. A 1 1. N. 0. de Moncontour.
HERRENHAUSEN , magnifique chat, de plaisance du Hanovre, baillage de Lagenhuyen, avec un jardin botanique.
HERREISHEIM , com. de France (Bas- Rhin). 2,122 habit. Al 1. 1/2 S. de Bischwiller.
HERZEEEE, com. de France (Nord). 1,905 habit. A 1 1. E. de Wormhaudt.
HERZEGOVINE , contrée de Dalmatie , capit., Castel-Nuovo. Une partie appartient à l'Autriche, et l'autre à la Turkie.
HESDIN , forte v. de France (Pas-de-Calais), place de guerre de 5e classe. Le site de cette pet. v., bien bâtie , avec un hôtel de ville remarquable, dans la jolie et riche vallée de la Canche , est très agréable. Entourée de prairies, de canaux et de chemins ombragés de jardins, de vergers et de bosquets , dans un climat salubre, elle ressemble à un chât.-fort au milieu d'un vaste parc. Patrie de l'abbé Prévost. Commerce en fil, bonneterie, coton, poterie, faïence, etc., raffineries de sel , tanneries. [>|. f2g£. 3,456 hab. A 5 L 1/2 de Montreuil.
HESPÉRIE , du mot grec ê'îTre/s, couchant , a été donné par les Crées à différentes contrées, telles queJ'Ëpire , l'Italie et l'Espagne. %
HESPÉRIDES. Voy. Fortunées (Iles-).
HESSE, contrée d'Allemagne, jadis landgraviat, est divisée en Haute et Basse-Hesse , est sit. au N. , autour des riv. Verra , Fulda , Schwalms, Diémel , Weser.
HESSE-CASSEE OU ÉLECTORALE , état de la Confédération germanique , composé de 5 parties (Basse-Hesse). Villes principales : Schauenbourg, Schmalkalden , sit. entre le Hanovre , la Prusse, le grand-duché de Saxe-Weimar, la Bavière , celui de Hesse-Darmstadt , la princ. de Nassau et Waldeck. Elle a 540,000 habit. , dont 9,000 juifs er 3,500 réfugiés français. Sa capit. est Cassel.
HESSE-DARMSTADT , grand-duché d'Allemagne, se compose de la Haute-Hesse , Starb'iiburg et des prov. rhénanes ; elle est sit. entre les états et territ. de Nassau, Francfort, Hesse- Cassel, Bavière , Bade , Haut-Hombourg et la Prusse. 019,500 habit. Capit., Darnstadt.
HESSE -HOMBOURG, landgraviat souverain , composée des seigneuries de Hombourg et Meisenheim , et de 5 encl&ves prussiens. 16,762 habit. Sa capit. est Hombourg.
heves schoinock, comitat de Hongrie, avec 200,000 habit. Il est traversé par les mont. Matra. Ses riv. sont la Peiss et l'Erlatù
l — HIL
HEXAMILI. Nom actuel de l'isthme de Corinthe ; sa largeur est de 6 milles.
HIBERNIE, anc. nom de l'Irlande, gr. île d'Europe , à l'O. de la Grande-Bretagne ; le» Grecs la nommaient Terne.
HIGHEANDS ( Terres Hautes ) , partie septentr. et montagneuse de l'Ecosse. La limite mérid. de ce pays, du côté des Lowlands ou Terres Basses , n'est pas déterminée d'une manière fixe ; tantôt on la fait descendre jusqu'au canal de Forth-et-Clyde , tantôt on considère le Forth comme la barrière entre ces deux divisions remarquables de l'Ecosse. Ce pays est une longue suite de mont, escarpées qui se succèdent sans interruption , et séparées par des vallées qui ne communiquent entre elles que par d'étroits défilés.
Les Highlands sont généralement stériles, et ne possèdent que peu de terres cultivées; on en trouve cependant dans les vallées, sur les bords des lacs et des rivières, qui sont d'une gr. fertilité.
Les habitants de cette contrée sont appelés Hig Mander s ; le pays inaccessible , occupé par ces montagnards , les avait tout à fait isolés du reste de l'Ecosse, et la civilisation, depuis .ongtemps introduite dans les' Lowlands , n'avait pu pénétrer parmi eux avant le règne de Georges Ier, qui envoya dans les Highlands le général Wath, et qui ouvrit des chemins dans tous les sens.
Depuis que des communications faciles ont été ainsi ouvertes entre les Highlands et le pays des plaines , les mœurs des montagnards ont beaucoup changé, une amélioration sensible et l'industrie se sont introduites dans leur pays. Ce ne sont plus ces nombreuses tribus , subordonnées à un chef, et toujours en état de guerre entre elles ; aujourd'hui les Highlanders commencent à savoir profiter des ressources que leur fournissent leurs mont, pour faire un commerce avantageux, et à consacrer leurs travaux et leurs fonds à l'exploitation de leurs mines et de leurs forêts, aux pâturages et à la pèche. —
KlLIÂN.
HIGHLANDS, territ. des Etats-Unis, dans la partie S. E. de l'état de New-York , couvert par les Alleghany, et arrosé par l'Hudson. On y admire des sites très pittoresques, et il renferme de nombreuses mines de fer. Le poste militaire West-Point est sit. sur ce territ. — Worcester.
HIIXAH, v. de la Turkie asiatique, paschàlik et à 25 1. S. de Bagdad, ch.-l. de sandjak, et résidence d'un gouverneur dépendant du paschà de Bagdad , est sit. sur la rive dr. de l'Euphrate, de 400 pieds de large en cet endroit, et qui la sépare d'un faub. assez considérable , auquel elle communique au moyen d'un pont de bateaux. Son enceinte murée, et très étendue, renferme beaucoup de jardins plantés de dattiers, citronniers, grenadiers, etc. Les rues sont étroites et non pavées , et les maisons , assez basses, sont en général bâties en briques sèches. On y remarque le chat, du gouverneur, sur le bord du fleuve. Celte v. a plusieurs mosquées ; celle du Soleil, sit. hors des murs, est célèbre parmi les mobammédans chiites. Il y a aussi un gr. bazar et des caravanséraïs. On y fabrique ceinturons, voiles de soie, harnais et faïence commune. Hillah paraît occuper une partie de
HIM
l'emplacement de la célèbre Babylone , dont il n'existe aucun vestige , si ce n'est un gr. nombre de briques couvertes d'inscriptions en caractères cunéiformes. On présume seulement que les restes d'une tour, sit. sur une colline, sont ceux de la grosse tour du temple de Bélus. Les env. sont couverts de plusieurs amas de décombres considérables. Lat., 52° 58. Elle a env. 1 2,000 habit.
HILDBURGHAUSEN, duché d'Allemagne, appartenant à une branche de la maison de Saxe, enclavé entre les duchés de Meiningen et de Coburg-Gotha, composé de 6 baillages ou distr. Superf. 42 1. carr. , et 54,000 habit. Sa cap. est la pet. v. d'Hildburghausen.
HILDïRHlIM , gouv. du roy. de Hanovre.
Popul. 500,000 habit. Ch.-l. :
HUDIRHIIM , v. de Hanovre. A 6 1. S. E. de Hanovre. 10,000 habit. Long. E., 7° 48'; lat. N. , 52° 9' \" . Gr. comra. en toile et fil.
HIIXIAN, corn, de France (Côtes-du-Nord) . 2,518 habit. A 1 1. 1/2 de Saint-Brieuc.
HIMALAYA ( Imatis ) , mont, célèbres de l'Inde, et la plus haute chaîne du globe, sont sit. vers le centre de l'Asie, an gr. partie sur les limites de l'Hindoustan et de l'empire chinois, et entre les bassins de 4 gr. fl. : le Gange , le Sindh ou Indus, le Brahmàpoutra et l'Irawaddy ou Yaroudzangbo-tehou. Cette chaîne immense se dirige généralement de l'O. N. O à l'E. S. E. , entre 27° et 55° de lat. N. ; du côté de l'O. , elle commence à 72° de long. E., où le Sinhd la sépare de l'extrémité or. de l'Hindou-Koh. On ne connaît pas avec certitude jusqu'où cette chaîne s'étend du côté de l'E. ; selon M. Klaproth, après qu'elle a limité au S. l'Ouéi, prov. tibétaine, elle passe au N. des sour. du Brahmàpoutra, est traversée par l'Hyaroudzangbotchou, quand il court du Tibet au pays d'H'lokba, et se termine par la haute mont, neigeuse , nommée par les Thibétains Gaklagangri : dans ce cas elle atteindrait vers 95° 50' de long. E. , et sa longueur serait de 600 1. Une partie du Tibet et du Petit-Tibet est située sur le versant septentr. de l'Himalaya. Le Kachemir , le Ghervàl, le Népal et le Boutàn occupent le versant mérid. Dans l'Himalaya de Ghervàl, on distingue le Djavahir de 4,026 toises , le Sergarou d'env. 5,581 toises , et beaucoup d'autres qui dépassent 5,000 toises. L'Himalaya du Boutàn offre le Tchamalari, de 4,000 toises , qu'on distingue des plaines du Bengale à 80 1. de distance; le Soumannong, élevé de 2,410 toises; le Ghassa de 5,058 toises ; et dans l'Himalaya du Népal, leDevalagiri, élevé de 4,506 toises. Parmi les mont, qui se rattachent à l'Himalaya, on distingue : 1° au N., les monts Kaïlas ou Gangdis, qui ornent au N. le cours supérieur du Setlège et se joignent au Moustag, c.-à-d. à l'arête mérid. du plateau central qui s'étend dans l'Asie ; 2° au S. , les monts Lama-Damyra, qui s'étendent dans le S. E. du Népal, près de la rive or. du Kosi. C'est de l'extrémité occ. de l'Himalaya du Ghervàl que part la suite des hauteurs qui se dirigent du N. au S. à travers tout l'Hindoustan, et qui divise celte contrée en versant or. et versant occ. Malgré son immense étendue, la chaîne de l'Himalaya est presque sans importance pour les gr. divisions hydro-
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graphiques de l'Asie ; elle ne forme qu'une pet. partie de la limite entre le bassin de la mer d'Oman et celui du golfe du Bengale. Dans ses différentes parties, l'Himalaya reçoit des noms divers, tels que Himadri, Himavat, Himatcnolet Himalhitchol, qui tous ont quelque rapport à la neige ou au froid. Les mythologues hindous déifient l'Himalaya et le considèrent comme le père du Gange et de sa sœur, femme de Chiva (le dieu de la destruction). Cette chaîne offre sur la
hauteur où les neiges se conservent un phénomène remarquable : sur la pente mérid., la limite des neiges atteint 1 ,950 toises au-dessus de la mer ; sur le versant septentr. , au contraire , elle est à 2605 toises. Cette différence s'explique par le rayonnement sur le vaste plateau auquel l'Himalaya est adossé. Suivant M. Fraser, le versant mérid. de ces mont, est beaucoup moins boisé que celui du Nord , où l'œil aperçoit des forêts superbes , tandis que l'autre montre à peine quelques arbres ; il en est de même de toute autre végétation. Au commencement de 1825, le bruit se répandit qu'un volcan avait fait irruption au milieu des neiges, sur le pic le plus élevé de la chaîne; mais nous en doutons jusqu'à nouvel ordre. — Hamilton, Klaproth et
BlENZI.
HINDOUSTÂRT. Foy. Inde.
HrJVZUAN ou Joanna , la plus gr. des îles Cmores (océan Indien). Elle a des buffles, brebis, porcs, ananas, orangers, noix de cocos, yams, qui viennent sans culture. Elle appartient aux Arabes. Son ch.-l. e&t Joanna.
HIRSON , ch.-l. de cant. (Aisne). 2,718 habit. g<3. fjg*?. A 5 1. 1/2 N. E. de Yervins.
HXASSA ou Klhassa, capit. de la prov.
d'Ouéï ou d'Ouï, mérite de fixer l'attention. Son nom signifie en tibétain Terre Sainte, ou plutôt Terre de Bouddha. Elle est située dans une grande vallée, large de 4 1. du S. au N., et longue de 40 à 50; de l'E. à l'O. D'innombrables montagnes forment l'enceinte de cette vallée, et les nombreuses régions qui la traversent en font la région la plus fertile du Tibet. H'iassa est la résidence du tazïn , magistrat chinois , qui a les mêmes prérogatives et le même pouvoir qu'un vice-roi ; elle est grande et bien bâtie ; ses maisons sont en pierre et à 2 ou 5 étages. Les tours, les édifices, les rues et les marchés, tout y est admirable, disent les géographes chinois. Autre fois elle était ceinte d'une muraille; mais, en 1722 , le gouvernement chinois la fit détruire, et la remplaça par une digue qui commence au pied du mont Lang-lou, que le P. Hyacinthe Bitchourine nomme Narou, et qui, s'étendant sur une longueur de 5 1. , entoure le couvent de Botola et le garantit du choc impétueux des eaux du Kaldjao-iMouran. Les Tibétains l'appellent la digue sacrée. Au commencement de chaque année, les lamas qui viennent assister aux fêtes religieuses, y apportent de la terre et des pierres pour la consolider. Cette ville importante , à laquelle un missionnaire, qui la visita dans le siècle dernier, accorde une population de 8,000 âmes, possède 2 écoles supérieures et des imprimeries ; mais il est bon de faire remarquer que celte population s'augmente considérablement à certaines époques, par le grand nombre de pèlerins qui y affluent de toutes les parties de l'Asie
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où l'on suit la religion de Bouddha. Parmi les habitants sédentaires, on compte environ 150 marchands kachemiriens, 2,000 Chinois et 5,000 Hindous. Les commerçants se tiennent dans un immense bazar, le plus considérable de tout le Tibet, qui entoure un magnifique temple, situé au centre de la ville, et dont l'une des dépendances est la demeure d'hiver du dalaï-lama; mais ce qu'il y a de plus remarquable, c'est la résidence d'été de cette incarnation divine. Elle consiste en un vaste couvent , bâti sur le mont Bolola, et entouré de 4 autres couvents qui en dépendent, appelés Braboung, Sira, Ghaldan et Samié. Au dire des Chinois, les cascades bleues qui descendent de la montagne, la pourpre éclatante du principal édifice et sa toiture dorée, éblouissent les yeux. Ce palais est à 1/4 de 1. de la ville; il a 567 pieds de hauteur. On y compte 40,000 chambres ; il est orné à l'extérieur de tours ou d'obélisques revêtus d'or et d'argent, et, dans son intérieur, les statues de Bouddha, faites de ces métaux et de bronze, sont sans nombre. Les Tibétains le nomment Pobrang- Marbou, c'est-à-dire la Ville Bouge. On dit qu'il a été construit vers l'an 650 de notre ère.
A une grande lieue à l'E. de ce palais, s'élève le temple de H'Iasseï-thio-Khang, tout resplendissant d'or et de pierreries, et qui est, dit-on, desservi par plus de 5,000 lamas. A quelque distance de là se trouve le Dzoun-dzio-Katsi , ou le palais destiné à recevoir les étrangers. C'est là que le dalaï-lama se repose dans ses moments de loisir. Au printemps les jardins y sont ombragés par des saules et des pêchers, et l'hiver ils sont embellis par le feuillage toujours vert des cèdres et des cyprès.
HO ou Heng (les Colonnes du ciel), mont, de Chi ne, prov . d'Aï i h oeï , départ . de Li u-tchou . C'est le fameux yo du midi, c.-à-d. la plus mérid. des 4 mont, ou yo, qui marquait le terme où le souverain s'arrêtait autrefois pour pratiquer diverses cérémonies religieuses, lors des visites solennelles qu'il devait faire dans les parties de son empire qui répondaient aux 4 points cardinaux. HOANG-HO ou Bivière JAUME, le plus gr.
fl. de la Chine ; il descend des mont, de Kokonor, par 55° N., traverse une partie de la Mongolie, court N. E., puis S., puis E. ; reçoit l'Oulan- Moren et l'Houaï-Ho, etc., et a son emb. dans la baie de Nangking, par 55° 5' N. Sa longueur est de 920 1.
HOCHFEIDEN, ch.-l. de cant. (Bas-Bhin).
2,255 habit. A 5 1. 4/2 S. de Saverne. %g*Z.
HOCHSTAEDT, v. de Bavière, avec chat., dans le cerc. du Mein supérieur. A 44 I. N. N. E. d'Anspach , sur le Danube. A 5 1- S. O. de Donawert. Long. E., 8° 45'; lat. N., 48° 56'. 44,506 habit. Célèbre par les batailles livrées entre les Français et les Autrichiens, etc., en 1795, 4794 et 1800.
HŒRDT, oom. de France (Bas-Bhin). 1,502 habit. A 1 1. 1/2 S. E. de Brumath.
HOFWIl, gr. domaine de Suisse (cant. de Berne, connu par les établissements agronomiques et d'éducation fondés par M. Fellemberg , qui en est devenu le propriétaire. A 2 1. 5/4 S. E. de Berne.
HOGUE (La), cap, v. et rade (Manche). A 5 1. S. de Barfleur. — Célèbre par la bataille de
la flotte anglaise contre la française, en 1692.
HOGOX.SU (Ile). Voy. Carounes (Archipel des).
KOHENXiariïEN, vg. en Bavière. A 7 1. E. de Munich, où les Autrichiens ont été battus par les Français, en 1800.
HOHENEOHE, princ.,est arrosée parl'Estanbe, le Kocher et l'Axt. Elle est riche en vin, lin , fruits , bois et bestiaux. Elle est soumise pour 61,050 habit, à la souveraineté de Wurtemberg , et pour 2,950 à celle de Bavière. La maison des princes de Hohenlohe se divise en branches Neuenstein et Waldenburg, subdivisée, la première en lignes Longenburg, Ingelfîngen , Kirchberg; l'autre en Bartenstein et Schellingsfurst. La popul. est de 64,200 habit.
EOHENSTAUFFEN , v. de Saxe, produit de l'or, de l'argent, de l'arsenic , de l'agate, de la serpentine. Ellea une imprimerie et une blanchisserie de toiles. C'est le berceau des empereurs de la maison de Souabe. Elle al ,050 habit.
HOHE-STAUFEMT , mont, de 5,500 pieds d'élévation sur les frontières de la Bavière et de la Bohême, près de Beichen-Hall.
HOHEBffZOlil.ERN' , princ. souveraineté d'Allemagne, enclavée dans le Wurtemberg, divisée en Hohenzollern-Hechingen , qui contient 15,454 habit. , et Hohen-Zollern-Sigmaringen. 52,719 habit.
HOÏA, comt. de Hanovre, sit. entre Oldenburg , Wetsphalie et Brème. — Les riv. sont : Weser, Aller, Delm, Eiler et Auc. — Le sol est assez fertile.
HOIiEAE, État des Mahrattes (Asie) dans les anc. prov. de Guzurate et de Malw. En 1815, les Anglais forcèrent cet état à une paix honteuse ; ils lui enlevèrent l'alliance des Radjoutes, une gr. partie de leur territ. , et lui imposèrent la condition de les défendre et de lever 5,000 hommes pour leur servir de troupes auxiliaires. Cet état pourrait , dit-on , équiper 50,000 cavaliers et 10,000 fantassins. La superf. de ce pays est évaluée à 1,509 hect. carrées, et sa popul. à
HOIXANBS , roy. d'Europe , entre la Belgique, l'Allemagne et la mer du Nord. Ses riv. sont le Rhin , la Meuse et leurs bras. Le pays est sillonné dans tous les sens par une foule de canaux.
Le sol , dans quelques endroits, plus bas que la mer, est garanti par de fortes digues. Le pays produit peu de blé, pas de vin, d'excellents légumes et de bons pâturages. Les bêtes à cornes, les chevaux, etc., et le gibier y abondent. Elle se composait jadis de 7 prov., dites unies , la Hollande, la Zélande, Utrecht, Gueldre, Over- Yssel, Groningue , la Frise, et en outre la Brabant seplenlr. Ces prov. composent aussi aujourd'hui le roy. de Hollande, auxquelles il faut ajouter celles de Drenlhe, du Limbourg et du Luxembourg. Le gouvernement était représentatif; le stathouder était chargé du pouvoir exécutif. Chaque prov. avait ses états particuliers et des états généraux exerçant le pouvoir législatif. En 1795, les Français s'emparèrent de la Hollande, et y abolirent le stathouderat. La république batave qui fut établie suivit toutes le» formes de gouvernement adoptées par la France, et fut en 1807 constituée en royaume. Amster-
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dam devint le siège du gouvernement. En juillet 1810, elle fut réunie à la France; mais en 1814, elle en fut séparée et réunie à la Belgique ; elle forma le roy. des Pays-Bas. Depuis que la Belgique s'en est séparée , on nommerait beaucoup mieux cet état roy. de Hollande. Il étendait son comm. sur toutes les parties du monde, avait des comptoirs importants dans les Indes-Orientales et en Afrique. Ceux de l'Inde, le cap de Bonne-Espérance, etc., sont tombés au pouvoir des Anglais; mais elle en possède encore d'importants dans les Antilles, quelques ports d'Afrique, dans la Malaisie, et surtout dans les îles de Java, Soumàdra et Célèbes , les Moluques, etc. La popul. de la monarchie hollandaise est d'env. 12,000,000 habit., y compris ses importantes colonies, dont 2,360,000 pour l'Europe. La totalité des terres qui la composent est de 244,000 milles carrés. Son revenu est de 86,000,000; sa dette de 2,834,000,000 ; son armée de 26,000 hommes , et sa marine de 101 navires de tous rangs , savoir : 12 vaisseaux de ligne, 53 frégates et 56 bâtiments inférieurs.
BOIXANDI, prov. de ce nom ; elle formait une des 7 prov. unies. Elle était sit. entre le Zuyderzée , la mer du nord , la Zélande et la prov. d'Utrecht. Elle est subdivisée aujourd'hui en Hollande mérid. et en Hollande septentr. Son sol est humide. Elle a 555 1. carr. de superf. , et sa popul. est de 950,000 habit.
HOIXANDE(XOUVELLE-). /^OJ/.AUSTRALIE.
HOLSTEIN, duché de Danemarck, borné au N., par celui de Sleswig; au N. E. et à TE., par la Baltique, le territ. de Lùbeck et la Prusse; au S. O., parle territ. de Hambourg et par l'Elbe, et à l'O., parla mer du Nord. Ilaenv. 581. du S.E. au N. O., 28 1. 1/2 du N. au S., et une superf. de 552 1. carr. On évalue sa popul. à 580,500 individus. 11 est arrosé par l'Elbe , le Stor, la Bille , l'Alster, l'Eyder, etc., et traversé par le canal de Kiel ou du Holstein , qui communique de la mer du Nord à la Baltique. On y compte un gr. nombre de lacs, dont le plus considérable est celui de Pion. Les principales productions agricoles consistent en blé, sarrasin, légumes, pom mes de terre , un peu de houblon , du chanvre , du lin, du bois, etc. On y élève du gros bétail , des chevaux estimés, des moutons et des porcs. Ce pays a été réuni au Danemark en 1528, à Taccession de ses ducs au trône de ce roy. Les revenus publics s'élèvent à env. 5,600,000 fr. Le roi est membre de la confédération germanique, comme duc de Holstein et de Lùnebourg. Son contingent à l'armée fédérale est de 5,900 hommes , et sa cote-part pour la chancellerie de 716 fr. Le duché de Holstein est divisé en 16 baillages et 2 districts, et a pour ch.-l. Glûckstad.
HOLY-ISLAND (Lindisforne), île d'Angleterre, côte de Northumberland. Long. O., 4° 3' ; lat. N.,55°44'.
HOLY-WIXIi , v. d'Angleterre , comté de Flints. A 2 1. E. S. d'Asaph. 6,400 habit. Près de là est la sour. merveilleuse de Ste.-'Winifrede.
HO-NAN, prov. de Chine , bornée , au N., par ceux de Tchili et de Chan-Si; à TE., par celles de Chan-Toung et de An-Hoi ; au S., par celle de Hou-Pé, et à l'O. par celle de Chen-Si. ea surface est de 8,138 1. carr. Le sol est ondulé et accidenté de petites collines, de plaines riantes
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et d'agréables vallées; des mont, assez élevée», et qui tiennent à la chaîne centrale de la Chine, coupent la prov. de Ho-Nan; plusieurs riv. l'arrosent et la fertilisent entre elles. Le Hoang-Ho occupe le premier rang. La richesse variée de ses productions, l'abondance de toutes les productions de la Chine , le soin qu'on y donne à la culture, tout concourt à justifier le proverbe chinois qui dit que Ho-Nan est le jardin de l'empire; mais les inondations du Hoang-Ho sont assez fréquentes et causent de grands dommages. Le blé, le riz, les légumes, de beaux fruits, le thé, le tabac, l'indigo, sont les principales productions. L'éducation des bestiaux est une source de richesse pour cette prov. Les étangs et les riv. abondent en poissons. L'industrie y doit sa prospérité aux filatures de soie. Au sein de ses mont, on trouve le cuivre, le cinabre, le toutenague, le talc et l'aimant. Le comm. y languit, ce qui provient de l'état d'abondance dont jouit l'habitant de cette contrée qui lui prodigue tout. Popul. 2,614,000 âmes. Cette prov. est entre 51° 50' et 57° lat. N., et entre 107° 20' et 114° 7' long. E.
HO-NAN, v. de la même prov. A 150 1. S. O. de Péking, nommée par les Chinois le centre de l'univers.
HONBOURG-1E-EAUT ou L'ËvÊQUE , bg. de France (Moselle). Il est bâti sur le revers d'une mont, dont le sommet est couronné par les ruines d'un anc.-chàt.fort.Aubasse trouvent le vg., les forges, affineries et martinets, ainsi que le chat, de Honbourg-le-Bas. 2,147 habit. A 7 1. de Sarreguemines.
HONDSCHOOIE, v.de France (Nord, ch.-l.
de cant. A 4 1. S. E. de Dunkerque. [><]. 5,835 habit. Célèbre par la victoire remportée par les Français sur les Anglais en 1795.
HONDURAS, l'un des états de la républ.
fédérale de l'Amérique Centrale. Il compte G ports; ch.-l. , Comagua, sur le golfe de même nom. A 150 1. de long sur 80 de large.
HONFISUR , v. maritime de France (Calvados), ch.-l. de cant., sit. au débouché d'une vallée, au pied d'une h. colline, sur la rive gau. et à l'emb. de la Seine dans la Manche , où elle a un port assez fréquenté. La v. paraît triste vuti de l'entrée de ce & ; elle est assez mal bâtie ; mais on y trouve bon nombre d'élégantes habitations et une avenue sur la route de Caen, dont beaucoup de villes plus importantes se vanteraient à juste titre. Les édifices publics sont curieux par la bizarrerie de leur vieille architecture. Le port consiste en 2 bassins nouvellement construits ; il est assez spacieux et serait important sans ies vases qui l'encombrent et rendent son abord difficile. La colline où s'élève la chapelle de Notre- Dame-de-Grâce offre un point de vue maritime et pittoresque , digne de remarque. Honfleur commerce en grains, salaison, dentelles, etc. Ses habit, s'occupent de la construction des navires , et aux armements pour la pèche de la baleine , de la morue et des veaux marins. |><]. ■Oig. 9,130 habit. A 14 1. 1/2 de Caen.
HONGRIE {Ungarn, en allemand; Madjar- Orszag, en hongrois ). Ce roy. fait aujourd'hui partie des états autrichiens. En y comprenant la Kroatie et la Slavonie , ses annexes , la Hongrie est bornée au N., par la Gallicie ; à l'E., par la Silésie Autrichienne et la Transylvanie ; au S.
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B2ï la nier Adriatique, le cordon militaire et le Danube ; à l'O., par la Styrie, l'Autriche et la Moravie. Elle se divise 1° en cercle en deçà du Danube, renfermant 15 comitats; 2° en cercle au delà du. Danube, subdivisé en 11 comitats ; 3° en cercle en deçà de la Theiss , dans lequel on compte 12 comitats; 4° en Kroatie, qui contient 5 comitats; 5° enfin en Slavonie, renfermant aussi 5 comitats. Sa superf. est de 9,272 1. carr. Elle s'étend entre 44° 55' et 49° 26' de lat. N., et entre 15° 41' et 22° 40' de long. E.
La surface de la Hongrie est assez généralement variée. Les principales chaînes de mont, qui s'y élèvent sont : les monts Karpathiens ou Karpathes orient., décrivant un demi-cercle jusqu'au bord du Danube, sur uneétenduedel601.; les Alpes Juliennes dans la Kroatie et les Alpes Carniquesdans la Slavonie. La Hongrie renferme les deux plus grandes plaines de l'Europe ; l'une de 40 1. et large de 25 ; l'autre de 120 1. de longueur et de 80 de largeur. Il existe plusieurs lacs dans ce roy.; 2 sont d'une très grande étendue, lelacBalalon et le lacNeusiedle.Lesfl.etriv. sont le Danube, le Raab, la March, la Drave, le Waag, la Teiss , la Save, la Tèmseh, la Kulpa, la Gran, laBego, laPlatten. Les marais sont extrêmement nombreux , mais chaque jour on s'occupe à en diminuer le nombre. Le climat varie : dans la Hongrie propre, on jouit d'une température agréable; dans la partie montueuse, le froid est assez vif; une chaleur brûlante durant le jour, un froid humide pendant la nuit, des exhalaisons malsaines, des miasmes putrides sont les caractères.climalériques de la plaine inférieure. Les lacs et les grandes îles du Danube, se couvrent de brouillards nuisibles au blé. La température de la Slavonie est en général douce et presque comparable à celle de l'Italie. Rien n'égale le froid que le vent du nord (bora) apporte en Kroatie ; mais partout où le bora ne souffle pas, le climat est semblable à celui de la Slavonie.
Le froment, le blé sarrasin, le millet, le maïs, y offrent une moisson abondante ; les vignobles y produisent d'excellents vins fort renommés , tels que le tokay, le bude, l'œdenbourg, le rusth, le gyongyos, le menesch et le vin de Syrmie.On y voit toute espèce de fruits et de légumes.
On découvre le granit à nu sur les cimes du Tatra, groupe de mon t. de la chaîne des Karpates; plus bas, on distingue une immense couche de calcaire compacte généralement saccharoide ; les chaînes moyennes se composent ici de porphyresténite ; plus loin , de calcaire grenu. Ces montagnes renlerment des richesses métalliques prodiguées par la nature. Les mines de Schemnitz et Kremnitz, de Felso, de Nangy-Banja et de Botza donnent de l'or; on trouve le fer dans plusieurs comitats ; et le cuivre , le plomb , le mercure natif, le cinabre, l'antimoine, les marbres , le soufre , le sel fossile, dans la Hongrie proprement dite. Il y a beaucoup d'eaux minérales.
Dans ce roy. il y a des chevaux beaux et légers ; le bétail à corne est de la plus forte race. Les buffles, les mulets, les ânes et nos animaux domestiques se trouvent enHongrie. Les ours, les loups, les cerfs, les daims n'y sont pas rares, non plus que les perdrix, faisans, canards sauvages, coqs de bruyère, outardes et pélicans.
La popul. peut être évaluée à env. 10,062,680 habit. La religion catholique est la dominante; mais tous les autres cultes, protestans, unitaires, grecs, etc., jouissent d'une ample liberté. La langue hongroise participe des idiomes qu'on désigne sous le nom général de famille tchoude, ou finnoise, ou ouralienne, et a quelques rapports avec l'o'jgour.
Quoique peu aidée des lumières de la science, l'agriculture produit de très abondantes récoltes dans ce riche et fertile pays. La culture du tabac est d'une gr. importance, et les mûriers blancs réussissent parfaitement bien dans certaines contrées de la Hongrie ; la garance y vient spontanément. On tire des pruneaux une boisson forte et saine (raki ou sliva vitcha) , qui ne m'a pas paru inférieure au rhum. Le comm. y a pris quelque essor depuis un certain nombre d'années ; les exportations sont destinées pour l'Autriche et la Turkie.
Les Hongrois sont en général d'une taille moyenne et d'une constitution vigoureuse ; ils ont les membres musculeux, les épaules larges, la figure carrée, sont hospitaliers et d'une conversation aimable, et surtout rigides observateurs des coutumes.
Leur gouv. est une monarchie tempérée par l'aristocratie. Ils ont une diète composée de deux chambres, la haute, celle des magnats, et la basse, formée de la réunion des prélats, des abbés et des députés des comitats. Les autorités chargées de l'administration publique du royaume sont : un palatin ou vice-roi (nandor-ispan), un commandant-général, le conseil du gouvernement , qui siège à Bude, sous la présidence du palatin; le conseil du gouverneur-général composé de 25 conseillers, et la chambre des finances. L'administration des comitats est presque indépendante de la couronne ; chaque comitat a son gouverneur. Les villes ont également leurs administrations municipales; elles ressortissent à leurs propres tribunaux.
On croit généralement que les Hongrois descendent des Ougres ou Ungres. Ceux-ci étaient une branche puissante de la race ouralienne. Partant de la Scythie, leur patrie, ils passèrent le Volga et vinrent s'établir dans le gouv. de Voronesch ; telle est l'histoire la plus accréditée de la migration des Hongrois. Leurs chefs eurent le titre de ducs; le dernier d'entre eux abdiqua ses droits en faveur de saint Etienne, premier roi de Hongrie, qui embrassa la religion chrérienne (997). La dynastie de ce roi s'éteignit en 1501 ; eu 1510, le trône fut donné à Charles d'Anjou ; celui-ci eut son fils pour successeur ; Sigismond fut ensuite élu roi de Hongrie. Albert, archiduc d'Autriche, lui succéda. Ferdinand , frère deCharles-Quint, fut élevé au trône en 1526. L'an 1681 la couronne fut déclarée héréditaire dans les descendants mâles de la maison d'Autriche ; elle fut conservée néanmoins à Marie- Thérèse, fille de Charles VI , empereur d'Autriche. Depuis lors la maison de Lorraine, dont Marie-Thérèse avait épousé le chef, a possédé jusqu'à nos jours la couronne de Hongrie.
honorde-COS (L') , com. de France (Tarn-et-Garonne). 1,595 habit. Peu loin de Montauban.
HONOROURO, capit. del'archip. d'Haouaï.
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Son iî« offre le meilleur mouillage de ces îles; il est sûr dans toutes les saisons, et sert de relâche habituel aux navires baleiniers qui fréquentent ces parages, et s'y trouvent quelquefois jusqu'au nombre de 20. Le transport de la résidence royale dans cette ville attire aussi la popul., estimée à 20,000 âmes pour l'île, dont 12,000 pour Hono-Rouro seulement. Cette capit., d'un pays naguère sauvage , bâtie dans la plaine d'Eva, qui , sur une longueur de 50 milles, offre souvent une largeur de 9 à 10 , a concentré toute la popul. de ses environs.
HONTH, comitat de la Hongrie , en deçà du Danube. Ses mont, sont Spilna , etc. ; ses riv. le Danube, le Gran et l'Eypel. Il abonde en grains, tabac et vin ; mines d'or et d'argent. 404,950 habit. Ch.-l., Ipola.
BOREB, mont, de l'Arabie-Pétrée, à TO. du Mont-Sinaï, et faisant partie de la même chaîne. Elle est célèbre dans l'Écriture. C'est d'un rocher de cette mont, que Dieu fit jaillir de l'eau pour désaltérer les Israélites.
HORN, J. du lac de Constance.
HORPS ( Le ) , bg. de France ( Mayenne ) , ch.-l. de cant. 1,643 habit. A 3 1. 1/2 N. E. de Le Ribay.
HORSZOWITZ, v. de Bohême, du cerc.
de Beraun. 1,860 habit. Argent, cinabre, mercure, houille; usines, forges et fabriques de fer ; tréfilerie , verrerie.
HOSTENS, com. de France (Gironde). 1,719 habit. A 4 1. 3/4 O. de Villandraut.
HOTTENTOTIE OU pays des HOTTENTOTS,
pays d'Afrique, sur les frontières du Cap de Bonne-Espérance ; il s'étend , à TE. , le long de la côte du territ. des Kafres, et est borné, au N., par la riv. Orange, qui la sépare des Bosjesmans et des Damaras. Les habitants, pasteurs et errants, forment un peuple libre, fort, et jaloux de son indépendance. Les Hottentots ont, dans leurs traits , quelque chose de particulier qui les distingue : les os des joues très saillants , ceux des mâchoires fort étroits ; un visage très large dans la partie du milieu , et diminuant considérablement jusqu'à l'extrémité inférieure ; un air de maigreur qui fait paraître leur tête beaucoup trop pet. pour leur corps, gros et potelé; un nez fortement aplati ; des narines très ouvertes, et presque aussi larges que leur nez est long; la bouche grande; de petites dents bien émaillées et parfaitement blanches; des yeux gros et noirs, qui ont leur direction tournée vers le nez ; le teint très basané ; une chevelure courte , noire , crépue , et semblable à la laine : voilà ce qui caractérise la race hottentote de toutes les autres races d'hommes. Les femmes ont les traits plus délicats ; leurs mains sont petites et leurs pieds ont une forme agréable. Les Hottentots sont indolents et inactifs; la garde de leurs troupeaux et le soin de se procurer la subsistance sont les seuls objets qui occupent leur pensée. Ils chassent les animaux sauvages, pour les empêcher de tomber sur leurs troupeaux ; ils leurs tendent des pièges ou embuscades, ou ils les attaquent de vive force, et les tuent avec des flèches empoisonnées. Ils ne savent ni semer ni planter, et ne font aucune récolte ; leur principale nourriture consiste dans le lait de leurs vaches et de
leurs brebis. Leurs huttes ont env. 8 pieds de diamètre ; elles sont faites avec des pieux . et couvertes de nattes ou de peaux de bœufs et de moutons. Les Hottentots professent un paganisme fort grossier. On estime maintenant leur nombre à 15,000 habit. Parmi les autres peuplades de cette contrée , on distingue les Bosjesmans, les Damaras, les gr. et les pet. Namaquois. {Voy. Bosjesmans et Namaquois.)
HOUAHINE . une des îles de la Société (Grand-Océan), à 52 1. N. d'Otahiti. Long. O., 150° 507; lat. S., 16° 42\
HOTJBAN , v. de France ( Seine-et-Oise ) , ch.-l. d'arrond. et de cant. £><]. 1,872 habit. A 6 1. S. de Mantes et à 15 1. S. de Paris.
HOUGA, com. de France (Gers). 1,595 habit. A 2 1. 5/4 0. de Nagaro.
HOUCBLY, riv. de l'Inde (Bengale), formée par la jonction des 2 bras occ. du Gange , la Dommoudha et le Roupnarain. Les bancs de sable qui se trouvent dans son lit rendent l'entrée de cette riv. très difficile et dangereuse. Les marées du printemps sont si violentes , qu'elles font 4 1. à l'heure, renversent les bateaux et chassent les navires sur leur ancre ; les indigènes l'appèlent houma et les Européens bore : le flux ne s'étend pas à plus de 8 1. audessus de Calcutta. On prend une gr. quantité de poisson; cette riv. abonde en crocodiles et requins. Elle n'a que 5/4 de mille (500 toises) de large à Calcutta ; mais à son emb. elle a 5 à 4 1. Elle facilite un des gr. comm. du monde avec les villes situées sur ses rives. Elle n'est navigable pour des navires que jusqu'où remonte la marée; mais la partie audessus assèche en été. Les Hindous regardent cette riv. comme le bras le plus long du Gange ; et ceux qui ne peuvent y apporter les corps de leurs parents , pour les brûler, les jettent dans les eaux , que les Européens boivent avec un gr. dégoût à leur arrivée dans cette contrée. — Hamilton.
HOULME ( Le ) , com. de France ( Seine- Inférieure), cant. de Malaunay. 1,765 habit.
HOUPIINES, com. de France (Nord). 1,985 habit. A 1/2 1. E. d'Arm entières.
HOU-QOUANG, prov. delà Chine (dite grenier de la Chine) , coupée de riv. et de canaux. Mines d'or, de fer, d'étain , etc. Capit., Vu- Tchang.
HRADISH , cerc. montueux de Moravie ; bon vin, surtout vers l'O. 215,925 habit.
HUDSON (Mer d'), nommée autrefois baie ou golfe. Cette mer de l'océan Atlantique boréal, sit. dans l'Amérique septentr. , au N. du Canada , s'étend entre les 52° et 68' de lat. N. , et entre les 81° et 98* de long. O. Elle tire son nom du navigateur Hudson, qui la reconnut en 1610. La terre du Labrador borde cette mer à l'E. La partie septentr. baigne une côte étroite, défendue par une ligne d'îles , dont celles de Southampton et de James sont les plus gr. Cette mer forme plusieurs baies : on remarque celles de Azard , sur la côte occ. du Labrador , dans TEost-Main ; et celles de James à son extrémité mérid. On entre dans cette mer par le détroit de Davis, en passant entre les îles de la Résolution au N. , et les îles Batton au S. , sur la côte du Labrador: ces îles forment le détroit
HUN
d'Hudson. La mer de ce nom commence au détroit de Davis , par ceux de Forbisher, de Cumberland et d'Hudson. Rien n'est plus affreux que les env. de la mer ou golfe d'Hudson ; de tous côtés , rien que des terres stériles et des rocs escarpés que jamais le soleil ne réchauffe. La navigation n'y est libre que depuis le commencement de juillet jusqu'à la fin de septembre, encore y renconlre-t-on souvent des glaçons très dangereux. La compagnie de la baie d'Hudson possède plusieurs établissements et forts sur la côte occ, où elle commerce avec les Indiens en peaux et fourrures précieuses. — Ed. Gaz.
HUDSOKT, fl. des États-Unis (New-York), un des plus larges et des plus beaux de l'Union, naît dans les mont. , à l'O. du lac Cliamplain, de la réunion de plusieurs sources, dont la plus sepientr. est par le 44° 5' de lat. N.; il se dirige au S., et à 4 I. de son cours il se grossit à dr. du Sacandage. Il incline ensuite légèrement à l'E., reprend sa première direction , reçoit , entre Walerford de Troy , le Mohauk , le plus gr. de ses affl. de dr., et va se jeter dans l'Atlantique au-dessus de New-York , par une large et belle emb., après un cours de plus de 100 1. Il est navigable pour les plus gr. vaisseaux jusqu'à Hudson , à 45 1. au-dessus de New- York , et pour les corvettes jusqu'à Troy; la marée remonte jusqu'à cette dernière v. Son cours offre les scènes les plus pittoresques. Les esturgeons, les aloses et les harengs remontent dans l'Hudson , et donnent lieu à une pêche abondante ; mais on n'y trouve plus de saumons. — Extrait de Worc ESTER.
HUDSOKT, v. des États-Unis (New-York), port de douane et ch.-l. du comté de Columbia , sur la rive dr. de PHudson. Elle fut fondée en 1784, et dans l'espace de deux ans, on y bâtit 150 maisons. Dans une position agréable, et construite régulièrement , elle renferme 6 temples et églises , 1 académie et 2 banques. Son comm. et son industrie deviennent chaque jour plus importants. 4,000 habit. A 45 1. de New- Yorck.
HOUDSOKTS-HOUSE, un des comptoirs de la Compagnie de la baie d'Hudson, dans l'Amérique septent. , sur la ri ve S. O. de la Suskashawan, à 55 1. E.de Manchester-House, et 60 S.E. de Buckingham-House. Lat. N., 55°.
HUDSORT (Détroit d') ou Hudson's Strait, ou Frobisher's Mistaken Slraiglh , nom donné à cette partie de mer, sit. entre l'océan Atlantique et Ja mer d'Hudson, au N. du Labrador.
HUÉ, prov. d'An-nam, au S. de celle de Dinh-Cath. , est la plus belle et la plus lèrtile de toutes les provinces de cet empire. Elle est arrosée par le fleuve Hué, qui la traverse pendant 20 1., et se jette dans la mer par 2 emb., qui étaient jadis de bons ports, mais qui sont aujourd'hui ensablées. Cette prov. abonde en denrées de toute espèce. Ch.-l., Faï-fo.
HUÉ, v. forte , cap. de la Cochinchine et de l'emp. annamite. Elle est sit. dans une île formée par différentes branches de la riv. de Hué , et traversée par 4 canaux navigables pour de gr. eiibarcalions; c'est un vaste quadrilatère flanqué de 4 bastions sur chaque face, avec 4 portes. Chaque face du quadrilatère est armée de 500 pièces de canon. Cette place, qui ressemble
passablement à celle de Strasbourg, a été fortifiée par des officiers français sous l'impulsion d'un grand homme, l'évêque d'Adran. Le palais de l'empereur est une espèce de citadelle, d'après ce que m'en a dit M. Eugène Chaigneau à Calcutta; elle me paraît être la première forteresse de l'Orient , sans en excepter le Fort-William, à Calcutta, et le fort St.-George, à Madras. Sa popul. peut s'élever à 220,000 individus . Lat. N., 16° 23'; long. E., 105° 2'.
HUI (Huy), v. de la Belgique, sur Meuse, à 65 1. S. O. de Liège. 5,500 habit. Fabr. deverr.; près de là eau minérale.
HUIiIi (Kineton-upon-Hulï) , v. forte d'Angleterre, du comté d'Yorck, sit. sur le confl. de Humberet Hull. — 26,800 habit. Grand comm., pêche de baleines, arsenal, chantier; asile pour vieux marins et leurs veuves.
HUMBER, riv. d'Angleterre, dans le comté d'Yorck ; sa source se trouve entre les comtés d'Yorck et de Lincoln, son embranchement dans la mer d'Allemagne.
HUNIKTGUE, pet. v. de France (H .-Rhin), ch.-l. de cant., sur la rive gau. du Rhin. En 1815, elle eut la gloire immortelle de se défendre avec 135 hommes, commandés par l'intrépide général Barbanègre, contre un corps d'armée de 30,000 Autrichiens, commandés par l'archiduc Jean, et, chose admirable ! elle ne capitula qu'après avoir obtenu l'honneur de sortir de la place avec armes et bagage, et après 12 jours de tranchée ouverte, à la stupéfaction de l'armée ennemie. Ses fortifications, ouvrage de Vauban, ont été démantelées en vertu du traité de Paris. [><]. 835 habit. Arrond. d'Altkirk et à 5/4 del. de Bàle.
HUNS (Les), Hunsi, Hcnni (Hiong-Nou en chinois), peuple célèbre, peu connu des anciens, et qui habitait la Mongolie ; leur chef s'intitulait tanjou (fils du ciel). Les Huns étaient formés de bonne heure à la chasse, à la guerre ; on les familiarisait avec le fer et le pillage, aux privations et à la fatigue. Éloignés de la brutalité sauvage des peuples conquérants qui les précédèrent, ils épargnaient les prisonniers et leurs confiaient la garde de leurs troupeaux. Ils furent les maîtres d'une gr. partie de l'Asie. Un de leurs tanjous, Eslè-Tè , marcha contre la Chine à la tête de 400,000 hommes ; les Chinois achetèrent sa retraite au poids de l'or et en reconnaissant sa domination. Cette gr. nation se divisa en deux gr. fractions ; l'une se fondit avec les Chinois et les Tàlares conquérants du vaste empire delà Chine; l'autre se divisa en plusieurs peuplades , dont quelques ans se dispersèrent dans la Mongolie, tandis que d'autres allèrent peupler la Hongrie, à laquelle ils donnèrent leur nom; le plus gr. nombre se jeta dans la Sarmatie asiat., défendant ou combattant les Bomains, mais recherchant toujours le pillage. Enfin, vers le Ve siècle, parut Attila, le plus illustre de leurs chefs ; il se glorifiait d'être le fléau de Dieu, celui que le ciel envoyait pour châtier les peuples et les rois. Aussi son nom seul effrayait les nations ; l'épouvante marchait devant lui. Mais s'il punit, s'il frappa, ce fut toujours en homme juste et non en conquérant sanguinaire; plus d'une fois il remit l'épée dans son fourreau à la prière d'un vieillard vénérable, à la vue d'un prêtre chrétien. 1 a puissance d'Attila fut une succès-
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sion trop grande pour ses fils ; ils furent accablés sous son poids ; les divisions affaiblirent les Huns, qui disparurent dans les plaines de la Circassie et sur les rivages de la mer Noire, comme ces torrents qui, après avoir porté la désolation et la mort sur leur passage, vont s'éteindre dans les sables.
HUNTINGDON , comté d'Angleterre. Il a 7 1. de long sur 6 de large, 5 v. et 70,000 habit. Il est fertile et riches en pâturages. H a pour ch.-l. Huntingdon, petite v. d'env. 2,600 habit.
HUREPOIX, anc. subdiv. de l'anc. prov. de l'Ile-de-France, aujourd'hui faisant partie du départ, de Seine-et-Oise. Son ch.-l. était Dourdan.
HURUL. com. de France (Allier). 2,407 habit. Ail. 4/2 N, E. de Montluçon.
HïïRON , comté des États-Unis de l'Amérique septentr., au S. du lac Érié. 1,500 habit.
HURONS, peuple du Canada (Amérique septentr. ) , qui a donné son nom au lac dont nous allons parler. Ce peuple brave habitait l'état actuel de l'Ohio , et n'est plus représenté aujourd'hui que par un petit nombre de familles.
HURON , gr. lac de l'Amérique septentr. , entre le territ. de Michigan , aux États-Unis , et le Haut-Canada, s'étend de 43° 20' à 46° 10' de lat. N. , et de 82° 507 15" à 86° $& 15" de long. O. Il a 75 1. de long de l'E. à l'O. sur 60 de large, et env. 550 1. de tour. 11 reçoit les eaux du lac Supérieur , communique au lac Michigan par le détroit de Michilimackinac , et se décharge dans le lac St.-Clair par la riv. de ce nom. Il offre un gr. nombre d'iles et de baies , et abonde en poissons semblables à ceux du lac Supérieur. On voit sur les bords du lac Huron une gr. quantité de cerisiers, ainsi que dans ses env. et près des autres lacs. — Worcester.
HTBRA , île de la Grèce, dans l'Archipel ,
S)rès de la côte or. du Péloponèse, d'env. 4 1. de ong sur 1 de large, est depuis longtemps indépendante, a servi, pendant l'insurrection de la Grèce, de retraite à beaucoup de Grecs. Ce n'est qu'un rocher aride, qui fournit à peine les végétaux nécessaires à la consommation ; mais la stérilité du sol a porté les habit, à chercher leur existence dans un comm. qui est devenu la sour. de leurs richesses et qui leur procura les moyens de soutenir glorieusement la lutte contre les flottes des Osmanlis. Cette île, hérissée de batteries, fut une des premières à arborer l'étendard de l'insurrection. Leurs navires montent à 550, jaugeant 100 à 400 tonneaux. Ils étendent leur comm. entre l'Archipel et la Méditerranée, en France, en Espagne, eu Italie et autres contrées.
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Les Hydriotes passent pour les meilleurs marins de l'Archipel. L'île dépend du roy. de Grèce et a 50,000 habit.
HTDRA, v. du roy. de Grèce, ch.-l. de Tîle ci-dessus, bâtie en pyramide sur le rocher, et une des plus belles du Levant, est construite en pierres, avec de jolies maisons, des rues propres et pavées, de beaux quais; elle possède 50 églises grecques, dont 2 ont des partails en marbre. Elle a une haute école où l'on enseigne le grec classique, des écoles de comm. et de navigation, et plusieurs institutions élémentaires. Elle fabr. des tissus de coton , des savons et des cuirs. Le port, qui forme une demi-lune, sans être grand, est profond et sûr, et toujours plein de bâtiments ; près du port, on remarque la Bourse, 1 café à ?européenne, des magasins. 40,000 habit.
HYÈRJES ( Iles d' ) anc. Slœchades , îles de France dans la Méditerranée (Var), sit. à peu de distance de la côte , sont au nombre de 4 : l'île du Levant ou de Titan, Port-Cros, Porquerolles et Bagneau. La première est la plus gr., mais elle a peu d'habit. ; Port-Cros, qui doit son nom à la profondeur de son port, est couverte de fraisiers et de lavande ; elle est défendue par une batterie ; Porquerolles est la plus considérable de toutes par ses fortifications et le nombre denses habit. ; Bagneau est inhabitée.
HYÈRIS, v. de France, ch.-l. decant. (Var). A 1 1. de la mer, vis-à-vis les îles précédentes. C'est un heu délicieux par la douceur de son climat, ses bois d'oranger et de grenadiers, etc. Le port est comblé. Elle comm. en vins, oranges, citrons, grenades, huiles, sels, etc. C'est le lieu natal de l'éloquent Massillon. 10,142 habit. Jxç]. 3g<?. A 5 1. 5/4 E. de Toulon.
HYÈRES (Bade d'), sur la côte du départ, du Var, très vaste et très sûre en tous temps pour les plus gros bâtiments.
HYÈRES (Salines d') (Var), près d'Hyères. 80 habit.
HYPEREORÉE, ce mot s'appliquait à tous les pays sit. vers les parties les plus septentr. de l'Europe et de l'Asie; Pline nomme l'océan Scytique Hyperboréen ; ce ne peut être que l'océan Glacial.
HTFOCRÈNE, fontaine de la Béotie, sit. au bas du mont Hélicon ; la fable donnait à ses eaux la vertu d'inspirer l'enthousiasme poétique.
HTRCANIE (Hijreania), anc. contrée d'Asie, bornée au N. par la partie or. de la mer
I cariie répond à une partie du Dahistàn, etc.
IAK
IAX.OTTTES (Les) , peuple de la Sibérie, habitant les deux rives de la Lena , dans la prov. d'Iakoutsk , depuis le Vitimé jusqu'à l'emb. de ce fl., depuis l'Anabura jusqu'au golfe de Pen-
IAK
jin, et au N. jusqu'à la Kolima. Ce peuple, endurci à toutes les rigueurs d'un climat âpre et rigoureux , est idolâtre et polygame. Les Iakoutes se nomment eux-mêmes Iokhi; ils sont
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hospitaliers et courageux. Durant l'hiver, ils j cherchent un abri dans des huttes; et durant l'été, ils vont établir leur habitation sous des ioutes ou tentes.
IAKOUTSK , vaste prov. de Sibérie , entre les 55° et 65° de lat. N. , et les 125" et 128- de long. E. , est bornée au N. par l'océan Glacial arctique, à TE. par la prov. d'Okotsk , au S. par les monts Stanovoy, qui la séparent de la Mongolie, et à PO. par le gouv. de Temsk. Son étendue, de PE. à PO., est d'env. 600 l., et en largeur, du N. au S., elle est de 590 1. La popul. de l'Iakoutsk peut être évaluée à 145,000 âmes. Son climat est excessivement froid, et son sol, peu fertile, est arrosé par la Lena et ses afll. la Lavotoma , PAItan, etc. Ch.-l. :
IAKOUTSK, pet. v. sit. sur un bras de la Lena, par les 621° de lat. N. et 126° 55' de long. E. , ne compte dans son enceinte que 1,140 habit. Les pelleteries et principalement les peaux de martres , zibelines , rhubarbe et marchandises de la Chine sont les principaux objets du comm. de ses habit. 11 y existe un entrepôt considérable.
ianina, v. capit. de l'Albanie ( Turkie d'Europe). Elle est sit. dans une vallée, appelée les Champs-Elysées, entourée de hautes mont., et sur le bord occ. du lac Achérusia , avec une ligne de circonvallation et plusieurs forts. Dans le lac Achérusia , s'avance une presqu'île sur laquelle s'élève , entre autres édifices, l'ancien serai d'Ali-Pacha ; on y remarque également un chàt.-fort qui en défend l'accès. Trois tours fortifiées contribuent également à la défense de cette presqu'île. Bâtie sur un terrain inégal , Ianina se divise en v. haute et en v. basse, renferme 8 églises grecques, 16 mosquées et un gr. nombre de cimetièies, qui, ainsi que les maisons, étant entremêlés de bouquets de cyprès, offrent à l'œil un aspect tout à fait pittoresque. Cette v. a des écoles où l'on enseigne le français , le latin et le grec. Ses habit, sont fort arriérés en matière d'industrie manufacturière et d'arts utiles. Cependant ils font assez de comm. avec l'Autriche , l'Italie , les îles Ioniennes et principalement Corfou.
Telle doit être la description positive de Ianina, à moins que les désastres qu'Ali-Pacha lui a fait éprouver en 1820, n'aient amené quelque changement. Cette v., dont la fondation est due à Michel Lucas Sébastrocator et au despote Thomas, fut soumise par Amourat-Bey, général du soulthân Mourad , l'an 1425 , et depuis cette époque elle a constamment été au pouvoir et sous la domination directe des Turks. Sa popul. est d'env. 40,000 habit. A 250 1. O. S. O. de Constantinople. Lat. N. , 59° 50' ; long. E. , 19° 18'.
IAROSliAVIi , gouv. de la partie septentr. de la Bussie, entre les 56" 44' et 58° 52' de lat. N., et les 55° 25' et 58° 55' de long. E. Son territ. est borné au N. par le gouv. de Vologda, à PE. par celui de Kostroma, au S. par ceux de "Vladimir et de Moskou, et à PO. par ceux de Tver et de Novgorod. Sa superf. est évaluée à 2,166 1. carr., et sa popul. à 840,000 âmes. Il reçoit ses irrigations par le Volga, le Mologa, le Sounda et par plusieurs autres riv. moins considérables. Ch.-l. :
IAROSIAVI, v. sit. sur la rive dr. du Volga, à son confl. avec le Kotoral, dans une position agréable ; elle a une cathédrale et 45 églises paroissiales. Il y existe 1 archev., un bon nombre d'établissements de bienfaisance, 1 séminaire, 1 collège, 1 gymnase, 1 école primaire, etc.; fabr. de toiles estimées, du linge de table , lainage, soieries, chapeaux de feutre, bas et doublures de gants de laine , sabots appelés coti. Orfèvrerie et ustensiles de cuivre. Tanneries, papeteries, moulins à huiles et à scies. Les produits de ces diverses fabriques entretiennent un comm. considérable avec Moskou, St.-Pétersbourg et autres v. de l'intérieur. Iaroslavl est fort ancienne ; elle a été fondée par le fameux Iaroslavl, fils de Vladimir-le- Grand. Popul., 20,000 habit. A 148 1. E. S. E. de St.-Pétersbourg. Lat. N., 57° 57'; long. E., 57° 50'.
IAEOSLAW, v. de Gallicie (Przemysl), sur la San. Des fabr. de toiles, de drap, de rosoglio, de bougies; des blanchisseries de cire, etc., font l'objet de son industrie et de son comm. Popul., 7,000 habit. Elle est à 25 1. 1/2 O. N. O. deLemberg.
iassï, v. capit. de la Moldavie, résidence de l'hospodar, archev., etc., fait partie de la Turkie d'Europe. Elle s'élève, partie sur une colline , partie dans une vallée. Des poutres placées transversalement dans les rues remplacent les pavés , ce qui est en usage dans presque toutes les v. de ces contrées. Toutefois , elle est bien bâtie , et avant l'incendie destructeur qui s'y manifesta le 31 juillet 1827, on y remarquait, outre le vaste palais de l'hospodar, quantité de maisons très élégantes et de construction européenne. Popul., 40,000 habit. A 250 I. N. de Constantinople. Lat. N., 47° 8'; long. E., 25° 10'.
IBABA , v. d'Abyssinie (Gondar), sur le bord du lac Dembéa. C'était autrefois une des v. les plus considérables du roy. A 50 1. S. de Gondar.
IBARA (San-Miguel de) (Equateur), v., ch.-l. de la prov. d'Imbara , sit. dans une belle plaine que le Taguando arrose. Elle est régulièrement bâtie, et renferme une église paroissiale et plusieurs couvents. Popul., 12,000 habit. A 16 1. 1/2 de Quito. Lat. N., 0° 207; long. O., 80° 15'.
IBERIA ou Ibérie (aujourd'hui Géorgie), était sit. entre la mer Caspienne et le Pont-Euxin, et bornée au N. par la Sarmatie, à PE. par l'Albanie , au S. par la gr, Arménie , et à PO. par la Colchide. Elle tirait son nom d'une colonie d'Ibériens qui , au rapport de Strabon , vinrent s'y établir.
IBÉRIE, anc. nom de l'Espagne.
IBÉRIQUES (Monts). Quelques géographes ont donné ce nom à une longue chaîne de mont. d'Espagne. Cette chaîne, commençant dans la partie septentr. de la péninsule , se dirige à PO. de l'Èbre , et s'étend le long des côtes de la Méditerranée, où elle se termine par les caps d'Oropesa , de Martino , de Palos et de Gâta. La Cabeza de Maria, dans la Sierra d'Alcaraz, qui s'élève à 6,700 pieds au-dessus du niveau de la mer, est le sommet le plus élevé de cette immense chaîne.
IGR
EBERVILLE , bras du Mississipi , qui s'en sépare à en v. 7 1. au-dessus de Bâton-Rouge , et vient se perdre dans le lac Maurepas (États- Unis). La navigation n'y est possible que pendant trois mois de l'année.
ICA, prov. du Pérou (Amérique mérid.), qui a 50 1. de long sur 24 de large ; elle est au N. du Cumana et à FE. de la mer Pacifique. Ce pays est très fertile ; les grains , les légumes , le vin, les olives et les fruits y réussissent. Les artic.es de son comm. consistent en verrerie, vin et eaux-de-vie.
ICONONZO , vallée remarquable de la Colombie ( Amérique mérid. ) , et passage des Andes. On traverse ces montagnes à Zionzo, sur des ponts naturels que le formateur de l'univers semble avoir suspendus sur des gouffres ; les naturels seuls osent passer sur ces arches. Jetées sur un torrent qui serait une barrière insurmontable sans un tel secours, ces ponts ou arches , élevés les uns au-dessus des autres, sont formés de roc solide, de 7 à 8 pieds d'épaisseur au centre , et d'une élévation de 300 pieds au-dessus du torrent.
ICARUNNE (Mer), Icarium mare (aujourd'hui mer Ionienne ) , célèbre dans la fable par la chute d'Icare dans cette partie de la mer Egée.
EDA, c'est sous cette dénomination qu'on désigne une chaîne de montagnes célèbres de la Turkie d'Asie (Anadouli), qui se dirige duN. au S., depuis les sources du Bourghaz-Tchaï et de l'Oust-Vola, jusqu'à celle du Tourla-Tchaï , où elle finit. L'Ida a env. 13 1. de longueur; le Mindérésou, le Rhodius, le Mousbou-Tchaï , le Tchaldéré et le Gueinimen-Tchaï y prennent leurs sources.
IDRTA, pet. v. d'Ulyrie (Laibach), sit. sur la riv. du même nom. On y remarque l'église, qui est belle. Indépendamment des fabr. de chapeaux de paille, de dentelles et de cinabre qu'elle possède , elle est célèbre par les riches mines de mercure qui existent dans son voisinage et dont l'exploitation occupe 700 ouvriers, sur une popul. de 3,500 habit. A 9 1. N. O. de Laybach.
EDUMÉE ou Terre d'Edom , contrée de la Palestine, sur les confins de l'Arabie ; Pétra était sa capit.
EDUMÉE (Mer d'), ou mer d'Edom, c'est le nom^anc. de la mer Rouge.
IÉNA, v. forte du gr.-duché de Weimar, sit. dans une vallée fermée de tous côtés par des mont., au confl. de la Leutra et de la Saale, à 4 1. E. de Weimar. 6,000 habit. Ses édifices et ses institutions les plus dignes de remarque sont : l'université, la bibliothèque, l'amphithéâtre d'anatomie , le cabinet d'instruments de mathématiques et de physique, le jardin botanique, l'observatoire et le cabinet d'histoire naturelle, léna est célèbre par la grande victoire des Français sur les Prussiens, le 14 octobre 1806. Ses fabr. produisent toiles, chapeaux, blanc de céruse , cotonnades, etc.
IENISSEÏ, fl. considérable d'Asie , formé par la jonction de deux grandes rivières de la Boukharie, l'Ouloum-Kem et le Beï-Kem, par les 51» 50' lat. N., et les 92° W de long. E. Sa première direction est vers le N., puis il tra-
verse , dans toute sa longueur, le gouv. de Tomsk, et vient, après un cours de 787 1. de longueur et d'env. 1,100 1. avec les sinuosités, se jeter dans l'océan Glacial arctique , où il décrit un vaste golfe qui porte son nom. Ce fl. est navigable depuis son emb. jusqu'à l'Abekan et même plus haut. Ses principaux affl. sont : la Basse-Toungouska , la Toungouska l'Elaganï et l'Angaca ou Haute-Toungouska.
IÉNISSEISK, gouv. de Sibérie. Il comprend la partie or. de l'anc. gouv. de Tomsk. Sa popul. est évaluée à 123,000 aines.
J'ai remarqué dans le dernier cahier du Journal des Mines de St.-Pétersbourg, un rapport adressé par deux officiers supérieurs du corps des ingénieurs des mines, à l'empereur Nicolas, sur la mine d'or découverte il y a env. 18 mois dans le gouv. de Iénisseisk, à 133 werstes au N. du lac Ba'ikal. D'après ce rapport, cette mine d'or serait la plus riche de toutes celles que possède l'empire russe ; car il est résulté, d'après les premières opérations qui ont été faites avec la sonde, un produit de 20 pouds (400 kilogr. de France) d'or vierge. Ainsi donc, d'après cette première donnée, il semblerait qu'on pourrait extraire au moins 2,000 pouds d'or natif par an , quantité représentant une valeur de 100,000,000 de roubles effectifs, ou env. 400,000,000 defr. La mine dont il est question, est située dans le domaine d'un particulier qui, d'après les lois russes , selon lesquelles un quinzième de tout ce qui se trouve à une certaine profondeur au dessous de la surface du sol , appartient à la couronne , jouira dorénavant des quatorze quinzièmes du produit net de cette immense recette.
IÉNISSEISK, v. de Sibérie (Iénisseisk), ch.-l. de cerc, sit. dans une plaine assez fertile et sur la rive gau. du Ienisseï, qui y a plus de 550 toises de largeur. Elle se compose d'à peu près 800 maisons particulières, 4 églises, 1 couvent de moines et 1 de religieuses. Sa position la rend assez florissante. Pendant le mois d'août, il s'y tient une foire qui attire le concours d'un gr. nombre de marchands des contrées voisines. A 163 1. E. N. E. de Tomsk. Popul., 4,060 habit.
IF (Château d'), v. de France (Bouches-du- Rhône), dans la Méditerranée, à 1 I. E. de l'île Pomègue. Elle a d'assez bonnes fortifications; le chat, sert de prison d'état.
EFFENDEE, pet. y. de France ( Ille-et- Vilaine). 4,292 habit. A 1 1. 1/4 S. O. de Montfortsur-Meu.
IGÉ, vg. de France (Orne). 1,975 habit. A 1 1. 1/2 S. O. de Rellème.
IGIAU, cerc. de Moravie, borné au N. E., par la Bohême ; à TE., par le cerc. de Brùnn -r au S. E., par celui de Znaym ; à l'O. et au N. O., par la Bohème. Elle a 175 1. 5/4 carr. de superf. Sa popul. s'élève à 170,000 âmes.
IGLAU . v. forte, ch.-l. du cerc. de ce nom , sur FIglawa. Elle possède un conseil des mines, un collège, etc. Il s'y fait un gr. comm. en grains et houblon; elle compte 10,986 habit. A 40 1. 5/4 N. N. O. de Vienne.
IGEAWA ou Igla, riv. de Moravie, prenant sa sourc. en Bohème et allant se jeter dans le Schwarz, après un cours d'env. 40 1.
IGRANDE, bg. de France (Allier), près de
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plusieurs étangs. Sa situation est pittoresque. 1,700 habit. A 2 1. 1/2 S. 0. de Bourbon-1'Arehaml aud.
ICUA1ADA ( Aquœ lalœ) , v. d'Espagne ( Catalogne ), sit. dans une belle plaine , sur la rive gau. du Hoya. Cette v. possède des fabr. de lainage, de tissus de coton, des tanneries, des corroieries, des distilleries, etc., et confectionne chapeaux, armes à feu, etc. Le nombre de ses habit, est de 7,730. Elle est à 7 1. 1/2 S. S. E. de Cervera.
IHOliDY, vg. de France (Basses-Pyrénées), ch.-l. de cant. 1,022 habit. A 6 1. N. 0. de St. -Palais.
IK., gr. riv. de Russie, prenant sa sour. dans le gouv. d'Orembourg et allant déboucher dans la Kama, après avoir parcouru env. 136 1. Cette riv. est peu large , mais sa profondeur la rend navigable ; ses principaux affl. sont : le Margriche, le Chichi mâche, le Pchalé et le Chitantchars.
ILE (L'), riv. de France, qui prend sa sour. près du bg. de Winckell (Haut-Rhin), vient traverser Altkirch , Mulhouse, Ensisheim, Colmar, Schéleslat, Strasbourg, etc., et va se jeter dans le Rhin, à 2 1. au dessous de cette dernière v., après un cours d'env. 40 1. Ses principaux affl. sont le Doller, le Lauch et la Bruch. Un peu audessous de Colmar, jusqu'à son emb., sa navigation est sûre et facile.
ILE-ADAM (L'), bg. de France ( Seine-et- Oise), ch.-l. de cant., placé sur la rive gau. de l'Oise et dans une position fort agréable. 11 y a une fabr. de porcelaine; on y fait un gr. comm. de farines. Popul., 1,502 habit. Ail. 1/2 S. 0. de Beaumont-sur-Oise.
ILIBARB2 (L'), corn, et pet. île de France (Rhône), formée par la Saône, à 1/2 1. N. de Lyon. On y remarque des ruines curieuses, qu'on nomme les masures, et de superbes maisons de campagne. Pendant la belle saison, elle est très fréquentée par les habit, de Lyon, qui s'y rendent par un pont en fil de fer. 100 habit.
ILE-BE-FRAKTCi:, anc. prov. considérable de France, On en a formé les départ, de la Seine, de Seine-et-Oise et de l'Oise , et une partie de ceux de Seine-et-Marne et d'Eure-et-Loir. Paris était sa capit. r
ELE-DE-LÉON (L') ou San-Fernando, en espagnol Jsla de Léon , v. d'Espagne (Cadix), sit. à l'entrée de l'île de Léon. Sa principale rue est assez remarquable par sa longueur de plus d'1/4 de 1. On y voit également le bâtiment de la corderie et des forçats. Cette v., très commerçante, possède 1 académie et 1 observatoire. L'invasion de l'épidémie de 1800 y frappa de mort plus de 8,000 personnes. Quoique sa fondation ne remonte qu'au commencement du siècle dernier, elle comptait en 1790 plus de 80,000 habit., tandis qu'aujourd'hui il n'v en a plus que 53,000. Elle est à G 1. S. E" de Cadix. Lat. N., 56" 27; long. l'O., 8» 52'.
IIE-MADAME, pet. île fortifiée de France (Charente-Inférieure), sit. à l'emb. de la Charente, à 5 1. N. de Marennes. Sa popul. est comprise dans la corn, de St.-Nazaire, dont elle dépend. [Voy. Saint-Nazaire.)
ILE-ROUSSE (L'), pet. v. forte et mari t. de de France (Corse), ch.-l. de cant. Elle est constam-
ment en relation de commerce avec la France continentale , d'où elle tire des marchandises de tous genres, qu'elle revend assez avantageusement aux habit, de l'intérieur de la Corse. |>3. Popul., 1,046 habit. A 4 1. E. N. E. de Calvi.
III, riv. de la Mongolie chinoise, dans la Dzoungarie , formée par la réunion du Tekès et du Khounghès, qui prennent leurs difiërentes sour. sur le versant septentr. de la chaîne des Thian-Chan ; elle coule vers le N. 0., et après un cours d'env. 130 L, elle vient se jeter dans le lac Baïkal.
iiiiUM ou Ilion. Voy. Troie.
ILIUM (La nouvelle-), v. de la Troade. Elle fut fondée par une colonie d'Étoliens.
ILLE (L'), pet. riv. de France, qui a sa sour, au-dessus de Montreuil et son emb. dans la Vilaine, à Rennes. Son cours est d'env. 101. 1/2.
ILLE, pet. v. de France (Pyrénées-Orientales). Sa situation sur la rive dr. de la Tet, au confl. de Boules, lui donne un aspect pittoresque. 5,212 habit. Al 1. 1/4 de Vinça. [>g de distribution.
ILLE-ET VILAINE (L'), départ, de France, ainsi appelé des deux riv. qui le traversent, borné au N. par la Manche, à l'E. par le départ, de la Mayenne, au S. par celui de la Loire-Inférieure, à l'O. par le Morbihan et les Côtes-du- Nord, entre les 48° et 49° de lat. N., et les 4° et 6° de long. 0. Il a. 26 1. de long et 16 de large et 500 1. carr. de superf. Ses principales riv. sont l'Ille, la Vilaine, le Cuson, la Sèche, le Cher et le Couesnon. Ce départ, a des marais salants et des eaux minérales. Les forêts occupent 20,065 hectares de terrain. Considéré sous son aspect géologique, il renferme des grès, du granit , des ardoises , des cailloux de Rennes et de la terre à crayon. Il a des mines de fer et de mines de plomb argentifère. Le territ. est en partie couvert de forêts et de landes, et produit peu de blé; le maïs est un peu plus abondant, ainsi que le sarrasin. Les châtaigniers y sont communs; la vigne très rare; la culture du lin et du chanvre s'y fait en grand ; on y élève beaucoup de bêtes à cornes et des chevaux, et l'on y récolte abondamment du miel et de la cire. Il y a en quantité des pommes dont on fait du cidre. La fabrication des liqueurs est une des gr. branches de son industrie. Fabr. de toiles ordinaires et de toiles à voiles. Nombreuses filât, de lin pour toiles fines et de fil écru. Les produits de ses tanneries sont recherchés; on y prépare le fer et de la fonte moulée. Les articles ordinaires de son comm. sont les grains, les bestiaux , les moutons, les poulardes , le poisson de mer, les huîtres, le beurre, le miel et la cire, du cidre excellent et du fromage. On embarque encore des biscuits; il se fait de nombreux armements pour la pêche de la baleine et de la morue, et pour le comm. des Indes. Ce départ, fait partie de la 15e division milit., du 25e arrond. forestier; cour royale; académie et évêc. à Rennes, ch.-l. du départ.; canaux d'Ille et Rauce et de Nantes à Brest; il se divise en 6 arrond., 45 cant., 547 coin., et sa popul. est de 549,517 habit.
ILLIERS, bg. de France (Eure-et-Loir), ch-1. de cant. 2,957 habit. [><]. 35^. A 6 1. 5/4 S. 0. de Chartres.
IMB
I1LKRS, pet. v. de France (Eure-et-Loir), ch.-l. de cant., sur la rive gau. de la Loire. Fabr. de bonneterie, serges, draps, etc. 2,927 habit. g^. «9»*?. A 7 1. S. 0. de Chartres.
3XLINOIS , état qui fait partie des Etats-Unis depuis 1818. Il est sit. dans l'Amérique septentr., entre les 36° 58' et 45° 50' de lat. N., et les 87° et 91° 42' de long. 0. Sa surface plane, en général, et quelquefois coupée de bois et de marécages, est arrosée par le Meschacébé ou Mississipi, l'Illinois, l'Ohio, le Kentukée, le Wabàsh, la Saline-Creek , le Kaskaskia, etc. Le S. et le voisinage des gr. riv. sont seuls habités. Le climat est salubre. On y recueille du tabac, des pommes de terre douces et ordinaires , du froment, de l'avoine, du chanvre et du lin ; il possède des mines de fer, de cuivre et de houille; des sour. salées. Sa surface, de 9,800 1. carr., ne contient que 90,600 habit. Kaskaskia est la capit. des 19 comtés.
ELLINOIS , gr. riv. des Etats-Unis, qui, unie aux riv. de Theekiki et de Plei , au 40° 48' de lat. N. et 91° 2' de long. 0., arrose l'état d'Indiana et celui d'Illinois, et vient, à 160 1. de sa sour., au 38" 407 de lat. N. et 92° 52' de long., se perdre dans le Mississipi.
TIiTiKTKCH ou Elkirch, vg. de France (Bas-Rhin). 2,293 habit. A 1/2 S. de Strasbourg.
ILlOîlA, bg. de la prov. de Grenade (Espagne). 6,590 habit. A 9 1. 1/2 N. 0. de Grenade.
TdT.YRIE , un des états de l'emp. d'Autriche, décoré du litre de roy., entre les 44° 9' et 47° 7' de lat. N., et les 9" 50' et 15° 59' de long. E. L'Autriche, la Styrie et la Croatie la limitent au N. ; la mer Adriatique et la Dalmatie au S. ; la frontière milit. à l'E. ; le roy. Lombard- Vénitien et le Tyrol à l'O. Elle est divisée en 2gouv. : celui de Trieste et celui de Laybach, ch.-l. Trieste et Laybach ; subdivisés, le 1er en Scerc. : Trieste, Istrie et Gorizia ; le 2e, en 5 : Laybach^ Neustadt, Adelsberg, Klagenfurth et Villach. Sa surface est de 1,876 1. carr. Elle est traversée par les Alpes Noriques et Juliennes et par la chaîne du Karst; il a plusieurs lacs poissonneux, et entre autres celui de Czernitz (Voy. ce mot). Ses principales rivières sont : la Drave, la Save, la Laybach, le Quiéto, l'Isonzo, etc. Ses mont, contiennent de curieuses cavernes. La température , froide au N., est douce dans toutes les autres parties, excepté sur les côtes de l'Adriatique, où souffle le terrible vent du N. appelé bora. Elle a des mines d'argent, de mercure, de plomb, de fer, de zinc, de houille, d'alun et de vitriol. Elle produit des vins, des fruits, des olives, du lin, de la soie et autres productions du midi. Elle fabr. des toiles, draps, soieries, des ouvrages en paille et des ustensiles de fer. Sur la côte, on se livre à la pèche et à la construction des navires. La popul.,dont la majorité est catholique et le reste appartient aux rits grec, luthérien ou juif, est de 1,250,000 habit. Capit., Laybach.
mYiUENNES (Iles), sit. dans le golfe de Venise, entre les 44° 197 et 47° 7' de lat. N., et les 9° 5' de long. E. ; près des côtes de Dalmatie. Les plus considérables sont Veglia , Cherso, Brazza, Lesna, Sabioncello, Méléda et Curzola.
IMBARA, prov. des Andes (Equateur), voisine des prov. de Pinchinchaetde Pasto; longue
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du N. 0. au S. 0. de 20 1. Elle est divisée en 4 cant. : Cayambe, Cotacachin, Hara et Ostabala ; la capit. est St.-Miguel d'ibara. Ses principales riv. sont: la Mira, le Blauco, le Taguando, le Pisco, etc. Le climat est agréable quoique chaud; le sol, très fertile , produit en quantité du sucre, du froment, des légumes , du coton , les fruits du pays et ceux d'Europe.
IMBRA (àmhara), v. d'Abyssinie, à 64 1. E. de Mariane.
ZMÉRÉTHI ou Imérétie, pet. prov. de la Russie mérid. Sa superf. est de 1,100 1. carr.; sa longueur du N. au S., 551. ; sa largeur de TE. à l'O., 26 1. Sa popul. est de 80,000 habit., tant Iméréthiens, qu'Arméniens et Juifs. Ses limites sont, au N., les monts Elbours, qui la séparent de la Tcherkassie ; au S., la ïurkie asiat.; à TE., la Géorgie; et à l'O., le Gouriel et la Mingrélie. Les riv. qui l'arrosent sont la Guipila , le Phase ou Rione et leurs nombreux affl., qui ont leurs sour. dans les mont, qui coupent ce pays ; elles sont très poissonneuses. La fertilité du sol est extraordinaire; la culture donne en abondance le millet, le maïs, le vin, le tabac d'une qualité parfaite, le coton, le blé, le seigle et l'orge. L'administration de la prov., contiée à un gouverneur civil et milit. , est divisée en 4 cant. ou cerc. : Kotalis, Radcha, Choropano et Vacca ; et a pour ch.-l. Kotatis. Les femmes sont d'une admirable beauté; les hommes, grands, bien faits et robustes, s'adonnent à la chasse ; les nombreuses forêts de ce pays, qui produisent tous les arbres fruitiers de l'Europe , sont l'asile des ours, des cerfs, des sangliers, des martres, des gazelles et du chevreuil ; on y trouve aussi des touris ou bouquetins du Caucase. Ce pays four nit au comm. des cuirs et des fourrures, du miel, de la cire et du bois. Les provinces russes audelà du Caucase jouissent de quelques privilèges, et il faut avouer qu'on doit à ce gouv. l'abolition, sinon entière, du moins légale du comm. des esclaves ; il a, de plus, interdit aux seigneurs le droit de mutilation et de mort sur leurs vassaux.
IMOLA, v. fortifié des États-de-1'Église (Ravenne), bâtie, à ce qu'on croit, sur les ruines de l'anc. Forum Cornelii; à 7 1. S. E. de Bologne. Sa popul. est de 9,000 habit. On y remarque 1 évèc. et 1 chàt.-fort, des églises et des palais; les rues y sont dr. et les bâtiments bien construits; les campagnes voisines offrent un aspect agréable.
IMPÉRIALES (Villes). On appelait ainsi les vs. de l'Allemagne, qui, ayant leur administration particulière , relevaient directement de l'emp. germanique. Telles étaient Cologne , Lûbeck , Francfort-sur-le-Mein , Ratisbonne , Aix-la-Chapelle, Augsbourg, etc.
IKTAQUEHA, pet. v. du pays de Sofala (Mozambique), et à l'emb. de la riv. du même nom dans l'Océan ; sit. par le 190° 18' de lat. S.
INDE (Hindoustan). Noms, situation, limites CORRIGÉES , ÉTENDUE ET POPULATION.
Vaste et belle contrée qui occupe la partie méridionale de l'Asie. Les anciens lui donnèrent pour bornes, au N., les montagnes Emodus ou Imaùs {Himalaya); à l'O., la Perside; à l'E., le pays actuel des Seykhs et quelques pro-
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yfnces de la Chine , et au S. la mer Erythrée ou Éthiopienne (Erythreum vel Ethiopicum mare), laquelle s'étendait depuis l'île de Taprobane jusqu'au S. de la mer Bouge. Peu de temps après que les Portugais eurent découvert la route de l'Inde par le cap de Bonne-Espérance , ils découvrirent le Brésil, auquel ils donnèrent le nom d'Indes occ, nom que l'on a ensuite étendu à toute l'Amérique. Par suite, on donna aux Américainsla dénomination d'Indiens, et ensuite à tous les peuples conquis par les Espagnols et les Portugais, qui ignoraient notre civilisation et par conséquent le christianisme. Aujourd'hui cette contrée est divisée mal à propos en Inde en deçà et au delà du Gange. 11 est temps que ces dénominations disparaissent de tout ouvrage géographique sérieux. L'Inde véritable, la seule qui mérite ce nom, est cette partie de l'Hindoustàn qui s'étend entre l'Indus et le Brahmàpoutra, l'Uimàlaya et la mer des Indes.
Malgré cinquante siècles de civilisation , malgré les conquêtes d'Alexandre, des Arabes et des Européens , l'Inde , cette croix des géographes, est encore mal décrite. Nous connaissons fort peu ses fleuves bienfaisans. Son Himalaya qui domine toutes les montagnes du globe , sa religion et son histoire, toute sa poésie qui présente l'idée de l'infini, sa philosophie qui prouve ia plus grande puissance d'abstraction, son admirable langued'oùdériventen partie les langues grecque, latine, slave et germanique, la persane, le zend peut-être et tant d'autres idiomes. Les peuples de cette adorable contrée vivent d'une vie à eux, d'une vie poétique , immense, excentrique et solitaire ; ils ont eu peu de relations intimes avec les peuples qui les ont conquis; ils en ont peu encore avec les Européens qui les gouvernent, avec ces hommes dont la moitié ne rêve que la guerre, et l'autre est livrée aux habitudes égoïstes, boutiquières et prosaïques. L'auteur qui portera un jugement exact sur l'Inde et sur les Hindous aura résolu un grand problème. Le nouvel Œdipe qui devinera ce nouveau sphinx aura grandement mérité la reconnaissance des amis de la science.
Cet antique berceau de la civilisation , qui n'est pas une péninsule , mais dont la partie mérid. ou Dekkàn forme une vaste péninsule, ressemble à un grand triangle irrégulier, dont la base est au N., sit. entre 7" 56' et 55° de lat. N., et 65° et 98° de long. Elle est dans ses limites que je viens de désigner plus haut, et qui diffèrent de celles qu'on lui donne généralement par la limite orientale, que j'établis à l'embouchure du Brahmâpoutra, tandis que les géographes non voyageurs ou sédentaires lui assignent celle du Gange. Sa longueur est de 650 1., sa largeur de 550 et sa superf. de d66,000 1. carr., à raison de 810 habit, par 1., ce qui lui donne une popul. de 426,000,000 d'habit. Elle est bornée au N. 0. par le Beloutchistân et l'Afghanestàn , dont elle est séparée par le Sindh ; au N., par la Chine, avec laquelle elle a pour barrière commune les monts Himalaya ; à l'E., par le golfe du Bengale et par la triple péninsule au-delà du Brahmâpoutra , que Malte-Brun nomme Indo-Chine et Balbi région Tiansgangétique, et tous deux mal à propos, à mon avis; au S. et au S. O. par l'océan In-
dien. Dans l'étendue que je viens de tracer, ;,ai fait entrer plusieurs provinces qui ne font plus partie aujourd'hui de l'Inde, savoir : celle de Kachmyr, indépendante; celle deMoulthân, qui fait partie de l'Afghanestàn ; celle de Sindhy, qui appartient au Béloutchistân.
Divisions géographiques actuelles. Les divisions géographiques de l'Inde sont YHindoustân septentrional, qui comprend les états des Seïks ou le Kachmyr, le Ghervàl ou Sirinagour, le Lâhor, le Moultàn , le Népal, le Sikkim , le Kemaoun , le Boutân et l'Assam. \J H indoustûn méridional , qui comprend les plus grandes provinces de l'ancien empire du grand Mogol , telles que l'état de Sindhiah, comprenant Agra, Kandeich et Malwa; l'Adjmir ou Badjpoutana, le Sindhy, le Baroda ou Goudjerate, l'Aoudh, l'Allahabâd, le Behar et le vaste Bengale.
Le Dekkàn, ou pays du midi, situé au S. de la Nerbouddhà jusqu'à la mer ; le Dekkàn supérieur, commençant à la Nerbouddhà , comprenant le Kandeich, l'Aureng-Abàd, le Bidjapour, l'Hayder-Abàd, le Bider, le Beràr, le Gandwanà, l'Orissa et les Circars du Nord. Le Dekkàn Inférieur commence au S. du Krichna, et comprend le reste de l'Inde méridionale jusqu'au cap Comorin. Ses subdivisions sont : le Kanara, le Malabar, le Kotchin, le Travancor, le Koïmbatour, le Karnatik, le Salem ou Barràmâhàl , le Maïssour et le Balaghâte. [Voy. Dekkàn.) Viennent ensuite les îles et le groupe de Ceylan, et les groupes des Lakdives et des Maldives.
Orographie. Les monts Himalaya, qui forment la chaîne la plus élevée du globe , s'étendent sur la frontière septentrionale de l'Inde. L'Hindou-Koh se rattache aux monts Himalaya, sur les limites septentrionales du Kachmyr. Les monts du Népal ou de Lama-Dangra, s'étendent parallèlement à la chaîne des monts Himalaya, dans la partie méridionale de la contrée du même nom. Les monts Garrow et Mog dominent la frontière orientale du Bengale. Les monts Brahouik forment la barrière entre le Sindhy et le Béloutchistân. Le grand plateau qui occupe le centre du Dekkàn est entouré au N. par les monts de Bérar et les monts de Sechachoks ; au S. E., par les Ghâtes orientales et à l'O. par les Ghâtes occidentales.
Hydrographie maritime. Les mers et golfes principaux sont : l'océan Indien, les golfes du Bengale, de Cambay, de Manaar et de Keutch.
Les principaux caps sont ceux de Monze, de Diu, de Hamas, de Comorin, de Palmyras et de Kalimer.
Hydrographie terrestre. Les grands fleuves de l'Inde sont : le Sindh (Indus), le Gange, le Brahmâpoutra, le Djemna, le Setledji, le Godavery, la Krichnah , le Cavery, sur la côte orientale; la Nerbouddah et la Tapty, sur la côte occidentale. Les lacs considérables qu'on trouve dans l'Hindoustàn sont ceux de Chilka et de Colair, dans la partie S. 0. des Cirkars septentrionaux; de Bin, grand lac marécageux sur la frontière des provinces de Keutch, de Sindhy, d'Adjemir, de Goudjerat, et de Dali dans le Kachmyr.
Climat et sol. Le climat de l'Inde est varié, l'air un peu froid vers la partie septentrionale, à
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cause des montagnes toujours couvertes de neiges qui s'étendent vers le N. La chaleur est très forte vers la partie méridionale; au Bengale, le •hermomètre de Fahrenheit monte quelquefois A 110°. Cependant la chaleur est souvent tempérée par de violents orages qui viennent du N. On n'y connaît que deux saisons : la mousson pluviale et la mousson sèche. La première, sur la côte de Coromandel, dure depuis juin jusqu'en septembre ; à la fin de juillet toutes les parties basses de cette contrée sont inondées; l'iiioajûlion occupe une superficie de plus de 33 1. On n'aperçoit que les villages, la cime des arbres et quelques endroits élevés qui surgissent du milieu des eaux comme des îles. Les moussons ou vents de S. 0. et N. soufflent alternativement et amènent des pluies qui ne tombent que du côté de la montagne exposé aux vents. Sur la côte de Coromandel, la saison pluvieuse commence plus tard , parce que les Ghàtes arrêtent les nuages poussés par les vents du S. 0.; elle règne sur cette côte pendant la mousson N. E., et sur celle de Malabar pendant la mousson S. 0. ; elle commence sur cette dernière et dans l'intérieur en avril et en mai, et finit vers la fin d'octobre. Dans la saison sèche, la végétation languit, surtout lorsque la pluie se fait trop longtemps attendre. Outre ces deux saisons, il y a encore des vents éphémères, dont le plus dangereux est celui de terre. Il ne souffle pas avec force, mais il souffle du feu et affaiblit l'homme et même les animaux les plus forts. Mais les pluies périodiques et les grandes chaleurs donnent à la végétation une vigueur et une fécondité qu'on ne retrouve dans aucune autre partie du globe : partout la campagne étonne et enchante la vue par la diversité et la richesse continuelle de ses productions. En somme , le climat de l'Inde est assez salubre , excepté aux environs des rivières ; mais le mordêchi, qu'on nomme choléra en Europe , y exerce souvent ses fureurs , surtout sur les personnes mal nourries, ou affaiblies par la débauche.
Histoire naturelle. Le riz, l'arek, le bétel, l'indigo, la laque, le benjoin, le lin, le chanvre, le coton, la salsepareille, le poivre, l'opium, le sucre, le cardamome, le safran, sont les premières productions de l'Inde; le bétel, qui a le goût des feuilles de lierre et du poivre, possède un goût aromatique : quand on le môle avec l'arek et un peu de chaux éteinte, il laisse une odeur agréable à la bouche et fortifie l'estomac. Les arbres des forêts sont le bambou, l'ébénier, le tek, le magassa ou bois de fer, le poua, le sandal odoriférant, le dragonier, le grand palmier à éventail, dont une seule feuille peut suffire au vêtement de dix ou douze hommes; la casse, le gingembre, le laurier-cannelle, etc. Parmi les plantes et les arbres fruitiers, il faut citer le jacquier, le goyavier, le manguier, le mangoustan , le litchi, le cocotier, qui fournit une nourriture agréable, une boisson salutaire, et des fibres dont on fabrique d'excellents câbles ; le précieux arbre à pain ; et une foule de plantes utiles à la médecine , à la teinture et à l'ébénisterie.
Les animaux de l'Europe et de la plus grande partie de l'Asie se retrouvent dans l'Inde ; mais
il en est quelques uns qui la caractérisent spécialement, ce sont : les bœufs à bosse, les buffles, des clièvres sans cornes , le beau tigre du Bengale, la panthère, le chat-tigre, l'éléphant, la hyène, le rat à musc, le gerboa ou rat sauteur et le karakal , etc. Une foule de singes de différentes espèces et le gallok, espèce d'oranghoutan. Les crocodiles infestent les rivières et l'embouchure du Gange. Le boa, le pamboakappel [Cobra di Capello , en portugais), dont la morsure est mortelle; des magnifiques papillons, des moustiques , des fourmis et des cent-pieds très incommodes.
Parmi les oiseaux il faut nommer la poule et le linot d'Inde, le pigeon, la perruche , le paon, le corbeau rouge, le vautour, Pépervier-dieu, de la grosseur d'un aiglon , au plumage aussi brillant que varié.
Le poisson abonde sur presque toutes les côtes; un, entre autres, que j'ai entendu nommer ponfret, est délicieux. Les huîtres y sont énormes; mais bien moins délicates que celles de Cancale ou de Marennes.
La production la plus précieuse de l'Inde est le diamant ; on en rencontre de jaunes, de gris, de bruns, etc., et j'en ai apporté un noir en France. On les trouve dans les lits des torrents, dans une eau ferrugineuse, sous des rochers de quartz. Les principales mines sont celles des provinces d'Allah-Abàd , de Gondouanah , de Hayder-Abàd. On y trouve aussi le saphir, l'onyx et le rubis. Les rivières charrient des paillettes d'or. Les montagnes produisent l'argent, le cuivre, le fer, le plomb, le zinc, le cristal de roche, l'albâtre et le marbre, ainsi que le sel gemme.
Caractère moral et physique. Les Hindous sont en général bien faits et d'une taille élégante. La couleur, la force, je dirai même l'in telligence , n'existent pas au même degré chez les hommes de castes différentes, et même lorsqu'ils ont reçu la même instruction. Ceux des castes supérieures approchent plus du blanc et ceux des castes inférieures plus du noir. La majorité est un peu cuivrée, et assez bon nombre est de couleur noire, mais avec les traits, le front et les cheveux à peu de choses près semblables à la race caucasique. Ils sont généralement doux, sobres et hospitaliers, mais apathiques et superstitieux, amis de la volupté et de la magnificence.
Castes. Dès les temps les plus reculés, les Hindous furent divisés en castes , varna en sanskrit, zat en hindoustàni. Ce dernier mot est susceptible d'une grande extension : on l'applique quelquefois pour désigner un métier, quelquefois pour la patrie d'une personne, ainsi on dit : Tanti ka zat, la caste (métier) de tisserand; Aon zat toumara? quelle est la nation? Le mot caste, qui est une altération de zat , dérive du portugais. Les Éthiopiens, les Egyptiens, les Juifs et d'autres peuples furent aussi divisés en castes. Voici leur origine, dans l'Inde, selon les Védas : Brahmà , le créateur du monde (que l'on confond dans toute notre Europe avec Brahma , l'être unique et éternel qui a donné naissance au premier), divisa en quatre castes ses premières créatures. De sa tête naquirent j'es i Brahmanes (Brames); les Kchalrias, de ses
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épaules; les Feissiahs, de son ventre; et les Souriras, de ses pieds.
Les brahmanes furent destinés à remplir les places les plus élevées, telles que celles de conseillers ou ministres des princes; quelques uns furent rois et d'autres exercèrent le sacerdoce ; les kchatrias furent destinés au métier des armes ; les veissiahs furent chargés de la direction de l'agriculture, du commerce, de l'industrie et du soin d'élever les troupeaux ; les soudras furent simples laboureurs, domestiques et quelquefois esclaves.
Chacune de ces quatre castes principales forme plusieurs centaines de subdivisions; mais ces subdivisions varient suivant les localités , car telle ciiôte est établie dans une contrée de l'Hindoijstàn et ne l'est pas dans une autre. Mais la plus nombreuse est celle des Soudràs. Elle est tellement considérable, qu'y compris la tribu des Parias , la plus grande de toutes, et qui se divise elle-même en un grand nombre d'autres tribus, elle forme les neuf dixièmes de la race hindoue ou des adorateurs de Brahmà.
Cette tribu des Parias est celle des hommes sans castes. Ce mot nous paraît venir du sanskrit Pari-aïa, non observation des règles. Le mot Paria (mauvais) est hindoustàni.
Plus la caste est élevée et plus elle est entourée de respect et de considération , et plus aussi ses devoirs sont rigoureux et multipliés. Mais personne ne peut quitter la caste qui l'a vu naître ; les lois font un devoir aux Hindous de vivre et de mourir dans la condition où avaient vécu ses aïeux. Cette désastreuse organisation empêche le développement de l'individu ; ainsi, l'Hindou que la nature aurait doué d'un génie élevé et plein de sagacité, sera obligé de le laisser s'éteindre parce que la caste où son père aura vécu n'en favorisera pas l'exercice. Voilà pourquoi l'industrie de cette nation est aujourd'hui peu avancée.
L'Hindou est doux et patient ; il a vu avec indifférence le gouvernement changer souvent de maîtres , parce que chacun de ces changements n'apportait aucune modification dans son existence privée et civile.
MOEOR9 et coutumes. Chez les Hindous , d'anciennes et abominables coutumes existent encore, et j'ai vu des femmes des deux premières castes se brûlersurles tombeaux de leurs époux. Lorsque le pays est ravagé par des épidémies ou des calamités publiques , les Brahmanes s'offrent en holocauste, en se précipitant du haut d'une tour. La religion reçoit l'homme au sortir du sein de sa mère , les brahmanes lui donnent un nom , et cherchent à lire dans les astres ses destinées futures. La plus grande pompe préside aux cérémonies des mariages, qui sont célébrés par un brahmane ; on lient un morceau d'étoffe étendu sur les deux époux , pendant que le prêtre appelle sur leur union les bénédictions du ciel. La promesse d'une foi inaltérable se trace sur des feuilles de palmier, que les deux époux s'échangeut mutuellement. Des coutumes et des cérémonies remarquables président aux funérailles ; le brahmane, prêt à rendre le dernier soupir, est étendu en plein air, sur un lit de la graminée nommée onsa, et on chante sur lui des strophes,
des vedas; quand il est mort, le cadavre est lavé , parfumé , couronné de Heurs : on allume le bûcher avec un tison de feu sacré ; on supplie le feu de purifier le corps du défunt, afin que les portes des demeures célestes lui soient ouvertes ; les assistants jettent de l'eau sacrée sur les dépouilles mortelles ; on chante des hymnes funèbres, et puis les parents, après avoir renfermé le corps dans un monceau de feuilles de butea frondosa, le confient à la terre ; mais après un certain temps ils l'exhument, et le jettent dans le Gange avec de nouvelles cérémonies. C'est par un sacrifice de gâteaux qu'on révère la mémoire des trois plus proches aïeux paternels et maternels. Les fakirs et les djoguis se livrent aux plus grandes austérités. — L'usage de fumer le houka ainsi que le gourgovli , et de mâcher du bétel , est dans toutes les castes une fonction aussi importante que Ja nourriture.
Religion. Plusieurs religions ont existé dans l'Inde ; le brahmanisme domine aujourd'hui. Elle admet l'existence d'un dieu éternel et immuable Parabrâma, qui a préposé au gouvernement de l'univers, Brahmâ, le créateur, Vichnou, le conservateur, et Cfàva, le destructeur; c'est ce que les Hindous appellent le Trirnourti ou triple forme. Une foule innombrable de divinités régissent le ciel , la terre, la mer, les saisons, les plantes, etc. Les Hindous reconnaissent des esprits bons et méchants, l'immortalité de l'ame, le dogme bienfaisant de la métempsycose, les purifications des âmes par les pénitences; mais il est faux que les vedas commandent le sacrifice des femmes ni l'idolâtrie, ainsi que l'a bien prouvé le célèbre brahmane Raumahunrcy (son véritable nom est Jiammohana Radjah), à l'érudition duquel je dois des renseignements précieux sur l'histoire et la religion des Hindous. Outre le brahmanisme, l'islamisme compte un grand nombre de sectateurs et la secte de Vichnou de Nanek. On y trouve quelques Hindous qui ont embrassé le christianisme , une centaine de juifs, en outre de la population européenne; les Djeinas , dont le culte ressemble beaucoup au bouddhisme qui a été expulsé de l'Inde par le brahmanisme, les magesou guèbres, ou parsis ou adorateurs du feu, etc.
Industrie , commerce et revenus. L'industrie et le commerce consistent principalement dans les fabriques de coton, de soie et dans la vente de l'opium, du riz, du poivre , des pierres précieuses, etc. Les importations et les exportations sont presque tout entières aujourd'hui entre les mains des Anglais. (Voy. Bombay, Madras, Calcutta.) L'Angleterre a retiré d'immenses avantages de l'abolition du monopole commercial que posséda si longtemps la compagnie des Indes. Voici maintenant quels sont les éléments de sa puissante politique. Les contrées de l'Inde, placées directement sous la domination de l'Angleterre, présentent une superficie de 555,000 milles carr. et 40,000,000 d'habit. Les autres une superf. de 555,000 mil les carr. et 85,000,000 d'individus. Total : 1,105,000 milles carr. et 425,000,000 d'habit. Ne sont pas comptées ici, les acquisitions des Anglais au delà du Brahmâpoutra , à la suite de la guerre avec les Birmans, en 1 825, et qui comprennent 77,000 milles
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carr. et 300,000 habit. L'armée, dit le nouveau Dictionnaire de commerce, l'armée nécessaire pour défendre ces vastes contrées et pour maintenir leurs populations dans l'obéissance, quelque nombreuse qu'elle puisse paraitre , n'est probablement pas le cinquième du nombre de troupes entretenues par les souverains de l'empire Mongol , quand leur puissance était à son apogée , et pourtant, sous les empereurs les plus distingués par leur courage et leur habileté, il y avait sans cesse des révoltes, et leur autorité n'était pas partout solidement établie. Les forces militaires de la Grande-Bretagne dans l'Inde composent certainement l'une des plus grandes armées qui existent dans le monde. Dans l'année 1830, elle consistait en 170,062 hommes d'infanterie, 19,539 cavaliers, 1 7, 383 artilleurs, 1,084 soldats du génie, et de plus, des pionniers, des invalides, etc., formant un total de 223,476 hommes. Dans ce nombre, à la tenté, il n'y avait que 57,376 Européens , dont 20,292 au service du roi, et 17,084 au service de la compagnie. La dépense de cette armée, dans cette même année, était de près de 9,500,000 livres sterling (env. 240,000,000 de fr.), c'està-dire plus du double de celle de la Prusse , qui passe pour une des armées les mieux tenues de l'Europe. On a récemment cherché à diminuer cette énorme dépense; l'effectif de l'armée a été réduit à 190,000 livres sterling, et l'on a supprimé diverses allocations et supplément de solde. La plus grande partie des revenus de la compagnie des Indes a toujours été tirée des produits du sol ; mais les monopoles du sel et de l'opium, la vente des liqueurs spiritueuses, les douanes de terre et de mer, la monnaie, le timbre, la poste, etc., lui procurent aussi des recettes considérables. Ces revenus se sont montés, en 1828, à près de 580,000,000 de fr.; mais quoique supérieurs aux revenus de la Russie et de l'Autriche, et inférieurs seulement à ceux de l'Angleterre et de la France, les dépenses les ont surpassés de près de 80,000,000 de fr.; aussi, les dettes de la compagnie vont toujours croissant, et dépassent aujourd'hui 60,000,000 livres sterling, c'est-à-dire 1,500,000,000 de fr.
Instruction. Les sciences , les lettres et les arts sont connus des Hindous depuis une époque fort reculée. Ils possèdent d'admirables poèmes et des ouvrages dramatiques pleins de beautés. Les Grecs ont emprunté à leurs poètes et surtout à leurs philosophes. Ils sont généralement portés aux abstractions métaphysiques les plus subtiles, et leur imagination est éminemment poétique.
Langues. La langue sanskrile est la langue sacrée, et c'est dans cette langue parfaite qu'existent les grands ouvrages qui forment la littérature de l'Inde qui est prodigieusement riche. La langue usuelle est Y hindoustâny . On parle bengali, dans le Bengale; canara, dans PO.; mahratta, vers le S.; telinga, dans les provinces centrales et au delà des Ghàtes; le malabar, sur les côtes de ce nom, ainsi que dans le Cranganor; le travancor, le tundjaour et le goudjerat dans le pays ainsi nommé , et le tamoul sur les côtes de Coromàndel, dans une partie de l'Orissa et dans le Karnate. {Voyez, pour d'autres détails sur ce sujet, l'article Asie.)
Gouvernement. L'Angleterre possède la plus grande partie de l'Inde, sur laquelle elle est supposée recevoir l'autorité des mains de Pempereur ou plutôt du fantôme d'empereur. L'Inde britannique est divisée en 5 présidences : celle de Calcutta, celle de Madras et celle de Bombay. Chacune de ces grandes divisions est subdivisée en districts, administrés par un juge, un receveur général, etc. Les districts sont encore subdivisés en pergannâhs. On appelle possessions médiates celles dites de la compagnie des Indes , en outre de celles du roi de la Grande-Bretagne. Les possessions médiates sont gouvernées par leurs princes respectifs, dont plusieurs ne sont que -assaux ou alliés de la compagnie, mais dont le plus grand nombre lui paie un tribut, et dont les places fortes ont une garnison anglaise. Les princes ont l'autorité nominale , mais l'autorité réelle est entre les mains des rés dents anglais. Les possessions médiates sont inégalement partagées entre les 3 présidences; le gouverneur général, assiste d'un conseil , préside l'administration de ce vaste état ; Madras et Bombay sont régis par un gouverneur. Le gouverneur général a le droit de faire la guerre et la paix.
D'après la nouvelle charte , la compagnie a perdu le monopole du commerce de l'Inde et de la Chine, depuis le 22 avril 1834, et tout sujet anglais peut faire le commerce au delà du cap de Bonne-Espérance jusqu'au détroit de Magellan.
Voici le tableau des divers États de l'Inde :
Hindoustàn propre.
États et provinces. Capitales.
Bengale. Calcutta.
Bahar. Patnah.
Allah-Abâd. Allah-Abàd.
Aoude. Laknau.
Agrah. Agrah.
Dehli. Dehli.
Gherval. Sirinagor.
Adjemirou Radjepou
tanah.
Malvah.
Goudjerat.
Keutche.
Sindhi.
Lahor ou Pendjab.
Kachmir.
Népal.
Orissah.
Gondouanah.
Bérar.
Khandeich.
Aureng-Abàd.
Bidjapour.
Bider.
Haïderabad.
Balaghàt.
Cirkars septentr.
Karnatic.
Salem , etc.
Maïssour.
Kanara.
Malabar.
Kotchin.
Koïmbétour.
Travancor.
Adjemir.
Oudjeïn.
Souràt.
Bhoudj.
Hayder-Abâd.
Lahor.
Kachmir.
Katmandou.
Dekhân.
Katack.
Nagpour.
Ellitchpour.
Gaulna.
Pounah.
Bidjapour.
Bider.
Haïderafjad.
Adoni.
Madzoulipatnaao.
Madras.
Salem.
Seringapatnani.
Mangalor.
Kalikout.
Kotchin.
Koïmbétour.
Trivanderam.
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De ces 33 Étals , 5 seulement , celui de Sindhi , le pays des Seikhs et le Népal, et une grande partie du Malwàh , qui appartient au radjah Mahralte Sindhyah, sont indépendants; Haïderabad (au Nidzam), Aoude (au Nabàb), Maïssour, Travancore, Nagpour (partie du Gondouanah), partie de 1 Adjemir , du Malwah (à Ilolkar) , du Goudjerat (à Guikavar), sont sous la protection de la compagnie anglaise des Indes; et le reste forme proprement les possessions de l'honorable compagnie des Indes orientales , (sauf ce qui appartient au roi de la Grande-Bretagne) , et qui sont divisées en 3 grandes présidences : 1° du Bengale (province E.) , 2° de Madras (province S.) , 5° de Bombay ( provinces
de ro.).
Viennent ensuite les îles dépendant géographiquement de l'Inde : 4« Les Lakedives, groupe d'innombrables écueils, parmi lesquels sont 49 îlots , habités par des Moplays et régis par un prince vassal des Anglais : Ameni est le plus grand îlot de cet archipel ; 2° les Maldives, au nombre de 47 atollons ou groupes. La principale des îles de cet archipel est situé au centre de celle qu'on nomme île du roi.
Tableau des possessions du roi de la Grande- Bretagne , ou possessions immédiates de V Angleterre.
Ceylan (Ile de). Capit., Colombo.
Bombay. (La ville seulement.)
Possessions des autres puissances européennes dans l'Inde.
AUX PORTUGAIS
Damaoum.
Diou.
Goa (villa nova de Pangim).
Id.
Id.
L'état le plus puissant de l'Inde , outre ceux qui sont tributaires de la compagnie anglaise , est le royaume de Lahor, qui se divise en Pendjab ou Bas-Lahor^ et en Kouhistan ou Lahor des montagnes. Il formait autrefois une confédération des princes se'iks ; mais aujourd'hui ces petits états sont gouvernés par des seïks particuliers , tributaires du roi de Lahor, dont la résidence est à Lahor.
Le tableau suivant offre un état des divisions de ce royaume, en 4827.
Xiahor.
États et proTincet.
Pendjab.
Kouhistan.
Kachmyr.
Capitales.
Amretsir, Lahor.
Kachmyr.
Kachmyr ou Serinagar.
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Afghanistan.
États et provinces. Capitales.
Tchotch. Attok.
Hasàreh. Il ne contient que Jas
bourgades.
Pichaoer. Pichaoer.
Tchikarpour. ïchikarpour.
Moultân.
Moultân.
Leïa.
Dera-Ismaïl-Khan .
Bahàwâlpour.
Moullàn.
Leïa.
Dera Ismaïl-Khan.
Bahàwâlpour.
(Voy. les articles Seiks et Lahor.)
Sommaire historique. L'histoire de l'Inde, mêlée de fables, se perd dans la nuit des temps. Trente siècles avant J.-C. , l'Oudjayani, le Bengale et autres états de l'Inde étaient déjà gouvernés par des radjahs ou princes.
Sésostris (Bhamsès III) et Sémiramis en firent la conquête, à une époque reculée. — Darius Hystaspes , roi de Perse , étendit sa domination sur les provinces baignées par le Sindh et ses affl. — Cinq siècles avant l'ère chrétienne, on sait qu'Alexandre-le-Grand avait subjugué les mêmes pays et qu'il arrêta le cours de ses conquêtes aux bords du Gange. — L'an 200, avant J.-C, le Pendjab se soumit à l'empire grec de la Bactriane ; et la province de Sindhy est comprise dans l'empire persan des Séleucides. Sept siècles après J.-C. , les Chinois s'emparèrent des contrées situées sur le haut Sindh , entre ce fleuve et le Djylam. L'an 4200 de l'ère chrétienne , l'Inde , dans sa plus grande étendue , était indépendante des meltchas ou peuples étrangers. Durant le XIe siècle de notre ère eurent heu les expéditions militaires plus ou moins exagérés de Lalitâditya; mais en 4493, Koutoub, général des armées ghaznevides, établit à Delhy le siège d'un empire. Les Hindous appellent cette dynastie patane (afghane). En 4203, cette dynastie nouvelle rendit tributaires tous les radjahs de l'Hindoustân propre , jusqu'à l'extrémité orientale du Bengale.
L'an 4500 , l'empire de Tchagataï , l'un de ceux qui formèrent les débris de l'immense domination de Djenghis-Khan, comprend les provinces du Kendj-Âb, ou le Lahore et le Moultân actuels. D'un autre côté , le Bengale fut subjugué par Koublaï-Khan , autre petit-fils de Djenghis.
Pendant le cours du xive siècle , l'Inde fut déchirée par plusieurs révolutions intérieures. En 4323, le Kachmyr, jusqu'alors indépendant , fut soumis par les Khan-Tchagataïens , qui à leur tour furent repoussés au-delà du Sindh par les empereurs de Delhi , et le Cachemire en profita pour recouvrer son ancienne indépendance. Le Bengale, qui de la domination chinoise était passé sous celle des empereurs de Delhi, se rendit indépendant en 4340, et forma dès lors un royaume à part , dans lequel le Bahar était compris; mais s'ils perdirent le Bengale, les empereurs mohammédans s'emparèrent de tout le Dekkan, dont le nom se trouva peu à peu resserré au pays situé entre la Nerbuddab et la Kistnab.
En 4420, Timour-Lengh (Tamerlan), qui en 4398 avait envahi Delhi , subjugua les pro-
vinces d'Agra , de Delhi , d'Adjemire , et tout le Pendj-Ab. La dynastie patane s'écroula en 1415.
Dans les commencements du xvie siècle, l'Hindoustàn fut le théâtre d'une révolution sanglante qui renversa du trône de Delhi , la dynastie afghane ou patane ; et en 1526 la royauté fut conférée à Baber, descendant de Timour, et premier prince mongol de l'Inde.
Au commencement du xvme siècle , la presqu'île avait subi, dans son état politique et géographique , des changements considérables. Les royaumes de Daoulet-Abàd , de Bidjapour, de Bider, de Golconde, de Bisnagar et de Djindi n'existaient plus , par suite des conquêtes des Mongols ou des Mahrattes, formidables ennemis des premiers. Les Mongols avaient soumis le pays à demi-sauvage de Gandwana.
Sous Aurengzeb, qui mourut en 1705, l'empire Mongol s'éleva à l'apogée de sa puissance et de sa splendeur.
Les Européens avaient formé , sur les deux côtes de la presqu'île , des établissements nombreux, qui n'existent plus. En 4526, les Portugais furent expulsés de Ceylan par les Hollandais , et ceux-ci , 7 ans plus tard , s'emparèrent de Cotchin.
Depuis le commencement du xvme siècle , l'empire Mongol marcha rapidement vers sa chute; Nadir-Châh apparut à Delhi en 1739, et ébranla l'empire. Les Anglais, de leur côté, s'élevèrent peu à peu , et ont fini par acquérir, sur cette vaste contrée, une domination, presque universelle. C'est en 1805 qu'ils ont porté le dernier coup à la monarchie mongole , par la prise d'Agra et de Delhy, et Hayder-Ali, le Frédéric II de l'Inde, et plus tard son fils , l'impétueux Tipou-Saeb, furent vaincus, et l'empire du Maïssour devint anglais.
Les Pindaris succombèrent plus tard ; mais ce furent les Mahrattes qui résistèrent le plus longtemps aux armes britanniques. Cette puissance , qui comprenait environ la moitié de l'Inde, tomba en 1812 sous leur dépendance.
Les Mahrattes , ces braves descendants de la caste sacrée, se sont soumis avec leur jeune chef Holkar ; celui-ci ne garde plus que 3,200 hommes de troupes. L'autre chef, le brave Syndiah, le lion de la montagne , quoiqu'il garde encore une indépendance nominale, a besoin de repos pour refaire ses finances. Il avait autrefois 400 pièces d'artillerie , 40,000 hommes de troupes régulières , sans compter les alliés ; aujourd'hui il a à peine 20,000 hommes.
L'occupation étrangère a eu aussi ses bienfaits. Plusieurs provinces, délivrées des invasions des Afghans, des Mahrattes, des ravages des tigres et des chakals, sont plus heureuses sous la baïonnette anglaise que sous la lance ta tare.
C'est un spectacle extraordinaire , unique peut-être dans les annales du monde, de voir une poignée d'Européens soumettre à une compagnie de marchands le plus bel empire du globe , et gouverner plus de 100,000,000 d'hommes , dont une petite partie fut seulement vaincue par les armes d'Alexandre - le - Grand.
Depuis, si on en excepte quelques petits états, toute l'Inde est soumise à la Grande-Bretagne ,
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INDES (Mer des)
INDIS - occident aies , dénomination donnée à l'Amérique. (Foy. ce mot.)
INDIANA (Amérique septentr.), un des États-Unis. Superficie, 600 1. carr. Longueur moyenne du N. au S. , 96 1. env. ; largeur, 58 1.12. Borné au N. par le Michigan ; au S. , par l'état de Kentucki ; à l'E., par TOhio ; et à l'O., par l'état des Illinois. 11 est arrosé au S. par l'Ohio, la Tippahanoc, la "Wise-River, le Wasbash. Son climat est salubre, et les chaleurs y sont beaucoup moins fortes que dans les pays méridionaux; son sol, au N., est plat et couvert de bois ; inégal sur les bords de l'Ohio, et le reste est varié par des bois, des lacs, des prairies et des marécages. La vigne réussit près de Vevay , les autres productions sont l'orge, l'avoine, le maïs, le froment, le tabac, les pommes de terre, le lin et le chanvre. L'état d'Indiana est sit. entre les 37° 47' et 41° 45' de lat., et les 87- 5' et 90° 20' de long. Popul. , 190,000 habit. Capit. , Corydon.
iNDlAKfCPOLlS , pet. v. des États-Unis, (Indiana), sit. sur la rive occ. de la Wite-River. Elle est fondée tout récemment. 900 habit. A 46 1. N. E. de Vincennes.
INDO-CHINE, mauvaise dénomination donnée à la région sit. au-delà de la région Transbrahmàpou trique. {Voy. ce mol.)
INDRE, riv. de France; a sa sour. au vg. de St.-Pierre-la-Marche (Creuse), et tombe dans la Loire , au-dessous de Rivarennes (Indre-et- Loire), entre les emb. de la Vienne et du Cher. Les principales riv. qu'elle reçoit sont la Vave et l'Indroie; elle est navigable depuis Chàtillon jusqu'à Loches; son cours est d'env. 50 l. — Ravi.net.
INDUE, départ, de France, ainsi nommé de la riv. de l'Indre qui l'arrose du S. E. au N. O.; formé du ci-devant Berri , d'une partie de l'Orléanais et de la Marche; est borné au N. par le départ, de Loir-et-Cher; à l'E., par celui du Cher; au S., par ceux de la Creuse et de la Haute- Vienne; et à l'O., par ceux de Vienne et d'Indre-et Loire. Il a 28 1. du N. au S. et 23 1. de l'E. à l'O., et 396 1. carr. de superf. Ses riv. principales sont : la Claise,l'Anglin, l'Indre et la Creuse. Son territ. consiste en plaines et mont, qui sont couvertes de forêts, principalement à l'E. Au centre du pays se trouvent des marais et des étangs très poissonneux. Le sol plat de ce départ, produit grains, chanvres, lin, châtaignes; on y recueille des mines de fer; on y élève bestiaux et volailles. Ses manuf. sont : étoffes de laine, toiles, draps, droguets et cuirs. — Ce départ, fait partie de la 15e div. milit. , du 21e arrond. forestier; cour royale ; académie et diocèse de Bourges. Il est divisé en 4 arrond. : Chàteauroux, Issoudun. La Châtre et Le Blanc; et subdivisé en 23 cant. et 249 com. Sa popul. est de 253,076 nabit.
INDRE, bg. de France (Loire-Inférieure).
2,405 habit. [>|. A la Basse-Indre.
INDRE-ET-LOIRE , départ, de F rance , com posé presqu'en totalité de la Touraine , d'une portion de l'Anjou, du Poitou et de l'Orléanais. Il est borné au N. E. par le départ, de Loir-et- Cher ; au S. E., par celui de l'Indre ; au S. O.,
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par celui do la Vienne ;âl'0., par celui de Maineet-Loire ; et au N. 0., par celui de la Sarthe. Il fait partie de la 4e div. milit. et de la 11e conservation forestière ; ressortit à la cour royale d'Orléans; il est divisé en 5 arrond. : Tours, ch.-l., évèc. ; Loches etChinon; en 24 cant. renfermant 282 comm. Il fournit 4 députés à la législature. Ce pays, surnommé le jardin de la France, pour ses plantes potagères et ses ■xcellents fruits, produit aussi du maïs, du millet et du vin, mais trop peu de céréales pour nourrir ses habit. On y trouve de grasses prairies et de belles forêts au centre. Il contient en exploitation des mines de fer, des carrières de pierre calcaire, meulières et lithographiques. Manuf. de grosses draperies, de soieries pour meubles ; fabr. de toiles, rubans, passementerie, bonneterie de soie, coton et filoselle, et tapis de pieds ; filât, de laine et de coton , pipes de terre, raffineries de sucre de betteraves, eau-devie, brasseries, raffineries de poudre, tannerie, papeterie et poterie. On y commerce principalement en pruneaux, légumes et fruits secs, vins, melons, chanvre, anis, coriandre, angélique; on les y cultive en quantité ; miel, cire, huiles de noix, laines, draperies, soie pour gazes, fer, acier, meules et pierres. On y élève gros et menu bétail, chevaux, vers à soie et abeilles. Ce départ, tire son nom de la Loire et de l'Indre qui l'arrosent. Sa popul. est de 506,221 habit.
IKTBRET , pet. île de France (Loire-Inférieure). A 2 1. au-dessous de Nantes, et formée par les rives de la Loire. On va y construire un établissement pour la fabr. des machines à vapeur destinées aux bâtiments de l'état et pour la construction des frégates à vapeur, en remplacement de la fonderie de canons transférée dernièrement à Brest.
INDROITE (L'), pet. riv. de France, ayant sa sour. dans le départ, de l'Indre et son emb. dans l'Indre, au vg. d'Azay (Indre-et-Loire), après avoir parcouru 101. env.
IBIGERSHEIM, vg. de France (Haut-Rhin).
1,997 habit. A 1 1. N. 0. de Colmar.
INGÉ-SOU , pet. v. de la Turkie asiat. , peu distante de Césarée. Elle est si t. au fond d'une enceinte de rochers et n'a que deux entrées praticables; sa popul. est aujourd'hui de 6,000 habit., dont le plus gr. nombre professe la religion chrétienne ; mais dans toute la Cappadoce, les familles grecques ont perdu l'usage de leur langue maternelle; la langue grecque n'est employée «iniquement que pour le rituel ; les habitudes musulmanes ont pénétré dans les familles chrétiennes, dont les femmes se voilent le visage à la manière des femmes turkes. A quelque distance de là se trouvent les vallées d'Urgub. {Voy. ce mot.)
IBJGCDA, riv. de Sibérie (Irkoutsk). Elle prend sa sour. près de la ville de Dorouinsh , passe dans le cerc. de Nertchinsh, et après un cours de 100 L, se réunit avec l'Onon pour former laChilca.
INGOLSTADT, v. forte de Bavière (Regen), ch.-l. de baillage, sur la Schutter, à sa réunion avec le Danube, où l'on passe sur un pont défendu par un chat. Fabr. de lainages. Son anc, université est transférée à Landshut. Popul., 5,500 habit. A 17 L deMunich.
INN
INGOïïches (Les), peuplade de la partie 0. de la Tcherkassie, au S. de la pet. Kabarda, sur le versant septentr. du Caucase, divisée par tribus. Les hommes s'adonnent entièrement à la chasse; les femmes seules s'occupent d'agriculture. L'autorité des chefs est très précaire. La plus gr. vertu aux yeux de ce peuple est le mépris de la vie.
INGOUL, riv. de l'emp. russe (Kherson), prend sa sorjr. près du vg. de Seutor, dans une pet. chaîne de mont., parcourt du N. au S. le gouv. de Kherson et se perd dans le Boug, près de Nicolaw, après un cours de 51 1.
IKTGOUIXTZ , riv. de la Russie d'Europe (Kherson); elle sort d'une pet. chaîne de mont, et se jette, après un cours de 75 1. env., dans le Dniépre, près du Kherson.
IMGOUVZ2XE , v. de France ( Seine- Inférieure), ch.-l. de cant., contigu au Havre, dont il forme un des faub. Raffineries de sucre, faïenceries, tuileries ; fabr. de vitriol, etc. 8,000 habit. A 1/4 de 1. N. O. du Havre. ^
INGRANDE, pet. v. de France (Maine-et- Loire), sur la rive dr. de la Loire. On y remarque une verrerie considérable. 1,200 habit. A 81.0. S. 0. d'Angers.
IMGRÉ, bg. de France (Loiret). Renommé pour son vin. 2,905 habit. AIL 1/2 N. 0. d'Orléans.
INGRIE. Voy. Saint-Pétersbourg.
INGWEELEER , pet. v. de France (Bas- Rhin), sur la Motter. Blanchisseries de toiles, corderies, poteries et tuileries; fabr. de bonneterie, amidon, potasse, savon. 2,071 habit. A 41.1/4_N. N.E. deSaverne.
INEAMBANA , gouv. portugais, capitainerie générale de Mozambique, sur la côte S. E. d'Afrique, entre les 20° 40' et 24" 20' de lat. S. et les 29° et 54° de long. E. Ch.-L, Inaqueha. La Sabra et l'Inhambana arrosent cette contrée, longue, de l'E. à PO., de 20 L, et large, du N. au S., de 100 I. Les bois qui ombragent ce pays modèrent sa gr. chaleur; il fournit aux Portugais des dents d'éléphants, des cornes de rhinocéros et du cuivre.
INHAMBANA, v. et 4, sur la riv. du même nom. Résidence du gouverneur et à 510 1. S. O. de Mozambique.
INEERMAN, la Ctenos des Grecs , d'après Strabon ; l'anc. Doros, bâtie parDiophante; c'est aujourd'hui un pet. 4» de la Krimée, remarquable par des cavernes et des cellules taillées de mair d'homme dans le roc même. L'on croit générament qu'elles sont l'ouvrage des moines dl moyen-âge. Ce bg. était autrefois une v. très florissante.
INN (Onus), gr. riv. de l'Allemagne, sort des glaciers de la Maloya (Suisse), entre dans le Tyrol, sépare quelque temps la Bavière de l'Autriche, et après un cours d'env. 90 L, se jette dans le Danube, à Passau.
INHTSPRUCK (Unler fnnthal), v. du Tyrol, à 511 pieds au-dessus du niveau de la mer, dans un vallon, sit. au confi. de laSill et de l'Inn.Ellese divise en haute et basse ville, à cause de sa disposition en amphithéâtre; elle renferme une assez belle cathédrale , quelques mausolées, un château et ses jardins, l'hôtel du gouverneur, l'hôtel de ville, etc. Les rues sont assez larges,
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et la porte principale est ornée de basrreliefs en marbre qui produisent un bel effet. Elle est con tiguë à une chaîne de montagnes.
INNTHAI, vallée du Tyrol, arrosée par rinn , formant deux cerc. , Unter et Ober- Innthal. Sa superf. est d'env. 5931. carr. Popul., 88,870 habit.
INSTERBURG, v. forte de Prusse (Gumbinen), ch.-l. de cerc, avec un chat. Long. E., 19° 28'; lat. N., 54" 57. A 6 1. 0. N. 0. de Gumbinen , au confl. de la pet. riv. dTnster et de PAngerapp. Elle commerce en grains et graines de lin; on y fabrique la fameuse bière dite zinnober ; elle a des distilleries d'eau-de-vie et quelques fabr. de draps, bas et toiles. Popul., 5,650 habit.
INTERI.AKEN , vg. de Suisse (Berne), avec une anc. abbaye célèbre. Elle a un chat, et quelques antres constructions. A 13 1. S. E. de Berne. — Ebel.
ENTRA, pet. v. des États-Sardes (Novare). Elle est dans une position pittoresque , vis-à-vis les îles Borromées, sur la rive occ.du lac Majeur. Teintureries et blanchisseries. 5,000 habit. A 42 1. N. de la Navarre.
INV£RN£SS , gr. comté d'Ecosse , long du N. au S. de 26 1. 1/2, et de l'E. à I'O. de 38 1. 4/2. Il y a entre les comtés de Bauff et de Murray une pet. annexe qui en dépend. Plusieurs des îles Hébrides sont soumises à son administration : ses bornes sont, au N., le comté de Boss etune portion du golfe de Murray, au S. les comtés de Perth et d'Argyle, à TE. ceux de Nairn, de Murray et d'Aberdeen , et à l'O. l'Océan. Il renferme une foule de lacs, parmi lesquels ceux de Lochiel, Lochy, Oich et Ness, qui, réunis par le canal de Caïédonie, permettent une communication facile entre l'Océan et la mer du Nord. Ses principales riv., toutes très poisM dîneuses, sont la Spey, la Béauly, la Ness, la Lochi, la Findhorn , la Nairn, la Fyers et la Nevis. Entre les chaînes de montagnes qui couvrent ce pays inégal, hérissé de mont, et de profondes vallées , on remarque le Ben-Nevis , la plus haute montagne de la Grande-Bretagne, puisqu'elle a 4,080 pieds au-dessus du niveau de la mer. Il produit des pommes de terre, du chanvre et de la laine. Les lieux remarquables du comté sont, dans le distr. de Gleuroy, les fameuses routes parallèles, que le peuple nomme routes de Fingal ; l'intérieur de ce pays renferme des ruines de ces tours rondes, dont "la destination n'a pas encore eu d'explication satisfaisante , des cirques et des tombeaux druidiques. Le comté d'Inverness et ses dépendances sont divisés en 34 paroisses; ch.-l., lnverness. Popul. en 4834 , 94,232 habit.
INVERNXSS, ch.-l. du comté du même nom , sur les deux rives de la Ness, couverte d'un pont neuf en bois et d'un pont de pierre. Gette ville , divisée en deux parties , ancienne et moderne , possède un port sûr etcommode ; Pane, partie renferme des édifices et des maisons antiques; la seconde est plus régulière et mieux construite ; l'ensemble est assez agréable. Les environs contiennent de belles promenades. Cette ville , capit. des rois Pietés , au vie siècle , remonte à une antiquité reculée. On v fabrique des étoffes, dites tartanes écossai-
ses , des toiles de chanvre et de lin , des toiles à voiles, à sacs et à emballage. 14,000 habit. A 64 1. N. N. O. d'Édimburgh.
iNZrNZAC, bg. de France (Morbihan). 2,500 habit. A4 1. 4/2 de Hennebont.
IONIE (aujourd'hui les côtes de Liras, de Saruk - han et iïAidin ) , contrée de l'Asie-Mineure , sit. entre le Méandre et YHermès.
IONIENNE (Mer) (Ionium mare) , portion de la Méditerranée, entre les 12° 50' et 24° de long. E., et les 36° 50' et 40° 50' de lat. N., entre l'Italie à TO., et la Turkie d'Europe à l'E. Elle contient les îles Ioniennes et quelques petits îlots.
IONIENNES (Ilesn ou États-Unis des îles Ioniennes, pet. républ. du S. E. de l'Europe, entre les 56° 40' de lat. N. et les 47° 40' et 20» 50' de long. O., composée des 7 îles principales et de plusieurs autres petites, sur les côtes de la Morée et de l'Albanie. La surface réunie des îles suivantes : Paros, Ithaque ou Thiaki, Cérigo, Corfoue, Céphalonie, Zanthe et Saint- Maure, s'élève à 170 1. carr. Elles furent sous la domination de Venise du xive siècle à 4797, époque où elles furent cédées à la France, occupées par les Turcs et les Busses en 4799, elles se constituèrent en république fédérative, sous la protection de la Porte ; puis après des troubles intérieurs, la Bussie leur imposa la sienne, jusqu'à la paix de Tilsitt, qui les replaça sous la domination française jusqu'en 4844. L'Angleterre les a prises sous sa protection depuis le traité de Paris (5 novembre 4843). Elles sont gouvernées, de fait, par un lord haut commissaire anglais, quoique la constitution ne reconnaisse qu'un commandant anglais des forces militaires. L'assemblée législative de cette république aristocratique est composée de 28 députés, choisis par la noblesse des îles ; et le sénat d'un président nommé par S. M. B., de cinq sénateurs et d'un secrétaire-général. Ces deux corps réunis portent le nom de parlement. La popul. est de 176,000 habit., y comprie les Juifs, les Italiens, les Anglais et autres étrangers. Les revenus de l'état (1852) sont de 2, 560,500 fr. env. La possession de ces îles , qui coûte à l'Angleterre 1,250,000 fr., ne serait plus que d'une importance secondaire si une puissance européenne occupait Candie. Les troupes de terre se composent de 4,000 anglais et d'un régiment national de 800 hommes; les forces de mer, d'uu vaisseau de ligne, de deux frégates et de quelques bâtiments anglais stationnés à Corfou, qui est le siège du gouvernement et la capit. de la république.
IFS ARA (anc. Psyra), pet. île sit. au 58° SO' lat. N., 22" 46' long. E., au N. de Chio, dans l'archipel Grec , tout près de l'îlot d'Anti- Ipsara qui se trouve au S. O., longue de 2 1. 1/2, large de 1 1. Prise par les Turks le 2 juillet 1824, malgré la plus vigoureuse défense, la pet. ville d'Ipsara vit massacrer sans pitié la plupart de ses habitants.
XPSWICH, v. du comté de Suffolk (Angleterre) , sur la rive gau. et à l'endroit où l'Orwall , couvert d'un beau pont de fer, prend le nom de Gipping. Les grains, le charbon de terre , la drèche, avec les fils de lin qu'elle four-
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nil en quantité aux fahr. de Norwiok, forment son principal commerce.
IRAK-ADJEMI, prov. de la Perse, bornée au N. 0. par l'Aderbaïdjan ; au N., par leGhilan et le Tabaristân ; à l'E. , par le Kouhistân; au S., par le Kerman et le Farsistân ; à l'O. , par le Khousistàn et le Kourdhistân. Le sol est en gr.
Eartie sablonneux , désert ou montueux ; il est ien cultivé partout où l'eau ne manque pas. Le climat est sain et tempéré , si l'on excepte deux mois de fortes chaleurs. On estime ses chevaux et ses bestiaux. Les mont, de Schir recèlent des mines d'or, d'argent, de mercure et de plomb. L'industrie et le commerce y sont très florissants. Lapopul. s'élève à 160,000 habit., presque tous nomades et sectateurs de l'islamisme.
IRAK ARABï, nom donné quelquefois au paschàlikde Baghdadh. {Voy. Baghdadh.)
IRGUIR, riv. de la Russie, prend sa sour. près des limiles des gouvern. d'Orenbourg et d'Astrakan , arrose celui de Saratoff , traverse les steppes qui s'étendent depuis l'Oural jusqu'au Volga, et se jette dans ce dernier visà-vis de la v. de Volsk. Elle devient navigable à 19 1. de son emb. Son cours est d'env. 73 1.
IRKOUT, riv. de Sibérie (Irkoutsk), qui sort du lac Itchin,près des monts Saïans, sur la frontière de la Chine, sépare les districts de Verkhné- Oudinsk et d'Irkoutsk, et tombe dans l'Angara, près de la v. d'Irkoutsk , à laquelle elle donne son nom. Son cours est d'env. 110 1.
IRKOUTSK, gouv. de la Sibérie occ, borné au N. par l'océan Glacial ; à l'E., par le territ. des Tchoukcotches, le gr. Océan et les îles Aléoutiennes; au S., par la Mongolie et îaDaourie chinoise ; et à l'O., par les gouv. de Tomsk et de Tobolsk. Il a env. 980 1. dans sa plus gr. longueur de l'E. à l'O., 719 1. dans sa plus gr. largeur du N. au S., et 456,520 1. carr., en y com- Erenant les îles Aléoutiennes qui en dépendent. a surf, de ce pays est très montagneuse , étant traversée par la vaste et immense chaîne des monts Yablonoï-Khrébet et ses nombreuses ramifications. Son terrain produit grains, lin, chanvre, rhubarbe, etc. Ses forêts sont peuplées de renards, martres-zibelines, ours, loups, lièvres, etc. Les mines qui y existent produisent argent , plomb , cuivre, fer, houille , calamine. Les plus célèbres sont celles de Nertchinsk, où on exploite gr. quantité d'argent et de plomb. Il est divisé en 15 districts. Les habit, de ce gouv., tant Russes que Polonais, Mongols, Bouriats, ïoungouses, Jakouts, Ioukaguirs, Olutors, Koriaks, Kamtchadales, Kouriles, etc., sont au nombre d'env. 400,000. Ce gouv. est sit. entre les 51» et 74» de lat. N., et les 94» et 175» de long. E.
IRKOUTSK, v. ch.-l. du gouv. ci-dessus, sit. près du confl. de l'Irkout et de l'Angara, est baignée à l'O. par cette dernière riv. ; à l'E. et au N. E. par l'Ouchakoska. Elle est assez bien bâtie , mais presque toutes ses maisons sont construites en bois. Elle est le siège d'un archev. et de l'administration du gouv. Son comm., très étendu, se fait principalement avec la Chine, et consiste particulièrement en fourrures. Popul., 21,000 habit. A 809 1. S. E. de Tobokk, et à 1,592 1. E. S. E. de St.-
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Pétersbourg. Lat. 101" 16'.
IRLANDE (Hibernia et Scotia-Major, nom qu'elle a conservé jusqu'au 14e siècle ; en irlandais Erin, et en anglais Ireland), gr. île de l'océan Atlantique, la plus occ. de l'Europe, et la seconde des îles Britanniques. Elle est sit. à l'O. de la Grande-Bretagne, dont elle est séparée par la canal de St. -Georges ou mer d'Irlande, entre les 51° 15' et 55° 15' de lat. N. , et les 8» W et 15° de long. 0. Elle a env. 97 1. dans sa plus gr. longueur du N. au S. ; 75 1. dans sa plus gr. largeur de l'E. à l'O. , et 4,670 1. carr. de superf, On évalue sa popul. (1831) à7,810, 406 individus, dont 6,871 ,900 sont catholiques. Sa surface offre une agréable diversité. Elle est en général plate au N. et au centre, mais montueuse au S. Ses mont, forment de pet. chaînes et des groupes détachés, qui n'ont nulle part plus de 2,700 pieds de haut. Les plus remarquables sont celles qui s'élèvent à l'E. et au S. du lac de Killarney, celles de Sleevebogher, Neagles, Galtee, Knochandour, Sleeve-Boom, Wicklow, Sleeve-Donaw, MountnephinetCroagh-Patrick. Il n'est peut-être pas de pays mieux arrosé et qui présente, par les échancrures de sescôtes, un plus gr. nombre de bons ports que l'Irlande. Ses principales rivières sont : la Shannon, la Bandon, la Lee, la Blackwater, laBoyne, la Liffey, laBarrow, la Slane, etc. La navigation intérieure est favorisée par 5 beaux canaux : le Grand-Canal, le Canal-Royal et celui de Newry. Elle renferme aussi une quantité considérable de lacs, connus sous le nom de lovghs, et dont les plus remarquables sont ceux deSwilly,deFoyle, Neegh,Erne,Corrib, et celui de Lane ou Killarney, célèbre par la beauté de ses sites; de nombreux et excellents pâturages, des marécages (bogs) qui comprennent une superficie de plus du quart de l'île entière, et qui s'étendent en forme de ceinture de l'E. à l'O. Il est depuis longtemps question de dessécher ces immenses marais et de les rendre cultivables; mais rien n'a encore été entrepris à cet égard. Quelques parties praticables son t couvertes d'une espèce d'herbage, et servent à faire paître le bétail. Quant aux forêts, elles ont à peu près entièrement disparu par suite des besoins de l'agriculture. Le climat de l'Irlande est en général plus tempéré que celui d'autres contrées situées sous la même latitude; mais il est extrêmement humide et variable, et les saisons y sont assez irrégulières. C'est à cette humidité que l'on doit attribuer la constante verdure des champs et des prairies que l'on y admire. On y éprouve aussi de fréquents ouragans en hiver. La température moyenne du N. est d'env. 7» 5' (de Réaumur), celle du centre de 8», et celle du S. de 9° au-dessus de zéro. Les pêches, le raisin et les autres fruits y viennent difficilement à maturité. Généralement parlant. le sol est très fertile ; mais l'agriculture y est assez arriérée, malgré les améliorations qui y ont été introduites dans ces derniers temps. On recueille de l'avoine dans plusieurs comtés, et dans tous de l'orge qui, avec des pommes de terre excellentes, compose la principale nourriture des habitants; du lin, du chanvre, etc. On y élève une immense quantité de gros bétail et de moutons; des chevaux petits, mais bons et vigoureux ; des porcs et des
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chèvres. Les animaux y diffèrent peu de ceux de l'Angleterre. Les loups, qui y commettaient jadis de grands dégâts, ont été entièrement détruits sous Cromwell. Les taupes, les crapauds, les serpents y sont inconnus. La race du lévrier indigène, si renommé par sa belle taille, sa douceur, sa force et son courage, est presque éteinte. Cette île possède des mines d'or, d'argent, de cuivre, de plomb, de fer, de cobalt et de houille ; auxquelles il faut ajouter une multitude de carrières de granit et d'autres marbres, de pierre à chaux et à ardoises, de gypse, de terre à foulon et à porcelaine, etc. Elle a particulièrement pour objet de nombreuses fabriques de toiles, répandues dans presque tout le pays; d'autres de mousselines et de tissus de coton ; des filatures de coton, des distilleries d'eau-de vie, des brasseries, etc. La classe des paysans surtout est réduite à un état de misère que l'on a peine à concevoir, et que l'on attribue en grande partie à l'excessive avarice des propriétaires fonciers, qui louent et sous-louent leurs terres à des prix exorbitants ; à un mauvais système de perception dans la levée de la dîme, et au manque d'instruction et d'emploi chez le peuple. La religion de l'état est celle de l'église anglicane ; mais la religion dominante est la catholique, que professent les 7y8es de la nation. La langue irlandaise, qui est un pur dialecte celtique, est noble, et remarquable par son abondance. Elle est d'un usage presque général dans les provinces du N. 0. et du S. 0. , parmi les basses classes ; mais les personnes des classes élevées parlent partout anglais. Les Irlandais sont actifs, braves, hospitaliers, intelligents, spirituels , éloquents et communicatifs , gais et affectueux ; mais on leur reproche d'être vains, grands parleurs, prodigues, susceptibles, irascibles et impétueux. Dans les temps modernes, un grand nombre d'Irlandais se sont illustrés comme savants, littérateurs, poètes, historiens, orateurs et hommes d'état. Nous citerons entre autres : l'archevêque Usher , chronologiste ; Boyle, philosophe; Prior, poète; Denham , poète ; Farquhar, auteur dramatique ; Congrève, poète ; Steele, écrivain politique et poète ; Berkîey, métaphysicien ; les deux Parnell , poètes ; Swift, poète et écrivain politique; T. Sheridan, poète; Campbell, historien; Duncan, poète; Piosconnon, poète; Smith, naturaliste; Harris, historien ; Murphy, auteur dramatique ; Burke , historien ; Goldsmith, poète ; Sterne, écrivain original; Macklin , auteur dramatique; A.-B. Sheridan, orateur et poète dramatique; Leland, historien ; Grattam, écrivain politique et orateur ; Curran, écrivain politique et orateur; Canning, poète et homme d'état, etc. L'Irlande n'a pas été assujétie aux Bomains. Elle fut gouvernée par ses propres princes jusqu'en 4471 , que Henri II, roi d'Angleterre, profitant de quelques divisions survenues entre eux, y envoya une armée, et en prit possession en vertu d'une bulle du pape Adrien IV, Anglais de nation, qui lui en avait accordé la souveraineté. A partir de cette époque, l'Irlande, où l'autorité anglaise ne fut pleinement reconnue que sous Henri VIII, l'Irlande, aujourd'hui gouvernée par un vice-roi oulord-heutenant, est représentée au parlementuni par 32 pairs (dont 4 évèques) nommés à vie,
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et par 1 00 membres élus par les communes. Elie est divisée en 4 grandes provinces : Ulsler, Linster, Connaugt et Munster, qui sont subdivisées en 32 comtés. — J. M. Carthi.
^ Je pense que l'Irlande a besoin d'une prompte réforme; c'est ce que les chiffres montreront mieux que les plus forts arguments.
On comptait, en 4831, 7^,610,400 habit, en Irlande; sa popul. peut être évaluée aujourd'hui à 8,000,000 d'ames. Sur ce nombre , il y a 1 ,300.000 protestants et 6,500,000 catholiques. Parmi les protestants , il n'y en a que 600,000 qui appartiennent à l'église anglicane ; les autres, au nombre de 900,000, sont presbytériens, méthodistes ou membres de diverses dénominations , et ils paient leurs pasteurs et les frais de leur culte. Ainsi les catholiques et les dissidents irlandais, qui forment un total de 7,800,000 âmes , soutiennent de leur bourse leurs établissements religieux. Examinons maintenant ce qu'ils paient pour le quatorzième de la population, pour les 600,000 anglicans. L'église anglicane d'Irlande perçoit en dîmes , redevances , fermages, etc., un revenu de 937,436 livres sterling (23,436,400 fr.). Chaque anglican de l'Irlande coûte donc près de 40 fr. par an pour les frais de son culte , et il ne paie que 3 fr. ; le reste de la somme est fourni parles autres habitants, qui ne profitent point des instructions de l'église anglicane. Ce n'est pas tout : les écoles, exclusivement dirigées dans l'esprit de l'anglicanisme , et qui ne sont guère suivies que par les enfants qui appartiennent à cette communion , entraînent une dépense annuelle de 1,378,369 livres sterling (31,457,2-27 fr.). Enfin , pour soutenir le monstrueux privilège de l'anglicanisme, le gouvernement est forcé d'entretenir en Irlande une armée de 16 à 24,000 hommes, c'est-à-dire le quart de toutes les troupes payées par le trésor de l'empire britannique dans le monde entier. Les dépenses annuelles de l'armée, en Irlande, sont de 1,025,621 livres sterling (25,640,525 fr.).
Bécapitulons :
Frais de culte 23,436,400 fr.
Écoles anglicanes. . . 34,459. 227 Armée en Irlande. . . 25,640,225
Total. . . 83,555,852 Ainsi , les 600,000 anglicans de l'Irlande coûtent à ce pays , pour leurs frais de culte , dn-ectement ou indirectement , la somme de 83,535,852 fr., encore ne compte-t-on pas, dans cette évaluation , tous les frais de justice qu'entraîne le nombre immense de procès qui ont leur source dans les privilèges de l'anglicanisme.
En France, les cultes coûtent 3 1,000,000 de fr., pour une popul. de plus de 55,000,000 d'ames; ce n'est guère plus de 1 fr. par tête. En Irlande, les frais directs et indirects du culte anglican montent, par tète, à plus de 159 fr. Si chaque communion religieuse coûtait en France autant que l'anglicanisme en Irlande, les frais de culte, pour 53,000,000 d'ames, s'élèveraient à la somme fabuleuse de 4,594,488,560 fr. par an !
Sera-t-on surpris , dès lors , que l'Irlande végète dans un état voisin de la barbarie? Il ne faut pas s'y tromper, le peuple de ce malheu-
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reux pays s'élève à peine au-dessus de la condition des sauvages. Sans doute on trouve en Irlande de belles et magnifiques cités , entre autres Dublin , qui brillent de tout l'éclat des beaux-arts , du luxe et de la civilisation ; sans doute il y a en Irlande des châteaux magnifiquement bâtis, des parcs somptueusement décorés, des maisons de plaisance, des collèges, des sociétés- littéraires, en un mot, tous les raffinements de la vie sociale du xixe siècle ; mais en doit-on conclure que l'Irlande est civilisée? nullement.
Quelques brillants oripeaux jetés à la surface d'un pays n'en changent pas le fond. J'ai traversé l'Irlande , je me suis mêlé à son peuple ; j'y ai vu une race misérable , dégradée , avilie , couverte de haillons, traînant une existence de brute , réduite à la plus chétive nourriture , livrée à tous les excès de l'ignorance et de la superstition. Il n'existe certainement pas une autre contrée dans le monde où se trouvent , comme en Irlande , les deux excès de la civilisation et de la barbarie. Le peuple irlandais n'est pas responsable desa dégradation ; l'histoire atteste et le monde sait qu'il y a dans le caractère de ce peuple des éléments de grandeur et de générosité. — Voy. inédils par G.-L.-D. de
RlENZI.
IRLANDE (Mer d') ; c'est sous ce nom qu'on désigne la partie de l'Océan sit. entre l'Angleterre et l'Irlande. Elle communique avec l'océan Atlantique , au N. , par le canal du N. , qui sépare l'Irlande de l'Ecosse, et au S., par le canal de St.-Georges. Sur sa surface se trouvent les îles d'Anglesey et de Man.
mODOUER, vg. de France (Ille-et-Vilaine). 1,856 habit. A 1 1. S. de Bécherel.
IRQQUOIS (Les), ou les 6 nations indiennes confédérées du temps de la guerre de l'indépendance américaine, habitaient leN. de l'Amérique. Aujourd'hui, ils sont disséminés au Canada et dans la partie septentr. des États-Unis. Ces G nations s'appellent les Mohawks, les Onéidas, les Onondagas, les Sénécas, les Cayugas et les Tuscaroras.
IRRADîJADY, H. d'Asie qui prend sa sour. dans la partie mérid. du Thibet, par les 26° de lat. N., traverse l'emp. Birman dans toute sa longueur, ensuite coule presque constamment dans la même direction du N. au S. et se jette dans le golfe de Martaban par plusieurs bras, par 5° 44' de lat. N. Il a un gr. nombre d'affl., dont quelques uns sont assez importants. Son cours est de 550 1.
IS.TICHE, gr. fl. de Sibérie qui descend des monts Boydou , dans la Dzoungarie, par les 45° 25' de lat. N., et les 93° de long. E. ; traverse le lac Dzaïssang, une partie du gouv. de Tomsk , et la partie septentr. du Tourkestân , arrose la partie mérid. du gouv. de ïobolsk, et se jette dans l'Obi, au-dessous de Samarovo, après un cours tortueux de plus de 560 1. Les plus considérables de ses affl. sont : l'Ischim, le Tobol et la Kouda. Elle abonde en poisson, et
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ses esturgeons sont excellents. L'Irtiche est parsemé d'un gr. nombre d'iles, beaucoup de ces îles ne durent que peu de temps, elles disparaissent totalement et des nouv. paraissent sur la surface de ses eaux.
mviDJE ou I rwine, pet. v. Ecosse (Ayr), de 6,700 habit, A 5 1. S. d'Ayr. Elle est sit. sur l'Ayr, près de son emb. dans le golfe de Clyde; son plan est très simple, elle ne renferme pour ainsi dire qu'une seule rue qui condit d'une extrémité de la v. à l'autre en ligne droite. On y remarque l'église, l'hôtel de ville et le collège. Son industr. consiste en fabr. de tissus de coton, i chantier de construction , I corderie, 1 tannerie considérable et 1, blanchisserie.
ISABEIXA (Port de la). Sur la côte septentr. d'Haïti, à l'emb. de la Bacabonico, non loin duquel Christophe Colomb fonda, en 1493, le premier établissement espagnol sur cette île.
ISABELLE (Ile), découverte par Mindana en 1569 , vue par Manning en 1792. Ile gr., monlueuse, bien peuplée. Sur la carte de Krusenstern, elle est longue de 105 milles du N. O. au S. E., et large de 14 à 16 milles; mais ses véritables dimensions sont encore inconnues. Elle est accompagnée dans le N. O. de petites îles dont deux ont été nommées par Manning, îles Jane et JYeurne. Position : de 7° 16' à 8° 28' de lat. S., et de 155° 18' à 156° 54' de long E.
ÏSAB., riv. de Bavière, qui prend sa sour, dans les Alpes du Tyrol, à peu de distance de Scharnitz, et, après un cours de 88 1., se perd dans le Danube, au-dessus de Deckendorf. Elle reçoit Loirach, Ammet et Mozach et charrie de? grains d'or.
ISAK (Bavière), cerc, borné au N. par celuj de Begen; à l'E. , par celui du Bas-Danube et l'Autriche ; au S., par le Tyrol ; et à l'O., par le cerc. du Haut-Danube. Il a env. 45 1. dans sa plus gr. longueur de l'E. à l'O., 39 1. du N. au S. et 1,1191. carr. Il se divise en 27 sièges présidiaux, a 500,000 habit. Capit., Munich.
ISCHIA (anc. JEnaria), roy. deNaples, pet. île sit. à l'extrémité occ du golfe de Naples. Elle a env. 21. 1/2 de long, 1 1. 1/2 de large et 8 1.1/2 de tour. Elle est couverte de mont, et son sol recèle des volcans. Ses côtes irrégulières possèdent des baies, des plages abordables, plusieurs caps et deux isthmes. Au milieu de cette île s'élève le mont Épomée, au double sommet, à 2,526 pieds de hauteur. Le terrain y est d'une gr. fertilité et produit abondamment vins, froment, légumes et fruits très savoureux. Ses sour. thermales servent de rendez-vous à une foule de personnes qui y cherchent le remède contre les maux qui les affligent. Il y existe des mines de fer et de soufre. Ischia a éprouvé, à différentes époques , plusieurs éruptions volcaniques et quelques tremblements de terre; le dernier tremblement a eu lieu en 1797. Son nom ancien d'yEnaria vient d'^neas, Énée , que Pline fait débarquer dans son port.
ISCHIA (Iscia) , v., ch.-l. de l'île du même nom , sit. dans sa partie occ. Elle est bien bâtie; toutes ses maisons ont des toits plats , à l'italienne , et presque toutes sont entourées de vignes, ce qui relève leur beauté. Elle possède 1 citad. , 1 évêc. et autres édifices publics. Cette vr communique, par une digue artificielle , à la forteresse bâtie sur un rocher d'env. 600 pieds , par Alphonse d'Aragon, au xve siècle. Lat. N., 40° 50'; long. E., 11° 0'.
ISÉ ou IzÉ . vg. de France (Mayenne), i ,805 habit. Al 1. S.' E. de Bais.
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ISINBOUKG , princ. d'Allemagne , qui se sous-divise en plusieurs distr. etremérme 49,425 habiu
ISÈRE, riv. de France. Elle naît au pied du mont Isereau, en Piémont , passe à Moutiers, où elle devient flottable, et de là à Montmeillan, où elle est navigable, arrose le départ, de l'Isère, et tombe dans le Rhône , à 2 1. au-dessous de Valence. Elle reçoit, dans son cours, de 65 1., plusieurs riv. , dont les principales sont l'Arc et le Drac.^
ISÈRE , départ, de l'E. de la France, près de la frontière d'Italie , sit. entre 44" 42' et 55' 52' de lat. N., et entre 2° 22' et 4° de long. E. , borné au N. parle départ, de l'Ain , à l'E. parle Piémont et le départ, des Hautes-Alpes , au S. E. par ce dernier départ., au S. 0. par celui de la Drôme , et à l'O. par celui du Rhône. Il a env. 54 1. 3/4 dans sa plus gr. longueur, du N. au S. et 29 1. 1/2 de large ; sa superf. totale contient 829,051 hectares , dont 27,698 sont occupés par des vignes. Sa popul. s'élève à 588,645 habit. Ce départ. , en général très montagneux , possède des forêts considérables, surtout dans sa partie or. ; elles abondent en gibier de toute espèce. Ses principales riv. sont le Rhône, l'Isère, le Drac et la Romanche. Le sol produit des céréales en quantité suffisante pour la consommation du pays , et l'agriculture y fait d'assez rapides progrès. Les légumes et les fourrages y viennent en abondance. De nombreux troupeaux de moutons , dont la laine est fine et moelleuse, de vaches , de beaux mulets, de porcs et de chèvres, sont la source d'un comm. considérable. On trouve quelquefois sur le bord des étangs et du Rhône, des castors et des tortues. On y cultive partout le chanvre et le mûrier, qui sert de nourriture à la gr. quantité de vers à soie qu'on y élève. Mais le territ. de ce départ, se distingue surtout par ses mines abondantes, doù l'on tire argent, plomb et fer. Il existe aussi des carrières de marbre , d'albâtre , de granit , de plâtre , etc. L'induslr. y consiste en fabr. de soies moulinées, et organisée au moyen des machines à la Vaucanson ; d'indiennes et de draps destinés à l'habillement des troupes, de toiles ordinaires, à voile et à emballage, de lainages et de ganteries, d'acides minéraux, de cuirs, papiers, chaudronnerie, poterie, etc. Les excellents fromages dits de Sassenage et (ÏOisans se préparent dans les mont, de ce nom. Son comm. est alimenté parles produits de ses nombreuses manuf., et principalement par ceux de ses mines. Il consiste en vins, eaux-de-vie et liqueurs ; chanvre , en gr. quantité, soies grèges et. filées, laines, draps, toiles, ganterie, térébenthine, bois de sapin, amandes, marrons, fromages et autres différents articles. — L'Isère fait partie de la 7e div. milit., du 14e arrond. forestier; il a 1 cour royale, 1 évêc. et 1 académie, et est divisé en 4 arrond. : Grenoble, préf., St.-Marcelin , Latour-Dupin et Vienne; en 45 cant., qui comprennent 556 com. Il envoie 6 députés à la chambre. Il est formé du Grésivaudan, du Viennois et du Royanuis, divisions de l'anc. Dauphiné.
ISERLOHN, v. de Prusse (Arnsberg), ch.-l. d'un cerc., à7 1. 1/2 d'Arnsberg; sur la Buarin, avec 5,400 habit. Fabrique de velours , de rubans et de mouchoirs de soie ; de laiton, car-
des, boucles et aiguilles, et des blanchisseries. Elle fait un gr. comm. avec la France et l'Italie. Lat. N. , Si* 23' ; long. E. , 4» 56'.
ISET, riv. de Russie, sort d'un lac à env. 1/2 1. d'Ekalhérhibourg (Perm), traverse le gouv. de Tobolsk et se jette dans le Tobol , par 57° de lat. N. Son cours est de 1561.
ISIGItfY, pet. v. de France (Calvados), ch.-l. decant. 2,352 habit. A61. 1/4 de Bayeux. Sit. sur le golfe formé par la Manche , à l'emb. de la Vire et de l'Aure, avec un & très sur. Son comm. , assez actif, consiste en très bon cidre, en beurre renommé , viande salée , graine de trèfle et légumes secs.^E^j.
ISLAMABAD , v. du Bengale, anc. Chitlagong, sur la Carrampouly. Elle a appartenu successivement aux rois afghans du Bengale, au prince d'Arakan et aux Mongols. Zaffeir-Aly-Kàn la céda aux Anglais (1760), qui avaient tenté de s'en emparer env. 80 ans auparavant. Elle a 1 chantier de construction de vaisseaux , et est assez commerçante. C'est le ch.-l. du distr. de Tchittagong et la résidence des autorités civiles et militaires de tout le distr. A 80 1. de Calcutta, par les 22° 22' delat. N. , et les 86- 25' de long. S.
ISLANDE ( ou plutôt Iceland , Terre de Glaces ) , la plus considérable des îles de l'océan Glacial arctique , sit. entre 65° 7' 5" et 66° 44' de lat. N., et entre 19° W et 18» 54' 44" de long. 0., éloigné d'env. 150 1. de la pointe septentr. de l'Ecosse , et de 73 E. de la côte or. du Groenland; elle a la figure d'un triangle irrégulier. Sa superf. peut être évaluée à 5,902 1. carr.
Cette île, dont la formation est due à quelque grand cataclysme, présente l'étrange contraste de glaces éternelles à sa surface et d'un vaste amas de feu dans son sein. Son aspect rappelle l'idée de convulsions et de déchirements fréquents. Ses côtes sont profondément découpées par une infinité de longues péninsules et de golfes étroits, dans lesquels vient s'engouffrer la mer, et que les Danois appellent fiords. Entre une multitude de caps, on distingue surtout le cap Nord à l'extrémité N. 0. , le cap Langoness au N. E. et les caps Hekla, Reikiauess et Ouvardaness sur la côte occidentale. Ses plus grands golfes sont le Skaga-fiord et le Hva-fiord sur la côte septentrionale, et lTsa-fiord, l'Avm.ni-i; rd, le Tseyde-fiord et le Sona-fiord sur la côte cccidentale. Une vaste chaîne de montagnes, de forme semi-circulaire, couvre l'île dans presque toute son étendue, et va du cap Nord, en décrivant une courbe vers la pointe méridionale, se terminer sur le Langaness. On compte sur cette chaîne 10 volcans, dont le plus connu est l'Hécla. Leurs éruptions ont souvent dévasté le pays : les plus célèbres furent celle de l'Hécla (5,210 p. de haut), en 1500, qui creva la montagne dans toute sa longueur et laissa voir le volcan jusque dans ses entrailles; celle du Skapta-Jskuil , en 1785, fut plus terrible encore que n'avait été jusque là aucune de celles de l'Hécla. Elle fit périr 9,000 personnes, et par le feu et par la disette que causa la ruine de la végétation , la perte des troupeaux et la fuite du poisson le long de la côte.
De nombreuses rivières arrosent l'Islande. Les
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plus considérables sont celles de Jokull et de Skoptaa au N. de l'île.
On conçoit qu'un pareil pays renferme un grand nombre de lacs. Quelques uns d'entre eux exilaient des vapeurs et de la fumée. On distingue le !ac Shy-vatn qui ne gèle jamais, le Ting-Volla-vatn et le Fisk-vatn.
Tout est merveilleux dans ce fantastique pays. Du sein de la terre s'élancent d'énormes jets d'eau bouillante, mêlée de pierres et de boue, que les babitants nomment Geysers. Les plus célèbres sont le Grand-Geyser et le Strok. Le premier élève à plus de 60 mètres une colonne d'eau de 8 à 9 p. de diamètre ; il existe depuis déjà fort longtemps. Le second date du tremblement de terre de 1 784 ; il est moins considérable que le premier. Leurs éruptions sont annoncées par une détonation semblable à celle d'un coup de canon ; l'eau s'élance en colonne continue, accompagnée d'une grande quantité de vapeur et de fumée ; peu à peu la colonne se divise en mille jets d'autant plus courbes qu'ils s'éloignent de l'axe, et prend la forme d'une vaste et magnifique aigrette. Quelques unes, lancées à une très grande hauteur, retombent en une espèce de rosée. La durée de ces éruptions est ordinairement de S à 10 minutes, quelquefois de 15 ; elles ont lieu pour le Strok tous les 2 ou 5 jours, pendant le jour ou la nuit. Celles du Geyser, depuis le dernier tremblement , sont aussi fréquentes. — Les collines de soufre forment un autre phénomène non moins remarquable : on entend dans leur intérieur le bouillonnement des eaux ; de leur superficie s'élève une vapeur chaude, et s'élancent parfois des colonnes d'eaux boueuses. A 8 pieds , l'argile est en un état de perpétuelle ébullition. Le soufre qui recouvre ces couches d'argile est brûlant, et forme les plus jolies cristallisations. — De brillantes aurores boréales éblouissent des milles reflets de leurs couleurs diverses. Partout le beau phénomène du mirage crée des rivages et des mers imaginaires.
Telle est cette terre placée entre les glaces du pôle et les flammes de l'abîme. Son climat ordinaire serait assez tempéré pour permettre la culture des blés, qui autrefois était suffisante aux besoins d'une population beaucoup pi us considérable ; le gouvernement se donne beaucoup de peine pourlafaire revivre. Mais lorsque les glaces flottantes viennent à s'arrêter entre les promontoires septentrionaux de cette île, tout espoir de culture cesse pour une ou deux années ; un froid effroyable se répand sur toute l'île ; les vents apportent descolonnesentières de particules glacées ; toute la végétation s'éteint ; la faim et le désespoir semblent s'asseoir sur ces montagnes qu'échauffent en vain tous les feux des abîmes souterrains.
Dans un siècle on a compté 43 mauvaises années, parmi lesquelles 14 années de famine. Les années 1784 et 178b, dans lesquelles la rigueur des hivers succéda à des éruptions volcaniques, virent périr 9,000 hommes ou un cinquième de la population , 28,000 chevaux, 11,491 bêtes à cornes, et 190,488 bêtes à laine. — Une grande partie de l'île est presque toujours couverte de neige et de glaces; les oiseaux y tombent morts de froid. On y récolte pourtant un peu de grains,
des pommes de terre ; le lichen d'Islande sert à la nourriture des habitants.
L'année se divise dans ce pays en deux saisons, l'été et l'hiver. L'Islande est dépourvue de bois, on n'y trouve guère que quelques bouleaux blancs et des broussailles; mais ce que la terre refuse aux Islandais leur est apporté par la mer qui jette sur leurs côtes , et surtout sur celles septentrionales, une grande quantité de troncs de sapins, pins et autres bois.
On trouve en Islande nos animaux domestiques tels que bœufs, vaches, la plupart sans cornes; des moutons qui , dit-on , en revanche , en ont quelquefois jusqu'à trois et qui donnent une laine plus longue que celle des moutons danois ordinaires; une race de bons petits chevaux semblables à ceux de la Norwège ; une grande quantité de boucs sauvages, des chiens, des chats, des renards dont les fourrures sont fort estimées, et ' des rennes qui y ont été transportés. La côte et la iner abondent en anguilles pour lesquelles les habitants ont de la répugnance, les regardant comme faisant partie de l'engeance du grand serpent marin qui, selon la mythologie odinique, enlace la terre entière ; en requins , veaux marins , chiens de mer, baleines et dauphins , harengs, saumons, etc.
Les productions minéralogiques de l'Islande consistent en fer, cuivre, plomb , et surtout en soufre. Elle renferme encore des pierres précieuses telles que porphyre, cristal de roche , onyx, calcédoines, jaspe, agates, basalte et spath calcaire à double réfraction. Ses prairies renferment de la tourbe ; on s'y sert pour chauffage d'un bois fossile légèrement carbonisé que les habitants appellent surturbrancl, qui, enflammé, répand une très grande chaleur et donne une flamme très vive, et dont on fait divers ustensiles du plus beau poli. On y brûle encore une autre espèce de- bois minéralisé plus pesant que le charbon de terre ; celui-là ne donne pas de flamme.
Le peuple intéressant qui habite cette terre singulière est en général d'une taille moyenne, bien conformé; mais une nourriture peu abon dante lui donne peu de vigueur; les mariages de ces insulaires ne sont pas féconds. Probes, bienveillants, peu industrieux, mais fidèles et obligeants , ces insulaires exercent généreusement l'hospitalité , autant que leurs moyens le permettent. Ils possèdent à un très haut degré l'amour de la patrie, ne se doutent pas qu'il existe un ciel plus beau que le leur, ni un sol plus riche; aussi, ni les bouleversements de leur île, ni les éruptions de leurs volcans, ni la disette et la famine qui en sont la suite n'ont jamais pu le leur faire abandonner , et ceux-là même qui l'ont quittée pour s'établir en Danemark pendant les années 1783, 1784etl785, se sont empressés d'y retourner, quoique fort bien accueillis.—
L'industrie chez eux est en quelque sorte encore dans l'enfance, leurs occupations consistent dans la culture, le soin de leurs troupeaux et la pèche. Ils fabriquent des étoffes grossières, font un peu de bonneterie de laine et préparent les cuirs. — Leurs moeurs sont d'une pureté toute patriarcale; chez eux presque jamais de criminels; une prison suffit pour toute l'île et elle est souvent vide. — La popul. de l'Islande est d'-înv.
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50,000 habit.; elle varie beaucoup; la disstte, les hivers rigoureux, les éruption? des volcans, les tremblements de terre y causent d'effroyables mortalités : celles de 1783, 1784 et 1785 enlevèrent 9,356 habit., le cinquième de toute la population.
Les habitations des Islandais sont mal construites : 1 àtre composé de 5 pierres, un trou pratiqué dans le toit pour donner issue à la fumée, composent leur foyer. Leurs habillements, qui ne sont guère plus riches, sont cependant proares , décents et convenables au climat. — Leur jeu favori est le jeu d'échecs. La plupart sont lettrés; leurs longues soirées d'hiver se passent dans la lecture des auteurs grecs et latins. Ils savent tous lire et écrire ; l'ignorance est si rare chez eux, qu'un prêtre peut refuser son consentement à un mariage si le fiancé ne sait pas lire. Tous les Islandais connaissent l'histoire de leur pays. Leur langue est un dialecte norvégien. Elle a été polie par leurs écrivains qui nous ont laissé un grand nombre de morceaux de poésies appelés saga. Deux recueils de ces poésies renferment de précieux documents sur la mythologie odinique et portent le nom lïEdda C'est l'Islande qui a donné naissance aux plus anciens historiens du nord. Elle est la patrie du célèbre Snorro-Sturleson.
Leur commerce consiste en étoffes de grosse laine, bas, gants, laine, corne, peaux de brebis et d'agneaux , fourrures , plumes et édredon , beurre, suif, huile de baleine, poissons secs, moutons, agneaux et bueufs salés. En échange , ils reçoivent blé, grains, tabac, vins et eaux-devie, lignes et hameçons pour la pèche, fer, linge, soieries , quincaillerie et denrées coloniales.
L'Islande fait partie du Danemark. Elle est divisée en 4 circonscriptions qui , selon leur situation géographique, portent les noms de Ostland , JYordland, Vestland et Sudland. Son revenu est d'environ 180,000 fr. Reikiavik, fondée il y a peu d'années dans la partie S. O., en est maintenant la capitale.
On ne connaît pas l'origine de l'Islande. Suivant une vieille tradition, elle aurait été peuplée vers la fin du Ve siècle , par des colons Finlandais. En 806, le pirate norwégien Naddod, lui donna le nom de Snioland. Les Islandais, après avoir, à diverses époques, subi plusieurs formes de gouvernement , après avoir été en proie à des divisions intestines, tombèrent en 1261 sous la domination de Hakon VI, roi de Norwége; mais, en 1587, ils furent, ainsi que les Norwégiens, subjugués par le Dannemark, auquel ils appartiennent encore aujourd'hui.
ISUE (L'), v. de France (Vaucluse), ch.-l. de cant. , sur une île formée par la Sorgue.Fabr. de soie, etc. 6,277 habit. [><]. A4 1. E. d'Avignon.
ISLE-BOUCHARD (L'), vg. de France (Indre-et-Loire), ch.-l. de cant. 1,653 habit. [>ç]. A 51. 1/4 E. de Chinon.
ISI.E-D'ALBI(L'),v. de France (Tarn), ch.-l. de cant. 5,650 habit. [>ç] de distribution. A 2 1. N. E. de Gaillac.
I3LE.DLEU (L'), bg. de France (Vendée), ch.-\. de cant., sit. sur un racher de granit couvert de terre végétale et de sable. 2,160 habit. ^ de distribution. A 10 1. 1/4 S. E. des Sables- (TÔlonne. On y a établi un fort et des batteries
formidables. Les habit, vivent en partie des produits de leur pèche.
ISUE-Ear-DODON (L'), bg. de France (Haute-Garonne ) , ch.-l. de cant., dans une île formée par la Savreet un canal d'anc. création; comm. de dentelle. 1,697 habit. g<].A 9 l.N.E. de Sl.-Gaudens.
ISï.E-EN-JOURDAlN(L'), pet. v. de France (Gers), ch.-l. de cant. 4,507 habit, gg. -gwg, et à 5 1. N. E. de Lombez.
ISLE-JOURDAIKT (L'), vg. de France (Vienne), ch.-l. de cant. 662 habit. ^. A 6 1. S. E. de Montmorillon.
ISiE SUR LEBCUBS (L'), vg. de France (Doubs), ch.-l. de cant. [><]. «flwg. A 4 1. E. N. E. de Baume-les-Dames.
ISLE SUR-LE sebleïim (L'), vg. de France, (Yonne), ch.-l. de cant. 915 habit. A 2 1. E. de Lucy-les-Bois.
ISUNGTON, vg. d'Angleterre, dans le Middlesex et dans la banlieue au N. de Londres, dont il est comme un faub. Elle a des sour. d'eau chalybée, un canal remarquable, et un large bassin formé par les eaux de la iVewv River qui alimente les fontaines dont la ville est ornée; son église est un beau monument d'architecture. La popul. d'Islington et de son territ. est de 15,000 habit.
ISMID ou Ismk-Mid (Nicomedia), v. d'Anadouli (Turkie asiat.) , bâtie sur le penchant d'une colline , au fond d'un golfe qui porte ce nom, avec un & , , siège d'un archev. arménien, d'un métropolitain grec et du sandjak de Kodja-Ili. Cette v. est pleine de vie lors de l'époque du passage des caravanes, et possède des filât, de soie et des poteries; elle fait quelque comm. Dans ses env. on trouve des sour. d'eaux minérales. Sa popul. est de 55,000 habit. Lat. N., 40» 44'; long. E., 27° 50'. A 25 1. E. S. E. de Constantinople.
ispagnac, vg. de France (Lozère). 1,885 habit. A 2 1. N. de Florac.
ISSÉ, vg. de France (Loire-Inférieure). 1,602 habit. A 2 1. N. de La Mailleraye.
ISSERTAUX, vg. de France Puy-de-Dôme).
1 ,655 habit. A 2 1. S. de Billom.
I3MAI1, y. forte de Russie (Bessarabie), avec un beau port sur le Danube, sit. par 45° 21' de lat. N. et 26° 30' de long. E. Sa popul. est de 12,450 habit. Cette v., ruinée en 1790 par Souvarow dans la guerre des Busses contre lt\a Turks, commence à se relever. C'est le débouc&é de toutes les productions de la Valaquie et dfe \\\ Moldavie; la laine ordinaire, les suifs, les peaux, ie bœufs et de chagrin.
ISNTK. (anc. Aictle), v. de la Turkie asiat. (Anadouli), sur le lac du même nom , communiquant avec la merde Marmara. Elle était jadis la capit. de la Bythinie, du temps des Croisades, celle du pet. roy. fondé dans l'Asie mineure par Théodore Lascaris. Elle est tout à fait déchue de son anc. splendeur, et ne contient aujourd'hui que 1 ,500 habit. A 18 1. E. de Broussa. Lat. N., 40° 16'; long. E. , 27° 55'. Quelques fabr. de faïence, poterie et soieries constituent son industrie, et son comm. a pour objets principaux soie, tabac, tapis, fruits et vin.
ISOS,A-3ELï.A (Ile-Belle) , une des 3 îles Borromées , sur le lac Majeur ( roy. Lombard-
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Vénitien) , rocher schisteux et quartzeux , que J'art a métamorphosé en un séjour délicieux, embelli de jardins et de bosquets , élevés en amphithéâtre et ornés de statues. Elle s'élève comme une pyramide formée de 10 terrasses et surmontée d'une licorne. Lat. N., 45° 53; long. E.,6°12'.
ISOLA-MADRE ( Ile-Mère) , pet. île, à 1/2 1. de la précédente, sur le lac Majeur. Ses beautés sont plus naturelles et moins brillantes.
ISOLA-SUPEK.IORX. C'est encore une des îles Borromées, au N. 0. de l'Isola-Bella.
ISONZO, riv. d'Italie, naît au mont ïerglou (Illyrie), se dirige à l'O., au S. E. , puis au S. et au S. 0., et se perd dans le golfe de Trieste, après un cours d'env. 52 1.
ISPAHAN ou Isfahan, v. de l'Irak-Adjemi, jadis capit. de toute la Perse, et très florissante , n'est aujourd'ui qu'une y. du second rang. Elle est sit. sur le Zendehroud que l'on y traverse sur plusieurs ponts d'une construction curieuse. Les bords de cette riv. sont ombragés d'allées de pins, de pinastres et de platanes. Depuis la translation du siège du gouv. à Téhéran, elle est descendue au dernier degré de décadence, et ne paraît contenir tout au plus que 100,000 habit. Le voyageur Chardin l'a vue à son apogée, et en donne une description pompeuse. A 97 1. S. S. E. de Téhéran. Lat. N., 52° 26'; long.E., 30° 50'.
ISSIGNAC, vg. de France , ch.-l. de cant. (Dordogne) , 977 habit. [>çï de distribution. A 4L S. de Bergerac.
ISSOIRE , anc. Issiodumm (Puy-de-Dôme) , v. ch.-l. d'arrond. , à 7 1. 1/2 S. S. E. de Clermont. Lat. N., 55° 55'; long. E., 0° 52'. Elle est sit. sur la Cerise, bien percée et assez proprement bâtie. Elle possède des fabr. de chaudrons et d'autres ustensiles en cuivre , et comm. en huile de noix et en bestiaux. [>ç]. ^g^.. PopuL, 6,095 habit. Issoire est d'une haute antiquité ; quelques auteurs soutiennent qu'elle lut fondée avant la conquête des Gaules par les Bomains. Patrie du cardinal Duprat.
ISSOïUSUN" , v. de France (Indre), ch.-l. d'arrond., avec 11,654 habit. À 6 1. 1/2 de Chàteauroux. Elle occupe en partie le penchant d'une colline , au pied de laquelle se trouve une plaine arrosée par le Théols. Elle possède 1 petite salle de spectacle, des fabr. de draps, bas, parchemins, huiles, laine et cuirs. Comm. en blé, vins, laine, bétail, fer et bois. On n'y voit que quelques restes de ses murailles qui la défendaient autrefois. Lat. N., 46° 56'; long. O.,0°20.
ISSUS (aujourd'hui Asseler), v. importante de la Cilicie , voisine de la Syrie , sur les bords de la mer. Alexandre y remporta une gr. victoire sur les troupes de Darius ; il n'est plus aujourd'hui qu'un village.
ïS-SUR-FHXE, bg. de France (Côte-d'Or) , ch.-l. de cant., sur la rive dr. de l'Ignon, possède des fabr. de draps, d'étrillés, de tuyaux de poêles, une filât, de coton et une fonderie d'objets en cuivre. On tire dans ses env. de la pierre à bâtir, gg. 1,456 habit. A 5 1. N. de Dijon.
ISSY , charmant vg. de France (Seine) , sit. sur un coteau près de la rive gauche de la Seine. Il renferme plusieurs belles maisons de cam-
pagne et quelques fabr. de produits chimiques. g§ de distribution. 1,585 habit. Ail. 1/2 O. de Paris.
ISSY-L'ÉVÊQUE , bg. de France (Saône-et- Loire), ch-l.decaut. 1,855 habit. A 9 1. S. S.O. d'Autun.
ISSIGNY, vg. de France, ch.-l. de cant. (Manche), 572 habit., àl 1. 1/2 N. O. de St.-Hilai re-d u-Harcou r t.
ISTHME ou Istmo en espagnol , départ, de Colombie, divisé en deux prov., celles de Panama et de Paraguay , contient une popul. de 90,000 babil. Sa capit. est Panama.
ISTRES, bg. de France (Bouches-du-Bhône), ch.-l. de cant., sur le canal de Craponne , près de l'étang de l'Olivier. Comm. en huile d'olive et en kermès. 5,025 habit. A 4 1. 1/4 de Salon.
ISTRIEouIstria, péninsule au N. del'Adriatique , formée par les golfes de Trieste et de Quarnero. Elle a env. 25 1. 1/2 dans sa plusgr. longueur du N. au S., 15 1. et 1/2 dans sa plus gr. largeur de l'E. à l'O., et 260 1. O. Le climat de ce pays est malsain , mais le sol en est fertile, et produit du vin, de l'huile, qui est meilleure que celle d'Espagne ou de Sicile, du blé en petite quantité, mais très estimé, du miel et des fruits. On y trouve du marbre blanc. Elle appartient à l'Autriche depuis le congrès de Vienne, et forme maintenant un des cercles du gouv. de Trieste Popul., 192,560 habit. Capit., Capo-d'Istria.
ITAXA (département d') , dans le Chili, borné au N. par celui de Maule, à l'E. par celui de Chillan, au S. par celui du Puchacay, et à l'O. par le gr. Océan. Il a env. 25 1. de l'E. à l'O., et 12 1. du N. au S. Il est arrosé par l'Itala et plusieurs autres riv. moins grandes. Ch.-l., Coulema.
ITALIE. Noms et aspect. Anciennement
AuSONIE, Œ.NOTRIE, HeSPÉRIE et SATURME./ta-
liam Ilaliam. — Cette noble et belle contrée, où l'artiste et le poète vont à l'envi s'inspirer à la contemplation de tant de merveilles, est semblable à l'antique Cybèle, couronnée de villes. Ici c'est Venise, assise au milieu des flots, avec des milliers de gondoles qui sillonnent ses lagunes ; là c'est Borne, l'antique reine du monde, avec ses admirables monuments et sa poussière pleine encore des plus grands souvenirs ; plus loin Naples, la voluptueuse, avec son ciel d'azur et son Vésuve qui lance des flammes; et sur les rives de l'Arii ">, la belle Florence, l'Athènes de l'Italie. Celte péninsule, favorisée du ciel et tant célébrée dans les vers de Virgile et d'Horace, est encore aujourd'hui , malgré les Barbares, ce qu'elle était alors, le plus beau pays de l'Europe.
Situation et limites. L'Italie, qui se projette dans la Méditerranée, entre la Grèce et l'Espagne, s'étend obliquement du N. O.auS.O., y compris la Sicile , entre 46° 40' et 56 40' de lat. N., et entre 5° 2^ et 16° 10' de long. E. Sa plus grande longueur, du Capo dipalo, extrémité S. E. de la Sicile, aux Alpes Carniques, qui limitent au N. E. le royaume Lombard-Vénitien , est de 500 1. Sa plus grande largeur de l'extrémité occidentale de la Savoieà l'extrémité orientale du royaume Lombard-Vénitien, est de> 140 1. La largeur moyenne varie de 50 à 50 i. S. Sa superf. occupe env. 15,1821. carr. Elle est bornée au N. par la Suisse et l'empire d'An-
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triche , dont elle est séparée en partie par les Alpes; à l'E., par la mer Adriatique et le canal d'Otrante , au S. par la mer Ionienne , le canal de .Malte et la Méditerranée; enfin à l'O. par la mer de Sicile, le canal de Corse, le golfe de Gènes et la France.
Orographie. Les principales montagnes de l'Italie sont : les alpesPeimines, qui constituent la chaîne qui court du mont Rose au mont Blanc; les alpes Grecques qui s'étendent entre le mont Blanc et le mont Viso; les alpes Cottiennes, situées entre le mont Cénis et le mont Viso; enfin les alpes Maritimes . qui du Viso se prolongent au delà du col de Tende. Ces diverses chaînes serpentent du N. au S., a partir du Tanaro jusqu'à l'extrémité de l'Italie, et prennent le nom de chaînes des Apennins. Toutes ces montagnes partent des Alpes; les chaînes rhétienneeï pennine partent du mont Blanc ; les Apennins se prolongent en Italie jusqu'à l'extrémité mérid., sur une longueur de 250 lieues.
Volcans. Los deux principaux volcans de l'Italie sont ; le Vésuve et l'Etna.
HrDROGRAPIIIE MARITIME. Les golfes les pluS
considérables sont : le golfe de Gènes. La partie orientale de ce golfe prend le nom de rivière du Levant, et la partie occ. celui de ri v. du Ponent; les golfes de Gaëte . de Salerne , de Naples, de Policastro et de Santa Eufemia ; les golfes de Squillace et de Tarente, et le golfe de Venise.
Les principaux détroits sont : le phare de Messine, qui sépare le royaume de Naples de la Sicile ; le canal d'Otrante, qui unit la mer Ionienne à la mer Adriatique ; le canal de Piombino , situé entre la ville de ce nom et l'île d'Elbe, sur la côte du grand-duché de Toscane; les Bouches-de- Bonifacio, qui séparent la Sardaigne de la Corse; et enfin le canal de Malte, qui sépare la Sicile de cette petite île.
Les principaux caps sont ceux de Circello, au S. des États-Romains; la pointe délia Campanella, la pointe Liccosa, le cap Vaticano, le cap Spartivento . pointe la plus mérid. de l'Italie ; le cap Rizutto, le cap de Leuca, le cap de Faro [Peloruia ), le cap de Passant Pachynum) , le cap Boco Lilyboeùm) , et le cap Teulada.
Hydrographie terrestre. Les fleuves les plus remarquables de cette péninsule sont : le Pô, l'Adige, le Tagliamento, la Piave, laBrenta, le Tibre. l'Arno. l'Ombrone, le Garigliano, le Volturno, FOfanto, leSangro, laPescara, leTronto, le Chienti et le Mincio. Ses principales rivières sont : les deux Doires, leTesin, l'Adda, l'Oglio, le Reno , le Teverone , la Nera et la Chiana.
Lacs. Les principaux sont : les lacs de Côme . Majeur et de Garda ; les autres , moins considérables, sont ; ceux d'Annecy, du Bourget, dTseo, deCastiglione, deBientina. dePerugia, de Bolsena, de Bracciano, et de Celano ou Fucino.
Eaux minérales. L'Italie possède plusieurs sources d'eaux minérales qui tiennent pour la plupart leur célébrité de la beauté du climat, ce sont : les sources gazeuses de San-Giuliano, aux portes de Pise; les sources de San-Cassiano, les bains de Montecatini , et surtout les bains renommés de Lucques; la Lombardie jouit des bains d'Albano et de Rocoaro ; et le Piémont des
sources thermales d'Acqui, deVinodio etd'Olzggio; enfin nous terminerons cette nomenclature en citant les eaux minérales des environs de Parme; l'Aqua acetosa, la Solfatara et quelques autres à Rome; celles de Pouzolleset les quatre sources d'Ischia dans le roy. de Naples.
Climat. La situation de l'Italie l'expose à un froid rigoureux et à des pluies abondantes en hiver; à une chaleur exces-dve et des vents malsains en été. On peut la diviser en i régions et en A climats; cependant on peut dire que son climat est généralement tempéré et salubre. Le voyageur qui quitte le ciel de la Toscane et qui n'a pas oublié, surtout, l'azur qui environne Rome et Naples . soupire après le ciel printanier de l'Italie.
Largior hic campis sether et lumine vestit Purpureo.
Histoire naturelle. Malgré l'aridité deterrains des montagnes de l'intérieur, des voisinages des marais, et des pays sablonneux, l'Italie offre le spectacle des productions les plus riches et les plus variées, depuis la Lombardie jusqu'aux Calabres ; on y recueille le vin, l'olive, toute es fruits et des céréales; on y ré-
beaucoup de légumes et de végétaux; on y cultive le coton et surtout la soie. Chaque partie de l'Italie a ses productions particulières : le Piémont produit du riz; la Lombardie . du blé; elle fabrique des fromages dont elle fait un grand commerce ; l'olivier croit à Gènes et en Toscane : le bl< le maïs se cultivent dans les Etats-Romains; la culture du safran est générale; il n'en est pas de même du chanvre, du lin. du tabac, qui sont particuliers à quelques cantons; dans les provinces maritimes, on récoltebeaucoup de soude ; l'oranger, lecitronnier, 1" grenadier, le figuier, le pistachier, l'amandier, le châtaignier, le laurier et le myrthe y croissent en plein vent; on voit dans les États-Romains de superbes foi èts de chênes, et à Terracine le liège, si rare en Italie. Dans les Deux-Siciles, on cultive le blé en grande abondance, ainsi que le riz, l'orge et le maïs : ces deux royaumes produisent vins, huile, fruits très estimés, sucre, coton, lin, chanvre, tabac, etc. L'air, dans toutes les saisons, est embaumé du parfum des fleur».
De nombreux troupeaux de chèvres et de moutons couvrent les pâturages de l'Italie; les mulets y sont très communs; maison n'élève des chevaux que dans quelques parties du roy. de Naples. Les rivières, les côtes et les lacs sont très poissonneux.
Les montagnes de l'intérieur ne présentent guère qu'une masse de pierre calcaire. Sur les frontières d'Allemagne, sur les territoires de Venise et de Gènes, et dans la Toscane, on trouve des carrières du plus beau marbre, du porphyre etdu lapis-lazuli ; les Apennins recèlent l'albâtre, la serpentine, le jaspe, l'agate, lachrysolite et autres pierres précieuses; les montagnes renferment beaucoup de matières volcaniques, telles que basalte, pouzzolane, soufre; on trouve aussi des mines d'alun , de cuivre et de fer. C'est en Piémont qu'il existe le plus de richesses minérales. La Sardaigne est connue par ses mines d'argent; enfin il ne manque à cette contrée chérie que l'indépendance et l'unité.
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Divisions. L'Italie est divisée en 10 états politiques, savoir : les États-Sardes (royaume); le royaume Lombard-Vénitien et celui des Deux- Siciles; les États-Romains, gouvernement électif, ayant le pape pour chef; le grand-duché de Toscane ; les duchés de Parme , de Modène, de Lucques et de Massa-Car rara, et la petite république de St. -Marin. Voici leurs subdivisions :
Etals-Sardes. — Savoie, Piémont, Nice, Gênes (grand-duché) et l'île de Sardaigne.
Royaume Lombard- Vénitien. — Milan, Venise , Sandrio , Corne , Bergame , Pavie , Lodi , Crémone, Mantoue, Brescia, Udine, Bellune, Trévise, Vicence, Vérone, Padoue et Rovigo.
Monaco. — Monaco.
Parme. — Plaisance, Parme propre, Borgo- San-Domino et Guastala.
Modène. — Modène, Reggio et Carfagnana.
Massa-Carrara. — Massa-Carrara.
Lucques. — Lucques.
Toscane. — Florentin, Pisan et Siennais.
Étals-Romains. — Bologne, Ferrare, Ravenne, Forli, Urbin, Pesaro, Macerata, Camerino, Fermo,Ascoli,Spolète, Rteti,Viterbe,Civita-Veschia, Ancône, Perouse, Frosinone, Ponte-Corvo et Bénévent.
Royaume des Deux-Siciles.- — Naples, Abruzze ultérieure lre, Abruzze ultérieure 2e, Abruzze dtérieure, Molise ou Saunio, Capitanate, Terre de Bari, Terre d'Otrante, Terre de Labour, Province de Naples, Principauté ultérieure , Principauté citérieure , Basilicate , Calabre citérieure Ire, Calabre ultérieure 2e, Messine, Palerme, Trapani, Girgenti, Caltanisetta, Syracuse et Catane.
République de St.-Marin. — St.-Marin.
État de l'horticulture, expliquant l'état politique des différentes parties de l'italie. Le voyageur philosophe , en parcourant chacune des souverainetés de l'Italie , observera aisément le génie de chacune d'elles : ainsi , il il remarquera dans l'agriculture florentine la preuve d'une haute civilisation ; dans Gènes , ville marchande et jalouse de conserver son indépendance, l'esprit de précaution qui la portait à se proléger contre la surprise et les invasions, en rendant son abord difficile et périlleux ; dans les ruines de Volterra, l'anéantissement de son antique indépendance; et dans la solitude et l'aridité de la campagne romaine, l'insouciance du gouvernement pontifical pour les objets terrestres. Il trouve ainsi dans l'observation de ces témoignages historiques une source d'un haut intérêt , et l'économie politique va s'y instruire aux leçons de l'expérience.
Commerce et industrie. Gênes et Venise furent longtemps reines des mers ; quoique bien déchues de leur antique splendeur, elles sont aujourd'hui, avec Livourne, les ports les plus fréquentés de l'Italie. Les États-Romains exportent une foule d'articles , tels que blé , soie brute , coton, laine, alun, soufre, soude, noix de galle, pouzzolane, etc.; mais les importations sont bien plus considérables : elles consistent principalement en huile, droguerie, denrées coloniales, métaux , viandes , bestiaux et poissons salés. Dans les Deux-Siciles, l'industrie manufacturière suffisant à peine aux besoins de l'intérieur, on n'exporte que les productions du sol . tels
que blé, huile, fruits, sel marin en grande quantité et bestiaux. Les objets les plus considérables d'importation sont les denrées coloniales et une foule d'objets manufacturés de France, d'Angleterre et d'Autriche.
Forces, dépenses, revenus. Voyez les divers états de l'Italie à leurs articles particuliers.
Gouvernement. A la chute de l'empire de Charlemagne , chacun des états de l'Italie se constitua en républiques libres, ou dépendantes de la domination de l'empereur d'Allemagne. De toutes ces anciennes républiques , il n'en existe plus aujourd'hui qu'une, c'est la petite république de St.-Marin. Le reste du pays est soumis à des gouvernements monarchiques.
Caractère physique et moral des habitants. Au physique, les Italiens sont en général bruns, d'une taille ordinaire et élégante, et bien proportionnée. Au moral, ils sont sérieux, spirituels, d'un tact exquis, adroits et naturellement méfiants , par suite de leur situation politique.
Religion. La religion catholique est la seule qu'ils professent, mais les autres cultes sont tolérés.
Langue et Instruction. La langue italienne est formée du romane et du latin. Il existe en Italie 23 universités et un grand nombre de collèges , d'écoles et une foule d'académies, dont plusieurs portent des noms bizarres.
Hommes célèbres. L'Italie se glorifie avec raison d'avoir vu les lettres, les sciences et les arts renaître chez elle au xive siècle , et d'avoir donné le jour à une foule de grands hommes célèbres dans tous les genres : Crescenzi, Rienzi, Capponi, Savonarole, Fra-Paolo, Dante, Pétrarque, Boccaccio, Ariosto , Torquato Tasso , Machiavelli, Métastasio, Alfieri, Goldoni, Monti, foscolô , Raphaël, Michel-Ange, Corrège , le Titien, Salvator Rosa, Palladio, Bramante, Bernini, Canova, Galilei, Volta, Mascagni, Vico, Verri , Jomelli , Pergolese , Cimarosa , Paisiello, Zingarelli, Rossini , Bellini.
L'Italie possède une multitude de monuments de l'antiquité, tels que des villes enfouies, des voies publiques, des amphithéâtres, des thermes , des constructions souterraines , des aqueducs, des obélisques, des temples, des ponts et des cloaques. Elle est également riche en monuments modernes. Rome l'emporte, sous ces deux rapports, sur toutes les villes de l'Italie.
Sommaire historique. Dans notre Europe, après la Grèce, c'est l'Italie dont les traditions historiques remontent plus avant dans la nuit des siècles. Elle s'appela successivement Saturnia, OEnotria, Ausonia et enfin Jtàlia. Les Romaim parvinrent, du degré le plus humble, à l'empiro du monde. Mais tous leurs empereurs, livres r la corruption la plus profonde, se laissèrent arracher leur souveraineté, et la métropole fut plu» d'une fois la proie des barbares. L'Italie fut partagée entre les divers chefs qui l'avaient conquise; mais elle ne sut pas en profiter, parce qu'elle avait perdu cette rigidité de mœurs qui avait fait autrefois sa force et sa puissance ; elle n'avait conservé que ces agréments de l'esprit et des arts qui rendent les peuples efféminés, qui avaient au trefois perdulaGrèce,etqui l'avaient pcrdueellemême sous ses empereurs. La force morale une
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fois éteinte, toutes les plus belles conceptions restèrent sans résultat. Avec l'amour de l'or , elle dédaigna le fer avec lequel elle avait fait la conquête du monde : dès lors, plus d'énergie ni de mouvement généreux pour s'opposer aux invasions des peuples du nord, qui s'emparèrent de sa civilisation pour la transplanter dans leur pays.
[410 ans de l'ère chrétienne] A cette époque , l'empire romain d'occident tombe, les Visigoths prennent et pillent Rome , sous leur chef Alaric. En 447, les Huns ravagent l'Italie , sous Attila, le fléau de Dieu. — En 476, les Hérules s'emparent de l'Italie; mais ils sont bientôt, sous leur chef Odoacre, chassés par les Ostrogoths, qui jettent les fondements d'un puissant royaume. C'est dès cette époque que date la fondation de Venise. Malgré les exploits de Bélisaire et de Narsès, à la fin du Ve et au VIe siècle, ïhéodoric, Totila et les Lombards commandent en Italie ; Totila réduit les grands de Rome à une telle détresse, qu'ils demandent la charité aux portesdes Goths. — Les Vandales, maîtres de l'Afrique, s'emparent de la Corse , de la Sardaigne, du territoire de l'ilybée en Sicile , et de l'ile de Malte.
En 555, le royaume des Goths est détruit par les armes des empereurs d'Orient. En 600, les Lombards ou Longobards expulsent à leur tour les Ostrogoths, et depuis leur général Alboin, qui est proclamé roi de Lombardie , ils sont parvenus à fonder leur domination sur presque toute la Péninsule.
[697] Venise commence à être gouvernée par un doge ou duc.
[800] Charlemagne anéantit le royaume Lombard en 773, fonde l'empire français et en recule les bornes jusqu'à l'extrémité des deux provinces de l'Abruzze dans le royaume de Naples ; il donne au pape Léon III le duché romain et l'exarchat ; celui-ci le couronne empereur d'Occident, et c'est de cette époque que date la puissance temporelle des pontifes chrétiens. — En 788, Pépin donne la ville et le territ. de Gênes à Adhémar, pair de France, qui prend le titre de comte.
[1000] En 962, l'empereur d'Allemagne prend le titre romain-germanique , et étend depuis ce moment son autorité sur presque toute l'Italie. Les Arabes étendent leur domination sur la Corse et la Sardaigne. Venise, qui est encore indépendante, s'empare des îles de la côte de Dalmatie.
[1100] De 1030 à 1034, les Génois, après s'être révoltés contre leur comte, élisent un doge et des magistrats pris dans l'aristocratie. Le pape Damase est le premier pontife romain qui se fait couronner de la tiare. Le pape Hildebrand , Grégoire VII, prétend à la monarchie universelle. Les Normands font une invasion dans Tltalie méridionale et dans la Sicile, et fondent, sous le titre de royaume des Deux-Siciles , un nouvel état, qui est aujourd'hui le royaume de Naples. L'empire romain -germanique a les mêmes limites que l'empire de Charlemagne. Venise voit tous les jours à l'extérieur accroitre sa puissance, tandis qu'à l'intérieur elle ne s'étend pas au delà de ses murailles. La ville de Pise, république déjà puissante, s'empare de la Corse et de la Sardaigne en 1022, à l'exception d'une petite portiou de .es deux îles, qui tombe
au pouvoir des Génois. CVM. de celte époque que date l'indépendance de Gènes. Il ne reste plus à l'empire grec que le duché de Naples. Toutes les cités lombardes, à cette époque, formaient des petites républiques qui élisaient leurs magistrats et délibéraient sur la paix et la guerre. Frédéric Barberousse fut le premier empereur qui voulut rétablir en Italie le pouvoir absolu ; mais il fut battu par les villes confédérées, et fut obligé de reconnaître l'indépendance des républiques lombardes.
[1200] Les papes se rendent tout à fait indépendants de la domination de l'empereur. Les deux provinces de l'Abruzze font partie du roy. des Deux-Siciles, qui tombe sous la domination de la maison de Souabe.
[1300] La maison d'Anjou s'empare en 1265 du royaume des Deux-Siciles ; mais, en 1282, un prince espagnol de la maison d'Aragon fit la conquête de la Sicile , de la Calabre et de la partie méridionale de la province d'Otrante. L'Italie méridionale se partagea alors en deux royaumes : en royaume de Naples et en royaume de Sicile. Cette époque fut dans l'Italie septentrionale le théâtre d'une suite de guerres; d'abord des villes liguées pour soutenir leur indépendance contre la tyrannie impériale, puis de ville à ville ; l'une combattant pour le parti des Guelfes, l'autre des Gibelins. L'empire ne conserve en Italie que le patriarcat d'Aquilée et le Piémont. Les Génois étendent leurs possessions dans la Sardaigne et dans la Corse, et en chassent peu à peu les Pisans. Depuis 1308, les papes vont résider à Avignon pendant 72 ans. Dans cet intervalle, G. de Rienzi établit à Rome le Bon Etat. Ce grand homme meurt assassiné par les ennemis du peuple. Les papes retournent à Rome en
[1400] Le grand nombre de petites républiques qui s'élèvent et disparaissent dans le XV siècle, rendent l'histoire géographique de l'Italie septentrionale très obscure et très compliquée. La maison d'Aragon ne possède plus que l'île de Sicile ; le royaume de Naples est toujours gouverné par la maison d'Anjou.
[1500] Les Français font la conquête des duchés de Milan et de Gènes. Aussitôt Ravenne, Mantoue, Modène, Ferrare, Bologne, Lucques, Florence, Sienne, s'érigent en autant de petites républiques. En 1542, l'Espagne s'empare du royaume de Naples.
[1715] Par le traité d'Ufrecht, la maison d'Autriche entre en possession du Milanais, à l'exception des provinces du Tesin et du Pô, qui furent cédées au Piémont, et qui sont aujourd'hui au roi de Sardaigne.
Les Français conquirent la Savoie en 1792, le Piémont et l'ile d'Elbe en 1802, Gènes en 1805, Parme et Plaisance en 1808. Rome et les États- Romains , en 1809, furent reunis à l'empire Français. En 1805, Napoléon avait érigé la Toscane en royaume d'Étrurie, qui subsista jusqu'en 1807. En 1796, on avait réuni le Milanais et les états de Venise en un seul état , sous le titre de république Cisalpine, puis Italienne. Cette république , avec une partie de l'État-Romain, fut, en 1805, érigée en royaume, avec le titre de royaume d'Italie. Joseph Napoléon obtient le royaume de Naples, qu'il cède à Joa-
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chini Murât. En 1814, la dynastie des Bourbons ■est rétablie sur le trône de Naples. En 1 815, Murât est fusillé à Pizo. Les actes du congrès de Vienne ont établi les états de l'Italie et leurs divisions politiques sur la base que nous avons fait connaître à l'article Europe, et aux articles particuliers de chacun de ses états.
ITAPICURU, riv. du Brésil (Maranhâo), descend de la Serra du même nom, coule d'abord au N. E., puis au N. 0., et se jette dans la baie de San-José, par 2° 50' de lat. N. et 4.6° 18' de long. 0. Son cours est de 170 1.
ITCHIZ. , paschàlik d'Anadouli ( Turkie asiat.). Ses bornes sont, au N., le paschàlik de Konieh; au N. E., celui de Marasch; au S. E., celui d'Haleb; au S., la Méditerranée. Le mont Taurus le traverse dans toute son étendue, et une quantité de pet. riv l'arrosent et le fertilisent. Le blé, le vin, les céréales et les fruits de toute espèce y abondent ; on élève beaucoup de bestiaux dans ses gras pâturages. Les ours, les loups, les sangliers, les chakals, habitent ses montagnes ; le gibier de toute espèce peuple ses forêts et ses plaines. Les canards et les pigeons sont nombreux sur les bords de ses rivières. L'on y voit aussi le caméléon. L'industrie y est à peu près nulle ; les habitants, si l'on excepte quelques Arméniens et un pet. nombre de Turks, sont nomades. La popul. s'élève à 560,000 habit. Ce paschàlik est divisé en 5 sandjaks : Itchil, Adana, Lis, Tarsours, Alaya. On lui donne 1101. de long. sur 50 de large.
ITHAQUE où Théaki , l'une des 47 îles de la républ. Ionienne, qui se trouve entre Céphalonie et Ste. -Maure, par 58" 56' de lat. N. et 48» 41' de long. E. Elle a env. 7 1. de long, 2 1. de large et 21 1. c. Sa surface est presque partout montagneuse et hérissée de rochers, et son sol aride. Cette lie produit cependant assez de blé pour la consommation des habit., de l'huile, du bon vin et env. 4,000,000 de livres de raibin de Corinlhe, qui est l'article principal du commerce. La volaille et surtout les dindons y sont d'une qualité supérieure. Les côtes abondent en poissons. Les tremblements de terre se font ressentir moins souvent à Ithaque que dans les îles voisines. Elle possède un port excellent, celui de Théaki, et renferme 5 villages et 7,960 habit.
ITGKT , riv. de France qui prend sa sour. dans l'anc. abbaye de la Trappe (Orne), baigne Evreux et se jette clans l'Eure, près les Planches, après un cours de 25 1.
ITSATSAU, vg. de France (Basses-Pyrénées). 1,515 habit. A 2 1. S. d'Ustarits.
IVANGOEOROD, chàt.-fort, en Russie. A 55 1. S. 0. de St.-Pétersbourg. Il est bâti sur un rocher, vis-à-vis de Narva, avec lequel il communique par un pont. Aujourd'hui il est inhabité et inhabitable.
rVAKTOVO, Russie (Wladimir), gr. bg. avec 4 églises et plus de 1,000 maisons, possède des
fabr. de toiles fines et de toiles peintes. A 8 !. N. O. de Choia. Ses habit. , au nombre de 5,000 , sont tous employés dans les fabriques.
IVAN-OZERO, lac de Russie (Toula), d'où sort le Don. Pierre-le-Grand conçut le projet de faire communiquer le Don au Volga, et par conséquent la mer Caspienne, la mer Noire et la Baltique. Ses successeurs n'ont pas fait continuer lo canal commencé sous son règne, qui devait joindre le Don au Volga.
IVEIXE, pet. riv. de France (Seine-et-Oise), qui a sa sour. près de Dampierre, et se jette dans l'Orge à Savigny.
IVIÇA ( Ebmus) , en espagnol Ibiza, l'une des îles Baléares; a 15 I. 1/2 de long sur 61. de large, et 52 1. 1/2 carr. Elle est couverte de mont, et de bois, et arrosée par un gr. nombre de ruisseaux. Son climat est doux et sain. Le sol, d'une gr. fertilité, produit blé, vin, huile, lin, chanvre, coton, figues, amandes, caroubes, oranges et jonc. Ses belles salines constituent sa richesse; car une gr. quantité de sel sort tous les ans de cette île, et pourvoit presque tout le Nord de cet objet de première nécessité. Les habit. , au nombre de 21 ,000 , vivent de la pèche , ou se livrent à la navigation. Iviça est le ch.-l. de cette île. Bon 4> fortifié.
IVOY-EE-PRÉ, bg. de France (Cher). 2,666
XVRÉE (Ivoria), Ivorea en italien (Etats- Sardes) , v. forte, de 7,020 habit. A 8 1. N. de Turin. Elle est sit. sur la Doire-Ballée, possède un évêc. , des filât, de laine et de coton, et fait un gr. comm. de fromages. Elle est le ch.-l. de l'arrond. du même nom.
IVRY-IiA-BATAIILE, bg. de France (Eure), à 5 1. E. de Saint-André. Il est sit. dans un pays agréable, sur la rive gau. de l'Eure, qui la divise en 2 parties. Elle a une filât, de coton et des tanneries. Aux env. d'Ivry, se trouve une pyran ide en mémoire de la victoire que Henri IV remporta contre les ligueurs, en 1590. Détruite pendant la révolution, elle fut restaurée en 1809, par ordre de l'empereur. 919 habit, gg de distribution.
IVRY, vg. de France (Seine), avec le hameau d'Austerlitz et les maisons de la Gare. A 1 I. S. de Paris. Il est sit. sur la pente d'une colline, qui s'élève sur la rive gau. de la Seine - Il possède 1 fabr. d'eau-forte et de couperose, 1 verrerie à bouteilles et à verres à vitres ( à la Gare), et des fours à chaux très considérables. 2,900 habit. |><3 de distribution.
IWUY, pet. v. de France (Nord). 5,458 habit. A 2 1. N. E. de Cambray.
IZÉ, bg. de France (Ille-et-Vi Haine). 2,075 habit. A 2 1. N. O. de Vitré.
XZERNORE, vg. de France, ch.-l. de cant. (Ain). 1,005 habit. A 2 1. N. de Nantua.
IZIEUX, bg. de France (Loire); renferme des fabr. de rubans et des clouteries. 2,444 habit. A 5/4 de 1. de St.-Chamond.
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JACA, district d'Espagne (Aragon), borné au N. et à TE., par celui de Barbastro; au S., par celui d'Hue'sca, et à l'O., par celui de Cinco-Villars ; il est montueux et stérile, mais il renferme des mines qu'on n'exploite pas encore. Sod ch-1. est
JACA, v. forte, siège d'un évêq., près la rive gau. de l'Aragon et du col de Canfran , passage qui communique avec la France. Elle a été possédée tour à tour par les christinos et don Carlos, durant la guerre qui déchire encore l'Espagne. Cette v. est voisine du fertile territ. des 5 vallées dont les pâturages nourrissent une gr. quantité de bètes à cornes ; on y récolte aussi beaucoup de grains. Jaca contient 5,000 habit. À 24 I. N. E. de Sarragosse.
JACATRA (île de Java), pet. roy. jadis aux Hollandais, ne formant aujourd'hui qu'un distr., entre la mer et les prov. cle Bentham et de Chéribon. lia 66 1. en longueur et 57 en largeur. Sa popul. s'élève à 530,000 habit. Ce dist. montagneux est découpé par une foule de pet. rivières. Il produit de l'indigo, du coton, du café, du sucre, etc. Les Hollandais sont les maîtres de Jacatra depuis 1619.
JACI-REAXE ou d'AouiLA {Acis) , v. de Sicile (Catania), sur l'Acis, qui forme un bon &• à son emb. Le sol y produit le lin, le chanvre. On v élève lever à soie. Fabr. de toiles. 11 ,000 habit. A 5 1. N. N. É. deCataue.Lat. N., 57° 40'; long. E., 12° 55'.
JACMEL ( Les Cayes de ) distr. de l'ile d'Haïti, au S. de la Croix-des- Bouquets et à l'E. de Jacmel et de la mer. Le coton, le café et l'indigo y sont abondants et de bonne qualité, mais les plantes qui demanderaient de l'humidité sèchent sous les ardeurs du soleil, avant d'atteindre leur croissance. On prend du gibier, des porcs et des bœufs sauvages à l'emb. des ansesà-pitre. Il paraît qu'il y a eu des mines de fer. Il a pour ch.-l. Jacmel, pet. v. maritime sur une baie du même nom.
JAEMTXAND , préf. de Suède , dans la région du N'orland, borné au IS'., par la préf. de YVestern-Bolton ; à l'E., par ceux de Gelfe- Borg et de Western-îSorland ; au S., par le Kopperberg, et à l'O. par les mont, de Dowerfield et de Longfield. Sa superf. est évaluée à 1,155 1. carr. Il y a 55,015 habit. Le pays est généralement plat à sa partie or. et dans le centre. Les mont, et la neige couvrent la partie occ. L'Arha-An , l'Amza-An , le Zanja-An , l'Idalsch, le Lyangaely sont les principales riv. du pays. L'hiver y est excessivement froid ; en été, les moustiques rendent le séjour de ce pays insupportable. On y récolte de l'avoine, du seigle, de l'orge, des pommes de terre, du lin et du chanvre ; on y trouve les rennes , les élans , les castors, les loutres, les lièvres, etc., des mines de cuivre, de plomb, de fer, d'alun, de cristal et des
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carrières de pierres à chaux. Comm. de pelleteries, de fer, de cuivre, de toiles, de fil, de beurre et de fromage.
JAEN , riv. d'Espagne , dans la prov. du même nom. Les Maures l'appelaient Guadalbul Ion. Elle naît dans le roy. de Crenade, coule du; S. au N., et après un cours d'env. 15 1., elle se décharge dans le Guadalquivir près de Menjibar.
JAEW, prov. et roy. d'Espagne, formé parla contrée or. de l'Andalousie ; partie de la capitainerie de Port-Ste.-Marie, de l'audience de Séville. Ses limites sont au N., Ja prov. de la Manche; à l'E., la même prov. et celle de Grenade; au S., encore la prov. de Grenade; à l'O., par celle de Cordoue. Superf. 805 1. carr., 265,000 habit. Des mont, couvrent sa partie intérieure. Le Guadalquivir, le Jaen , le Guadalimar, etc., l'arrosent. Le climat passe pour malsain dans les plaines ; la chaleur y est brûlante. On y élève beaucoup de bétail ; des mines de salpêtre, de plomb, de cobalt enrichissent ce pays, dont les autres productions sont celles de l'Andalousie.
JAEN (Aurigii-Guiennicum), v. ch.-l. de la prov. de ce nom, évêc, sur la rive gau. de Jaen. Elle a un chat. -fort et plusieurs belles places, un gr. nombre de moulins à huile, quelques fabr. de soieries et de toiles. On remarque sa cathédrale. Les env. de Jaen sont agréables. Popul. 18,000 habit. A 86 1. '1/2 S. de Madrid.
JAFFA ( Axe. Joppé), v. forte dans la Turkie d'Europe ( paschàlik de Damas). Elle a, sur la Méditerranée , un pet. & dangereux durant 9 mois de l'année. Depuis quelques temps, on l'a embellie et l'on a restauré ses fortifications. Elle possède un couvent de missionnaires et est la résidence d'un gouverneur militaire. Elle fut prise par les Français en 1799. Les pèlerins qui se rendent en Palestine y débarquent; les env. de cette v. sont ornés de jardins, d'orangers et de fontaines. Sa popul. n'est que de 4 à 5,000 habit., Turks , Grecs , Arabes et Arméniens. A 14 1. N. O. de Jérusalem et à 52° 2' lat. N., et 52" 55' long. E.
J A GRENAT ou plutôt DjOGONATriA (le seigneur du monde, un des mille noms de Vichnou, le pouvoir conservateur), place forte de la côte d'Orissa, district de Kattak, située sur le golfe du Bengale; elle porte aussi le nom dePown'et de Parsottam. C'est le plus saint des établissements religieux de l'Inde entière. Sa lat. N. est par 19° 49'; sa long. E., par 85° 56', selon mes observations. Un chemin conduit du Bengale à Pouri, véritable nom de la ville. Le terrain consacré s'étend à env. 9 1. du temple de Jagrenat. — Cette v. est fameuse parles pèlerinages qu'y attirent 5gr. pagodes. La principale de ces pagodes est bâtie sur le bord de la mer, qu'elle semble dominer avec ses gr. murs rouges, ses galeries, ses dômes et ses tourelles de marbre blanc. Elle
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«■st au centre de neuf avenues d1arbres toujours
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verts; chacune de ces avenues est formée d'une espèce d'arbres différente, de palmiers arecs, de teks, de cocotiers , de manguiers, de lataniers, d'arbres de sandal, et se dirige vers Ceylan, Golconde, l'Arabie, la Perse, le Tibet, la Chine, le royaume d'Ava, celui de Siam,el les îles de la grande mer des Indes. Elle est entourée de grands bassins de marbre blanc, qui réfléchissent au fond de leurs eaux transparentes ses dômes, ses galeries et ses portes de bronze. Tout autour régnent de vastes cours et des jardins environnés de bâtiments, où logent les brahmanes qui ;a desservent.
Dès que la multitude des pèlerins aperçoit dans le lointain le temple deJagrenat, elle pousse des cris de joie , se prosterne, et adore l'idole, qu'elle ne voit point encore; mais aussitôt que l'on a atteint la sainte pagode, et que les portes s'ouvrent, les pèlerins s'y précipitent en foule, et il est rare que dans ces occasions il n'y en ait pas d'écrasés, ce qui, au reste, n'est point regardé comme un malheur, car c'est, selon ces fanatiques, un moyen infaillible d'aller au ciel.
En entrant dans le temple, on voit l'idole de Jagrenat (Krichna) ; elle est en bois peint bleu foncé, haute seulement de 6 pieds et accompagnée de quelques autres, assise sur un trône resplendissant. A l'époque consacrée aux fêtes, l'idole sort de la pagode aux acclamations de la multitude : on la place sur un char, espèce de tour mobile, qui a 40 pieds et non 60 de haut, et pose sur des roues traçant dans le sol de profonds sillons à mesure qu'elles avancent lentement sous le poids de l'énorme machine. Six grosses cordes de la longueur et de la dimension d'un cable de vaisseau y sont attachées, et facilitent au peuple le moyen de la traîner. Il y a près de 120 personnes sur le char, que précèdent 3 éléphants , ornés de drapeaux et revêtus de caparaçons cramoisis, auxquels pendent des sonnettes dont le son retentit à mesure qu'ils marchent. La tour, roulant avec difficulté, fait un bruit horrible, qui couvre les gémissements des malheureux qui se précipitent volontairement sous les roues, aux vociférations approbatrices de la foule. De distance en distance, le cortège fait halte; un prêtre se place devant l'idole et chante des strophes auxquelles le peuple répond en chœur : La victoire est à Djogonatha.
JAIIGNY, vg.de France, ch.-I. de cant(Allier). 643 habit. A 3 I. N. de la Palisse.
JAIXAIS, pet. v.de France (Maine-et-Loire). 3,163 habit. A 21. E. de Chemillé.
JAMAÏQUE (La), île des Antilles, sit. à 30 1. S. de Cuba. Elle a env. 60 1. dans sa plus gr. longueur et 10 1. dans sa largeur moyenne. Sa popul. est, selon M. de Humboldt, de 402,000 hab. Les montagnes Bleues, dont la plus élevée a 6,400 pieds au-dessus du niveau de la mer , la traversent de l'E. à l'O. Environ 40 pet. riv. divisées en canaux l'arrosent sur tous les points, et mettent en mouvement de nombreuses usines. Son aspect est très pittoresque. Cette île est sujette aux tremblements de terre et aux ouragans, qui déracinent les plus gros arbres, renversent les maisons et détruisent les moissons. Ses habitants sont décimés par la fî^vre jaune,
le typhus, les fièvres bilieuses et intermittentes, les dyssenteries , les obstructions au foie, le» pleurésies. L'ébénisterie, la teinturerie, les chan tiers de construction s'enrichissent des arbres des nombreuses forêts de l'île. La médecine en tire le gayac et l'huile de ricin. D'autres arbres précieux , Pébénier, le bois amer, le cotonier, le cocotier, l'arbre à café, l'arbre à piment, le bambou, lechoupalmiste,croissentà la Jamaïque. Le cèdre, l'acajou, le cotonier y atteignent des dimensions énormes; on y recueille l'indigo, l'arrow-root, du sucre, du coton, du tabac, des figues, des ananas, des oranges, des new-berries, des grenadilles, konnips, sapotilles, bananes, melons d'eau, citrons et légumes nutritifs, tels que patates, pommes de terre, etc. Mais les légumes et les fruits d'Europe sont fort rares à la Jamaïque, si ce n'est le raisin. Une multitude d'oiseaux, remarquables par la variété de leur plumage ou la mélodie de leur chant, les colibris, les perroquets et les rossignols se plaisent dans cette île, que des vautours noirs délivrent des substances animales corrompues. Le gibier abonde dans ce pays, surtout les pluviers, les bécassines et les ortolans; les mers et les rivières sont peuplées d'une immense variété de poissons ; on y compte plusieurs espèces de serpents jaunes ou bruns. Quelques rivières nourrissent àes caïmans ou alligators; des tortues vertes et des crabes de terre viennent se faire prendre sur les côtes. Les principaux objets d'exportation consistenten sucre, rhum, café, mélasse, indigo, piment et poivre.
La Jamaïque fut découverte par Colomb lors de son second voyage en Amérique (1494). Elle appartint d'abord aux Espagnols ; des flibustiers anglais s'en emparèrent en 1665, et malgré les diverses insurrections des esclaves, l'Angleterre y a maintenu sa domination; elle vient de lui donner des lois et une constitution particulières, et y a aboli l'esclavage. On la divise en 3 comtés (Cornwall, Surrey, Middlesex), subdivisés en 21 paroisses. Elle possède 50 i, tous excellents et sûrs. Santiago de la Vega ouSpanih-Town est le siège du gouvernement; mais Kingston est la ville principale.
jamant (Dent de) , montagne entre les Alpes Vaudoises et le mont Lorrat (Suisse). Le col est traversé par un sentier où passent les chevaux et qui s'élève à 3,450 pieds au-dessus de la mer.
JAMARY, riv. du Brésil, tirant sa sour. de la prov. de Matto-Grosso , coule au N. O., et, après un cours de 115 1. env. , se jette dans le Madeira vers le 8» 40' de lat. S., et le 65° 20/ de long. O.
JAMBA, riv. de l'Abyssinie, d'un cours d'env. 50 I., parcourt la prov. de Choa, dans sa partie septentr. et se jette dans le Bahr-El-Azreck.
JAMBO ou Zanbo, pet. v. du Hedjas (Arabie), sur les bords de la mer Rouge; elle est ceinte de murailles, possède un chat. -fort et fait du comm. avec l'Egypte. A 29 1. S. O. de Médine.
JAMES ou Jàmes-River, riv. de la Virginie (États-Unis), sort des mont. Alleghany. Depuis sa sour. jusqu'au-delà des North-Moun tains elle porte le nom de Jakson's-Rive. Sa direction est de l'E. à l'O. ; son cours d'env. 90 1. et son emb.
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par les 57° 2' lat. N., et 78J 40' long.
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dans îa baie de Chesapeak
JAMES (Baie de), d'env. 115 1. de long du N. au S. et d'une largeur variant de 28 à 73 1.. ainsi appelée delà baied'Hudson.On y remarque plusieurs îles, entre autres Agonisca et Charles- Town,les plus considérables.
JAMES TOWN, pet. v. de la Virginie (États- Unis), la première que les Anglais bâtirent aux États-Unis, en 1607. Elle est dans une presqu'île, sur la rive gau. de James-River, à 28 1. E. S. E. de Richemond.
JAMES TOWN, pet. v. et ch.-l. de l'île Ste.- Hélène. Elle est sur la côte N. et au fond de l'unique rade qu'offre celte île, partout ailleurs inabordable et escarpée. Elle n'a que 1,000 babit. Lat. S., 15" 55'; long. 0., 8» 9'.
J AMOUR , riv. du roy. de Bénin (Guinée septenlr.), naît par les 7° 15' lat. N., fournit un cours de 130 1., et se décliarge dans le golfe de Guinée.
JAMUNDA, riv. du Brésil , a sa sour. dans l'E. de la Guyanne brésilienne, parcourt vers le S. S. E. 92 1. de terrain, et a son emb. dans l'Amazone.
JANOWITZ, vg. de Moravie (Olmûtz) ; elle est ricbe en mines de fer, forges, papeteries, blancbisseries et fabriques de toiles. A 11 1. 1/4 N. de BergsUid.
JANVIIXE , pet. v. de France (Eure-et- Loir), ch.-l. de cant., a des fabr. de bonneterie. Elle compte 1 ,955 habit, eta donné naissance àColardeau. A 1 1. 0. de Toury , et 10 5/4 de Chartres. ^ de distribution.
JANZÉ, pet. v. de France (Ille-et-Vilaine), ch.-l. de cant. 4,051 habit. A 5 I. S. de Rennes. JAO, v. de Chine (Kiang-Si), ch.-l. de départ., à 24 1. E. N. E. de Nan-T chang. Elle est sur le bord septentr. du lac Poyang, et possède des *abr. de tissus de soie et de coton. C'est l'entrepôt des porcelaines de King-Te-Tching. A 20° 59' lat. N., et 114" 21 long. E.
JAPON (Meb du), dans l'océan Boréal, sit. entre les îles du Japon , la Mantchourie , l'île de Sanghalien et la Korée. Elle a 1,000 I. de long et communique à la mer d'Okostk au N., et à la mer Bleue au S.
JAPON (Nipon ou Niphon en japonais, Jipen en chinois), emp. séparé de la Chine par un bras de mer. Il se compose de 5 îles princi-
Sales : Sikokf, Kiousiou ou Bongo , Nipon ou iphon, de la même étendue et de la même popul. à peu près que les îles Britanniques, et d'un groupe considérable d'autres îles. L'archipel japonais est environné de côtes hérissées de rochers et d'une mer pleine de tempêtes. Depuis deux siècles l'entrée de ses ports est défendue aux Européens et aux étrangers, si l'on en excepte les Hollandais et les Chinois qui paient ce privilège pardes conditions dures et humiliantes; ils ne peu\ent aborder que dans un seul port, et ne pénétrer dans l'intérieur sans encourir la confiscation de leurs biens ou la mort. Sacapit. est Yeddo; l'empire se divise en 72 prov., subdivisés en 604 arrond. , et contient environ 30,000,000 d'habit, et 15,000 villes.
Le Japon est traversé par p\usieurs montagnes. Les plus célèbres sont celles de Fieri, que îa neige couvre dans toutes '.es saisons; et celle de
Taconi , qui entoure un lac. Quelques ânes renferment des volcans. Les rivières , assez larges et rapides, n'ont pas un long cours; telles son* la Fusigawa, l'Ojingawa et la Jedegawa. Le Japon renferme plusieurs lacs, dont le plusgrand eslJ'Oïtz. Le froid et le chaud sont extrêmes au Japon ; l'atmosphère est très variable ; les pluies y tombent en abondance ; les tempêtes et les ouragans le désolent fréquemment, et le tonnerre y gronde presque chaque nuit. H est riche en mines d'or, d'argent, de fer, de cuivre, d'étain. On y trouve des perles rouges et des agates.
On a divisé les routes en milles, dont Yedo, la capitale, est le point de départ. Pour éviter tout embarras, on doit suivre la gauche soit en allant, soit en revenant. Aux embranchements des chemins on a placé des inscriptions. Sur les grandes lignes de communication on a établi des postes aux chevaux , des auberges , etc. Les riches ont des voitures dont l'idée leur fut donnée par les Hollandais. Lorsqu'un Japonais de distinction se promène à cheval , un domestique lui tient la bride. Les chaises a porteur y sont aussi en usage comme en Chine. Des ordonnances règlent les costumes. Chacun s'habille suivant sa religion, son rang, sa profession, et a des armoiries qui révèlent son nom , son domicile et celui de sa famille.
Il ne serait pas facile d'imaginer une administration plus uniforme, plus minutieuse que celle du Japon. La liberté individuelle est entièrement subordonnée à l'ordre public ; les moindres détails de la vie privée sont réglés par des lois. Chaque rue de chaque ville a son commissaire particulier, ses gardes de nuit , ses soldats, ses agens, son maire, son juge de paix ; le chef de la rue est élu par ses concitoyens et connaît jusqu'à leurs moindres actions. Chez les Japo nais, changer de costume c'est changer de religion. Leur police générale est supérieure à celle de bien des peuples européens.
Les Japonais s'adonnent à l'agriculture, et les campagnes offrent l'apparence d'une fertilité peu commune. On s'applique à y répandre des matières propres à les fertiliser. Le Japon est cou vert de forêts au N. Au midi il y a beaucoup de rizières, et ce riz est le meilleur de l'Inde. Les productions du sol suffisent aux besoins des Japonais. Le prix des céréales est indiqué par des journaux publics. Les articles d'exportations sont le thé, le tabac, le riz, le sel, le coton, la soie, le gingembre, l'opium , le cuivre et l'acier qui sont d'une qualité supérieure, la porcelaine, la laque et le camphre. On élève au Japon des bestiaux et des chevaux. On y trouve du gibier, de la volaille et du poisson. II y a aussi des ours, des élans, des renards, des lions, des tigres, etc. Le Japonais aime la musique ; il cultive aussi les sciences et s'applique à l'astronomie, à la géographie et aux mathématiques , et même à l'art dramatique. Il sont forcés d'emprunter à l'histoire ancienne nationale les sujets de leurs pièces. Le spectacle a lieu avant midi : le théâtre n'est point divisé par des coulisses; cependant diverses décorations y apparaissent successivement; l'illusion est, dit-on, souvent complète et l'on croirait la scène changée en un coup-d'œil et avec une dextérité admirable.
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Au commencement de ce siècle , un ambassadeur russe fut admis par faveur à une représentation ; les prêtres , qui ont ici des places réservées au théâtre, le cachèrent dans un coin. La pantomime lui fil deviner qu'il s'agissait de deux princes qui se disputaient un trône et une amante. Celle-ci fut assassinée par ordre de la mère des prétendants.
L'instruction est généralement répandue au Japon. Il y a pour les classes pauvres des nombreuses écoles. Les femmes riches passent une partie de leur journée à lire et à écrire, et sont lettrées. Le courage, la justice, la propreté et la bienveillance caractérisent les Japonais ; ils surpassent en cela les Chinois. Ils sont curieux; d'où l'on peut conclure que, sans les préjugés traditionnels contre les missionnaires , l'égoïsme de la politique du gouvernement, leur orgueil patriotique et leur défiance contre les idées qui froissent leurs traditions, on verrait bientôt les Japonais se lier avec les autres peuples et briser les barrières qui les séparent du reste du monde. Il est à souhaiter qu'une révolution les arrache à cette réclusion , qui est une anomalie dans l'espèce humaine, puisqu'elle viole la grande loi de l'association, base de l'harmonie entre les peuples.
Le moine Rubruquis et l'illustre Marco-Polo nous avaient appris quelque chose du Japon dès le xme siècle. Vers le xvie, des jésuites portugais parvinrent à s'y introduire, et convertirent au christianisme un grand nombre de Japonais. Des marchands portugais s'y marièrent. L'Europe semblait envahir le Japon , quand les habitants se soulevèrent contre l'église naissante. On attribue ce soulèvement à l'imprudent prosélytisme des missionnaires, si prudents et si sages jusqu'alors. Les persécutions furent cruelles vers la fin du xvie siècle et au commencement du xvne. On n'épargnait pas même les enfants en bas âge. En 1657 ou 1639, il fut ordonné, par une loi , que les Portugais, leurs mères et leurs nourrices seraient déportés à Macao, en Chine , ainsi que tous ceux qui leur seraient alliés. Les chrétiens, désespérés, se fortifièrent et résistèrent; mais ils furent exterminés par l'empereur, aidé des Hollandais. Les annales du pays portent à 40,000 le nombre de Japonais qui périrent. Les tentatives postérieures n'ont point réussi aux Portugais qui ont cherché à aborder dans le Japon. Un pilote anglais, nommé Adam, jeié par une tempête dans les îles japonaises, retenu par l'affection du souverain, y introduisit les Hollandais de Batavia (1613). L'influence du favori servit beaucoup aux protégés, qui eurent la permission d'établir un comptoir à Firando. Après la mort d'Adam, ils furent relégués à Nangasaku. Depuis, ils ont su se conserver toujours les faveurs des empereurs. Ils n'en doivent, du reste, la continuation qu'aux calomnies qu'ils dirigent contre les Européens, à leur tolérance et au flegme impassible avec lequel ils souffrent les humiliations auxquelles on les soumet. Colbert avait formé le projet d'envoyer une ambassade au Japon. Voici quelques passages de l'instruction que l'ambassadeur, François Caron, avait reçue. « Vous direz, sur l'article de la religion, que la religion des Français est de deux sortes : l'une, la même que celle des Espagnols ;
l'autre , la même que celle des Hollandais. Que sa majesté ayant appris que la religion des Espagnols était désagréable aux Japonais, elle a ordonné qu'on n'y envoyât que de ses sujetsqui professent la religion des Hollandais. On fera une objection ,. savoir si le roi dépend du pape comme le roi d'Espagne et d'autres. Vous répoudrez qu'il n'en dépend point, le roi de France ne reconnaissant personne au-dessus de lui, et qu'il est facile de voir la nature de la dépendance de sa majesté à l'égard du pape, par ce qui arriva il y a deux ans, pour un outrage fait à Rome en la personne d'un ambassadeur de sa majesté ( îe duc de Créqui) : car le pape ne l'ayant pas fait réparer assez tôt, sa majesté envoya une armée en Italie, dont tous les princes et le pape même ayant été effrayés, le pape lui envoya un légat à lalere chargé de supplications très humbles et très instantes, auxq uelles sa majesté ayant égard, rappela ses troupes déjà campées sur les terres du pape.» On eut tort de renoncer à cette ambassade.
Malgré les détours de leur sinueuse politique et leurs démarches multipliées, les Anglais n'ont pu établir aucune relation avec le Japon. Les Américains n'ont pas été plus heureux. Une ambassade russe a aussi échoué en 1803. Engelbert Kempfer, qui visita Yeddo en 1690 et 1691, Thunberg en 1772 et 1776, de Siebold qui de 1825 à 1830 a séjourné dans le pays, ont publié des relations curieuses sur le Japon. C'est d'après ces trois savants, d'après l'histoire de Charlevoix, les rapports des ambassades hollandaises et russes, l'histoire du capitaine Golownin (1811) et le journal du docteur Parker, que nous avons écrit cet article.
JARDIN DE XiA REINE , groupe d'îlots et de rochers près de l'île de Cuba (côte mérid.), au N. O. du cap de Cruz. Celui qu'on nomme Cayo-Grande est le plus considérable.
JARDIN DU ROI, autre groupe d'îlots et de rochers près de la côte septentr. de l'île de Cuba, au S. du vieux canal de Bahama.
JARGEAU, bg. de France (Loiret) , ch.-l. de cant. 2,450 habit, gg. 35*?. A 4 1. S. E. d'Orléans.
JARNAC, pet. v. de France, sur la Charente , avec 1 pet. <1> . Elle a de nombreuses distilleries d'eau-de-vie. Son comm. consiste en bétail , cuirs , vins , eaux-de-vie. Cette v. est fameuse par la bataille qui se livra dans ses env. en 1569. Elle a 3,300 habit. £><]. ^qf. A 3 I. E. de Cognac.
JAROSI.ÀVE. Voy. à l'I.
JARKTAGES, vg. de France (Creuse), ch.-l. de cant. 845 habit. ËE3 de distribution. A 5 1. S. O. de Baussac.
JARRIE ( La ) , vg. de France ( Charente- Inférieure), ch.-I. de cant. 1,067 habit. A 3 1. S. E. de La Rochelle.
JARZÉ, vg. de France ( Maine-et-Loire \ 1 ,800 habit. A 2 I. O. de Baugé.
JASSY. Voy. à l'I.
JATAHY ou JATAY , riv. de l'Amérique mérid. , a sa source dans le Pérou ( partie or. ), et entre dans le Brésil. Son cours est de 290 1.
JAUER, pet. v. de Prusse (Liégnitz), ch.-l. de cerc, au pied de Riesengeburg, sur un ruis
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seau qui porte son nom. L'on y admire plusieurs établissements de bienfaisance et d'instruction publique. Il y a des filât, de coton et des fabr. de drap et de toiles. Son comm. consiste en grains, laine, fil et chanvre. Sa popul. s'élève à 5,250 habit. Elle est à 6 1. S. de Liégnitz. Lat. N., 54" 5'; long. E., 45 50'.
JAUJA , v. du Pérou , sur la riv. du même nom, à 29 1. de Huancavelica. Elle fait un gr. comm. en productions du pays. Dans ses env., on trouve des mines d'argent.
JAUJAC, bg. de France (Ardèche). 2,208 babit. A 4 1. 4/4" S. de Thueyts.
JAUNE (Mer) , Hoang-Ho en chinois , gr. golfe de la mer de Chine , entre la presqu'île de Korée et la Chine propre. La partie occ. renferme les golfes de Petchili et de Lia-Tong ; on y trouve les îles de Miatau et de Jean Potocki. Elle est entre les 57 25' de lat. N. , et les 145° 25' de long. E.
JAUSIERS, vg. de France (Basses-Alpes).
4,903 habit. A 2 1. E. de Barcelonnette.
JAVIE (La) , vg. de France ( Basses-Alpes ), ch.-l. de cant. 452 habit. A 2 1. E. de Digne.
JAVRON, bg. de France (Mavenne). 2,274 habit. A 4 1. 4/2 S. 0. de Ribay.
JAVA (Lle de). Sudation géographique et population. Elle est séparée de la pointe méridionale par le détroit de Sounda, s'étend de l'O. à l'E. en s'inclinant un peu au S. , dans une longueur de 240 1. , de 405° à 442° de long. E. , et est coupée obliquement par le septième degré de lat. S. Sa largeur varie de
44 à 50 1.; sa superf. est évaluée à 5,745 1.; et sa popul., suivant le dernier recensement, à 5,000,000, dont plus des deux tiers forment la domination hollandaise et l'autre tiers forme des états indépendants. Cette popul. est formée d'un quarantième d'Européens , Arabes , Hindous de la côte de Coromandel , Malais , Bouguis, Mangkassars et esclaves. Les Chinois y sont au nombre de plus de 500.000, le reste est Javan; mais le nombre des habit, est sujet à varier, car des maladies épidémiques font souvent de gr. ravages dans la partie N. En 4822, le nombre des individus moissonnés par le choléra fut de 440,000. En grandeur, cette île ne vient qu'après Kalémantan et Soumàdra; mais sa popul., son agriculture , son industrie , son commerce , ses arts et sa civilisation, lui assurent le premier rang dans la Malaisie.
Orographie, volcans, rivières et climat.
Java est traversée , dans sa longueur, par une suite de 5 chaînes , formant 58 mont, bien distinctes et fort élevées, où l'on compte plus de
45 volcans éteints ou en ignition. L'élévation du Counong-Karang , une des principales mont. , n'est que de 5,265 pieds anglais, suivant Horsfield ; celle d'Ardjouna , sur la côte or. , est de 40,644 pieds : les plus hautes ne dépassent pas 42,000 pieds. Elles sont toutes recouvertes de la plus brillante végétation. Parmi ses nombreux volcans, celui dont le cratère est le plus large est le Tankouban-Prahou , Prahou, c'est-à-dire barque renversée, parce que son cratère, qui a 42,000 pieds de haut , est en forme d'entonnoir; celui de Guédé est à env. 40,000 pieds audessus de la mer. Les volcans paraissent avoir formé la base de l'île de Java : on trouve, en plu-
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sieurs endroits, les traces d'une origine sous-marine. Je pense que la Malaisie, et surtout la Polynésie, loin d'être les débris d'un continent, ainsi qu'on l'a dit si souvent, sont au contraire des terres moinsanciennes que les autres divisions du globe, des îles qui se rapprochent, dans d'horribles mouvements convulsil's, jusqu'à ce qu'elles s'embrassent, pour se confondre et ne faire qu'un continent. A partir du détroit de Sounda , cette chaîne volcanique, peu interrompue, qui traverse Java, continuejusqu'au vingt-cinquième degré à TE., c'est-à-dire tout près des côtes occ. de la Papouasie.
Cette île étant très montagneuse, doit être sillonée de nombreuses rivières. En effet, on en compte 50 principales, dont 5 à 6 sont navigables à quelques milles de distance de la mer. Leurs deux plus grandes sont celles de Solo et de Kedin ; leurs rives fertiles offrent tout ce que la foresterie et l'horticulture ont d'utile et d'agréable dans les cinq parties du monde. L'île entière jouit d'un climat salubre, excepté dans quelques expositions à la côte N. O., dont on a exagéré ies dangers. La formation géologique de Java est elle-même volcanique.
Histoire naturelle. On retrouve à Java les différents degrés de l'échelle végétale, depuis les plantes aquatiques jusqu'aux plantes alpines ; la profusion des végétaux étonne à chaque pas , depuis les côtes sablonneuses jusqu'au fond du cratère des volcans. On compte dans ce beau pays plus de- cent variétés de riz qui ont presque tous des noms différents. Les plantes les plus utiles qui y croissent sont le mais (zea mahis) , les fèves ou kachang , le cbili (capsilum), la canne à sucre, le cocotier, l'aréquier ou Pinang, l'arbre à pain, le palmier gomcouti , l'arbre à eau ou du voyageur (le ra vénal) : il provient de la mer du Sud et a été transplanté à Java par d'Entrecasteaux. Je l'ai vu naturalisé à l'île Bourbon. L'arbre à savon ou rarak (sapindus saponaria) , le gambir, le coton , le bendoud , arbrisseau d'où découle la gomme élastique , la banane ou pisang, le bambou, le mangoustan, le ramboutan, le jack, le dattier, le grenadier, le figuier,, l'ananas, l'arbre du benjoin, le glougo, l'agave, le manioc , le kantang , le tamarinde , le pamplemousse , le copal , le Wang-Kodou , le kappok , le jambos, le kavari, le kijatif, qui fournit un excellent bois de charpente, la vanille, Ta cochenille, le pastel, l'anac, le datura, le mollo, le bolanza , l'arbre qui produit l'eugenia ou pomme de rose, le dourian, l'oranger, le citronnier, le cardamome (copal), le cacao, le maguey, espèce d'artichaut ; le manglier, le poivrier, le cabah , qui fournit une huile balsamique , le turennapi , qui sert à faire de jolis meubles , l'arum (sente) , le cassan , la patate douce , l'yam ou igname des Américains , le sagamunda et le sagou , espèces de palmiers; le caféier, abrité par le dadap (erythrina corollodendrum), le ricinus (dcharak) , la calebasse, le tabac , le melon et le raisin , le poivrier et l'indigo, etc. On y trouve le tek el plusieurs espèces d'arbres de construction, de charronnage, de menuiserie et d'ébénisterie. Les fougères, qui ne sont en Europe que des plantes herbacées, s'élèvent dans l'île de Java à la hauteur de 40 pieds ;
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rien n'est plus pittoresque qu'un bocage de fougères en arbres. Enfin , quelques espèces de mousses s'y élèvent à la hauteur d'un pied. Cette île importante renferme plusieurs plantes vénéneuses, entre autres Yarbor toxicaria de Rurnph," appelé antehar, qui croît à la partie or. de Java, à Ralémantan, àCelèbes; et le tcheltik, plante rampante, dont la fructification n'est pas encore connue. Le suc vénéneux de ces deux plantes sert à empoisonner des flèches très minces de bambou, qu'on lance avec des sarbacanes. Nous avons décrit l'antchar, ou pohoun oupas, à l'article Célèbes.
Le chameau et l'âne, l'éléphantmême, existent à Java dans l'état sauvage ; les chevaux , qu'on croit originaires d'Arabie, y sont devenus petits mais sans perdre leur force et leur vivacité. Le porc chinois s'y naturalise à merveille; les chèvres, le bœuf et la vache y prospèrent, et d'énormes buffles aident l'agriculteur dans ses utiles travaux. Les moutons, les gazelles, les lièvres et les lapins y sont nombreux. Le tigre (felis tigris) et une espèce de léopard , le chattigre , le chakal, le rhinocéros bicorne ; dans la partie occidentale, des cerfs de plusieurs espèces et une grande quantité de singes peuplent les forêts.
La plupart des oiseaux de basse-cour de l'Europe sont naturalisés à Java. Les faisans, les jouglis , les pies, les cailles, la poule de Java, les bécassines , les canards et les oies sauvages, l'aigle blanc, habitent les marais et les bois. La famille des perroquets se compose d'une foule d'individus inconnus aux autres contrées de la zone torride. Le kakatoua blanc dont la tète est ornée d'une aigrette jaune , le lori rouge, y sont assez communs. L'emen ou casoar casqué des Moluques, galliuacé gigantesque, semblable par la taille à l'autruche africaine et au nandhou d'Amérique , à la chèvre par son crâne et au sanglier par ses plumes , y est naturalisé. La fameuse salangane [hirundo esculenla) , hirondelle dont le nid excite la gourmandise des Chinois, s'y trouve dans les cavernes situés au S. de la mer. Le crocodile infeste les rivières, les forêts renferment des serpents de toute grandeur et Youtar sawa, pithon-améthiste, nommé faussement boa, grande couleuvre des îles de Sounda, espèce qui a plus de 50 pieds de long, ainsi qu'une vipère verte fort dangereuse. "Valentyn a compté S38 espèces de poissons. On y voit des lézards , des caméléons, le gouana et le jekko qui tire son nom du cri qu'il fait entendre. Les insectes fourmillent , mais ils sont moins dangereux qu'on ne le suppose.
Les productions minérales ne doivent pas être rares à Java. L'étain , le fer, le cuivre, les marbres et même l'or, y existent vraisemblablement. Les indigènes y travaillent très bien le cuivre, l'étain et le fer étranger, parce qu'aucun métal n'est exploité dans cette grande île, sauf le soufre et le sel qui y forment un grand objet de comm.
Caractère des javans et leurs coutumes. — Les Javans indigènes ou Bhoumi , sont petits de taille et d'un teint jaunâtre. 11 reste encore , seulement dans un canton de l'intérieur, quelques noirs, ainsi que dans un grand nombre
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d'iles de la Malaisie. L'hospitalité est une vertu commune chez les Javans. On est assuré de trouver dans toute l'île un asile et la nourriture au moins pour 2<i heures. Ils sont doux, paisisibles. Le domestique est docile et zélé ; le maître commande avec égard et bonté. Les liens de famille sont puissants parmi eux, et ce peuple, quoique musulman , est très tolérant en matière de religion. Le vol et la piraterie comptent un grand nombre de sectateurs dans les classes inférieures, mais les gens aisés du pays sont honnêtes et fidèles, et, de plus, fort attachés aux lieux qui les ont vus naître. Un Javan ne quittera que pour un motif indispensable les tombeaux de ses pères; mais il est crédule, superstitieux et pétri de préjugés. Il croit descendre d'une espèce de gibon noixnné wouwou.
Industrie , manufactures et costumes.
Les Javans excellent dans la tannerie; la métallurgie a fait quelques progrès dans cette île, et surtout l'art du charpentier, du constructeur et de l'ébéniste. L'or et l'argent sont travaillés avec autant d'art qu'à Soumàdra et aux Philippines ; le sel est un objet important de fabrication , ainsi que celle du papier qu'on fait avec de l'écorce de glougo (morus papirifera). Ils ont l'art de tisser et de teindre des étoffes très remarquables. La chasse et la pèche occupent un grand nombre d'individus; on prend le poisson avec des filets ou au moyen de plantes narcotiques , et le meilleur plat pour les insulaires , consiste en une poignée de langoustins , petits poissons que l'on fait fermenter, saler et sécher au soleil. Les montagnards, descendants des Hindous , ne mangent encore que des végétaux. La médecine à Java se réduit à des frictions et à des onctions sur les parties affectées , et, chose étrange, les médecins indigènes sont plus recherchés par les Hollandais pour le traitement de leurs maladies que les médecins Européens. Nous avons décrit les costumes des Javans dans le tableau général. On peut les diviser en costumes de paysans , civils, de guerre et de cour. Le vêtement des femmes et surtout celui des Ronguines est très gracieux.
Organisation militaire. Sous le gouvernement indigène, toute la population mâle en état de porter les armes est soumise au service militaire dans les cas extraordinaires. L'empereur a une garde; elle se compose d'un milliv d'hommes.
L'île est partagé en 3 divisions militaires, Batavia, Samarang et Sourabaya.
Religion et cérémonies. Le mohammédisme est la religion du pays et les habitants ont la plus grande vénération pour les tombeaux de leurs saints, dont quelques uns sont de beaux monuments. Chez les Javans , la polygamie n'est pratiquée que par les grands. Le divorce est autorisé par la loi et par la coutume. Des personnes d'une classe inférieure l'obtiennent moyennant 400 fr. , et ceux de la classe supérieure au prix de 250 fr. Les femmes sont laborieuses et entendent bien l'économie domestique. Leurs naissances sont célèbres par beaucoup de cérémonies ; le père prend le nom qu'on a donné au fils. S'il s'appelle Généreux, le père prend le nom de Père du Généreux. De 8 à 12 ans, les enfants mâles sont circoncis.
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Les enterrements se font sans ostentation , ni cris , mais avec décence et avant le coucher du soleil, ainsi que chez les Juifs et les Musulmans. Les cimetières sont entourés de kambaja (plumieria obtusa), plante dont le feuillage semble inspirer la vénération et la mélancolie.
Justice. La justice de Java et le pouvoir exécutif sont confiés à la même personne. La loi civile qui régit les Javanais n'est que le koran modifié par les coutumes et l'usage. Il y a deux espèces de cour de justice; celle du panglioulou (grand-prètre) , rigoureux observateur de la loi du prophète, et celle du jaksa (surveillant) qui se conforme davantage aux usages et aux coutumes locales. Le panghoulou connaît des causes graves et des appels des jugements du jaksa. Le jaksa informe des moindres causes.
C'est toujours au prince que se rapporte le pouvoir discrétionnaire pour l'application ou la modification des peines légales dans certaines circonstances.
Il paraît que dans les colonies hollandaises les criminels indigènes ont été jugés par les autorités du pays. Le maréchal Daendels est le premier qui établit une cour de justice suivant le mode européen dans le district de Batavia et dans ceux de Jacatra et de Preanger.
Littérature, monuments et beaux-arts.
La littérature javanaise se compose en grande partie de traductions d'ouvrages indiens. Ils ont plusieurs romans, entre autres celui de Pandji , prince dont l'histoire est entièrement enveloppée de fables ; plusieurs apologues traduits du sanskrit ; des chansons et quelques morceaux de poésie indigène ancienne, et enfin une paraphrase des deux grands poèmes épiques de l'Inde, le Mahabhàrala de Viàsa, et le Ramâyana de Vàlmiki , le plus grand des poètes hindous; le Brala-youdha , dont le manuscrit le plus complet appartient au Radjah de Blelling, dans l'ile de Bali , est un poème épique composé par Pouseda en kawi , langue classique de Java, vers l'an 784 de l'ère vulgaire, ou, selon quelques orientalistes, vers 1167. Il se compose de 719 stances de différents rhythmes. Les beautés de cet ouvrage peuvent être comparées avec les plus grandes compositions des Grecs, des Latins et des modernes. On y trouve, entre autres, plusieurs stances semblables à certains passages d'Homère , de Shakespeare , du Danle et de Caldéron, les plus grands poètes du monde, à mon avis; ce qui est d'autant plus étrange, que les Javans n'ont jamais eu la moindre connaissance de nos grands poètes de l'Occident.
Le tableau de la marche des enfants de Pandou, la douleur d'Ardjouna , un des cinq enfants de Pandou, roi d'Astina, au moment où ce héros va combattre ses propres parents; l'épisode de la veuve de Salia , depuis le moment où un rêve lui a prédit la destinée de son époux, jusqu'au moment où elle le rejoint dans les cieux , sont d'admirables morceaux de poésie. L'ouvrage classique intitulé Manek maya, qui renferme la mythologie des Javans , est écrit avec la simplicité et quelquefois avec la sublimité bibliques. A côté de quelques monstruosités, on y trouve des descriptions comparables à tout ce que la mythologie grecque a produit de plus beau. Le poème de Brata-You-
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dha et le Manek-Maya nous présentent le contraste de la cour des rois et la rusticité des premiers habitants de Java réunis en corps de nation dans la partie orientale de cette île. Ces mythes prouvent que l'esprit humain a suivi la même marche progressive au-delà de l'Equateur que dans nos contrées occidentales.
L'architecture et la sculpture offrent des chefs-d'œuvre dans l'ile de Java. Dans les environs de Chéribon, on remarque le magnifique mausolée d'un prince musulman. Les ruines d'architecture et de sculpture sont très nombreuses depuis Chéribon jusqu'à Sourabaya. celles du grand temple de Brambanan, entre les districts de Pajang et de Matarem, de Boro-Bodo, de Sing'a-Sari dans le district de Malang, celles du monument pyramidal de Soukou , sont les plus importantes, et rappellent la puissance et l'antique civilisation des Hindous qui ont colonisé ces contrées. — Exlr. de l'Ocèanie par
G. L. D. DE RlE.NZI.
JAVA (Mer de), partie de la mer des Indes comprise entre l'île de Kalémantan au N., celle de Célèbes à l'E. , l'ile de Java au S. , celle de Soumàdra à l'O.
JAVARI, riv. de l'Amérique mérid. Sa sourc. est à la limite du Brésil et du Pérou; il baigne la frontière de ces deux contrées, pénètre dans la Colombie et le Brésil , et décharge ses eaux dans l'Amazone, en face de Tabatinga. Son cours est à peu près de 140 1.
J AVEULI , hameau de France (Seine), à 1 1. 0. de Paris, faisant partie de la corn, de Vaugirard, sur la rive gau. de la Seine; possède des fabr. de produits chimiques, d'alun, de soude, de charbon animal.
JAXT , cerc. de Wurtemberg. Ses bornes sont au N. et à l'E. la Bavière ; au S., le cerc. du Danube, et à l'O. celui de Neckar. Le pays est plat généralement, et monlueux dans sa partie mérid. Ses riv. principales sont la Breuze, la Tauber, la Jaxt, le Kocker. On y jouit d'une température douce et agréable. Les céréales, les fruits , les légumes de toute espèce , la vigne, le lin , le chanvre , la navette , y réussissent. On y élève du bétail et des abeilles; il y a des fabr. de toiles de lin et de chanvre , d'ustensiles en bois, de moulins à huile, de papeteries, de teintureries. On y exporte des grains, du vin, du fer, du bois, de la laine, du miel. Sa superf. est évaluée à 512 1. carr. et sa popul. à 320,100 habit. Il se divise en 11 baillages supérieurs. Ch.-l., Elwangen.
JEDDO ou Yedo , v. capit. du Japon (île Niphon), à l'emb. de la Tongava , au fond d'une vaste baie du gr. Océan. Thunberg donne à cette v. 21 l.decirconf. Les maisons y sont bâties en bois, peintes en blanc, et à un seul étage ; leurs toits sont en forme de terrasse et environnés d'une grande balustrade. Une seule gr. pièce, qu'on divise en plusieurs au moyen de cloisons à coulisse, compose le rez-de-chaussée. Le grenier et le garde-meuble sont à l'étage supérieur. Les ateliers et les boutiques donnent sur la rue ; du reste, les rues de Jeddo sont larges et tirées au cordeau. Le palais du koubo ou empereur séculier s'élève au milieu de la ville; il est ceint d'un mur environné de fossés et flanqué de tours, dont une est grosse et carrée, symbole de
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Ja suprématie du souverain , que les grands ne peuvent élever que dans leurs domaines, niais jamais dans la ville royale ; des figures de dragons dorés décorent ses toits. Les voyageurs ont admiré la police de Jeddo ; on y prend d'ex cellentes mesures contre les incendies, si fréquents dans cette ville, bâtie en bois. L'industr. y alimente des manu T. et des fabr. nombreuses en tous genres. Son comm. est considérable ; eile a un port qui ne peut recevoir que de petits navires. Sa populat. monte à 10,000,000 d'habit., si l'on en croit les Japonais , mais les voyageurs européens ne l'évaluent qu'à •1,000,000. Jeddo fut incendié en 1703; on estime que 100,000 maisons furent la proie des flammes. Lat. N., 35" 48'; long. E.,157°4'.
JEFFERSON-RIVER, riv. des États-Unis, l'un des trois bras qui forment le Missouri , et auquel il se réunit par 45° 22' lat. N. et 11 2° 28' de long. E. Cette riv. abonde en castors. Clarke et Lewis lui ont donné le nom qu'elle porte.
JEGUN", bg. de France, ch.-l. de cant. (Gers). 2,151 habit. A 4 l.N. E. d'Auch.
JIMMAFE ou Gemmape , gr. vg. de Belgique (Hainaut). Il est connu par la célèbre victoire que les Français, commandés par Dumouriez , remportèrent sur l'armée autrichienne (6 novembre 1792). On y fait un gr. comm. de houille. 3,000 habit. A 1 1. O. de Mons.
JEMMIIAH , ou mieux Djemmilah. On a supposé jusqu'à ce jour que ce lieu était l'emplacement de la station romaine, appelée GemeWœ, et cette opinion a été adoptée dans les écrits de Shaw et de Peyssonnel. Grâce à une inscription trouvée par l'armée française au milieu des ruines, il nous paraît hors de doute que Jemmilah est l'anc. Colonla Culculitana , dont la table de Peutinger indique l'emplacement, à 25 milles romains de Silifis eofom'a. Voici cette inscription :
VIC VILINO
CONEATONE FACTASPO
RTVLARVV | PATRONO
ORDO COL. CIV1CLTAN
CONLTONESROTVIA
RMPACTA PASVIT.
La distance de Djemmilah à Sétif, mesurée exactement, a été trouvée de 9 1. de 4.000 mètres. M. Dureau Delamalle indique par induction la station de Gemellœ au douar de Gigel.
JENISCHEHR (Larissa) , v. de la Turkie d'Europe, ch.-l. de la Thessalie , sur la Salambria, siège d'un archev. grec; elle est le centre de toutes les communications de la prov. Son territ. est fertile et produit des oranges, des grenades, des raisins exquis,, d'excellentes figues, des amandes et du coton. On dit qu'elle fut fondée par Larissus, fils de Pélasge. Popul., 30,000 habit. A 70 1. 0. S. 0. de Constantinople.
JEQUITUSTHOMDA , riv. du Brésil (Minas-Geraes), descend de la Serra-do-Espinhaço, et se jette dans l'Arassaahy , avec laquelle elle ferme le Belnaonle. Son cours est de 60 1. Elle charrie des diamants.
JERemie, v. d'Haïti, au S., ch.-l. d'arrond., sit. sur une baie du golfe de Leogane. 5,000 hab.
A 17 1. N. O. des Cayes. Lat. N. 18° 40' ;, long. E. 70° 53' . Elle est assez jolie, et ses env. abondent en sucre, café, indigo et coton.
JEREZ DE LA FRONTERA (Acla Regia), v. d'Espagne, prov. de Cadix, de 51,000 habit. A 6 1. N. N. E. de Cadix. Lat. N. 56° 44'; long. O. 8' 15'. Elle est sit. dans un pays fertile et pittoresque, près d'un petit affl. du Guadalete. Elle se divise en v. vieille et v. nouvelle, et possède en général un gr. nombre de jolies maisons. On y remarque l'église paroissiale de Santiago, monument gothique, d'une gr. beauté, et celle de San-Miguel, dont la tour est d'une architecture singulière. L'industr. consiste en quehques fabr., et le comm. principal en vins aussi bons que ceux de Madère , partie qu'on exporte dans l'intérieur du pays et partie en Angleterre. Les chevaux qu'on y élète sont très estimés. A 1/2 1. de cette v., on admire une des glus célèbres chartreuses de l'Espagne.
JEREZ SE XOS CABALLEROS, v. d'Espagne (Estramadure), dans un terrain montueux. Le nom de Caballeros lui vient de ce que Ferdinand III la donna aux templiers. Son territ. renferme deux mines d'argent et une de soufre ; des moulins à huile, des tanneries, des fabriques de poterie et de savon alimentent son industrie. Cette ville a donné naissance à Martinez de Porres y Silva, célèbre jurisconsulte, et à Vasco Nunez de Balboa , qui fit la découverte de l'Amérique mérid. Elle a 9,562 habit. District jet à 15 1. S. de Badajoz.
JÉRICHO, appelé aujourd'hui Aha ou Ericay bg. de la Turkie d'Asie, dans le paschàlik de Damas, et au milieu d'une belle plaine arrosée par le Jourdain. C'était une des principales v. de la Judée et la première que les Israélites prirent dans la terre promise. Son territoire produit des cannes à sucre , des dattes , des figues et une fleur de prunier (rose de Jéricho) qui fournit un baume pour les plaies. A 7 1. N. E. de Jérusalem.
JERSEY, île d'Angleterre (Southampton ), dans la Manche; à 5 1. 5/4 de la côte de France (Manche), par 49° 12' 59" de lat. N., et 4° 50' 59" de long. O. Elle a env. 5 1. dans sa plus gr. longueur, 5 1. de largeur, et 10 1. 1/2 carr. de superf. On évalue sa popul. à 54,000 individus, qui parlent français et anglais. Elle est élevée et environnée de rochers qui en rendent l'accès difficile. Sa surface, qui est montagneuse, incline généralement au S.; au N., elle se termine par des rochers escarpés, qui ont de 100 à 200 pieds de h. Le climat y est d'ailleurs doux et tempéré. Le sol , d'une nature légère , est très fertile dans les parties basses et les vallées qu'arrosent un gr. nombre de ruisseaux. On s'y sert pour engrais du varec, qui croît le long de ses côtes. Celles-ci abondent en poissons, huîtres ;. homards, moules, etc. Ses principales productions agricoles consistent en grains, mais non. en quantité suffisante pour la consommation des. habit.; en chanvre, pommes de terre, fruits d'une bonne qualité, melons, groseilles, légumes, etc. On y fait une gr. quantité de cidre, qui est d'un usage général, et on y élève du gros et du menu bétail, ainsi que des chevaux d'une pot. race. U n'y aucune mine métallique; mais on y trouve de l'ocre, du tripoli et des sources thermales et.
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minérales. L'industr. manufacturière n'y a guère pour objet que la fabr. des choses de première nécessité, telles que savon, lainages, bonneterie de laine , cuirs , etc. On y exporte en Angleterre du bétail, du cidre, des pommes de terre, des fruits et des bas de laine, et on en importe du grain , de la farine , du charbon de terre , de la toile, du drap, de la faïence, etc. On y reçoit aussi beaucoup de morue salée de Terre-Neuve. Lecomm. y est au reste d'une pet. importance depuis l'a paix. — Cette île, que l'on croit être la Ccesarea de l'Itinéraire d'Antonin, faisait anciennement partie du duché de Normandie , et se trouve sous la domination de l'Angleterre, depuis le règne de Henri Ier. Elle est régie par ses propres lois. Le pouvoir exécutif est confié à un gouverneur nommé par la couronne, et le pouvoir législatif à une assemblée d'état, sans l'approbation de laquelle les lois votées par le parlement d'Angleterre ne peuvent avoir leur exécution. Outre une chaîne de tours fortifiées élevées le long de ses côtes , elle est encore défendue par plusieurs chàt.-forts et batteries. Elle est divisée en 12 paroisses, et a pour ch.-l. St.- Helier. — Jacques Maccarty.
JERSEY (New-), l'un des états unis de l'Amérique sept., sit. entre les 38° 57' et 41° 12' de lat. N., et les 76° 29' et 80° 46' de long. 0. Il est borné au N.. par l'état de New-York -, à l'E., par l'Océan et la riv. d'Hudson , qui le sépare de l'état de New-York ; au S., par la baie de Delaware, qui le sépare de l'état du même nom , et à l'O., par la riv. Delaware, qui le sépare de la Pensylvanie.Ily aenv. 571. dans la moyenne longueur, du N. au S.; 20 1. dans sa moyenne largeur de l'E. à l'O. et 1,172 1. carr. de superf. On évalue sa popul. (1827), à 277,600 individus. Sa surface est montagneuse au N., entrecoupée de collines et de vallées au centre et plate au S. Il est arrosé par la Delaware, la Raritan-River, la Passaie, la Passaie-River, la Hackinsack, et plusieurs autres riv. moins considérables. Généralement parlant, son climat est tempéré au S. E.; froid, mais pur et sain au N. Le sol, dans les parties septrentr. et centrale, est fertile, et on y recueille du froment, de l'orge, du sarrasin, du maïs, des pommes de terre , des légumes et des fruits en abondance. La partie mérid., y compris les côtes depuis Sandy-Hook jusqu'au cap Mary, est sablonneuse et aride. Il existe de nombreuses et riches mines de fer. L'industr. y a principalement pour objet beaucoup de forges, des fonderies et autres usines à fer ; des tanneries , et la confection d'une gr. quantité de souliers à Rewark. Son comm. extérieur est d'une pet. importance. Il est divisé en 13 comtés, et a pour ch.-l. Trenton.
JESI ou Lesi (2Esis)% v. des- Etats-Romains, sur l'Esino, avec un évêc. On y fait un comm. assez gr. d'huile, de vins et de grains. L'on y compte 5,000 habit. Délég. et à 6 1. O. S. 0. d'An cône.
JESSO ou Yesso , autrement Matsmaï , une des îles du Japon , entre les 41° 25' et 45° 30' de lat. N., et les 159° 10' et 144° de long. E., séparée de l'île de Niphon par le pet. détroit de Sangar. Elle a env. 1501. dans sa plusgr. longueur de l'E. à l'O., 415 I. du N. au S., et 10,658 I. carr. Elle est couverte de mont, très élevées ,
couvertes de neige et pour la plupart volcaniques. Ses habit, sont des Kouriles ou Aïnos et des Japonnais. Les maisons de Kouriles ont un aspect misérable , tandis que celles des Japonnais sont bien bâties, d'une construction régulière et élégante , entremêlées de vergers et de jardins. Les habit, choisissent leurs magistrats ; ils relèvent cependant d'un gouv. japonnais qui réside à Matsmaï, capit. de l'île. Jesso se divise 1° en gouv. de Matsmaï, 2" distr. d'Ainu-Kouni, 3° îles environnantes, et 4° la partie habitée par les Kourilles.
JÉRUSALEM, nommée Ei-Kods (la sainte) ou Schérif (la noble) par les Musulmans, et Hierosolyma par les Grecs et les Romains, v. de la Palestine, anc. capit. de la Judée, assise sur un rocher qu'entourent des vallées , et surmonté de 4 collines, arrosée parle torrent de Kédrom ; ch.-l. de sandgiakat et des couvents catholiques du paschàlik de Damas, siège d'un mouphti et d'un mollah de première classe, résidence d'un patriarche arménien. Elle est entourée de hautes murailles crénelées, garnies de tours carr., et a 1 1. 1/2 de circuit. Ses rues sont étroites, tortueuses et presque désertes; ses maisons massives, surmontées de dômes, ou à toits plats et mal bâties. L'église du St.-Sépulcre, bâtie sur le mont Calvaire, brûlée en 1811, et rebâtie par les Grecs ; un hospice pour les pèlerins latins, la mosquée d'Omar, El Huram, composée de plusieurs mosquées, célèbre par sa beauté dans tout l'empire ottoman ; 7 synagogues ; les restes antiques des tombeaux des rois, attirent l'attention du voyageur. Ses habit, sont des Juifs, des Arméniens, des Grecs, des Arabes et des Turks. La principale industrie des chrétiens consiste à fabriquer des crucifix', des cha pelets, des rosaires, des passions sculptées et autres objets de dévotion, pour les vendre aux pèlerins. On expédie par Jaffa des cargaisons entières de ces objets pour l'Italie , l'Espagne et le Portugal. L'industrie des Juifs et des Musulmans consiste dans des tissus de soie et de coton .
Du reste, Jérusalem a éprouvé de grandes vicissitudes. Elle eut Melchisedech pour premier roi , et les Jébuséens pour ses premiers habitants. Elle s'appela, en effet, Salem et Jebus. Josué s'en empara; David en fit la capit. du roy. d'Israël , sous la dénomination de lerouscha laim; on la nommait aussi Sion et Solyme. Nabuchodonosor la ruina entièrement ; Cyrus permit aux Juifs de la rebâtir. Elle a été le berceau du christianisme , et Jésus-Christ y a prêché sa doctrine. Titus, fils de Vespasien, la détruisit en 70. Elle fut rebâtie par Adrien, sous le nom tfOElia capitolina; Constantin lui rendit son nom primitif. Depuis , elle a été prise par les Persans (614), les Sarrasins (636), les Croisés (1099) , qui y établirent un roi français, etparSalah-Eddin (1187). Depuis lors, les Turks en sont les maîtres. J'évalue sa popul. à 25,000 habit., dont 15,000 juifs, 6,000 chrétiens et 6,000 musulmans. A 110 1. du Kaire, à 380 1. S. S. E, de Constantinople et à 820 1. S. E. de Paris. Lat. N., 51° 47'; long. E., 53. 0'.
JES35 ou Yesd, v. de Perse, siège d'un beglerbèb, an pied d'une mont. , sur les frontières du grand Désert, très importante par le comm.
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qu'elle fait avec les caravanes venant d'Herat, d'Ispahan , de Meschid et de Chiràz. Elle est l'entrepôt des marchandises d'Europe. Seseiiv. abondent en blé, vin, cannes à sucre, figues, melons, soie, coton, garance. On y élève beaucoup de chameaux. Cette v. possède un gr. nombre de mosquées et de caravanséraïs. La popul. est évaluée à 55,000 habit. A 110 1. de Chiràz.
JESUS-MARIA, pet. île de la Polynésie, non loin et à l'E. de celle de l'Amirauté. Lat. S., 2» 15'; long. E.,145° 20'.
JIUPARANA, GIPARANA ou RlO-DO- Machado , riv. du Brésil , qui naît dans la prov. de Mallo-Grosso, coule au N. N. O. et tombe dans le Madeira, prov. de Para, par 8° 10' de lat. S. et 60J 40' de long. 0. Son cours est d'env. 120 1.
JEYPOTJR. Voy. DjEYPOUR.
JEVER.v. du duché d'Oldenbourg. Ch.-l.
ducerc. du même nom. Possède 1 fàub. et 1 anc. chat. 7,000 habit. A 14 1. N. 0. d'Oldenbourg.
JHAlAOUAN ou Djalaouan, prov. de Béloutehistân , bornée au N. par celle de Saraouan, àl'E. parcellesde Keutche,deGondavaeldeSind, au S. par celle de Los, et à l'O. par le Mékran. Elle a env. 91 1. du N. au S., et 57 1. de l'E. à l'O. Les mont. Brouhikes couvrent sa partie or. Point de riv. dans cette prov., excepté des pet. ruisseaux, qui n'ont que 1 pied de profondeur dans la saison sèche. Elle contient 6 distr., dont chacun a son chef particulier. Sa capit. est Zeehri.
JIGA-GOUNGGAR ou JlKARNA-GoUNGGAR, la plus importante v. du Tibet, par sa popul. Son nom signifie la ville blanche du château de la montagne. Elle est sit. sur la rive gau. de l'Yarou-Zsang-Botchou , ou de J'Iraouaddy supérieur, à env. 20 1. au S. 0. de H'iassa, et renferme 20,000 maisons. A une certaine distance se trouve Tsiou-Choul-Dzong , ou la ville du canal, dans une plaine fertile de 10 1. d'étendue. C'est près de cette v. que l'on voit la fameuse caverne des Scorpions , dans laquelle on jette , garottés , les criminels condamnés à mort , et où ils périssent de la piqûre de ces insectes.
JEMENA-LE IA-FRONTERA , gr. bg.
d'Espagne (Cadix). 6,300 habit. A 10 1. 1/2 E. de Médina-Sidonia. Il y a sur son territ. une riche mine de fer, d'où l'on tire une gr. quantité de ce métal. — Miûano.
JITONIB. , v. de Russie, sit. sur la Teterev, capit. du gouv. de Volhynie. 12,000 habit. A 285 1. S. 0. de St.-Pétersbourg. Elle possède dans son enceinte deux évêc, l'un grec et l'autre catholique. Chapelleries, tanneries. Commerce en draps, toiles de lin , cuirs, cire, miel, suif, sel, vin de Hongrie et de Valaquie.
JOACHEMSTHAL , pet. v. minière de Bohème (Elnbogen), avec une direction des mines. 4,400 habit. A 5 1. N. d'Elnbogen. Fabr. de fil de fer, papier et dentelles. 11 y a dans se env. des mines d'argent et de cobalt en exploitation. Lat. N., 50° 20'; long. E., 10° 55'.
JOB, pet. v. de France (Puy-de-Dôme). 5,258 habit. A2 1.N. d'Ambert.
JOBXE (Océanie) , île sur la côte N. de la Papouasie, séparée de l'île Schouten par le détroit du même nom. Elle a 47 1. de long, sur H de large. Lat. S., 11° SO7; long. E., 54°.
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JOHANN GEORGEKSTADT , pet. v. minière de Saxe, avec 2,650 habit. A 10 1. S. S. E. d'Alt-Chemnitz. Elle est située dans l'Erzebirge , le pays le plus désert de la prov., sur la rive gau. du Schwarzwasser. Son industr. consiste en dentelles et jouets en bois. 11 y a dans les env. des mines d'argent, d'étain , plomb, fer, bismuth, cobalt, cuivre, etc.
JOHANNiSBERG, v. du duché de Nassau.
700 habit. A 4 1. 1/2 O. de Mayence. Assise sur une haute mont. , près de la rive dr. du llhin. Possède 1 chat. Le vin qu'on recueille dans ses env. est le meilleur vin des bords du Rhin.
JOHOR, roy. de 56 1. de longueur et 55 de largeur, à l'extrémité mérid. de la presqu'île de Malakka (triple péninsule), borné au N. par l'état de Pahang , à l'E. par la mer de Chine, au S. parle détroit de Sing'hapoura, à l'E. par celui de Malakka et au N. O. par l'état du même nom. Sa longueur est parcourue par les monts Ramboun. Son sol est fertilisé par plusieurs pet. riv. et produit du sagou et du poivre ; on en tire aussi de l'or, de T'étain et de l'ivoire. Ses habit, sont renommés par leur piraterie ; ils professent , en général, l'isfemisme et sont gouvernés par un soulthàn qu on croit Malai d'origine.
JOHN, v. capit. de l'île Antigo (Antilles). Lat. N., 17° 15'; long. O., 61° 52'. Sa popul. estde 16,000 habit. Elle se trouve sur la côte N. O. , au fond de la baie du même non , avec un port défendu par 5 forts. Elle est bien bâtie , avec des rues régulières. Les plus dignes de remarque sont l'église paroissiale, l'hô'el de ville et le palais du gouverneur. Son comm. est assez actif.
JOHN (Nouveau-Brunswick) , v. de 10,000 habit., capit. du comté, à 25 1. S. E. de Frédéricklown , sit. à l'emb. du fl. John , qui la divise en 2 parties. Son hôtel de ville mérite l'attention du voyageur. Le comm. de cette v., assez important, consiste en boissons , bois de construction et pierres à aiguiser.
JOIGNIT (Juviniacum) , pet. v. de France (Yonne), ch.-l. d'arrond. Elle est bâtie en amphithéâtre sur le penchant d'une colline, baignée par l'Yonne. Ses maisons offrent un aspect agréable , quoique ses rues soient étroites et montueuses. La partie de la ville qui se trouve sur la rive dr. de l'Yonne est la plus jolie. On y remarque la sous-préfecture, la caserne de cavalerie, l'ancien château du cardinal du Retz, qui s'élève sur le point culminant de la ville, et d'où on découvre les sites délicieux qui l'environnent Elfe fabr. eaux-de-vie , vinaigre , draps , fers, cordes à violon , instruments de chasse , capsules métalliques et cartouches imperméables; son comm. consiste en vins, vinaigre, draps, fer et tuiles. Popul., 5,494 habit. A 7 1. O. N. O. d'Auxerre.
JOINVIIXE , ch.-l. de cant. de France (Haute-Marne), sit. sur la rive gau. de la Marne, au pied d'une haute mont., au sommet de laquelle on voit un gr. et beau chat. 11 y a dans cette v. des filai, de coton , 1 usine à fer, et des fabr. de serges , toiles treillis et fer. 5,157 habit. [><]. 3ï£. A 4 1. E. S. E de Vassy.
JOLOFS (Les), peuple de Sénégambie , formait jadis un état puissant , compose aujour-
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d'hui les roy. de Brach ou Oulli , de Cayor, Boal, Sin, Barra, Badilou et Salem. D'après M. Mollien, les Jolofs sont grands, bien faits, mais insouciants, paresseux et intéressés.
JONCQUIÈRES , bg. de France (Vaucluse), 2,075 habit. A 2 1. E. d'Orange.
JONKOEPING ( Suède ) , préf. de Gœtaland, bornée au N. par celle de Skaraborg et de Linkoeping , à PE. par la dernière et celle de Calmar, au S. par celle de Kronoberg, et à PO. par celles d'Elfsborg et de Hallstadt. Sa superf. est de 720 1. carr. Une chaîne de mont, étend ses ramifications sur tout ce pays. Il faut citer les riv. de Nissa-an, Luga-an et Amm-an, et les lacs Wetter, Sommen, Bol m en , Saldjan et Koseken. Le climat est froid, mais salubre ; son sol produit blé, pommes-de-terre, pois, légumes, chanvre et fruits; ses bœufs, moutons, porcs et volailles, sont renommés. On y trouve des <nines d'or, argent, cuivre et fer; des carrières de pierre de taille, de l'argile, etc. L'industrie y est peu développée et n'a pour objet que des forges. Le eomm. d'exportation consiste en grains , bestiaux , porcs , bois , goudron et fer. Cette préf. se divise en 9 arr. Popul. 130,000 habit.
JONKOEPrNG, ch.-l. de la préf. ci-dessus, sit. entre le lac Wetter et 2 autres moins considérables. Les rues de cette v. sont bien alignées, et parmi ses édifices les plus remarquables sont l'hôtel de ville et le tribunal. Sa popul. est de 3,000 habit., les 2 faub. compris ; ses fabr. consistent en toiles, lainages et cuirs. Elle possède 1 imprimerie. A 7 1. S. O. de Stockholm. Lat. N., 57" 47'; long. E., H» 51
JOXZAC, pet. v. de France (Charente-Inférieure), ch.-l. d'arrond., sur la Seugne. De ses fabr. sortent flanelle , calmoucks , serges et droguets, qui ont leurs débouchés aux foires de Bordeaux et de Beaucaire. L'eau-de-vie est l'objet principal de son comm. [>ç]. 2514 habit. A 29 1. E. de la Bochelle.
JORAT (Suisse) , chaîne de mont, qui s'étend dans les cant. de Vaud et de Fribourg.
JOSAFHAT, vallée célèbre de la Turkie asiat., paschàlik de Damas (Palestine), sit. entre Jérusalem et le mont des Oliviers, décrite dans PAncien Testament, et que les chrétiens regardent comme le lieu du jugement dernier.
JOSSELIN, bg. de France (Morbihan), ch.-l. de cant. 2,654 habit. A 3 1. S. O. de Ploërmel.
JOUARRE, bg. de France (Seine-et-Marne).
2,564 habit. A 1/2 1. S. delaFerté-sous-Jouarre.
JOUE, vg. de France (Indre-et-Loire). 1,776 habit, à 2 1. S. de Tours.
JOUÉ, vg. de France (Loire-Inférieure). 2,709 habit. A 6 I. N. O. d'Ancenis.
JOUÉ-DUBOIS, vg. de France (Orne). 1 ,527 habit. Ail. 1/2 O. de Carrouges.
JOUQUES , vg. de France (Bouches - du- Rhône). 1,852 habit. Al 1. 1/2 S. E. de Peyrolles.
JOURDAIN' ou Charia en arabe, riv. de la Turkie asiat., paschàlik de Damas; elle descend du Gébel-el-Cheik (anc. mont Hermon) , coule au S., traverse le lac Tabarieh (Tiberias), et se jette dans la mer Morte , après un cours de 40 I. Ses bords furent jadis le théâtre de beaucoup d'événements, racontés dans la Bible.
JUD
JOUX, Suisse (Vaud), lac au pied du Jura, se trouve élevé à 5,000 pieds au dessus de la mer. Il a 2 1. 1/2 de long sur 1/2 de large, et communique au N. aveccelui de Brenets.
JOUX (Fort et Chat, de), France (Doubs). fort élevé sur une mont., près de la rive dr. du Doubs; à 1 I. S. S. E. de Pontarlier. 148 habit.
JOUY-EN-JOSAS, vg. de France (Seine-et- Oise). 1,338 habit, à 1 1. 1/2 S. E. de Versailles. Il est sit. dans une vallée charmante . sur \a Bièvre ; possède 1 beau chat. , 1 manuf. considérable de toiles peintes renommées, 1 blanchisserie de toiles, 1 haras , etc.
JOUT-SUR-MORIN, v^. de France (Seineet-Marne). 1,809 habit, A 1/2 1. N. O. de la Ferté-Gaucher.
JOU Y- AUX- ARCHES, vg. de France (Moselle). 800 habit. A 21. 1 2 S. O. de Metz, sur la rive dr. de la Moselle. Ce vg. possède les ruines d'un bel aqueduc romain à 22 arches.
JOYEUSE, pet. v. de France (Ardèche), ch.-l. de cant. 1,850 habit. A 2 1. S. 0. d'Argentière, sit. au pied des Cévennes , sur la rive dr. de la Baume ; possède des filât, de soie. f>^.
JUAN DE LISBOA , île trop fameuse dont l'existence incertaine a été, jusqu'à ce jour, lebut des recherches de nombreux navigateurs, des travaux des plus grands géographes et hydrographes, tels que d'Anville, Buache, d'Après et Horsburgh. Je crois que si Pile Juan de Lisboa existe, elle serait, ainsi que les îles Chagos qui sont sit. entre les 4° û(Y et 7° 27' de lat. S., et le 68- 55' et 70J 20 de long. E., elle serait, dis-je, comprise dans les limites que j'ai données à l'Océanie, et réunie à la Malaisie avec le groupe des îles Chagos, qui me paraissent n'être qu'un banc de madrépores, recouvert d'une légère couche de terre.
JUBA ou Jubo, gr. riv. du Zanguebar , qui coule du N. O. et se jette dans la mer des Indes, par 6° 10' de lat. S. Sa sour. est inconnue.
JUBA ou Jubo, contrée d'Afrique or., sur la côte de Zanguebar, auN. de la prov. deMélinde. Lat. S., 0" 10'; long. E., 40" 10'. Sacapit. porto le même nom et se trouve à l'emb. de la Juba dans l'Océan. Ce pays est fertile et bien cultivé. Son comm. cons. en esd., poudre d'or et ivoire.
JUBLAIVS, vg. de France (Mayenne). Restes d'un camp romain. 1,808 habit. A 2 I. S. E. de Mayenne.
JUDA, contrée delà Guinée septentr., relevant du roy. de Dahomey. Elle s'étend sur la côte des Esclaves et se trouve entre le roy. d'Ardra, ceux de Dahomey et de Papo. Son territ. est uni, rempli de lacs et arrosé par PEuphrate et la Jankim. L'agriculture y est assez florissante. Les principales productions de ce pays consistent en maïs, poivre et tabac, qui y croît partout. Les Anglais , les Français et les Portugais avaient autrefois, le long de ses côtes, des forts pour protéger leur infâme comm. d'esclaves.
JUDA, capit. du pays ci-dessus, sit. dans une plaine sablonneuse, sur le golfe de Guinée, possède 1 bon fort. Popul., 8,000 habit. A 29 1. S. d'Abomey.
JUDA (Tribu de), une des 12 tribus de la Palestine, qui devint plus tard le roy. de Juda.
JUK
JUT
Ses principales villes élaient Eder , Hebron.
JUDÉE (Judœa), partie mérid. de la Palestine.
JDGON , com. de France (Côtes-du-Nord), ch.-l. de cant. 508 habit. ^ de distribution. *p*CZ. A 5 1. E. de Dinan.
JUELX.AC, bg. de France (Corrèze), ch.-l. de cant. 2,519 habit. A 51. 1/2 N. 0. doBrives.
JUJURIEUX, vg. de France (Ain), 1,512 habit. Ail. 1/2 de Cerdon.
JUJUY, v. des états unis du Rio-de-la-Plata (Salla). est sit. sur la rive dr. du San-Salvador, à 28 1. N. de Salta. Elle a un aspect agréable et renferme plusieurs belles maisons. Les babit. se livrent à l'éducation des vigognes, des moutons et des chevaux , et en font un comm. très actif avec la Bolivie.
juliers ou Jclich, pet. v. de Prusse (Aixla-Chapelle) , près de la Roër , ch.-l. de cerc, avec une citadelle. Fabr. de draps , savon, coutellerie, vinaigre, cuirs et filât, de coton. On exploite dans ses env. une mine de charbon de terre. Juliers est mentionnée dans l'Itinéraire d'Antonin sous le nom de Juliacum. Avant la révolution française; elle fut la capit. d'un duché, et en 1794 elle ht partie de la république et plus tard de l'empire française. 4,000 habit. A 6 1. N. E. d'Aix-la-Chapelle. Lat. N., 51» 54'; long. E., 5° 25'.
JUMEAUX, vg. de France (Puy-de-Dôme).
1826 habit. A 2 1. 0. de St.-Germain-Lembron.
JUMELLES, vg. de France (Maine-et-Loire). 1,605 habit. Ail. 1/2 N. de Longue.
JUMET, bg. de Belgique (Hainaut), à 1 1. N. de Charleroi. 5,520 habit. Son industr. consiste en clouterie. Ses env. possèdent des mines de houille.
JUMIÈGES, vg.de France (Seine-Inférieure), non loin de la forêt du Trait, dans une île de la Seine. On y admire les 2 tours du portail de l'église d'une abhaye célèbre qui y fut fondée en 654. 1,817 habit. A 5 1. 0. de Rouen.
JUMJXXA, v. d'Espagne (Murcie). 8,270 habit. A 15 1. N. de Murcie. Elle est sit. au pied d'une colline surmontée d'un anc. chàt.-fort. Elle a des fabr. d'armes à feu, 2 de poterie de terre et 2 de savon , 5 salines, 50 moulins à huile, des briqueteries et des tuilerie?. Il existe dans son voisinage des mines de houille et des carrières de basalte.
JUMIIiliAC-IE-GRAND , bg. de France (Dordogne), ch.-l. de cant. 3,192habit.A3 1. 1/2 N. E. de ïhiviers, sur la rive gau. de l'isle , possède des forges. ^ de distribution.
JUNIVILLE , vg. de France (Ardennes).
1,475 habit. A 2 1. N. 0. de Tagnon,
JUPIXEE, vg. de Belgique (Liège). 1,500 habit. Ail. E. de Liège , sur la rive dr. de la Meuse; possède dans son lerrit. des mines de houille." Il portait jadis le nom de Jobii Pailla, où Pépin d'Héristall a fini ses jours.
JURA [Jurusseus) , chaîne de mont. , comprend plusieurs chaînes parallèles, s'étend des Alpes de Suisse en France, court du S. S. 0. au N. N. E. à travers nne partie du cant. de Baie et des départ, du Doubs, du Jura et de l'Ain. Elle a env. 70 1. de long sur 16 de large. Le Jura, par ses ramifications,' forme un gr. nombre de vallées dont les plus considérables sont : Joux ,
Moutiers-Travers . Valangin , Erguel et Birs , en Suisse, du Doubs, de l'Ain et du Rhône en France. Ses pics les plus élevés sont : Je Reculet, haut de 5,196 pieds, la Dôle, de 5,074, et le Montendre, de 5,070.
JURA , départ, de la France , formé d'une partie de la Franche-Comté, borné au N. par le départ, de la Haute-Saône , à l'E. par celui du Doubs et la Suisse, au S. par celui de l'Ain, et à l'O. paF ceux de Saône-et-Loire et de Côted'Or. Il a 496,929 hectares de superf. Son terrain est très inégal et très varié. Des mont, et des vallées changent alternativement l'aspect de ce pays. Tl possède de belles forêts au N. et au centre , de riches pâturages et de gr. marais. Les principales riv. qui l'arrosent sont : le Doubs, la Louche, la Grassane , l'Ain, la Bienne, le Façon et la Valouze. Le climat y est très froid dans l'hiver, qui dure longtemps. Les plaines produisent toutes sortes de céréales, des vins, dont les plus renommés sont ceux de Salins, d'Arsures, de Poligny, de Port-Lesney, de Ménétru, de l'Etoile, d'Arbois, etc.; orge, avoine, maïs, navelle, chanvre et plantes médicinales et pectorales. On y élève des bètes à cornes, des porcs et une grande quantité de chevaux. Ses mines et ses carrières abondent en fer, houille, marbre, albâtre, pierre meulière, pierre à chaux et plâtre. L'industrie de ce départ, consiste en fabr. d'ustensiles en fer, d'horlogerie, et de divers articles en bois et en écaille. Le beurre et le fromage qu'on fait dans les mont, sont assez renommés. Le comm. consiste en grains, vins, sel , chanvre, bois de marine et de charpente, merrain , miel, cire, plâtre cuit et huile de noix. Un gr. nombre d'habitants abondonnent leur pays à des époques déterminées de l'année, et vont gagner leur subsistance en Suisse ou dans les départ, voisins de la France. Le Jura est divisé en 4 arrond. : St. -Claude, Dôle, Lons-le-Saulnier et Poligny, en 32 cant. et en 580 com. Il fait partie de la 6e div. milit. et du 15e arrond. forestier; il a 1 évêché à St.-Claude, 1 cour royale et 1 académie à Besançon , et envoie 5 membres à la chambre des députés. Popul., 516,755 habit. Ch.-l., Besançon.
JURANÇON, bg. de France (Basses-Pyrénées) ; produit d'excellents Tins. 2,031 habit. A 1/2 0. de Pau.
JUSSAC, vg. de France (Cantal), 1,535 habit. Peu éloignée d'Aurillac.
JUSSEY, bg. de France (Haute-Saône), ch.-l. de cant., sur l'Amance 2,705 habit. ^. 2jMJ. A 7 1. N. 0. de Vesoul. Il renferme de nombreux restes d'antiquités.
JUTIiAN'D , ou Jylland en Danois (anc.
Chersonesus Cimbrica), presqu'île du Danemark , bornée au N. par le Skager-Rack , à TE. par le Kattégat et la Baltique , au S. par ta Sterwig, et à l'O. par la mer du Nord, et e&<. séparée de l'île de Fyen par le Petit- Ben Elle a env. 75 1. de long'du N. au S. , sur 45 d« large de l'E. à l'O. et 1,527 1. carr. Ses riv. le& plus considérables sont : l'Auc, la Stora-Aa, ■» Skive , la Guden , la Skierne , l'Aa et la Warde. Elle produit grains , chanvre , lin , tabac et bois. On y élève bestiaux , porcs , abeilles et chevaux de belle race. Il y a des mines de houille , des
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tourbières et de l'ambre jaune. L'industrie y est peu développée , il existe cependant quelques fàbr. de draps , de toiles et de mouchoirs qui forment l'unique coram. du pays. Il est divisé en 4 évêc. : Aalborg , Aarhuus, Viborg et Ribe. Popul., 440,000 habit., ch.-l. Viborg. Les Romains donnèrent à ce pays le nom de Chersonèse Cimbrique. Les Cimbres qui le possédaient, s'étant joints aux Teutons et aux Ambrons , vinrent attaquer la puissance romaine, et ils furent défaits par Marins. Après ces événements, les Cimbres furent remplacés par les Jutes , peuple de la Germanie , qui devinrent
maîtres de ce pays et changèrent son nom en celui de Jutland.
JUVIGNÉ, bç. de France (Mayenne).
2,489 habit. A 2 1. 1/2 S. 0. d'Ernée.
JUVIGNI - SOUS - AND AINE , vg. de France (Orne), ch.-l. de tant.. 4,970 habit, A d 1. 1/2 S. E. de Coulerne.
JUVIGNY, com.de France (Manche), ch.-l.
de cant. 802 habit. A 1 1. 1/2 N. 0. de Martain.
JUZENNECOUR.T, com. de France (Haute- Marne) , ch.-l. de cant. ,822 habit. ^ de distribution. 3g*?. A 5 1. 1/2 N. 0. de Chaumonten-Bassiçnv.
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K A ART A, roy. d'Afrique (Soudan), au S. du roy. del.oudamar et au N. de celui de Fouladou. A l'E. il confine au Bambara, et à 1"< ). au Kassou . Une partie de cet état est sablonneuse , l'autre boisée, bien cultivée et peuplée. Il fournit beaucoup d'ivoire et d'or. Il fait un comm. assez considérable avec les Maures elles peuples voisins de la Sénégambie. Mungo-Park, qui visita ce pays dans son premier voyage, nous apprend que son gouvernement offre une monarchie, appuyée sur dss institutions populaires, et que Remmon et Eli— mané sont ses villes principales.
KABÂBBAH, contrée de Russie, en Europe, dans la partie septentr. de la Tcherkassie, bornée au N. par la prov. du Caucase, dont elle est séparée par le Térek et la Malka ; elle a au S. le pays des Ossites, et à TO. la Petite-Abasie. Ce pays ne diffère guère de la Tcherkassie. L'industrie des habit, se borne à l'éducation des chevaux, boeufs , moutons et chèvres, dont ils ont un gr. nombre; à la fabr. des armes, et à la guerre ou plutôt au brigandage. Ils sont en général bien faits , alertes, et d'une gr. élégance dans leurs mouvements ; leurs traits" sont réguliers et leurs
?reux bruns ou noirs et très vifs ; leur teint hàlé ait ressortir la blancheur remarquable de leurs dents.
KABOBIQUAS, nom d'un peuple d'Afrique (cap de Bonne-Espérance) qui ressemble beaucoup aux Hottentots. Ils habitent les env. du fl. aux Poissons, au S. des Damaras. Ils sont d'une gr. taille et ont le teint noir; ils ne se tatouent ni ne se graissent. Les ornements qui servent à leur parure consistent en morceaux de cuivre, qu'ils achètent à d'autres peuples voisins. Ils ont des chefs puissants, et passent pour une nation guerrière et courageuse. Le Vaillant les appelle Hottentots Sineciens ; leur contrée est stérile, quoique ne manquant pas d'eau et de pâturages, surtout dans les montagnes.
KABOUL ou Kaboulistan, état de l'Asie intérieure, formé de la partie occ. de .'Afghaneslàn, borné au N. par l'anc. roy. de Hérat, réclamé aujourd'hui parla Perse; à l'E. parle roy. de Làhor; au S. par la confédération des Beloutchis; à l'O. par les prov. persanes de Kerman et Kouhistàn. Sa fondation remonte à 1747, époque où
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Ahmed-Chah le détacha de la Perse , à la suite de l'assassinat de Nadir-Chah. Il acquit alors une haute importance politique ; tous les états voisins devinrent ses tributaires. Mais livré aux horreurs de l'anarchie depuis 1800, il est tombé par lambeaux. Le célèbre Randjit-Singh , roi de Làhor, lui a enlevé ses plus riches prov. : le Kachemvr, le Pechaouer, le Tcholch, l'Hazareh, le Moultân, le Leïa, le Dera-lsmaïl-Khào et le Dera-Ghazi-Khàn. Les princes du Sindh se sont affranchis de la suzeraineté ; les khàns du Balkh et les Beloutchis en ont fait de même. Toute sa grandeur a disparu dans quelques instants : deux frères se sont partagé les restes de tant de gloire. L'un règne à Kaboul; l'autre à Kandahar; le troisième, qui avait sa résidence à Pechaouer, n'a pu lutter contre Randjit-Singh : il est devenu son vassal.
Le gouvernement est une sorte de féodalité . l'organisation des tribu6 et la puissance aristocratique sont les boucliers de la liberté populaire. Lorsque le roi meurt, c'est aux grands à désigner son successeur parmi ses enfants. Ronheur à celui qui mérite leur choix : il vm habiter le Ralla-Hissar, palais superbe , où les fêtes ne lui manquent pas ; tandis que les autres sont rigoureusement gardés dans la citadelle , qui est pour eux une vraie prison.
Nous omettons tout ce qui regarde la topographie et la population. On peut voir ce détail dans l'article Afghanistan.
KABOUL, v. capit. du roy. ci -dessus, siL par 54° 30' de lat. N. , et 66° 14' de long. E. A 550 1. de Delhi, et à 750 de Calcutta, sur le Kaboul, au sein d'une belle plaine, dont la fertilité a inspiré les auteurs orientaux. Elle est entourée de murailles ; ses maisons sont en bois, en pierre ou en terre. Il n'y a guère de remarquable qu'une vaste place au centre, le Balla- Hissar où réside le chah ou roi , et 4 bazars où l'on étale tout ce que l'Asie a de plus précieux. De nombreuses caravanes apportent les produits de contrées reculées : Kaboul est un des plusgr. entrepôts du comm. de l'Orient. Mais, comme toutes ces villes qui ont tant grandi dans le passé, elle a perdu de sa splendeur. Son marché aux chevaux est encore le plus renommé de
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l'Afghanestan. Sur le sommet d'une colline qui domine la ville, on admire le tombeau de l'empereur Baber, d'où l'on jouit d'une belle vue. 60,000 habit.
KABTIES. Voxj. KOBAYLES.
KACHF-ïYR., prov. du roy. de Lâhor qui, après avoir fait partie du Kaboul, en a été détachée par l'habile Randjit-Singh. (Voy. Kaboul et Lahor.)
RACHMYR ou Serinagar , v. du roy. de Làhor, ch.-l. de la prov. du même nom, sit . par 34° 207 de lat. N., et 71" 24' de long. E., sur le Djilem, que l'on passe sur 5 ponts de bois. Elle est mal bâtie ; les rues en sont étroites ; les plus hautes maisons n'ont pas plus de 5 étages. Mais le pays qui l'entoure est délicieux ; il n'est sorte d'enchantemens dont les récits orientaux ne l'aient doté. La v. môme est un phénomène étrange : vue de loin , c'est un vaste parterre aux mille couleurs, un jardin d3 Sémiramis. Si elle était grande comme aux temps passés, ce serait la reine des plaines qui se couronne de fleurs. L'Orient aura toujours pour nous du singulier et du magique. Quelle idée aux Kachmyriensde semer des Heurs sur les toits ou terrasses de leurs maisons! Kachmyr est du reste fort commerçante ; tous connaissent ces beaux châles qu'elle envoie dans toutes les parties du monde. Elle a un superbe palais, bâti jadis par les Tàtars, où les empereurs de l'Inde passaient une partie de l'été. Sa popul., en 1809, était de 150,000 individus. Les guerres l'ont bien diminuée sans doute.
KAFFERISTÂM (Pays des Infidèles), contrée d'Asie, sit. dans le S. du Tourkestàn propre (mal à propos nommé Tartarie-Indépendante] et dans le S. O. du Tourkestàn chinois. Les mont, de l'Hindou-Koh et du Belour-Tagh , couvertes de neiges à leur sommet, s'étendent dans une gr. partie de ce pays. De vastes forêts de sapins croissent sur le penchant de ces montagnes.
RAFRES et Kafrerie, peuple de l'Afrique mérid., qui habite le pays en arrière de la côte S. E., depuis les limites du Cap et de la Hottentolie jusqu'au Monomolapa, au N., par le 18e parallèle. Ce pays a reçu le nom de Kafrerie, la partie la plus voisine du Cap baignée par l'Océan, s'appelle Côte de Natal ; c'est la Kafrerie maritime. Elle s'étend en amphithéâtre sur le versant des Montagnes-Blanches , chaîne qui sépare la Kafrerie intérieure des rivages de l'Océan, et que l'on peut croire n'être que l'origine du système nommé monts Loupata. La Kafrerie est en général fertile , bien arrosée , et présente de vastes et gras pâturages, des forêts étendues d'arbres de haute futaie et d'arbustes épineux. Vers la baie de Lagoa on aperçoit des citronniers, des cotonniers, des cannes à sucre. Il y existe des mines de fer et de cuivre fort riches et
f»re^sque partout l'or en poudre est mêlé à la terre. a règne animal y offre le lion, l'éléphant, l'hippopotame, le rhinocéros, le léopard , le chacal, l'ours, un gr. nombre d'antilopes de toutes les espèces, des singes, une multitude d'oiseaux de proie , d'autruches, de paons et de volatiles variées, des serpents, des crocodiles dans quelques cours d'eau, etc. Rarement les Kafres tuent une pièce de bétail pour leur usage, excepté dans quelque occasion particulière, comme, par exem-
ple, lors d'une visite ; ils se nourrissent principalement de lait caillé , et c'est probablement à cela qu'ils doivent leur naturel pacifique , car ils sont belliqueux et braves. Pendant que les hommes s'adonnent aux soins de leurs troupeaux, les femmes cultivent la terre et s'occupent du ménage; elles font des manteaux de peaux, des paniers de paille de cyperus (espèce de roseau), d'un travail admirable, et dans lequel on met le lait caillé, des pots de terre pour faire bouillir leur viande et leur blé. Ces vases constituent leurs seuls ustensiles. Les tribus kafres obéissent à des chefs, tantôt indépendants, tantôt rangés sous l'autorité de l'un d'eux qui fait l'office de roi. Ils n'ont aucun pouvoir sur la vie de leurs sujets ; ils rendent la justice et surveillent l'éducation de la jeunesse. La polygamie est permise, mais elle n'est guère en usage que chez les chefs. Les mariages ne sont que des ventes, et les filles sont considérées comme la propriété de leurs parents ; le prix ordinaire est d'un bœuf ou deux vaches. Les lois sont en général très simples et basées sur des principes naturels. La langue kafre est douce , coulante , harmonieuse, et n'a aucun rapport avec celle des Hottentots ; il n'existe pas de caractères pour l'écrire. L'origine de ce peuple n'est pas connue, mais il ne paraît pas aborigène des contrées qu'ils habitent, ainsi que le démontrent la différence qui existe entre les Kafres, et les peuples voisins et certaines coutumes qui leur sont particulières, telles que la circoncision, qui est générale parmi eux, l'usage du tabac qu'ils fument dans des grandes pipes et qui rappelent grossièrement le houka indien, et même le tatouage des Océaniens.
Le mol kafre (dérivé de kafir, mécréant , idolâtre ) des Arabes est inconnu aux Kafres ; ils se nomment eux-mêmes AouMî's/sontdivisés en un gr. nombre de tribus, dont les plus connues sont celles des Betchouanas , situées sur les limites septentrionales de la Hottentotie , par le 26e parallèle de lat S., et qui ont pour capitale la ville de Lilakou ; les Koussas , les Tamboukis , les Manboukhi , voisins du Cap ; les Macquinis, au N. des Betjouanas, les Moroolngs , les Gekus. Les Betjouanas se subdivisent en Briquas, Tammahas et Banalongs. Les Kafres sont une belle race d'hommes, qui ne ressemble ni aux Hottentots ni aux nègres. Grands, forts et musculeux, ils joignent à une admirable souplesse une beauté de formes peu commune ; leur démarche est ferme et hardie ; leurs manières sont ouvertes et franches, et un air de bonne humeur anime toujours leur visage, dont les traits réguliers ajoutent encore à la confiance qu'ils inspirent. Leur peau est d'un noir foncé et brillant; leurs cheveux courts et frisés ; ils les enduisent, ainsi que leur corps, d'une solution d'ocre rouge. Les femmes sont moins bien partagées que les hommes; elles sont du reste d'une humeur agréable et vive. Le costume des hommes se compose d'un manteau de peau de veau soigneusement nettoyée et bien cousue avec des fibres d'animaux ; chacun d'eux porte une lance ou zagaie, armée d'une grande pointe et une chaîne artistement confectionnée par eux-mêmes, car ils sont très industrieux.
KAIRE (Le), en arabe El-Kakira, gr. v.
capit. de l'Egypte, au sommet du Delta ou de la
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Basse-Egypte , sur la rive dr. et à 1/4 de 1. du Nil; avec 1 citad. qui commande lav. et est dominée par le mont Mokatan, sur lequel le viceroi a fait élever un fort. Elle est entourée de murailles, que des jardins, des arbres et des canaux entourent d'un côté, et que borde d'un autre le désert. Un large canal la traverse. Elle est mal bâtie, mais imposante , et possède quelques édifices remarquables. Le Kaire est divisé en 53 quartiers, appelés hârah. Les principaux sont au nombre de 16. On y compte, entre autres, le quartier des Koptes, celui des Juifs, celui des Grecs et celui des Francs ou Européens. Les 4 places principales sont celles de l'Ezbekyeh, de Byrket-el-Fyl , de Karameydan et de Roumeyleh. Les 2 premières sont inondées pendant les hautes eaux, au mois de septembre. Lorsqu"un grand nombre de barques illuminées traversent celle de l'Ezbekyeh . qu'on avait traversé à pied une partie de l'année , on y jouit d'un magnifique spectacle. Une multitude de mosquées élégantes, ornées de minarets plus élégants encore, donnent à cette ville un aspect varié, qui contraste avec la saleté des bazars et la monotonie des maisons des particuliers, semblables à des prisons. On y remarque les palais des beys et des kachefs , les maisons des principaux cheiks, de Vaga, de Vouai y, du kadi et autres fonctionnaires, avec leurs mandat (salle d'audience), leur salle, en forme deT, pavée en marbre, ornée, au centre, de jets d'eau, et garnie de divans ou larges sofas, et les salles de bains et leurs jardins, au-delà du principal corps de logis. La citadelle est vaste, et c'était la résidence ordinaire de Mehemet-Aly qui gouvernait l'Egypte et tant d'autres États. Elle est d'une grande magnificence. Dans cette partie de la v. , on voit les ruines du palais royal de Salah-Eddin , où sont I les restes du salon de Foussou/(Joseph), et non j loin le fameux puits de Joseph , que fit creuser aussi Salah-Eddin, et non le patriarche Joseph, ainsi qu'on le dit communément.
Le Kaire est, par sa situation sur le Nil et par sa proximité de la mer Rouge, l'entrepôt du j comm. de l'Afrique , de l'Asie et de l'Europe, et le grand moyen de communication entre l'Inde et l'Europe. Eile est aussi le rendez-vous des pèlerins qui se rendent de tous les points de l'Afrique'à la Mekke.
Il y existe des manuf. de coton , des fabr. de soieries brodées , de toiles, de sel ammoniac, de salpêtre, de poudre à canon, de cuirs; des raffineries de sucre, etc.
Cette gr. v. a été fondée par Djibar, générai moghrebin, l'an 795 de l'ère vulgaire, au mois de mars. C'est pourquoi il l'appela El-Kahira (la victorieuse), épithète que les Arabes donnaient à cette planète. Quelques années ensuite elle devint la résidence des kalifes d'Egypte. Les Français la prirent en 1798.
Dans ses env. immédiats, on trouve Boulak et le vieux Kaire , qui sont les 2 ports du Kaire. A Boulak, on remarque la douane, le bazar, les bains , des fabr. , de très beaux jardins , le collège et les imprimeries arabe , persane et turke. Le vieux Kaire (l'anc. Babylone d- Egypte, le Fosthat ou Masrel Alik des Arabes) , renferme les 7 cours carrées et murées , dites vulgaire-
ment les greniers de Joseph. ( Voy. Fosthat. ) Nous citerons encore l'île de Roudah, fameuse par ses beauxjardinset par le nilomètre. La popul. du Kaire doit ètrede 300. 000 habit, etcelle du vieux Kaire, de 20,000 habit. Mais elle doit avoir varié depuis que j'ai quitté ce pays. Le Kaire est distant d'env. 345 1. S. E. de Constantinople, 809 I. S. E. de Paris. Sa position géo°:r. est par le 30° 2' 4" de lat. N., et le 28° 55' 12" de long. E., prise de la tour des Janissaires. — Extrait des Voyages inédits , par G. L. D. de Rienzi.
KAlRVANouKAiROUA>(anc. Cyrène), v. de Barbarie indépendante, est une espèce de républ. A 30 1. S. de Tunis. Elle est la plus considérable après Tunis. Parmi ses édifices , le plus digne de remarque est sa mosquée célèbre, d'une gr. beauté. Son comm. consiste en dattes, peaux de bœufselde chèvres, avec Sous et Sfax. Non loin de cette ville, vers l'O., se trouvent les monts Ousselet, peuplés d'hommes guerriers. 50,000 habit.
KAISARIÉH ( anc. Cœsarea Palestine?), v.
de la Turkie asiat. , en Caramanie, sit. au pied de l'Ardsésch , dans un golfe , et baignée par le Karasou , sur lequel ii y a un pont bâti par le soulthàn Sélim. Elle n'est pas grande , mais son aspect est agréable. Le château est tout-à-fait dégradé par le temps. On y remarque quelques mosquées et mausolées de saints, 1 église grecque, et 1 bezestàn, espèce de halle qui a servi de modèle au bezestàn de Constantinople. Son industr. consiste en maroquin assez renommé , en étoffes de soie et de coton. 25,000 habit. A 65 1. E. N. E. de Koniéh.
kahet ou Kakheti, prov. de la Russie asiat. (Géorgie), la plus belle et la plus variée de ce vaste empire, s'étend sur les bords de l'Alsana, depuis le mont Caucase jusqu'au désert brûlant de la Koura. Sa partie mérid. est très montueuse et couverte de magnifiques forêts; à l'E. , elle présente une suite continue de vgs. entremêlés de jardins et de vallées riantes et pittoresques ; cet aspect et ce luxe de végétation se font admirer au delà de l'Alsana jusqu'au pied du Caucase. Le blé, le millet et l'orge abondent dans le Kaket; la récolte y rend "souvent 50 pour 1 . La vigne y vient naturellement et entoure les arbres; les vignobles y sont nombreux. On y élève le ver à soie, et on y cultive le cotonnier, le safran et la garance, et surtout le chanvre et le lin. Les pèches, les amandes, les figues, les abricots, les grenades et les cerises y viennent presque sans soins. On doit surtout louer la beauté et la grandeur des chevaux et des bêtes à cornes.
KALIMANTAN' (Ile) , improprement nommée Bornéo, la pi us gr. del'Océanie et du globe, comprise dans la div. de la Malaisie en Océanie occ. Elle a 300 1. du N. au S. , sur une largeur qui varie de 50 à 2501.; elle a env. 1,0001. détour, et 36,000 1. carr. de superf. Elle est comprise entre le 4° 20' lat. S. et 7° lat. N., et entre 106° 40' et 116° 45' long. E. Il est impossible, et il serait donc téméraire de donner le chiffre exact de la population de cette grande terre , mais je ne crois pas exagérer en le portant à 4,000,000 d'individus. Quelques auteurs lui donnent le nom de Brunaï, et généralement elle porte celui de Bornéo, mais toutes ces désignations sont
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inexactes. Les naturels appellent ce beau pays Poulo-h'alêmantan ou Tanna-Bessa-Kalémantan, c.-à-d. l'ile Kalimantan, ou la grande terre de Kalimantan. Le nom de Brunaï, donton a fait Bornéo par corruption, est sans doute une altération de Farouni, qu'on appelle inexactement roy., riv. et ville de Bornéo. Je donnerai donc à Bornéo le nom de Kalémantan , et celui de Varouni au royaume, à la ville capitale et à la rivière improprement appelés de Bornéo.
On peut dire hardiment que l'île entière , et surtout l'intérieur, est le pays le moins connu de notre planète.
La surface de l'ile Kalémantan est eu général montagneuse. Dans sa partie centrale s'élève une grande chaîne qui projette de nombreuses ramifications , et donne naissance aux principales rivières de cette vaste région. La plus haute montagne de l'île et une des plus remarquables du globe, est le Kini-Balou, ou mont Saint-Pierre, qui s'élève par la lat. de 6° N. Celte montagne, haute d'environ 40,000 pieds, est riche en cristaux. Quelques autres abondent en or, en zinc, fer et étain , métaux plus précieux peut-être que l'or. A Sadang et àSerawa, on trouve des masses inépuisables d'antimoine, dont on exporte une grande quantité à Singhapoura. Le fer se tire principalement de Djellé dans l'intérieur de Malan, et il est fort abondant dans l'ile entière. Il y a plusieurs montagnes de 6 à 8,000 pieds de haut dans l'intérieur.
Le plus grand fleuve de Kalémantan , et le plus considérable peut-être de l'Océanie, est le Kappouas, qui traverse presque les trois quarts de l'île de l'E. à l'O. ; vient ensuite le Bendjar-Massing, qui, de même que le Reyang , ne prend pas sa source dans le lac Kini-Balou (ainsi qu'on le répète chaque jour) , mais dans les montagnes au S. E. du lac (Danao) Malayou. Le Bindjar-Massing traverse l'île du centre au S. E., et se jette dans la mer. Il n'est que le second et peut-être le troisième de l'île. Vient ensuite le fleuve de Varouni , qui a sa source dans cette grande chaîne de montagnes qui traverse l'île du N. E. au S. Dans le royaume de Soukadana (Soukadana ou paradis terrestre ) sont 5 rivières , grandes et navigables ; ce sont la Soukadana, la Lava, la Pagoro, la Ponthianak et la Sambas. Leurs embouchures sont obstruées par des barres qui n'en permettent pas le passage à des navires tirant plus de 14 pieds. Le fleuve Kinabatangan, qui traverse la province de Mangidora , habitée par les Idaans, se jette dans la mer de Soulong, et est plus longtemps navigable que la Bendjar- Massing. Le Kouran , le Kotti , le Passir, et plusieurs autres de la partie orientale de cette grande terre, sont également navigables pour de grands bâtiments. Les deux rivières Kotti et Passir et plusieurs autres de la partie orientale de cette grande terre , sont également navigables pour de grands bâtiments. Les deux premières n'ont pas leurs sources dans le Danao- Malayou, ainsi qu'on le voit dans les cartes, mais dans la chaîne des mont, situées derrière le territoire de Bendjar-Massing.
Le lac Danao Kini-Balou , qui baigne le pays Œes Dayas-Marouts , peut être considéré comme le pins important de la 5e partie du monde, et
les naturels, lui donnent même le nom de mer. Il est situé dans la partie N. E. , et renferme plusieurs petites îles. Ses eaux sont blanchâtres, sa circonférence est de 90 milles, et sa profondeur de 4 à 7 brasses. On voit dans ses environs plusieurs hameaux peuplés d'Idaans.
Le lac (Danao) Malayou est situé au centre de l'île, pari» 5' lat. N. et 114° long. E. n a 81. de longueur ; sa largeur est de 4 1. , et sa profondeur' de 16 à 18 pieds. Il renferme quelques petites îles, et il est fort poissonneux. On y navigue avec des bédars ou petits sampans, et dans les rivières avec des bandangs ou canots légers et étroits. Kalémantan possède plusieurs havres excellents. Près du mont et de la rivière Sandakan ou Kina-Batangan , est Sandakan , bon port où il est difficile de commercer à cause des petites colonies de Soulongs qui y trafiquent des nids d'oiseaux, et dont la jalousie n'est surpassée que par leur cruelle avarice. Tambisam , près du cap Ounsang, serait un port précieux pour la construction et pour le carénage des navires. Poulo-Laout, Poulandan et plusieurs autres, situés dans le détroit de Mangkassar, offrent un abri sûr et un bon mouillage. 11 existe deux ports à Malwali, deux au moins à Banguey, dont un derrière l'île de Pantanouan; deux à Balambangan , un au N. E., l'autre au S. O., très poissonneux ; un port derrière Maléagan , près de Banguey, et celui d'Abaï au S. O. de Maloudou.
La baie de Maloudou , située sur la côte , à environ 6 1. N. O. , a près de 6 1. de profondeur, et n'offre ni récifs de corail ni aucun danger. Ses villes principales sont Songui-Bassar et Bankaka. On trouve dans la baie des perles et de jolis coquillages , des rotangs au bord des rivières et des forêts de pins dans les montagnes voisines. Les tortues de mer, nommées pakayau, peuplent toute la côte , où l'on trouve une quantité innombrable d'huîtres. La partie septentrionale de l'île Kalémantan est la plus belle et la plus riche de cette grande terre. L'or, le camphre , la Sibing (cire) , les nids d'oiseaux et le riz, les productions végétales et minérales y abondent, et y sont à bon marché. Maloudan pourrait devenir la plus belle colonie du globe. Ici on pourrait fonder un empire océanien , qui a déjà existé peut-être , et qui devrait devenir un foyer de civilisation et de prospérité pour l'Océanie, dont Kalémantan est le centre.
Le climat de cette grande île est moins chaud qu'on ne le représente. Il est tempéré à l'intérieur par l'air des montagnes et près des côtes par les brises de mer. De novembre en mai , il y pleut abondamment. Le thermomètre s'y tient entre 24 et 55. Une partie des côtes est malsaine , surtout dans le voisinage des marais ; mais la partie septentrionale , contrée riche et admirablement romantique, en est la plus fertile et la plus salubre.
Cette île est riche en productions végétales, telles que poivre , camphre, gingembre, épiceries, riz, benjoin, bétel, sandarac, banane, etc. Il y a dans le N. de Kalémantan quantité de singes de différentes espèces , entre autres un grand singe vert , dont les naturalistes n'ont point encore parlé, et qui approche de l'homme plus que l'orang-houtao. Cette île renferme
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aussi le siraiang et le pongo à tète pyramidale ; le babi-roussa , que l'auteur de ce dictionnaire a proposé de nommer chloropithèque (cochoncerf); le rhinocéros unicorne, l'éléphant, le maïba ou tapir bicolor , le landak ou porc-épic, la gazelle et une espèce de chien qu'on mange ainsi qu'en Chine , quoiqu'elle en diffère beaucoup. Parmi les oiseaux nombreux et variés que possède cette contrée , on remarque surtout le poivrier, dont Fauteur a le premier donné la description (voir YOcéanie, t. 1er); la salangane, dont les nids sont tant recherchés des habitants du céleste empire; diverses espèces de perroquets, etc. On y trouve encore des poissons aux couleurs brillantes et des coquillages d'une admirable beauté. Le sol de cette île renferme dans son sein les mines d'or les plus riches de l'Océanie , savoir celles de Matrado et de Mandour dans le pays de Monpava , et les mines de diamants les plus considérables et les plus faciles à exploiter de tout le globe; elles sont situées dans le district de Landak.
Les Hollandais possèdent une grande partie des pays tributaires et même de toute l'île. Parmi les états indépendants, le plus remarquable est la soulthânie de Varouni (Bornéo propre) avec une capitale de même nom ( Voy. Varouni, ville). La race aborigène et la plus nombreuse de l'île est celle de Dayas ; viennent ensuite plusieurs autres tribus, dont les plus considérables sont celles des Pounams, des Dayers, desTirouns, etc. — Extrait de YOcéanie, tome 1er, par G. L. D. de RrENZi.
SAXilSCH ou Kalisz , woïvodie du roy. de Pologne. Elle est bornée au N. par celle de Masovie; à l'E., par celles de Masourie et de Sandomir; au S. , parcelledeCracovieetpar la Silésie ; à l'O., par la Prusse. Elle a 50 1. de longueur sur 25 de largeur; sa superf. est de 891 1. carr. Ses riv. sont la Prosna et la Warta. Le sol de cette woïvodie est marécageux , mais couvert de bois où on trouve beaucoup de gibier et de bêtes fauves. Elle contient 5 obvodies ou distr. , dont les noms sont : Kalisch, Konin, Sieradz, Petrikau et Vielew. Sa popul. est de 532,671 âmes. — Stein.
K.ALISCH ou Kalisz, ch.-l. de la woïvodie ci-dessus, sit. sur la rive dr. de la Prosna, fortifiée et entourée d'un marais. Ses édifices publics sont bâtis en pierre et les maisons en bois. Il y existait jadis un célèbre collège de jésuites. Dans la guerre de Charles XII contre Pierre Ier , c'est
Eres de cette ville que les Russes battirent les uédois. Elle est à 55 1. 0. p. S. de Varsovie. 7,000 habit. — Vsévolojski.
RAiRAS ou Mongols noirs , une espèce de Mongols qui demeurent au N. de la Chine , sur les confins de la Sibérie. Leurs chefs et leurs prêtres suprêmes avaient leur résidence, il y a quelques années, dans un camp nommé Usga, sur la rive de Tula, à 70 1. de Krachta. Il paraît qu'une v. appelée Kivo est à présent le siège de leurs princes et de leurs pontifes. Les temples seuls de cette v. et la maison du vice-roi chinois sont bâtis en bois; la masse du peuple continue à vivre sous des tentes.
KAIMouks (Mongolie), peuple d'Asie, qui appartient à la même race que les Mongols. Ils
sont d'une petite taille, bien faits et forts; les traits caractéristiques de leur physionomie sont des yeux dont l'angle , obliquement placé , descend vers le nez; ils ont des sourcils noirs peu garnis et presqu'en ligne droite, le nez camus, les os des joues saillants , la tète et le visage fort ronds; leursdentsrestentblanches,mèmequand ils sont très vieux. A leur naissance ils ont la peau blanche, mais elle prend la couleur jaunebrunâtre, par l'action du soleil en été, et celle de la fumée des cabanes en hiver. Les femmes, cependant, conservent un teint blanc relevé par de beaux cheveux noirs, et quelques unes ont une jolie figure. Les trois sens principaux, la vue, l'odorat et l'ouïe, sont exercés chez les Kalmouks au plus haut degré. Ils aperçoivent dans leurs plaines immenses un objet quelconque à une distance étonnante; ils sentent la fumée d'un camp éloigné et entendent le trot d'un cheval qu'on voit à peine. Les Kalmouks s'appellent dans leur propre langue Derbent-Oeroct , les 4 frères ou confédérés. Ces 4 tribus alliées sont : les Choschotes, appelés Sifans parles Chinois, et qui, au nombre de 50,000 familles, demeurent dans les env. du lac Kokhonor ; les Dzoûngares, dans la contrée du même nom , réduits à 20 ou 30,000 familles; les Torgotes, dans la Kalmoukie; et enfin lesDerbets, qui se sont réunis, les uns aux Torgotes, et les autres aux Dzoûngares. Les Kalmouks sont très hospitaliers et aiment beaucoup la poésie. Les hommes se rasent la tetepresqu'entièrement, laissantseulementàson sommet une petite touffe. Ils sont nomades et ont des cabanes portatives formées d'une claie d'osier circulaire et couvertes de feutre , que la pluie ni la neige ne peuvent traverser. Leur langue est la mongole. Leurs occupations favorites et ordinaires sont la chasse et les soins qu'ils prodiguent à leurs troupeaux. Les travaux des femmes sont beaucoup plus durs, elles placent et démontentleshuttes, sellentetmènent les chevaux; elles n'ont presque jamais de repos.
kalouga, gouv. de la Russie européenne, borné au N. E. par celui de Moscou ; au N. et à l'O. , par celui de Smolensk ; au S. , par celui d'Orel ; à l'E. , par celui de Toula ; il a 56 I. de long sur 48 de large; sa superf. est de 1,095 1. car. Il renferme 12 v. , <2 bg. à marché, 1 ,623 paroisses et 2,061 vgsethameaux, dont 351 appartiennent à la couronne. C'est un pays plat et peu fertile. Son comm. se fait en chanvre , huile de chènevis , suif et bestiaux. Il est arrosé parl'Oka;ony voitlelacdeDegonsk, d'une I. de long sur 1/2 de large. Popul., 1,160,000 habit.
KALOUGA, capit. du gouv. de ce nom; sit. sur la rivegau. de l'Oka, large de 1 00 toises en cet endroit. Cette v. est le siège d'unarchev.; élis a 1 gymnase, 5 maisons de charité, 1 école publique, 1 hospice pour les enfants trouvés, 1 théâtre et beaucoup de fabr . diverses . Son comm . consiste en blé, huile de chènevis, lin, graine de lin, miel, cire et pommes; la popul. comm. est très active; les importations consistent en marchandises de Leipzig, Berlin et Dantzig, qui se consomment dans le pays. 25,000 habit. A 225 l. S. E. de St.-Pétersbourg. Lat. N., 54° 30' 6"; long. E., 33° 45'.
H.A1PEJJT, île de l'Inde, une des Lakdives,
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dans la mer des Indes, par 16° 7' de lat. N., et 71° 36' W de long. E.
KAMA ou Cama, fl. de la Russie européenne. Il prend sa sour. dans une branche des monts Ourals , se dirige d'abord vers l'E. , et tourne ensuite au S. où il s'unit avec le Volga à 15 1. au-dessous de Kazan ; il arrose une partie du gouv. de Viatka, tout le gouv. de Perm, celui d'Orenbourg et une partie de celui de Kazan. Ce fl. magnifique est très poissonneux et partout navigable, et porte les productions de la Permie et d'une partie de la Sibérie dans tout l'empire de Russie. Sur ses bords s'élèvent de gr. forêts qui fournissent du bois de construction pour d'énormes barques.
KAMAHA, v. d'Afrique, dans la Sénégambie, pays des Mandingues. Ses habit, sont en partie mohammédans et en partie païens. Le célèbre voyageur Mungo-Park y tomba malade de la fièvre, et y resta pendant 6 semaines; il y reçut toutes les marques de bienveillance et d'humanité de la part de ses habit. Elle est à 751. S. S. E. de Kemmou.
KAMAMÙ ou Camamù , baie de l'Amérique mérid. , sur la côte du Brésil (Bahia) , à 11 I. 1/2 N. du Rios-das-Contas ; elle reçoit le Marahû et l'Acarahy. Vis-à-vis de l'emb. de l'Acarahy se trouve une île de même nom , élevée, de forme ronde et de 1/2 1. de diamètre ; elle est habitée. Beaucoup de pierres de couleur de fer lui firent donner, au commencement, le nom de Das- Pedras; les pierres pesantes renferment un peu d'argent, et ne sont pas difficiles à travailler. — Cazal , Orografia Brazilica.
EAMAR (Djebel-El-) {montagne de la Lune ) , mont. d'Asie , dans l'Arabie ( Hadramaout), au N. E. de Kesem; elle se termine au cap Fartach, sous 15° 56' de lat. N., et 49° de long. E.
Dans une vaste chaîne du même nom, en Afrique, et au S. 0. de l'Abyssinie, se cache
S eut-être la source, encore mystérieuse, du [il.
KAMENETZ ou Kamiemec , v. de l'anc.
Pologne, aujourd'hui sous la domination russe, ch.-l. du gouv. de Podolie. Elle possède un fort bâti sur un' rocher, au pied duquel coule la Smotritza. Cette v. est assez bien bâtie; elle a été longtemps le boulevard de la Pologne du côté de la ïurkie. Jean-Casimir, roi de Pologne, qui abdiqua le trône et se retira à Paris dans un couvent , mourut en apprenant la prise de Kamieniec par les Turks. Popul., 10,000 habit. A 385 1. S. de St.-Pétersbourg.
KAMTCHATKA ( Russie d'Asie ) , péninsule de la Sibérie , s'étendant du N. au S. , de 200 1. de long sur 100 de large. Elle est bornée , au N. , par la partie or. de la Sibérie ; à l'E., par l'océan Oriental, qui la sépare de l'Amérique ; au S., par un détroit, qui la sépare des Kouriles ; à l'O., par la mer d'Okhotsk. Ses côtes sont généralement sablonneuses ; et dans quelques endroits très élevés, on aperçoit de loin des rochers pointus qui s'élèvent au-dessus de la mer, et qui sont le séjour favori des veaux marins et des lions de mer. La côte n'est abordable que sur peu de points ; parmi un gr. nombre de promontoires, le plus considérable est Northand , a l'entrée de la baie d'Avalchinskaïa , qui se
distingue par ses rochers en aiguilles. La pénin suie est divisée, dans toute sa longueur, par une chaîne de hautes mont, couvertes de neiges, et dont les cimes coniques, fort élevées et enveloppées de fumée , trahissent leur nature volcanique. Le plus considérable de ces volcans est celui qui se trouve près de Nijnaïa-Kamtchatka. Elle est arrosée par 2 principaux fleuves : la Kamtchatka, qui a donné son nom à la péninsule, et la Kikcha ; tous les deux ont leurs sources dans les hautes mont, qui couvrent la partie septentr. de cette région. Son sol est stérile, son climat est tellement rigide, que les Européens ne sauraient le supporter ; aussi a-t-il été choisi comme lieu d'exil pour les condamnés politiques russes et polonais.
Le Kamtchatka est peuplé de trois peuples différents , qui sont les Kouriles , les Kamtchadales et les Koriats. Les Kouriles habitent le S. et les rives du fleuve Kamchatka, les Koriats le N. du pays, et les Kamtehadales les 2 rives du fleuve , ainsi que les bords des rivières qui s'y jettent. Ces trois peuples différent entièrement de coutumes et de langages. Il paraît que les Kamtehadales sont les habitants primitifs de cette partie du globe. Ils étaient beaucoup plus nombreux avant la découverte que les Russes ont faite de leur pays. Leur popul. dépassait 15,000 âmes, tandis qu'aujourd'hui il n'y en a que 5,000. La famine et la petite vérole y exercent de grands ravages. L'air de cette région est très sain , et les habit. , très robustes , parviennent à une très grande vieillesse. Ils sont petits, ont les épaules larges et la tête grosse, le nez et les yeux petits et peu de barbe. Pour des fourures qu'ils exportent , on leur donne en échange draps, étoffes de soie et de coton , toile, peaux de rennes , fer , vaisselles en fer ou cuivre, etc. Cette péninsule est divisée en 4 distr. , qui sont : Bolchéretsk, Tiguilok, Nijneï (bas) et Verkneï (haut) Kamtchatka. En 1802, on y a envoyé un commandant général, qui réside à Verkneï-Kamtchatka. Dans toute cette presqu'île , il y a 3,723 habit, mâles , dont 500 sont Russes.
KANARA, prov. de l'Hindoustân , sit. sur la côte occ. près Madras , entre celles de Bidjapour, Maïssour, Balahgàht et Malabar.
KABJCABA, gr. v. d'Afrique, dans le pays des Mandingues, sit. sur le Djoli-Baou Niger. Il s'y tient un gr. marché pour les esclaves. A 18 1. S. O. de Bammahou.
KANBAHAR , prétendu état de l'Asie intérieure, dans la partie occ. de l'Afganestàn. P n'est, à vrai dire, qu'une division du roy. de Kaboul. [Voy. Kaboul et Afghanestan.)
&ANSAHAR , v. de l'Asie intérieure, capil. du pays du même nom, sit. par 33° 0' de lat. N., et 63° W de long. E. A 108 1. S. O. de Kaboul, près de la rive gau. de l'Orghendab , au milieu d'une plaine fertile. C'est une v. toute moderne , bâtie par Nadir-Chàh , dans le voisinage de cette fameuse Kandahar, qu'on fait remonter à Alexandre. Elle est très régulière; mais ses rues sont étroites. Au reste , on n'a pas le droit de critique ; les orientaux ne les ont jamais voulues plus larges, pour se garantir de la chaleur. La plupart des maisons sont en brique : elles ont même plusieurs étages. On y re-
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marque le Tchasou , gr. rotonde voûtée , au centre de la v. ; £ beaux bazars, l'anc. palais royal, la mosquée voisine et le tombeau d'Ahmed-Châh, qui en avait fait la capit. de ses états. Kandahar est très comm. Ses f'abr. ont une haute renommée dans l'orient. On y frappe la monnaie. Env. 400,000 habit.
kandel, mont. d'Allemagne, dans le gr.duché de Bade , qui fait partie de la Forêt-Noire. Elle est haute de 5,909 pieds.
KABIGAROUS et non Kangorous, île sit.
dans le grand Océan équinoxial , appelée Decrès par les Français , près de la côte S. de l'Australie. Flinders l'a nommée ainsi, à cause du gr. nombre d'animaux du même nom qu'on trouve dans cette île, et qui se laissent prendre et tuer sans aucune résistance. Ce capitaine anglais croit que le terrain de cette île est supérieur à celui du continent et des îles voisines. Elle possède des grandes forêts, dans lesquelles il y a beaucoup d'arbres renversés ou morts. — Océanie, t. 3, par G. L. D. de Rienzi.
KANGRAH ou Kou-Kangra, v. de l'état des Seïcks (prov. du Rouhistàn), ch.-l. d'une principauté de même nom. Elle est sit. au milieu de hautes mont. , et renferme 2,000 maisons. On remarque dans son enceinte un superbe temple hindou , que viennent visiter de nombreux pèlerins, et une célèbre forteresse, bâtie sur le sommet d'un rocher, prise et reprise plusieurs fois, et dépouillée des richesses qu'elle renfermait. On trouve dans ses env. le Zullamouki, temple fameux par son souterrain, d'où jaillissent des flammes.
RANKHO ou Kankiang-ho, gr. riv. de Chine, dont les eaux sont très limpides; elle coule dans la prov. de Kiang-Si, du S. au N., et se décharge dans le lac Poyang.
KANO , v. de la partie centrale de l'Afrique, capit. de la prov. du même nom , et la plus considérable v. du roy. de Soudan. Elle est oblongue , entourée d'un mur d'argile de 50 pieds de haut. Elle peut avoir 15 1. de circonférence; mais il n'y a que le quart du terrain qui soit occupé par des maisons ; sur tout le reste s'étendent des champs et des jardins. La maison du gouverneur est très vaste et se compose de plusieurs bâtiments. Le marché fournit aux habit, de l'intérieur divers objets de première nécessité ou de luxe. Kano est par 12° 0' 19" de lat. N., et 6° de long. E. Elle renferme de 50 à 40,000 habit., dont plus de la moitié sont esclaves. Dans les mois de sécheresse, les étrangers y viennent de toutes les parties de l'Afrique, de la Méditerranée , des monts de la Lune , de Sennaar et de l'Aschanti. A 80 1. E. S. E. de Sockatou. — Clapperton.
KAKT-SOU, prov. de la Chine, bornée au N. par la grande muraille, à l'E. par la prov. de Chen-Si , au S. parcelle de Sse-Tchhouan, et à l'O. par le Léfan. Popul., 840,000 habit.
RARA-CHEHER ou KARACHAR, pet. V. du Tourkestân chinois, près des limites mérid. de la Dzoùngarie, à env. 120 1. E. N. E. de Kachghar, sur la rive gau. d'une riv. navigable qui coule de l'E. à l'O.; résidence d'un gouverneur chinois. On y entretient une garnison de 600 hommes pour sa défense et pour l'exploitation es champs du domaine impérial. Sa popul. est |
composée de Turkestanis et d'Eleuthes-Torgoout. Ces derniers y sont pauvres, par suite de leur paresse , et toujours adonnés au bridandage. Leurs femmes sont sans pudeur, et se donnent au premier venu : elles vendent leurs enfants aux Tàtares , qui les revendent à des marchands du.Badakhchan. Il y a parmi les Turkestanis de bons ouvriers dans plusieurs genres.
KARARALPAKS, peuple mohammédan de l'Asie (Tourkestân). 11 habite cette partie du pays qui n'est pas éloignée du gou v. d'Orenbourg. Leur popul. est petite. Ils s'occupent de l'agriculture , et ont plus de respect et de soumission aux descendants de Mohammed, qu'ils nomment séiks , qu'à leur propre prince. La Russie s'est établie leur protectrice contre les Kirguiss, leurs voisins. Leur manière de vivre a beaucoup d'analogie avec celle des Bashkirs.
RARA-ROROUM , chaîne de l'empire chinois , sur la limite du Tourkestân chinois et de la partie du Tibet, qu'on appelle Balti ou Bakou. Elle se dirige du N. O. au S. O., est coupée par la route de Leï à Yarkand, et fait partie de la grande chaîne du Mous-Tagh , et par conséquent de l'arête mérid. du plateau central de l'Asie. Elle se rattache vers le N. O. aux Thsoungling.
RARAROROUM ou Holin , anc. capit. de l'empire de Djenghiz-Khàn. Il règne beaucoup d'incertitude sur la position qu'occupait cette v. La plus commune opinion est qu'elle se trouvait dans la partie supérieure de la vallée de l'Orkhon, habitée aujourd'hui par les Khalkhas.
RARA-ROUBAN, riv. de la Russie d'Europe , dans la Tcherkassie occ. Elle descend du versant septentr. du Caucase, et se joint au Kouban par la rive gau., à 2 1. S. E. d'Iékatérinodar, après un cours d'env. 50 1. du S. E. au N. O.
RARA-ROUL (lac noir), lac du Tourkestân , dans la Boukharie, à env. 151. S. O. de Boukhara. Il n'a pas plus de 7 à 8 1. de long. 11 est à quelque distance de la rive dr. du Djihoun , dans lequel il déchargeait autrefois ses eaux. Il reçoit par son extrémité septentr. le Zer-Afchàn ou Sogd. C'est probablement l'anc. lac Oxien.
RARA-ROUL , v. du Tourkestân , dans la Boukharie , à 45 1. S. O. de Boukhara , sur le Zer-Afchân, un peu au-dessus de son emb. dans le lac Kara-Koul , et à env. 10 1. du Djihoun. Cette v. peut être regardée comme l'entrepôt du comm. entre Khiva et la Boukharie. 50,000 habit.
raraman ou Caraman (Grand) , riv. de la Russie d'Europe , arrose le gouv. et le distr. de Saratof , et se jette dans le Volga. Elle rend fertile toute la steppe qu'elle traverse. Des colons allemands habitent ses bords.
RARAMANIE. Voxj. KONIEH.
RARA-SOU ou Cara-Sou (Neslus) , fl. de la Turkie d'Europe, dans le gouv. du capitan-pacha, randjak de Gallipoli , a sa source dans le mont ûoubnitza, sur la limite du sandjak de Sophia, passe à Raplouk, Tsagla'ik, et tombe dans le golfe de la Cavale, près du cap Asperosa. Son cours est de 55 1., du N. O. au S. E.
RARA-SOU ou Cara-Sou (Strymon) , fl. de la Turkie d'Europe. Les monts Kodja-Balkan lui donnent naissance ; il arrose la partie or. du sandjak de Ghiuslendil ensuite le beglik de Sérès,
KAR -. 582
traverse le lac Takinos et se jetie dans le golfe d'Arphano. Son cours est d'env. 45 1. du N. au S. Son nom indique que ses eaux sont noires et bourbeuses.
kara SOU-BAZAR , v. de la Russie européenne, dans la Krimée. De hautes mont, l'entourent de tous côtés. Cette v. contient une forte popul., beaucoup d'édifices publics, parmi lesquels on compte 18 mosquées, quelques églises chrétiennes, des bains, de vastes khans, etc. Son comm. est très actif. A 12 1. E. N. E. de Simféropol.
earikai , v. de l'Inde , dans les possessions françaises d'Asie. Elle est le ch.-l. d'un distr. Sui porte son nom. Cette v. , sit. à l'emb. du avery, est ceinte de murs. Elle a des manuf. considérables de coton et d'indienne, et des fabr. de pagnes rouges , recherchées par les femmes des Hindous. Il y a un port où ne peuvent entrer que des canots. 15,000 habit. A 30 1. S. de Pondichéry.
KARLBERG ou Carlberg , chat, et parc de Suède (Stockholm) , ayant une école militaire où sont élevés 120 jeunes gens qui se destinent à servir dans la marine ou les armées de terre. A 1/21.0. de Stockholm.
RARISBAD , bg. de Bohême (Elnbogen) , sur le confl. du Topel et de l'Eger, avec 3,000 habit. Elle est célèbre par ses eaux minérales et thermales, qui attirent tous les ans 2 à 3,000 personnes de différents pays d'Europe, surtout de la Russie et de la Pologne. Elles y cherchent \ear santé perdue, ou les distractions d'une so ciété élégante, et ces malades ne serefusentni bals ni soirées, pendant lesquels se forment des intrigues d'amour, qui finissent souvent par le mariage. Cette pet. v. possède quelques fabr. d'acier, laiton, étain, fer-blanc vernissé, excellentes aiguilles, armes, couteaux, etc. Il s'y est tenu un congrès.
KARXSBOURG OU CARLSBOURG OU Karoly-Feger-Var [Alba-Julia) , bg. de Transylvanie , non loin de Weissenbourg , situé sur la rive dr. de la Maros. Il renferme plusieurs beaux édifices publics, parmi lesquels il y al église qui contient le tombeau de Jean Corvin , de son fils Ladislas, de la reine Isabelle *t du duc Sigisinond. Dans l'église de Batory, on admire le beau mausolée qu'Etienne Batory, roi de Pologne , fit élever à son frère , prince de Transylvanie. 6,000 habit. A 22 1. S. de Clausenbourg.
KARFATHES ou Krapacs (Monts). Une des plus hautes chaînes de mont, de l'Europe, s'étend de la mer Noire à la Silésie , se réunit aux monts Sudètes et aux Alpes. La forme de ses mont, est en général pyramidale. Ses principaux sommets sont le Trata, l'Aiguille de Lomnitz, le Leuschestsch et le grand Krywan. Ehessont perpétuellement couvertes de neiges ; elles renferment des mines de fer et de sel.
RARS , paschàlik de la Turkie asiat. (Arménie), est borné au N. O. par celui d'Ahhazikh, au N. E. par la Géorgie, à l'E. par la Perse, au S. par le paschàlik de Van, et à l'O. par celui d'Arzeroum ; sa longueur est de 40 I. du N. au S. sur 30 de largeur. C'est un pays montagneux, entrecoupé de vallées fertiles et de plaines ; ses mont., couvertes de neige l'entourent de tous
KAS
Ses riv. principales sont : l'Aras et le
le climat est âpre, et son sol assez stérile.
. 130,000 habit., la plupart Arméniens.
compte 12 tribus de Turcomans no-
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KARET ATÏK , prov. de l'Inde, sit. sur la côte de Coromandel. Elle s'étend du cap Comorin au Circar-Gontour. Sa longueur est de 256 1. du S. au N., et sa largeur de 40 à 50 1. Le pays est bien peuplé , et très fertile. Capit., Arcot.
KASCHÂN , v. de Perse (Irak-Adjemi) , sit. sur la gr. route de Téhéran, dans une plaine et bâtie comme Ispahan. Elle possède un gr. nombre de très beaux édifices publics, 40 mosquées , plusieurs caravanséraïs et 1 palais royal. Ses nombreuses manuf. fabriquent châles, draps d'or et d'argent , velours , étoffes de soie et cuirs ; tous les métaux y sont travaillés avec art. Il y a une gr. quantité de fabr. d'ustensiles de cuivre. Le terrain , dans les env. de la v., est très fertile , et produit grains, légumes, coton et safran. 15,000 habit. A 6 1. S. E. de Téhéram .
KASCHAU, RRASSOWAou KRASCHOWA, comitat de Hongrie, borné au N. par le comitat d'Aral , au S. et à l'O. par celui de Temesvar , à l'E. par la Transylvanie ; sa superf. a 500 1. carr. La mont. Schemenik, la riv. Berzora et le canal de Bega. Ses produits sont maïs et cuivre. Ch.-l., Lugos. 200,000 habit., Valaques, Slaves, Magyares et Allemands.
KASCHAU , v. libre , roy. de Hongrie , ch.-l. du comitat d'Abaujvar et en même temps la capit. de la Haute-Hongrie ; elle est sit. dans une belle plaine, et au milieu de la gr. place est une île ovale formée par la pet. riv. de Tschemel. On y arrive par plusieurs ponts en pierre qui établissent la communication avec la v. — Benoît Kischdy , évèq. d'Eslau y a fondé , en 1657, une université. Elle a joué un rôle dans les guerres civiles. 10,000 âmes. A 55 1. N. E. de Bude.
KASPliIA, riv. navigable de la Russie, dans le gouv. de Smolensk. Après un cours de 50 1., elle se jette dans laDuina, dans le gouv. de Vitebsk.
RASEON, v. de Perse (Farsistàn), fait un comm. très actif en tissus de coton. Elle sert de dépôt des marchandises entre Chiràz ci. les v. maritimes. Son sol fertile produit beaucoup de chanvre et de coton. Le Chapour, le Duchir et le Khanan l'arrosent et en font un jardin. Au IV. de la v., s'étend un lac salé, et à 5 1. de Kasron, les restes de Pane, capit. Chapour offrent aux voyageurs curieux des inscriptions très intéressantes- 5 à 4,000 habit. A 25 1. O. S. O. de Chiràz.
KASSABA ou Cassobo , v. vaste et industrieuse d'Anadouli (Turkie asiat.), sit. entre des mont, et un gr. marais. Elle possède plusieurs manuf. de tissus de coton, et sert de résidence à un moutsellim ou gouverneur.
KASSANDRA ou Cassandra (Pallène), pet.
presqu'île de la Turkie d'Europe , dans le sandjiakat de Salonique, bornée parles golfes de Cas sandre et de Salonique. Elle a 8 1. de long sur 2 à 3 de large. Les mines de Pane. Cassandria se trouvent sur l'isthme qui unit cette presqu'île au continent.
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katareraumènï ou La Brûlée , partie la plus fertile de la Phrygie. Elle était sur les confins de la Lydie , et tenait son nom des tremblements de terre qui y étaient très fréquents. Elle fit partie du roy. de Pergame.
kattzgat, véritable orthographe du mot Cattegat. Pour ne pas contrarier toutes les mauvaises habitudes à la fois , nous renvoyons à Cattegat.
KAURZIN (Bohème), cerc. de l'emp. d'Autriche, borné au N., par celui de Bunzlau; à l'O. , par ceux de Beraun et de Bakonitz; au S., par celui de Tabor; et à TE. , par celui de Bidschow ; a 20 1. de long sur 1 5 de large. Ses riv. principales sont : l'Elbe au N. et la Moldau à l'O. C'est un pays montagneux et boisé, surtout dans la partie méridionale. Sa popul. est de 150,000 habit. Prague est son ch.-l.
ravert, fl. de l'Hindoustân, qui descend des Monts-Ghàtes, arrose le Maissour, le Koimbetour, le Carnatik, et se jette dans le golfe de Bengale par le delta de Tanjore. Son cours est de 433 I.
KATSERSBEBG, pet. v. de France (Haut- Bhin), ch.-l. de cant. 3,053 habit. A 2 1. 4/2 N. O. de Colmar.
KAYSERSLAUTÏRN OU LAUTEIIN, V. du
roy. de Bavière, bâtie sur une mont, et non loin d'un lac. Elle a des fabr. et des manuf. d'indiennes, de bas, etc. Dans ses env. on trouve des mines de fer. Le 22 mai, le 15 juillet , et le 20 septembre 1794, les Français y battirent les Prussiens. Popul., 5,000 habit. AU 1 O. de Manheim.
KAZIMIERZ, v. du roy. dePologne, woïvodie et distr., à 12 l. O. p. N. de Lublin, est sit. sur la rive dr. de la Vistule, avecuu vieux chat, et 600 habit. Près de là est un vg. nommé Pulawy, peuplé de 3,000 habit., où résidait le prince Adam Czartoryski. On y remarque 1 gr. chat, avec 1 jardin anglais, qui contient dans son enceinte le temple de la Sybille. Ce temple, qu'on pourrait appeler l'arche de la Pologne, à cause d'un gr. nombre des plus rares antiquités de cette nation chevaleresque, n'a pas été épargné en 4831 , par les Russes , qui ont saccagé le vg. , le chat. , et n'ont pas respecté ce temple où les Polonais de toutes les prov. se rendaient comme en Eèlerinage, pour rendre hommage aux débris istoriques de l'ancienne gloire de leurs ancêtres.
Kécho, Dong-King ou Bae-King, v. sit.
sur le Sang-Koï, capit. du Tong-King et la résidence du vice-roi. 40,000 habit. A 1 50 l. N. N. O. de Hué.
EECSKEMET, v. de la Hongrie, du comté dumèmenom; à 251. S. E. de Pesth, avec 4 églises catholiques et 1 réformée , 1 collège de pianistes, 4 gymnase, 1 couvent et 1 hôpital militaire. C'est le nom d'une lande très étendue, où l'on ne voit que du sable mêlé de coquillages. Les habit., au nombre de 24,000, s'occupent de l'éducation des bestiaux. — Stein.
KÉ-hoa, v. d'Annam (Cochinchine). Les mandarins lui ont donné le nom de Fou-Chouang, Elle est sit. sur une baie de la mer de la Chine, à l'emb. d'un fl. Sa popul. s'élève à 30,000 âmes, en y comptant les localités environnantes. Dans l'intérieur de la v. résident le vice-roi avec sa
garde et les magistrats. A 120 1. S. S. E. de Bac-King.
KEFPS ( Sicca ou Sicca-Veneria) , v. assez gr. d'Afrique, en Barbarie, dans l'intérieur, à 36 1. S. O. de Tunis, sur la rive dr. de la Megerdah , qui baigne le pied de l'éminence sur laquelle elle est bâtie. Au commencement du xvme siècle la citad. fut en partie renversée dans les guerres civiles, mais elle fut rebâtie et fortifiée de nouveau . On a trouvé dans ses fouilles 2 statues anc, 1 de Vénus et 1 de Marc-Antonin que les Maures ont mutilées.
KÉLAT (nom qui signifie cité en langage beloutchi) , v. ch.-l. de la prov. de Saravan, et capit. de la confédération desBeloutchis. Elle est bâtie sur le dos d'un plateau élevé de 7,800 pieds au-dessus du niveau de la mer, au milieu d'un terroir fertile , mais sous un climat très froid. A la partie la plus h. se trouve le palais du khân. Ses maisons en bois, ou en briques à moitié cuites et enduites d'un mortier de terre, forment des rues larges et assez bien alignées. Des murs de torchis, flanqués çà et là de bastions, les défendent de trois côtés. Le flanc d'une mont., coupée à pic, sert de bouievart du côté de l'occ. Kélat possède des temples pour les diverses sectes desMohammédans et des Hindous, une manuf. d'armes et un bazar vaste et bien garni de marchandises. Cette v. est la plus commerçante de la confédération ,. quoique son commerce ait sensiblement diminué. Les plantes qui aiment la chaleur ne réussissent pasdansses env.; l'orge et le blé v mûrissent très tard. Kélat est sit. par les 29° 6' de lat. N. , et les 63° 21 ' de long. E .
kelvin, riv. de l'Ecosse, qui prend sa sour. dans le comté de Sterling, et se jette dans la Clyde au vg. de Patrick, a 2/3 de lieue au-dessous de Glasgow.
kemfen , v. des États-Prussiens, ch.-I.
de cerc. Elle renferme 1 château , quelques églises, des manuf. de toiles, des blanchisseries, 1 distillerie d'eau-de-vie. Elle est la patrie du théologien Thomas Hamerken Kempis, auteur supposé de l'imitation de J.-C, dont le véritable auteur est le chancelier Gerson , Français. 3,021 habit. A 15 1. S. E. de Clèves.
KENDAI. ou Kirkby-in-Kendale, v. d'Angleterre ( Westmoreland ) , sit. dans une vallée charmante entourée de collines , au bord de la Ken ; sur laquelle il y a 2 ponts de pierre, 1 en bois et 4 J. pour les bateaux; elle participe par un canal à la navigation. C'est la v. la plus remarquable du comté. Elle est renommée par ses manuf. de lainage, de bas tricotés, de brocatelles et de cotonnades légères à l'usage des classes pauvres d'Amérique et des matelots. On y remarque son église gothique, ses moulins à laver, fouler et calendrer les draps, à couper et râper le bois de teinture. A 9 1. S. S. O. d'Appleby. 8,000 habit.
KENT, comté d'Angleterre. Il est borné, au N., par celui d'Essex et par la mer du Nord ; à l'E., par le Pas-de-Calais; au S., par le comté de Sussex et le Pas-de-Calais ; à l'O. , par le comté de Surrey. Il a 24 1. de long sur 4 2 de large. Il est riche en pâturages et bois de construction ; mais les eaux stagnantes y causent beaucoup de maladies. Son sol est en gr. partie favora-
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tole à la culture et aux pâturages; mais les brouillards qui viennent de la mer y rendent Pair épais et humide. Sur un gr. nombre de riv. qui coulent dans ce pays, on n'en compte que deux principales, la Stour et la Medway. Ses productions naturelles consistent en grains, bestiaux, bois, minéraux et pierres. Il commerce avec Londres en denrées et en laines.
KENTUCKY, un des État . Unis , borné , au N., par l'Illinois , l'Indiana et l'Ohio ; à TE. , par la Virginie ; au S., par le Tennessee; à l'O., par le Missouri. Il est sit. entre 36" 30' et 39' 10' de lat. N., et entra 84 20' et 91° 20' de long. 0. Long de 145 1. et large de 60; sasuperf. a4,5351. carr. Les riv. navigables qui l'entourent en forment presque une île; ce sont: le Big-Sandy ou Fallery, l'Ohio , le Mississipi , le Cumberland et le Tennessee. Celles qui coulent dans l'intérieur de cet état sont : les riv. Verte ou Green-River, le Kentucky et le Licking. Toutes ces riv. se jettent dans l'Ohio, et sont propres à la navigation. La chaîne des mont. Cumberland sépare cet état de la Virginie au S. E. Les comtés or. sont montagneux. Le terrain, qui s'étend tout le long de l'Ohio, large de 3 à 121., est aussi montagneux, mais fertile. Les eaux de l'Ohio couvrent à certaines époques ses bords à 1/2 1. de largeur. Il y a un canton borné par l'Ohio, les comtés de l'E. et la riv. Verte, long de 50 1. env. et large de 13 à 20, où la nature a prodigué toutes ses richesses, et qui possède le plus beau sol et le plus fertile de tout l'état.
Les principales productions du Kentucky consistent en chanvre, tabac, froment et maïs. Un gr. nombre de sourc. salées suffit à la consommation , non seulement de l'état, mais d'une partie considérable de l'Ohio et du Tennessee. L'industrie très active s'accroît et se perfectionne tous les ans. En 1810, la valeur des objets manufacturés excédait 10,000,000 de livres sterling , dont 2,657,081 livres sterling pour les fabr.de draps, 325,870 pour les salines, 393,400 pour les fabr. de cordage, et 303,932 pour celles de sucre d'érable. Les exportations principales consistent en chanvre, tabac et froment. Ces productions descendent l'Ohio et le Mississipi jusqu'à la Nouvelle-Orléans , où l'on rapporte en échange les denrées étrangères. Louisville , sur l'Ohio, est le centre de ce commerce.
Le Kentucky, après sa séparation de la Virginie en 1790, s'est donné une constitution. En 1799, l'assemblée générale a adopté une nouvelle forme de gouv. La législature , qu'on appelle l'assemblée générale, se compose d'un sénat et d'une chambre de représentants. Le gouv. est nommé par le peuple pour 5 ans. Le pouvoir judiciaire réside dans une cour souveraine et dans les cours inférieures que l'assemblée générale établit selon les besoins de l'étal.
Le Kentucky se divise en 67 comtés. Sa popul. , en 1790, était de 73,677; en 1800, de 220,959; en 1810, de 406,511; en 1827, on l'évaluait à 694,400. Frankfort est le siège du gouv.; Lexington et Louisville les plusgr. villes de l'état; viennent ensuite Maysuille, Washington, Bai rdestown, Paris, Dauville, Russelville, Georgestown et Newpont.
RiaGKiST-MQTLou . bs. de France
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KEEGUELEN (Ile ou Terre de), ou de la Désolation, île du gr. océan Austral, à peu près à moitié de l'intervalle qui sépare le méridien du cap de Bonne-Espérance de celui de la pointe du S. O. de l'Australie. C'est une terre de peu d'étendue, d'une stérilité complète, et qui fut découverte par le capitaine Kerguelen , navigateur français. On n'y trouve aucun arbre , aucun arbrisseau. Nul quadrupède ne pourrait y vivre ou y trouver un abri ; on n'y voit que des phoques et une quantité considérable d'oiseaux du genre des manchots. Son seul avantage est de renfermer des ruisseaux d'une eau excellente. L'île de Kerguelen est entourée de caps, de havres , de baies et d'anses. Le cap Français est le meilleur havre; il est sûr et commode, et offre partout un bon mouillage. Les autres sont le cap Cumberland, Digly, etc. Ce dernier, qui forme l'extrémité or. de l'île, gît par 59° 25' de lat. S. et 60° 12' de long. E.
KÉRITY, vg. de France (Côtes-du-Nord).
1,614 habit. A 1 1. S. E. de Paimpol.
KEREOUAN, pet. v. de France (Finistère). 3,204 habit. A 2 1. N. O. de Lesneven.
KERMAN, prov. de Perse, s'étend du 25° 55' jusqu'à 32» 10' de lat. N., et du 52J jusqu'à 58° de long. E. ; elle a 8,700 1. carr. et est bornée au N. par le Kouhistan ; au N. E. et à l'E., par l'Afghanestàn ; au S., par le golfe Persique; à l'O., par Farsistân. Couverte de mont, au S. et au N., elle renferme le désert immense qui s'appelle aussi Kerman. Il n'y a dans cette contrée aucune gr. rivière. La nourriture principale des habit, consiste en poisson, qu'on pêche dans le golfe, et en dattes. Elle renferme des mines d'or, d'argent, de cuivre, de sel ammoniac, etc. Ses habit., au nombre de 600,000, se composent" de Tadjïks, d'Ilats et de Parsis.
KERMAN, capit. de la prov. du même nom, résidence du beglerbeg, sit. dans une plaine fertile, et tout près des montagnes. Elle est fortifiée et sa citadelle renferme le palais du beglerbeg. Elle a dans son enceinte des mosquées, des bains , des caravanséraïs, 1 bazar pour les marchandises, quelques manuf.de châles, tapis et armes. La filât, de la laine est la plus considérable branche de l'industr. ; le comm. de cette gr. v., qui était si important, est aujourd'hui dans un état languissant. Kerman fut entièrement ruinée en 1794, et ses habit, entraînés comme esclaves hors de leur patrie ; elle s'est relevée sous le chah que la Perse a perdu naguère, mais elle n'a pas encore regagné le quart de son anc. grandeur. Sa popul.. est de 30,000 habit.
KERMANCHÂH (ou Karamssin en arabe), v. d'Asie (Perse), cap. de la prov. du Kourdistân persan, sit. sur la riv. Kerah dans une belle plaine, est entourée d'un mur de briques et d'un fossé profond, avec 1 citadelle qui contient le palais du beglerbeg. Elle est bien bâtie, mais ses rues sont étroites, non pavées et sales. Le comm. y est actif; les habit, fabriquent de bonnes armes. Le sol est fertile. et riche en orge , coton , raisin etfrui ts. 'Antiquités remarquables du mont Bisoutun aux env. 9,000 habit. A 90 1. O. S O. de Téhéran.
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KERNÉTEI, vg.de France (Finistère). 1,606 habit. A 1 1. E. de Rosporden.
KERRT, comté d'Irlande (Munster) , borné auN. par le il. Shannon; à l'E., parles comtés deLimerick et de Cork ; au S., par ce dernier et la mer. Il a 24 1. de long sur 19 de large et 218 1. carr. Le climat est agréable et salubre ; le pays est montagneux ; les mont, le plus élevées sont celles de Mangeslon , elles ont 2,500 pieds de hauteur au-dessus du niveau du lac de Killarney. On y trouve quelques sour. d'eau minérale. Ce comté envoie 4 membres au parlement, contient 84 paroisses et 240,643 habit.
EERSON (Russie d'Europe). Le gouv. de Kerson a pour limites, au N. les gouv. d'Ekaterinoslaf, de Poltava et de Kiew , à l'E. le premier et la Tauride , an S. la mer Noire , au S. 0. la Bessarabie, à PO. la Podolie et le gouv. de Kiew. Il a 80 1. de long sur 70 de large, et 3,350 1. carr.
KERSON, capit. du gouv. du même nom , dansla Russie d'Europe, sit. sur le Liman ou emb. du Dniepre, qui a dans cet endroit 4 1. de largeur. Cette v., assez bien bâtie, se compose de 4 quartiers séparés : de la forteresse, de l'amirauté, du faubourg grec et de celui des militaires. Le bois de construction fait l'objet principal du comm. ; les magasins de ce bois se trouvent sur le quai, qui al 1. de longueur. Depuis la fondation d'Odessa, son comm. , qui est surtout entre les mains des juifs, tombe en décadence. 12,000 habit. A 430 1. S. S. E. de St.-Pétersbourg, et 34b 1. S. S. O. de Moskou.
KERVIGNAC , bg. de France (Morbihan).
2,519 habit. Al 1. l/2d'Hennebon.
KESNÊH, v. de la Haute-Egypte en Afrique, par le 26° 11' 20" de lat. N., et 30° 40' SO7 'de long. O. Elle est sit. dans une plaine sur la rive dr. du Nil, où une digue la préserve des inondations de ce fl. qui enrichit ou ruine l'Egypte, suivant le volume de ses eaux. Le chef milit. de Kesnêh est un agaqui commande à 500 hommes et qui fournit aux caravanes traversant le désert pour se rendre à Kosseir, une escorte suffisante pour prévenir toute attaque ou insulte auxquelles seraient exposés les marchands de la part des peuples du désert ; Kesnêh est devenu l'entrepôt du comm. avec Kosseir, et renferme une popul.de 10,000 habit,
KESRAOUAN, contrée de la Syrie, peuplée de Maronites. Elle s'étend du 11. Kebir à celui de Kelb, et a 170 1. carr., d'après Volney. Ses habit., au nombre de 120,000, vivent dans les vgs. et les hameaux. Leur comm. se fait par Tripoli et Djebaïl, et consiste en vins, cotons , et blé. Les Maronites sont divisés en peuple et en scheikhs ou notables, tous cultivent la terre de leurs mains. Ils mènent une vie frugale au sein de leurs chastes familles, et se réjouissent s'ils peuvent offrir l'abri et la nourriture à un voyageur. Ils sont chrétiens et exercent leur religion avec une pleine liberté. Ce pays possède 200 monastèresqui suivent la règle de saint Antoine, et un gr. nombre d'ermites qui vivent dans les antres et les cavernes. Quoi qu'ils soient réunis à l'église catholique romaine , et qu'ils aient renoncé à la doctrine de Maron, leur fondateur, qu'elle a déclaré hérétique, »ls maintiennent l'antique institution du mariage des prêtres. La ferveur de dévotion qui règne
parmi ces chrétiens rappelle les siècles de l'église primitive. Il y avait dans ce pays une forêtda cèdres antiques que respectaient tous las habit., car ils croyaient que cette forêt avait fourni des cèdres au temple de Salomon ; mais il n'en resta qu'une vingtaine d'arbres. Tous les ans, au jour de la Transfiguration, les Grecs, les Arméniens et les Maronites célèbrent une messe sur un autel de pierres brutes, élevé au pied de ces cèdres consacrés par le souvenir des temps reculés. {Voy. Liban.)
KEUTCH (Golfe de), Sinus Canthi ou Barages, enfoncement de la mer d'Oman, sur la côteoc.derHindoustàn,entrela prov. deKeutch, au N.. et la presqu'île de Goudjerate, au S., près et au S. E. des bouches du Sind. Il a env. 40 1. de l'E. à l'O. ; sa largeur, qui est de 15 1. à son entrée, auN. de Pile de Bâte, diminue progressivement vers l'E. Il renferme au S. quelques îlots et rochers.
RHARISME ou Karissim , contrée du Tourkestân, qui s'étend depuis le Djihoun jusqu'à la mer Caspienne. Ses frontières sont : au N. le Tourkestân, au S. E. la grande Boukarie, au S. O. la Perse, à l'O. les déserts des nomades Troukhmenes. Il y a dans le Karisme or. des monts nommés Waislouka, où on exploitait autrefois des mines d'or et d'argent; mais en général le pays est plat et fertile. A PO. s'élèvent des monte qui sont des ramifications d'une chaîne qui commence au lac Aral, court entre ce lac et la mer Caspienne, et se joint aux mont, de la Perse, près d'Aster-Abàd. Ces mont, arides sont appepelées par les Russes Manguislak. Les habit. Tourkhmans ou Troukhmenes paissent des troupeau dans lesquels on distingue les moutons à gr. queue. Le fleuve Dijhoun (Oxus), l'Amou- Daria ou Deira, et le lac Aral, fertilisent ce pays. Il est riche en blé, orge, tabac, chanvre, colon, kouzchout plante grasse, mûriers, vignes, etc. On y élève un gr. nombre de boeufs; mais les chevaux sont rares. Celte contrée abonde en volaille et gibier ailé. La température du Kharisme est assez douce, mais elle est plus froide qu'en Perse. Il est divisé en 2 états indépendants, celui de Khiva et celui de Tourko manie ( voy. les art. Khiva , Tourkmans et Tourkestân) , peuplés principalement de tribus d'Ouzbecks et de Troukhmenes. On porte sa force militaire à 20,000 hommes. Les Boukhares surpassent les autres habitants en intelligence; ils ont leurs poètes et leurs musiciens. C'est un puissant roy. ; le Khraçan et une partie de la gr. Boukharie en faisaient partie.
KHIVA ou Ourghend, et quelquefois en français Khivie, khânatdu Tourkestân, dans la Kharisme, à peu près entre les 39° et 44" de lat. N., et entre 54" et 57" de long. E.; borné au N. parla mer d'Aral et les steppes desKirghiz, à l'E. par le Djihoun, au S. E. par la Boukharie, dont il est séparé par une steppe ; à l'O. et au N. O. par des steppes stériles et sablonneuses. Toutefois, en raison des guerres dont ce pays est le théâtre, ses limites varient souvent , et il est difficile d'en indiquer l'étendue. Le pays est plat en général , et consiste en une terre rougeàtre et argileuse. Le principal cours d'eau est le Djihoun, dont a dérivé un nombre considérable de canaux d'irrigation ; partout où le sol est arrosé , il est
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productif. Le climat est chaud en général, l'air sec et pur. L'hiver est court; la glace, peu épaisse, dure peu de jours. Les productions végétales consistent en froment , djivari ( espèce de froment), millet, orge, lin, sésame, et une immense quantité de lentilles ; les vergers contiennent un gr. nombre d'arbres fruitiers ; le cotonnier et le mûrier réussissent très bien, et donnent une quantité considérable de produits. Au N. se trouvent de gr. forêts, qui donnent des bois de construction. La vigne donne de beaux raisins; mais on n'en fait pas de vin.
La popul. du territ. de Khi va est de 550,000 invidus, Arabes, Sartys, Ousbeks e t Tourkomans . Les Khiviens, en général, sont avides et avares, ne connaissent point le luxe et repoussent comme exécrable tout ce qui est étranger à leurs usages. Zélés sunnites, ils abhorrent, encore plus que les chrétiens, les musulmans chiites et surtout les Persans ; ils leur font tout le mal possible , et contraignent les esclaves qu'ils leur prennent à abjurer leur croyance. Ils ne s'unissent qu'à des femmes de leur secte et observent rigoureusement leurs rites ; leur piété, néanmoins, ne les empêche pas de piller leurs voisins. Les Khiviennes sont jolies ; leurs maris en sont fort jaloux.
L'état de Khiva est gouverné par un khàn despotique. La justice est administrée par un conseil supérieur, qui juge en dernier ressort le civil et le criminel : à ce conseil siègent les ministres, le kari ou chef des prêtres, les quatre anciens des tribus des Ouzbeks, et quelques autres qu'il plaît au khân d'y appeler ; ce conseil s'assemble le vendredi , sous la présidence du khan, et ne décide jamais que selon sa volonté : la confiscation est la peine la moins rigoureuse qu'il applique. Les prêtres connaissent des infractions à la religion ; mais ils en réfèrent au khân pour tout ce qui a quelque importance. On frappe , dans le pays, des monnaies de cuivre , d'argent et d'or ; les monnaies étrangères sont toutes retirées et fondues. On évalue à 4 millions les revenus du prince.
On a découvert dans ce khânat le Mezar-Chàh- Abbas, ou le tombeau de Châh-Abbas, et plusieurs médailles frappées du temps d'Alexandrele-Grand. — Extrait de Kilian.
KHIVA, v., capit. de la Khivie indépendante de la contrée de Kharism, sit. près du lac Aral, sur un canal qui sort dn fl. Djihoun. C'est une v. fortifiée qui a 3,000 maisons bâties en argile. Elle possède un gr. nombre de mosquées, et une célèbre école. Ses env. offrent un coup d'œil très agréable sur les vg. bien peuplés et sur les champs de froment et de vignobles. Khiva échange ses marchandises et ses denrées avec Orenbourg , où ses caravanes apportent blé , coton, soie, robes brodées en fil d'or, appelées chalati. L'exportation annuelle est évaluée à 500,000 roubles. 10,000 habit. A 215 l. S. E. à'Astrakhàn.
RHODjENB,v. duTourkestàn ou de la soidisant Tatarie indépendante, dans le khânat de Khôkân, renommée par son gr. comm. Elle est sit. sur la rive gau. du Sinon ou Sirr. Elle est antourée de mont., et plus grande, dit-on, que Samarkand. On parle avec grands éloges de sa situation pittoresque, de son climat délicieux et
de sa gr. popul. Le Sihon n'y est pas encore bien navigable, il ne porte que des canots et des bateaux plats. A 15 1. N. p. O. de Khôkhàn.
KHOÏ, v. de Perse, ch.-l. d'un distr. qui s'étend dans le N. O. de la prov. d'Aderbaïdjan, à 27 1. 0. N. O. de Tébris, à 23 1. E. de Van et à 10 1. N. O. du lac d'Ourmiah, dans une belle plaine, à peu de distance de la Cotourah, sur laquelle est un pont de 7 arches. Elle est gr. et bien fortifiée ; c'est la v. de Perse la plus régulièrement bâtie et la plus agréable. Les rues en sont droites et bordées d'arbres de chaque côté ; on y compte des mosquées et un gr. nombre de bains. On remarque le palais du Khan , ainsi qu'un beau caravanséraï destiné spécialement aux marchands; le bazar est mesquin. 11 y a plusieurs fabr. d'étoffes de laine , de toile de coton et de lames de sabre. Le comm. est considérable ; il se fait par les caravanes qui vont de Tébris à Arz-Roum. La popul. se compose d'env. 5,000 familles arméniennes et d'individus de la tribu persane de Domboli, formant un total de 25,000 habit.
KHÔKHAN ou Khôlkhand, khânat ou état du Tourkestân, dans le Tourkestân propre, comprenant le Ferghanah , les territ. de Tachkend , de Tounkat, de Tarez ou Tourkestân et quelques autres ; borné au N. par les steppes des Kirghiz , à PO. par la Boukharie et le désert sablonneux de Kizil-Koum , au S. par le territ. montagneux de Karateghin , et à l'E. par le Tourkestân chinois. Sa longueur, du N. au S. , est de 130 1. , et sa largeur de 50. Ce pays est en gr. partie couvert de mont., telles que I'Ala-Tagh et les monts Karataou au N., et les monts Kachghar- Divini , ramification des Thsoung-Ling, au S. Toutes ses eaux s'écoulent dans la mer d'Aral par le Sihoun ou Sir-Déria, qui parcourt le khânat en se dirigeant d'abord à PO., puis au N. 0.f sans y recevoir de riv. très considérables. Une bonne partie du territ. est d'une gr. fertilité : les bords du Sihoun et de ses aflfl. présentent de superbes prairies. Le climat est très agréable , la température y est assez élevée , et même , vers l'E., elle est presque insupportable. Les productions végétales sont à peu près les mêmes que celles du Tourkestân. On y trouve des mines de houille, fer, cuivre, argent, or et lapis-lazuli. Les habit, s'occupent de l'éducation des bestiaux et de la fabr. d'étoffes de soie et de coton. Le comm. se fait par échange avec les pays voisins. La popul. de Khôkhan est évaluée à 3,000,000 d'individus , Turks , Tadjiks ou Persans. Ses habit, sont vigoureux, bien faits; mais ils aiment le luxe et sont très adonnés aux plaisirs des sens : ils sont mohammédans. Les prêtres sont j uges et siègent avec le gouverneur ; les procès s'instruisent sans écritures. Le khân est le chef suprême. Il entretient une armée de 10,000 hommes de cavalerie , qui ne tiennent la campagne que pendant 2 mois ; car ils n'apportent pas de vivres pour plus longtemps. Les autres troupes levées par les tribus montent à 30,000 hommes : elles ne s'engagent que pour 1 mois par année. Les guerres entre les Boukhares et les habit, du Khôkhan sont fréquentes. En 1805, les Boukhares entrèrent dans ce pays , et s'em parèrent des villes d'Ouratepéh et de Tachkend: en 1820, les Khôkhaniens remportèrent cie
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avantages sur les Boukliares. Ces guerres toutefois n'entravent point le commerce.
KHÔHLHAJffouKHÔLKHAND,v.duTourkestân, ch.-l. de l'état précité, à65 1. N. 0. de Samarkand, et à 105 1. N. N. E. de Boukhara, dans une plaine, à quelque distance de la rive gau. du Sihoun . Elle est très gr. et n'a pas d'autres fortifications que le chat, du khàn. Les rues en sont étroites, non pavées, et arrosées par des ruisseaux d'eaux vives ; on y compte 400 mosquées et 4 caravanséraïs médiocres. Cette v. a perdu de son anc. splendeur. On y fabrique une gr. quantité d'étoffes de soie et de coton brochées d'or et d'argent, que l'on échange en Boukharie contre des marchandises tirées en partie de la Russie, telles que fer, peaux de loutres, sandal, vitriol, cochenille, acier, drap, etc. Tout le comm. entre Tach-Kend , Kachghar , Boukhara , la Chine , Khiva et Karateghin , se fait par cette ville. Elle renferme 50,000'habit., Tourkomans et Tadjiks. C'est dans les plaines qui environnent cette ville que Djenghiz-Khàn avait coutume de rassembler un conseil de tous les khàns , gouverneurs ou chefs militaires de ses vastes états, et où se trouvèrent par fois réunis 500 ambassadeurs des peuples conquis ; ce fut aussi dans ces plaines que Timour donna, pour le mariage de ses petitsfils, une fête vraiment extraordinaire.
KHORHI, mont, de la chaîne du Caucase (empire russe), sur les limites de la Tcherkassie et de la Géorgie, un peu au S. 0. du mont Kazbek, à 25 1. N. N. 0. de Titlis. La cime est couverte de neiges perpétuelles.
KHORAÇAN - AFGHAN OU KHORASSAN {Paropamisus et partie de la Baclriane), contrée occ. de l'Afghanestân , sit. entre 52° 50' et 36° 50' de lat. N., et entre 59° -10' et 66° 5^ de long. E., bornée au N. 0. et à l'O., par la Perse ; au N., par le pays de Balkh ; à l'E., au S. et au S. 0., par l'Afghanestân propre. Elle a env. -1 30 1. de longueur de l'E. à l'O., sur 70 de largeur. Ce pays est arrosé par l'Hindou-Koh , qui coule de l'E. à l'O. à travers tout le Khoraçan. Ses principales mont, sont : l'Hazaraau N., l'Harazeh du S. àrE.,etleKoky-Babaàl'E.Ses principales riv. sont l'Helmend avec ses affl., le Fredzen , le Morgàb et le Kaboul. Le climat est en général assez doux ; le printemps, surtout dans les plaines de l'Hérat, est l'époque où on jouit d'un temps serein et délicieux. L'agriculture y est dans un état florissant, et le pays abonde en végétaux de toute espèce. On y élève des vers à soie et des chevaux d'une belle race. L'industr. y eût arrivée à un haut point de perfection et d'activité ; c'est à Hérat surtout qu'on trouve des fabr. d'étoffes de coton et de soie, de châles , de sabres et autres armes, etc. Le comm. est considérable en productions du sol et de manuf. On compte 1,500,000 habit, dans le Khoracan-Afghàn ; les Tadjiks ou Persans habitent la prov. de Hérat , les Eimaks et les Hazaréhs, tribus nomades, le reste du pays. On y rencontre aussi des Afghans , des Béloutchis et des Ourbeck. Cette contrée est divisée en 3 prov., qui sontBainian, Hérat et Siahben. Capit. Hérat.
KHORAÇAN -PERSAN (anc. PARTHIE , Margiane), vaste prov. d'Asie en Perse, sit. entre 34» 50' et 39° de lat. N., et entre 51« et 60° de long. E.; a pour limites, au N., la Panomanie;
au N. E., la Boukharie, de l'autre côté de Dji hours ; à l'E., le Ehoraçan-Afghàn ; au S., le Kouhistàn ; et à l'O., le Tabaristàn et le Mazranderan. Sa longueur est d'env. 200 1., sa largeur de 400, et sa superf. à 10,600 1. carr. Les mont, les plus h. de cette prov. sont celles du Khoraçan ; elles s'étendent vers l'E. jusqu'à l'Hindoukoh, et vers l'O. jusqu'aux monts Madnofriad. Leurs points les plus éminents sont le Sahat et le Ghoulistan auquel se joint l'Adjar-Koul ou la mont, du Dragon. Quant aux riv., il n'y en a pas de très gr., les plus considérables sont : Charé- Roud , le Tedzen , le Djihorin et le Morgab. Le Khoraçan-Persan est une des plus belles prov. de la Perse. La plus gr. variété de ses sites en chante le voyageur. Elle est généralement fertile et bien cultivée à l'O. Ce pays possède une gr. partie des animaux et des productions de la Perse ; parmi les animaux sauvages il y a des lions, des panthères, des antilopes, etc. On y trouve du plomb, du cuivre, du fer, du marbre, de l'albâtre , du jaspe et du sel gemme. La popul. du Khoraçan se compose en gr. partie de Tadjiks ou Persans, qui demeurent dans les maisons. Parmi les ilats ou nomades, il y a différentes tribus qui parlent turk, arabe ou kurde. Presque tous les habit, sont mohammédans , dont la plupart appartiennent à la secte d'Ali. L'industr. et le comm. sont à peu de choses près les mômes que dans le Khoraçan- Afghan, et, de plus, on y fait d'admirables tapis. On y prépare parfaitement le cuir et le papier. Les v. les plus comm. sont Kikabour et Mesched ou Tus qui est la capit. de la prov. Les nomades sont gouvernés par leurs khàns ou scheiks qui paient un tribu à la Perse. La popul. de cette prov. s'élève , d'après quelques auteurs, à 1,900,000 habit., sur lequel nombre on compte 1,200,000 Tadjiks ou Persans.
EHOTEW ou Khotian, khànat du Tourkestàn, appartenant à l'empire chinois, touche, au N. O., l'Aksou ; au N., le Kutsche ; au N. E. et à l'E., le Tourfàn; au S., le Moustag, et à l'O.. I'Yarkand. Ce gr. khanat est renommé par la gr. quantité de jaspe que charrient presque toutes ses riv. Le mont Mirta en renferme des carrières célèbres. Les habit, du pays sont obligés d'en fournir à Pé-King 13,520 livres. On s'y occupe aussi de l'éducation des bestiaux , et surtout de celle des vers à soie. Le terrain produit du lin et du chanvre. Les fabr. tissent de la soie et du lin. Le hakimek ou chef de ce khanat est soumis au gouverneur chinois qui réside à Yarkand.
KIAKHTA ou Kiachta, v. considérable de la Russie asiat. (gouv. d'irkoutsk), distr. du Verknï-Oudinsk, sit. sur les frontières de la Chine, dans une plaine arrosée par la pet. riv. de Kiakhta. Des mont, granitiques et couvertes de forêts s'élèvent de tous côtés autour de la v. Elle est digne de remarque, comme le seul point pour tout le comm. de la Russie avec la Chine. Le traité de comm. conclu entre les deux plus vastes emp. du monde, donna naissance à cette v. en 1728. La plus gr. foire a lieu au mois de décembre. C'est de là que les marchandises chinoises se répandent dans toute la Sibérie, et de là à Pétersbourg. Les Chinois y apportent du thé , des soieries, de )? ^'"ubarbe , des nankins , etc.,
KIE _
qu'ils échangent avec les draps, cuirs, maroquins, fourrures, etc., des Russes, et on y fait annuellement des affaires pour plusieurs millions de roubles. Tout près de la v. est un fort sur une mont. Les limites des deux empires se trouvent sur une autre mont. Celles des Russes sont marquées par un tas de pierres surmonté d'une croix, et celles des Chinois se distinguent par une espèce de cône ou pyramide. Le bourg chinois de Naïmatchin et élevé à 1,200 pieds. Kiakhta est à 50 1. S. 0. d'Iakoutsk. Lat. N.,
KIA-HINC, v. de Chine (Tche-Kiang), ch.-l. d'un départ, du même nom. Elle est gr., possède de nombreux ateliers pour la soie, et a un comm. très étendu que facilitent plusieurs canaux. A 55 I.S. E. de Nan-King.
KIANG-SI, prov. de Chine, est bornée au N. E., par celles de Kiang-Sou et de Tche-Kiang ; à l'E., parle Fou-Kiang; au S., par le Kouang- Toung; à ro., par le Hou-Nan. Ses produits naturels sont : vins, riz et soie. Les mont, renferment des mines d'or, d'argent, de fer, de plomb et d'étain. Sa navigation communique avec la gr. ligne. On fabrique de la belle porcelaine à King-te-Sching. Elle contient 15 départ.
KIANG-SOU , prov. de la Chine, formée de la partie or. de l'anc. Kiang-Nan, a pour bornes, au N., la prov. de Chan-Toung; à l'E., la mer Jaune; au S., celle de Tche-Kiang; à l'O., celle d'An-Hoeï. Elle abonde en blé, soie, coton et thé vert. Le terrain en est très fertile , et le comm. actif. Le Hoang-Ho et le Yang-tsé-Kiang l'arrosent dans toute sa longueur. Elle comprend 8 départ.
KIAKTG-TCHANG, v. de la Chine, vers la prov. de Kiang-Si , capit. du départ, du même nom, dans un pays montueux, sur le Khian. Elle est remarquable par son riz excellent, nommé grains d'argent, à cause de sa blancheur. On le garde pour la table de l'empereur, et on en distille une très bonne eau-de-vie.
kidberminster (Worcesler), v. sit. au pied d'une colline, sur la Stour, qui la partage en 2 parties, non loin du gr. canal des comtes de Stafford et de Worcester. Elle est bien bâtie, et proprement entretenue. Fabr. de tapis et soieries assez renommées. Lieu de naissance de Richard-Boxter, théologien anglais, non conformiste, qui eut le courage de reprocher à Cromwel sa tyrannie. 10,000 habit. A 5 1. 1/2 de Worcester.
KIEî., v. murée du Danemark, ch.-l. du Holstein , sit. à l'extrémité du Kieler-Haven , avec 1 canal qui communique du golfe à l'Eyder ; elle est bien bâtie , et possède quelques fabr. ; son comm. en grains et bois est peu considérable. Il y a des chantiers pour la construction des vaisseaux. Dans son i, commode et sur , entrent annuellement 4 à 500 bâtiments. Des paquebots pour Copenhague et Hambourg en partent régulièrement. La pèche s'y fait avec beaucoup de succès. Lat. N. 54° 19' 45". Long. E., 7" 48' 5". 7,075 habit. A 16 1. N. O. deLùbeck.
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KIEl (Canal de), dans le Holstein (Danemark), fait communiquer l'Eyder à la Baltique et la Baltique avec la mer du Nord. Sa longueur est de 7 1., sa largeur de 54 pieds au fond,
sa profondeur est de 10 pieds et il reçoit facilement les navires tirant 9 pieds d'eau.
KIEN-TCANG, v. de Chine (Kiang-Si), capit. du départ, du même nom; sit. dans un pays fertile, sur les frontières de la prov. de Fou-Kian. On y fabr. du vin, de riz assez renommé et une espèce de toile de chanvre, avec laquelle on fait des habillements d'été aux Chinois. A 56 1. S. E. de Nan-Tchhang.
RIEW, gouv. de la Russie européenne, borné au N. par le gouv. de Minsk, au N. E. de Tchernigof, à l'E. de Poltava, au S. de Kherson, au S. 0. de la Podolie, au N. 0. de la Volhynie; a 00 1. de long sur 50 de large. Ses principales riv. sont : le Pripet, le Tetereco et le Tiasmin, toutes ont leur emb. dans le Dniepre. Son sol, fertile, produit: blé, fruits, miel, cire, tabac, bêtes à cornes ; le bois y est fort rare. Il se divise en 12 distr. ou cerc. , et a 1,555,800 habit.—
VSEVOLJOSKY.
KIEW, capit. du gouv. du même nom, sit. sur la rive dr. du Dniepre, était le siège du gouv. et la résidence des czars de la Russie , avant Moskou. Elle forme 5 v. distinctes : la lre est la forter. de Pelchersk , bâtie sur une mont, vers le S.; a dans son faub. un couvent où réside l'archev., 1 bibliothèque très riche en manuscrits grecs et autres, et 1 imprimerie. VJncienne-Kiew est sit. sur une autre hauteur vers le N., est fortifiée et munie de quelques ouvrages à cornes et à couronnes. On y distingue la magnifique cathédrale de St. -Joseph, fondée par le gr.-duc Iaroslav-Vladimorovitche, et qui possède son tombeau. La 5e v., nommée Podol, est sit. au bas du vieux Kiew, dans la plaine que borde le Dniepre. Là est le collège académique, et là habitent les marchands. Malgré leurs fortifications particulières , les 5 v. ensemble sont entourées d'une vaste ligne de circonvallation. Il y a 1 université assez célèbre, placée sous la direction de l'archev. On y trouve 5 fonderies de cloches; les produits de son industr. sont : cuirs , chandelles et faïence. Son comm., très actif, se fait avec l'intérieur de l'emp. et surtout avec Odessa. Louis XVIII y séjourna quelque temps durant son émigration. A 500 1. S. de St.-Pétersbourg. Lat. N., 50° 27. Long. E., 28° 7' 50". 40,000 habit.
KILKENNY, comté d'Irlande. Ses bornes sont: au N. le comté de la Reine, à l'E. ceux de Carlou et de Wexford , au S. celui de Waterford, àl'O. celui de Tripperary ; il a 15 1. de long sur 19 de large et 90 1. carr. Ses principales riv. sont le Nore et le Bonoco, qui prennent leurs sources dans le Sliehh-Bloom (comté de la Reine). La lre coule vers le S. E. du comté de Kilkenny, reçoit le King'sriver, et se jette dans le Barrow. Le Barrow court d'abord vers l'E. et se jette dans l'Océan , où il forme le havre de Waterford. Le terrain est, en général, uni et fertile ; il abonde en blé ; on y trouve des mines d'excellents charbon, des carrières de beau marbre et d'ardoises , et 1 source ferrugineuse près de Kilkenny. Popul.. 175,886 habit. Ch.-l. :
KHKEWNY, v. sit. sur le Nore, et une des plus belles d'Irlande ; a 1 cathédrale et 2 ponts remarquables. L'extérieur des maisons est en
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marbre blanc ou noir, que Ton trouve dans les carrières voisines. Depuis qu'on a joint le bg. de St.-Canice, ou v. irlandaise, à la v. anglaise, qui est la plus considérable des deux , Kilkenny est devenue une cité aussi gr. que belle. Les produits des fabr. sont des étoffes de laine, des couvertures très fines, et beaucoup d'amidon. A 28 1. S. 0. de Dublin. 15,000 habit.
KHiIiAXiA, pet. v. d'Irlande (comté Mayo), à l'emb. de la riv. Mog ; siège d'un évèc. ; a des fabr. d'étoffes de laine et de grosse toile. Elle fut prise par les Français en 1798. La pèche y est considérable. Lat. N. , 54» 20' ; long. E. , 11' 47.
KHiIiARN'EY,joliev.etlacd'Irlande(Kerry).
La v. est sit. près d'un lac appelé Lough-Lane. Ce lac, encaissé dans desmont, à pic, se divise en 5 parties, qu'on appelle lacs inférieur, du milieu et supérieur. J'ai admiré le tableau imposant dont on jouit du centre, et la chute sublime du Sullivan qui, du flanc de l'une de ces mont. , se précipite en mugissant dans le lac, avec un fracac semblable à celui de 20 canons qui éclateraient à la fois, en se rendant au lac super. , vers le superbe rocher appelé Nid d'Aigle, où un coup de fusil est traduit par l'écho en plusieurs coups de tonnerre. Près de là on voit l'île charmante d'Inistaller, où l'on voit les ruines d'une célèbre abbaye, fondée dans le vie siècle. Un gr. nombre d'autres îles animent sa surface, entre autres celle de Ross, qui renferme une riche mine de cuivre et de plomb. Killarney avait un évèc. , qui a été réuni à celui d'Ardfert. Elle a une popul. de 6,000 habit. , la plupart catholiques. A 15 1. 1/2 O. de Cork. Lat. N. , 51- 49'; long. O., 11° 52'.
KING, île du gr. océan Austral, sit. au S. de la Nouvelle-Hollande, domine le détroit de Bass du côté occ. Elle a env. 13 1. de long, sur 11 de large, et ne forme qu'une seule masse compacte de granit, qu'on découvre sous une couche de terre assez épaisse. Son climat est humide et froid; des brouillards s'élèvent souvent dans cette île, et le thermomètre ne monte ïamais à 20° de Réaumur.On y trouve beaucoup de sour. et un lac au centre. Elle n'offre pas un seul port ou baie assez profonde. Le terrain y est fertile, et les arbres de grosseur et de hauteur étonnantes. Péron y rencontra 2 espèces de kangourous, 2 espèces de clasipirus, le wombat, le rhinocéros, toutes les espèces de chiens marins, 2 espèees de serpents , 2 espèces d'écureuils , 1 espèce nouv. de tortues, des coquillages sans nombre, des vers, des zoophytes. Les pêcheurs anglais y vont chasser les chiens marins. L'île serait propre à être colonisée, si elle avait un fort. Elle est sit. par 39» 40' 50" de lat. S. , e. 142° 7 2" de long. E.
KINGSTON, v. la plus importante de File de laJamaïque (Gr.-Antilles),sit.surlacôte mér.de l'île et sur le bord sept, d'une baie superbe où
Îeuvent entrer 1 ,000 gr. nav. Elle fut fondée en 695, après que le Port-Royal eut été renversé par un tremblement de terre. Le sol sur lequel elle est bâtie s'élève insensiblement jusqu'au
Êied des mont. Ligumea, à env. 2 l. du rivage. Me possède 2 églises, 1 théâtre, 1 école gratuite, 1 maison de charité et 1 hôpital. Les rues sont larges et bien tirées, et les maisons en gr. partie soiit fort belles. Cette y. peutètre regardée comme
le centre du plus gr. comm. On voit presque toujours dans le port 200 vaisseaux. A 4 1. E. de Spanish-Tow. En 1818, il y avait 53,000 habit. ; sur ce nombre on compte 10,000 blancs, 18,000 esclaves, 2,500 hommes de couleur, et 2,500 noirs. Lat. N. 17° 56' 5" ; long.O. , 79° 13' 50".
KINROSS, pet. comté d'Ecosse, borné au N. E. , à l'E. et au S. par celui de Fife, au N. et à l'O. par celui de Penh. Il est couvert de débris antiques et de constructions du moyen-âge ; on y voit le lac Levers, d'où s'élève une île avec un chat, bâti par le dernier des rois Pietés. Ce chat, soutint un siège pour David H, et servit de prison à Marie-Stuart.
KINSALE, v. d'Irlande v*Cork), à l'emb. du Bandou, qui forme un vaste havre, au pied de la colline de Compass, que la principale rue environne. Son havre est fréquenté en temps de guerre par les navires qui reviennent d'Asie et d Amérique; on y vient prendre des bains de mer. La pèche maritime est sa principale industr. Jacques II débarqua à Kinsale en 1688, et une armée française en 1689. Malborough la prit d'assaut en 1690. A 6 1. de Cork. Lat. N. , 51° 54' ; long.O., 10-58'.
KIOUNG-TCHEOU , v. principale de l'île d'Haînan, sit. sur la côte septentr., avec une popul. de plus de 100,000 habit. Elle est bâtie sur un promontoire, et les navires viennent mouiller jusque sous ses murs; la muraille qui l'environne a 40 pieds de hauteur ; ses rues sont larges et pavées en dalles, et elle possède 1 bibliothèque et 2 collèges.
KIPOKIFA , baie sur la côte N. de l'île Mêaui, une des îles Sandwich, dans le gr. océan Équinoxial. Elle est commode et sûre ; les rivages en sont unis et sablonneux.
KIPTCHAK. , peuplade d'origine turke , qui habite dans le S. E. de la Tatarie indépendante, particulièrement dans l'état de Kôkhan.
KIKATS ou Kiratas, peuplade de l'Hindoustân , dans le Népal, au N. et au N. E. du Népal proprement dit. Elle habite des vallées des monts Himalaya. Quoique les chefs prétendent descendre des* Radjepouts, ils paraissent par la physionomie d'origine mongole. Les Kiràts paraissent avoir toujours été un peuple guerrier el avoir fait des conquêtes dans les plaines de Kamroup; plusieurs d'entre eux s'adonnent maintenant à l'agriculture. La polygamie est en usage parmi eux ; ils avaient adopté le bouddhisme, mais par déférence pour les radjepouts, la plupart l'abandonnèrent pour le brahmanisme ; depuis ils sont retournés à le*ir première religion. Un grand nombre de Kiràts se sont répandus , il y a peu de temps, dans It partie septentr. du Bengale. Kansa et Kirong sont leurs principales villes.
RIRGHiz , contrée des Kirghiz , que je propose de nommer Kirghiztan, est au N. de celle qu'on appelle Tatarie indépendante, et dont le nom doit être Tourkestàn. Les limites générales de la région occupée par ce peuple sont : à l'O., l'Oural , l'Ouï et une ligne militaire établie depuis le confl. de cette riv. avec le Tobol jusqu'au fi. Irtych ; au N., ce dernier cours d'eau ; à l'E. , la chaîne de l'Ouk-Tagh et le Tchouï ; au S. le Sihoun, la mer d'Aral et la mer CasDienne. Ce pays comprend une étendue de
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530 1. du N. au S. et de 500 1. de l'E. à l'O. On retrouve encore les Kirghiz dans une partie du Tourkestàn chinois et dans la prov. d'Omsk, en Sibérie.
KIRGHIZ . Ce peuple, qui se nomme 1 ui-mème Kal'ssak , répandu sur les bords de l'Oural, de POnï et du Tobol, est divisé en 5 ordas (et non pas hordes) : la grande orda , la moyenne et la petite; elles se trouvent dans cet ordre de l'E. a L'O. La grande , qui est la moins puissante, se trouve entre la grande Boukharie et le pays des Kalmouks ; la moyenne se tient entre l'Oural et l'Emba ; la petite campe à l'E. d'Astrakhan. La petite orda et la moyenne se sont mises sous la protection de l'empire russe pour éviter le joug de leurs voisins les Kiviens. Cette espèce de suzeraineté est purement nominale ; ils ne paient aucun tribut. ; ils font même des incursions sur le territoire russe , malgré leurs chefs et malgré la ligne de forts établie par les Russes. Les Kirghiz sont Nogaïs d'origine ; ils sont nomades, quand le lieu où ils habitent ne leur convient plus, ils plient leurs tentes et les chargent avec leur ménage sur des chameaux et vont se fixer ailleurs. Ce peuple aime peu le travail ;il n'a de goût que pour les occupations pastorales ; mais, d'un autre côté , il se livre audacieusement au brigandage ; sa passion est l'amour du pillage et l'indépendance. Il s'enorgueillit d'avoir toujours été libre ; du reste il ne reconnaît que la loi du plus fort. Les Kirghiz ont une noblesse nombreuse; leur chef a le titre de khàn , il décide la guerre conjointement avec les grands de la nation , mais cette décision est soumise au contrôle individuel des Kirghiz. Ils n'ont pas d'école ; à peine quelques uns d'entre eux savent écrire leur langue, qui est un dialecte lourki, mais dontla prononciation est plusforte. Ilssont hospitaliers ; on peut traverser sans danger l'orda entière quand on est sous la protection d'un Kirghiz. Ils n'ont de déférence que pour le khàn et les anciens. Là, les grands n'affectent point un air de suprématie et de patronage , un ton impérieux , une démarche arrogante et hautaine ; ils seraient méprisés et honnis de leurs concitoyens.
Us portent un bonnet de forme conique et surmonté d'une houpe. Ils ont la tète rasée; ils portent la moustache et la barbe pointue au bout du menton. Leurs bottines sont à talon haut et aigu , et se terminent en pointe.
Les femmes s'habillent comme les femmes tartares de Kasan. Voici ce qui les distingue. Elles mettent dans leurs cheveux une pièce d'étoffe large , garnie de poupes et de perles ; c'est leur kouirouk. De petites médailles rehaussent encore la beauté de leurs gracieux bonnets. Une espèce de turban élevé, et assez ample pour entourer la tête plusieurs fois, fait reconnaître les emmes nobles ; le velours est commun ; les habits de soie ou d'or fin sont réservés aux femmes riches ou de distinction.
Les Kirghiz professent la religion mohammédane ; ils sont fort ignorants , parce qu'ils ont fort peu de prêtres mohammédans qu'ils confondent souvent avec des magiciens. Us ont un grave respect pour les morts ; ils les enterrent avec soin ; ils ne passent jamais devant leur tombe sans les saluer. Chaque tribu (oulesse)
fête ce que nous appellerions le jour de la commémoration des morts. Ce jour l'air retentit des lamentations des parents, des amis et des veuves du défunt. Toute leur industrie consiste à tirer du lait de leurs bestiaux une eau-de-vùe très forte qu'ils appellent koumiss; ils savent aussi extraire l'esprit (arrak) de ce lait.
Je sais très peu de choses de l'orda moyenne. La petite est formée par les Kara-Kirghiz (Kirghiz noirs) appelés Bouroutes par les Chinois et Kirghiz sauvages par les Turcks. Les peuples qui composent la grande orda sont les Kirghiz- Kaïsaks.
Des gorges , des défilés, des lacs immenses, salés pour la plupart , et quelquefois couverts par la cristallisation au point d'étaler aux yeux des voyageurs une surface de glaçons de sel de l'épaisseur de deux pieds : voilà le pays des Kara-Kirghiz avec ses accidents. La terre y serait très fertile si elle était cultivée ; mais elle ne l'est qu'au voisinage des tentes où l'on sème des pastées, des géromaux, des concombres. On n'y voit point de blé. On rencontre chez les Kara-Khirghis, le bouleau, l'arbre de Dieu (arotimisia abratanum), les framboises des steppes et plusieurs autres arbres.
Aux marchés des villes frontières de la Sibérie ou de la Chine, on a vu des Kara-Kirghis apporter des morceaux d'or vierge pour les échanger contre du blé, du thé., des porcelaines, et l'on en a conclu qu'il y avait des mines d'or dans leur contrée , mais nous n'avons là dessus aucune donnée positive.
On trouve dans ce pays une grande variété d'animaux : le buffle, le loup, le sanglier, le cheval, le korsac (canis korsac), lasaiga, Vantilopa saiga de M. Jeferman et le cervus pygargus de Pallas, sorte de chèvre sauvage, le castor, dont quelques uns son blancs , le lièvre , l'orbars, qui n'est autre cnose que le tigre (filis tigris) .
Les oiseaux de ces contrées soi'.* ie pélican, la grue grise, parfois blanche et à collier noir, l'aigle, nommé bercout (falco fulvus). Il y a diverses espèces de poissons dans les lacs ; les serpents sont nombreux. Il y a plusieurs espèces de vipères et des scorpions sans venin.
Les Kirghis-Kaïsaks habitent les déserts situés entre les montagnes Attay, les fleuves Irlysz, Vja-Oural, la petite riv. Bezdianka et les déserts des Turkomans; ils sont en partie nomades et en partie colonisés. Ils ont un khàn héréditaire, mais qui doit être confirmé par les biys ou représentants du peuple: il peut être déposé par les anciens ; absolu pendant la paix , il ne peut rien pendant la guerre sans l'assistance des biys. Ceux-ci gouvernent une certaine partie du peuple sous la suzeraineté du khan; ils sonf héréditaires; la tribu peut néanmoins les déposer.
Us on t des coutumes et des usages qui leur tiennent lieu de lois ; ils punissent de mort l'assassinat et le manque de respect à l'égard des parents ; le vol , la déloyauté, l'inhospitalité , sont punis suivant la gravité. Ils s'adonnent à l'astronomie.
Les simples et quelques médicaments composent toute leur médecine ; leur spécifique contre la lièvre est le miel auquel on mêle la poudre
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d'une pierre. Les pattes d'une sorte de perdrix mises en poudre servent contre la morsure des chiens hydrophobes.
La littérature des Kirghis-Kaïsaks connaît deux genres de poésie : l'une, purement historique , leur tient lieu d'annales ; elle chante la gloire de leurs exploits , la grandeur des héros, la puissance de leur khan ou de leurs biys. Si elle ne se fait pas remarquer par l'éclat et la chaleur des poésies orientales, elle respire le sentiment, la douceur de moeurs champêtres, l'amour de l'indépendance et de la liberté. L'autre genre est la poésie descriptive; ils ont du goût pour les allégories. Ils aiment la musique , mais ils n'ont que deux instruments le hoby et le tschybysa.
KLB-ELEUDBRIGHT , comté d'Ecosse , nommé Slewartry , comprend le distr. or. de Galloway. Il est borné au N. par les comtés d'Ayre et de Dumfries , au S. par le golfe de Solway et la mer d'Irlande , à l'Ô. par les comtés de YVigton et d'Ayr. Il a 16 1. de long sur 11 de large. Dans la partie montagneuse , le terrain est stérile, et là où les riv. traversent le pays, il est fertile. Les nombreux pâturages qui se trouvent dans ce comté sont couverts de bêtes à corues et de moutons. 39,000 habit.
RISCHMA OU DsCHESIREI-DlVAS, la plus gr. ile du golfe Persique. Elle est séparée du continent, dans sa partie or., par un canal qui a env. 5 l. de largeur. Sa longueur de l'O. S. 0. à l'E. N. E., est de plus de 2b 1. , et sa largeur de 6. Son terrain est calcaire ; et sur ses côtes entourées d'écueils , on trouve du corail. Elle abonde en blé , doura , fruits, dattes et coton. Lorsque Ormus llorissait, cette île fut regardée comme son grenier d'abondance. Ses produits sont bestiaux, poissons et perles qu'on pêche sur ses bords. Les raisins qui viennent sur ses collines n'ont pas de pépins , ce qui leur a donné le nom kischmisch, en langue persane. Les habit, sont gouvernés par un scheik , qui dépend de l'iman de Maskate, et qui paie 1,000 tomans de tribut au gouverneur de Chiràz. La pointe mérid. de Kischma est par 26° 52' de lat. N., et 52- 48' de long. E. 13,000 habit.
KISEL-IRMAK (Halys) , le fl. le plus considérable de la Turkie asiat. , après l'Euphrate et le Tigre. Il ^ort de la mont. d'Argish , près de Kaisarieh , coule dans le paschàlik de Sivas , traverse au long les livas de Kaisarieh , Brousse , Iznik-Mid , Boli, et se jette dans la mer Noire, près de Lamboun, après un cours de 150 1. env. Il court d'abord à l'O., puis au N., jusqu'à son emb.
ENISRNEAUX , peuple de l'Amérique septentr. (Nouvelle Bretagne). Habite tout le pays au S. du lac des Montagnes , jusqu'au lac du Canada, et depuis la mer d'Hudson jusqu'au lac Winhipeg. Ils passent pour être beaux , bien faits et de mœurs douces et pures. Mais j'ajoute peu de foi à ces éloges outrés des sauvages. Leurs voisins des États-Unis et ceux de l'Océanie ne m'ont pas paru ni si beaux , ni si doux.
K.OBAÏXE et non Kabyle , nom véritable des indigènes de l'anc. rég. d'Alger. Ils habitent au milieu et le long de l' Allas , divisés en tribus qui portent différents noms. Leurs demeures sont de mauvaises cahuttes de terre , qui ne re-
çoivent de -jour que par la porte , remplies de vermine, dépouillées, n'offrant que quelques nattes qui servent de lit. Ils sont fort sales ; ils vont nu-pieds ; leur barbe est pendante, comme il convient à de vrais enfants de Mohammed; ils n'usent qu'un bernons dans leur vie. Quand ils sortent , ils ont toujours leur fusil ou leur yatagan. L'Arabe qui les aperçoit, les évite; car il les regarde comme des descendants chs mauvais génies. En effet, les amulettes dont ils- se couvrent , la férocité qui brille dans leurs yeux , les trahissent. Ils sont l'effroi des habitants de la plaine : l'hospitalité leur est partout refusée, ou, si l'on consent à les recevoir, ils doivent se laisser attacher. Ils ont toujours conservé leur indépendance sous les anciens deys : les garnisons qu'on envoyait d'Alger à Constantine , leur payaient même un tribut, pour se mettre à l'abri ile leurs trahisons.
ROCHER , riv. d'Allem , roy. de Wurtemberg , a 2 sources , le Kocher-Bouge , qui commence près de Oberkochrex , et le Kocher-Noir, près de Kœchersberg ; ces 2 riv. n'en forment qu'une seule près d'Unterkachen , et se jettent dans le Neckar, non loin de Kochendorf , après un cours de 30 1.
KODIAR, CODIAK, ROI> JAR , île du grand océan Boréal (Amérique russe), au S. E. de la presqu'île d'Alashka et au S. S. O. de l'entrée de Kook, s'étend entre les 56° et 59° de lat. N., et les 155° et 156° de long. O. Elle a 55 1. env. de longueur sur 20 de largeur. L'île est couverte, à l'intérieur, de mont, de granit, et ses côtes présentent un gr. nombre de baies. Du reste, elle est bien arrosée et très fertile ; elle a de vastes pâturages où l'on pourrait élever beaucoup de bestiaux ; le sol produit des graines et des racines bonnes à manger. Les habit, sont à peu près au nombre de 3,000 à 4,000 ; ils se nomment Sou-ou-Ate , et ressemblent assez aux Kouriles. Behring découvrit cette île en 1740. En 1760, le marchand Chelikhof en prit possession au nom de la Bussie , et y fonda un établissement qui subsiste encore, et est situé au bord de la baie Laëchik.
KŒNIGSBLŒHER, vg. de France (Moselle). 1,724 habit. A 2 1. 1/4 N. E. de Thionville.
ROH-RAF (Montagne-Blanche en persan)*.
Voy. Caucase.
ROÏMBETOUR , distr. de l'Hindoustàn anglais (Asie) , cédé à la compagnie des Indes en 1797, et dépendant de Madras; borné au N. par la prov. de Travankore, au S. par le Dindigoul, et à l'E. par le Karnate. Ce pays, divisé en N. et en S. , doit sa fertilité à des puits et à des réservoirs artificiels ; il est arrosé par plusieurs rivières. Il produit bétel, coton, sucre et riz. Villes principales : Roïmbetour, Caroar et Erroad.
ROÏMBETOUR, v. de TEindoustân anglais (Asie), ch.-l. du distr. de même nom, sur la Noyel, auprès des Ghàtes occ, à 100 1. S. O. de Madras et à 40 1. S. de Seringapalam , au 10° 58' de lat. N., et au 75° 4' de long. E. Sa popul. est de 12,000 habit.
EOLYVAK, pet. v. de la Bussie d'Asie (Sibérie), gouv. et à 60 1. S. O. de Tomsk, sur la rive dr. de la Barda. 5,000 habit.
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kolyvansk (Ligne de), dans la Russie d'A&ie (Tomsk). Celte ligne de défense fut organisée en 1745, pour protéger les mines et usines de Kolyvansk contre les incursions des Zungors et des Tàtares leurs sujets ; mais elle se trouve aujourd'hui entièrement dans les frontières de l'emp., et n'est pas d'une gr. utilité. Elle se compose de 25 fortins, sur une étendue d'env. 120 l. . depuis la forteresse de Ouste-Kaménogorsh jusqu'à la v. de Biisk ; ces fortifications sont cependant bien choisies, bien entretenues, et toutes sit. dans des localités agréables.
KOIYVANSKOÏ OU COLIVANO- VoSKRË-
senskoy-Zavod , mines d'argent et de cuivre de la Russie d'Asie (Tomsk), dans la chaîne du mont Altay, entre l'Irtyche et la Belaïa , qui se jettent dans l'Oby. Elles furent découvertes en 1727, par M. Démidof, qui en commença l'exploitation en 1730; mais, confisquées au profit de la couronne en 1745 , on y établit alors de nouv. usines, et cet endroit devint le ch.-l. de toutes les mines du mont Altay, jusqu'à ce qu'on eut épuisé le peu de bois qui se trouvait aux env., et comme la situation de ce lieu, au cœur des mont., ne permet en aucune manière d'en transporter de loin , les travaux furent interrompus en 176G, jusqu'à ce qu'il revint du bois en assez gr. quantité pour pouvoir les reprendre. Le tableau du produit de ces mines, en pouds , valant 33 livres 1/3 de France, est annuellement :
Produit par an. Pouds. Livres.
Or 22 14
Argent 1,007 56
Cuivre 15,990 7
Fer brut 40,000
Fer battu 40,000
Plomb 20,000
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C'est-à-dire environ 4,000,000 de livres de France.
KOMORIS , nom de 4 îles de la mer des Indes (canal de Mozambique); ce sont Anjouan, Mayotte, Molsille ou Moels, Comore ou Angareja. Leur sol est fertile; leurs eaux abondantes; leurs habitants civilisés. Elles appartiennent à un soulthàn indépendant qui siège à Anjouan et est souvent en hostilité avec les pirates Madécasses.
KOMORIN (le Cap), célèbre cap de l'Inde, au S. de la presqu'île , entouré de rochers très dangereux, à 48 1. env. O. de l'île de Ceylan. Il dépend du pays de Travankore. Lat. N., 7° 56'; long. E., 75° 12'.
KOMORN, gr. v., ch.-l. du comtat du même nom (Basse-Hongrie) , dans l'ile de Schut , à la réunion du Waag avec le Danube, à 35 1. E. S. E. de Vienne, ruinée en partie par des tremblements de terre (1763 et 1783). Une nouv. v. fut rebâtie près de l'anc; sa citad. est une des plus fortes de l'Europe. Fabr. de cuirs, toiles et draps; comm. de poisson , miel , vin , blé et chanvre. Lat. N., 47° 45' ; long. E., 15° 47. Popul., 9,280
XONBOR ou Poulo-Kondor , île de la mer des Indes, près de la côte de Cochinchine, d'env. 51. de long suri de large, tire son nom de 2 mots nmais, poulo, île, et kondor. calebasse, dont l'ile aoonae. Lat.N., 8° 40'; long. E., 140' 11' 37''.
KONG-TCHANG, v. de Chine (Chen-Si), dans un pays couvert de mont, et sur la riv. d'Hoëi. Elle est comm. en musc dont l'animal existe dans la prov., et un minéral qui est une espèce d'orpiment. Le tombeau de Fô-Hi, suivant les Chinois, est aux env. sur une mont. Credat judœus Ayollol... Kong-Tchang est à 102 1. de Singan.
KOWIEH , paschàlik de la Turkie asiat. , comprenant l'anc. Pampliyle, la Lycaonie et l'Isaurie. Elle renfermait aussi une partie de la Cilicie et de la Cappadoce. On appelle très mal à propos, depuis longtemps, le paschàlik de Konièh, Karamanie. La Porte Ottomane a toujours eu peu d'influence sur les paschàs et gouverneurs de Konièh , Kaisariêh-Koutayêh, Akcheher, Akek-Seraï, Nikde et Kirscher, qui constituaient la prétendue Karamanie, dont je n'ai jamais entendu parler à un Osmanli, et qui est sit., d'après la plupart des géographes et cartographes, sur la côte mérid. de l'Asie Mineure. Elle confinait au N. O. au S. O. et à l'O. avec Anadouli; au N. E., avec le paschàlik de Sivas ; à l'E., avec celui de Marrasch ; au S., avec celui d'Itschil et avec la Méditerranée. Cette Karamanie a porté en effet jadis le titre de roy. C'est là encore que, dans l'antiquité, la gloire militaire de Cyrus et d'Alexandre brillèrent de tout leur éclat, et que le grand apôtre saint Paul prêcha l'Évangile. Ce paschàlik possède des ruines antiques et remarquables. M. Texier a trouvé près de l'anc. Cenia, en Cappadoce, les restes d'une v. antique et inconnue des géographes. Sa superf. est plus gr. que celle de Paris, et son palais a autant d'étendue qu'une v. Près de cette v., on admire un monument qui contient plus de 60 figures colossales tout armées et vêtues ; ce monument semblerait remonter au delà d'Hérodote.
Le Konièh est borné au N., par les paschâliks d'Anadouli et de Sivas; à l'E. et au S., par celui d'Adana; à l'O., par Anadouli. Il a 130 1. env. de longueur et 86 1. de large. Les monts Foudhal-Baadagh courent dans ce pays de l'E. à l'O.; le mont Taurus s'élève et court dans la partie mérid., et le sépare de l'Adana. Le pays est en général montagneux, il renferme aussi quelques déserts et certains pays stériles; il fournit d'assez maigres pâturages ; les v. sont en général entourées de jardins , de vergers, de bosquets de peupliers , des bouquets de lauriers et de myrthes. Les principales riv. sont le Kara-Sou, le Kizil-Ermack et la Chansc. Les contréesqu'ellesarrosentsontrianteset assez fertiles. Les productions de son sol sont : le riz, les olives, la soie, le coton ; on s'y adonne à l'éducation des moutons et des ânes. On y fabrique des tissus de soie et de coton, de châles, de tapis. Le paschàlik de Konièh est divisé en 7 livas ou sandjaks, ce sont ceux de Konièh, Nighdeh, Begcheer, Ackcheher, Akseraï, Kaisarièh et Kircheher.
KONIÈH (anc. Iconium) , v. de la Turkie asiat., capit. du paschàlik précédent, sit. dans une plaine très étendue et bien arrosée. Un évêq. grec réside dans cette v. Elle est fortifiée, et les hautes murailles qui l'entourent ont été élevées par les soulthàns seldjoukides , avec les restes à'Iconium. Ces remparts ont env. 1 1. de circonférence. Les maisons , de peu d'apparence,
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sont bâties de briques sécbées au soleil ; le paiais du paschà, construit en bois, n'a rien de remarquable , on y voit cependant quelques traces de l'architecture arabe, car ce palais occupe à peu près le même terrain où jadis s'élevait la superbe résidence des anc. soulthâns. On doit remarquer la mosquée du soulthàn Sélim, construite dans le même style que celle de Ste.- Sophie à Constantinople. Cette v. est sainte et particulièrement très fréquentée parles pèlerins musulmans. Elle a plusieurs belles médressés ou collèges, divers bazars et caravanseraïs, et deux églises grecques. Les articles qui sortent de ses fabr. sont : les tapis et beaucoup de maroquins bleus et jaunes. Son comm. consiste en coton, laine et peaux, avec Smyrne. Popul. 30,000 habit. A 4301. S. E. de Constantinople. Lat. N., 58° 50'; long. E., 50° 25'.
KONG, chaîne de mont, de l'Afrique occ, qui se dirige depuis l'Océan , de l'O. à 1"E., à travers la pente S. O. de la Nigritie.
KONG, roy. de Nigritie. {Voy. ce mot.)
KÔNISBERG, rég. de Prusse, bornée auN., par la Russie ; à l'E., par la rég. de Gumbinnen; au S., par l'anc. Pologne; à l'O., par la rég. de Marienwerder et la mer du Nord. Elle a 78 1. de longueur sur 59. 1. de largeur. Sa superf. est de 145 1. carr., et sa popul. s'élève à 702,100 habit. Cette rég. est traversée par quelques chaînes de pet. collines assez boisées ; ses riv. les plus considérables sont : la Pregel, la Deime, la Drewen, le Parsage; elle renferme plusieurs petits lacs et des marécages ; ses richesses minérales consistent en mines de fer et de houille, en tourbières et en carrières d'ambre jaune. Il produit les céréales de toute espèce, des fruits, du chanvre, du lin ; les pâturages nourrissent du gros et du menu bétail ; les campagnes ont beaucoup de gibier, les riv. et les lacs y sont très poissonneux. L'industr. y est bonne ; on y fabr. du drap et de la toile. Le :omm. consiste en exportations de blé, de chanvre, de bétail, de laine et de bois. La rég. est divisée en 20 cerc.
KÔNISBERG (en polonais Krolewiecz) , di.-l. de la rég. du même nom, et delà prov. le Prusse-Orientale, cap. de la Prusse propre, sit. sur la Prégel, qui a son emb. dans le Frisch- Haff, à env. 2 1. de la v.; avec 4 faub. et la citad. de Fréderichsburg; elle se divise en 5 parties, qui sont : la vieille ville, Lobenicht et Kneiphoff. Ses remparts ont 5 1. de circonférence, mais ils comprennent des jardins et des champs qui occupent autant de terrain que les maisons de la ville. Ses rues sont bien alignées et larges; ses maisons sont bâties sur pilotis, comme à Amsterdam, et elle a 7 ponts sur la Prégel. Elle possède 1 université, 1 lycée , 1 société de littérature allemande, 1 société économique , 1 institut pour les aveugles et 1 musée, qui rendent Kônisberg aussi intéressante aux yeux du savant qu'aux yeux du philanthrope. Entre les bibliothèques et collections les plus remarquables sont : la bibliothèque royale, les collections d'antiques et d'ambre jaune, la bibliothèque et les médailles de l'université et la bibliothèque de Wallenroth. Il faut compter parmi les édifices : le chat., l'arsenal, le salon moscovite, l'un des plus gr. de l'Europe, la Monnaie, l'hôtel de ville
et la cathédrale qui renferme les tombeaux des margraves et des gr. maîtres, celui de son fondateur Luderus, les monuments de Wallenroth etdeCoeceji, et un orgue composé de plus de 5,000 tuyaux , et dans le souterrain de cette cathédrale le tombeavi du célèbre philosophe Kant ; le théâtre, qui surpasse en beauté ceux de Vienne et de Berlin ; la bourse, et le palais de Kayserling. On fabr. à Kônisberg des étoffes de laine, toiles, soie et passementerie, ouvrages en ambre jaune, etc. Cette v. faisait autrefois partie de la ligue hanséatique. Son comm., aujourd'hui peu considérable, consiste en blé, seigle, chanvre, lin, suif, cire et huiles. Son port ne reçoit pas de gr. bâtiments ; ils restent à Pillau.Les Français s'en emparèrent en 1807, le 16 juin. Elle adonné le jour à Klein , Grabes et Kant. Popul. : 70,000 habit. A 150 1. E. N. E. de Berlin. Lat. N., 54» 42' 12"; long. E., 18° 9'.
KONKAN, contrée d'Asie (Inde britannique), sit. sur la côte occ. de la Péninsule , entre les 16° et 19° de lat. N. ; est bornée à l'E. par la chaîne des Ghâtes, et à l'O. par l'océan Indien ; ses côtes forment un gr. nombre de baies et de il . Ce pays conserva son indépendance jusqu'en 1756 , qu'il fut conquis par une armée anglaise et mahratte. Ses principales riv. sont le Chai, le Bankout, le Daboul ou Severndroug et laTamana.
KOWKOBOU , contrée d'Afrique, entre les sour. du Falimé et du Sénégal ; Golberry croit qu'elle n'est qu'un district du Banbouk. Elle est bornée par le Dentitia, le Jallonkadou et le Satadou. Le sol est généralement montueux, mais très fertile et bien cultivé ; ce pays est très riche en granit rouge ; ses mont, sont escarpées, et parsemées de villages pittoresques, qui offrirent à Mungo-Park une perspective ravissante. Les naturels extraient de la poudre d'or des sables que roulent les ruisseaux en descendant des montagnes.
KOPTES , ce sont les descendants des anc. Égyptiens et les véritables propriétaires de l'Egypte, dont les Arabes furent les vainqueurs.
Nous n'avons pas l'intention de tracer ici leur histoire ; nous donnerons seulement une idée de leur religion , de leur caractère et de leur situation sur la terre de leurs ancêtres.
Les Koptes, qui, dans les premiers siècles de l'ère chrétienne , étaient attachés au rite de la grande église grecque orientale, et dont les sectateurs étaient appelés Melkites à raison de leur attachement à la doctrine de l'empereur , furent entraînés dans la secte d'Eutychès ou des jacobites, qui confondent plus ou moins les deux natures de Jésus-Christ. Un mur de séparation s'éleva, depuis le concile de Chalcédoine, entre les Grecs orthodoxes et les Égyptiens jacobites, ardents ennemis du concile. Les Koptes conservent la circoncision , de même que les Abyssins , comme mesure de propreté et sans aucun motif religieux. Le chef de la religion est le patriarche d'Alexandrie et de Jérusalem (tels sont ses titres); il réside àFoslhatou Vieux-Kaire ( là où était vraisemblablement l'ancienne Babylone d'Egypte ) ;- il nomme Yabouna , ou chef de la religion chrétienne en Abyssinie, ainsi que les directeurs des 20 couvents et les prêtres de 128 églises koptes de l'Egypte.
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Macrizi , dans sa description de .'Egypte en arabe , le patriarche Benjamin , dans une homélie en langue kopte , qu'on peut consulter dans les manuscrits koptes du Vatican, fi7, fol. 1 et suivants , dérivent l'origine de cette dénomination d'un ancien roi nommé Kobt. Yansleb a appuyé cette opinion dans son Histoire de V Eglise d'Alexandrie. Saumaise , Wilkins , Pococke, etc., ont cru que ce nom tirait son origine de la ville de Coptos. Ces opinions et plusieurs autres sont erronées ; la seule qui paraisse fondée est celle de l'abbé Renaudot qui y dans sa Disserlatio de lingua coptica , et spécialement dans sa description manuscrite , a prouvé que le mot kopte n'est qu'une corruption du mot Ar/niTtoç-. Quant à la distinction entre kopte et kophte établie par Kircher, elle est nulle etn'a d'autre cause que la prononciation de la lettre n, qui, chez les Grec modernes, asouvent le son du *. Ce nom , au reste, commença à être employé pour désigner les chrétiens jacobites d'Egypte , à l'époque où le patriarche Benjamin , qui avait été forcé de quitter son siège sous le règne de l'empereur Héraclios, vint y reprendre ses fonctions après qu'Amrou Ben-el-As , habile et brave lieutenant du khalife Omar, eut conquis l'Egypte. Ce mot s'écrivait aussi jEgoptios , la première syllabe étant un article , le nom est celui de kopl, admis par les Grecs. Homère a donné le nom d'.<Egyptos au Nil lui-même , ainsi que le prouve Schlichtorst dans sa Geographia Homeri, cxli. ; et selon Hérodote [Euterpe in princ, p.59,édit.H.Steph.), Thèbes, la ville des dieux , l'ancienne capitale, a porté le nom dVEgytos. Les Égyptiens désignaient habituellement leur pays sous la dénomination de Chemi ou Âhemi, dont on a fait chimie , parce que ce peuple cultivait cette science avec le plus grand succès depuis un temps immémorial.
Les Koptes n'ont guère d'autres connaissances que celles de l'écriture, de l'arithmétique et de leur religion. Ils sont habiles dans tout ce qui tient aux finances, aussi sont-ils généralement choisis pour remplir les places de trésoriers, de teneurs de livres, et ils s'adonnent au comm.
Ils sont au nombre de plus de 180,000 en Egypte, en Nubie et sur les deux côtes de la mer Rouge; et j'en ai vu quelques uns sur la côte d'Abyssinie. On les trouve principalement dans le Saïd (Haute-Egypte) ; ils y occupent presque seuls des villages entiers.
Les Koptes ont le teint très basané, le front plat , les cheveux légèrement laineux ; les yeux relevés aux angles et peu corrects; la bouche assez grande et plane, éloignée du nez et bordée de larges lèvres ; le nez court, mais non épaté ; les joues saillantes; peu de barbe ; et les pieds allongés et plats, comme presque tous les Orientaux. Sobres, paisibles et prudents, mais dissimulés et avares, comme tous les peuples qui ne jouissent pas de leur liberté; ils sont aussi les plus superstitieux des chrétiens de l'Orient , et sont particulièrement asservis aux préceptes du jeûne. Us marient leurs filles fort jeunes, ne s'allient qu'entre eux et leurs familles, et vivent dans l'union la plus touchante.
Tous ces traits indiquent que les Koptes sont un resle des anciens Égyptiens.
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KORÉE, nommée Kaoli par les Chinois, et Sotho par les Chinois-Mandchous ; roy. et vaste péninsule de Pemp. chinois, baignée d'un côté par la mer Jaune, et de l'autre par la mer du Japon ; bornée au N. par la prov. de Chang-King et au S. par le détroit de Korée. Le voyage récent des capitaines anglais Maxwell et Hall a prouvé que sa largeur était moins considérable qu'on l'avait supposé jusque là, attendu que ce que l'on regardait comme sa côte occ.estun immense archipel de pet. îles , dont le nombre est pour ainsi dire incalculable. On évalue aujourd'hui sa longueur à 256 1., et sa largeur moyenne à 171 1. On ne connaît l'intérieur que par ce que nous en ont appris les missionnaires d'après le dire des Chinois, et par la relation de Hamel, navigateur hollandais, qui fit naufrage sur ses côtes au xviie siècle. 11 paraît qu'une longue suite de mont, la traverse du N. au S. ; que dans la partie septentr. le climat est froid, et qu'il n'y vient que de l'orge et du ginseng; mais que les plaines de la partie mérid. sont fertiles et bien cultivées, et que l'on y recueille en abondance du riz, du millet, du panit, sorte de grain dont on extrait une espèce de vin ; de la soie, des légumes, des fruits, etc. Le roi est tributaire de l'empereur de la Chine, auquel il envoie annuellement un ambassadeur, qui n'a pas la préséance sur les mandarins de 2e classe ; néanmoins, il est tout à lait indépendant, quant à l'administration intérieure de ses états. A sa mort, son successeur ne monte sur le trône qu'après avoir reçu l'investiture de l'empereur de la Chine. Les Koréens sont d'une taille élevée ; ils ont la physionomie agréable, et sont très polis. Us portent une longue robe à manches larges, retenue par une ceinture; un chapeau à large bord, et de forme conique, et des bottes de soie, de coton ou de cuir. Là où les capitaines Maxwel et Hall touchèrent dans le cours de leur voyage , ils furent bien accueillis ; mais on fit tout pour les empêcher de débarquer, et lorsqu'ils y parvinrent, ce fut, pour ainsi dire, de vive force. On doit en conclure que l'exclusion des étrangers y existe ainsi qu'en Chine et au Japon. La langue koréenne diffère également du tàtare mandchou et du chinois , quoiqu'elle s'écrive avec les mêmes caractères que cette dernière. La Korée, comme la Chine, a ses lettrés, qui forment une classe à part, mais qui bornent leur savoir à l'étude de Kong-Tseu. Ils rendent à la mémoire de ce philosophe les mêmes honneurs que les Chinois; mais, moins superstitieux que ceux-ci, ils ont rejeté le culte de Fô. L'armée est nombreuse, et s'est quelquefois rendue redoutable aux Chinois. La Korée avait été subjuguée par les Mandchous antérieurement à la conquête de la Chine. En 1120, les Chinois s'en emparèrent, et depuis cette époque jusqu'à ce jour, les rapports entre ces deux états ont été subordonnés à la situation politique de celui des deux qui a conquis l'autre. La Korée est divisée en 8 prov., et a pour capit. King-Ki-Tao, qu> paraît être sit. au centre.
KORIAKS et KOUPJAKS (Les), peuple de Sibérie, qui se divise en trois ou quatre peuplades différentes, quoique semblables par leurs caractères physiques, et qui habitent' le gouv. d'Irkouslk jusqu'aux rives de l'Anadyr, depuis Okotsk au N. du Kamtchatka, et depuis l'Omolona.jus-
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qu'à l'Océan, au nombre de 2,500 env. Les uns sont nomades, les autres sont fixés dans des espèces de villages sit. près des riv. Les Koriaks nomades sont pasteurs et adonnés au pillage. Les autres sont hospitaliers et doux ; ils vivent de la pêche et de la chasse , et font une boisson enivrante avec une espèce de champignon rouge. Le pays est généralement couvert de lacs , de marais et de bois. On y élève de nombreux troupeaux de rennes, et on en tire de belles pelleteries. Les Koriaks sont petits, basanés et d'un esprit très borné; leurs traits et leur langage indiqueraient qu'ils sont d'origine européenne , car ils ont des mots qui indiquent des racines de langue celtique , germanique et latine : mais ne viendraient-ils pas plutôt de quelques parties de l'Inde?
KOSAES , peuples de la Russie d'Europe , qui forment actuellement une nation distincte des Russes , tant par leur manière de vivre , leurs occupations et leur constitution guerrière , que par leur costume, leurs moeurs et leurs privilèges. Ils descendent des peuplades slaves , qui habitaient anciennement les mêmes contrées qu'occupent aujourd'hui les Kosaks du Don. Une colonie de ces peuples, formée de tous ceux qui ne voulaient pas s'astreindre à un gouv. réglé, se retira dans les steppes, entre la mer Noire et la mer Caspienne. Là ils menèrent une vie errante, se livrant à la chasse et à la pèche , et souvent au brigandage. Les Russes les nommèrent Polovlzîs , ou chasseurs. Le nom de Kosak qu'ils portent leur fut donné ensuite par les Tartares, qui nommaient ainsi tous les vagabonds. Les princes slaves , russes et tartares, les employaient souvent à leur solde pour se faire la guerre ou pour garder leurs frontières, et leur assignaient des terres dans la contrée qu'ils devaient défendre : de là différents établissements où ils se fixaient, et qu'ils nommaient stanitzes, ou campement. Les Russes donnaient aux habit, de ces campements des noms particuliers tirés de leur manière de vivre, de la ville qu'ils habitaient ou de celle dont ils étaient plus près, et qui ont été l'origine de cette gr. variété de Kosaks que l'on trouve en Russie. On les divise en deux branches principales, d'où sont sorties les autres : 1° Les Kosaks du Don, desquels sont provenus, dans la suite, ceux du Volga, du Térek, les Grebenskii , les Seymens , ceux de Mozdok , de l'Oural et de Sibérie. 2° Les Kosaks d'Ukraine , qui ont donné naissance aux Kosaks Zaporogues , Tchernomorsk , ou de la mer Noire, et aux régiments slobodiens. Viennent ensuite les Kosaks du Boug et ceux de Tc.hou-gou-Ief , qui n'appartiennent ni à la première ni à la deuxième branche. Presque tous les Kosaks ont un fond de ressemblance ; quelques uns diffèrent par leur emploi , tels que ceux d'Astrakhan , qui descendent des Kosaks du Don, et habitent entre Tzaritzin et Astrakhan. Ceux-ci entretiennent les postes sur cette route. Dans ce dernier gouv., leurs bourgs, ainsi que ceux de tous les Kosaks de la ligne du Caucase, sont entourés d'un rempart de terre.
kosaks du BOUG Tes) proviennent d'un corps de chrétiens moldaves , valaques et bulgares, que les Turks firent marcher contre les
Russes en 1769. Depuis ce temps, ils forment un corps régulier de 1,500 Kosaks, qui prennent tous les armes en temps de guerre. Ils ont le privilège d'incorporer dans leurs milices les Moldaves , les Valaques et les Boulgares. Leurs établissements se trouvent dans les districts de Kherson, d'Elizabethgrad et d'Ovidiopol.
KOSAKS BE TCHQU-GOU-EEF. Ils sont originaires du Don ; mais, s'étant établis auprès de la riv. de Tchou-Gou-Ief, ils recueillirent des Russes et des Kalmouks qui vinrent se joindre à eux, se choisirent un hettman et firent bande à part. Ces Kosaks forment un régiment de 10 escadrons, on y a joint 2 régiments d'anciens Kosaks de l'Ukraine : leur chef réside dans la v. de Tchou-Gou-Ief.
KOSAKS BU BON, peuple qui habite un pays de la Russie d'Europe, borné au N. O. par le gouv. de Voronéje, au N. E. par celui de Saratof, à l'E. par celui d'Astrakhan, au S. E. par celui du Caucase, au S. O. par la Tauride et la mer d'Azof, et à l'O. par le gouv. d'Ekatérinoslaf. Cette région a 130 1. de long sur 100 1. de large, et 10,050 1. carr. Elle est partout fertile, est arrosée par le Don, qui la parcourt presque en entier de l'O. à l'E., et ensuite de l'E. au S., par le Khoper, la Medréditza, et uu gr. nombre d'autres pet. riv. qui viennent se réunir à celles-ci. Des steppes très riches eu pâturages et en bestiaux , des bois remplis de gibier, et assez nombreux pour les besoins des habit., des riv. excessivement poissonneuses, des champs fertiles et des vignobles, et surtout celui de Vyskorosha, suffisent non seulement à l'entretien de ses heureux habit. , niais leurs fournissent encore les moyens de se procurer les objets de luxe et d'arts , en exportant le superflu de leurs denrées. Les objets de commerce consistent en toiles, draps., manteaux, laine, pelisses, chevaux et bestiaux; ils fabriquent du caviar et de la colle de poisson. Les Kosaks du Don habitent des bg. fortifiés qu'ils nomment stanitzes, le long du Don et sur toute l'étendue du pays compris entre les gouv. d'Ekater inoslaf, de Voronéje, de Saratof et du Caucase. Le ch.-l. de leur pays est Tscherkask; leur popul. peut monter à 253,836 mâles , qui fournissent en guerre 55,400 combattants, tous armés à la légère , montés sur de bons chevaux et à leurs propres frais. Ces troupes ne reçoivent leurs appointements et munitions que du moment qu'elles sortent de leurs tenx-s, et chaque soldat est armé d'une lance , d'un sabre , d'une carabine et d'une paire de pistolets ; ce sont les meilleures troupes légères de la Russie, tant pour aller à la découverte de l'ennemi que pour les avant-gardes, où elles ne se laissent jamais surprendre. Elles sont infatigables ; soutenues des troupes régulières, elles attaquent avec fureur et courage, et quoique les Kosaks n'aient pas de canons avec eux , rien ne peut les arrêter une fois que l'ennemi est en déroute ; ils le poursuivent sans relâche, sans lui laisser de repos; mais, seuls, ils sont beaucoup moins» hardis. On les a vus en France, en 1814, mettre bas les armes devant quelques braves , devant quelques paysans hardis et même devant des femmes. Ils ne paient aucune imposition à l'Étal; mais aussi tout Kosak est soldat dès l'âge
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de 15 ans jusqu'à 50. Ils marchent chacun à leur tour quand on les requiert; mais ils peuvent se faire remplacer, s'ils le veulent , en louant et équipant un Kosak de bonne volonté. Leurs troupes , divisées par régiments de 500 à 700 hommes, commandés par un colonel et plusieurs centeniers , ont trois étendards que la chancellerie leur délivre au moment d'entrer en campagne. Maintenant, ils comptent leur temps de service avec toute l'armée, ont leurs officiers, leurs colonels et leurs généraux, comme le reste des troupes russes; souvent on a vu des généraux commander des corps d'armée réguliers et très considérables. Les Kosaks ont un costume mixte qui tient de celui des Tscherkesses et de celui des Polonais ; ils portent un bonnet fort haut, des pantalons très larges, presque semblables à ceux des Turks , et le sabre au côté en temps de paix comme en temps de guerre ; ils coupent leurs cheveux en rond, et leur donnent quelquefois la forme d'une calotte. Ils sont régis par un voiskavay-attaman , ou hetman , chef des troupes, choisi parmi eux par l'empereur, et qui a rang de lieutenant-général, souvent même de général en chef; le dernier est le fameux Mathieu Platow, mort en 1818, et renommé par ses pillages en France, en 1814 et 1815. Dans la campagne de Russie, en 1812, ce barbare fit massacrer un gr. nombre de prisonniers français. L'hetman préside à une chancellerie de 3 départ. : ceux de la guerre, du civil et des finances; car il prélève parmi eux un petit impôt , qu'ils fixent eux-mêmes pour les besoins du gouv. Ils ont des maisons ordinairement bâties en bois, comme celles des paysans russes, excepté qu'en général elles sont plus propres et plus grandes. Leurs femmes portent toutes des pentalons d'étoffes de coton ou de soie. Celles de leurs chefs ou généraux commencent déjà à adopter l'habillement des Européennes ; mais les femmes du peuple ont conservé leur costume : elles portent beaucoup de coraux , de perles , et souvent des monnaies d'or et d'argent sur leur col. Les Kosaks sont hospitaliers; ils ont une table très simple et aiment les liqueurs; on leur reproche la paresse et l'ivrognerie ; ils suivent la religion grecque et ont pour évèque celui de Voronéje. On divise les Kosaks en deux classes, les nobles et les plébéiens; ils sont cependant tous égaux devant la loi. Popul., 500,000 habit. KOSAKS DE Ii'UKRAINE ou MALOROSsiens , Russes qui , lors de l'invasion des Polonais dans la Russie-Rouge, en 1540, se retirèrent
dans les basses contrées du Don. Harcelés sans cesse parles Polonais, les Lithuaniens et les Tartares, voisins du pays qu'ils avaient choisi pour retraite , ils se virent dans la nécessité de combattre sans cesse contre eux pour leur défense , ce qui établit naturellement chez eux cette constitution qu'ils ne connaissaient pas auparavant. Lors de la deuxième dévastation de Kiew, en 1415, et surtout lors de l'incorporation de la province de Kiew à la Pologne , les Russes allèrent en grand nombre rejoindre leurs compatriotes pour se soustraire à cette domination étrangère. C'est à cette époque que l'on doit rapporter le nom de Petite-Russie qui fut donné à ce pays. Les Kosaks d'Ukraine s'étendirent jusqu'au Boug et au Dniestr, et occupèrent tout
le pays qui est entre ces deux 11. Ils bâtirent des v. etdesvgs dans lesquels ils passaient les hivers avec leurs familles. Le pays des Kosaks, communément appelé Ukraine, nom qui signifie limitrophes , parce qu'il formait la séparation de la Russie , de la Pologne , de la Krimée et de la Turkie , consiste en une plaine extrêmement fertile , coupée de belles rivières et de belles forêts. Il est divisé en plusieurs gouvernements qui sont : Poltava , Tchernigof, Kiew , Karkof , Novgorod , Severkoy et une partie d'Ekaterinoslaf. — Vsévoljosky et G. L. D. de Rienzi.
KOSXE, roy. d'Afrique, sur la rive or. du Lagos. Ce pays paraît fertile; les habit, font le comm. des esclaves qu'ils importent par eau dans de gr. canots couverts, contenant 100 hommes. Pierre Rruwn , mulâtre , a pénétré dans l'intérieur; il a vu la v. capit. de cet état, dont les édifices, dit-il, sont remarquables, et semblables à ceux de Coumasie.
ROSTROMA, v. de la Russie d'Europe, ch.-l. de gouv. et de distr. ; archev. Elle est agréablement sit. sur la rive gau. du Volga, prèsduconfl. de ce fl. et de la Kostroma, et entourée de promenades ; on y compte un gr. nombre d'églises, 2 couvents, dont 1 de femmes ; 1 séminaire, plusieurs maisons de charité et 1 de correction. Fabr. de toiles, de bleu de Prusse , de suif, de savon ; 1 fonderie de cloches, 16 tanneries, des tuileries, etc. 10,000 habit. A 150 1. E. S. E. de St.-Pélershourg.
KOUAOTG-NANG, v. du Tong-King, entourée d'une ceinture de mont. Dans son territ., on exploite de riches mines d'or et d'argent, d'où l'on tire un cuivre dont le grain est aussi blanc en dedans qu'en dehors ; il y a des carrières de marbres jaspés et veinés, et peints des plus vives couleurs. Long. E., 122» 43'; lat.N., 21° 9'.
ROUANG-SI, prov. de Chine, divisée en 11 départ., bornée au N. par les prov. de Hou- Kouang et de Kou-Tchou,àl'E. et au S. parcelle de Kouang-Tong, et enfin à l'O. par celle d'Yun- Nan et le roy. de Tong-King. Elle n'a de mont, qu'à la partie N., et est arrosée par un gr. nombre de rivières. Le pays est cultivé au N. et au S. On y trouve le kouang-tang, arbre dont la pulpe est très agréable à manger. On y recueille la soie, la cannelle, la cire blanche; on y exploite des mines d'or, d'argent et de cuivre, au profit de l'empereur. Popul., 5,081,000 habit. Ch.-l., Kouei-Lin.
KOUBAKT et Couban , fl. de la Russie (Europe), qui sort du mont Caucase et se divise en 2 bras, dont l'un va se jeter dans la mer d'Azof et l'autre dans la mer Noire. Il est très poissonneux.
KOUEÏ-TCHEOU , prov. de Chine , bornée au N. parcelle de Sse-Tchhouan, à TE. par celle d'Hou-Nan , au S. par celles de Kouang-Si et d'Yun-Nan , à l'O. par cette dernière prov. et celle de Sse-Tchhouan. Le sol est montueux , âpre, stérile et entrecoupé de précipices. Les habit, ne sont que difficilement contenus parles garnisons qu'on y entretient. Cette prov. renferme des mines d'or, d'argent et de cuivre; les chevaux qu'on y élève sont les plus estimés de la Chine ; le gibier est excellent. Elle est divisée en 15 départ. On porte sa popul. à 9,000,000 d'habit. Ch.-l., Kouei-Yang.
KOUANG-TOU5TG
.es Européens, prov. marit. de Chine, qui s'étend des 20° 10' aux 25° 30' de lat. N. Elle est bornée au N. 0. par celle de Kiang-Si , au N.
Èar celles de Kiang-Si et de Hou-Kouan , au N. . par celle de Fo-Kian, au S. E. et au S. par le dét. d'Haïnan, à IX). par le golfe d'An-Nain et la prov. de ce nom. Cette prov. est divisée en 10 départ, et contient 94 vs., dont 10 de premier rang. Elle est sous l'autorité d'un gouverneur général ou tsontou, qui commande un corps de troupes et exerce aussi la police dans la prov. de Kouang-Si. Sa popul. est de plus de 5,000,000 d'habit. 200 ans avant J.-C, cette prov. portait le nom de province des Forêls et des Eléphants. {Voy. Chine.)
KOUANG-TCHEOU, nom véritable de la gr. v. de Chine que nous nommons Canton , ch.-l. de la prov. précédente de Kouang-ïoung , l'une des 18 qui composent actuellement l'empire chinois (non compris les 5 prov. lâtares). Elle est sit. entre la rive seplentr. du Tcho- Kiang, que les occidentaux nomment Tigre, et la rive or. du Pe-Kiang ou Tching-Kiang. Cette v., aujourd'hui la seconde du céleste empire, existait longtemps avant J.-C. 200 ans avant notre ère , le fils et successeur de l'empereur conquérant Thsin-Chi-Hoang-Ti y envoya 15,000 femmes non mariées, pour repeupler la prov. et la v. que son père avait saccagées. Vers l'an 4000 , lorsque la cour des empereurs chinois résidait à Ps'ang-King , Kouang-Tcheou portait le nom de Ling-Nân (le midi des montagnes) , et on y bannissait les mandarins réfraclaires. Ce ne fut que sous la dynastie mongole (1295), fondée par Koublaï-Khan , petit-fils de Tchinguis- Khân (Gengis-Khan), que la v. reçut le nom qu'elle porte actuellement. En 1500, les pirates de Canton se joignirent aux corsaires japonais et commirent beaucoup de déprédations sur la côte. Les relations entre l'Europe et la Chine, par la voie du cap de Bonne -Espérance, commencèrent en l'année 1517, lorsque Emmanuel, roi de Portugal , envoya une flotte de S vaisseaux en Chine, avec un ambassadeur qui fut conduit aPeking, et qui obtint du gouv. chinois la permission d'établir un comm. à Canton.
Nous emprunterons quelques détails sur le commerce des étrangers à Canton , au Chinese commercial Guide, publiés dans cette v., en 1834, par M. J. R . Morrison fils, et trad uits dans la nouv . Encyclopédie. Le commerce des Européens avec les Chinois, se fait par l'entremise de marchands accrédités par le gouvernement chinois, auquel :1s sont obligés de payer des droits proportionnels au nombre et à l'importance de leurs transactions commerciales. Ces marchands, nommés hongs dans le dialecte de Canton , ont payé au gouvernement chinois, pour droit d'importation pendant les années suivantes , commençant au mois d'août :
Année 1828-29. . . 780,058.2 taëls (1).
Voici la substance des règlements impériaux
Cl) Le tacl vaut 7 fr. so c. enTiron.
concernant les étrangers à Canton : «l°Les marchands étrangers ne doivent pas rester pendant l'hiver à Canton. » C'est un ancien règlement qui pourrait être changé en loi, pour maintenir en tout temps une stricte surveillance sur les étrangers. Mais il est ainsi modifié et interprété par une sorte d'ordonnance explicative , où après avoir exposé le grand accroissement du commerce étranger et les changements qu'il a subis dans ses différentes périodes , on tire cette conclusion , que « comme les vaisseaux étrangers sont maintenant en nombre double de ce qu'ils étaient primitivement , et que le temps de leur arrivée est incertain , en outre , comme ils sont restés à Canton pendant plusieurs années dans une paix mutuelle, il n'est sans doute pas nécessaire de les forcer positivement à retourner dans leur pays à la neuvième ou dixième lune. Que les marchands étrangers de toutes les nations , lorsque leurs marchandises sont vendues et leurs affaires terminées, quelle que soit la saison, s'en retournent chez eux avec leurs vaisseaux ou aillent résider à Macao. — 2° o Pour ce qui concerne les emprunts d'argent aux marchands étrangers, il est juste de détruire le mal qu'occasionne l'habitude de contracter des dettes, p — 3° Interdiction des domestiques. L'interdiction primitive fut faite dans la vue d'empêcher les marchands étrangers d'attacher à leur service les naturels du pays. Le règlement fait à ce sujet consiste à interdire l'emploi des serviteurs personnels ou domestiques. — a 4° Après que les vaisseaux des marchands étrangers sont entrés dans le port et ont jeté l'ancre , que des officiers militaires et des soldats soient placés là comme cela a eu lieu jusqu'ici , pour faire des recherches et pour examiner ce qui se passe. Dans les factoreries où résident les étrangers, que ces étrangers soient sous la surveillance et le contrôle des marchands hongs, pour prévenir des troubles. Quant aux marchands étrangers qui logent dans les factoreries des marchands hongs, le devoir de ces derniers a été jusqu'ici de les gouverner et de contrôler leur conduite. L'acquisition des marchandises que font les étrangers doit passer par les mains des marchands hongs. Ensuite les marchands étrangers, qui demeurent dans les factoreries des marchands hongs, ne doivent pas avoir la liberté d'aller et de venir où il leur plaît, de crainte qu'ils ne fassent du commerce et des transactions clandestines avec des natifs, traîtres à leurs devoirs. — o 5° Les étrangers qui entretiennent clandestinement des femmes étrangères dans leurs factoreries, et qui se font porter dans des chaises à Canton , commettent des délits qui doivent être interdits. — o 6° Il est juste d'imposer comme un devoir aux croiseurs , gardescôtes , aux officiers et soldats , de veiller avec la plus grande exactitude , pour interdire aux étrangers d'apporter des canons et des mousquets à Canton. — « 7° Il est nécessaire de prendre des arrangements concernant les étrangers qui présentent des pétitions, soit qu'une distinction ne doive pas être faite dans les affaires d'importance, soit qu'une règle doive être fixée pour déterminer quand des pétitions doivent être présentées pour eux et quand ils peuvent
en présenter eux-mêmes. « Le but de ce qui suit est que, quand un ancien marchand hong refuse de présenter une pétition importante, un ou deux étrangers sont autorisés à la porter à la porte de la ville. Les pétitions concernant les objets ordinaires de commerce doivent être présentées au bureau du hoppo. Les pétitions ordinaires concernant les événements locaux doivent être présentées au toung-lchi de Macao, etc. Dans tous les cas , on est autorisé à en appeler comme d'habitude. Chaque navire européen qui entre dans le port de Canton doit payer, comme droit personnel , au profit de la Chine, 1,600 taëls d'argent (env. 12,000 f'r.). Les négocians anglais demandèrent récemment une diminution sur ces droits , et suspendirent momentanément tout commerce avec les Chinois , mais la réponse de l'empereur ne leur fut point favorable. Dans un édit qu'il fit publier à ce sujet, il traite les négocians anglais de barbares, qui sont cCun naturel rusé et plein de fourberies.
Dans les dernières années , les exportations du port de Canton se sont élevées à environ 100,000,000 de fr., et les importations, consistant principalement en opium (qui se vend clandestinement sur des navires anglais venus de l'Inde, et, par conséquent, qui ne rapporte rien à la douane chinoise), se sont également élevées à 100,000,000 de fr. Voici la liste des vaisseaux arrivés à Canton pendant l'année finissant au 50 juin 1854 :
Vaiseaux de la compagnie
des Indes
— du pays (country ships)
— français
— hollandais fduleh). .
— ha m bourgeois. . . .
— danois. ......
— suédois. . - ...
Total dans l'année. .
Ainsi, la France n'a eu que 6 navires en Chine en 1854, quoiqu'elle y ait un consul. Pour entrer dans Canton par mer, on trouve à l'entrée les îles des Pirates selon les Européens , les Vieilles dix milles montagnes selon les Chinois. La bouche du Tigre est l'entrée de la rivière et de la province de Canton. Entre autres ancrages, nous citerons celui de la pagode de heou-ken et surtouteelui de Wampou, en Chinois Hoang-pou, où les navires étrangers attendent leurs carguaisons , et où ils envoient les leurs sur des embarcations , en passant à côté de la ville de bateaux. Je pense que la population est de près de 500,000 âmes , y compris la ville mandchoue, les 128,000 individus vivant sur l'eau et l'île d'Honan. Sa position géographique est en lat.N.,25° 8' 9" ; long. E., 110» 50' 50".
XOUHISTÂN , prov. du roy. de Perse , borné, au N., par le Seïstàn; à l'E., par l'Afghanestàn et oa*- la confédération des Belout-
chis ; au S., par cette même confédération; à l'O., par la prov. de Kerman. Son étendue paraît être de 150 1. de longueur sur 55 env. de largeur. Elle est dans le plateau le plus élevé de la Perse , et contient des déserts salés et d'autres déserts considérables. Sa popul. n'est guère que de 150,000 habit. La capit. est Pouhra, siège d'un serdar (khàn puissant). Ce pays est peu arrosé, et produit en pet. quantité du blé, de l'orge, du riz, des figues, des dattes du vin et du coton. Il s'étend du 52" 5' jusqu'au 55 55' lat. N., et du 50° jusqu'au 56° 55'.
ROVKB-FÂN , pays de l'Afrique centrale, sit. à l'O. du Eahr-el-Abiad, entre les roy. de Dàr-Four et de Sennar; ii dépend aujourd'hui du vice-roi d'Egypte. Ses habit, conservent la haine la plus implacable contre ceux du Dàrfour. Leurs mœurs sont licencieuses, et ils livrent leurs femmes aux étrangers. Ils parlent l'arabe. Capit. , Ibeit.
KOURDISTÂM (Persan), comprenant la partie or. de tout le Kourdistân , et formant, le paschàlik de Mossoul et de Chehrezour. Il est sit. entre les 52° 80' et 56° 10' de lat. N., et entre les 45" 20' et 46° 20' de long. E. II touche, au N., à laprov.de l'Aderbaïdjan; à l'E., à l'Irak-Adjémi ; au S., le Kourdistân; à l'O., la Turkie asiat. Cette contrée, couverte de mont., s'élève au-dessus du niveau de la mer de 4,000 à 4,800 pieds; elle est bien arrosée partout. L'air y est sain et d'une température modérée , mais très froid en hiver et très chaud en été. Elle est habitée par des tribus errantes qui se livrent à l'éducation des bestiaux et à l'agriculture, et abonde en blé, orge, riz, millet et noix de galle ; chanvre, lin , coton , et plusieurs espèces de fruits ; en bœufs, chameaux, chevaux, chèvres à grandes oreilles et moutons à grosse queue. L'industrie consiste en fabrication de manteaux , de tapis, des objets en fer, cuivre, etc. Les mont, du Kourdistân (Persan) servent de retraite aux chamois , daims, sangliers, ours , panthères , chacals , renards , etc. Les habit, demeurent dans des maisons et suivent les usages persans. Popul., 450,000 habit.
KOURDISTÂN (Turk), s'étendant à 125 I. en longueur, du N. au S., depuis le mont Ararat jusqu'au point où la chaîne des monts Hamerins se joint à l'Aïagha ou Djebel-Tagh, et en largeur, de 50 à 60 1., de l'E. à l'O., depuis les monts qui séparent les deux lacs de Van el d'Ormiah, jusqu'à Hosnkeif, v. sit. sur le Tigre. Il est couvert de hautes mont., partagé en régions mérid. et septentr., arrosé par Le Diala et le Zab , el fort riche en pâturages. La partie septentr. abonde en blé , seigle et épeautre ; il y existe aussi des carrières d'orpiment, soufre et alun. Les vastes plaines de la partie mérid. sont riches en blé , orge , sésame , fruits , tabac et coton herbacé, en excellent miel , en une sorte de manne qu'on mange au dessert, et autres productions du Kourdistân (Persan). Cette contrée se divise en 4 grandes principautés, celles de Beths, de Giulamerk et de Dgézireh , où se trouve la mont, de Djiourdi , sur laquelle s'arrêta l'arche de Noé, selon les Kourdes, et celle de Kiaveh. Les Ourghaïnys, qui habitent les frontières de la Perse, diffèrent entièrement des Kourdes.
La langue de ce peuple est la persane, mêiee de mots arabes et kaldéens. Il professe la religion mohammédane, et a quelques superstitions qui semblent des restes de la croyance des mages. LesTurks disent que les Kourdes rendent hommage au diable ou mauvais génie. 100,000 d'entre eux sont chrétiens nestoriens; leurs 2 patriarches sont héréditaires : l'un réside à Kodgianisti, et l'autre, avec 13 évèq., dont 3 de 10 à 12 ans, à Raban-Ormes.
Ce peuple ne reconnaît presque pas l'autorité du soulthàn ; il a , dans ses mont. , une espèce de gouv. féodal. Des guerres civiles entre trois factions principales , ont séparé de la nation un gr. nombre de familles, qui préfèrent vivre en nomades, comme les Troukhmens et les Arabes. On évalue , en général , la popul. de ce pays, à 140,000 tentes ou hommes armés. La noblesse , chez les Kourdes vagabonds, joue un gr. rôle ; les parents ne livrent leurs filles que pour de l'argent. Ces hommes, nomades et pasteurs, sont 1res blancs , et ont dans leur physionomie une expression d'intelligence et une belle taille; en général, ils montrent beaucoup d'esprit et de courage : Mohammed disait d'eux qu'ils pourraient se rendre maîtres du monde. Ce pays , qui a remplacé l'anc. Assyrie, est habité par diverses tribus de Kourdes , dont le nom fut jadis Karduques ou Kurdes , peuple connu des Grecs. Il y a peu de vs. dans cette contrée, et les vgs. se composent de tentes , comme chez les Arabes. Il se compose de 2 paschàliks , Mossoul et Chehrezour.
KOURILES, archipel de 21 îles, sit. entre le Grand-Océan et la mer d'Okhotsk , commençant au S. du cap Lopatka , extrémité mérid. du Kamtchatka, et continuant dans la direction du S. O. La pointe N. de cet archipel est par 47° 10' de lat. N., et 150° 43' de long. E. Parmi ces îles, les unes sont inhabitées, d'autres inhabitées et inhabitables ; quelques unes fertiles , bien boisées et abondantes en gibier et en poisson; d'autres renferment des volcans, et toutes sont sujettes aux tremblements de terre. Ol en retire des fourrures et des pelleteries. Les îles du midi font un certain comm. avec le Japon. Les Kouriles paient tribut aux Russes, si l'on excepte les trois plus voisines du Japon , qui paraissent être tributaires de cet empire. Les habit, ont des mœurs et des coutumes tout à fait particulières.
KOUSISTÂN, prov. sit. dans la partie occ. de la Perse. Elle se compose de 3 régions principales : de Kousistân propre (Susiane), au centre; de Kousistân (Elymaïs), au N. ; et du territ. d'Abouaz (pays des Uxiens) , au S. Elle s'étend entre les 50° et 34° de lat. N. , et entre les 44° et 48° de long. E. Elle est bornée, au N. , par le Kourdistàn (Persan ) ; au N. E. , par l'Irac-Adjémi ; à l'E., par le Faristân ; à PO., par la Turkie-d'Asie ; et au S., par le golfe Persique et Pemb. du Chât-el-Arab. Elle a env. 90 1. de long sur 70 de large. Les mont, les plus remarquables sont YHouben-Kôh , riche en mines de marcassite. Il y a plusieurs autres mont, d'une gr. hauteur ; mais toutes sont arides et d'un aspect triste : quelques unes de leurs cimes s'élèvent à 1 ,500 toises au-dessus du niveau de la mer, et sont couvertes de neige.
Le climat de cette contrée est chaud ; dans les plaines et les vallées, la chaleur est étouffante : c'est dans les plaines que le funeste sarnaiel porte souvent la mort et la désolation. L'eau, dans ces déserts, est très rare. La culture profite bien dans les parties montagneuses, à cause des sources qui arrosent le sol. Le riz, qu'on récolte en gr. quantité dans tous les endroits, est la principale nourriture des habit. La marcassite est exploitée dans le Louristàn. Le comm. se fait avec Bagdad ou Bassora, au moyen de pet. barques ou de chameaux qu'on charge de marchandises. Cette prov. est gouvernée par 2 beglerbegs , qui résident , l'un à Schoster et l'autre à Disfoul. Le Louristàn est sous la dépendance du gouv. du Kourdistàn. Le nombre d'habit., Tadjiks ou Persans , s'élève à 900,000. — Extrait du Dictionnaire de Géographie, par une société de géographes.)
ROUTAIS ou Kotatis (Cotatis ou Cotaisis), v. de Russie , en Asie , ch.-l. de la prov. d'Iméréthi , à 44 1. N. O. de Tiflis ; dans une plaine fertile , sur le Rioni, qu'on traverse sur un pont. Résidence d'un évèq. Les maisons sont petites, en général. On y voit les ruines d'une forteresse et d'une cathédrale. Elle possède 6 églises , 1 mosquée et 1 jardin public , planté avec beaucoup de goût. Les habit, s'occupent du jardinage et de la culture de la vigne. On y vit à très bon compte. Le blé, le maïs, les fruits et le vin forment le comm. d'exportation. On évalue le nombre de ses habit, à 2,000, dont la moitié se compose de juifs ; le reste se compose d'Arméniens et d'Iméréthiens : on n'y comprend pas une nombreuse garnison. Cette v. fut autrefois la capit. de la Colchide , et l'on croit que c'était la patrie de Médée. Il ne reste plus rien de ses antiques constructions.
ROUTAHIÉH (anc. Cotyœum) , capit. du paschàlik d'Anadouli, sit. sur le versant du Poursac-Tagh , et baignée par le Poursac. Elle possède 1 chat, sur un rocher très élevé qui la domine, 50 mosquées, 4 églises arméniennes, 1 grecque , plusieurs marchés , caravanséraïs et bains. Les rues en sont sales et mal pavées. Elle est le siège du beglerbeg et d'un mollah. Fabr. de coton ; commerce en fruits et noix de galle. A 60 1. S. E. de Constantinople. Lat. N., 39" 8'; long. E., 16° 51'. Popul., 50,000 habit.
KOUTATO, riv. du roy. de Benguela (Guinée inférieure) , ayant sa source sous le 12e parallèle et le 18e méridien. Après un cours de 50 1. à PO., elle se détourne vers le N. et se bifurque ; la branche qui conserve le nom de Koutato se dirige toujours vers le N., se bifurque de nouveau sous le 10e parallèle , se dirige vers le N. N. E. et se décharge dans le Koanza , après un cours de 143 1. La première branche du Koutato, appelée d'abord Foutamakoua, puis Gango et Moconga, se jette aussi dans le Koanza, après un cours de 110 1. La deuxième branche parcourt un espace de 50 1. et se jette aussi dans le Koanza.
ROUVO, gr. riv. d'Afrique (Guinée inférieure), prov. de Benguela, sort d'un pet. lac par 13° ôiï de lat. S. et 16° 40' de long. E., à 60 1. N. E. du fort Caconda ; arrose dans son cours le territ. de Nanobaloundo et se jette enfin dans l'océan Atlantique , à 8 1. N. O. du fort de
KRE
Novo-Redondo, et à 30 1. N. N. E. de St.-Phi lippe-de-Benguela. Elle forme plusieurs îles dans sa dernière moitié. Sa longueur est de 160 1.
KRAKOVIE , pet. république d'Europe, sit. sur les rives de la Vistule , entre la Pologne , au N., et la Gallicie, au S. Sa superf. est de 84 I. carr. On évalue sa popul. à 128,480 individus , en gr. partie Polonais, et disséminés dans 2 vs., 1 bg., 71 vgs. et hameaux, avec 100 églises. C'est un pays plat, bien boisé et qui est principalement agricole. La république de Krakovie est une démocratie soumise au bon vouloir de 3 puissances absolues : la Russie, la Prusse et l'Autriche. Le pouvoir législatif réside dans une assemblée de députés élus par le peuple, et le pouvoir exécutif est confié à un président. Les revenus publics sont de 1,047,702 fr., et les dépenses d'autant. On n'y entretient d'autres troupes qu'un petit corps de gendarmerie et de milice. La république est divisée en 17 com. urbaines et agricoles , et a pour capit.
KRAKOVIE (Carrodunum, en polonais Krakow), y. sit. sur la rive gau. de la Vistule, qui y reçoit la Rudavva, et que traverse un pont, vis-à-vis de la pet. v. gallicienne de Podgorze; avec 3 faub. et 1 fort; siège du gouv. et d'un évèq. Elle est entourée de murailles, mal percée et mal bâtie. Ses principaux édifices publics sont la cathédrale , bel édifice qui renferme les tombeaux des rois de Pologne et celui de Kosciuszko; l'église S te. -Marie , d'un gothique élégant; l'anc. chat, royal dit de Krakovie, où siège la société de bienfaisance ; le magnifique palais des éyêq., l'hôtel de ville et l'immense édifice appelé Sukiennicé , tous deux sur la gr. place. Cette v. possède 1 université avec 1 bibliothèque et 1 jardin botanique , 1 séminaire , 1 gymnase,
I école normale , 1 société savante, 1 société de musique, quelques fabr. de toiles et de lainages.
II s'y fait un gr. comm. en bois, poisson , sel, vin de Hongrie, toiles, miel, cuirs, etc. Kracovie fut avant Varsovie la capit. de la Pologne. Lors du dernier partage de ce pays, en 1796, elle échut à l'Autriche , fit ensuite partie du gr.duché de Varsovie, devint v. libre en 1810 , et constitée en république en 1813. 53,076 habit., dont 10,201 juifs et quelques centaines d'Allemands. A 35 1. S. O. de Varsovie. Lat. N., 50° 3' 58"; long. E., 17° 56' 34".
RRASNO-IARSK, v. de Russie (Europe), ch.-l. de distr., sur une île, au confl. du Volga et de PAlgara. La pèche et le jardinage sont la principale occupation de ses habit. Son territ. est très favorable à la vigne, aux pommiers et aux poiriers. 2,000 habit. Gouv. et à 9 1. N. E. d'Astrakhan.
KRASIVIO OUFIMSK , v. de Russie (Europe) , ch.-l. de distr. , sur l'Oufa et au milieu d'une enceinte en bois et de tours. Il y a des niines de fer et de cuivre considérables dans son territ. 2,300 habit. Gouv. et à 47 1. S. S. E. de P^rm.
KREMNITZ , v. libre de Hongrie, capit. du comitat de Rars, sit. au milieu de très hautes mont, et bien fortifiée , avec 1 chat. La v. est pet., ses faub. sont gr. Elle a dans ses env. des mines d'or et d'argent. La chambre royale des mines et l'hôtel des monnaies, où on envoie tout 1 or et l'argent que l'on tire de toutes les
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autres mines de Hongrie. 10,000 habit. A 56 !. N. de Rude.
KREMS (Allemagne), v. d'Autriche (pays audessous de l'Ens) , ch.-l. du cerc. supérieur du Manharlsberg , sit. non loin de la rive gau. du Danube. Elle a 1 manuf. de velours , et dans ses env. 1 riche mine d'alun. Le safran de Krems , qui est d'une qualité supérieure, est le principal article du comm. de cette v. On y fabrique, outre le blanc de Krems, des étoffes de laine, des soieries et des objets en fer et en acier, et surtout des limes. A 21 1. O. N. O. de Vienne. Lat. N., 48- 21' 50"; long. E., 15" 13' 45". 5,600 habit.
KREUTZNACH, v. de Prusse (Coblentz) , sur la Nahe, ch.-l. de cerc. Fabr. de tabac et sucre de betteraves; 2 salines, appartenant au gr.-duc de Hesse-Darmstadt et rendant annuellement 500,000 livres de sel. 7,000 habit. A 8 1. S. O. de Mayence.
KRICHNA, gr. riv. de l'Inde , qui prend sa sour. dans les Ghâtesocc. et se jette dans le golfe du Rengale , après un cours sinueux de 270 1.
KRîMÉE (La),Krim ou Kium-Adassi (Chersonèse Cimbrique), presqu'île de la Russie d'Europe , dans la Tauride. Catherine II l'ajouta aux possessions de son emp. Sa beauté et sa fertilité la rendent une des plus remarquables de la vaste Russie ; sa situation favorable , ses excellents ports, qui s'avancent vers le S., dans une mer sans écueils, y attirent des comm. de différentes nations. Une chaîne de montagnes s'étend au S. de cette presqu'île, depuis Balaklava jusqu'aux env. de Théodosie ou KafTa, dans un espace de près de 40 1. Le Tchatyr- Dagh, placé au centre, en est le point le plus élevé. Sa hauteur, selon Pallas, est de 1,200 pieds au dessus du niveau de la mer. Ses montagnes, au S. E. , forment deux ailes à droite et à gauche du Tchatyr-Dagh, et viennent par échelons, jusqu'aux bords de la mer Noire, offrir aux regards de l'observateur, de magnifiques terrasses et des vallées boisées. La Krimée joint aux avantages dont la nature l'a comblée , la fertilité de son sol , qui surpasse celle de l'Ukraine ; ses productions suffisent pour alimenter une armée. La vigne , le figuier et l'olivier y croissent sans culture parmi les rochers; le mûrier atteint une hauteur incroyable et donne une quantité prodigieuse de fruits. Les troupeaux y paissent en toute saison. On trouve dans les forêts une immense quantité de gibier ; les fruits de toute espèce abondent dans les jardins. Cette fertilité du sol, jointe à l'heureuse température du climat , permet de cultiver en plein air les productions naturelles aux pays chauds. Les Tarlares composent la majeure parlie des habitants de cette contrée ; l'entretien des bestiaux est toujours leur principale occupation , et produit le plus d'avantages. Ils élèvent le chameau à deux bosses, le bœuf, le buffle et trois espèces de moutons, parmi lesquels on remarque le mouton gris, dont la peau est très recherchée. Tous les ans , on exporte environ 50,000 de ces peaux , qui sont estimées et payées fort cher, et plus de 60,000 peaux d'agneaux noires. Cette contrée est très favorable aux brebis et aux moutons errants ; ayant en été la plaine et les pâturages frais des
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mont., et en hiver les vallons méridionaux, ces animaux peuvent passer cette saison entièrement à l'aii . On y trouve beaucoup de chèvres , surtout dans les montagnes ; leurs peaux , que l'on emploie pour fabriquer le maroquin , contribuent beaucoup à augmenter la richesse de ce pays. Les insectes de toute espèce , les sauterelles qui y sont un fléau très redouté, la tarentule , le scorpion, et en certains endroits une grande quantité de crapauds , s'y rencontrent. Le gerboa d'Afrique ou lièvre sauteur, l'hirondelle nommée martinet, y sont très communs , et la dernière est très familière. On trouve dans la Krimée le keff-kil, qui sert à fabriquer les pipes d'écume de mer, qui s'exportent dans toutes les principales villes de l'Europe.
On compte à peine actuellement 120,000 habit, dans ce pays , qui naguère fournissait un si grand nombre de combattants. LesTartares en forment la majeure partie ; le reste est composée de Grecs , de Juifs , d'Arméniens , de Russes et de quelques négociants de différents pays d'Europe. Les Tartares sont bons, doux , hospitaliers et mènent une vie patriarcale ; peu instruits , ils ignorent les vices que la civilisation amène malheureusement avec elle. Toutes leurs maisons, même les plus pauvres, se distinguent par leur propreté ; elles ne consistent qu'en un rez-de-chaussée , et sont comme ensevelies dans les arbres qui les entourent. Us ont les jambes et les pieds nus pendant l'été, et l'hiver ils portent des sandales et s'enveloppent les jambes de bandelettes. Leurs meubles consistent en un tabouret sur lequel on sert les aliments ; leur boisson favorite est le lait aigre coupé avec de l'eau ; ils font en outre des liqueurs d'assez bon goût avec des nèfles ou des mûres. La population se divise en trois clauses
Ïjrincipales , savoir : les mouzas ou les nobles , es mollahs ou prêtres , et les paysans ; les mollahs sont les seuls qui sachent lire et possèdent quelque instruction ; ils joignent souvent à leurs fonctions religieuses les fonctions gratuites de maîtres d'école.
KROATII (en hongrois Horwuth-Orszag) , anc. roy., aujourd'hui prov. de l'emp. d'Autriche , dépendant du roy. de Hongrie. Ses bornes sont, au N., la Hongrie; à l'E., la Slavonie et la Bosnie ; au S. et à l'O. l'Ulyrie. Superf. , 1,055 1. carr. Ce pays est très montagneux ; il est arrosé par la Drave et la Save ; il renferme des mines de plomb, ciment, fer, sel, soufre, marbre, chaux, sources thermales et de vastes forêts. La partie septentr. est fertile ; ses habit, sont d'origine slave, laborieux, mais privés d'instruction , agriculteurs ou pêcheurs; professant presque tous la religion catholique
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et parlant l'illyrien. Cette prov. est divisée en Kroatie civile et en Kroatie milit. Popui. , 650, 000 habit., dont 260,000 pour la première, et 590,000 pour la deuxième. Ch.-l. , Agrain.
KRONBOURG , v. chat. - fort du Danemarck, dans l'île de Seeland, sur le Sund; c'est la chef de la Baltique. Tous les bâtiments qui y passent y paient un droit.
KRONOBERG , préf. de Suède , bornée au N. par celle de Jonkôping; à l'E. , par celle de Kalmar; au S., parcelles de Christianstadt et de Bleking , et à l'O. par le Halmstadt. Sa longueur est de 50 1. , sa largeur de 20 et sa superf. de 477 1. carr. ; traversée par deux chaînes de montagnes et arrosée par la Luga. On y voit plusieurs lacs : le Helga, lTnnaren, le Malkroken , le Rottnem , l'Asnem , le Salen, le Nien et le Mokkeln. Le climat y est assez doux. On y recueille grains, légumes, lin. On y élève de nombreux troupeaux qui errent sur les montagnes et dans les pâturages. Ses mines de fer sont très productives; le bois et le fer constituent une branche considérable d'exportation. Elle est du ressort de la haute cour de Jonkôping. Popul., 102,592 habit.
KRONSTADT ( Brasso-Fidèke en hongrois) , v. de Transylvanie , bâtie au pied d'une colline sur laquelle s'élève la citad. Ses édifices remarquables sont les métropoles catholique et luthérienne, la maison de v., le théâtre et la douane. Elle renferme plusieurs établissements d'utilité publique , des manuf. de draps, couvertures de laine , toiles, indiennes , chapeaux , des tanneries , teintureries , forges et papeteries. II s'y fait un °;r. comm. avec la Valaquie. 25,000 habit. AoO 1. E. S. E. d'Her-
manstadt. Par le 45° 56' lat. N. et le 23° 15' long. E.
KRUTH ou Grelth ou Grith , vg. de France (Haut-Rhin). 1,815 habit. A 1 1. 1/2 N. O. de Wesserling.
KUMYK.S ou Koumyks ( Les ) , peuple tartare qui occupe une plaine sablonneuse au pied du mont Caucase, le long de la riv. du Terek ; il s'adonne à la culture des champs , à la pèche et à l'éducation des bestiaux. La vigne et le colon prospèrent dans cette contrée qu'il habite. Une partie des Kumyks est nomade, et l'autre fixée dans des villages bâtis en pierre; mais toute la nation est dans un état presque continuel d'hostilité intérieure.
KÙSNACHT, bg. de Suisse (Schwitz) , sur le bord or. du golfe "de ce nom, qui fait partie du lac de Lucerne et sur un ruisseau. On y voit le chat, de Gessler qui a été détruit, et dans un chemin creux la chapelle de Guillaume Tell qui ■y tua l'oppresseur de son pays.
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lAA,l,AABou Laba (Allemagne). Cette v.
d'Autriche, qui se trouve dans le comté inférieur du Manhartsberg, sit. sur l'île de la Taya, passe pour la plus anc. de l'Autriche ; c'est ici que Ro-
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dolphe de Habsbourg remporta, en 1275, sur Oltokar de Bohème , la victoire qui lui valut la
Sossession de l'Autriche et de la Styrie. A 15 1. f. de Krems. 1,250 habit. — Stein.
LAC
laach (Allemagne), lac sit. dans le? Ètats- Prussiens (Bas-Khin) . 11 s'y trouve un volcan dont le cratère est éteint.
IiAAS ou Lasch, v. d'IIlyrie du mèmecerc, à 3 1. N. N. E. d'Adeslberg, possède 1 chat. Son comm. consiste en sel marin, cuir et chevaux. Dans ses env. se trouve 1 lac poissonneux. A 12 1. E. N. E. deTrieste.
labarïhi-RIVIÈRE, vg. de France (Haute-Garonne). 1,538 habit. A 2 I. E. de St.- Gaudens.
LABET, v. importante de l'Afrique (Sénégambie ou Fouta-Dialon), a 3/4 de 1. de circonf. Il y a des fabr. de draps étroits, d'objets en fer, argent ou bois; elle possède aussi quelques tanneries. 5,000 habit.
1ABIAR, Afrique Barkah), c'est un site pittoresque, renommé par ses puits d'une eau excellente, etqui remontent à une haute antiquité; ils sont creusés dans le roc, et ont quelquefois jusqu'à 100 pieds de profondeur. Sur ce territ. se trouvait l'anc. Cyrénaïque, renommée par sa fertilité, ses belles prairies, son climat délicieux et ses beaux jardins où la nature étalait toutes ses richesses. Le genévrier couvre ses collines.
LABOUR , anc. partie de la France qui était comprise dans l'anc. prov. de Gascogne et du pays des Basques. Elle est bornée au N. par l'Adour et les Landes; à l'E., par la Navarre française et le Béarn; au S., par les Pyrénées qui la séparent de la Navarre et delà Biscaye espagnole; àrO.,parl'Océanetlegolfe deGascogne; elle avait env. 81. de long de l'E. à l'O. C'est un pays couvert de mont., le blé et la vigne y sont rares, mais il produit beaucoup de fruits" avec lesquels on fait de bon cidre. Il y a de bons pâturages sur les bords des riv. ; le gibier , qui y abonde, est excellent. La langue des habitants est le basque. C'est de ce côté que les Gascons, et plus tard les Sarrasins se sont frayé un passage dans l'Aquitaine. Il paraît que les habit, de Labour ont découvert la pêche de la baleine sur les côtes du Groenland et l'art de vider et de saler le hareng sur mer. Ils s'occupent aussi de la pèche de la morue. Le Labour faitaujourd'hui partie du départ, des Basses Pyrénées.
LABOUR (Terre de) (Campanie), prov. d'Italie, dans le roy. de Naples, sit. entre l'Abruzze ultér. 2e et citer. auN., la prov. deSannioetla princ. ultér. à l'E., la princ. citer, et la prov. de Naples au S., le golfe de Gaè'te a l'O., et les États-BomainsauN. O. Son étendue est de 50 I. de long sur 12 1. de large, etsasuperf. de 448 1. carr. Son territ., très fertile, produit en abondance, blé, vin, huile, etc. Sa capit. est Capoue, et son port le plus important, Gaè'te. 663,000 habit.
labrador (Terre de), région de l'Amérique septentr. (Nouvelle-Bretagne), bornée au N. E. par le détroit d'Hudson et l'océan Atlantique boréal; au S. E. , par le détroit de Belle- Ile ; au S. , par le Canada ; à l'O. , par la baie d'Hudson. Non loin de la côte septentr il y a un gr. nombre d'îles. C'est au N. que se trouve la baie d'Hudson. qui communique avec une gr. baie dans l'intérieur, par le golfe du Hasard. La partie or. est tout à fait aride, mais les vallées de ce pays sont très fertiles, à cause du gr. nombre
de lacs qui les arrosent. Les mont, très élevées. LABRIT. corn, de France, ch.-l. de cant.
(I.andes).939habit.A51.N.deMont-de-Marsan.
LABRUGÉRIÈRE pet. v. de France, ch.-l.
de cant. (Tarn). 3,755 habit. A 2 1. S. de Castres.
LABYRINTHE, groupe de 6 pet. îles dans l'archipel Dangereux, gr. Océan, au N. N. E. de Taïti. Les plus considérables sont celles de la Création et du Prince-de-Galles. Elles furent découvertes par le capitaineBoggewein, en 1772.
lac-et-danube (Allemagne), cerc.
dans le gr. -duché de Bade. Ses limites sont : au N., la princ. de Hohenzollern , les cerc. du Neckar et de la Kinzig; à l'E., le roy. de Wurtemberg ; au S., le lac de Constance et la Suisse; à l'O. , le cerc. de Treisam et Wiesen. L'anc. évèc. de Constance et le cant. or. de la princ. de Furstemberg en font partie. Sa superf. est de 150 1. carr., et il contient 150,000 habit.
LAC AUNE, pet. v. de France (Tarn), ch.-l. de cant. , sit. sur le ruisseau de Gyas ; possède I église eonsistorialeréformée, des fabr. de draps, de casimirs, ratines, molletons, bonneterie et couvertures de laine. [>3. 3,450 habit. Arrond. et 9 1. E; N\ E. de Castres.
LACÉDÉMONE. VoiJ. SPARTE.
lacépède (Iles de) , groupe de pet. îles sur la côte N. O. de l'Australie. Leurs bords forment une longue chaîne de rochers et de gr. bancs de sable. Beaucoup de baleines ont leur retraite dans ses eaux , ainsi que des serpents et poissons de différentes espèces. L'île la plus avancée au N. O. est par 16° 49' 40" de lat. S., et 11 9° 45' 5" de long. E.
la-cerïosa ou Certosa, anc. et magnifique chartreuse, dans le gr. -duché de Toscane. A 2 1. 1/2 N. E.de Pise.
LACHA (Olympe), mont, de laTurkie d'Europe. Sa hauteur, selon Bernouilli, estde 6, 1 20 p. au-dessus du niveau de la mer. Elle est très escarpée dans beaucoup d'endroits; ses sites pittoresques ont un aspect grandiose. On découvre de cette mont, le défilé de Platanwna, qui se trouve au N. du mont Olympe, couronné de rochers taillés à pic à la hauteur de 3,000 p. Le fameux défilé des ThsrmopyJes ne fait pas sur le spectateur une impression de terreur aussi profonde que celui de Platamona.
lachalaee , vg. de France (Meuse); il n'est remarquable que par la défense du général Dillon, qui, en 1793, s'étant emparé des gorges du Clermontois nommées les Mettes, repoussa l'armée prussienne avec 5,000 hommes.
lachersee, lac d'Allemagne, dans les États-Prussiens du bas Bhin, rég. de Coblentz, sur la rive gauc. de la Nette, long de 8,694 p., large de 7,890 , et profond de 214. On y pêche une gr. quantité de brochets. On aperçoit sur ses bords quelques vestigesdufeu souterrain, ce quifaitsupposerl'existenced'anc. volcans. L'eau rejette souvent dessables attirés par l'aimant. Il s'y trouve, sur la rive or., une caverne dontl'air tue les animaux.
LACHES, peuplade de sauvages de l'Amérique mérid. , républ. de la Nouvelle-Grenade (Tunja). Elle habite les mont, et les bois, et à peu de distance des peuplades des Tames et des Chitarreos. On les dit lâches, féroces, traîtres, et
LAH
excessivement adonnés à la volupté. La contrée qu'ils habitent , sit. au N. E. de Bogota, était anciennement une prov. différente de celle de Tunja. Elle portait alors le nom de Lâches. On Ta nommée plus tard Chocuy.
LACONDY, ile d'Asie (Hindoustân), sur la côte de Malabar, la plus gr. du groupe des îles Lakedives.
LACONIE, nommée naguère Maina ouPays des Maïnotes), contrée mérid. du Péloponèse. Sa capit. était Sparte.
IADAK, prov. du Tibet. {Voy. Tibet.)
t.atiatc ou Lei, capit. de la prov. de Ladak ou Ngari, Tibet (emp. Chinois ), renferme un millier de maisons bâties de pierres ou briques, et élevées de deux étages. Il s'y fait un gr. comm. de duvet de chèvres pour la fabrication des châles ; tous les ans on en expédie 800 charges à Kachmyr. Le bouddhisme et le mohammédisme sont les principales religionsque professent les habit, de Ladak. Cette v. est la résidence d'un radjah qui envoie tous les ans au dalaïlama un présent ou tribut volontaire. Ses env. sont fertiles en blé, en orge, et diverses plantes potagères. On attribue à la mauvaise qualité des sour. les goitres dont les habit, de la ville et de la campagne sont affligés.
LADDESSEBAS, peupled' Afrique (Ssahhrâ) qui habite près du cap Blanc. Un Français, qui a fait naufrage sur leur côte, parle de ce peuple comme de monstres de cruauté.
IADIGNAC, vg. de France (Haute-Vienne).
A 21. 1/2 N. 0. de St.-Yrieix. Il est remarquable par ses hauts-fourneaux et ses affiueries. 2,600 habit.
LADOGA (Russie d'Europe), lac sit. au S. E. de St.-Pétersbourg, entre le golfe de Finlande et le lac Onega, Il a 40 1. de long sur 26 de large. Il a la réputation d'être le plus gr. et le plus poissonneux de l'Europe. On y trouve des chiens marins. Comme les tempêtes qui y régnent rendaient la navigation périlleuse, on a conduit au S. 0. du lac un canal de 26 1. de long sur 7 de large, et de 7 à 9 p. de profondeur. Pendant l'été, ce canal est couvert de radeaux et de barques, venant de Volkhov, pour entrer dans la Neva, et faire jouir St.-Pétersbourg des productions de tout l'empire. Ce lac communique à la Baltique par la Neva, à l'Onega par le Svir, et au lac d'Ilmen par le Valkov.
IABRONE , IARRON ou Ty-Man-Chan (La Gbande ) , île sit. sur la côte de la Chine , dans le S. de Macao, à l'emb. de la riv. Pékiang. Lat. N. , 21" 56' 10"; long. E. , 111° 25' 45". — Extr. des Voyages inédits de G.-L.-D. de
RlENZI.
LADY ANN (Baie) , de l'Amérique septentr.,dans le détroit de Baffin. Lat. N.,75° 54'; long. 0., 82- 20' 15". — J. Boss.
LATLOXTE, <£ de France, sit. dans File de Ré (Charente-Inférieure), arrond.; à 3 1. 1/2 0. de la Rochelle , et à 1 1. 1/2 S. E. de St.- Martin-de-Ré ; avec une rade et un port très commode. 2,550 habit.
LAGHMAN, prov. de l'Afghanestân, est sit. entre l'emp. Chinois au N. 0., le Kasghar au N., le Kachmyr à PO., le Pichoner au S., et le Kaboul au S. 0. Cette contrée se trouve sur le versant de l'Hindou-Koh ; elle a des mont. ,
des vallées et morne des plaines , qui s'étendent pi es du Kaboul et du Sindh.
LAGNIEU, bg. de France (Ain), ch.-l. du cant. , à 1 1. de la rive dr. du Bhône, près de deux mont. Ses vignobles sont estimés. Elle possède une fabr. de chapeaux de paille , façon d'Italie , et fait comm. en fils de chanvre. 2,285 habit. A 81. Bf. 0. d'Ambérieux.
3ÛAGNY, v. de France ( Seine-et-Marne \ sit. sur la rive gauc. de la Marne, ch.-l. de canl. Les Anglais n'ont pu la prendre sous Charles "VIL En 1544, les habit, s'y sont révoltés, et furent soumis par le maréchal de Lorges qui se vengea cruellement pour l'insulte que les assiégés lui firent éprouver en pillant par dessus les remparts les sacs pleins d'orge. Depuis cet événement, si quelqu'un, dit-on , se permet de plaisanter en demandant combien vaut l'orge , le bas peuple se veuge d'une manière singulière sur le moqueur. On le saisit et on le plonge dans un gr. bassin d'eau, construit au milieu de la v. Plusieurs plaisans y ont trouvé la mort, sans que la police ait put empêcher cette exécrable punition. Cette v. est entourée jle vignobles qui ne donnent que de pet. vins. jx?. 1 ,869 habit. A 5 I. S. 0. de Meaux.
LAGCA , baie sur la côte mérid. d'Afrique, sit. entre le cap des Aiguilles et la côte de Natal, est bornée, au S. 0., par le cap des Récife. Elle gît par 53° 55' de lat. S. et 24» 5' de long. E — Malham.
LAGCA (Baie de), baie considérable d'Afrique dans le canal de Mozambique. Elle forme un bassin considérable, environné de terres fertiles. 11 paraît que les indigènes s'y sont affranchis du joug portugais quoiqu'ils en arborent toujours le pavillon.
1AGONEGRO , v. d'Italie , Naples (Basilicate), sit. au pied des Apennins, près du lac du même nom. Benommée par la défaite qu'ont essuyée les Napolitains contre les Français en 1806. A 17 1. S. p. 0. de Potenza. 5,000 habit.
LAGOR , bg. de France (Basses-Pyrénées), ch.-l. cant, , près de la rive gau. du gave de Pau , récolte d'assez bons vins. 1,700 habit. A 31. 1/2 S. E. d'Orthez.
IAGORCE , vg. de France (Ardèche), 1 ,525 habit. Ail. N. de Vallon.
LAGB.ASSE , corn, de France (Aude) , ch.-l. de cant. 1,527 habit. ^. A 5 1. 1/2 S. E. de Carcassonne.
LAGRAULIÈB.F , ha. de France (Corrèze), 2,009 habit. A 3 1. N. 0. de Tulle.
LAGUIOLE, bg. de France (Aveyron), ch.-l. de cant. 2,128 habit. g<j de distribution. 2g*l. A 4 1. 1/2 N. d'Espalion.
laedah, v. du Tibet (emp. Chinois), capit. de la prov. du même nom , sit. sur le bras septentr. du Gange , sert de dépôt de marchandises entre Cachemire et Teschou-Loumbon Lat. N., 55° 55'; long. E., 75° 42' 45 . — Ha-
MILTON
LAHN, riv. d'Allemagne, duché de Nassau, prend sa sour. dans la rég. prussienne de Coblentz , traverse la Haute-Hesse et le duché de Nassau, baigne Mar bourg, Giessen , Wetzlar, Nassau, reçoit l'Ohm, etc., devient navigable et se jette dans le Rhin près de Coblentz. Elle est navigable jusqu'à Dietz ; mais elle pourrait
LAL
porte,? de pet. barques jusqu'à Masbourg. On a approuvé, en 4 819, un plan pour la rendre plus propre à la navigation. Elle abonde en poisson, et son cours est de 35 1.
IÂHOHI, gr. roy. d'Asie (Hindoustàn occ), borné au N. par le Kaboul et le pet. Tibet; à l'E. parce pays et l'emp. Indo-Britannique; au S. parce dernier etlaprinc. deSindhy, àl'O.par le Beloutchistân et le roy. de Kabou 1 . 11 comprend le Làliore avec le Pendjab et le Kouhistân, le Kachmyr, l'Afghanestân y compris le Peichaouer et tout "le Moullân. 11 a plus de 100 l. de long, sur en v. 80 de large. Ce beau pays renferme tous les éléments qui constituent la plus gr. richesse et la puissance d'une contrée, un sol fertile, de nombreuses riv. , et la plus heureuse situation pour être la clé, le point centrale du comm. de l'Inde. Des guerres l'ont dévasté et dépeuplé. Lâhore fournit du blé aux pays voisins. Dans ses mont., le tabac, le coton, le sucre, les bois et les fruits d'Europe réussissent à merveille ; les chevaux et les bestiaux y sont superbes. Les riv. les plus considérables sont le Sindh , qui reçoit à la dr. le Kaboul (grossi à la dr. par la Kama, gr. riv. qui traverse le Kaferistân), et à la gau. le Pendjnad, formé par la réunion des 5 riv. d'où vient le nom de Pendjab, prov. de Lâhore : ces riv. sont le Djhelam Behar (Hydaspes), le Setledge, le Bedja, le Ravy et le Tchenab. Les plus gr. villes sont Amretsir et Lâhore. La religion dominante est 1 islamisme. Ce pays, qui faisait partie de la confédération des princes seiks, est aujourd'hui entièrement soumis à Bandjit-Singh. Le Lâhore formait jadis les états de Porus, qui l'ut vaincu par Alexandre. Sapopul. se compose de 9 à 4 0,000,000 d'hab.
lÀhoke, capit. du roy. du même nom, qui a été quelquefois, dans les temps passés, celle de l'Hindoustân. Elle est sit. sur le 11. Ravy , qui a généralement 900 pieds de largeur. Elle fut prise par les Mohammédans vers le xie siècle , et leur servit de garnison frontière jusqu'en 4157; depuis cette époque elle devint la résidence du soulthânKhousero.En 1523, l'empereur Baber s'en rendit maître , et dans la suite les gr.-mogols y résidaient quelquefois. Finch , qui l'avait vue en 1609 , en donna une description pompeuse , et la représente comme une su-
Serbe cité; nul doute qu'elle était grande et orissante à cette époque, mais aujourd'hui elle partage le sort deTyr et de Sidon au temps de leur décadence , et ne renferme plus de son anc. splendeur que quelques tombeaux. Il y a cependant quelques fabr. d'armes et une assez bonne fonderie de canons de bronze, et on y admire le palais de granit rouge , élevé par Akbar. A 71 1. S. de Kachmyr. 100,000 habit. LAHOU, v. d'Afrique (Sénégambie) , capit. de la Côte-des-Dents, sit. sur le golfe de Guinée. On y vend plus d'or et d'ivoire que dans aucun établissement européen , excepté ceux du Cap- Coast et d'Acra; on exporte de cette v. de l'or et de l'ivoire pour la somme de 1 5,000 liv. ster., de l'huile de Palme, de la gomme, du poivre et des bestiaux, pour 3 à 5,000 liv. sterl.; ce qui fait le total de 20,000 livr. sterl., ou 560,000 fr. La riv. Elmina ou Lahou , profonde à son emb. de 9 pieds, sert de transport pour tous les objets
du comm. A 601. E. du cap des Palmes. Lat. N., 5° 13' 30"; long. O., 7° 7' 15".
iahsa(Afta), v. d'Arabie, ch.-l. de la prov. d'El-Hassa , sit. sur I'Aftan , et résidence d'un chef. On la dit très grande et populeuse. A 200 1. O. N. O. de Maskate.
laiestail (Cap) , de l'Amérique septentr. (Terre-Neuve}. Lat. N., 49'-, 8' 30"; long. E.T 8° 56' 19".
I'AIGIiEjV. de France(Orne), ch.-l. decant., à 7 1. N. N. E. de Mortagne. Elle est baignée par la Rille , possède une fabr. d'épingles , aiguilles à coudre et à tricoter, agrafes, anneaux de rideaux en cuivre et en fer, pointes et cordes à instruments, fil de fer pour cardes, tréfilerie de gros fil de fer, de laiton, de lacets, de rubans et de dentelles, de quincaillerie, de veaux d'alun pour reliure; manuf. d'huile de vitriol. Soncom. consiste en cidre , grains de sapins , et divers produits de ses fabr. 5,412 habit. El. /g£.
laigktes, bg. de France (Côte-d'Or), ch.-l. de cant. ; à 4 1. O. de Châtillon-sur-Seine, sit. à la sour. de la Laignes, possède quelques fabr. et fait comm. en boissellerie, chanvre et bestiaux. E. 1,476 habit.
î,aillé, vg.de France (Ile-et-Vilaine). 1,768 habit. A 3 1. 1/2 N. de Bain.
1AILLY, vg. de France (Loiret). 1 ,735 habit. A 5 1. S. O. d'Orléans.
IAIMONT, lieu de France (Meuse), arrond. de Bar-sur-Ornain , renommé par une sour. d'eau minérale appelée les eaux de Blanc-Chêne, que l'on dit être ferrugineuses.
1AISSAC, vg. de France (Aveyron), ch.-l. de cant. si. 1,702 habit. A 10 1. N. deMilhau.
LAISSE, riv. de Savoie (États-Sardes), prend sa sour. à 2 1. E. de Chambéry, coule d'abord à l'O., arrose Chambéry, et, remontant au N., forme le lac du Bourget, d'où elle se rend dans le Rhône à Chanas, à 7 1. de sa source.
lardives ou Lacquedives, îles de l'Inde, sit. entre les 8° et 1 3° de lat. N., à l'O. et vis-àvis de la côte de Malabar. Elles sont petites et rapprochées les unes des autres; il y en a en tout 32 , dont quelques unes seulement sont habitées. Ces îles abondent en cocotiers; on trouve , sur leurs côtes , de l'ambre gris. Elles sont difficiles à aborder , à cause de bancs de corail qui les entourent. Les plus considérables sont : au N., Metelay, Kiltam, Loreny, Amany; et, au S., Lacoudy, Aquelao et Calpeny. De petites écailles qui viennent de ces îles , et que l'on nomme cauris , servent de monnaie dans l'Inde.
xakteo, gr. contrée d'Asie , dans l'Inde Transbrahmâpoutrique, entre le Tong-King, le Laos et le N. de la Chine. Son climat est très humide et malsain. Ses productions sont : le riz et les bambous, qui y atteignent une hauteur étonnante. Ce pays appartient à divers chefs qui sont en guerre continuelle entre eux. Le souverain d'Annam a une espèce de suzeraineté nominale seulement sur ces chefs. ( Voy. Amnam.)
iaiaing, vg. de France (Nord). 1 ,559 habit. A 1 1. 1/2 E. de Douai.
ialand ou Laaland, île du Danemark, sur la mer Baltique ,14 1. de long sur 9 de large.
LAM
Elle fait partie du bailliage de Maribo. Elle est riche en blé et a de beaux chevaux de selle. 46,000 habit
IiALBENQUE , vg. de France (Lot), ch.-l. de cant. 1,960 habit. A 5 1. 1/2 S. de Cahors.
LA1HA FAIAN, v. de l'Inde (Népal), sit. au confl. des riv. Bagmally, Tubocha et Munnobra. Elle est mieux bâtie et plus belle que Katmandou. Elle possède des fabr. de tissus de coton et des objets en cuivre qui sont l'article principal de son comm. 24,000 habit.
LALDISE, vg. de France (Dordogne), ch.-l. de cant. 1,882 habit. ^. A 4 1. 4/4 E. de Bergerac.
LAMA , île d'Asie (Chine) , sit. au S. E. de l'emb. de la riv. de Canton. La princ. se nomme le Grand-Lama.
IAMALMON, mont. d'Abvssinie (Afrique), qui s'élève à une très gr. hauteur sur la route des caravanes de Maceua à Gondar ; on la franchit avec beaucoup de difficultés, mais on est récompensé des fatigues par la vue d'une vaste plaine qu'on découvre sur son sommet, traversée par un gr. nombre de ruisseaux, et abondante en grains et en pâturages. La gr. popul. de ses vg. se compose des anc. habit, des mont. de l'Abyssinie, qui ont conservé les mœurs et la religion de leurs ancêtres.
1AMARCHE, vg. de France (Vosges), ch.-l. de cant. 1,625 habit. g<3. A 6 1. S. de Neufchâteau.
LAMBALLE, v. de France (Côtes-du-Nord), ch.-l. de cant., sur le Gouessant, fortifiée et assez bien bâtie. C'était autrefois la capit. du duché de Penthièvre. Comm. en toile , cuir, grains et miel. Eaux minérales froides. ^. «gwC?. 4,590 habit. A S 1. S. E. de St.-Brieux.
LANBANESS , pointe d'Ecosse , la plus or. des îles de Shetland. Lat. N., 50° 48' ; long. O. , 3° 29' 45".
LAMBISC, pet. v. de France (Bouches-du- Rhône), ch.-l. de cant. Ses env. sont très pittoresques et couverts d'oliviers qui donnent l'huile renommée d'Aix. 5<]. 3,898 habit. A 7 1. N. O. d'Aix.
LAMBÉZELLE, v. de France (Finistère).
7,739 habit. Al 1. N. de Brest.
LAMBHTTNS, observatoire sit. dansl'île d'Islande , près de Bessested. Lat. N., 64° 6' 17''; long. O., 24- 15' 50".
lamboun. Voy. Irlande (Nouvelle-).
LAMEGO (Urbs Lumaeœnorum\ v. anc. de Portugal (Beira), sur la rive du Douro, avec une bonne citad. ; siège d'un évéc. C'est dans cette v., qu'en 1143, furent assemblés les premiers états du roy. pour former une constitution qui fut approuvée par Alphonse Ier. Don Miguel, ayant dissous les chambres et aboli la charte de Don Pedro, son frère, y convoqua, en 1828, les étals pour se faire nommer roi. A 28 1. N.N.O. de Coïmbre. 8,000 habit.
lAMrA, v. de l'Amérique mérid. (Pérou\ capit. du distr. du même nom, sit. dans un territ. très inégal , mais abondant en mines d'argent. A 45 1. S. S. E. de Cusco.
ï'AMPABJGI.IS, mont, très élevée de l'Amérique mérid. (Chili), une de celles qui forment la chaîne des Andes. Elle est célèbre par ses •nines abondantes d'or, d'argent , de cuivre , de
plomb, d'élan. ,J de fer , découvertes en 1710 Leur or est le meilleur de toute l'Amérique. Lat
35° 18'. — Alcedo.
LANRSCEIRE ou L.ANCASTER , comté
d'Angleterre, sit. entre ceux de Cumberland et de Westmoreland au N. , celui d'York- à TE. , celui de Chesler au S., et la mer d'Irlande à l'O. Il a 22 1. de long de TE. à l'O. , 14 de large , et sa superf. est de 254 1. carr. Ses riv. sont : la Mersey, la Bibble, la Wive et la Lune. Le climat de ce comté est en général plus serein que celui de toute autre partie d'Angleterre. Sa popul. s'élève à 1 ,052,859 habit.
IANCASTRE ou Lancaster-Sound , détroit du gr. océan Boréal , qui unit la mer Polaire à la mer de Raffin. Lat, N., 75° 16'; long. O., 86° 10' 15". — Ross.
IANCEROTTE , une des îles Canaries, a 10 1. de long sur 5 de large. Son sol est volcanique. La partie or. de cette île renferme des plaines d'une fertilité étonnante, quoique pour la plupart sablonneuses. M. A. de Humboldt évalue la hauteur de sa mont, volcanique à 1,800 pieds au-dessus du niveau de la mer. On y trouve des chameaux. Les femmes de cette île ont plusieurs maris,ainsi qu'au Tibet et dans une contrée de l'Inde. Son comm. consiste en blé et une gr. quantité de viande de chèvres sèches. Un nouv. volcan a produit en 1824 une éruption terrible. Lat. N. à la pointe E., 20° 14'; long. O., 15^ 46'.
LANCIANO , v. d'Italie , roy. de Naples (Abruzze citer.), sit. sur le Feltrino, près de son embouch. qui forme un port. Celte v. est le siège d'un archev. ; elle est importante par son comm. et ses gr. foires. A 7 1. S. E. de Chieti. 12,000 habit.
LANÇON , bg. de France ( Bouches-du- Rhône). 2,060 habit. A 1 1. 1/4 S. de Salan.
LANERANS , vg. de France (Ain). 1,772 habit. A 1 1. S. E. de Chàtillon-de-Mienaille.
LANDAN , bg. de France (Nord). 2,568 habit. A 1 1. E. d'Orchies.
LANDAU, v. forte d'Allemagne, palatinat du Rhin , sit. sur la Queich qui se jette dans le Rhin. Le célèbre Vauban est l'auteur de celte forteresse. Elle est la plus importante de toute la confédération germanique. On y fabr. armes, savon et cordes. 12,000 habit. A 12 1. N. N. E. de Strasbourg.
EANDEPATRT (La), vg. de France (Orne), à 5 1. N. de Domfront, près la rive gauc. de la Vere. Ses habit., au nombre de 2,072, s'occupent de Ja fabr. de toiles.
LASTOÉAN, vg. de France (Ille-et-Vilaine). 1,845 habit. Ail. 1/2 N. de Fougères.
1AWDELLES , vg. de France (Calvados).
1,641 habit. A 1 1. 1/2 N. de St.-Sever.
lASTOERNEAU, v. de France (Finistère) , sit. sur une colline entre 2 mont, dans un site pittoresque. Elle est baignée par l'Elorn, qui se jette dans la rade de Brest. Son port est assez considérable, et son comm. consiste en toiles, fils, cuir, suif, chandelles très bonnes, froment, avoine et autres grains. C'est dans cette v. que, en 1574, le duc de Bretagne fit passer toute la garnison au fil de l'épée. j>3. 35C. 4,958 habit. A 5 1. E. N. E. de Brest.
LANDES (Les), pays de France, partie de
Pane. Gascogne, s'étend sur les bords de la mer, depuis Bayonne jusqu'à l'enib. de la Gironde. Son terrain sablonneux ne produit que de la bruyère. Ses limites sont à l'O., la mer ; au S., la contrée de Basques et la Basse-Navarre ; à l'E., la Chalosse et le Baradois; au N. , la Guyenne propre et le territ. de Bordeaux. Sa longueur sur les 2 extrémités est de 20 1. , et sa largeur prise aux mêmes points est de 12 1. , mais au milieu, vis-a-vis d'Albert, ce pays a au moins 13 1. de largeur.
Zi ANSES , départ, de la France. Ses bornes sont , au N. , le départ, de la Gironde; à l'E., ceux de Lot-et-Garonne et du Gers; au S., celui des Basses-Alpes; à l'O., l'Océan. 11 se trouve entre 45° 31' et 44° de lat. N., et entre 2° 15' et 5" 55' de long. 0. A 34 1. de long sur 28 de large, et sa super!', est de 915,139 hect. carr. On lui a donné ce nom à cause du terrain, qui est en beaucoup d'endroits stérile, sablonneux et couvert de bruyères. Ses riv. les plus considérables sont : l'Adour, la Douze , le Gave-de-Pau , le Luy-de- France, le Midou, le Louts. Ce départ, se compose de parties des anc. prov. de Gascogne , des Landes , de la Chalosrse propre, de Tursan , de Marsan et de Condomois. Il se divise en 3 arrond., 28 cant. et 339 com., fait partie de la 11e div. milit., forme le 21e arrond. forestier, 1 cour royale et 1 académie à Pau, 1 évèc. à Aix, et envoie 5 députés à la chambre. Deux parties bien différentes par la nature de leur sol constituent ce départ. La première, qui s'appelle Chalosse, sit. àgau. de l'Adour, ofire des champs fertiles, couverts de froment et de maïs , et de jolis coteaux revêtus de vignes. La deuxième, beaucoup plus étendue que la première, ne renferme que bruyères, bois, marais, étangs et steppes de sables , qui commencent depuis les env. de Bordeaux et s'étendent jusqu'à Bayonne, et le long des côtes de la mer jusqu'au Béarn et au Bigorre, occupant un terrain de 50 1. du S. au N. de longueur sur 15 ou 20 de largeur de l'E. à l'O. Ces landes sont habitées par de pauvres bergers et laboureurs qui demeurent dans de misérables cabanes, et marchent sur de hautes échasses dans les sables. Ce pays produit en petite quantité froment, seigle, sarrasin, maïs, mil, légumes, panis, arachide, pomme de terre, lin, chanvre, fruits d'une bonne qualité, safran, garance, pastel. La récolte du vin dans tout le pays donne 520,000 hect., dont 163,000 sont consommés par les habit., et le reste est exporté ou sert pour faire de l'eau-de-vie. Ce pays est traversé par une longue forêt de pins qui est exploitée en planches , goudron , térébenthine, poix-résine; on y a planté aussi dans quelques endroits des chênes à liège, des platanes, etc. La partie boisée occupe 126,000 hect. du sol. Ce départ, possède des mines de fer, houille à bitume, carrières de marbre, grès, pierres meulières et lithographiques, tourbe, basalte, pouzzolane, terre à creusets, argile à porcelaine. Ce pays abonde en bons chevaux , moutons , chèvres, bœufs, mulets, porcs, dont on fait d'excellents jambons glacés ; il a des fabr. de toiles à voiles, linge de table, tanneries, forges et hauts -fourneaux. Son comm. consiste en vins , eaux-de-vie , jambons connus sous le nom de jambons de Bayonne, en bois de con-
struction ev .•ésme. C'est le point le plus important du comm. qui se fait entre la France et l'Espagne. Pouillon,Dax, Sambusse, Tercis et Meillès, sont renommés pour leurs eaux thermales. La popul. de ce départ, est de 288,077 habit. Les contributions territoriales rapportent à l'état 7,537,000 fr.
IANDÉYANT, vg. de France (Morbihan).
1,576 habit. A31.S.E.de Hennebant. (SI- 335***
lASJDIBAS, bg. de France (Gironde). 2,521 habit. A 2 1. S. de Podensac.
LANVISIAU, bg. de France (Finistère), près de la sour. de l'Elorn , ch.-l. de cant., possède quelques fabr. de toiles à carreaux. [>^j. ^g<. 2,855 habit. A 4 1. O. S. O. de Morlaix.
LABJBIVY (Mayenne), ch.-l. de cant., àlO I. N. O. de Mayenne. 1,911 habit.
Ï.A15JDOUZY-I.A-VII.Ï.E , vg. de France (Aisne). 1,557 habit. A 2 1. 1/2 N. E. de Vervins.
Z.ANZ>BJEC£ES, forter. de France (Nord), ch.-l. de cant., sit. sur la Sambre. Elle fut assiégée en 1545, sous François Ier, par l'empereur Charles V avec 80,000 hommes, qui, après six mois d'attaque , furent obligés de lever le siège. En 1794, le 30 avril , les Autrichiens n'y sont restés que peu de temps, car elle fut reprise par les Français la même année, le 21 juillet. 5,722 habit. ^. g*?. A 4 1. 1/2 O. d'Avennes.
LAXTOSCRON, fort de France (Haut-Rhin).
A 6 1. S. E. d'Altkirch.
1ANDSHUT , v. d'Allemagne en Bavière ( Isar ), ch.-l. du distr., sit. sur la rive dr. de l'Isar. C'est une belle v.; ses édifices les plus remarquables sont : le palais de l'ordre de Malte, la tour gothique de l'église St. -Martin, h. de 445 pieds, avec 602 marches, l'église paroissiale de St. -Job, et l'anc. chat, d'où l'on jouit d'un coup d'oeil ravissant. On y a transféré, en 1800, l'université d'Ingolsladt, dans laquelle il y avait, en 1817, 640 étudiants. Elle possède quelques fabr. 8,000 habit. A 15 1. N. E. de Munich.
LANDSKROW , mont, de la Silésie , en Prusse, régence de Leegnitz, à 3/4 de 1. de Gorlitz. Elle s'élève , en forme de cône , à 1,400 pieds au-dessus du niveau de la mer.
jLANDUBTVEZ , vg. de France (Finistère).
1,555 habit. A 5 1. N. de St.-Renan.
ULNDT, bg. de France (Mayenne), ch.-l. de cant. A 9 1. N. O. de Mayenne. Les env. offrent de riches pâturages. 1,950 habit.
LAJJFAINS, bg.de France (Côtes-du-Nord).
2,216 habit. A 1 1. O. de Quintin.
IANERE ou Lanark, comté d'Ecosse, porte aussi le nom de Ctydesdale , a pour limites, au N., le comté de Dumbarton ; au N. E. celui d'Edimbourg; à l'E., celui de Peebles ; au S., celui de Dumfries. Il a 15 1. de long sur 12 de larga et 100 1. carr. Ce pays abonde en toutes sortes de grains; sa partie montagneuse possède des mines de plomb , de fer et de la houille, des carrières de granit et de pierres de taille. Les canaux de la Clyde , de Glasgow et d'Ardrossan vivifient son comm. Il renferme beaucoup de beautés de la nature, parmi lesquelles les cata ractes de la Clyde sont les plus dignes de remaraue. Sa doduI. s'élève à 195,000 habit.
LANGA-NESS on Longue - Pointe , cap N. E. de Pile d'Islande , dans l'océan Glacial arctique. Lat. N., 66° 52' ; long. 0., 19° 57'.
SCHEEL.
LANGIAC, bg. de France ( Haute-Loire ), ch.-l. de cant., sur la rive gau. de l'Allier. Ses env. recèlent des mines de houille et d'antimoine, et possèdent quelques carrières de pierres meulières et à aiguiser. Des eaux minérales froides se trouvent à peu de distance de la v., dans un endroit qu'on appelle Brugeiron. g<]. 3,109 habit. A 5 1. S. S. E. de Brioude.
LANGEAIS, bg. de France, très anc. (Indreet-Loire), ch.-l. de cant., sit. sur la rive dr. de la Loire. Ses env. sont fertiles et pittoresques. Il y a dans ce bg. un très gr. chat, gothique, bien conservé, qui fut bâti dans le xie siècle, et des fabr. diverses. Les annales de France rapportent qu'à Langeais furent mariés Charles VIII et Anne de Bretagne. ^. ^gC.. 2,840 habit. A 6 1. N. E. de Chinon.
LANGELAND, île du Danemark (Fionie), au S. E. de celle de Fionie, comm. en peaux, viandes salées, cire et miel. Lat. N., à la pointe N., 55° 10' 5" ; long. E., 8° 56' 55". 12,000 habit.
LANGOAT, bg. de France (Côtes-du-Nord).
2,140 habit. A 51. E. de Lannion.
LANGOGAE, bg. de France (Lozère), ch.-l. de cant., à 10 1. 1/2 N. E. de Mende ; sit. sur la rive gau. de l'Allier, dans un pays assez fertile , possède 1 séminaire et 1 fabr. de martinets à cuivre. Son comm. se fait en bestiaux et en mulets. ÊE3. 2,720 habit.
LANGOIRAÎI, vg. de France (Gironde). Récolte du bon vin léger de côtes. 1,542 habit. A 5 1. S. E. de Bordeaux.
LANGON, v. de France (Gironde), ch.-l.
de cant., sit. dans une belle plaine, sur la rive gau. de la Garonne, a plusieurs jolies maisons et des promenades agréables. Pendant la marée, son & reçoit des vaisseaux marchands, ce qui entretient son comm. en vins blancs, eaux-devie et tonnellerie. La voie de communication entre ce bourg et Bordeaux est par bateaux à vapeur. £<]. 3g*J. 5,566 habit. A 4 1. N. de Bazas.
LANGON, vg. de France (Ille-et-Vilaine).
1,655 habit. A 4 1. E. de Redan.
LANGONNET, bg. de France (Morbihan), à 10 1. O. de Pontivy. 3,715 habit.
LANGEES (Lingones), v. de France (Haute- Marne), ch.-l. d'arrond., résidence d'un évêq., assise sur une très h. mont., au pied de laquelle 3 riv. prennent leurs sour., la Meuse, la Marne et la Vingeanne , qui se jette dans la Saône. C'est une assez belle v., avec 1 cathédrale, 1 collège, 1 théâtre, 2 hôpitaux et 1 promenade couverte. Elle possède des fabr. de coutellerie très estimée, et vend beaucoup de meules à moulin. Lieu de naissance de Sabinus, Diderot, Barbier, d'Aucourt et Bernard. g<]. 3g<?. 7,077 habit. A 8 1. S. E. de Chaumont.
LANGRUNE-SUR-MER , bg. de France (Calvados). 2,275 habit. A 1/2 1. N. de Padéïivrande.
LANGUEDOC, prov. de France, touche à ia partie or. de la Guyenne , est fermée , au S. E., par le golfe de Lyon. Elle fat jadis sous
LAO
la domination des Romains qui la nommer .:ut Gaule-Narbonnaise. Plus lard, les Goths qui étaient ses maîtres, furent chassés par Clovis, qui entra à Toulouse, capit. de la prov. Pépin , fils de Charles-Martel, a reconquis toutes les parties du Languedoc, qui de son temps portaient le nom de Gothie et Septimanie. Après le règne de Charlemagne , il était dans les mains des comtes de Toulouse, ces maîtres absolus et indépendants de la commune de France. Le dernier d'entre eux fut Raymond , qui ne laissa après lui aucun successeur. Philippe-le-Hardi, fils de saint Louis, après la mort de Raymond, réunit cette prov. à la couronne. Le Languedoc renferme les départ, de la Haute-Loire , de la Lozère, de l'Ardeche, du Gard, de l'Hérault, de l'Aude, du Tarn, la plus gr. portion de celui de la Haute-Garonne, et une partie de celui de Tarnet-Garonne.
LANGUEDOC (Canal). Voy. Canal du Midi , art. France.
LANGUEUX, bg. de France (Côtes-du- Nord). 2,000 habit. A 1 1. S. E. de St.-Brieuc.
LANGUIE* IÉ , v. de France (Morbihan) 6,064 habit. AILE. d'Hennebaut.
LANISCAT, pet. v. de France (Côtes-du Nord ). 5,080 nabit. AILE, de Rostrenen.
LANMEUR, bg. de France (Finistère), ch -1. de cant. ; abonde en grains et bestiaux. 2,648 habit. A 2 1. 1/2 N. E. de Morlaix.
LANNEMEZAN, ch.-l. de cant. de France ( Hautes-Pyrénées ) , sit. près de la sour. de la Baisse-Devant. ^ de distribution. ggtf£. 1,243 habit. A 5 1. 1/2 N. E. de Bagnères.
LANNITIS, ch-1. de cant. de France (Finistère) ; le sol environnant est fertile. Ce bg. possède une fabr. de poterie de terre. 3,179 habit. E><3 de distribution. A 51. N. de Bierr.
LANNOY, bg. de France (Nord) , ch.-l. de cant. Il fut le théâtre de guerres en 1792, 1793 et 1794. 1,335 habit. A 2 1. 1/2 E. de Lille.
LANOBRE, vg. de France (Cantal). 1,718 habit. Ail. N. de Bart.
LANOUILLE , com. de France (Dordogne), ch.-l. décatit. 1,225 habit. A 21. N. E.d'Exideuil.
LANOUÉE, pet. v. de France ( Morbihan ). 5,052 habit. A 1 1. N. de Josselin.
LANSBOWN (Angleterre), dans le Sommerset; endroit célèbre par la bataille qui eut lieu entre les troupes de Charles 1er et celles du parlement; on y voit un monument relatif à cet événement. A 1 1. 1/2 de Bath.
LANS-EN-OISANS, mont, de France, dans les Alpes ; renferme le plus considérable des glaciers qui se trouvent en France. 2 1. de longueur et 1 de largeur.
LANTA , vg. de France ( Haute-Garonne ). 1,557 habit. A 21. 1/2 0. de Caramans.
LANVELLEC, vg. de France (Côtes-du- Nord ). 1 ,767 habit. A 5 1. 1/4 de Lannion.
LANVÉNÉGEN, vg. de France (Morbihan).
1,670 habit. Ail. 1/2 S. E. de Le Faout.
LANVOLLEN, com. de France (Côtes-du- Nord). 1,462 habit. A 2 1.1/4 N. de Chàtekiudren.
LAON (Laudunum) , v. de France, ch.-l. du départ, de l'Aisne, assise sur une haute mont, vignoble. On la découvre de 7 à 8 1. de distance. Elle est bien bâtie, et n'est fortifiée que depuis 1815. Il y a 1 église ^othigue, remarquable par
LAP
ses tours d'un travail exquis, et par un buste de Racine, en marbre, et qui est très ressemblant. Ses édifices publics sont : 1 bibliothèque de 27,000 volumes, 1 collège royal, 1 école de dessin, 1 théâtre et 1 hôpital. Les env. sont couverts d'artichauts, qui sont vendus à Paris et en Belgique. Cette v. est célèbre par la sanglante bataille de 1814, dans laquelle les alliés et les Français perdirent chacun 6,000 hommes. 7,677 habit*. A 531. N. E. de Paris.
LAOS, état du gr. roy. de Siam (région Transbrahmàpoutrique) ; s'étend du 12° au 18° de lat. N. , et se trouve sit. entre le lac Tho et le Tong-King au N., le Kambodge au S., le Tong- Kinget laCochinchine à PE.,etleroy. de Siamà PO. Sa principale riv. est le Ney-Kang, qui n'est pas navigable à cause de ses gr. cataractes. Les Chinois et les Tong-kinois font le comm. Une caravane de Siam y apporte ses marchandises. Les produits du sol sont : le riz, le benjoin, la gomme-laque, un peu d'or, de rubis, topazes, perles, du musc, de l'ivoire. On y rencontre les plus beaux éléphants d'Asie, en gr. nombre. Ce pays est habité en partie par des peuples civilisés, et en partie par des sauvages qui mènent une vie errante. Les habit, de Laos sont d'un teint olivâtre, robustes, bien formés, francs et honnêtes. Ils sont tout à fait indépendants, quoique la Chine compte ce roy. au nombre de ses possessions. La capit. de cette contrée porte le même nom, selon quelques voyageurs. Ce pays est trop peu connu pour que nous osions rien affirmer à son égard.
IiAOUT (Grand Poulo) ou gr. île de la Malaisie, au S. du détroit de Mangkassar, près de la côte S. E. de l'île Kalémantan ; sa forme est triangulaire, et sa circonf. a 55 1. Elle n'est pas bien peuplée ; produit du riz, et offre un & commode. Le canal entre celte île et celle de Kalementan est de 5/4 1. de large. Lat. N. à la pointe S., 4- 6'; long. E., 115" 55' 45".
LAPONIE, contrée boréale sit. entre les 65° et 71° de lat. N., et entre les 14° et 40° de long. E. ; bornée au N. et à l'O. par la mer Glaciale arctique, à l'O. par la Norwège, au S. par la Suède , et à l'E. par la Russie d'Europe et la mer Blanche. Elle a 250 1. de longueur sur 200 de largeur, et 17,601 1. carr. Elle s'étend le long de la côte septentr. du golfe de Bothnie, se compose d'une vaste plaine couverte de forêts de sapins , et de masses énormes de mont. , qui en occupent la plus gr. partie. Les mont, de la Laponie sont une partie de la gr. chaîne qui traverse la Suède, la Norwège, et a ses ramifications même en Finlande et en Russie.
Les grands lacs de Vackjaur et de Virijaur sont à plus de 1,700 pieds au-dessus de la mer; parmi les autres, qui sont en grand nombre dans les mont., le plus étendu est l'Enara. Les plus grandes rivières de la Laponie sont la Kerni, la Torneâ , la Tana, l'Alten, le Piteà, le Luleà, etc. Depuis le milieu de mai jusqu'à la fin de juillet, le soleil ne se couche pas dans cette contrée; et, dans l'hiver, la nuit dure pendant deux mois, étant éclairée par des aurores boréales. Le climat de la Laponie est, en général , très rigoureux ; cependant , pendant les lieux mois de l'été , il y règne une chaleur excessive.
LAR
Dans quelques parties de la Laponie plus rapprochées vers le midi , on récolte un peu d'orge , de seigle et d'avoine , et quelques légumes , comme choux , navets et pommes de terre. Ses animaux sauvages sont : élans , castors, martres-zibelines, dont la lourrure est très estimée , ours , loups , lièvres , renards , lynx , loutres , écureuils et le renne , inséparable compagnon du Lapon , qui en tire sa subsistance, et qui supplée à tous les animaux domestiques que possèdent les pays civilisés. Les produits qui se trouvent dans les entrailles de la terre sont : fer , aimant , plomb , zinc , vifargent, cuivre, cinabre, cristal, améthyste, topazes, et un peu d'or et d'argent; on pèche des perles dans quelques rivières. Les Lapons , qui se nomment Samé dans la langue lappe, sont d'une petite taille, au-dessous de 5 pieds en général, ont le visage plat, le teint jaunâtre , la pommette des joues très élevée , une grosse tète , les yeux gris , les cheveux noirs et peu de barbe; les femmes ont une physionomie plus agréable que les hommes. Les traits caractéristiques du Lapon sont la'gaité, l'insouciance , la fidélité , et un grand attachement à la patrie. Il y a des Lapons nomades et montagnards , qui vivent de la pêche ou paissent des troupeaux de rennes , qui leur fournissent la nourriture et le vêtement ; d'autres qui habitent des cabanes en forme de cône, petites, avec un trou au milieu par où sort la fumée. La popul. de la Laponie est portée à 20,000 habit., dont 7,500 sont soumis à la Russie. Parmi les principaux habit., on distingue les Lapons et les Quènes. Les Queues sont d'origine finnoise. Quelques émigrés de la Finlande se sont établis à Alten, dans le Finmark, en 1708. La religion dominante des Lapons est la grecque , que les Russes leur ont apportée ; mais il y en a encore qui sont païens, et même ceux qui ont reçu le baptême conservent beaucoup de leurs anciennes superstitions.
Le comm. de la Laponie se fait en poisson sec, fourrures, corbeilles et laitage de rennes. Les fabr. de pays voisins et plus civilisés leur fournissent dilférents articles de première nécessité ou de luxe. Ce pays se divise en Laponie suédoise et en Laponie russe. — Extrait des voyages en Norwège et en Laponie , par DE Buch et par Vahlenberg.
IiAFTE, bg. de France (Haute-Loire). 2,505 habit. A 2 1. N. E. d'Yssingeaux^
1AO/UEN, lac de l'Amérique mérid. , dans les pays des Araucans, au S. du Chili; il est appelé par les Espagnols lac de Villanca. On le dit être un des plus considérables de ce pays. Il a251.de circuit. Une colline charmante, en forme de cône, s'élève au centre du lac. — Alcedo.
LAR , v. de Perse (Farsistân) , sit. dans un pays très fertile et pittoresque , jadis magnifique et florissante , n'a conservé de son anc. splendeur que le bazar avec ses belles voûtes. Beaucoup de manuf. de feutres, toile bleue, poteries, et 6 fabr. d'armes. Comm. assez considérable. A 70 1. S. de Chirâs. 12,000 habit.
LARAGNE, pet. bg. (Hautes-Alpes), ch.-l.
de cant., sit. sur la rive gau. du Buech. Fabri-
I que des draps communs et possède des eaux nu-
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flérales froides. 859 habit. A 2 1. S. 0. de Ventavon .
LARAJASSE, bg. de France (Rhône) 2,612 habit. A 1 1. E. deSt.-Symphorien-le-Chàtel.
LARCHAMP, bg. de France (Mavenne).
2,074 habit. A 2 1. N. d'Ernée.
LARCHE, bg. de France (Corrèze) , ch.-l. de cant, 800 habit. A 2 1. et 1/2 S. 0. de Brives, non loin de la Vérèse.
LARBIER, cap de France (Var). Lat. N., 43° 11' 45" ; long. E., 4° 19' 0". — Gauthier.
LARECAJA , dislr. de l'Amérique mérid.
(Haut-Pérou) , au N. de la prov. Paz. Il a 80 1. de long sur 25 de large. Il renferme beaucoup de mines d'or, dont 4 sont en exploitation. — Alcédo.
laristÂN, prov. de Perse, si t. au N. du golfe Persique, entre Farsistàn et Kerman; pays montagneux, aride; la plus pauvre prov. de l'empire ; mais riche en soie, sel et baume natif. Sa capit. est Lar.
IARNAKA (Clilium) , v. et <t- de la Turkie asiat. , dans la partie mérid. de l'île de Chypre, siège d'un évêq.etde plusieurs consulseuropéens. Elle n'est pas gr., mais très comm. Son air est malsain , ce qu'on attribue aux lagunes salées , d'où l'on tire tous les ans 10,000 anobes de sel blanc. A 9 1. S. E. de Nicosie. Lat. N., 27» 55' 15" ; long. E., 31» 19' 17". 5,000 habit.
LARUNS , vg. de France (Basses-Pyrénées), ch.-l. de cant. 1,886 habit. [><J de distribution. A 6 1. S. d'Oloron.
LASALLE , bg. de France (Gard) , ch.-l. de cant. 2,270 habit. A 2 1. N. de St.-Hippolvte.
LASCELLE, bg. de France (Cantal). 2,043 habit. A 1 1. N. O. d'Aurillac.
LASSA. Foy. H'LASSA.
LASSAY , bg. de France (Mayenne) , ch.-l. de cant. Commerce en grains , chanvre , bestiaux , plumes, toiles et volaille. j><îde distribution. 2,807 habit. A 4 1. N. E. de Mayenne.
LASSE ou Morena, île de la Méditerranée, près de Candie. Lat. N. , à la pointe S. E. , 55° 15' 25"; long. E. , 27° 1' 20". — Capitaine Gaultier.
LASSEUBE, bg. de France (Basses-Pyrénées) , ch.-l. de cant., sit. sur la Baise. A 5 1. S. O. de Pau. Vins ordinaires assez agréables. 2,895 habit.
LASSIGNY, com. de France (Oise), ch.-l. de cant. 901 habit. Ail. 1/2 de Noyon.
LATACUN6A , v. de l'Amérique mérid.
(ColombieJ, à 20 1. S. de Quito ; ch.-l. du dislr. du même nom, grande et bien bâtie, possède des fabr. de draps et de baise, poteries, etc. Elle exporte gr. quantité de porc salé pour Quito, Guayaquil et autres endroits. 10 à 12,000 habit.
LATAKIÉH, anc. Laodicea, v. de la Turkie asiat., paschàlik de la Syrie , à 30 1. N. de Tripoli, sit. sur le bord de la mer. On y remarque, surtout dans la partie mérid. de la v., un bazar sous l'arc de triomphe de César Septime-Sévère, avec un beau portique qui est entouré de boutiques, de caravanseraïs, de bains. Le <I> estgr. et commode. Ses env. produisent d'excellent tabac et sont remplis de débris d'architecture anc. Lat. N., 55° 30' 50" ; long. E., 35° 27' 4". 7,000 habit.
LATIUM ou Pays Latin, contrée célèbre de
l'Italie qui fut bornée d'abord au S., par lu mêi , au N., par l'Anio; à l'O., par le Tibre : on l'appelait V Ancien Lutium; mais dans la suite les Romains , par leurs conquêtes, y ajoutèrent de nouvelles terres qui prirent le nom de Nouveau Lalium.
laubersac, pet. v. de France (Corrèze).
5,502 habit. g<] de distribution. A 7 1/2 N. de Briven.
IAUDUN, bg. de France (Gard). 2,260 habit. Al 1. N. de Boquemaure.
LAUENBOURG , duché de Danemark , sit. entre le Mecklembourg, Lùbeck, le Holstein et Hambourg. Il a 15 1. de long sur 12 de large. Son terrain est uni presque partout. Ses principales riv. sont : l'Elbe, la Stecknitz et la Trave. Ce pays est varié de bruyères et sables; champs fertiles et forêts : il abonde en tourbe, grains, lin , bétail , brebis , abeilles, poissons, 40,000 habit.
IAUMONT, gr. mont, de France, commence à l'E. de Besançon , s'étend ensuite le long du Doubs jusqu'à 1/2 1. de Beaume, où elle est coupée par la riv. de Cusançon, puis par le Doubs, et finit dans le départ, du Haut-Bhin, à l'E. de Porentruy. Ses couches varient beaucoup.
laupeu , bg. de Suisse , à 4 1. O. S. O. ae Berne, au confl. de la Sensé et de la Sarine, renommé par la victoire que les Suisses remportèrent sur les Autrichiens en 1559.
LAURA, mont. d'Italie, à l'O. de Syracuse, est la plus haute des 5 chaînes qui traversent la Sicile.
LAURENTERA , baie de l'océan Glacial arctique , sur la côte occ. de la Nouvelle-Zemble. Lat. N., 72° 15' ; long. E. , 54° 54'. — Malham.
iaurière , pet. bg. de France (Haute- Vienne) , ch.-l. de cant. , à 9 1. E. de Bellac ; possède des papeteries. 1,248 habit.
LAURis, vg. de France (Vaucluse). 1,614 habit. Ail. 1/4 O. de Cadenet.
LAUSANNE, v. de Suisse, ch.-l. du cant. de Vaud, sit. sur 5 collines qui font partie du mont Jura, à 1/2 l.N. du lac Léman, une des plus belles v. de la Suisse, tant pour sa position pittoresque que pour ses édifices, parmi lesquels les plus remarquables sont: la maison pénitentiaire , l'académie , la bibliothèque , l'feôtel de ville et la cathédrate. Les étrangers, surtout les Anglais, y affluent tous les ans, pour faire des excursions dans les Alpes, ou se promener en bateau sur le lac Léman. L'académiede Lausanne s'est illustrée par des membres tels que Théodore Bèze, Conrad Gessner, Henri Etienne, Barbeyrac; un village à 5 1. de Lausanne donna le jour au célèbre médecin Tissot. Voltaire a longtemps habité Mon-Hepos, délicieuse campagne qui appartient aujourd'hui à M. Perdonnet, négociant. C'est à Lausanne aussi que Gibbon, célèbre historien anglais, a médité et composé son grand ouvrage , La Décadence de l'Empire romain. A Lausanne , séjourna quelque temps Mme de Staël, le plus beau génie d'entre les femmes anc. et modernes; et près de là, à 3 1. de Genève, est sit. son chat, de Coppet, qui fut la résidence de Bayle, de Necker et la sienne. Byron, poète cosmopolite, a consacréune strophe tout entière de son Childe-Harold pour chanter Lausanne. Popul., 14.000 habit. A 10 1. N. E. de
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Genève, et à 1-49 1. S. E. de Paris. Lat. N., i 46° 21' 5" ; long. E., 4° 25' 15".
Ï.AUSSONE , vg. de France (Haute-Saùne). 2,802 habit. A 1 1. 1/2 N. 0. de Le Monastier.
I.AUTEIL (La) , riv. de France qui prend sa sour. dans les Vosges de la Bavière-Rhénane. Elle commence d'arroser le territ. français à Weissembourg (départ, du Bas-Rhin), et, après un cours d'env. 15 1., se jette dans le Rhin audessous de Neubourg. Elle est navig. depuis Weissembourg jusqu'à Lauterbourg, sur un espace de 20,000 mètres de longueur. — Ravinet.
LAUT£RBOURG, pet. v. forte (Bas-Rhin), ch.-l. de cant., sur le Lauter. 2,649 hab. E><1. 25^. A4 1. 1/2 de Weissembourg.
IAUT£HBRUNN , vg. de Suisse , dans la vallée du même nom , connue par la fameuse cascade de la Staubach , qui a 780 pieds de hauteur perpendiculaire. A 15 1. 1/5 S. E. de Berne. — Ebel.
1AUTREC, bg. de France (Tarn) , ch.-l.
de cant., assis sur une mont., dans un territ. fertile en vins estimés. 5,602 habit. A 5 1. N. 0. de Castres.
EAUZEB.TE, v. de France (Tarn-et-Garonne), ch.-l. de cant., sur un rocher assez élevé, près du confluent du Lendou et de la pet. Bara;uelone. Comm. en grains, vin et bétail. 5.685 habit, g^. A 4 1. 1/2 N. de Moissac.
IiAUSET ( Le ) , com. de France ( Basses- Alpes), ch.-l. de cant. 1,020 habit. [><] de distribution. A 4 1. 0. de Barcelonnette.
IiAUZUN , com. de France (Lot-et-Garonne), ch.-l. de cant. 1,590 habit. f><j de distribution. A 5 1. 5/4 N. E. de Marmande.
IAVAL , v. de France (Mayenne), ch.-l. du départ., sur la Mayenne, a 1 cour d'assises,
1 collège, 1 société d'agriculture, et 1 bibliothèque publique de 25,000 vol. On y remarque la halle aux toiles, le pont construit en 1820, et les promenades. Son comm. est assez actif. Dans un de ses faub. se trouve la carrière de marbre, connue sous le nom de Haut-de-Beauvais , et à peu de distance de la v., 1 mine de charbon de terre. Les Vendéens l'ont prise en 1795, pendant quelle n'avait que sa garde nationale pour toute défense. ^. 17,810 habit. A 71 1. 0. S. 0. de Paris. „
LAVAI - B.QQUECÉZZÈK.ES , bg. de France (Aveyron). 2,821 habit. A 1 1. 1/2 E. de St.-Sernin.
LATARDAC, bg. de France (Lot-et-Garonne), ch.-l. de cant., sur la rive dr. delà Baire; comm. en farines £><]. 1,442 habit. A
2 1. N. 0. de Nérac.
LAVAUB. , v. de France ( Tarn ) , ch.-l.
d'arrond., sit. dans un territ. fertile, sur la rive gau. de l'Agout , possède 1 société d'agriculture, des fabr. d'étoffes de soie. £><]. «fljrf?. 7,865 habit. A 11 1. S. 0. d'Alby.
IAVEBAN , vallée de France dans l'intérieur des Pyrénées , est arrosée par le gave Béarnais. Longue de 15 l.
EAVEEABïET , vg. de France (Ariège), ch.-l. de cant. 1.852 habit. gg. à 4 1. 5/4 E. de Foix.
IéAVIT, bg. de France (Tarn-et-Garonne), ch.-l. de cant. gg. 1,616. A 4 1. 1/2 de Castel- Sarrazin.
LEC
EAY, bg. de France (Loire), dans l'arrond. du même nom. A 5,500 habit. A 5 1. 1/2 S. E. de Roanne.
IAY (Le) , riv. de France , prend sa source dans le départ, de la Vendée. Ses deux ruisseaux se réunissent au-dessous de St.-Vincent , ensuite elle passe à Mareuil, où elle commence à être navigable, et se jette dans l'Océan à l'anse de l'Aiguillon , après un cours de 20 1.
LAYBACH (Lubiana), gouv. du roy. d'illyrie, qui comprend les duchés de Carniole et de Carinthie, et les cerc. de Laybach, de Neustadh, d'Adelsberg , de Clagenfurth et de Villach , avec 25 v. Le cerc. de Laybach comptait , en 1816, sur 185 1. carr., 157,100 habit. La population du gouv. s'élève aujourd'hui à 715,586 habit., et la surface à 1,088 1. carr.
EAYBACH ou Lublana , capit. du gouv. du même nom et de toute l'Illyrie. Elle se divise en 2 parties, lav. anc. et la nouv.,qui estassez bien bâtie. Elle possède 1 collège, plusieurs écoles, 18 églises et 1 tribunal criminel. On y remarque l'hôtel de ville, l'arsenal, le palais du comte d'Auersperg, la bibliothèque, l'hôpital militaire, l'évèché et un théâtre médiocre, le canal, et les jardins d'Auersperg. Ses rues sont bien pavées, avec des trottoirs pour les piétons. L'industrie consiste en poterie et cuirs. Laybach fut, en 1821 , le point de réunion des souverains de l'Europe, pour le congrès qui s'y est tenu. 12,000 habit. A 1001. S. S. 0. de Vienne.
IAYRAC , bg. de France (Lot-ut-Garonne).
2,925 habit. g<! de distribution. Ail. 5/4 N. d'Astaffort.
EEBEDINE, v. de la Russie d'Europe ( slobodes d'Ukraine) ; ch.-l. dudistr. ; sit. surPAksckanaja, entourée de remparts et de fossés. On y compte 15 églises. 10,000 habit. A 401. O.N.O. deKharkaf.
iebïRON , mont, de France, qui commence dans le départ, des Basses-Alpes, s'étend presque parallèlement au cours de la Durance, et arrive jusqu'au territ. du Cheval-Blanc, près de Cavaillon. Elle est bien boisée.
EECCE, anc. Melium, v. très comm. d'Italie, roy. de Naples, capit. de la Terre d'Otrante, siège d'un évêq. Elle est très bien bâtie, avec des rues larges, de beaux édifices publics, est entourée de murs flanqués de tours. Ses env. sont très fertiles en lin et tabac, qui constituent son comm. 14,000 habit. A 95 L p. S. E. de Naples
RECELEES, bg. de France (Nord). 2,152 habit. A 1 1. N. de St.-Amand-les-Eaux.
XjECH, gr. riv. de Bavière, qui descend des mont, du Tyrol , court au N., arrose Fiissen, Ilohenwarth , Lansburg , Augsbourg, et tombe dans le Danube vis-à-vis Lechsgermùnd , à 21. au-dessus de Donawerth. Sa longueur a 40 1. Elle n'est navigable que pour de petits bateaux.
XiECK. , bras du Rhin , qui se forme près de Wick, dans la prov. d'Utrecht, baigne Coulembourg , Viana et Lhaonhoven , et va grossir la Meuse àKrimpen.
LECTOURE, v. anc. murée (Gers), ch.-l.
d'arrond., sur une mont, très escarpée, dont !a base est baignée par le Gers. Trib. de lr<>inst. Elle est assez mal bâtie; mais ses env., que l'on peut admirer de la place du bastion , offrent la plus belle vue que l'on puisse ima-
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giner. Son comm. consiste en blé, bestiaux, vins et eaux-de-vie. C'était jadis la capit. d'un peuple nommé Lectorates, et portait plus tard le nom de colonie romaine et de république. On y voit des restes d'une triple muraille et de fortifications, et on y trouve souvent des inscriptions tauroboliques. Elle possédait autrefois un chat, très fort, habité parles comtes d'Armagnacs. Le maréchal Lannes, duc de Montebello, y naquit, gç]. 3g*J. 6,355 habit. Lat. N., 45" 55' 34" ; long. 0., 1° 42' 49".
LEDIGNAN, vg. de France (Gard), ch.-l.
de cant. ^ de distribution. «%wg. A 5 ls 1/2 S. d'Alais.
EEEDS , v. d'Angleterre , dans le comté d'York, sit. sur une colline, dont le pied est baigné par l'Aire, que l'on traverse sur 2 beaux ponts de pierre, et sur le canal Dalced et Liverpool qui favorise beaucoup son comm. Elle est bien bâtie, mais ses rues sont étroites. De tous ses édifices les plus dignes de remarque sont : la halle aux draps, l'église de la Trinité dans le style grec, parc Place, parc Square, etc. Elle fait le plus gr. comm. de draps d'Angleterre. Les produits de ses fabr. consistent principalement en draps et autres étoffes de laine. On trouve de la houille et de l'ardoise dans ses env. 50,000 habit. A 70 1. N. 0. de Londres. Lat.N., 53° 47 53" ; long. 0., 5° 58' 45".
IEITAKOO ou mieux Littakou, v. de l'Afrique mérid., dans le pays des Boushouanas. MM. Truller etSomerville ont découvert cette v. en 1801. Leur surprise était gr. de rencontrer après un long voyage dans une contrée déserte une gr. v. avec 10 à 15,000 habit. , et où l'industrie et les arts n'étaient pas ignorés. Elle était la capit. de la tribu des Matehapins. Les dissentions intestines de ses habit, en ont diminué la popul., qui n'est aujourd'hui que de 7 à 8,000 indiv., car la nouvelle capit. a été placée 1Ù1. de la situation de l'ancienne.
IEÏUWARDEN, v. forte de la Hollande , capit. de la prov.de Frise, sit. sur l'Ée, traversée par plusieurs canaux et entourée de hauts remparts. Son arsenal mérite l'attention du voyageur. Son comm. est très actif. Patrie de P. Winsemius, historien. 17,000 habit. A 56 1. N. N. E. d'Amsterdam. Lat. N., 53° 1^ 14" ; long. E. , 3° 27' 18".
EÉGÉ, vg. de France (Loire-Inférieure), ch.-l. de cant. [>| de distribution. 5,215 habit. A 7 1. S. de Nantes, près de la Logne.
LEGNAGO, v. forte , roy. Lombardo-Vénitien, à 9 1. S. S. E. de Véronne, bien bâtie, baignée par l'Adige , qui se divise en 2 parties : Potlo et Legnago. Elle possède 1 théâtre. Importante par son marché de blé. 6,400 habit.
LEGaJORTE , mont. d'Italie, délég., prov. de Milan , près du lac de Corne , haute de 8,350 pieds.
Ï.EQUEVIBX , vg. de France ( Haute- Garonne) , ch.-l. de cant. 978 habit. A 5 l.O. de Toulouse.
LEHOTJX, usine à zinc (Manche), arrond. de Valognes, avec laminoir, fonderie et clouterie, batterie et tréfilerie ; mines de calamine.
LEICESTER, comté d'Angleterre, borné par ceux de Derby, Nottingham , Lincoln , Rutland , Northampton , Warwick et Stafford. Il a 15 1.
de long sur 14 de large, et 106 1. carr. L'air y est sain, le sol en général élevé et traversé par les mont. Bardon-Hills , arrosé par l'A von , le Soare, le Wreke , l'Anker, le Willand, le Trent, etc.. 175,571 habit.
1EICESTER, ch.-l. du comté du même nom, sit. sur la rive dr. de la Soare. Elle est bien bâtie et possède un gr. nombre de maisons d'une architecture élégante. Elle est renommée pour ses bonneteries. Son territ. est très fertile ; ses moutons, et ses chevaux qu'on envoie à Londres en quantité, sont de la plus belle race. Sous les Romains, elle était la capit. du pays des Cerretani. On y trouve de nombreux fragments d'antiquités romaines. 24,000 habit. A 35 1. N. 0. de Londres.
I.EIGNÉ-SUR-USSEAU , vg. de France (Vienne), ch.-l. de cant., à 3 1. N. N. 0. de Chètellerault. 550 habit.
2.EIBJSTER, prov. or. de l'Irlande, bornée au N. par l'Ulster, à l'E. par la mer d'Irlande , au S. par l'océan Atlantique, et à l'O. par celle de Connaught. Elle contient 12 comtés. Sesriv. sont : Boyne, Barrow, Liffey, Nore et May. Sa superf. est de 1,354 1. carr. Sa popul., de 1,820,000 habit. Sa capit. est Dublin.
LEIPSICK ou mieux Leipsig , cerc. de Saxe, borné, à l'E., par celui de Misnie ; au S., par celui d'Erzgebirge et la princ.d'Altenbourg ; à l'O. et au N., par la prov. prussienne de Saxe. Son terrain, fertile en blé , manque de bois. Il possède en quelques endroits terre à potier, marbre, chaux, porphyre et jaspe. Il se divise en 11 bailliages. Sa superf. est de 120 1. carr. Sa popul. de 250,000 habit.
LEZPSICK ou mieux Leipsig , v. ch.-l. du cerc. précédent , sit. sur le confl. d'EIster, de la Parde et de la Pleiss. Jadis fortifiée , elle ne contient aujourd'hui que le chat, de Pleissenbourg ; parmi ses institutions publiques les plus distinguées sont l'université, le séminaire, les écoles, l'académie de dessin, l'institut de sourds-muets , plusieurs sociétés de sciences, d'histoire naturelle, d'économie poli tique, minéralogique et bibliques. Cette v. est entourée de belles promenades, de jardins et de bosquets. On voit dans le jardin de Reichenbach le monument du prince Poniatowski, qui, en 1815, dans la malheureuse bataille de Leipsick, a trouvé la mort dans les flots de l'Elster. Elle fabr. velours, soieries, bas, chapeaux, toiles cirées, instruments d'optique et de physique. Son comm. consiste en production de ses fabr., el principalemeut en librairie ; ce dernier est très étendu. Les foires de Leipsick sont très renommées. Pendant ces foires, et celle de Pâques surtout, les comm. de toutes les parties de l'Europe y affluent et étalent leurs plus belles marchandises. C'est là que naquit le gr. philosophe Leibnitz. Les Français s'en rendirent maîtres en 1806. 47,51 i habit. A 24 I. O. N. O. de Dresde, et à 218 E. N. E. de Paris. Lat. N., 51° 20' 16"; long. E.,10'1'30".
XEITH, v. et J> d'Ecosse , à 2/3 de 1. N. E. d'Ëdinburgh , sit. sur la pet. riv. de Water-of- Leith , à son emb. dans le golfe de Forth , qui forme le port. La v. vieille est irrégulière , et la nouv.bien bâtie. Le port n'a que 9 pieds pendant la baisse de la mer, et 16 à la haute marée. Son
LEN
LEI
comm. est peu considérable, son industrie consiste en cordes , verreries , raffinerie de sucre , fahr. de savon , etc. 25,000 habit. Lat. N. , 55° gy 56"; long. O., 5° 30' 15".
IEITMERITZ, cerc. de Bohème, borné par la Saxe et les cerc. de Rakonitz- et de Bunzlau. Il a 180 1. carr. , et est traversé par l'Elbe au N. 0. Son sol est varié, ses vallées riantes et ses plaines fertiles. Il produit une si gr. quantité de blé , qu'on l'appelle le grenier de la Bohème et de la Saxe. 535,1 12 habit.
LEITRIM, comté d'Irlande, borné par ceux de Donegal au N., de Fermanagh et de Cavon à l'E., de Tongferd au S., de Roscommon et de Sligo à TO. 11 a 66 1. carr. et 154,000 habit.— Édimb. Gaz.
1EMBACH, vg. de France (Bas-Rhin). 1,976 habit. A 2 I. 1/2 0. de Wissembourg.
IIMBERG, bg. de France (Moselle). 2,209 habit. Al I. 1/2 S. de Bitche.
1EMBERG, LÉOPOL ou Lwow, capit. de laGallicie,v. consid. de la Pologne, aujourd'hui sous le gouvernement autrichien. Située sur la Peltevv, entourée de mont, et bien fortifiée; renferme de beaux édifices et 1 univers. Ou y voit 2 chat., l'un dans la v. et l'autre hors des murs, sur une mont. Siège de 3 archevèch. cathol., romain , grec et arménien . Magnifique cathédrale grecque. Fabr. de draps, mégisseries et distilleries. 1 gr. foire. Patrie du roi Stanislas Leczinski. 50,000 habit. A 90 1. S. S. E. de Varsovie.
IEMBETE , corn, de France (Basses-Py renées) , ch.-l. de cant. 1,324 habit. g<3 de distribution. A 5 1. 1/2 N. E. de Pau.
LEMNGS ou Stalimène , île de la Turkie d'Europe , dans l'archipel Grec , entre le mont Athos et la côte d'Anadouli. Elle a 5 1. de long et env. 20 1. carr. Ses productions principales sont : blé , orge et vin. C'est là que se trouve la terre sigillée qui guérit les morsures des serpents. Lemnos avait un labyrinthe , qui ne le cédait qu'à ceux d'Egypte et de Crète. Lat. N., au sommet du mont Therma, 59° 53' 46"; long. E., 22° 48' 17''. 8,000 habit.
LEMPDES, vg. de France (Puy-de-Dôme).
1,883 habit. Ail. 1/4 S. de Pont-du-Chàteau.
LENA, gr. fl. de la Russie asiat., dans le gouv. d'Irkoutsk, prend sa sour. dans le lac du Baïkal , baigne Iakoutsk et se jette dans l'océan Glacial par plusieurs emb. Son cours est de 668 1.
LENCLOITRE , com. de France (Vienne), •ch.-l de cant. 1,341 habit. A 4 1. O. de Chàtellerault.
LENDINARA, v. d'Italie, roy. Lombard- Vénitien. A4 1. O. de Rovigo, sur le canal de l'Adigetto. Avec 9 églises , 4 couvents. 5,000 habit.
LEN5, bg. de France (Pas-de-Calais), ch.-l. de cant. A 4 1. 1/2 S. E. de Béthune. Fabr. de savon , d'eau-de-vie de pommes de terre et de grains. [><]. *&£. 2,551 habit. A 4 1. 1/2 S. E. de Béthune.
1ENTINI (anc. Leontini), v. de Sicile, à 4 1. S. S. O. de Catane, sur la riv. du même nom, à 2 1. de la mer. Un tremblement de terre l'a presque entièrement détruite en 1693. Son territ. est d'une gr. fertilité. Cicéron l'appelait le
grand magasin ae la Sicile. 5,000 habit. A 6 1. S. S. O. de Syracuse.
lento, vg. de France (Corse). Il possède des mines de 1er et de cuivre qui sont exploitées. A 6 J. S. O. de Bastia.
LÉOBEN , v. de Styrie , à 4 1. O. de Bruch , sur la Muhr, comm. en fer. Elle est mémorable par les préliminaires de paix signés en avril 1797, entre le général Bonaparte et l'archiduc Charles. 2,400 habit.
LÉON, prov. avec le titre de roy., fondé par Pelage , au vme siècle , sit. entre les Asturies , la Galice , les prov. de Zamora , de Valladolid et celle de Palencia. Elle a 58 1. de long sur 34 de large. Lagr. riv. Esla la partage au milieu, et beaucoup d'autres plus pet. l'arrosent abondamment. Les branches des mont. Can • tabres la traversent. C'est un pays peu fertile en blé, mais riche en pâturages. Son industr. et son comm. sont de peu d'importance. Le lichen d'Islande, qui vient sur ses mont., commence à être l'article principal des exportations de ce pays. L'ancien roy. de Léon comprenait les prov. de Léon , de Salamanque, de Palencia, de Zamora, de Toro et de Valladolid , et d'une partie des Asturies. 1,066,000 habit'.
LÉON, v. capit. de la prov. du même nom, sit. au confl. du Bernesga et du ïorio. Elle a une magnifique cathédrale gothique de 125 pieds de hauteur, un hôtel de ville et autres édifices, ainsi que les tombeaux de 57 rois, d'un empereur et d'une foule de saints. On trouve , dans ses env., de l'albâtre en assez gr. quantité; ses fabr. font draps, toiles, rubans, bonneteries. et gants de peau. 8,000 habit. A 84 1. de Madrid.
LÉON (Ile de), prov. de Séville, sur la côte S. O. de l'Espagne, séparée du continent par le canal de Sti. -Pétri, qui a 5 1. de long sur 1/2 1. de large, et communique avec la terre ferme par le pont de Suao. A son extrémité sont les v. de lsla de Léon et de Cadix. Elle possède 1 observatoire et 1 académie. 50,000 habit. Lat. N., 56° 27' 45"; long.^O., 8° 32' 15".
LÉON, v. des Provinces-Unies de l'Amérique centrale, à 60 1. N. O. de Nicaragua, ch.-l. de distr., près du lac Manaqua, contient env. 1 ,200 maisons. Son comm. est très actif. Les Anglais la dévastèrent en 1788. 10 à 12,000 habit.— A. de
HUMBOLDT
LÉON (Nouveau), état du Mexique, entre la prov. de Texas , les états de San-Luis-de-Potosi et de Zacatecas, ceux de Chihuahua et de Cahahuila et la mer. C'est un pays plat , couvert de palmiers. Sa côte , basse et marécageuse , n'est pas accessible aux gr. bâtiments. Cet état possède des mines d'argent très riches et de bonnes salines. 30,000 habit. — Pickle.
LÉOPOLDLNIA , colonie allemande, établie au Brésil, dans le gouv. de Bahia, sur la Pernisse.
LEPANTE ou Ainabacti (anc. Naupactus), v. forte, sit. sur le golfe du même nom, aujourd'hui golfe deCorinthe. Don Juan d'Autriche battit complètement les Turks, sous ses murs, en 1571 . Michel Cervantes eut dans cette affaire, où il se trouvait comme simple soldat, le bras gau. emporté d'un coup d'arme à feu. 2,000 habit. A 42 1. S. S. O. de Larisse. Lat. N., 38» 25' 30" ; long. O., 15° 28' 15".
LEZ
1ÈRE, corn, de France (Cher), ch.-l. de it. E>3 de distribution. A 5 1. 3/4
cant. 1,573 habi N. de Sancerre.
LERIDA, v. forte d'Espagne (Catalogne), sit. sur le penchant d'une colline et sur la rive dr. de la Sègre, qu'on y passe sur un heau pont, dans un site délicieux ; évêc. Elle a plusieurs églises et couvents et 1 collège. 42,000 habit. A 25 1. de Saragosse.
LISBOS. ou Mételin, ou Mytilène, île de l'archipel (anc. mer Egée), à la Turkie d'Europe, au N. de Scio; ail milles géogr. carr. et 53,000 habit., dont la moitié sont Turks et l'autre Grecs, et est couverte de mont. Ses produits sont : bois, huile, vin , fruits excellents, figues, coton, mastic, marbre, eaux thermales. Lesbos est la patrie du poète Alcée, de Sapho et de Piltacus, l'un des sept sages. Ch.-l., Castro.
LESCAR, bg. de France (Basses-Pyrénées), ch.-l. de cant. , sur la rive dr. du gave de Pau. Ses sites sont très pittoresques; elle possède des fabr. d'étoffes de coton et des filât, de coton. 2,093 habit. A 2 1. N. O. de Pau.
LE S CURE , vg. de France (Ariège). 1,675 habit. A 1 1. S. de St.-Girans.
LESCURE, vg. de France (Tarn). 1,981 habit. Al 1. N. E. d'Albi.
LESGHHISTÂN , région du Caucase (Russie), sit. entre les 40° 15v' et 43° 20' de lat. N., et entre le 45° et 45° 25' de long. E. Les Lesghhisnes sont cultivateurs , vignerons , pâtres , guerriers et pillards. Ils sont au nombre de 60,000, dont la plus gr. partie reste sous le protectorat de la Russie.
EÉSIGNAN, bg. de France (Aude), ch.-l.
de cant. ^. 1,792 habit. A 5 1. O. de Karbonne.
LÉSINA (anc. Pharos) , île de la Dalmatie (Spalatro). Elle a 16 1. de long sur 3 de large ; des mont, revêtues de bois la couvrent en gr. partie. Ses produits consistent en vins, figues, grains , miel , soie , oranges et amandes ; elle possède aussi des carrières de marbre. 15,000 habit., y compris les 1,200 de la pet. ville marit. du même nom, avec 1 chàt.-fort et évêc. qui est sit. à son extrémité occ.
IiESNEVEN , pet. v. de France (Finistère) , ch.-l. de cant. , sit. sur une colline. Son territ. est très fertile ; elle fait un comm. assez imoortant en blé. 2,404 habit. A 5 1. 1/2 N. E. de • rest.
LESPARRE , bg. de France ( Gironde ) , ch -1. d'arrond., sit. entre l'Océan et la Gironde. Il al tribunal de lre instance. Son comm. principal est en vins de Médoc. 950 habit. A 15 1. 1/2 N. N. O. de Bordeaux.
XESQUIELLES-SAINT-GERMAIN , vg.
de France (Aisne). 1,551 habit. Al 1. N. de Guise.
LESSAY, vg. de France (Manche), ch.-l. de cant., sit. sur l'emb. de l'Ay , a des raffineries de sel. 1,696 habit. A 5 1. N. de Coutances.
EESTREM. pet. v. de France (Pas-de-Calais). o,4'/l habk . A 1 1. 1/2 S. d'Estaires.
lethé (aujourd'hui Ga.ndalitz), riv. d'Hispanie, dans la Bétique; ce nom, qui signifie oubli , a été donné par la mythologie à l'un des fleuves des enfers, et ont l'a transporté successivement à différents lieux.
IEUCADE (aujourd'hui Saint-Maure) , île de la Grèce, dans la mer Ionieine. Elle tenait à l'Acarnanie par un isthme de 500 pas de long sur 120 de large, qui fut coupé par une colonie corinthienne ; aujourd'hui , elle tient au continent par un pont de 1,000 pas de long sur 3 pieds de large , sans aucun appui : elle se nomme encore Leucada.
IEUCTRES (Leuctrum) , v. de Béolie, célèbre par la victoire d'Épaminondas sur les Athéniens.
LEUR, bg. de Valais (Suisse) , possède dans ses env. les bains les plus renommés de la Suisse mérid. Ses eaux thermales atteignent un tel degré de chaleur , que l'on peut y faire cuire des œufs frais. De là on se rend dans le cant. de Berne, parle passage de la Gemmù A 7 1. 1/2 E. N. E. de Sion.
LEUWIN (Terre de), entre la terre d'Edel au N., l'océan Indien à i'E. et au S. , la ferre de Nuits au S. O. et la mer à l'O. Celte étendue de terrain est sit. le plus au S. du continent de l'Australie. {Foy. ce mot.)
LEVANT. C'est 'Sous ce nom qu'on désigne, dans la langue des marins , les parages de la Méditerranée, sit. à l'E. de l'Italie.
IiEVET, corn, de France (Cher) , ch.-l. de cant. «flwg. 760 habit. A 2 1. N. de Châteauneufsur-Cher.
X.EVIE, corn, de France (Corse), ch.-l. de cant. 1,446 habit. A 5 1. E. de Sartène.
levier, bg. de France (Doubs) , ch.-l. de cant. [><] de distribution. 1,-150 habit. A 5 1. O. N. O. de Pontarlier.
IEVROUX, v. de France (Indre), ch.-l. de cant., sit. sur une pet. riv., dans une plaine, a un chat., et commerce en grain et laine. E>3. ^?. 5,161 habit. A 5 1. N. N. O. de Châteauroux.
EEURIS, une des Orcades (Ecosse) , la plus gr. et la plus au N. de ces îles ; a 25 1. de longueur et 15,950 habit. Elle est très hachée, remplie de mont, et de bruyères.
IEVTENBACH, vg. de France (Meurthe).
1 ,640 habit. A 2 1. S. de Lorquin.
LEYDE (Lugalinum Baluvorum),\. de Hollande, dans sa partie mérid., sit. sur le Rhin et plusieurs canaux ; occupe le second rang après Amsterdam par sa beauté et sa grandeur. Il s'y trouve 1 célèbre université avec 1 observatoire , 1 société de la littérature hollandaise , plusieurs autres édifices et instituts remarquables. Cette v., jadis manufacturière, a perdu presque toutes ses fabr. par suite de la concurrence anglaise, française et allemande. Patrie de Heinsius , de Van-Swiéten , de Vossius , de Gérard Dow , de Muschenbroeck, de l'anabaptiste Jean Bockolt et des Elzevirs. Popul. , 28,000 habit. A 9 1. S. O. de La Hâve.
IEYTE, une des Philippines (Malaisie) , sit. le plus au S., près de l'île Bouglas. Elle a 55 1. de longueur sur 14 de largeur, est extrêmement fertile ; des mont, très élevées la parcourent dans toute son étendue. Le climat est tempéré , l'air sain et les habit, d'un bon naturel, portés à l'hospitalité. [Voy. Philippines.)
LÉZARDRIEUX, bg. de France (Côtes-du- Nord) , ch.-l. de cant. ; sit. près de l'emb. du Trieux, 2,192 habit. A 7 1. E". N. E. de Lannion.
LIG
lîizœt, bg. de France (Ariège). 2,732 habit. A 4 1. 0. de Saverdun.
LEZOUX , bg. de France (Puy-de-Dôme) , ch.-l. de cant., avec 3,447 habit. Sit. dans un pays fertile, bien bâti, possède de belles promenades. A 3 1. 1/2 de Thiers. j>g. %£*%..
LHUIS, com. de France (Ain), ch.-l. de cant 1,356 habit. A 3 1. 0. de Belley.
liahura , anc. Parnasse, dans la Turkie d'Europe , sanjak de Négrépont. Ses cimes sont arides et escarpées , couvertes de neige une gr. partie de l'année. A 48 1. N. E. de Lépante.
IIANCOURT, hg. de France (Oise), ch.-l.
de cant., sit. dans une vallée délicieuse, doit sa prospérité à M. de Larochefoucaut-Liancourt. Fabr. de calicots et faïence. [><j de distribution. 4,292 habit. Al 1. S. E. de Clermont.
LIBAN, mont, de Syrie, célèbre dans l'antiquité par ses cèdres qui ont servi à la construction du temple de Salomon. Elle se partage en 2 chaînes principales longues de 15 1. ; la vallée profonde qui les sépare portait le nom de Cacle- Syrie ou Syrie creuse. L'une de ces chaînes s'étend de Tripoli jusqu'auprès de Damas, et constitue ce qu'on appelle le mont Liban ; l'autre, qui s'enfonce jusqu'au désert au-dessous de Damas, se nomme Anti-Liban. Le sommet du Liban proprement dit est couvert de neige toute l'année ; sa hauteur perpendiculaire est d'env. 1,700 toises. Le nom arabe du Liban est Djebel (la Montagne) ; et de l'Anti-Libao , Djebel-el- Cheïk. Les peuples qui l'habitent sont : les Maronites, dans leur partie septentr., et les Druses vers le S. Les produits du sol consistent en froment, orge , maïs , vignes et coton ; on y élève aussi beaucoup de vers à soie.
Libéria, colonie de la Guinée supérieure, sur la Côte-des-Dents, fondée par quelques Américains pour y attirer les noirs affranchis des Etats-Unis, et en former une espèce de patrie pour ces malheureux qui sont indignement traités et sottement méprisés à cause de la couleur de leur peau.
LlBOURJtfE, v. de France (Gironde), ch.-l. d'arrond., assez considérable, sur la Dordogne, à son confl. avec l'Isle. 8,955 habit. Elle se distingue par ses rues larges et bien alignées , par sa belle place et par ses promenades. Il y a dans cette v. 1 école de navigation et 1 théâtre; son 4> reçoit des bâtiments d'assez gr. dimension. Comm. en grains, vins, fer et houille; fabr. d'étoffes de coton, des objets en verre et de cordes. A 10 I. E. N. E. de Bordeaux.
LICHTENSTEIN, princ. d'Allemagne, entre la Suisse et le Tyrol, sit. sur le Rhin; a 6 1. de long sur 5 de large, et 18 1. carr. Sa popul. totale s'élève à 52 i, 000 habit. Elle se compose du comté de Yadulz, de la seigneurie de Schel- 'lenberg, des princ. de Troppau et de Jagerndorf. Elle a une voix à la diète générale de la Confédération. — Stein.
i.icosa , cap du roy. de Naples, dans le golfe de Salerne. Lat. N., 40° 14' 30"; long. E., 12'3v'lf>".
liège , prov. de Belgique , entre celle de Limbourg au N., la Prusse à l'E. , le gr.-duché de Luxembourg au S., et à la prov. de Namur à i'O. ; 20 1. de long, sur 17 de larg., et sa superf. est de 283 1. cam Sa popul. est de 540,000 hab.
la plupart wallons et professant la religion catholique. Houillères renommées. Ses principales riv. sont la Meuse et l'Ourthe. Elle a pour ch.-l. :
LIÈGE, v. au confl. de l'Ourthe et de la Meuse. Elle se divise en 4 quartiers : Sud, Nord, Ouest, et Outre-Meuse ; possède 1 trib. del re inst., 1 université, 1 lycée , 1 académie de dessin et peinture, 1 conserv. de mus., des sociétés de sciences physiques et médicales, de beaux-arts, d'agriculture et d'industrie; un gr. nombre d'églises , une belle place environnée d'arbres et des quais superbes. Ses fabr. fournissent au comm. différents articles en fer, faïence, verre, peaux et papier. Il y a à Liège 1 fonderie de canons et 1 fabr. d'armes à feu. Patrie de Grétry. 62,000 habit. A 24 1. E. p. S. de Bruxelles.
LIEGNITZ, rég. de Prusse, formée de l'anc. princ. de ce nom, d'une partie de la Silésie,etc. Elle a 155 1. carr. et 700,000 habit.
LIEGNITZ , ch.-l. de la rég. prussienne du même nom, en Silésie; sit.au confl. du Schwarzwasser , du Katzbach et de la Neisse. Elle possède 1 vieux chât.,1 académie, 1 gymnase ; fabr. de dentelles, draps, toiles, bleu de Prusse, cuir, bas de soie et du tabac. Son comm. consiste principalement en drap, garance, soieries. 10,000 habit. A 70 I. S. E. de Berlin.
LIÈRE ou Lierre, v. de Belgique, sit. au confl. de deux Nèthes, avec la pop. de 10,600 habit. ; possède 1 collège et 1 église remarquable. Le principal article de son comm. est la bière blanche, fort renommée. A 4 1. S. E. d'Anvers, Patrie de Gomarre Huyghens, célèbre théologien.
LIERNAIS, qpjn. de France (Côte-d'Or), ch.-l. de cant. 1184 habit. A 21. S. de Saulière.
LIEUREY, bg. de France (Eure), 2,682 habit. [>çj. A 1 î. 5/4 O. de St.-Georges-du Vièvre.
i,IFF01-Ï.E-GBAND OU MORVILLERS Vg.
de France (Vosges), 1,656 habit. A 2 1. 0. de Neuf-Chàteau.
LIFFRÉ, bg. de France (Ille-et-Vilaine), ch.-l. de cant. 2,549 habit. [>ç] de distribution. 2S?v- à 3 1. N. O. de Rennes.
LlGîJAC, vg. de France (Indre), 1,635 habit. Ail. 1/2 O. de St.-Benoist-du-Sault.
LIGNE ÉQUINOXIALE , très difficile à passer pour les navires , à cause du calme qui y règne. Les vaisseaux qui se rendent dans l'Inde éprouvent moins de difficulté, étant favorisés par les moussous qui n'y sont pas subordonnés à l'influence des vents généraux ; mais de l'Inde dans l'Atlantique, le passage de l'Equateur fait souvent désespérer les navigateurs.
LIGNÉ, bg. de France ( Loire-Inférieure ) , ch.-l. de cant. 2,262 habit. A 5 1. 1/2 N. O. d'Ancenis.
LIGNÈRES - LA - DOUCELLE , bg. de France (Mayenne). 2,757 habit. A 2 1. N. de Prez-en-Pail.
LIGNIÈRES, bg. de France (Cher), ch.-l.
de cant., sit. sur l'Arnon , à peu de distance de l'étang de Villiers. 1,985 habit. A 5 1. O. N. O. de St.-Amand. [>ç|. 35^».
LIGNY, v. de France (Meuse), sur l'Ornain.
Elle possède les plus belles promenades du
départ. Elle a 1 filât, de coton et son comm. con-
1 siste en bois de construction et tanneries. [>3*
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■yg. 5,212 habit. A 4 1. S. E. de Bar-le-Duc.
LIGNY-LE-CHÂTEAU , bg. de France (Yonne), ch.-l. de cant., se trouve sur la rive dr. du Serain. 1,488 habit. A 4 1. N. E. d'Auxerre. ^ de distribution.
LIGUEIL. bg. de France (Indre-et-Loire), ch.-l. de cant., sit. sur l'Evre, renommé par ses pruneaux de la Touraine. 1,787 habit. A 41. S. 0. de Loches. g<jde distribution.
LIGURU , contrée de l'Italie , dans la Gaule Cisalpine, bornée à PO. par les Alpes, au S. par la Méditerranée, au N. par VEridanus (Pô), et à TE. par VJrnus (Arno). Elle forme aujourd'hui les duchés de Gênes, le S. du Piémont et le N. 0. de la Toscane.
t.tt.t/f. v. très forte de France (Nord) ch.-l. du départ.; siège de l'état-major de la 16e div. m'iitaire. Elle est située sur la Moyenne-Deule. Son territoire est fertile. La citadelle qui la domine, ouvrage de Yauban, est une des plus fortes de l'Europe. Bibliothèque publkme de 21,000 volumes. Plusieurs établissements d'instruction publique , sociétés scientifiques et littéraires; un arsenal, un jardin botanique; manufact. royale de tabacs ; fabr. de draps, fils retors, toiles, velours, peluches, camelots, serges, dentelles, damas, tapis, bas, savon, papier, faïence, porcelaine, verre, amidon, vermicelle, salpêtre , sucre de betteraves, raffiné; nombr. brasseries. Elle a soutenu, en 1792, un siège contre les Autrichiens, qui ne purent la prendre. Patrie du médecin Jean-Dubois, du géographe Gosselin et du théologien Alain. £><]. fjg<?. 78,005 habit. A 58 I. N. de Paris.
TiTTiTiTBONE , bg. de France (Seine-Inférieure), ch.-l. de cant., sit. snr la Bolbec, possède des filât, hvdrauliques de coton. Ë>^.Sg^*. 2,924 habit. A 8 1. 1/2 du Havre.
LILLERS , v. de France (Pas-de-Calais) , ch.-l. de cant., sur la rive dr. de la Nave ; possède quelques fabr. Gomm. en huile. [><j. «awg. 4,216 habit. A 5 1. O. p. N. de Béthume.
LIMA (Amérique mérid.) , départ, du Pérou borné au N. par celui de Junin , à l'O. par l'océan Pacifique, au S. E. par celui d'Arequipa et à l'E. par celui d'Ayacucho. Il se compose de 8 distr., et contient une popul. de 150,000 habit., Espagnols , créoles, Indiens, métis et esclaves, qui y sont au nombre de 29,765. Ses produits naturels sont : grains, vin, huile, maïs, légumes, sucre, cacao, vanille, tabac, coton et fruits ; et ceux de fabr. sont : eau-de-vie , savon, soude et maroquin. Les mines d'argent et de mercure de Tarma sont la cause principale de la prospérité matérielle de ce département.
LIMA, capit. du Pérou, ch.-l. du départ, du même nom. Elle est sit. dans une belle vallée, sur la pet. riv. de Bimac. Le mur qui l'entoure est fortifié par 54 bastions. Cette v. est très belle, bien bâtie et a un gr. nombre de jardins. Ses édifices les plus remarquables sont ses églises , dont l'architecture est d'une gr. beauté, et qui renferment des ornements d'autel resplendissants d'or, d'argent et de pierres précieuses; le palais du gouverneur, celui de Tarchev. et l'université ; nous citerons encore la plaza Mayor, les promenades, etc. 11 y a 1 université, plusieurs écoles , 1 société médicale , et autres instituts scientifiques et littéraires. Elle a des
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manuf. et fabr. de coton , soie, or et argent. Le climat de cette v. est agréable en hiver, et dans l'été, le thermomètre de Fahrenheit monte rarement au-dessus de 85°. 52,590 habit. Dans ses env. est le & de Lima ou le Callao [voy. ce mot), et les débris du magnifique temple péruvien de Paehacama. A 2 1. du gr. Océan , et à 120 1. S. S. E. de Truxillu.
LIMAGNE , nom d'une partie de la Basse- Auvergne (Puy-de-Dôme). A 50 1. de long sur 8 de Targe. Elle est sit. sur l'Allier. C'est un vaste bassin au milieu d'un pays montagneux. La fertilité de son sol varié , qu'arrosent mille sources et ruisseaux , les beaux pâturages où errentde nombreux troupeaux, etles sites pittoresques qu'il renferme , font de la Limagne les délices des poètes, des artistes et des voyageurs.
IIKAY, vg. de France (Seine-et-Oise), ch.-l. de cant. , sit. au pied d'une mont, près de la Seine, qui la sépare de Mantes. 1,296 habit. A 1/21. de cette dernière.
ITMBOURG , prov. de Belgique , disputée par la Hollande , bornée au N. par celle du Brabant septentr. , à l'E. par les prov. prussiennes de Clèves , Berg et de Bas-Bhin ; au S. par celle de Liège , à l'O. par celles du Brabant mérid; et d'Anvers. Elle s'étend sur un terrain de 225 1. carr. Sa longueur est de 25 1. et sa largeur de 15. Sa popul. estd'env. 500,000 habit. Son sol est uni , marécageux dans beaucoup d'endroits et surtout dans sa partie septentr. ; il est arrosé par la Meuse, le Demer, le Henk , le Worm et le Jaar. Elle est riche en grains et pâturages. Le plateau de St. -Pierre y est remarquable par ses souterrains, d'une grandeur et d'une longueur étonnantes, et riches en fossiles. Ch.-l. . Maëstiïcht.
LIMERICK, comté d'Irlande (Munster), a 14 1. sur 7 d'étendue et 170,000 habit. La partie O. est stérile et le reste fertile.
LIMERICK, v. d'Irlande, capit. du comté de même nom , sur le Shannon , qui porte jusqu'à la douane des navires de 500 tonneaux ; elle se compose de 5 parties, qu'on nomme la v. irlandaise, la v. anglaise et Newton-Pery. Le nouveau quartier Pery se distingue des autres par ses rues larges et ses maisons en briques, construites dans le style moderne. Parmi ses édifices , nous citerons le palais de Pévèq., la douane, la cathédrale, qui est 1res anc, le théâtre et les gr. casernes pour la cavalerie et l'infanterie. Cette v. est forte, par sa position entre un 11. etdesmarais. Son industr. consiste en fabr. de toiles, d'étoffes de laine et de papier. Comm. très actif. 80,000 habit. A 45 1. S. 0. de Dublin.
LLMFIORD, golfe du Danemark, qui s'étend très loin dans l'intérieur et reçoit le Skird et le Skultza (Nord-Sutland). Lat. N., 57° 1' ; long.E., 7° 59' 51".
LIMOGES, ch.-l. du départ, de la Haute- Vienne , sit. sur la Vienne. Elle a 1 académie , 4 collège roval, 1 bibliothèque de 11,000 volumes, 1 société d'agriculture, sciences et arts; 1 musée d'histoire naturelle, 1 belle caserne et 1 théâtre. On y remarque le palais de l'évêché , l'église St.-Michel. Les boulevards offrent des promenades agréables. Fabr. diverses en très grand nombre ; les principales sont de porcelaines et de grosses draperies. Commerce en
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grains, vins, châtaignes , fer, laiton, cuivre jaune , émail et kaolin. Patrie du chancelier d'Aguesseau, du girondin Vergniaud et du maréchal Jourdan. Limoges remonte à une haute antiquité. César en parle dans ses Commentaires. 3. /rf. 30,000 habit. A 98 1. S. S. O. de Paris.
limogne, com. de France (Lot), ch.-l. de cant. 1,072 habit, E de distribution. A 6 1. E. de Cahors.
LIMONEST, com. de France (Rhône), ch.-l. de cant. /$£■ 7*5 habit. A 2 1. N. de Lyon.
LIMOURS, com. de France (Seine-et-Oise), ch.-l. de cant. 875 habit. El. A 5 1. E. de Rambouillet.
LIMOUSIN, anc. prov. de la France, qui forme aujourd'hui avec la Marche les départ, de Haute- Vienne, Creuse et Corrèze. Ce n'est que sous Louis XIII, en 1 620, qu'elle fut réunie définitivement à la couronne de France.
LIMOUX, ch.-l. d'arrond. (Aude), sur l'Aude. Elle a 1 collège, 1 société d'agriculture, 1 tribunal de 1" instance et diverses fabr. Son comm. consiste en bons vins blancs, huile d'olive et savon. El. £$. 7,105 habit. A 5 1. S. 0. de Carcassonne.
lincoin (Angleterre), comté fertile, sit. entre celui d'York, au N.; ceux de Norfolk , de CambridgeetdeNorthampton,auS.;lamerd'Allemagne , à l'E. ; et les comtés de Rutland, de Leicester, de Nottingham et d'York , à PÔ. Il a 28 1. de long sur 16 de large.
Lincoln, ch.-l. du comté précédent, sit. sur une haute colline, au pied de laquelle coule la Wilham. Évèc. On y remarque la cathédrale et un bel emplacement pour les courses de chevaux. Elle n'a pas de fabr. 10,000 habit. A 53 1. N. 0. de Londres.
iîndre (Lac de) (Meurthe). A 5 1. de circonf. , forme plusieurs presqu'îles où s'élèvent 5 vgs. A 10 1. E. N. E. de Nancy. A 1/2 1. 0. de Dieuze.
LINK.ŒPING, gouv. de la Suède, comprenant l'anc. prov. d'OEstergothland ou Ostrogothie , borné , au N. 0., par celui d'OErebro, au N. E., par celui de Nikœping, à l'E., par la Baltique, au S , par celui de Calmar, au S. 0., par celui de Jonkœping, et à l'O. , par celui de Wetter. Il a 50 1. de long sur autant de large, et 562 1. carr. Sa popul. est de 174,334 habit. Son ch.-l. porte le même nom ; c'est une pet. v. de 3,000 habit.
LINOSA, île de la Méditerranée , sit. à l'O. de Malte. La pointe occ. est par 33° 52' 16" de lat.N., et 10° 28' 35" de long. E. — Gauthier.
LINSELLES, pet. v. de France (Nord). 3, 547 habit. A 3 1. S. de Tourcoing.
LINTZ ou Linz, v., ch.-l. du cerc. de Muhl (Autriche), au confl. du Danube et de la Traun. Elle possède 1 lycée, 1 collège, 1 séminaire, 1 institution de sourds-et-muets; et des fabr. considérables de draps, tapis, bonnets turks, poudre à canon, glaces, cuirs et bleu de Prusse. Sa position avantageuse sur le Danube favorise l'exportation de ses divers produits. Popul., 17,:$oo habit. A 50 1. 0. de Vienne.
lion-D'Angers (Le), bg. de France M;iine-et-Loire), ch.-l. decant., sit. sur l'Oudoun. K.a£.2,629habit.A3 1. 1/2 S. E. de Ségré.
LION (Golfe de) sur la Méditerranée, sit. entre la Catalogne à l'O. , et le golfe de Gênes à l'E.; on l'appelle aussi golfe du Lion. Il baigne surtout le Languedoc et la Provence.
lipari ou Lipares, groupe d'îles au N. de la Sicile, qui portait l'anc. nom de Vulcaniœ- Eoliœ. Lat. N., pointe N. 0., 38° 31'; long. E., •12° 25'. Elles sont volcaniques , et abondent en salpêtre, soufre, pierre ponce, alun, vin etcoton. Il y en a 1 1 en tout, dont la plus gr. est Lipari. 18,500 habit.
LIPARI, île principale du groupe de même nom , a env. 5 1. de circonf. , est très fertile en produits divers du règne animal et végétal , et renommée par le vin de Malvoisie qu'on y récolte, contient 20,000 habit., dont 10,000 pour son ch.-l, , qui porte aussi le nom de Lipari. C'est une v. fortifiée, sit. dans une baie, avec 1 évêché. Il s'y fait quelque commerce.
LIPPE, riv. de Prusse, qui prend sa source dans la rég. de Minden, près Lippsping , et, après un cours de 40 l., se jette dans le Rhin, au-dessus de Wesel. Elle est navigable jusqu'à Paderborn.
lippe, pet. princ, entre les États-Prussiens et leroy. de Hanovre, se divise en deux parties principales, dont l'une s'appelle Lippe-Detmold et l'autre Lippe-Schauenbourg. Ses revenus sont évalués à 615,000 florins. 97,062 habit.
LIPTAU, comitat de Hongrie, dans le cerc. en deçà du Danube, sit. entre la Gallicie et les cercles d'Arva, Sotol, Zips et Thurotze. Il est traversé par les monts Krapaks, et arrosé par le Waag et ses affluents. Il possède des mines d'or, argent, fer, antimoine. On y trouve des marbres, topazes, jaspes et grenats. Ses produits naturels sont : lins, bois et bestiaux. Ch.l.,St.-Miklos.
lire, bg. de France (Maine-et-Loire). 2,019 habit. A 2 I. E de Champtoceaux.
LIRIA, v. d'Espagne, dans la prov. du même nom, à 8 1. N. N. 0. de Valence. 12,000 habit. Fabr. , mines de fer et carrièresde marbre blanc.
LISBONNE, Lisboa en portugais (anc. Olisipo), v. forte et capit. de Portugal, dans la prov. de l'Estremadura. Elle est sit. près de î'emb. du Tage, sur 7 collines pittoresques, et a 3 1. de longueur sur 1/2 1. de largeur. C'est une des plus belles v. de l'Europe, par sa position, son climat délicieux et ses env. couverts de figuiers , d'orangers, de grenadiers et de citronniers. La nouv. v., qu'on a bâtie depuis le tremblement de terre de 1755, possède des rues larges et des maisons construites dans un style moderne, qui plaisent à l'œil. Les 3 principaux quartiers de la v. sont : Alfamos, Melo et Bairo- Alto,outre3faub.etlav.deBelemquiendépend.
(Voy. Belem.) La place du comm., sur le Tage, est entourée des plus magnifiques édifices, savoir : la douane, l'anc. hôtel des Indes, la bourse, la bibliothèque publique (78,000 vol.), et autres bâtiments remarquables. Lisbonne a plusieurs académies, collèges et observatoires , 1 musée, 1 jardin botanique, 13 places, 40 églises, 75 couvents. L'aqueduc d'Àlcantara n'a pas son pareil dans toute l'Europe. Il fut construit en 1743; une de ses voûtes s'élève à 910 pieds, et sa longueur est de 56,380 pieds. Le souverain
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lésa famille habitent le palais de Queluz, et quelquefois ceux de Necessidades et d'Ajuda. Les forts Sto.-Grao et Bugio défendent la v. Elle a plusieurs fabr. et manuf. qui mettent en œuvre l'or, l'argent, la laine, le coton, la soie et diverses autres matières. Son «1- , un des plus commodes de l'Europe, reçoit tous les ans 2,000 navires, il alimente le gr. comm. de Lisbonne, qui consiste en denrées coloniales, vins, fruits, sel, etc. Cette capit. est la patrie du gr. Camoëns, le plus célèbre
Eoëte du Portugal. Sa popul. est de 260,000 hait. A 125 1. O. S. O. de Madrid, et à 390 1. S. O. de Paris. Lat. N., 38» 42' 24"; long. O., 11° 28' 45".
LISIEUX, v. de France ( Calvados), ch.-l. d'arrond., sit. au confl. de l'Orbec et de la Toucques. Trib. de 1" inst., de comm., et chambre des manuf. ;al bibl., 1 coll, et 1 salle de spect. Son anc. calhédrale est digne de remarque ; ses fabr. fournissent des toiles connues sous le nom de cretonnes, des draps, couvertures, tissus en fil et en poils de bœufs, rubans, fil et flanelle ; son comm. consiste en grains et bétail. [><]. «gag. 11,473 habit. A 11 1. E. S. E. de Caen.
XJSTRAC, vg. de France ( Gironde ). 1,805 habit. A 1 l.N. de Castelnau-de-Médoc.
LITHUANIE, gr.-duché de Pologne, aujourd'hui sous la domination russe, est borné, au S., par le roy. de Pologne ; à l'O., par la Prusse ; au N., par la Courlande , et à l'E., par la Russie; a 6,102 1. carr. et 1,500,000 habit., et forme 5 gouv. de l'emp. russe, savoir : ceux de Wilna, de Grodno , de Polock, de Minsk et de Mohilew . Du temps de son indépendance , il renfermait 9 palatinats : Wilna, Traki, Novogrodek, Witebsk, Polock, Brzesc, Mscislaw, Livonie et Minsk. Sa division la plus générale est en 2 prov. : celle de la Lithuanie et celle de la Samogitie. Le terrain de cette contrée varie selon sa position. Il est, en général, sablonneux en Lithuanie, et très fertile en Samogitie. Il est en gr. partie couvert de forêts de sapins , dont la plus vaste est celle de Bialovieza, qui a 40 1. de longueur, sur 15 de largeur. C'est dans cette forêt impénétrable que se trouvent les zoubrs , espèce de bisons, dont la race ne s'est conservée dans aucune autre partie de l'Europe. La Lithuanie ne possède
Sas de h. mont.; ses principales rivières sont : le iémen , la Wilia et la Doubissa; son sol produit seigle, froment, sarrasin, lin, chanvre et fruits; son industr. est peu avancée, et son comm. consiste principalement en grains, lin, miel, résine et bois de construction. Les forêts sont remplies d'ours, sangliers, loups, renards, lièvres, etc. Le gr.-duché de Lithuanie formait jadis un état indépendant, qui était souvent en guerre avec les Russes , les Tartares et même les Polonais. Mais, en 1586, son gr.-duc Jagellon, étant devenu roi de Pologne , après son mariage avec la princesse royale , Hédwige la belle ; depuis ce temps, l'union la plus parfaite a eu lieu entre la républ. de la Pologne et la Lithuanie , de sorte que les deux peuples, les Polonais et les Lithuaniens se sont fondus en une seule race compacte et homogène, qui a subi enfin le sort de toute la Pologne , envahie et partagée par les puissances voisines. Napoléon avec son armée, en 1812, dans son passage par ce pays, fut accueilli par tous ses habit, avec la plus grande joie , car ils
le regardaient comme leur sauveur. Le trait et plus remarquable de leur caractère est l'amour inextinguible de la patrie et de la liberté, comme ils l'ont prouvé pendant la révolution de la Pologne en 1830, qu'ils soutenaient puissamment par leurs bandes patriotiques de partisans.
1ITTRT, bg. de France (Calvados). 2,128 habit. [><j de distribution. A 1/2 1. N. O. de Balleray.
LITTORAL HONGROIS (Illyrie), lisière marit. s'étendant depuis Porto-Ré jusqu'en Dalmatie, a 20 1. carr. Il comprend les v. de Fiume, Bouccari , Carlapago, Zeng, Porto-Ré et Novi. Il produit blé, vin et légumes.
IiIVADIA, v. du roy. de Grèce. Elle est sit. au pied du mont Hélicon, à 24 1. N. E. d'Athènes, et fait le comm. des grains, laine, vins, fruits et riz. Un métropolitain grec y réside. 10,000 habit.
LIVAROT, vg. de France (Calvados), ch.-l. de cant., sur la Vie ; renommé par ses fromages; à 4 1. S. de Lisieux. g<]. «flwC?. 1,161 habit.
LIVERKON, vg. de France (Lot) , ch.-l. de cant. 700 habit. A 3 1. O. de Figeac.
LIVERPOOL , v. d'Angleterre, très importante par son immense comm. avec toutes les parties du monde, et surtout avec l'Amérique. Elle est sit. à l'emb. de la Mersey, dans la mer d'Irlande, à 90 1. N. O. de Londres; lat. (St.- Paul) , 53° 24' 40" ; long. 5° 19' 19". Sa popul., qui s'accroît tous les ans , est actuellement de 160,000 habit. Cette gr. v. se distingue par ses rues larges et bien percées, et gr. nombre de maisons d'une architecture régulière et assez élégante. Ses plus beaux édifices publics sont : la bourse, l'hôtel de ville, le marché au blé, les salles d'assemblées de Wellington , l'athénée, le lycée et l'hospice pour les aveugles. On admire ses 8 vastes bassins sur la rive gau. de la Mersey, bordés de quais d'1/2 1. de longueur, et où 10,000 bâtiments peuvent trouver un abri sûr. Le comm. de Liverpool embrasse presque tous les produits naturels ou fabriqués du globe entier. La v. même renferme gr. nombre de fabr., surtout celles de porcelaine , d'étoffes de coton, câbles et ancres, de vert-de-gris, de montres et de quincaillerie. Elle expédie tous les ans des navires qui vont à la pêche dans la mer Glaciale. Elle est trop commerçante pour être industrielle.
La navigation à vapeur du port de Liverpool présente un effectif de 67 steamers , de la force totale de 9,085 chevaux ; quelques uns de ces steamers, les plus forts, ont une puissance de 500 chevaux ; les moindres de 80. Le chemin de fer de Liverpool à Manchester est livré à la circulation depuis 1858, et la distance qui sépare ces 2 vs. n'est plus que de 2 heures et demie pour les marchandises , et d'une heure 20 minutes pour les voyageurs! Quelle joie , quel triomphe, quel succès pourcette population tout affairée, qui compte son existence par secondes et qui dit sans cesse : Times ismoney ! Les résultats de cette entreprise ont donné 85,529 liv. st. (2,138,000 fr.) de bénéfices en 2 ans ! El cepen • dant que de difficultés n'eut-on pas à vaincre! des vallées à franchir, des montagnes à percer, des tunnels à creuser sous les villes, les marais fangeux de Chat-Moss à combler et à raffermir.
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Tous ces obstacles furent vaincus, et, en moins de 4 ans, 800,000 liv. st. (20,000,000 fr.) furent enfouis dans cette gigantesque entreprise.
Avant l'établissement du rail-way, 26 voitures faisaient journellement le service entre Liverpool et Manchester; ce qui donnait un mouvement d'env. 400 voyageurs parjour. Le rail-way une fois ouvert, ce chiffre s'éleva à 1,200; puis insensiblement il a augmenté jusqu'à 1,500; il a aujourd'hui quadruplé ; ce qui donne un mouvement de 500,000 voyageurs par an entre 2 villes qui comptent près de 400,000 habit. Les voitures mettaient 5 heures pour franchir la distance , et le prix était d'une demi-guinée sur l'impériale, et encore, pour obtenir cette vitesse, fallait-il faire des extravagances , tuer les chevaux , et employer, à chaque relai, 8 hommes (4 pour dételer, 4 pour atteler) , afin de ne pas perdre plus de 20 secondes. Après de tels efforts, les rails- ways étaient seuls capables de répondre à .'impatience du public. Maintenant, par le rail , le voyageur franchit la dislance de Manchester à Liverpool en 1 heure 28 minutes , et ne dépense que 5 schellings. Le transport des marchandises a suivi la même progression : le premier mois, 1,432 tonnes seulement furent expédiées, et un an après, ce chiffre s'élevait à 104,550.
Liverpool met à la mer tous les ans, terme moyen , 12 steamers neufs, dont 6 de première classe et (i de seconde. 30 chantiers de constructions navales sont eu pleine activité; mais 12 seulement construisent des bateaux à vapeur et des navires de haut bord.
On estime que la construction des navires et des bateaux à vapeur, avec toutes les industries qui s'y rattachent, occupe 5 à 4,000 ouvriers, et intéresse plus de 12,000 personnes. — Dictionn. de comm. de Guillaumin et G. L. D. de Rienzi.
irvONIE ou Riga, gouv. de la Russie européenne, entre celui d'Esthonie, le golfe de Riga, le lac Peipous, le gouv. de Pskow et ceux de Courlande et de Vitebsk. Il a 65 1. de long sur 45 de large, 2,615 1. carr. de superf. et 580,000 habit. Son ch.-l. est Riga, gr. v. surlaDaina, et ses 5 distr. sont ceux de Riga, de Pernau, de Derpt, de Venden et d'Arensbourg. Ce pays, qui s'étend en gr. partie sur la mer Raltique, est plat et peu fertile; l'industrie n'y a fait quelques progrès qu'à Riga. Les habit, se composent de Lettons, Lives, Esthoniens, Russes et Allemands ; ces derniers ont dans leurs mains richesses et puissance, et le peuple indigène, qui travaille pour eux, est misérable et opprimé.
MVOXJRNE, v. et & de la Toscane (Compartimente di Pisa). Lat. N., 43e 53' 5"; long. E., 7° 56' 30". A 16 1. O. S. O. de Florence , avec 67,000 habit. Cette v. est une des plus belles de l'Italie , son -l- , protégé par un beau môle, est un des plus sûrs et des plus importants de la Méditerranée ; il est fréquenté surtout -par des navires de différentes parties du Levant. Sa gr. place est remarquable; ses belles rues, plusieurs édifices remarquables, et sa popul. bigarrée de costumes européens ou orientaux, forment un aspect des plus variés. Son industr. consiste en iabr de coraux, savon, cuire, papier, ivoire,amidon, albâtre, velours et soieries ; son principal comm. en huiles fines, tartre, soieries, peaux
d'agneaux, chanvre et marbre de Carrare. Les Français , en 1796, ayant pris cette v., y trouvèrent une si gr. quantité de marchandises anglaises, qu'on les estima 7,000,000 de fr.
LIVB.É, vg.de France (Ille-et-Vilaine). 1,928 habit. A 5 1. 5/4 N. O. de Liffré.
UVRÉou La Touche, vg.de France (Mayenne), 1,501 habit. A 1 1. N. de Craon.
UVROET, pet. v. de France (Drôme). 3,275 habit. Al 1. N. de Loriol.
IIVRT, vg. de France (Nièvre). 1,521 habit. A 1 1. S. O. de St.-Pierre-le-Moutier.
IiISY, com. de France (Seine-et-Marne), ch.-l. de cant. 1,197 habit. g<j. > 3 1. N. E. de Meaux.
IiIiANOS, v. de l'île de Palma, une des Canaries; de 8,254 habit. Possède des fabr. d'indiennes et 2 sucreries très considérables. —
MlÔAKO.
ÏiIiAWOS, pays de l'Amérique mérid. (Colombie) , s'étend depuis les mont, de Caracas jusqu'aux forêts de la Guyane et des monts de Mérida à l'emb. de l'Orénoque. C'est une vaste plaine de 600 1. du N. au S., souvent inondée pendant la saison des pluies, peu habitée à cause de son climat malsain et de la gr. quantité de reptiles venimeux, et cependant très fertile en grains et fruits.
lOAWDA, v. de la Guinée mérid., sit. par 8° 50' de lat. S.
IOANGO, état d'Afrique, entre Gabon, Congo ell'Océan. Sa popul. , d'après Degrandpré, s'élève à 600,000 habit. Cette contrée s'étend le long, de la côte à 1401. Son climat est agréable; il n'y tombe presque jamais de pluie ; mais des rosées abondantes la rendent très fertile , surtout en manioc, maïs et canne à sucre. Les palmiers, très élevés, le mapou , arbre sans fruit, mais presque aussi colossal que le baobab, les patates et les ignames y sont communs. Les habit, sont paresseux et se content de peu ; ils vif ent sous un gouv. absolu.
lOAKTGO , cap. du roy. du même nom , sit. sur une baie dont la lat. S. est par 4° 56' , et la long. E. par 9° 59' 45". Sa popul. est de 15,000 habit. C'est une v. mal bâtie, avec des rues sales et étroites. Elle est la résidence du gouv. Son industr. consiste en fabr. d'étoffes en feuillage, et son comm. en bois de teinture, cuivre, étain, plomb, fer et ivoire.
LOCHES, ch.-l. d'arrond. de France (Indreet-Loire), sur l'Indre. Elle a 1 tribunal, 1 collège et quelques fabr. de laine et de papier. On y voit le tombeau d'Agnès Sorel , dans l'hôtel de la sous-préf. |><j. *%■<?. 4,759 habit. A 101. S. E. de Tours.
ïiOCKERJEN, v. deRelgique, surlaDarme, qui forme un canal communiquant avec l'Escaut. A 14,550 habit. , et fait un comm. important en en grains et denrées. A 141. E. N. E. de Gand.
LOCRIE, vallée et son ch.-l. , en Suisse. La v. est à 3 1. 1/2 O. N. O. de Neufchàtel , a 5,600 habit. Fabrique des instruments d'horlogerie, qui sont très recherchés à Paris et à Londres. — Ebel.
locmaria, vg. de France (Morbihan).
1,601 habit. A 2 I. S. E. de Le Palais.
locmarïaquez , bg. de France ( Morbihan ). 2,187 habit. A 4 1. N. d'Auray.
LOCïttlNÉ , bg. de France (Morbihan); ch.-L
tOï
LOI
de cant. £<]. 35*?. 1,577 habit. A 5 I. S. de Pontivy\
I.ODÈVE , ch.-l. d'arrond. de France ( Hérault), sur Ergue. Elle est mal bâtie, mais sa position au pied des Cévènes offre des vues admirables. Patrie du cardinal Fleury. Commerce en vins, eaux-de-vie, huile et soie. Il y a des eaux minérales froides dans ses env. [><]. fg^. 11,208 habit. A 14 1. 0. N. 0. de Montpellier.
LODI, v., ch.-l. d'une pet. délég. de ce nom, dans le roy. Lombard-Vénitien, et qui n'est d'aucune importance, si ce n'est par son ch.-l., sit. sur une colline, près de l'Adda. Lodi est une v. moder. , bien bâtie , qui possède un gr. nombre de palais, dont le plus beau est celui de Merlino. La place et le gr. hôpital sontdignesderemarque. Les produits de ses fabr. consistent en soieries et faïence , et son comm. en fromage renommé, nommé Parmesan. Cette v. appartient à l'histoire par la victoire que N. Bonaparte remporta sur les Autrichiens, en 1796. La prise du pont, défendu par 10,000 hommes et une artillerie formidable, est un des plus beaux faits d'armes de Napoléon. 15,000 habit. A 8 1. S. 0. de Milan.
IOPTY-MOUNTAIN, mont, sur la côte mérid. de l'Australie, s'élève à 3,000 pieds au dessus de la mer. Lat. S. , 54° 59' 0" ; long. E. , 156° 21' 15".
LOGES (Les), vg. de France (Seine-Inférieure). 1,985 habit. A 2 1. 1/4 de Fécamp.
I.OGGOUKT, roy. deNigritie, sur le Charri, et limitrophe du Bagharmi et du Bornou.
IiOGGOUN, v.capit. du pays du même nom, en Afrique (Soudan). Lat. N., 11° 71'. Cette v. est sit. sur les bords de Chary, qui dans cet endroit est large de 1,200 p. Elle contient 15,000 habit. La rue qui traverse la v. au milieu est très large, et les maisons de cette v. se ressemblent toutes ; elles sont gr. et entourées de murs du côté de la mer. Elle doit sa prospérité aux Arabes-Chonaas, qui y viennent chercher leurs provisions en denrées de toutes espèces.
IOGHOCR ou Fort-de-fer, dans les possessions anglaises de l'Hindoustàn , anc. prov. d'Aureng-Abàd , assis sur un Tocher fort escarpé et d'une hauteur considérable. Il est ceint d'une double muraille en pierres, et domine la mer et les env., à une très gr. distance. Cette forteresse ne manque pas d'eau. A 12 1. N. O. de Pounah. Avant sa prise par les Anglais, en 1815, elle dépendait du Peishwa.
IOGRONO , v. d'Espagne , à 30 1. E. N. de Burgos, avec 7,000 habit. , sit. sur PEbre , a 1 pont et 5 églises. Son territ. est très fertile.
IONGUIVY-PIOUGRAS , bg. de France (Côtes-du-Nord ). 2,541 habit. A 1 1. 1/2 O. de Belle-Ue-en-Terre.
LOHEIA, v. d'Yemen, en Arabie, sur la mer Rouge, à 75 1. O. p. S. de Sanaa. Lat. N. , 15° 42' 8" , et long. E. , 39° 48' 50". Elle est défendue du côté de la mer par 12 tours. Elle est mal bâtie, avec un mauvais <î< . Son comm. le plus important consiste en sel gemme, qui s'y trouve en abondance.
XOLNG (Le), riv. de France (Nièvre), qui prend sa sour. au-dessus d'Auxerre, passe à St.-Fargeau, Bléneau , Rogny, Chàtillon-sur- Loing, Montargis, Nemours, Moret, et se jette dans la Seine près de cette dernière v. Elle est
navigable et fait un gr. comm. de bois avec Paris. Cours 50 1.
WG (Canal de). Voy. Montargis
IiOïR (Le), riv. de France, qui prend sa sour. dans le départ. d'Eure-et-Loir, à Cernay, arrond. de Chartres , et après un cours de 55 1. se jette dans la Sarthe près de Briolay. Elle reçoit dans son cours l'Ozanne , la Conie , la Brave, le Long et l'One. Sa partie navigable est de 115,900 mètres.
LOIR-ET-CHER, départ, de France, formé du Vendômois , du Blaisois, de l'Orléanais propre et de la Touraine; ses départ, limitrophes sont: au N., Eure-et-Loir; au N. E., Indre; au S. E., Cher; au S., Indre; et au S. O., Indre-et-Loire. Il a 261. de long sur 19 de large, 625,951 hectares carr. de superf. Il est arrosé au N. par le Loir, au S. par le Cher, qui donnent leur nom à ce départ. Ses autres riv. remarquables sont : la Loire , le Beuvron , le Cosson et la Sandre. La Loire le divise en 2 parties ; celle de la rive gau., qui s'appelle Sologne , est stérile, à cause des marais, des forêts, des landes et des sables ; l'autre partie sur la rive dr. est de la plus gr. fertilité ; la nature , secondée par le travail de l'homme , y étale toutes ses richesses en vignes , champs de blé et sites ravissants. Il se divise en 3 arrond., 21 cant., 296 com. ; 4e div. milit., 21e arrond. forestier, cour royale et académie d'Orléans, évêc. de Blois. Il nomme 5 députés. Revenu territorial : 11,721,000 fr. Ch.-l., Blois. Sa popul. est portée à 289,276 habit. Ses produits sont : vins , blé, fruits, châtaignes, mûriers ; fer, pierres à fusil , tourbe, eaux minérales; boeufs, moutons, chevaux, abeilles et vers à soie. L'industr. y est médiocre; son comm. se fait avec les produits de son soi.
IiOIRE (Liger), gr. riv. de France, qui descend du mont Gerbier-le-Joux, dans le départ, de l'Ardèche; reçoit l'Allier, le Cher, la Creuse, l'Indre, le Mayenne, la Nièvre, la Sèvre-Nan taise , et se jette dans l'Océan à 15 1. O. de Nantes. Elle partage la France en 2 parties presque égales, joint l'Océan à la Méditerranée par le canal du Centre , et est le principal moyen de transport pour le comm. intérieur de la France. Elle est navigable pour les gr. bâtiments jusqu'à Nantes, pour les moyens jusqu'à Brigre, et pour les pet. jusqu'à Roanne. Cette riv. donne son nom à 3 départ. ; son cours est d'env. 240 1. L'emb. de la Loire se comble de plus en plus ; dans les mauvais temps elle offre du danger aux bâtiments qui y passent.
LOIRE , départ, de France , borné par les départ, de Saône-et-Loire , au N.; du Rhône et de l'Isère, à l'E.; de l'Ardèche et de la Haute- Loire, au S.; du Puy-de-Dôme, à l'O.; de l'Allier, au N. O. 11 a 27 1. de long sur 12 de large, et 474,620 hect. carr. de superf. Ses principales riv. sont : la Loire, qui coule du S. au N., le Lignon, l'Aix, l'Ysable, laCoize, le Gier, la Semène et le Furan. De hautes mont, s'étendent au N., au S. et à l'O. de ce départ.; 58.716 hect. de son territ. sont occupés par des forêts. Il se divise en 3 arrond., 28 cant. et 315 com. Sa popul. s'élève à 434,497 habit., fait partie de la 7e div. milit., 23e arrond. forestier, cour royale, académie et diocèse de Lyon ; il envoie 5 députés
LOM
à la législature. Ch.-l. Montbrison. Les produits du régne végétal sont: grains, bonnes pommes de terre, fruits, marrons, chanvre, safran, garance , etc. On y récolte annuellement 217,500 hectolitres de vins. Les mines de charbon de terre sont très riches, et ne cèdent qu'à celles d'Anzin. Ce départ, abonde en fer, plomb, acier , pierres meulières , marbre , porphyre , granit et pierres à fusil ; il est en général assez fertile et riche en pâturages où paissent mulets, chevaux , bœufs, moutons et chèvres. Ses fabr. sont principalement toute sorte d'objets en fer et acier; son comm., très actif, consiste en produits de ses manuf. et fabr. Ce départ, se compose de portions des prov. du Lyonnais propre , du Beaujolais et du Forez. Il est sit. entre les 45° 30' et 46° 50' de lai. N., et entre les 1° 20' et 2' 50" de long. E.
Loire (Haute-), départ, de la France, sit. entre ceux de la Loire et du Puy-de- Dôme au N., ceux de la Loire et de l'Ardèche à l'E, ceux de l'Ardèche et de la Lozère au S., et celui du Cantal à l'O. Il a 22 1. de long sur 46 de large, et 498,560 hectares de superf. Ses principales riv. sont: la Loire, l'Allier, l'Ance, l'Auzon , l'Arcueil et l'Alagnou. Des mont, très hautes , et volcaniques , entourent la moitié de ce déDart. II est divisé en 3 arrond., 26 cant., et 265 corn. ; 19e div. milit., 50e arrond. forestier. Cour, royale à Riom , académie àClermont, évèc. au Puy. Revenu territorial : 10,409,000 fr. Sa popul. est de 298,504 habit.; il nomme 5 députés. Le terrain de cette partie de la France est très fertile , et produit froment , fruits , fèves et pois en abondance. La vigne donne du vin médiocre, et pas assez pour les besoins des habit. Des forêts, et des pâturages couvrent les mont. On y élève principalement des mulets, qui sont une des plus essentielles sources de la prospérité de ce pays. Les mont, abondent en mines de houille, fer, antimoine, marbre, etc. On y fabr. dentelles , blondes en fd et en soie, outres à vin, étoffes de laine, papier, et paniers. Tous les ans , 5,000 habit, sortent du pays pour gagner autre part leur pain. Ce départ, a été formé du Velay, du Vivarais et d'une partie du Gévaudan. Ch.-l., Le Puy.
LOIRE-INFÉRIEURE, départ, de France, formé d'une partie de l'anc. Bretagne, borné au N. par les départ. d'Ille-et-Vilaine et du Morbihan, à l'E. par celui de Maine-et-Loire, au S. par celui de la Vendée, à l'O. par l'Océan. Il a 26 1. de long sur 17 de large, et 681,704 hectares. Ses principales riv. sont la Loire, qui se jette dans l'Océan , l'Erdre , le Havre , l'Isac , le Don et la Sèvre- Nantaise. Il a 20 1. de côtes sur la mer ; son terrain, uni et varié , offre des forêts , des landes, des marais et des arbres fruitiers. Les produits de ce pays consistent en blé, seigle, sarrasin , pommes de terre, millet , fer, antimoine , étain, aimant , houille, marbre, granit, quartz vitreux, tourbe, argile à potier, kaolin , schorl noir, poisson, chevaux de petite taille, bœufs et volaille. On y récolte annuellement 900,000 hectolitres de vin qui est généraient h,a'ic. Son industr. consiste en fonte de fer, fonderies de canons , sel , verre, pouelaine, noir de fumée, toiles de lin, etc. Il y a des chantiers au bord de la mer pour la construction de
navires. Le comm. de ce départ, est assez actif et favorisé par les côtes de l'Océan. Sa popul. est de 486,768 habit. Il se divise en 5 arrond., 45 cant. et 206 corn. 12e div. milit., 25e arrond. forestier, cour royale et académie de Rennes, évèc, église chrétienne française et église calviniste à Nantes. Son revenu territorial est de 18,904,000 fr. Il envoie 7 députés à la législature. Ch.-l., Nantes.
LOIRET, départ, de France. Il a pour départ, limitrophes au N., Eure-et-Loir, Seine-et-Oise et Seine-et-Marne; à l'E., Yonne; au S., Nièvre, Cher et Loir-et-Cher ; à l'O. , Loir-et-Cher et Eure-et- Loir. Il a 21 1. de long sur 20 de large, et 667,679 hectares de superf. Sa popul. s'élève à 518,189 habit. Le sol de ce départ., généralement plat, fertile et bien cultivé , couvert de forêts , de vignobles et de pâturages, est arrosé par le Loiret, la Loire, le Couzon , l'Essonne et les canaux de Briare et d'Orléans. Il contient 4 arrond., 51 cant. et548com. lrediv. milit., lerarrond. forestier, cour royale , académie et évêc. à Orléans. Revenu territorial, 17,516,000 fr. Les produits et comm. du Loiret consistent en grain , safran, colza, chanvre, lin, vins, laine d'Espagne et du pays , bétail , miel , poterie et plomb de chasse. Il comprend les anc. prov. d'Orléanais propre, du Câlinais et une partie du Berry. Il est sit. entre 47° 50' et 48° 50' de lat. N. et sous le même méridien que Paris. Ch.-l., Orléans.
LOIRCN , vg. de France (Mayenne), ch.-l. de cant. 1,276 habit. A 3 1. O. de Laval. Il a des fabr. de toiles.
LOMBARD-VÉNITIEN (ROYAUME) , est
borné au N. par la Suisse et l'Autriche , à l'E. par lillyrie, au S. E. par la mer Adriatique, au S. par les États-Romains et les duchés de Parme, et de Modène , à l'O. et au S. par les États-Sardes. Il a 50 1. de long sur 40 de large. Sa superf. est de 2,568 1. carr., et sa popul. de 4,257,000 habit. Ses principales riv. sont le Pô, l'Adige, la Piave , la Brenta , l'Adda , l'Isonzo , le ïagliamento et la Livenza; ses lacs sont ceux de Como, Garda, Maggiore, Idro, Iseoet Mantoue. Il possède en outre, un gr. nombre de canaux. Le climat y est froid du côté des mont. , et chaud dans les plaines ; l'hiver n'y dure que 2 mois , et l'air en est en général salubre. Presque tout le territ. de ce pays est uni, très fertile et soigneusement cultivé. Les produits du règne végétal sont : grains , riz, maïs, citrons, oranges, grenades, olives , chanvre , lin , soie , huile, miel et vin; ceux que l'on retire des entrailles- de la terre sont : fer , alun , cuivre et marbre. De riches pâturages fournissent une nourriture plus que suffisante au beau bétail , chevaux et moutons ; et ses riv. abondent en poissons. Ce roy. est divisé en 2gouv.,celui de Milan et celui de Venise. Le gouv. de Milan forme 9 délég. : Milan, Pavie, Como, Lodi, Crémone, Brescia, Bergame, Mantoue , Sondrio ; et celui de Venise en a 8, savoir : Venise, Padoue, Vicence, Vérone, Udine, Trévise, Rovigo et Bellune. Ce roy. fait partie des États de l'empereur d'Autriche , et son administration est analogue à celle de l'Autriche , et a un vice-roi qui est souvent un archiduc. On estime ses revenus à 80,000,000 de fr. Son armée est de 40,000 hommes , et sa marine consiste en 8 vaisseaux de ligne et 7 frégates. Cette partie
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de l'Italie, conquise en 1 796 par l'armée française, commandée par le général Bonaparte , reçut le nom de république cisalpine; plus tard, celui de république italienne. En 1805, elle fut érigée en roy. par Napoléon, et resta soumise à la France. Le congrès de Vienne , en 1814, la livra à l'Autriche, qui lui donna son nom actuel.
tOMBEZ, bg. de France (Gers), ch.-l. d'arrond., sit. dans une plaine fertile , sur la Save , trib. de lre inst., abonde en blé, bétail et mouton. Les états de Comminges s'y assemblaient autrefois. [><!• * >622 habit- A 10 1. S. E. d'Anet.
IOMBOK, île de la Malaisie, a 18 1. de long sur 15 de large. Lat. S. , au pic , 8» 13' 20" ; long. E., 114° 4'. Elle est couverte de mont., dont la plus haute a 8,000 pieds au-dessus de la mer. Cette île fertile est séparée de Baly par le détroit de Lombok , dont le passage est très dangereux. Ses habitants font un commerce considérable avec Java et Kalemantàn. Us obtiennent, en échange de leurs denrées, des armes à feu , de la poudre ou de l'argent. Elle est régie par un radjah , tributaire de celui de Karrang-Assem , qui est un des plus puissants de l'île de Baly. Ses habit, sont des agriculteurs renommés, et leur civilisation est assez avancée. Us descendent des Hindous , et appartiennent à la secte de Mira; le brahmanisme et le bouddhisme y ont encore des sectateurs au milieu des populations musulmanes de Lombok, et l'abominable usage de sacrifier les veuves sur le bûcher de leurs maris y existe , ainsi qu'à Bali et dans l'Hindoustàn. (Extrait de VOcéanie, par G. L. D. de Rienzi, tome Ier.)
IOMBRIVE , mont, de France (Ariège), forme des grottes nombreuses qui communiquent les unes aux autres par de longues galeries. L'entrée de ces grottes est de 51 pieds de hauteur ; la voûte est remplie de stalactites , ainsi que ses parois. A 1/4 de 1. S. de Tarascon.
IAMBROY, vg. de France (Sarthe). 1,520 habit. Ail. 1/4 O. de Camerré.
LOMOND (Lac), en Ecosse (Dumbarton), a 10 1. de long sur 2 ou 3 de large ; sa profondeur, dans certains endroits, est de 100 brasses. On compte sur ce lac 50 îles. On y a observé un phénomène remarquable pendant le tremblement de terre qui a englouti la ville de Lisbonne , en 1755 ; les eaux de Loch-Lomond s'élevèrent tout à coup de plusieurs pieds , et descendirent aussitôt à leur niveau ordinaire.
IONDONDERRY, comté d'Irlande, qui n'a d'autre importance que ses nombreuses fabr. de toiles.
LONDONDERRY, v., ch.-l. du précédent comté , sur la Foyle. Elle est bien bâtie, et possède plusieurs édifices remarquables. Elle est défendue par un fossé et 4 chat., construits sur les bords de la riv., et fait un gr. comm. avec les États-Unis. Lat. N., 54° 56' 28"; long. 0., 9° 35' 5". 20,000 habit. A 55 1. N. N. 0. de Dublin.
LONDRES , capit. de la Grande-Bretagne , dans le comté de Middlesex , sur les bords de la Tamise , à 20 1. de la mer.
Description. Cette métropole populeuse a 7 1. de circuit, 8,000 rues et 160,000 maisons. Elle se compose de 5 quartiers , qui sont : l'Ouest {West-End), la Cité, l'Est, Westmins-
l'Ouest est la retraite favorite de la haute aristocratie anglaise ; il forme comme une rade sûre et bien abritée, où le mugissement même des vagues de la mer courroucée ne l'atteignent pas : car, dans ce quartier, le bruit et le mouvement du commerce ne troublent pas la tranquillité de ses habitants privilégiés. Tout y est symétrique, régulier et glacial, comme la morgue de ces nababs européens. De belles maisons , de belles places plantées d'arbres , des rues droites et proprement entretenues, quelques statues çà et là , font l'impression d'une Pompéi ou Herculanum sur celui qui connaît la capit. de la France. C'est à Westminster que siègent la chambre des communes et la chambre des lords , ces deux pouvoirs législatifs qui contrebalancent ou soutiennent le pouvoir exécutif réservé à la couronne. La Cité est le plus bruyant, le plus hétérogène de tous les quartiers de Londres : là on fait des affaires pour des millions de. livres sterling; et là on voit la misère, la faim et l'avidité, peintes sur la figure des milliers de passants qui vous coudoient, vous renversent ou vous mesurent d'un œil d'envie, de méfiance ou de dédain. Plus loin se trouve le quartier Juif, le tableau le plus révoltant de la malpropreté , du vice , et de la plus profonde misère. Londres possède 70 squares (places carrées, dont quelques unes sont plantées d'arbres), 14 marchés , 594 églises , 14 cours de justice , 12 tribunaux de police, 14 prisons, 147 hôpitaux ou hospices, env. 1,700 différents établissements pour les infortunés, 500 écoles de pauvres, 5 collèges de théologie, 15 de jurisprudence, 12 de médecine, 50 sociétés savantes, 10 salles des beaux arts, et 15 théâtres. Ses plus célèbres édifices sont l'église de St.-Paul et l'abbaye de Westminster; le dernier sert de panthéon aux Anglais : là sont déposés les restes de leurs rois , héros , poètes ou philosophes. Les plus belles promenades que contient la ville de Londres sont le parc de St.-James et celui de Hyde-Park ; le premier rappelle à un Parisien les Champs- Elysées et l'autre le bois de Boulogne. Dans le grand nombre de ponts magnifiques qu'elle possède , le plus distingué par la grandeur, la construction et la matière, est Waterloo-Bridge, achevé en 1817. Londres gît par 51° 30' 49" de lat. N. (prise à St.-Paul) , et par 2° 26' 2" de. long. O. de Paris. A 500 1. O. S. O. de St.-Pétersbourg, et à 98 1. N. N. O. de Paris.
Population. Centre du commerce intérieur et extérieur du pays le plus commerçant du monde , et environnée d'une foule de villes florissantes, on ne doit pas s'étonner de voir la capitale d'Angleterre devenir de nos jours la ville la plus peuplée , non seulement de l'Europe, mais de tout le globe ; le dénombrement de ses habitants , qui s'élevait à 1,476,646 lors du re censément officiel de 1851, doit être au moins do 1,600,000 aujourd'hui.
Consommation. 11 serait de peu d'intérêt de rechercher tous les détails des objets qui peuvent être consommés dans cette grande capitale; à côté de quelques chiffres, dont, on peut obtenir le contrôle , il en est trop d'autres sur lesquels l'imagination est portée à s'égarer. En fixant de 16 à 17 liv. st. la dépense moyenne d'un habi-
ter, Southwark et le Nord. Le quartier de tant de la Grande-Bretagne, M. Mac-Culloch est
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porté à élever ce chiffre à 24 liv. st. pour les habitants de Londres, ce qui, pour 1,600,000 âmes, donnerait 38,400,000 livres sterling, ou 960,000,000 de fr. de dépenses. Au seul marché de Smilhfield , il a été vendu, en 1838, 160,228 bœufs, 19,222 veaux, 1,364,180 moutons et agneaux, et 20,020 porcs ; et cependant cet état ne présente pas la totalité de la viande consommée dans Londres , parce que chaque jour sur les marchés on débite une quantité considérable d'animaux abattus aux environs. Mais l'objet de consommation le plus considérable est , sans contredit,la bière, dont on distingue deux sortes, le porter et l'aie ; il est difficile d'en préciser la valeur ; toutefois on peut en prendre une idée en sachant que les seuls brasseurs de Londres (on en compte 102) consommèrent plus de 5,000,000 de boisseaux de drèche dans Panne 1826, et cela indépendamment de la bière fabriquée par plus de 5,000 taverniers qui font eux-mêmes celle qu'ils livrent à la consommation. Il faut encore ajoutera ces chiffres énormes une quantité d'ale et de porter que l'Ecosse et l'Irlande expédient sur le marché de Londres (J. B. Porter. Statistique de la Grande-Bretagne). On a cité souvent le célèbre établissement de MM. Barclay, Perkinset compagnie ; ces immenses fabriques de bière, les premières du monde, et qui ont été vendues 23,000,000, nesont pas moins curieuses par leur distribution et par l'ordre qui y règne, que par leur vaste étendue ; c'est par elles , dit M. Simon, dans ses observations recueillies en Angleterre , qu'on peut se faire une idée de la puissance industrielle et productive des Anglais. Il est impossible de contempler sans une espèce de stupeur ces énormes établissements qui abreuvent d'ale, de bière et de porter des millions de gosiers anglais et étrangers. Dans ces maisons, vous voyez des chambres de plomb assez vastes pour donner un bal ; un grand nombre de cuves dans chacune desquelles peuvent fermenter à la fois des centaines de barriques de liquide, etc. M. Michel Chevalier dit que la capacité de quelques unes de ces cuves ou foudres est d'environ 5 à 600,000 bouteilles. (Lettres sur l'Amérique du Nord.) On y fabrique par jour de 900 à 1,200 barils de bière, soit environ 400,000 barils par an.
La consommation de la houille à Londres est immense et donne lieu à un commerce considérable. (Voy. à ce sujet l'article Angleterre, g Houilles.)
Le commerce et la consommation du tabac peuvent être rangés également parmi les plus importants. Les droits payés à Londres sur cette marchandise se sont élevés, en 1836, à 507,515 liv. st., et à 3,454,557 pour tout le royaume. Il s'agit seulement ici de la quantité importée pour la consommation locale . L'ex portation générale de la même année fut, pour Londres, de 16,684,715 liv. st. , chiffre qui représente près des 2/5 de l'exportation totale du Royaume-Uni , qui avait été de 25,818,565 liv.
Industrie. Malgré l'étendue de sa population, Londres est loin d'occuper le premier rang comme ville manufacturière. Plusieurs villes du second crdre , comme Birmingham , Manchester, etc. , ont sous ce rapport une prééminence marquée; mais Londres est un vaste centre vers
leqol convergent tous les produits de l'industrie du royaume ; c'est le grand marché des articles manufacturés des provinces; le magasin où l'Europe etl'Orients'approvisionnentde tout ce que peut fournir l'Angleterre. Toutefois, si les manufactures de Londres ne sont pas renommées par leur nombre, elles le sont par la supériorité de leurs produits. L'industrie manufacturière de cette ville comprend principalement les soieries, la chapellerie , la papeterie , l'orfèvrerie , la bijouterie et l'horlogerie, la coutellerie, les verreries, la poterie, les brasseries, etc.
Port de Londres. D'après les états officiels publiés en 1855, la marine du port de Londres se composait cette année de 2,828 navires, jaugeant ensemble 566.152 tonneaux et montés par 52,592 marins et mousses; dans ce nombre on ne comprenait point les bateaux et autres embarcations non enregistrés. Le sixième de ce tonnage et le quart de ce nombre de marins sont employés dans le commerce des Indes-Orientales; un autre sixième du tonnage et le tiers des équipoges le sont dans le commerce des Indes-Occidentales. Dans la même année , le produit des droits de douanes perçus à Londres s'était élevé à 10,601,600 liv. sterl. (265,600,000 fr.), et les frais de perception avaient à peine dépassé 2 1/2 0/0. En 1819, le même produit n'avait monté qu'à 7,749,465 liv. sterl. (195,886,470 fr.), tandis que les frais de perception avient été de plus de 5 1/2 0/0 : c'est un progrès extrêmement remarquable. La concentration d'un aussi immense commerce dans un seul port justifie pleinement la qualification d'universi orbis terrarum emporium donné à la ville de Londres.
Statistique du commerce de Londres.
Différents auteurs , notamment M. Balbi , ont beaucoup exagéré le commerce de Londres. Il est certainement fort étendu, mais il n'est pas besoin de le faire plus grand qu'il n'est. Les importations sont nécessairement très considérables , en partie parce que c'est le seul port qu'il y ait dans le bassin de la Tamise, qui est très étendu et très peuplé, et aussi par diverses causes accidentelles. Au nombre de ces dernières, il faut compter ce fait que , jusqu'en 1854, la loi avait restreint l'exportation du thé (article d'une si grande consommation) au seul port de Londres, et que, par suite des hypothèques que les marchands de Londres avaient sur un grand nombre de plantations en Amérique , il était devenu le port principal pour l'importation du sucre. Il en était de même pour l'importation des vins, des épices et de tous les articles destinés à la consommation des classes opulentes. Quant au commerce d'exportation, Londres est égalé, s'il n'est surpassé par Liverpool , qui est le port de débouché des districts manufacturiers. Le montant des droits de douanes perçus dans les différents ports d'Angleterre n'est nullement un indice certain de leur commerce ; car les droits sont presque tous établis sur les importations, et particulièrement sur le thé, le sucre, le tabac et les vins. Un port qui, comme Londres, importe une grande quantité de ces articles, paie proportionnellement une part considérable au fisc ; tandis qu'un port tel que Liverpool, qui importe d'immenses quantités de coton brut et qui exporte des quantités
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immenses aussi decolon manufacturé, marchandises sur aucune desquelles il n'existe pas de droits considérables, ne paie proportionnellement à l'état qu'une raible part, et si l'on devait en juger parles élats de la douane, Liverpool n'aurait comparativement qu'un faible commerce.
Un grand nombre de bateaux à vapeur entretiennent des communications régulières et actives entre Londres et les autres ports de la Grande-Bretagne, ainsi qu'avec plusieurs autres villes d'Europe telles que Calais , Boulugne , Dieppe, le Havre, Ostende, Anvers, la Hollande, Hambourg , Dublin, Hull, Edimbourg, Waterford, Ramsgate, Margate, Gravesend, les îles de Guernesey et Jersey, Lisbonne, la Méditerranée.
Docks." Les docks (bassins) ont procaré d'éminents avantages au commerce de Londres; un des plus importants c'est celui d'avoir rendu presque impossibles les vols de marchandises. Avant leur établissement, on évaluait ces vols à 500,000 liv. st. (plus de 12,500,000 fr.) par année. M. Mac-Culloch pense que cette évaluation est exagérée; mais il demeure constant que les déprédations partielles auxquelles étaient exposées les cargaisons placées sur des quais faisant partie de la voie publique, s'élevaient à des sommes considérables.
Le dock des Indes-Occidentales [îVest-India Dock) a été établi le premier, et sert principalement aux marchandises d'Amérique.
Les docks dits de Londres (London Docks) sont principalement destinés à recevoir les navires chargés de vins, d'eau-de-vie, de tabac et de riz. Il y a un de ces docks qui est particulièrement réservé pour l'importation du tabac; les magasins qui l'entourent sontspacienx et magnifiques ; ils passent pour les plus beaux et les plus commodes qui existent dans le monde ; ils couvrent environ 2 hectaresde terrain, et peuvent loger 24,000 boucauts de tabac. Les caves pratiquées sous les divers magasins présentent une superficie de 7 hectares 4/2 et peuvent contenir 66,000 pipes de vins et d'esprits. Les règlements de police de sûreté de ces docks sont à peu près les mêmes , et l'on en délivre également un exemplaire à chaque capitaine.
Droits. Ce qui concerne les droits et frais mérite une mention spéciale. On ne permet à aucun navire de quitter les docks avant d'avoir payé le droit de tonnage et les autres redevances. A cet effet, on doit produire au bureau du surintendant copie de l'enregistrement, si le navire est anglais, ou un certificat de jaugeage, signé de l'employé des douanes à ce préposé, si le navire est étranger; on reçoit en échange une passe qui doit être remise au maître du dock au moment de la sortie. Ces droits sont généralement assez considérables , surtout pour les étrangers. Les droits imposés , dans les docks dits de Londres, sur les principales espèces de marchandises françaises, telles qu'huiles, fruits, légumes , pianos, fleurs artificiel les, soieries, etc., sont considérables; les dispositions concernant les vins et les esprits sont si compliquées et s'appliquent à tant de cas divers, qu'il est impossible de les comprendre ailleurs que sur les lieux où l'on est à même de les faire expliquer. Elles sont, au reste , d'une moindre importance oour le gou-
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vernement français qu'on ne pourrait le croire, car les vins de France sont en très grande partie exportés par des navires étrangers.
Les docks des Indes-Orientales (East-India docks) sont situés à Black-Wall ; ils ont été établis principalement pour recevoir les navires des indes-Orientales, mais maintenant ils sont ouverts aux navires venant de tous pays. Ils se composent de deux bassins, l'un pour les navires qui déchargent, et l'autre pour ceux qui chargent. Le premier, c'est-à-dire le docks des importations, a une superficie de 18 acres (près de 7 hectares), et celui des exportations est moitié moins grand.
Les docks de Sainte- Catherine (S - Katharine's docks), ayant été construits les derniers, présentent divers avantages sur les autres établissements du même genre. Le premier est leur plus grande proximité de la cité, de la douane et de tous les lieux où l'on fait des affaires ; en outre de cela, les navires du port de 600 tonneaux et au-dessus peuvent y entrer et en sortir trois heures avant la pleine mer, ce qui permet à ceux qui doivent gagner la Tamise de gagner Blackwall avant que la marée ne commence à descendre ; l'entrée et la sortie peuvent s'effectuer de nuit comme de jour; les magasins et les caves ont été construits de telle manière que les marchandises y sont introduites par des machines qui les enlèvent de la cale même des navires, sans qu'il soit nécessaire de les déposer d'abord sur un quai. Tous les docks mentionnés ci-dessus sont situés au N. de la Tamise.
On peut citer encore les docks du commerce (commercial docks), qui peuvent servir d'entrepôt à toute espèce de marchandises ; ceux-ci sont situés sur la rive méridionale de la Tamise.
Droits du port. Indépendamment des droits de docks, il y a un droit de port établi à Londres sur tous les navires entrants ou sortants. Jusqu'en 1835 , ce droit avait été fort élevé, et était généralement double pour les navires étrangers. On a fini par reconnaître que cette élévation du droit et la distinction faite entre les navires nationaux et les navires étrangers étaient préjudiciables au commerce du pays , et l'on y a apporté une très grande réduction.— G. L. D. deRienzi, Mac-Culloch et Dictionn. du comm.
LONGÀVI , mont, de l'Amérique mérid.
(Chili), dont on évalue la hauteur à plus de 20,000 pieds. Lat. S., 55° 30'. — Worcester.
lONGCHAUMOlS, bg. de France (Jura).
2,001 habit. A 4 1. E. de Morez.
IiOMGEAU , vg. de France ( Haute-Marne ), ch.-l. de cant. 35*?. 416 habit. A 5 1. S. de Lan grès.
IOMGEVIIL2 - X.E - SAINT - A¥OLD ou
Locvelen, bg. de France (Moselle). 2,053 habit. A 1 1. 1/iO. de Saint-Avold.
Z.OB7G-ISl.ABirx>-SOU3î]>, détroit des Etats- Unis, a 8 1. de largeur sur 35 de longueur, sépare l'île de son nom du Connecticut. — Worcester.
IiOBI G JUMEAU, bg. de France (Seine-et Oise). Il commerce en légumes, fruits, épiceries, cuirs, etc. 2,038 habit. j><]. sg*£. A 5 1. N. O. de Corbeil.
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cant. 2,840 habit. A 4 1. de Mortagne; possède des fonderies.
longue , bg. de France (Maine-et-Loire) , ch.-l. de cant. Il abonde en grains, fruits, chanvre, huiles. 1S1 de distribution. 4,491 habit. 4 1. S. de Baugé.
IONGUEVI1LE, com. de France (Seine-Inférieure). 544 habit, s. A 3 1. 1/2 de Dieppe.
IONGUYON, vg. deFrance (Moselle), 1 ,6 1 2 habit, s. /rf . A 7 1. 1/4 N. 0. Briey.
IONGWY, v. de France (Moselle) , ch.-l.
de cant. , sur la rive gau. du Chiers. C'est une v. forte; les Prussiens y entrèrent en août 1792, et les Français la reprirent la môme année en octobre. S*, /rf . 2,483 habit. A 8 1. 1/2 N. N. 0. de Briey.
ionlaye-I'Abbayi,|,ii v. de France (Orne). 3,571 habit. A 1 1.1/2 N. 0. de Domfront.
I.ONS-LE-SAULNIER,v. de France (Jura), ch.-l. du départ., située près des sources de la pet. riv. de Solvan , au fond d'un bassin , entourée de mont, très élevées et tapisséesde vignes jusqu'à leurssommets. Ces mont, forment le premier plateau des Alpes de la Suisse. Les salines de Montmorot méritent d'être vues. Tribunal de 1" instance, bibliothèque, musée, fabriques. Son comm. consiste en vins , bois , cuirs et fromages. Patrie du général Lecourbe. is. /yfi. 7,684 habit. A 100 1. S. E. de Paris.
LOOS, vg. de France (Nord.) 1,564 habit. A 1 1. S. 0. de Lille.
loçuefret, vg. de France (Finistère).
1,861 habit. A 4 1. 3/4 de Chàteaulin.
LORCA, v. d'Espagne (Murcie), sit. sur le penchant de la Sierra delCano, à18l. 0. deCarthagène, compte 9 églises et plusieurs couvents. Ses promenades sont agréables. Les habit, sont les descendants des Maures. On y fabr. draps, toiles , fd , dentelles; on y exploite salpêtre et soude. Mihano porte sa popul. à 40,000 habit. Nous croyons qu'elle est évaluée à 3/4 de plus de sa popul. réelle.
LORETTO ou Lorette, v. des États-Romains, délég. d'Ancône. Elle est sit. sur une hauteur, à peu de distance de la mer, entourée de fosses et de remparts. Elle est célèbre par son église de la Santa- Casa, fort riche des offrandes des pèlerins et des croyants qui demandent l'intercession de la Ste. -Vierge, au milieu de leurs besoins et de leurs souffrances. Les Français s'en emparèrent en 1797-1620. A 10l.N.N."O. de Macerata. Lat. N. 43° 27'; long. E. , 1° 14' 50".
lorgues, v. de France (Var), ch.-l. de cant., sur l'Argens; possède 1 collège et des fabr. d'huiles d'olives. La grotte de Villenosse, avec ses colonnes de stalactites en forme de statues, se trouve à peu de distance de cette ville. IS. 5,444 habit. A 2 1. 1/2 0. S. 0. de Draguignan.
LORIENT, jolie v. forte de France (Morbihan), ch.-l. d'arrond., sit. sur la baiedeSt. -Louis, à l'emb. de la riv. deScorff. Elle possède 1 école de navigation, 1 préfect. marit., 1 lazaret, 1 polygone , 1 théâtre d'une archit. élégante ; cette v., bâtie vers 1720, par la compagniedes Indes, dont elle était l'entrepôt, fait un grand comm. en sardines, vins de Bordeaux, eaux-de-vie,
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liqueurs, etc. El. /g£. 20,000 habit. A 10 1. 0. N. O.de Vannes.
LORIOL, bg. de France (Drôme), ch.-l. de cant. 3,048 habit. E3. fl£. A 5 1. S. de Valence.
lormes, bg. de France (Nièvre), ch.-l. de cant. 2,759 habit. A 6 1. 1/2 S. E. de Clamecy.
X.OROUX, v. de France (Loire-Inférieure), ch.-l. de cant. 4,991 habit. A 4 1. E de Nantes.
lorguin, bg. de France (Meurthe), ch.-I. de cant. Il possède des tanneries. G3 de distribution. 1,346 habit. A 2 1. S. de Sarrebourg.
LORRAINE, anc. duché etprov.de France, sit. entre le Luxembourg, l'archev. de Trêves, la prov. de Deux-Ponts, l'Alsace, la Franche- Comté, la Champagne et le duché de Bar. 900,000 habit. Nancy en était la capitale. Ce pays se divisait en 4 gr. bailliages; elle comprend aujourd'hui les départ, de Meuse, Moselle, Meurthe et Vosges. La Lorraine , après la mort de Stanislas Leczynski, fut réunie à la couronne de France en 1766.
LORRÈS-LE-BOCAGE, vg. de France (Seine-et-Marne) , ch.-l. de cant. 902 habit. A 7 l. S. E. de Fontainebleau.
XORRIS, bg. de France (Loiret) , ch.-l. de cant. 1 ,753 habit. A 5 1. S. 0. de Montargis. Elle est entourée de marais. Comm. en bois [a. /g£.
lot, riv. deFrance, qui prend sa sour. dans les mont, de la Lozère , est navigable jusqu'à Cahors et reçoit la Truyère, le Dourdou, le Celle, l'Almance , etc. Son emb. est dans la Garonne, près d'Aiguillon. Son cours est d'env. 60 1.
LOT, départ, de France, borné par les départ, de la Corrèze, au N.; du Cantal et de l'Aveyron, à l'E. ; du Tarn-et-Garonne, au S. ; du Lot-et- Garonne et de la Dordogne, à l'O. Il a 28 1. de long sur 20 de large, et 277 1. carr. de superf. sa popul. s'élève à 287,703 habit. Ses principales riv. sont : le Lot, l'Aveyron, la Dordogne, la Selle, etc. Son sol fertile produit en abondance des grains , des fruits, du chanvre, des truffes, du safian et des vins plus que n'exige sa consommation. On y élève des bestiaux, des porcs, de la volaille etdes vers à soie. Ce départ, possède descarrières de marbre, granit, albâtre, pierres meulières et lithographiques. Ses vins les plus renommés sont ceux de Cahors et de Grand-Constant. Il a 2 fontaines , le Gourg et le Bouley , qui offrent des phénomènes remarquables. Il contient 3 arrondissements, 29 cantons et 307 comm. 10e div. milit., 27e arrond. forestier, cour d'appel d'Agen, académie etévêché de Cahors. Il est formé de l'ancien Quercy, qui dépendait de la Guyenne, et est situé entre les 44° et 45° de lat. N., et entre les 0° et 1°de long. E.
lot-et-garonne, départ, de France, composé de l'anc. Agenois et qui a pris son nom des riv. de Lot et de Garonne qui l'arrosent. Ses départ, limitrophes sont, auN., la Dordogne et la Gironde ; à l'E. , le Lot et le Tarn-et-Garonne; au S., le Gers; à l'O., les Landes et la Gironde. Il a 20 1. de long sur 22 de large , et 285 1. carr. Sa popul. est de 347,400. Ses principales riv. sont : le Lot, la Garonne, le Drop, le Gers, la Baïse, la GeliseetlaLosse.il renferme 29,000 hectares de bois. Les produits de son sol
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varié consistent en pins, grains, vins, mil ou panis, chênes à liège, chanvre, châtaignes et tabac d'une bonne qualité ; ses animaux domestiques en bœufs , mulets , porcs et coqs-d'Inde ; ses minéraux en fer, pierres de taille, terre à poterie et plâtre. Son industrie consiste en différentes fabr. et manuf., et son comm. en farines, eau-de-vie, lin, tabac, chanvre, bouchons de liège, résine, brai et goudron. Ce départ., sit. entre Bordeaux et Toulouse, possédant des riv. navigables , a tous les moyens d'exporter ses produits naturels ou fabriqués. Il se divise en 4 arrond., 33 cant. et 3î2com., fait partie de la 11e div. milit. et du 31e arrond. forestier; cour royale et évêc. d'Agen , académie de Cahors. Il envoie 5 députés à la Chambre. Sit. entre 44° et 45° de lat. N., et entre 1° et 2' 50' de long. 0.
IOUANNEC , vg. de France ( Côtes-du- Nord ). 1,399 habit. A 1 1. 1/2 N. de Lannion.
LOUARGAT, v. de France (Côtes-du-Nord).
3,004 habit. A 1 1. N. E. de Belle-lsle-en-Terre.
LOUBRESSAC , vg. de France (Lot). 1,576 habit. A 1 1. 3/4 0. de St.-Céré.
LOUBÉAC, v. de France (Côtes-du-Nord), ch.-l. d'arrond. ^. 3s£. 6,863 habit. A 11 1. S. de St.-Brieuc. Elle possède papeterie, fabr. de toiles, forges et mines de fer.
LOUDES, com. de France (Haute-Loire), ch.-l. de cant. 1,345 habit. A 2 1. 3/4 N. 0. de Le Puy.
LOÙDUN, com. de France (Haute-Loire), sit. sur une mont. 5,052 habit. A 12 1. N. 0. de Poitiers. Elle fabrique dentelles communes et orfèvrerie ; elle commerce eo grains , vins , chanvre , lin et noix. C'est dans cette v. que le curé Urbain Grandier, victime de la superstition du temps, fut brûlé vif en 1634, pour crime de magie.
LOUÉ, vg. de France ( Sarthe ), ch.-l. de cant. 1,765 habit. A 2 1. 0. de Coulans.
LOUGHMAN, prov. à l'E. de celle de Kaboul, s'étend sur les bords du Kaboul et du Sindh, pays mont, en gr. partie. L'Hindou-Kôh y est couvert de neige une gr. partie de l'année, et ses forêts sont remplies de tigres, léopards, hyènes, ours, etc. Les Kafferistàns habitent la partie la plus élevée et les Hindous les plaines. Cette contrée abonde en blé, orge, maïs, coton et tabac. 900,000 habit.
IOUHANS, v. de France (Saône-et-Loire), ch.-l. d'arrond., sur la Seille, commerce en sel, et fabrique toiles , étoffes de laine et différents objets en fer. ^. 2^?- 4>0°0 hab. A 13 1. 1/2 N. E. de Màcon.
LOUISE OURG ou Ludwigsbourg (Wurtemberg), v. ch.-l. de bailliage. 6,000 habit. A 4 1. N. de Stulgardt, sit. sur le Neckar. Il y a 1 arsenal, 1 fonderie de canons, 1 gymnase, des fabr. de draps, porcelaine et faïence.
LOUISIADE , groupe d'île de la Mélanésie , sit. entre les 148° et les 152° de long. E., à l'extrémité or. de la Papouasie.
LOUISIANE, état de l'Union, borné , au N., parle territ. d'Arkansas; à l'E., par l'état de Mississipi; au S., parle golfe du Mexique ; àl'0.,par la riv. Sabine. 11 est arrosé par un gr. nombre de riv., telles que l'immense Mississipi, le Colorado ou Bed-River, la Sabine, etc.; son ch.-l. est la Nouvelle-Orléans. Cette entrée est sujette à de
très gr. inondations. On a évalué à 1,280 i. carr. le terrain que couvrent tous les ans les débordements du Mississipi. La partie la plus fertile et la plus importante de cet état se trouve entre le Mississipi et les riv. Iberville et Perle. Les produits de ce pays sont : le coton, le sucre, le riz, l'indigo et le tabac. Sa popul. s'élevait, en 1837, à 250,000 habit., dont 70,000 esclaves. Ses exportations se sont élevées dernièrement à près de 100,000,000 de fr. La vaste et belle Louisiane appartenait aux Français , le gouv. en céda la moitié aux Anglais, en 1763, et Napoléon en vendit l'autre aux États-Unis qui la possèdent en entier. L'État de la Louisiane est sit. entre les 29° et 53° de lat. N. , et entre les 91° 20' 15" et 96» 25' 15" de lat. 0.
LOULAY, com. de France ( Charente-Inférieure). 485 habit. [><] de distribution. A 3 1. 5/4 N. de St.-Jean-d'Angely.
LOULÉ, v. du Portugal (Algarve ). A 6 1. 0. deTavira. 8,250 habit. Elle est remarquable par ses mines d'argent et de cuivre.
LOUEE (La), com. de France (Eure-et-Loir), ch. 1. de cant. 1,030 habit. ^. ^g*?. A 5 1. N. E. de Nogent-le-Rotrou.
LOURDES , bg. de France ( Hautes-Pyrénées), ch.-l. de cant. Fabrique toiles, mouchoirs, bas rayés; a des mines de marbre et d'ardoise; possède les restes considérables de murailles élevées du temps de César, pour la défense de cette ville, g^. ^g*?. 5,818 habit. A 5 1. N. N. E. d'Argelès.
IOURBOÏÏEIX SAINT PIERRE , Vg.de France (Creuse). 1,975 habit. A 5 1. N. de Banatles-Ëglises.
LOURMARIBJ, vg. de France (Vaucluse).
1,640 habit. A 1 1. N. 0. de Cadenet.
LOUROUXBÉC3NNAIS, bg. de France (Maine-et-Loire), ch.-l. de cant. 2,885 habit. A 21. 5/4 E. deCondé.
LOUVAIN ou Leuven, v. de la Belgique, ch.-l. d'arrond. (Brabant mérid.), sit. sur la Dyle. Elle possède 1 université, quelques édifices gothiques, parmi lesquels le plus distingué est l'hôtel de ville. Son industrie consiste en fabrication d'étoffes de laine, verres, poterie, potasse, sucre et se ; son comm. principal en bière très estimée. Elle fut très florissante à la fin du xive siècle. 25,000 habit. A 5 I. E. de Bruxelles.
LOUVIE-JUZON , vg. de France (Basses- Pyrénées). 1,551 habit. A 1/2 1. S. E. d'Arudy.
LOUVIERS, v. de France (Eure), ch.-l. de cant., sit. dans une belle plaine, sur l'Eure; possède 1 théâtre et des promenades. Cette v. est renommée parles beaux draps qui sortent de ses fabriques. ^. -j**- 9>927 habit. A 6 1. N. d'Évreux.
LOUVIGNÉ-DE-BAIS, vg. de France (Illoet-Vilaine). 1.655 habit. A 2 1. S. de Châteaubourg.
LOUVIGNÉ-LE-DÉSERT, bg. de France (Ille-et-Vilaine), ch.-l. de cant. [><j de distribution, g**?. 5,549 habit. A 4 1. N. p. E. de Fougères.
LOY AT, bg. de France (Morbihan). 2,062 habit. A 1 1. 1/2 N. de Ploermel.
LOYOLA, en Espagne (Guipuscoa), sanctuaire célèbre sit. dans une belle plaine, traversée oarTUrola, et où naquit St.-Ignace. 11 est
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LOZÈRE, départ, de la France, borné auN. par ceux du Cantal et de la Haute-Loire ; à l'E. par ceux de l'Ardèche et du Gard ; au S. par celui du Gard; à l'O. par celui de l'Aveyron. 11 a 21 1. de long sur 49 de large , et 265 1. carr. Le nombre de ses habit, est de 441,755. Une branche des Cévennes qui s'élève dans ce pays a donné son nom à tout le départ., entrecoupé de hautes mont. Il est arrosé par le Tarn, le Lot, l'Allier, la Chassezat, le Gardon, la Truyère, etc., et a 4 lacs qui sont très poissonneux. Le territ. se divise naturellement en 5 parties : la montagne, les Causses et les Cévennes; c'est la deuxième
3ui est la plus fertile. Elle produit en abonance blé, foin et fruits. Les mulets, brebis et chèvres, sont les animaux qu'on y élève principalement. Ce départ, produit peu de vin ; on y cultive le mûrier et on y élève des vers à soie ; on évalue l'étendue de ses bois à 52,202 hectares. L'industrie a pour objet principal la fabr. du coton et l'exploitation des mines de plomb, argent, cuivre, antimoine; et le comm. de cette partie de la France est peu important. Le départ, de la Lozère est divisé en 5 arrond. : Mende, Florac et Marvéjols ; 24 cant. et 493 corn . , 9e div. milit., 29e arrond. forestier; cour royale et académie à Nîmes, évèc. à Mende, etc. Ce départ, comprend l'anc. Gévaudan , une partie des Cévennes et une portion du Languedoc. Il est sit. entre les 44 et 45° de lat. N., et entre les 0° et 4° 50' de long. E.
tÙBECK, une des 4 vs. libres de la confédération germanique , faisant jadis partie de la ligue hanséatique ; elle est sit. au confl. de la Trave , la Wackenitz et la Stecknitz, à 5 1. de la côte de la mer Baltique. 26,000 habit. Elle est fortifiée et régulièrement bâtie , et possède des instituts scientifiques ou des beaux-arts, tels que collège, école de dessin , institut de comm., bibliothèque, musée et école d'industrie, d'accouchement, maison de correction et hospice pour les orphelins. Les produits qui sortent de ses fabr. et manuf. sont : tabac, sucre, cuir, savon, étoffes de soie et de coton , toiles à voiles, draps et galons d'or et d'argent. Elle a des chantiers pour la construction des navires. Son comm., surtout avec le nord, est très étendu. [Voy. Hanséatique.)
iiUBLïN, v. de la Pologne , ch.-l. de lawoïvodie du même nom , à 42 1. S. S. E. de Varsovie; sit. sur la Bystrzyca, et entourée de murs et de fossés , et se divise en v. haute et basse. On y remarque l'hôtel de ville, le collège de piaristes, 4 synagogue, 4 hôpital milit. , 4 maison pour les orphelins et 4 salle de spectacle. Le plus beau de tous ses édifices est le palais de Sobieski, la terreur des Turks , le libérateur de Vienne. Il s'y tient 5 foires par an où affluent beaucoup d'étrangers. Cetle v. possède des fabr. de draps et comm. en grains, toile et vins de Hongrie. Popul., 40,000 habit., dont un gr. nombre de Juifs. A 59 I. S. E. de Varsovie.
Ï.UC (Le), pet. v. de France, ch.-l. de cant. (Var). 5,580 habit. g<j. «3*?. A 4 I. S. O. de DraeuignaB.
X.ITCATES ou Bahama, archipel près de l'Amérique sept. , appartenant aux Anglais, 11 a une
longueur de 5001., compte 500 îles, /lots ou rochers. Le golfe de la Floride ou golfe de Bahama le sépare de la côte de la Floride. Il se trouve entre 20J et 28" de lat. N. , et entre 72° et 82° de long. O. Sa popul. s'élève à 44,000 habit. , dont 14,000 noirs. Les plus considérables de ces îles sont : Grande-Bahama, Abaco, Eleuthera, Nouvelle-Providence , Cuavahani , île du Chat ou San-Salvador, île Longue, etc. Ses habit, sont bons marins, pilotes et nageurs ; ils portent secours aux vaisseaux en danger de naufrage.
IXJC-EKr-mvOS , bg. de France (Drôme), ch.-I. de cant., env. 697 habit., sit. sur la Drùme. A 4 1. S. de Die. gg de distribution.
IUC-SUR-MEE, vg. de France (Calvados).
4,969 habit. g<]. A 4/2 1. N. E. de la Délivrande.
IiUCEWTAY ou Lucenay-l'Évêque , com. de France, ch.-l. de cant (Saône-et-Loire). 4,443 habit. g<] de distribution. A 3 I. N. d'Autun.
IiUCERBTE, cant. de Suisse, sit. entre ceux d'Argovie, de Zug, de Schwylz, de Berne et d'Unterwalden. Il a 42 1. de long sur 40 de large, et 400 1. carr. Le nombre de ses habit, est dé. 424,521 habit. , professant la religion catholique. Sa principale riv. est la Reuss, et ses lacs sont ceux de Lucerne, de Sempach et de Baldecher ou Heidecker. Ce cant. est divisé en 5 bailliages et 48 distr. ; il fournit à la confédération un contingent de 2,490 hommes armés, et son administration est dans les mains de 56 membres du gr. conseil. Les produits de cette partie de la Suisse sont: grains, vins, fruits, lin, trèfle, fromages, et charbon de terre.
IiUCERNE , capit. du cant. ci-dessus, sit. sur le lac desWaldslelten, au pied du mont Pilate, à l'emb. de la Reuss, à 40 1. S. S. O. de Zurich. 6,000 habit. On y remarque : l'arsenal, la cathédrale, la bibliothèque, le lycée, le gymnase, les écoles de dessin et de musique , et 4 société des amis des sciences et des arts. Patrie de Hassfurter, patriote guerrier, d'Ignace Zimmermann , poète dramatique, et des naturalistes Lange et Cappeler. Cette v. partage le privilège d'être la résidence alternative de la diète avec Zurich et Berne. Ses env. offrent les plus beaux sites, peut-être, de la Suisse.
2.UCHÉ, bg. de France (Sarthe). 4,626 habit. A 21. N. O. de La Flèche.
LUCKNOW (prononcez Lacknau), capit. de la nabàbie d'Aoude, résidence du prince. Lat. N. , 56° 51'; long. E., 78° 25' 45". Cette v., sit. sur le Goutmy, dans une position désavantageuse, renferme des coupoles dorées, des tourelles , des minarets, et le mausolée d'Asapaph-Plouhah. On rencontre dans ses env.gr. nombre de tombeaux de saints hindous et mohammédans. Sa popul. est de 550,000 habit.
IiUÇON, v. de France (Vendée), ch.-l. de cant., sit. à l'extrémité du canal Fontenelle. Elle est exposée aux fréquentes inondations delà me". On y voit 4 cathédrale gothique, digne de remarque. Son comm. consiste en blé, bois, bétail et vins de Bordeaux. ËE3. «g»*?. 5,764 habit. A 7 1. 4/2 O. de Fontenay.
IiUÇON (prononcez Lorçois), île de l'archipel des Philippines (Malaisie), esi su. entre les 13° et 49° de lat. N. , et 118n et 122° de long. E. ; son étendue est de 140 1. de long sur 40 de large. Elle fut ainsi nommée par les vainqueurs, du
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mot tagale Lousong , à cause de la quantité de pilons placés à la porte de chaque case, et qui servaient et qui servent encore à écosser le riz. Le mot Lousong, dans la langue tagale , signifie en effet un pilon. Cette grande île est couverte de mont., de forêts, de savanes, de lacs, de volcans, de fleuves, de jardins et de rivières, et présente les sites les plus romantiques. Les habitation.'» des indigènes sont simples, mais suffisantes à leurs besoins. Les bourgades sont rares et pauvres ; mais on y voit des églises et des couvents somptueux , et même de jolies chapelles rustiques, parmi lesquelles je citerai celle de Bacor, village. La partie méridionale de l'île de Luçon et d'une forme irrégulière.
Au S. E. de l'archipel des Philippines, se développe la vaste presqu'île deCamarines, qui, ainsi que le reste de Pile, est couverte de hautes montagnes, d'où descendent les rivières et les nombreux torrents qui fertilisent les plaines situées à leur pied. La plus importante de ces rivières est la Cagayana ou Tagayo, dont l'embouchure se trouve vis-à-vis des îles Babouyanes. Après la Cagayana , viennent l'Ana et la Passig. Cette dernière sert d'écoulement à la laguna de Vay, grand lac qui s'étend à PE. de Manila et qui se décharge dans le golfe de Cavité , après l'avoir traversé.
Les alcaldies de cette île sont au nombre de 15. La province dans laquelle est située la capitale, est celle de Tondo, qui comprend 29 pueblos ou communes. On y cultive la canne à sucre et le maïs. A Tondo, les habitants sont pour 'la plupart pêcheurs. Tambobon a des salines et des fabriques de toiles. La province de Boulacan et toutes les autres de l'île Luçon sont peuplées de Tagales, sauf l'alcaldie d'Ilocos, celles de Pampanga,Zambalès, Pangassinan, Cagayan, Camarines et Alvay . Les Tagales possèdent un alphabet particulier. Leur littérature consiste en quelques chants et poèmes historiques, et en traductions de quelques petits ouvrages espagnols de religion et de théâtre. La partie indépendante de Luçon est occupée par différentes peuplades de Tagales et d'Aétas sauvages, régies par divers chefs.
LUCQ , bg. de France (Basses-Pyrénées) , 2,607 habit. A 2 1. 1/2 N. d'Oloran.
IiUCQUES, princ. d'Italie, bornée au N.
par le duché de Modène , à l'E. et au S. par la Toscane , au S. 0. par le golfe de Gènes, à l'O. par le territ. de Pietra-Santa et la princ. de Massa , au N. par un pet. territ. appartenant à la Toscane. Elle a 9 1. de long sur 5 de large et 56 1. carr. Sa popul. est de 150,000 habit. Cet état, traversé par les Apennins, et arrosé par le Serchio, produit blé, vin, huile d'olives, mûriers et châtaigniers. On y élève un gr. nombre de bêtes à cornes. C'est un pays très bien cultivé et où Pindustr. est généralement bien développée. Son comm. consiste en huile et soie.
LUCQUES , capit. de la princ. du même nom ; Elle est sit. sur une gr. plaine arrosée par le Serchio. Les plus remarquables de ses édifices sont : la cathédrale gothique, incrustée de marbre, le palais public, la salle de spectacle et un observatoire , si ma mémoire ne me trompe. On y voit aussi les ruines d'un amphithéâtre. 20,000 habit. A 15 1. O. de Florence.
LTJDAMAR , contrée d'Afrique, bornée au N. par le gr. déseçi de Ssahhrà, au S. par le Kaarta et le Bambara. Benoum est la capit. de ce pays, gouverné par un chef despotique. Ses habit, sont cruels et fanatiques. Mengo-Park y fut captif, et le major Houghton y fut assassine.
1UDE, v. de France (Sarlhe)," ch.-l. de cant. sit. sur le Loir. Elle possède 1 chat., et comm. en cuirs et marrons. £R3. »g<. 5,250 habit A 4 1. E. S. E. de La Flèche.
I.UGO, v. d'Espagne, en Galice, capit. du distr. du même nom, sur le Mino, que l'on y passe sur un pont de pierre, sur la gr. route de la Corogne à Madrid ; possède l'hôtel de ville et la cathédrale , qui se distinguent par une admirable architecture. Elle fut fondée par Auguste, 76 ans avant l'ère chrétienne. On y voit encore ses anc. et épaisses murailles. 10,000 habit. A 20 1. E. N. E. de Santiago.
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IUMBRIS , vg. de France. (Pas-de Calais), ch.-l. de cant., sit. sur la rive gau. de l'Aa, 863 habit. A 2 1. 1/2 S. 0. de St.-Omer.
IiUNAS, vg. de France (Hérault), ch.-l. de cant., sur l'Orbe. Il possède des mines de cuivre et de plomb très riches en argent; on y fait des fromages, qui ont le même goût que ceux de Boquefort. 1,393 habit, à 3 1. de Lodeve.
LUNEL , v. de France (Hérault), ch.-l. de cant., sur le canal de Lunel , non loin de la rive dr. de la Vidourle. Son comm. consiste en vin muscat, eau-de-vie, liqueurs, farines et laines. ^.^rf?. 6,260 habit. A4 1. 5/4 E. N.E. de Montpellier.
EUNÉVIEIE , v. de France ( Meurthe ), ch.-l. d'arrond. ; sit. sur la Vezouze, possède 1 beau château des anciens ducs de Lorraine et 1 salle de spectacle. Un traité de paix y fut conclu en 1801 entre la France et l'Autriche. Ses fabr. et manuf. produisent : étoffes de laine et de coton, faïence, porcelaine et différents objets en acier. g<]. «%■<%. 12,798 habit. A 7 1. E. S. E. de Nancy.
IiURE , v. de France (Haute-Saône), ch.-I. d'arrond., sit. sur l'Oignon. Comm. en bonneterie , chapeaux de paille et coton. 2,800 habit. A 7 1. E. N. E.^Vésoul.
luriy-lévi ou Le Sauvage , bg. de France (Allier), ch.-l. de cant. ; il possède des fabr. de porcelaine et de poterie , et commerce en bois , grains, bétail et charbon de bois. Il y a dans ses env. une mine de houille. [><] de distribution. 2,966 habit. A 9 1. 1/2 N. O. de Moulins.
LURI, com. de France (Corse). 1,555 habit. AILS, de Bogliano.
ïjïJK.'S'', vg. de France (Cher), ch.-l. de cant., près de la rive dr. de l'Arnon, 560 habit. A 6!. O. N. O. de Bourges.
IiUSIGNAN, bg. de France (Vienne), ch.-L de cant., sur la Vonne , possédait un anc. chat.fort, qui a ilonné son nom à une illustre et royale famille ; fabr. étoffes de laine et cuirs , et comm . en graines de trèfle et de luzerne. [>ç]. «flwrf?. 2,545 habit. A 6 1. S. O. de Poitiers.
tUSlGKTY, vg. de France (Aube), ch.-l. de cant. , près de la forêt de même nom. f>g 4<? distribution. 1,068 habit. A 5 1. 4/2 ET éc Troyes.
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LUSITANII, anc. prov. de l'Espagne ultér., qui comprenait presque tout le Portugal, une partie de l'Estramadure et du roy. de Léon.
lussac-LES-CHÂteaux, vg. de France (Vienne), ch.-l. de cant. £§ de distribution. i.248 habit. A 3 1. 0. de Montmorillon.
LUSSAC, bg. de France (Gironde), ch.-l. de cant. 2,385 habit. A 3 1. 1/2 E. de Libourne.
LUSSAC- IiES- ÉGLISES , vg. de France Haute- Vienne). 4, 552 habit. A 5 1. 1/2 N. de Le Dorât.
LUSSAHT, bg. de France (Gard), ch.-l. de cant., sur le ruisseau d'Anguisson. ^ de distribution. 1,078 habit. A 4 1. N. d'Uzès.
LUTÈCE (Luletia Parisiorum) (aujourd'hui Paris) , v. de la Gaule , principal séjour des Parisii, sit. dans une île de la Sequana (Seine). On a cherché à reconnaître Tétymologie du mot Lutetia : les uns ont voulu le faire venir du mot luluus, boue, nom qui lui aurait été donné par les Romains, à cause de sa position au milieu des eaux , qui dans leurs débordements pouvaient la rendre bourbeuse ; un savant a trouvé , dans la langue celtique , que ce mot signifiait demeure sur les eaux, et ce sens est le seul vraisemblable. Lorsque César s'en empara, elle ne consistait qu'en quelques maisons de bois et de roseaux. Qui aurait dit alors que cette misérable ville deviendrait, dans la suite des temps, la première capitale du monde social?
IUTZEKT, vg. de Saxe, mémorable par la mort de Gustave-Adolphe, en 1632, et par la victoire des Français contre les Russes et les Prussiens réunis, en 1813, le 1er mai. 1,000 habit. A 4 1. S. E. de Mersebourg.
IUXIMBOURG, gr. -duché d'Allemagne, sit. dans la Relgique, à laquelle u appartient, est borné, au N., par la prov. de Liège, à l'E., par la Prusse , au S., par la France et la prov. de Namur; il a 25 1. de long sur 20 de large, et 394 1. carr. Ses principales riv. sont la Sure, l'Ourthe, le Semoy et la Lesse, etc. Le terrain de ce pays est stérile, et le climat froid, mais salubre. Il est divisé en 4 arrond., 50 cant. et 424 com. Son sol ingrat accorde à peine aux habitants assez de blé pour leur propre usage. Il produit seigle, épeautre, blé, avoine, pommes de terre, sarrasin et chanvre. On trouve, dans ce duché, des mines de fer, cuivre, houille; des carrières de marbre , pierre à bâtir et à chaux , et de l'ardoise. Son comm. consiste principalement en denrées , et ses fabr. mettent en œuvre fer, faïence et poterie. Le pouvoir législatif est représenté par les états provinciaux , composés de 60 membres , qui sont nommés par trois ordres de l'état ; ce corps législatif choisit 4 membres pour la deuxième chambre des états généraux. Cette prov. fait partie de la Confédération germanique , et son contingent est de 2,556 hommes. On estime ses revenus à 1,800,000 florins. Sa popul. est de 275,000 habit.
Luxembourg , ch.-l. de l'état ci-dessus, sit. sur l'Elze, qui la divise en la v. haute ou anc, et la v. basse ou neuve. Ses édifices les plus remarquables sont 1 athénée, 1 bibliothèque publique et 1 hôpital. Cette v. est une des plus fortes de l'Europe ; la position naturelle de la v. ancienne, sur une colline très
élevée, a fait presque autant que l'art pour n& défense. Son industrie et son comm., assez cou~ sidérable, consistent en draps communs, toiles papier, tabac, faïence, et les produits des mines qui se trouvent dans les environs. Les Français ont pris cette v. en 1795. Popul., 10,000 habit. A 60 I. S. E. de Rruxelles. — De Cloet.
1UXEUIL, v. de France (Haute-Saône), ch.-l. de cant., près du Rreuchin, au pied des Vosges. Elle est très bien bâtie ; ses rues sont propres et ornées de fontaines, et ses eaux thermales, connues des Celtes, alimentent 5 bains publics , 20 bains particuliers et 7 douches. Les fabr. de Luxeuil fournissent chapeaux de paille, eau de cerises, jambons de Mayence, fers ou vrés et polis , cuirs et merrain ; son comm. consiste en grains, bétail et vins. [>g. «flwÇ 3,570 habit. A 3 1. 1/2 N. de Lure.
LUXOR ou mieux Louksor. Voy. Thèbes.
IUYNES, bg. de France (Indre-et-Loire).
«3wg. 2,165 habit. A 2 1. 1/2 E. de Tours.
LUZ , bg. de France (Hautes-Pyrénées), ch.-l. de cant., sit. sur le gave de Pau, au pied du pic de Rergoms; possède des sour. minérales qui ont la même propriété que celles de Raréges. 2,678 habit. A 5 1. S. S. E. d'Argelès.
LUZARCHES , bg. de France ( Seine-et- Oise), ch.-l. de cant., sit. dans un pays agréable et fertile , où Rousseau aimait à se promener. S- 3S^- M52 habit, A 6 1. N. E. de Pontoise.
LUZECHES, bg. de France (Lot), ch.-l. de cant., sit. sur le Lot. 1,591 habit. A 2 1. 1/2 E. de Castelfranc.
luzillat, bg. de France (Puy-de-Dôme).
2,159 habit, A 1 1. 1 /2 N. E. de Maringues.
LUZY, bg.de France (Nièvre), ch.-l. de cant., sur la Halène; commerce en bois et charbon. gçj. «flwg. 2,115 habit. A 8 1. S. de Chàteau- Chinon.
LYBIA ou Libya, nom donné par les Grecs à l'Afrique. {Voy. ce mot.)
LYDIE (Lydia), belle contrée de l'anc. Asie mineure, près de la mer Egée, à l'O. et au S. de la Mysie ; elle eut pour capit. Sardes. Elle forme aujourd'hui les livas iïAïdin et de Sarakhan.
LYON, seconde v. de France, ch.-l. du départ, du Rhône, et dont l'archevêque prend le titre de primat des Gaules. La partie centrale de cette v. se trouve sit. sur une langue de terre formées par la Saône et le Rhône, qui ont leur confl. au S. de la v.; l'autre partie sur la colline de la Croix-Rousse au N. La Saône sépare la v. principale de la mont, de Fourvières (l'anc. Lyon). Au S. la Fourvières domine la ville. C'est de là qu'on embrasse d'un seul coup d'œil , et la ville tout entière, et les plaines immenses qui s'étendent de l'autre côté du Rhône, et la chaîne des Alpes qui se déploient devant vous, avec leurs cimes blanches , et le majestueux Mont-Blanc, ce géant des Alpes, enveloppé d'un léger voile de nuages, qui ne permet pas de bien saisir la ligne courbe de ses bases, quoique l'on distingue parfaitement son pic, élancé en forme de cône. Le Rhône , au cours rapide et imposant , baigne le quartier mérid. de Lyon. Le quai du fleuve offre des allées longues à perte de vue , et est bordé de superbes maisons, ornées de beaux jardins, qui s'élè-
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vent en amphithéâtre sur des rochers escarpés. En un mot, cette ville romantique possède un grand charme même dans l'irrégularité de son plan. Le climat de Lyon est le plus tempéré de la France ; cependant on y éprouve dans l'été des chaleurs très fortes, ce qu'il faut attribuer à sa position , abritée par des montagnes du côté du N. Dans l'intérieur de la ville, on voit des maisons très élevées , des rues étroites et peu de propreté. On y compte 7 faubourgs^ 55 places
Publiques, 25 quais ou cours et 17 ports. — armi les édifices les plus dignes d'être admirés, on doit citer l'hôtel de ville, qui, dans toute l'Europe, ne cède qu'à celui d'Amsterdam ; le palais du commerce et des arts, l'Hôlel-Dieu , l'église St.-Jean, la préfecture, le palais de l'archevêché, le palais de justice, l'hôtel des monnaies, les théâtres et les casernes, la place Louisle-Grand où s'élève la statue équestre de ce roi, et une des plus vastes de l'Europe. Lyon renferme 1 collège royal, 1 école vétérinaire, 1 académie des sciences, belles-lettres et arts; 1 école spéciale de dessin et des sciences physiques, 1 société de médecine et 1 jardin botanique. Outre les monuments modernes, on y trouve une foule de belles antiquités.
Cette ville , si importante par sa situation géographique et politique, son industrie et sa population, est la première peut-être par l'étendue d'un commerce qui est son caractère distinctif. Sa popul., y compris les faubourgs de \a Guillotière , de la Croix-Rousse et de Vaize, est de 190,000 habit. A 119 1. S. de Paris. Lat. N., 45° 45' 44"; long. E., 2° 29' 10".
Lyon, assise sur deux fleuves navigables dont les ports de déchargement sont fort beaux , est devenue un immense entrepôt, où arrivent et s'échangent les marchandises du midi et du nord. Cette ville est le point où se réunissent ies routes de Paris , de Marseille , de Bordeaux , de Genève et de la Suisse, de l'Italie et de l'Auvergne. Deux routes royales de 2e classe mettent Paris en communication avec la Suisse et le midi de la France, en passant par Lyon. Mais il manque à cette ville, pour compléter ses voies de transport par terre , une route directe de Nantes à Lyon , et une autre route directe de Lyon à Bordeaux ; celle qui y conduit fait de trop longs circuits par le cordon de Thiers, Clermont et le Puy-de-Dôme. Un chemin de fer de 12 1. relie les villes de St.-Ëtienne et de Rive-de-Gier à Lyon , où elles ont versé , du 1er mai 1836 au 30 avril 1857, par cette voie, 3,100,578 hect. de houille, ou 2,581,556 tonnes transportées par 86,118 wagons.
A ces moyens de communication, il faut joindre les voies du Rhône et de la Saône , qui plus que les premières , contribuent à la splendeur commerciale de Lyon. La Provence , le Languedoc, Bordeaux, la Sardaigne, l'Espagne, tous les ports de la Méditerranée, lui envoient la plus grande partie de leurs produits par le Rhône.
Les produits divers importés à Lyon , soit pour la consommation intérieure, soit pour être
réexportés, consistent principalement en vin», eaux-de-vie, esprits, huiles, chanvre, lin, savon , riz , sel , coton , laine , soude , amadou , roseaux , café , indigo , souffre , cassonade, plomb , chardons, cardières, garance, bois de teinture , poteries de grès , poteries grossières, faïence d'Arboras et carmin. Les arrivages par eau occupent annuellement de 24 à 28 équipages, faisant chacun 9 voyages par an , ou 940 bateaux qui transportent ensemble de 60 à 65,000,000 de kilogrammes; ils emploient de 1 ,000 à 1 ,200 chevaux d'une grande beauté, et dont le prix est évalué à 1 ,000,000 fr.
Les sources de la richesse lyonnaise sont dans son comm. autant que dans son industrie, qui est immense, et dont les branches sont très variées ; les principales sont: l'orfèvrerie, la cristallerie, la fabrication du plâtre, de la chaux, de la bière, la confection des bateaux à vapeur et autres, le travail des métaux, les produits chimiques, l'orseille, les colles, les vernis , les eaux factices, les liqueurs, la bonneterie, les papiers peints, l'impression sur étoffes de soie et de coton , le blanchiment des toiles. Les industries dont le malaise où la prospérité influent davar tage sur le bien-être de la cité, sont la passementerie , la chapellerie , la teinture , la fabrication des tulles, et enfin , au dessus de toutes les autres, la fabrication des étoffes de soie.
Les principales branches de commerce sont : les cotons , les sucres , les savons , les bois de teinture, l'indigo, la quincaillerie en fer, la bimbeloterie, la bonneterie, la droguerie , la draperie, les marrons, les faïences, porcelaines, cristaux , verres , la librairie , les liquides , l'horlogerie.
Dans l'antiquité, Lyon donna naissance à Germanicus, aux empereurs Claude, Marc-Aurèle, Caracalla et Geta , et à saint Ambroise ; dans les temps modernes, à Beze, Terrasson, Coyjevox, Nicolas et Guillaume Coustou, Audran,Spon, Poivre, Ménétrier, Falconnet, Montucla, Vaucanson, Bergasse, Linguet, Jussieu, Patrin , Rozier, au général Duphot, au maréchal Suchet et au député Camille Jordan. Aux xme et xive siècles, Lyon a été le siège de deux conciles; et en 1795, cette ville , sans fortifications, supporta un siège de deux mois, contre les arméesde la Convention , qui la détruisirent en grande partie , et changèrent son nom en celui de Commune -Affranchie. Napoléon répara ses ruines. Lyon lui fut toujours dévouée ; elle s'empressa de le recevoir dans ses murs à son retour de l'île d'Elbe. Celte ville a beaucoup souffert par suite de l'insurrection de 1834. — Kalfman et G. L. D. de Rienzi.
LYONS-LA-FORÊT, vg. de France (Eure), 1,650 habit. ^. A 4 1. N. des Andelys.
1YS , riv. de France, naît au vg. de Lysbourg (Pas-de-Calais), après un cours de 50 1. , à travers différentes villes et pays , se jette dans l'Escaut à Gand. Elle est navigable en France depuis Aire jusqu'à la frontière, sur une longueur de 65,470 mètres.
MAC
MACAO, en chinois Ngao-Men, île de la Chine (Kouang-Tong) , à l'emb. de la riv. de Canton, et à 25 1. de la ville de ce nom. Une langue de terre divise l'île en deux ; au centre de cette langue de terre ou isthme est un mur, au milieu duquel se trouvent une porte , un corps-de-garde et des soldats chinois. Cet isthme, qui n'a pas tout à fait 100 mètres de longueur, forme la ligne de démarcation entre l'établissement portugais et le territoire chinois.
D'après des opérations que j'ai faites sur les lieux, la péninsule appartenant aux Portugais n'a pas 1 lieue de longueur, du N. E. au S. 0. , et 60 toises de largeur, si ma mémoire ne me trompe. La partie la pins large est au N.
Le sol est plat, léger et sablonneux ; il est bien cultivé et produit les plantes potagères de l'Europe et de l'Asie ; mais il ne suffit point aux besoins des Portugais. On tire le reste des provisions de bouche de la partie chinoise de l'île et du continent. Il résulte de là que, quand les Portugais font quelque chose qui déplait aux autorités chinoises, on leur coupe les vivres, et ils sont obligés de se. soumettre. On leur permet rarement de franchir les limites étroites du territoire qui leur a été assigné.
Près d'une éminence de la ville, dans un vaste jardin appelé Palané, est la grolle du Camoens , où ce poète composa, dit-on, sa Lusiade. Nous empruntons de Malle- Brun sa description, a Cette grotte se compose de deux blocs de rochers, laissant entre eux un vide haut de 6 pieds et large de 5, et d'un troisième qui forme le toit et supporte un kiosque. M. de Rienzi, qui a consacré 12 années de sa vie à parcourir l'Inde , les côtes de la Chine et l'Océanie, fit sculpter à Macao, un buste de Camoëns, le plaça dans la grotte , et fit graver (et poser avec- la permission du propriétaire) autour de l'image du poète une inscription en chinois, et une autre qu'il composa en vers français ; mais un Anglais, locataire du jardin, jaloux de ce que l'hon rieur rendu à la mémoire d'un grand homme rejaillissait sur la nation française, a fait enlever l'inscription qui décorait le buste monumental. »
Pour compléter ce qu'il y a à dire sur cette grotte, nous emprunterons le passage suivant à la Biographie des Hommes du jour :
« Il existe , sur une hauteur qui domine la ville (Macao) et les îles voisines, une petite montagne nommée Penha da Fronça. Au dessous du couveut qui est bâti sur sou sommet, est une jolie maison de campagne, appartenant à M. le commandeur Domingo-Pio Marques. La tradition locale porte que Camoëns venait s'inspirer quelquefois dans ces lieux, et qu'il y a écrit une partie de son admirable poëme As Lusiadas ; ce qui est facile à concevoir, car ce site est plus imposant et plus pittoresque que celui du jardin de Patané. A peine M. de Rienzi eut exprimé à
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M. Domingo-Pio Marques le désir de placer chez lui les inscriptions, qu'il s'empressa d'accepter son offre. M. de Rienzi laissa plusieurs objets d'histoire naturelle et d'antiquités au commandeur pour embellir ce lieu, et ce n'est qu'après avoir tracé le dessin du nouveau monument et avoir reçu la promesse et la parole d'honneur de M. Marques de le faire exécuter le plus tôt possible, qu'il quitta Macao. D'après une lettre imprimée du commandeur, les inscriptions doivent être placées aujourd'hui. »
MACAO, v. de Chine, sit. dans la presqu'île que je viens de décrire par 22° 12' long. E., 111" 15' lat. N. , à 25 1. S. de Canton. Sa situation ressemble d'une manière frappante à celle de Cadix. Elle est construite en avant de la pointe S. 0. de l'île, sur un terrain montueux , enceinte de murailles et défendue par plusieurs forts et fortins. Sa garnison est composée d'un faible bataillon de soldats indo-portugais. Macao est assez bien bâtie et renferme plusieurs églises.
Les fonctionnaires appartenant à la compagnie anglaise des Indes orientales à Canton, les consuls ou agents commerciaux des états européens ou des États-Unis, et les négociants des deux mondes résident pendant 6 mois à Macao, c.-à-d. pendant toute la morte saison ou l'été. Les Portugais obtinrent possession de Macao en 1586. Cette v. fut pendant longtemps l'entrepôt d'un grand comm., non seulement avec la Chine , mais encore avec le Japon , An-Nam, le roy. de Siam , les îles Philippines, la Malaisie, etc.; mais depuis bien des années, son importance est comparativement peu considérable. Le gouvernement est ostensiblement placé entre les mains d'un sénat, composé de l'évêque , du juge et de quelques principaux habitants de Macao. Les Portugais y sont , comme à Lisbonne et dans tous leurs établissements, pleins de politesse et d'amabilité envers les étrangers, et surtout envers les Français, avec lesquels ils sympathisent d'une manière remarquable. Le port se trouve entre la v. et l'île du Prêtre; mais l'eau n'y est pas assez profonde pour de gr. navires ; ceux-ci jettent ordinairement l'ancre de l'autre côté de la Péninsule à une distance de 5 à 10 milles dans l'E. S. E. de la v. Tous les navires arrivant à ces ancrages envoient leur chaloupe à la douane portugaise au S. de la v.
La population est de 52,000 habitants, dont 20.000 Chinois (un certain nombre de ceux-ci vit dans des sampans ou bateaux, sur la rade), et quelques Indiens, 10,000 Portugais, Anglais et Américains, ou fils d'Européens ou Américains et de Chinois, qui occupent la ville pour la plupart; le reste se compose de Malais, Tagales, Timoriens, Manilois, Kafres, etc. Quoique des soldats portugais occupent la ville, et que le
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pavillon du Portugal flotte encore sur ses murailles, toute l'autorité sur les Chinois qui habitent celte ville est entre les mains d'un mandarin qui habite au delà de Pedra-Brancas. Dans la rade, on rencontre souvent des bateaux dirigés par deux femmes et consacrés à des promenades de plaisir.
MACAO, riv. de la Nouvelle Grenade (Amérique), a sa sour. dans la vallée de Locos, ar rose les vs. d'Àugustias et Titeso, et après un cours de 60 1. à TE. se jette dans l'Apure. — Alcedo.
MACASSAR ou mieux Mangkassar (Dé troit de), bras de mer qui sépare l'île de Boy néo de celle de Célèbes. 11 a env. 55 à 95 1. de large. Les vents du N. y soutient en janvier et février avec une violence extrême.
MACASSAR. Voy. VLAARDINGEN.
MACAU, bg. de France (Gironde). 1,800 habit. A 2 1. de Blanquefort.
MACCLESFirxD, v. d'Angleterre (Chester), sur le penchant d'une colline et sur un bras de la rivière de Bollen qui arrose sa partie inférieure. 17,750 habit. A 15 1. 1/2 E. N. E. de Chester. Elle possède plusieurs établissemenlsde bienfaisance et d'instruction publique, des manuf. de tissus de coton, des filatures hydrauliques de soie. Ses env. abondent en mines de houille et de pierres à ardoises. On y remarque l'église paroissiale et celle du Christ.
MACÉDOINE, roy. de l'antiquité, célèbre par ses 2 rois Philippe et Alexandre, maintenant bien déchu de sa grandeur passée ; il est compris dans Roum-Ili , l'une des prov. de la Turkie d'Europe.
MACERATA-EX-CAMERINO , délég. de l'État de l'Église, bornée, au S., parcelle d'Ancône ; au N. 0., par celle d'Urbino-et-Pesaro ; et àl'E., par la mer Adriatique ; au S. E., par celle de Fermo-et-Ascoli ; au S. O., par celle de Spoleto-et-Rieti ; à l'O., parcelle de Pérugia. Elle a 19 1. de long sur autant de large. Sa popul. est de 250,000 habit. Les Apennins la traversent à l'O. Ses riv. les plus célèbres sont le Chienti, l'Esino, le Musone, l'Aso, le Potenza, le Tenna, etc. On y recueille du blé, du vin, du chanvre, de la cire , de l'huile , et on y élève une gr. quantité de bétail.
MACERATA , pet. v. sit. sur une mont., près la rive gau. du Chienti : ch.-l. de la délég. du même nom. Elle a un évèc. ; entre autres monuments remarquables, on y voit sa cathédrale et la porte Pie, espèce d'arc de triomphe que l'on croit bâti sur l'emplacement de Pane. Helvia-Ricina, détruite par les Goths. Popul., 12,000 habit. A 45 1. N. N. E. de Rome. Lat. N.,45° 18' ; long. E., 11° 6'.
MACHADOU, v. sit. sur la côte septentr., et cap. de l'ile d'Anjouan, une des Comores ; elle possède un port et un fort , renferme un palais résidence du soulthàn et une mosquée. Popul., 5,000 habit. Lat. N., 12» 10' ; long. E., 42-.
MACHAUT, bg. de France , ch.-l. de cant. (Ardennes). 682 habit. A 3 1. 3/4 O. de Vouziers.
MACHECOUl, pet. v. de France (Loire-Inférieure), près de la Falleron ; ch.-l. de cant. p. Popul. , 3,665 habit. A 6 1. 3/4 S. û. de Nantes.
machïan , île de la Malaisie, une des Moluques, à TE. de celle de Ghilolo ; 7 1. env. da circonf. De son centre s'élève une mont. e& forme de cône. Elle produit des clous de gérofle et du sagou. Popul., 7,000 habit. Lat. N., 0« SO' • long. E., 126- 10'.
MACHIBAS , riv. d'Afrique , sour. dans le pays des Boden-Gallas , par 7° 50' de lat. N. ; 57° 50' de long. E. Elle se jette dans l'Oueble après un cours d'env. 200 1. Les habit, de ses bords portent son nom.
MACKENSIE , fl. de l'Amérique septentr., prenant sa sour. à l'extrémité du lac de l'Esclave, coule au N. N. O., reçoit un gr. nombre de riv. et se jette dans l'océan glacial Arctique , à l'ile de Whale , par 69» 14' de lat. N., et 156* de long. O. , après un cours de 525 1.
MAÇON (AJaslico), anc. v. forte de France (Saône-et-Loire) , bâtie sur le penchant et au pied d'un coteau à dr. de la Saône; ch.-l. de préf. On y remarque l'anc. palais Montrevel, l'église de St.-Vincentr I'hôtel-dieu, un beau quai ).o long de la Saône , l'hôtel de ville , l'arc de triomphe. Elle possède plusieurs fabr. d'étoffes de laine , et est le siège d'une société des sciences, arts et belles-lettres. Son comm. principal consiste en vins dits de Torreins , de Pouilly et autres, raisiné dit Cotignac, qu'elle envoie dans toute la France et à l'étranger. Elle fut plusieurs fois ravagée par les Barbares. Elle eut aussi beaucoup à souffrir pendant les guerres de religion , et récemment lors de l'invasion de nos provinces; il s'y livra un combat le 11 mars 1814. Elle donna le jour au poète Sénecé. 16,980 habit. A 105 1. S. E. de Paris. Lat. N., 46° 18' ; long\E., 2' 29'.
MAÇONNAIS, pet. pays de France, dépendant autrefois de la prov. de Bourgogne , compris aujourd'hui dans le départ, de Saône-et- Loire. 11 avait pour ch.-l. Alâcon, réuni à la couronne par Louis XI, en 1494.
MACQUARIE, fl. de l'Australie, dans laNouvelle-Galles mérid., formé par la réunion de la Fish-River et de la CampbeH's-River. Lat. S., 55° 50'; long. E., 147° 15'. Il traverse des marais qui ont empêché de l'explorer au delà des 51° de lat. S., et 145° de long. E. La partie connue a un cours d'env. 115 1.
MACQUARIE, riv. de la Tasmanie, qui se jette dans le Soulthesk après un cours de 25 1.
MACÇjUARXE, j. sur ia côte occ. de la Tasmanie. Il y a une gr. quantité de mines de charbon dans ses env. Lat. S., 42° 18'; long. E., 166" 40'.
MACQUARIE, & sur la côte mérid. de la Nouvelle-Zélande. Lat. S., 46° 50'; long. E., 165° 2'.
MACQUARIE , groupe de la Polynésie , fut découvert, en 1811, par un pêcheur de phoques, qui put s'y procurer 80,000 peaux. Ce groupe fut revu, en 1820, par le russe Bellinghausen. | Selon ce navigateur, l'île principale a 19 milles de long, sur 5 ou 6 de large, et offre 2 mouillages ouverts. Malgré sa h. lat., elle est couverte de végétation , et on y voit de jolies pet. perruches vertes, qui vivent dans l'herbe. A peu de distance, au N., sont 2 rochers nommés le Juge et le Clerc (Judge and his Clerh), et au S., 2 îlots désignés par les noms de l'Evêque et son Cler
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{BishopandhisClerk). Lat.S., 54e 39' ; long. E., 456* 24'. C'est la terre la plus australe connue de l'Océanie.
macri , v. de la Turkie asiat. (Anadouli), à gau.etàl'emb.duGlaucus, danslegolfedeMacri.
Elle a un bon & où l 'on s'embarque pour l'Egypte. Ses env. sont sombres et lugubres. A 69 1. S. E. deSmyrne. Lat. N., 36° 35'; long. E.,26°50'.
MACTAN, une des îles Philippines, à l'E. deZéba; elle a 4 1. de circonf.Lat.N., 40° 30'; long. E., 4 24° 30'. Magellan y fut tué parles indigènes le 26 avril 4 524 .
MADAGASCAR. Voy. Malekassar.
MADAME , pet. île de France (Charente-Inférieure), entre l'emb. de la Charente-Inférieure dont il défend l'entrée et l'île d'Oléron.
MADDALONA , v. du roy. de Naples (Terre de Labour), sur le penchant d'une mont., ch.-l. de cant. 4 4,000 habit. A 41. S. O. de Capoue. On la croit bâtie sur l'emplacement de I l'anc. Suessala. On admire dans son voisinage le magnifique aqueduc de Vauvitelli.
madeiea, riv. de l'Amérique mérid., formée par la réunion du Guapore et du Mamore (Bolivia) , coule au N., pénètre dans le Brésil , prend alors le nom de Madeira , s'avance au N. E. et se jette dans le fl. des Amazones, après un cours d'env. 650 1. Ses principaux affl. sont : leGuapay, le Sara, le Jamara, le Jeuparana, î'Araxia, la Capana, la Matuara, etc.
madeleine (La), vg. de France (Dordogne). 1,700 habit., arrond. de Bergerac.
MADDLEY-MARKET , pet. Vg. d'Angle-
terre(Salop), près de la Severn. A5 1.3/4 E. S. E. de Shrewsbury. 5,400 habit. Grand comm.de fer favorisé par un canal qui fait communiquer les forges de Kethey à la Severn. A 3/4 de 1. env., près du vg. de Coalbrook-Dale, se voit le célèbre pont en fer jeté sur cette rivière.
MADÈRE ou Madeira (Les îles), groupes d'îles de l'océan Atlantique, sur la côte occ. d'Afrique, consistant dans l'île de Madère proprement dite , Porto-Santo , Bugio , Selvagem et Désertas. Madère, l'île principale, est sit. par 32° 45' de lat. N.,et12°37'de long.O.; étendue, 42 1. de long sur 6 1. de large. Elle est hérissée de mont., dont le pic le plus h., celui deRuino, s'élève à près de 6,000 pieds au dessus du niveau de la mer. Leurs cimes sont couronnées de forêts de pins; leurs bases sont cultivées avec soin. Le climat est sain et agréable, excepté pendant quelques jours des plus gr. chaleurs, époqueàlaquellesouffle l'harmattan (ventduN. E.). On y a éprouvé plusieurs secousses de tremblement de terre en 1813, 1814 et 181 6. Sa grande richesse est dans ses vignobles qui donnent quatre vins différents: le madère sec, le malvoisie, le sercial et le tinto. On y recueille, en outre, du blé , de l'orge , du seigle , des ognons doux, des patates et une grande quantité de fruits à noyau. On y élève beaucoup de chèvres et de porcs. Madère a été, dit-on, découverte en 1344 par un navire anglais, puis reconnue, en 1419, par les Portugais qui y envoyèrent une colonie. Les Anglais, à qui elle convenait sous plusieurs rapports , l'ont prise en 1 807. Ils en dirigent le comm. et y exercent la plus gr. influence, quoiqu'elle soit rentrée sous le gouv. du Portugal,
qui y envoie une garnison et y est représenté, par un gouverneur.
MADIANT (Kalaat-El-), vg. d'Arabie (Hedjas), près de la mer Rouge, et que l'on croit être bâtie sur l'emplacement de l'anc. capit. desMadianites. A 8 1. N. O. de Moilah.
MADIEH (Lac) ou d'Aboukir (Bahireh), dans la Basse-Egypte, sit. entre Alexandrie et Aboukir. Il ai L de long sur autant de large ; communique, au N. E., avec la Méditerranée, au S. O., avec le lac Maréotis.
MADIGHECHY, forteresse de l'Hindoustân (Maïsour) sur un rocher élevé , au pied duquel se trouve une pet. v. de 200 maisons bâties en terre. A 42 1. N. N. E. de Seringapatam.
MADJIKOSIMAH (Les îles), groupes d'îles de la mer de Chine, sit. entre les 23° 30' et 25° de lat.N.,etles120°40'et123°delong.E.,auS.O.
de celles de Lieou-Kieou. On en compte 9 ; les principales sont : Typinsan, Patchoutan et Rocho-oko-Ko. Elles produisent du thé, des cannes à sucre et du pojyre ; on y cultive l'arbre à vernis.
MADOURÉouMadura(Ile), une des dépendances de Java, et une des 20 rég. de cette gr. île, est partagée entre 3 princes indigènes qui gouvernent sous la suzeraineté des Hollandais. Les 3 pet. v. de Bangkalan, ParmakassanetSoumanap sont leur résidence. M. VanderCapellena élevé le panambahamdeSoumanap à la dignité de soulthân en 1825. Les indigènes professent l'islamisme. Cette île, sit. en face de Saurabaya, est peuplée de 60,000 âmes. Elle est fertile en riz; la végétation y est singulièrement riche. On y trouve des bambax d'une grosseur presque aussi considérable que le baobab d'Afrique, étalant leurs belles et immenses fleurs rouges, tandis que celles de Vérythrina brillent de la vive écarlate. On y cultive le champokadu Bengale, le tanjoung (mimusops élenghi), lemalati, dont la fleur est blanche, et le mjmphœa nelumbo (lotus), lisaquatique, sacré dans la mythologie des Hindous et des Égyptiens.
MADRAS, MÀDERASPATAM ou Ma-
draspatnam , présidence anglaise de l'Hindoustân, sur la côte de Coromandel, qui ne comprenait autrefois que l'emplacement de la v. de Madras, embrasseaujourd'hui une superf. d'env. 26,190 l. car.etunepopul.de 15,000,000 d'habit., formée d'un distr. appelé autrefois Jaguier, et des 5 prov. connues sous le nom de Circars et du Karnate. Son territ. est divisé en 24 distr., danschacun desquels résident un juge etun receveur anglais. Il y a 4 cours provinciales et d'appel, résidence des juges des distr. et une cour suprême d'appel de 4 juges, séante à Madras. Le gouverneur, qui y réside également, est subordonné au gouverneur général de Calcutta. Cette présidence a pour ch.-I. :
MADRAS ou Chennapatam, v. sit. sur une langue de terre sablonneuse et aride du golfe de Bengale, étendue de 2 1. de long sur 1 l. de large, à 425 1. S. O. de Calcutta. Lat. N., 1 3 °4'; Ion». E., 77° 56'. Elle possède une forteresse importante, appelée le fort St. -George, qui en est à 4 1. env., et dont les ouvrages se prolongent jusqu'à la mer. C'est le siège des bureaux du gouvernement, des cours de justice, etc. Il n'y a point, comme à Calcutta, de ville blanche o»
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européenne; les négociante arméniens , portugais et autres européens étrangers au gouvernement résident dans la ville. Madras et ses pagodes ombragées d'arbres offre , au premier abord , un coup d'œil des plus agréables ; mais vue de près, cette beauté disparaît bientôt; car, comme toutes les villes de l'Hindoustân, elle ne présente que des rues étroites et un bizarre assemblage de maisons bâties en briques et en bambous recouverts de chunam , espèce de stuc blanc. La principale église et le palais du gouverneur sont les seuls monuments remarquables. Elle est d'ailleurs mal située comme ville maritime, puisqu'elle n'a point de port, et que les grands bâtiments sont obligés de mouiller dans le rade à 1/2 de 1. env. du fort. En outre, un courant très rapide règne le long de la cûte , et la mer se brise avec tant de violence contre le rivage , qu'il est impossible de débarquer même dans les temps les plus calmes. Pour obvier à cet inconvénient, les indigènes ont adopté une espèce de bateau d'une forme particulière appelée masoulah , d'une élasticité telle, qu'il peut être lancé sur la plage sans aucun danger pour ceux qui le montent, et permettre ainsi le débarquement. Malgré les incommodités de la navigation , Madras fait cependant un commerce considérable non seulement avec l'Europe, mais encore avec la Chine, l'Amérique, l'île de Ceylan, les îles Philippines, l'empire Birman , l'Australie et l'île de France. Un canal, commencé en 1803, communique de la ville à la rivière d'Ennore , et facilite beaucoup les transports.
Les principaux articles d'importation sont le riz et les autres grains du Bengale, les cotonnades, le cuivre, le fer, la quincaillerie ei divers autres produits de l'industrie anglaise, la soie écrue du Bengale et de la Chine, le bétel, la poudre d'or, l'étain, le poivre et les autres épices des contrées malaises et des îles de l'archipel Indien, le riz et le poivre de la côte de Malabar et le bois de tek du Pégou.
Les exportations consistent en étoffes de coton unies et imprimées, coton en laine, indigo, sel, perles de Ceylan , coquille de Chank, tabac, savon, natron, quelques matières tinctoriales et un peu de café produit dans le pays de Maïssore, et dont la quantité augmente chaque année. Dans l'année 1829 , les importations de Madras ont été évaluées à 9,250,800 fr., et les importations à 11, 130,000 fr. La popul., très diversement estimée, est évaluée par les uns a 150,000 habit., par les autres à 300,000.
MADRE, lac du Mexique (Tamaulipas\ à 91. N. E. Sotto-la-Marina, étendue de 21 1. de long sur 7 de large; il communique avec le golfe du Mexique.
MADRÉ, vg. de France (Mayenne). 1,734 habit. A 31. E. de Prés-en-Pail.
MADRE-DE-DICS , île de l'Amérique mérid., près de la côte occ. de la Patagonie, dont elle n'est séparée que par un canal appelé Bras-de-la-Conception. Elle a 28 1. de long sur 17 de large. Lat. S., 50° 15'; long. O., 77» 10'.
MADRID , prov. d'Espagne , bornée au N. par celles de Guadalaxara et de Tolède ; à TE » par cette dernière ; au S., par celle de Cuença;
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a PO., par cette dernière. Elle a 'Zl I. de l'E. à l'O. , 17 1. dans sa plus grande largeur, du N. au S. Elle est arrosée par le Tage, le Guadarama, le Jarama , le Manzanarès. Son sol, assez fertile, produit beaucoup de grains, de fourrages, de fruits et de légumes. On y élève beaucoup de menu bétail. Il y existe des mines de cristal de roche. L'industrie manuf. n'y a guère pour objet que quelques fabr. de papier, de savon, de cordages et de verrerie. On évalue sa popul. à 343,560 individus. Elle a pour capit. :
MADRID (Mantua Carpetanorum), v. capit.
de l'Espagne , dans la Nouvelle-Castille , résidence du souverain et des autorités supérieures , depuis Philippe II; sit. sur un vaste plateau, à 1,854 pieds au-dessusduniveaudela mer, sur la rive gauche du Manzanarès , pet. riv. que l'on passe, hors de la ville, sur deux beaux ponts , auxquels il ne, manque que de l'eau, entourée de murs et précédée de boulevarts , qu'embellissent presque partout de beaux arbres. Madrid offre une gr. quantité d'églises et d'hôpitaux , de superbes fontaines, qui fournissent aux différents quartiersde l'eau excellente, et un amphithéâtre pour le combat des taureaux. Les rues sont régulières et très larges. Parmi les places publiques , nous citerons la Plaza-Mayor et la Puerta-del-Sol. Elle possède plusieurs académies, fondées par Philippe IV, une pour la perfection delà langue, une d'histoire, une d'histoire naturelle , une de médecine , une des beaux-arts ; une très belle bibliothèque, qui renferme 130,000 vol. et 2,000 manuscrits précieux. Les édifices publics sont le palais du roi, auquel le roi Joseph Napoléon a fait ajouter quelconstructions, de belles terrasses et de superbes jardins , et qui en font l'un des plus beaux de l'Europe, le Buen-Betiro, chat, de plaisance, détruit en 1812, mais rebâti avec somptuosité depuis 1816, l'hôtel de ville, le palais des conseils, le collège des nobles. Il y a aussi trois belles promenades publiques : le Prado, la Florida et les Delicias ; des manuf. de salpêtre , de porcelaine, de tapisseries, de bijouterie, d'étoffes de soie et de laine , de broderies , etc. ; une banque, connue sous le nom de St.-Charles, et celle de la Guadeloupe , pour l'exploitation des manuf. de draps, serges, etc. Malgré la beauté et la somptuosité de ses palais , Madrid est loin d'offrir les mêmes avantages que les autres villes de l'Europe. Ses ameublements ne consistent, pour la plupart, qu'en tables, armoires et lits, d'une mesquinerie telle que le moindre bourgeois de France n'oserait en avoir de semblables. Quoique l'anc. costume soit en gr. partie abandonné, les hommes en ont pourtant conservé leurs gr. manteaux, et les femmesleursmantilles, leurs voiles et leurs basquines ou jupes de soie. Madrid est d'une origine assez récente; bâtie sur les ruines d'un chat, pris sur les Maures en 1109, ce ne fut qu'en 1563 que la cour s'y fixa d'une manière stable. Les Français l'ont prise en 1808, et ils y sont entrés par capitulation le 20 mai 1823. Elle a vu naître dans son sein Lopez de la Vega , Quevedo , Villegas et Alonzo d'Ercilla. On trouve dans ses env. les maisons de plaisance de Casa-del-Campo , del Prado , de Zarzuela , de Villa-Viciosa et de la Alameda. Madrid est au centre de l'Espagne,
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et à 336 1. S. 0. de Paris. Lat *■» 40° 25' ; long. 0., 5° 53'.
madriiejos, pet. v. d'Espagne (Tolède ) , près la rive gauche du Valdespina. On y remarque la rue de Figueroa qu du palais. Elle possède une fabr. d'étamine. 6,900 habit. A 6 1. 0. N. 0. d'Alcazar.
maelcarhaix, bg. de France (Côtesdu-Nord) , 2,013 habit. A 2 1. N. 0. de Rostrenen.
MAEI, PESTIVIEKT , vg. de France (Côtesdu-Nord). 1,595 habit. A 2 1. E. de Callac.
MAELAR, lac de Suède, sit. au N. 0. de Stockholm et de Nikôping. Son étendue est de 20 1. de long sur 10 de large.
MAASTRICHT , en flamand Maastricht (Trajeclum ad Mosam) , v. forte et ch.-l. du Limbourg (Hollande), sit. par le 50° SI' de lat. N., et le 5° 20' de long. E., sur la rivegau. de la Meuse , couverte d'un pont de 300 pieds de long, qui la réunit au faubourg de Wyck. Sa citad. porte le nom de St.-Pietersberg. Cette v. est régulière, et renferme quelques bâtiments assez remarquables , tels que l'hôtel de ville , l'hôtel du gouvernement, l'arsenal, le Vrythof et l'église de St.-Gervais ; elle a aussi quelques belles promenades. Elle possède 1 bibliothèque, 1 société d'agriculture et 1 athénée. On y fabr. des draps , des flanelles , de l'amidon , de la garance , du tabac et des épingles ; on y trouve encore des distilleries de grains , des raffineries de sel , des papeteries, des tanneries, etc. Dans les env., du côté de la porte St.-Pierre, il y a une immense carrière , qui se prolonge jusqu'à Liège , et qui pourrait contenir tous les habit, du voisinage avec leurs bestiaux. Elle fut prise par les Français en 1794. Popul., 18,600 habit. A 22 1. E. de Bruxelles.
MArRA, pet. v. de l'Estramadure (Portugal), célèbre par un magnifique édifice, qui renferme à la fois un palais, un couvent et une basilique, un parc d'une étendue de 4 1. 1/2, réservé pour la chasse, et des jardins superbes. On peut se faire une idée de son immensité par le nombre des appartements , qui s'élève à 866, et celui des portes et fenêtres à 5,200. Popul., 2,700 habit. A 8 1. N. 0. de Lisbonne.
MAFUMOou Lagoa, riv. de S. E. de l'Afrique (côte de la Natale, qui a sa sour. dans le pays des Marouzis, près de Kourrechane ; elle n'est navigable pour de gros bâtiments que jusqu'à 101. arv. de son emb., dans la baie de Lagoa. Son cours est de 180 1.
MAGAD9XO ou Magoxo , roy. de la côte E. d'Afrique, borné au N. E. parle territ. d'Ajan, au N. 0. par le pays des Mochidas, au S. E. par la mer des Indes, et au S. 0. par le roy. de Juba. Ce pays, long de 100 1. env. , est arrosé par le Magadoxo , le Ouelbe et le Douro. Les côtes et la partie S. de ce pays sont planes et fertiles en céréales de toutes espèces, riz, fruits, etc. On y élève des chevaux, du gros et menu bétail . Le N. est montagneux. Ce pays, que l'éloignement des naturels pour toute espèce de communication avec les Européens rend presque inaccessible, paraît contenir des mines d'or et d'argent ; ses vastes et épaisses forêts sont le refuge d'un grand nombre de lions , d'éléphants , de léopards, de panthères, d'ours, d'autruches , etc.
Ce royaume dépend «;n partie de l'imamat de Maskat.
MAGADOXO, v. de Zanguouebar, capit. du roy. de ce nom, sur l'océan Indien, par 2° de lat. N. Ses maisons sont en pierre et à toits plats. Elle possède une belle mosquée. Une chaîne de rochers de corail borde la côte devant cette ville.
MAGDALENA, fl. de Colombie, qui donne son nom à un départ. Il s'échappe du lac Papas, sit. sur le versant E. des Andes, près du vg. de Céja, à l'extrémité du départ. deCundinamarca, par lat. N. 1° 5' , long. 0. 16°. Son cours, qui se dirige vers le N. , est de 540 1. env. ; les principales riv. qu'il reçoit sont : le Sogomoso, le Fusagasuga, le Cesare, le Couca et le Bogota. 11 se jette par plusieurs emb. dans la mer des Antilles; la plus considérable est sit. 18° 8' de lat. N., et au 77° 15' de long. 0.
MAGBAliEBJA , départ, de Colombie, borné au N. par la mer des Antilles , au S. par les départ, de Boyaca et de Cundinamarca, et à TE. par celui de Zulia. Il est long de 115 1. du N. au S. , et large de 72 de l'E. à l'O. Plat en général, à l'exception d'une pet. chaîne de mont, qui le traverse au N. ; il est arrosé par la Magdalena, le Couca, le Rio, le Rio-Hacha, le St.-Georges et le Cesare. Ce départ. , dont le climat est très chaud , produit le maïs, la canne à sucre, le cacao, la vanille, divers baumes et résines ; il fournit encore du coton, du tabac et du bois de construction. On pêche des perles sur les côtes, qui sont très poissonneuses. L'intérieur renferme des pierres fines et des mines d'or et d'argent. Il est divisé en 5 prov. : Carlhagène, Salamarla et Riohacha, formant chacune 23 cant. Popul., 239,300 habit. Ch.-l., Carthagène.
MAGDEBURG, rég. de Prusse, bornée à l'E. et N. E. par la rég. de Potsdam, au S. par les principautés d'Anhalt-Dessau, Bernburg et Kothen, et par le duché de Brunswick, à l'O. et au N. 0. par le même duché et par le. roy. de Hanovre. Sa longueur du N. au S. est de 38 1. env. , sa largeur de l'E. à l'O. de 31 1. , et sa superf. de 756 1. carr. Ce pays, plat et fertile, est traversé du N. au S. par l'Elbe , et arrosé par la Bode, la Saal, la Havel, l'Uchte et la Biesse, et par le canal de Planen. Les productions du sol sont : les céréales, les légumes, les fruits, le chanvre, le lin, le tabac, etc. Les habit, s'occupent à élever deschevaux etdiverses espèces de bestiaux. Ce pays renferme des mines de sel, de fer et de houille ; de la terre à porcelaine et à potier, de la pierre à chaux et des tourbières. On y voit des raffineries de sucre, des distilleries de grains, des fabr. de tissus de coton et de soie, de bonneterie, de toile et de poterie. Les 15 cerc. qui forment sa div. sont : Salzwsdel, Cardelegen, Osterburg, Jerirho.w I, Jerichow H, Stendal, Kolbe, Magdeburg, Wanzleben, Wohuir, Oschersleben,Neuhaldensleben, Halberstad, Osterwick et Aschersleben. Elle a pour ch.-l. :
MAGDEBURG , v. forte , sur la rive gau. de l'Elbe , à l'endroit où elle se divise en 3 branches , dont les deux extrêmes portent le nom de nouvel et vieil Elbe. Cette v., bâtie depuis 1631, présente une régularité qu'elle doit à sa reconstruction peu reculée. Sa cilad. est placée dans une île. Elle a été divisée en 5 parties : Alstadt
MAG — 635 -
ou laforteresse proprement ai te, Neumarkt,Neustadt, Friederichstadt et Sudenbùrg. Sa position sur 1 Elbe est très favorable à ses foires , à ses transits et à son comm. de commission. La place de la cathédrale, le vieux marché et la rue Breite-Weg, offrent un beau coup d'œil ; ses édifices les plus remarquables sont l'hôtel d.u gouvernement, la cathédrale, l'hôtel de ville, le théâtre, le chapitre et la machine hydraulique, qui alimente les fontaines. Die a plusieurs établissements d'instruction publique et de bienfaisance, et renferme des fabr. d'étoffes de laine, soie, coton , toile, dentelle , bonneterie, toile cirée, gants, chapeaux , savon vert, porcelaine et poterie ; des raffineries de sucre , des tanneries , etc. Cette v., qui a souffert à diverses époques, surtout en 1630, où elle fut pillée et incendiée par les troupes impériales , commandées par Tilly, a donné naissance à Otto-Guerike , inventeur de la machine pneumatique ; à l'orateur sacré Sack et au poète Schultz. Les faub. de Neustadt et de Sùdenbourg , qu'on a rebâtis , furent démolis en 1812 par les Français, pour développer leurs moyens de défense. Popul., 38,000 habit. Elle gît par les 58° 8' de lat. N., et les 9° 18' de long. E. A 58 I. 1/2 S. 0. de Berlin.
MAGEIXAN (Détroit de) ou mieux Magalhaes , canal sit. entre la Patagonie et la Terre-de-Feu, qu'il sépare. Il s'étend le long de la côte S. de l'Amérique mérid. Il est long de 100 1. , sur 1 de large dans sa partie la plus étroite , suivant _Cordova. *' fut découvert par Ferdinand Magelhaés, portugais au service d'Espagne , qui cherchait un passage pour les îndes orientales. Il a été visité par Cook et Drake , et depuis par King et Stokes. Mais son danger Ta fait abandonner des navigateurs qui préfèrent doubler le cap Horn. Il est sit. entre les 52" 30' et 54° de lat. S., et 70° 4' et 77° 30' de long. O.
MAGISTÈRE (La), vg. de France (Tarn-et- Garonne). 1,935 habit. [><]. A 7 1. O. de Nuissac.
MAGNAC-LAVAL, pet. v. de France (Haute-Vienne), ch.-l. de cant., près de la rive dr. de la Bram. 5,455 habit. Ail. 1/2 E. de Dorât , et à 3 1. N. de Bellac. [>§ de distribution et 32<?.
MAGXESIA ou Ma.nesia, v. forte d'Anadouli (Turkie asiat.), sit. parles 38° 58' de lat. N. et 25° 9/ de long. S., sur la rivegau. du Sarabat, au pied d'une colline. Pendant quelque temps , elle fut la capit. de l'empire grec et ensuite de l'empire turk. Cette v. assez belle offre 2 mosquées remarquables. Popul., 12,000 habit. A 9 1. 1/2 de Smvrne.
MAGNI-LI-DÉSÏRT , bg. de France (Orne). 2,892 habit. A 5/4 de 1. de la Ferté- Macé.
MAGNOUT, v. du Kharisme (Tourkestân) , sur la rive gau. du Diyhour. A 25 1. N. O. de Khiva. 8,000 habit.
MAGNY , com. de France ( Seine-et-Oise ) , ch.-l. de cant.A 5 1. 1/4 N. de Mantes,. £><!. 1 ,454 habit.
MAGUELONE, pet. île de France (Hérault), dans l'étang de Thau , à l'endroit où il porte le nom de l'île. Ce vg. , remarquable par l'architecture moitié arabe , moitié italienne de ses maisons, est bâti sur une hauteur, à la place
d'une v. épiscopale, détruite par Charles-Martel en 737. A 1 1. 1/2 S. de Montpellier.
MAHANODDY et BîAHANDDDI , riv. de l'Inde (Dekkàn). Elle a sa sour. par les 24° 14' de lat. N. et 80° 10' de long. E., dans la prov. de Gondouana, baigne Raigur, Conkair, Dhumturry et Chotisghar, passe par Sambhalpour et Sonepour, fournit un cours de 225 1. env. et se jette par 2 emb. dans le golfe de Bengale. Le Mahanoddy et quelques uns de ses affl. roulenj des diamants et des pierres précieuses.
MAHARAY, pet. v. d'Arabie, ch.-l. de l'île d'Arad , une des îles Bahrein. Elle est entourée de murailles et a un & . On y pêche des perles. A 12 I. E. de Lachsa.
MAHARENDDY, gr. riv. de l'Hindoustân, qui prend sa sour. dans la Gondwanah, traverse TOrissa, et va se jeter dans le golfe de Bengale par plusieurs branches. Lat. N. , 20°.
MAHÉ, groupe de 50 îles de la mer des Indes, qui, réuni aux Amirautés, forme l'archipel des Seychelles. Les Anglais en sont les maîtres. Elles sont au N. de l'île de France , dont elle dépendent. La principale est :
MAHÉ , l'une des Seychelles , ayant env. 6 1. de long et 2 de large, "avec 2 <t- . Son territ. montueux et accidenté de ravins est bien arrosé et très fertile en coton. Le caféier y réussit. On y récolte des légumes et du riz, des fruits, de la cassade, des clous de gérofle et de la canne à sucre. Sa popul. est de 5,840 habit. Lat. S., 4° 58'; long. E.v53° 5'.
MAHÉ, v. de l'Hindoustân , sur la côte de Malabar, comptoir français , avec 1 <L- . Les principaux articles d'exportation sont le poivre , la cannelle , la cardamome, le bois de sandal et le bois de senteur. En 1761 , les Anglais la prirent aux Français, la leur rendirent en 1785, s'en emparèrent de nouveau en 1725 et l'ont restituée en 1815. Elle a 6,000 habit. Lat. N. , 11° 42'; long. E., 73° 15'.
MAHIM ou Mayen, v. de la prov. d'Aureng- Abâd (Hindoustàn) , avec 1 pet. fort. On y remarque une belle mosquée et le tombeau d'un saint mohammédan. Il y a aussi 1 église et 1 séminaire de prêtres catholiques. Avec les vgs. de son distr. , elle renferme 15,620 habit. Lat. N. , 19° 2'; long. E., 70° 27'.
MAHXSTROM ou MOKOESTROM, tourbillon dangereux de l'océan Glacial arctique , sur la côte de Norwége, à l'extrémité S. de l'île de Moskoe. La mer y pousse des hurlements affreux; elle entraîne les embarcations et les submerge. La tempête et le courant delà mer durent 6 heures. Pendant 1/4 d'heure la mer y est calme. Durant cet intervalle, les pêcheurs s'aventurent sur ses flots. Lat. N., 67" 50'; long. E., 80» 20'.
MAHON" ou Port Mahon (Portas il/a^orum), capit. de l'île Minorque; évêc; <î> située à la partie mérid. de l'île, sur un golfe. Elle est bâtie sur une hauteur escarpée , ses maisons sont basses mais charmantes et les rues larges et bien alignées ; la cathédrale et le palais du gouverneur sont des bâtiments remarquables. Le port est large, commode et sûr , il a 1 1. de longueur sur 5 à 600 toises de largeur ; il est encaissé entre deux coteaux escarpés, et les navires peuvent y naviguer sans craindre les rochers. Le comm. y est assez actif. Mahon fut
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fondée par l'amiral carthaginois Magon ; elle appartient aux Espagnols; les Français et les Anglais l'ont prise et reprise plusieurs fois. Elle compte 19,170 habit. Lat. N., 39° 50'; Ions. 0., 1° 35'
MAHRATTES (Les), peuple de l'Inde (Dekkàn), qui occupait le pays qui s'étend d'une mer à l'autre, et disputait la souveraineté de l'Inde aux peuples voisins; mais ils furent complètements défaits, en 1761, par Ahmed-Chah, roi de Kaboul. Quand les Anglais eurent défait Tippou-Saïb et se furent emparés de ses états , les Mahrattes voulurent défendre contre eux l'indépendance de l'Hindoustàn ; ils se mesurèrent long-temps avec eux ; mais ils ne purent éviter leur entière défaite dans la campagne de 4818 , et ils sont depuis lors entièrement dépendants des Anglais, qui leur ont donné deux radjahs, dont l'un réside à Pounah et l'autre à Najpore, tous deux pensionnaires de la puissance britannique.
MAÏA, gr. riv. du gouv. d'Irkoustk, dans le distr. d'Ochotsk , à 22 1. S. d'Oudskoï . et va se perdre dans l'Aldau.
MAICHE, corn m. de France (Doubs), ch.-l. de cant. 873 habit, Ail. 1/2 S. de St.-Hippolyte.
MAIDSTONE (Madus), v. d'Angleterre (comté de Kent), sur la Midway, qui peut porter des navires de 50 à 60 tonneaux. Ses principaux monuments- sont : l'église paroissiale , l'une des plus vastes du roy., le théâtre et la prison du comté. Il y a des fabr. de souliers, de sacs à houblon et autres. On y fait un très gr. comm. de houblon ; dans ses env., on voit de nombreuses fabr. de fil, de toiles, de papeteries, 1 distillerie et des fonderies de fer considérables. Elle compte 12,000 habit. A31. 5/4 de Rochester.
MAIGNELEY, corn, de France (Oise),ch.l.
de cant. 775 habit. A 1 1. 1/2 N. E. de St.-Just.
MAIIEOTTALI , v. du Maïssour, sur une colline au pied de laquelle coule le Cavery. Elle est célèbre dans l'Orient par son temple que visitent en foule les pèlerins et les dévots de la religion de Brahmà. A 7 1. N. de Séringapata. Par le 12° 38' de lai. N., et le 74e 52' long. E.
MAUXEZAI , com. de France , ch.-l. de cant. (Vendée). 1,530 habit. A 1 1. 1/2 de Ouïmes.
MAIN (Mœnus ou Maganus et Mein) , riv. d'Allemagne, formée du Main-Blanc et du Main- Rouge qui partent du Fichelgebirge en Franconie, se réunissent à Steinham, traversent les cercles du Haut et Bas-Main , reçoivent plusieurs riv., telles que la Rednitz , la Saale, la Schwarzach, la Hohr, fournissent ensemble un cours d'env. 115 1. et se jettent dans le Rhin en face de Mayence. Le Main est navigable depuis Ramberg.
MAIN (Haut-), cerc. de Bavière , a pour bornes au N. E., les duchés de Saxe-Meiningen, Saxe-Hildburghausen et Saxe-Cobourg-Gotha ; au S. E.; le roy. de Wurtemberg et le gr.-duché de Bade; a l'O., le gr.-duché deHesse-Darmstadt; au N. O., l'électorat de Hesse. Il a env. 57 1. de long et 32 de large, et une superf. de 284 1. carr. Sa popul. est de 441,500 habit.
MAIN (Bas-), cerc. de Bavière, borné, au N.,
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par les duchés de Saxe-Cobourg-Gotha, Saxe- Meiningen et Saalfeld, la principauté de Reuss, la Prusse et la Saxe; à TE., parle roy. de Bohème ; au S. , par les cerc. de la Regen et de Rezat ; et à l'O., par celui du Haut-Main. Il a env. 38 1. de long sur 27 de large, et 532 1. carr. de superf. On évalue sa popul. à 498,700 individus. Il est arrosé par le Main , le Tauber, la Regnilz , la Wisent , la Baunach , la Kinzig , l'Eger, la Saale, etc. Sa surface est entrecoupée de mont, boisées et de vallées. On y recueille toutes les espèces de céréales, du vin estimé, du lin, du tabac, du chanvre, etc. On y élève beaucoup de gros et de menu bétail , et des porcs , mais peu de chevaux. Il y existe des mines de fer, de cuivre, de houille et de sel ; des carrières de marbre , de grès, etc. L'industrie manufacturière y est d'une pet. importance. On en exporte du grain , du sel, des fruits, du chanvre, de la laine, du vin. Ce cerc. est divisé en 48 présidiaux , ela pour ch.-l. Wurzburg.
MAÏNA (Le Magne), maintenant Laconte, contrée de la Morée, comprenant la partie S. E. de l'anc. Laconie et l'anc. sandjiakat de Misitra (Grèce). Sit. entre les golfes de Kolochina et de Koron, elle s'avance en promontoire dans la Méditerranée. Ce pays est assez sain et produit du vin , de l'huile , du coton , des noix de galle ; il fournit du miel, de la cire, de la vallonnée, du kermès, du vermillon ; des laines et cuirs bruts en quantité. 100 de leurs vgs. sont aujourd'hui presque ruinés , après avoir formé sous la domination ottomane une sorte de république, jusqu'à la fin du xvni* siècle ; ils furent, après un courage et une constance héroïque, obligés de se soumettre; encore obtinrent-ils la condition que leurs chefs seraient choisis parmi eux; et souvent depuis ils ont fait trembler le pacha de la Morée. La noblesse de leur caractère a été ternie par les rapines qu'on leur reproche sur terre et sur mer. Son territ. se divisait en 4 cant., celui de Zamata et celui de Zigos au N., celui de Kakovaonia au S., celui de Scutari à l'E. Son bey résidait à Kitries, et sa popul. était de 50,000 habit.
MAIN-ET-TAUBER, cerc. du gr.-duché de Bade, qui se divise en 8 bailliages. Le sol, entrecoupé de coteaux et hérissé de forêts, est peu fertile ; cependant , il fournit assez de grains , de lin , du chanvre et de fruits pour la consommation et l'usage des habit. On y élève une gr. quantité de gros et de petit bétail et de porcs, dont on fait un comm. très lucratif. L'industrie manufacturière y est à peu près nulle. Les principales riv. sont le Main, la Tauber, le Kernau, la Mudau, l'Elz , le Kirchbach, l'Iaxt, l'Umpter, etc. Le climat de ce cerc. est sain et assez tempéré. Sa longueur et sa largeur sont d'env. 13 1. ; sa superf. de 93 1. carr., et sa popul. de 95,400 habit. Ses bornes sont, au flf., la Bavière ; à l'E. et au S., le roy. de Wurtemberg, et à l'O. le cerc. du Neckar.
MAÏNDANAO ou Magindanao, et non Mindanao , gr. île en dehors du groupe des Bissayes, qui forme à elle seule une division des Philippines. Elle a env. 300 1. de tour, et se divise en partie espagnole et en partie indépendante.
La partie espagnole est régie par trois alcaldes
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et un gouverneur : le premier alcalde réside dans les petites villes de Missamis, sur la baie de Pauguil , et presque au milieu de la côte N". ; le second à Dapitau , sur la même côte ; le troisième à Caraga, sur la côte N. E. La ville de Zanbaanga , sur la côte S. 0., est le siège du gouverneur d'où dépendent ces alcaldies. Elle a un fort en pierre,etnon en terre, ainsi qu'on ne cesse de le répéter, et ce fort est armé de canons; c'est le plus important de l'archipel après Manila. La côte est d'un accès difficile à cause de la rapidité des courants. La popul. de Zanboanga est d'env. 1,200 habit.
La partie méridionale de l'île de Maïndanao «îst indépendante. Elle obéit au soulthàn qui tient sous sa dépendance le petit groupe des îles Menguis , située entre Maïndanao et l'archipel des Moluques. Pollok ou Sagour est une petite ville de commerce , remarquable par son port , un des plus beaux et des meilleurs des Philippines. L'île a plus de 20 riv. navigables , beaucoup de ruisseaux. Les riv. abondent en poissons. Le riz , les ignames et le sagou , sont les principales plantes nutritives ; il y a du raisin , et le talc y abonde, et j'y ai trouvé du cinabre. Quantité de grottes servent de retraite aux chauves-souris.
Les habit, de cette gr. île, ainsi que ceux de la confédération deslllanos, sont des corsaires très entreprenants. Nous croyons qu'ils descendent des Illanos de l'île Kalémantan ou Bornéo. Cette confédération indépendante s'étend à l'O. de la soulthànie de Maïndanao ; elle se compose des 16 états gouvernés par de petits soulthàns et autres chefs. Après eux viennent les datous (espèces de barons). Tapahan , Tagoulo et Mahargan sont d'assez fortes bourgades ; chacune d'elles a un port.
Les habit, primitifs de l'île sont des noirs andamènes; ensuite viennent les igolettes. On y trouve aussi des alfouras à la peau tannée qui vivent dans les mont. ; on distingue les insulaires en Maindanais, Caragos, Loutas et Soubanis. Quelques uns sont idolâtres et anthropophages. Les Loutas de la côte sont pêcheurs ; ils professent l'islamisme, et ont des imans pour desservir les mosquées et diriger les écoles ; ils portent une espèce de turban comme les malais de Kalémantan. J'ai vu plusieurs de leurs navires portant des fauconneaux ou petits canons d'une à deux livres de balles, fort rarement des pièces de quatre , et montés par un équipage de 60 à 80 hommes armés jusqu'aux dents, et quelquefois portant une cotte de mailles et un casque avec sa visière , également en cotte de mailles, capable d'amortir un coup de kriss ou un coup de kampilan et de flèche. La part. occ. de l'île est occupée par des tribus sauvages.
La langue de Maïndanao se rapproche du Bissaya.
MAÏNDANAO, lac dans la partie S. E. de l'île de son nom, une des Philippines. Il a env. 15 1. de long, du N. au S., et 12 1. de large.
MAÏNDANAO ou MâGINDANAO, v. de l'île de son nom, dans l'archipel des Philippines, à 2 1. de la baie d'Illano, sur le Pelandjri, qui reçoit la pet. riv. de Maïndanao ou Melampi. Lat. N., 7° 10'; long. E., 122° 9'. La v. proprement dite se compose à peine de 20 maisons ;
mais sur le côté opposé de la rivière est Sélangan, qui peut être regardé comme faisant partie de Maïndanao , à laquelle elle communique par plusieurs ponts. Maïndanao s'étend env. 1/3 de 1. le long de la rive mérid. du Pélandji, et forme une rue. Le palais fortifié du soulthàn et des chàt.-forts en bois occupent un des côtés de la rivière ; sur l'autre , il y a des maisons particulières séparées les unes des autres, et ayant chacune un baie sur la rivière.
La résidence du soulthàn de Maïndanao est à Sélangan, sur le Pélandji. Sa popul., y compris le peu d'habit, qui demeurent dans l'anc. Maindanao, sit. de l'autre côté du Pélandji, et qui est presque entièrement abandonnée aujourd'hui , peut s'élever de 10 à 12,000 habit.
MAINE, un des Etats-Unis de l'Amérique, borné au N. et N. O. par le Bas-Canada; à l'E., par le New-Bru nswick; au S., par l'océan Atlantique; à l'O., par le New-Hampshire. 1001. de long sur 70 de large. Il se divise en 8 comtés, qui tous ensemble possèdent 298,500 habit. Le pays est montagneux, froid, propre à la culture des grains, abondant en bois et en pâturages. Il possède plusieurs baies considérables. Ch.-l., Portland. Les limites sont un objet de contestations entre les Américains et les Anglais.
MAINE (Cenomanensis-Ager), anc. prov. de France, bornée au N. par la Normandie ; à l'E., par le Perche, le Dunois et le Vendomois ; au S., par l'Anjou et une partie de la Touraine ; à 10., par l'Anjou et la Bretagne. Elle forme aujourd'hui les départ, de la Mayenne et de la Sarthe. Louis XI la réunit à la couronne de France.
MAINE-ET-LOIRE , départ, de France, formé de la partie O. de l'Anjou , borné au N. par les départ, de la Sarthe et de la Mayenne ; à l'E., par celui d'Indre-et-Loire; au S., par ceux de la Vienne et des Deux-Sèvres; à l'O., par celui de la Loire-Inférieure. Les riv. navigables sont : la Loire , le Loir , la Sarthe , du Mans à la Mayenne ; la Mayenne, de Laval à la Loire; l'Oudon, de Segré à la Mayenne; l'Authion. de Beaufort à la Loire ; le Touet, de Montreuil-Bellay à la Loire ; le Layon , de St.-Georges-Chàtelaison à la Loire. Sa superf. est de 386 1. carr. Il y a 34 cant., 576 corn. Le ch.-l. de préf. est Angers; les ch.-l. d'arrond. sont : Beaugé,Beaupréau, Saumur, Segré. Le sol, com posé de landes et de bruyères, est assez fertile ; il produit céréales, légumes secs , lin, chanvre , noix , pommes, melons excellents, vins rouges et blancs estimés; mines de fer, marbres de toute couleur , granit, ardoises, grés à paver , pierres à sculpter, eaux minérales. On y compte 42,752 hectares de forêts (chênes et hêtres) ; gibier , poisson en abondance ; bœufs, vaches, chevaux , mérinos. Fabr. de toiles , étamines , droguets, bougies, serges ; raffineries de sucre, de salpêtre ; blanchisseries de cire ; chapelets en cocos et en verroterie pour les îles. Gr. com. d'eaux-de-vie , d'huile de lin , de chenevis, de noix. Dans 88 com. 317 foires. Ce départ., un des plus fertiles de la France , a 5 gr. routes, dont une d'Angers à Paris par le Mans, Nogentle-Botrou et Chartres (37 postes) ; à Alençon, par le Mans (17 postes et demie). Dioc. et cour
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roy. d'Angers ; 4e div. mil., 6e arr. forest. Revenu terril. 23,979,000 fr. Pop. 488,472 habil.
MAÏNLAND D'OROET. Voy. POMONA.
MAISTIAND DE SCEET1AND, île de
Sche'.land , la plus considérable du groupe de ee nom. Montagneuse dans l'intérieur, elle est plate sur ses côtes, où elle offre une assez grande quantité de pâturages qui nourrissent de petits chevaux très vigoureux, et du gros et du menu bétail. Le sol est si stérile qu'il n'y croit que de chétifs genévriers. On y trouve une mine de fer et une de cuivre. Sa popul. est d'env. 15,500 habit. Sa longueur est de 25 1., sa largeur de 7 à 8 1., et sa superf. de 85 1. carr. Ch.-l., Lerwich.
MAINSAC , vg. de France (Creuse). 1,668 habit. A 2 1. N. O. d'Auzance.
MAIBJTENOBI (Mesteno), pet. v. de France (Eure-et-Loir), à 2 1. d'Éperaon et 5 1. N. N. E. de Chartres; patrie de Colin d'IIarleville. On y voit un chat, où Louis XIV, épousa, dit-on, madame de Maintenon. Elle est située à la réunion de l'Eure et de la Voise , dans une belle vallée. Ch.-l. de cant. g^. 3^?. 1 ,690 habit.
MAÏO ou Mayo, île du cap Vert, qui possède 3 pet. v., et dont le ch.-l. est Pinosa. Le sol, sablonneux et peu fertile, produit quelques grains, fèves, yams, patates, melons d'eau, citrouilles, figues, oranges et citrons. Il n'est arrosé que par un petit ruisseau. Il y a un étang salé de 5/4 de 1. de long sur 1/2 1. de large, où les navires anglais viennent annuellement s'approvisionner de sel. Les bords des côtes sont très poissonneux. Maïo a 5 1. env. de long sur 5 de large , et 9 1. de tour. Elle est sit. à l'E. de Santiago, par 15° 10' de lat. N., et 25° 50' de long. O.
MAÏORQUE, MAJORQUE (Mallorca), la plus gr. des îles Baléares, entre 59° 16' et 39° 57' lat. N., et entre 0° 4' et 1° 11' long. E. Son sol est très montagneux , et la chaîne qui la traverse du N. E. au S. E. offre plusieurs volcans éteints. L'air y est sain , le climat varié. On y récolte presque sans aucune peine des vins excellents, de l'huile, du chanvre, du safran et toute espèce de légumes. Les campagnes, coupées de vergers où croissent une immense quantité de citronniers, d'orangers, de figuiers, d'oliviers , offrent à l'œil l'aspect le plus pittoresque. Si les habitants étaient moins indolents ou possédaient plus d'industrie, ils pourraient tirer un meilleur parti des nombreuses carrières de marbre, de granit, de jaspe, de porphyre , d'agate, de grenat , qu'on trouve dans les montagnes; mais le comm., entièrement concentré à Palma, se réduit en vins, huile, soie et fruits, exportés en France, en Angleterre et à Alger. Popul., 180,800 habit. Maïorque contient 2 v. principales et 52 vg. ; son ch.-l. est Paîma. Les Maures ayant possédé cette île jusqu'au xme siècle, où Jacques Ier, roi d'Arragon, en fit la conquête, la langue parlée par les habit se trouve être un mélange d'arabe et de catalan. Ils sont généralement connus par leur hospitalité, leur humeur enjouée, leurignorance et leur superstition.
Maire (Le) , détroit entre la Terre-de-Feu et la Terre-des-Ëtats (Amérique mérid.). Il fut découvert par Le Maire, Hollandais, en 1620, et ail 1. de long sur 7 à 8 de large ; les baleines
abondent dans ces parages. Lat. S., 54* Î56' ; long. O., 67° 25'.
MAÏSDOBJ, vg. de France (Loire-Inférieure). 2,104 habit. A 1 1. N. d'Aigrefeuille.
MAÏSOIc , île de la Malaisie , habitée , dans son intérieur, par des Alfonras, et sur les côtej par les Malais. Elle a eny. 20 1. de long sur fi de large , et gît entre les îles de Céram et de laPapouasie, par 2" de lat. S. et 129° 30' de long. E. Elle commerce en esclaves, ambre gris, perles et huîtres ; et en oiseaux de paradis, qu'on y prend en grande quantité.
MAÏSSOÎJR ( Mysore ) , prov. gouvernée par un radjah, tributaire de la compagnie des Indes anglaises. Elle fait partie de PIlindoustàn. Elle est située entre le 10° 55' et 15' lat. N., et le 72» 25' et 76Q 20' long. E. ; bornée au N. par le Balaghàt et le Bidjapour, à l'E. par les provinces de Salem et de Barahmalh , au S. par celle de Koïmbetour, au S. O. par le Malabar, à l'O par les Ghàtes occ, qui la séparent du Kanara. Celte province a 801. de long sur 75 de large, et 2,600 1. carr. de superf. Le pays est montagneux , traversé presqu'en tout sens par les Ghàtes ou par les rameaux de cette chaîne de mont. Parmi les nombreuses riv. qui arrosent et fertilisent son sol , nous citerons le Cavery, le Chimeha , le Pennas , la Breda et la Vordaîh , affl. du golfe de Bengale , le Cheravatti , tributaire de la mer d'Oman. Popul. 5,000,000 habit. Le sol se trouvant d'une élévation moyenne de 5,000 pieds au-dessus du niveau de la mer, les habit, y jouissent d'un climat sain et tempéré , aussi sont-ils généralement d'une constitution plus vigoureuse , d'une taille plus élevée que ceux de la côte de Coromandel. On y cultive abondamment le riz, qui est presque l'unique nourriture des habit., le sésame d'Orient et le. Djagri. Les essais faits depuis quelques années pour y récolter du froment ont réussi dans plusieurs localités. Le bétel et le cocotier y sont fort commun. Le Maïssour, et principalement la partie occ, contient des pâturages magnifiques, où paissent une grande quantité de buffles, de bœufs , de moutons , et une sorte de chèvre à longues jambes, dont le poil sert aux habitantsà fabriquer des espèces de pagnes.
L'histoire des habit, du Maïssour ressemble à celle de presque tous les peuples hindous. Audelà du xvie siècle, cette histoire est tellement liée à la fable , que nous nous contenterons de dire que le premier souverain de cette contrée, dont on puisse préciser le règne, futTcham-Radjàh : il monta sur le trône en 1507. Ses successeurs agrandirent peu à peu leurs états par leurs conquêtes, et, vers l'année 1760, Hayder-Ali, ayant usurpé le pouvoir sur Thick-Kichen-Radj , conquit le Kanara, la plus grande partie du Malabar et le Karnatic, et laissa, en 1782, son fils Tippou-Saïb héritier de son trône. Ce prince cruel et brave , mais inférieur à son père en talents militaires, soutint avec des succès variés la guerre contre les Anglais qu'il détestait; mais la république française lui ayant envoyé une ambassade au lieu de quelques cents hommes qu'il demandait, il se vit défait par le général Harris, et forcé de se jeter dans Seringapalnam , où il périt dans l'assaut qui livra cette capit. aux Anglais, en 1799. Ces derniers placèrent alors sur
MAL — 639 -
le trône le jeune Maha-Radjah-Krichna-Audianer, descendant des anc. souverains du Maïssour. Le tribut moyennant lequel le radjah conserve son fantôme d'autorité, sous la tutelle de la compa gnie des Indes , est de 7,000,000 de fr.
MAÏSSOUR (Mysore), v. fortifiée, sur une colline, résidence du radjah. A 3 1. S. S. O. de Seringapatnam.
MA JARH , MADAJAE, OU AmOCLOUBSA ,
gr. lac de Sibérie ( Tomsk ) , parsemé d'îles. Il est environné d'une vaste ceinture de mont, hérissées de forêts, où l'on prend les plus belles martres-zibelines de la Sibérie.
MAJEUR (Le Lac), en italien Lago Maggiore, lac d'Italie, qui reçoit plusieurs riv., entre autres le Tessin , qui le traverse. Au milieu s'élèvent les îles Borromées, et ses bords sont embellis par une foule de vgs. délicieux. Sa longueur est de 1-4 1., et sa largeur de 3. Il est sit. entre le roy. Lombard- Vénitien , les États- Sardes et la Suisse.
MARAMH, riv. de Nigritie, qui , après un cours d'env. 100 1., a son emb. dans le Quona, et a sa source dans le pays de Zegzeg.
MAK.O, gros bg. de Hongrie , évêc, sur le Mardseh. 7,000 habit. A 2 1. 1/2 N. O. de Czanad.
MAKARIEV, gros bg. de Russie, dans le gouv. et à 33 1. N. E. de Nijni-Novogorod. Il est fameux par la foire de St. -Pierre et de St.- Paul , la plus importante de l'emp.
MAKARIEV, pet. v. de Russie, dans le gouv. et à 57 LE. deKostroma, sur le bord de l'Ounia. C'est le lieu de sépulture de St.- Macaire, apôtre de Russie, qui fut chassé par les Tartares des bords du Volga.
MALA, riv. de Sibérie (Iakoutsk), qui a sa sour. dans le mont Okotsk, et après un cours de 2201., se jette dansl'Aldan.
MALABAR , celte vaste prov. est appelée Malayavar ( pays des mont.) par les Hindous, qui donnent le nom de Kerala à la côte de Malabar. Ce nom vient de Maie, roy. connu de Casmas , au xvie siècle, et de Bar, pays en langue persane. On trouve encore dans les Ghàtes un peuple qui porte le nom de Malayes, et qui ressemble peu aux habitants du pays de Malabar, mais leur langue ne nous a pas paru ressembler au malai. Elle est sit. entre le 10° et le 13° de lat. N. , et les 72° 40' et 70» SO7 de long. E. Ses limites sont, au N., la prov. de Kanara, ou plutôt Toulava; à l'E., les mont, des Ghàtes occ. ; au S., l'état de Kotchin , et à 1*0., la mer des Indes.
• L'aspect du Malabar est extrêmement varié. Ici ce sont des collines plantées en poivre et en cardamome, des plaines couvertes de riz et couronnées de cocotiers ; là , des montagnes escarpées et majestueuses qu'ombragent des forêts épaisses de bois de tek propre à la navigation , et de sandal fort recherché dans l'Orient à cause de son parfum inaltérable. Il est question de ce pays dans le voyage de l'illustre Marco Polo, en 1293 de l'ère chrétienne.
Les Malabars paraissent Hindous d'origine; cependant, leur langue et leurs moeurs différent beaucoup de celles des habitants du Bengale.
Voici l'ordre des castes sur la côte du Malabar: 1° les Nambouris ou Brahmanes; 2° les
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Naïrs de différentes dénominations: ce sont des soudras , et ils sont ouvriers ou militaires ; 5° les Tiars, qui sont cultivateurs libres ; 4° les Maivirs, qui sont musiciens, devins ou charlatans ; o les Poliars , esclaves ou serfs attachés au sol. Ensuite viennent les Paliys, tribu paria qui est au-dessous de toutes les castes; et les Niadis, hommes d'une tribu hors de caste, tribu peu nombreuse , mais tellement considérée comme impure, que les esclaves mêmes craindraient de toucher un de ses membres.
Parmi les Naïrs noirs, il existe un usage fort singulier. Une dame noble est mariée à un seul homme, mais elle peut recevoir dans son lit tous les hommes de la caste sans que le bénévole mari ait le droit de s'en plaindre. Les Naïrs aiment beaucoup les liqueurs, et il leur est permis de manger du gibier, de la chèvre , des poules et du poisson.
Ce pays est le premier que les Européens aient découvert dans l'Inde. Vasco de Gama débarqua à Calicut au mois de mai 1498. Haïder- Ali l'envahit et y enleva de grandes richesses. Sou fils Tippou-Saïb y excita une insurrection pour avoir forcé plusieurs chefs à adopter l'islamisme. Il est aujourd'hui soumis aux Anglais et fait partie de l'Inde britannique.
Outre les indigènes , on trouve dans le Malabar les Juifs blancs de Kotchin, qui paraissent y être venus au vme siècle de l'ère chrétienne. Quant aux Juifs noirs , ce sont des esclaves convertis à la religion israélite. Les chrétiens de de St. -Thomas (IS'estoriens) , semblent n'être venus dans le Malabar que dans le Ve siècle. On doit les distinguer des chrétiens-syriens de Ma lagavar, que M. Buchanan et nous-mème avons vus dans les montagnes de Travankor, et qui peuvent descendre de saint Thomas l'apôtre , tandis que les premiers ont une autre origine.
Il y a aussi des chrétiens-catholiques , descendants ou prosélytes des Portugais , des Hollandais et des Anglais calvinistes.
On y trouve encore des peuplades de Mofaules, descendants des Arabes qui, dans le vme siècle, vinrent de Moka s'établir dans le S. du Dekkàn.
La popul. totale est de plus de 1,000,000 d'individus. Les villes les plus remarquables sont : Conanor, place de mer et premier fort construit par les Portugais dans l'Inde. Les Anglais paraissent vouloir en faire une gr. place d'armes; Balia-Patnam , Mitcheri , où les Anglais ont un arsenal, un gr. entrepôt de cardamome, de poivre, de sandal , de tek, de coton, etc.; Mahé, riche en poivre et appartenant aux Français ; Kranganor, Kàlicàt (Calicut), Tridchour, Edapalli , Barkale , Tirouvandabouram , Travankor et Kotchin , ville entrecoupée de gr. plantations de cocotiers , avec une rade assez mauvaise et un chantier de construction. Il existe tout près, à Keïlan , un évèq. portugais , dont le dioc. s'étend sur les catholiques de l'île de Ceylan. Les juifs de Kotchin et les Maures (musulmans), ont des bazars particuliers. J'ai vu dans la synagogue les livres de Moïse, gravés sur de gr. feuilles d'argent roulées. Le haut sommet du cap Comorin (Komori), sépare d'usé manière imposante le Malabar de la côte de Koromandel.
MALAGA, prov. d'Espagne, bornée au N"
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par les prov. de Séville et de Cordoue; à l'E., par celle de Grenade ; au S., par la Méditerranée, et à PO. par la prov. de Cadix. Elle a 55 1. env. dans sa plus gr. longueur, de l'E. à l'O.; 17 de largeur, du N. au S., et 51 5 1.1/2 carr.de superf. Elle se divise en 6 distr. : Malaga, Ronda, Antequera, Velez-Malaga, Marbella et Estopona. Elle l'orme le dioc. de Malaga, et ressortit en appel à la chancellerie royale de Grenade. Les principales chaînes de mont, sont la Sierra-Ronda, la Sierra- Antequera, et une foule d'autres petites chaînes qui renferment des mines d'or et d'argent, et des carrières de marbre. Les principales riv. sont : le Guadalorce, le Guadalmedina , le Guadiaro, le Seco, le Genal, le Cacin , etc. Les productions du pays consistent en coton, fruits indigènes et exotiques en abondance, qui ont remplacé la culture de la canne à sucre, et surtout des fameux vins, connus sous le nom de Malaga. La popul. compte 407,700 habit., qui s'adonnent fort activement à l'occupation de la pêche.
MALAGA (Malaca),\., & etch.-l. de la prov. lu même nom , à 110 1. 3/4 de Madrid. Lat. N., 56° 43'; long. O., 5° 45'. Elle possède plusieurs établissements de bienfaisance et d'instruction publique , et une foule de fabr., surtout de soieries. On y remarque la cathédrale, le palais épiscopal, la douane, et surtout le quartier de l'Alameda , promenade plantée d'orangers et de lauriers-roses. Cette v., siège d'un évêq., est bâtie à l'emb. du Guadalmedina, dans la Méditerranée ; elle est flanquée d'une double muraille, hérissée de tours et dominée par un vieux chât.fort. Son 4> est fermé par un môle, qui se prolonge de 4,500 pieds dans la mer, et qui est terminé par un phare. Popul., 50,000 habit. Elle fut fondée par une colonie de Phéniciens, et fut très florissante sous les Romains et les Carthaginois. En 714 , elle tomba au pouvoir des Maures, qui n'en furent expulsés qu'en 1487.
MALAGA (Vêlez) (Menola) , v. d'Espagne (Malaga). On cultive dans ses env. la canne à sucre. On y voit des fabr. de savon , des. distilleries d'eau-de-vie et de liqueurs , 29 moulins à huile et une raffinerie de sucre. Elle s'élève sur la Méditerranée, sur laquelle elle a un port protégé par un chat. Sa popul. est de 12,000 habit. A 7 1. E. de Malaga.
MALAGHETTA (Côte de) ou du Poivre , territ. de la Guinée septentr., qui se compose des pet. roy. de Marra, de Mitombo, de Sanguin, de Quoja et de Krou, et a pour ch.-l. le Grand-Sestre. Il a env. 55 1. de longueur. Ses principales riv. sont le Sestos, le Sanguin, et la riv. des Esclaves. Le pays, montagneux vers le N., plat et marécageux vers le S., produit du riz, coton, indigo, gomme, cassave , patates, et surtout du poivre, dit Malaghelle , d'où il tire son nom. Il gît par 4" 20' et 7° 32' de lat. N., et par 9° 50' et 11° 40' de long. O.
malais. Les Malais forment la race la plus étendue de l'Océanie , et une des plus célèbres du monde. Ces peuples, marins et commerçants, me paraissent originaires de la côte occ. de la gr. île de Bornéo, ou plutôt Kalémantan,au pays de Sedang; et, en cela, je diffère totalement d'opinion avec le savant Marsden, qui place leur berceau dans le ci-devant empire de Menang-
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karbou. Ils conquirent la péninsule de Malakka, à laquel.e ils ont donné leur nom , et ils colonisèrent, vraisemblablement, les côtes or. de l'île de Madagascar et de l'île Formose. La plupart des états maritimes de Soumadrâ, une partie des Moluques et des Nikobars, Pinang , Nias, Singhapoura, Linging, Bintang, etc., sont habitées par des hommes de cette race.
Les Malais, établis sur presque toutes les côtes occ. de l'Océanie, semblent tenir à la fois des Hindous et des Chinois ; mais leur peau se rapproche du rouge de brique foncé des Illinois et des Caraïbes, et quelquefois du blanc ou du noir, grâce au mélange des peuples. A Timor, on en voit de rouges, de foncés et de tannés; à Kalémantan, ils ont le teint plus clair; à Ternate, ils sont plus basanés et tirent vers le bistre. Les plus laids sont ceux de Linging ; les plus beaux ceux de Maindanao ; les plus braves ceux de Palembang. Les femmes sont assez jolies , propres, souples et très lascives. Les plus belles sont celles de Nias, de Zambaonga, de Jloojlo. de Soulong, de Java, d'Amboine, de Boulacan , de Manila et de Formose ; n'oublions pas que les femmes des deux derniers pays sont, presque blanches.
La grosseur de la tète des Malais est moindre que le septième de la hauteur. Leur nez est court, gros, et quelquefois épaté ; leurs bouches et leurs narines sont très larges , même chez les femmes. Les Européens trouvent ces bouches et ces nez monstrueux , car la beauté est relative ; les Chinois prétendent que nous avons des yeux de bœufs, et les yeux obliques et bridés des Chinois nous paraissent hideux : ce que je puis assurer de la grande bouche et des larges narines des Malais, c'est que, si ce qui est utile est beau, leurs nez et leurs bouches sont fort beaux. Je m'explique : l'air étant bien plus dilaté sous la zone torride que sous la zone tempérée, il est nécessaire que les organes de la respiration soient plus étendus. Les Européens, à la bouche et aux narines étroites, sont presque suffoqués, dans la Malaisie, à la moindre indisposition.
Si la nature daignait répondre à tous nos pourquoi , nos systèmes sur le vrai , le beau , le bon , le bien , l'utile et l'agréable , seraient souvent renversés.
Les Chinois établis dans presque toutes les îles malaises, s'y marient avec des femmes du pays, parce qu'ils ne peuvent en emmener de la Chine, et de ce mélange il résulte que beaucoup de Malais ont les yeux bridés et obliques comme les Chinois; mais, chose étrange! nulle part ceux-ci n'ont pu répandre leur langue , si on excepte l'île Végioû , dans la Mélanésie , tant elle déplaît à ces peuplades, dont la langue est aussi douce que l'italienne et la portugaise.
Les Malais ont la taille bien faite ; leur stature est moyenne et carrée , et ils ont peu d'embonpoint ; leurs pieds , quoiqu'ils marchent sans chaussure, sont très petits. Le sagou, le riz, les épiceries et les poissons, sont leur nourriture ordinaire.
Les uns mâchent le bétel , mêlé avec la chaux vive, la noix d'arek et le tabac (ce mélange est nommé siri à Java); les autres, le gambir, qui leur rend le palais, la langue et les dents, noires
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comme ceux d'un chien chinois, sans altérer leurs gencives. Le bétel et le garabir paraissent très sains et très stomachiques , car les Malais ont l'haleine parfumée; l'habitude de mâcher le bétel est aussi en usage chez les Mélanésiens de la Papouasie et de la Nouvelle-Irlande. Dans les îles de Linging, Lingan, Bintang, Singapoùra, Pinang, Soumadra, Java, etc., ils ne vont jamais nus, mais ils entourent leur corps d'un sarong, et portent une veste et un bonnet, ou un mouchoir à la tète. A Java, l'homme noble, Yorangîcaya, y ajoute le manteau, et quelquefois un bonnet appelé kouloûk; les prêtres seulement y sont habillés de blancetportentuneespècedeturban. Quoique un gr. nombre de Malais soient musulmans, je n'en ai vu aucun qui rasât entièrement ses cheveux. Ils sont en général marins, quelquefois pirates; artisans industrieux, adroits commerçants, orgueilleux etjaloux, libertins et perfides; mais braves et indépendants. Hors des villes , on les voit presque toujours armés du kriss, souvent empoisonné avec la résine du terrible oupas. Leur angle facial est un angle ouvert de 80 à 85°; peu d'entre eux ont l'angle de 85 à 90, comme on le trouve dans quelques variétés européennes. L'angle que j'ai pris est celui qui résulte de deux lignes partant des dents incisives supérieures, etse rendant, l'uneaubasdufrontou à la racine du nez, et l'autre au trou auriculaire.
Courbés sous l'empire d'une organisation féodale , les Malais sont inquiets et turbulents comme nos chevaliers du moyen-âge, et. comme eux , ils aiment avec passion les émigrations lointaines, la guerre et la navigation , les entreprises hasardeuses, les périlleuses aventures, les fêtes et le pillage , les combats et les jeux , la vengeance et la galanterie; mais ils sont fidèles à l'amitié, reconnaissants, hospitaliers, et, malgré leur servage, qu'ils ne supportent qu'en frémissant, ils chérissent la liberté plus que tous les autres biens.
MALAISIE, nommée improprement Grand Archipel des Indes , puisqu'elle offre presque sous tous les rapports un caractère différent de ce continent, est, à notre avis, la division la plus belle et la plus riche , non seulement des cinq autres parties du monde, mais encore de l'Océanie. Les îles riantes, mais sou vent monotones et pauvres , de la Polynésie ou de la Mélanésie , qu'on commence à peine à cultiver, et qu'on a trop vantées, peuvent-elles être comparées aux magnifiques terres de cet immense archipel , qui fournissent les épices des Moluques, l'étain de Banka , l'argent de Java , l'or des Philippines , l'ambre gris et les perles de Soulong, le camphre et les diamants de Kalémantan ou Bornéo ? La luxuriance du sol de la Malaisie , la variété et l'importance de ses productions, y ont toujours attiré le commerce, et ont excité dans tous les temps l'envie des grandes nations. Cette contrée est la source intarissable des richesses, devenues aujourd'hui plus que jamais l'objet de l'ambition des hommes.
La superficie de la Malaisie, dans les limites que je lui ai assignées dans le tome I" de mon ouvrage, intitulé Océanie, c.-à-d. depuis les îles Andamen jusques et y compris les îles Philippines, et depuis les îles Bachi jusqu'à Ti-
mor-Laout, est d'env. 400,000 1. carr. de 25 au degré, et de 21,000,000 d'habit. Ses villes principalessont : Batavia, Manila, Georgestown, Singhapoùra , Amboina et Varouni, qu'on nomme mal à propos Bornéo.
Tous les cultes ont des sectateurs dans la Malaisie ; la religion de Mohammed y est la plus suivie; elle est professée par les Javanais et les Malais de Soumadra, de Kalémantan, des Moluques, les Bouguis, les Mangkassars, les Maïndanais, les Soulengans, les Lampoungs et les Beyans. Le point le plus or. où elle se soit répandue, est la partie la plus occ. de la Papouasie.
Le brahmanisme n'est suivi que par quelques peuplades de l'intérieur de Java, et par la plus grandepartiedesinsulairesdeMadouraetdeBali.
Le bouddhisme est professé par une partie des habitants de l'île Bali, et par tous les Chinois établis dans la Malaisie, qui sont restés fidèles à leurs mœurs, à leur coutume et à leur culte.
Quelques peuplades de Kalémantan, de Luçon, de l'Australie et de la Tasmanie, n'ont aucune espèce de religion.
Soumadra, ainsi que Java, Tanna-Oughi ou le pays des Bouguis (Célèbes), Kalémantan, Soulong et les Moluques, composent ce que l'on peut appeler proprement le groupe malais ; mais ces terres sont habitées par des nations radicalement distinctes, malgré la ressemblance d'un certain nombre de mots, etse servant chacun, pour ainsi dire, de caractères particuliers et différents. Ces nations sont gouvernées par leurs lois, et leurs institutions respectives, et, si l'on en excepte l'état de Menangkarbou , dans Soumadra , ce n'est que sur les côtes de ces îles, et dans la presqu'île de Malakka. que l'on trouve de véritables Malais. C'est des Dayas, et non des Malais, qu'est issue la population primitive de ce vaste archipel.
Indépendamment des lois du Koûran, qui sont plus ou moins observées dans ces états, mais qui ne concernent que la religion, le mariage et les héritages, les Malais possèdent plusieurs codes, nommés Oundang-Oundang , ou Instituts. Quelques uns comprennent les branches les plus importantes des lois civiles et criminelles ; d'autres ne contiennent que des règlements pour la perception des droits de douane. Les Oundang- Oundang malayous, les divers recueils di'Addats ou coutumes anciennes, et quelques parties des Seradjet malayous, et des Akal malayous ou annales et traditions des Malais, renferment ce que l'on peut nommer le cours complet de leurs lois, coutumes et usages, relativement au gouvernement, à la propriété, à l'esclavage, aux héritages, au commerce; enfin le Hirakat- Malakka contient l'histoire de l'établissement des Malais dans la péninsule de Malakka.
Les lois criminelles d'Achin sont extrêmement sévères. Celles de Siak offrent des rapports intimes avec les lois de Menangkarbou. Plusieurs états malais de l'île de Kalémantan ou Bornéo, ont chacun des lois et institutions particulières, qui offrent peu de différences avec celles des états de Soumadra.
Java possède plusieurs Oundang-Oundang célèbres, mais moins anciens que les lois et annales des états Bouguis. Celles-ci sont conservées dans
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des livres qui existent encore pour la plupart; mais ou ne les trouve dans toute leur pureté que dans le centre de l'île Célèbes. Lorsqu'un délit n'est pas prouvé, les Malais ont recours à l'épreuve judiciaire du feu ou à d'autres épreuves bizarres qui lurent si longtemps l'opprobre de l'Europe;
Je n'ai rien dit du climat généralement assez tempéré de la Malaisie, malgré sa situation intertropicale, ni de son histoire actuelle , de son industrie , de son commerce , etc.; le cadre qui m'est accordé étant beaucoup trop rétréci ; le lecteur voudra bien consulter mon Océanie. — Extrait de YOcèanie, 5 vol. in-8°, chez F.-Didot.
MAïiAKKA, presqu'île de la triple péninsule au-delà du Brahmàpoutra , sit. entre les 4" 45' et 10u 35' de lat. N., et les 400° 40' et 103° 20' de long. E. Elle est séparée par une chaîne de hautes mont., qui la divise en 2 parties à peu près égales. Les Malais sont venus de la Malaisie pour s'y établir, loin d'en être originaires. — Outre la presqu'île , il faut nommer la prov. de Malakka, qui appartient aux Anglais et qui, avec les îles de Pinang et Singhapora, relèvent depuis 1830 de la présidence de Calcutta (Bengale). Nous n'avons à parler que de celleci. Elle est bornée au N. par l'état de Salengor, à l'E. par celui de Pahang, au S. E. par celui de Djohor, et au S. O. par le détroit de Malakka.
MALAKKA. La v. de ce nom , sit. sur une pet. riv. et sur la côte occ. de ce détroit , est gouvernée par un président anglais , et le siège d'un évêq. portugais, dépendant de I'archev. de Goa, primat de l'Inde portugaise. Le fort hollandais était détruit quand nous avons relâché dans cette triste rade; il gît par le 2° 12' de lat. N. et le 99° 5-4' 56" de long. E. La ville chinoise est sit. sur le bord opposé de la riv. Malakka n'a pas de port , mais une assez gr. rade. Elle est fort déchue de son anc. splendeur. Outre les Malais, on y trouve un gr. nombre de Chinois et bon nombre d'Hindous, quelques Portugais catholiques , des Hollandais et des Anglais protestants. Elle a un collège anglo-chinois, qui possède une bibliothèque assez curieuse , et une imprimerie chinoise et anglaise. Le climat est salubre. — Le détroit de Malakka est un canal qui sépare la presqu'île de l'île de Soumddra (Sumatra). Ses limites sont depuis le 4° 5' jusqu'au 5° 45' de lat. N., et il a env. 212 1. de long sur 7 dans sa plus gr. largeur. On peut considérer le détroit de Sincapour (Singhapora) comme la queue or. de celui de Malakka. Près de l'entrée de celui-ci est sit. le fatal écueil de Pedra-Branca , sur lequel l'auteur de ce dictionnaire géographique a naufragé à bord du Dourado, à son retour de Chine, et y a perdu ses précieuses collections, le journal complet de ses voyages et les manuscrits divers, résultat des travaux de sa vie entière.
Nous ne parlerons pas des peuples de la presqu'île qui n'appartiennent pas à la race malaise. Ce peuple, que nous ne connaissons ni par les autres voyageurs, ni par nous même, dont nous avons trouvé l'origine sur la côte occidentale de Kalémantan ou Bornéo, colonisa, dans des temps reculés, l'île de Soumàdra (Sumatra) et établit un loyer remarquable de sa civilisation dans l'intérieur de celte île , au pays de Mé-
nang-Karbou , entre les rivières de Palembang et de Siak, et répandit une longue postérité dans cette grande terre. Il doit en partie sa civilisation aux Télingas, aux Chinois et aux Arabes. Vers l'an 1100 de l'ère vulgaire, un de leurs chefs , appelé Sri-Touri-Bouwana , qui se prétendait issu d'Alexandre-le-Grand, vint s'établir, à la tête d'une colonie, sur la presqu'île opposée , dite Ovjoung-Tanah , qui prit alors le nom de Tanah-Malayou, terre malaise. Les nouveaux habitants furent nommés Orang Debawah Ang^inn (hommes de dessous le vent). Ces émigrés ayant fondé la ville de Singhapora (ville du lion) , inspirèrent de la jalousie aux princes de Majapahit. Sri-Touri-Bouwana mourut en 1208. Iskander-Chdh , le troisième de ses successeurs, pressé par les troupes de Majapahit, après trois ans de combats successifs, se retira au N. en 1252, et alla fonder la ville, qu'il appela Malakka, du nom malais d'un arbre (myrobolanum) toujours vert , qui donne un fruit qu'on fait sécher comme la prune ; il n'est pas plus gros et se trouve en abondance dans les environs. Iskander-Chdh mourut en 1274.
Tels sont les seuls détails que l'on possède sur l'histoire générale des Malais. Nous ignorons jusqu'à quel point on peut ajouter foi à leur chronologie , parce que la ville de Majapahit n'était pas encore fondée au xnie siècle de l'ère chrétienne , et que par conséquent il y a un anachronisme dans leurs fastes.
En 1276 , le soulthàn Mohammed-Chàh embrassa l'islamisme ; il étendit son empire sur la péninsule et sur plusieurs îles adjacentes.
La langue malayou , une des langues les plus étendues et des plus harmonieuses du monde , est parlée dans toute sa pureté à Soumàdra , où elle s'est perfectionnée. C'est principalement dans le pays de Beddak qu'on la parle avec le plus de correction et d'agrément ; c'est de là qu'elle a été transplantée dans la presqu'île de Malakka, où elle a conservé une assez grande pureté. Les Malakkans emploient en outre la numération des Malais. Mais la langue est loin de s'étendre à toute cette contrée. Déjà dans la région montueuse de la presqu'île, on ne parle plus la langue des vainqueurs, mais un grand nombre d'idiomes d'une nature opposée , ainsi que dans l'isthme caucasien.
MAI.AMOCCO, v. du roy. Lombard-Vénitien, dans une île de môme nom, autrefois capit. des États de Venise. 1,100 habit. Lat. N., 45° 22' ; long. E., 10° 2'.
MAIANSÂC, bg. de France (Morbihan).
2,021 habit. AILS. E. de Bochefort-en-Terre.
MALATIA, pet. v. de la Turkie asiat. ("Marache) , au confl. du Karasou, ch.-l. de sandjiakat. 6,000 habit. A 57 1. O. N. O. de Diarbekir.
MAI.AUCÈNE , bg. de France (Vaucluse^ ch.-l. de cant., sur le Granzel. 3,069 habit. A 5 1. 1/2 N. N. E. de Carpentras , et à 6 LE. d'Orange.
MAIAUNAT, vg. de France (Seine-Inférieure). 4,529 habit. g<3. A 2 1. 4/2 N. de Rouen.
MLALAVXXI , v. du Maïssour (Inde), où les Anglais, le 27 mars 4799, vainquirent l'armée du célèbre Tippo-Saïb. B y a aux env. des mines de fer. A 4 1. de Seringapatam. Lat. N., 42» 23'; long. E., 74° 56'
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MALATO, v. capit. de l'île de Ternaél, une des Moluques.
MAXDA, v. de PHindoustàn (Bengale), possède des fabr. de soierie et d'étoffes de coton , qui font un objet considérable d'exportation ; elle s'élève sur la rive gauche du Mahanada. Elle a 20,000 habit. A 55 1. N. 0. de Mourchidabàd .
MALD2GHEM , bg. de la Flandre occ.
(Belgique). 5,150 habit. A 6 1. O. N. 0. d'Ecclo.
MALDIVES , archipel de la mer des Indes , qui se divise en 17 atollons (groupes). Les naturels, bien faits et d'un teint cuivré, paraissent être d'origine hindoue , et sont tous mohammédans. Ils parlent un idiome particulier, et sont divisés en 4 castes : le souverain et sa famille , les fonctionnaires publics , la noblesse et le peuple. La monnaie du pays est, comme dans quelques parties de l'Inde et de l'Afrique , un petit coquillage appelé cauri. Cet archipel, sur la côte occ. de l'Hindoustân, se compose, dit-on, de 42,000 îles , qui ne sont pour la plupart que des rochers; cependant, le sol y est assez fertile. On y récolte du blé, du millet, du riz, des noix de coco, dites des Maldives, des oranges, des citrons , du coton , etc. Le climat y serait brûlant s'il n'était rafraîchi par les brises de mer. Elles sont sit. entre 5° et 7° 50' de lat. N., et entre 7° 50' et 72° 20' de long. E.
BIAIDONADO, v. de la république de Buénos-Ayres (Amérique mérid.). Lat. S., 54° 50'; long. 0., 57° 50'. Elle a un beau port et un fort près l'emb. de la riv. de La Plata.
MALE ou Mahé , la principale des îles Maldives, sit. par 8° 20' de lat. N., et 71° 55' de long. E. Elle renferme la v. de Mahé , résidence du soulthân.
MALEG ou Toumal , gr. riv. à l'E. de la Nigritie, qui, après un cours de 195 1. à travers les roy. de Dar-Fok, de Bental et de Dinka, a son emb. dans le Bahr-el-Abiad.Elle prend sa sour. dans le pays des Boden-Gallas (Abyssinie).
MAI.EK. ASSAR , improprement dit Madagascar (j'ai toujours entendu les Ovas dire Malekassar, et langue malekasse) , île africaine, séparée de l'Afrique par le canal de Mozambique. Elle a 550 1. de long, 100 à 120 de large, et 1,600,000 habit., suivant Flacourt, et 4,000,000 d'après Bochon.
L'île est montueuse , et séparée en deux parties par une haute chaîne de mont. Les plus élevées sont le Vigagora au N., et l'Ambostimène au S. Le sommet le plus élevé du dernier est de 18,000 pieds au-dessus du niveau de la mer; elle est arrosée par un gr. nombre de riv. Les principales sont le Beteler, le Monsiatre , le Sango , le Mounangourou, le Mounanzar, l'Andevourante, PAmboule , et un gr. nombre d'autres. Il y existe plusieurs lacs qui sont, ainsi que les riv., très poissonneux , mais infestés de crocodiles et de poissons venimeux. Le climat est agréable , quoique très chaud; mais les côtes, la plupart marécageuses , sont fort insalubres. Le sol est généralement d'une admirable fertilité, et un gr. nombre de terres sont soigneusement cultivées, et produisent, presque sans culture, 100 pour 1. On en recueille en abondance du riz, des patates, du maïs, du sucre, du lin, du chanvre , du tabac , de l'indigo , des patates
douces, de la cire et toutes sortes de fruits. On y élève des bœufs qui pèsent jusqu'à 800 livres , et des moutons très recherchés et dont on estime la laine. Le gibier est abondant, et les forêts sont peuplées de makis , d'aï , et d'autres animaux particuliers à cette gr. île, comme Vantanaba, qui ressemble au léopard , le forassou, au chacal, des sangliers avec des cornes, etc. ; des nuées de sauterelles y dévastent souvent les campagnes. On y trouve des mines d'argent , de cuivre, d'étain, de plomb, de fer et de mercure. Les arbres y sont très variés , et précieux pour l'ébénisterie ; les palmiers, I'aloès, l'ébénier, le sandal, le bambou, l'oranger, le citronnier, n'y sont pas rares. On voit, à Malekassar, l'hévé, qui produit le caoutchouc , le malao monghit , qui donne une espèce de muscade , le poivre blanc, une variété du chou palmiste, le mimosa lebbek , qui donne la gomme copal , plusieurs arbres à résine, etc.
Les habit, paraissent appartenir à trois races , la blanche, la noire, et la cuivrée : mais ils sont généralement de couleur marron foncé ; ils ont les cheveux durs, mais non crépus et les traits réguliers. Nous pensonsque la partie or. de l'ile doit être considérée comme une colonie malaie (voy. VOcêanie, tome III, par G. L. D. de Bienzi). La langue offre le plus gr. rapport avec la langue malayou, et surtout avec les dialectes javanais et timorien ; elle est mêlée de quelques mots arabes. On trouve, dit-on, dans le centre de l'île, un peuple de nains blancs et braves, qu'on nomme Kimos , et qui sont musulmans. Travailler peu, manger, danser, dormir, voilà la vie de la plupart des Malekasses. Ils ont beaucoup d'égards pour leurs femmes et honorent le mariage , et, quoique les riches soient polygames, une seule femme est regardée comme légitime. Ils savent écrire. 11 y a dans ce pays , comme à peu près partout , une caste privilégiée de nobles appelée rohandriens ; ils ont seuls le droit d'exercer l'état de boucher (le plus noble parmi eux), et celui de choisir leur roi. Les Malekasses ont un peu d'industrie et sont très hospitaliers. L'île Malekassar paraît répondre au Menathiat de Ptolémée : elle fut découverte par les Portugais en 1506. Les Français s'y établirent au milieu du xvie siècle, et en furent chassés par les insulaires ; depuis lors, des intrigues de cour ont favorisé tantôt les Anglais et tantôt les Français. Le roi Badama a été dernièrement, pour ce pays , ce que Pierre Ier fut pour la Bussie ; la reine qui lui a succédé règne sous le nom de ses favoris. Les Français y possèdent l'île Ste.- Marie et le fort de Tintingue.
MALESHERBES , com. de France (Loiret), ch.-l. de cant. On y voit encore les ruines du chat, habité jadis parLamoignon deMalesherbes, ministre et défenseur de Louis XVI. [>g. fjgdj. 1,585 habit. A 4 1. 1/2 N. E. de Pilhiviers.
MALESTROIT, vg. de France (Morbihan), ch.-l. de cant. 1,781 habit. A 5 1. 1/2 de Ploërmel.
MAIETILLE, bg. de France (Aveyron).
2,541 habit. A 1 1. 5/4 N. E. de Villefranche.
MAXGUÉUJAC, bg. de France (Morbihan).
2,009 habit. A 1 1. 1/2 O. de Ponlivy.
MALICORNE, com. de France (Sarthe), ch.-l. de cant. 1 ,094 habit. A 5 1. N. d<> La Flèche
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MARINES (Mechlinia) , en flamand Meciielen ( Belgique ) , sur la Dyle et le canal de Louvain. Elle possède des brasseries-, des corroieries , des fabr. de savon , d'aiguilles , de couvertures, d'étoffes de laine et de dentelles très estimées; elle fait un gr. comm. d'huiles et des prodviits de ses fabr.; elle a des établissements de bienfaisance et d'instruction publique. On y remarque l'hôtel de ville et la cathédrale , qui possède un superbe carillon, et un clocher de 340 pieds de hauteur. C'est un ch.-l. d'arrond., archev., et la patrie du peintre Jean Boll.Popul., 20,000 habit. Un chemin de fer liera Malines à Bruxelles, qui en est éloigné de 4 1.
MALINTRAT , vg. de France ( Puy-de- Dôme ). 1,553 habit. A 1 1. 1/2 N. E. de Clermonl-Ferrand.
MAIXICOLO , île découverte par Quiros en 1606, revue par Bougainville en 1768, et reconnue par Cook en 1774. C'est une gr. et belle île qui n'a pas moins de 18 1. du N. O. au S. E. et 6 ou 7 de largeur. Cook l'a dépeinte comme fôconde et populeuse; les terres, d'une hauteur moyenne, descendent en pente douce vers le rivage , et vont aboutir à une petite chaîne centrale. Vers la pointe S. E. gisent le 4, Sandwich, et un peu plus au S., 5 îlots, nommés îles Masbelyme. Lai. S. du 15° 50' au 16° 56'; long. E. du 164° 47' au 165° 26'.
Au rapport de Cook , les habit, de Mallicolo sont petits, bronzés, ont la tête longue et le visage plat ; plus semblables à des oranghoutans qu'à des hommes , moins pourtant à cause de la figure que par l'effet de membres grêles et disproportionnés ; leurs cheveux , noirs ou bruns , sont courts et crépus , sans être laineux; leur barbe est forte, touffue, ordinairement noire et courte ; ce qui accroît leur difformité naturelle , c'est une ceinture en corde , serrée si fortement autour des reins, que la forme de leur corps approche de celle d'une grosse fourmi; le sillon creusé par ce lien coupe le corps de la manière la plus disgracieuse. Les hommes vont nus, en se couvrant les parties naturelles de feuilles où d'un morceau de natte. Les femmes , non moins hideuses que les hommes , se peignent en rouge la tète , le visage et les épaules.
MALMAISOH (La), (Mala domus) dans le territ. de Rueil ( Seine-et-Oise ). C'était une grange e:; 1244, dans ia suite elle devint une superbe habitation , et fut le domaine et la retraite de l'impératrice Joséphine, qui y mourut le 50 mai 1814.
MAI.MOË, v. de Suède, sur le Sund, ch.-l. de la préf. du Malmôhus , est sil. par 55° 56' 57" de lat. au N. , et par 10° 41' 4" de long, à l'E. , distante de Stockolm de 1201. au S. O., et de Copenhague de 5 1. au S. E. Celte jolie v., sit. sur le Sund, presque vis-à-vis de Copenhague, est défendue par un chàt.-f. qui la domine. Il faut citer l'église de St.-Pierre et sa place. Son comm. est considérable, tant par l'exportation de ses céréales, dont on fait jusqu'à 12,000 chargements par année, que par ses produits industriels, qui sortent de ses raffineries de sucre, de ses manuf. de drap»-, de tapisserie, de chapeaux, de tabac, de savon et d'empois. Les navires de fort tonnage, qui ne peuvent avancer jusque
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dans son port, qui n'est qu'un bassin ar'jficiel, se trouvent néanmoins en sûreté dniis sa rade large et profonde. Sa popul. est de 4,959 habit. , presque tout calvinistes ou luthériens.
MALMÔHUS, préf. de Suède, sit. dans le S. de la Gothie, entre le 55° 21' et le 56° 18' de lat. au N. , et le 10° 15' et le 11" 40' de long. àl'E. Bornée au N. et à l'E. par le Cattegat et la préf. de Christianstad , au S. par la mer Baltique, à l'O. par le Sund.
MALGÏ IAK.QSI.AWITZ, pet. V. du gOUV.
de Kalouga. (Russie d'Europe). Lat. N. 55°, loug. E. 55° 54'. Elle est bâtie sur la rive dr. de la Louja. Elle fut presque détruite en 1812, à la suite d'un combat sanglant entre les Russes et le Français.
MAIOUAH, prov. de l'Hindoustàn , qui se divise en 12 distr. elapour ch.-l. Oudjein.On y fabr. une gr. quantité de fort belles toiles ; et on en exporte beaucoup de coton , de toiles imprimées, d'opium, etc. Les ri v. principales sont : la Nerbouddah , le Chombol', la Bétuah, le Sind , le Mahy, la Sipra, la Cane, etc. Le sol, entrecoupé de collines et de vallons, est d'une fertilité extraordinaire : il produit abondamment des grains , du sucre , du tabac renommé, du coton, de l'opium, de l'indigo, etc. 11 a env. 100 1. de long sur 80 de large. La popul. de cette prov. est de 4,000,000 d'habit. Elle est bornée au N. par les prov. d'Adjemir et d'Agra, à l'E. par celle d'Allahabàd , au S. par celles de Gonduah et de Kandeiche, et à l'O. par celle de Goudjerat.
MAXOUINŒS , pet. archipel de l'océan Atlantique, qui se compose de 2 gr. et de 90 pet. îles. La plus or. des deux premières s'appelle Ile-Orientale, parles Anglais E 'aslern-Falkland, et par les Espagnols isla de la Soledad; la seconde, qui est la plus gr. se nomme île Malouine , ou ile occ. C'est John Davis qui paraît le premier avoir eu connaissance de ces îles. Le nom de iMalouines leur vient de ce que Bougainville y fonda le premier établissement en 1764, après avoir armé l'expédition à Saint-Malo. Les Anglais vinrent s'établir dans cet archipel en 1765. Le 2 janvier 1855, ils en ont entièrement expulsé les troupes de Buenos-Ayres, et sont paisibles possesseurs de cette position avantageuse. Ces îles sont situées à l'E. N. E. du détroit de Magellan, par 51° et 53° de lat. S. et 59° 65' de long.
XttAXPIiAQUST, vg. de France (Nord), à 7 1. N. N. O. d'Avesne, célèbre par la bataille gagnée sur les Français en 1709, par le prince Eugène et le duc de Malborough. Popul., 400 habit.
MALTE (Ogygia, Melita et Melile), île de la Méditerranée (Europe), qui compte 5 v., et 6bg., 16 vg. , 10 pet. ports, la plupart fortifiés, et un gr. nombre de forteresses. La capit. est La Vallette. Voy. Vallette (La).
Le sol n'est qu'un rocher recouvert d'une légère couche de terre végélale, qui a été apportée à gr. frais de la Sicile et de la Provence; On la cultive avec le plus gr. soin, et elle produit des oranges très estimées, des limons, des grenades, un peu de blé, du miel, de l'indigo, du coton, dont les habit, fabriquent tous les ans des bas et des étoffes qu'ils exploitent en gr. quantité pour une somme de 180,000 à 200,000 fr. Le
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Smys abonde en gibier, et les côtes fourmillent e poissons.
Malle a d'abord appartenu aux Carthaginois , puis successivement aux Romains, aux Goths, aux Sarrasins, et à Roger, comte de Sicile, en 1190. Elle fit partie de ce dernier roy. jusqu'en 1530, époque où Charles-Quint la céda à Villiersde-1'Ile-Adam, gr. -maître de l'ordre de St. -Jean de Jérusalem. En 1365, les chevaliers soutinrent contre les turks un des sièges les plus mémorables qui soient enregistrés dans les annales de l'histoire. En 1798, elle tomba au pouvoir de la France, et de l'Angleterre en 1800, à qui elle a été définitivement cédée par le traité de paix de 4814. Les Anglais y ont établi un gouverneur et une garnison de 4,000 hommes. Elle est l'entrepôt du comm. anglais dans la Méditerranée, et une flotte y vient souvent stationner pour observer les éventualités politiques dans le Levant et les états baignés par la Méditerranée. La prospérité de Malte s'accroît chaque jour. Elle tend a devenir le centre de la navigation par la vapeur, qui rattachera bientôt la France et l'Italie aux côtes de laTurkie et de l'Egypte, l'occident à l'orient. Déjà le monopole des grains a été aboli , et l'on a imposé à l'importation un droit variable, comme en Angleterre , suivant le prix de la denrée.
Les Maltais sont religieux. Leur idiome est un arabe corrompu , mêlé d'italien , de français et û'anglais, maison y parle aussi l'italien.
Malte a, du N. O. au S. E. , 7 1. 1/2 de long ; du N. ai S., 3 1. 1/4, et 26 1. carr. de superf. Lapopul. est de 90,000 habit. Elle gît par 55° 55' et 36' 6' de lat. E. N. , et 11° 41' et 12° 18' de Long. E.
MAliZnru ou Malzieu -Ville , corn, de France (Lozère). 1,006 habit. A 2 1. N. de Saint-Chaly.
MAMELOUKS (Les) (c'est-à-dire esclaves militaires), aujourd'hui complètement détruits. Naguère ils formaient, en Egypte, une milice nombreuse d'hommes recrutés en Circassie, en Géorgie, le long des côtes de la mer Noire, et régnaient tyranniquement depuis plusieurs siècles, jusqu'à l'époque où N. Ronaparte débarqua en Egypte et leur fit éprouver une suite de défaites qui les forcèrent à se retirer dans la Haute- Egypte. Après le départ des armées françaises, fis avaient repris une partie de leur autorité, lorsque le 1er mars 1811 Méhémet-Ali les fit rassembler dans le chat, du Kaire , où il les fit presque tous massacrer.
MAMŒRS (Mameriœ), v. de France (Sarthe), à 10 1. N. N. E. du Mans, et 44 1. O. S. O. de Paris. Lat. N., 48° 2ff; long. E., 1° 59'; ch.-l. d'arrond., sur la rive gau. de la Dive , avec tribunal de lre instance. On y fait un bon comm. en bestiaux et en toiles. 5,846 habit.
MAMORE, riv. de Rolivia (Santa-Cruz-dela-Sierra), qui prend sa source dans la mont. d'Intinuyo, et qui , après un cours d'env. 200 1. vers le nord, se précipite dans le Madrira.
MAMPAVA, v. sur la côte occ. de l'île de Bornéo, à 140 1. S. O. de Bornéo, offre un des meilleurs marchés pour le comm. de l'opium.
MAN (Mana), île de la mer d'Irlande, qui se divise en 19 paroisses, et comprend 4 vs., dont le ch.-l. est Castleton. On y fait la pêche du ha-
reng, qui est très productive , et on y élève une gr. quantité degr. et de menu bétail. L'intérieur est très montueux , et le sol généralement fertile produit du blé, de l'orge, du chanvre, des légumes, etc. Il y a aes mines de plomb , de fer, de cuivre , des carrières de granit , de pierres à ardoises et à chaux. La popui. est d'env. 42,000 habit. Cejte île a, du N. E. au S. O., 121. de longueur env. sur 3 à o de largeur, et 28 1. de superf. Elle gît par 54° 4' et 54'1 27' de lat. N., et 6° 57' et 7^7' de long. O.
MANACHIE ou MàGNISA (l'anc. Magnésie), v. de l'Asie-Mineure, à 8 1. N. N. E. de Smyrne. Elle fut autrefois la capit. de I'emp. grec. Elle est bâtie au pied d'un mont sur lequel on voyait un temple superbe dédié à Diane-Laucophryne. Il y a 1 château, de beaux bazars, des mosquées, 1 hôpital, etc.
MAKTACOR, v. sur la partie or. de l'île de Majorque, à 9 1. E. de Palma, avec 8,900 habit.
MANADO, v. et établissement hollandais, qui possède un territ. renfermant env. 20 vgs. avec le fort Amsterdam. Popul., 70,000 habit. Elle s'élève sur la côte septentr. de l'île de Célèbes. Par 1° 28' de lat. N., et 122° 12' de long. E.
MANAIA ou Harvey (îles), pet. archipel sit. au S. O. des îles Taïti , et placé entre les 17° 40' et 22' de lat. S., et les 160° et 165° W de long. O. Il n'a que 25 I. carr. de superf., et une popul. d'env. 10,000 âmes. Les différentes îles qui la composent sont Mania, Rarotonga, la plus importante de toutes, Waïtaitaki, Maoutii Watiou et Miti-Aro, Manouai et Genoua-Iti, ou Oka-Toutaïa suivant Cook. Nous y ajouterons l'île Hull , l'île Roxburg , l'île Rourouti , l'île douteuse d'Armstrong et les îles Palmerston, sur lesquelles nous n'avons trouvé aucun détail, et dont l'existence ne nous paraît pas bien constatée , sauf le petit groupe de Palmerston , écueil bas, boisés et désert, dont Pomare, roi de Taïti, ne put faire le Sidney de ses états, ainsi qu'il l'avait tenté, et que Cook vit deux fois en 1774 et en 1777. Leur surface est en général montueuse. Le sol, en certains endroits est très fertile, produit en abondance du taro, des ignames, des bananes, etc.
MANAIA (Ile) . Le sommet de cette île gît par 21° 55' de lat. S., et 160° 18' de long. O. Le capitaine Cook la découvrit le 29 mars 1777. Elle est entourée d'une barrière de rochers de corail de 20 à 60 pieds de hauteur, et qui y laissent accès par 5 ouvertures seulement. 6 gr. vallées constituent la partie de File cultivée , et portent des plantations de taros, de cocotiers, de bananiers et d'arbres à pain ; mais en dernier n'est pas abondant.
MANAMA, v. murée d'Arabie (Lachsa), à 25 1. E. d'El-Katif, avec un chat. -fort et un pont, sur la côte N. E. de l'île de Rahrein.
MANAR ou Manaar [Manaria) , pet. île sur la côte occ. de Ceyian , dont elle n'est qu'à 1/2 1. Lat N., 9° 6'; long. E., 77° 88'. On fait la pêche des perles dans le détroit de Manar, qui sépare l'Inde de l'île de Ceyian. Manar fut prise, en 1560, par les Portugais, et en 1658 par les Hollandais, qui en firent un lieu d'exil
MANAR , détroit près de l'île de ce nom ; il a 5 1. de large, sépare l'Inde de l'île de Ceyian. On pèche des perles dans ce dôtroit.
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MANASAROVARA, gr. lac de l'emp. chinois (Tibet), borné, au N. et à l'O., par un beau plateau ; à TE. , par une prolongation de la chaîne de Cailas; au S., par l'Himalaya. Il a 5 1. de longueur, 4 de largeur, et gît par 51° lat. N., et 58" 59' long. E. Ses eaux sont claires et réfléchissent un beau vert à l'œil de l'observateur. Ce lac est sacré chez les Indous et les Tâtares Chinois; ceux-ci y portent les cendres de leurs parents décèdes ; ceux-là le regardent comme un des objets les plus sacrés de leur pèlerinage. Ses eaux sont peuplées d'oiseaux aquatiques qui sont respectés à cause de la sainteté du lac. Les lamas et ghylum , sorte de prêtres et de moines, habitent aux env. dans des lieux romantiques et pittoresques , et sous des cabanes décorées de chevelures, de draps et de banderolles de diverses couleurs. Les plus beaux châles se fabriquent dans 2 villes qui sont sur les bords du lac, nommées Ouprang et Coté.
MANCHE (La) ( Oceanus Britannicus ), est cette partie de l'océan Atlantique qui , à partir de l'emb. de la Somme jusqu'à Brest, s'étend entre l'Angleterre et la France.
MANCHE, départ, delà France, ainsi nommé du canal de la Manche , le long duquel il se prolonge ; il forme une partie de la Normandie. Il est borné, au N., par la Manche; à l'E., par le canal et le départ, du Calvados; au S., par ceux de la Mayenne et d'Ille-et- Vilaine ; et à l'O., par l'Océan. Sa longueur, du N. au S., est d'env. 451.; sa moyenne largeur, de l'E. à l'O., de 12 1., et sa superf. de 597 1. carr. L'industr. manufacturière y est en gr. activité; il y a une foule de fabr. de draps fins, de toiles, de serges, de dentelles, de fils de coton, de verres à vitres, de poêles , de chaudrons de zinc, de quincaillerie, de coutellerie commune, des papeteries, etc. Il y a des carrières de granit (aux îles Chosey), de pierres à ardoises , etc. Les principales riv. sont : la Vire, la Soulla, la Taute, le Coësnon, la Selune, la Seez, la Douve. Le climat est humide; le sol partout plat et sablonneux, marécageux dans quelques parties, produit du grain, du lin, du chanvre , des pommes à cidre. Il renferme beaucoup de pâturages, où l'on élève du gros et du menu bétail, et surtout une gr. quantité de chevaux très estimés, qui sont l'objet du principal comm. du pays. La popul. de ce départ, est de 597,3'H habit. Il se divise en 0 arrond. : St.- Lô, Cherbourg, Coutances, Valognes, Avranches et Montain, qui se composent de 48 cant., qui se subdivisent en 640 com. Il est compris dans la 14e division militaire, dans le diocèse de Coutances, et dans la 52e conservation forestière. Il ressortit à la cour royale et à l'académie de Caen, et envoie 7 députés à la chambre.
MANCHE , en espagnol Mancha , prov.
d'Espagne, dans la Nouvelle- Castille, qui se divise en 5 distr., et a pour ch.-l. Ciudad-Réal. Elle est riche en-mines de mercure en exploitation , et de plusieurs autres métaux. Ses principales riv. sont la Guadiana,le Jucar, l'Azuer, le Tage, le Mundo , le Monte, las Fresnedas. La Manche est environnée presque entièrement des sierras d'Oca, d'Alcaraz et de la Morena. L'intérieur ne présente que des marais et de vastes plaines nues, et ressemblant à un véritable désert. Dans les parties qui sont cultivées , on y
récolte des céréales , qui ne suffisent pas à la consommation du pays; de la soie, de la soude, du safran. Les habit. , au nombre de 572,800, élèvent du gros et du menu bétail , et des mulets d'une belle race. Cette prov. a 57 I. env. dans sa plus gr. longueur de l'E. à l'O. , 45 1. 1/2 du N. au S., et 1,764 1. carr. de superf. Elle est bornée au N. par celle de Tolède, au N. E. par celle de Cuença , à l'E. et au S. E. par celle de Murcie , au S. par celle de Jaen et de Cordoue, et à l'O. par celle d'Estramadoura.
MANCHESTER ( Mancupium ou Manucium) , v. d'Angleterre , comté et à 16 1. S. S. E. de Lancastre , à 151. E. de Liverpool , et 78 1. N. 0. de Londres. Lat. N., 55° 29' ; long. 0., 4° 54' 46''. C'est, à l'exception de Londres et de Liverpool, la ville d'Angleterre la plus riche, la plus populeuse et la plus manufacturière. Elle Dossède des fabriques immenses de coton , de fils les plus fins , de velours de coton , futaines, calicots, coutils, étoffes de soie, de laine et de poil de chèvre , dont on fait une exportation considérable. L'industrie s'étend aussi sur de petits ouvrages de lacets d'or filé en tresse. On y voit des fonderies de canons , des fabr. de chapeaux , d'acide sulfurique et de métal. Manchester ne possède pas seulement ce nombre considérable de fabr. et les diverses industries dont nous venons de parler, elle fournit encore avec ses env. une gr. quantité de machines et de métiers mécaniques , si recherchés des autres v. manufacturières d'Angleterre et de plusieurs villes du continent. Si Manchester est parvenue aujourd'hui à ce haut degré de richesse et de prospérité, il n'en faut pas seulement rechercher la cause dans l'industrie de ses habit., mais surtout dans les immenses et inépuisables mines de houille qui alimentent ses fabr. et ses manuf., et dans les facilités de transports et de communications que lui présentent le chemin de fer, qui la fait communiquer avec Liverpool , et le nombre de canaux et de riv. qui lui permettent d'écouler dans les vs. les plus comm. de l'Angleterre ses produits manufacturiers. La popul. de cette riche et florissante cité a considérablement augmenté depuis quelques années. En 1824, on comptait 165,000 habit. En trois années il y a eu un accroissement prodigieux de 50,000 habit. ; et en 1850 le chiffre s'élevait à 200,000 habit.
MANCIET , vg. de France (Gers). 1 ,800 habit, gç] de distribution. A 2 1. N. E. de Nogaro.
MANBAR. Voy. CÉLÈBES.
MANDAVI, v. forte de l'Inde, avec un bon & , dans la prov. et sous la dépendance da radjah de Keutch. Lat. N., 22° 50' ; long. E., 67° 14'. Comm. de soie, d'épiceries, avec Maskate, la côte de Malabar, etc.
MANDCHOURIE, contrée de l'emp. chinois, bornée à l'O. par la Mongolie, au S. par la Korée , à l'E. par la mer du Japon , au N. par la mer d'Okotsk et le gouv. d'Irkoutsk; sit. entre 58° 58' et 55° 50' de lat. N. , 114° et 159" de long. E. Sa superf. est d'env. 95,000 1. carr. Elle comprend les 5 prov. de He-Loung-Kiang , Hing-KingetChing-King. Quatre pet. chaînes de mont, la^ traversent : la plus fameuse est le Tchang-Pe-Chan ou Chanyan-Alin , dont il est tant parlé dans l'histoire des Mandchous. L'A-
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mour est le plus gr. fl. de la contrée : ses bords
E résentent des aspects riants ; la nature y est elle et féconde comme sur la côte. On y voit le mûrier, l'abricotier , le pêcher ; on y récolte le froment , l'orge , le sarrasin , le tabac et le jinchen , plante médicinale si estimée des Chinois. Les bestiaux y trouvent de vastes pâturages et occupent la plusgr. partie des habit. Les mont., peu fertiles , sont en revanche remplies de renards, de zibelines, de lynx, de sangliers, d'ours tachetés , de loups , que les Mandchous aiment à chasser. La pêche y est abondante. On y trouve des mines de fer, de cuivre ; mais les habit, ne les exploitent pas. Beaucoup d'entre eox sont nomades ou ichtyophages. On ne voit guère d'industrie un peu perfectionnée que dans le S. 0. Leur comm. est en harmonie avec leurs mœurs. Ils exportent des pelleteries, du poisson, des bestiaux, et reçoivent les objets de parure des Chinois ou des Russes.
MANDEURE (Mandubia, Manduria, Epamanduodurum), pet. v. , arrond. de Morithéliard (Doubs). Elle appartint jadis aux Mandubiens. On y voit des restes d'antiquités, des ruines de temple, palais , pont, amphithéâtre, et une belle chaussée romaine. Elle a été détruite par Attila. Fabr. de percale. 842 habit.
MANDING on Mandingo, contrée de l'Afrique, bornée au N. par le Fouladou, à l'E. par le Bambara , au S. 0. par le Gadou et le Jalloukadou. C'est un pays aride, couvert de mont. 11 n'y a pas de v. importante , hormis Kamalia. Le Niger le traverse dans toute son étendue : les autres riv. qui la sillonnent roulent des paillettes d'or. Il est divisé en petites républiques aristocratique?. Les Mandingues sont le peuple le plus nombreux de l'Afrique occ. , grands, fluets, d'un noir très prononcé. Ils ne vivent guère au-delà de 40 ans. Ils habitent, outre le Mandingo, tous les bords du Niger, du Sénégal et de la Gambie. Ils sont aimables, gais, crédules, propres aux sciences et au comm. , auquel ils se livrent avec assez d'adresse et d'intelligence. Ils calculent le temps par les saisons pluvieuses , et partagent leur année en lunes. La polygamie est autorisée chez eux. Ils pratiquent la circoncision. Ils adorent un être su- {trême, qui vit dans une incurie presque entière. 1s croient à l'immortalité de l'ame , aux récompenses et aux peines de l'autre vie. Leur langue, agréable et riche, est parlée depuis les frontières du Bambara jusqu'à la mer Occidentale. Ils tissent la toile de coton , qu'ils teignent avec l'indigo ; travaillent le fer , préparent le cuir et font avec dextérité plusieurs opérations chirurgicales. Les femmes mandingues élèvent leurs enfants avec un soin extrême.
MATTE, vg. de France (Basses-Alpes). 1,542 habit. A 5/4 de 1. S. de Forcalquier.
MANTAliOXJT, pet. v. d'Egypte, sur la rive gau. du Nil, dans une plaine très fertile en grains. A 421. S. deFaïoum.
MANFREHONIA, v. archiépiscopale de la Capitanate (roy. de Naples) , sur le golfe auquel elle donne son nom. A 30 1. S. E. de Bari ; 45 1. 0. S. 0. de Naples. Lat. N., 41» 41'; long. E. 13» 50/. 5,000 habit. Elle a un beau J,, un chat, remarquable. Les Turks la brûlèrent en 4620. — Zuccari.
MAKTGAÏ.ÏA ou MANGALIE (Calatis) , pet.
v. marit. de la Boulgarie (Turkie d'Europe). Elle a un gr. $, sur la mer Noire. Comm. de grains.
MANGAIOR (Mandugara), v. du Canara (Inde anglaise), à l'emb. d'une riv. navigable. On y fait un comm. considérable de poivre, cardamome, safran , bois de sandal. Dans ses env. on trouve un lac d'eau salée. Popul. 20,000 habit. A 42 1. 0. N. de Seringapatnan. Lat. ÎN.,
MANHARTSBERG (Bas-), cerc. d'Autriche, entre le Danube et la Moravie. Superf., 166 1. carr. Popul., 140,000 habit.
MAN3SAR.TEBSB.G (Haut-), cerc. d'Autriche, entre la Bohême et le Danube. Superf., 176 1. carr. Popul., 20,000 habit.
MABIHEIM, v. du gr.-duché de Bade, ch.-l du distr. de Neckar, à 12 l. au N. de Carlsruhe. au confl. du Rhin et du Neckar; on les passe chacune sur un pont. Cette v., sit. sur la rive dr. du Rhin, est une des belles cités que possède l'Allemagne. Ses rues sont larges, ses maisons régulières, et sa position géogr. la destinait à devenir un jour une place de guerre, ou un entrepôt ouvert au comm., dont les débouchés étaient assurés par la navigation du Rhin ; mais les hostilités dont son territoire fut le théâtre durant les derniers siècles entravèrent sa prospérité naissante. Son comm. reprit néanmoins quelque activité depuis ces dernières guerres ; on y fabrique encore les bijoux de composition appelés or de Manheim ; ses toiles, ses rubans, ses châles, ses cartes à jouer, font encore le comm. principal de ses habit., dont le nombre s'élève à 22,000, presque tous calvinistes ou luthériens. Frédéric IV et Frédéric V son fils, comtes palatins, donnèrent à cette v. , qui en 1606 n'était qu'un pet. vg. , ces formidables fortifications qui la mirent au nombre des places fortes du Rhin. Les Français s'en rendirent maîtres en 1795 et les rasèrent. Sur leur emplacement ils élevèrent depuis de nombreux jardins dont s'embellit le pourtour de la ville, et la donnèrent au duché de Bade.
MANICA, riv. du Monomotapa, qui se jette dans le canal de Mosambique. Elle donne son nom à un pet. roy. couvert de mont, et néanmoins fertile, où l'on importe du drap, de la soie et du fer. On en exporte de l'or.
MANïCOURT, v. de France (Seine-et-Oise), arrond. de Rambouillet , sur la rive dr. de PYrette. Al/2 1. de Chevreuse, 8 1. S. 0. de Paris. Elle est sit entre 2 mont. Il y a 30 ans, on n'y voyait que des masures ; on les a remplacées par des constructions nouvelles.
MANTKPOR.E , territ. de la prov. d'Allahabàd (Inde) , sur le bord N. 0. du Gange, au nabâb d'Oude. Lat. N., 25° 47' ; long. E., 79° 5'. Le sol est fertile et produit coton , tabac , sucre et toute sorte de grains. La v. capit., Manikpore, est bâtie sur le Gange.
MANILA, v. sit. sous le 14" 35' de lat. N., et à 118° 38' de long. E. (méridien de Paris) , et sur la côte occ. de l'île de Luçon. Elle est la capit. des possessions espagnoles dans la Malaisie , et la v. la plus peuplée de cette partie du monde. Sa popul., y compris le Parian, ou marché, le faub. de Binondo , et les autres faub., s'élève à 150,000 âmes, tandis
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que celle de Batavia n'est que de 60,000. Elle a été fondée au xvie siècle , sur une langue de terre , entre la mer et l'emb. de la Passig , belle riv. qui arrose et fertilise une plaine charmante. Ses maisons sont assez bien bâties et entourées d'une varanda ou galerie fermée de châssis en écaille de nacre , comme j'en ai vu à Goa (Inde), à Macao (Chine) et ailleurs ; les rues principales sont très bien pavées ; elle est passablement fortifiée; un beau ■&, muni d'un fortin et restauré en 1814, unit Manila aux faub., qui présentent, ainsi que la ville, plusieurs aspects pittoresques ; sur la gr. place publique , on doit remarquer la cathédrale, le palais du gouverneur, avec les bureaux, les tribunaux et les maisons consistoriales , l'anc. collège des jésuites , de belles églises et de vastes couvents. Manila est le siège d'un archev. ; l'instruction est entièrement livrée au clergé, et particulièrement aux moines. L'université et le collège de St.-Thomas dépendent des dominicains, qui possèdent également le collège de St.-Jean-de- Latran , où l'on élève les fils des principaux Indiens et métis, à qui on ne permet pas de se mêler à la jeunesse de race pure ; car il y a une noblesse de la peau à Manila. On compte aussi des écoles spéciales pour les filles de ces deux peuples. Il y existe un théâtre assez mesquin , c'est une espèce de grange couverte en chaume. Mais Manila n'en est pas moins une v. de luxe ; dans aucune autre résidence de la Malaisie , je n'ai vu autant de voitures (birloches) à trois ou quatre chevaux. L'Alameda est une jolie promenade hors des murs.
MANULE (île). Voy. LuçON.
MANOSQUE, v. de France (Basses-Alpes), ch.-l. de cant. 5,543 habit. g<|. 35*?. A 5 1. N. de Farcalquier.
MANRESA, v. d'Espagne (Catalogne), avec un chat. -fort. Fabr. de tissus de soie et de coton ; ouvrages d'or et d'argent. Mines de houille et de mercure dans les env. 12,000 habit. A 101. N.O. de Barcelone.
MANS (Le), v. de France (Sarthe), ch.-l. du départ. Elle a 1 évôc, 1 tribunal de lre instance et 1 de comm. Elle est assez bien bâtie ; renferme une immense place et plusieurs édifices publics. Elle fabr. cire , bougies , siamoises , dentelles , élamines, couvertures , savon ; a des brasseries et tanneries. Son comm. consiste en fer , bestiaux et volaille ; elle a plusieurs foires. C'est le lieu natal de Mersenne , Tressan , etc. Lat. N., 48" 0' 35" ; long. O., 2° 8' 19". (tour St.-Julien). ^. -jM?. 23,164 habit. A 50 1.1/2 S. O. de Paris.
MANsriELD , v. d'Angleterre, agréablementsit.surlagau. delaVl/aunou Man, et assez bien bâtie, renferme des filatures de coton , des fabr. de gants de coton et de soie, des fonderies de fer, et bon nombre de métiers à dentelle. Son comm. consiste en blé, drèche et en produits manufacturés. On y trouve plusieurs sectes dissidentes. Popul. , 18,000 habit. A 51. 1/2 N. de Noitingham.
MANsigné, bg. de France (Sarthe). 2,544 habit. A 21. 1/2 N. de Lude.
mansie , vg. de France (Charente) , ch.-l. de cant. 1,585 habit. A 4 1. S. de Buffek.
WAnsourah, prov. de la Basse-Egypte,
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bornée auN. parla prov. de Damiette, à l'E. par celle de Charkîéh, au S. et à l'O. par le pays de Garbîéh. Sa superf. est de 112 1. carr. ; le cours oriental du Nil se décrit à l'O. et au N. O. , 1© canal d'Achmoun l'arrose au N. , et le lac Menzaleh s'étend au N. E. , bien que cette plaine renferme des terres incultes. La culture du coton, généralement répandue, y est avantageuse parla qualité de ses produits, qu'on expédie dans tous les ports de la Méditerranée et surtout à Marseille. Cette prov. a pour ch.-l.
MANSOURAH, v., sit. sur la rive du Nil, s'élève dans une belle position ; ses rues sont étroites; ses maisons, construites en briques, tombent pour la plupart en ruines, tant est gr. l'incurie de ses habit. Cette v. renferme de belles mosquées et plusieurs filât, de coton. Son comm. est considérable en coton, riz et sel ammoniac. Mansourah signifie champ de victoire, et fut ainsi dénommée pour rappeler aux races futures la victoire que les Sarrasins remportèrent contre les croisés. Cette v. est célèbre par la captivité de saint Louis, et par le massacre de la garnison française en 1798. A 25 1. du Kaire.
MANTES, v. de France (Seine-et-Oise), ch.-l. d'arrond. , distante de 12 1. de Paris, sur la rive gau. de la Seine. Sa belle exposition, la salubrité de son air, la suavité, le pittoresque de ses paysages, la firent surnommer la Jolie. Placée vis-à-vis de Limay, à laquelle elle communique par une île intermédiaire qui est le point d'intersection des deux ponts jetés sur la Seine. Le contact des rapports qui résulte de la proximité, donne à ces deux villes un mouvement relatif. Cette cité est bien bâtie ; elle renferme des monuments dignes d'attention , tels que l'église gothique de Notre-Dame, la tour de l'église St.-Maclou. On y compte 5,900 habit. , dont le comm. consiste en blé, vins, cuirs. Cette v. doit , dit-on , son origine à des druides. Guillaume-le-Conquérant, Charles-le-Mauvais la ravagèrent; Philippe-Auguste y mourut. Les Anglais s'en emparèrent plusieurs fois, et en furent chassés en 1449, par Charles VIL Lat.N. , 48° 59'; long. O.,0»37.
marttixly, bg. de France (Orne). 2,558 habit. A 31. S^O. de Dom front.
MANTINÉE (aujourd'hui Gritza ou Paleapolis). v. de l'Arcadie, renommée par une victoire d'Epaminondas sur les Lacédémoniens.
MANTOUX, délég. du roy. Lombard-Vénitien , bornée au N. E. par la prov. de Vérone, à l'E. par celle de Polesine, au S. par les duchés de Modène et de Parme, au N. et à l'O. par les duchés de Crémone et de Brescia. Ce pays présente unesurface plane et découverte ; le Pô, qui la parcourt dans sa partie mérid. , reçoit à ses confl. de dr. et de gau. l'Oglio, grossie de la Chiese, la Secchia et le Mincio, dont l'eau couvre une gr. étendue de terres au centre.
MANTOUX, ch.-l. de la délég de ce nom. Ses rues sont longues, régulières et bien pavées; ses maisons, en général, sont basses et bâties en briques ; ses places publiques sont belles ; les Français ont décoré la place Virgile d'une statue en l'honneur de ce poêle. Son comm. consiste en produits manufacturiers, en blé, maïs, riz, soie et chevaux. Son territ. est fertile dans beaucoup d'endroits ; mais les marais qui couvrent
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le littoral du Pô et du Mincio rendent en été l'air insalubre, et exposent la ville aux maladies pestilentielles. L'hiver s'y montre dur et rigoureux. L'art et plus encore la nature l'ont rendue inat- Jaquable ; placée au milieu des riv. et des marais, elle est encore défendue au S. E. par une forte muraille, et au N. par la citad. de Porto. Elle a 25,000 habit. Les Romains, les Lombards et Charlemagne furent tour à tour maîtres de ce pays. Plus tard, elle s'érigea en républ. et se mit sous la protection des empereurs d'Allemagne. En 1650, les empereurs la saccagèrent : de 55,000 habit., sa popul. se réduisit à 15,000. Les Français, en 1797, s'en emparèrent; elle devint, jusqu'en 1814, le ch.-l. du départ, du Mincio, du roy. d'Italie.
MABJYTCH, riv. de la Russie d'Europe, sort des lacs salés de Khaki, dans le gouv. d 'Astrakhan , sépare en partie ce pays de la prov. du Caucase , coule dans le pays des Kosaques du Don, après avoir traversé le lae Bolehée, se jette dans le 3. du Don, après un cours d'env. 150 1. au milieu d'un steppe aride.
MANZANARÈS, v. de la Manche, prov.
d'Espagne, sit. dans une belle plaine. Ses maisons sont bien bâties. Les fabr. de toiles communes, de draps grossiers, sont la principale industr. de ses habit. , dont le nombre s'élève à 9,100. Son territ. est fertile , et produit de très bons vins et du safran. A quelque distance de la ville, on voit les ruines d'une tour et d'une muraille : on prétend que cet endroit a dû être l'emplacement qu'occupait Muros, dont l'itinéraire d'Antonin fait mention.
MANZANARÈS, riv. d'Espagne, prov. de Madrid, prend sa sour. dans la sierra de Guadarrama , coule au S. et passe à Madrid , et se jette dans le Henarès.
MANZAT, bg. de France ( Puy-de-Dôme ) , ch.-l. de cant. 2,742 habit. A 3 1. O. de Riom.
MANZIAT, vg. de France (Ain). 1,541 habit. A 2 1. E. de Màcon.
MAOUALI, tribu de Bédouins de la Syrie. Ils promènent leurs pas errants dans les env. de Hama et jusqu'aux confins du territ. de Haleb , et souvent jusqu'àDamas. On les distingue, parmi les autres tribus du Désert, par leur aménité et leur éloquence naturelle. A l'exemple de ces peuples nomades, ils sont braves, courageux et bons cavaliers, et exercent noblement l'hospitalité envers les étrangers.
MAOUNA , une des îles Samoa ou des Navigateurs, dans la Polynésie. Elle est riche en fruits, volaille, perruches, pigeons et cochons. Elle offre un aspect charmant , et ses bosquets retentissent du bruit de jolies cascades. Bougainville en est le découvreur. De Langle, qui était l'ami et le protecteur des sauvages, De Langle, le compagnon et l'ami de l'infortuné et célèbre Lapérouse , y fut massacré par les indigènes avec 10 hommes de l'équipage. La pointe occ. de l'île est par 14° 21' de lat. S., et 175° 57' de long. O.
MARACATBO, golfe de la mer des Antilles, sur la côte septentr. de la Colombie, départ, de la Sulia, est sit. entre 10-40' et 12" de lat. N., cl entre 72° 15' et 74" 30' de long. O.; son entrée, de la pointe Espada à la pointe Cucuy, est de 18 I. ; dans l'intérieur il a 55 1. de l'E. à l'O., et 40 i. du N. E. au S. E.
MARACATBO, lac de la Colombie, départ, de la Sulia, à l'O. Ce lac, de forme circulaire, a 40 1. du N. au S., et 55 1. de l'E. à l'O. Sa navigation en est facile , même pour les gros navires. Les coups de vent y sont rares, mais la brise du nord y souffle avec violence , et les légères embarcations s'y trouvent quelquefois en danger. Au N. E. de ce lac , dans un endroit appelé Gêna , il existe une mine de poix minérale. Dans les gr. chaleurs, l'air se charge de ses émanations bitumineuses , la brise les condense sur le lac, qui s'enflamme spontanément. La nuit ces feux servent de guide au navigateur, c'est pourquoi ils l'appellent Lanterne de Maracaybo.
MARACAYBO, v. de la Colombie, ch.-l. du départ, de la Sulia, est sit. sur un terrain aride et sablonneux ; ses maisons , bâties en maçonnerie , sont entourées de lianes et couvertes de roseaux, c'est ce qui lui donne l'aspect d'un vg. de chétive apparence ; le port est obstrué d'une barre de sable mouvant qui en interdit l'entrée aux gros navires , qui trouvent dans le lac un comm. plus actif. Le nombre des habit, s'élève à 22,400.
MARACH, paschàlik de la Turkie asiat., borné, au N., par celui de Koum ; à TE., par celui de Diarbékir; au S., par celui de Haleb, et à l'O., par ceux de Roum et d'Adana. Sa longueur du N. au S. est de 50 1. et 70 1. de l'E. à l'O. n est traversé de l'E. à l'O. par une partie du mont Taurus qui le divise en 2 parties distinctes. Le Tokmasou, l'Euphrate,le Sindja, etc., l'arrosent. Le sommet des mont, est toujours couvert de neige; il fait très chaud dans les vallées; les pâturages occupent la plus gr. partie du territ. Il y a peu de terres cultivées ; les fruits qu'on y récolte sont délicieux. Ce paschàlik se divise en
5 ^ndjaks : Aïntab, Kars, Malatia , Marach, Semisat ; il faisait autrefois partie de l'anc. Comagène et de la pet. Arménie.
MARADIH-EIHAMOND, oasis de Barbarie, dans le roy. de Tripoli, a 5 1. de long et
6 1. de large. Une mont, que les Arabes appellent Montagne de l'Enfer, et qui ressemble au takhrour de l'oasis de Syouah , s'élève au centre de l'oasis, et montre au loin ses 5 cônes ; le sol, rougeàtre , cristallisé par le sel, est couvert de palmiers, et de nombreux filets d'eau l'arrosent; on y trouve aussi une sour. thermale qui est sans cesse en ébullition. C'est le jardin des Hespérides dont nous parle Strabon.
MARAGHA, v. de Perse , dans l'Aderbaïdzan , ch.-l. de distr., est sit. dans une vallée basse , à l'extrémité d'une plaine bien cultivée. Plusieurs ruisseaux la coupent en tout sens et arrosent ses jardins qui , étant compris dans l'enceinte de la v., lui donnent beaucoup plus d'étendue. Le plus considérable de ces ruisseaux est le Soufi-Ab , qui le baigne au nord. Cette v. a des fossés, des remparts dont les murailles sont flanauées de tours. C'est le rempart de l'Aderbaïdjan contre les incursions des Kourdes. Cette place compte env. 5,000 maisons, qui sont assez bien bâties; elle a un bazar, des bains publics et le tombeau d'Houloughou-khân , qui fit élever un observatoire sur la mont, non loin de la ville.
MARAiiiES, bg. de France (Nord). 2,219 habit. AILE, de Landrecies.
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MARAIS-PONTINS, marais des États-Romaius, qui s'étendent depuis Astura jusqu'à Terracine, et ont env. 5 1. de long sur 5 de large.
MARANHAO , île du Brésil , prov. de son nom . est sit. entre la baie de St.-Marcos, à l'O., et celle de St.-Jose, à l'E. de l'Atlantique; au S., elle est séparée du continent par le Rio-do- Mosquito; a 12 1. de long sur 8 1. de large. La rapidité des courants rend son accès difficile. Elle est fertile et bien peuplée ; les Français s'en emparèrent en 1612, et bâtirent sur la côte occ. une v. qu'innommèrent Maranhào.
MARAWHAO, prov. du Brésil, sit. entre 1°20' et 10° 50' de lat. S., et entre 45° 50' et 51° de long, à l'O. Elle est bornée, au N. 0.,par la prov. de Para ; au S. et au S. 0., par la prov. de Gnyaz; à l'E., parla prov. de Piauhy; auN., par l'océan Atlantique. Sa longueur, du N. au S., est de 230 1., et sa plus gr. largeur est de 160 1. La Serra-do-Itapicuru et la Serra-do-Negro coupent sa partie centrale, étendent leurs rameaux vers le N. et le S., séparent le bassin du Tocantino de celui de Paranayba ; elle donne naissance au Litapicuru, au Miarim, au Pindare, qui se jettent dans l'Atlantique. On trouve des lacs dans cette prov.; celui de Gâta est le plus considérable. Son climat est néanmoins salubre et agréable, bien qu'il soit sit. sous l'équateur. On y comptel 90,000 habit.
MARÀNHAÔ, v. ch.-l. de la prov. de ce nom, sur la rive occ. de l'île, sit. sur le 2° 29' 50" de lat. S., et sur le 46° 25' 53" de long. 0. Le terrain sur lequel elle est bâtie est irrégulier; ses rues sont larges et presque toutes pavées ; ses maisons, assez bien construites, n'ont qu'un étage ; le palais du gouverneur est vaste ; la maison des jésuites est devenue la résid. de l'évêq. 3 forts défendent l'entré du <!• ; la popul. s'élève à 12,000 habit., parmi lesquels se trouvent beaucoup de noirs.
MARANS , v. de France ( Charente-Inférieure) , bien bâtie ; la marée monte ail. au-dessus de la v.; les pet. navires arrivent jusqu'au quai , mais ceux de fort tonnage se tiennent en sûretédans la riv. Elle a un dépôt de bois de construction pour la marine. Son comm. de blé, légumes secs, graines grasses et autres, vin, eau-de-vie, chanvre, est très considérable. On y compte 4,000 habit, g], «awg. A 4 1. 1/2 N. E. de La Rochelle.
MARAT , bg. de France (Puv-de-Dôme).
2,796 habit. AILE. S. E. d'Oliergues.
MARATHON, vg. de l'Attique , célèbre par la bataille que Miltiade remporta sur les Perses, 490 ans avant J.-C, est placé sur la rive d'un cours d'eau qui se jette dans le canal de Negrepont. et est peuplé de quelques pauvres Albanais. Les Turks y ont été battus par les Grecs en
MARATHONISI, vg. et & de la Grèce, dans le Péloponèse, sit. sur le côté du golfe de Kolochina, au N. O., près de l'île Fenoki, qui est l'anc. Cranœ. Popul., 600 habit.; comm. en coton et noix de galle.
WARAVI, lac de l'intérieur de l'Afrique, dont les limites sont : au S. O., le Zangouebar, et au N. O. la capitainerie générale de Mozambique. La partie mérid. sur laquelle on a quelques renseignements, a une largeur de 4 à 5 1.,
et s'étend dans le pays des Maravis, vers le 12 ou 13 deg. de lat. S. Ses bords en sont fertiles ; le poisson abonde dans ses eaux qui sont parsemées de pet. îles qu'habitent des nègres.
MARAVIS, peuple de l'intérieur de l'Afrique, dont les limites sont : à l'O., la capitainerie générale de Mozambique; à l'E., les Morizas et les Cazembes; à l'O., le Rouanya; au S. E., le Zambèze. Ces peuples, chez lesquels abondent le gibier et le maïs, trouvent dans cette prov. assez de fer pour se donner les instruments nécessaires à la culture, d'ailleurs, avides de pillage, ils inquiètent les caravanes qui se rendent dans les établissements portugais , et entravent le comm. des Morizas et des autres peuples.
MARBIIiIiA , v. d'Espagne, dans la prov. de Grenade, sit. au bord de la Méditerranée, sur le versant d'une colline, d'où on découvre les côtes d'Afrique. L'air est agréable et salubre ; ses rues sont larges et droites; une belle fontaine, de style mauresque, orne la gr. place, un fort couvre la plage. Dans les env., on trouve des salines, des mines de fer, de plomb et d'antimoine; la pèche est très active parmi les habit., dont le nombre s'élève à 4,282 habit.
marbleheab , v. et port des États-Unis, état de Massachusets , comté d'Essex , sit. par le 42" 52' 30" de lat. au N., et sur le 73° 11' 30" de longit. à l'O. , dans la baie de Massachusets. Cette v., qui a beaucoup souffert dans la guerre des Anglais et des Américains , et dont le comm. a dû s'en ressentir pendant bien des années, est néanmoins une de celles qui prennent le plus de part à la pêche de Terre-Neuve, pour laquelle elle emploie env. 100 navires du port de 700 à 750 tonneaux. L'entrée du ■& est munie de 2 phares , et défendu par le fort Sewal. Sa popul. est de 5,650 habit.
MARBOURG, v. de la Hesse-Élect orale , ch.-l. de la prov. de la Haute-Hesse, est sit. sur le bord de la Lahn, qui la divise en deux parties qui se communiquent au moyen d'un pont en pierre ; siège d'un consistoire , d'une surintendance luthérienne, d'une inspection calviniste. Sa porte principale est placée sur lft versant d'une colline dont le sommet est couronné d'un chat. -fort. La popul. s'élève à 8,000 habit. , parmi lesquels on compte beaucoup de calvinistes et de luthériens.
MARBOURG, cerc.de Styrie (Autriche). Sa superf. est de 170 1. carr. ; son territ. est montagneux : la Brave l'arrose dans toute sa longueur; le Muhr la limite dans «a partie du N. Cette prov. renferme des mines de fer, du sel gemme et des carrières de marbre ; il y a aussi une sour. d'eau minérale.
MARBOURG, v. de Styrie, ch.-l. ducerc.
de ce nom, située sur la riv. gau. de la Drave, par le 46° 54' 42" de lat. au N., et sur le 5» 29' 9" de longit. à l'E. Cette v. a un chat. ; son comm. est considérable en blé et en vin; ses foires sont nombreuses; sa popul. est de 7,000 habit.
MARBOZ . bg. de France (Ain). 2,530 habit. A 21. S.O. deColigny.
marc en barœci , pet. v. de France (Nord). 3,548 habit. A 1 1. N. de Lille.
MARCENET, bg. de France, ch.-l. de cant. (Cantal). 2,256 habit. A2 1. 3/4N.O.d'Allanche.
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MARCH, riv. du roy. d'Aulncne, prend sa sour. au versant mérid. du Schneeberg, passe à Olmùtz, traverse les cerc. de Prevau, de Hradisch, et le comté hongrojs de Neutra , et, après un cours de 60 L, se jette dans le Danube, à 51. env. au-dessus de Presbourg. Cette riv., dont les bords sont peu escarpés, fut, en 1819, canalisée sur une long, de 20 1.
MARCHAVX, corn, de France , ch.-l. de cant. (Douhs). 461 habit. A 2 1. 5/4 N. E. de Besançon.
MARCHE, anc. prov. de France, bornée au N. par le Berry, à TE. par l'Auvergne et le Bourbonnais, au S. et au S. 0. par la Guienne, PAngoumoiset le Poitou. Elle se divisait en partie haute et basse. Guéret et Bellac furent les deux ch.-l. de ces deux divisions. Ce pays, peu fertile en céréales, est couvert de gras pâturages, où on élève une quantité de bestiaux. Cette province fut réunie à la couronne de France en 1565, après avuir passé dans la maison d'Armagnac et de Bourbon-Montpensier.
MARCHENA , v. d'Espagne, prov. de Séville, située sur le versant d'une colline dont le sommet est couronné par un chat. -fort; sesfab. de grosses étoffes et de couvertures de laine font la principale industr. de ses habit., dont le nombre s'élève à 15,1 57. Il y a dans les env. de la v. des eaux sulfureuses très efficaces pour les maladies de peau.
MARCHENOIR, corn, de France, ch.-l. de cant. (Loir-et-Cher). 500 habit. A 2 1. E. d'Oucques.
MARCEISNNES , v. de France, départ, du N., ch.-l. de cant., située sur la rive gau. de la Scarpe, dans un pays marécageux. Cette v. renferme des filatures de laines; le comm. d'arbres fruitiers et de griffes d'asperges estconsidérable. Sa population est de 2.505 habit. A 3 1. 1/2 E. de Douai. En 1630, Ste. Bictude, femme du prince de Douai, y fonda une riche abbaye.
MÂRCIAC, vg. de France, ch.-l. de cant. (Gers) . 2,778 habit. ^. A4 1. 1/2 0. de Mirande.
MARCIGNY, bg. de France, ch.-l. de cant. (Saône-et-Loire). 2,620 hab. gA5I.S.O. de Charolles.
MARCIIXAC, vg. de France, ch.-l. de cant. (Aveyron). 1,605 hab. A 2 1. 1/2 de Villecomtal.
MARGHXAC-I.A-CROISXIXE , vg. de France (Corrèze). 1,794 habit. A 5 1. S. d'Engletons.
MARCI1IAT, vg. de France, ch.-l. de cant. (Allier). 1,592 habit. A 51. de Néris.
MARCIIXÉ-ROBERT.vg. de France (Illeet-Vilaine). 1,800 habit. A 2 1. 0. deLaGuerche.
MARCILLIY UE-HAYER , commune de France, ch.-l. de cant. (Aube). 627 habit. g<] de distribut. A 4 1. S. E. de Nogent-sur-Seine.
MARCKOXSHEIM , ou MarGELSEN, ou Marigelsen, bg. de France, ch.-l. de cant. (Bas-Bhin). 2,544 habit. g<3 r. A 5 1. E. de Schelestadt.
MARCOmG, vg. de France (Nord), ch.-l. de cant. 1,508 babit. A 2 I. S. de Cambrai.
MARCOIEZ, vg. de France (Cantal). 1,555 habit. A 2 1. S. de St.-Mamet.
MARCOXN, vg. de France (Ardèche). 1,775 habit. Ail. 1/2 E. de St.-Pierre-Ville.
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BÏARÇON, vg. de France (Sarthe). 1,984 habit. Al 1.1/2 de La Chartre-sur-le-Loir.
MARDIN , v. de la Turkie d'Asie , résidence du commandant turk , qui relève de l'autorité du paschà de Baghdadh, qui lui con fère l'investiture de cette prov. Cette v. est si t. sur le penchant d'une colline escarpée, ceinte d'une muraille et munie de tours et de bastions; ses maisons sont en pierres, percées de petites fenêtres grillées ; ses rues sont tortueuses ; sa position domine une plaine fertile : de beaux jardins s'étendent au-dessous de la v. Le versant opposé de la montagne est couvert de vignes ; les pistaches, les poires, les prunes y sont en abondance. Le comm. de Mardin eonsiste en toile de coton et de lin. Sa population est de 27,240 habit, Turcs, Arméniens, Juifs, Kaldéens. Suivant la tradition du pays, Timour fut si longtemps arrêté au siège de cette place, que ses soldats eurent le temps de planter la vigne et d'en manger le fruit.
MARDORE, bç. de France (Bhône). 2,119 habit. A 1 1. N. de^Thizy.
MAREMMA (La), contrée du gr. -duché de Toscane. S'étend le long de la mer Méditerranée, depuis Orbitello jusqu'à Piombino. Ce pays est marécageux , malsain ; aussi n'y voit-on qu'à une certaine époque de l'année quelques pasteurs nomades. Le soufre y est commun ; il y a aussi quelques houillères. La Maremma offre de nombreux vestiges de villes étrusques qui jadis furent florissantes.
MARENGO, vg. dès Etats-Sardes, sur la riv. gau. du Fontanone ; célèbre par la victoire que les Français y remportèrent sur les Autrichiens, le 14 juin 1800. C'est là que Desaix le juste fut blessé à mort; une petite colonne de granit, qui fut enlevée en 1814, indiquait la place où reposait le corps de l'illustre général . Ce vg. avait donné son nom à un départ, français, dont le ch.-l. était Alexandrie.
MAREWNE (Marins), pet. v. de France (Charente-Inférieure), à 1 1. 1/2 de l'Océan, entre la Seudre et le Havre-de-Grace. Cette v. est bien bâtie , l'air y est peu salubre ; les sels blancs et gris , qui proviennent des marais dont elle est entourée, ses vins rouges et blancs , ses eaux-de-vie , ses légumes secs et ses huîtres renommées , font son principal comm. £>c]. 4,542 habit. A 12 1. S. de La Bochelle.
MARETZ, vg. de France (Nord). 1 ,985 habit. A 21. S. 0. deLeCateau.
MAREUIl, vg. de France (Dordogne), ch.-i. de cant. 1,640 habit, g. A 4 I. S. 0. de Wontron.
MAREUIl., com. de France (Vendée), ch.-l. de cant. 1,289 habit. £<j de distribution. 2g*ï. A 5 1. S. E. de Bourbon-Vendée.
MARGATE , v. et <£ d'Angleterre , comté de Kent. Cette v. est agréablement sit., ses maisons sont belles, de très beaux édifices entourent ses places publiques; elle a de belles promenades, des lieux de réunion où affluent les personnes qui se rendent à ses bains de mer, et renferme des monuments d'art, des édifices et des établissements d'utilité publique. Son comm. consiste en blé et poisson, qu'elle expédie à Londres ; elle reçoit en importation la houille, le fer, le bois de construction, du gou-
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dron , de l'étain et du chanvre ; ses paquebots font un service journalier avec la capit. de l'Angleterre.
MARGHIIAN, v. du Tourkestân , prov. de Khôkhand, sit. près d'un affl. de la rive gau. du Sir, au pied des monts Kachgar-Divani ; cette place est entourée d'un mur de terre; ses maisons sont aussi en terre et n'ont point de fenêtres ; on y retrouve des monuments antiques d'un assez bon style. Au centre de la v. est un édifice au milieu duquel s'élève un étendard en soie rouge que , selon les habit., Alexandre-le-Grand aurait laissé à son retour de l'Inde. Il y a plusieurs fabr. d'étoffes d'or et d'argent, de velours et autres étoffes dans le goût asiatique ; les exportations consistent en produits manufacturés; les importations sont en porcelaine, thé, couleurs et d'autres produits de la Chine. Son territ. produit des fruits excellents. Popul., env. 15,000 familles. A 67 1. S. E. de Khôkhand.
MARGUERITE, île des Antilles, près de la côte N. de la Colombie, départ, de Ma tu ri n, dont elle forme une prov. Elle a 15 1. de long, sur 7 1. de large; elle est séparée du continent par un canal qui a 6 1. de large. Son territ. est aride , sablonneux et couvert de rochers , qui présentent presqu'autant de points fortifiés. Les perroquets et des oiseaux d'espèces variées , y sont en grand nombre. La popul. est de 18,000 habit., dont 400 noirs, qui se livrent à la pèche des perles près de l'île de Coche; elle expédie aussi pour le continent un gr. nombre de poissons et de tortues. Cette île fut découverte par Christophe Colomb, en 1498. Elle gît par le 11» de lat. N. et par le 60° 25' de long. O.
MARGUERITTES , vg. de France (Gard).
1,925 habit. A 1 1. 1/2 E. de Nîmes.
mariawnîs (Archipel des), îles de la Polynésie, comprises entre les 13° 10' et 20° 10' de fat. N., et elles n'occupentque l°17'enlong. à l'E. du méridien de Paris. Elles sont au nombre de 17; leur superf. est d'env. 3881. carr. ; leur distance du N. E. des îles Philippines est d'env. 4001.
Les 4 îles les plus mérid. et les plus importantes sont : Gouaham (San-Juan de), Rotta, Saypan et Tinian. D'après les informations que nous avons prises aux Philippines, la popul. de Gouaham doit être de 2,000 espagnols et métis, et 2,500 indigènes, total 4,500 habit., dont 1,000 dans la seule ville d'Agagna. Quelle différence du chiffre primitif, que les anc. voyageurs portent à 44,000 ! Les malheureux habit, de cet archipel ont été exterminés par les Espagnols du xvie et du xvne siècle, ainsi que l'avaient été les Américains ; et c'est encore le fanatisme qui peut revendiquer cet affreux privilège.
L'île de Rotta est la plus peuplée après Gouaham. Saypan est des plus gr. et des mieux boisées ; elle a un volcan en ignition , où , selon M. J. Arago, se trouve une petite colonie de Carolins. Tinian est remarquable par ses monuments en ruine. Il importe d'observer qu'autrefois toutes les îles sit. au N. de Tinian étaient connues sous le nom générique de Gant.
En outre de ces 4 îles, l'archipel des Mariantes comprend Agonigan, où les Espagnols ont laisse établir une pet. colonie aux Américains
des États-Unis, l'Assomption et Pagon, remarquables par leurs volcans ; les 2 îles Faralion-de- Médinila et Farallon-de-Torrès, Anataxan, Sarigoan, Grigan, Gougouan, Mangs, Goui, Ouracas, Farallon, l'Assomption et Farallon-de-los-Paxaros, qui n'offrent rien qui mérite une description, soit à cause de leur étendue, soit pour leur population insignifiante.
Peu de mots suffiront pour peindre les Mariannais : esprits plus paresseux qu'actifs, gens simples, hospitaliers et généreux, en général fort soumis à leurs chefs. Ajoutons qu'ils ont presque oublié leur langue et qu'ils ne parlent plus guère qu'un espagnol corrompu.
Sans être pourvu de ressemblance avec le malai , répandu dans toute la Malaisie , et le tagale, que l'on parle aux Philippines, l'idiome nltriannais, d'une prononciation douce et aisée, a cependant un caractère qui lui est propre.
Le P. Murillo Velarde nous apprend que, portés à la poésie, les habitants ont conservé dans leurs chants nationaux des traditions historiques, mais obscurcies par le voile fabuleux qui les enveloppe.
Un fait vraiment digne de remarque, c'est qu'un peuple dont la langue est singulièrement abondante en mots propres à exprimer toutes les modifications d'un même objet, n'en possède qu'un petit nombre pour désigner des degrés de parenté, que des motifs journaliers obligent cependant à ne pas confondre. Ainsi , pour désigner le bisaïeul , on est forcé d'employer une longue périphrase de 9 mois.
REARlE-GAï.ANTE , île des Antilles françaises, par le 16° de lat. N., et le 63° 20' de long. Elle a 4 1. de long, sur 3 1. 1/2 de large; de hautes falaises taillées à pic défendent l'entrée de cet île , excepté dans sa partie S. E. , où la côte se montre nue et découverte; mais un banc de récifs , qui s'étend vers l'E. jusqu'à la Capesterre, en interdit l'entrée aux navires, qui ne peuvent s'en approcher sans danger. Un grand nombre de mont, couvrent le pays; elles sont couvertes de forêts, qui abondent en bois de Campêche. Sa popul. est de 11,778 habit. On y cultive le café , la canne à sucre , le coton , le cacao ; on y élève des bêtes à cornes , des chevaux et des mulets. Elle fut découverte par Christophe Colomb en 1493. Les Anglais et les Hollandais s'en disputèrent la possession et s'en rendirent maîtres à des époques différentes. Les Français, qui en 1647 y envoyèrent une colonie, la recouvrèrent en 1763, et depuis la révolution, elle a suivi le sort de La Guadeloupe. A 8 1. de cet île.
MARIENBOURG, v. forte de Belgique, dans la prov. de Namur, sur la rive gau. de l'Eau-Blanche ; elle est bâtie au milieu d'une plaine , est au nombre des places fortes de lrï classe, et contient une place d'armes où aboutissent les 7 rues dont se compose cette v. Popul., 600 habit. A 8 1. S. O. de Dinant. Marie Thérèse de Houane, en 1546, y fit construire un fort; plus tard, elle fut le théâtre des guerres et passa successivement aux Espagnols, aux Français et au roi des Pays-Bas, puis aux Belges en 1830.
MARIENBOURG, v. du roy. de Prusse, dans la prov. de la Prusse occ, sit. sur la rive
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dr. de la Nogat ; cette v. est entourée de murs, renferme des églises pour le culte catholique et les sectes dissidentes. Sa popul. est de 4,786 habit. Son comm. en exportation consiste en blé , bois de charpente et poisson.
MARIENWERDEK, rég. du roy. de Prusse, sit. dans sa partie occidentale. La prov. de Poméranie et la rég. de Dantzick la bornent au N.; la Prusse or. à TE. ; le roy. de Pologne et le duché de Posen au S. ; la prov. de Brandebourg à l'O. Cette prov. a 58 1. de long, et 16 de larg. ; sa superf. est de 875 1. carr. ; son ch.-l. est Marienwerder,v. bâtie sur une hauteur, à 4 1. de la riv. dr. de la Vistule. Son comm. consiste en manuf. de draps, de chapeaux et de savon ; elle a des tanneries, des distilleries et des brosseries considérables. Popul., 5,100 habit.
MARIGNANou Marignano (Melignanum), vg. du roy. Lombard-Vénitien (Milan), célèbre par la victoire que François I" y remporta sur les Suisses et le duc de Milan (1 51 5). A 4 1. S. E. de Milan.
MARIGNANE , bg. de France (Bouches-du- Rhône), sit. sur l'étang de son nom, au fond d'une petite anse ; son château et ses remparts en ruine rappellent les seigneuries des temps féodaux. E. 1,857 habit.
MARigné, bg. de France (Sarthe). 1,104 habit. A 1 1. 1/4 E. d'Ecammoy.
MARIGNY, vg. de France (Manche). 1,506 habit. A 2 1. 1/2 de St.-Lô, préf.
marigny-E'église, vg. de France (Nièvre). 1,640 habit. A 3 1. O. de Lormes.
MARIN, bg. et paroisse sur la côte du S. O. de la Martinique, ch.-l. d'arrond., distant de 5 1. de Fort-Royal, et sit. au fond de l'anse du cul-de-sac Marin, qui y forme une rade. Ce bg. , un des plus considérables de l'île, possède une église, des magasins et une douane ; son comm. y est actif, le sol fertile. La canne à sucre est cultivée avec succès par ses habit. , dont le nombre s'élève à 2,000.
MARINES, vg. deFr. (Seine-et-Oise), ch.-l. de cant. 1 ,565 habit, si. A 4 1. N.O. de Pontoise.
MARINGUES, pet. v. de France (Puy-de- Dôme) , ch.-l. de cant. 4,181 habit. S!. A 4 1. O. de Thiers.
MARIOUT, lac de la partie occ. de la Basse- Egypte, dans la prov. de Baheiréh, porte 10 1. de longueur sur 5 de largeur. Autrefois le Nil , de ses eaux , alimentait son bassin , dont les bords étaient couverts de beaux jardins et de fertiles vignobles ; mais, depuis, ses eaux n'y parviennent plus en quantité suffisante, et cette pénurie, jointe à l'évaporation , diminue sensiblement ses eaux : on a déjà commencé les travaux pour opérer son dessèchement général.
MARITZA, fl. de la Turkie d'Europe , qui prend sasour. sur le versant, auN.E. du Despotodahd, danslaRomélie,sedirigeàrE.,passeàTartar-Bajardjik, à Andrinople et à Ipsala, puis se divise en deux bras, dont l'un se jette dans l'Archipel, et l'autre dans le golfe d'Enos. Le cours de ce fl., qui est d'env. 1001., est obstrué d'îles dans sa plus gr. partie, et n'est navigable depuis Andrinople qu'en hiver et au printemps. Cefl., autrefois, était connu sous le nom de ïHèbre. Orphée habita ses bords. C'est dans son cours
que les femmes de Thrace, disent les poètes, jetèrent la tète de cet amant infortuné.
MARK, bg. de France ( Pas-de-Calais ) , 2,444 habit. A 1 1. 1/2 E. de Calais.
MAREE, com. de France (Aisne), ch.-l. de cant. 1,433 habit. Sl-afi. A 5 1. N. de Laon.
mareies, bg. de France (Loire). 2,700 habit. A 4 1. S. de St.-Ètienne.
MARLY , bg. de France ( Seine-et-Oise ), ch.-l. de cant., distant de Paris de 4 1., est sit. sur la riv. gau. de la Seine, et sur la lisière de la forêt de ce nom, et possède quelques belles maisons de campagne. C'est entre Marly et le vg. de la Chaussée que Rennequin Sualem exécuta sur place cet appareil hydraulique qui devait faire monter les eaux de la Seine jusqu'à Versailles. Cette machine étant tombée dans un état complet de vétusté , M. Cécile l'a remplacée , en 1 826, par une machine à vapeur, aussi simple qu'admirable. Elle élève sur les arcades de Marly près de 500 pieds cubes d'eau par 24 heures ; de là elle est refoulée au haut d'une tour, d'où elle coule dans un autre magnifique aqueduc. 1,168 habit.
MARMANDE, v. de Fr. (Lot-et-Garonne), ch.-l. d'arrond., sit. sur les bords de la Garonne ; ses rues sontlarges, ses maisons assez bien bâties, ellerenfermedesfabr. d'étoffesdelaine, de toiles, de coutils, de cardages de ficelles et des fils à voiles ; il y a des tanneries et de nombreuses fabr. d'eau-de-vie dans ses environs. Le commerce de grains, de farine, de chanvre, est assez considérable. Marmande est très ancienne ainsi que le prouvent les médailles qui ontété retrouvées dans ses fondations : elles remontent à Jules- César et au temps de la république romaine. Elle éprouva différentes révolutions; les Maures la réduisirent en 1 1 85. Richard-Cœur-de-Lion, alors ducdeGuienne, la rétablit, elle eut aussi à souffrir dans les guerres des Albigeois, et fut assiégée en 1577, par Henri IV. E. /rf. Popul. 7,527 habit. A 12 l.N.E. d'Agen.
MARMARA (Mer de) , entre l'Europe et l'Asie, entre le 40° 40' 20", et le 41° 5' de lat. N., etle24°20', et le 27° 40' de long, à TE.; elle a 60 1. de l'E. à l'O. dans sa longueur, et 20 1. dans sa plus grande largeur, près le détroit des Dardanelles ; au S. Ô. , elle communique à l'Archipel, et par le canal de Constantinople, au N. E., à la mer Noire; elle baigne le territ. de Constantinople et les côtes de la Turkie asiat. ; cette mer est parsemée d'un gr. nombre d'îles,, dont la plus importante est Marmara, qui lui donne son nom. Le littoral de la Turkie d'Asie présente un aspect varié et pittoresque ; la marée est à peine sensible, la navigation peu dangereuse, bien qu'il y existe un courant continuel et général qui transporte dans ce détroit, puis dans l'Archipel, les eaux de la mer Noire.
MARMARA , île de la Turkie d'Asie, sit. dans la partie or. de la mer de ce nom; sa Ion. gueur est de 41. sur 2 1. de largeur ; son territ. est fertile, mais montagneux ; on y cultive la vigne, l'olivier et le coton ; on y récolte le blé et l'orge, et on y élève un grand nombre de troupeaux de moutons. On tire de ses montagnes une quantité de beaux marbres blancs : de là dérive son nom actuel de Marmara.
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MARMARIQUE. C'est le nom de la partie or. de Pane. Lybie, dans le pays de Barkàh (rég. de Tripoli). Ce nom lui vient des Marmarides, qui s'y fixèrent.
MÂRMÂHOS, comitat de Hongrie. Ses limites, au N. et à l'E., sont les monts Karpathes, qui le séparent de la Gallicie ; au S. , la Transylvanie, et à PO., les comitats de Szatmar, d'Ugots et de Bereg. Sa superf. est de 494 1. carr. Les ramifications des monts Karpathes s'étendent jusque dans le pays; ses eaux, qui coulent de l'E. à l'O. par la Theiss, grossie de la Szapurka, du Taracz, du Talabor et du iNagyag, se jettent dans le Danube. Ce pays montagneux est couvert de forêts qui font sa principale richesse ; le sol, peu fertile , produit en blé une quantité insuffisante à la consommation de ses habit., dont le nombre s'élève à 114,197. Il y a plusieurs mines de sel considérables; on y trouve aussi des pierres précieuses, et principalement le cristal de roche, qu'on nomme vulgairement diamant de Hongrie.
MARMOUïIEa ou Mauersmùnster, bg.
de France (Bas-Rhin), ch.-l. de cant. 2,755 habit. Ail. 1/2 S. de Saverne.
HÎAB9IORA (anc. Phpscus). v. et & de la Turkie asiat. (Anadouli), au fond du golfe de ce nom. Cette v., irrégulièrement bâtie, est de chétive apparence ; des ruelles étroites et toriueuses sillonnent la v. en différents sens. Dans sa partie supérieure, un chat., muni de quelques pièces de canon , commande à la ville. La baie a 3 1. de profondeur et 2 1. de largeur; vers le milieu, s'élève une petite île : c'est là que les Anglais rassemblèrent leur flotte dans l'expédition qu'ils firent contre les Français, en Egypte. A 29 1. S. E. de Gouzel- Hissar.
MARNAT, com. de France (Haute-Saône), ch.-I. de cant. 1,197 habit. [>ç]. A 5 1. S. E. de Gr&y.
MARNE, riv. de France, qui prend sa sour. ;»iès du hameau de la Marnotte, dans l'arrond. de Langres, départ, delà Haute-Marne, traverse ce départ., et, dans son cours, arrose ceux de la Marne, de Seine-et-Marne, Seine-et-Oise, et entre dans le départ, de la Seine, où elle se jette dans le fi. de ce nom. Sa course est capricieuse; ses détours sont nombreux. Elle fuit dans la plaine , se replie sur elle-même pour mieux dessiner ces coteaux couverts de vignes et qui sont d'un aspect enchanteur; elle est navigable depuis St.-Dizier une bonne partie de l'année, et transporte à Paris tous les produits de son littoral , tels que le fer, le bois de construction, de charpente, de chauffage, charbon, grains, vins, chanvre, bouteilles, cloches pour les jardins et paniers d'osier.
MARNE, départ, de France, formé du centre de la Champagne, est borné au N. E. par les Ardennes;auN.O.,par le départ, de l'Aisne; à l'E., par le départ, de la Meuse ; au S. E., par celui de la Haute-Marne et de l'Aube, et au S. 0., par celui de Seine-et-Marne. Sa superficie est de 224 1. carr. Un gr. nombre de riv. l'arrosent; les principales sont : la Seine, la Marne el l'Aube. De vastes plaines, qui autrefois étaient connues sous le nom de Champagne Pouilleuse, occupent une gr. partie de ce départ., tendent
principalement vers le S., dont le sol, formé de tuf crayeux, esta peine recouvert d'une légère couche de terre végétale. Quelques touffes d'herbes offrent aux troupeaux une nourriture insuffisante et privée de sa qualité succulente et nutritive ; cette partie est entièrement aride, et n'est nullement susceptible de quelques rapports qui résulteraient d'un nouveau genre d'exploitation et de culture. Dans la partie de l'E. et de PO., le pays est boisé, marécageux ; le sol devient plus ou inoins limoneux, tourbeux, rouge, sablonneux, et a beaucoup gagné par les progrès de l'agriculture. On y trouve des plantations de pins de Genève et de pins d'Ecosse, qui promettent des résultats avantagenx. On y cultive, selon la qualité et la nature du sol, le seigle, l'orge, le sarrasin et des melons ( à Chàlons ) renommés; on cultive aussi le chanvre, le lin, les plantes oléagineuses, et les osiers, dont les plants sont assez nombreux. Les vins qu'on récolte dans ses montagnes sont très estimés, et font la principale richesse du pays; les expéditions, tant dans l'intérieur de la France que dans l'étranger, sont très considérables, surtout en vins mousseux d'Aï, Cumières, Verzy et Verzenay. Des prairies et des pâturages s'étendent le long de ses rivières, et nourrissent un gr. nombre de moutons, anglais, métis et du pays; il y a aussi des chèvres du Tibet, dont on espère les plus grands résultats ; le comm. de laine fait aussi une grande partie de sa richesse industrielle et agricole. Reims renferme des manut. de draps, de casimirs de Reims, de Silésie, de flanelles, de châles façon cachemire, et des filât, de laine en très grande quantité. Le ch.-l. du départ, est Chàlons , v. qui renferme une école des arts et métiers, à l'usage des jeunes gens qui se destinent aux arts industriels et mécaniques. Ce départ, a cinq arrond. : Chàlonssur-Marne , Épernay, Ste.-Menehould , Reims et Vitry-le-Français ; 52 cant. et 684 com.; 2e division milit. ; 10e arrond. forestier, cour royale et académie de Paris, archev. de Reims. 556,246 habit. Les Rémi, qui autrefois habitaient cette prov., et qui s'étaient constitués en république , se soumirent volontairement à César, et furent dans la suite gouvernés par des proconsuls romains. Plus tard, ce pays fut envahi par les peuples du Nord. Ce fut dans les plaines de Chàlons que les Goths , les Romains , les Francs et les Armoricains réunis battirent et mirent en fuite l'armée d'Attila , roi des Huns.
MARNE (Haute-), départ, de France, formé de la partie S. E. de la Champagne , borné au N. par le départ, de la Marne , par celui de la Meuse au N. E. , par celui des Vosges à l'E., par la Haute-Saône au S. E. , par la Côte-d'Or au S., et par l'Aube à l'O. Sa superf. est de 525 1. carr. Il est traversé au S. E. par une chaîne de mont, qui se joint, au N. E., aux monts Faucilles , el au S. à ceux de la Côte-d'Or. Toutes les riv. dont ce départ, est arrosé descendent de cette mont. , sur le plateau de laquelle Langres se trouve placé; les principales sont l'Aube et la Marne. Le terri t. de la Haute-Marne offre de belles vallées, des plaines fertiles, où l'on rencontra quelques étangs. Ses coteaux sont couverts ds vignes ; de belles prairies s'étendent le long de
xAIAR
ses cours d'eau. Ses mont., bien boisées, présentent ça et là des rochers nus, stériles. Des terres jusque-là incultes ont été rendues à la culture par le dessèchement des marais; enfin la terre produit partout où elle peut être cultivée. Ce départ, renferme beaucoup de mines de fer, des hauts-fourneaux , martinets , fonderies , fileries pour le fer. On fabrique des limes , des râpes , des outils , des poêles à frire ; et la coutellerie de Langres, de Nogent-le-Roi , est très estimée. Son principal comm. consiste en blés, vins, miel, lin, fer, merrains, planches, bois de charpente et coutellerie. Il se divise en 5 arrond. : Chaumont, qui est le ch.-l., Langres et Vassy; 28 cant., 550 com. 18e div. milit. , 17e arrond. forestier, cour royale et académie à Dijon , évèc. à Langres. Pendant longtemps ce pays fit partie de la Bourgogne. Richard, comte d'Autun, l'annexa à ses domaines; Louis VII érigea ce comté en duché , et le réunit à la couronne, en 1179. Sa popul. actuelle s'élève à 257,969 habit.
MAROS (Empire de), qu'on désigne aussi sous le nom de Mogh-reb-al-Acsa (les extrémités de l'Occident) , s'étend sur une surface d'env. 24,379 1. carr. , avec une côte longue de 108 1. sur la Méditerranée, depuis Twunt jusqu'au cap Spartel, et une autre côte de 22i 1. sur .l'Atlantique, depuis le cap Spartel jusqu'au cap d'Ogoulou. A l'E. il Louche à la rég. d'Alger, et vers le S. au désert, sans que du reste il soit bien possible de définir ses véritables limites du côté de la terre. Ce territ. se divise en 5 parties principales, réunies d'ailleurs sous un seul et même souverain : ce sont les royaumes de Fez, de Marok, de Sous, de Tafilèit, et la province d'Al-Draha ou Dara. Leur population est loin d'être en rapport avec leur étendue ; mais on ne saurait l'évaluer au juste, vu d'abord les rapports si peu complets que l'Europe entretient avec ces régions, vu ensuite l'ignorance des administrations locales elles-mêmes. Ajoutons de plus que les peuples qui vivent sur le territoire de l'empire sont loin d'être soumis à l'empereur; plusieurs tribus d'Arabes et de Berbères ayant conservé leur indépendance. CependantM. Graeberg de Hemso établit la statistique suivante :
Provinces. Habit. L. carr.
Royaume de Fez . . . 3,200,000 9.853
— de Maroc . 3,600,000 5,709
— de Tafilèit . 700,000 3,184 Sous et Dara 1,000,000 5,653
Totaux .... 8,500,000 24,379
Mais ces chiffres sont loin de s'accorder avec d'autres voyageurs, puisque Jackson élève la population totale à 14,886,000 h. tandisqu'Hoestlafixeseulementà 6,000,000 et le capitaine Washington à . . 5,500,000
Même en adoptant l'évaluation la plus élevée, on trouverait encore que la population est très clair-semée; car les 14,000,000 de Jackson ne donnent pas plus de 620 habitants par lieue carrée, tandis que les 8,000,000 de M. Graeberg n'en donnent que 554. La moyenne de la France est ae 1,500 habitants par lieue carrée.
M. Graeberg divise ensuite la population totale selon ses origines diverses , et de la manière suivante :
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Âm„;„„, ' Berbers et Touariks. . 2,300,000
Amazn§hs/SheIlouhks 050,000
Maures et Arabes mêlés 3,550,000
Bédouins et Arabes purs 740,000
Juifs 359,500
&™P*»lE£!£ MO
I Renégats
Total
Chacune de ces races a des mœurs différentes. Les Berbères et les Touaricks vivent du produit de leurs troupeaux et de leurs chasses, et en outre élèvent un grand nombre d'abeilles. Ils habitent des tentes, ou même des cavernes, choisissant de préférence les lieux écartés, où ils maintiennent leur indépendance primitive et n'obéissent qu'à leurs propres chefs.
Les Chillouhks, au contraire, tirent, principalement leur subsistance de l'agriculture, et même de l'industrie, dont ils exploitent plusieurs branches de manière à offrir des échanges avantageux au commerce européen. Leur résidence est dans les villes et dans les villages.
Après les Amazirghs, les Maures forment, comme on l'a vu, la partie la plus nombreuse de la population. Us en constituent aussi la plus importante, grâce à leurs richesses. Ce sont eux qui remplissent les premières charges de l'état, qui composent le gros de l'armée , et qui trafiquent presque exclusivement avec les étrangers. Mais leur caractère est, en général, représenté sous des couleurs peu favorables.
Les Bédouins , et les autre;-. Arabes de race pure, mènent une vie errante en cette contrée comme partout ailleurs, et tirent leurs principales ressources de l'éducation des troupeaux , au lieu de les demander à la culture de la terre.
Viennent ensuite les Juifs, race proscrite, qui se retire de préférence dans les villes et dans les ports, où elle exerce les professions d'interprète et de courtier ; les arts et métiers , et le commerce en occupent aussi quelques uns.
Nous ne parlons pas des noirs, qui , pour la plupart, sont dans l'esclavage, à l'exception pourtant de ceux qui forment la garde du soulthàn, c'est-à-dire la meilleure et la plus redoutable portion de l'armée.
Les renégats se répartissent en deux catégories : les Plzi, qui ont abjuré la foi chrétienne ; et les Aslami, qui ont abjuré le judaïsme. La première , appartenant à diverses nations européennes, est peu nombreuse; mais la seconde tend à s'accroître de plus en plus.
Les seuls chrétiens qu'on rencontre dans l'empire sont des étrangers appartenant en grande partie aux consulats européens, à l'exception de quelques émigrés espagnols qui vivent à Tanger, à Tétouan , El Araisch et Mogador, seuls endroits où il leur soit permis de se fixer, et où du reste ils sont traités avec uns grande rigueur par suite du fanatisme religieux des Mohammédans et de la jalousie mercantile des Maures.
D'après ce court aperçu sur les manières de vivre et sur les moyens d'existence qui sont particuliers aux habitants de cette contrée , on a dû déjà reconnaître que sa richesse devait surtout consister en troupeaux. C'est un fait que tous les voyageurs ont signalé, quoiqu'ils ne s'ac
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cordent pas sur la cause à laquelle on doit l'attribuer : les uns la trouvent dans l'esprit routinier et l'humeur indépendante de la population, les autres la cherchent dans la nature même du sol qui est peu propre à la culture. Quoiqu'il en soit, un quart tout au plus du pays présente des terres labourées ou plantées, tandis que la portion des autres trois quarts consiste en pâturages naturels , parcourus par les Arabes et les Berbers.
Les moutons forment la masse principale des bestiaux qu'élèvent ces peuples, encore nomades en grande partie. Chaque année, à la grande fête des sacrifices Jid-al-h'eb'ir, on ne tue pas moins de 700,000 moutons.- A cet anniversaire, qui tombe le 10 du mois dzi-1-heggia , dernier jour de l'année musulmane, chaque garçon, parvenu à l'âge de 20 ans, est requis d'immoler, de sa propre main , un ou plusieurs moutons, suivant qu'il est plus ou moins riche, ou que sa famille est plus ou moins nombreuse. La laine que donnent ces animaux est d'une excellente qualité, plus fine et plus moelleuse que celle d'Europe. Elle s'exporte, mais en petite quantité, par Rabbah et Salé. Après les moutons, viennent 10 à 12,000,000 de chèvres qui servent à beaucoup d'usages domestiques , et qui fournissent, entre autres, du lait par supplément à celui des vaches peu abondant dans tous les pays chauds. Les chameaux sont une propriété précieuse pour tous les habitants de l'Afrique, surtoutpour ceux qui se trouvent sur les confins du désert. L'empire de Marok n'en possède pourtant que 500,000 environ. Les chevaux y sont en nombre à peu près égal; mais les ânes et surtout les mulets y pullulent : on les compte par milliers. Nous laissons de côté les chiens ,, lesquels se multiplient avec une effrayante rapidité, parce qu'il est défendu de les mettre à mos-t.
Si des pâturages nous passons aux terres labourées , nous y verrons les Maures et les Chilloukhs récolter en abondance des grains d'une excellente qualité , savoir : du froment que se réservent les maîtres, du maïs qu'ils abandonnent aux esclaves , du millet qui firme l'ordinaire des classes pauvres, de l'orge qui sert à la nourriture des volailles et des bestiaux , du seigle , le seul grain dont l'exportation soit permise, du riz enfin d'une assez médiocre qualité. Nous n'énumérons pas après cela le lin , le chanvre, l'hennah, le tabac, les légumes, parmi lesquels figure la pomme de terre et une foule de fruits exquis.
L'industrie manufacturière des Marokains est à peu près nulle sans la préparation des peaux dans laquelle excellent surtout les habitants de Tafilèit; ils ne vaquent grossièrement à la plupart des autres métiers que pour leur usage personnel et immédiat : quelques étoffes de soie, des broderies d'or, d'argent et de papier. Le commerce de l'empire est très limité ; il ne laisse pas cependant que d'alimenter, du côté de l'Europe , le mouvement de quelques ports de mer : Tétouan , sur la Méditerranée , Tanger, Rabbah et Magador, sur l'Atlantique. Quant aux rapports avec les nations de l'intérieur, ils émanent surtout des deux capitales , Fez et Marok, et ont lieu surtout avec l'Egypte, par le moyen des caravanes.
MAROK, v. capit. de l'emp. précédent, anc. résidence du souverain, sit. dans une belle plaine plantée de palmiers, près de la rive gau. du Tensif, et entourée d'épaisses murailles flanquées de tours avec fossés. Son aspect est des plus romantiques. Elle est beaucoup déchue de son anc. splendeur, qu'attestent encore de vastes et brillants édifices : le palais impérial , long de 4,500 pieds , large de 600, et subdivisé en plusieurs pavillons que séparent des cours et des jardins ; le Medschouàr, gr. carré entouré d'un mur, où l'empereur donne ses audiences et prononce ses jugements; la mosquée El-Koutoubia, avec une immense tour carr. h. de 200 pieds et plus ; Bel-Abbas , édifice qui offre réunis un sanctuaire, un mausolée, une mosquée et un hôpital où l'on soigne plus de 1,500 malades; Al-Kaisseria, gr. bâtiment entouré de boutiques, où les marchands étalent leurs marchandises; enfin , l'immense fabrique de maroquins , dont la brillante couleur jaune n'a pu encore être imitée par les tanneurs européens, et pour lequel on emploie 1,500 ouvriers. Marok ne compte guère aujourd'hui que 50,000 habit. Elle a beaucoup perdu depuis que l'empereur l'a quittée pour aller résider à Méquinez , v. sit. dans un vallon fertile à peu de distance de Fez.
Le comm. de Marok a pris depuis quelques années un développement remarquable. Les produits de ce pays ont d'abord attiré l'attention des Anglais qui, par la proximité de leur port de Gibraltar, se trouvaient naturellement appelés à les exploiter. Après les Anglais , sont venus les Sardes , puis les Marseillais et les Américains. Le mouvement d'exportation a augmenté dans une telle proportion que le tonnage à la sortie, qui en 1832 ne s'élevait encore qu'à 6,000 tonneaux , s'est élevé en 1856 à 30,000 tonneaux. Ce fut en 1838 seulement que les négociants marseillais jetèrent sérieusement les yeux sur le Marok. L'activité industrielle, qui commença à se manifester en 1833, leur fit sentir toute l'importance commerciale d'un pays qui produit annuellement 80,000 quintaux de laine. — Kilian et G. L. D. de Rienzi.
MAROIXES-IXS.BRAUX, bg. de France, chef-1. de cant. (Sarthe). 2,172 habit. A 3 1. S. de Mamers.
MAROMME, bg. de France, ch.-l. de cant. (Seine-Inférieure). 2,411 habit A 1 1. N. O. de Rouen.
maroni , f). de la Guyane française qui, à ce que l'on croit, prend sa sour. dans les mont, de Toumoucoumak , sépare en gr. partie la Guyane française de la Guyane hollandaise , et après un cours de 120 1., se jette dans l'Atlantique. Ses principaux affl. sont l'Ouaoui et l'Araoua. On voit des îles et des rochers dani une gr. étendue de son cours. Pendant la marée, de pet. embarcations peuvent seules y naviguer. Le pet. caillou appelé diamant de Maroni se trouve sur ses bords.
MARONITES, peuple de la Turkie asiat., qui habite le pays de Kesraouàn , dans le S. du paschàlik de Tripoli , et qui est gouverné par un cheykh dépendant de l'émir des Druses; compte une popul. de 150,000 individus. Les ramifications du Liban s'étendent sur une gr. partie de son ierrit. (Poy. Kesraouàn.)
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MAROS, riv. qui prend sa source en Transylvanie, entre les monts Magos et Sekété; sépare les comitals de Thorenbourg et de Kockolbourg, le comitat de Weissembourg et J'IIunyad , reçoit l'Aranyos, puis , parcourant la Hongrie, se jette dans la Theiss par la rive gau. Son lit est profondément encaissé par des hauteurs escarpées, depuis sa source jusqu'à Lippou, en Hongrie, d'où il court dans une plaine jusqu'à la Theiss ; son cours est d'environ 460 1.
MAROUÉ , bg. de France (Côtes-du-Nord).
2,162 habit.
MARÇUION , corn, de France, ch.-l. de cant. (Pas-de-Calais). 687 habit. A 5 1. N. 0. de Cambrai, ^gdj (Nord.)
MARQUISE, bg. de France, ch.-l. de cant. (Pas-de-Calais). 2,057 habit, g. ^g*?. A 3 1. N. de Boulogne-sur-Mer.
MARQUISES (Les). Voy. Nocka-Hiva.
MARSAC, pet. v. de France (Puy-de-Dôme). 5,206 habit. A 1 1. 1/2 d'Ambert.
MARSATT.lt: (La), bg. des Étals-Sardes (Coni). Célèbre par la victoire de Catinat (1695) sur les Autrichiens et les Italiens. 1,200 habit. A 2 1. N. E. de Mondovie.
MARSAIS, vg. de France (Charente-Inférieure). 1,575 habit. A 2 1. S. E.de Mauzé(Deux- Sevres).
MARSALA, v. de Sicile, prov. de Trapani , entourée d'un mur, muni de forts etde bastions; elle renferme une ancienne cathédrale , un collège, des ateliers pour la préparation de la soude, et une popul. de 16,000 habit., dont le comm. consiste en huile et en blé. En 1552, son port fut détruit, afin que les galères turkes n'y vinssent pas chercher un abri.
MARS-LA-TOUR , com. de France (Moselle). 1 ,150 habit. ^ de distribnt. ^gÇ,. A 5 1. O. de Metz.
MARSALQUIVIR ou mieux Mers-el-Kébvr, v. de l'anc. rég. d'Alger, dans la prov. de Maskara, sit. sur un promontoire qui s'avance dans la Méditerranée ; elle a un & qui peut contenir 50 vaisseaux de ligne, et qui est muni d'un beau fanal. Sa popul. e=tde 4,000 habit.
MARS ANNE , bg . de France (Drôme) , ch .-1 . de cant., est sit. sur la pente d'un coteau; quelques rues y sont d'un accès difficile; des remparts et des édifices en ruines prouvent que celte ville a eu de l'importance. Sa popul. s'élève à 1 ,426 habit., dont le comm. consiste en vin et en suie.
MARSEILLAIS, pet. v. de France (Hérault). 3,687 habit. ^ de distribut. A 2 I. 3/4 N. E. d'Agde.
MARSEILLE , com. de France, ch.-l. de cant. (Oise). 775 habit. g<. 35*?. A 4 1. N. de Beauvais.
MARSEILLE (Massilia), v. de France (Bouches-du-Rhône) , sit. par 45" 17' de lat. N., et 3° 2' de long. E. ; ch.-l. du départ., évêc, ch.-l. de la 8e div. milit. , siège d'un tribunal de lre instance et de comm. E>^. «%wÇ. Elle est distante de 200 1. de Paris, et sa popul. s'élève à 150,000 habit. Elle est fort ancienne, grande, riche , commerçante et une des plus importantes villes de France. On la divise en vieille et nouvelle ville : celle-ci est régulière, bien
bâtie , ornée de places et de fontaines et ceinte de boulevarts ornés d'allées d'arbres, et séparée de la première par la belle promenade du Cours et la place de la Canebière. Parmi les édifices publics on remarque l'église cathédrale, la plus ancienne des Gaules, celle des Chartreux, l'hôtel de ville , les fontaines publiques qui entretiennent la salubrité et la propreté des rues , le lazaret, le plus beau du monde, etc. Elle possède en outre plusieurs belles places publiques : la place Castellane, la place St.-Féréol, les places de la Comédie, Royale , Monthyon et la Bourse. Mais le monument quia élevé Marseille à ce haui degré de grandeur et de richesse qu'elle a atteint aujourd'hui, c'est le port, qui se prolonge dans la ville de l'E. à l'O. , sur une longueur de 500 toises et une largeur d'environ 200. L'entrée, resserrée par deux rochers sur lesquels s'élèvent, au N., le fort Saint-Jean, et au S., celui de St. Nicolas , est fort étroite, difficile et peu profonde, plusieurs bâtiments y naviguent difficilement à la ibis, et une frégate n'y passerait pas avec son artillerie à bord. Le port est du reste très sur et peut contenir plus de 1,200 navires; malheureusement , comme il sert d'égout à toute la ville, il est sujet à s'encombrer, ce qui nécessite l'emploi de machines constamment employées au curage. L'intendance sanitaire est située à la limite N. du port, et presqueen face de l'entrée; vis-à-vis est le bassin de carénage; autour s'élèvent la douane , la bourse et l'enceinte des chantiers. Au midi , et dans le fond même du port, est un canal intérieur, garni de ponts-levig qu'entourent dans tous les sens les magasins de la douane. La police du port et celle de la rade se font au moyen de pataches de la douane, armées de caronades. Il n'est pas au monde de havre plus sûr et plus calme. Quand on entre dans le port , il ne faut pas ranger de trop près la pointe du canal, à cause de quelques roches sous l'eau que l'on nomme Mange-Vin ; on gouverne un peu à droite du milieu de l'entrée, en contournant le fanal, on passe entre le premier pilier et la tour carrée de Saint-Jean , rangeant la tour un peu plus que le pilier, à cause des roches perdues qui en assurent la base. Il n'y a guère que 15 à 16 pieds d'eau à l'entrée, mais en dedans du port on trouve 18 à 20 pieds, et 20 à 25 au dehors. Quand le vent ne permet pas d'entrer, on s'amarre par 12 à 15 brasses, sur des bouées et corps morts placés à quelques encablures du fort Saint-Jean ; ce dernier fort porte un phare qui garde les navires pendant la nuit.
Ports de Ratonneau et de Pomègue. Outre le port qui dent au continent , Marseille a d'autres ports sur un groupe d'îles situé à 1/2 lieue de ses côtes ; ce sont les ports ou calanques du Frioul, de Pomègue et de Ratonneau. Ce dernier construit à bras d'hommes, à l'aide d'une immense digue qui a réuni deux îles, Ratonneau et Pomègue, est un des chefs-d'œuvre de notre siècle; il sert de quarantaine aux navires, et les vaisseaux de ligne peuvent y mouiller- Un peu plus en avant , et presque en tête de la rade , est située l'île d'If, rocher hérissé de batteries, avec des tours et des constructions qui ont longtemps servi de prison d'état. Ratonneau et Pomègue ont des hôpitaux pour les maladies suspectes.
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Chantiers de construction. Les navires construits à Marseille se font remarquer par la beauté de leurs formes , par la finesse de leur marche et par la perfection de leurs aménagements; mais la main-d'œuvre y est d'un prix très élevé. C'est du chantier de Marseille que sont sortis les plus belles frégates et les plus beaux avisos de la marine du paschà d'Egypte.
Marseille était très commerçante dans l'antiquité ; son industrie surpassa bientôt celle de toutes les autre cités ; on y fabriquait du temps de Strabon et de Pline des bijoux, des ornements en corail, des cuirs et du savon ; elle introduisit dans les Gaules l'usage des bracelets et des colliers en or; on en voit encore à Arles qui sont fabriqués sur ces gracieux modèles.
La vigne et l'olivier constituaient ses richesses agricoles ; son beau mouvement de navigation était le principe de sa gloire et la source de ses trésors. Elle était , comme aujourd'hui , favorisée par sa position et avait devant elle la Numidie ; à dr., l'Ibérie; à gau., l'Italie, et derrière les Gaules; pays riches, territ. féconds, états puissants. Aussi le commerce d'échange y fut-il considérable. Les Phocéens, pères de la colonie grecque de Marseille, y avaient naturalisé leur habileté dans la navigation et leurs galères de cinquante rames, allongées et rapides. Marseille vainquit les barbares sur la mer, et fournit au monde maritime Pythéas et Eutymènes , astronomes célèbres. Elle s'ouvrit à l'intérieur et par le Rhône des voies navigables qui lui donnaient accès sur les principaux marchés des Gaules. Protectrices des villes centrales, comme Cabellio (Cavaillon) , et Jvenio (Avignon), elle échelonnaiten même temps des colonies sur tout le littoral de la Méditerranée, Tauroentum, Antibes, Nice, Monaco, Agde et Ampurias.
Cette période de puissance s'arrêta au temps où Marseille osa prendre les armes contre César. Vaincue et réunie à l'emp. romain, elle chercha à regagner dès lors, comme ville commerciale , l'importance qu'elle venait de perdre comme cité maritime ; ses vaisseaux, protégés par les flottes romaines, parcouraient l'univers alors connu; ils portaient au nord les produits du midi, à l'occident ceux de l'orient; ils sillonnaient toutes les mers, chargés des parfums et des pelleteries de la Syrie , de l' Asie-Mineure , des tissus de l'Inde, des soies de Tripoli, du papier d'Egypte, des blés de l'Afrique, des chevaux de l'Ibérie et des riches étoffes de la Perse. De Constantin à Charlemagne, son commerce languit, et il ne se réveille, sous ce grand empereur, que pour tomber de nouveau après sa mort et jusqu'à l'époque des croisades. Il est à remarquer, du reste, que, dans ces temps de misères féodales, Marseille demeure ce qu'elle avait été jusqu'alors, une ville gouvernée par ses propres institutions. Sa législation commerciale faisait l'admiration des anciens, et l'on croit que le code célèbre connu sous le nom de Consulat de la mer, code que tous les peuples se disputent, fut l'ouvrage des Marseillais. Dans les statuts municipaux du port, on remarque une foule de dispositions qui feraient aujourd'hui encore honneur aux nations les plus civilisées. Tels sont entre autres le respect des propriétés particulièresdans les guerres entre les puissances, et l'abolition du droit d'é-
paves, qui est la confiscation des débris que la tempête jette sur les plages.
A l'époque des croisades, Marseille sembla renaître et elle s'enrichit d'une branche importante de ses échanges, qui s'est continuée jusqu'à nous sous le nom de Commerce du Levant. Des consuls nommés par Marseille , et distribués sur toutes les échelles du Levant, devinrent des arbitres entre les nationaux, et« des protecteurs vis-à-vis des puissances dominantes.. Les droits et les devoirs de ces autorités étaient sagement réglés, nettement définis. Grâce à cette organisation féconde , les relations avec le Levant prirent bientôt une extension prodigieuse. Marseille, demeurée république de 1214 àl257, tomba au pouvoir des comtes de Provence, et supporta les tristes conséquences de l'esprit belliqueux de ses nouveaux maîtres. En peu d'années sa décadence fut complète ; prise d'assaut , et pillée pendant 15 jours par les troupes aragonaises , elle s'affaissa sous ce désastre , et le sceptre du comm. du Levant , péniblement conquis, passa entre les mains des républiques italiennes. René chercha à ranimer cette puissance éteinte ; mais ses efforts n'aboutirent qu'à des demi-résultats. En 1282 , le trésorier de la ville de Marseille ayant rendu sers comptes , la recette ne monta qu'à 5,651 florins d'or, ce qui fait 59,430 fr. environ ; et c'était probablement là tout le revenu du la ville.
Quand la Provence fut réunie au royaume , Marseille se trouvait dans une de ses phases de langueur et d'inertie : une nouvelle renaissance, lente et graduelle, date pour elle de ce temps. Déjà , sous Louis XII , elle était assez puissante pour armer contre Venise , et porter un dommage notable au comm. de sa rivale; elle établissait des communications directes avec les ports de l'Océan et y expédiait 4 galères. Sous François 1er, on voit mentionner pour la première fois en Provence des distilleries, des fabr. de pâtes, de tapis, de tissus de coton etde chapeaux; des ateliers d'orfèvrerie et d'ébénisterie. Sous Charles IX, ces industries s'augmentent encore de la fabrication de la soie ; on confectionne du velours à Marseille , mais on est obligé d'aller le faire marquer à Lyon. Ces progrès furent interrompus par les guerres religieuses et par l'invasion d'une horrible peste , et recommencèrent sous l'administration de Sully ; ils s'arrêtèrent durant le règne de Louis XIII. A cette époque, les exportations s'élevaientà plus de 12,000,000; les importations à 15,000,000 : 200 navires suffisaient à ces échanges.
Enfin Colbert arriva; avant lui, 200 navires desservaient le mouvement du port ; il en fallut 1,500 peu d'années après son entrée au ministère. En 1669, la franchise du port est consacrée par un édit spécial, et cette mesure , alors utile au milieu de mille entraves qui régnaient dans l'intérieur, donna un élan imprévu aux transactions lointaines. Après Colbert, le mouvement s'arrête jusqu'en 1780; à cette époque, Marseille éprouva de nouveau une impulsion des plus vives et des plus fécondes. De 1785 à 1792 . la valeur moyenne des exportations fut de 60,080,000 livres. Sa popul., s'il faut en croire M. le comte de Girard , était de 140 000 âmes ; et la masse totale de ses opé-
MAR — 659
rations, y compris les produits des fabr., s'élevait à 300,000,000 fr. On faisait annuellement sur place pour 150,000,000 fr. d'assurance. Marseille comptait alors 58 fabr. de savon, 40 fabr. de chapeaux , 12 raffineries de sucre , 12 fabr. d'indiennes peintes , 20 fabr. de bas de soie , 20 de liqueurs , 10 tanneries , 10 amidonneries, 8 verreries, etc. La révolution elle-même n'arrêta ce mouvement que lorsque la guerre maritime eut éclaté entre l'Angleterre et la France. En 1792, le mouvement du port de Marseille comprenait 2,440 navires , jaugeant ensemble 561,780 tonneaux.
La guerre détruisit cette prospérité. Ce qui nous restait d'influence commerciale dans le Levant ne put survivre à Aboukir. La politique de Napoléon, son système de licences mal digéré, des tarifs et des droits de douane exagérés, tout contribua à faire déchoir Marseille, et à la livrer à la misère. Tout commerce d'échanges avait cessé ; on s'adonna à la fabrication des produits chimiques et à l'industrie locale. Au retour de la paix , Marseille vit renaître les chances de richesse commerciale; elle courut vers quelques privilèges, et, malgré les défauts de notre système commercial , elle a atteint des jours de prospérité qu'elle n'avait jamais connus à aucune époque. La conquête d'Alger et nos possessions dans le nord de l'Afrique contribueront beaucoup à agrandir son commerce.
Si l'on relève les importations et les exportations du port de Marseille pendant les cinq dernières années de la restauration, et qu'on en compare les chiffres aux totaux du reste de la France, on trouve que cette ville contribue pour un peu plus d'un cinquième à la masse des importations du royaume, et pour près d'un sixième à celle de ses exportations.
Poussant plus loin ce système de rapprochement, d'où ressortent tant de déductions heureuses , on trouve encore que Marseille ne connaît que deux maîtres dans le monde pour l'importance du mouvement de son port : Londres et Liverpool. Si l'on juge de l'importance du commerce extérieur de Marseille parle relevé qui précède, elle a quintuplé de 1814 à 1856. Quelques chiffres parallèles compléteront cette situation. Les recettes de la douane du Havre se sont élevées en 1828 à 26,624,244 fr. , et celles de 1855 à 24,921,081 fr.; celles de la douane de Nantes ont été de 12,546,786 fi\en 1852, et de 11,595,795 fr. en 1835.
En étendant cette comparaison au transit des marchandises, on trouve que la totalité du transit a été, pour toute la France, en 1852, de 144,425 quintaux métriques,
dont pour Marseille . . . 50,208 pour le Havre . . . 59,585 pour Bayonne . . . 12,759 c'est-à-dire 56/1 00es pour la première, 28/1 00e' pour la seconde, 9/1 00e» pour la troisième. A *-lle seule , Marseille a ainsi plus d'un tiers du transit général; le Havre un peu plus d'un quart; Bayonne le onzième.
Les bureaux par lesquels Marseille expédie la plus grande partie de ses transits sont ceux de : Verrières, Joux et Belgrade, pour la Suisse; Capareillan, pour la Savoie; Saint-Louis, pour l'Allemagne. Et les principaux articles de cette
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exportation sont : les cafés, les sucres, les huiles d'olive, les cotons, les fers, les plombs, les soufres, les jus de réglisse , etc.
Quoique les entraves apportées à ce commerce par une fiscalité soupçonneuse aient été fort adoucies depuis la révolution de juillet, il est sujet encore à une foule de vexations, qui devront disparaître le jour où prévaudra, en matières de douanes , un système -vraiment éclairé • par les premières améliorations obtenues, on peut juger de celles à obtenir. En 1829, sous l'ancien tarif, la valeur des expéditions en transit, faites à Marseille, était de 4,618,285 fr.; en 1822, elle s'est élevée à 5,984,071 fr. — Nous avons extrait une partie de cet article d'un ouvrage de M. Julliany et d'un article de M. Beybaud , le reste est de l'auteur.
MARSES , nation nombreuse et guerrière de l'Italie, dans l'Apennin, soumise par les armes romaines.
MARSIGNÉ , bg. de France (Mayenne).
1,615 habit. [><] de distribution, «swg. A 5 1. S. de Mayenne.
MARSIVAN (Euchaïtes), v. de la Turkie asiat, paschàlik de Sivas, est sit. dans une plaine bien cultivée , qu'un gros cours d'eau arrose. Elle renferme plusieurs fontaines, quelques mosquées et une popul. de 2,000 habit., qui fabriquent en assez grand nombre de belles toiles de coton. Cette v. éprouva un tremblement de terre qui lui causa de grands dommages. A44 1. N. O. de Sivas.
MARTABAN, prov. de la région Transbrahmâpoutrique, appartenant aux Anglais; elle est bornée au N. et à l'E. par l'empire Birman; au S., par la prov. d'Yé; et à l'O. par le golfe de son nom. Sa superf. est de 1,550 1. carr. Cette prov., arrosée de plusieurs cours d'eau, est fertile et montagneuse; son climat est agréable et salubre. On récolte le coton, l'indigo, le poivre noir, et en petite quantité le sucre et le tabac; les noix d'arec y abondent. Les îles du Thaleayn produisent le chanvre en grande quantité. Les forêts qui s'étendent au N. de Martaban donnent le bois de tek, dusapan e* d'autres bois recherchés. On trouve dans ses mont, des mines d'antimoine, de l'ivoire, du cardamome, de la cire et du miel ; elle tire de la Chine et du Laos la laque, les rubis, des drogues, des sabres, des couteaux, du ginseng,du mercure, de Passa-fœtida, de l'alun et du borax. L'entrée du golfe Martaban est très dangereux, à cause de ses bas-fonds qui y sont nombreux, et de ses marées. Dans le xvne siècle, les Portugais y avaient des comptoirs et plusieurs autres établissements , qui sont tombés dans les mains des Anglais.
MARTABAN , v., ch.-l. de la prov. précédente, sit. au pied d'une colline du même nom, se compose de deux longues rues qui n'ont pas moins d'un tiers de lieue de longueur; ses rues ne sont point pavées : c'est ce qui en fait, dans les saisons humides, des voies boueuses et impraticables ; toutes ses maisons sont bâties en bois et sur pilotis. Une grande pagode , d'une élévation d'env. 150 pieds est le seul monument remarquable. Sa popul. se compose env. de 2,000 individus, tant Anglais qu'indigènes. Cette
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place est défendue par une longue palissade qui la sépare de ses faubourgs.
MARTEL, bg. de France , ch.-l. de cant. (Lot). 2,903 habit. ^. A 6 1. N. E. deGourdon.
MARTIGMÉ - BRIANT , bg. de France (Maine-et-Loire). 2,188 habit. [><] de distribution. A 2 1. 1/2 N. 0. de Douai.
rcARTIGNY , v. de Suisse, cant. de Valais, sur la rive dr. de la Dranse, et environnée de marais assez nombreux. Elle renferme plusieurs beaux édifices ; on ydistingue entreautresl'église de Sle.-Marie, dont les murs portent plusieurs inscriptions romaines. Les religieux qui desservent l'hospice du grand St-Bernard y ont un prieuré. Cette v. tire un gr. avantage du transit des marchandises pour l'Italie et le Haut Valais. Cette v. éprouva de gr. pertes par les débordements du Rhône,dans les années 1595 et 1818. Le territ. est fertile et produit du blé, du vin, des fruits ; mais les nappes d'eau qui le couvrent dans beaucoup d'endroits, et ses nombreux marais , soumis à l'action du soleil , en font un pays malsain qui entretient l'état maladif de ses habitants.
MARTïGUES (Les) (Marilima), V. de France (Bouches-de-Rhône), ch.-l. de cant.; tribunal de comm.; elle a 2 ports et est sit. sur l'étang de Berre. Elle se compose de trois parties distinctes; l'île, qui est la plus anc. et qu'on nomme ainsi, parce qu'elle occupe le milieu du canal qui unit 1 étang ou lac à la Méditerranée; la Ferrière, qui est sur la rive septentr. du canal, et Jonquière, sur la côte mérid. Cette petite Venise se distingue par ses ports, ses quais et ses promenades. Ses habit, les plus fortunés se livrent généralement à la marine , et les autres à la pèche , qui est une source de richesses pour le pays, d'où on exporte beaucoup de poissons, ainsi que du vin et de l'huile. H y a aussi dans les env. plusieurs salines, qui fournissent du sel en abondance. [>|. 7,300 habit.
MARTINIQUE (Là), l'une des pet. Antilles, dans l'Amérique septentr. Elle est sit. entre 14° 23' et 14° 58' lat. N., et 65° 10' et 63° 39' long. E. Sa longueur est de 16 à 20 1., sa largeur de 10 1. , sa circonf. de 50 I. , et sa superf. de 87,146 1. carr.
L'île est montagneuse. La plus haute montagne est de 555 toises au-dessus du niveau de la mer. De nombreux ruisseaux l'arrosent et fournissent de l'eau , bonne et limpide. Elle est traversée par quelques canaux. Le sol est généralement volcanique et fertile ; il produit des patates, melons, ananas, bananes ; du sucre, du café, du cacao, du girofle, du coton, de la casse, de l'indigo. Les bois y sont nombreux ; ils occupent la plus grande partie de l'île, puisqu'il n'y a de cultivé que les bords de la mer, à 5/4 de lieue. Elle est environnée de baies, où l'on trouve d'excellents ports, mais exposés aux orages.
On emploie, à la Martinique, 17,622 hectares carr. à la culture de cannes à sucre ; 9,481 en plantes alimentaires ; 3,861 à celle du café ; 719 à celle du cacao ; 491 en coton : en tout, 52,094, dont le rapport est en :
Sucre blanc .... 5,000,000 de kilog.
Sucre brut .... 23,000,000 id.
Sirops 4,600,000 litres.
Café 1,400,000 kilog.
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Coton 125,000 kilog.
Cacao 160,000 id.
Rhum et tafia ... 600,000 litres.
Ces différentes productions rendent environ 20,000,000 de francs.
La Martinique est obligée d'exporter à la métropole les produits qu'elle livre au commerce, si l'on en excepte les sirops et le tafia, qu'elle peut vendre à l'étranger. Ses exportations sont, année commune, de 18,701,279 francs.
Les importations se font de France, si ce n'est pour les objets que la métropole ne fournit point. Ces importations consistent en farines, huile d'olive pour table, poissons secs et salés, fumés, viande salée, savon, linge, habillements, tissus de toutes sortes, bois feuillard, boissons, chandelles, suif, chapeaux de feutre et de soie. On y importe d'Amérique, des planches et merrains, des chevaux et de la morue.
D'après les derniers recensements, la population s'élève à 98,273 individus, ainsi répartis : 9,867 blancs.
11,067 mulâtres libres.
77,559 nègres esclaves.
La colonie est administrée par un conseil privé, formé par le gouverneur, le commandant militaire, l'ordonnateur, le directeur général de l'intérieur, le procureur général, trois conseillers coloniaux, un contrôleur et un secrétaire archiviste. Deux bataillons de 1,172 hommes composent la garnison de l'île ; il y a encore 81 hommes de l'artillerie de la marine, 27 ouvriers d'artillerie, 1 compagnie de sapeurs, 1 brigade du train de 26 hommes , et 1 brigade de 55 gendarmes.
Cette île, découverte par les Espagnols en 1495, fut occupée au nom de la France, l'an 1655, par Lollive et Duplessis. Elle a eu à souffrir des guerres interminables survenues entre les Européens : elle a été prise plusieurs fois parles Anglais; mais elle a toujours été restituée à la France, à qui elle appartient aujourd'hui.
La Martinique est très sujette aux tremblements de terre : les plus funestes sont ceux de 1766, 1779, 1780, 1788, 1815, 1817, 1825 et 1859.
MARTOS , v. d'Espagne, sit. sur le versant d'une colline assez élevée, et qui est couronnée d'un chat, en ruines; ses rues sont étroites, tortueuses et escarpées ; sa campagne est belle et produit une quantité d'huile, qui fait son prin cipal comm. Ferdinand-le-Justicier, roi de Castille, fit précipiter de la roche sur laquelle le chat, est bâti, les frères Carjaval, commandeurs de l'ordre de Calatrava, accusés du meurtre du chevalier de la maison deBenavidez. 10,800 habit. A 12 1. N. O. de Grenade.
MARTRES, vg. de France (Maute-Garonne).
1,550 habit. [><]. 35*?. à 2 1. 1/2 de Cazères.
MARTRES BE.VEYRE, pet. v. de France (Puy-de-Dôme). 5,026 habit. , à 5/4 de I. N. E. de Veyre.
MARVEJOIS , v. de France, départ, de la Lozère, ch.-l. d'arrond., sit. sur la rive droite de la Cologne, dans un vallon ouvert et planté d'arbres fruitiers.; elle est bien bâtie et renferme des fàbr. de cadis, de serges et de casimirs, et de grandes teintureries. Cette v. a beaucoup souffert dans les guerres de religion , et fut dé-
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truite en 1586 par le duc de Joyeuse. Six ans après, Henri IV promit aux habit, de la rétablir, et leur accorda même des subsides. [><j. 4,000 habit.
MARYLAND, un des grands états des États-Unis de l'Amérique septentr., sit. entre le 37° 58' et le 39° 44' de lat. au >\, et le 77° 22' et le 81J 52' de long, à l'O., et borné au N. par la Pensylvanie , et TE. , par l'état de Delaware, au S. E. par l'Atlantique, au S. par la baie de Chesapeake, au S. 0. par le Potomac, et à l'O. par la Virginie. Sa superficie est de 1,3971. carr. Le sol est plat, marécageux, et arrosé d'un grand nombre de cours d'eau qui traversent et fertilisent ses plaines. Le pays se trouve , par la grande baie de Chesapeake , divisée en deux parties, l'une à l'E. et l'autre à l'O. Dans la première, l'Elk , le Chester, le Choptank , la Nanticoke et la Pokomoke, coulent au S. 0. ; dans la seconde, coulent au S. E., le Potomac, le Bush , le Gunpowder, le Poplar et le Patuxenl. En remontant ces rivières, le pays devient montagneux ; l'on rencontre plusieurs chaînons des Alleghanys, et l'air y est d'autant plus salubre qu'on est éloigné de la mer; mais dans le golfe de Chesapeake, la transition qui résulte de l'ordre des saisons est tellement sensible, qu'elle y entretient des fièvres intermittentes et rend le climat insalubre. Le sol produit en abondance le tabac, le froment, le maïs, la patate douce, les poires , les pommes , les cerises et les pèches. Les forêts sont peuplées de chênes, de frênes , de magnoliers, de pins et de cyprès ; il y a aussi des mines de fer, de cuivre, de plomb, de zinc et de houille; on a déjà construit des fourneaux, des fonderies pour fabriquer les machines nécessaires aux manufactures. Le commerce consiste en farine, tabac, fer, poivre, fèves, graines de lin et porcs, qu'on exporle en grande quantité. Cet état, comprend 19 comtés et 600,000 habit. Ch.-l., Annapolis.
MAS-A-FUERO , île du gr. océan Austral.
Elle est sit. sur le 53- 40' de lat. au S. , et sur le 82° 58' de long, à l'O. Sa largeur est de 2 I. sur 3 1. de longueur. De hautes falaises en rendent l'accès extrêmement difficile, et sont couvertes de forêts, d'où se précipitent les eaux de quelques torrents. Cette île est inculte et inhabitée; on y rencontra quelques chèvres sauvages, et ses côtes sont fréquentées par des phoques et par un grand nombre de poissons ; elle a été dans la première révolution du Chili le lieu d'exil assigné à plusieurs riches habitants de ce pays.
MASBATE, îledel'archipel des Philippines, bornée à l'O. par l'île de Samar, au S. E. par Pile de Luçon, et située entre les 120° 51' et le 121» 40' de long, à l'E., et entre le 11° 52' et 12- 37' de latil. au N. Elle a 20 1. de l'E. à l'O. et 101. duN.au S.; sa côte offre quelques baies, parmi lesquelles on distingue celle de Barreras, et de Catayangan. Son territoire produit principalement du riz, et renferme environ 250 familles, entre lesquelles la majeure partie de l'île est répartie.
MAS.CABARLÈS. corn, de France. (Aude), ch.-l. de cant. 748 habit. A 5 1. 3/4 N. deCarcassonne.
MASCATE Voy. Maskat.
de France (Ar- 1. 3/4 0. de Pa-
de la rés. d'Alcer.
MAS-dagiwais (Le) bg. de France. (Lotet-Garonne). 2,264 habit. Ail. 5/4 0. de Tonneins.
MASDAZIX (Le), riège). 2,908 habit. [>ç|.
miers.
MASEARAH , prov partie occ. Le petit Atlas couvre sa partie sept.,' et le Chellif est son seul cours d'eau remarquable; sol généralement fertile, excepté dans le S., où est le désert d'Angad. Tlemsen en était la plus gr. v. Son ch.-l. est :
MASEARAH (Fictoria). A 65 1. 0. S. 0.
d'Alger, et à 18 1. E. d'Oran , défendue par un fort et des batteries. Les Bédouins de la campagne y étaient naguère exempts d'impôts, et ne servaient qu'en qualité de volontaires.
MASKAT, état d'Arabie. Voy. Oman.
MASKAT, v. et beau <!• de la prov. d'Oman, dans l'Arabie-Heureuse. Elle est environnée de rochers qui ferment l'accès à tous les vents et y rendent la chaleur insupportable. Son comm. d'exportation consiste en fruits secs, dattes, café, cardamome , qu'on expédie principalement en Perseet dans l'Inde. Il y adanslesenv.des mines abondantesde plomb. Le seul édifice à citer est le palais du prince, qui habite ordinairement à Boreka, pet, v. à 12 1. 0. de Maskat. L'imàm actuel, Seyd-Saïd, est bienveillant, libéral et généreux ; sa magnificence envers ses amis n'a pas de bornes ; cependant ses belles qualités ne l'ont pas réconcilié avec la tribu d'Oman , qui lui reproche son usurpation. Il a 2 femmes légitimes : la dernière avec laquelle il s'est marié , est une fille du chah de Perse ; il a en outre 20 concubines , dont quelques unes appartiennent à la Tcherkassie , à la Géorgie et à l'Abyssinie. Il y a quelques années, au nombre de ces dernières, était une jeune Française qui avait autant de crédit sur son esprit* que la fameuse Roxelane sur l'esprit de Soliman. Séïd a 7 fiis. Quant à ses filles, la naissance d'un enfant de ce sexe passant inaperçu parmi les Arabes, le nombre en est inconnu.
La marine del'imâm se compose de 75 navires de toutes grandeurs; quelques uns ont 64 canons et d'autres 84. Les principaux officiers qui la commandent ont fait leurs études à Bombay et à Calcutta, et la discipline la plus sévère règne à bord. Le même esprit d'ordre préside dans l'administration des états de l'imàm ; la justice est rendue avec équité, les exactions des gouverneurs y sont inconnues, et le voyageur européen trouve aujourd'hui dans les villes de l'Oman les mœurs polies des villes européennes. MASSACHUSETS, un des états de l'Union américaine du Nord, entre le 41° 12' et le 42° 52' de lat. au N., et entre le 72° 15' et le 75" 50' de long, à l'O. Cette prov. est bornée au N. par l'état de Vermont; à l'E. et au S. par l'Atlantique; au S. par l'état de Bhode-Island, et à l'O. par la province de New- York. Sa superficie est de 970 1. carr. Ses côtes présentent un gr. nombre d'enfoncements , parmi lesquels sont les baies de Massachusets, de Cape-Cod et de Buzzarde. La partie occ. de l'état est traversée par un prolongement des monts Alleghàny, dont les riv. qui en sortent s'écoulent à l'O, par l'Ousatonick , à l'E par le Caunton , le Charles-River
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et le Merrimack , et vont se jeter dans l'océan Atlantique. Le climat présente une température extrême dans toutes les saisons. Les chaleurs de l'été sont insupportables, relativement à la rigueur de ses hivers, qui y sont tellement durs que la glace couvre les rivières et devient assez solide pour que des chevaux, de chariots chargés puissent s'y confier. La mer, à une distance considérable de la côte, se trouve aussi couverte de glace. Malgré ce passage si sensible d'une saison à l'autre , l'air est salubre et favorable à la santé; le sol est généralement pauvre, sablonneux, et n'est qu'un mélange de sable et de gravier dans presque toute son étendue, et surtout dans le S. E. et dans la presqu'île du Cape-Cod ; néanmoins, il y a dans quelques contrées, sur le bord de ses rivières, des terres formées par des attérissements et des alluvions qu'apportent les eaux , qui sont d'une rare fertilité, aussi produisent-elles en abondance des fruits, tels que prunes, poires, pèches, coings, cerises et groseilles. Le principal comm. d'exportation consiste en poisson, bœuf, lard et porc. La popul. s'élève à 600,000 habit., qui suivent différentes religions, et sont répartis dans 14 comtés. L'instruction publique est florissante ; il y a un bon nombre d'écoles et des collèges richement dotés. En 1820, après la séparation du Marne, sa constitution reçut quelques modifications; le pouvoir exécutif fut remis collectivement à un gouverneur, à un sous-gouverneur, et à un conseil, composé des neuf membres. Le pouvoir légist latif se compose d'un sénat et d'une chambre de représentants, à l'élection desquels concourt la nation, à la pluralité des voix. Cette province se déclara fortement contre l'Angleterre dans la guerre de l'indépendance; Boston, sa capitale, lut. la première qui donna le signal de la révolte, et devint plusieurs fois le théâtre de la guerre.
MASSACRE (Iles du). C'est depuis la publication du voyage du capitaine américain Benjamin Morrell , qu'il a été question , dans le monde savant, de ces îles , qu'il prétend avoir découvertes. Mais comme on rencontre dans sa relation d'assez fréquentes inexactitudes déposition , qu'elle est empreinte d'exagération , et que c'est à sa courageuse compagne qu'il en a confié la rédaction littéraire , je n'oserai trancher une question fort embrouillée; mais je crois que les îles du Massacre sont les mêmes que les îles Carteret {yoy. ce mot). Après avoir lu la description et les aventures , au reste fort intéressantes et fort dramatiques de M. Morell , les géographes et les navigateurs seront peut-être de mon avis.
MASSA -DI-CARRARA , y. d'Italie, ch.-l.
d'un pet. duché de même nom. Évèc, chàt.-fort, académie de peinture et de sculpture. Elle est sit. sur le Frigido et au milieu d'une belle et fertile plaine. Son territ. et le duché produisent du vin , de l'huile , de la soie et des fruits de toute espèce.
MASSAFRA {Masafra) , pet. V. forte du roy. de Naples (terre d'Otrante). Elle est sit. au pied des Apennins. 7,000 habit. A 4 1. N. O. de Tarente.
MASSAT, v. de France (Ariège), ch.-l. de cant. [xj de distribution. 7,180 habit. A 4 1. 1/2 S. E. de St.-Girons.
MASSEUBE, vg. de France (Gers), ch.-l.
de cant. 1,640 habit. [>îj de distribution. fjgrf?. A 5 1. 3/4 S. E. de Mirande.
MASSEVAUX , pet. v. de France (Haut- Bhin), ch.-l. de cant. 5,055 habit. ^. A 4 1. N. N. E. de Belfort.
MASSOUAH , pet. v. marit. d'Abyssinie, dans une pet. île (Pane. Sebasticum os) de la rner Bouge. Elle est séparée de la terre ferme par un pet. détroit. Elle aun <£ et 2,400 habit., logés dans de pauvres cabanes en bambous. On y trouve 4 mosquées. Tout le comm. de Massouah a lieu entre l'Abyssinie, Moka etHodéida. A 2 1. N. E. d'Arkiko.
MASSOURE. roy. MaNSOURAH.
MASSIAC , vg. de France, ch.-l. de cant. (Cantal). 1 ,904 habit. [>|. A 6 1. N. de St.-Flour.
MASTRE ( La ) , bg. de France , ch.-l. de cant. (Ardèche). 2,218 habit. ^ de distribution. A 5 1. O. de Tournay.
MASurciPATAM, v. de l'Hindoustàn, ch.-l.
d'un district de même nom , & assez sûr et commode. Elle est bâtie dans une petite île, sur un bras de la Krichnah. On y fabrique des toiles peintes qui sont très estimées dans les Indes. Cette v. fait un comm. considérable d'importation et d'exportation avec la Chine, le Pérou , l'Arabie, la Turkie. Elle appartient aux Anglais. Popul. 60,000 habit. Lat. N., 16" 10', long. E., 70« 50'.
MATARO (Illuro),v. d'Espagne, prov.de Barcelone, dans un pays fertile et bien cultivé. Elle a des manufactures de calicots, dentelles, velours, étoffes de soie, rubans, etc., et fait le comm. des eaux-de-vie et des vins. Elle possède des restes d'antiquité; son territ. a des salines. Popul. 25,000 habit. Lat. N., 41° 32'; long. E., 0- 8'.
MATRA, vg. de France, ch.-l. de cant. (Charente-Inférieure). 1,781 habit. ^.A4 1. 1/4 S. E. de St.-Jean-d'Angély.
MATIFOU, cap de Barbarie, dansl'anc. rég. d'Alger, sur la mer Méditerranée, sit. par 36° 45' de lat. N., et 0° 52' de long. E. B domine à l'E. la rade d'Alger, et a 1 fort.
MATIGNON", corn, de France, chef-1. de cant. (Côtes-du-Nord . 1,172 habit. [><] de distribution. A 6 1. 1/2 N. O. de Dinan.
MATO-GROSSO , prov. du Brésil, bornée au N. par la prov. de Para, à l'E. par celle de Goyaz , au S. par celle de St.-Paul et par le Paraguay, au S. O. et à l'O. par les états du Biode-la-Plata et le Pérou. Elle a, du N. O. au S. E. , 450 1. de longueur et 500 de largeur. Une longue chaîne de mont., qui, dans plusieurs endroits , porte les noms de Campos , Parexis , Serra , Crucumanacu et Cordilerva- Geral, traverse cette prov. du N. E. au S. 0. Ses riv. les plus importantes sont l'Uruguay, le Xingu, le Topayos , le Madeira, la Parana, le Paraguay, la Cuyaba , le Taguary et le Mondego. Des tribus sauvages et indépendantes, et chez lesquelles il est difficile de pénétrer, habitent ce pays peu connu jusqu'à ce jour. Cette prov. fertile renferme des plaines immenses où l'on récolte le riz , le millet , le manioc , le coton , le sucre et le tabac. Ses coteaux produisent le raisin , les légumes et toute espèce de fruits ; ses forêts , d'une vaste étendue , sont peuplées de bois de
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teinture, d'ébénisterie et de charpente. On y trouve l'arbre qui nourrit la cochenille , la gomme copal , le sang - dragon , le kina de diverses qualités, la manne; on y trouve aussi des plantes médicinales, entre autres l'ipécacuanha et le jalap. Tous les animaux domestiques originaires d'Europe y multiplient avec succès. Nous n'osons hasarder le chiffre de sa population.
MATOUR,bg. de France, ch.-l. de cant.
(Saône-et-Loire). "2,523 habit. [><j de distribution. A 6 1. 0. de Màcon.
MATSMAÏ, v. du Japon , vers l'extrémité mérid. de l'île Feso, sur une baie formée par le détroit de Sangar. Cette v. est sit. sur le versant d'une colline, au bord d'une riv. qui se jette à peu de distance dans la mer. Ses maisons sont en bois et couvertes en pierre ; ses édifices publics , ses temples sont peints en blanc. Elle est défendue par une forteresse. Les navires approchent tout près de la terre et mouillent derrière la jetée, où la quantité d'eau est suffisante pour laisser approcher les navires du plus fort tonnage. Le comm. qui s'y fait est considérable. Sa popul. est de 50,000 individus.
MATURDI , départ, le plus or. de la république de Colombie , est compris à peu près entre le 1° 207 et 11° de lat. N. , et 61° et 71° de long. 0. ; borné au N. par la mer des Antilles , au N. E. par l'Atlantique , à l'E. par la Guyane anglaise, au S. parla Guyane brésilienne, à l'O. par les départ, de TOrénoque et de Venezuela ; a 260 1. de long sur 200 de large. L'Orénoque arrose la partie septentr., et trace une partie des limites occ; dans le S. 0., le Cossiquiare, le Caroni et le Rio-Negro , promènent leurs eaux; et la partie or. est arrosée par le Couyouni. Le climat de ce pays est chaud ; le sol , d'une extrême fertilité, est marécageux sur plusieurs points , et d'immenses pâturages bordent l'Orénoque. On trouve dans les forêts plusieurs bois précieux, tels que le gayac, l'acajou et le brésillet. Cette province, peu connue, est habitée par des sauvages indépendants.
MADBEUGE, v. forte de France (Nord), ch.-l. de cant., arrond. d'Avesnes,sit. sur la rive de la Sambre, entourée par un mur d'enceinte, flanquée de tours et de bastions , et défendue par des forts et des ouvrages avancés. Cette v. est classée dans la 3e catégorie des places de guerre, et renferme des fabr. d'armes qui appartiennent au gouvernement. On y fabr. aussi les clous, les cylindres pour les manuf. de savon et des broches ; le marbre qui se trouve dans ses envir. est travaillé au moyen d'une machine hydraulique. Son comm. consiste en fers, vins, ardoises de Fumay. marbre et houille. Les Français et les Espagnols se la disputèrent souvent, et différentes fois elle fut prise et reprise ; enfin, Louis XIV s'en rendit maître en 1649, et chargea Vauban d'y élever de nouvelles fortifications. En 1795, 65,000 hommes l'assiégèrent, et furent forcés d'en lever le siège
Îar suite de la victoire que remporta le général ourdan sur les Autrichiens. |>ç]-22^*- 6,563 habit. A 4 1. N. d'Avesne.
MADBOURGET , vg. de France, ch.-l. de cant. (Hautes-Pyrénées). 1,725 habil.[>çj. A 6 1. N. de Tarbee.
MAUGUIO , vg. de France, ch.-l. de cant. (Hérault). 1,701 habit. A 2 1. 1/2 E. de Montpe) lier.
MAUÏ.ÉON , v. de France ( Basses-Pyrénées), ch.-l. d'arrond. et de cant. , sit. dans une belle position , sur la rive dr. du Saizon. Les maisons de cette anc. v. sont mal bâties; et sa popul. n'excède pas 1,080 habit. Mauléon après avoir été la capit. du pays de Soûle, fit partie de la prov. basque en 635 ; plus tard, les seigneurs du chat, de Soûle se remirent sous la protection du roi de France, Philippe-le- Bel. g<j. 1;259 habit. A 18 1. 0. de Pau.
MAULEON-BAROVSSE , corn, de France, ch.-l. de cant. (Hautes-Pyrénées). 852 habit. A 8 1. 1/4 E. de Bagnères-de-Bigorre.
MAULEVRIER , vg. de France (Maine-et- Loire). 1,757 habit. A 2 1. 3/4 S. E. de Cholet.
MAURE, pet. v. de France, ch.-l. de cant. (Ille-et-Vilaine). 4,282 habit. A 1 1. 3/4 0. d Lohéac. [iRj.
MAURES, peuples habitant les v. du N.-O. de l'Afrique, dans les états barbaresques de Marok, Tunis et Alger. Ils occupent aussi plusieurs autres points du littoral de la mer Méditerranée et de l'intérieur des terres ; leur caractère, leurs mœurs, sont modifiés par les contrées où ils résident. Ces peuples paraissent descendre des anc. Mauritaniens et des anc. Numides; ils ont la peau plus blanche et les traits moins énergiques que les Arabes : ils sont braves, vindicatifs et rusés. Les Sarrasins , qui se rendirent maîtres de l'Espagne , après avoir soumis ces peuples, qui en partie les accompagnèrent dans la Péninsule, furent dans la suite désignés sous leur propre nom. Depuis 1492, époque où Grenade fut prise par les chrétiens , ils se retirèrent successivement sur les côtes d'Afrique, par suite des vexations qu'ils eurent à souffrir sous le règne de plusieurs rois. En 1610, Philippe III ordonna leur expulsion totale.
MAURIAC, gr. b. de France (Cantal), ch.-l. d'arrond et de cant., tribunal de lre instance et de comm, sous-inspection forestière avec 1 collège communal. Son comm. consiste en grains, chevaux, cuirs, étoffes de laine, toiles, dentelles, fer, merrains. ^. Popul. 3,400 habit. A 101. N. d'Aurillac.
MAURICE. Voy. Ile de France.
MAURIENNE , prov. des Etats- Sardes , bornée au N. par celles de la Savoie supérieure et de la Tarentaise ; au S., par la division de Turin ; au S. 0., par la France, et à l'O., par la prov. de Savoie propre ; elle a 22 1. de long du N. E. au S. 0.; sa largeur moyenne est de 61.; le mont Cenis occupe le centre, et joint les Alpes grecques aux Alpes cottiennes. Dans le S. E. de cette prov., à l'extrémité au N. E. , l'Ave, riv. qui traverse cette prov., descend du mont Iseran. On trouve dans cette prov. des mines de houille. 49,774 habit.
MAURITANIE (Maurilania) , vaste contrée de l'Afrique, qui occupait la côte septentr , depuis l'embouchure de l'Ambsagas j usqu'à .à côte baignée par l'Océan. Elle fut divisée et. Tingitane à l'O., et Cœsarienne à l'E.
MAUROI, pet. v. de France, ch.- de cant. (Morbihan). 4,229 habit, A 4 1. N. dePloërmel.
MAURS , com. de France ch.-l. de canl.
MAY
(Cantal). 423 habit, gg. ■*?«%■ A 7 1. d'Aurillac.
IHAUVEZIN, bg. de France, ch.-l. de cant. (Gers). 2,680 habit. £3 de distribution. A 7 1. S. S. E. deLectoure.
MAUZÉ, ou Mauzé-sur-le-Mignon, vg. de France, ch.-l. de cant. (Deux-Sèvres). 1,797 habit. ^. *ac*l. A 5 1. S. 0. de Niort.
MAUZtTHOUARSAIS, vg. de France
Î)eux-Sèvres). 1,557 habit. Ail. 1/4 0. de houars.
MAYET, pet. v. de France, ch.-î. de cant. (Sarthe). 5,519 habit. Ail. 5/4 d'Écommay.
MAXENT, vg. de France (Ille-et-Vilaine).
1,774 habit. A 1 1. S. E. de Plélan.
MAT (Le), p. v. de France (Maine-et-Loire). 3,515 habit. A 2 1. N. de Cholet.
MATENCE (Maintz), (anc. Moguntia), v.
du gr. -duché de Hesse-Darmstadt, siège épiscopal, sit. sur la rive gau. du Rhin. Sa forteresse est la plus formidable de toute l'Allemagne, elle appartient à la confédération germanique ; sa garnison se compose de 17,000 Hessins, Prussiens et Autrichiens , et peut être regardée comme le boulevard de l'Allemagne. Cette ville s'étend en partie sur le penchant d'une colline et en partie dans le fleuve, et présente un demi-cercle. Au S., à l'extrémité de la v., est une citadelle; au N., deux lunettes; au S. 0., six forts et une redoute retranchée : tous ces ouvrages sont munis de casemates. Vers la fin du xvme siècle, on a élevé au N., au delà des glacis , des retranchements et des ouvrages avancés. La partie qui regarde le Rhin est également fortifiée : un pont de bateau*, défendu par une tête de pont, traverse le fl. et aboutit à Kassel,et lie, par conséquences deux rives du Rhin par un système de fortifications bien ordonné ; mais la nature y contribue encore plus que l'art : tous les travaux sont tellement étendus , qu'il ne faudrait pas moins de 30,000 hommes de garnison pour en défendre toutes les positions. La plupart de ses rues sont étroites et tortueuses ; ses maisons sont vastes; leur élévation rend la v. sombre. Mayence renferme quelques beaux édifices, tels que l'église St.-Ignace et St. -Etienne ; ses promenades sur le Rhin sont agréables et fréquentées. Le comm. de la ville consiste surtout en vin du Rhin et en jambons dits de Mayence. La navigation du Rhin offre aussi de gr. avantages; la popul. est de 27,500 habit., parmi lesquels on compte beaucoup de juifs. Les env. sont fertiles et bien cultivés. On peut faire remonter la fondation de Mayence à Claudius Drusus Germanicus, frère de Tibère, et commandant d'un camp romain, dont on voit encore les traces à 2 1. de la ville. Sous les Romains , cette ville fut une barrière contre les invasions des Germains, qui sans cesse menacèrent la Gaule. Plus tard, Charlemagne y bâtit une église qui devint le siège d'un archevêché. Les Suédois , les Prussiens et les Français s'en emparèrent plusieurs fois. Le 51 décembre 1797, les Français la reprirent, et en firent le ch.-l. du départ, de Mont- Tonnerre. En 1815, ce:.e place fut réunie à l'état de Hesse-Darmstadt. Mayence est la patrie de Guttemberg.
MAYENNE, riv. de France , qui prend sa
source dans le département de l'Orne , arrose le département auquel elle donne son nom , ainsi que celui de Maine-et-Loire, et se joint à la Sarthe au-dessus d'Angers; dans son cours elle baigne Mayenne , Laval et Chàteau- Gonlier. La navigation, qui commence au fort de Laval, et qui compte 18 1., est très difficile : les objets de transport consistent en vins, eauxde-vie, vinaigre, grains, ardoises, pierre meulière, plâtre et bois de construction.
MAYENNE , départ, de l'O. de la France , formé de la partie occ. du Maine et de l'extrémité septentr. de l'Anjou , sit. entre le 48" 35' de lat. N., et entre le 2° 20' et k 5° 55' de long. O. Sa superf. est de 275 1. carr. Ce départ., qui renferme des plaines ondulées, est traversé dans le N. 0. de quelques chaînes de montagnes; la Mayenne, qui le parcourt dans toute son étendue du N. au S., est la seule riv. navigable. R y a un gr. nombre de cours d'eau et d'étangs. Le sol est fertile dans les plaines arrosées et dans les arrond. de Laval et de Château-Gontier ; mais dans l'arrond. delà Mayenne, le sol est sablonneux et ingrat, et ses productions ne suffisent pas à la consommation deses habit. On cultive le lin, le chanvre ; les arbres fruitiers y sont nombreux : on récolte aussi du vin d'une médiocre qualité. On trouve dans ses forêts le chêne , le hêtre et le châtaignier. On élève aussi une quantité de bestiaux dans les Landes et dans les prairies artificielles qui, en même temps, sont propres à l'éducation des abeilles. Il y a des mines de fer, des carrières de marbres et d'ardoises. On fabrique dans ce pays une gr. quantité de toiles, coutils, siamoise et serges. Le comm. consiste en vins, grains, cidre, eau-de-vie, laines, volailles , toiles , fer, marbres , ardoises , bois de chauffage, de charpente et de construction. Le départ, se divise en 5 arrond. Sa popul. est de 561 ,765 habit. 4e div. milit., 15e arrond. forestier, cour royale et académie d'Angers, dioc. du Mans. Ce pays fut longtemps le théâtre des guerres entre les Anglais et les Français : ce ne fut qu'en 1584 qu'il fut définitivement réuni à la couronne de France. 275 corn.
MAYENNE, v. de France (Mayenne), ch.-l.
d'arrond. et de cant., tribunal de lre instance et de comm.; sit. sur le penchant de 2 coteaux et séparée par la Mayenne en deux parties. Ses rues sont étroites, tortueuses et escarpées; ses maisons sont mal bâties, et sont pour la plupart très anciennes ; l'hôtel de ville est un édifice moderne assez beau , le chat, des ducs de Mayenne est sit. sur un rocher qui offre un ooup-d'œil pittoresque : une partie sert de maison d'arrêt et est séparée de l'autre , qui sert de halle aux toiles, par une terrasse plantée d'arbres, fréquentée parle public, qui est une des promenades des plus agréables de la v. ; elle est très renommée par ses fabr. de toiles, de calicot et de mouchoirs. Sa popul. est de 9,752 habit, g). 3^?. A 6 1. 1/2 N. N. E. de Laval. Les Anglais s'emparèrent, en 1424, de la forter. qu'on regardait comme imprenable , Charles IX l'érigea en duché-pairie en 1575, en faveur de Charles-de-Lorraine , qui prit le titre de duc de Mayenne ; plus tard il passa à la maison de Charles de la Porte , qui épousa la
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fameuse Hortense Mancini, que le cardinal Mazarin, son oncle, avait acheté pour elle en
MATET-DE-MONTAGNE, vg. de France (Allier), ch.-l. de cant. 1,813 habit. £><] de distribution. A4 1. 1/2 S. de La Palisse.
MAY-KOU3P-MYIT, riv. qui prend naissance dans le S. 0. de la prov. chinoise d'Yun- Nan , parcourt le N. 0. du pays de Lac-Tcheou, et après un cours d'env. 10(3 1., se joint par la rive dr. au May-Kanh.
MAYO, comté d'Irlande, sit. entre le 53° 28' et le 54° 30' de lat. N., et entre les 10J 43' et 12° 30' de long. 0.; borné au N. par les comtés de Sligo, à l'E. par celui de Roscommon, au S. par celui de Galway, et par l'Atlantique au N. Sa superf. est de 230 1. carr. Ses côtes présentent des enfoncements, parmi lesquels on distingue les deux gr. baies de Clew et de Blak-Sod : le havre de Killery est un des meilleurs de la côte occ; au N. 0. la presqu'île de Mullet offre un pays agréable et fertile ; mais des précipices, des fondrières, des montagnes, des rochers sauvages occupent la partie occ. de ce comté. A l'E. et au S., il y a des vallées et des plaines fertiles ; ses principales riv. sont le Moy, le Munree; au N. 0. est l'Owen-Erive, et la Robe au S.
MAYOTTE , île sit. dans le canal de Mozambique, par les 13° de lat. S. et 45° de long. E. Elle est entourée de récifs, ce .qui en rend l'accès difficile sur la plupart des points de la côte. Ses habit, sont naturellement défiants, et ne permettent guère aux Européens d'aborder dans leur île, dont la popul. s'élève à 1,300 habit.
MAITRES , bg. de France (Ardèche). 2,338 habit. A 2 1. E. des Thueyts.
MAZAMET , v. de France, ch.-l. de cant. (Tarn). 7,098 habit, g^. &$. A 4 1. S. S. E. de Castres.
MAZAGAN, pet. v. de Barbarie, un peu au N. E. du Cap-Blanc (roy. de Marok), dont elle est éloignée de 50 1. Les gros navires ne peuvent entrer dans son port , et sont obligés de jeter l'ancre à 2 1. env. de la côte. Elle a beaucoup perdu de son importance depuis la prohibition du comm. de blé. Mazagan est presque devenu un désert; l'air y est sain et l'eau excellente. Les Portugais bâtirent cette v. en 1300; ils l'appellèrent Castillo-Reale et la possédèrent jusqu'en 1762.
MAZART, v. de France (Ardèche). 1,310 habit, A 4 1. N. 0. de Montpézat.
MAZAN, pet. v. de France (Vaucluse).
3,831 habit. A 1 1. 1/2 E. de Carpentras.
MAZAKTD2RAKT, prov. de Perse, entre les 563 et 58° de lat. N., et les 48° et 32° de long. E., borné au N. par le Tourkestàn, au S. E.
Far le Khoracan , au S. par le Tabaristàn et Irak-Adjemi* à l'O. par le Ghilàn. Elle a 80 1. de long de l'E. à l'O. , 20 1. de largeur moyenne, et env. 980 1. carr. Le pays s'élève graduellement depuis la baie d'Asterabad jusqu'à la chaîne des monts Albouy, qui le sépare de l'Irak-Adjemi. Aussi peut-on distinguer deux climats : celui des plaines ou de la côte, en général humide en hiver et tempéré en été, et celui des mont. , plus froid et plus rigoureux. Les riv. qui sillonnent le
pays produisent beaucoup de marécages, dont les exhalaisons corrompent l'air et occasionnent des maladies. Le sol est très fertile ; mais les habit, n'en tirent aucun parti. Les principales productions sont : le riz, l'orge qui abonde surtout dans les mont., le colon, le chanvre, les cannes à sucre , le tabac. Il y a des orangers , des citronniers et d'autres arbres à fruits. Les exportations à l'étranger se réduisent à peu de chose. Une gr. chaussée , construite par Chàh- Abbas , vers le commencement du xvne siècle, facilite le commerce avec les prov. voisines. On évalue la popul. du pays à 650,000 individus. Les habit, forment en Perse un type tout particulier : leur teint est très basané , leur langage fort dur, leurs mœurs hautaines et peu hospitalières. Us sont chiites, et intolérants en matière de religion. Leurs mollhas ou prêtres ont la manie des disputes théologiques. Il y a parmi eux quelques tribus nomades, telles que celles des Kadjars, des Kodjavends, des Mandalous , qui sont la plupart sunnites et habitent les mont. Cette prov. est une partie de l'anc. Hyrcanie ; elle est divisée en 2 beglerbeyliks ou gouv., dont l'un comprend le Mazamderan proprement dit, et l'autre le Daghestan. Ch.-l., Sari.
MAZ ARGUES, vg. de France (Bouches- du- Bhône). 1,708 habit. A 5/4 de 1. S. E. de Marseille.
MAZÉ, pet. v. de France (Maine-et-Loire). 3,897 habit. A 1 1. N. 0. de Beaufort.
MAZÈRES, pet. v. de France (Ariège).5,170 habit. A 2 1. N. E. de Saverdun.
MAZIÈRE-BASSE (La), vg. de France (Corrèze). 1,549 habit. A 1 1. 1/5 N. d'Ussel.
MAZIÈRES OU MAZlÈRES-EN-GATINE,COm.
de France ( Deux-Sèvres 1, ch.-l. d'arrond. 782 habit. A 5 1. 1/4 S. S. 0.' de Parthenay.
MAZZARA (Val di), anc. div. de la Sicile, qui a formé les prov. de Trapani et de Girgenti, une gr. partie de celle de Palerme et une partie de celle de Cattanisetta. Elle avait pour ch.-l. Palerme, et tirait son nom de la v. de Mazzara.
MAZZARA (Mazarum), ch.-l. du distr. du même nom , qui se divise en 4 cant. : Castel- Vetrano, Mazzara, Partanna, Salemi. Elle est sit. dans une vallée , à l'emb. du Salemi , ceinte de murailles et défendue par une citad. Elle possède une cathédrale assez remarquable , beaucoup d'églises et de couvents ; du reste, elle est mal bâtie. Lat. N., 37° 40'; long. E., 10° 14' 30 '. 8,340 habit.
MEACO, v. la plus importante du Japon après Jédo. Elle est la résidence du daïri , ou empereur ecclésiastique, tandis que Jédo est la résidence du koubo, ou empereur poli tique. L'autorité spirituelle et l'autorité temporelle se confondaient autrefois dans une seule personne; elles ont été séparées au commencement duxvne siècle. L'empereur de Jédo a en réalité tout le pouvoir ; il reste au grand-prèlre les honneurs. Il paraît qu'il y a dans l'empire 3 religions principales : l'anc. religion du pays, nommée sinto, le boudscho, ou culte des idoles étrangères, apporté de la Chine, dont Je Japon paraît être une anc. colonie , et une espèce de religion naturelle qui a beaucoup d'analogie avec celle de Confucius. D'après Kœmpfer, Meaco renfer
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mait, au xvne siècle, 6,000 temples ou pagodes. Le temple de Diaboud est le plus remarquable; il est soutenu par 96 colonnes ; on y pénètre par des portiques étroits , mais d'une hauteur majestueuse. L'intérieur se divise en 2 étages qui ont chacun leur voûte. La voûte supérieure est ornée d'immenses colonnes peintes, d'env. 18 pieds de circonférence. L'image de l'idole Diaboud est d'une. dimension tellement colossale, que 6 hommes pourraient s'asseoir dans la paume de sa main. La divinité est représentée assise; elle a les cheveux courts et hérissés et les épaules nues. Le corps est couvert d'une pièce d'étoffe. Le bras droit est élevé, et le gau. est posé sur le ventre. Cette v. est sit. au milieu d'une vaste plaine , embellie de superbes jardins , et entourée de mont, élevées; elle a été plus étendue qu'elle ne l'est aujourd'hui. Ses rues sont longues , mais étroites et bordées de maisons à 2 étages, construites en bois ou en argile. Le palais impérial est vaste et très étendu ; il ressemble à une v. Meaco possède des manuf. renommées d'étoffes et de porcelaine; elle sert d'entrepôt à toutes les fabr. du Japon. Les sciences, la littérature et le comm. ont leur centre dans cette v. Popul., 530,000 habit. A 100 1. O. de Jédo. Lat. N., 33° 24' ; long. E., 151° W.
MÉANBRi; (aujourd'hui Bajouk-Minder), gr. 11. de l'Asie Mineure, dont les détours l'ont fait comparer par Ovide au labyrinthe de Crète.
MÉARY ou Méarim, gr. fl. du Brésil (Amérique mérid.) Il prend sa sour. dans_ les mont, qui bornent la prov. de Maranhâo. Sonlitest large et profond; son cours est très rapide. Quand la marée monte , ses flots luttent contre elle, et lorsqu'ils sont obligés de céder, ils montent avec une gr. vitesse ; le conflit et la fuite durent pendant plus de 3 heures* Ce fl. coule dans dés contrées fertiles et fécondes en riches et gras pâturages. Il se jette dans la riv. des Amazones, après un cours de 111 1.
MEATH-OCCIDENTAI OU WEST-MEATH , comté d'Irlande, dans la prov.de Leinster, borné au N. E. et à l'E., par le Meath orient.; au S., par le King's-County, et à l'O., par les comtés de Roscommon et de Longford. U a 15 1. de long, 9 de large et 96 1. carr. de superf. On y remarque la mont. Usneach, célèbre par les assemblées des druides. Ce pays, arrosé par la Broma, l'Inny et le Shannon , a plusieurs gr. lacs. Le Mealh- Occidental renfermait 152,000 habit, en 1831.
MEATH - ORIENTAL OU EAST-MEATH,
comté d'Irlande (Leinster), borné au N., par le comté de Cavan; à l'E., par celui de Louth, par la mer d'Irlande, et par le comté de Dublin ; au S., parles comtés de Kildare et de King's-County; à l'O., par celui de Meath- Occidental. Sa lon-
tueur est de 16 1. sur 15 de largeur, et sa surice de 101 1. carr. Le pays, riche et mêlé de quelques collines et de vastes plaines , se divise en terres cultivées et en pâturages. Les premières forment le tiers du comté et produisent abondamment du blé, de l'orge, des pommes de terre, de l'avoine, du seigle et du lin. Le Meath- Oriental possède une mine de cuivre et de belles carrières de pierres. Sa popul. est de 204,000 habit.
MEATJX (Meldœ), v. de France (Seineet-Marne) , ch.-l. d'arrond., sur la Marne et
le canal de l'Ourcq , au mdieu d'une plaine fertile, a 1 tribunal de lre instance et de commerce, et 1 évêc. Sa cathédrale était très remarquable et possédait 1 chœur regardé comme un chef-d'œuvre ; un incendie récent l'a consumée en gr. partie. Elle a une belle et vaste place, des promenades agréables, 1 musée, 1 bibliothèque publique, 1 salle de spectacle, des hôpitaux et des établissements d'utilité publique. 11 y a des fabr. de calicots, d'indiennes, des tanneries, corroieries , mégisseries ; on y fait de la colle forte, du salpêtre, du vinaigre. Son commerce, assez important , consiste en blé , vins , farines , légumes , bestiaux, volailles , jardinage, fromage de Brie, laines, bois et charbon. Non loin de cette v. se trouve le rocher de Crecy, que ses grottes et ses pétrifications rendent très curieux. Meaux est le berceau de la réforme et elle est devenue célèbre par l'épiscopat de Bossuet. g. -a^I. 8,537 habit. A 11 1. E. N. E. de Paris.
MECHOACAW ou Michoacan, un des états de la confédération mexicaine (Amérique septentr.) , borné au N. par le Guanaxuato ; au N. E. et à l'E., par l'état de Mexico ; au S. O., par la mer du Sud et l'état de Mexico. Sa longueur est de 76 1. sur 65 de largeur , et sa superficie de 3,466 1. carr. Il s'étend au milieu de vallées et de collines agréables et possède quelques belles forêts ; cet état est riche en mines d'or , d'argent, d'étain et de cuivre. Dans la nuit du 29 septembre 1759, une immense montagne volcanique nommée Zorullo, s'éleva au milieu d'une plaine, à 2,600 pieds au-dessus du niveau de la mer. Le sol est très fertile et produit des grains, des légumes et des fruits ; le mûrier et le cotonnier y réussissent et leurs productions sont un gr. article du comm. de la prov. de Méchoacan. Elle faisait partie du roy. indigène de Méchoacan, dont la capit. était Tzintzontzan , et avait pour habit, les Tarasques, célèbres par leurs mosaïques en plumes. Leurs descendants se font remarquer encore aujourd'hui par leur adresse et leur douceur. Popul., 425,000 habit.
MECHOACANouValladolid, v. de la confédération mexicaine, ch.-l. de l'état de même nom, bâtie au milieu d'une plaine agréable qui forme un plateau élevé de 6,300 pieds au-dessus du niveau de la mer. Elle a de belles constructions; sa cathédrale est magnifique; on y voit un superbe aqueduc qui a coûté 500,000 fr. Elle a env. 25,000 habit. A 50 1. O. de Mexico. Lat. N., 19° 12'; long. O., 103° 12'.
MECKIENBOURG (Le), état de la maison de Mecklenbourg (Allemagne), divisé en gr. duché de Mecklenbourg-Schwerin et de Meckleubourg-Strélitz ; borné au N., par la mer Baltique et la Poméranie prussienne ; à l'E., par cette même prov. et par le Brandebourg ; au S., par le Brandebourg et le Lùnebourg hanovrien; à l'O., par le Lùnebourg danois, la princ. d'Eutin et la républ. de Lubeck. C'est l'anc. pays des Wendes ou Vene&i et des Varini, suivant Tacite. Il est connu par les beaux chevaux qu'on y élève.
MECEIINBOURG - SCHWERIN ( Le ), gr. duché d'Allemagne, comprend les duchés de Schwerin et Gustrow, les seigneuries de Rostock et de Wismar, et quelques esclaves dans les du-
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chés de Launoourg et dans la rég. de Postdam. II est borné au N., par la mer Baltique; à l'E., par les États-Prussiens et le Mecklenbourg-Strélitz ; au S., par la Prusse et le Hanovre ; à PO., par le Danemarck et la princ. de Ratzebourg. Il a 40 1. de long , 28 de large et 603 1. earr. de superl. Ses principales riv. sont le Warnow, la Recknilz , l'Elbe , etc. ; elles ont toutes leur embouchure dans la mer Baltique. Il renferme aussi plusieurs lacs. Le pays est accidenté par des montagnes assez élevées , et il y a près de Dobberau un rocher très curieux et bâti de main d'homme. Le terrain est sablonneux , humide et marécageux; il produit en pet. quantité des grains, des légumes, des fruits, du lin et du tabac. Ses pâturages nourrissent beaucoup de porcs, de bestiaux et d'excellents chevaux. La religion des habit, est la luthérienne ; le gouv. est monarchique, tempéré par les états provinciaux, dont les membres sont élus par les nobles et les bourgeois. La popul. est de 440,000 habit. Les revenus de 5,000,000 de fr.; la dette publique de 20,000,000 de fr. Le contingent qu'elle fournit à la confédération germanique de 5,580 hommes. Capit. Schwerin. Le prince réside à Ludwigslust , qui a 4,000 habit. A. 6 1. S. de Schwerin.
MECHXENBOURG-STHÉlirrZ (Le), gr.
duché d'Allemagne, borné à l'E. et au N. par les Etats-Prussiens ; et à l'O. par le Mecklenbourg- Schwerin. Sa longueur est de 241., et sa largeur de 91., et sa superf. de 1001. carr. La popul. du Meckleubourg-Strélitz s'élevait à 78,800 âmes en 1832. Les productions du pays , la religion des habit, et la forme du gouv. sont les mêmes que celles du Mecklenbourg-Schwerin. Les revenus ne s'élèvent pas au delà de 1 ,200,000 fr.; la dette publique de 5,600,000 fr. , et le contingent de l'armée de 718 hommes. Il a une voix à la diète fédérative , conjointement avec leMecklenbourg- Schwerin , et une voix pour lui seul à la diète générale, ainsi que le précédent duché. Capit., Neu-Strélitz.
MEDIA , v. des possessions françaises au R. de l'Afrique. Elle est bâtie sur les ruines de I'anc. Lœmida. On y remarque des ruines de monuments romains. Popul., 6,000 habit. A 131. S. d'Alger.
MEDEIXIV (Metellinum), bg. d'Espagne (Estramadure), bâtie au pied d'une colline, sur les bords de la Guadiana. Elle a des chaussées romaines. Fondée par Cécilius Metellus , et a donné le jour au célèbre Fernand Cortez , conquérant du Mexique. Popul., 1,700 habit., prov. et à 21 1. E. de Badajoz.
MEDIAS CH [Msdio, Mediopolis), pet. v. de la Transylvanie , sur le gr. Kokel , renommée pour ses vins. Popul. , 4,300 habit. A 1 21. N. N. E. de Klausenbourg.
MEDINA, v. de la Sénégambie, capit. du roy. d'Oully. Elle est défendue par des palissades et un mur élevé ; elle renferme, dit-on, 1 ,000 maisons à peu près et 5,000 habit.
MEDINA-DEE CAMPO ( Methymna campestris), v. d'Espagne, dans la prov. d'Avila, sit. sur le Zapariel, dans une contrée d'une très gr. fertilité ; elle est aujourd'hui bien déchue de son anc. célébrité ; elle était l'entrepôt d'un gr. comm . qui n'est alimenté maintenant que par quelques
exportations de vin et de garance. Sa popul. est de 3,000 habit. A 14 1. N. E. d'Avila.
MEDIRTA-DEIi-aiO-SECCO (Methymna fïuvii sicci), v. d'Espagne, dans la prov. de Valladolid, bâtie sur le Sequella, au milieu d'un pays fertile et abondant en pâturages. Son comm. était autrefois très florissant; il est nul de nos jours. Elle renferme 8,000 habit. A 8. 1. O. N. O. de Valladolid.
MEDINA SIDONA (Assidonia), v. d'Espagne (prcv. de Cadix). Elle est bâtie sur une hauteur et entourée d'une plaine fertile et agréable; cette v., riche en antiquités romaines et inscriptions remarquables, possède un vieux chà teau. Sa popul. est de 9,557 habit. A 10 1. S. E. de Cadix.
MÉDINE, en arabe, Medina-al-Nebi (ville du Prophète), anciennement Jatripa, v. d Arabie , relevant de l'autorité du vice-roi d'Egypte. Elle est sit. entre des mont, arides, au milieu d'un lieu creux et arrosé par le Aïoun-Zarkel. Médine est la ville sainte des musulmans ; elle fut l'asile et le séjour de Mohammed ; elle possède le tombeau du prophète , placé dans la principale de ses mosquées et bâtie sur remplacement de la maison où il mourut ; on y montre à la vénération des vrais croyants la première, mosquée que Mohammed fit construire. Médine prodigue l'instruction dans 50 collèges ou écoles; elle est le but du pèlerinage des musulmans de toutes les sectes qui tendent à la perfection ; ils y apportent des présents considérables , qui , joints aux dons des princes de l'islamisme et au commerce des objets que l'on vend aux visiteurs, contribuent à l'entretien des Médinois , qui , sans ces ressources , devraient fuir cette contrée comme une terre maudite ; elle renferme encore les tombeaux d'Abou-Békr et d'Omar. Médine est assez bien bâtie, et ses maisons, construites en pierres, ont des formes élégantes ; elle est entourée de murs hauts et épais, flanquée de 40 tours et défendue par un château assis sur une roche rocailleuse, et passe pour une place imprenable. Dans le voisinage de Médine , on remarque le mont Ohod, où Mohammed fut complètement défait par les habit, de la Mekke. Hanza, oncle du prophète, périt dans cette bataille sanglante. On récolte encore dans les environs des vins exquis. Médine a été dévastée plusieurs fois ; on lui donne 8,000 habit. A 1 00 1. N. N. O. de la Mekke. Lat. N., 25° 20'.; long.E., 57° 3'.
MEDINET-ABCU, vg. de la Haute-Egypte, sur la rive gau. du Nil , sit. près des ruines de Thèbes. îtes ruines sur une colline artificielle , le tombeau d'Osymandias, un petit temple, les restes d'un palais des rois, les débris de la fameuse statue dite deMemnon, le rendent célèbre. Lat. N., 25° 42'; long.. E. 30° 17'.
MÉDOC (Le) (Medulicus pagus), contrée de l'ancien Bordelais , dans la partie d'O. du départ, de la Gironde, renommée pour ses vins rouges et ses huîtres. Lesparre en était le ch.-l.
MÉDRÉAC, bg. de France (Ille-et-Vilaine). 2,275^ habit. Ail. 5/4 N. de Montauban.
MÉDITA, Mara, pet. v. des possessions françaises du N. de l'Afrique, au milieu d'une plaine fertile en blé et en vins, et qui nourrit de nombreux troupeaux. A 70 1. S. 0. d'Alger.
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MIDVETDIT2A, riv. de Russie (Europe), naît dans le gouv. de Saratof, coule vers le S. E., reçoit quelques affluents , traverse les distr. de Petrowsk, d'Atkars, une partie de celui du Kaycmhin, entre dans le pays des kosaques du Don , et se jette dans le Don après un cours de
MEDWAY, riv. considérable d'Angleterre, prend sa source dans le comté de Surrey, coule d'abord à l'E. , arrose Tunbridge et Maidstone, puis se détourne au N., passe par les comtés de Rochester et de Chatam , et se jette dans la Tamise à Sherness. Elle est navigable depuis Maidstone, et alimente un gr. comm.; son canal est profond, ses rives sont unies et les vaisseaux peuvent jetter l'ancre à son embouchure qui est défendue par un fort.
MÉES (Les) , bg. de France (fiasses- Alpes) , ch.-l. de cant. 2,429 habit. [5<] de distribution. A51.S. 0. de Digne.
MÉGARE (aujourd'hui Mégara), v. et capit. de la Mégaride, près du golfe Salonique, qui devint colonie romaine par la conquête de MételluS;
MÉGAIiOFOIiIS ( aujourd'hui Sïrano ) , v. d'Arcadie, bâtie par les conseils d'Épaminondas après la bataille de Leuctres ; ce n'est plus aujourd'hui qu'un chétif vg. couvert de Tuines.
MÉGItIT , vg. de France (Côtes-du-Nord). 4,623 habit. A 4 1. 4/2 de Broons.
MEHAM/ET-EL-KEBm (le Grand-Quartier), v. de l'intérieur delà Basse-Egypte, ch.-l. de la préf. de son nom. Elle est environnée de champs fertiles, et bâtie sur un pet. canal navigable. Ses maisons sont construites en briques. On y voit plusieurs fabr. de sel ammoniac et une manuf. de coton. Autrefois elle était plus importante par son industr. et le nombre de ses habit. On a cru qu'elle occupait l'emplacement de Cynopolis ; mais elle correspond à l'anc. Xoïs. Sa popul. est de 47,000 habit. A 25 1. N. du Kaire. Lat. N., 50° 50' ; long. E., 29° 4'.
MÉHUN SUR YÈVEE, pet. v. de France (Cher), ch.-l. de cant. 5,340 habit. [><j. ^g*?. À 4 1. N. O. de Bourges.
MEILHAN , bg . de Fran ce (Lot-e t-Garon ne). 2,440 habit. A 4 1. 4/2 S. E. de La Béole.
MEïXLAC , vg. de France (Ile-et-Vilaine). 1,965 habit. A 5/4 de 1. O. de Combourg.
MEIEI.ERAXE (La) , vg. de France (Loire- Inférieure), célèbre par le couvent des trapistes qui ont rendu dans ce pays de gr. services à l'agriculture et à l'industrie ; ces religieux ont été chassés de leur retraite. Popul. 4,480 habit. A 4 1. S. de Chàteaubriant.
MEIXXERIE, vg. du cant. de Genève, sur les bords du lac de son nom, avec des rochers pittoresques célébrés par J.-J. Rousseau.
MIINAN, MAY-K.ONG ou SlAM, gr. fl.
de Siam ( région transbrahmàpoutrique ), prend sa sour. dans l'Iun-Nan. Elle coule vers le S. S.E. et son emb. dans la mer au-dessous de Bankok. Vers son emb., elle est très profonde et sans danger pour la navigation.
ME1WINGIN ou Meinungen , duché d'Allemagne, qui est depuis 4826 borné au N. par la principauté d'Eïsenach , la principauté de Saxe-Gotha , la liesse électorale , le duché de
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Saxe-Weimar , la Prusse , la principauté de Schwarzbourg-Budolstadt , celle d'Astenbourg ;
a l'O. par la principauté d'Eisenach et la Bavière ; au S. par ce roy. et le duché de Cobourg- Gotha; à l'E. par la rég. d'Erfurt, le duché de Leuchtemberg, la principauté de Beuss-Lobenstein, Ebersdorf et la Bavière. Sa forme est presque celle d'un fer à cheval ; il est traversé par la Saale et la Warra; il est généralement couvert de forêts, et renferme plusieurs mines de fer et de charbon de terre. Il a pour capit.
MEININGEN , pet. v. forte, où réside le duc, et dont la popul. est de 4,900 habit. A 581. O.S. O. de Dresde.
MEISSEKT, cerc. du roy. de Saxe. Son sol est fertile et bien cultivé, sur les deux rives de l'Elbe ; il a d'excellents pâturages , des mines abondantes et des manuf. de draps ; on y fait un gr. comm. de blé, vins, fruit, lin , houblon , laines et toiles. Ch.-l., Meissen.
MEKRAN , prov. de la confédération des Beloutchis (Asie). Elle s'étend depuis le centre de la confédération jusqu'à la mer d'Oman. Sa longueur est d'env. 200 1., et sa largeur de 400. D'horribles déserts , des sables arides, hérissés parfois de montag. escarpées, quelques cours d'eaux qui tarissent quand la pluie cesse, de modestes ruisseauxjsur la côte, voilà la topographie d'un pays qui décima l'armée d'Alexandre et dévora presque en entier celle de Sémiramis. L'anc. Gedrosia (Ethiopie asiat.), en changeant de nom, n'a point cessé d'être un pays afffreux ; les variations continuelles du froid au chaud et la stérilité du pays s'opposent à ce que le Mekran soit bien peuplé. Les côtes sont plus habitées et assez fertiles en riz, blé, orge et coton.
MEKKE (La) (Macoraba), Mekka, en arabe, v. d'Arabie, capit. du gr. chérifat du même nom, et soumise au vice-roi d'Egypte. Elle est sit. dans une vallée, entourée de mont, et dans une contrée aride , pierreuse, couverte de sable , stérile et frappée par les rayons d'un soleil brûlant. La Mekke est très bien bâtie ; les rues sont larges et alignées; les maisons élégantes, surmontées de terrasses. La mosquée (el Harana), est un très bel édifice. Elle renferme la Kaaba ( maison de Dieu ), de forme carrée , dans l'intérieur de laquelle on conserve la pierre noire qui fut, dit-on; apportée du ciel au prophète Mohammed , la chambre d'Abraham , la retraite d'Agar et le puits d'Ismaëlque les dévots de l'islamisme viennent visiter. Le concours de pèlerins de toutes les nations musulmanes est la source de l'industrie et du comm. de La Mekke. Elle est le rendez-vous des caravanes. Les diamantsetles belles perles de l'Inde, les armes de Damas, le café de Moka, la poudre d'or de l'Afrique, les parfums et les essences de l'orient, font de cette ville du désert un bazar enchanté; mais elle est obligée de faire venir du dehors les objets de première nécessité. Mais si son territ. ne produit ni céréales , ni légumes , ni fruits , elle a le monopole d'un baume très recherché que produit un arbre, nommé giliad, dans l'intérieur de l'Arabie. Cette v. a eu 400,000 habit.; elle en possédait 34,000 en 4844, lorsque Burckhardt la visita. C'est la patrie de Mohammed. A 500 1. S. E. du Kaire , par les 24» 28', lat. N., et les 37" 34' long. E.
MEL
MELAGUES , vg. de France (Avevron).
1,565 habit. A 5 I. 1/2 S. E. de Camarès.'
MÉLANÉSIE (La). Cette immense division de TOcéanie se compose de la Nouvelle-Guinée (à laquelle j'ai imposé dans le temps le nom de Papouasie) , des îles adjacentes dites îles des Papouas et de toutes les îles à TE. et au S., telles que les îles Salomon, Nouv. -Irlande, Nouv.-Brelagne du continent austrasien , l'île Van-Diemen, la Nouvelle-Calédonie, Mullicolo, etc. Elle est exclusivement habitée par les deux races noires de TOcéanie, les Papouas et les Andamènes, fort différentes l'une de l'autre.
La superficie de cette division , en ne comptant que les terres, est de 381 ,000 1. carr., et la popul. de 2,400,000. habit.
La Mélanésie contraste fortement avec les autres terres de cette Océanie , qui mérite bien mieux le nom de Nouveau-Monde que l'Amérique, se distingue par de hautes montagnes, d'immenses forêts, d'immenses déserts, par une végétation extraordinaire , d'admirables oiseaux et des animaux bizarres. Ses îles sont les moins connues de cette cinquième partie du monde, et les moins fréquentées des navigateurs et des commerçants, quoique la richesse de leur sol appelle l'attention des négociants, en même temps que des richesses végétales, et vraisemblablement minérales, doivent exciter le zèle des savants. Bougainville , Cook , Vancouver, d'Entrecasteaux , notre infortuné Lapérouse , MM. d'Urville, Krusenstern et quelques autres, ont, sans contredit, rendu de grands services à la géographie de l'Océanie , et en particulier de la Polynésie et de la Mélanésie. Quelque étendues qu'aient été leurs explorations, et bien qu'elles aient agrandi la sphère de nos connaissances , combien ne reste-t-il pas encore à découvrir dans ces vastes régions ! par exemple, on ne connaît, dans la Papouasie et les îles Salomon, que les côtes ; on ne sait rien sur l'intérieur de ces îles, et fort peu sur les autres archipels de la Mélanésie , ce qui , du reste , ne doit point étonner, puisque beaucoup de contrées plus rapprochées de nous, telles que différentes parties de la Bosnie , de l'Albanie, d'Anadoulie, de l'Arabie, des deux Amériques, et surtout de la mystérieuse Afrique, nous sont à peu près inconnues, et le seront probablement encore longtemps , parce qu'il est des obstacles de localité qu'il n'est donné ni au courage , ni à la prudence de surmonter.
MÉIANO - POLYNÉSIEN ( ARCHIPEL ).
J'ai composé ce grand archipel de diverses îles, dont la plupart sont récemment découvertes et peu connues, telles que :
L'île St. -Augustin , découverte par Maurelle, capitaine espagnol, en 1781. Duperrey, en 1824, fixa sa position par 5° 40/ lat. S., et 173° 47' ong. E. C'est une petite terre basse, de 6 milles d'étendue, du N. O. au S. E., sur 2 milles de large, y compris le récif.
L'île Gran-Cocal , terre fort basse, qui a reçu ce nom du même capitaine, en 1781.
L'île ou plutôt l'îlot Gran-Cocal fut revu, en 1809, par le navire Elisabeth, qui le nomma Sherson, et M. Duperrev, en 1824, fixa sa position par 6° 6' lat. S., et 175° 53' long. E.
L'ile Nederlandisch , découverte en 1825 par
MEL
le capitaine hollandais Roergen, du navire Maria Reigersbergen ; il en fixa la position par les 70° 7' lat. S. et 175° 13' long. E. Selon ce marin , cette île est assez bien peuplée.
Les îles Peyster, groupe de 17 petites îles basses et habitées, découvertes, en 1819, par le capitaine Peyster du Rebecca ; elles gisent par le 85° lat. S., et le 175> 57' long. E. (partie sud).
Les îles Oscar. Elles forment un groupe de 14 îles basses; le capitaine Peyster, qui en fit la découverte en 1819, en fixa la position par les 8° 50' de lat. S., et les 176" 46' (partie nord) de long. E.
Les îles Mitchell, groupe d'îles basses, découvertes par Barreth ; selon ce marin , elles sont habitées et sit. par le 9° 18' lat. S. et 177° 55' long. E.
L'île Indépendance ou Rocky. Le capitaine Barrett, du navire Indépendance, fut le premier qui aperçut cette petite île; il lui donna la position suivante, qui nous paraît moins douteuse : 10° 45' lat. S. et 176' 45' long. E.
Ces îles, avec celles de Wallis et Rotouma, semblent former une chaîne qui unit tous ces groupes, et dont nous avons fait le grand archipel Mélano-Polynésien , en y ajoutant les îles Ossou-Afou, Duff, peut-être identique avec l'île Taumako, Rinnedy, Hunter, Fataka, Anonda , Tikopia et Allou-Fatou.
J'y ai compris l'archipel des îles Viti ou Fidji , parce que ses habitants ne sont pas noirs, comme Ta cru M. d'Urville; dans quelques îles , ce sont des Polynésiens d'un jaune très foncé, à cause de leur mélange avec les Mélanésiens. Dans d'autres , on trouve des hommes seulement jaunâtres et d'autres entièrement noirs; dans d'autres encore, et c'est le plus gr. nombre, ils sont noirs. (Voy. Viti.)
Je ne placerai pas dans mon archipel Mélano-Polynésien les peuples de Nitendi , de Vanikoro , des îles Hébrides et des îles Salomon, qui sont généralement noirs, et qui, par conséquent, seront décrits à la grande division de la Mélanésie. Cependant, ils ont eu depuis longtemps de fréquentes communications avec la race polynésienne, et, grâce aux unions intimes qui en sont résultées, les voyageurs y distinguent déjà de nombreuses nuances qui constituent la variété hybride ou mulâtre.
MELESSE, bg. de France (Ille-et- Vilaine). 2,808 habit. A 5 1. 1/4 0. de Liffré.
melfi (Melphis), v. du roy. de Naples. Ella a un chat, sur un cocher; sa cathédrale est remarquable. La population est de 8,000 habit. A 10 1. N. d'Aurenza.
MELGVEN , bg. de France (Finistère).
2,029 habit. A 1 1. de Rasparden.
MILINDE (Melinda), v. du roy. de même nom sur la côte de Zanguebar. Elle est au milieu d'une plaine agréable, fertile, peuplée d'orangers et ornée de mille jardins. On y comptait naguère 200,000 habit. , et elle était très florissante. Les Portugais s'étaient plu h l'embellir, et leur orgueil lui avait donné le nom de Belle (Linda). Ses habit, étaient revêtus de soie et de pourpre ; elle faisait un gr. comm avec la Perse, les Indes et la mer Bouge ; or, mercure, cuivre, ivoire, étoffes, soie, fruits, légumes, tout abondait dans cette v. Mais, depuis 1696, elle n'offre plus qu'une triste soli-
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tudc, en comparaison de son ancienne splendeur. Ut. S. , 5° ; iong. E. , 58 ■ 42'.
v.«XUN (Melodunum), V. de France, ch.-l. du départ, de Seine-et-Marne , sur la Seine. Préf.; tribunal de lie instance. Melun s'étend en amphithéâtre sur la rive dr. de la Seine , qui la divise en 5 parties. Une île, que forme cette riv. et jointe par 2 ponts, contient les ruines d'un chât.-fort, habité par plusieurs rois de France, et où la reine Blanche tint sa cour. Comm. peu considérable en blé, vins, fromages et bestiaux. Cette v. , d'origine romaine, eut à souffrir des invasions des Normands, fut prise plusieurs fois par les Anglais , au pouvoir desquels elle resta jusqu'en 1430, où les habit, chassèrent la garnison et ouvrirent les portes aux troupes de Charles VII, qui reconnut leur dévoûment par la concession de gr. privilèges. Au xue siècle , Abeilard y tint son école de philosophie. Cette v. fut commune franche sous le protectorat des vicomtes de Melun; puis, en 4709, Louis XIV l'érigeaen duché-pairie en faveur de Louis-Hector de Villars. Patrie de Jacques Amyot. [>g. ^£^. 6,000 habit. A 12 1. S. S. E. de Paris.
MEMPHIS (aujourd'hui Menf),v. d'Egypte, sur la rive gau. du Nil, fondée, d'après Diodore de Sicile, par Uchoreus; elle fut longtemps le siège de la puissance royale. De cette v., autrefois si remarquable par la magnificence de ses monuments et l'étendue de son comm., il ne reste plus aujourd'hui que des ruines.
MENANG-KARBOU, un des états de l'île de Soumàdrà, sit. sous la ligne, au-dessous de la chaîne occ. des h. mont., et presque au centre de l'île ; il se trouve maintenant compris entre les riv.de Palembang et de Siak, sur la côte or.; et sur la côte occ, entre celle de Mangouta , près celle d'indrapoura et Sinkel , où il confine a la contrée indépendante des Battas. Cette région est comme une vaste plaine ceinte de collines qui fournissent beaucoup d'or, et sont bien cultivées. Quoique plus près de la côte occ, sa communication avec l'or, se trouve facilitée par le transport par eau, qui se fait par un large lac, long d'environ 10 1. , d'où il sort une riv. qui prend ensuite le nom d'Indragiri, le long de laquelle, ainsi que sur les 2 or. de Siak au N. et de Jambi au S. , la navigation est fréquente ; leurs bords se trouvent bien peuplés de colonies malaises, ainsi que tout ce roy.,où l'on parle la langue malayou.
Les Malais ont porté dans cet emp. les arts à un plus gr. degré de perfection que les autres indigènes de Soumâdra : ils fabriquent seulement du beau filigrane d'or et d'argent ; de temps immémorial ils ont fabriqué des armes pour leur propre usage, et en fournissent les habit, du N. de l'île. Ils fondent, forgent et préparent le fer et l'acier par des procédés particuliers ; ils se servaient de canons avant la découverte Ju cap de Bonne-Espérance; ils foiit aussi une gr. quantité de poudre, mais d'une qualité inférieure. Leurs autres armes sont les dards., lances, épées, et un petit criss.
En 1819, sous prétexte de la secourir, les indigènes envahirent cette prov. et prirent possession des divers distr. , notamment de ceux de Pagger, Oudong et Menangkarbou, et assiégèrent la place forte de Linto, dans laquelle se tua
Twanke-Passaman , chef de Padris, secte de musulmans fanatiques.
MÈNANG-karbou , v. de l'île de Soumâdra, ch.-l. de l'état de son nom; à 10 1. E. de Pagarajong, sur un affl. de l'Andragiri.
MENAT, bg. de France ( Puy-de-Dôme ), ch.-l. de cant. 2,020 habit. A 2 1. 5/4 S. de Mantaiguel.
MEWDI, v. de France (Lozère), ch.-l. de départ., d'arrond. et de cant.; siège d'unévêq., d'un tribunal de lre instance. Elle a 1 séminaire diocésain, 1 collège communal, 1 chambre des manuf. , 1 société d'agriculture , 1 théâtre, 1 bibliothèque, 1 galerie de tableaux de Bernard, et de belles fontaines publiques. Mende est manufacturière et commerçante ; elle exploite dans son territoire des mines de plomb et de houille. Dans ses env. , on voit l'hermitage de St.-Privast , s'élevant sur la pente d'une mont, et d'une hauteur perpendiculaire de 100 toises. g|. ggf*. 5,909 habit. A 142 1. S. S. E. de Paris.
MENDIANTE, vg. de France (Basses-Pyrénées), ,1,579 habit. A 1 1. S. d'Ibasparren. MÉNÉAC , pet. v, de France (Morbihan).
3,487Jiabit. A 5 1. 1 2 N. de Ploërmel.
MÉNERBES, vg. de France (Vaucluse).
1,750, habit. A 5 1. 5/4 O. d'Apt.
MÉNIGOTE, corn de France (Deux-Sèvres ), ch.-l. de cant. 911 habit. A 5 1. 1/2 N. E. de St.-Maixent.
MENU (Le), vg. de France (Vosges). 1,565 habit. A 5/4 de 1. S. O. de Letillot.
MÉNIL-MONTANT, vg. de France (Seine).
1,800 habit. 1/4 de 1. S. de Belleville. Les St.-Simoniens y avaient fondé un établissement sous la direction du célèbre Enfantin.
MENIN (Menina) , v. forte de Belgique.
L'industrie y a établi des fabr. de toiles, de den telles ; d"s filât, de coton , des tanneries , des blanchisseries. On y fait un gr. comm. d'huile, de lin, de colza , de tabac et de savon ; elle a été souvent prise d'assaut. Popul., 6,000 habit. MENNETOU-SUR-CHER,com. de France, ch.-l. de cant. (Loir-et-Cher. 885 habit. A 5 1. S. E. de Bomorantin.
MENS , va; de France, ch.-l. de cant. (Isère). 1,884 habit, gg. A 9 1. 1/4 S. de Grenoble.
MENZALEH, lac de la Basse-Egypte, formé par deux branches du Nil , et communiquant avec la Méditerranée; il a 25 1. de long sur 10 large, et est très poissonneux. Ses env. sont fertiles et abondent en riz.
MER., pet. v. de France (Loir-et-Cher), ch.- 1. de cant. 5,755 habit. ^. «awg. A 4 1. N. E. de Blois.
MER. D'ALLEMAGNE (Mare Germanicum), appelée aussi mer du Nord ou mer Cimbrique; partie de l'Océan entre la Grande-Bretagne, les Pays-Bas, l'Allemagne, le Danemark, la Norwége.
MER DES ANTILLES, ou DES CARAÏBES, partie de l'océan Atlantique, entre les Gr.-An tilles, les Pet.-Antilles, les îles Sous-Ie-Vent, la côte septentr. de la Colombie, celle des Nosquites et celles des prov. de Honduras et de Yucatan. Elle a envir. 7201. de long sur une hauteur moyenne de 265 1.
MER D'AZOF. Voy. AzOF.
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MER 3 A1TIOUE, gr, golfe de la mer d'Allemagne, entre la Suède, la Russie, la Prusse j et le Mecklen bourg; long de 340 1., sur une lar- • geurqui variede20 à 1801.Elle forme le golfe de j Bothnie, le golfe de Finlande et le golfe de Riga. La navigation en est difficile, et ses eaux sont gelées pendant 3 mois de l'année.
MER DE CORÉE, partie de la mer des Indes qui baigne la côte mérid. de la Corée.
MER DE IiA CHINE, partie de la mer des Indes qui baigne la côte S. 0. de l'Asie.
MERDES INDES, div. du Gr.-Océan, comprise entre l'empire Birman, l'Inde, la Perse, l'Arabie et la côte or. de l'Afrique.
MER D'IRLANDE, mer entre l'Angleterre et l'Irlande, qui se lie à l'océan Atlantique par le canal St.-George , au S. , et par le canal du Nord au N.
MER EGÉE, nom donné par les anciens à la mer que nous appelons Archipel.
MER GLACIALE, partie de l'Océan comprise entre le pôle et le cercle polaire arctique. Ceux qui ont été le plus loin sur celte mer n'ont point dépassé le 83°.
MER IONIENNE, partie de la Méditerranée qui baigne les côtes ie l'Albanie et du Péloponèse.
MER DU JAPON , bras de la mer Pacifique, entre la Corée, la Tartarie, l'île de Niphon, et les autres îles de l'empire japonais.
MER DU NORD. Voy. Mer d'Allemagne.
MER D'OMAN ou Golfe Arabique , partie de la mer des Indes , entre l'Hindoustàn , la Perse et l'Arabie.
MER JAUNE, golfe de l'Océan or. entre la Chine et la Corée. Son nom lui vient du fleuve Jaune qui s'y jette.
MER KARA ou Carskoïe, partie de la mer Glaciale arctique, entre la Nouvelle-Zemble et le gouvernement d'Arkhanghelsk.
MER MÉDITERRANÉE {mare Mediterraneum), bornée auN. par l'Espagne, la France, l'Italie et la Turkie ; à l'E., par l'Asie; au S., par l'Afrique, et à l'O., communiquant à l'Océan par le détroit de Gibraltar. Elle prend divers noms , suivant les îles ou prov. dont elle baigne les côtes. Sa longueur est généralement de 820 1., et sa largeur de 200 1.; sa superf. est de 76,320 I. carr. Les flux et reflux y sont irréguliers, et les vents très inconstants; la navigation y est assez facile, Le Nil , le Pô, le Danube, le Rhône, FÈbre et une infinité d'autres riv. se jettent dans cette mer. Les îles qui s'élèvent du sein de ses eaux sont la Corse, Majorque, Minorque , Malte, Candie, Chypre, Négrepont, l'archipel grec, les îles Ioniennes, etc.
MER MORTE, en arabe Bahar-Loth^ gr.
lac de Syrie ; il a 24 1. de long sur 4 à 7 de large, environnée à l'E. et à l'O. de hautes mont., bornée au S. par la plaine de Jéricho et au S. parla grande plaine.
MER NOIRE {Mare Nigrum, Pontus Euxinus), nommée par les Turks Kara Denghis, parce que les orages y sont beaucoup plus fréquents que sur toute autre mer. Elle s'étend entre les 40" et 46° lat. N., et 28° et 38° long. E. Le détroit de Constantinople la fait communiquer au S. O. avec la mer de Marmara , et celui de Caffaau N. E. avec la mer d'Azof. Elle a
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250 1. env. de l'E. à l'O. et 150 1. du N. au S. bon bassiii est peu profond , et l'abondance des eaux douces qu'y amènent plus de 40 gr. fleuves atténuent considérablement les matières salines de ses eaux. Le Danube, le Don, le Dniestr, le Bag, le Kouban, le Dniepr, y ont leur embouchure. Cet immense quantité d'eau n'a d'autre issue que le détroit de Bosphore pour déboucher dans la Méditerranée. Ces eaux, moins chargées de sel que celles de la Méditerranée, offrent plus de prise à l'action du soleil. De là les nombreux brouillards qui couvrent si souvent cette mer. La douceur des eaux de la mer Noire tend à faire croire que le niveau est au-dessus de celui de la Méditerranée, ou au moins le même. Les anciens ont attribué à cette mer le déluge d'Ogygès, env. 1800 ans avant l'ère vulgaire. Elle a depuis occasionné quelques inondations remarquables. D'après les anciens, elle était plus grande qu'aujourd'hui de 450 1. de long. Selon eux , une éruption des îles volcaniques fit franchir les limites à cette mer immense, qui submergea les côtes de l'Asie-Mineure, de la Thrace , de la Grèce , de l'Egypte et de la Libye.
MER ORIENTALE, partie de l'océan Pacifique , où sont les îles du Japon , les îles Carolines, les Philippines, etc.
MER ROUGE {Mare rubrtnn — Sinus Arabicus), golfe de l'océan Indien, entre l'Egypte et l'Arabie, communiquant avec le golfe Arabique par le détroit de Bab-el-Mandeb. La navigation en est dangereuse. L'origine du nom qu'elle porte n'est point précisément connue.
MER DE TOSCANE {Taseum, Thyrrenum ou Inferum mare), partie de la Méditerranée, entre la Corse, la Sardaigne, la Sicile , le roy. de Naples, les états du pape, la Toscane et l'île d'Elbe.
MER VERMEILLE , gr. .golfe de l'Amérique septentr, au S. O. du nouveau Mexique, au N. O. du vieux Mexique et à l'O. de la Californie.
MERCŒUR, corn, de France (Corrèze), ch.-l. de cant. 1,035 habit. A 2 1. S. d'Argental.
MERDRIGNAC, v. de France (Côtes-du- Nord) , ch.-l. de cant. 8,552 habit. ^ de distributjoni A 6 1. E. de Loudéac.
MÉRÉVZLLE, vg. de France (Seine-et-Oise), ch.-l. de cant. 1 ,704^abit. A 1 1. 1/4 S. E. d'Angerville.
MEREDA [Augusta emerila) , v. forte , bâtie sur la Guadiana (prov. de Badajoz) , dans une contrée agréable et fertile. Elle a de beaux restes d'antiquités romaines et un pont remarquable. Les Maures en furent chassés sans retour en 1230^4,500 habit. A 12 1. de Badajoz.
MÉRIGNAC, pet. v. de France (Gironde).
3,097. habit. A 1 1. 1/2 O. de Bordeaux.
MÉRINVTLLE, vg. de France (Aude). 1,562 habit. A 1/2 1. S. E. de Peyriac-Minervais.
MERIONETH (Mervinia), comté d'Angleterre , sit. entre les comtés de Caernarvon , de Denbigh, de Montgomery et la mer d'Irlande. II a 15 1. env. de long et à peu près autant de large , et 70 1 sarr. de superficie. Quelques vallées fertiles coupent son territ. montagneux et aride. Il y a de bons pâturages, de vastes forêts. Le gibier y abonde. La mer est très poissonneuse. Ce comté a des fabr. d'étoffes de coton.
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MEAIS (Lac) (aujourd'hui Birket-el-Karoun) , gr. lac d'Egypte , à l'O. du Nil.
MERLÉAC , bg. de France (Côtes-du-Nord). 2,826 habit. A 1 1. 0. d'Uzel.
MERIERAU1T ( Le ) , com. de France (Orne), ch.-l: de cant. 1,425 habit. (>| de distribution. A 5 1. 1/4 E. d'Argentan.
IYSER.OË, v. antique, capit. de l'île du même nom, sur le Nil, dans laNubie. Les limites de l'île ne sont pas encore bien déterminées. Eratosthène rapporte que Thèbes n'était pas encore, le sol où plus lard elle dut s'asseoir était encore intact, que déjà Meroë florissait ; que sa prospérité continua jusqu'au règne de Ptolémée Philadelphe, son contemporain; mais qu'alors le roi Ergamènes, voulant s'emparer de l'autorité, fit périr les prêtres, et substitua la monarchie héréditaire à l'anc. république théocratique. Diodore de Sicile nous apprend que ce nouvel état fut de courte durée, en ce que cette transposition du pouvoir, contraire aux préjugés de ces peuples, fut le signal d'une défection générale. Strabon , après avoir parlé de son rang parmi les cités anciennes, nous signale sa décadence comme tellement sensible, que sa chute devenait inévitable. Aussi sous Je règne de Néron tout était détruit; Meroë ne comptait plus parmi les villes ; le désert et la solitude remplaçaient cette splendeur, à laquelle nul ne croirait, si des ruines imposantes ne témoignaient de son existence. Abou-Seleah en fait une description analogue à celle d'un temple de la Thébaïde. Heeren et Bruce s'accordaientà la placer sur la rive occ. du Nil, entre Gherry et Chendy. Caillaud l'a découverte près du vg. d'Assour ; il y trouva ungr. nombre de pyramides, près d'Assour, et le célèbre collège de Meroë dans les restes des 8 temples d'El-Meçaouralt.
MERSEBOURG, prov. de Prusse, d'env.
559 1. carr. Elle comprend les comtés de Mansfeld et de Stolberg, une partie du duché de Magdebourg , des territ. de Meissein et de Leipsick, de la Thuringe , de l'anc. cerc. électoral de Saxe , les évèc. de Zeite , Naumbourg et Mersebourg. 485,000 habit.
MERSEBOURG (Marisburgum) , v., ch.-l.
de la prov. de ce nom, sur les bords de la Saale , dans un pays fertile , rempli de prairies et de jardins. On y voit une belle cathédrale, les palais des évêq. et ducs, un gymnase et des brasseries. 9,000 habit. A 40 1. S. O. de Berlin.
MERTHYR - TIDVII. , v. du comté de Glamorgan (Angleterre) , bâtie dans la vallée de la Taaf , au milieu d'un pays beau et fertile, appelé le jardin de la principauté de Galles. On y travaille le fer, et il y a des forges considérables. Sa popul. est de 25,000 habit.
î-ïERU , vg. de France (Oise), ch.-l. de cant. 1,940 habit. [>çj. «%w<?. A 5 1. S. de Beauvais.
MERVIILE, v. de France (Nord), ch.-l. de cant. 5,864 habit. ^. A 2 1. 3/4 S. S. E. d'IIazebrouck.
MERY - SUR - SEINE , com. de (Aube), ch.-l. de cant. 1,362 habit. [ 41. 1/4 O. d'Arcis-sur-Aube.
MESANGE, bg. de France (Loire-Inférieure). 2,433 habit. A 1 1. 3/4 N. O. d'Ancenis. MESCHED {Antiochiœ l\Iargiunœ), v. forte, ch.-l. du Khoraçan persan, sur une riv. du même
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nom. Elle était très florissante depuis le xve siècle, et avait 5 1. de circonf.; on y fabriquait des velours d'une qualité supérieure. Aujourd'hui elle est bien déchue; elle est mal bâtie, mais elle a de belles mosquées ; dans l'une d'elles on remarque le fantastique tombeau de PimâmBezah, celui d'Haaroun-al-Raschid, que les dévots musulmans vont visiter; son principal bazar est magnifique. Les mont, du voisinage renferment de belles turquoises. Les ruines de Thus se trouvent non loin de cette v., qui fait un gr. commerce. C'est la patrie du poète Ferdoucy, du philosophe Gassali , de l'astronome Nassireddiu et de Hamdoullah -Moustewsi. Elle renferme 50,000 habit. A 601. E. d'Asterabàd.
MESCHED - AL Y {Hira), V. de l'Irak- Arabi (Turkie asiat.), bâtie sur les bords d'un lac salé, de 40 1. de circuit, dans une contrée sèche et aride. Elle est célèbre chez les Persans et remarquable par sa superbe mosquée où l'on voit le tombeau d'Aly, gendre de Mohammed. Dans son voisinage s'élève un monument circulaire, que les naturels prétendent être le tombeau d'Ezéchiel. Cette v. fut bâtie par Alexandrele-Grand , dont elle porta long-temps le nom. 6,000 habit. A 33 1. S. de Baghdàd.
MESÏ.AN, vg. de France (Morbihan). 1,699 habit. A 1 1. 1/2 S. E. de Le Faout.
MESJLAX , vg de. France (Mayenne) , ch.-l. de cant. 1,506 habit. ^ de distribution. ggjT. A 4 1. 1/2 S. E. de Laval.
MESIE-SUR-SARTHE ( Le ) , com. de France (Orne), ch.-l. de cant. 809 habit. [>§. ^?. A 5 1. N. E. d'Alençon.
MÉSOPOTAMIE , vaste contrée d'Asie , à l'O. du Tigre, à l'E. et au N. de l'Euphrate. Les Arabes d'aujourd'hui la nomment El-Ghezira ou Vile.
MESSEI, vg. de France (Orne), ch.-l. de cant. 1,518 habit.
MESSÉNIE, prov. mérid. du Péloponèse , célèbre par les guerres sanglantes qu'elle soutint contre les Lacédémoniens.
MESSEX, vg. de France (Puy-de-Dôme), 1,880 habit. AILS. E. de Bourdy-Lastic.
MESSINE (Zanele, Messana), v. de Sicile, sur le détroit du même nom, avec 1 citad. et plusieurs forls , 1 évèc. et 1 vaste &. Cette v. s'élève en amphitéàlre au pied d'une chaîne de mont., sur un terrain inégal , mais son plan est régulier ; elle a des rues larges , alignées, bien pavées en laves, et 4 à 5 places grandes, remarquables par la profusion des ornements et décorées de statues en bronze et de fontaines en marbre. L'hôtel de ville, quoique inachevé, est d'une architecture imposante; la cathédrale a été bàlie par le comte Roger, et offre un mélange bizarre du style égyptien et du style gothique. Elle a des fabr. d'étoffes de soie, et elle fait un comm. considérable en blé, vins, huiles, liqueurs et soie. Messine fut fondée dix siècles avant l'ère vulgaire : on l'appela Zanelé, de la forme cintrée de son port; une colonie Messénienne chassa les habit, et s'y établit , elle lui donna le nom de Messana. Les Mamertins la conquirent plus tard. En 1783, un tremblement de terre la détruisit entièrement. Sa popul. est de 50,000 habit, env. A 80 1. S. E. de Naples.
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METEXIwr (Lesbos des Grecs , Midelli des Turks), île de la Méditerranée , sur la côte d'Anadouli. Sa gr. fertilité et ses beaux <t- milit. la rendent très importante ; elle a 16 1. de long sur 6 de large ; elle est montagneuse et possède plusieurs forêts. Le blé, les grains, le vin, l'huile, y abondent; le coton y réussit. On y trouve dès carrières de marbre. Théophraste, Pittacus, Sapho et les 2 frères Barberousse étaient de Metelin. Cette île contient 40,000 habit.
METERIN , bg. de France (Nord), 2,362 habit. A 1 1. 0. de Bailleul.
METZ ( Dhodurum Metœ), v. de France (Moselle), ch.-l. de départ.; évêc, préf.; est sit. au eonfl. de la Moselle et de la Seille, dans un bassin magnifique. Elle possède 1 école d'artillerie et de génie. Siège de la 3e div. milit. 20 ponts établis sur les deux riv. facilitent la communication. Cette ville, fortifiée par Vauban et par le maréchal de Belle-Ile, est une place de première ligne ; son intérieur est animé, ses rues larges et droites. On y remarque la cathédrale, monument du xie siècle, que distinguent et la hardiesse de son architecture et une tour taillée à jour et haute de 333 pieds, le palais du gouvernement, l'arsenal, la bibliothèque publique, le palais de justice, la salle de spectacle, l'Esplanade, le quart. Coislin, celui de la Comédie, ses promenades et l'hôpital, un des plus beaux de l'Europe. Elle a plusieurs fabr. de laine, de drap, de papiers peints ; poudrerie, fonderie de fer, pépinières, etc. La broderie sur tulle , percale et batiste emploie seule plus de 7,000 ouvrières. Metz est la patrie du maréchal Fabert, de Leclerc, de Pilastre Durosier, des généraux Custines et Lasalle, des deux Lacretelle, etc. gg. fg*J. Popul. 45,276 habit. A 80 1. N. E. de Paris.
METZERWISSE , com. de France (Moselle), ch.-l. de cant. 857 habit. A 2 1. E. de Thionville.
MEUDON, pet. v. de France (Seine-et-Oise), avec 1 chat, roval et un haras. 3,026 habit. t>3- A 1/2 1. S. S. É. de Sèvres.
MEULAN, vg. de France (Seine-et-Oise), ch.-l. de cant. 1,850 habit, gç]. ^Mt. A 7 1. N. N. O. de Versailles.
MEUNG- SUR-LOIRE, v. de France (Loiret), ch.-l. de cant. 4,630 habit. j>g. A 4 1. 1/2 S. 0. d'Orléans.
MEURSAULT, bg. de France (Côte-d'Or).
2,066 habit. A 1 1. 5/4 S. O. de Baune.
MEURTHE , riv. de France, qui a sa sour. sur le versant occ. de la chaîne des Vosges, descend à St.-Dieg, suit une direction N. O. pour entrer dans le départ, auquel elle donne son nom, passe près de Lunéville et de Nancy, et vient se jeter dans la Moselle près de Trouard, à 2 1. et 1/2 du ch.-l. de la même ville. Son cours est d'env. 51 1., dont à peine 5 sont navigables. Sa proximité des Vosges la rend sujette à de fréquents débordements ; elle est flottable pour les trains de bois jusqu'à Nancy. Ses principaux affluents sont la Vezouze, le Sanon et la Mortagne.
MEURTHE, départ, du nord de la France formé d'une portion de la Lorraine et d'une partie du pays appelé autrefois Toulois, entre le 48° 22- et 49° 2' iat. N., et entre 5° 2* et 4° 56' long. E. Borné au N. par le départ, de la Mo-
selle, à l'E. par celui du Bas-Bhin , au S. par celui des Vosges, à l'O. par celui de la Meuse. 26 1. de long. sur 12 de larg.;superf.,5201.carr. Sillonné prequ'en tous sens par des ramifications des Vosges, le départ, de la Meurthe appartient en entier au bassin de la Moselle. Outre une gr. quantité de légumes, on y récolte des vins estimés , des grains et des fruits en abondance ; il fournit également de la garance ; 218,905 hectares de forêts, peuplées de gros gibier, tels que sangliers et chevreuils , et aussi de loups, de renards et de quelques ours. Le fer y est assez commun, mais les veines étant excessivement minces , on n'a pas jugé profitable de l'exploiter. Près de Nancy se trouve une belle carrière de marbre noir. De nombreuses sources salées, les plus riches de France, parmi lesquels on remarque principalement celles de Decuze, de Chàlons, Salins et de Mayensie, sont recommandées pour les maladies d'estomac. Le commerce, facilité par la navigation de la Meurthe , de Nancy à la Moselle, le canal des salines et 18 gr. routes, consiste surtout en blé et avoine, bestiaux , laine , eaux-de-vie , bois de charpente et de menuiserie ; en verrerie et papier. Chaque année, des colporteurs vendent, en parcourant la France, des boules d'acier dites de Nancy, de l'eau de Cologne et de la mercerie.
Ce départ., dont le ch-1. est Nancy, se divise en 5 arrond., subdivisés en 29 cant., contenant 714 com., 5e division milit., 4e arrond. forestier, cour royale , évêc. et académie à Nancy ; 444,566 habit. Il envoie 6 membre à la chambre des députés. Ce pays, anciennement habité par les Mediomatrici, était compris par les Romains dans la 1 re Belgique ; plus tard, Clovis l'incorpora au roy. d'Austrasie ; puis il fit partie du roy. de Lorraine, fut réuni à l'emp. germanique par Henri l'Oiseleur, devint, en qualité de partie du duché de Lorraine , le sujet de contestations entre la France et les empereurs, jusqu'à ce qu'enfin elle passa à Stanislas Leczinski, en 1758. Ce prince, roi de Pologne détrôné, fit le bonheur de ses nouveaux sujets , et comme cette souveraineté ne lui avait été accordée que sa vie durant, cette partie de la Lorraine fut incorporée à la France à la mort de ce prince vertueux.
MEUSE (Mosa), riv. de France, qui prend sa source un peu au-dessous du vg. de Meuse , dans les mont, qui forment le plateau de Langres, traverse les départ de la Meuse et des Ardennes, baigne Sedan et Mézières, entre dans la Belgique, la Hollande, et sejette dans la mer du Nord. Son cours est d'environ 160 1.
MEUSE , départ, de la France. Le gr. -duché du Luxembourg et le départ, des Ardennes le bornent au N.; à TE., les États prussiens et le départ, de la Meurthe ; au S., les Vosges et la Haute-Marne; à l'O., le départ, de la Marne. Ce départ, est entrecoupé de vallées fertiles et de hauts plateaux où l'air est froid, mais sain. Ses rivières sont la Meuse , qui lui donne son nom ; le Loison , le Totain , la Saux , le Chiers et l'Ornain. Il a de nombreuses mines de fer, des carrières de pierre excellente et d'une qualité supérieure; on y faitbeaucoup de chaux. Des forêts de chênes , charmes, ornes, hêtres couvrent une superficie de 179,554 hect. Le sol y offre plusieurs variétés ; il est calcaire, pier-
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reux, argileux; en général, il est recouvert d'une couche de terre végétale et fertile. Il produit presque toutes les céréales. On y cultive en gr. le cerisier , la groseille blanche et rouge, et la vigne, qui fournit au commerce les vins délicats de Bar. Ses riches et superbes pâturages nourrissent beaucoup de bestiaux, qui font une gr. partie de la richesse de ce départ. ; il élève un gr. nombre de chevaux, mais les autres animaux domestiques n'y sont point aussi nombreux que les besoins des habitants l'exigeraient. Le gibier abonde dans ses forêts; ies poissons de ses rivières et les écrevisses de ses marécages sont excellents et très renommés. De nombreuses usines, des forges, des verreries, des papeteries, des filatures de coton, de laine, des fonderies, donnent beaucoup d'activité à son industrie. On estime les confitures de Bar et les dragées de Verdun. Grand comm. d'exportation en grains, huiles de graines et de faînes. Le départ, de la Meuse a 500 1. carr. de superf. et 326,372 habit. Il compte 4 arrond., 28 cant., 588 com. Il est compris dans la 2e div. milit. et le 16e arrond. forestier ; académie et cour royale de Nancy; évêché de Verdun. Il envoie 4 députés à la législature. Il a pour ch.-l. Bar-le-Duc.
MEXICO, autrefois Tenochitlan, capit. du Mexique, archev. , résidence du gouverneur et des cours supérieures, estsit. clans le beau bassin deTenochtillan, assise sur le dos porphyrique de la Cordillière; quoique ce bassin offre un enfoncement assez considérable, la surface de son sol se trouve encore à 2,277 mètres au-dessus du niveau de la mer. Cette gr. ville carrée est bâtie dans une vallée assez triste, près de la rive occ. du lac Tescuco ; on y arrive de tous côtés par de grandes avenues d'ormes et de peupliers. Elle est distante de 745 1. S. 0. de Washington et de 2,190 1. 0. de Paris. Lat. N., 17° 25' 45"; long. 0., "101° 25' 50". Mexico est traversée par de nombreux canaux , et les édifices de ses quartiers sont construits sur pilotis. Il existe peu de villes en Europe qui puissent lui être comparées pour la régularité, la longueur, la largeur de ses rues , pavées en pierres rondes et polies , et la grandeur des places et surtout de la Plaza-Mayor. Les maisons ont à peu près toutes trois étages, avec des toits plats, ornés de fleurs; un grand nombre d'elles sont peintes à fresque, et d'autres revêtues de tuiles vernissées. Les rues les plus remarquables sont celles de la Plateria et de St.-Agustino. Parmi les monuments on distingue l'immense cathédrale, où l'on voit le gr. calendrier mexicain, posé contre le mur N. E.; et qui est enrichie d'une balustrade en argent massif, d'immenses lampes et des statues en argent, couvertes d'or et ornés de pierres précieuses ; le palais du gouvernement ( Casa del Estado) , bâti sur le lieu où était le palais de l'empereur Montezouma, et au centre duquel on contemple la statue de Charles IV et l'hôtel de la monnaie, le plus grand du monde, etc. Ces monuments s'élèvent sur la Plaza Mayor. Mexico possède plus de 56 églises et couvents, dont plusieurs sont ornées de belles peintures, statues, ciselures et mosaïques. Dans l'église du couvent de l'Incarnation, on voit une belle statue de la Vierge et un grand lustre tout d'argent massif. On médite à l'aspect du beau mausolée de Cor-
tez dans l'église de l'hôpital de Los Nalurales, fondé par ce conquérant. La bibliothèque, le musée , l'université, qui renferment des peintures aztèques, des idoles et statues; le théâtre, l'académie des beaux-arts, le jardin botanique, l'ancien et élégant palais de l'inquisition, l'élégant monastère de la Professa, les hôtels Yzitas et Pinillos, l'école des mines, où se trouve l'observatoire , les magnifiques promenades du Paseo et surtout de VAlamada avec ses doubles rangs d'arbres et ses jets d'eau ; les fontaines, alimentées par 2 aqueducs ; enfin , quelques statues, des fondations de monuments antiques , et de nombreuses boutiques regorgeant d'or, d'argent et de joyaux, ornent cette ville de Montezouma et de Cortez , qui est , à mon avis , nonseulement supérieure à New-York et à Washington , mais encore la première du monde , après Rome et Paris. Mais les faubourgs de cette capitale font un contraste dégoûtant avec la magnificence de la ville. Ce sont des cloaques de masures et d'immondices, habitées par 20,000 saragales qui y étalent insolemment tous les signes de la misère la plus repoussante, et qui exercent leur profession par paresse et non par nécessité. On voit encore la chaussée en pierre par laquelle Cortez entra dans Tenochitlan et une partie des2 autres. Les lacs sont couverts de jardins (chinampas) , ingénieuse invention des Aztèques. On ne voit plus depuis longtemps que des chinampas fixes, surtout le long du canal de la Viga, dans un terrain marécageux entre le lac de Chalco et celui de Tescuco, où l'on cultive des artichauts, des fèves, des piments, etc. , pour la consommation de la ville, excepté les jardins tlottants du lac de Chalco, qu'on tire et qu'on pousse avec de longues perches pour les transporter d'un rivage à l'autre. Le climat de Mexico est malsain à certaines époques de l'année , ce qui provient de l'énorme quantité d'hydrogène sulfuré qui se dégage des 5 lacs qui avoisinent cette ville. Les données les plus récentes font évaluer sa population à 180,000 habit., dont une partie de blancs purs , un grand nombre d'hommes de couleur, et quelques noirs. Les établissements industriels y sont en petit nombre ; l'orfèvrerie , la bijouterie , la broderie , la sellerie et la carrosserie, sont leurs seuls produits remarquables. Les communications avec l'intérieur étant restreintes par le mauvais état des routes, le commerce s'y réduit aux objets de consommation et aux articles d'utilité et de luxe.
Dans les env. de la capit., on remarque Tacubaja, gros village où sont le palais de l'archevêque et les magnifiques villas de ses riches habitants; Tlalpan, capit. de l'état de Mexico, avec 6,000 habit. ; Chalco, pet. ville sur les bords du lac de ce nom , renommée par le grand marché qui s'y tient tous les vendredis et par la magnifique digue construite par le vice-roi Velasco, pour empêcher l'irruption des eaux du lac de Chalco dans celui de Tescuco.
A l'E. de Mexico , on voit Tescuco, v. capit. des Acolhuacans, dominateurs des contrées voisines avant les Aztèques, et qui renferme encore un aqueduc, un palais et plusieurs monuments peu différents de ce qu'ils étaient avant l'arrivée des Européens, et principalement les
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restes des terrasses des palais des caciques ou rois tributaires de Tescuco ; le village indien de Huexolta, avec son ancienne et épaisse muraille de 30 pieds de haut, et quelques autres lieux remarquables, parmi lesquels il faut citer San- Christobal , village où l'on remarque la grande digue de 4 milles de long, qui empêche les débordements des eaux du lac de ce nom dans celui de Tescuco, et Jfuehueloca, village où Ton voit le célèbre Desague (canal d'écoulement) qui y aboutit, et qui fut construit pour préserver Mexico des ravages des eaux des lacs situés dans son voisinage. Mais les travaux n'étant pas encore terminés , Mexico reste toujours exposée aux inondations.
A 7 1. N. E. de la capil. , on trouve Otomba, misérable pet. v. jadis considérable, remarquable par son magnifique aqueduc, par 2 anc. colonnes très curieuses et richement sculptées , et surtout par le voisinage des 2 pyramides de St.- Juan de Teotihuacan , semblables à celles de Milla et de Palenqué ( d'après ce que m'a appris un Mexicain qui avait visité ces deux localités), dédiées au soleil et à la lune, et l'ouvrage des Toultèques, ce qui les fait remonter au vme siècle de notre ère. La première, qui est la plus élevée , a 172 pieds d'élévation et 646 pieds à la base; la deuxième a 34 pieds de moins que la première. La religion avait consacré, au sommet de ces teocallis ou temples, deux statues colossales en pierre, couvertes de lames d'or ; le métal fut enlevé parles soldats de Cortez. Ces 2 monuments sont environnés d'un gr. nombre de petites pyramides d'une trentaine de pieds d'élévation, dédiées peut-être aux étoiles, et formant des rues très larges qui aboutissent aux faces des deux grandes.
MEXIMIEUX, v. de France (Ain), ch.-l. de cant. 1,997 habit. ^. 2*?. A 9 1. 5/4 E. de Trévoux .
MEXIQUE, républ. fédérât, de l'Amérique septentr. , sit. entre 15° et 42° lat. N. , et entre 88° et 126° long. 0. Bornée au N. et au N. E., par les États-Unis; à l'E., parle golfe du Mexique; au S. E., par la mer des Antilles et les prov. de 1 Amérique centrale ; au S. et à l'O., par le gr. Océan. Elle a env. 1 ,000 1. de long, du N. 0. au S. 0. , sur env. 650 dans sa plus gr. larg. de l'E. à l'O. ; 270,000 1. carr. de superf.
En embrassant d'un coup d'œil la surface du Mexique, qui réunit aujourd'hui les Californies et le Nouveau-Mexique , nous voyons que les deux tiers sont situés sous la zone tempérée, tandis que l'autre tiers appartient à la zone torride. Le climat y est sain dans l'intérieur, quoique pernicieux aux Européens, par les fièvres intermittentes et la fièvre jaune qui régnent particulièrement sur les côtes. L'intérieur du Mexique forme un plateau immense, élevé de 2,000 à 2,500 m. au-dessus du niveau de l'eau.
Le Mexique est parcouru dans toute sa longueur par une longue chaîne de montagnes se rattachant aux Andes de l'Amérique méridionale par la Cordillière de Guatemala; le dos même des diverses ramifications de ces montagnes forment le plateau du Mexique, qui paraît sensiblement s'incliner vers le nord, contrairement à la direction des fleuves. Ce phénomène ne peut s'expliquer qu'en supposant que les
montagnes au nord de Santa-Fé s'élèvent brusquement pour former les chaînes et les plateaux très élevés dont descendent le Missouri et ses affluents. Les plus élevés de ces sommets sont le Popaca-Tepetl (legrand volcan), à 16,594 pieds au-dessus du niveau de la mer; Je Citai Tepell, ou pic d'Orizaba, à 16,352 pieds, etc. Le petit nombre des rivières au Mexique , arrosant la partie septentrionale et la plus inculte du pays, n'ont nécessairement aucune influence sur le commerce : tels sont le grand fleuve Rio Bravo del Norte et le Rio Colorado, dans la partie méridionale. Le Rio Guazacualco et l'Alvarado, leZacatula, le Rio Grande, le Hiegui, etc., commencent, mais faiblement, à être utilisés pour les communications avec Guatemala.
Les lacs, dont le Mexique abonde, et dont les eaux de plusieurs ont conservé un goût saumàtre , peuvent être considérés comme les restes de ces immenses bassins d'eau existant jadis dans les hautes plaines des Cordillières. Nous citerons le grand lac de Chapalou, dans la Nouvelle-Galice, les lacs de la vallée de Mexico et le lac de Pazcoazo, dans le gouvernement de Valladolid, un des sites les plus pittoresques du globe.
La végétation varie comme la température. Le maïs est au Mexique la principale nourriture des hommes et des animaux. La canne à sucre, le cacaotier , le cotonnier, le poivrier, le manioc, la pomme de terre, le froment, le seigle et les autres céréales de l'Europe y sont cultivés selon le climat des différentes provinces. Les bananes, les ignames, le tabac, le coton, la cochenille, le jalap, le muguey (variété de l'agave qui fournit la boisson nommée pulque , tandis que ses fibres tiennent lieu de chanvre et de papier, et ses épines de clous et d'épingles), les palmiers, le calebassier, l'arbre à pain, ceux qui produisent le tissu , le copahu, les mûriers , les noyers, etc.; l'olivier et la vigne y viendront vraisemblablement bien. Malgré les abondants produits de tant de plantes alimentaires , le Mexique, de même que l'Inde, est, par les sécheresses, exposé à des famines périodiques.
On trouve dans ce beau pays l'apaxa ( cerf mexicain) , le cougouar, le jagouar, qui représentent le lion et le tigre de l'ancien hémisphère, le bœut musqué, des troupeaux de bisons sauvages, des élans, de beaux chevaux et à très bon marché, et presque tous les animaux domestiques de l'Europe, mais d'une taille plus petite.
Les montagnes du Mexique recèlent des mines inépuisables de métaux précieux; celles de Guanaxuato, de Zacatecas, de Catouc et de Valenciana sont les plus abondantes ; le terme moyen est 3 ou 4 onces d'argent par quintal de minerai ; mais l'exploitation de ces mines, entravée par les révolutions qui depuis le soulèvement de cette contrée contre la mère patrie ont changé plusieurs fois la forme du gouvernement, est loin d'être poussée avec activité, vu le peu de fonds disponibles. Il y existe encore des mines de cuivre, de plomb, de fer, d'étain, de zinc, d'antimoine, d'arsenic, de mercure, de houille, etc.
Les habitants , anciens colons , ou provenant du mélange des indigènes avec le sang blanc, parlent l'espagnol. Les Indiens parient l'ancienne langue mexicaine , et la religion catholique est la seule professée et tolérée au Mexique,
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La population, considérablement diminuée par les ravages de la petite vérole , compte encore plus de 6 millions d'individus, généralement bons cavaliers.
La république fédéra tive du Mexique est divisée en 20 états, savoir : le district fédéral ayant pour capitale Mexico, les états de Mexico, Queretaro, Guanaxuato, Michoacan, Xalisco , Zacatecas, Sonora et Cinaloa, Chihouahoua, Durango , Chohahuila et Texas ( presque indépendant aujourd'hui), Nuevo-Leon, Tamaulipas, San-Luisde-Potosi, Vera-Cruz, Puebla, Oaxaca , Chiapa, Tabasco , Yucatan , le territoire des Californies, et ceux du Nouveau-Mexique, de Tlascala et de Colima.
Les principaux monuments des Mexicains ou Aztèques, anc.maîtresdecettebellecontrée,sont, dans l'état de Chiappa, ceux de Tulha etde Païen • que ou plutôt Coulhouacan, dans l'état d'Oaxaca, celui de Mitla, et dans la grande forêt de Tajin (état de la Véra-Cruz), le téocalli de Papantla, construit en pierres de taille d'une grandeur extraordinaireet d'une coupe très belle : trois escaliers mènent à la cime de ce téocalli; le revêtement des pierres est orné de sculptures hiéroglyphiques, et des niches disposées avec symétrie font allusion aux 31 8 signes du calendrier des Toulteques. Je citerai encore le plus ancien et le plus célèbre de tous les monuments pyramidaux du plateau d'Jnahvac, le gr . téocalli de Choloula. Cet édifice, qu'on est tenté de prendre de loin pour une colline naturelle, est à l'E. de la ville de Choloula, que Cortez, dansses lettres à Charles-Quint, compare aux villes les plus peuplées d'Espagne. Quatre assises composent l'ensemble du monument, exactement orienté selon les 4 points cardinaux , et au milieu de la plate-forme s'élève une église. Il faut enfin nommer les ruines de la muraille et du temple de Tlascala, ceux qu'on trouve au S. de Mérida, dans l'état de Yucatan, etc. Avant la conquête du Mexique par les Espagnols, ce pays formait un vaste empire, gouverné par des monarques absolus ; la religion était le culte du soleil, auquel on sacrifiait une quantité de victimes humaines. Mais Fernand Cortez ayant su profiter des divisions intestines de la famille régnante, l'empire s'écroula avec le culte du soleil, et Cortez ayant pris Mexico en 1521, fut nommé capitaine-général et reçut le titre de marquis d'Oxaca. Il fut remplacé en 1555 par un vice-roi; ce nouveau gouverneur s'attacha à entretenir l'ignorance des indigènes, pour mieux les tenir sous le joug, et les féroces vainqueurs purent à leur gré s'enrichir des dépouilles des vaincus. Les conquérants traitaient ainsi depuis trois siècles cette riche contrée, lorsque l'invasion des Français en Espagne eut lieu, en 1808. Depuis cette époque, le Mexique devint le théâtre d'une lutte sanglante entre les divers parlis. En 4810, le moine'Hidalgo, chef du parti indépendant, vaincu et mis à mort en 1811 par les royalistes, est remplacé par José Maria Marcos, qui convoque un congrès et publie la constitution de 1812, constitution par laquelle Ferdinand VU é'ait encore reconnu comme souverain. Mais, aptes une lutte acharnée, Marcos est mis à mort et l'autorité royale est rétablie. Une nouvelle insurrection dirigée par Mina, une autre par Morales, éclatent en 1815; mais elles sont bientôt
étouffées. En 1820 , l'insurrection espagnole de Pile de Léon retentit au Mexique : le général Iturbide, aidé par le général Odonoju, proclame l'indépendance du Mexique, le 24 février 1821; lui-même se fait élire empereur sous le nom d'Augustin Ier. Mais les généraux Vittoria et Guerrero refusent de le reconnaître, proclament la république et forcent l'empereur à abdiquer et à s'embarquer pour l'Europe. Il retourne en 1824 pour ressaisir le pouvoir et est fusillé. Un nouveau congrès, convoqué en 1 824, publia les articles d'une constitution basée en partie sur celle des États-Unis. Cette constitution devint le sujet de nombreuses commotions politiques suscitées parles différents présidents. Celle de 1828 met le général Guerrero à la tète de la présidence, et l'expulsion des Espagnols est décidée et mise à exécution. En 1829 , l'Espagne fait partir de la Havane une expédition destinée à faire rentrer le Mexique sous ses lois ; mais cette tentative ne sert qu'à assurer la scission de la colonie et de la métropole. Sous la présidence de Bustamente, le parti libéral prend les armes sous le nom de fédérés, et la lutte dure encore aujourd'hui. Le différent survenu entre la France et ce pays a amené la prise de Saint-Jean-d'Ullô*a, citadelle de la Vera-Cruz, et, à ce beau fait d'armes de la marine française, les Mexicains ont répondu par l'expulsion de tous nos compatriotes du Mexique, mais nous espérons que cet ordre sera révoqué. On ignore encore la tournure que prendront les affaires dans ce pays : si le parti fédéraliste a le dessus, il est probable que cette lutte, si onéreuse pour le commerce, se terminera par des concessions réciproques. En attendant, les Français ont placé garnison dans la forteresse d'Ulloa, élevée dans un îlot rocailleux et qui domine la Vera-Cruz.
MEXIQUE (Nouveau), territ. des Étals-Unis mexicains, borné au N. , par des pays peu connus ; au N. E. , par PUnion-Américaine ; à l'E., par les territ. des Indiens Kaskaïas , Alpacheset Cumanches; à l'O. , par la Nouvelle-Californie; et au S., par l'état de Durango. Il a env. 7,740 1. carr. de superf. el50,000 habit. ,suivantM. Pike. Ch.-L, Santa-Fé.
MEXIQUE (Golfe du), vaste étendue d'eau dans l'océan Atlantique, qui a 460 1. dans sa plus gr. longueur, de l'E. à l'O., et 345 1. du N. au S. Il communique avec l'océan Atlantique, à l'E. par le vieux canal de Bahama et le canal de Yucatan.
meymac, pet. v. de France (Corrèze), ch.-l. de cant. 5,139 habit. [>g de distribution. A 2 1. 3/4 O. d'Ussel.
MEY-NASîG ou Siam , gr. fl. qui se forme dans la prov. de Kam (Tibet), de la réunion du Tsa-Tchou et de l'Om-Tchou, et après un cours de 600 1. env., se jette dans la mer de Chine par un gr. nombre d'emb.; ce fl. est navigable même pour les gros navires jusqu'à une distance considérable; ses bords sont couvers de beaux arbres ; le delta que forme son emb. est très fertile. Cambodge est la principale v. qu'il arrose.
METRAS, bg. de France (Ardèche). 2,195 habit. Al 1. E. deThueist.
MEYRUEIS, bg. de France (Lozère), ch.-l. de cant. 2,092 habit, rg. A 4 1. 1/2 S. S. O. de Florac.
MEYSSAC, vg. de France (Corrèze), ch.-l.
MIA
de cant. 2,447 habit. g^. A 3 1. 1/2 S. S. E. de Brives.
MEYZIEUX, com. de France (Isère), ch.-l. de cant. 1,553 habit. A 61. 1/4 E. de Lyon.
MÈZE, pet. v. de France (Hérault), ch.-l, de cant. 4,400 habit, g. 3^?. A 6 1. 3/4 S. 0. de Montpellier.
MEZZI, com. de France (Basses-Alpes), ch.-l. de cant. 875 habit. ^ de distribution. A 2 1. S. de Digne.
MEZERAY, bg. de France (Sarthe). 2,022 habit Ail. 1/4 E. de Malicorne.
MÉZIÈRES, com. de France (Haute-Vienne), ch .-lvde cant. 1,596 habit. A 2 1.1/4 0. de Bellac.
MÉZIÈRES, y. de France, ch.-l. du départ, des Ardennes, à 59 1. 1/2 N. E. de Paris, avec une bonne citadelle. Comm. de cuirs, serges, bonneterie, toile de lin, etc. Cette v. est célèbre par le siège soutenu, en 1520, par le chevalier Bavard, contre les Impériaux commandés par le duc de Hanau, qui fut obligé de se retirer, et par sa défense, en 1815, contre les alliés, gj^. «qpg. 4,083 habit.
MÉZIÈRES-EN-BRENNE , vg. de France (Indre), ch.-l. de cant. 7,542 habit. [><] de distribution. À* 5 1. 3/4 N. N. E. de Le Blanc.
MEZIN, pet. v. de France (Lot-et-Garonne), ch.-l. de cant. 3,146 habit, g*^ de distribution. A 1 1. 1/2 S. S. 0. de Nérac.
MEZZOVO, pet. v. de la Turkie européenne, sit. sur la gr. route de Janina à Tricala. Elle est très comm., et remarquable parce qu'elle est sit. à la jonction de plusieurs gr. rivières. 7 à 8,000 habit.
MIAMI ou Maumie, riv. des États-Unis. Elle prend sa sour. dans l'état de l'Indiana, entre dans l'état de l'Ohio, baigne Damasens et Miami, entre dans le territ. de Michigan, est navigable depuis le fort Wayne, presqu'à sa sour. , fournit un cours de 39 I. , et se jette dans la baie de Michigan, par 41° 40' lat.N., et 85° 55' long. 0. Cette riv. est encore appelée Miami-des-Lacs.
MIAMI (Great) ou Grand-Miami, riv. des États-Unis, appelée autrefois Roeky-River ; elle prend sa sour. dans le comté d'Allen, coule au S. S. 0. et entre dans le Maine, les comtés de Mongomerry et de Buller. Son cours est sinueux et d'env. 60 1. Il est navigable 27 1. avant son emb. , et se jette dans l'Ohio 7 1. au-dessous de Cincinnati. On remarque l'emplacement d'une v., avec des fosses rondes, d'un retranchement, d'un fort et d'un temple, an coufl. de cette riv. et de l'Ohio. 3,000 indiens miamis habitent encore le territoire de Michigan.
MIANIÊH, v. de Perse, dans l'Aderbaïdjan, au milieu d'une plaine riche, fertile et arrosée par le Kisil-Ouzen. Elle était florissante autrefois; elle fabriquait de bons tapis de poil de chameaux ; mais aujourd'hui elle est bien déchue, et ce n'est plus qu'un bourg, qui ne contient que 2,000 habit. C'est dans cette v. que mourut le voyageur français Thévenot.
MIAO-TSÉE, peuples qui occupent, entre la prov. de Kouang-Si et celle de Koueï-Tcheou, deux territ. séparés et considérables. Les Miao- Tsée sont des guerriers indomptables; ils pillent souvent les deux prov. limitrophes. Leurs princes doivent être investis par l'empereur de la Chine, et ils ont droit de vie et de mort sur leurs
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sujets. Leurs chevaux sont très estimés, et d'une souplesse et d'une agilité remarquables.
MIARIM ou Nicary, fl. du Brésil (Amérique mérid.), sort de la sierra d'Itapicurou, coule au N. N. E., forme une cataracte remarquable et est en grande partie navigable. Son cours est d'env. 150 1. Ses bords sont embellis de bourgades agréables et pleines de vie. Le Miarim se jette dans l'Atlantique, en face de l'île de Maranhào , par 2° 50' de lat. S. et 46° 40' de long. 0.
MIAVA, vg. de Hongrie, célèbre par ses distilleries et ses confitures surtout, sur une riv. de même nom ; elle a des manuf. de draps et de toiles. Ses habit, sont presque tous serfs , au nombre de 10,000.
MICHIGAN, lac des États-Unis (Amérique seplentr.), entre 41° 50' et 45° de lat. N., et entre 87° "0' et 89° 50' long. 0. Il a 120 pieds de long et depuis 12 jusqu'à 30 de large, et 2,000 1. de superf. Le détroit de Michilimackinac le met en communication avec le lac Huron. Il porte des bâtiments de toute grandeur, et ses eaux sont très profondes, claires, saines et poissonneuses. Ce lac renferme plusieurs îles et reçoit un gr. nombre d'affl. Le sol de ses rives est généralement de médiocre qualité , mais il est fertile au confl. des riv. qui se jettent dans le Michigan.
MICHIGAN, territ. des États-Unis (Amérique septentr.), borné au N. par le lac supérieur et le détroit de Ste. -Marie , à TE. par le lac Huron , la riv. et le lac St. -Clair, la riv., le détroit et le lac Erié; au S. par les états d'Ohio et d'Indiana, et à 1*0. par l'état d'Illinois et le territ. du N. 0. Il a 130 1. de long, et 50, en général, de large, et une superf. de 7,000 1. carr. On y voit peu de mont, et un gr. nombre de collines de sable. Les riv. les plus remarquables sont : le Huron du lac Erié, le Huron de St.-Clair, la Siginaw, le Menomoni, le Fox, le St.-Joseph, la gr. riv. et POttaway ; on y voit plusieurs lacs. Les poissons abondent dans toutes ces eaux.
Le climat est généralement sain et assez doux ; mais sur les bords des lacs Huron et St.-Clair il est très rigoureux. Il comprend 13 comtés. Sapopul., en 1850, était de 51,128 habit. Un gouverneur revêtu du pouvoir exécutif, une cour suprême, composée de5juges, auxquels appartient le pouvoir judiciaire , exercent le pouvoir législatif dans ce territ. ; ils sont nommés par le président et le sénat des Étas-Unis. Les Hurons occupaient autrefois cette contrée ; ils furent défaits et dispersés par les Iroquois , lors des guerres du Canada entre la France et l'Angleterre. Au xviie siècle, les Français y construisirent des forts. Louis XV négligea cette colonie, qui finit par passer au Anglais ; ceux-ci furent forcés de l'évacuer entièrement , en 1796, en faveur des États-Unis. En 1812 il a souffert beaucoup par suite de la guerre de l'Angleterre ; il échappa un instant à la confédération , et ce ne fut qu'après l'avoir envahi qu'elle le recouvra.
MICRONÉSIE. Cette région, à laquelle j'ai le premier imposé son nom et dont j'ai le premier formé la division, est la réunion fles plus pet. îles de l'Océanie. Elle occupe un plus gr. espace que la Malaisie, parce que ces terres , qu'on aperçoit à peine, sont disséminées sur un plus vaste océan; mais sa superf. en terre me paraît être seulement d'env. 1,250 1. carr., de 25 au degré, et elle pa-
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raît entièrement déserte (à moins que les Anglais n'aient colonisé l'île Peel , ainsi qu'ils ne manqueront pas de le faire. Quoiqu'il en soit, la nature et la portion de cette partie de l'Océanie la rendent digne de l'intérêt des géographes, des naturalistes, des marins et des commerçants. Le gr. archipel de la Micronésie, formant une div. de l'Océanie, se compose de divers groupes d'îles , parmi lesquels le plus remarquable est le groupe appelé Bonin-Sima, ou plutôt Mounin- Sima , ce qui signifie sans hommes dans la langue japonaise. Ces îles, selon les savants sinologues Abel Rémusat et Klaproth , sont couvertes de villes, de villages et de temples. Ils prétendent que c'est une île japonaise comme Liou-Tcehou, avec un peuple aussi doux et hos-
Eitalier. Cette assertion n'est nullement fondée. es îles Mounin-Sima sont désertes ; du moins Beechey, habile navigateur , n'y a trouvé aucun habitant ; seulement on y rencontre parfois quelques Européens ou Américains échappés aux naufrages , et que la tempête a jetés sur la côte , ou quelques baleiniers qui se livrent à la pêche du cachalot ; cependant il est possible qu'elles aient été habitées, à moins que les relations que nos savants collègues à la société asiatique ont traduites du chinois ou du japonais ne soient un roman.
A peu de distance du groupe de Mounin-Sima se trouve la petite île de Rosario , écueil d'un demi-mille de longueur du N. 0. au S. E., presque toujours inaccessible à cause de la houle. Elle fut découverte par un Espagnol ; retrouvée en 1801 par Bishop, capitaine du Nautilus, qui la nomma Désappointement ; puis par la frégate espagnole la Fidelidad. le 25 septembre ■1813, et enfin, le 18 avril 1828, par le capitaine russe Lutke , qui la plaça par 27° 26' lat. N., ?t 138° 42' long. E., dans ses cartes publiées en Russie. Plus loin on découvre les 3 îles centrales du groupe de Mounin-Sima , au N.N., et les autres îles de ce groupe.
Les îles de Mounin-Sima me paraissent être les mêmes que celles qui figurent sur les anc. cartes espagnoles sous la dénomination d'islas del Arzobispo (iles de l'Archevêque). Elles furent toutes reconnues, en 1827, par le navigateur Beechey, qui leur assigna des noms ; et Lûtke, en 1828, en traça la carte.
D'après cette belle carte, les îles de Mounin- Sima sont situées entre le 56° 35' et le 27° 45' de lat. N. , et entre les 140° 59' de tong. E. Elles forment un archipel, partagé en quatre groupes, disposés presque sous un même méridien. Celui du N., composé de quelques petites îles et de quelques écueils, est nommé Parry ; le suivant, vers le S. , consiste en un îlot, autour duquel pointent quelques rochers; le troisième groupe, le plus important de tous, comprend les trois îles Stapleton, Buckland et Peel, qu'entourent quelques îlots ou écueils; enfin, à 26 milles au S. 1/2 E. , se trouve le dernier groupe, nommé Baily, sur lequel on ne possède aucun renseignement exact.
Il y a tout lieu de croire que les prétendues iles Magaret ne sont autres que des groupes de
l'archipel que nous venons de décrire.
A TE., par le 29" 51' de lat. N., et 157» 4'
de long. E. , est un rocher de forme pyrami-
dale , s'elevant presque perpendiculairement a une hauteur de 560 pieds environ, nommé la Femme de Lot h par Meares. Cet îlot ne paraît être qu'une masse de lave, malgré le nom pompeux de Roea de Oro (roche d'or) , par lequel le désignent les cartes espagnoles. La Femme de Loth ressemble à une gigantesque statue de pierre qui sort de l'eau. Elle est sans cesse assiégée et battue par les flots mugissants qui se brisent à ses pieds, l'inondent en partie d'écume, et s'engouffrent avec un bruit épouvantable dans une caverne sit. dans un de ses flancs, qui regarde le S. E. On peut placer la Femme de Loth par 26° 51' de lat. N., et 157° 4' de de long. E. On trouve le Crespo, ainsi nommé de Crespo, capitaine espagnol, qui, en 1801, reconnut ce rocher, qui paraît être la Roca de Plala (roche d'argent) des anciennes cartes.
Quelques marins de l'Union, ou États-Unis de l'Amérique septentrionale, ont signalé dans le grand Océan différentes îles, que les navigateurs européens ne retrouvent pas, entre autres la petite île de las Colonas., que l'on chercherait en vain par les 28° 53' de lat. N., d'après l'indication des Américains.
Vers les 29" 57' de lat. N., et 174» 31' de long. E. , on rencontre dans ces parages une île fort belle, découverte, en 1825, par Morrell, baleinier américain, qui lui donna son nom . Cette île a 4 milles de circuit, et, suivant ce marin elle abonde en oiseaux de mer. La plage, dit-il, est souvent visitée par des éléphants marins, et une baie, qui offre un bon mouillage, fournit un grand nombre de magnifiques tortues. Mais Morrell manque d'exactitude dans ses relations, et nous avons vu que ses îles du Massacre sont introuvables, grâce aux positions qu'il leur donne, et que loin de les avoir découvertes, elles m'ont paru n'être que les îles Carteret.
Au S. de la précédente, on rencontre la petite île de Patrocinio, découverte, en 1799, par l'Espagnol Zipiani, retrouvée plus tard par des Américains, qui la nommèrent Ryers. Cette île peut avoir 3 milles d'étendue du N. N. 0. au S. S. 0.
Non loin de ces parages, quelques îlots de sables et de rochers, et dépourvus de végétation, semblent être le résultat d'une éruption volcanique. Ces écueils furent découverts, en 1822, par deux navires baleiniers qui, naviguant de concert, y échouèrent presque en même temps sur deux différents points, et, du nom de leurs navires, les appelèrent Pearl et Hermès. Ces brisants s'étendent du 27° 3' au 28" N. , et leur long, moyenne est par le 179° 0. On y trouve en abondance du poisson et des tortues.
Sous la lat. N. de 26° 5', et 176° 2' de long. E., est la petite île Lisianski, découverte, en 1825, par le capitaine russe de ce nom. Ce n'est qu'un îlot de 6 milles de circuit, avec quelques traces de végétation. On est fondé à croire que l'île Lassion de certains navigateurs n'est pas autre chose que cet îlot, où fourmillent les phoques, les tortues, et parfois différentes sortes d'oiseaux de mer, tels que fous, pétrels, goélands, albatros et phaëtons. Du reste, les abords en sont dangereux.
Le capitaine Allen a signalé un écueil sous le nom de Maro, par 25° 28' lat. N. , et 172° 4(K long. 0. , lequel n'a nas été retrouvé.
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L'îlot Gardner, trouvé, en 1820, par le capitaine Allen, reconnu en 1826 par l'Américain Paulding, qui fixa sa situation au 25° 2' lat. N., et 1 70° 10' long 0., est le même que d'autres ont nommé Pollard, du nom, sans doute, de quelque découvreur plus ancien. C'est un rocher volcanique de près de 200 toises de circonférence , et s'élevant à 200 pieds au-dessus des flots. L'un des côtés de cet écueil est presque perpendiculaire. Mais sur le flanc, plus incliné de l'autre, les phoques gravissent aisément, et de là regardent apathiquement la masse flottante des vaisseaux qui glissent à leurs pieds, tandis qu'à cette approche une nuée d'oiseaux s'envolent effarouchés dans les airs.
L'île Necker est située à l'extémité orientale de la Micronésie, et au N. O. des îles Haouaï ou Sandwich, par 23° 34' lat. N., et 166° 52' long. 0. Elle fut ainsi nommée par Lapeyrouse , qui en fit la découverte. Elle a environ 500 toises de long et 60 d'élévation ; elle n'offre pas un seul arbre , mais beaucoup d'herbes au sommet , et elle n'est pas habitée. Ce roc désert est entouré, dans une circonférence de 10 milles, de hauts fonds où la sonde varie de 25 à 50 brasses.
L'île Peel est située dans le second groupe de Mounin-Sima. On trouve, en venant du S. , le port de Lloyd sur la côte occidentale de cette île. Le port de Lloyd a été découvert par les navires baleiniers , qui étendent depuis quelque temps leurs courses jusqu'aux côtesduJapon; ils y venaient, au commencement et à la fin de la pêche , s'approvisionner d'eau, de bois et de tortues; quelques uns entraient dans le port, mais la plupart se tenaient sous voile à l'entrée.
L'hiver ici est fort modéré, il y a en automne de terribles ouragans, accompagnés quelquefois de tremblements de terre et d'inondations. Durant leur séjour dans l'île, l'habitation de deux naufragés anglais fut renversée par les eaux, et ils furent obligés de se réfugier sur les montagnes. Il règne, en octobre, des tempêtes du N. E., et en avril, du S. 0.; le beau temps se fixe en mai, surtout par des vents d'O., les vents d'E. apportent la brume; en hiver, au contraire, les vents du N. E. amènent le beau temps.
Le port de Lloyd se découvre par un haut promontoire taillé à pic dans la partie S., et par un grand rocher volcaniqueen formede cône du côté opposé.
La plage de l'île Peel est inhabitée , mais on découvre çà et là quelques débris de cabanes où ont campé sans doute les Anglais naufragés, sauvés plus tard par Liitke de ce triste désert ; on y connaît les restes d'un jardin où ils avaient cultivé les plantes alimentaires les plus nécessaires; mais les cochons qu'ils avaient laissés sur l'île, devenus sauvages et nombreux, les avaient détruites pour s'en nourrir.
MICAS, bg. de France (Gironde). 2,284 habit. A 3 1. 1/4 0. de la Teste de Buch.
MicuiPAMPA , v. du départ, de la Libertad, dans la républ. du Pérou, sit. au pied de la mont, du Gualgayoc. Elle est dans un site des plus élevés de l'Amérique, à 3,618 mètres audessus du niveau de la mer ; elle est importante par ses riches mines d'argent. A 25 1. N. deTruxillo. Lat. S. , 6° 43'; long. 0. , 81° 1'.
MîSDLEBOURG, (Middelburg) , qui signifie place du milieu, v. de Hollande, au milieu de l'île Walcheren, ch.-l. de la Zélande et du 16e district de milice national; siège d'un tribunal, résidence du gouverneur de la p>rov. et d'un auditeur milit. Cette v. , gr. , belle, traversée par plusieurs canaux, est assez régulièrement bâtie; ses rues sont propres, quelques unes larges; son hôtel de ville, surmonté d'une tour, se distingue par son architecture gothique; l'église de St.-Pierre, riche de beaux mausolées; la place ronde, ceinte d'allées d'arbres et de belles maisons; l'hôtel de l'amirauté, ceux du comm. et de la compagnie des Indes, les arsenaux, les promenades publiques, sont remarquables, et capables d'attirer l'attention de l'observateur. Elle a appartenu aux Français, et a fait partie du départ, de l'Escaut et puis de celui desBouchesde-1'Escaut. C'est la patrie de Beverland et de Leydeker. Lat. N., 51° 30'; long. E., 17'.
MYDDIiESEX, comté d'Angleterre où se trouvent les cités de Londres et de Westminster, entre 51° 23' et 51° 43' lat. N., et entre 2° 20' et 2° 32' long. 0. Riv. principales : la Tamise, la Lea, le Brent et le Coin, affl. de la Tamise. Climat doux et salubre; produit toute espèce de légumes et d'arbres fruitiers de l'Europe, blé, orge et pâturages. Divisé en 6 cant. Popul. , 1,144,531 habit., non compris Londres; envoie 8 membres au parlement.
MHM5LETON, v. d'Angleterre, est devenue très import, par ses manuf. et son comm.; elle n'était qu'un vg. avant 1 791 .Ellecompteaujourd. 5,809 habit. A 1 1. 1/2 N. N. E. de Manchester.
MIDI (Canal du). Voy. l'art. Canaux, au mot France.
midi (Pic du) de Bagnères, montagne de la chaîne des Pyrén. , à 2 1. S. de Campan ; il est assez access. jusqu'à son sommet, dont la haut, est de 9,000 pieds au-dessus du niveau de la mer.
MIDI (Dent du), mont, de Suisse très élevée ; elle atteint 7,000 pieds au-dessus du Rhône, qui sépare ce pic de celui de Moreles, dont la constitution ressemble parfaitement à celle de la Dent du Midi.
mijdiarj madian ou Madain, vg. d'Arabie, sur une côte or. du Bahr-el-Akabat, dans l'Hedjaz, anc. capit. des Madianites, est remarquable par quelques restes d'édifices, par la chapelle Myàr Choaïb. visitée par les pèlerins musulmans, et le lac où l'on prétend que Moïse abreuva les moutons de son beau-père Jéthro. A 8 l. N. 0. de Moïlah et à 140 l. N. 0. de Médine.
MIDI D'OSSAU, pic de France (Basses-Pyrénées), dans la chaîne des Pyrénées, qui a 9,826 pieds au-dessus du niveau de la mer.
MIDOU3E riv. de France formée du Midou et de la Douze. Le premier a sa source près de Bassours (Gers), passe à Nogaro, entre dans les Landes et se dirige vers Mont-de-Marsan ; son cours est de 24 l. ; la seconde sort des Pyrénées, baigne Roquefort et vient à Mont-de-Marsan se joindre au Midou. Son cours a plus de 24 1.; leur réunion forme laMidouze, qui d'abord coule à l'O., puis au S. 0., et après un cours de 9 1., durant lequel elle est navigable , elle se jette dans l'Adour. Elle transporte de l'eau-de-vie, du bois, du merrain et de la résine.
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MIL
MlilAN, vg.de France, ch.-l.
(Gers). -1,931 habit. [><]. «flwg. A 3 1 de Mirande.
MIGKTÉ, vg. de France (Vienne). 1,951 habit. A 1 1. de Poitiers.
muas , bg. d'Espagne, prov. de Malaga ; a des fàbr. de papier et de sparterie. Le plomb, le cuivre, le fer natif, le cobalt, se trouvent en plusieurs lieux à sa surface. A 3 1. S. 0. de Malaga.
MIXAH (Milevus , Milevem) , bg. dans les possessions françaises du nord de l'Afrique, qui approvisionne Constantine. Son territ. produit des grenades et des pommes excellentes. Milah possède une superbe fontaine de construction romaine. Popul. inconnue. A 6 1. N. 0. de Constantine.
MILAN, délégation du roy. Lombard-Vénition, bornée au N. par les Alpes et le Lugano, à TE. par le gouv. de Venise et le Tyrol; au S. par le Pô, à PO. par le lac Majeur et le Tésin. Elle a 55 1. de long, et 1,090 1. carr. de superf. Une partie, celle du N., est hérissée de mont, hautes et taillées à pic, et de plusieurs lacs; des plaines vastes et fertiles, descendant en pente douce rers le Pô, font de cette délégation une contrée riche et superbe. Elle est arrosée par un gr. nombre de riv., telles que le Mincio, le Chiese, la Mella, POglio, le Serio, PAdda, le Brembro, le Lambro, le Tésin et l'Olona. La popul. est de 2,280.062 habit. Le ch.-l. de cette délég. est : MILAN (Mediolanum , Milano , en italien, Meiland, en allemand), capit. du roy. Lombard- Vénitien, à 68 1. de Venise, 140 1. devienne, 212 de Paris. Lat. N., 45» 28' 2"; long. E., 6° SI' 16". On y remarque Parchev., l'université, l'académie de peinture, la magnifique bibliothèque Ambroisienne, plusieurs belles églises, la cathédrale, dite le Dôme (il Duomo), commencée au xive siècle et terminée par Napoléon, vrai chef-d'œuvre d'architecture gothique, le palais royal, les corsi, les théâtres de la Scala et de la Canobiana, la zecca, une magnifique caserne, que l'on doit au prince Eugène de Beauharnais,l école militaire, le forum Bonaparte , aujourd'hui de la Paix , sur la place de Pane, chat., avec ses promenades de 10,000 pieds d'arbres ; la place d'armes et près de là le cirque, pour les courses et les naumachies, le superbe arc de triomphe qui précède la rue du Simplon , etc. Elle fait un comm. considérable en passementerie, bijouteries, denrées, vins étrangers, pelleteries, dentelles, voitures, soies, liqueurs , armes , verrerie , papeterie , etc. Milan fut, dit-on, fondée l'an 390 avant J.-C, par Bellovèse , neveu d'Ambigat. Cette capitale du ci-devant royaume d'Italie, souvent prise et reprise, fut sous les Bomains la capitale de Plnsubrie. Théodoric, roi des Visigoths, l'enleva au Ve siècle àOdoacre, roi des Lombards; puis elle repassa à ces derniers qui la possédèrent jusqu'à la destruction de ce royaume par Charlemagne. Au xne siècle , Milan s'érigea en république et passa ensuite sous le sceptre des empereurs d'Allemagne. Elle fut gouvernée jusqu'au xive siècle par des seigneurs indépendants, tour à tour tributaires des papes et des empereurs. Erigée en duché avec son territoire, en 1395, elle fut gouvernée par les Visconti, et passa plus tard aux Sforce. Les Français la priant sous Louis XII et François I". Elle retomba
entre les mains des Autrichiens jusqu'à ce que les Français la prirent en 1796 , et en firent la capitale de la république cisalpine. Elle fut prise encore en 1799 par les Autrichiens, aidés des Busses ; les Français la reprirent en 1800, et la gardèrent jusqu'en 1814 , après en avoir fait la cap. du roy. d'Italie. Bestée depuis sous la domination de l'emper. d'Autriche. 171,000 hab.
MILANAIS, anc. contrée de l'Italie; était borné au N., par la Suisse ; à PE., par la républ. de Venise et le duché de Mantoue ; au S., par le Pô, et à PO., par le Piémont. Elle fit partie de la Gaule Cispadane. Les Lombards vinrent y fonder une puissance qui prit le nom de Lombardie. Charlemagne détruisit cette monarchie. Elle fut divisée en principautés après la mort de cet empereur; l'esprit d'indépendance s'introduisit dans ces divers états qui étaient devenus comme autant de pet. républ. Frédéric Barberousse attaqua leurs privilèges et leur liberté ; il assiégea, prit et ruina Milan. Cette défaite fit craindre pour la liberté; une ligue s'organisa; le pape défendit le parti des peuples opprimés , et de là naquirent les Guelfes et les Gibelins, qui déchirèrent l'Italie. Les diverses villes confédérées se choisirent des magistrats, qui peu à peu devinrent souverains héréditaires. Les familles de Visconti , de la Scala, de Carrera, de Gonzague, avaient , au xive siècle , la Lombardie centrale , Vérone, Padoue, Mantoue, pour leur héritage. Galéas Visconti fut premier duc du Milanais en 1393. Ce duché échut, en 1447, à François Sforce ; deux rois de France disputèrent cet héritage à sa famille. Charles V le prit sous sa protection, et à l'extinction de la famille des Sforce, il en investit son fils, Philippe II, qui devint roi d'Espagne. Le Milanais fit partie de ce roy. jusqu'en 1700, époque à laquelle l'Autriche s'en empara. Cette puissance céda à la Sardaigne plusieurs parties de PO. Le Milanais autrichien, composé du Milanais propre , du comté d'Anghierra, du Pavesan , du Lodésan , du Crémonais et du Comasque, agrandi du Mantouan, fut occupé par les Français et fit partie (1797) de la républ. Cisalpine, devenue républ. italienne en 1802, et roy. d'Italie en 1803. Ce pays rentra sous l'autorité de l'Autriche en 1813 , et forme une partie du roy. Lombard-Vénitien.
MIIFORD - HAVDN, v. maritime d'Angleterre, dans le comté de Pembroke. Son J> est très vaste et sûr ; il est regardé comme le meilleur de toute la Grande-Bretagne. On peut y entrer et en sortir à toute heure , et à tout vent et avec la marée. Il contient 15 rades, 5 baies et 16 criques. Les maisons qui entourent le J> sont bien bâties et forment d'assez belles rues. L'église et sa tour, la douane et le chantier , sont dignes d'être remarqués. Il y a un service de paquebots entre Milford et Waterford en Irlande , et un service de quarantaine. A 2 1. N. de Penbroke. Popul., 4,000 habit. Lat. N., 50» 45'; long. O., 2° 55'.
MIliET (ruines près du vg. de Palat Sha^, v. d'Ionie, fondée, dit-on , par les Cretois , célèbre par son comm. et le nombre considérable de colonies qu'elle envoya dans toutes les parties du monde connu. Elle a donné le jour à plusieurs hommes illustres , à Thaïes, Anaximandre, Anaximène, etc.
MIN
MIIHAUD , vg. de France (Gard). 1,613 abil. A 1 1. 3/4 S. S. 0. de Nîmes.
MTLTTiT .- , charmant vg. de l'île de Sicile, délicieusement situé au milieu d'une forêt de mûriers et d'orangers.
MILHU, bg. de Sicile, sur la Cantara, remarquable par les ruines de l'anc. Hybla qu'on rencontre dans ses env. Popul., 2.500 habit. A 5 1. N. 0. de Syracuse.
MIliLAS , vg. de France ( Pyrénées-Orientales). 1,970 habit. [><j de distribution. A 4 1. 0. de Perpignan.
MILLAU {jEmilianum), pet. v. de France (Aveyron), ch.-l. d'arrond. et de cant., tribunal de lre instance et de comm., chambre des manuf. et collège communal. Il y a des fabr. de draps, de gants, des tanneries, mégisseries ; son comm. consiste en bétail, vins, sel, bois, laines, et surtout en fromages de Roquefort. Elle a un beau pont construit par Adrien. Popul., 10,450 habit. g<ï. *MZ. A 141. de Rhodez. Lat. N., 44° W ; long. E., 0" 46'.
MULE ÎLES ( Lac des ) (Etats-Unis ) , ainsi nommé à cause de la quantité des îles qui le couvrent. Il est formé par une partie du fl. St.- Laurent, au-dessous du lac Ontario. — Morse.
MELLERY, vg. de France (Rhône). 1,525 habit. Ail. 1/4 N. de Givors.
MILLY, vg. de France (Seine-et-Oise), ch.-l. de cant. 1 ,941 habit. g<S. A 6 1. 1/4 E. d'Etampes.
MLLO (Melos), île de l'Archipel (Grèce), dans le nomos ou départ, des Cyclades centrales. Elle a 5 lieues de long sur une largeur moyenne de 2 1. 1/2. Son aspect est triste et sauvage. Les mont, qui la couvrent en gr. partie sont nues et stériles. Tout indique une terre de volcans ; le Klamo exhale des vapeurs sulfureuses, etoSre un sol dont la chaleur est insupportable à la main qui s'enfonce à un pied de profondeur. L'alun capillaire , les pierres meulières , des eaux thermales se trouvent dans ses mont. On y voit des ruines magnifiques. Le musée de Paris possède une belle statue de Vénus, que Durville y découvrit en 1820. Le sommet de la partie mérid. est par 56° W de lat. N., et 22- 2' de Ion. E. Son ch.-l. est Milo ou Melos, remarquable par ses ruines. Elle a 1 évêq. grec et 1 latin.
MINAS GERAIS, prov. du Rrésil (Amérique septentr.) , bornée au N. par les prov. de Fernambouc et de Bahia ; à l'E. par celles de Porto Seguro et d'Espiritu Santo ; au S. par celles de Rio-Janeiro et de St.-Paul , et à l'O. par celle de Goyaz. Sa long, est de 225 1., et sa larg. moyenne de 100 1. Cette prov. est une des plus montagneuses du Brésil ; elle est traversée par la Serra da Mantiquira et la Serra Negra. Ses princ. riv. sont le Rio Grande, le Rio da Morte, le RioVerde,le San-Francisco, le Paroeatou,rUroucayou, le Rio Doce , le Behnonte et le Pardo. Les minéraux qu'elle renferme sont très variés; on y trouve des mines d'or , qui produisent 27,500,000 fr. par an; des mines d'argent, de mercure, de plomb, de cuivre, de fer, d'arsenic, de bismuth et d'antimoine; on y rencontre des diamants et beaucoup d'autres pierres précieuses.
MIBïCIO (Mincius), riv. du roy. Lombard- Vénitien, sort des alpes Rhétiques, traverse le lac de Garda , coule au S., touche la prov. de
Vérone et revient aussitôt vers celle de Mantoue, forme deux lacs près de cette v. et va se jeter dans le Pô, après "un cours de 15 1. Il a été célébré par Virgile.
MINDIN , rég. des États prussiens, bornée au N. et au N. O. par le roy. de Hanovre ; à l'E. par le roy. de Hanovre, le duché de Brunswick et les princ. de Lippe ; à l'O. par la rég. de Munster; au S. 0. par celle d'Arensberg, et au S. par la princ. de Waldeck et la Hesse électoral. Elle a 25 1. de long ; de 4 à 18 de large et 262 de superf. Le pays est ondulé; sa partie E. est couverte de mont. L'Aa l'arrose. Le blé y abonde ; le chanvre et le lin constituent une des parties les plus importantes de l'industrie. Popul., 545,800 habit. La rég. estdivisée en 12 cerc.
MINDEN, v. de Prusse, évêché , ch.-l.
du cerc. de ce nom, au confl. du Weser et du la Pastau , bâtie en partie sur des hauteurs et en partie dans la plaine , possède 3 églises catholiques, 2 luthériennes, 1 calviniste , 4 hôpitaux; des manuf. de lainage , toiles, savon, tabac et des brasseries. Le comm. en exporte du blé et du merrain. Elle a été prise et reprise par les Français. Popul. 8,960 habit. A 20 1. E. N. E. de Munster. 52° 17' lat. N., 6° 55' long. E.
MINDORO (Mer de), entre l'île Kalémantan et l'archipel Soulong, au S. . et l'archipel des Philippines à l'E., au N. et N. 0.; entre 5° et 13° de lat. N., et entre 115° et 121° de long. E. Elle communique au N. 0. avec la mer de Chine, au N. E. avec le gr. Océan équinoxial, et au S. avec la mer de Célèbes. Elle a 180 1. de long du N. au S., sur 140 de large.
MINDORO (archipel des Philippines), île sit. au S. de l'île de Louçon, longue de 40 1. sur 15 de large, et qui est susceptible de la plus riche culture. Les Espagnols refusèrent de céder à la France ce beau pays , qui serait devenu une des plus riches colonies de la Malaisie. C'est M. le duc de Choiseul , alors ministre de France, qui en avait fait la demande. Calapan est le ch.-l. de l'île; Baco, Sta.-Cruz et quelques autres postes appartiennent aux Espagnols.
Plusieurs îles Philippines , soumises à ce peuple , nourrissent des cant. indépendants et inconnus jusqu'à ce jour.
MINGRÉLIE ( Mingrelia ) , prov. de la Russie asiatique. Ses limites sont : au N., le Caucase et la gr. Abasie ; à l'E., l'Imérithie; au S., la Gourie ; et à l'O. , la mer Noire. Les ramifications du Caucase la couvrent presque entièrement. Le sol s'incline et forme quelques plaines dans la partie mérid. Le Rioai , le Khopi et des cours d'eaux nombreux arrosent cette prov. assez fertile dans les vallons, mais dont la. sol est très léger sur les bords de la mer Noire. La vigne y produit de bon vin ; l'aune , le frêne et le tilleul dominent dans ses forêts. Il y a quelques fabr. d'étoffes; on y vend encore secrètement des femmes pour les harems. Le nombre de ces personnes exportées s'élève à 1,200 par an. La popul. est de 60,000 âmes , qui pour la plupart professent la religion grecque. Ils sont divisés en 3 classes : les dehinaudi ou princes, les sskhour du nobles, et les moniali ou bourgeois. Le dadian ou souverain de la Mingrélie est vassal de la Russie, qui lui a assuré ainsi qu'à sa postérité la jouissance de ses droits.
MIR
mu\
Jfl n'a que 50,000 fr. de revenu. La Mingrélie redresente Fane. Colchide.
MldilIO (Mino en espagnol , minius, ainsi appelé du vermillon (minium) qu'on recueille sur ses bords), fl. de la péninsule Hispanique. Jl sort de la sierra de Mondonedo, et reçoit un gr. nombre d'affluents. Le volume de ses eaux est doublé quand il a reçu le Sil ; alors il arrose une contrée délicieuse; mais lorsque son lit est resserré entre les montagnes qui séparent l'Espagne du Porfugal , son cours devient très impétueux. Depuis sa source jusqu'à son emb. à la mer Atlantique, à 14 1. S. S. 0. de Vigo , le Minho parcourt un espace de 60 1.
MINHO ou E>tre-Douro et Minho, prov.
du Portugal , bornée au N. par la Galice , à TE.
êarla prov.deTras-os-Montes,auS. par celle de eira, et à l'O. par l'Atlantique. Elle a 30 1. de long, 14 de large et 500 1. carr. de superf. La Serra- de-Geroz, la Serra-de-Sta.-Catalina et la Serra-Estrica , couvrent la prov. de leurs ramifications. Le Minho , le Douro , la Lima, le Cavado , l'Ave et la Tannega, sont les principales riv. qui l'arrosent. La température y est douce, l'air très sain , le pays très fertile et riche en toutes sortes de productions. Cette prov. se divise en 7 comarcas. Son ch.-l. est Braga. Les restes d'un temple, d'un amphithéâtre et d'un aqueduc, attestent la domination des Romains dans cette contrée. Sa popul. s'élève à 1,125,492 habit. Entre 40" 55' et 42° 5' lat. N., et 10° 5' et 11" 5' long. O.
minïac-MORVAN, pet.v. de France (Illeet-Vilaine). 5,041 habit. Ail. 1/4 S. S. E. de Châteauneuf- en-Bretagne .
MINOEiÇUE (Minorca), île espagnole (Méditerranée), une des Baléares, séparée de l'île Majorque par un détroit de 8 1. Lat. N., 40° 0'; long. E., 1» 50'. Elle a 50 1. de long sur 5 de large, et une superf. de 40 1. carr. Le pays est montagneux. Son ch.-l. est Porl-Mahon. Son climat est sain , mais moins chaud que dans les autres îles Baléares. Ses productions consistent en blé, vin, oranges et fruits excellents; miel très renommé; bestiaux, perdrix, lapins, une excellente race de mulets ; mines de ter, de cuivre, de plomb, non exploitées faute de combustible ; carrières de marbres, de porphyre et d'albâtre. Les habit, de cette île sont très religieux, d'un commerce facile, braves et bons marins. Popul., 44,147 habit. Colonisée d'abord par les Phéniciens, vers l'an 452 avant J.-C; possédée ensuite par les Romains, les Vandales et les Sarrasins , elle fut conquise par Charlemagne au commencement du IXe siècle. Réunie en 1250 à la couronne d'Arragon par Jacques Ier et Alphonse, son petit-fils. Prise par les Anglais, en 1708. Le maréchal de Richelieu s'en empara en 1756; restituée aux premiers en 1565. Prise par les Espagnols en 1782 ; par les Anglais en 1796. Rendue à l'Espagne par le traité d'Amiens en 1796. MUCSK. , gouv. de Russie (Europe), borné au N. par le gouv. de Vitebsk, à l'E. par ceux Vitebsk et de Mohilev ; au S., par ceux de Kiew et de Volhynie ; et à l'O., par ceux de Vilna et de Grodno. Il s'étend entre 51° 12' et 55" 5' lat. N-, et 22" 46' long. E. Sa superf. est de 4,700 1. carr. Cette contrée est généralement plate, coupée en deux par une chaîne de mont., et arrosée
par la Dvvina, le Niémen , la Disnoa. la Viha , la Bérésina, le Pripet. Les lacs et les marais y sont nombreux. Le sol est peu fertile. Les forêts sont la richesse delà prov., et forment sa principale industrie et son comm. d'exportation. Popul., 840,000 habit. Ce gouv. se divise en 10 distr. Son ch.-l. est Minsk.
MIîîTUKl^ES (aujourd'hui Trajello), v.
du Latium, détruite. Dans ses marais se cacha Marius, durant la proscription de Sylla.
MIÇJUEIiETS, nom que l'on donne à des hommes qui vivent de brigandage dans les Pyrénées, sur les frontières de l'Aragon et de la Catalogne, et qui sont organisés en troupes.
MIRABE1, vg. de France (Tarn-et-Garonne). 1,670 habit. A 1 1. 1/2 N. O. de Réalville.
MIRABEl - AUX -BAROïffNÏES, vg. de France (Drôme). 1,806 habit. A 1 1. 1/2 S. O. de Nyons.
MIRADOUX, vg. de France ('Geis), ch.-l.
decant. 1,778 habit. A21. 5/4N.E.de Lectoure.
MIRAMBïAU, bg. de France (Charente- Inférieure), ch.-l. de cant. 5,595 habit. [>§. «%■<?■ A 51. 1/2 O. de Jonsac.
MIRAMONT, vg. de France (Lot-et-Garonne). 1,560 habit. [>ç] de distribution. Ail. 1/2 O. de Lauzun.
MIRAKTDA DE DOURO , autrefois COTInum, v. de Portugal (Tras-os-Montes), ch.-l. de comarca, autrefois évêc. , tient le quatrième rang dans les assemblées du roy. Elle a des fortifications délabrées, 1 séminaire et 2 hôpitaux. Popul., 4,840 habit. A 12 1. 1/2 de Bragance. Lat. N., 41» 40'; long. O., 8- 26'.
9XIRANDE (Mirand) , v . de France (Gers), ch.-l. d'arrond. et de cant., avec un tribunal de lre instance, conservation des hypothèques , direction des contributions indirectes ; encore ceinte de murailles, bâtie sur un plateau au pied duquel coule la Baïse. Sa forme est régulière ; ses rues alignées et assez larges. Commerce en vins et eaux -de -vie; grande tannerie. Mirande fut bâtie, en 1289, par Cestule, comte d'Astarac , qui en fit le ch.-l. de son comté. Popul., 2,245 habit. £<]. ^^. A 4 I. S. O. d'Auch.
MIRAlffDOE. , vg. de France (Tarn). 2,059 habit. A 6 1. N. E. d'Alby.
MIRANDOLE (La) , v. forte ; à 7 I. N. E. de Modène, en Italie. Patrie des Pic, ducs de la Mirandole. 8,000 habit.
MIREBEAU, bg. de France (Vienne), ch.-l. de cant. 2,405 habit. ^. A 6 1. N. O. de Poitiers.
BffIREBEAU-SUR-BÈZE , corn . de France (Côte-d'Or), ch.-l. de cant. 1,227 habit, gç). ^rfj. A51.E. de Dijon.
MIRECOURT (Morecurlium), v. de France (Vosges), ch.-l. d'arrond. et de cant., tribunal de lre instance et de comm., inspection forestière , conservation des hypothèques ; elle est mal bâtie, mais environnée d'une contrée riante et fertile, arrosée par le Madou. On y fabr. des violons , des violes et violoncelles , basses, serinettes , orgues d'église très renommées , ainsi que des dentelles et de la boissellerie. Le nom de Mirecourl dérive, dit-on , de Mercurii curtisy parce que Mercure y était adoré. Popul., 5,684 habit, g<]. fgMg;. A 121. S. O. de Nancy.
MIREMONT, vg. de France (Puy-de-Dôme).
4,617 habit. A 8 1. E. de Biom.
MIS
MIREPOIX, v. de France (Ariège), ch.-l.
d'arrond. et de cant., anc. capit. du pays de ce nom et marquisat, dans une situation agréable, sur la rive gau. de Lers. On y fait de gros draps, des peignes en buis, du savon ; il y a des filât, de laines. Les mines de fer, de jayet et de houille sont une gr. branche d'industrie de cette ville. Les Albigeois s'y fortifièrent au xme siècle, et en furent chassés par les Croisés. Popul., 5,756 habit. ^. Arrond.età 5 1. E.X.E. de Fois.
MIREPOIX, pet. v. de France (Ariège), ch.-l. de cant. 5,635 habit. ^. A 4 1. 3/4 E. de Pamiers.
MIRIBEL, bg. de France (Ain). 2,400 habit. ËE3 de distribution. 3g*?. A 2 1. S. 0. de Montluel.
MIRlBEîi, bg. de France (Isère). 3,711 habit. A 8 1. N. de Grenoble.
MIRKANSE, bg. de France (Drôme). 2,166 habit, A 1 I. 1/4 S. de Loriol.
nSRZAFOUB. (Mirzapoira), v. de PHindoustân , ch.-l. de district, sur la rive dr. du Gange , au pied d'une chaîne de collines ; elle est grande et bien bâtie, et renferme des hôpitaux, des pagodes, des usines à fer, des manuf. de tapis très remarquables. Elle est très commerçante. On v vend beaucoup d'opium et d'indigo. Popul., 150,000 habit. A 12 1. O. S. 0. de Bénarès. Lat. N., 25° W; long. E., 81° 9'.
MISISTRA , v. du Péloponèse ( roy. de Grèce ), à 1 1. 1/2 des ruines de Sparte; beaux restes d'antiquités. 120,000 habit. Jadis ch.-I. d'un des 2 sandjaks turks de la Morée.
MISNIE (Meissen), cerc. du roy. de Saxe, borné au N. par la Prusse et le cerc. de Lusace; à l'E., par le même cerc. et la Bohème; au S., par le cerc. d'Erzgebirge ; et à l'O. par celui de Leipsick. Il a 29 1. de long, 10 de moyenne largeur et env. 200 1. carr. La partie S. E. et la partie N. 0. sont traversées par des mont. L'Elbe est le principal fleuve du cercle ; il y a plusieurs affluents et un grand nombre de petits lacs. Ce pays est bien cultivé et produit toute espèce de céréales ; ses pâturages nourrissent de nombreux troupeaux. On y exploite de la houille, le basalte et le grès. On y fabr. des draps, des toiles, des bas et des chapeaux de paille. La religion est le luthéranisme. Popul., 298,000 habit.
MISSItliAC , bg. de France (Loire- Inférieure). 2,615 habit. A 1 1. 1/2 N. 0. de Pont- Château.
MISSISSIPI ou Rivière anglaise , fi. de la Nouvelle-Bretagne , qui sort du lac de l'Ile-à- Crosse, par 55° 50' de lat. N., et 110° de long. 0., forme un grand nombre de lacs, dont les principaux sont appelés Black-Bear, Moose, Big, Sandy, et va se perdre, après un cours de 250 l., dans la mer d'Hudson. 11 porte vers son emb. le nom de Churchill. Les Anglais ont fondé sur ses bords plusieurs établissements pour le commerce des pelleteries.
MISSISSIPI, appelé encore Namœsi-Sipou ( fleuve du poisson) , Missi-Sêpé ou Meschacébé (grand fleuve ou vieux père des eaux) , gr. il. des États-Unis (Amérique septentr.), formé par la réunion de deux cours d'eau, sortant l'un du Red-Cedar-Lake et l'autre du Leech-Lake, vers 47° 22' lat. N., et 97° 10' long. 0.; coule vers le
S., arrose la Louisiane au S., reçoit plusieurs affl., dont les principaux sont le Missouri, le St.- Pierre, la Moingona, le St.-Francis, le YVhite- Rrver, l'Arkansas et le Bed-Biver, qui se déchargent dans sa rive droite; l'Ohio, la Ste-Croix, rOuisconsin , le Bock-Biver. l'Arkansas, l'Illinois, la Kaskaskia , l'Yasoa et le Big-Black-River, qui se jettent à sa droite , et se décharge dans le golfe du Mexique par 29° 6' lat. N. Son cours est d'env. 1,200 L, sa largeur est de 500 à 900 mètres et sa profondeur de 15 à 20 mètres. Ses rives sont enrichies de pâturages, couvertes quelquefois d'immenses savanes , tantôt variées par des vallées et des collines, tantôt semées d'arbres superbes, mais marécageuses des 15 à 20 1. au-dessus de l'embouchure.
MISSISSIPI, un des États-Unis (Amérique septentr.\ est limité auN. par l'état deTénessée; à l'E., par celui d'Alabama; au S., par le golfe du Mexique et la Louisiane ; et à l'O. par l'Arkansas et la Louisiane. 11 a 122 1. de long sur 54 de large; sa superf. est de 5,920 1. carr. Plusieurs riv. serpentent dans la partie mérid., et quelques lacs se remarquent le long du golfe de Mexique. Le sol est en général riche et fertile ; le climat y est doux ; toutes les céréales, les fruits et arbres de toute espèce abondent dans cet état. Il est devenu très industriel et manufacturier. Sa popul. est de 75,448 habit., dont 42,4 76 blancs et 32,81 4 esclaves. Le ch.-l. de cet état est Jackson. La France posséda tout le terril, compris entre la rive gau. du Mississipi, le golfe du Mexique et les monts Alléghany, et celui de la rive dr. de ce gr. fleuve ; ce pays fut appelé Louisiane. En 1765, toutes nos possessions à l'E. du Mississipi furent cédées à l'Angleterre , qui plus tard abandonna aux États-Unis la partie au N. du 51e parallèle, et à l'Espagne les Flonries , qui en 1798 furent cédées à l'Union. En 1817, la partie 0. du territoire compris entre le Mississipi et la frontière occ. de la Géorgie forma l'état de Mississipi.
MlSSOIiOKtGHl , v. de Grèce (Acarnanie et Étolie) , à 8 1. de Lépante, côte S..O., vis à vis Céphalonie. Elle est célèbre par le siège mémorable, soutenu parle soulioteNothosBotzaris, en 1825. Après une défense héroïque , ce chef se fit jour à la tête des habitants à travers l'armée turko-égyptienne.
MISSOURI, 11. des États-Unis, qui sort des monts Bocheux ; et a 3 sources, dont les courants se réunissent vers 45° 10' lat. N. et 112° long. 0. Il parcourt le vaste territ. de son nom dans une gr. étendue, et reçoit plusieurs affl.; les plus importants sont à dr. le Yellowstone, le petit Missouri, la Chayenne, le White-Biver, la rapide La Plata, la Kamar et l'Osage ; et à gau. la Maria, le Milk-Biver, le White-Earth-Biver, le Yanctou, le Sioux et la grande Biviêre. Le Missouri est très rapide et forme de nombreuses sinuosités ; son lit est embarrassé par des troncs d'arbres; de gr. cataractes interrompent pour un instant sa navigation par les 111° 2^ de long., et puis des rochers et des torrents rapides la gênent; les rives du Missouri sont très remarquables : les monts Bocheux , avec leurs murailles verticales de 1,200 pieds au-dessus du niveau de l'eau, et resserrant pendant 2 1. le lit de la rivière , offrent un des sites les plus îm-
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posants qui puissent s'imaginer. Partout ailleurs s'étendent desprairies immenses et magnifiques. Le sel, le salpêtre, l'argile, le calcaire , forment le sol géologique de ses bords, qu'habitent des peuplades sauvages et où abondent les élans, les bisons et les cerfs. On y rencontre quelques ours bruns et blancs. Ce fl. a son emb. dans le Mississipi par 58" 52' lat. N. et 92° 20' long. 0.
MISSOURI , un des États-Unis (Amérique septentr.) ; a au N. et à l'O. le territ. de Missouri, au S. celui d'Arkansas, à l'E. les états d'Illinois, de Kentucki et de Tenessee ; entre les 36° et 40° 50' de lat. N., et les 91" 10' et 96° 50' de long. O. Il a 145 1. de long, 110 de large et 8, ISO 1. carr. Le pays est tantôt plat et tantôt ondulé vers le N. , tandis que toutes les autres parties sont couvertes de mont. Il est arrosé par le Missouri , l'Osage , la Gasconade , la gr. riv. le West-Charenton, la Moingona, le Big-Black-River et le St.-Francis, le long duquel s'étend un vaste lac. Ce pays a des terres très propres à la culture , qui produisent du froment, du maïs, du seigle, de l'avoine, de l'orge, du houblon , du trèfle blanc , diverses plantes et une gr. variété de fruits. Les richesses minérales sont assez considérables : on y trouve le plomb, le fer, le charbon de terre, la craie rouge , l'antimoine, le zinc, l'arsenic, l'ocre, le sel , le nitre , le plâtre , etc. Ses mines de plomb sont les plus riches du globe. Le ch.-l. de cet état est Jefferson. Cette contrée eut pour premiers habitants des Français et des Espagnols.
MITROVITZ , bg. de Hongrie, avec un protopape grec. 5,400 habit. A 6 I. S. O. de Petersvaradein.
MITTAU , v. capit. de la Courlande (Russie d'Europe) , gouv. de ce nom. A 12 1. S. O. de Riga. Avec une popul. de 12,000 habit. Elle a un comm. assez considérable en vin , blé, chanvre et viande salée.
MITYEÈNTE (aujourd'hui Metelin ou Castro) , l'île de Lesbos , une des cités les plus célèbres de l'antique Grèce. C'est la patrie d'Alcée et de Sapho.
MOBILE, riv. de l'Amérique septentr.
(Etats-Unis) , formée de la Tumbigbi et de l'Alabama , dans la Géorgie occ. Elle se jette dans le golfe du Mexique.
MOBILE , île sit. à l'emb. de la riv. du même nom (Floride occ), baie du même nom.
MODAÏN (Al-) (c.-à-d. la ville double) (Irak- Arabi). Elle est en effet bâtie sur les restes des 2 gr. v. syro-macédoniennes , Ctésiphon et Séleucie.^A 17 1. S. E. de Baghdàdh.
MODÈ9JE (Modena), duché d'Italie, entre 43» 57' et 44° 57' de lat. N., et 7° 52' et 9° 5' de long. E.; borné au N. par le distr. de Guastalla et par le roy. Lombard- Vénitien , à l'E. par les États de l'Église, au S. E. par le gr. -duché de Toscane et celui de Lucques, au S. O. par l'enclave de Pietra-Santa , le duché de Massa-Carrara, l'enclave de Minucciano et celle de Fivizzano ; à l'O. par le duché de Parme. Sa superf. est de 2C>0 1. carr. 560,000 habit. Il est en général fertile et bien cultivé. L'Apennin lui livre ses nombreuses carrières, et plusieurs riv. qui vont se jeter dans le Pô, fécondent ses plaines. Le duc a un pouvoir illimité. Le duché se divise en 3 distr., Garfagnana, Modène, Reggio.
MODESTE (Modena , Mutina) , v. d'Italie , capit. du duché du même nom , ch.-l. de distr. et de 2 cant. A 25 I. de Florence , à 56 de Milan et à 80 de Paris. Lat. N., 44° 58' 55"; long. E., 8° 54' 58". Elle est bien bâtie et renferme de beaux édifices, tels que le palais du duc , 1 théâtre , la cathédrale , vieux monument qui a une tour carr., l'une des plus hautes de l'Italie. C'est au pied de la cathédrale que l'on montre la secchia , seau de bois , que les Modenais conservent comme un trophée de la victoire qu'ils remportèrent sur les Rolonais. Tassoni a chanté cet événement burlesque dans son poëme de la Secchia rapita. La principale et presque l'unique industr. des habit consiste en filât, de soie. Sa popul. est évaluée à 27,000 individus. Modène est la patrie des érudits Sigonius et Muratori , des poêles Molsa et Tassoni , de l'anatomiste Fallope et de l'architecte Vignola.
MODLIN , forteresse de Pologne , très régulière et la meilleure du roy. Elle est construite au cohfl. du Buget et de la Vistule. De ce point on commande les 2 riv. A 18 1. E. S. de Plock.
MODON (Methone) , v. du Péloponèse, sur une langue de terre qui s'avance dans la mer. Elle est ceinte de murailles très hautes et renferme plusieurs mosquées. Son <î> est pet., mais très sûr. Modon a 1 chàt.-fort. Les Français l'ont pris en^l828. Popul., 6,000 habit, env.'
MOÉXAN , pet. v. de France (Finistère). 5,859 habit. Ail. 5/4 S. S. O. de Quimperlé.
MQGAI>OR(SowAeira), v. de Barbarie, capit. de l'emp. de même nom, à 40 1. O. de Marok ; lat.N., 51u28'; long. O. , 11° 50'. C'est une v. toute européenne , bâtie en 1760 par des Européens , sous le règne et les ordres de Sidi-Mohammed. Elle est assise sur des rochers qui dominent l'Atlantique; ses murs de pierre, ses remparts bastionnés, son <î> , formé par une île de 2/5 de 1. de circuit, les nombreuses batteries qui la protègent , tout cela offre un aspect des plus pittoresques pour qui la regarde delà h. mer. Ce <î> est le plus beau de l'emp.; c'est aussi celui où les Européens se dirigent de préférence, y portant les produits de leurs contrées pour en tirer des gommes, des amandes , des peaux de vaches, de chèvres et de veaux, de la laine, des plumes d'autruche, de la cire, de l'huile d'olive, des dattes, etc. Elle a 10,000 habit. Ses environs ne présentent que des sables que les vents soulèvent.
moghistÂN (c.-à-d. Pays des dattes), prov. marit. de l'Iran ou Perse, qui s'étend depuis le cap Jask jusqu'au N. de Render-Abassi ; les chaleurs y sont insupportables. Cette contrée insalubre ne produit guère que des dattes. Mina en est le ch.-l.
MOGOIiou plutôt MONGOL (Empire), anc.
état du S. de l'Asie, qui comprenait presque toute l'Inde (Voy. l'art. Inde pour l'histoire de cet emp. qui n'existe plus). Il y a encore à Delhi un personnage décoré du vain titre de grandmogol, mais il est soumis aux Anglais.
MOGHRIBINS , Arabes de la partie occ. de l'Egypte. On en voit plusieurs au Kaire : ils sont fort industrieux.
MOHAMMIDKÂNKA, v. du Beloudchistân , dans une île formée par plusieurs bras du Sindhy, sur la rive gau. du Goona. C'est un marché
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pour les denrées de l'Inde. Elle est belle et florissante et la résidence d'un émir. A 12 1. S. d'Haïder-Abàd.
MOHILIW , gouv.de la Russie d'Europe, formé d'une partie de la Pologne, entre 51° 55' et 50° 15' lat. N., et entre 20° 50' et 50" 25' de long.E. Ses limites sont, au N., le gouv. de Vitebsk;àPE., celui de Smolensk ; au S., celui de ïchernigow ; et à PO. , le Dnieper. Son étendue est de 80 1., sa largeur de 34 et sa superf. de 2,400 1. carr. Ce pays est une vaste plaine, si l'on excepte la partie N. , arrosée par la Dvvina, le Dnieper , le Droutz, le Soj , le Besed et l'Ostr , et couverte de petits lacs et de marécages. Le minerai de fer y abonde et le sol est argileux et sablonneux. Popul., 800,000 habit., Russes, Lithuaniens, Juifs. Ch.-l.,
MOHILEW , v. de Russie (Mohilew) , siège d'un archev. grec et d'un archev. catholique métropolitain de toutes les Russies, résidence d'un gouv. et des principales autorités; est bien bâtie et renferme, au centre, une place octogone et 1 beau bazar, 16 églises catholiques, grecques ou unitaires, 2 synagogues, 2 couvents, 1 séminaire, 1 hôpital. Elle fait un assez gr. comm. en cuirs très estimés, en blé, huile, miel, cire, suif, lin, chenevis, potasse et chanvre, et tire de bons fruits de ses env. Elle fut réunie à l'emp. russe en 1772 par Catherine IL Popul., 16,000 habit. A 150 1. S. de St. Pétersbourg. 53° 54' lat. N., 28° 4' long. E.
MOHILEW, v. de la Podolie (Russie d'Europe), sur la rive gau. du Dniestr, au milieu d'un pays fertile en grains, lin, chanvre, tabac, houblon ; fabr. de la potasse, de la poix et du goudron. 7,200 habit. A 18 1. E. S. E. de Kamnetz.
MOHON, pet. v. de France (Morbihan), 3,293 habit. A 2 1. 1/2 N. de Josselin.
MOÏNGONA (Rivière des Moines), riv. du Missouri , sort d'un lac par 43° 30' lat. N. , et 99° 20' long. O. ; court au S. E., s'accroit du North-Fork, du Racoon et de plusieurs pet. riv., et, après un cours de 150 1., se décharge dans le Mississipi parle 40° 21' lat.N.. et 93° 40' long. O.
MOIRANS, v. de France (Isère), ch.-l. de cant., dans la vallée de l'Isère, remarquable par ses ruines de temples et d'anc. monuments, et connue par ses manuf. de chapeaux de paille, ses forges, ses moulins à huile, ses fab. de taillanderie ; elle fait un gr. comm. de bestiaux et de toiles. ^. Popul., 2,703 habit. Arrond. et à 6 1. 1/4 N. N. E. de St.-Marcellin.
MOIRANS, com. de France (Jura), ch.-l. de cant. 1,555 habit. [>ç] de distribution. A 2 1. 3/4 N. O. de St.-Claude.
MOISSON, bg. deFrance(Loire-Inférieure), 2,371 habit. Ail, 5/4 N. de La Meilleraie.
MOISL1TSJ, vg. de France (Somme). 1,728 habit. Ail. 1/4 N. de Péronne.
MOISSAC, v. de France (Tarn-et-Garonne), chef-1. d'arrond. et de cant., tribunal delre instance et de comm., conservation des hypothèques. Assez bien bâtie sur le Tarn , au milieu d'une contrée riche et fertile en blé, vins et fruits exquis; exporte des farines pour les colonies. Moissac, bâtie vers la fin du Ve siècle, appartint aux Romains, aux Gothsetaux Francs; elle eut à souffrir des Normands, des guerres de religion
et des guerres contre les Anglais. Elle est riche en antiquités. Popul. , 10,618 habit. A 5 1. 1/4 O. N. O. de Montauban. [>çl. «flwt».
MOJAÏSK, v. forte (Russie d'Europe), dans le gouv. de Moskou, bâtie sur une hauteur, au confluent de la Mojaïska et de la Moskowa, entourée d'un côté par la Mojaïska, et de deux côtés par des ravins. C'est entre cette v. et Ghiatsk qu'eut lieu la célèbre bataille de la Moskowa ou deBorodino,où les Français battirent les Russes, le 7 septembre 1812, et qui leur ouvrit les portes de Moskou. Popul., 5,000 habit. A 24 1. O. S. O. de Moskou.
MOKA , v. d'Arabie , ch.-l. du distr. de ce nom, sous la domination de Méhémet-Aly, avec un ^ et une rade : remarquable par sa vue pittoresque du côté de la mer, au milieu d'un pays agréable et de jardins cultivés , mais borné par des mont, d'une aridité âpre et triste ; par ses minarets élancés, ses tombeaux d'une architecture majestueuse , ses maisons de briques ou d'osier blanchies, ses belles mosquées, et surtout celle qui renferme le tombeau de son fondateur et patron, le cheykh Chadeli. Cette v. est renommée pour le café qu'on en exporte et dont il se fait un comm. considérable ; on tire aussi de Moka de la gomme arabique, du copal, du mastic, de la myrrhe , de l'encens , de l'indigo, des peaux de bœufs et de chèvres. Depuis quelque temps son comm. semble déchoir. Elle a 5,000 habit. A 250 1. S. S. E. de la Mekke. Lat. N., 13° 16' ; long. E., 40" 50'.
mokcha, riv. de Russie (Europe), naît dans le distr. de Mokchansk, qu'elle arrose, traverse ceux de Broilsk et de Krasnolobodsk, a pour affl. principaux l'Isa, le Vad et la Tsna ; et, après un cours de 90 1., se jette dans l'Oka, à 6 1. S. S. E. d'Elatons. Ses eaux sont poissonneuses et ses rives embellies de forêts de tilleuls.
morelouÂd, prov. de l'Afghanestàn, baignée à l'E. par le Sind, contient de beaux pâturages le long de cette riv., et a pour ch.-l. Dera-Ismaël-Khàn.
MOLDAU, riv. de Bohème, sort du Schwarzberg, coule au S. E. , à Rosenberg , où elle est déjà navigable, tourne au N., reçoit la Woltawa, la Sazawa, le Boraun, baigne Prague, sépare les cerc. de Kaurzin et de Rakonitz, entre dans celui de Bunzlau et se jette dans l'Elbe en face de Melnik. Son cours est de 70 1.
MOLDAVIE [Bogdan en turk) , princ. de la Tnrkie d'Europe, anc. Dacie, bornée au N. et à l'E. parla prov. russe de Bessarabie; au S., par la Boulgarie et la Yalachie; à PO., par la Transylvanie et la Gallicie. Son étendue est de 701. du N. au S., et de 50 1. de l'E. à PO. ; sa superf. est de 1,085 1. carr. Ses principales riv. sont, le Danube, la Pruth, le Soreth , le Dniestr et la Moldava. Ce pays est plat et découvert, excepté dans sa partie E. où il est montagneux ; le nombre des fleuves dont il est arrosé le fertilisent et offrent un débouché à ses produits; les mines de sel suffisent à la consommation de ses habitants; ses vastes forêts fournissent le bois de construction et de mâture ; le sol est fertile et abonde en céréales, vin, fruits, miel , tabac, et nourrit des troupeaux de moutons , de bêtes à cornes et de chevaux ; la popul . s'élève à 280,000 habit., dont 4,000 boyards et 20.000 ecclésiasti-
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ques.En 1812 laRussie recula ses frontières jusqu'au Pruth, et envahit toute la rive gau. de ce fleuve, laquelle comptait env. 421,000 habit. La religion dominante est la religion chrétienne selon le rite grec. Lecomm. du pays consiste en bétail, cuir, laine, beurre, suif, viande salée, pelleterie, goudron, cire, lin , chanvre, bois de mâture et de construction. Les manufactures sont peu nombreuses. Cette province se divise en haute et basse Moldavie ; elle est gouvernée par un hospodar, que la Porte nomme et dépose à son gré, lequel exerce le monopole sur le vin et le blé ; ses revenus s'élèvent à 2,430,000 fr.; ses forces en temps de paix sont de 8,000 hommes. x
MOLIÈRE (La), vieille tour ruinée de Suisse (Fri bourg), sur une mont, composée d'un psummite calcaire, remarquable parles corps fossiles d'hyène, d'éléphant, de rhinocéros, de cochon et d'une espèce d'antilope que l'on a découverts dans ses carrières à une profondeur de 50 pieds. A 5 1. 1/2 de Fribourg.
MOLLIENS-VIDAME , com. de France, ch.-l. de cant. (Somme). 856 habit, à 2 1. 1/2 S. S. O. de Picquigny.
MOLZSE, contrée située au centre du roy. de Naples , entre l'Abruzze citer., la Capitanate et la Terre de Labour. Elle 141 1. de long sur 12 de large. 210,000 habit.
MOIOGA , riv. navigable de Russie (Europe), nait dans le gouv. de Tver, se dirige d'abord au S. O. puis au N. N. E., baigne Oustioujna, incline au S. E. pour entrer dans le gouv. d'Iaroslav, reçoit dans son cours , d'env. 1001., l'Iana, la Tchagoda, la Boboja, la Sorednitza, la Loua, la Kouma et se décharge dans le Volga.
MOIiSHEîîtf , pet. v. de France, ch.-l. de cant. (Bas-Rhin). Possède de belles usines. 3,225 habit, g]. A 4 1. 1/4 O. de Strasbourg.
MOLUQUES ou Iles a Épices (Archipel des) groupe considérable d'îles de la mer des Indes, situées entre les 2° de lat. S. et les 5° de long. N. et les 124° 24' et 127° 15' de long. O., et séparées de Célèbes par le passage des Moluques, etdelaPapouasie parledétroitdeGuilolo. Ce sont les îles deCéram, Bourou, Batchian, Oby, Mysol , Ternate, Tidore, Motir, Makian, Bakian, Morty, Amboyne, Banda et Bauka. {Voy. les principaux de ces noms). Cet archipel porte les caractères les plus évidents d'une terre bouleversée par les tremblements de terre et les volcans nombreux qui l'ont ravagé et qui le ravagent encore. Il renferme un gr. nombre d'îles presque toutes dépendantes médiatement et immédiatement des Hollandais. Nous les réunissons en troisgroupes: Celui (TAmboine , celui de Banda et celui de Guilolo. {Voy. ces mots.) Elle sont très fertiles, on y recueille toutes les productions nécessaires a la vie ; on y cultivait autrefois une grande quantité de plantes à épices, que les Hollandais ont détruites, afin d'en concentrer la culture à Amboyne et à Banda. Elle sont habitées par des Alfouras et des Malais. Découvertes par les Portugais en 1511, les Hollandais les leur enlevèrent en 1607, et les conservèrent jusqu'à l'époque des dernières guerres où les Anglais s'en emparèrent. Toutefois, elles ont été restituées aux Pays-Bas par suite du traité de paix de 1814.
MOMBAZA ou Monbaça , île de 5 1. env. de circuit sur la côte du Zanguebar, en gr. partie couverte de bois. Le terrain est élevé et fertile en riz, cacao , bétel et canne à sucre. Il y a beaucoup d'abeilles, des hyènes, des civettes et chats-tigres. L'ivoire , les cornes et peaux de rhinocéros, les dents d'hippopotame, la gomme, sont les objets d'un gr. comm. Les habit, sont un mélange d'Arabes et d'indigènes, ils habitent des bourgades chétives et malpropres. Les portugais visitèrent cette île en 1497, s'en emparèrent en 1507, en furent chassés par les Arabes en 1720. Les Anglais Pool eu en leur possession depuis 1824 jusqu'en 1826. Le méridien de Mombaza est par 4° 5' lat. S. et 57° 20' long. E.
MONACO , pet. princ. entre la prov. deNice ella Méditerranée, de 5 1. l/2de long. ,2 de large et 62 carr. de superf. Elle abonde en oranges, limons, olives et autres fruits, etnourritbeaucoup de bestiaux : elle est sous la protection du roi de Sardaigne : le prince de Monaco est delà maison française de Matignon. Sa capit. est
MONACO, pet. bg. élevé sur un rocher, avec un petit J, sûr, mais peu profond. 1,200 habit.
MONAGHAN, comté d'Irlande, borné au N. par le col de Tyrone, à l'E. par celui d'Armagh , au S. par les prov. de Leinster et à l'O. par les comtés de Fermanah et de Cavan. Il a 14 1. de long, 9 de largeur moyenne, et 65 1. carr. de superf. Il renferme 178,185 habit.
MONASTIR, v. murée de la rég. de Tunis avec 1 port. M. Blaquière estime la popul. à 12,000 habit. A 4 1. S. E. de Sufa.
MONASTIR, v. de la Turkie d'Europe (Roum-Ili).
MONASTIR, sandjak de la Turkie d'Europe (Roum-Ili), borné au N. par les sandjaks de Scutari et d'Uskoup; à l'E., par celui de Salonique et la Livadie; au S., par la Livadie encore; et à l'O., par les sandjaks d'Arloue et d'Okrida. Sa longueur est de 50 1. et sa largeur moyenne de 20 1. Le pays est traversé par plusieurs mont. II a pour riv. le Kulchuk-Carasou , la Potova, le Nazilitza, le Devol et la Desnitza; il a quelques lacs. Du reste , il est assez riche en blé et en bestiaux. 11 gît entre 59° 54' et 41° 46' lat. N., et entre 18° 12' et 20° 5' long. E. Ch.-l. , Monastir.
MONASTIER(Le), pet. v. de France (Haute- Loire), ch.-l. de cant.) 5,420 habit. [><] de distribution. A 5 1. 1/4 S. S. O. du Puy.
MOSïCAYO (Caunus), pic delà chaîne Ibérique (Espagne), qu'on aperçoit à 20 1. et toujours couvert de neiges. Une foule de ruisseaux sortent de la montagne , qui de la base jusqu'au milieu est couverte d'arbres, tandis que le sommet est nu et composé d'un quartz pur.
MONCLAR, bg. de France (Lot-et-Garonne), ch.-l. de cant. 2,175 habit. Ail. 5/4 N. N. 0. de St.-Livrade.
MONCLAR , bg. de France (Tarn-et-Garonne), ch.-l. de cant. 2,187 habit, gg de distribution. A 4 1. 1/2 E. de Montauban.
MONCONTOUR, vg. de France ( Côtesdu-Nord), ch. l.de cant. 1,670 habit, g. <gÇ A 4 1. 1/2 S. S. E. de St.-Brieux.
MONCONTOUR, com. de France (Vienne), ch.-l. de cant. 694 habit. A 5 1. S.O.de Loudun.
MONCOUTANT, vg. de France (Deux-Sè-
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vres), ch.-l. de cant. 1,822 habit.
bution. A 6 1. 0. de Parthenay.
MONDA {Munda), pet. v. d'Espagne, où César défit le fils de Pompée. A 10 1. de Malaga.
MONDE (Formation probable d'une sixième partie du). Depuis la côte orientale de l'Australie jusqu'à l'île deWahou ou de Pâques, dans toute l'étendue delà mer du Sud, un phénomène extraordinaire se produit, qui doit rendre les établissements de la Nouvelle-Galles méridionale d'une importance encore plus grande. Un sixième continent semble s'y former en quelque sorte sous nos yeux. La mer Pacifique est semée d'iles dans un espace de près de 50° de longitude et autant de latitude. Chacune de ces îles semble être le point central de la formation de bancs de corail, qui , par un progrès perpétuel, s'élèvent incessamment des profondeurs de la mer. L'union de quelques unes de ces masses prend bientôt la forme d'une île dans laquelle les semences de diverses plantes sont portées par les oiseaux et par les vagues, et dès que l'eau de la mer la quitte, elle se couvre d'une riche végétation.
La puissance de la nature semble avoir une activité toute particulière dans ces régions; et quand ses progrès sont trop lents, elle a recours quelquefois à l'assistance des volcans ou des tremblements de terre. C'est surtout dans la Polynésie , depuis le S. de la Nouvelle-Zeeland jusqu'au N. des îles Sandwich, et même aux îles Mounin-Sima, dans la Micronésie , que les eaux sont extrêmement fécondes en ces sortes de bancs , qui deviendront par la suite des sièges de civilisation. Le corail, qui forme la base première de ces immenses rochers, est lui-même dans un travail incessant. Le grand Océan est parsemé de myriades de ces lignes de fondation, et une fois que les accroissements souterrains en auront exclu l'eau, alors, ainsi que nous l'avons déjà dit en traitant de la division de la Micronésie, viendra la dominaiton de l'homme.
Une sixième partie du monde se forme de même qu'il en a vraisemblablement disparu une, l'Atlantide; de même que de nouveaux astres sont venus orner les cieux , et que d'autres ont disparu. J'ose croire qu'après avoir lu ma dissertation sur ce sujet dans V Encyclopédie du XIXe siècle, on ne traitera pas de fables les passages de Platon sur ce monde englouti par une des révolutions qui ont bouleversé le globe. (foy. Atlantide, par G. L. D. de Rienzi , Encyclopédie du XIXe siècle.)
MONDEGO ou Mootelay, riv. du Brésil (Amérique septentr.). Sort de la Serra de San- Jozé. 22° lat. S., et 58° long. 0. Coule au N. 0., fournit un cours d'env. 80 I., presque toujours navigable, et se jette dans le Paraguay.
MONDEGO (Monda), fl. du Portugal (Beira). Sort de la Serra da Estrella, coule au N., puis à PO. S. 0. ; baigne_ Coïmbre et Montemor-o- Velho, reçoit le Dâo et la Ceira, est navigable dans la plus gr. partie de son cours. Il roule des paillettes d'or, et après avoir traversé durant un espace de 45 1. un très beau pays, se décharge dans l'Atlantique. A 10 1. N. 0. de Leiria.
MONBONEDO (Mindonia), v. d'Espagne, dans la prov. de Lugo , à l'entrée des riches et belles vallées de Lorenzana; évéc; baignée par
les riv. Sinto, Ruzos et Picos; a une assez belle place, ornée d'une jolie fontaine; une cathédrale d'une belle architecture; des manuf. et des tanneries très importantes. Popul. , 6,000 habit. A il I. N. N. E. de Lugo.
MON© OURLE AU, vg. de France (Loir-et- Cher), ch.-l. de cant. i,917 habit. A 5. 1. 1/2 N. N. 0. de Vendôme.
MOND3VI, prov. des États-Sardes , limitée au N. par celles d'Alba et de Saluées ; à l'E. par celle de Gènes; au S. par Nice; à PO. par les prov. de Corri et Saluées ; de 10 1. de long, 11 de large, et 95 1. de superficie ; couverte au S. par les Apennins et arrosée par le Tanero, l'Elero, le Pesio , la Stura et la Bormida. Son ch.-l. est :
MONBOTI , v. sur la rive de l'Elero, dans un site très pittoresque , à 285 toises au-dessus du niveau de la mer. Elle a 1 évêc. et 1 tribunal de lre instance. Sa cathédrale contient un autel et une sacristie très remarquables. Cette v. a des filât, de soie, des fabr. d'étoffes de laine et d'indiennes, des forges, des tanneries. Ses confitures et ses dragées sont très estimées. Moudovi est célèbre par la victoire que les Français remportèrent dans ses env., le 22 avril 1796; elle fut obligée de capituler, et fut livrée au pillage en 1799.
MGItf DRAGON, bg. de France (Vaucluse).
2,521 habit. A 2 1. S. S. E. de La Palud.
MONEIN , vg. de France, ch.-l. de cant. (Basses-Pyrénées). j>çj de distribution. 5,028 habit. A 5 1. 1/4 N. d'Oloron.
MONE3TIER DE CXERMONT, corn, de France, ch.-l. de cant. (Isère). §<] de distribution. 732 habit. A 6 1. 1/2 S. de Grenoble.
MONESTIER, com. de France, ch.-l. de cant. (Tarn). 1,467 habit. A 4 1. N. d'Alby.
MONETIER (Le), bg. de France, ch.-l. de cant. (Hautes-Alpes). 2,394 habit. A 5 1. N. 0. de Brian çon.
MONFLANQUIN, v. de France, ch.-l. de cant. (Lot-et-Garonne). j>g. 5,201 habit. A 5 1. 5/4 N. de Villeneuve-sur-Lot.
MONGATZ , ou mieux Mlnkacs, bg. de l'empire d'Autriche (Hongrie) , bâti sur la Latoreza. Il fait un comm. assez considérable de chevaux; son territ. possède de nombreux vignobles. On remarque à 1 1. 1/2 , sur un rocher, la forter. où le courageux Tékéli soutint un siège de 5 ans contre les Autrichiens. Ce chàt.-fort est aujourd'hui une prison d'état. Popul. , 5,000 habit, A251.N. E. de Lokay.
MONGHIR, v. de l'Hindoustàn, sur la rive dr. du Gange, entourée de murs, d'un fossé sec et du fleuve, et flanquée de tours. Les pèlerins y viennent visiter un monument érigé en l'hon neur de Syreha-Hossun-Loham. Dans son voisinage est une source d'eau minérale , dont la température s'élève , durant la saison pluvieuse , à 62° du thermom. Réaumur, tandis qu'elle est froide lors des gr. chaleurs. Cette v. a été très importante avant l'ère vulgaire. Les Anglais s'en emparèrent en 1765. Lat. N., 23° 25' ; long. E., 84° 6'. Popul., 50,000 habit.
MONGOLIE , prov. de Chine. Ses limites sont, au N., la Russie-d'Asie; à l'E., la Mandchourie; au S., la Chine proprement dite; et à PO., le Tourkestàn chinois et le gr. Altaï. Elle
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a 260 1. de long, 120 de large, et 250,000 1. carr. de superf. Les monts khaïsaghin-Daban à l'O. ; les monts Allai , Tarbagataï , Tangnou- Oola et Kougour au N. ; la chaîne de In-Chan au S. , bordent la Mongolie. La plupart de ces mont, sont granitiques : plusieurs recèlent de l'or, de l'argent, du fer, de l'étain, de la houille, beaucoup de sel ammoniac et du sel gemme. Dans le désert de Kobi ou Chamo , on trouve des calcédoines et des agates de diverses espèces et de différentes couleurs. Un gr. nombre de rivières arrosent, cette contrée , surtout au N. Les pricipales sont la Selenga, l'Orkhon, la Boula, le Kerlon, la Khalkha, le Charra- Mouren et le Hoang-Ho. On y voit de vastes steppes, des déserts poreux, sablonneux, quelquefois couverts d'un herbage maigre et rabougri , et souvent salé. Presque partout , les hauteurs sont boisées et peuplées de pins, de bouleaux, de trembles, de mélèzes, de peupliers blancs, d'ormes, d'épicéas, de groseillers rouges et de pêchers sauvages. Le blé, le millet, l'orge, le chanvre, et une espèce de coriandre sauvage, viennent dans ce pays, où la rhubarbe croit naturellement. Les pâturages nourrissent de nombreux troupeaux de bœufs , de chameaux , de chevaux , de moutons , de chèvres et de buffles. Le sanglier, le cerf, la saiga (antilopescythica) , l'ours, le loup, le lièvre, le renard, la zibeline, le chamois, la marmotte, l'écureuil, le castor, y abondent, ainsi que les oies, les canards sauvages , les grues , les cygnes , les cailles , les perdreaux , les corneilles , et une poule sauvage qui aime à vivre sur les arbres. On pèche, dans ses riv. et ses lacs des truites, des perches, des lenoks, des brochets. Le comm. exporte de ce pays des bestiaux et de la rhubarbe ; les importations consistent en thé, tabac, étoffes de soie et de laine , chaussures et divers ustensiles de fer.
Cette contrée doit son nom aux Mongols qui l'habitent. Ils se font remarquer par leur teint basané ou jaunâtre , leurs yeux vifs et enfoncés, des sourcils noirs , minces , peu arqués , un nez large et court , une tête ronde , les pommettes saillantes, les oreilles longues et pendantes, le menton court; la barbe rare , forte et tombant bientôt. L'été ils portent des robes d'une toile légère, qu'ils remplacent l'hiver par des pelisses de peau d'animaux. Ces peuples ne sont point chasseurs ; ils sont néanmoins belliqueux. Leurs ten tes (yourtes) sont rondes et ressemblent à celles des Kirghis. Les femmes sont de petite taille. La polygamie est permise chez les Mongols; mais une femme conduit le ménage et est la première çntre les autres. Ces peuples se divisent en plusieurs tribus, gouvernés par des vang, veilê, beïsse, des koung, des taidzi et des tabounan, espèce de princes ; ceux-ci sont maîtres du sol, et les sujets leur paient une contribution en nature. L'administration supérieure est confiée au tribunal des affaires étrangères de Pe-King. Des inspecteurs envoyés par l'empereur surveillent la contrée. La force armée de la Mongolie peut s'élever à 50,000 hommes. Le bouddhisme est la religion de la Mongolie ; le chef suprême de la religion (kouloukhlou) , autrefois désigné par le dalaï-lama , est aujourd'hui institué par l'empereur. Les prêtres sont médecins dans la Mon-
golie. On ne sait rien de précis sur la popul. de la Mongolie, qui n'a pas de villes. Elle est divisée en 5 provinces : le pays des Kalkas, la Mongolie propre et la Charra-Mongolie.
Si l'on en croit les annales chinoises, les Mongols parurent vers le lac Baïkal dans le milieu du xir siècle, et y existaient 2000 ans avant J.-C. Endurants, cruels, sanguinaires, revêtus de cuirasses, ils furent bientôt capables de faire trembler l'Asie, sous le fameux Tchinghiz-Khan. Ce prince fonda un vaste empire, dont la Chine n'était qu'une partie , et qui fut démembré à la succession du grand empereur. Les Chinois firent la guerre aux Mongols, qu'ils défirent; à leur tour les vaincus prirent le dessus et envahirent la Chine, qui paya tribut aux nouveaux conquérants ; ceux-ci s'étant divisés, l'empereur Khang-Si prit part à leurs querelles , et sous prétexte de les secourir, ils les subjugua en
MOBJiSTRor ou Manistrol-sur-Loire , pet. v. de France (Haute-Loire), ch.-l. de cant. 4,145 habit. [><]. A 4 1. N. dYssingeaux.
monmouth, comté d'Angleterre, a au N., le comté d'Héreford ; à l'E., celui de Glowcesler ; au S., le canal de Bristol, et à l'O., ceux de Glomorgan et de Brecknock. Il est entre 51° 34' et 52° 2' de lat. N., et entre 4° 56' et 5° 52 de long. O. Sa longueur est de 12 I., sa largeur de 7 L, et sa superf. de 67 1. carr. Des mont., dont les principaux sommets sont le Sugar-Loaf, le Skyrrit et le Graig, couvrent la partie septentr. La Wye, le Munnow, le Trotty, l'Usk, le Torjaon , l'Ebw et le Bumney arrosent ce comté. La partie E. et les bords du canal de Bristol sont d'une fertilité remarquable; à l'O., l'aridité du sol est variée par des pâturages qui nourrissent des bœufs recherchés, des moutons, des chevaux et des mulets. Ce comté, qui produit toutes les céréales et qui a des bois assez considérables, est riche en fer, houille et chaux , forges et manuf., et alimente un gr. comm. dont ses productions naturelles et industrielles sont l'objet principal. Le Monmouth était le pays des anc. Silures. Il renferme aujourd'hui 7l,855 habit.; il se divise en 6 hundreds ou districts, et a pour ch.-l.
MONMOUTH, pet. v. d'Angleterre, sur la rive droite de la Wye , dans une belle vallée , entourée de montagnes. On y remarque les restes d'un anc. chat., l'église paroissiale, celle de St.-Thomas ; elle possède des forges, des fonderies d'étain , et fait un assez gr. comm. avec Bristol et Hereford. Monmouth renferme 4,164 habit. A 44 1. O. N. O. de Londres.
MONOEMUGI, nom d'un prétendu empire d'Afrique, sit. entre le Monomotapa et le Congo, et qui n'a jamais existé. On ne sait rien sur les Monjous, peuple que M. Sait croit devoir, selon les rapports de djellas ou chefs de caravanes , résider sous l'équateur, à peu près dans le romanesque empire de Monoemugi.
MONOMOTAPA, pays de la Kafrerie (Afrique) , qui , depuis 1759 , se divise en 4 états rivaux dont les peuples qui les composent sont les Bororos, les Cazembes, les Maravi et les Meropoua. Cette contrée est bornée au N., par le Zambèze ; à l'E., par la Manzira et le territ. de Manica; au S. et à l'O., par des mont. Elle a 100 4. de long sur 50 de large. Elle est mon-
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tagneuse et a quelques riv., telles que le Zambèze, le Maçaras, le Luanza et la Manzora. On y remarque des raines de fer. Le sol serait fertile le long des eaux , et là où il est cultivé , il produit du riz , du maïs , du millet , des pois et des céréales de toute espèce.
Les habit, sont des Kafres, d'un beau noir, et vont presque nus ; les femmes y sont traitées comme des esclaves. Au xvie siècle, les Portugais, attirés par l'or de cette contrée, voulurent s'emparer des mines qu'elle renferme ; ils ne purent réussir. Des guerres civiles ont brisé l'unité du Monomotapa.
MONOPOH, v. forte du roy. de Naples (Terre de Bari), siège d'un évêq. Elle a un gr. nombre d'églises et des fabr. On en exporte de l'huile et du vin. Dans son voisinage on remarque les vestiges d'Egnatia et des habitations taillées dans des roches calcaires. Popul. 19,000 habit. A 10 l. E. S. E. de Bari. Lat. N., 40° 57' ; long. E., 14; 58'.
MONRÉAl ou Morréale , v. de Sicile (Palerme), sur le mont Caputo ; elle possède la plus belle cathédrale gothiqne de la Sicile; cette église renferme le tombeau de Guillaume II , qui la fonda en 1167. Popul. 8,000 habit. A 3/4 de 1. O. S. O. de Palerme, dont elle est comme un des faubourgs.
MONS (Berghen, en flamand ; Mons-Hannom'œ), v. de Belgique, ch.-l. du Hainaut, en partie sur la Trouille. On doit remarquer ses fortifications. Ses principaux édifices sont l'hôtel de ville, la gr. caserne, l'église de Ste. -Elisabeth, celles de St.-Nicolas et de Ste.-Vandru et l'hôtel du comte Duval. Cette v. se distingue par son industr. et son comm. Elle a été prise plusieurs fois par les Français. Elle a donné le jour à Jean Debroeck. Popul. 20,000 habit. A 1 5 1. S. S. O. de Bruxelles. Lat. N., 56° 26 ; long. E., 1° 40'.
MONSÉGUR, com. de France (Gironde), ch.-l. de cant. 1,544 habit. g<]. A 1 1. 5/4 N. N.E. de La Béole.
MONSEXMINES ou Monslemines, peuplade dans la partie O. du Ssahhrà, composée d'Arabes et de Maures cultivateurs et guerriers. Une infinité de ruisseaux fertilisent leur territ. couvert de dattiers, d'amandiers et de figuiers ; le raisin prospère dans les terres, qui s'étendent sur l'Atlantique, depuis le cap Nours jusqu'au cap Zuby.
MONSIEUR (Canal de). Voy. l'art. Canaux au mot France.
MONSOIi, com. de France ( Bhône ), ch.-l. de cant. 1,202 habit. A 2 1. N. N. O. de Beaujeu.
MONTAGNA, v. du roy. lombard-vénitien (Padoue), très fortifiée. Elle a plusieurs églises, des manuf. d'étoffes, de laine et de chapeaux, des filât, de soie et des tanneries qui alimentent encore son comm. Popul. , 8,200 habit. A 8 1. S. O. de Padoue.
MONTAGNAC, pet. v. de France (Hérault).
3,440 habit. [><]. A 6 1. N. E. de Béziers.
MONT AIGU, com. de France, ch.-l. de cant. (Vendée). 1,310 habit, gç]. %&. A 8 1. N. de Bourbon-Vendée.
MONTAIGUT, çomm. de France, ch.-l. de cant. (Tarn-et-Garonne). 4,172 habit. ^ de distribution. A 6 1. N. de Moissac.
MONTARGIS , v. de France (Loiret), ch.-l.
d'arrond. et de cant., tribunal de première instance et de comm., siège d'une conservation des hypothèques, d'une direction des contributions indirectes; bâtie sur le Loing, près d'une belle forêt. Sa cathédrale se distingue par sa nef et la hardiesse de ses piliers; elle a des fab.,des filât., des tanneries, et comm. en grains, vins, bois, etc. g<j. «awg. Popul., 7,757 habit. A 14 1. E. iN. E. d'Orléans.
MONTASTRUC, com. de France, ch.-l. de cant. (Haute-Garonne). 1,155 habit. [j>g de distribution. A4 1. N. O. de Toulouse.
MONT-A-TERRE, vg. de France (Oise), a quelques fabr. et des mines ; il est célèbre par les prédications de Pierre l'Ermite en faveur des croisades. 882 habit.
MONTAUBAN, bg. de France, ch.-l. de cant. (Ille-et-Vilaine). 2,626 habit. g<]. sg*J. A 2 1. N. O. de Montfort-sur-Marne.
MONTAUBAN , v. de France (Tarn-et-Garonne),ch.-l. de départ., d'arrond. et de cant.; évêché, siège d'un tribunal deprem. instance, de comm., des directions des domaines, d'une conservation des hypothèques. Il y a une société des sciences et arts, une faculté de théologie protestante, un collège communal, une salle de spectacle et une bibliothèque de 10,000 volumes. Elle est bâtie dans un site agréable, prède l'anc. Mons Albanus . La cathédrale, l'évèc, l'hôtel de ville et le pont sur le Tarn sont des constructions remarquables ; on y voit une belle place, un jardin public et deux jolies promenades d'où Ton jouit d'une vue magnifique. Cette v. a des manuf. de soie, coton, cadis, etc. 25,866 habit. A 169 1. de Paris. Lat. N., 44° 0'; long. O., 0 29'.
MONTBARD, bg. de France, ch.-l. de cant. (Côte-d'Or). On remarque sur une colline le château où est né Buffon. 2,074 habit. [><j. «awg. A 4 1. N. O. de Semur.
MONTBAZENS, bg. de France, ch.-l. de cant. (Aveyron). 2,757 habit. A 2 1. N. O. de Bignac.
MONTBAZON, com. de France, ch.-l. de canton (Indre-et-Loire). 980 habit. 5<j. «gag. A 2 1. 3/4 S. de Tours.
MONTBÉ1IARD (Mopelgard,en allemand), v. de France (Doubs), ch.-l. de cant. et d'arrond., au confl. de l'Alan, l'Isel et le canal de Monsieur, et dans une plaine entourée de coteaux couverts de vignes. L'église St.-Martin l'anc. chat, des princes de Montbéliard, changé en maison d'arrêt, sont des édifices remarquables. Cette v. a des fabr. de draps, de percale, indiennes, tissus de coton ; des filât, de coton, des tanneries, corderies; elle fait de l'horlogerie. Son comm. consiste en grains, toiles, cuirs, fromages. Elle fut prise plusieurs fois par les Français , auxquels le Wurtemberg la céda définivement en 1796. [>çj. «gag. Popul., 5,117 habit. A 15 1. N. E. de Besançon. Lat. N., 47- 38'; long. E., 4° 25'.
MONTBENOIT, pet. com. de France (Doubs), ch.-l. de cant. 121 habit. A 31. N. N.E. de Pontarlier.
MONTBERT , bg. de France (Loire-Inférieure). 2,511 habit. A 1 1. 3/40. d'Aigrefeuille.
MONT-Bï.ANC,montde la chaîne des Alpes Pennines (du mot celtique Pen, c.-à-d. chose élevée) (États-Sardes), la plus élevé de l'hujoOft,
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qu'on découvre aisément des bords de la Saône, par un jour clair, à cause de sa masse imposante et la blancheur éclatante de la neige qui couvre toujours son sommet. La vallée de Chamouny arrosée par l'Arve, au N. 0.; celles de Montjoie, à PO.; celles de l'Allée-Blanche et de Ferret, arrosées par la Doire, au S. E., entourent ce massif, divisé en 5 régions : 1° la partie inférieure du mont et les montagnes adjacentes, de 900 à 1 ,400 toises au-dessus de la mer, où l'on trouve le Montanvert et les Charmeaux ; 2° la partie moyenne de 1 ,400 à 2,000 toises audessus de la mer, qui contiennent l'aiguille du Midi , l'aiguille de Bleterie , le Géant, les Zorasses et l'aiguille d'Argentière ; 3° la partie de 2,000 à 2,460 toises , couronnée par le sommet du Mont-Blanc, appelé Bosse -du -Dromadaire par les habitants. La Bosse-du-Dromadaire s'élève de 1,900 toises au-dessus du niveau de la vallée de Chamouny, au N. E. La montagne est taillée à pic et n'a qu'un glacier remarquable, la Brenxa. La Mer-de-Glace, le plus considérable glacier du Mont-Blanc, le glacier des Bossons, celui des Bois, celui de Balèfre, surnommé Courtil ou Jardin , à cause d'un rocher rond qui s'élève du milieu de ses aiguilles et produit des Heurs en août, s'aperçoivent sur le versant N. O. Ces glaciers affectent mille formes pittoresques et bizarres : ici des corniches , là des colonnes, plus loin des voûtes, plus loin encore des figures d'animaux , etc.
Le groupe du Mont-Blanc est formé de granit; le schiste micacé, le schiste argileux et de transition se rencontrent au S. O., et le calcaire et le gypse au N. O. Les passes les plus voisins du massif sont le col du Bonhomme et celui de la Seigne au S. O., et celui de Ferret au N. E. L'unique passage entre le Piémont et la Savoie est le col du Géant.
Les premiers voyageurs qui gravirent le Mont- Blanc sont Bal ma et Paccard, en 1786. Le 1er août, Saussure en atteignit le sommet et en mesura la hauteur. Le therm. exposé au soleil y marquait — 2° 3/10, tandis qu'à Genève il s'élevait à + 22°. Le baromètre descendit à 16 pouces 1 ligne. L'élévation du Mont-Blanc est de 2,460 toises au-dessus du niveau de la mer, et le point culminant est par 45° 5^ 15" lat. N., et 4° m 25" long. O.
MONTBOZON, corn, de France (Haute- Saône), ch.-l. de cant. 742 habit, gç]. A 4 1. 3/4 S. S. O. de Vesoul.
MONTBRISCN, v. de France (Loire), ch.-l. de départ., d'arrond. et de cant. Évêc., avec un tribunal de lre instance, un bureau de conservation des hypothèques, dans une plaine fertile qu'arrose la Vizery, est dominée par un rocher volcanique et voisine d'eaux stagnantes. L'église Ste-Marie , le palais de justice, la halle au blé, la *;dle de spectacle sont ses édifices publics. On y fabr. des toiles, batistes et linons. Les objets de son comm. consistent en grains, bestiaux et laines. f§]. 3*?. Popul., 6,266 habit. A 112 1. S. E. de Paris. Lat. N., 46° 56'; long. E., 1 44'. KONTBBON , pet. vg. de France (Haute- Garonne). 1,630 habit, à 4 1. S. de Rieux.
MONTCASSIW Monte-Casino) , abbaye du roy. de Naples (Terre de LabourJ , sur un des flancs volcaniques du Mont-Cassin, dans laquelle
on entre par une longue et sombre grotte où habita, dit-on, saint Benoît. Les bâtiments de l'abbaye forment un carré long, d'une belle architecture ; l'intérieur est richement orné et contient une belle bibliothèque et de beaux tableaux ; elle possédait des terres immenses, dont la couronne s'est emparée. On prétend que cette abbaye fut bâtie en 529 sur l'emplacement d'un temple dédié à Apollon. Ses environs sont infestés de brigands. On y voit les ruines de Casinum. A 6 1. 1/2 de Sosa.
MONT-CENIS , mont, des Alpes (Etats- Sardes). A 6,360 pieds au-dessus de l'Océan, était presque impraticable autrefois. Napoléon y fit reconstruire une route qui mène de Savoie en Piémont.
MONTCENIS, com. de France (Saône-et- Loire), ch.-l. de cant. 1,328 habit. ^. A41. S. d'Autun.
MONT-CHOU, riv. du Tibet, prend sa sour. dans les mont., au S. de Naï-Boudourg, coule d'abord au S. E., puis à l'E., et se jette dans le Brahmâpoutra, après un cours d'env. 100 1. MONT-CORNET, vg. de France (Aine).
1,535 habit, g]. A 2 1. O. de Rozoy-sur-Serre. MONTCUQ , bg. de France (Lot), ch.-l. de cant. 2,272 habit. g<j de distribution. A 4 1. 5/4 S. O. de Cahors.
MONT-DAUPHIN, v. de France (Hautes- Alpes). Louis XIV la fortifia. Elle est bâtie sur une monl., près du confl. du Guiel et de la Durance , et à un endroit où aboutissent 4 vallées, Embrun, Briançon, Var et Queyras. Popul. 400 habit. A 4 1. 1/2 N. E. d'Embrun.
MONT-3>E-MARSAN , v. de France, ch.-l.
du départ, des Landes, tribunal de lre instance, société d'agriculture, comm. et arts, collège communal. C'est une jolie pet. v., bâtie en amphithéâtre dans une plaine sablonneuse , mais bien cultivée, au confl. de deux riv., la Douze et le Midou , qui par leur jonction forment la Midouze, rivière navigable : quatre ponts, dont un sur la Midouze, un sur le Midou et deux sur la Douze , établissent la communication entre les différentes parties de la ville. De belles rues, des fontaines nombreuses, une avenue de chênes antiques qui forme une magnifique entrée , une préfecture, un palais de justice, une maison de détention, un hospice, des casernes, un collège communal, une pet. bibliothèque, une pet. salle de spectacle, un établissement d'eaux thermales, plusieurs bains publics qui témoignent de la propreté des habit., tout cela se trouve dans cette capit. du plus vaste désert de la France; mais ce qu'il y a surtout de remarquable à Montrde-Marsan, c'est la beauté du sexe, que le costume provincial rend encore plus piquante. Fabrique de draps communs, couvertures de laine, toiles à voiles ; comm. de vins, eau-de-vie d'Armagnac gg. ^?. 3,774 habit. A 190 1. S. O. de Paris.
MONTDXDIER, v. de France (Somme), ch.-l. de cant., avec un tribunal de lre instance, une direction des contributions directes, une conservation des hypothèques et un collège communal. Elle est assez mal bâtie. On y voit des filatures de coton, des fabriques de chapeaux, des métiers à bas ; on y fait un comm. de grains, légumes, bestiaux, de houille et de tourbe. |>3'
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**ft. Popul. , 3,790 habit. A 7 1. 1/2 S. S. E. d'Amiens.
MONT-DOl, vg. de France (Ille-et-Vilaine). 1,854 habit. A 1/21. N. de Dol.
MONT-DOR (Le), une des plus h. mont.
d'Auvergne (Puy-de-Dôme), dont le pic principal (le Puy-de-Sancy) est à 6,280 pieds au-dessus du niveau de la mer.
MONT-DOR, vg. sit. au pied de cette mont., dans une vallée pittoresque, célèbre par ses eaux minérales thermales, et par ses antiquités. A 7 1. S. 0. de Clermont-Ferrand.
MONTEE El.ro, vg. des États-Sardes , célèbre par la victoire que les Français remportèrent sur les Autrichiens, le 10 juin 1800. A 9 1. E. N. E. d'Alexandrie.
MONTEBODRG, bg. de France (Manche), ch.-l. de cant. 2,523 habit. ^. A 1 1. 1/2 0. de Valognes.
MONTECH , bg. de France (Tarn-et-Garonne) , ch.-l. de cant. 2,574 habit, gç). A 3 1. S. S. E. de Castel-Sarrasin.
MONTEEIASCONE (l'anc. Faleria peutêtre), v. des États-Romains (délég. deViterbe), siège d'un évêc. , près du lac de Bolsena. Sa cathédrale , située sur une hauteur, est remarquable par son dôme , dont l'effet est imposant. Le vin muscat de Montefiascone est d'une qualité supérieure. On voit dans son voisinage l'église de St.-Flaviano , mélange bizarre d'arches de différentes grandeurs, et un lac sulfureux. C'est la patrie du poète Casti. Le cardinal Maury en fut évèq. Popul., 5,288 habit, Délég. et à 3 1. de Viterbe.
MONTE-rilIPO , pet. v., avec 1 fort, dans la Toscane. Elle est sit. sur une hauteur et non loin de la mer. A 2 1. S. E. d'Orbitito.
MONTE-GARGANO, mont, du roy. de Naples (Pouille). Elle contient des vallées fertiles et agréables. La popul. s'élève à 10,000 habit. Ch.-l., Manfredonia.
MONTII-DE-PELEE, vg. de France (Puyde-Dôme). 1,622 habit. A 2 1. N. de Pontaumur.
MONTEI.EONE , v. du roy. de Naples (prov. de la Calabre ultér. 2e) , ch.-l. de distr., évêc, siège d'un tribunal de commerce; avec 1 chàt.-fort. Elle a plusieurs filât, de soie. Ses habit, se livrent à la pèche du thon. Cette v. me paraît avoir été bâtie près des ruines tfllipponium. Popul., 6,630 habit. A 4 1. E. de Tropea.
MONTÉXIMART , v. de France (Drôme) , ch.-l. d'arrond. et de cant., tribunal de lre instance, collège communal, conservation des hypothèques , direction des contributions indirectes. Cette v. est agréablement sit. au milieu de coteaux fertiles et couverts de vignes, mûriers et arbres fruitiers. Elle possède 1 bibliothèque publique, 1 collection d'instruments de physique et de chimie, des filât., des fabr., des tanneries, maroquineries, et fait un gr. comm. d'huile de noix , miel , cire , soie , grains , vins, etc. Son territ. a des fours à chaux, des eaux minérales et des truffes. Popul., 7,966 habit. A 12 1. S. de Valence.
MONTEMBŒUP, com. de France (Charente) , ch.-l. de cant. 1,257 habit. A 3 1. 1/4 E. de Larochefoucauld.
MONTENAY, bg. de France (Mayenne).
2,693 habit. A 3/4 de 1. S. E. d'Ernée.
MONTENDRE, com. de France (Charente- Inférieure) , ch.-l. de cant. 1,023 habit. £g. A 4 1. S. de Jonzac.
MONTENEGRO (Gerna-Gora, en illyrien, Kara-Dagh, en turc, et Mal-Isis , en albanais), cant. presque enclavé dans la Turkie, et borné au N. et au N. 0. par la Bosnie , à l'E. et au S. par le sandjack de Scutari , et au S. 0. par 1? Dalmatie. Sa longueur est de 25 1. et sa largeur de 12. Sa super!'., de 150 1. carr. Il a plusieurs mont. , des riv. assez nombreuses , de belles forêts et d'excellents pâturages. Le pays est fertile et produit toute espèce de céréales. Le gibier y abonde et le poisson n'est pas rare dans ses eaux.
Les Monténégrins sont d'origine slave , bien faits, braves, chérissant par dessus tout l'indépendance et la liberté, et ennemis implacables des Turks. Leur gouv. est républicain ; ils ont un conseil et un chef suprême : l'évêq. contrebalance le pouvoir de ce dernier. Ils professent la religion grecque schismatique. 5 vgs. serviens grecs et 5 vgs. albanais catholiques sont leurs alliés, et participent à leur indépendance. La popul. s'élève à 38,000 âmes, sans compter les alliés , qui sont au nombre de 20,000. La capit. du Monténégro est Cetigne ou Celtina. Le pays s'étend entre 42° 18' et 43° 5' de lat. N., et entre 16° 28 et 17° 15' de long. E.
montereaUouMontereau-Faut-Yonne, pet. v. de France (Seine-et-Marne), ch.-l. de cant. 4,153 habit, g. A 4 1. 1/4 E. de Fontainebleau. Le duc de Bourgogne fut assassiné sur le pont de cette ville , qui traverse la Seine; il est célèbre par une victoire des Français sur les Russes, en 1814. Comm. de bois flotté, grains ; manuf. de porcelaine blanche et faïence; chevaux et bestiaux.
MONTE-SAINT- ANGELO , v. du roy. de Naples (Capitanale), siège d'un évêc.; sur une mont. Elle a un gr. nombre d'églises. On y voit les débris d'un temple romain et d'une tour dite Tour des Géants. Popul., 11,500 habit. A 10 1. N. E. de Foggia.
MONTE SAINT GITTLIANO, v. de Sicile.
Elle est bâtie sur une mont, de même nom , appelée Eryx par les anciens , où Vénus Erycine avait un temple, et qui a 610 toises au-dessus de la mer. Les Sarrasins bâtirent son chàt.-fort. Popul., 6,600 habit. Ail. 1/2 E. de Trapani.
MONTESQUIEU- VOL VESTRE , pet. v.
de France (Haute-Garonne), ch.-l. de cant. 3,717 habit. A 21. S. S. E. deRieux.
MONTESQUIOU , bg. de France (Gers), ch.-l. de cant. 2,015 habit. A 2 1. 1/4 N. N. 0. de Mirande.
MONTET ou Montet-aux-Moines, com. de France (Allier), ch.-l. de cant. 472 habit. ^. «g»*?. A 6 1. 1/4 S. 0. de Moulins-sur-Allier.
MONTEUX, pet. v. de France (Vaucluse).
4,760 habit. A 1 1. 1/4 0. de Carpentras.
MONTEVIDEO, départ, de la rép. or. de l'Uruguay (Amériq. sept.), borné au N. par le Paraguay; à l'E., par le Paraguay et Buenos- Ayres; au S., par l'Atlantique et le Rio-de-la Plata; et à l'O., par l'Uruguay. Il est traversé par l'Uruguay, le Rio-Negro, l'Ibicuy, etc. Le Rio- Negro est sa principale riv. En 1825, ce pays se sépara du Brésil qui , en 1821 , l'avait enlevé aux
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Buénos-Ayriens ; le 27 août 1828, un traité entre le Brésil et Buénos-Ayres fit de ce pays et de la Banda oriental un état indépendant.
MONTEVIDEO, v. ch.-l. du dép. du même nom et de la rép. or. de l'Uruguay, siège d'un évêc., sur la rive gauc. et à l'emb. du Bio de la Plata, dans une contrée fertile en blé et en pâturage qui nourrissent une gr. quant, de bestiaux et de chevaux. Le plan de la v., bâtie en amphithéâtre, est très régulier; les rues sont larges et alignées, les maisons d'un seul étage en général et couvertes d'une terrasse. On remarque sa cathédr. Son comm. est bien déchu ; on exporte du suif, des cuirs et du bœuf salé ; et l'on importe les prod. des manuf. européennes, du café, du thé, du sucre et du cuivre. Elle a un port assez bon. Fondée par des Espagnols de Buénos-Ayres, elle a beaucoup souffert des guerres du Brésil et de Buénos-Avres, qui l'ont prise tour à tour. 10,000 habit. A 50 I. E. de Buénos-Avres. 54"' 54' de lat. S., 58° 54' long. O.
MONTPERRAT (Monte ferrato), anc. duché faisant aujourd'hui partie des territ. d'Alexandrie, de Coni, Gènes, Turin etNovare. Le Piémont le bornait à l'O. et au N., le Milanais à l'E., et la république de Gènes au S. B existait au xe siècle.
MONTFAUCON , corn, de France (Haute- Loire), ch.-I.decant. 1,129 habit. [>çj de distribution. A 5 1. 1/2 E. d'Yssingeaux.
MONTFAUCON, com. de France (Meuse), ch.-l. de cant. 1,224 habit. A 2 1. N. N. E. de Varennes-en-Argonne.
MONTFERmeiï., com. de France (Seineet-Oiseï. 1,064 habit. A 1 1. S. S. E. de Livry.
MONTPERRîir, vg. de France (Ariège), 1,751 habit. AILS. 0. de Lavenet.
MONTFORT, vg. de France (Landes),ch.-1 de cant. 1 ,720 habit. A 3 1. E. de Dax.
MONTFORT-I'AMAURY, vg. de France (Seine-et-Oise), ch.-l. de cant. 1,817 habit, gj, A 4 1. N. de Rambouillet.
MONTFORT.SUR-RIUE, com . de France (Eure), ch.-l. de cant. 571 habit. [><] de distribution. A3 1. S. E. de Pont-Audemer.
MOK
pet. v. de France /Porrio-
MONTGISCARD, com. de France (Haute- Garonne). 1,475 habit. Al 1. 0. de Baziège.
MONTGOMERY, comté d'Angleterre (Galles), borné au N. par les comtés de Merioneth et de Benbigh ; à l'E., par celui de Shrop; au S., par celui de Badnor; et à l'O., par ceux de Merioneth et de Gardigan. 11 a env. 16 1. de long, 40 de large et 100 1. carr. de superf. 11 est arrosé par la Saverne, le Bhiw, le Virnvvy, le Bovey et la Wye. Ge pays a des mines de plomb et des carr. d'ardoises ; il a des fabr. d'étoffe, des filât., de gr. manul. 59,899 habit.
MONTGUYON, com. de France (Charente- Inférieure), ch.-l. de cant. 1,471 habit. Al 1. 1 4 S. E. de Montlieu.
MONTHERMÉ, vg. de France (Ardennes).
bit. A 2 I. 5 4 N. de
Charlev
ch.-l. de cant. 1,660 liabi sville.
MONTRUREUX-SUR-SAÔNE , v?.
rrancc (Vosgos), ch.-l. de cant. 1,618 habit. A 1 L1/2S.O. deDaruey.
MONTIÉREWDER, com.deFrance (Haute-
irne), ch.-l. de cant. 1 ,432 habit.
O. de Vassy.
MONTIGNAC , gne), ch.-l. de cant. 5,922 habit, gç. ^grf». A 4 1.1/2N. deSarlat.
MONTIGNY-LE-ROI , com . de France (Haute-Marne), ch.-l. de cant. 1,211 habit, gg. 22^. A4 I. 5 4 N. E. de Langres.
MONTïGNY-SUR-AUBE, com.de France (Côte-d'Or), ch.-l. de cant. 840 habit. [><] de dis tribution. A 4 1.1/4 S. E. deChàtillon-sur Seine.
MONïIJO , v. d'Espagne (Badajoz) dans une plaine sur les bords de la Guadiana. Ces la patrie de Porto-Carrero y Guzman. 6,200 habit. A 5 1. 3/4 de Badajoz.
MONTIIXA (Monlulia), v. d'Espagne (Cordoue), bien bâtie ; a des fabr. de draps, de toiles, des moulins à huile, et exporte des vins renommés. Elle a donné naissance à Gonzalve de Cordoue, Hucas Zurado y Aguilar et aux frères Morales. Popul., 12,800 habit. A 6 1. 5/4 N. N. 0. de Cordoue.
MOKTTIVII.Î.IERS , pet. v. de France (Seine-Jnférieure) , ch.-l. de cant. 5,828 habit. £<!• A 21. N. E. du Havre.
MONTjùHÉRY, vg. de France (Seine-et- Oise). 1,566 habit. A 1/4 de 1. N. E. de Linan. On y voit encore la tour élevée au sommet de la montagne. C'est dans ses env. que se livra une bataille sanglante en 1465, entre Louis XI et les confédérés, sous le nom de ligue du bien public.
MONTI.IEIJ, com. de France (Charente-Inférieure). 845 habit. ^. A 6 1. S. S. E. de Jonzac
MONT I.OUIS , bg. de France (Indre-et- Loire), ch.-l. de cant. 2,445 habit. A 2 1. 1/2 E. de Tours.
MONTLUEIi, bg. de France (Ain), ch.-l. de cant. 2,927 habit. £§. «a«g. A 51. 3/4 S. O.de Trévoux.
MONTLUÇON, pet. v. de France (Allier), ch. 1. d'arrond. et de cant., siège d'un tribunal de lre instance, d'une conservation des hypothèques, d'une direction des contributions indirectes, d'une inspection forestière. On y fabr. des étoffes et des toiles, et fait un comm. assez étendu de grains, vins, bestiaux, fromages. Ses env. ont des carrières de marbre veiné. [><}. 3g£. 5,054 habit. A 14 1. S. 0. de Moulins.
MONTMARTIN - SUR - MER , com. de France (Manche), ch.-l. de cant. 1,470 habit. A 2 1. S. 0- de Coutances.
MONTMARTRE, pet. v. de France (Seine).
6,840 habit, [gj de distribution. Ail. 1/2 E. de Neuilly-sur-Seine.
SIONTMÉDY (Mons Médius) , pet. v. de France, sur le Chiers, ch.-l. d'arrond., trib. de lre instance. Fabr. de bonneteries, mégisseries, chapelleries. g<]. gg*?. 2>2°0 habit- A 75 •• N. E. de Paris.
MONTMERIjE, vg. de France (Ain), 1,801 habit. [>cj. A 1 1. 1/2 S. de Choissey.
MONTMIRAIX, bg. de France (Marnej, ch.-l. de cant.; célèbre par la victoire remportée sur les alliés par les Français en 1814. Elle comm. en meules de moulins. 2,545 habit. £><]. «*yag. A 8 1. 1/4 S. 0. d'Epernay.
MONTMIREY - X.A - VIIXE , com. d« France (Jura), ch.-l. de cant. 544 habit. A3!, de Moissey.
MONTMCREAU , com. de France (Cha
MO:N
rente), ch.-l. de cant. 456 habit. £><] de distribution. A 5 1. 1/4 S. E. de Barbezieux.
MONTMORENCY OU EnGHIES , Vg. de France (Seine-et-Oise), sur le sommet d'une colline d'où la vue se perd à contempler une vaste forêt de châtaigniers et une délicieuse vallée. Elle n'est pas moins remarquable par son ancienneté et son église, un des plus beaux ouvrages gothiques du xive siècle, que par le charme et la beauté de ses environs. Tout près de la ville, à mi-côte, à l'entrée d'une antique forêt de châtaigniers , se voit une petite maison bien simple, c'est l'ermitage que madame d*Epinay fit bâtir pour J.-J. Roussean ; rien n'est changé dans la disposition des appartements, et ce sont encore les pauvres meubles du grand écrivain qui les ornent. 4 ,789 habit. ><]. A 5 1. S. E. de Pontoise.
MONTMORTLLON , pet. v. de France (Vienne), ch.-l. d'arrond. et de cant., tribunal de lre instance, pet. séminaire de Poitiers. On y remarque un anc. temple de druides, qui a été renfermé dans un couvent d'augustins. [>^. Popul., 4,157 habit. A 10 1. S. E. de Poitiers.
MONTOIR , pet. v. de France (Loire-Inférieure. 3,985 habit. A 4 1. 0. de Savenay.
MONTFEIIIER (Mons-puellarum) , v. de France (Hérault), ch.-l. de départ., évèc, académie, faculté de médecine, tribunal de lre instance , chambre de commerce, siège de la 9e division milit., conservation des hypothèques, inspection des forêts, inspection divisionnaire des mines , avec collège , école spéciale de pharmacie. Celle ville esl dans un site agréable , au milieu d'une contrée qu'embellissent des maisons de campagne, des jardins, des vergers, des vignes el des oliviers. Elle a de nombreuses fontaines, des édifices assez remarquables et des promenades charmantes; celle dite le Peyrou est la plus belle qui soit en France. Ses établissements publics sont nombreux. L'industrie manufacturière y est très active. [><. «fl«t?. 35,000 habit. A 186 1. X. de Paris.
MONTPEZAT, bg. de France (Ardèche) , ch.-l. de cant. [>3. 2,612 habit. A 4 1. 1/4 X. de Largentière.
MONTPEZAT, bg. de France (Tarn-et-Garonne), ch.-l. de cant. 2,796 habit, [><j de distribution. A 6 1. X. de Monlauban.
MONTPONT , bg. de France ( Saône-et- Loire), ch.-l. de cant. 2,259 habit. A 1 1. 14 S. de Louhans.
MONTRÉAL, pet. v. de France (Aude) , ch.-l. de cant. 5,583 habit. A 1 1. 1/2 S. d'Ol- Zanne.
MONTRÉAX, bg. de France (Gers), ch.-l.
de cant. 2,877 habit. A 3 1. 0. de Condom.
MONTREAL, ile du Bas-Canada , formée
par le fleuve St. Laurent; elle a 15 1. de long.
Sur 41. de large et est en partie couverte de
belles forêts et en partie livrée à la culture. Le
ol est très fertile et bien arrosé.
MONTREAX , v. du Bas-Canada sur la côte mérid. de l'île de ce nom. Elle est le ch.-l. du district et le siège d'un évêq. catholique , et généralement bien bâtie ; ses maisons sont pour la plupart couvertes en feuilles de tôle ou en fer-blanc. La cathédrale catholique, bel édifice à gr. dimensions, l'église principale an-
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glicane , le couvent des sœurs grises, le collège, les casernes, le théâtre, l'hôpital général, le séminaire de St.-Sulpice , la maison de ville , le monument de Xelson, sont les principaux édifices de Montréal. Cette v. est comme le centre du comm. du Canada et de toute l'Amérique anglaise. Les nombreuses relations commerciales y attirent beaucoup de colons, et elle devient de plus en plus importante. Montréal fut prise parles Anglais (1760) sur les Français, qui l'avaient fondée, et l'Angleterre en est encore en possession. Sa popul. s'élève à 40,000 âmes. A 50 1. de Québec. Lat. X., 45° 51'; long. 0. 751 55'.
MONTREDAN, pet. v. de France, ch.-l. de cant. (Tarn). 4,852 habit. A 1 1. X. E. d'Alban.
MONTREJEAU, bg^de France, ch.-l. dd cant. (Haute-Garonne). £<;. 3g*?. 2,991 habit. A 3 1. 0. de St.-Gaudens.
MONTRERAIS, bg. de France (Loire-Inférieure). 2,480 habit. A 1 1. l/2X.X.deYarades.
MONTRÉSOR , com. de France, ch.-l. de cant. (Indre-et-Loire). 751 habit. j><3 de distribution. A 5 1. 3/4 E. de Loches.
MONTRET, com. de France, ch.-l. de cant. (Saône-et-Loire). 792 habit. A 2 1. 1/4 X. 0. de Louhans.
MONTREUXL-SUR-MER, v. forte de France (Pas-de-Calais), ch.-l. d'arr. et de cant., tribunal de première instance, conservation des hypothèques , direction des contributions indirectes. Ses remparts sont peu importants, mais sa citadelle est d'une bonne défense. Montreuil sur-Mer possède des fabr. de toiles, des raffineries de sel , des brosseries , tanneries , corderies. Son comm. consiste en vin, eau-de-vie. On exploite, de la tourbe dans son territ. ^. •^C. Popul., 5,867 habit. A 17 1. 0. X. 0. d'Arras.
PIONTREUIL-BELLAY , vg. de France, ch.-l. de cant. (Maine-et-Loire). 1,707 habit. [>cj. »%■<?■ A ô 1. 1/4 S. de Saumur.
MONTREUIL - SOUS - BOIS , pet. v. de France (Seine). 5,338 habit. ^. A 1/2 1. N. de Vincennes.
MONTREVAULT , com. de France, ch.-l.
de cant. (Maine-et-Loire). 579 habit. Ail. 5/4 X. X. 0. de Beau préau.
MONTREVEL , com. de France , ch.-l.
de cant. (Ain ). 1408 habit. [>g de distribution. 3g£l. Ail. X. X. 0. de Bourg-en-Bresse.
MONTRICHARD, v. de France, ch.-l.
de cant. (Loir-et-Cher). 2,369 habit. f><!. «»C A 8 1. S. S. O.deBlois.
MONTROSE, v. d'Ecosse (Forfar), à l'emb. du South-Esk, dans une contrée sablonneuse. Elle a plusieurs établissements d'instruction publique, des fabr. de toiles et de voiles, d'amidon, des fonderies, des corderies, des tanneries. Son principal comm. consiste en grains. Popul.» 8,5(0 habit. A 15 1. S. d'Aberdeen.
MONTROUGE, pet. v. de France (Seine).
j>§. 5,847 habit. A 1 1. X. X. E. de Sceaux.
MONT-SAINT-MICHEL, vg. de Franco (Manche), arrond. d'Avranches , cant. de Pontorson. Il est sit. sur un mont rocailleux et possède un chat. -fort, qui sertde prison. C'étaitdan3 le moyen-âge une abbaye ; l'ordre de St.-Michel, institué par Louis H, y tenait son chapitre. 500 habit.
MONT-SALVY, com. de France (Canlal) ,
M OR
ch.-l. de cant. [g. 1,172 habit. A 5 1 d'Ainillac.
MOR
mont-sauche , com. de France, ch.-l.
(le cant. (Nièvre). £>g de distribution. A 4 1. N. de Chàteau-Chinon
mont-serbat, mont. d'Espagne (Catalogne ) , s'élève isolée au milieu d'une vaste plaine. Elle a 3,937 pied d'élévation. Elle était célèbre par son monastère et une statue de la Vierge, que les pèlerins allaient visiter. A 12 1. N. 0. de Barcelonne.
MONT-SURS, com. de France, ch.-l. de cant. (Mayenne). 1,405 habit. A 21. 1/2 S. E. de Martigne.
MONT-VALÉRHN, hauteur près de Neuilly-sur-Seine (Seine), où était un couvent qui fut cédé aux missionnaires de France; ils en ont été privés depuis la révolution de 1830, et cet emplacement, après avoir servi depuis à des casernes, est aujourd'hui abandonné. II y a une église et une chapelle dégradée maintenant ; c'était un lieu de pèlerinage, communément nommé le Calvaire. Une congrégation de prêtres, dits du Calvaire, y avait été établie en 1634. Ail. 1/2 de Paris. MOïJZA , pet. v. du roy. Lombard- Vénitien (Milan), sur le Lambro, a une cathédrale remarquable par son architecture gothique. On y voit des fabr. de- soie, chapeaux et cuirs, et la maison où l'on déposait la couronne de fer. Popul., 10,000 habit. A 4 1. N. N. E. de Milan.
MORANNES, bg. de France (Maine-et- Loire). 2,841 habit. A 2 1. N. E. de Chàleauneuf-sur-Sarthe.
MOKAS, pet. v. de France (Drôme). [><] de distribut. 4,053 habit. A 21. 0. du Grand-Sèvre. MORAVIE (Mâhren en allemand , Morawa et Moravia'en morave), gouv. de l'emp. d'Autriche , augmenté de la Silésie autrichienne , limitée parTarchiduché d'Autriche, la Bohème et la Hongrie. Sa longueur est d'env. 60 1., sa largeur de 50, et sa superf. de 1,738 1. 1/2 carr. Elle est montagneuse, et coupée par des ramifications des monts Karpaths et des Sudètes. La Mareh , la Thaya , l'Igla , la Schwarza , et plusieurs autres riv. et ruisseaux , la traversent. Elle est fertile et productive, surtout en blé, vin, lin. Ses pâturages nourrissent de nombreux troupeaux. On y trouve des mines de fer et de plomb ; il y a de belles forêts dans ce gouv. Les habit, professent en général la religion cathodique ; i.s occupent le pays des anc. Quades et Marcomans. La Moravie a une administration particulière, des assemblées d'état, formées par les membres dû haut clergé, la noblesse, les chevaliers et la bourgeoisie. Elle est sit. entre les 48° 41' et 50° 25' de lat. N.,et les 12- 50' et 14° 44' de long.O., et renferme 1,968,7(10 habit. MORBECQ, pet. v. de France (Nord). 3,979 habit. Al 1. S. de Hazebrouck.
MORBIHAN (Le), lagune de la côte 0. de France (Morbihan), et formée par la mer. Elle conduit de Vannes à Auray. Son entrée est un goulet, fermé par les deux pointes de la Locma- Tia. Elle est peuplée d'îles et bordée de hameaux et de vgs. Sa longueur est de 4 1., et sa largeur de 1 1. 1/3. ° °
Morbihan, départ, de France, borné, au n-, par le départ, des Côtes-du-Nord ; à l'E., par celui d Ille-et- Plaine; au S., par celui de la
Loire-Inférieure et l'Océan; et à PO., par le départ, du Finistère. Sa longueur est de 24 1. sur 15 de large ; sa superf. est de 305 1. carr. , des mont, traversent le Morbihan du N. au S. La Vilaine, l'AfiF, la Claye, l'Irtz, l'Auray , le Blarot, l'Evel et le Scorff, arrosent ou baignent ce pays, traversé par le canal de Brest à Nantes. Le sol, généralement couvert dp landes et de bruyères , est entrecoupé de collines et de vallées quelquefois fertiles, et de plaines spacieuses et riches sur les côtes de la mer. Il produit beaucoup de seigle, du maïs, du millet, du sarrasin et de l'avoine. Les légumes secs et les menus grains y abondent, ainsi que les fruits à cidre. Les pâturages sont une des principales richesses du pays et sont excellents; ils nourrissent de grands troupeaux de bestiaux et de moutons; on y élève des chevaux très estimés. Les côtes sont peuplées d'oiseaux aquatiques; le poisson est très abondant dans ses rivières, et l'on pêche en grand les sardines sur le bord de la mer. Le Morbihan possède des mines d'argent, de plomb, de fer, de kaolin; du cristal de roche; des carrières d'ardoises, de pierres de taille granitiques; de la terre à pipes et à potier; une sorte de sable éméril et des sources d'eaux thermales. Son industrie alimente des manuf. de toiles, dites de Bretagne, d'étoffes de laine, de draps communs et de dentelles; des filât, de coton, des papeteries, des tanneries; 6 forgos, 2 verreries, des tuileries. Le beurre, le miel, la cire, le suif, sont les principaux articles de son exportation. Sept ports de mer, plusieurs riv., des baies nombreuses et des canaux navigables, donnent une gr. activité à son comm., qui exporte les produits de son industrie et de ses mines , des grains et des bestiaux. Ce départ, comprend 4 arrond., 57 cant., 232 com., est du ressort de la cour royale et de l'académie universitaire de Bennes. Il est compris dans la 15e div. milit., le 5e arrond. forestier, forme un départ, marit. et le dioc. de Vannes. Il envoie 6 députés à la chambre. Sa popul. est de 446,745 habit. Son ch.-l. est Vannes.
MORDILLES, bg. de France (Ille-et-Vilaine), ch.-l. de cant. 2,687 habit. A 5 1. 0. de Bennes. 3g*ï.
MORDUANS , MORDUA , MORDUINS , peuple de Bussie (Europe), sur les bords du Wolga et de l'Ocka. Il occupe les gouv. deïvasan, Simbirsk. Orenbourg , Nijni-Novgorod et Penza. Il est d'origine finnoise, et se divise en 5 branches principales qui ne diffèrent que par le langage.
MORÉAC , bg. de France (Morbihan). 2,538 habit, à 1 1. N. E. de Locminé.
MORÉE, com. de France (Loir-et-Cher).
1,218 habit. A 4 1. N. N. E. de Vendôme.
MORÉE. Voy. PëLOPONÈSE.
MORENA (Sierra-) ou Monts Mariamques {Ariani Montes ou Mons Marianus) , chaîne de mont. d'Espagne comprise entre les 37° 5' et 39° 30/ de lat. N. et entre le 5° et 10° de long. 0. Elle commence aux sources de Guadarrama, se dirige à l'O. S. 0. , s'étend jusqu'au cap St.-Vincent, sur les bords de l'Océan, et se divise en 4 branches qui courent vers le N. et 10 au S. Sa constitution est schisteuse. On y rencontre du nikel , de l'antimoine, du mercure, de
MOR — 695 -
fwgent, du plomb et de la pierre d'azur. L'élé- ▼aticn de cette chaîne est de 2,800 pieds.
MORESTIL , com. de France (Isère), ch.-l. de cant. 1,326 habit, g]. A 3 1. N. de Latourdu-Pin.
MORET, vg. de France (Seine-et-Marne), ch.-l. de cant. 1,673 habit, g]. A 31. 1/4 E. de Fontainebleau.
MOREUIX, vg. de France (Somme), ch.-l.
de cant. 1,941 habit. A 2 1. 0. d'Angest. *&£>.
MORIZ, bg. de France (Jura), ch.-l de cant. 2,067habit. [><]. ^Z. A 4 1. N.E. de St.-CIaude.
MORFONTAINE, vg. de France (Oise), remarquable par son chat, placé dans un site pittoresque et embelli de pièces d'eau, alimentées par des sources nombreuses. En 1801 , un traité y fut conclu entre la France et les États- Unis. A 8 1. N. E. de Paris.
MORGES , v. de Suisse, ch.-l. de dist., dans une situation charmante, sur une langue de terre au bord du lac de Genève. Ses rues sont parallèles, alignées et larges ; ses maisons sont assez belles; on y remarque un anc. chat, qui sert d'arsenal. Elle a un & commode et assez vaste. Popul., 2,100 habit. A 9 1. 1/4 de Genève.
MORIÈRES, vg. de France (Vaucluse).
1,590 habit. A 2 1. E. d'Avignon.
MORLAAS , vg. de France (Basses-Pyrénées) , ch.-l. de cant. 1.806 habit. A 2 1. N. E. de Pau.
MORT. ATX (Montrouîes en bas-breton) , v. de France (Finistère), avec un 4? spacieux, ch.-l. d'arrond. et de cant., au conil. du Jariot et de I'Ossen. Elle a un tribunal de lre instance et de comm. , 1 direction des contributions indirectes, 1 conservation des hypothèques. L'aqueduc qui passe sous l'hôtel de ville , l'hôtel de ville, l'église St.-Martin, le clocher St.-Mathieu, sont ses édifices les plus remarquables. Morlaix a plusieurs fabr. de toiles, des papeteries, des chapelleries , des tanneries , des brasseries , des raffineries de sucre et une manufacture de tabacs. Son comm. est considérable; il consiste en grains, miel, suif, cire, cuirs blancs et écrus , lin , chanvre , toiles. Cette v. a beaucoup souifert pendant le xive siècle de la part des Anglais. |>g. ^g*?. Popul. , 9,740 habit. A 12 1. N.E. de Brest.
MORI.AQUIE, pet. prov. située le long du golfe de Venise, entre la Kroatie et la Dalmatie, partie à l'Autriche, parue à la Turkie.
MORMANT , com. de France (Seine-et- Marne), ch.-l. de cant. 861 habit. |>g. 35*?. A 4 1. N. E. de Melun.
MORMOIRON , bg. de France (Vaucluse) , ch.-l. de cant. 2,097 habit. A 2 1. 1/2 E. de Carpentras.
MORNABTT , bg. de France (Rhône), ch.-l. de cant. 2,147 habit. ^. de distribution. A 41. 1/4 S. 0. de Lyon.
MORNAS, vg. de France (Vaucluse). 1,680 habit, «grfg. A 2 1. 3/4 S. de La Palud.
MORON, v. d'Espagne (Séville), dans une plaine; fait un gr. comm. d'huile très estimée. La mont, au pied de laquelle elle est bâtie offre les traces d'une anc. mine d'or et d'argent; on y trouve même des pierres précieuses. Elle a des antiquités romaines. Popul., 7,894 habit. A 9 1. i/4 de Séville.
MOS
MORTAGNE , pet. riv. de France (Vosges), a sa sour. à Vamnont, baigne Brouvelieure , Ramberviliers, passe dans le départ, de la Meurthe , et après avoir fourni un cours de 14 1., se jette danslaMeurthe.
MORTAGNE, v. de France (Orne), ch.-l.
d'arrond. et de cant., tribunal de lre instance, direction des contributions directes, conservation des hypothèques. Elle est bâtie sur un coteau élevé ; elle a une belle place d'armes , une église gothique et un vaste hôpital. On y fabrique des calicots, de la faïencerie, des tanneries. Il s'y fait un comm. considérable en blé, chanvre, chevaux. La charcuterie de Mortagne est très estimée. g<J. gg*J. 5,500 habit.
MORT AGUTE - SUR - SÈVRES , com. de France (Vendée), ch.-l. de cant. 1,404 habit. S- 32**- A 11 1. 1/2 N. E. de Bourbon- Vendée.
MORTAIN (Moretonum), pet. v. de France (Manche), ch.-l. d'arrond. et de cant., tribunal de lre instance, pet. séminaire, sit. dans une contrée entourée de rochers. Elle a des manuf., des forges, et dans son territ. des eaux minérales. Son principal comm. consiste en bestiaux , toiles, dentelles, papiers et quincaillerie. É>çj. 5g*J. 2,521 habit. A 8 1. E. d'Avranches.
WORTEAU , com. de France (Doubs), ch.-i. de cant. 1,476 habit. g.A5 1. 1/2 N. E. de Pontarlier.
de France (Orne), ch.-l. de ç). A 5 1. 1/4 S. S. E. d'Ar-
MORTREE , vg
cant. 1,590 habit. j; gentan.
mor van ( Le ;
Nivernais (Nièvre)
(Morvium pagus), pays du sur les bords de l'Yonne. Il est montagneux , sec , peu fertile ; il donne du seigle, du vin , et ses pâturages nourrissent des troupeaux à cornes dont on fait un comm. assez considérable.
MOSEIXE, riv. de France, qui prend sa source dans le départ, des Vosges, arrond. de Remiremont , jusqu'au point de jonction de la chaîne des Vosges et des monts Faucilles. Dans une direction généralement N. N. E., elle passe à Pont-à-Mousson , traverse le départ, auquel elle donne son nom , quitte la France à Pach , pour pénétrer dans la Prusse rhénane et le Luxembourg , traverse Trêves , Bern-Castel , Zell , Cachem , et vient à Coblentz opérer sa jonction avec le Rhin. Son cours est de 126 1., dont 761. sont navigables. Quoique son lit soit resserré sur plusieurs points, et parsemé de rochers difficiles à éviter, elle offre quelquefois très peu de fond. Sa navigation est assez active; elle transporte généralement des bois de construction et à brûler, des pierres, du fer, de la houille, des ardoises, des grains, vins, etc. Ses principaux affl. en France sont la Valogne, la Meurthe , le Seille, le Madon , le Math et l'Orne, et dans les États-Prussiens, la Sure , le Kill et l'Ez, la Saar et la Meurthe.
MOSEIXE, départ, de France, frontière N. E., formé d'une partie de la Lorraine, entre 48" 54' et 49° 34' lat. N., et entre 30» 5' et 5" 2C long. E. Borné au N. par le duché du Luxembourg, les États-Prussiens (gr. -duché du Bas- Rhin) et la Bavière ; au S. E., par le départ, du Bas-Bhin; au S., par celui de la Meurthe; et à PO., parceluidelaMeuse.Ila38 1. de long sur 10 de large, et 290 1. carr. de superf. Ce départ., qui
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est traversé à PO. par les Ardennes or. et à TE. par des ramifications des Vosges, appartient au bassin de la mer du Nord. Il est arrosé par la Moselle, ta Sarre, l'Aine, la Nied, le Kamer, le Ressel, etc. Le climat y est en général froid. Son sol produit une assez grande quantité de céréales , des vins estimés transportés en Allemagne par la Moselle, de l'eau-de-vie de grains et de pommes de terre, et de la bière. Le pays produit beaucoup de chevaux, qui pourraient fournir avantageusement aux remontes si l'on améliorait les espèces. Les forêts abondent en gibier, sangliers, loups, etc. Le minerai de fer se trouve presque partout; les mines les plus abondantes sont dans les arrond. de Briey et de Thionville. Il y a 2 mines de cuivre , de riches houillères, des mines de sel gemme , du manganèse, d'excellentes pierres de taille , des eaux minérales et de la chaux.
Ce départ., bien percé de routes et de voies navigables , est un de ceux où l'agriculture a fait le plus de progrès. Les expositions publiques qui ont lieu à Metz tous les 5 ans attestent également l'essor qu'a pris l'industrie manufacturière. On y trouve une grande quantité d'usines, et c'est un des départ, où l'on fabrique le plus de sucre de betterave. Son ch.-l. est Metz; et se divise en 4 arrond., subdivisés en 25 cant. et 612 com., contenant 421,250 habit. Il envoie 7 membres à la chambre des députés , fait partie de la 3e div. milit. et du 11e arrond. forestier ; cour royale , évêché et académie de Metz.
Ce pays eut le sort du roy. d'Austrasie, dont il faisait partie. Jadis connu sous le nom de Messin ou Metz, dont il a été formé ainsi que du Luxembourg français et d'une partie de la Lorraine allemande. Il fut longtemps soumis à l'empire d'Allemagne. En 1552, Henri II l'incorpora à la France.
MOSKOU, gouv. de la Russie d'Europe, entre 54° 50' et 56° 45' lat. N., et entre 32" 50' et 36° 40' long. E. Borné par le gouv. de Tver, au N.; celui de Kasan, à l'E.; celui de Vladimir, au N. E.; ceux de Toula et de Kalouga, au S.; et celui de Smolensk, à l'O. Sol uni, médiocrement fertile ; grain, lin, chanvre, houblon, bois; volaille , gibier, poisson. C'est le plus industriel de toute la Russie. Dans les campagnes, il n'existe presque pas de cabanes où Ton ne rencontre un métier à tisser. Grande fabrication de cotonnades, soieries, étoffes de laine et draps. Popul., 1,275,000 habit., y compris celle de la capitale.
MOSKOU (Moscow), siège du gouv. précédent, jadis capit. de l'empire russe; à 474 1. de St.-Pétersbourg , 585 1. de Constantinople , et 700 1. E. N. E. de Paris ; par 55" 45' 45" de lat. N., et 35° 12' 45" de long. E. Sa popul. est de 300,000 habit.
Parmi les nombreux monuments, appartenant à tous les genres d'architecture, qui distinguent cette grande ville , au milieu de cette foule de clochers et de minarets surmontés de croix, on remarque le clocher d'Ivan Velikoï qui , situé presqu'au centre du Kremlin , domine toute la ville. Le Kremlin , communiquant a la ville par 5 portes , est un polygone régulier, entouré d'un mur élevé et crénelé,
flanqué d'une tour à chacun de ses anales. Il
renferme une partie des joyaux de l'empire, en tre autres la couronne de Catherine Ire, ornée de 2,536 diamans, d'un rubis énorme et d'autres pierres précieuses. Cet immense assemblage de palais renferme aussi une collection complète des armes de tous les peuples de l'Europe et de l'Asie ; au centre de ce palais gît dans un grand fossé le Tsûr-Kololol, superbe cloche de 21 pieds de diamètre. L'endroit où le battant devrait frapper a 22 pouces d'épaisseur; elle pèse 400,000 livres. Selon les uns, elle occupe la place où elle fut fondue ; selon d'autres , on brûla la charpente qui la supportait, et elle tomba à la place où elle est encore. En 1819, on éleva une nouvelle cloche de 20 pieds de haut sur 18 de diamètre; son battant a un poids de 5,900 livres et son poids total de 154,000 livres. Moskou renferme une grande quantité de couvents, parmi lesquels nous citerons celui de Novo-Spakoï ; un grand nombre d'établissements d'instruction publique et de bienfaisance , un immense arsenal situé au Kremlin , 6 casernes, un théâtre impérial d'une architecture imposante, et une foule de promenades publiques.
Depuis Pierre Ier, cette ville a été la capitale de l'empire russe. Lors de l'invasion française, en 1812, elle fut évacué par la presque totalité des habitants , et le gouverneur de la place , Rotopschin,la fit incendier, pour empêcher l'armée française d'y prendre ses quartiers d'hiver. Cet ordre, exécuté avec la plus grande barbarie par une troupe de malfaiteurs, força les Français à la retraite, et peut être considéré comme la cause primitive des désastres de celte campagne. Rebâtie depuis cette époque avec encore plus d'élégance et de régularité, Moskou s'est promptement relevé de ces cendres , et à peine si çà et là un mur noirci ou en partie écroulé, rappelle la catastrophe qui sauva la Russie.
Fondée en 1147 par le grand prince louri- Vladimirovitch, elle ne fut longtemps qu'une bourgade, et partagea la destinée de la princ. de "Vladimir, dont elle dépendait. Brûlée et saccagée en 1248, lors de l'invasion deBat-Oukhàn, saccagée de nouveau en 1295, Jean Danilavich la releva , l'entoura d'un mur et construisit le Kremlin.
Dès le xive siècle , Moskou était l'entrepôt du commerce entre l'Europe et l'Asie ; au xve et au xvie siècle , ce commerce était très florissant. Les marchands y jouissent de nombreux privilèges ; ils sont divisés en 5 ghildes ou castes , selon les capitaux qu'ils annoncent ; mais les étrangers doivent se faire naturaliser s'ils veulent avoir le droit d'être marchands.
Pierre-le-Grand favorisa l'industrie dans cette anc. capitale. Les fabr. s'y multiplièrent; leur nombre s'est considérablement accru sous ses successeurs. On compte à Moskou 155 fabr. de cotonnades, 117 de soieries, 50 de draps, 10 de produits chimiques et instruments; il y a des tanneries, des chapelleries, des raffineries et des distilleries. Les machines à vapeur y sont multipliées aujourd'hui. Les filât, alimentent une foule de métiers. La fabrication des soieries est devenue importante ; on copie les étoffes nouvelles arrivant de France, et les imitations sont fournies aux marchands comme étrangères. Les rubans et la gaze , les mouchoirs et les
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châles se fabriquent en quantité à Moskou. Cette v. est aujourd'hui le principal entrepôt de tout le comm. intérieur de la Russie, et des spéculations des riches négociants.
Les importations se font en gr. partie par la Moskva, et les exportations par le traînage. Le climat, quoique froid , y est plus sain que dans la plupart des autres villes de l'Europe situées sous la même latitude.
MOSKVA , riv. de la Russie d'Europe , qui preud sa sour. peu loin de Mojaïsk , et se jette dans POka, près de Calomna, après un cours d'env. 4S0 1. La bataille de ce nom , dont nous avons parlé à l'article Mojaïsk, a valu au maréchal Ney le titre de prince de la Moskva.
MOSQtriTOS, contrée de l'Amérique centrale, sur une côte de 180 1. de long, entre la riv. St. -Jean et le cap de Honduras, habitée par les Mosquitos, indiens jadis puissants, aujourd'hui fort déchus. [Voy. Poyais.)
RïOSTACAN ou Mostagan (Carlenna, Murustoga), v. forte des possessions françaises au N. de l'Afrique, sur l'emb. du Chellif. Elle a un port excellent et une belle mosquée. A 20 1. E. d'Oran. Lat. N., 36° 10' ; long., 0, 1° 35'.
MOSTAR, v. de la Dalmatie turke, sur la Narenta, capit.de l'Herzégovine et résidence d'un paschà. Elle a une belle manuf. d'armes. ïerrit. riche en blé, vin et bétail. 40,800 habit. A 201. N. O. de Trebigna.
MOSSOUI. (Durbeta, Labbana, Mausilum), v. de la Turkie asiat., sur le Tigre, en face des ruines de l'anc* Ninive et au milieu de déserts. Paschàlik, patriarchat nestorien, évêc. jacobite. Elle possède des palais et des bazars remarquables. Elle fait un comm. considérable en maroquins jaunes, en toiles de coton appelées mousselines, en draps d'Europe et en marchandises de l'Inde. PopuL, 60,000 habit. A 25 1. S. d'Amadiah. Lat. N, 35° 20' ; long. E., 42° 50'.
MOTHE RENARD (La), corn, de France (Vendée), ch.-l. de cant. 529 habit. [><]. «flwg. A 3 1. 3/4 N. N. E.des Sables.
MOTHE-SAINTMIRAYE (La) , bg. de France (Deux-Sèvres), ch.-l. de cant. 2,673 habit. ËE3. A 3 1. 1/4 N. de Melle.
MOTTE (La) , pet. v. de France (Côtes-du- Nord). 3,198 habit, A 7 1. 1/2 N. de Loudéac.
MOTTE-BEUVRON (La), corn, de France (Loir-et-Cher), ch.-l. de cant. 547 habit. (>| de distribution. A 8 I. N. N. E. de Romorantin.
MOTTE - CHAIANÇON (La ) , corn, de France (Drôme), ch. 1. de cant. 1,247 habit, gçj de distribution. A 7 1. S. de Die.
MOUIS (Canal de ), dans la prov. de Charkieh (Basse -Egypte). Il dérive de la principale branche occ. du Nil , près du vg. de Mouis , à 11 1. du Kaire , coule vers le N. E., et se jette dans le lac Menzaleh , après un cours d'environ
MOUUNS-EN-GII.BERT , bg. de France (Nièvre), ch.-l. de cant. 2,957 habit. g|. A 31. S. 0. de Chàteau-Chinon.
MOUXINS-IA-MARCHE, com. de France (Orne), ch.-l. de cant. 1,031 habit. f>ç]. A 31. N. de Mortagne-sur-Haîne.
MOUUNS-SUR-AUIER (peut-être l'anc.
Gergoviœ), v. de France (Allier), ch.-l. de dé-
part., d'arrond. et de cant., sous -inspection forestière, évêc. , tribunal de lre instance et de comm., collège royal, gr. séminaire. Cette ville a plusieurs sociétés d'agriculture, de sciences et d'arts, un musée, une bibliolhèqne, un cabinet d'histoire naturelle et de physique, de belles fontaines, de jolies promenades et un mausolée élevé à la mémoire de Henri de Montmorency. Plusieurs manuf. de toiles, bas et soie; des filatures, des fabr. de coutellerie, des forges, un comm. assez actif de grains, bestiaux, ports, vins, donnent de la vie à Moulins et y entretiennent l'industrie. On exploite des carrières de marbre rouge, jaune et bleu. Patrie de Renaudin, de Villars et de Berwick. [><!. Popul., 15,231 habit. A 73 1. S. S. E. de Paris.
MOUXTÂN (Le), prov. de l'Inde appartenant en partie aux Sheik et en partie aux Afghans. Le pays est aride ; il produit de la noix de galle, du coton, des cannes à sucre ; il y a des mines de fer et de soufre. On estime ses chameaux, ses chevaux et moutons. Ch.-l. ,MouItân, le Molli d'Alexandre, pet. v. avec 1 forte citadelle.
MOUNIN-SIMA et non Bonim-Sima, groupe d'îles du gr. océan Boréal, au S. E. du Japon. {Voy. pour ce groupe, l'article Micronésie , deuxième %.)
MOURCHEBABÂD , v. du Bengale (Inde), et son ancienne capit. En y comprenant Kassimbazar, elle s'étend l'espace de 3 1. de long, sur le Baghirati. Elle fait un assez gr. comm. en soie. 150,000 habit. A 45 1. S. de Calcutta.
MOURZOUCK, v. d'Afrique, ch.-l. du roy.
de Fezzàn. Elle est bâtie sur une riv. et ceinte de remparts. Son comm. est très actif avec les Maures et les nègres de l'intérieur, et avec le N. de l'Afrique , au moyen des caravanes. A 180 1. S. S. E. de Tripoli. Lat. N», 25° 54'; long. E., 13° 31'.
MOUSA (Ouady), vallée de l'Arabie, tout près et au S. de la mer Morte ; remarquable par les antiquités nombreuses et les ruines de l'anc. Petra, les mausolées nombreux, les temples et un monument dit tombeau d'Haroun , qu'elle renferme. On y voit la fontaine de Moyse (Aïn- Mousa).
MOUSI, riv. de l'état de Palembang (Soumâdra), qui jaillit des monts Mousi, près de Benkoulen, vers le 3<>40' de lat. S., et le 101° de long. E. Elle traverse le roy. , dont il reçoit toutes les riv. , et va se jeter, après un cours d'env. 100 1., dans le détroit de Banka, par 4 bras, formés au-dessous de Palembang. La vallée qu'elle arrose est riche et bien cultivée ; les peuples qui habitent ses bords sont fiers et hospitaliers.
MOUSSOUR ou Mousar, mont, de l'emp.
chinois, qui ont plus de 100 1. de long. ; elles sont sur la limite de la Dzoungarie et du Tourkestân chinois. LTli, le Moussour et le Kaïdou sortent de ces mont.
MOUSTIERS, vg. de France (Basses-Alpes), ch.-l. de cant. 1,725 habit. ^ de distribution. A 5 1. 3/4 S. de Digne.
MOUT, bg. de France (Oise), ch.-l. de cant. 2,372 habit. A 2 1. 1/2 S. S. 0. de Clermonten-Beauvoisis.
MOUZON, bg. de France (Ardennes), ch.-l.
MUL
de cant. 2,520 habit, gj. «g*?. A 5. 1. 5/4 S. S. E. de Sedan.
MOT, com. de France (Aisne), ch.-l. decant. 1,522 habit. A 3 1. S. de St.-Quentin.
MOYINMODTIER, bg. de France (Vosges). 2,249 habit. A 3/4 de 1. E. de Senonnes.
MOYEN V1C, com. de France (Meurthe).
4,464 habit, g). 3^. A 1 1. S. E. de Château- Salins.
WOTifllvRE-LA-GRANDE OU MODEREN-
gros, vg. de France (Moselle), au confl. de l'Orne et du ruisseau de Conroy. Son territ. a des mines de fer en pleine exploitation et des forges, hauts-fourneaux, machines à vapeur, etc. 4,727 habit. A 2. 1. E. de Brecy.
MOZAMBIQUE (Canal de) , détroit de l'océan Indien , ayant 400 1. de long et 225 de large. On y remarque 2 moussons, celle du N. E., de novembre en avril, et celle du S. 0. le reste du temps ; entre 12° et 26' lat. S., et entre 52» et 47' long. E.
MOZAMBIQUE (Mozambicum), pays sur la côte orient, de l'Afrique, appartenant aux Portugais. Il est fertile et couvert en gr. partie de vastes forêts; il a des mines d'or, d'argent et d'autres métaux. On y élève des bœufs, des brebis ; les éléphants, les cerfs et les sangliers y sont nombreux. Entre 10° et 26° de lat. S. , et entre 29° et 58° 40' long. E.
MOZAMBIQUE, v.. ch.-l. des possessions portugaises, sur la côte or. de l'Afrique. Ëvêc. , résidence du gouverneur-général. Elle est sit. sur un état de même nom ; elle a un port et une citad.; et est renommée pour son insalubrité. Son comm. était très florissant autrefois; il était comme l'entrepôt de celui des Indes et de l'Afrique. Il s'y fait encore un grand comm. d'esclaves. Popul., 5,000 habit., dont 500 Portugais. A 700 1. du cap de Bonne-Espérance. 15° lat. N.; 58o 55' long. E.
MOZDOCK , pet. v. forte, évéc, ch.-l. du distr. de Mozdock, dans la Bussie mérid. d'Europe (gouv. du Caucase) , sur la rive gau. du Térek, et terminant la ligne de ce nom. On y voit une église russe , deux arméniennes et une catholique. Fabr. de maroquins et des distilleries d'eau-de-vie. On y élève des vers à soie. Grand commerce avec les montagnards du Caucase. 5,400 habit. A 61 1. E. S. E. de Sta-
VFOpol.
MUFFETTO , mont, du roy. Lombard-Vénitien, près de Brescia, à 1,100 toises au-dessus de la mer. Elle renferme du fer , du cuivre, de l'émeri, de l'antimoine et autres métaux.
MTGRON , bg. de France (Landes) , ch.-l. de cant. 2,610 habit, ^de distribution. Arrond. et à 21. l/2deSt.-Sever.
MUHR ou Mcr , riv. d'Autriche , sort des Alpes Noriques près du vg. de Salzbourg , tra- "verse la Styrie et la Hongrie, et reçoit pour affl. principaux le Lissing, le Murs, la Lendra et le Sulm. Elle est très rapide et a 80 1. de cours.
MUEA , v. d'Espagne (Murcie), bâtie au pied d'un groupe de monticules, avec de nombreuses fabr. de poterie, des moulins à huile, des papeteries, des tuileries. Elle a dans ses env. des eaux thermales et des monceaux de coquilles d huîtres pétrifiées. Popul. ,7,560 habit. A 7 1. L. de Murcie
MUIGRAVES (Archipel des). Voy. Caroline (Archipel), art. Mulgraves.
MULHOUSE ou Mulhausen, v. de France (H.-Bhin), ch.-l. de cant., trib. et chambre de comm., cons. de prud'hommes, s.-inspect. forest. Sit. dans une île formée par la riv. d'Ill, et sur le can. du Rhône au Rhin, au milieu d'une plaine fertile. Elleaplusieursédif. remarq., entre autres l'égl. St.-Étienne, l'hôt. de v. et le coll. Mulhouse est une des premières v. manufacturières de France. Dès longtemps on y fabriquait des toiles en coton ; mais dans le xvme siècle, les tissages reçurent un gr. perfectionnement et l'on s'appliqua à la fabr. de toiles fines et d'une qualité supérieure. Ces tissus obtinrent une gr. faveur dans le comm. L'introduction du tissage à la mécanique a produit des toiles plus régulières; on a appliqué encore la mécanique au tissage d'étoffes de soie unies. L'importance de l'industr. cotonnière est très gr. dans cette v., et la fabr. des toiles peintes y occupe le premier rang. Mulhouse possède encore des ateliers de construction de machines pyrotechniques et hydrauliques, vraiment colossales, de machines à imprimer, à graver et à filer, et de machines à vapeur et notamment à haute pression. Il v a de plus des ateliers de fonder., de chaudr. et de construct. de modèle. Ses moyens de transport et de communication sont le roulage , le canal du Rhône au Rhin , et les chem. de fer de Mulhouse à Thann , à Bâle et à Strasbourg. Lieu natal de Lambert. [><]. *%■<?. Sa popul. est de 15,500 habit. , suivant le Dictionnaire des postes de 1858, mais elle ne doit pas être moindre, ànotre avis, de 2"), 000 âmes, noncompris 10,000 ouvriers qui y viennent journellement des communes voisines. A 5 1. N. N. E. d'Altkirch.
MUNICH (Mùnchen, en allemand) , v. capit. du roy. de Bavière, résidence du souverain, archev., académie, lycée, collège. Elle est sit. agréablement sur l'Isar. On y remarque de belles rues, des places superbes, entre autres, celle de Maximilien-Joseph , ornée de la statue colossale en bronze du roi Maximilien, le palais royal, un des plus vastes de l'Europe, mais d'une architecture irrégulière , que le monarque actuel s'efforce de corriger et d'embellir, et sur ses derrières un magnifique jardin anglais; la Pinakothèque , bel édifice , destiné à renfermer une riche galerie de tableaux ; la Glyptothèque, destinée aux sculptures; le nouveau palais, le palais du duc de Leuchtenberg, le palais Maximilien, le musée, le nouv. théâtre, un des plus beaux de l'Europe , l'église Notre-Dame et l'église St.-Michel, l'université, la bibliothèque centrale, l'institut géographique , établi par le baron Cotta , des arsenaux et des casernes, etc. Elle a plusieurs manuf. de tapisseries de haute-lice , des fabr. d'étoffes de laine, coton et soie. Cette v. eut beaucoup à souffrir des guerres d'Allemagne. Dans les env. immédiats de Munich, on trouve Nymphenburg , magnifique cbàt. royal , bâti sur le plan de celui de Versailles. Popul., 75,400 habit. Lat. N.,48- 8' ; long. E., 9' 14'.
MUNSTER., une des 4 gr. prov. d'Irlande, bornée au N. et au N. E.,par celles de Leinster et de Connaught; au S. et à l'O., par la. mer.
MUNSTER, rég. de Prusse, bornée auN., par la Hollande et le rov. de Hanovre : à I'E.. oar
MYS
la rég. de Meinden; au S., parcelle d'Arnsberg, et à rÔ., parcelle deDusseldorf. 277 1. de superf. 4,000 habit.
MUNSTER, v. de Prusse , ch.-l. de la rég. de ce nom et de la prov. de Westphalie, siège des administrations. Elle a un gymnase , des écoles diverses , une bibliothèque, un jardin botanique, un chat. Il y a des fab. de toiles de coton, de lin et des imprimeries; on y fait de la bijouterie, de la librairie, etc. Elle livre au comm. des vins et des jambons estimés. 15,000 habit. A 90 1. O. de Berlin. Lat. N., 51° 58'; long. E., 5° 16.
MUNSTER, pet. v. de France (Haut-Rhin), ch.-l. de cant. 4,340 habit. S. A 4 1. 1/2 S. 0. de Colmar.
MUR, bg. de France (Côtes-du-Nord). 2,354 habit. Al. 4/4d'Uzel.
MURAT (Muratum), pet. v. de France (Cantal), ch.-l. d'arrond. et de cant., tribunal de 1rc instance. Elle est bâtie sur un rocher de basalte et sur la rive dr. de l'Ahegnon. Elle fabr. des dentelles et de grosses draperies. Les bestiaux, chevaux, mulets et les fromages sont les principaux objets de son comm. E. gç£. 2,503 habit. A 11 1. N. E. d'Aurillac.
MURAT, be. de France (Tarn) ch .-1 . de cant. 2,807 habit. Arrond. et à 46 1. E. de Castres.
MURASSON", bg.de France (Avevron). 2, 631 habit. A 6 1. 1/4 de St.-Affrique.
MURATO, com. de France (Corse), ch.-l. de cant. 707 habit. A S 1. S. 0. de Bastia.
MURCIE Murcia), prov. d'Espagne, bornée au N. par la prov. de Chinchilla et celle d'Alicante; à l'E. , par celle d'Alicante et la Méditerranée; au S., par cette même mer; et à 10.. par les prov. d'Alméria et de Grenade. Sa longueur est de 35 1. et sa largeur de 30. Elle est traversée par diverses ramifications des monts Orespedanos, et surtout au N. La partie S. E. est une vaste plaine ; elle est arrosée par plusieurs riv., parmi lesquelles on distingue la Segura, la Guadelimar et la Sangonera. Elle renferme plusieurs lacs salés, et on y trouve des mines d'argent, de cuivre et de plomb, et des carrières de marbre. Popul., 450,000 habit.
MURCIE, v. d'Espagne, ch.-l. de la prov. de ce nom , siège d'un évèc. Elle est sit. au milieu d'une plaine fertile, sur larivegau. delaSegura. La cathédrale , le palais épiscopal, l'hôtel deville sont des édifices dignes d'être mentionnés. Cette ville possède plusieurs établissements publics , parmi lesquels on distingue 1 iardin botanique, une chaire de mécanique appliquée aux arts et 5 collèges. Dans la banlieue , se trouve une gr. verrerie qui fabr. divers objets de goût et à très bas prix. On y confectionne de la sparterie qu'on expédie dans les prov. Alphonse X la fortifia et la peupla d'Aragonais, de Catalans et d'émigrés français. Patrie de Schamseddin , de Diego Saavedera, de Cascalès , de Polo de Médina , du peintre Yilaetde Nicolas de Vilacis, du sculpteur Alcaraz, ducomtedeFloridaBlanca,etc. Popul., 34,000 habit. A 75 1. S. E. de Madrid.
MUR-DE -B ARREZ, vg. de France (Aveyron), ch.-l. de cant. Fabr. de cadis. 1,687 habit. E!. A 1. 1/2 E. S. E. d'Aurillac.
mure (La), bg. de France (Isère), ch.-l. de cant. , fabr. de clous et de toiles d'emballage.
2,900 habit, e. /rf. A 9 1. S. de Grenoble.
muret (Murellum) , pet. v. de France (Haute-Garonne) , ch.-l. d'arrond. et de cant., tribunal de 4™ instance, direction des contributions indirectes; conservation des hypothèques, sous-inspection forestière, syndicat maritime. Elle est sit. sur la rive gau. de la Caronne, qu'on traverse sur un pont suspendu. Fabr. de faïence et tanneries. Pierre II, roi d'Aragon, et 'c comte de Toulouse , qui avaient pris le parti des Albigeois, y furent complètement défaits par Simon de Montfort , et le roi fut trouvé parmi les morts, E. /gg. Popul., 3,970 habit. A 4 1. S. 0. de Toulouse.
MURRAY (Mera), île du détroit de Torrès, en Océanie, entre la Papousie et l'Australie. Ses habit, sont noirs.
murviedo (Murivitens), pet. v. forte d'Espagne (prov. de Valence), sit. au pied d'une mont., sur une riv. du même nom. Elle est bâtie des débris de Sagonte. On y voyait de beaux restes d'un amphithéâtre et les ruines de fortifications, ouvrages des Maures. Son territ. abonde en froment, vin et chanvre. 5,000 habit. A 6 1. N. E. de Valence.
MURVTEIi, com. de France (Hérault), ch.-l. de cant. 1,435 habit. A 3 1. N. N. O.deBéziers.
MUSSEIiBOURG (Musselburgum), pet. v.
d'Ecosse (Edimbourg), sur l'Esk, dans un site agréable, au milieu d'un terrain sablonneux. Dans ses env. , on exploite des salines. Cette v. est célèbre par la victoire de l'armée anglaise sur les Écossais du parti de la reine Marie , qui fut faite prisonnière. 5,600 habit. A 2 1. S. E. d'Edimbourg.
MUSSIDCN, vg. de France (Dordogne), ch.-l. de cant., avec mines de fer et forées dans ses env. 1,700 habit. E. £$. A 6 1. 1/2 S. de Ribérac.
MUSSY-SUR-SEINE, vg. de France (Aube), ch.-l. de cant. On exploite, dans ses env., une carrière de beau marbre. 1,730 habit. El. 5?£. A 3 1. S. S. E. de Bar-sur-Seine.
MUTZIG, pet. v. de France (Bas-Rhin), manuf. royale d'armes à feu et tanneries. 3,551 habit. À 3/4 de 1. 0. de Molsheim.
MUY (Le), bg. de France (Var). 2,045 habit. A 3 1. S. E. de Draguignan.ygg.
MTJZIILAC, vg. de France (Morbihan), ch.- 1. de cant.. près de Tl'emb. de la Vilaine. 4,894 habit. El. /jf£. A 6 1. S. E. de Vannes.
MYCONI (Myconos), île de l'archipel (pelades septentr.), de 4 1. de long sur 3 de largeur. Elle est montagneuse et fertile en quelques points seulement. On y récolte de l'orge, du vin, des fruits, du coton. Le petit bétail et les fromages de Myconi sont estimés. 6,000 habit., excellents marins. Le sommet du mont St.-Élie est par 37° 29' lat. N., et 23° long. E.
MYcÈNE (Carvathos), v/de l'Argolide, bâtie par Persée, son premier roi.
MYRMIDOlffS {Myrinidones) , nom donné dans l'antiquité aux habit, de l'île d'Égine.
MYSIE, contrée de l'Asie Mineure, limitée au N., par la Propontide ; à l'E. , par la Bithynie, au S., par la Lydie, et à l'O., par la mer Egée , la Troade et l'Hellespont.
MYSORE. Yoy. Maïssoub.
On prononce fortement, cette lettre dans la deuxième syllabe de chaque mot. Quand elle est surmontée d'un tild (N), dans plusieurs mots espagnols et portugais, elle a le son de GN en français.
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NAAB ou Nab , riv. d'Allemagne , traverse le roy. de Bavière, prend sa source près du vg. Bernau, sur la frontière du roy., reçoit les riv. de Vils, de Pfeimbes, de Luhe, de Creusan , de Fumbach, de Schwarzach, et se jette, après un cours de 57 1., dans le Danube au-dessous de Ratisbonne.
NADIJSA , colonie de la Russie d'Europe, près du Caucase, dans le distr. de Stavropol. sur la gau. de l'Achla. 1,160 habit.
NAGAS , peuple montagnard de l'Inde , à TE. du Gange. Ils bâtissent leurs villages sur les pics les plus inaccessibles des montagnes. Leurs maisons, longues de 50 à 40 pieds, sont faites en paille hachée et fixées sur des poteaux. Ils s'étendent depuis l'extrémité N. 0. des états de Kachar jusqu'à Chittagong.
NAGFOUR, v. de l'Hindoustàn, capit. des Mahrattes-Nagpour. Elle n'a rien de remarquable, et le gr. nombre d'arbres mêlés à ses huttes et maisons lui donnent de loin l'aspect d'une forêt. 120,000 habit. A 225 1. N. N. 0. de Madras.
NAGY-BANYA, UJ BAROS OU Neu- Stadt, v. libre royale de Hongrie , comitat de Schathmar. Elle a 1 hôtel des monnaies. 5,000 habit. A 24 1. E. de Nagy-Koroly.
NAHR-ïL-KEBIR, riv. de la Turkie asiat.
(Syrie), prend sa source au mont Liban, et se jette dans la Méditerranée, après un cours d'env. 50 1. A 8 1. N. E. de Tripoli.
NAKCHIVAN (l'anc. Jrtaxata), v. de l'Arménie russe ; elle n'a guère que des ruines.
NARHITCHEVAWE, v. de Russie, gouv.
d'Ekaterinoslas. Ses habit., Arméniens et catholiques, s'occupent de l'éducation des vers à soie, de la fabrication des étoffes de coton et de la mégisserie.
NAMANI-ROULI-KANDI, mont. d'Asie, la plus élevée de l'île de Ceylan ; a 5,548 pieds de hauteur.
NAMAQUAS , peuple d'Afrique. ( Voy.
HOTTENTOTS
NAMUB, prov. de Belgique, bornée au N., par celles de Brabant mérid. et de Liège ; à l'E., par celle de Liège ; au S., par la France ; à l'O., par la prov. de Hainaut. Elle a 120 1. de long sur 15 de large, et 150 1. carr. Ses riv. les plus considérables sont : la Meuse , la Sambre, l'Ourthe, la Haine, la Lesse et l'Heure. Ses produits consistent en orge, froment, épeaulre, seigle, avoine, navette , colza , houblon et chicorée. Les habit, s'occupent de l'éducation des bestiaux. Ce pays a un troupeau de chèvres du Tibet. Son comm. consiste en brebis, laine, bestiaux gras, chevaux,
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coutellerie, ustensiles de fer, cuivre, laiton. Cette prov. contient 200,000 habit., et se divise en 5 arrond., 16 cant. et 515 coin. Ch.-l.
NAMBR, v. forte, sit. au confl. de la Sambre et de la Meuse. Ses plus beaux édifices sont : la cathédrale , l'église de St.-Loup et le moulin de la Sambre, construit par Vauban. L'induslr. de cette v. consiste en coutellerie fine, tanneries, poterie, chapellerie, verreries et raffineries de sel. Le comm. se fait en cuivre, fer en barres, plomb et marbre. 20,000 habit. A 12 1. S. E. de Bruxelles. Elle fut souvent prise et reprise dans les guerres entre la France et les monarques qui possédaient tout ou partie des anciens Pays- Bas.
NANCY, v. de France (Meurthe),sit. sur la rive gau. de cette riv., est une des plus belles v. de l'Europe. On la divise en ville vieille et nouvelle. Cette dernière a des rues bâties en pierres de taille et qui sont bien alignées. Ses principaux édifices sont le palais du commerce , l'hôtel de ville, les hôtels de la monnaie, du gouvernement, le vieux château des princes de Lorraine, la place Royale et celle d'Alliance, les cours Bourbon et de la Pépinière, évèc, 1 coll. royal, 1 séminaire, 1 bibliothèque de 25,000 volumes, 1 musée, 1 jardin des plantes et 1 théâtre. De ses fabr. sortent papiers peints , chandelles estimées , draps, bonneterie, savon, huile de graines, pelleterie, céruse, blanc, plomb, acide sulfurique et autres produits chimiques. Son comm . consiste en vins, grains, liqueurs, épiceries, coton, suif, toiles, soieries et draperies. g<j. !35**- 51,445 habit. A 85 1. E. de Paris. Cette ville, autrefois le séjour ordin. des ducs de Lorraine, était bien fortifiée. Louis XIII et Louis XIV firent démolir ses fortifications. Le roi Stanislas, souverain de la Lorraine, qui en fit sa résidence dans le xvnr* siècle, l'a beaucoup embellie. Patrie de Bassompierre, de madame de Graffigny, de Callot, graveur célèbre, de St.-Lambert, dePalissot, d'Hoffmann , du maréchal Serrurier et du général Drouot, etc.
NANGASAK.I ou mieux Nagasaki , v. et & du Japon , capit. de l'île Kiou-Siou , sur la côte occ. de cette île. 50,000 habit. A 200 1. O. S. O. de Yedo. Lat. N., 52" 45' 50" ; long. E., 127» 51' 52". Selon l'amiral de Krusenstern , c'est une des 5 vs. impériales qui appartiennent au houbo ou empereur séculier. Il y a 2 gouverneurs et une forte garnison. Le nombre de ses maisons est de 5 ou 6,000. On distingue la v. intérieure, renfermant 26 rues, et la v. extérieure, qui en contient 61, toutes étroites , tortueuses, inondées même quelquefois par des ruisseaux
XAX
XAX
qui descendent des mont, voisines. Son port est magnifique : c'est une baie de 2 1. 4/2 de long sur 5/4 de large. L'entrée , à 1*0., est formée par l'extrémité N. de l'île Yvasima et par le cap Takounda; l'ancrage est excellent et bien abrité des vents. La v. est ouverte, mais dominée du côté de la mer par plusieurs fortifications. Sa partie mérid., appelée Rasyimatz, renferme de beaux édifices , parmi lesquels on distingue les palais des 2 gouverneurs et de plusieurs grands de l'empire. Il y a S arsenaux de marine , 1 magasin à poudre et 1 prison nommée Raja, qui se compose de 100 cabanes de différentes grandeurs , 62 temples , bâtis sur diverses hauteurs , consacrés au culte et aux plaisirs. Nagasaki est restée longtemps fermée aux Européens. Les Portugais y entrèrent les premiers en 1549 et y formèrent un établissement ; mais l'empereur se méfia d'eux et les confina dans l'île de Desima, qui est au milieu du port de Nagasaki, d'où ils furent chassés en 1659. Les Hollandais les y remplacèrent quelque temps après. C'est encore là leur quartier : ils y sont entourés d'une haute palissade , précédée de chevaux de frise. Ils communiquent avec la v. au moyen d'un pont sur lequel, est un corps-de-garde. Une porte qui donne sur le port n'est ouverte que pour le chargement et le déchargement de leurs navires. Le comm. qu'ils y font est peu considérable : ils ont à payer un "droit de 15 pour 0/0 pour les marchandises importées. C'est ainsi que ces contrées s'isolent de plus en plus. Les marchands hollandais sont les seuls Européens qui puissent y arriver. Qu'une catastrophe politique tombe sur eux , et le Japon sera encore pour nous enveloppé de mystère , comme aux temps anciens. Les Chinois ne sont pas plus privilégiés, ils ne communiquent avec le Japon que par cette v. ; le faub. qu'ils habitent s'appelle Yakuyin ; il est à l'extrémité S. de la v. Les approches de la v., du côté de la mer , offrent des points de vue admirables , selon des Hollandais et des Chinois que j'ai consultés à Wampon et à Canton.
NANGIS ( Nangiacum ) , bg. de France (Seine-et-Marne), anc. marquisat, ch.-l. de cant. , dans une plaine fertile. On y fait un comm. de blé, bestiaux , fruits, légumes , volailles , beurre , œufs , laines. Il y a des tanneries , mégisseries. Nangis a un beau parc. [><]. •&£j. 4,965 habit. Arrond. et à 5 1. de Provins.
NAN-KING (Cour du Midi) , v. de Chine , ch.-l. de la prov. de Riang-Sou et du départ, de Kiang-Ning. A 200 1. S. S. E. de Pé-King, à 250 1. N. N. E. de Canton et à 60 1. de l'emb. du Yang-tseu-Riang. Lat. N., 52° 4' 40" ; long. E., 116° 27' 0". Elle a été fondée en l'an de J.-C. 1411. S'il faut en croire les Chinois, on aurait mis 9 ans à la construire ; elle aurait été la plus belle et la plus florissante du monde. Ils n'en parlent encore aujourd'hui qu'avec enthousiasme. 11 est certain qu'elle est bien déchue , et que des monuments superbes , qu'on admirait autrefois, n'oflrent plus que de vastes ruines. Mais on peut croire que l'admiration des Chinois est fort exagérée, car les murs extérieurs , hauts de 40 pieds , épais de 4 , n'ont que 5 1. de circuit. Un tiers de l'enceinte est désert ou couvert de jardins et de champs ; le reste est bien peuplé, et il y règne du mouve-
ment. Cette v. est bâtie irrégulièrement, parce qu'elle embrassse beaucoup de collines qui ont dû embarrasser le plan. Elle a 19 belles portes et 4 belles rues. Les édifices publics ne sont pas autrement admirables que dans les autres vs. de Chine. C'est toujours cette architecture embarrassée , mesquine , qui n'inspire aucune pensée de grandeur ; c'est toujours la forme de la tente mongole. Tels sont les palais des mandarins, et bien" d'autres monuments fort au-dessous de la célébrité de cette v. L'on ne peut guère excepter de cette catégorie que quelques temples et la fameuse tour de porcelaine , de forme octogone , à 9 étages , qui s'élève à 208 pieds de hauteur et porte au faîte, sur une verge de fer, une boule d'or , entourée de plusieurs anneaux. Là fondation de cette tour remonte à l'an 1411 de notre ère. Le plus beau temple de Nan-Ring est celui appelé Tsing-Haï-Tseu. qui renferme dans une gr. salle des portraits de philosophes chinois et de saints. Tout près du temple est un bain public de vapeurs, qu'on nomme le bain d'eau odoriférante. Nan-Ring est la v. la plus savante de l'emp. ; elle a des bibliothèques très bien fournies, et l'imprimerie y est supérieure à celle des autres vs. de Chine. Ses soieries , ses satins unis et à fleurs , comme ses tissus de coton jaune , sont en réputation. Le comm. y est très actif. Son fl. la fait communiquer avec presque tout l'emp. ; mais aucune barque ne le remonte à son emb., et l'entrée en est interdite aux étrangers. Le canal impérial lui sert de voie de correspondance avec Pé-Ring. Un quartier de la v. appartient en entier aux Mandchous , qui la dévastèrent en 1645. C'est de cette époque que date sa décadence. Elle perdit alors son nom de v. impériale, et le siège du gouv. fut transféré à Pé-Ring. On y cultive le riz et le coton jaune, appelé nankin. Ses env. sont couverts de mûriers. J'ai estimé sa popul. à 514,000 habit, dans ma Statistique de l'empirt chinois.
KTANTASKET-ROAD, rade des Etats-Unis, une des principales entrées du port de Boston, au S. du fanal.
NAN-TCHANG , v. de Chine, capit. de ia prov. de Riang-Si , à 250 1. de Pé-Ring, fait un comm. considérable en porcelaine , qu'on fabrique dans ses environs, ainsi qu'une gr. quantité d'idoles. Ses murs ont 2 1. de tour.
MANTERRE (Nannetodurum et Neplodurum), bg. de France (Seine) , ch.-l. de cant., son territoire est fertile en grains et en vignes et renferme quelques carrières de plâtre et de moellons. Nanterre fait un comm. considérable de porcs, de charcuterie et de gâteaux. Il a été pris et brûlé plusieurs fois par les Anglais et les Armagnacs . Les principales divinités Gauloises y avaient encore un temple au Ve siècle. C'est la patrie de Ste. -Geneviève. Les Français battirent les Prussiens dans ses env. en 1815. S- 2-262 habit- Arrond. et à 51. S. de St.-Denis.
NANTES , v. de France, ch.-l. du départ, de la Loire-Inférieure, sit. sur la rive dr. de la Loire, au confl. de l'Erdre et de la Sèvre, une des plus importantes v. de France par le comm. qui s'y fait. Elle possède 4 évêc, 4 hôtel des monnaies , 1 collège royal , 1 bibliothèque publique, 1 société accadémique, 1 société de mé-
XAP
NAP
decine et d'horticulture, 1 école secondaire de médecine, 1 école royale de navigation, 1 musée de peint., 4 hôpit., 1 jardin botanique et une superbe salle de spect. Ch.-l. de la 12e div. mil. Cette v. se compose de plusieurs quartiers , de quelques îles , de 33 places, 490 rues, 24 quais et 4 faubourgs. Parmi ses édifices les plus dignes de remarque sont :1e palais des anc. ducs de Bretagne, la cathédrale, l'hôtel de ville, la bourse et la halle. La Loire, couverte de navires et de bateaux de toute espèce, avec la campagne qui s'étend au loin , offre un beau point de vue à l'œil du spectateur. Le commerce de Nantes, qui est très étendu et très actif, consiste en vins d'Espagne et de Portugal, et en denrées coloniales. Tous les ans plusieurs navires construits dans ses chantiers, et qui portent jusqu'à 600 tonneaux , sortent de ses ports et vont pêcher la morue au banc de Terre-Neuve et au cap Breton. Son industrie consiste en indiennes, cotonnades, serges, coutils, couvertures, toiles, cordes pour navires, faïences et verres. Elle a aussi quelques raffineries de sucre et quelques filât, de coton. C'est dans ses murs que sortit l'édit de Nantes , rendu par Henri IV en 1598 , et révoqué par Louis XIV en 1685. Patrie de plusieurs hommes remarquables, de Jacques Cassard,de Bertrand, du savant Mathurin Veyssière, de la Cosse, du ministre Fouché, duc d'Otrante, etc. 75,740 habit. A 97 1. 1/2 S. O. de Paris.
NANTES- A-BHEST (Canal de). Ce canal se compose de 3 parties ; la première communique de la Loire à la Vilaine , depuis Nantes jusqu'au Bedon ; la deuxième de la Vilaine au Blavet ; la troisième comprend la jonction du Blavet à la riv. d'Aune, qui s'embouche dans la rade de Brest. Ce canal aura 5 débouchés à la mer ; le premier par la Loire, le deuxième par la Vilaine , le troisième par le Bance , le quatrième par le Blavet, et le cinquième par la rade de Brest.
NANTEUILIE-EAUDOUm ( Nantogilum), pet. v. de France (Oise) , ch.-l. de cant., fut une riche possession que Clovis donna à un de ses guerriers, avec le titre de comte. On y voit encore des restes du chat, et le parc. Le pays est livré à l'agriculture et presque couvert de pépinières. 1,477 habit. Arrond., à 41. 1/2 S. E. de Senlis.
NANTTAT, com.de France (Haute-Vienne), ch.-l. de cant. sur le Vinçon. ]><] de distribution. 1 ,245 habit. Arrond., à 4 1. S. E. de Bellac.
NANT-SAUVAGE , torrent sur la frontière de la France et de l'Italie. Quand les eaux de ce torrent parviennent à une certaine hauteur, elles rompent tous les obstacles , entraînent des rochers, renversent les maisons qui sont sur leur passage , déracinent les plus gr. arbres et dévastent les campagnes.
NANTUA ( JSantuorum) , pet. v. de France (Ain), ch.-l. d'arrond. et de cant., avec un tribunal de 1" instance, sit. entre deux mont. sur le bord d'un lac. On y fabr. des toiles de coton, de la mousseline, du nankin, des rideaux de lit, des tapisseries, souliers, etc. Il y a beaucoup de moulins à scie ; les env. de Nantua sont beaux et pittoresques, gj. lSfi. 3,696 habit. A 8 1. S. E. de Bourg.
Napata. D'après les rapports de Pétro-
nius, préfet d'Egypte sous l'empereur Auguste, c'était la résidence de Candace, reine de Nubie. Dans ce même temps, sur le bord de la mer Bouge, au S. E. de Meroë, s'élevait l'empire d'Axum dont les annales ne nous sont pas parvenues; mais tout porte à croire que, sur les ruines de l'ancien empire de Meroë , Napata et Axum, ces deux roy. nubiens, d'origine plus récente^ situés au N. et à l'E., s'étaient «levés avec leurs résidences de Napata (Nuabia) et d'Axum ( Niecamites Oxum Acachum ) . Niebuhr observe que les monuments d'Axum le confirment dans cette supposition, en ce qu'ils ne possèdent point d'hiéroglyphes, bien qu'ils rappellent le style égyptien d'un âge moins avancé. On ne peut préciser le temps pendant lequel fleurit Napata. Malgré l'expédition de Pétronius, la garnison romaine de Premts fut attaquée par une armée de la reine Candace, en même temps qu'elle députa un ambassadeur à l'empereur Auguste pour y traiter des moyens qui devaient, d'une part, assurer l'indépendance de ses habit., et de l'autre, prévenir toute hostilité qui pourrait surgir des rapports fréquents des deux peuples. Le nom de peuple de Napata subsista jusqu'en l'an 500 de l'ère chrétienne, époque à laquelle Etienne de Bizance les désigne sous le nom de JVaTrarai , plus tard, à la chute de l'empire romain, la résidence et la dynastie de Napata disparaissent, et ses peuples sont connus depuis sous la dénomination de Nubiens. Au reste, je pense qu'il y a eu plusieurs Napata , deux au moins , et toutes deux résidences de la reine Candace : car celle de Pline est éloignéede celle de Strabon. Il paraît, d'après Eusèbe , que les reines de Nubie prenaient, depuis Alexandre-le-Grand , le nom de Candace. La Napata de Strabon, prise par Pétronius, était vraisemblablement au N. de celle de Pline qui , suivant le rapport des explorateurs envoyés par l'empereur Néron, était à 511 milles romains au S. de Syène. Méroë n'en était éloignée que de 360 milles : Méroë était donc entre la Napata du N. et la Napata du S.
NAPIES (HoYAUME DE). Voy. SlCILES
(Deux-).
NAPIiES, prov. du roy. des Deux-Siciles (Italie), est bornée au N., par la Terre-de-Labour; à l'E., parla princ. citer.; au S., par le golfe de Naples; à l'O., par celui deGaëte. Elle a 150 1. carr. de superf. et 819,000 habit.
NTAPI.ES ( anc. Neapolii , Parlhenope ), v. forte et capit. du roy. des Deux-Siciles et de la prov. du même nom, à 50 1. S. E. de Home et à 362 1. S. E. de Paris. Lat. N., 46° 50' 15"; long. E., Il» 55' 30". Sa popul. s'élève à 350,000 habit., y compris près de 40,000 lazzaroni qui , la plupart , n'ont ni feu ni lieu. Tout le monde admire sa situation délicieuse, son doux climat et ses sites admirables. Elle offre un aspect enchanteur à ceux qui entrent dans son port. Cette métropole est placée au fond d'un bassin , qui est entouré au S., par l'île Caprée ; à l'E., par le palais de Portici, le Vésuve, Herculanum et Pompéïa; à l'O., par la grotte de Pausilipe , les feux de la Solfatare et la grotte du Chien ; et au N., par des mont, et une partie de la Terre-de-Labour, que les Bomains appelaient Campanie Heureuse. On y remarque l'université, ou lo Studio nuovo, ï'im-
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messe théâtre de St.-Charles, un des plus beaux de l'£urope, bâti près du palais du roi, le Dôme ou la cathédrale, l'église de l'Annonciade , celles de St.-Philippe de Néri, de Sta.- Chiara et la Chartreuse , le palais royal et ceux du duc de Maddaloni, des Omni et de Francavilla, les places de Largo del Castello , \z.Via del Spirito Santo, la magnifique rue de Tolède , celle qui conduit à Capo di Monte , et autres pavées avec la lave du Vésuve. Ses fabr. etmanuf. consistent en étoffes d'or et d'argent , rubans , draps, couvertures de laine, coton, mousselines , toile , linge de table , porcelaine , bougies, savon , papier, liqueurs etmacaroni. Soncomm. d'exportation a pour objet les soies, laines, huiles de Calabre et de la Pouille, grains , légumes secs , fruits , vins précieux , eaux-devie, manne et jus de réglisse. Son comm. d'importation consiste en sucre , café, cacao, indigo, épiceries , droguerie , vins et draps français , pelleteries , chapellerie , modes et bijouteries de Paris , cotonnades de Rouen , quincaillerie d'Allemagne, horlogeries, plomb, cuivre, ferblanc et tabac. En ne parlant que de nos temps, cette ville fut occupée par les Français, pour la première fois, en janvier 1799, et pour la seconde fois en 1806. Joseph Bonaparte y fut bientôt après proclamé roi , et en 1808 Murat porta la couronne de Naples. Horace , Virgile , Tite-Live , Senèque , Stace , Glaudien , Valla, Sannazar, Boccace, y ont vécu et composé une partie de leurs ouvrages. Patrie de Bernin, Stace, Sannazar, Salvator Rosa, Borelli, Urbain VIII, Giordano, Giannone, Marini, Pergolese, Farinelli, Piccini, Sacchini, Cimarosa, Paisiello, etc.
NAPIOUSE, NABLUS nu NABOLOS (Sichem, Neapolis), v. de la Turkie d'Asie (Palestine) , à 50 1. S. 0. de Damas (Syrie), et à 12 1. N. de Jérusalem. Elle possède 1 chat., 5 mosquées et plusieurs synagogues. On y cultive beaucoup la soie et la vigne. Son induslr. consiste en filât, de colon, et son comm. avec Damas est assez actif. Le docteur Clarke pense qu'il n'y a pas de vue plus belle dans la Terre- Sainte que celle dont on jouit des hauteurs qui environnent Naplouse. C'est dans cette ville qu'on vous montre les tombeaux dits de Joseph et de Josué, taillés dans le roc ; et à 1 I. le puits de Jacob et celui où Jésus-Christ conversa avec la Samari'>aine.
NAPO (Rio), riv. de l'Amérique mérid.,qui prend sa sour. dans la mont, de Colopaxi , au S. de Quito, et, après un cours de 225 1., se jette dans l'Amazone par 5° 34' de lat. S.
NAFOU DE ROMANIE. Voy. NAUPLIA.
NAPOU DE MAIiVOISIE. Voy. NAUPLIA.
NAB.BONNE (Narbo), v. deFrance (Aude), ch.-l. d'arrond. et de cant., bâtie sur un canal, près de Tétang de la Roubine, dans une contrée couverte de marais et sujette aux inondations, ce qui rend l'air malsain. Elle a 1 tribunal de lre instance, syndicat mark., un séminaire diocésain, une société d'agriculture et 1 théâtre. Narbonne possède plusieurs fabr. de vert-de-gris, des filât, de soie, des tuileries, des briqueteries, bonneteries. Elle fait un comm . très étendu en blé, vins, miel renommé, huiles, soie, draps. Cette v. est très anc. et une des plus riches de
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France en antiquités romaines. El\e fut bâtie l'an 636 de Rome , et devint la métropole des Gaules. Son archev. était primat. Plusieurs églises et ses murailles ont été construites des débris d'édifices romains. Sa cathédrale est remarquable ; on y voit de belles places et des promenades agréables. C'est la patrie du P. Montfaucon. Alaric y fut défait par Childebert ; Louis VII la démantela ; Henri IV la soumit. f>3. *fcfL. 10,792 habit. A 13 1. E. de Carcassonne.
NARENTA (Canal de la), enfoncement de l'Adriatique (Turkie d'Europe), formé sur la côte de la Dalmatie , entre l'isthme de Sabioncello et le continent. Au N. 0., à l'entrée, se trouvent les îles de Lésina et de Brazza. Lat. N., 45° 9'; long. E., 16» 4'.
NARENTA (Naro) , riv. qui a sa sour. en Bosnie, tourne au S. 0., passe au S. jusqu'à Morvar, sous la fameuse arcade de Trajan, passe à Gabela, entre en Dalmatie et se divise en 3 bras qui aboutissent au canal de Narenta. Cours,
NARENTA (Narona), pet v. de Turkie (Bosnie), sur la rive gau. de la Narenta. Elle consiste en 600 maisons env. bâties sur des monticules. A 15 I. N. de Mortas ; habitée par des Turks, des Tzengaris, improprement appelés Bohémiens, et quelques catholiques.
NAUEW, riv. de la Russie d'Europe, naît dans le gouv. de Grodno, coule à l'O. jusqu'à Novgorod, tourne au S. et se jette dans le Bug. Sur ses rives s'est livrée une bataille entre les Français et les Prussiens, en 1807, au mois de février.
WAKLis, bg. de France (Corrèze). 2,312 habit. A 9 1. N. de Tulle.
NARKTI (JYarnia), v. des États-Romains, de 5,000 habit. A 10 1. S. S. 0. de Spolette, et à 16 1. N. E. de Rome. On y remarque un évèché magnifique et un aqueduc de 4 1. de long, qui alimente les fontaines de la ville.
NARO, v. de Sicile, de 12,000 habit. A 41. l/2E.deGirgentiet41. de la mer, dans une belle plaine et dans une forte position milit.
NARR-DER-HOHE , mont. d'Allemagne , Autriche propre, au-dessus de l'Ens (Salzbourg), est élevée de 10,655 pieds au-dessus du niveau de la mer.
NARROWS (Le), canal des États-Unis, entre les îles de Long-Island et de Staten , communique de la baie de New- York à l'Atlantique ; à 3 1. S. de New- York. Il est bien défendu par des forts et des batteries. — Worcester.
NARVA , v. de la Russie d'Europe, gouv. de St.-Pétersbourg, sit. sur la Narva, qui sort du lac Peipous; possède 1 chat, et un J>. Son comm. consiste en cuirs, lin , chanvre, bois de construction et grains. Charles XII, avec 10,000 hommes, y défit l'armée russe de 80,000, commandée par Pierre-le-Grand. 5,600 habit. Lat. N., 59° 22' 55"; long. E., 25° 54' 15". A 56 1. O. S. O. de St.-Pétersbourg.
NASRA (Nazareth), v. de la Palestine (Syrie), avec 2,000 habit., à 8 1. S. E. d'Acre. Cette v. possède une église magnifique, visitée par des pèlerins; le couvent des franciscains est bâti sur la place de la maison où la sainte vierge Marie fut saluée par l'ange Gabriel ; à quelque distance de ce couvent, il y a U maison de saint Joseph.
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Elle est sous la domination réelle de Mohammed- Ali. . ,, J NASSAU, duché d'Allemagne qui s'étend sur la rive dr. du Rhin, est borné à l'O. et au N., parles prov. rhénanes prussiennes; à TE. et au S., par le territ. de Wetzlar et les princ. de Hesse. Il a 22 1. de long sur 15 de large et 279 1. car. Sa popul. se monte à 520,147 habit. Ce pays est couvert de mont. ; la cime la plus considérable de ces mont, est le Salzburger- Kopf, qui s'élève à 1,967 pieds au dessus de la mer. Il contient des mines d'argent, de cuivre, de plomb, de charbon de terre , et des eaux minérales, dont la source la plus fréquentée est celle de Selters. Cette contrée abonde en blé, fruits, amandes, châtaignes, noix de galle, tabac, chanvre, lin et vins célèbres du Rhin, comme ceux de Hocheim , Rudesheim et Johannisberg. Ce duché, autrefois divisé en 5 gouv. : Wisbaden, Weil bourg etDillenbourg, comprend aujourd'hui 28 bailliages.il a une voix à la diète fédérative, conjointement avec Brunswick , et 2 pour lui seul à la diète générale ; fournit 5,028 hommes à la confédération, et ses revenus s'élèvent à 1,550,000 florins. Les habit, de ce duché sont de la religion catholique , luthérienne ou calviniste. Ce pays est assez fertile; son comm. consiste en vin , fruits, bestiaux, laine , fer, cuivre, eaux-de-vie , pipes à tabac, cuirs et maroquins.
NASSAU, très gr. baie au S. de la Terrede-Feu, à l'extrémité S. de l'Amérique mérid. , et capable de contenir les flottes les plus nombreuses.
NASSUCK, v. considérable de l'Inde (Dekkàn) , habitée particulièrement par des brahmanes. Elle renferme les 2 palais de l'anc. peishva. A 21. de là sont des excavations appartenant au culte de Bouddha, nommées Dherma, Radjlena, autour d'une colline conique. 50,000 habit. Lat. N., 19» 56' ; long. E., 71- 55' 45".
NATAL, pays de la côte S. E. d'Afrique, à l'E. N. E. du cap de Bonne-Espérance , au S. du Monomotapa. Lat. S., 29° 55'; long. E., 29' 7' 45".
NATAL, v. de la Malaisie, sur la côte S. O. de l'île de Soumàdra, avec un établissement hollandais. Son comm. d'exportation consiste en or, camphre et laine. Lat. N., 0° 18' ; long. E., 96° 4-i' 45".
NATCHEZ, nation d'Indiens de l'Amérique septentr.,à demi-civilisés, qui habitaient autrefois la partie or. du Mississipi, par 51° de lat. N., réduits à un très petit nombre , de_puis la guerre que leur firent les Français en 1750.
NATCHITOCHÈS , sauvages des Etats-Unis (Louisiane), qui ont toujours été alliés des Français et ennemis des Espagnols. Celte tribu habite un pays éloigné, à 50 1. au-dessus de la riv. Rouge. Le tabac excellent y est cultivé par des Français qui ont contracté la vie de ces Indiens. NÀTRON , vallée d'Egypte , renfermant 6 lacs. On y retire beaucoup de natron.A 5 1.1/4 d'Egypte.
NATUNAS, pet. groupe de la mer de Chine,
au N. 0. de l'île de Ralémantan ou Bornéo, entre
le 3» 50' et le 4° 45', et entre le 109° et 125° long.
E. L'île principale porte le nom de Natuna.
naturel (Pont-), Etats-Unis (Virginie),
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comté de Roktbridge, sur le Cedar-Creck, assu sur la pente d'une colline. C'est une des merveilles de la nature. L'ouverture du pont a 250 pieds de profondeur, 45 de large et 90 de haut; le rocher qui forme le pont s'étend en largeur de 60 pieds, et est couvert de terre où s'élèvent un gr. nombre d'arbres. Il y a un bureau de poste. A 5 1. S. O. de Lexington.
NAUCEIXE, com. de France (Aveyron), 1,045 habit., ch.-l. de cant., arr. et à 6 1. S. O. de Rhodez, et à 1 1. de Sauveterre.
NAUMBOURG, v. de Saxe, à 5 1. 1/2 S. S. O. de Mersebourg , sur la Saale , avec 8,800 habit. Lat. N., 51° 9' 1''; long. E., 9° 56' 11". Non loiu de cette v. il y a un célèbre collège dit Pforte ou Schulpforte. Patrie de Franck.
NAUNAS , tribu sauvage du Brésil, habitant les bois près de la riv. Itan (Para). Ils vivent absolument comme des bêtes fauves, sans société et sans abri fixe. — Alcedo.
NAUPI.IA- DE -MALVOISIE, MONEM- BASIE (Péloponèse), v. de la Grèce, sit. sur la pet. péninsule de Minoa. Elle a été bâtie des ruines de l'anc. Epidaure , sur un rocher couronné par une forte citad. Son & est très fréquenté, quoique peu sûr. Sa popul. a diminué de moitié par suite de la guerre de l'indépendance, de sorte qu'on n'y compte à présent que 3,000 habit. A 20 1. S. S. E. de Nauplia-de-Romanie, et à 12 1. S. E. de Mistra.
NAUPLIA-BE-ROMANIE ou NAUPLI , v.
de la Grèce (Péloponèse). 10,000 habit. Lat. N., 57" 55' 50''; long. E., 20» 27' 15". A 25 1. O. S. O. d'Athènes. Elle possède 1 chat., 4 très bon <1> , ouvrage des Vénitiens, qui protège l'entrée du golfe. Archèv. grec et consulat français. NAURAS, peuplade sauvage de l'Amérique mérid., Colombie (Nouvelle-Grenade) ; habite le lerrit.de la riv. Carare. lis sont anthropophages, belliqueux et en pet. nombre.
NAVARIN (Pylos, Zanchio}, pet. v. de Grèce (Péloponèse), mal bâtie et sit. sur la côte S. O., avec 1 chat, sur un rocher élevé et un i, qui peut recevoir 2,000 navires. Lat. N., à la pointe, 57° 35' 50" ; long. E.,20° 27' 15". A 50 1. S. O. de Nauplia-de-Romanie. Cette v. est mémorable par le combat naval de 1827, où les flottes combinées de France, d'Angleterre et de Russie détruisirent les flottes turke et égyptienne plus nombreuses. Près et au N. O., est le vieux Navarin, qui s'élève sur l'emplacement de l'anc. Pylos , capit. des états de Sparte.
NAVARRE (anc. Roy. de), divisé en Haute et Rasse-Navarre.
NAVARRE (Roy. de) (Navarro) ou Haute- Navarre), prov. d'Espagne, bornée au N., par la France; à l'E., par le roy. d'Aragon ; au S., par la Vieille-Castille; à l'O., par les prov. d'Alava et de Guipuscoa. Elle a 50 1. de long sur 25 de large, et 520 1. carr. Ses principales riv. sont l'Ebre et la Bidassoa. La chaîne des Pyrénées forme la frontière de cette prov. Les mont, les plus élevées sont Adi, qui a 5,218 pieds de hauteur, et Altoviscar qui en a 5,520. Ses produits naturels consistent en blé, maïs, orge, avoine, châtaignes et haricots, et son industrie en draps, toiles, étoffes de laine, papier, savon et liqueurs. Sa popul. s'élève à 195,416 habit. Elle se divise en 17 distr. et sa capit. est Pampelune.
NED
NAVARRE ( Basse ou Française ) , anc.
prov. de France, bornée au N., par les Landes et le territ. de Dax ; à l'E., par la Soûle ; au S., par les Pyrénées, qui la séparent de la Navarre espagnole ; à'PO., par le Labour. On l'appelait autrement pays des Basques. Son ch.-l. était Saint- Jean-Pied-de-Port. Elle forme aujourd'hui le départ, des Basses-Pyrénées.
NAVARRnN (Navaresium), v. de France fortifiée (Basses-Pyrénées), ch.-l. de cant., sur les bords du gave d'Oléron , dans une plaine très fertile. On élève dans son territ. beaucoup de mulets, de chevaux et de bestiaux. 1,333 habit. Arrond. et à 3 1. S. d'Orlhez. [><].
NAVIGATEURS (ARCHIPEL DES ). Voy.
Samoa.
NAVIGUO , canal d'Italie , roy. Lombard- Vénitien (Venise), prov. de Vérone , joint l'Adige près de Legnago avec le Pô , à Crémone , et passe à Mantoue.
NAVIGLIO-GRANDE , gr. canal d'Italie , roy. Lombard-Vénitien (Milan), entre Milan et le Tessin. II a 10 1. de longueur.
NAWBENDSCHAN , lieu de Perse (Farsistan), dans la vallée de Sshah-Bewans; est un des quatre paradis de la tribu des Morgenlands.
NAXOS , île de l'Archipel grec , la principale du groupe des Cyclades, qui a 12 1. de circuit et 10,000 habit. Elle est couverte de mont., dont la plus h. est le Dia. Les produits principaux consistent en blé, orge, haricots, oignons, pêches , abricots , grenades , poires , olives , et en lin et coton en pet. quantité. Lat. N., 37° V 13"; long. E., 23° 10' 49".
NAY, v. de France, ch.-l. de cant., sur la rive gau. du gave de Pau. Filât, de laine et de iin à la mécanique, etc. [>g. 5,416 habit. A 4 I. S. E. de Pau.
NAZARETH. Voy. NaSRA.
NEBI-ABEL (anc. Abylœ-Lysaniœ), v. de Syrie , à 8 1. N. O. de Damas, où, selon la tradition du pavs, Caïn enterra son frère Abel.
NEBIL-SHILF, v. de la Turkie d'Asie (Syrie), à 6 1. N. O. de Damas, où les habit, montrent le tombeau du patriarche Seth.
NEBO, mont, de Syrie (paschàlik de Damas), à l'E. du Jourdain. Son sommet s'appelle Pisgah. Elle dépend de la chaîne Abarim. A 3 1. E. de Bihla.
NECKAR , riv. d'Allemagne, prend sa sour. au roy. de Wurtemberg , dans la Forêt-Noire , et se jette dans le Bhin au-dessous de Manheim. Ses affl. sont : l'Enz , le Muhr, le Rocher, l'Iaxt, etc.
NECKAR , cerc. d'Allemagne (gr. -duché de Bade), borné au N., par le gr. -duché de Hesse ; au N. E., par le cerc. de Main-et-Tauber; à l'E., par le roy. de Wurtemberg ; au S., par le cerc. de Murg-el-Pfinz ; à l'O., par le cerc. bavarois du Bhin. Il a 98 1. carr. de superf. Sa popul. s'élève à 167,000 habit. Ses produits sont: grains , vins , bois , fruits , lin , chanvre , tabac et garance. On en tire aussi de l'argent, du fer, cuivre, plomb , mercure, pierres précieuses, sel et houille.
NEDJID, pays d'Arabie, borné au N. par le désert de Syrie ; à l'E., par le Lachsa et l'Oman; au S., parl'Hadramaout; au S. 0.,par 5'Yémen; à l'O., par leHedjaz; contrée en partie
NEG
montagneuse et aride , peuplée de Bédouins , dont la richesse consiste en une gr. quantité de chevaux , de chameaux , de moutons et de bestiaux. Cette prov. est le berceau du wahabisme, secte religieuse qui est devenue puissante et dangereuse à la religion mohammédane. L'émir Sehed-el-Wahad fonda l'emp. des Wahabites vers la fin du xvnie siècle. Il réunit sous sa domination plusieurs tribus nomades. Après la mort de Sehed II, les Wahabites perdirent toutes leurs conquêtes, et en 1822 ils furent battus par Ibrahim-Paschà , fils du grand paschà d'Egypte. Il ne leur reste maintenant que le seul pays des Bédouins. La capit. de la prov. de Nedjid est Drehyeh. Tout le peuple qui habite le Nedjid peut se diviser en trois classes : les Ghosis, ou guerriers, dont presque tous les Bédouins font partie, les Hadesis ou artisans, et les Fellahs ou paysans.
NEDJIRAN, v. et princ. d'Arabie , dans l'Yémen , à 5 journées E. N. E. de Saade ; pavs fertile en blé , orge , dattes et pâturages. On vante ses chevaux et ses chameaux.
NEEDLES (Aiguilles), groupe de rochers pyramidaux, sur la côte d'Angleterre, dans nie de Wight.
NEFFENBACH (Suisse) (Zurich), gr. vg.
au pied d'une pet. mont, nommée l'irchel, connu par ses sites ravissants. A 2 1. O. N. O. de Winlherthur.
NEGAPATAM, v. de l'Hindoustàn , prov.
de Tanjore, côte de Coromandel , à 22 1. S. de Pondichéri, possède 1 fort. Son comm. est très actif. Elle fut bâtie par les Portugais ; les Hollandais en devinrent maîtres en 1660, et les Anglais s'en sont emparés en 1781. Lat. N 10° 43'; long. E., 77" 28' H".
NEGOMBO [le Pays des Serpents), v.sit. sur lacôteocc. duCevlan. Lat. N., 11°; long. E.,77° 23' 43". A 53 1. O. N. O. de Candy. Ses ènv. abondent en riz, noix d'arec, bétel, café et poivre noir. Les Anglais la prirent sans résistance en 1796.
NEGRAIS ouBassein, distr. de la péninsule Transbrahmâpoutrique (emp. Birman), sit. à l'extrémité S. O. de l'anc. roy. de Pégou ; a env. 1 ,000 1. carr. Ses produits sont : riz , mais, yams, patates douces et racines farineuses. L'industr. consiste en fabr. de tissus grossiers de soie et coton. On fait une gr. quantité de sel sur la côte , qui entre dans le comm. extérieur. Les habit, de ce pays ne dédaignent pas la chair des chiens et des singes. Le nombre d'habit, se monte à 80,000.
NÉGREFUSSE (Negrapelissa), pet. v. de France (Tarn-et-Garonne), ch.-l. de cant. Elle a été florissante; elle fut prise d'assaut et livrée au pillage par les troupes de Louis XIII. 5<}. 3,126 habit. Arrond. et à 5 I. 1/2 S. de Montauban.
NÉGREPONT (Ile). Voy. EuBÉE.
NEGREPONT, ÉGRIFOS ou ÉgRIPO (anc.
Chalcis), ch.-l. de File (roy. de Grèce), sur la côte occ, communique au continent par un pont. Cette v. possède un évêq. grec et un palais, qui appartenait jadis au capitan-paschà. Son port, très fréquenté, peufcontenir 100 vaisseaux. 16,000 habit. A 10 1. N. d'Athènes et à 401. S. S. E. de Larisse.
XEP
NES
NÈGRES ou mieux Noirs. Voy. Kàffres, Tapoiiasie , Australiens, etc.
NSGRO , riv. de l'Amérique mérid., prend sa sour. dans la Colombie, par 1° 55' de lat. N. et 73° 20' de long. 0., et se jette dans l'Amazone après un cours d'env. 425 1. Il communique avec l'Orénoque par le Cassiquiare.
négro , riv. de l'Uraguay, prend sa sour. dans la Sierra de ce nom, et se jette dans l'Uraguay après un cours d'env. 140 1.
NEGROS (Ile de) ou Bodglas , dans l'archipel des Philippines, sit. entre les îlesPanay et Zebou. Elle a 60 1. de long sur 12 de large. Les indigènes sont noirs et appartiennent à la race des Papouas. Il y a un alcade espagnol à Hoc; près de cette v. est le mont Cavayan, dont j'ai mesuré la hauteur. {Voy. Océanie, tomel, p. 298.)
NEIRA (Banda). Voy. Banda.
NEISSE, riv. de Silésie, prend sa source au pied de la mont. Sohome des Sudètes, et, après un cours de 35 1., se jette dans l'Oder, près de Schurgust.
NEISSE, v. des États-Prussiens (Silésie), forteresse importante qui soutint un siège contre le grand Frédéric, en 1741, et fut prise d'assaut par Jérôme Bonaparte, en 1807. 8,000 habit. A 12 1. 1/2 0. S. 0. d'Oppeln.
NEIVA, prov. de l'Amérique mérid. (Nouvelle-Grenade), pays plat qui s'étend du N. au S. sur les 2 rives de la Magdalena. 50,000 habit. Son climat est chaud et malsain ; son ch.-l. est
MEIVA-DE-tA-COraCEPCICm , bâtie dans un terri t. fertile en cacao et abondant en mines d'or. 2,000 habit.
3JELLORE, v. de l'Inde (Madras) , capit. du distr. du même nom, sit. près l'emb. de la Pennar. Elle est bien peuplée et comm., surtout en sel, abondant dans ses env. A 35 1. N. p. 0. de Madras.
NEMOURS (Nemosium), pet. v. de France (Seine-et-Marne), ch.-l. decant., sur le Loing et le canal de Briare, anc. duché-pairie. On y voit le chat, de ces ducs; elle fait un comm. important en grains, vins, fromages, et est très industrielle. S- 3ïS- 3,839 habit. A 4 1. 1/4 S. de Fontainebleau.
NEOCASTRO, v. de Turkie d'Europe (Boumélie), avec une forte garnison. A 5 1. N. de Constantinople.
NÉOU VIEUXE , mont, de France (Hautes- Pyrénées), arrond.d'Argelès, un des pics les plus élevés de cette chaîne , entre le vallon de Couplan et la vallée de Bastan ; à 1,616 toises audessus de la mer.
KJEFÂIi , état de l'Inde septentr. , borné au N. par les monts Himalaya qui le séparent du Tibet ; à l'E., par le Boutàn ; au S. , par divers états de l'Inde ; et à l'O. , par le Kachmir. Il s'étend de l'E. à l'O. dans une longueur de 12 deg. Le climat y est fort doux, quoique ce pays soit entouré de h. mont, couvertes de neiges éternelles, et qui s'élèvent souvent à 4,000 pieds au-dessus de la mer. Ses habitants , Hindous , nommés Parboutis, quand ils sont montagnards, et Newurs, quand ils habitent la plaine, sont gouveruos par un radjah qui exerce le pouvoir absolu. La capitale de ce pays est Kahtmandou. Ses productions consistent en fer , cuivre, riz , légumes et miel renommé ; son comm. d'expor-
tation consiste en riz , gingembre, ivoire, cuirs, bois^poivre, cire et résine.
NSRA, riv. des États-Homains, délég. d'Anoône, où elle prend sa source. Elle forme une cataracte et se jette dans le Tibre, vis-à-vis d'Otta, près de Terni.
RTÉRAC (Neracum), v. de France, dans l'anc. Condomois (Lot et-Garonne), ch.-l. d'arrond. et de cant., siège d'un tribunal de lre instance, anc. résidence des rois de Navarre, sur la Bayse. Elle a des amidonneries, des papeteries , verreries, tanneries, et comm. en blé , farines. [>g. g;** 6,527 habit. A 4 1. S. S. 0. d'Agen.
MERBOïïDDAH ou Nermada, gr. riv. de l'Hindoustàn, dont la sour. n'a pas encore été découverte. Après un cours de 235 1., elle se jette dans la mer au-dessus de Broach.
RTÉRIS-LES-BAIKrS (Aquœ Nerœ), bg. de France (Allier), dans une position agréable, à la prise d'eau du canal du Cher, sur la route de Moulins à Limoges. Il est célèbre par ses sources d'eaux minérales et thermales, à la fois toniques et calmantes , et d'un puissant effet dans les maladies rhumatismales, cutanées, nerveuses, lymphatiques et chroniques. Cette ville, qui fut si importante dans l'antiquité, possède aussi de beaux restes, entre autres ceux d'un amphithéâtre, ainsi qu'un camp romain. Dans ses env. on voit un hôpital pour 150 malades et de belles promenades. [>g. fjg^J. 1,500 habit. Ail. 3/4 S. E. de Montluçon.
NERTCHINSK , v. de Sibérie, ch.-l. du distr. du même nom, sur la Nertcha; possède une forte garnison, par le traité de paix conclu entre les Chinois et les Busses en 1689, et celui de 1727, pour la sûreté du comm. d'échanges entre les deux peuples , dans un village voisin ; mais ce comm. est devenu rare, et n'a lieu que pour des pelleteries, telles que zibelines et petitgris d'une qualité supérieure. Il y a d'excellents pâturages dans ses environs. C'est un des lieux d'exil les plus affreux qu'il y ait en Bussie. Les exilés pour crimes et les exilés pour délits politiques sont employés aux mines d'argent et de plomb , d'un grand rapport pour la couronne. Dans le district il y a d'autres mines, celles des environs médiats de Nertchinsk est la pi us riche. Le nombre des malheureux qui y travaillent est ordinairement de 1,200. 2,000 habit. A 2 1. E. d'Irkoutsk.
NÉRONBE, com. de France (Loire), ch. 1. de cant. 1,212 habit. Arrond. et à 6 I. S. E de Roanne.
BJÉRONBES , com. de France (Cher), ch.-l. de cant. 1,680 habit. Arrona. et à 9 1. N. E. de St.-Amand-en-Rond.
W3RCOINDE, vg. de Belgique, près de Landen. Dans la vaste plaine qui se trouve entre ces 2 vgs., s'est livré , le 29 juillet 1693 , la célèbre bataille que le maréchal de Luxembourg gagna sur les alliés , commandés par le roi d'Angleterre et l'électeur de Bavière.
NESA {Nisaa) , v. de Perse (Khoraçan) , à 55 1. N. E. de Tus, sit. sur les frontières du Kharisme. Elle fut prise par Tchinguis-Khàn , en 1221 , après un siège de 15 jours. Les Mongols l'emportèrent d'assaut et tuèrent ses habit, dans une plaine , à coups de dards et de flèches. Sa popul. s'élève à env. 70,000 habit.
XEC
YE
NESEE (Nig ella), com. de France (Somme), ch.-l. de cant., sur l'Ingon. On y fabrique de belles toiles, de l'huile de colza et d'oeillette ; on y fait un commerce assez considérable de grains. [><|. 4,643 habit. Arrond. et à 5 1. S. de Péronne.
NESTE, torrent de France (Hautes-Pyrénées), qui descend des Pyrénées, passe à Bordes et à Arreau et se jette dans la Garonne , après un cours de 15 1. Flottable depuis Ancizan jusqu'à la Garonne.
NETZE ou Notec, riv. de Prusse (gr .-duché de Posen) , sort du lac de Goplo , coule à l'E. , remonte vers le N., tourne à l'O. et tombe dans la Warta , au-dessus de Landsberg , dans la rég. de Francfort-sur-Oder. Son cours est de 85 1.
NESTIER, vg. de France (Hautes-Pyrénées), ch.-l. de cant. 564 habit. Arrond. et à 8 1. E. de Bagnères-de-Bigorre.
NEUBOUKG, v. de la Haute-Bavière, cerc.
(Haut-Danube), ch.-l. du présidial, sur la rive gau. du Danube. 6,000 habit. A 42 1. 4/2 N. N. E. d'Ausbourg. Son comm. consiste en lainages, toiles et aiguilles. Célèbre par le combat entre les Autrichiens et les Français , le 26 juin 4800, où ces derniers perdirent le brave Latourd'Auvergne, le premier grenadier de France.
NEUBOURG (Le) , com. de France (Eure), ch.-l. de cant. , entre la Seine et la Rille , dans une plaine fertile en grains et riche en pâturages. Il y avait une abbaye de l'ordre des Bénédictins. 2,448 habit. ^. Arrond. et à 5 1. O. de Louviers.
NEUFCHÀTEL (Lac de), sit. dans le cant. de son nom (Suisse); a 4,340 pieds au-dessus du niveau de la mer. Il est très poissonneux , mais il n'offre rien des beautés pittoresques des lacs de Zurich, Zuch et Genève.
NEUPCHÂTEL, cant. de la Suisse occ, est borné au N. E. par les bailliages du Jura, au S. E. par les cantons de Berne, de Fribourg et de Vaud ; au S. par le cant. de Vaud , et à l'O. par la France. Il a 49 1. de long , sur 5 de large et 44 1. carr. Il est occupé en gr. partie par la chaîne du Jura, qui descend jusqu'au lac de Neufchàtel , et arrosé par le Doubs , la Reuss, la Thiéle et les lacs de Neufchàtel et de Bienne. Son climat est doux et son sol fertile en bon vin rouge, blé, chanvre, lin et pâturages. H possède des eaux thermales , herbes médicinales, mines de fer, tourbières et asphalte. L'industr. consiste en fabr. d'horlogerie , orfèvrerie , draps , dentelles et toiles. Sa population s'élève à 58,616 habit., tous réformés, à l'exception de deux paroisses. Ce cant. forme une princ. qui appartient au roi de Prusse. Le roi exerce les pouvoirs exécutif et judiciaire, nomme le gouverneur et toutes les autorités. Les états-généraux qui s'assemblent tous les 2 ans se composent de 75 membres, dont 45 à la nomination du roi. Les revenus du roi montent à 450,000 fr. de Suisse. Ce cant. fournit à la confédération 44,720 hommes et contribue pour 24,000 fr. de Suisse. Le maréchal Berthier, prince de Wagram, en fut souverain de 4806 à 4844.
NEUFCHÂTEIi ou Neuenburg, ch.-l. du cani. de même nom, avec 6,000 habit. A 40 1. E. de Berne et à 4001 S.E. de Paris. On v remar-
que la cathédrale, le château , l'hôtel de ville, où l'on voit le buste de David Pury, qui laissa 6.000,000 de fr. à sa ville natale; le bel hôpital des orphelins, fondé par M. Pourtalès ; 4 belle place, 4 gymnase et la bibliothèque. Son comm. très actif consiste en vins , toiles peintes, draps, dentelles, horlogerie, bijouterie et papeterie. Ses eny. sont charmants. Patrie d'Osterwald , de Louis Bourguet , etc.
NEïïF-BRïSACH, v. forte de France (Haut- Rhin) , ch.-l. de cant., bâtie par Louis XIV et fortifiée par Vauban, sur la rive occ. du Rhin, S- 3ï£- 2,005 habit. Arrond. et à 3 1. O. de Colmar.
NEUF-CHÂTEAU (Neocastrum ou Neomagus), pet. v. de France (Vosges), ch.-l. d'arrond. et de cant. , siège d'un tribunal de lre instance et d'une inspection forestière. Cette v. fait un comm. assez important en grains, vins, fer et bois. [><]. «flwg. 3,524 habit. A 42 1. O. N. O. d'Épinal.
NEUF-CHÂTEE, vg. de France (Aisne), ch.-l. de cant. 706 habit. Arrond. et à 6 1. E. de Laon, et 2 1. 5/4 de Berry-au-Bac.
neuf-ckâtee-en-rray, pet. v. de France (Seine-Inférieure), ch.-l. d'arrond. et de cant. , avec un tribunal de 4re instance et de comm , dans un agréable site sur la Bélhune ; a des fabriques de siamoises; fait de la chapellerie , de la bonneterie , de la verrerie et un comm. assez considérable en vins , eaux-de-vie, beurre et fromages excellents. 5,600 habit. ^. 3«^. Départ, et à 40 1. N. E. de Bouen.
NEUHAUS, chat. d'Autriche (pays au-dessous de l'Eus), cerc. inférieur du Wienerwartz. Il possède une superbe manuf. de glaces.
NEUHAUS, v. de Bohème, de 5,450 habit., à 44 1. 4/2 S. E. de Tabor, avec majorât, 4 beau chat., 4 église et 4 gymnase. Elle fabrique draps et papier.
NEUIEXI - PONT - PIERRE , com. de France (Indre-et-Loire), ch.-l. de cant. 4,701 habit, gç] de distribution. Arr. et à 5 1. N. O. de Tours.
NEUI1IY-EE-RÉAI , com. de France (Allier) , ch.-l. de cant. 1,159 habit. Arr. et à 3 1. S. de Moulins.
NEUIEEY - E'ÉVÊQUE , com. de France (Haule-Marne), ch.-l. de cant. 4,243 habit. Arr. et à 3 I. N. E. de Langres.
NEUIEEY-EE-VENDIN, com. de France (Vienne), cant. et à 4 1. N. O. de Couptrain , 2 1. 4/2dePrez-en-Pail.
NEUELEY-SUR-SEXNE, pet. v. de France, ch.-l. de cant., remarquable parles maisons de plaisance qui l'entourent, les jardins pleins de raretés ; des pavillons, des châteaux et des parcs. La maison d'Orléans y possède une belle résidence royale. Neuilly a des fabriques d'acides et de produits chimiques. £>§. «fl«<?. 7,675 habit. Arr. et à 2 1. 4/4 de St.-Denis.
NEUIEEY - ST. - FRONT , bg. de France (Aisne), ch.-l. de cant.^. 1 ,748 habit. Arr. et a 4 1. N. N. O. de Château-Thierry.
NEURAIYSA - FAIIÂN , cant., mont.
d'Asie dans l'ile de Ceylan , à 12 1. S. de Candy, est le repaire des éléphants. C'est le point le plus élevé de celte île. Sa hauteur est de 5,500 pieds au-dessus de la mer.
NEtf
NEW
NEU-RUPPIN, v. ch i-l. du cerc. de Brandebourg (Prusse), sur le lac du môme nom. Elle possède 2 églises, le gymnase de Frédéric-Guilîaume et des fabr. de draps de serge rose (à 166 métiers), de cuir, de meubles, de gants, de tabac et des brasseries. 5,600 habit. A 17 1. N. p. 0. de Posldam.
NEUSATZ , v. libre de Hongrie (cerc. en deçà du Danube), comitat de Bacs, avec 1 4,000 habit., à241. S.É.deZombor. Elle fut fondée par des familles grecques qui quittèrent Belgrade lorsqu'elle tomba entre les mains des Turks.
NEUSE, riv. des Etats-Unis (Caroline-du- Nord), qui prend sa sour. près de Hillsborough. Ses rives sont en général fertiles, mais sujettes aux inondations. Sa longueur est de 140 1. —
WoRC ESTER.
NEUSCHL , v. de Hongrie (cerc. en deçà du Danube), avec 10,000 habit., à 57 1. N. de Bude, Presque tous ses habit, tirent leur existence de l'exploitation des mines de cuivre et de mercure.
NEUSS, v. de Prusse (Clèves-Berg). 7,000 habit. , à 1 1. 1/2 S. O. de Dùsseldorf. Elle fabrique rubans de coton et de laine, et comm. en bois et cbarbon. — On y a trouvé beaucoup de médailles et d'urnes des empereurs Vespasien, Trajan et Adrien. Les Français y battirent les kosaks le 4 décembre 1815.
NEUSTABT , WIENERISCH - WEUStadt, v. d'Autriche (pays au-dessous de l'Eus ) , sit. au confl. du Kehrbach et de la Petite-Fischa. 10,700 habit. A 12 1. S. S. O. de Vienne. Elle possède une école militaire avec 56 professeurs et 440 élèves , 1 bibliothèque , 1 musée et une forte garnison. Ses fabr. fournissent des draps , velours, rubans, étoffes de soie , aiguilles, du sucre et du papier. Son comm. principal consiste en blé.
NEU - STRÉLITZ , v. du gr. -duché de Mecklembourg-Strélitz, de 4,000 habit., à 26 1. 1/2 N. p. O. de Berlin, renferme 1 chat, superbe, résidence du duc. Elle est bâtie régulièrement dans un style nouveau. 8 gr. rues aboutissant au marché qui fait le centre de la ville. Il y a des fabr. de cuir et de papier.
NEU-TITSCHEïN , ou Nowy-Guzin , v. de Moravie, de 5,560 habit., avec 2 faub. et 1 vieux chat.; fabr. draps, étoffes de laine et de coton , toiles et cuirs.
NEUTRA ou Neitra, comitat de Hongrie , (cerc. en deçà du Danube), borné au S. E. par les comitats de Presbourg et de Gômor ; et au S. O., par ceux de ïrentschin, Thurocz et Bacs. Il a 15 1. de long sur 14 de large et 540 1. carr. Sa popul. est de 571,518 habit. Les mont, de Czobor le traversent; le Waag et le Neutra l'arrosent. Ce comitat abonde en blé , légumes, vins et bestiaux. Il y existe des eaux minérales.
NEUTRA, NEITRA ou NlTRA , ch.-l. du comitat du même nom , possède 2 chat., dont l'un est un chat.- fort, évêc. et gymnase. On récolte du bon vin dans ses env. 6,000 habit. A 55 1. E. de Vienne.
NEUVIE, bg. de France (Corrèze), ch.-l. de cant. 2,619 habit. Arr. et à 4 I. 1/4 S. d'Ussel.
NEUVIE, bg. de France (Dordogne). ch.-l. de cant. 2,518 habit. g<| de distribution, arr. et à 4 1. S. S. E. deBiberac.
Neuville , bg. de France (Haute-Vienne),
ch.-l. de cant. 2,699 habit. ^ de distribution Arrond. et à 4 1. N. E. de Poitiers.
NEUVILLE- AUX-BOIS , bg. de France (Loiret), ch.-l. de cant. 2,555 habit. Arr. et à 51. N. O. d'Orléans.
NEUVILLE- SUR-SAÔNE, bg. c«w France (Hhône), ch.-l. de canton. 1,476 habit. Arr. et à 51. N.N. E. de Lyon.
NEUVY - SAINT - SÉPULCRE , bg. de France (Indre), sur la Bouzane, ch.-l. de cant. 2,047 habit. !>g de distribution. Arr. et à 3 1. O. de La Châtre.
NEUWïED , v. d'Allemagne ( Bas-Bhin ), 5,000 habit., sit. sur la rive dr. du Bhin, a un chat., une collection d'antiquités romaines qu'on a trouvées dans ses env. Fabr. de tissus de coton, de laine, de poterie, de savon et de montres. A 4 1. N. E. de Coblentz. Le général Hoche y battit les Autrichiens le 18 avril 1797.
NEUWILIER, corn, de France (Bas-Bhin), bâti au pied d'une mont. Il y avait une abbaye séculière très considérable. 1,755 habit. Arr. et à 2 1. N. N. E. de Saverne.
NEVA, riv. de la Bussie d'Europe, sort du lac Ladoga, près du lac Schussel bourg, coule dans le gouv. de St.-Pétersbourg, baigne la capit., et parcourt un espace de 4SI., avant de se jeter par plusieurs bouches dans le golfe de Finlande. Ses rives sont sujettes à de fortes inondations. Celle du 18 au 19 novembre 1824 fut terrible ; elle causa de gr. dommages et la mort d'un gr. nombre de personnes.
NEVABAS, îles de l'Amérique mérid., près de la côte S. E. du détroit de Magellan.
NEVABO BIZTACCIHUATL , mont, de l'Amérique septentr., dans la Sierra-Nevada de Mexico, haute de 2,456 toises. — De Humboldt.
NEVERS (anc. Novidiorum), v. de France ch.-l. du départ, de la Nièvre. Elle est bâtie en amphithéâtre et est sit. au confl. de la Nièvre et de la Loire; préf., évêc, cour d'assises et tribunal de lre instance et de comm. On y remarque la caserne de cavalerie, la tour de la cathédrale , l'arsenal , le portail de l'église de la Visitation , la grande place où l'on voit le vieux château des ducs de Nevers, le pont sur la Loire, le port, 1 promenade agréable, 1 bibliothèque, 1 collège, 1 salle de spectacle et 1 fonderie royale de canons pour la marine. Son comm., très actif, consiste en fer, acier, houille, bois de construction et bestiaux. Patrie du menuisier-poëte Maître Adam. 16,967 hab. A 66 1. S. S. E. de Paris.
NEVILLE , bg. de France (Seine-Inférieure). 1,578 habit. Arrond. et à 1 1. S. de St.-Valeryen-Caux.
NEVILL'S CROSS, lieu d'Angleterre, près de Durham , où lord Percy défit David Bruce, roi d'Ecosse. 15,000 écossais y périrent, et le roi fut fait prisonnier avec presque toute sa noblesse.
NEVIS ou Nièves, île de l'Amérique septentr. (Petites-Antilles), au S. E. de St.-Christophe. Toute cette île n'est qu'une mont, en forme de cône , vers le sommet de laquelle on aperçoit un cratère. Sa popul. est de 1,000 blancs et de 10,000 nègres. Elle appartient aux Anglais.
NEWARK, v. d'Angleterre; elle fait un comm. considérable en blé, laine et drèche , et envoie 2 membres au parlement. Patrie deWarburlon. 8,400 habit. A 71. N. E. de Nottingham.
NEW
NEWBRUY, v. d'Angleterre (Berkshire), est bien bâtie et assez commerçante. Elle est mémorable par les 2 batailles entre les royalistes, commandés par Charles Ier, et les troupes du parlement, la première en 1645 et la seconde en 164i.
NEWCASTII , & de l'Amérique septentr.
(Haut-Canada), sur le bord du lac Ontario, formé par la presqu'île et Cramahe. — Worcestlr.
NEWCASTLE, v. de l'Australie (Nouvelle- Galles du Sud), à l'emb. du Coal-River. Son havre, très grand , peut recevoir des bâtiments de 500 tonneaux. Ses environs, très fertiles, abondent en houille, bois de rose et de cèdre. 1,600 habit. A 26 1. N. du port Jackson.
NIWCASLTE ou Neccastle-Upon-Tyne , v. d'Angleterre , ch.-l. du comté de Northumberland, à 3 1. de l'embouchure de Tyne, avec \ port, sur et commode, qui reçoit les navires de 300 à 400 tonneaux , et est défendu par le fort Chifford. Ses rues sont tirées au cordeau, et ses maisons sont d'une architecture moderne. Elle possède plusieurs édifices publics remarquables, entre autres l'église de St. -Nicolas et celles de Tous-les-Saints, de St. -André et de St. -Jean. Il y existe 16 maisons de cultes pour les dissidents , 2 chapelles pour les catholiques et 1 pour les quakers; grand nombre d'hôpitaux et des établissements de bienfaisance, plusieurs sociétés littéraires ou scientifiques, une bourse et un quai , le plus long et le plus large de l'Angleterre après celui de Portsmouth. Son comrn., très actif, consiste principalement en charbon de terre d'une excellente qualité, que l'on tire de ses environs. On évalue à 1,561 ,557 tonneaux par an la quantité qu'on e.n exporte. Elle possède de grandes manuf. de draps , verre , poterie, vitriol, fer, étain , cuivre, savon, etc. 40,000 habit. A 55 1. S. d'Edimbourg et à 95 1. N. O. de Londres. Patrie de Cook. Elle envoie 2 membres au parlement. On y voit les restes du mur d'Adrien , qui traversait l'ile presque entière.
NEWCASTI.E-UNDER-EYNE, v. électorale d'Angleterre (Stafford). Elle possède une église remarquable par sa haute tour carrée, et par son beau carillon de 8 cloches. Il y a dans ses environs de belles fabr. de porcelaine et de faïence , et des mines de charbon de terre. 7,000 habit. A 6 1. 1 2 N. N. O. de Strafford.
NIW-HAMPSHIRE, un des Etats-Unis, borné au N. par le Bas-Canada , à l'E. par le Maine, au S. E. par l'Atlantique et l'état de Massachusets, au S. par ce dernier, à l'O. et au N. O. par le Vermont. Il a 65 1. de long sur 55 de large, 1,655 1. carr. de superf. et une popul. de 244,155 habit. 'Il est arrosé par le Connecticut, le Merrimak et l'Androscoggin. Le pays est plat et sablonneux à la côte, et montagneux dans l'intérieur, surtout vers le N.,où se trouvent les plus hautes mont, des États-Unis. Le gr. Monadnack s'élève à 5,254 pieds au-dessus du niveau de la mer, le Morchillock à 4,656 pieds de hauteur, et les YVhite-Mountains (montagnes blanches) , sont les plus élevées des États-Unis. On a donné à cet état le nom de la Suisse d'Amérique , à cause des lacs , des vallées , des montagnes et des cataractes qu'il renferme. Son climat estsalubre , et le temps y est généralement fort beau.
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Le sol est fertile en pâturages, froment, blé, sarrasin et maïs. L'industrie de cet état commence à se développer avec rapidité. Son connu, d'exportation consiste en bois de construction , potasse, poissons, bœuf, bétail, porcs et graine de lin. Le New-Hampshire est divisé en 6 comtés , à savoir : le Coos, le Graffton , le Cheshire, le Hillsborough , le Buckingham et le Strafford. Le pouvoir législatif est entre les mains d'un sénat et d'une chambre de représentants élus chaque année, et ayant l'un sur l'autre un pouvoir négatif. Le sénat se compose de 15 membres, choisis par les districts. La capit. de cet état est Concord. Sa plus gr. ville est Portsmouth , qui est son port unique.
STEWINGTON, paroisse d'Angleterre (Surrey), à 1/5 de 1. S. de Londres, communique à Soulhwark par une belle rue nommée Chaussée de Newington. Elle possède un gr. nombre de superbes maisons de campagne , qui_appartiennent à des négociants de la capitale. 54,000 habit.— Capper.
NEW- JERSEY (Amérique septentr.) , un des États-Unis, situé entre l'Océan, l'état de Delaware et celui de New-York , se divise en 43 cant. Son étendue est de 55 1. de long sur 20 de large ; sa popul. s'élève à 218,000 habit. Ce pays , très fertile , produit du tabac excellent et abonde en poissons et surtout en morue. Sa capitale est Trenton.
NEWFORT, v. d'Angleterre, ch.-l. de l'ile de Wight, avec des rues larges^ régulières, propres et éclairées par le gaz ; à 54 1. S. S. O. de Londres. Elle envoie 2 membres à la chambre des communes. 4,500 habit.
NEWFORT, capit. de Rhode-Island (Etats- Unis); 8,519 habit. A 50 1. S. de Providence ; avec un <!• superbe qui peut contenir des flottes entières , défendu par le fort Wollcott. Ses pê chéries sont d'un gr. rapport ; elle fait un comm. assez considérable avec l'Inde, l'Europe et Cuba.
NEWRY, v. d'Irlande, dont une partie est située dans le comté de Down et l'autre dans celui d'Armagh. 15,000 habit. La plus importante par son comm., c'est celle du comté de Bown, à 7 1. S. E. d'Armagh. Elle possède des manuf. de toiles très considérables, et commerce en grains, boeufs, porcs et beurre. Elle envoie 1 membre au parlement.
NEW-YORK, un des États-Unis d'Amérique , borné au N. par le lac Ontario, le H. St.- Laurent et le Bas-Canada ; à l'E. par les états de Vermont , de Massachusets et de Connecticut ; au S. par l'océan Atlantique , les états de New- Jersey et de Pensylvanie ; et à l'O. par la Pen sylvahie , le lac Erié et le fleuve Niagara ; il a 105 1. de long sur 110 de large, 5,110 1. carr. de superf. et une popul. de 1,700,400 habit. Il
est arrosé par l'Hudson , le Mohavvk, la Belaware, le Susquehanna, le fl. St.-Laurent, et par les lacs Ontario, Erié, Champlain et George. 11 a en outre 2 grands canaux, celui d'Erié et celui de Champlain. La plus gr. partie de ce pays est montagneuse. Le terrain est fertile et produit en abondance blé, orge , maïs , seigle , avoine, lin , chanvre et légumes. Le comm., qui est important, se fait en produits du sol et des nombreuses manuf. Il se divise en 2 distr. et 50 comtés. Les 7 v. principales sont : New-York,
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Albany, siège du gouv., Troy, Hudson et Schenectady. — L'Etat de New-York fut découvert par les Hollandais en 1609 ; il fut donné plus tard au duc d'York , frère de Charles II. — Il gît entre 40" 50' et 45° de lat. N., et entre 75° 20' 15" et 82 - 15' 15" de long. 0. — Morse.
NEW-YORK , capit. de l'État de même nom , sit. à l'emb. de l'IIudson , à 82 1. S. de Boston , à90N.E. de Washington età SOI. N.E.de Philadelphie. Lat. N., 40° 40'; long. 0., 7(V> 18' 52". 180,000 habit. Les rues nouvelles sont droites et larges, surtout celle de Broadvay qui a 1 1. de long sur 50 p»eds de large. Ses édifices publics sont en général d'une gr. magnificence. On doit oiter parmi les plus remarquables, le City-Hall ( hôtel de ville ) , St.-Jean , St.-Paul , l'église de 1» Trinité et plusieurs autres églises d'une architecture élégante. — Cette v. possède le célèbre collège de Colombia, renfermant l'Université , composée d'une faculté des arts et d'une de médecine; des cabinets d'anatomie, instruments de physique et laboratoires chimiques; elle a une société littéraire et philosophique, et un musée d'histoire naturelle. Elle renferme aussi plusieurs hôpitaux et prisons remarquables tant par leur architecture distinguée que par leur entretien. Il faut nommer les 2 théâtres, l'arsenal de l'Union et celui de l'état de New- York ; les églises de St.-Jean et de St.- Paul, et surtout le City-Hall (le palais de la ville), bâti presque tout en marbre blanc sur un des côtés du parc, la seule promenade remarquable de cette ville. New- York est la première ville comm. de l'Amérique et une des premières du monde. Lon tonnage monta, en 1821, à 251 ,211 tonneaux. Les droits sur les impôts s'élevèrent, la même année , à 180,840,056 fr. Il y a un consulat français. C'est dans cette ville, en 1779, que se réunirent les membres du congrès, pour signer et jurer la constitution fédérale, dans l'édifice nommé Federal-Hull.
NGHAN-HOEÏ , prov. de Chine, bornée au N. par celle de Chan-Tong ; à l'E., parcelle de Kiang-Sou ; su S., par celle de Kiang-Si, et à l'O. par celles de Hou-Pe et de HoNan. Popul. 8,000,000 habit. Climat sain , sol riche en céréales ; thé , soie, plantes médicinales , mines de cuivre et de fer. Ch.-L :
NGHAN-KING, jolie v. riche et commerçante, à 272 1. de Pé-King.
NIAGARA, rivière, bras du grand fleuve St.-Laureut ( Amérique septentr. ) , qui , sortant de l'extrémité N. E. du lac Erié , sépare le New- York du Haut- Canada et va se perdre dans la partie S. O. du lac Ontario. C'est au-dessous de l'île Navy qu'est la fameuse cataracte, qui passe pour être la plus belle du globe. Les eaux , divisées en 2 parties par l'île Iris ou Goat-Island, tombent dune hauteur de 144 pieds, avec un fracas qui se fait entendre à 20 i. et ressemble à la détonation de mille tonnerres, Goat-Island paraît être l'endroit le plus commode pour jouir de la vue de cette cataracte et de la beauté des sites environnants. Elle communique au continent par un pont de bois trc. solide , élevé par M. Potter, ingénieur des T'ats-Unis. C'est une merveille, quant à la difficulté vaincue , car il se trouve seulement à 50 pieds de la chute ; et la rapidité des eaux , les
dangers imminents qu'offre le courant, le fond de la rivière même, semblaient ici autant d'obstacles insurmontables. L'île est couverte de beaux arbres ; une route propre aux voitures en fait le tout , et il s'y trouve aujourd'hui une maison d'habitation. On pense généralement que les chutes étaient placées, dans l'origine , à une distance assez grande , plus au N. de leur emplacement actuel, c.-à-d. à Lewistown. Toujours est-il certain qu'elles se modifient chaque jour. Ainsi, en 1828, une grande portion de rocher, du côté du Canada , à l'extrémité de la grande cataracte , se détacha et fut entraînée dans îe gouffre. L'aspect des chutes fut entièrement changé. Du reste , par suite de leur action sur la base du rocher, par leur projection, qui décrit une courbe de plus de 150 pieds, il s'ensuit qu'elles forment une arche toujours assez vaste, pour permettre de se placer derrière, ce qui n'est pas d'ailleurs sans danger. On voit plusieurs maisons de campagne oans les env. de la cataracte, où les habit, de New- York viennent passer la belle saison , et entre autres une auberge qui domine la chute.
NIAGARA , ci-devant Newark , v. du Haut- Canada , ch.-l. de distr. , sur le bord mérid. du lac Ontario, à l'emb. de la Niagara. A 11 1. S. S. E. d'York. Elle est bien bâtie , a un bon port à l'emb. de la riv., et est défendue par le fort Missassaga. Elle compte 680 habit. Elle a été désolée par la guerre de 1814, entre les Anglais et les États-Unis.
NIAGARA , v. et fort des États-Unis. A 112 1. O. N. 0. de New-York, et à 6 1. N. 0. de Lockport. Elle est sit. sur la dr. et à l'emb. du Niagara dans le lac Ontario. Son port est excellent. Elle est très bien bâtie. Les bateaux à vapeur établissent une communication très a©-tive entre elle et New- York.
NIAS (Poulo) , c.-à-d. Vile de Nias (Malaisie), si inexactement décrite par Malle-Brun; est la plus gr. de celles qui bordent la côte occ. de Soumàdra. Elle est sit. par 0° 52' 0" de lat. N. (pointe S.), et 94" 48' 45" de long. E., et est à 6 1. de la baie de Tappanouli. L'île Nias est montueuse, sillonnée de riv., bien peuplée et cultivée avec art, fertile et d'un aspect délicieux. On y voit du riz et des patates douces, jusque sur le sommet des collines. Ses vgs. sont entourés d'arbres fruitiers , de gr. cocotiers et de bosquets charmants.
Les habit, de ce beau pays sont robustes, d'une taille moyenne, bien faits et d'une physionomie et d'un teint qui les rapproche du beau type hindou. Leurs femmes sont, après celles de Soulong, les plus jolies et les plus aimables de cet archipel. J'ai relevé une erreur grave de Malte-Brun , au chapitre de l'Anthropologie de notre ouvrage intitulé Océanie, au sujet des hommes à écaille de cette île. Sa popul. est de près de 200,000 âmes. Elle possède plusieurs mouillages excellents, auN. et au S., et surtout les ports de Souambara et de Tellotélano, sur la côte mérid. de l'île, d'où l'on exporte une gr. quantité d'esclaves.
Le pays est divisé en un gr. nombre de tribus, qui représentent assez bien les clans de l'Ecosse, et sont gouvernés par 50 radjahs , dont le plus puissant est celui de Bokonaro. Ces tribus sont
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toujours en guerre ; c'est pourquoi les vgs. sont sit. sur des hauteurs d'une longue défense, ainsi que chez les Nouveaux-Zélandais. C'est surtout dans l'île de Nias que les Européens et les Malais vont acheter des esclaves , et là, comme en Afrique, les guerres cesseraient entre tribus, si la cupidité ne leur mettait le fer en main, pour entretenir un trafic aussi exécrable, qui se consomme au milieu de circonstances révoltantes , malgré la surveillance des croiseurs anglais et la sévérité de quelques gouverneurs hollandais.
Les mœurs , les lois et le costume des Niasiens diffèrent peu de ceux des Soumâdriens, et nul peuple peut-être ne chérit plus son indépendance ; car il est souvent révolté du spectacle de l'esclavage dont ses yeux sont souvent affligés.
NIAUX, vg. de France (Ariège), ayant 550 habit., à 5 1. S. de Foix; possède une grotte curieuse par ses stalactites de 5 couleurs, blanc, jaune et gris, qui souvent se touchent dans le même bloc sans se confondre.
NICARAGUA , lac de l'Amérique septentr.
en dedans des frontières du Mexique , a 60 1. de long du N. E. au S. E., et 25 de large du N. E. au S. 0., 40 brasses dans ses plus grandes profondeurs, et 150 1. de circuit. La t. N., 1° 0/ 0"; long. 0., 85° 5' 7". Ses eaux sont douces : plusieurs îles lui donnent un aspect fort pittoresque. Omelepec , la seule habitée , a 2 pics très élevés, dont l'un est un volcan toujours en activité. Ce lac, sujet à d'horribles tourmentes, est à 154 pieds au-dessus du niveau du grand Océan ; il reçoit, par le Rio-Tipitapo , les eaux 'lu lac Léon. On a commencé des travaux pour unir le lac de Léon au gr. Océan, au moyen d'un canal. Ainsi , on peut espérer qu'un jour le lac de Nicaragua, qui est navigable pour les bricks et qui offre sur ces rivages une foule d'anses et de ports , pourra offrir d'immenses avantages au commerce.
NICARAGUA, prov. de la républ. de l'Amérique centrale , est bornée au N. par celle d'Honduras, à TE. par la mer des Caraïbes, à l'O. par la prov. de Guatimala et la mer Pacifique, au S. par la prov. de Costa-Rica. Elle s'étend de TE. à l'O. de 18 1. de long sur autant de large du N. au S. Sa popul. est de 107,000 habit. Lair de ce pays est très sain. Son sol abonde en chanvre, lin , baumes, coton, sucre , poivrelong, térébenthine , ambre liquide et bois de teinture. On y élève une gr. quantité de bestiaux, porcs, chèvres, surtout mules et chevaux. Il y a des riv. qui charrient de l'or. Les indigènes sont très habiles dans la bijouterie. Les Espagnols ,
3ui ont découvert ce pays, charmés de sa beauté, e son climat et du parfum de ses plantes , lui ont donné , selon M. de Humboldt, le nom de Paradis de Mahomet.
NICARAGUA (Léon de), ch.-l. de la prov. ci-dessus , sit. sur un lac qui communique avec celui de Nicaragua. On y compte 1 évêc, 4 églises , 3 couvents et 1 collège. Sa popul. est de 7,700 habit.
NICASTRO (ane. Neocaslrum), v. d'Italie, roy. de Naples (Calabre ultér. ) , évêc, avec 6,000 habit., à 6 1. 0. p. N. de Cantazaro, avec un vieux chat, où fut renfermé Frédéric II roi de Naples. Elle fut détruite presque entièrement par un tremblement de terre qui arriva en 1658.
NICE , prov. des Etats-Sardes ( Piémont ), pays très montagneux , borné à l'E. par le Piémont, au N. E. par le gr .-duché de Gènes, au S. par la Méditerranée , à l'O. par le torrent du Var qui la sépare de la France. Elle a 20 1. de long sur 16 de large et 99 1. de circonf. Son climat est très beau et très sain , et on y vit longtemps. Son sol, presque toujours couvert de verdure , donne l'idée d'un printemps perpétuel. Il produit beaucoup d'oliviers , orangers , citronniers, cédrats , aloès , caroubiers , lauriers, myrtes , grenadiers, raisins et presque tous les fruits d'Europe. Cette prov. se divise en 5 arrond. : Nice proprement dite, Oneille et San- Remo, subdivisés en 29 mandements. Le comm. consiste en vin , soie , huile et autres produits naturels du pays.
NICE , v. de Provence , ch.-l. de la prov. de Nice , sur la Méditerranée , à 42 1. S. S. O. de Turin et 186 1. S. E. de Paris. Cette ville , qui a 1 pont, défendu ainsi que la ville par le fort Montalban , est sit. à l'emb. du Paglion , et entourée de collines couvertes de jolies maisons de campagne , de jardins et de bosquets d'orangers et de limoniers. Son climat délicieux attire beaucoup d'étrangers en hiver. Nice possède 1 évèch., 1 tribunal de comm. et 1 salle de spectacle. Sa cathédrale est digne de remarque. Le général Anselme força les Piémontais d'évacuer Nice en 1792. Patrie de Cassini , célèbre astronome , et du maréchal Masséna. Sa popul. est de 25,000 habit.
NICEE , aujourd'hui Isnik, v. de Rithynie , fondée par Anligone sous le nom tTAntigonia ; plus tardLysimaque l'agrandit considérablement et lui donna le nom de Nicée, si célèbre par le concile de ce nom tenu sous Constantin.
NlCOIiAEF, v. de la Russie d'Europe, avec 9,000 habit., à 15 1. N. O. de Kbersou. Elle est sit. dans une plaine fertile entre l'Ingout et le Rog. Parmi ses édifices , on distingue l'église , d'un style moderne, et l'amirauté : loin de là on trouve quelques antiquités grecques.
NICOLAS, v. de Relgique , avec 15,800 habit., à 4 1. d'Anvers. Elle est bien bâtie, riche et comm. Elle a 1 collège et gr. nombre de fabr. ; il s'y tient des marchés considérables en blé , denrées et objets manufacturés de toute espèce.
NICOMÉDIE (et Isnikmid selon les Turcs), v. de Rithynie , fondée par Nicomède, qui lui donna son nom, et qui fut une des villes les plus considérable de l'Asie mineure. Dioclétien y fit bâtir des monuments superbes et y établit le siège de l'empire. Nicomédie est célèbre par la naissance d'^rrien. et par la mort d'Annibal qui s'empoisonna dans son château.
NICOPOXI. Voy. Nikopoli.
NICOSIA , v. d'Italie ( Sicile ) ; elle possède 1 chat., et plusieurs églises et couvents. Elle se rendit célèbre dans l'antiquité par sa résistance à Denis-le-Tyran de Syracuse. Elle fait un grand comm. en grains et bétail. 12,000 habit. A 18 1. O. N. O. de Calane.
NICOSIE ou LEFKOScnA. , v., ch.-l. de l'île de Chypre. Elle a des rues larges et bien pavées. Siège d'un mosselim et d'un archevêque grec. La porte de Famagouste est d'une architecture élégante ; la plus belle de ses 8 mosquées est celle d'Aïa-Sophia, bâtie dans le style gothique. Elle
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possède outre cela 6 églises grecques, 1 bazar, 4 caravanséraï et 4 bains. Popul. 12,000 habit. On y fabrique des étoffes de soie grossières, des toiles peintes , et gr. quantité de poterie. Un aqueduc fournit de l'eau à la ville. Selim II la prit d'assaut en 1570 , et depuis ce temps elle appartient à la Turkie.
NICOTERA, roy. de Naples (Calabre ultérieure), près de la mer ; siège d'un évèc. 6,000 habit. A 41. S. S. O. dé Mileto. Un tremblement de terre y causa, en 1783, les plus gr. dommages.
NIDINGEN, île de Suède , dans le Kattegat, avec un fanal. Lat. N. 57° 18' 20", long. E. 9° 54, 45".
NIEBOROW , chat, du roy. de Pologne (Masovie), à une 1/2 1. de Sochaczew, superbe résidence des princes Radziwill. Il renferme un gr. nombre d'appartements meublés avec goût et richesse, 1 galerie de tableaux très considérable, 1 bibl. de 20,000 vol. et 1 jardin magnifique avec une orangerie qui surpasse , par la grandeur et la beauté de ses arbres , beaucoup d'orangaries royales. A une 1/2 1. de ce chat, se trouve Arcadie , campagne de la princesse Radziwill , ou on a réuni tout ce que la nature et les arts ont de plus beau et de plus curieux.
NIED , v. de France , formée de 2 pet. riv. qui se réunissent au-dessous de Condé, arrosent Bouronville , entrent dans le gr .-duché du Bas- Rhin , et après un cours d'environ 50 1., tombent dans la Sarre au dessous de Siersberg.
NIEDEIBAD ( LES BAINS DE) (Suisse) ,
cant. de Zurich, à 2 1. 1/4 S. p. O. de cette v. sur la rive occ. du lac de Zurich. Leurs eaux ont la qualité précieuse de guérir plusieurs maladies et surtout celles qui proviennent d'engorgement.
NIEDERBRONN, bg. de France (Bas- Rhin ) , arr. et à 5 1. 1/2 S. O. de Wissembourg. 2,467 habit. S- *?**?•
NIEMEN , 11. de la Russie d'Europe , prend sa source dans le gouv. de Minsk à quelque distance deVieswiez, arrose Grodno, Tilsit, reçoit le Mereez et la Vilia , et se jette dans le golfe de Courlande. Sa longueur est de 250 1. : il est navigable pendant 55 1.
NIENS, vg.de France (Haute-Vienne), ch.-l. de cant. 730 habit. [>§ de distribution. Arrond. et à 5. 1. N. O. de Limoges.
NIESEN (Le) , mont, de Suisse (Berne), non loin du lac de Thoun , s'élève à 7,340 pieds audessus de la mer, en forme de pyramide.
NIEUKERH, v. de Hollande ( prov. de Gueldre). 5,000 habit. Avec un bon port sur le Zuyderzée. A 11 1. O. de Zutphen.
NIEUFORT , v. de Belgique. 3,600 habit.
A 1/2 1. de la mer, à 6 1. N. E. de Dunkerque et à 65 1. N. de Paris. Les habit, se livrent à la poche. L'air en est malsain. Son port reçoit des vaisseaux de grandeur moyenne. Fabr. et comm. assez considérables.
NIÈVRE, riv. {Voy. l'article suivant.)
NIEVRE, départ, de la France, borné au N. par celui de l'Yonne, à l'E. par ceux de la CôtedOr et de Saône-et-Loire, au S. par ceux de Saône-et-Loire et de l'Allier, à l'O. par celui du Cher. Il a 29 1. de long sur 21 de large et 367 1. carr. La Nièvre , riv. qui prend sa source dans
ce départ., ne sort pas de ses limites, et se jette dans la Loire à Nevers , lui a donné son nom. Les autres riv. qui l'arrosent sont : la Loire , l'Aron , l'Allier, l'Yonne et le Beuvron. Il s'y trouve encore le canal de Nivernais. Le départ, de la Nièvre est couvert de mont. ; la chaîne du Morvan abonde en bois dont la plus grande quantité est transportée à Paris , ainsi que le charbon qu'on en fait. Son terrain est assez fertile, surtout en grains. On y cultive de l'avoine , des fruits et du chanvre. Il a env. 184,279 hectares de bois feuillus, et 15,000 hectares de vignes, donnant, année commune, 256,000 hectolitres de vin, dont 180,000 sont consommés dans le pays et le surplus est livré au comm. On y trouve aussi des truffes en petite quantité. Ses riches pâturages sont suffisants pour nourrir beaucoup de chevaux et de bétail. La pêche que l'on fait dans de nombreux étangs d'où sortent l'Yonne et la Nièvre fournit du poisson en abondance. On tire de ses riches mines beaucoup de fer que l'on travaille dans des forges importantes et dans des fabr. de clouteries, ancres et boulets. Il y a des usines qui donnent de l'acier estimé. Des mines de plomb et de houille , des carrières de granit , marbre , grès à aiguiser, ocre jaune , sont en plein rapport. Quelques faïenceries que possède ce départ, datent depuis des siècles. Son industr. consiste en étoffes de laine, toiles et cuirs ; et son comm. principal en fer, acier et bois. Ilsediviseen4arrond.,25cant.el516 com. Sa popul. est de 305,346 habit. Son revenu territorial est de 12,500,000 fr. Il nomme 4 membres à la chambre des députés. Ce départ, a 1 évèc. dont le diocèse est à Nevers ; cour royale à Bourges et académie. Il dépend de la 15e div. milit. et du 22e arrond. forestier. Il est formé de l'ancien Nivernais , de l'Orléanais et du Gâtinais.
NIEWELTS' GEBRIGTE , mont, de l'Afrique mérid. (cap de Bonne-Espérance), élevée de 10,000 pieds au-dessus du niveau de la mer.
NIGER, gr. fl. d'Afrique. {Voy. Dioliba.)
NIGRITIE. A mesure que la science a fait des progrès, grâce aux voyageurs éclairés , les divisions des géographes, établies sur des relations inexactes ou incomplètes, doivent disparaître. Ainsi, la dénomination de Nigritie centrale et la dénomination arabe de Béled-El-Soudan, pays des noirs, ne conviennent plus par ce motif. Un géographe distingué, M. d'Avezac, a proposé avec raison de substituer au mot Nigritie celui de Takrour , employé par les indigènes eux-mêmes. Cette substitution , qui repose sur une base très logique , m'a semblé devoir être adoptée, car, longtemps avant, j'ai ainsi agi moimême pour tous les noms étrangers à l'Océanie, que j'ai remplacés par les mots indigènes. Seulement j'y ajouterai les pays que j'appellerai Bahr-el-Abiad , c.-à-d. le Donga, le Sennaar, le Chillouk, le Kourd-Fàn et le Dar-Four. Voy. ces mots : ainsi, au lieu de Nigritie méridionale, voy. Congo; au lieu de Nigritie centrale , voy. Takrour; au lieu de Nigritie occidentale de M. Balbi, voy. Sénégambie ; au lieu de Nigritie maritime , voy. Guinée et Ouankarah.
NIJGAXi, fort de l'Inde (Maïssour), pris en 1770 par les Mahrattes, après un siège de 3 mois , sous le commandement de Modou-Koro,
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qui fit couper les oreilles à toute la garnison , pour se venger des cruautés commises par Haïder-Aly sur ses troupes. Lat. N., 13° lu' ; long. E., 74* 55' 45".
XIJNEI - NOVGOROD ou NlJEGOROD , gouv. de la Russie d'Europe , borné au N. par celui de Kostroma, à TE. par ceux de Niatka , Kazan et Simbirsk; au S. par celui de Penza, à l'O. par ceux de Tambof et de Vladimir. Il a 68 I. de long sur 50 de large , et 2,668 1. carr. Il est arrosé par le Volga et l'Oka. Son sol est fertile et ses habit, assez industrieux. La popul. de ce gouv. s'élève à 1,550,000 habit., russes, mordouans , tchérémisses et tchouwaches.
MJNEI-NOVGOBOL ou Ni JEGOROD, capit.
du gouv. de même nom, au confl. de l'Oka et du Volga. 10,000 habit. A 280 1. S. E. de St.- Pétersbourg, et à 100 1. E. N. E. de Moscou. Son principal comm. consiste en blé.
37IJNEI TOURIKTSK , bg. de la Russie d'Europe, gouv. de Perm, sur la Toura , fournit annuellement 84,411 pouds de fer en barres.
NIKOBAR (Archipel de). A une distance de 80 1. env. au S. des îles Andamènes, git l'archipel de Nikobar (les Frederiks'œrne ou îles de Frederik, des Danois). Il comprend 10 i les principales et un gr. nombre d'autres beaucoup plus pet. , disposées en groupes. La gr. île avait jadis un établissement danois au fond d'une baie spacieuse et sûre , que les fièvres ont détruit. Pendant que j'étais au Rengale , M. le colonel danois Krefting , gouverneur des colonies danoises de l'Inde, m'avait donné une lettre de recommandation pour le chef du poste milit. qui restait encore à Nikobar avec quelques soldats , car les missionnaires l'avaient abandonné. Les dernières nouvelles reçues de ce pays m'empêchèrent de l'aller visiter ; mais, grâce à la bienveillance de M. Krefting, je vais donner une courte description d'un pays intéressant, sur lequel nous n'avons encore aucune relation détaillée. Les habit, des îles Nikobar sont craintifs, hospitaliers, et ressemblent aux Malais parles formes du corps et la couleur de la peau ; leurs yeux sont pet. et légèrement obliques. Ils sont doux et soumis , à moins qu'ils ne soient excités par la jalousie ou quelques provocations. C'est à tort que quelques marins les ont représentés comme cannibales. Leurs femmes sont jolies bien faites et d'une gr. douceur. Mais ce peuple' ignorant le premier des arts, l'agriculture, et dépourvu de toute industr., périt peu à peu de misère. Dans leur habillement, une pet. bande de drap pend derrière eux , et c'est peut-être là l'origine de ce conte absurde , dû à l'ignorance de Kinping, marin suédois, que ces insulaires avaient une queue, ainsi qu'on représente le diable. Cette erreur inconcevable a été adoptée par Linné, Ruffon et Monboddo. Les îles principales sont : Grand-Nikobar, la plus gr. de tout l'archipel; Petit-Nicobar, au Sambelang; Ketchoul ; Kamorta, où les Autrichiens ont fondé, en 1778 , une colonie, qu'ils ont abandonnée depuis; Noncovery, où les Danois avaient également un établissement, également abandonnée; Tnkouta, Teressa, Tchaouri, Tillantchang, latouin et Karnicobar, la plus septentrionale. hn vue der trois îles Nikobar proprement dites, il y a un vaste et excellent port. La plupart de
ses îles sont montagneuses, et quelques unes d'une hauteur considérable ; Trikouta, Tafoun et Karnicobar sont plates et couvertes de forêts de cocotier. Les autres sont toutes également riches en cocotier, aréquier et bétel, en cèdres, en bois de construction d'une taille immense, tels que le bois de teck, hindé et autres; des cannes à sucre , des lauriers cassia, du bois de sassafras excellent, le larum, nommé nelori par les Portugais, qui donne un fruit meilleur que celui de l'arbre à pain de Taïti, dont il diffère; le manguier, dont le fruit est précieux pour la table et pour la médecine ; l'igname, etc. Les buffles et les bœufs, amenés d'Europe et de l'Inde, y sont singulièrement multipliés. Les nids d'oiseaux bons à manger, que les Indiens nomment hindéné, y abondent. On y trouve le pigeon, le perroquet, d'énormes chauves-souris, le chien, le sanglier, le cochon, le singe, le crocodile et un gr. nombre de reptileset de scorpions. Leur comm. consiste en ambre gris, en écaille de tortue, cocos, cannelle sauvage, et en admirables et nombreux coquillages, qu'ils échangent contre des draps, du 1er et du tabac. Les Nikobariens ont une idée complète d'un dieu inconnu, d'un être élevé qu'ils nomment kuallen. Leurs villages sont composés de 10 à 12 huttes. Ils sont commandés par un capitaine, qui dirige le commerce avec les étrangers.
NIKOISBOURG, v. de Moravie, ch.-l.
d'une seigneurie de la maison de Diébrichtein ; elle possède 1 beau château avec 1 bibliothèque de 20,000 vol , 1 collège, 1 synagogue , 1 gymnase et 1 cabinet d'histoire naturelle. Son comm. consiste en productions du sol et de fabr. qui travaillent la laine. La vigne y est cultivée. 7,622 habit. A 11 1. S. de Rrùnn.
NIKOPOXJ, v. de la Turkie d'Europe (Roum-Ili), ch.-l. du sandjak du même nom, sur le Danube; elle possède plusieurs édifices publics, et est habitée par des Grecs et des Rouigares. En 1591, Rajazid y défit Sigismond, roi de Hongrie. 10,000 habit. A 120 1. N. O. de Constantinople.
Nli, fl. d'Afrique, dont la source n'est pas encore connue , que les anciens Égyptiens avaient divinisé, et qui est le plus célèbre de tous les fleuves du globe, dans l'histoire des peuples. Le Nil , que Ptolémée faisait sortir du versant septentr. des montagnes de la Lune, est, selon les géographes modernes, le liahr-el- Jbiadh (Fleuve-Rlanc) des Arabes, le bras le plus large du Nil, celui qui coule àl'E., il a sa source ou ses différentes sources dans la mont, de la Lune, Djebcl-Koumri, par les 7° de lai. N., coule d'abord au N. O., puis au N., et reçoit dans son lit les eaux d'une multitude de petites rivières. A 8 jours de marche, au N. du pays des noirs Chilouks, par le 16° de lat. N., il confond ses eaux avec celle du Bahr-el-Azreck (fleuve Rleu), le bras occidental du Nil. Quoique ce bras du fleuve soit le moins considérable, c'est, suivant l'opinion générale du pays, l'Azreck qui reçoit les eaux de YAbiadh. H est probable que les sources vues, en 1770, par Rruce, sont celles du Rahr-el-Azreck, lesquelles sont effectivement sit.dans le pays des Agous, et sortent de 5 bouches abondantes , qu'on trouve dans les gorges marécageuses de ces liautesmont.
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Aussitôt que les eaux se confondent, ces sources forment une riv. assez importante, qui, large de 260 pieds dans la prov. de Dembea , en Abyssinie,se jette dans le lac de Tzana ou de Dembea. Elle le traverse sur une étendue de 5 milles géographiques , sans que ses eaux se confondent avec celles du lac. Quand elle en sort , elle se dirige vers le S. E., puis décrit une grande ligne horizontale vers le S. 0., et coule au N. dans une étendue de 29 jours de marche, jusqu'à ce qu'elle se rapproche de sa sour. d'env. une journée de marche. A Sennaar, elle forme une vallée extrêmement fertile, et se confond, à Hojile, avec le Bahr-el-Abiahd, et prend alors le nom générique de Nil. Le fleuve coule alors depuis le 16e degré jusqu'au 50e degré de lat. N., presque toujours dans la direction du N., à l'exception d'un arc assez considérable vers l'O.; traverse la Nubie , et, après avoir reçu les eaux de la seule gr. riv. que nous connaissons, le Takzé ou Atbarah , se jette dans la vallée du Nil, près de Syène (aujourd'hui Assuuan). La chaîne de mont. Djebel-el- Selsilyh, à travers laquelle le Nil se fraie un passage, s'étend de l'E. à l'0.,etse compose, sur une certaine étendue, de masses granitiques; c'est la seule dans toute la vallée du Nil où l'on retrouve encore aujourd'hui la pierre avec laquelle les anciens Egyptiens élevaient leurs prodigieux obélisques. Aussitôt que le Nil est sorti de la Haute- Nubie, à travers les rochers, il change d'aspect. Ce n'est plus le torrent écume ux qui brisait avec violence et fracas les obstacles que la nature opposait à son cours, qui précipitait successivement ses eaux de ses six cataractes ; c'est le fleuve le plus majestueux du monde, roulant avec calme ses eaux à travers plus de 100 milles géographiques, portant partout la vie et la fécondité. Quand on arrive à la frontière mérid. de l'Egypte , les ruines de Philé et d'Eléphantine annoncent la terre des merveilles, et la vallée du Nil offre alors un aspect auquel rien au monde ne saurait être comparé. Depuis Assouan jusqu'au Kaire , où ses eaux se partagent, il coule avec solennité, à travers le silence religieux des ruines admirables d'Ombos, Edfou, Esné, Thèbes , la ville des dieux , comprenant Luksor, Rarnak, Med-Amout à sa droite, Medinet-Abou et Gournah à sa gauche; de Kous Keneh, et Denderah, qui allie la grâce à la majesté, de Djirgeh, près de la grande Ptolémaïs, et des pyramides de Memphis, la ville des rois; il court ensuite sur une largeur moyenne de 2 milles, et comme encaissé entre 2 collines, dont l'une, celle de l'E., s'étend jusqu'à la mer Rouge , tandis que l'autre , celle de l'O., qui commence en Libye, suit le fleuve auquel elle sert comme de jetée, pendant une étendue qu'on peut estimer à 4 journées de marche, depuis Assiout jusqu'à la grande base. C'est cette colline, rempart élevé par la nature,
3ui protège la vallée du Nil contre l'invasion es sables de la Libye. La rive droite du Nil s'élève presque à pic; c'est pour cela que dans toute sa longueur on l'appelle Djebel-Mokatlam { ja Pente escarpée ). Elle est traversée, dans la direction de l'E. à l'O., par plusieurs vallées et ravins qui interrompent de temps à autre la monotonie du Mokattam. Dans l'Egypte centrale , la vallée du Nil s'agrandit un peu ; toutefois, au rayoum, qui est le lieu de sa olus grande lar-
geur, elle n'a encore que 4 milles et demi ; mais, à partir de cet endroit, la chaîne des mont, de Libye se dirige de plus en plus à l'O. Au Kaire, la colline or. s'abaisse tout à coup, et la plaine du Delta commence par s'étendre à perte de vue et laisser un libre cours aux 7 bras du Nil, dont les plus fameux sont ses deux embouchures ou boghz à Damiette et à Rosette. Ce qui rend le Nil précieux , ce sont ses inondations régulières qui couvrent d'un limon fertile plus de 750 1. carr. Le fl. commence à grossirdu 18 au 19 juin, et atteint sa plus gr. hauteur au mois de septembre ; il baisse à partir de cette époque, et revient dans son lit, suivant une échelle de décroissance, analogue à celle de sa crue. Dès la plus h. antiquité, on avait cherché au moyen de canaux , à partager d'une manière plus uniforme les eaux du Nil débordé, et l'on avait établi sur certains points des nilomètres, instruments qui , ainsi que l'indique leur nom, servaient à observer les progrès de la crue du fleuve ou ceux de la baisse de ses eaux. Déjà, à cette époque, on attribuait ces inondations périodiques aux pluies qui tombent en Abyssinie , depuis le mois de mars jusqu'au mois de septembre , et aux vents du nord qui soufflent concurremment et refoulent les eaux en sens inverse. L'eau du Nil , qui pendant la crue du fleuve est limoneuse, est après l'inondation plus légère que celle de la Seine, et bonne à boire. Le paschâ d'Egypte actuel a réuni , en 1820, le Nil à Alexandrie par un canal de 45 1. de long. Le retour périodique des inondations du Nil servait, dans l'antiquité, aux habit, de l'Egypte de moyen pour mesurer le temps , et le nilomètre se conserve encore avec un soin religieux dans l'île de Roudah , près du Kaire.
RlTTERet RlENZI.
NIHLÈGUE , v. de Hollande (Gueldre), sur la rive gau. duWahal, bras mérid. du Rhin, avec 15,400 habit., à 20 1. S. E. d'Amsterdam. Elle possède de beaux édifices et quelques fabr., fait un comm. assez considérable avec l'Allemagne, et est célèbre par la paix générale qui s'y conclut le 10 août 1678 entre l'Espagne , la France et la Hollande, et le 5 février 1679 entre l'Espagne et la France, l'Allemagne et la Suède.
NÎMES (anciennement Nemausus), v. de France, ch.-l. du départ, du Gard. Cette ville, célèbre par les antiquités qu'on y rencontre à chaque pas, est sit. au pied d'un coteau qui donne naissance à une fontaine'qui traverse toute la ville. Elle possède la préfecture , une cour royale et une cour d'assises, le tribunal de lre instance et de comm., et est le siège d'un évêq. et de la 9e div. milit. Ses édifices ou établissements publics sont : 1 académie universitaire , 1 bibliothèque publique, 1 cabinet d'histoire naturelle , 1 musée d'antiques , 1 collège royal , 1 école de chimie appliquée aux arts , 1 école de dessin , 1 société d'agriculture , 1 société de médecine, 1 maison centrale de détention , 1 salle de spectacle et des bains magnifiques. On y dis tingue encore le palais de justice, la façade de l'hôpital , la nouvelle et belle salle de spectacle , la cathédrale qui contient les tombeaux de Fié chier et du cardinal de Bernis. Son industrie consiste en manuf. de soieries et en fabr. d'huile d'olive, liqueurs, parfumeries, toiles peintes, teintureries et tanneries. Son comm. embrasse,
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outre les produits de ses fabr., des graines oléagineuses et légumineuses , des plantes médicinales et propres à la teinture, qu'elle expédie dans toute l'Europe et particulièrement à Hambourg, Lubech et Amsterdam. Parmi les nombreux monuments des Romains , on y admire l'amphithéâtre ou les arènes , immense édifice bâti sur un plan elliptique de 404 pieds de diamètre sur 307 ; la maison carrée, temple construit par Vitruve, chef-d'œuvre d'architecture, la porte de César, la tour Magne, le temple et la belle fontaine de Diane. Plus de moitié des habitants de cette v. sont protestants. Fondée par les Phocéens d'Ionie , elle est la patrie de l'empereur Antonin , du naturaliste Bousquet , de Jean Nicot qui apporta le tabac en France en 1559 , de Jean Fabre qui , après la révocation de l'édit de Nantes, resta pendant 6 ans au bagne à la place de son père , condamné pour avoir exercé clandestinement le calvinisme ; de l'abbé de Villars et de Fléchier, de Court de Gébelin, de Rabaud de St.-Etienne, etc. 5<J. «%■<%. 43,056 habit. A 176 1. S. E. de Paris. Lat. N., 45° 50'; long. E., 2° Y '.
NING-PO , v. de Chine (Tche-Kiang), nommée par les Européens Nimpo ou Liampo, avec un excellent & sur la mer de Chine, que l'empereur a ouvert aux commerçants Siamois, Cochinchinois, Japonais, etc. Lat. N. 29° 57% long. E. 117- 58'.
NINIVE , v. et capit. de l'Assyrie sur le bord or. du Tigre , dont l'origine se perd dans la nuit des temps, et dont les livres saints attribuent la fondation à Nemrod , tandis que d'autres l'attribuent à iVïnws dont elle prit le nom (Nino). Cette v. fut une des plus puissantes du monde : mais sa splendeur fut de peu de durée ; elle fut prise tour à tour par Arbate, Nabopolossar roi de Babylone, et enfin par Astiages roi des Mèdes, qui la fit raser do fond en comble. Sur ses ruines, on trouve un petit village nommé Nouna, vis-à-vis la v. de Moussoul.
NINOQUIQUHiAS , Indiens de l'Amérique mérid. ( Buenos-Ayres ) , habitant les gr. forêts de l'intérieur près du Paraguay.
NIORT, v. ch.-l. du départ, des Deux-Sèvres , sur la Sèvre niortaise ; possède 1 collège royal , 1 société d'agriculture , 1 bibliothèque , 1 école de dessin , 1 jardin botanique, 1 salle de spectacle , 1 promenade et de beaux bains, 1 église gothique surmontée d'une flèche légère de 45 toises de hauteur, l'hôtel de ville et la belle fontaine de Viviers , dont les eaux jaillissent à plus de 30 mètres au-dessus de leur source. Niort a des fabr. de gants, de serges, de souliers, d'étoffes de coton , d'eaux-de-vie , de cordes et de peignes. Son comm., favorisé par la riv. qui porte de gr. barques jusqu'à la mer, consiste en blé , farines, vins, laine et bestiaux. Patrie de Mme de Maintenon , de Beausobre et de Fontanes. 18,197 habit. A 104 1. S. E. de Paris.
NIORT, bg. de France (Mayenne). 2,123 habit. Arr. et à 5 1. 1/2 N. N. E. de Mayenne.
NIORT, île d'Ecosse (Argyleshire), dans le sound de Mull , près de celle de Kerera. On y trouve un pilier rustique de granit , que la tradition populaire nomme la colonne d'Ossian.
NIPHON , île du Japon , au S. de celle de Jeso ; a 250 1. de long sur 40 de large. Ses
caps les plus considérables sont celui de Jeao et celui de Méaco. Sa capit. est Jedo. Lat. N., à la pointe S. O., 34° 34"; long. E., 129" 49' 45".
NISAA (Megara\ vg. du roy. de Grèce, patrie d'Euclide, de 1,000 habit. , avec un ^ sur le golfe d'Engia.
NISEBIN, pet. v. de la Turkie d'Asie (Arménie ), ch.-l. d'une princ. du même nom, à quelquedistancedu H. Mygdonius,où était l'ancienne Nisibis, que Lucullus conquit contre Tigrane roi d'Arménie; à 25 1. N. de Djezireh. Elle fut jadis considérable.
NISIDA, île du roy. de Naples , non loin de la capit., avec un pet. & nommé Porlo-Pavone, où les vaisseaux qui arrivent à Naples font quarantaine. Brutus v avait sa maison de campagne. Lat. N., 40» 47' 5"; long. E., 11° 49' 40".
NITENDI (Ile), ou plutôt Lndem, nommée Santa-Cru; par Mindana, son découvreur, a 24 milles de l'E. N.E. à l'O. S. O., sur une largeur de 9 à 10 milles. Ses limites sont, en lat., 10° 40' et 10° 55' S.; sa long., 163° 22' et 163° 45' E. Elle est peu élevée et bien boisée. J'ai voulu la placer dans mon archipel Mélano- Polynésien , car sa place est bien mieux là que dans la Mélanésie. Nitendi est une île fort populeuse. La plupart des indigènes sont noirs, avec les lèvres, fortes , le nez épaté, les cheveux crépus et le front très large, du reste vigoureux et assez bien proportionnés, aux jambes près , qui sont peu musclées. Quelques uns des habit, se distinguent des au'.res par un teint olivâtre et foncé, qui les rapproche de la race polynésienne. Ils ont encore avec elle une analogie frappante , celle du nez et des oreilles, percés pour recevoir des anneaux d'écaillé de tortue. Ces insulaires se parent également la tète avec une fleur rouge. Sous leur bracelet, à leur ceinture, ils placent diverses espèces d'herbes odoriférantes. Le tatouage et la circoncision sont en vigueur parmi eux ; ils s'épilent tout le corps. Leurs maisons sont vastes , et chacune peut loger de 30 à 40 personnes. Chaque vg. contient de 50 à 40 maisons , parmi lesquelles une seule est destinée aux cérémonies publiques et religieuses. Les plantations de l'île sont cultivées avec beaucoup de soin , et entourées de palissades de roseaux pour les garantir contre les ravages des porcs, a L'ile , dit Dillon , abonde en porcs, en volailles, en pigeons ramiers , hérons et grives ; on y trouve aussi une espèce d'hirondelle. Les productions végétales consistent en cocos , cannes à sucre, fruits d'arbre à pain , bananes de diverses espèces, ignames pesant de trois à quatre livres, et patates de diverses sortes. Les insulaires font cuire ces patates dans des fours en terre ou sous la cendre ; quant au taro , ils le coupent en tranches minces, et le font sécher au soleil : en cet état il peut se conserver plusieurs mois ; puis, quand on le fait rôtir, son goût est assez agréable. Il y a aussi des pamplemousses et une sorte de noix commune à Taïti. » Dans la partie occ, la largeur de Nitendi se trouve réduite à moins de 3 milles par deux baies qui pénètrent fort avant dans les terres. Celle du S. est la vaste et belle baie Graciosa , découverte par Mindana. Vis-à-vis son entrée , se trouve une pet. île fertile et populeuse, de 5 ou 6 milles de
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circuit, que les Espagnols nommèrent Huerta (Jardin), et Carteret, Trevanion. Cette île garantit l'intérieur de la baie Graciosa des houles et du vent du large. Dans la partie S. E. de Nitendi, et séparée seulement par un canal de i mille de largeur, gît une pet. île de hauteur moyenne , n'ayant que 5 milles de long suri de large, et que Carteret nomma île Howe. A 40 milles , au S. E. de Nitendi , se trouve l'île Toupoua, terre , dit d'Urville, haute , bien peuplée, divisée , pour ainsi dire , en deux par une terre basse qui occupe sa partie centrale: son étendue doit être d'environ 10 ou 12 milles. Sa position est par 11° 16' lat. S., et 160' 7 long. E. Elle fut découverte en 1595 par Mindana. — Extrait de YOcéanie par G. L. I). de Rienzi.
NIVE , riv. de France , prend sa source à Béhobie (Basses-Pyrénées), passe à St. -Jean - Pied-de-Port, Cambo , Ustaritz , et se jette dans l'Adour au-dessous de Eayonne. Elle est navigable depuis Cambo jusqu'à son confl. Sa longueur est d'environ 15 1.
NIVELEES , v. de Belgique. Elle possède des fabr. de dentelles, d'étoffes de laine, de chapeaux et de papier. Son comm., aujourd'hui de peu d'importance, consiste en dentelles, huile à brûler, étoffes de laine , porcs et bétail. 7,600 habit. A 7 1. S. de Bruxelles.
NIVERNAIS, canal de France (Nièvre), qui n'est pas encore fini. 11 commencera à Decize, sur la Loire, passera par Cercy, Anisy, Chàtillon , l'étang du Baye, traversera la moiït. de Collancelle, et aboutira à Auxerre, après un cours de 189,196 mètres.
NIVERNAIS , prov. de France , entre la Bourgogne, le Bourbonnais et le Berry, formant aujourd'hui le départ, de la Nièvre. Elle portait autrefois le titre de duché-pairie. Louis XIV ayant aboli la féodalité qui y régnait, en devint maître.
NIVIEEAC, bg.de France (Morbihan), 2,700 habit. Arrond. et à 9 1. S. E. de Vannes.
NIVONNE, riv. de France, sort des mont. d'Urdache, en Espagne , entre sur le territ. français près d'Ainhone (Basses-Pyrénées) , arrond. de Bayonne,et se jette dans l'Océan par la rade de St.-Jean-de-Luz. Elle est navigable sur une étendue de 10,000 mètres.
NIZZA-IKONFERRATO ou NlZZA-DELLA- Paglia, pet. v. de 5,000 habit., au confl. de la Nizza et du Belbo, prov. d'Acqui, à 5 1. S. 0. d'Alexandrie. Elle est pauvre, a une seule filât. de soie et 5 couvents de moines. On récolte de très bons vins dans ses env.
NOAIIXAN, vg. de France (Gironde).
2,000 habit. Arrond. et à 3 1. O. N. O. de Bazas.
NOAIIIes, vg. de France (Oise), ch.-l. de cant. Commerce en grains et volailles. [><]. fg**- 940 habit. Arrond. et à 3 1. S. O. de Beauvais.
NOAS, & d'Afrique (Canaries), dans l'île de Lancerotte. Lat. N., 28" 58' 30"; long. O., 15" 53' 15". -Borda.
NOCE, corn, de France (Orne), ch.-l. de cant. 1,375 habit. Arrond. et à 4 1. S. E. de Mortagne.
n°cerade-pagani, v. du roy. deNa- P'jS (frmciPauté citer.), sur le Sarno; elle possède 1 evèché, 1 cathédrale et 1 vieux château.
Elle fut détruite dans le xie siècle, par Roger de Normandie, et rebâtie sur un terrain plus étendu. Patrie du peintre Solimena. 6,800 habit. A 3 1. 1/2 N. O. de Salerne.
NOEli, ou Christmas-Harbour , havre de l'ile Kerguelen , nommé ainsi par Cook qui y aborda en 1776. Lat. S., 48" 4' 15"; long. E., 66" 42'.
NOEli, ou Christmas-Sound , & de l'Amérique mérid., sur la côte S. O. de la Terre de Feu , à peu près à moitié chemin entre le canal Ste.-Barbe et le cap de Horn. Lat. S., 55" 21' 55"; long. O., 72" 7' 50". — Malham.
NOGAIS, peuple mohammédan de la Bussie d'Europe). Il doit ce nom à Nogais , petit-fils de Tchingis-Khân, qui, vers la fin du xuie siècle , se rendit avec une armée au-delà du Pont- Euxin pour conquérir ce pays. Les Nogais habitent les steppes au N. du mont Caucase et de la mer Noire jusqu'à l'autre côté du Danube. Le Nogai oriental forme la plus gr. partie du gouv: de Tauride , appelé auparavant par les Russes la Steppe deKrimée. On évalue la popul. des Nogais orientaux et du Kouban à 500,000 familles. Il y a encore des Nogais dans d'autres parties de l'empire russe, comme à Astrakhan, sur les rives du Volga. Les Nogais sont en général d'une taille moyenne, ont le visage plat, les yeux petits, mais vifs, la bouche bien proportionnée, le nez court et écrasé , les oreilles grandes et les cheveux noirs. Ils sont hospitaliers, probes et généreux. Tous comprennent et parlent la langue turkomane ; les uns sont nomades, les autres habitent des vgs., dont plusieurs réunis forment une taboune. Leur nourriture consiste en viande et laitage de leurs troupeaux, en pilau (mets turk), et en gruau. Ils ne connaissent aucune industrie, et tous leurs meubles et ustensiles consistent seulement en nattes, chaudrons de fer ou cuivre, écuelles et gourdes de bois.
NOGARO, com. de France (Gers), ch.-l. de cant., qui possède des mines de houille dans ses environs. E>ç3 5S**- 1,914 habit. Arr. et à 10 1. S. O. de Condom.
NOGENT-EE-BERNARD , bg. de France (Sarthe). Possède des fabr. de toiles. 2,953 habit. A 4 1. S. E. de Mamers.
NOGENT-XE-ROZ , ou BoULEBOIS ( Novigentum), com. de France (Eure-et-Loir) sur les bords de l'Eure. Son territoire est favorable à la vigne , produit beaucoup de grains, a de riches prairies et est bien boisé. [><3. 1,503 habit. Arr. et à 4 1. S. O. de Dreux.
NOGENT-XE-ROI, bg. de France (Haute- Marne), ch.-l. de cant. [>ç]. 2,401 habit. Arr. et à 4 1. S. E. de Chaumont-en-Bassigny.
NOGENT EE-ROTROU (Novigenlum-Rotroci), v. capit. de l'ancien Perche (Eure-et-Loir), aujourd'hui ch.-l. d'arr., siège d'un tribunal. Elle a des fabr. de draps et serges, teintureries et comm. en beurre, fromages, bestiaux et écrevisses excellentes. ^. jjjg*?. 6,861 habit. A 58 1. S. O. de Paris.
NOGENT-SUR-SEINE, com. de France (Aube), ch.-l. d'arr. et de cant., tribunal de l'"e instance. Fabr. des toiles de coton , des serges , de la bonneterie , et fait le comm. de grains , vins , charbon , bois flotté. Divers couvents d'hommes et de filles y avaient anciennement de
grands biens. [><]. «%■<? .3,355 habit. Départ, et à 11 I. N. N. 0. doTroyes.
NOIR ou Negro, cap de l'Amérique mérid., sur la côte occ. de la Terre-de-Feu ; est un rocher escarpé d'une hauteur considérable, sur une gr. île, qui est à 1 1 1. 1/2 du continent. — Ma-
LESPINA.
NOIBJÉTABEE , com. de France (Loire) , ch.-l. de cant. Dans son voisinage, on découvre les ruines d'un ermitage très célèbre. [>çj de distribution. 3g*?. 1,914 habit. A 7 1. N. 0. de Montbrison.
NOïRMOUTIERS (Nigrum Monaslerium), v. forte de France (Vendée) , capit. de File du même nom, ch.-l. de cant. [>ç]. 7,011 habit. Arrond. et à 20 1. des Sables-d'Olonne.
NOLA , v. du roy. de Naples (Terre-de-Labour). 8,400 habit. Sit. au pied d une colline, près du Vésuve. Elle est d'une haute antiquité, possède une collection de vases étrusques. On prétend que les cloches y furent inventées; mais elles étaient connues depuis longtemps en Asie. A 6 1. S. de Caserte.
NOLAY, com. de France (Côte-d'Or) , anc. marquisat , ch.-l. de cant., dans un vallon, sur la Cusane, faisant le comm. de grains, vins, etc. g<3. 1,319 habit.
NOMBRE DE-DIOS, v. de l'Amérique mérid., dans le détroit de Magellan, qu'on appelle aujourd'hui Puerlo-de-la-Hambre , parce que tous ses habit, périrent de faim, 3 ans après sa fondation. — Alcedo.
NOMBRE-DE-DIOS, v. de l'Amérique septenlr., Mexique (Durango), jouit d'une gr. prospérité à cause de l'abondance de ses mines d'argent qui se trouvent sur son territ. 6,800 habit. A 70 1. N. de Guadalaxara. — G. de Humboldt.
NOMENY (Nomentam), com. de France (Meurthe), anc. marquisat, ch.-l. de cant. 1,532 habit. Arrond. et à 5 1. N. E. de Nancy, 3 1. E. de Ponl-à-Mousson.
NONANCOURT (Nonnamicuria), com. de France (Eure), anc. vicomte, ch.-l. de cant. On y fait quelque comm. de grains; il y a encore des fabr. de toile, basin. ^. 35*?. 1,345 habit. A 3 1. 0. de Dreux.
NONELIiE , pet. riv. qui prend sa sour. à Nanleuil-Ie-Haudoin (Oise), et se jette dans l'Oise près de Précy , au Moulin de Toutes- Voies , où elle forme une jolie cascade. Sa longueur est de 12 à 15 1.
WONTRON, gr. bg. de France (Dordogne), anc. baronnie, ch.-l. de cant., siège d'un tribunal de lre instance. Elle est sit. sur le Bandiat, et a dans son territ. des mines de fer, des forges et des carrières de granit. ^. 5,557 babit. A 6 1. E. de Périg;ieux.
NORBERG , bg. de Suède, habité par des mineurs et des fondeurs, possède dans ses env. les fameuses mines du même nom , au nombre de 27, dont celles qu'on exploite donnent tous les ans 58,000 voitures de minerai. A 16 1. N. N. 0. de Westeras. — Gaspari.
NORCIA, v. des États-Romains , délég. de Spoletto-el-Hietti, sur la Freddara, à 251. N. N. E. de Rome. 5,000 habit. Elle fut presque entièrement détruite par un tremblement de terre arrivé en 1750.
NORD, départ, de France, formé des ci-devant
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Hainaut français , Flandre française et Cambrésis, borné au N. ,par la mer du Nord et la Belgique ; à l'E., par la Belgique; au S., parle départ, de l'Aisne ; à l'O., par celui du Pas-de- Calais. Il a 40 1. de long sur 1.2 de large, et 295 1. carr. Les principales riv. qui arrosent ce départ, sont : l'Escaut , l'Aa , la Lys, la Scarpe et la Sambre ; il faut y ajouter encore plusieurs gr. canaux qui établissent une communication prompte et facile entre les villes, et dont lesplus importants sont : le canal de la Sensée, ceux de Haut-et-Bas-Deule, de la Bourre, de Préavin, de Nieppe,de St.-Omer, de BerguesouIIaut-Colme, de Bergues à Fumes ou Bas-Colme , de Bourbourg, de Dunkcrque, de Bergues à Dunkerque, de St.-Quentin , de la Hagne et de Roubaix en construction. H possède 57,851 hectares de forêts. Ce départ., qui est à la fois maritime, agricole, commerçant et manufacturier, est le plus populeux de la France et le plus riche en revenu territorial, quoiqu'il n'ait pas même l'étendue d'un départ, moyen ; il est aussi intéressant par les productions de son sol que par son industrie, qui y est très active. Le terrain y est favorable à toute espèce de culture, excepté celle de la vigne et de l'olivier. Ce départ, abonde en toutes les variétés de grains et de légumes : son tabac est le meilleur de la France; son lin est le plus fin et le plus beau que l'on puisse trouver en Europe ; et ses fleurs ne le cèdent pas à celles de la Hollande. Ses mines et carrières fournissent fer, grès à paver, marbre , bitume pulvérulent pour engrais, sable calcaire , tourbe et houille. On y trouve aussi des eaux minérales. Ses fabr. de batiste , de fils retors et de dentelles , ses filât, de coton et de lin, jouissent d'une gr. réputation. Ses manuf. fournissent draps, toiles, linge de table, faïence , porcelaine, cardes , huiles et savon. L'industr. de ce départ, consiste encore en une fonderie royale de canon, en construction de navires, en raffineries de sucre et de sel, et dans la pèche de la baleine et du hareng. Le départ, du Nord forme le 25e arrond. forestier, aune cour royale à Douai, un évêc. à Cambrai ; il dépend de la 16e division milit., et nomme 12 députés. Il est divisé en 7 arrond. , 60 cant. et 661 com. L'arrond. de Lille contient 16 cant. et 528,005 habit. ; celui d'Avesnes contient lOcant. et 159.248 habit. ; celui de Cambrai, 7 cant. et 166,921 habit. ; celui de Douai, 6 cant. et 100,158 habit. ; celui de Dunkerque, 7 cant. et 102,468 habit.; celui de Hazebrouck, 7 cant. et 105,574 habit. ; enfin, l'arrond. de Valenciennes contient 7 cant. et 130,061 habit. La popul. totale de ce départ, est de 1,085,298 habit. ; sa superf. totale est de 567,865 hectares, et son revenu territorial de 44,206,000 fr.
NORD (Cap), en Norwège,dans l'île de Maggeroé, la pointe la plus septentr. de l'Europe qui termine la Laponie suédoise vers le N. C'est ce cap qu'il faut doubler quand on veut entrer dans la mer Blanche , ou quand on veut se rendre vers la Nouvelle-Zemble. Il est élevé à 1570 pieds au-dessus de la mer et sit. par 71° 18' 6" de lat. N. et 25° 40' 50" de long. E.
NORD (Cap), la pointe la plus septentr. de la Nouvelle-Zélande , dans le grand océan Austral, par 54' 22" de lat. S., et 170° 15' de long. E.
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NORSEN, v. de Hanovre (Frise or.), à 4 1. de 3a mer du Nord et à 6 1. N. 0. d'Aurich. 5,008 habit. Possède 1 & et fabrique de bons draps, dentelles, savon et eaux-de-vie.
Nonv'SWFrjEiD (gr. div. de la Norwège), comprend 5 bailliages, savoir : Nordre ou N. Dronlhein; Sondre ou S. Dronthein, Romsdal , Nordre ou N. Bergen , Sondre ou S. Bergen , avec la baronie de Rosendha1. Elle a env. ISO 1. de longueur sur 50 de largeur et 373,712 habit.
NORDEST (Cap), le plus N. E. de l'Asie, au N. 0. du détroit de Behring. A peine peut-on le doubler, car les glaces l'environnent encore en juillet , mais le 29 août 1778, Cook l'approcha et détermina sa position par 68° 50' de lat. N., et 178° 28' 30" de long. E. — Cook.
NOEBHAUSEN (Saxe) , v. électorale des États-Prussiens. Elle est sit. sur le Zorge et sur le revers septentr. du Harz ; elle est entourée de murs flanqués de tours, possède quelques édifices publics et fabrique des eaux-de-vie, étoffes de laine, toiles, quincailleries et savon. Son comm. consiste principalement en grains. 9,060 habit. A16 1.N.N. 0. d'Erfurt.
NOED-HOlLANDE , canal de la Hollande.
Il a 25 pieds de profondeur, 120 pieds de largeur, et sa longueur est de 15 1. Les navires de toute grandeur et même les vaisseaux de guerre y passent. On se sert de chevaux pour la navigation. Ce canal établit la communication entre le port d'Amsterdam et leNieuw-Diep ou Helder.
NORBIAND , prov. de Norwège , la plus septentr. de- ce roy., est sit. entre les 65° et 71" 30' de lat. N., et comprend 2 bailliages , savoir : le Finmark et le Nordland propre. Elle a 2-iO 1. de longueur sur 80 de largeur, et 5,550 1. carr. Sa popul. s'élève à 68,360 habit.
NORCLINGEN, v. de Bavière, rég., ch.-l.
de présidial. 6,000 habit. A 151. N. N. 0. d'Augsbourg. Elle fabrique tapis, gants, cuirs, toiles, et fait comm. principalement en blé. Une grande division autrichienne y fut faite prisonnière par le général Murât en 1805.
NORD-OUEST (Côte) de l'Amérique septentrionale , bornée au N. par l'océan glacial Arctique , à TO. par la même mer, le détroit de Behring et le grand océan Boréal, au S. par le Nouveau-Mexique et à l'E. par les États-Unis, le Canada et la Nouvelle-Bretagne.
NORD-OïïEST , contrée des États-Unis , bornée au N. par le Bas-Canada et le lac Supérieur ; à l'E., par le territ. de Michigan ; au S., par l'état de l'Iliinois ; à l'O. et au S. 0., par le Mississipi. A 230 1. de long sur 120 de large, et env. 15,555 1. carr. Ce pays n'est connu qu'imparfaitement. Il est habité par les indigènes Winnebagous, Menominies, Indiens, Renard, Chippeways , etc. Il ne possède que quelques établissements , dont les principaux sont : celui à la tète de la baie Green, où est le fort Howard ; le second auconfl. del'Ouiscousin et du Mississipi, appelé prairie du Chien, où est le fort Cravoford.
NORD-STRAND, île de Danemark (Schlewig), au S. E. de celle de Foehr, presque entièrement engloutie par l'inondation de 1634. Lat. N., Si" 38'; long. E., 6° 5S' 55".
NORE , mouillage d'Angleterre sur la Tamise. Un fanal y est établi sur une embarcation.
Les marées y sont de 12 heures. Lat. N., 51° 34'; long. 0., 1° 19".
NORFOLK, comté d'Angleterre, borné au N. et à l'E. par la mer du Nord ; au S., par le comté de Sutfolk ; à l'O., par celui de Cambridge et par le Wach, golfe qui le sépare du comté du Lincoln. Il a 25 1. de long sur 15 de large , et 260 1. carr. Sa capit. est Norwich. Sa popul. est de 344,568 habit. Ce comté envoie 10 membres au parlement. Il abonde en grains , bestiaux , bêtes à laine, miel , safran et beurre excellent. Le comté de Norfolk, traversé par un gr. nombre de riv. navigables, est aussi avantageusement sit. pour l'agriculture que pour le comm. Il est un des plus riches de l'Angleterre.
NORFOLK , île qui forme un petit groupe avec deux îlots nommés NepeaD et Philips. Des récifs de corail s'étendent au S. jusqu'à 7 1. ; des pierres de craie jaunâtre forment la base de l'île , que recouvre un terreau noir à une grande profondeur. Cette île est sit. par 29» 2' lat. S., et 165° 42' long. E. Elle a environ 6 1. de circuit. Son sol est montueux , et le mont Pitt, qui en est le point culminant, a env. 1,100 pieds au dessus du niveau de la mer. Norfolk fut découverte par Cook , au mois d'octobre 1774. Elle était déserte, mais couverte d'une admirable végétation , dans laquelle on reconnut une foule d'espèces de la Nouvelle-Zélande , et notamment lephormium tenax, le plus beau lin du monde , qui y poussait avec une vigueur remarquable , et qui était supérieur à celui de la Nouvelle-Zélande. On y trouva une espèce de pin magnifique , apartenant au genre araucaria , des choux palmistes, de l'oseille sauvage et du poisson en abondance. C'est le siège d'un établissement pénal pour les criminels les plus endurcis de la Nouvelle-Galles et de la Tasmanie. Maintenant, la pop. de ce poste est d'env. 800 personnes , parmi lesquelles on compte 500 convicts ou condamnés, 124 militaires et 150 employés du gouv. Les travaux forcés de ces convicts consistent à construire des bâtiments, à abattre des arbres , à ouvrir des chemins et à cultiver la ferme publique, dont le principal produit , jusqu'à ce jour, a été le maïs.
NORFOLK-SOUND , baie sur la côte N. U.
de l'Amérique sept., avec 1 colonie de 600 Russes mêlés d'Indigènes. Les Russes y ont un fort pourvu de 100 pièces de canons. C'est un établissement important pour le comm. de pelleterie et de fourrures.
NORïQUES (Alpes), s'étendent depuis le Dregherrnspitz au travers de la Carinthie , au pays de Salzbourg et de l'Autriche , jusqu'aux plaines d'OEdenbourg en Hongrie.
NORKÔPING, v. de Suède, sit. sur la Molala, à 10 1. E. N. E. de Linkôping. Possède des manuf. de draps réputés les meilleurs de Suède, de la toiles de coton, des chantiers pour la construction de navires, de gr. usines de laiton, des fabr. d'objets en acier, fer et cuivre. 9,000 habit.
NORMANDIE, prov. de France , bornée à l'O. par la Mancne , sit. entre la Picardie, l'Ilede-France, le Perche, le Maine, l'Océan, etc. Elle avait 60 1. de long sur 30 de large. Cette ancienne subdivision de la France forme aujourd'hui les S départ, suivants : Seine-Inférieure, Eure, Calva-
dos, Manche et Orne. Le duché de la Normandie a appartenu à la couronne d'Angleterre jusqu'à 1:204, époque de sa réunion à la France par Philippe-Auguste. C'est une des plus gr. et des plus riches prov. du royaume; elle abonde en tout, excepté en vin ; et est renommée par ses beaux bestiaux etchevaux d'une race vigoureuse. On la divisait en haute et basse.
NOROY-lE-BOCRG, com. de France ('Haute-Saône), ch.-l. de cant. 1,157 habit. Arr. et à 3 LE. de Vezoul.
NORRIHT.FONTÈS, com. de France ( Pas-de-Calais), ch.-L de cant. 1 ,480 habit. Arr. et à 5 1. 0. N. de Béthune.
NORRLAND (Suède), prov. bornée au N.
et à l'O. par la Norwège, au N. E. parla Russie, à l'E. par le golfe de Bothnie , au S. par la Suède centrale ou intérieure. Cette vaste prov. s'étend entre les 61 et 69° de lat. N., et entre 9° 40' et 21° 56' de long. E. Elle a 15,858 1. carr. et 170,000 habit. Elle se divise en 4 préf. ou lâns : Norbotten ou Bothnie septentr., Westerbotten ou Bothnie occ, Wester Norrland et Jamtland. Elle abonde en bestiaux, poisson et fer. — Gaspari et Hassel.
NORT, pet. v. de France (Loire-Inférieure), ch.-l. de cant. Elle a des entrepôts de bois et de fer, et dans son voisinage des mines de charbon. [>ç] de distribution. 4,751 habit. Arrond. et à 8 1. S. 0. de Chàteaubriant.
NORTE (Rio-bravo-del), fl. de l'Amérique septentrionale (Nouveau-Mexique) , descend des monts Rocheux vers le 16^ de lat. N., coule au S. S. E. et a son emb. dans le golfe du Mexique, par 26° de lat. N. et 99° de long. 0. Son cours est d'env. 700 1.
NORTE (Rio-del), fl. de l'Amérique septentrionale ^Nouveau-Mexique), prend sa source dans les mont, de la Sierra-Grande, coule au S. et se jette dans la mer à l'extrémité du golfe de Californie. Son cours est de 456 1.
NORTHAMPTON , comte d'Angleterre , borné au N. par ceux de Leicester, Rutland et Lincoln ; à l'E, par ceux de Cambridge , Huntingdon et Bedford ; au S. par ceux de Buchingham et d'Oxford ; à l'O. par ceux de Warwick et de Leicester. Il a 24 1. de longueur sur 9 de large et 125 1. carr. Popul., 162,483 habit. Sa capit. est Peterboroug. On y élève des bestiaux d'une taille extraordinaire.
NORTHAMPTON, v. ch.-l. du comté du même nom, avec 11,000 habit.; à 28 1. N. N. 0. de Londres; renommée par un marché où l'on vend les plus beaux chevaux du royaume ; possède des fabr. de bottes, de souliers et de lacets ; elle envoie 2 membres au parlement.
NORTHUM3ERLAND , comté d'Angleterre, borné au N. 0. et au N. par l'Ecosse, à l'E. par la mer du N. , au S. par le comté de Durham et à l'O. par celui de Cumberland. Il a 34 1. de long sur 46 de large et 234 1. carr. Sa popul. est de 198,965 habit. Son sol est très fertile sur les bords des riv. et sur les côtes. On y trouve des mines de plomb et de houille dans les parties couvertes de bruyères. Il est divisé en 16 districts et 6 paroisses. Ch.-l., New- Castle-Upon-Tyne.
^ NORWÈge ou Norvège , roy. du nord de l'Europa , faisant partie de la monarchie sué-
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doise, borné au N. par l'océan Glacial , .l'E par la Suède, à l'O. par la mer du Nord et le Kattégat, au S. par le Skager-Rack. Il s'étend entre les 58° et 71° de lat. N. et entre les 5° et 10" de long. E., a env. 340 1. de long sur 80 de large, 15,560 1. carr. de superf. et une popul. de 1,050,000 habit. De nombreuses mont, parcourent cette vaste région en tous sens. Les plus considérables consistent en 2 chaînes nommées le Langfield et le Kiôl qui traversent la Norwège du S. au N. et sont réunies par une autre chaîne, le Dofrefield, qui court de l'O à l'E. Entre ses riv. les plus remarquables sont le Glommen , la Drammen , la Romsdale , la Sallen , la Tornéa , l'Alten et la Tana. Entre les nombreux lacs de Norwège , nous ne citerons ici que le Miosen , dans le gouvernement d'Aggerhuus , qui a 26 1. de long sur 6 de large. Le climat de cette contrée varie selon le degré de lat. 11 n'y a que deux saisons, l'hiver et l'été. De fortes chaleurs qui succèdent presque immédiatement à l'hiver, accélèrent la marche de la végétation d'une manière étonnante. Dans la partie du nord la plus élevée , la nuit règne pendant un ou deux mois ; mais , comme dans les autres régions arctiques , elle est éclairée par la lune, et par des aurores boréales dont la lumière suffit à ses habit, pour s'occuper des travaux que demandent les premiers besoins de la vie. Les forêts fournissent aux étrangers des mâts , des poutres et des planches. Les arbres du pays sont : le pin , le sapin , l'orme, le frêne, le bouleau, l'if, le hêtre, le chêne , l'aulne, le genévrier, le tremble, l'ébène, le saule, le sureau, le prunier sauvage et le noisetier. La Norwège produit un peu d'orge, avoine, blé, sarrasin , lin, chanvre; ses mines abondent en fer, aimant , très beau cuivre et plomb. On y trouve aussi un peu d'argent et même de l'or. On tire de ses carrières cristaux, asbeste , alun , marbre , soufre , cobalt et granit. Les Norwégiens font un commerce considérable avec les Anglais et les Russes ; ils fournissent aux premiers du bois de construction et aux derniers du poisson du Finmark.
La Norwège se divisait autrefois en 4 diocèses ou gouv. ; maintenant elle se compose de 5 gr. provinces, et se subdivise en 17 bailliages. La prov. Nordlandens (partie la plus septentr.), a pour chef-lieu Bodoe; celle de Nordenfields Bergen ; et la troisième prov. , Sondenfields , a pour son ch.-l. Christiania , qui est la capit. de tout ce royaume. La religion dominante , et presque universelle de tous les Norwégiens, est la luthérienne. {Voy. Suède.) La Norwège , quoique faisant partie de la monarchie Suédoise, se gouverne par ses propres lois, et le pouvoir législatif appartient à la diète. Elle a ie droit de faire des lois , et établit l'impôt. Il n'y a plus maintenant de noblesse dans cet état ; chaque habitant peut devenir fonctionnaire public ou député. Sa constitution est la plus libérale des états monarchiques de l'Europe. Le roy. de Norwège peut fournir au roi de Suède 50,000 soldats et 14,000 matelots. Le revenu de la couronne monte à 6,000,000 de fr. La Norwège , la Suède et le Danemark furent connus dans le moyen-àge sous le nom de Scandinavie.
NORWICH, v. d'Angleterre, ch.-l. du comté de Norfolk , sit. sur l'Yare, sur laquelle
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sont bâtis 16 ponts, dont l'un est en fer. Les rues de cette v. sont généralement étroiteset mal disposées, mais les beaux édifices qu'elle possède dédommagent amplement de cet inconvénient. La cathédrale , d'architecture franco-normande, est un des plus gr. et des plus magnifiques édifices du roy., elle a 411 pieds de long et 51 S de haut en comptant jusqu'au sommet de la tour. L'industr. consiste en manuf. d'étoffes, de camelots , crêpes, droguets, bas, châles, tulles de coton et toiles. Ses env. sont très fertiles et bien peuplés. Patrie de Samuel Clarke. 51,000 habit. A 42 1. N. N. E. de Londres.
NOTONUOVO, v. de Sicile (Syracuse). Elle a quelques beaux édifices. Comm. en vins, huile, grains, coton, chanvre, etc. 12,000 habit. A 6 1. S. O. de Syracuse.
KOTTINGHAM , comté d'Angleterre , est borné, au N., par celui d'York ; à l'E., par celui de Lincoln ; au S. , par celui de Leicestèr ; et à l'O., par celui de Derby. Il a 18 1. de long sur 9 de large et 100 1. carr. Son climat est agréable et son sol d'une gr. fertilité. La riv. de Trent, une des 4 principales qui arrosent ce comté, fertilise, par s^s débordements, une gr. étendue de terres voisines. La vallée de Bever peut être regardée comme la plus belle et la plus féconde de l'Angleterre. Le blé et la drèche constituent les principaux objets du comm.
NOTTÏMGHAM, cn.-l. du comté du même nom, v. très belle et très comm. Ses rues sont larges et bien pavées ; ses édifices, d'une architecture distinguée. Des fabr. de cette v. sortent les plus beaux bas de laine, de soie et de coton; on porte à 10,0001e nombre des métiers. 41,000 habit. A 45 1. N. p. O. de Londres. Lat. N. , 52° 57 S'J' ; long. O., 5° 28' 29". — Capper.
NOUÉE, vg. de France (Morbihan). 5,150 habit. A 4 1. N. O. de Ploërmel. Il possède des forges et des hauts-fourneaux.
NOUKA-HlVA(ARcniPEL de), nommé aussi des Marquises, de Mendoza , de Mindana, de la Révolution, de Washington, d'Ingraham,etc. Ces îles sont éloignées d'env. 600 I. de Haouaï, elles sont comprises entre le 8° et le 10" de lat. S., et le 140" et le 142° de long, à l'O. de Paris. Elles occupent un espace d'à peu près 60 I. marines du N. N. O. au S. S. E. , sur un largeur d'à peu près 151. La principale de l'archipel est Nouka-Hiva, dont le véritable nom nous a été révélé pour la première fois par Krusenstern. Sa plusgr. longueur, de la pointe S. E. à celle del'U., est de 17 milles. La première, nommée Pointe-Martin par Hergest, gît, d'après les obervations du navigateur russe, par 8° 57' de lat. S., et 139° 52' 50" de long. O. ; l'extrémité, S. E., par 8° 58' 40" lat. S. , et par 159° 44' 50" long. O. ; enfin, celle du N. O., par 8° 55' 50" lat. S., et 150° 49' 00" long. O. La reine de cet archipel, la riante Nouka-Hiva , a été nommée par Ingraham , Federal-Island ; par Marchand, Ile-Baux; par Hergest, Sir Henry Martin's-Island; et par Roberts , Adarris Islund. Suivant notre usage, nous lui donnerons toujours-, ainsi qu'à cet archipel , le nom que lui donnent les indigènes. Sa popul. est d'env. 16,000 habit., divisés en tribus.
, Oua-Poua est à 18 milles de la pointe Martin de Nouka-Hiva ; sa direction est E. N. E. et
O. S. O. ; sa longueur entière est de 9 milles; son extrémité O. git par 8° 58' 15" de lat. S., et par 159° 15' 0" de long. O. Marchand n'a pas connu cette île; Ingraham l'a nommée Washington; Hergest, Riou's-Island; et Roberts Massachussefs-Island. L'extrémité N. O. d'Oua- Poua est à 24 milles directement au S. du port d'Anna-Maria de Nouka-Hiva, par 9° 21' 50" S., et par 159° 59' 0" O. Les officiers du Solide la nommèrent Ile-Marchand; Ingraham, Adam's- Island; Roberts, J efferson-Island ; et Hergest, Trevaniou. Hante et peupJée, cette île a 20 milles de circuit. Au S. E. de la pointe S. d'Oua-Poua, à la distance d'un mille 1/2, gît une petite île plate, d'env. 10 mille de tour, que Marchand nomme Ile-Plate; Ingraham, Lincoln; Wilson, Lewell; et Roberts, Revolution's-Island. Elle est sil. par 9° 29' 50", d'après Marchand ; c'est un écueil accompagné d'autres écueils.
Les indigènes donnent à ces îles le nom collectif de Moltouaity. Sit. E. et O. l'une par rapport à l'autre, et séparées par uu canal d'env. 1 mille de large , elles sont au N. O. 5/4 O. , et à 50 milles de distance de la pointe mérid. de Nouka- Hiva. Les habit, des îles voisines y vont souvent pour pêcher. Elles gisent, d'après Hergest, par 8° 57' 30" S., et 140° 20' 0" O. Ingraham les avait nommées Franklin-Island , et Roberts Blake-Island. Hidou et Fatouhou sont deux îles inhabitées : la première a 8 milles de long sur 2 de large; son extrémité mérid. est par 7° 59' S., et par 140° 15' O., d'après les observations d'Hergest et de l'astronome Gooch. Ils y débarquèrent et y trouvèrent des cocotiers en abondance. Le centre de Latouhou, qui est ronde et beaucoup plus petite, est par 7° 59' S., et 140° 6' O. Ces deux îles sont auN. N. O. et à 60 mille de distance de l'extrémité occ. de Nouka-Hiva. Les habit, des autres îles vont y chercher des cocos et des plumes d'oiseau pour leur parure. Ingraham les nomma Knox et Hancock-Island ; Marchand, Musse et Chanal; Roberts , Freemantle-Island et Langdon-Island; Hergest, Roberts-Islands. Otahi-Hoa , la Sanla-Magdalenade Mindana, est une île qui n'a que 15à20 1. de circuit; elle est h. et possède une gr. popul. relativement à sa pet. étendue. D'après la carte de Stewart, il existe un petit îlot dans le S. E. d'Otahi-Hoa, sous le nom deMotou-Nao. A 10 1. d'Otahi-Hoa , est la pet. île de Motané ; c'est la San-Pedro de Mendana ; elle n'a qu'une faible popul., et quelques cartes indiquent un gr. banc au S. de l'île. A l'O. est sit. l'île Tao-Wali de Krusenstern, la Santa- Christina de Mendana, la Wai-Tao de Marchand. Elle a 50 milles de circuit, et sa popul. est de 10,000 habit. Ohiva- Iloa est la Dominica de Mendana. Elle est sit. par 9° 42' de lat. S., et 141° 22' de long O. ; et a env. 14 à 15 1. de circuit. Sa surface, comme celle des autres îles, est entrecoupée de collines et de vallées. On estime sa popul. à 7,000 habit, env. A 6 ou 7 1. au N. E. de la précédente, on trouve Fetougou, l'île Hood de Cobk : c'est un îlot élevé, mais peu connu, de 8 à 10 milles de circuit.
Si on excepte le capitaine Krusenstern, oL servateur sévère et nullement enthousiaste, et surtout le capitaine Waldegrave, qui maltraite les Nouka-Hiviens plus qu'il ne les loue , les
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ravigateurs qui ont visité lVrchipel de Nouka- Hiva ont fait le portrait le plus flatteur des avantages physiques et moraux de ses habit.
En n.aiis42, une escadre commandée parle comte amiral Dupetii-Thouars a pris, au nom de la France , possession de tout l'archipel des Marquises. Utile comme point de relâche pour le< bâtiments qui se rendent sur les côtes occidentales de l'Amérique et pour proléger ceux qui vont à la pèche de la baleine dans ces parages, cet te pos>es>ion acquerrai i une importance bien plus grande encore, si jamais s'exécutait le projet de percer l'isthme de Panama, puisqu'elle deviendrait la station nécessaire de ioute la navigation commerciale qui se dirigerait par cette voie nouvelle vers les côtes orientales deî'Asie. A Nouka-Hiva, se trouve le port de Taio-Haê, le meilleur et le plus sûr de toute la Polynésie.
NOUKOTE , v. de l'Inde septentr. (Népal). Lat. N., 27° 35'; long. E., 83" 29' 43". A 231. N. p. 0. de Katmandou. Elle renferme de gr. et belles maisons, et se trouve près du mont Dhyboan, par où descendit une armée chinoise, en 4792, pour pénétrer dans le Népal. On voit dans le temple dédié à Mahamaya ou Bhavani quelques trophées enlevés aux Chinois.
NOURABÂD , v. de l'Inde, prov. d'Agra, sur le Sank. Il y a, non loin decetle v., un vaste jardin que l'empereur Aureng-Zeb y lit construire. Ou y voit le tombeau de Ghoona-Begum, une de ses favorites, célèbre par ses poésies.
NOUTHA-SOUND, baie de l'océan Pacifique septentr., sur la côte N. 0. de l'Amérique septentr. Elle renferme beaucoup de havres et d'iles ; ses bois se composent de pins du Canada, de cyprès et de pins ordinaires. Lat. N., 49° 39' 40" ; long. 0., 128° 53' 13". Elle fut découverte par Cook en 4778.
nouvelle (La), & de France (Aude), à l'emb. de l'étang de Sijean. Il favorise le comm. de l'Aude et des Pyrénées-Orientales avec la Catalogne. A 4 1. S. de Narbonne. J'ignore le chiffre de sa population.
NOUVELLE BRETAGNE. Voy. BRETA- GNE.
NOUVION (Le), gr. bg. de France (Aisne), ch.-l. de cant. 5,106 habit. Arrond. et à 6 1. N. de Yervins.
NOUVION-EN-PONTHIEU, v. de France (Somme), «awg. 859 habit, arrond. et à 4 1. N. d'Abbeville.
NOVARE, prov. des États-Sardes, subdivisée en 6 prov., savoir : Novare , Lumelline , Ossola, Pallanza, Val-Sesia et Verceil. 440,000 habit. Elle abonde en blé, vin, légumes, chanvre et lin.
NOVARE, v. ch.-l. de la prov. du même nom (États-Sardes). On y distingue la belle place d'armes, la basilique de St.-Gaudens, avec sa belle sonnerie, et le palais Bellini. Son comm. consiste en toiles, soieries et chapeaux. 12,000 habit. A 21 LE.N. E. de Turin.
NOVES, bg. de France (Bouches<lu-Rhône), près de la Burancc, avec de fortes murailles flanquées de. tours; filât, de soie, 1 moulin à fouler, 1 tuilerie et fourra chaux. 1,877 habit. A. 3!. N. N.E. deSt.-Remy.
NOVGOROD, gouv. dé la Russie d'Europe, borné , au N. ei à 10., par celui de St.-Péters-
bourg ; au N. E. , par celui de Vologda ; à l'E., par ceux de Jaroslavl et de Tver ; au S. 0., par celui de Pskov. 11 a 100 1. de long sur 55 de large, 7,095 I. carr. de superf. et une popul. de 022,000 habit. Il abonde en blé, lin, chanvre et bois, et possède quelques mines de fer, et carrières de plâtre et de pierre à chaux. Il contient le lac Belo'è Ozerœ (lac blanc). Ch.-l.,
NOVGOROD, une des plus anc. villes de cet empire. Lat. N., 58° 51' 52"; long. E. 28 ' 56' 9". A 140 1. N. 0. de Moskou, et à 45 1. S. S. E. de St.-Pélersbourg. Cette ville est sit. sur le Valkof; se divise en 2 parties : Forgavaïa et Sophiskaïa. Cette dernière est ceinte d'un rempart élevé et d'un fossé. Novgorod renferme 1 évèc, 26 églises, plusieurs écoles et des fabr. de toiles à voiles, chandelles, vinaigre, cire ei cuirs.
NOVGOROD. Voy. NlJREÎ NOVGOROD.
NOVI , v. des États-Sardes, gr.-duché de Gènes. 6,000 habit. A 121. N. p. 0. de Gènes. Comm. en soie et draps. Elle est célèbre par la bataille du 16 août 1709 entre les Français et les Russes, où le général Joubert fut tué.
NOVI-BAZAR ou Yeni-Bazar , v. de la Turkie d'Europe (Valaquie). Siège d'un évêq. catholique. 8,000 habit. A 51 1. E. S. E. deBosna- Seraï.
NOVION ou Novjon-Porciex , com. de France (Ardennes), ch.-l. de cant. 1,275 habit. Arrond. et à 5 I. N. de Relhel.
NOYAL-PONTIVY , vg. de France (Mor bihan). 2,579 habit. A 2 I. 1/2 de Ponlivy.
NOYAL-SUR- VILAINE , vg. de France (I!le-et-Vilaine), fabr. de toiles à voiles décrues. 5,204 habit. A 5 1. E. de Rennes.
NOYANT , com. de France (Maine-et- Loire), ch.-l. de cant. [><] de distribution. 3g*î. 1,200 habit. Arrond. et à 4 1. S. E. de Baugé.
NOYEN-SUR-SARTHE, bg. de France (Sarthe). 2,100 habit. A 4 1. N. de La Flèche.
NOYERS (Nucetum) , com. de France (Yonne) , ch.-l. de cant. Elle est agréablement sit. dans un vallon arrosé par le Serein et comme entourée d'une ceinture de coteaux enrichis de vignobles. Des filât de colon, des tanneries, des bonneteries, des fabr. de serges, de droguets, de coutils, alimentent son iudustr. ^. 1,875 habit. Arrond. et à 5 I. S. de Tonnerre.
NOYON (Noviomagus, Noviodunum), v. de France (Oise), ch.-l. de cant., avec une inspection forestière et le petit séminaire de Beauvajs. Elle est généralement bien bâtie; sa cathédrale est belle ; son théâtre et ses promenades méritent aussi quelque attention. On y fabr. des toiles de coton et de lin, de la bonneterie, des mousselines; le comm. en tire des grains, des bestiaux, des draps, des laines et du chanvre; elle a une facile communication par le canal de St.- Quentîu et par l'Oise. Noyon fut pillée par les Normands, prise et reprise par la Ligue, et brûlée par les Espagnols. Elle a donné naissance à Calvin et au sculpteur Jacques Sarrasin. ^. 52*?. 5,943 habit. Arrond. et à 6 1. N. E. de Compiègne.
NOZAY , bg. de France (Loire-Inférieure), ch.-l. de cant. 2,678 habit, gç]. *&*Z. Arrond. et à 7 1. S. 0. de Chàteaubriant.
NOZEROY (Nucillum) , vg. de France (Jura),
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cli.-l. de cant., bâti sur une éminence au pied de laquelle passe la riv. de l'Ain. 791 habit. Arrond. et à G 1. de Poligny.
NUBIE, coutrée d'Afrique, bornée au N. par l'Egypte , à TE. par la mer Rouge , au S. par l'Abyssinie, et à l'O. par le Takrour ou Soudan. Elle s'étend entre les 9° et 24° de lat. N., et entre les 26° et 57° de long. E. Elle se divise eu 4 gr. parties, savoir: laNubie ou Égyptienne, leroy.de Dongolah, celui de Sennaar, et le pays des Bedjahs. On porte la popul. de la Nubie à env. 2,000,000 d'babit. Le Nil est le seul fl. de cette contrée. Ses produits consistent en grains, doura, orge, pois, lentilles, melons d'eau, cannes à sucre, tabac, tamarin, etc. On y trouve des tigres, des éléphants, des rhinocéros, des autruches, des crocodiles, etc. On y recueille de l'ivoire et de la pondre d'or. Les habit, se nourrissent en général de haricots, doura eC sauterelles grillées. Ils ont la physionomie des Européens, et le teint très foncé, tirant sur le noir. Je les considère comme le peuple le plus honnête de l'Afrique septentrionale.
NUITS (Nulium) , pet. v. de France (Côted'Or), ch.-l. de cant, arrosée parle Muzin et bâtie au pied de la côte Nuttonne. Son territ. produit beaucoup de vins renommés, qui constituent sa principale richesse et sont un article très important de son comm. On y trouve encore des carrières et des eaux minérales. [><]. %g*l. 3,120 habit. Arrond. et à 4 1. N. E. de Beaune.
NUMANCE (Numanlia), v. d'Espagne, dans la première ïarragonaise, si célèbre dans l'histoire par un siège de 14 ans qu'elle soutint contre les Romains commandés par Sci pion Êmilien.
NUMIBIE, gr. contrée d'Afrique, comprenant une partie de l'ex-régence d'Alger, ne prit de l'accroissement que sous Massinissa, et devint bientôt très puissante. L'an de Rome 707, la Numidie fut subjuguée par J. César, et devint dès lors prov. romaine. Auguste la divisa en Mauritanie Césarienne et Numidie propre ; et il donna la première à Juba.
NUREMBERG, v.anc. de Bavière, cerc. de
laRezat, sur la Pergnitz , avec 40,000 habit. ; à 25 1. N. E. de Ratisbonne et à et 150 1. E. de Paris. Lat. N., 49' 26' 35"; long. E.,. 8° 44' 0". On y remarque l'université et la bibliothèque , plusieurs édifices publics , 1 observatoire, 1 très gr. hôpital et 1 chat, d'une architecture élégante et bien fortifié. Fabr. d'eau forte, fer, limes, outils et fil d'archal. Le comm. qu'elle fait , principalement avec la Hollande, consiste en articles en cuivre, fer, fonte, lai ton, en livres, estampes etcartesgéograpbiques, en quincaillerie et mercerie. Le général Augereau y défit les Autrichiens le 15 décembre 1800, et le prince Murât y remporta une victoire complète contre les mêmes ennemis, le 29 octobre 1805.
NYK.ÔPING, gouv. de Suède, qui forme la partie occ. de laSudermanie , est bornée au N. parle lac Malar; au N. E. , par le gouv. de Stockholm ; au S. E-, par la Baltique ; au S. O., par le Linkoping ; à l'O., par l'Oerebro et le lac Hielmar ; au N. O., par le Westeras. Elle a 22 1. de long sur 20 de large, et 57SI. carr. Sa popul. s'élève à 111,225 habit. Son comm. consiste en grains, bois, fer et bestiaux. Son ch.-l. est
NYKÔPING, v. sur la riv. du même nom , qui la divise en deux parties, et a son emb. dans un golfe de la Baltique. Elle a des fonderies de fer et des moulins à papier. Comm. en fer, cuivre jaune et planches ; papeteries, toiles, draps et maroquins. 3,000 habit. A 20 1. S. O. de Stockholm.
NYON (anc. Nevidunivm, ensuite Colonia Julia equestris), v. de Suisse, cant. de Vaud, sur le lac Léman. 2,500 habit. A 8 1. O. S. O. de Lausanne. Elle possède une fabr. de porcelaine et le chat, de Prangins, qui a appartenu à l'exroi d'Espagne Joseph Bonaparte.
NYONS et NIONS (Neomagus), pet. v. de France (Drôme) , ch.-l. d'arrond. et de cant., ayant un tribunal de lre instance. Elle est manufacturière et comm. ; son territ. produit beaucoup de grains, de vin et des fruits ; on y élève des vers à soie et l'on y trouve des eaux minérales. ^. 3,208 habit. A 8 1. S. E. de Montélimart.
La lettre O se prononce comme EU dans les langues teutonique, suédoise, danoise; OE et OO, comme AU, en hollandais et en anglais; Ô tilde en portugais , comme 02V, en prononçant cette syllabe d'une façon mignarde.
OAS
OASIS (Grande-), El-Ouad El-Ivebir (anc.
Oasis de Thèbes ou Oasis magna , la principale des oasis de la partie occ. de l'Egypte. Elle a 35 1. de long, de Kasr-Djehel-El-Sout à Kasr-El- Hadjar, sur 5 1. de large ; de 25° 10' à 26° 507 de lat. N., et par 28° de long. E. Elle est bordée par des mont.; les pet. riv. qui la coupent, ses ruisseaux, sa verdure, ses palmiers et ses citronniers, contrastent agréablement avec les déserts sablonneux dont elle est entourée. Il y
OAS
a des ruines remarquables : elles sont foulées par un de ces peuples qui ont détruit ce qu'ils n'avaient pas fondé eux-mêmes , par une tribu d'Arabes, dont le nombre ne dépasse guère 4,000, et qui sont soumis à un cheykh. C'est dans le village de Siout que stationnent les caravanes du Darfour, en attendant la permission de passer. Le principal endroit de l'oasis est El-Khargé, où l'on voit des ruines remarquables.
OBS
OASIS (Petite-), El-0uad El-Bahrïèh, la plus septentr. des oasis de la partie occ. de l'Egypte; à 70 1. S. 0. du Kaire, par 28° 50' de lat. N. , et 26° 40' de long. E. C'est uue vallée longue de 10 1. env., large de 3 ; les fruits et les arbres qu'on trouve dans la Grande-Oasis se multiplient également dans celle-ci. Il y a quelques sources de sel marin et d'ocre rouge; les pâturages y abondent , et les luzernes qui la couvrent sont sans cesse traversées par les ânes, les boeufs sauvages, les loups , les renards , les gazelles. La chaleur y est parfois insupportable; et des nuées de sauterelles y font d'affreux ravages. Cette oasis est habitée par 2,400 Arabes tributaires de l'Egypte, voleurs intrépides qui ne marchent qu'armés d'un fusil, dont ils se servent parfaitement. On y a découvert des tracas d'anciens monuments.
OASIS EXTÉRIEUR!:, OASIS B'AM- MON (aujourd'hui Siouah), contrée de Libye, très connue par son temple de Jupiter Ammon. On y retrouve des ruines de ce temple, dont Alexandre-le-Grand consulta l'oracle , ainsi que la fontaine du soleil.
OAXACA ou Guajaca, un des états-unis Mexicains , a pour bornes au N. et à l'O. , celui de Puebla-de-los-Angeles ; au N. E., celui de Vera-Cruz ; à l'E., le Guatimala ; au S., le Grand- Océan. De 1*E. à PO., il a à peu près 105 1. ; il en a 75 du N. au S., et4,450 1. carr. de superf. On évalue sa popul. à 600,000 habit. Quoique montagneuse , cette contrée est une de plus belles de l'Amérique : le Rio-Verde et plusieurs autres riv. moins considérables l'arrosent dans tous les sens. Elle produit le blé, le maïs, le cacao , le coton , le sucre , le poivre , le Jalap , le baume de Marie, le caracol, etc. On y trouve des mines d'or, d'argent, de plomb , de soufre vierge, des carrières de porphyre et de basalte. Son principal comm. consiste en grains, cacao, sel, cochenille, suifs, peaux, etc. Son ch.-l. est:
OAXACA ouGuajaca, v. sit. dans une vallée sur la rive gau. du Rio-Verde , et divisée en 4 quartiers principaux. Elle est bien percée, bien bâtie, et compte 24,000 habit. Elle fut fondée par Nuno del Mercado, l'un des compagnons de Cortez. On y remarque la cathédrale , le palais épiscopal , l'hôtel de ville , le couvent de St.- François, les fontaines publiques et plusieurs édifices d'une belle construction. Elle est à90 1 . S. E. de Mexico. Lat. N.,17°45'; long. O., 97 20'.
OBERHAUSBERGEN, vg. de France (Bas- Rhin) , ch.-l. de cant. 414 habit. Arrond. et à 1 1. 1/4 0. N. de Strasbourg.
OBI, fl. de Sibérie, qui sort du lac Attyri ou Teletskoï, dans le gouv. de Tomsk, sous le nom de By , forme en son cours , par ses différents bras, un gr. nombre d'îles, et va se jeter, après avoir parcouru env. 810 1., dans l'océan Glacial, par le golfe d'Obskaïa. Les Kalmouks et les Mongols l'appellent Oumar, et les Ostiaks, Ernè ou Ossé. R est navigable à peu près depuis sa sour. jusqu'à son emb., et reçoit dans son cours l'Irtich, la Tom, la Tim, la Vakh, la Kat, la Sosva, la Tchoulim, la Tram-Yougan, etc.
OBSERVATION, île sur la côte septentr.
de l'Australie, dans le golfe de Carpentarie. Lat. S., 15" 58' 46" ; long. E., 154° 45' 0". Il y croît beaucoup de palmiers.
OCE
OBY (Grande-) , une des îles Moluques , au S. de celle de Guilolo, et par 10° 55' de lat. S., et 12° 18' de long. E. Elle a env. 20 1. de long sur 7 de large. Les Hollandais ont un fort sur la partie occ; le soulthàn de Batchian en réclame la souveraineté. Ail. 1/2 est la Petite-Oby.
OCANA (Olcania), pet. v. d'Espagne, à 11 1. 1/4 E. N. E. de Tolède, ch.-l. du distr. d'Ocana, avec 5,015 habit. Elle est bien bâtie, sit. dans une plaine à 3 1. du Tage. On y remarque la place, le palais du duc de Frias, l'hôtel du gouverneur et une belle fontaine. Elle possède des fabr. de savon, de drap commun, des tanneries et des lavoirs à laine. Dans ses env. les Français battirent les Espagnols en 1809.
OCCIDENTAL (CANAL) , BAHAR-EL-GARBI
en Egypte. Il dérive du Nil , non loin de Begig, s'en éloigne et le suit parallèlement à une distance moyenne de 21., traverse la prov. de Gizeh, passe près des gr. pyramides et vase joindre à la branche occ. du fl., près de Salànieh.
OCÉAN, nom donné à l'immense étendue d'eau salée qui couvre presque les 3/4 du globe. On le divise en 5 gr. bassins principaux : 1° le Gr. -Océan ou mer du Sud , ou océan Pacifique, qui sépare l'Amérique de l'Asie, de la Papouasie et de l'Australie, et baigne les îles de la Micronésie et de la Polynésie, et dont on peut évaluer la superf. à 8,700,000 1. carr. ; Vocéan Atlantique, qui sépare l'Europe et l'Afrique de l'Amérique, et dont on évalue la superf. à 4,250,000 1. carr.; 5° la mer des Indes, ou océan Indien, qui sépare l'Australie et l'archipel des Indes de l'Afrique, et dont on évalue la superf. à 2,890,000 1. carr.; 4° Vocéan glacial Arctique , qui comprend une gr. partie de l'espace sit. entre le 70e parallèle de lat. et le pôle N.; 5° Vocéan glacial Antarctique, qui environne le pôle S. , communique au Grand-Océan par les 50° de lat., et avec la mer des Indes par les 40°. Les autres mers , dont quelques unes portent aussi le nom d'océan, ne sont que des s.div. de ces 5gr. bassins. Ils portent, pour la plupart, les noms des contrées qu'ils baignent.
OCÉAN (Grand-). Cet immense océan, s'étendant du N. au S., est sit. entre le cercle polaire arctique qui le fait communiquera l'océan glacial Boréal, et le cercle polaire antarctique, qui le sépare de l'océan glacial Austral ; il baigne les côtes occ. de l'Amérique, et limite l'Atlantique par une ligne qui , partant du cap Horn , suit le méridien de 69° 49/ à l'O. , jusqu'au cercle polaire antarctique. Au N. O., il est borné par l'Asie ; à PO., par cette môme partie du monde, la longue chaîne des îles de la Sonde, les côtes or. de l'Australie et de la Tasmanie, le 445" méridien or. le sépare de la mer des Indes.
Très resserré vers le N., entre la Russie d'Asie et la Russie américaine, le Grand-Océan s'é largit considérablement vers l'équateur, il se rétrécit ensuite entre l'Australie et l'Amérique mérid., et peut avoir 2,000 1. de long sur 1,500 de large. (Voy. Océanie.)
Au N. O. du vaste golfe de Carpentarie, creusé par l'Océan sur la côte N. de l'Australie , cette mer prend , dans l'intérieur de l'archipel asiatique, les noms de mer des Moluques, de Célèbes , de Mindaro , de Java , de la Sond*. Elle porte le nom de mer de Chine, entre le
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même archipel et la côte d'Asie , et forme les golfes de Siam et de Tonkin ; elle forme ensui trie détroit de Formose et s'étend à l'O. de la péninsule qui lui donne son nom, sous la dénomination de mer Jaune. Le détroit de Korée fait communiquer l'océan Oriental à la mer du Japon ; puis, il s'allonge vers le N., à l'O. de l'île Saghalien , pour prendre la dénomination de Manche de Tatarie. Vient ensuite la mer d'Okhotsk, qui ne communique à l'Océan que par les détroits formés parles diverses îles Kouriles. Ici elle forme au N. E. le golfe de Penjinsk. La longue presqu'île du Kamtchatka la sépare de la mer de Behring, la partie la plus boréale du Grand-Océan. La mer de Behring baigne les côtes de la Sibérie, où elle forme le golfe d'Anadyr, et la Bussie américaine, où elle forme la baie de Bristol. Les Etats-Unis présentent au Grand- Océan un rivage sans écriancrures, où vient se terminer la Colombie; sur celui du Mexique se dessine le golfe de Californie, fermé, à l'O., par la longue presqu'île de môme nom. Plus au S. E., se développe la baie de Panama , dont le fond resserre, avec la mer des Antilles, l'isthme étroit qui fait communiquer les deux Amériques. A l'exception du golfe deGuyaquis, sur les côtes de la Colombie, on ne trouve plus d'enfoncements remarquables sur les côtes de l'Amérique. Les côtes du Pérou sont généralement arides et monotones. Le Grand-Océan ne forme que des baies plus ou moins profondes sur les côtes bordées d'îles de la Patagonie, au S. de laquelle les eaux du Grand-Océan et de l'Atlantique se mêlent dans le détroit de Magellan et dans les divers canaux qui entrecoupent l'Archipel de la Terre-de-Feu.
Le Grand-Océan est encore appelé quelquefois, à tort, mer Pacifique. Les tempêtes qu'on y essuie suffisent pour démentir l'idée qu'on serait porté à se former d'après cette dénomination. Mais Magalhaes, le premier navigateur qui ait fait le tour du monde, ayant navigué longtemps dans cette mer sans éprouver de mauvais temps, lui imposa ce nom.
Les nombreux archipels du Grand-Océan équinoxial offrent tantôt des groupes circulaires, entre lesquels sont répandus d'innombrables écueils, et tantôt des bancs de récifs dangereux. D'après les observations les plus récentes des voyageurs et des navigateurs instruits, ainsi que des nôtres, il résulte que l'Australie, et même le chaînon terminal de la Polynésie, sont de nature primitive; qu'en général, toutes les terres hautes, semées sur la surface du Grand- Océan, offrent les produits palpables de volcans, ou présentent toutes les conditions de ce qu'on appelle terrains volcaniques. Après ces îles , viennent les cor allig unes, ou îles dont l'existence est due au travail lent et successif d'animalcules imperceptibles , élevant sans cesse leur demeure jusqu'au niveau des vagues. Mais il est très remarquable que, parmi ces îles ainsi constituées, il y en a qui sont au niveau de la mer, tandis que d'autres s'élèvent à une hauteur de quelques centaines de pas, comme, par exemple, Tongalabou. Or, comme les divers polypes qui ont formé ces îles sont habitants de la mer, et ne peuvent vivre au-dessus de son niveau, il s'ensuit que la mer a dû nécessairement
24 — OCE
, couvrir ces rochers, et les laisser ensuite à : sec.
Les récifs rendent la navigation de cet océan d'autant plus dangereux, qu'il y en a beaucoup à fleur d'eau.. L'infortuné Lapeyrouse périt dans ces parages, et les débris de son naufrage ont été découverts dernièrement à Vanikoro.
On trouve, sur les récifs couverts d'eau, d'immenses réunions de mollusques et de coquillages. Les moules de toutes espèces, les huîtres à perles, les méduses, s'y agglomèrent par millions.
Aucune mer n'est aussi poissonneuse que le Grand-Océan. Les espèces ressemblent , pour la plupart, à celles qu'on rencontre dans la mer des Indes. Les phoques du Grand-Océan différent de ceux de l'Atlantique. Le nombre des poissons venimeux semble considérable sous ces parages. On croit que le sparus ne devient dangereux que lorsqu'il s'est nourri d'une certaine espèce de méduse. Le tétradon renferme constamment un poison narcotique. A Taïti, il y a une anguille de mer cl une petite écrevisse rouge qui donnent la mort à ceux qui les mangent.
Les reconnaissances presque simultanées de Grant, en 1800; de Freycinet, deBaudin, en 1801 et 1802 ; de Kotzebue, en 1816 et 1823 ; du capitaine américain Daniel Leslie, en 1822, 1823, 1824, 1825, de M. de Bougainville , en 1823, de M. Duperrey, de retour en 1824, de M. Dumont d'Urville parti sur l' Astrolabe , en 1826, ont puissamment contribué à rectifier les nombreuses erreurs géographiques qu'on avait répandues sur le Grand-Océan , dont l'existence n'est connue de l'Europe que depuis le commencement du xvie siècle.
OCÉANIE. Aperçu général de l'Océanie.
L'Océanie, ou cinquième partie du monde, plus étendueà elle seule que le reste de notre globe, en est la moins connue , et pourtant la plus curieuse et la plus variée. C'est la terre des prodiges ; elle renferme les races d'hommes les plus opposées, les plus étonnantes merveilles de la nature, et les monuments les plus admirables de l'art. On y voit le pygmée à côté du géant, et le blanc à côté du noir; près d'une tribu patriarcale , une peuplade d'anthropophages ; non loin de hordes sauvages les plus abruties , des nations civilisées avant nous. Les tremblements de terre et les aérolithes bouleversent les campagnes, et les volcans foudroient des villages entiers. Sur son continent austral, les animaux les plus bizarres, et dans l'île la plus grande à la fois de ses archipels et du globe , l'oranghoutan , bimane anthropomorphe, présentent aux philosophes un profond sujet de méditation. Une de ses îles (Java) s'enorgueillit de la majesté de ses temples et de ses palaisan tiques, supérieurs aux monuments de la Perse et du Mexique, et comparables aux chefs-d'œuvres de l'Inde et del'Egypte ; d'autres étalent des pagodes, des mosquées et des tombeaux modernes, rivalisant d'élégance et de grâce avec ce que l'Orient et la Chine nous offrent de p'ms parfait en ce genre.
Embarquez-vous à Lima, vos yeux errant sur l'abîme ne verront que le ciel et la mer, jusqu'à 600 1. des côtes du Pérou ; mais bientôt paraissent de nombreux attolons, ou groupes de pe-
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tites îles riantes (1), probablement surgies depuis peu de siècles , et s'élevant à peine audessus des ondes; d'autres, plus anciennes, perçant les nuages de leur tète granitique. Ici des ruisseaux, bondissant de collines en collines, se perdent sur une côte basse, couverte de mangliers et de palétuviers; là, le noir basalte s'élève hardiment en colonnes prismatiques, que les vagues mugissantes inondent de leur Llanche écume. Tantôt un volcan furieux menace de réduire en poudre la contrée que sa lave a produite et fertilisée ; tantôt des bosquets égayés par le ramage des plus jolis oiseaux, embellis par le succulent bananier, le jasmin et le gardénia suaves, et l'évi aux pommes d'or, embaument l'atmosphère, rafraîchie par les crises des montagnes. Les mers de ces rivages nourrissent d'excellents poissons, et renferment en leur sein des palais de coraux et de madrépores, et des coquillages de la plus grande beauté. Quelques uns de ces petits paradis insulaires étendent leurs plages en forme d'arc ou de harpe ; de frêles polypes (2) construisent lentement les récifs qui les entourent comme un mur, et entre ces récifs, effroi de nos grands navires, se jouent les pirogues volantes des Polynésiens. En échange de leur ignorance, la nature généreuse a doté ces peuples fortunés d'une terre féconde et d'un printemps éternel; elle se plaît à nourrir, sans les condamner au travail, ces enfants aimables et insouciants, qui, dans leur penchant à la volupté, violent innocemment les lois de la pudeur (3).
Continuez votre navigation à travers cet immense labyrinthe, vous rencontrerez, vers le milieu de votre course, un cinquième continent (4) presque aussi grand que l'Europe, et qui présente l'image d'un monde renversé : là d'autres astres, d'autres êtres et d'autres climats; on y salue le soleil levant quand la nuit nous couvre de ses ténèbres ; on y jouit de l'été pendant que l'hiver nous attriste ; l'automne paraît lorsque nous avons le printemps; le baromètre descend à l'approche du beau temps, et s'élève pour annoncer l'orage ; quelquefois en décembre les forêts prennent feu ; quelquefois le vent du nord-ouest, semblable au khamsin d'Egypte , brûle la terre , la réduit en poudre et agrandit les vastes solitudes australiennes. Vous admirerez un volcan sans cratère et sans lave, qui lance continuellement des flammes ; des végétaux gigantesques, dont quelques uns croissent dans l'Océan et d'autres dans le sable pur; des cerises qui grossissent avec le noyau à l'extérieur, des poires ayant la queue à" la partie la plus large du fruit, des oiseaux singuliers, tels que l'aigle et le rouge-gorge blanc, le cygne et le kakatoua noirs, l'émoii ou kasoar sans casque, qui marche et ne peut voler, des crabes bleus, des homards sans pattes et des chiens qui n'aboient point; le kangarou, composé étrange du
(l) Les iles de la Polynésie.
(î) Le polypier e»l la demeure fies polypes réunis, on ils fornenl des récifs el des Iles inadréporiques. Os arcluiectes nepiuniens travaillent peut-être a élever un continent polynésien , en soudant, ponr ainsi diie . ce> iles rapprochées les une* des autres, dont ils combien', les intervalles.
ts) Dans un sn-and nombre d'iles de la Polynésie, et principalement à .\onka-Iliia. Taïti. Péliou , Haouaï, etc., sans les instilutions despotique» qui oppriment la plupart de ces lies, ces peuples seraient sans coutredil Jes plus fortunés dn monde.
k4j L'Australie on Nouvelle-Hollande.
chat, du rat, du singe, de l'opossum et de l'écureuil ; l'échidné épineux, mammifère sans mamelles, qui paraît être ovipare; cl l'ornithorynque, qui tient à la fois des phoques et des quadrupèdes , de l'oiseau et du reptile , créature fantastique que Dieu a jetée sur le globe pour renverser par sa présence tous les systèmes des naturalistes et confondre l'orgueil des savants.
Passez le détroit dangereux de Torrès , voguez vers l'O. : de petites îles, riches du produit de leur sol, et jouissant du plus beau climat, vont déployer leurs beautés devant vous. Plus loin sont de grandes terres magnifiquement pittoresques (1), les plus riches du globe," depuis longtemps fréquentées par les vaisseaux marchands de l'Europe. Mais malgré tant de variétés, vous retrouverez dans toute l'Océanie <me physionomie particulière, que la nature a profondément imprimée à cette immense partie du monde.
Supposons réunis les hommes de ces diverses contrées sur un point central , à Sidney (2) , par exemple : le Malaisien vous offrira ses épices précieuses, le camphre, le benjoin et l'ambre gris, le sagou réparateur et l'excitant bétel, l'or, les perles et les diamants. Le Mélanésien présentera le bois de fer, Pébène, la chair délicieuse du wombat et le solitaire menura, admirable oiseau dont la queue prend la forme d'une lyre; et ces ravissants oiseaux de paradis qui ornent la tête des noirs Papouas et des belles Européennes. Le Polynésien vous apportera le fruit de l'arbre à pain, l'enivrante boisson du kawa , le bois odoriférant de sandal , le redoutable casse-tête, et vous prêtera ses filles, bien faites et jolies, quoique jaunes.
Le Bougui, Painé de leur civilisation , brave marin et adroit commerçant, le Bougui, roi des mers océaniennes, donnera au Malai , au Tagale , au Javan , au Daya et au Papou , le kriss fatal (5), l'opium, le sel, l'arak, les toiles et les étoffes de colon , en échange du rolan, du bambou, du curcuma, du gingembre et de la plus fine écaille; il troquera, pour les ustensiles de fer et de cuivre , pour la soie ouvrée , la porcelaine et le thé de l'industrieux et rusé Chinois, ces fameux nids d'oiseaux, ces nerfs de cerf, ces nageoires de requin, et ces tripans (4) qui ornent la table des sybarites du céleste empire (S). L'Australien, stupide et nu, ne prendra aucune pari à ce grand concours; et l'Européen , qui règne déjà sur une partie de ces peuples, viendra au milieu d'eux les instruire ou les commander, les juger ou les combattre, méditer ou s'enrichir.
Division géographique de l'Océanie. L'ancien monde nous offre trois parties ou divisions bien distinctes par leur position , leurs dimensions et leurs formes, ainsi que par leurs caractères physiques et moraux. Les deux Amériques ont l'une et l'autre leurs traits particuliers, et l'Océanie, ou be partie du monde, présente également des divisions naturelles
(1) Les iles formant la Malaisie ou Archipel des Indes-Orieutales.
(2) Capitale de l'Australie.
(3) Arme droite ou eu zigzae, quelquefois empoisonnée.
(4) Holothurie, genre singulier de zoopbyles mous , de forme cylindrique, et qui paraissent bermapbrodiles.
.s. C'est ainsi que les Chinois nomment leur pays.
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qu'on ne saurait confondre, bien qu'elles aient donné lieu à tant d'écrits et de propositions contradictoires. Les divisions de l'Océanie qui suivent , et que j'ai proposées le 16 décembre 4851 à la Société de Géographie de Paris (voy. le Bulletin de celte société) , ont été adoptées par MM. Dumont d'Urville , Balbi, Malte- Brun, Huot et les plus grands géographes. C'est d'après cette base que j'ai classé les archipels et groupes de cette 5e partie du monde dans mon ouvrage de l'Océanie , dont il sera question plus bas.
Lalre division est la Malaisie ou Ocèanie occidentale. Elle renferme les îles nommées improprement archipel Indien parles Anglais, qui, au reste, paraissent vouloir adopter le nom parfaitement convenable de Malaisie , puisqu'elle est habitée généralement par des peuples de race malaise. Kalémantan (Bornéo) est le centre et foyer de cette division ; je lui ai donné le surnom de Mêgalonésie ou grande île , parce qu'elle est en effet la plus grande île du globe, et que le nom de sulthanie dite de Bornéo, dont le vrai nom , ainsi que je l'ai prouvé dans YOcéanie (t. 1er, p. 256), est Varouni, n'appartient, tout mutilé qu'il est, qu'à une des principautés de cette vaste terre. La Malaisie contient 3 petites îles décrites par l'auteur de cet article, et dont une porte le nom de Rienzi. ( Voy. les art. Malaisie , Bienzi , Tribcn et Ariston.)
La 2e division est la Micronèsie ou Océanie septentr., n'embrasse que les très petites îles et rochers déserts paraissant au S. un peu audessus du tropique du Cancer, et s'élevant au N. jusqu'auprès du 40e parallèle. Elles sont bornées à l'O. par les îles Borodino, et à l'E. par l'île Neker, vers le 467° de long. occ. Legroupe de Mounin-Sima est le plus important de la Micronèsie. Le havre de Peel est le seul lieu peuplé de cette division , et encore l'est-il depuis peu par les Anglais. {Voy. Micronèsie.)
Je n'ai pu me résoudre à accepter la modification trop étendue que M. D. d'Urville a ajoutée à ma Micronèsie , dans laquelle il a mal à propos compris les Mariannes et l'archipel des Carolines , parce que , d'une part , je n'ai vu aucun rapport entre les îles Mounin-Sima et les Carolines ; d'autre part , parce que j'ai cru voir dans les Carolines et même dans les habitants des îles Guèdes ou Saint-David , ou Freewill , de véritables Polynésiens chez la plupart desquels existe la trinité taïtienne, l'infirme société des Aritoïs, le tatouage et même le tabou, sous le nom depenant, aux Carolines , et de emo aux îles Radak. Ces insulaires ressemblent, surtout par le caractère et la couleur , plus aux Taïtiens et aux Dayas qu'aux Bissayas et aux Malais. J'ai de plus en ma faveur l'opinion du savant M. de Chamisso et celle de M. Lùtke, navigateur distingué, qui ont si bien jugé les peuples des îles Carolines.
La 5e division est la Polynésie ou Océanie orientale , multitude d'îles consacrées par le Tabou (interdiction religieuse que j'ai longuement expliquée au chapitre de la religion dans mon ouvrage de r Ocèanie.) Elle renferme les îles occidentales des Guèdes ou Saint-David, ou Freewill, l île Ncvil, le grand archipel des Carolines, y compris les îles Peliou et Matelotes, celui de Gil-
bert et Marshall, le grand Cocal et les autres îles de cette chaîne, et enfin toutes les îles de la mer du Sud ou du grand Océan, depuis l'archipel d'Haouaïou de Sandwich , au nord, jusqu'aux îles de l'Evêque et son Clerc, situées au S. de la Nouvelle-Zeeland , au midi , et depuis l'archipel de Tonga à l'O., jusqu'à l'île Sala et Gomez à l'E.
La 4e division est la Mèlanêsie ou Océanie méridionale; elle comprend le continent de l'Australie ou Nouvelle-Hollande , la Tasmanie ou île Van-Diemen , la Nouvelle-Calédonie , Mallicolo, etc., habitées exclusivement par des noirs fort laids et à formes grêles, bien différents des Papouas. Je crois avoir déjà prouvé dans plusieurs écrits que les noirs de l'Australie ou Nouvelle Hollande, et de la plupart des îles de cette division dont le nom est dû à M. D. d'Urville, sont originaires de la Papouasie ou Nouvelle-Guinée.
La Mélanésie embrasse tous les pays exclu sivement habités par des noirs océaniens, quoique appartenant aux deux races noires papoua et andamène, que j'ai dû distinguer; ces deux races étant répandues et mêlées dans des îles quelquefois éloignées de leur centre, il était très difficile de les rattacher géographiquement à une de mes divisions primitives de la Papouasie et de l'Andaménie. En effet , les habitants de Mallicolo sont Andamènes ou Australiens, ainsi que ceux de la Nouvelle-Calédonie , tandis que les naturels de l'île Van-Diemen ou Tasmanie appartiennent à la race papoua. Pour éviter cette difficulté géographique et simplifier mon travail , j'adoptai entièrement la division de la Mélanésie de M. d'Urville, et je renonçai aux deux divisions de Papouasie ou Océanie centrale , et iïAndaménie ou Océanie méridionale^ qui m'avaient paru plus exactes, et par conséquent nécessaires. J'eus peut-être tort. Au reste , les savants et les puissances colonisatrices jugeront un jour cette classification, mon ouvrage à la main. Trois premières divisions sont restées telles que je les ai expliquées au commencement de ce chapitre.
Dans la Mélanésie , qui a remplacé mes 4e et 5e divisions, la Nouvelle-Guinée seule a gardé le nom de Papouasie , que j'avais fait accepter au commencement de l'an 1826 par Malte-Brun. J'ai conservé le nom d'Australie au continent de la Nouvelle-Hollande, et celui de Tasmanie à l'île de Van-Diemen , caries Anglais, qui ont colonisé ces deux subdivisions, leur ont conservé ce nom. De plus, j'ai étendu l'Océanie jusqu'aux îles Andamènes d'une part, et l'île Kuerguelen de l'autre; les îles Nicobar, Pinang et Singhapoura, et les îles Saint-Pierre ou Amsterdam et Saint-Paul , s'y trouvent donc comprises, ainsi que le groupe des îles Chagos ou Diego- Garcia et l'île Fuyant de Juan de Lisboa, si toutefois on la trouve. J'ai enfin considéré une partie de l'île de Malekassar (Madagascar) et de Formose, et la presqu'île de Malakka, comme des colonies malaises.
Limites astronomiques , surface , population et climat. L'Océanie est située entre l'Asie, l'Afrique, l'Amérique méridionale et l'océan Glacial antarctique, sans avoir aucune relation entre les continents précités. Sa surface, en suivant les bornes que je lui ai imposées, forme plus
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de la moitié de la surface du globe. Elle a en largeur 2,575 lieues de 25 au degré, et -4,650 en longueur. Je lui ai donné pour limites astronomiques, au N., les rochers qui existent aux approches du 40e parallèle ; à TE., Pîle Sala, au 107° de long. occ. , et l'île Copper, par le 155', en remontant au N. ; à PO., les îles Andamenn, à l'entrée de la mer de Bengale; et suivant une ligne flexueuse au S. 0., ses limites s'étendront'jusqu'à l'île Kerguelen, vers le G7n de long. or. ; et au S. elles se termineront aux îles de l'Évèque et de son Clerc , vers le 55° de latitude méridionale. Les 4 grandes divisions que j'ai déjà signalées donnent à POcéanie , en ne comptant que les terres , une surface d'environ 500,850 lieues carr. de 25 au degré (en compte rond) , avec une popul. de plus de 23,000,000 d'habitants; surface et population réparties comme il suit :
L. carr. de 23 an degré. Habitants
Malaisie 100,000 21,600,000
Micronésie (île Peel
seule habitée). . 1,250? 500
Polynésie 18,600 1,150,000
Mélanésie .... . 581,000 2,400,000
Totaux. . . 500,830 25,150,500
Ces estimations ne sont et ne peuvent être qu'approximatives; elles diffèrent de celles que mon honorable ami , M. Adrien Balbi , a consignées dans son savant Abrégé de Géographie ; mais j'ai étendu la surface de POcéanie, et il n'est pas étonnant que nos estimations soient différentes : je suis loin , au reste , de les croire exagérées.
Le climat de POcéanie est généralement tempéré par les brises de terre et de mer, et malgré sa situation intertropicale, on y trouve peu de lieux insalubres.
Aspect et constitution géologique, orographie ET VOLCANS DES DIFFÉRENTES DIVI- SIONS DE l'Océanie. L'Océanie est de toutes les grandes divisions du globe, celle dont la surface est le plus hérissée d'inégalités. C'est encore , sauf l'Amérique , celle dont les chaînes de montagnes ont une polarité ou direction du N. au S. plus marquée. En même temps ces chaînes offrent généralement, vers le milieu, une grande courbure dirigée de PO. à PE.
L'Océanie renferme environ 165 volcans, car la plupart de ses îles paraissent être d'origine volcanique. Quelques unes sont dominées par des cratères depuis longtemps refroidis; d'autres sont fréquemment ravagées par des torrents de laves. Les plus grandes montrent des basaltes placées sur des calcaires anciens ou sur des plateaux granitiques , tandis que plus loin un cratère menaçant vomit la flamme et la fumée. Ainsi , la grande île Kalémantan , mal à propos nommée Bornéo , offre une série de volcans éteints et des montagnes granitiques , où l'on trouve de superbes cristaux de roche, dont l'auteur de cet article possède de beaux échantillons dans son cabinet. On rencontre à Kalémantan de Por et des diamants. Célèbes renferme des volcans actifs et d'autres éteints depuis longtemps, des montagnes où l'on trouve le granit, et d'autres roches anciennes, au milieu desquelles Por se montre en riches filons, ou dissé-
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miné dans des terrains d'alluvïons. Louçon, Maïndanao et la plupart des autres iles du grand archipel des Philippines , présentent la même constitution physique et la même richesse. J'ai découvert du cinabre et de Por dans Pîle Maïndanao , dont je possède également 2 beaux fragments. A Java, les montagnes Bleues élèvent leurs sommets granitiques jusqu'à la hauteeur de 12,000 pieds. Leurs flancs recèlent l'or et Pémeraude , et leurs terrains d'alluvions sont mêlés de rubis et de diamants. Le trachyte et le basalte y annoncent aussi d'anciens volcans. A Timor et à Véguiou , tous les terrains reposent sur des schistes. Timor renferme, des mines d'or et de cuivre. Banka est riche en étain de la plus belle qualité.
Les innombrables îles de l'Océanie n'appartiennent pas généralement à une formation primitive, et elles sont, à quelques exceptions près, des produits volcaniques. Dans nulle autre partie du monde on ne compte autant de volcans. La chaîne la plus longue et la plus haute traverse la Papouasie. Là, les montagnes sont entassées sur des montagnes , que surmontent d'autres montagnes , couvertes de neiges éternelles. Une chaîne importante commence aux îles des Andamens et de Nicobar, forme les îles de Soumâdra , de Java , de Timor, et passe vraisemblablement dans l'Australie par le cap Diémen. Dans la Mélanésie, les îles Salomon sont courbées du S. E. au N. Tous les archipels de la Polynésie sont dirigés du N. au S. Voici les points les plus culminants du système de l'orographie océanienne :
Dans la Malaisie la chaîne de Soumâdra présente :
Tpisea.
Le Gonnong-Kosoumbra , dont la ha o leur est de. . . . ï,3so Le Gonnong-Passamou, que les Européens oommeut mont
Ophir 2,172
Le Berapi , volcan Syïso
Les mont* !e< plus élevés de Java ne s'élèvent pas à pins de. 2.000
Le sommet du mont de Cristal, à Bornéo, environ. . . . l,ieo
Le moût Alvay, volcan dans l'île Luçon aui Philippines. i,j«»
Le mont Taal, Tolcan 1,624
Le mont Cavayan dans l'Ile de Negros (d'après l'auteur;
environ 600
Le mont Lampo-Batan à Célèbes. , . - i,îoo?
Le pic de Céram 1,433
Dans la Micronésie :
La femme de Loth so
Dans la Polynésie :
Le volcan lie Assomption) aui Marlannes 1,000?
Le mont Maouna-Roa (île Hawaï) 1,535
Le Maouna-Koa 2,180
L'Oroena ( tle Taïti) 1,703
Le pic Egmont dans Ikana-Mawi (Noorelle-Zeeland), environ i.soo
Dans la Papouasie :
Le mont Arfak , environ • . . . i,ttoo
Dans la Mélanésie :
Le pic à l'est de la rivière des Cygnes (Australie) .... 1,600?
La Papouasie ou Nouvelle-Guinée m'a paru être composée de roches et de terrains analogues à ceux des îles précédentes ; et l'Australie ou Nouvelle - Hollande offre dans sa vaste étendue des terrains et des montagnes de toute nature, depuis le granit jusqu'aux houillères. De nombreux volcans attestent Pinfluence que les feux souterrains ont eu sur ce petit continent. C'est à leur présence qu'on doit attribuer l'abondance des bois fossiles à Pétat de lignite qui existent même sur la terre d'Arnheim , et dont j'ai aussi rapporté des morceaux curieux. Mais sur cette terre des
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anomalies, le seul volcan actif qu'on ait observé ne présente ni lave ni cratère ; c'est une espèce de gigantesque salse; c'est un pseudo-volcan.
La plupart de ces îles, principalement celles de la Polynésie, paraissent être généralement des montagnes soulevées du sein de l'Océan par l'action de la force volcanique. Quelques unes n'offrent d'autres substances que des produits ignés, car le calcaire entoure les pitons volcaniques des îles Mariannes, et les îles Palaos ou Pelewont pour base des grès et d'autres roches. Formation des îles Basses. Les îles Basses ont pour base un récif de rochers de corail , disposé ordinairement en forme circulaire ; l'espace du milieu est occupé assez souvent par une lagune; le sable de ces îles est mêlé de corail brisé et d'autres substances marines. Ces rochers ont été formés par les polypes qui les habitent; mais je crois, contrairement à l'opinion des savants voyageurs Forster et Pérou, que, loin d'avoir créé les îles Basses, depuis les profondeurs de l'Océan jusqu'au-dessus de son niveau, ces petits animaux constructeurs, dont les édifices calcaires s'élèvent en éventail , ou se ramifient en arbre, ou s'arrondissent en- boule, et dont le corps réfléchit les plus belles nuances de jaune, de rouge, de violet et de bleu , ne forment jamais leur demeure à unegrande profondeur, parce qu'ils recherchent la lumière du soleil, lumière qui n'a plus assez d'action à la profondeur de 1 ,000ou 1 ,200 pieds où il faudrait supposer qu'ils peuvent s'établir, tandisqu'ils ne m'ont paru s'établirqu'à quelques brasses de profondeur. Ces îles auront été vraisemblablement soulevées au milieu des flots, comme on a vu s'élever l'île Julia, à la fin de l'an -1831, non loin de la Sicile. Les récifs s'étendent souvent d'île en île ; les habitants des îles Duff se rendent des visites en passant sur un long récif, et ressemblent à des pelotons de soldats défilant sur la plaine liquide. On trouve sur ces récifs couverts d'eau des quantités de mollusques et de coquillages, des moules, des pintadines à perles, des pinnes marines, et des millions de méduses et d'astéries.
Hydrographie. L'Océanie étant presque entièrement composée d'iles, doit avoir un petit nombre de grands fleuves. Il serait pourtant téméraire d'assurer que le grand continent de l'Australie et la Papouasie n'offrent aucune grande rivière, ainsi que l'ont fait plusieurs géographes. Nous attendrons de nouvelles explorations, pour ne pas porter un jugement précipité. Le Brisbane et le Hawkesbury paraissent être, jusqu'à ce jour, les deux plus grands fleuves de l'Australie; PIndragiri, de Soumàdra; le Solo, ou Reng-Awan , de Java; le Pelendji , de Mindanao ; le Tajo, de Luçon ; le Chinrana, de Célèbes. Mais le plus grand fleuve de l'Océanie est incontestablement, jusqu'à ce jour du moins, le Kappouas et ensuite le Bendjermassin , tous deux dans la grande île de Bornéo, ou plutôt Kalémantan. Les lacs de cette partie du monde ne peuvent être comparés, pour l'étendue, à ceux des autres divisions du globe ; mais je n'en connais pas d aussi grand que le Kini-Ballou, situé dans «a partie nord-est de Bornéo, et auquel les naturels donnent le nom de mer. Après celui-là , il 'aut nommer le Danao-Malayou , dans l'intérieur
de la même île ; ensuite, le Laout-Danao, dans le district de Priaman , à Soumàdra , et le Pandgil , dans le nord de celte île; le Maïndanao, à Maïndanao ; le Vay, à Luçon ; le Tapara-Karadja , à Célèbes ; le lac Arthur, dans la Tasmanie ; et le Boto-Doua , dans l'île septentr. de la Nouvelle- Zeeland. On dit qu'un grand lac vient d'être découvert dans l'Australie, et qu'une grande rivière, découverte également depuis peu, et qu'on a nommée la Murray, se jette dans ce lac immense , qui communique avec la mer, près du golfe de St. -Vincent.
Le navigateur, en Océanie, est témoin parfois des phénomènes les plus extraordinaires : d'horribles trombes, d'affreux typhons bouleversent la terre et l'Océan. On rencontre, tantôt une mer de feu, produite par les exhalaisons lumineuses des eaux, ou une mer de lait, résultant d'un courant d'eau blanchâtre (1), dans l'espace compris entre Célèbes, la Papouasie et les Moluques ; tantôt des crustacés microscopiques teignent en rouge une mer qu'on nomme alors mer de sang ; tantôt les œufs de certains animaux marins, d'une couleur grisâtre, forment des mers de poussière, aux environs de la Papouasie et près des côtes septentr. de l'Australie. Mais le plus grand de ces phénomènes , c'est la phosphorescence de ces mers. Ici les vagues onduleuses se déploient en écharpes d'argent; là, des étoiles scintillantes semblent répéter les étoiles du ciel ; là, une bande de lumière vacillante semble couvrir le sein des flots ; là encore des feux étincelants s'exhalent sur leur surface : et des êtres chétifs, de simples zoophytes mous, produisent toutes ces merveilles; tandis que le physélère, le douyong, l'éléphant marin, le cachalot, et d'autres énormes cétacés , mêlent leurs épouvantables mugissements aux voix tonnantes des tempêtes.
Les détroits sont naturellement innombrables dans une région ainsi constituée. Plusieurs parties de cet océan prennent des dénominations particulière, ainsi, on dit : la mer de Célèbes, la merde Corail , le golfe de Carpentarie, la mer de Java, la mer Laoukidor (probablement composé de 2 mots malais : luout , mer , et kidor , sud). Cette mer sépare les îles de Java et de Timor des terres de l'Australie.
Histoire naturelle. — Minéralogie. On ne peut former un tableau complet des richesses minérales de l'Océanie, puisqu'on ne connaît qu'imparfaitement l'intérieur de ses terres; mais on peut assurer que Bornéo possède les plus riches mines de diamants du globe; que les Philippines, Célèbes, Timor, sont riches en mines d'or ; que l'étain abonde à Banka , à Soumàdra , à Billitoun , Lingan et Célèbes; qu'on rencontre souvent le plomb et le cuivre à Louçon , Timor, Soumàdra et dans la Nouvelle- Galles méridionale ; le fer à Bornéo, à Soumàdra, à Billitoun, àCélèbe et dans la Tasmanie: le sel à Java, Bali et Célèbes; le soufre dans cette dernière et dans les îles imperceptibles de
(l1 Ce phénomène a lien surtout aux mois de juin, août et septembre. Celte mer lilanche périodique rouvre surioul la surface du Ji.-is in où les Iles jtanda sont situées. Kilo répand la nuit nue clarté qui ia fait confondre avec l'horizon; son bouillonnement fait disparaître les poissons tant qu'elle est agitée , et de'Jent dangereuse pour les navires. Celte eau Tient des côtes de la l'apouasla et du golfe de Carpoutarie.
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la Micronésie, et, enûn, le charbon de terre à Soumâdra, à Java et dans quelques îles moins grandes, ainsi qu'à la Nouvelle-Galles et dans la Tasmanie. Dans quelques unes, enfin,on trouve des marbres et des pierres précieuses.
Les territoires de Benjermassin et de Ponthiana, dans l'île de Bornéo, les monts cristallins, au N. de cette île, et quelques vallées dans celle de Célèbes, offrent, avec l'Inde, le Brésil et l'Oural , les seules contrées connues du globe où l'on ait encore trouvé des diamants. Les plus riches mines sont situées dans les environs de Landak, dans l'île de Bornéo. Les Dayas, ou les indigènes de ce pays , sont les seuls qui les exploitent, et leurs précieux produits sont taillés et polis par les Bouguis établis dans cette île. C'est dans les mines de Landak qu'on a trouvé un des plus gros diamants connus, après celui que possédait le Grand-Mogol, au temps de Tavernier.
Botamqce. La végétation est admirable dans toute l'Océanie (1) ; mais celle de la Polynésie et d'une partie de la Mélanésie est loin d'offrir les richesses de la Malaisie. Cependant les côtes de Taïti présentent en abondance l'arbre à pain, le bananier, le cocotier et Vinocarpus edulis, dont les habitants mangent le fruit , semblable à la châtaigne par la forme et le goût. L'intérieur de celte île possède des eugcnia , des mimosa , des bambous et des palmiers; et sesfnontagnes offrent plusieurs espèces de grandes fougères. Dans les archipels de Viti , de Tenga et de Hamoa, ou plutôt Samoa, la végétation offre beaucoup de rapport avec celle de Taïti; mais dans leurs épaisses forêts brille l'immense palmier parasol (corypha umbraculifera), qu'on ne voit pas à Taïti, mais qu'on trouvedans la Malaisie. Il forme une colonne , terminée par des feuilles en éventail qui servent de toits aux cases des indigènes. A l'ombre de ces bois croissent le tacca pinnatifida, le saccharum spontanœum, le mussœnda frondosa, et Vabrus precatorius, dont les graines pisiformes d'un beau rouge de corail, marquées d'une tache noire, ornent le cou et les bras des belles polynésiennes. Le sandal se trouveàHaouaï, àTaïtietàNouka-Hiva. Toutes ces plantes croissent naturellement ; et c'est sans doute parce que la nature a été si généreuse envers les habitants des régions interlropicales , qu'ils sont généralement indolents, apathiques et rarement ambitieux. Cependant ils cultivent quelques plantes , telles que les patates douces, les ignames et les deux espèces de choux caraïbes. Ils possèdent un fruit exquis, l'évi ou pomme de Cythère, spondias cytherea, le mûrier à papier (2), la plante qui enivre les poissons, le vaquois, pandanus odorat issima , dont les feuilles servent à tresser ces belles nattes qu'on doit à l'industrie des insulaires de la mer du Sud. N'oublions pas le to, canne à sucre de Taïti, qui fournit le sucre le plus estimé, et le kaica(Z\ boisson spiriiueuse, qu'on obtient en faisantdigérer de l'eau sur les grosses
(lj On peut compler environ 1 à 8,000 plantes dans toute l'Océanie, dont plus de 4.000 pour l'Australie, et environ 75,000 dans le reste du globe
m B.oussonr.t,. yannftra.
(') Il y a identité entre ce mot et le mot kaioua , café des Arabes, qui se prononce de la même manière. Ces deui boissons sont servies chaudes. Il est probable que lesAraies ont autrefois na-ijué dans la Polynésie.
racines du poivrier enivrant {piper methysti' cum), et une espèce de coton (gossypium religiosum), dont on fait un grand usage. Presque toutes ces plantes se retrouvent dans la Nouvelle-Calédonie, dont les montagnes ont plus de 2,400 mètres de hauteur : quelques unes renferment des melaleucas et autres arbres de petite dimension, quoiqu'ils soient gigantesques dans les plaines. Les pandanus, les" heriliera, les bonnets carrés, barringtonia, étendent leurs branches au-dessus des eaux.
La Papouasie offre des trésors au botaniste : rien n'approche de la majesté imposante de la nature dans ses vastes et épaisses forêts.
Les îles Mariannes, les îles Péliou et les îles Carolines , étalent la plupart des productions de la Polynésie, les orangers, les citronniers , la canne à sucre, le circuma et le bambou.
Le sandal blanc, arbre odoriférant, est très commun aux îles Nouka-lliva, Viti et Haouaï. LaNouvelle-Zeeland et l'île Norfolk, nous offrent ce lin préeieux (phormium tenax), le plus beau du monde, et dont les larges feuilles fournissent une filasse aussi fine que la soie ; le myrthe à thé , et une espèce de pin dont les feuilles guérissent le scorbut.
Partout où l'on aperçoit des récifs de corail, on voit les bruguiera s'établir dans l'eau salée, et le pandanus odorant envahir les rochers ou le sable du rivage. Enfin la mer fournit Yagaragar, espèce de fucus qui est soluble dans l'eau et qui y forme une matière gélatineuse dont les Chinois se servent au lieu de sucre , à cause de son bon marché.
A la Nouvelle-Irlande (Mélanésie), on trouve l'arbre à pain , et le poivrier-cubèbe y croit à l'ombre des forêts.
Dans l'Australie, la botanique offre les formes les plus élégantes, les plus variées et les plus insolites.
Mais c'est dans la Malaisie que la végétation se montre dans tout son luxe et sa splendeur. C'est là que croissent les plantes les plus utiles et les plus précieuses. C'est sous le beau ciel de ces îles fortunées que s'élèvent Y'elœocarpus monogynus aux fleurs élégantes, le cussonia thyrsiflora. ornement des forêts, le canari um commune, Vaverrhoa carambola , le cœur de bœuf, et diverses autres anomacées, et de gracieux arbustes, tels que le bois de Chine, Yagali grandiflora, Vabroma angusta , Very- Ihrina corallodendron, etc., etc. C'est ici que le muscadier, le giroflier et le cannel ier, exhalent leurs parfums. Le poivre, le camphre, le coton, le gingembre, le café, le riz qui vient dans l'eau et le riz qui croit sur les montagnes , le tabac, l'arek, le bétel, le gambir, le bambou, le rotang , le sagoutier, l'arbre à pain, l'arbre à sucre, ou djagri, et l'arbre qui donne le benjoin odorant, sont aussi des produits de cette division océanienne. On y trouve la mangue sucrée, le mangoustan, le ramboutan (espèce de litchi), l'odorante eugénie, la banane savoureuse, le papayer, le jaquier, le goyavier, le dourian, le tamarinier, dont le fruit éteint les ardeurs de la fièvre, la grenade, le pamplemousse et l'oranger. Parmi les fleurs on peutdistinguer l'ampi-ampi, le beau magnolia et laraflesia, plante parasite,
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d'une structure insolite , et la plus grande de toutes les fleurs , mais dont l'odeur est repoussante. Je citerai également la rienziana disticha, plante précieuse. L'auteur, qui l'a découverte dans l'île de Bintang, l'a donnée, en l'accompagnant d'une description , à l'académie de médecine , dès son arrivée à Paris, lors des ravages du choléra en France. Cette plante , ainsi que le melaleuca , dont on extrait le maniak kayoupouti (extrait du bois blanc), est fort utile dans l'emploi des moyens curatifs de cet horrible fléau. Mais , à côté des plus belles fleurs , des aromates les plus précieux , des plantes les plus salutaires, croissent les plus redoutables poisons. A Java , à Bornéo et à Célèbes, le terrible oupas , arbre du genre antiare de Leschenaut, fournit un horrible poison. Sur les rivages de l'île Company, vers la côte septenlr. de l'Australie , croît une seconde espèce de ce genre , observée dans les lieux pierreux , par Bobert Brown , qui l'a désignée sous le nom de antiaris macrophylla; c'est un petit sous-arbrisseau, remarquable par la grandeur de ses feuilles , et dont cet habile botaniste a donné une bonne description et une excellente figure, dans ses General remarks, tome V. J'ai réfuté déjà les fables accréditées sur l'oupas.
Zoologie. — Mammifères. Le règne animal offre peu de traits de ressemblance dans les 4 divisions de l'Océanie. On conçoit que les grandes espèces n'ont pu se répandre dans les petites îles de la Polynésie. 11 n'y a que le chien , le cochon , le chat , le rat et la poule , qui y existassent dans l'état de domesticité avant Cook et Bougainville.
Les forêts des grandes îles de Sounda et de Bornéo nourrissent les orangs, les gibbons et les différentes espèces et variétés de ces deux genres. Mais ce n'est , je crois , qu'à Bornéo qu'on rencontre le pongo , espèce d'orang à tête pyramidale de la nuque au museau , et dont la force est supérieure à celle de six hommes.
Un grand nombre d'espèces de singes fréquentent les îles de l'Océanie.
Les kangarous, les phalangers, les opossums, les kasoars et quelques autres espèces, sont communs à l'Australie et à quelques points de la Malaisie. Buffon a confondu les 3 premiers avec les sarigues.
Le wombat, dont la chair est bonne à manger, et qu'on pourrait naturaliser dans nos basses-cours, existe plus particulièrement dans les îles du détroit de Bass.
Le rhinocéros unicorne de Soumâdra et le rhinocéros bicorne de Java vivent dans les forêts les plus solitaires de ces deux îles, et le bicorne dans Bornéo. L'éléphant, le tigre et le ma~<ba, ou tapir bicolor de Malakka, se retrouvent à Bornéo ainsi qu'à Soumâdra.
Il existe , dans presque toute la Malaisie , des buffles et une race de bons chevaux , quoique petits.
L'ours noir, ou malai , le porc-épic, la civette et la loutre , sont assez nombreux dans l'intérieur de Soumâdra, de" Java, et dans le N. de Bornéo. Forest dit que l'éléphant vit aussi dans la petite île de Soulong; mais comme il n'assure pas l'y avoir vu , il est probable qu'il a répété un conte des naturels qui l'ont induit en erreur.
Bornéo et les îles de Sounda sont la patrie des élégants chevrotains, napou, kantchil et pélandok , et de la jolie antilope noire et à crinière grise, kambing-houtan des Malais. C'est encore à Bornéo , à Célèbes et même à Bourou , qu'on trouve le bablroussa ( cochon-cerf) , le zebou , ou bœuf à bosse , ou plutôt à loupe graisseuse , et le bizarre phalanger. Le buffle, soit sauvage, soit domestique , existe dans presque toute la Malaisie.
Les phoques et l'éléphant marin , le gigantesque cachalot, dont la gueule est monstrueuse, le douyoung , amphibie singulier , et d'autres mammifères aquatiques , peuplent les solitudes des mers océaniennes.
Dans différentes îles , et surtout dans les cavités des rochers de la Nouvelle-Irlande , on rencontre une énorme roussette, mammifère ailé, et j'ai trouvé la roussette ordinaire et le tagouan , ou grand écureuil volant, dans l'île de Singhapoura et dans celle de Bintang.
Les galéopythèques (deuxième tribu du genre chéiroptère), qui grimpent sur les arbres comme les chats, et voltigent comme les oiseaux, existent à Ternate et aux îles Philippines. Les Bissayas les nomment cologo et cagouang, les Tagales et les Pampangans gigoua.
Dans les îles situées entre Bornéo et la Papotiasie, vn, le babi-houtan (cochon des bois).
Ornithologie. Les timides mégapodes , de la tribu des gallinacées (1) , et le kasoar, armé d'un casque, donnent un caractère particulier à l'ornithologie des Moluques. Ce kasoar se retrouve aussi aux îles de Sounda ; mais celui de l'Australie est privé -d'à casque. On voit, à Soumâdra, un faisan de la plus rare beauté, et l'angang ou oiseau rhinocéros , qui porte sur son bec une espèce de corne. Ce n'est qu'en Aus- '.ralie qu'on trouve le kasoar sans casque et le psittacus forrnosits. Les perroquets et les kakatouas fatiguent de leurs cris rauques les antiques et impénétrables forêts de la Papouasie; mais dans cette contrée majestueuse la vue est réjouie à l'aspect du grand oiseau de paradis (2), qui s'élance comme un ballon , et auquel les plumes placées au-dessous des ailes servent de parachute. Là et aux îles Arrou brillent différentes espèces de ce ravissant oiseau , et , en outre, le lori, dont les teintes rouges si variées surpassent en splendeur celles de la plus belle tulipe; le papoua, dont le plumage d'azur se mêle à l'azur des cieux ; le maïnat-maïnov, , au plumage d'un bleu foncé métallique, aux pattes, au bec et à la queue d'un or brillant, et qui est marqué d'une grande tache blanche au milieu de ses rémiges. On voit à Java et à Soumâdra le maïnal-gracula, dont la docilité surpasse celle de toutes les espèces de perroquets. Il montre la plus grande aptitude à retenir les airs et les paroles que son maître lui apprend , et il les répète à son moindre désir. Son plumage, d'un beau noir, réfléchit toutes les couleurs primitives de la lumière, qui vient se décomposer sur les prismes fidèles de sa robe de deuil. Dans l'Australie, le loriot prince régent, h la livrée mipartie de jaune , d'or et de noir de velours. Le
(il n diffère peu des mégapodes qu'on trouve à Végulou, à Boni et aux Mariannes.
(.2) On y trouve différentes espèces de ces magnifiques oiseau»
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cygne , blanc en Europe , et le kakatoua , blanc en Chine et dans les Moluques, sont noirs dans cette étrange région. On y voit des perruches de toute taille et de toute couleur, et les bruyants martins-chasseurs et le moucherolle crépitant, dont le cri imite, à s'y méprendre, le claquement d'un fouet. A la Nouvelle-Zeeland se pavane le nestor, autre espèce de perroquet qu'on n'a pas encore retrouvée ailleurs. Le calao noir, au bec semblable à une corne de bélier, au cou jaune et à la queue blanche , fréquente le port pittoresque de Dori. Il se nourrit de muscades , et il est bon à manger quand il est jeune. On le rencontre à Véguiou et à Céram. Le cassican habite les îles de Norfolk et de la Nouvelle-Calédonie.
Dans l'île d'Amboine, le martin-pêcheur étale avec grâce son plumage d'unvert sombre. ATaïti, on voit avec surprise l'oiseau des tropiques, la frégate, oiseau de passage , et le manchot de la zone glaciale , dont une espèce particulière , Yaplenodites papua, s'étend jusqu'à la Papouasie et aux îles des Papous. On trouve dans presque toute la Malaisie différentes familles de pigeons, et surtout le pigeon à coup de poignard , et le galéopithèque, ainsi que la salangane, qui avale l'écume de la mer, ou plutôt le frai de poisson, délayé de manière à former une espèce de colle pour construire ces nids que les Chinois recherchent tant.
Bornéo , dont l'ornithologie est si riche et si peu connue , renferme des paons magnifiques , des coqs recherchés pour les combats , et cet étrange poivrier , oiseau curieux , dont j'ai donné la description à l'article Bornéo de mon ouvrage sur VOcéanie, parce que je ne l'ai trouvée nulle part.
On recherche à Haouaï le mohos, nuancé des plus brillantes couleurs, et le héorotaire dont le plumage, d'un rouge foncé, sert à parer le manteau des rois indigènes. Dans plusieurs des iles sont des merles fort beaux. Le merle à cravate frisée de la Nouvelle-Zeeland et de l'Australie est fort bizarre; sa langue ressemble à un pinceau. N'oublions pas l'épimaque royal, dont le plumage réunit Pémeraude et le rubis, le jais et le saphir; ni le coucou de Maïndanao , dont le noir, le gris, le roussàtre , le jaune et le vert doré forment régulièrement un damier volant ; ni la colombe verte de Soulong, qui brille du plus vif éclat. Le dragon existe principalement à Java, ainsi que la cicade musicale, dont le cri est semblable au son d'une trompette.
Coup-d'oeil scr l'ichtyologie, la conchyologie, l'erpétologie, l'entomologie, la zoophytologie, etc. Les tortues vertes abondent à la terre d'Arnheim et au fond du golfe de Carpen tarie. Les tortues qui donnent le caret (écaille) sont nombreuses, et forment, ainsi que le tripang (holothuriede mer), une des branches principales du commerce des Malais, des Bouguis, des Biadjous et des Carolins avec les Chinois. Depuis quelques années, les Européens et les baleiniers américains se livrent, dans une grande partie de la Polynésie et de la Mélanésie, à ce commerce infiniment lucratif.
On trouve dans la Malaisie des homards , des inachus et des crabes d'une grandeur remar-
quable. Dans l'Australie les crabes se distinguent par leur couleur bleue.
Les poissons d'eau douce sont abondants en Océanie. Une espèce de carpe et le pomfret sont les plus estimés. Mais c'est surtout dans les mers que fourmillent les poissons ; plusieurs sont excellents à manger, et la beauté de leurs couleurs surpasse la nouveauté de leurs formes. On y voit les trygles-lyres , les scorpènes , des marteaux bizarres, les jolis petits scinques des Moluques , aux raies dorées et à la queue azurée , les brillants balistes, les serrans et les chelmons dont l'éclat est fantastique; ainsi que la chi mère antarctique, qu'on trouve près du cap de Bonne-Espérance et qu'on retrouve au cap sud de Van-Diémen. Le coffre triangulaire et le ccryphène resplendissant, le requin toujours affamé, et l'empereur ou espadon, armé d'une scie, se livrent d'affreux combats dans la mer des Moluques.
On trouve souvent de belles espèces de coquillages. Aux îles de l'Amirauté, les habitants attachent à l'extrémité de leurs parties naturelles laxoquille bulla ovum , ou ovule , tandis que le reste du corps est entièrement nu. On rencontre dans presque toutes les mers de l'Océanie l'arche, la vis tigre, différentes espèces de porcelaines , l'haliotide , les turbos marbrés , la cérithe blanche, le cadran escalier, la mitre épiscopale, la conque du triton , qui sert de trompette de guerre; le murex chicorée, la harpe, l'huître perlière, etc. Dans les baies paisibles des Moluques, naissent et se développent de belles coquilles : le scalata, d'une blancheur éclatante, et que les amateurs recherchent tant, la carinaire vitrée, les nautiles papyracées, l'argonaute flambé et la volute éthiopienne.
Dans l'Australie, dans la Papouasie, les Moluques et autres îles, on rencontre des hélices aussi délicates que jolies , de grandes tridacnes et des hippopes , l'aplysie d'Urville et autres mollusques.
Le crocodile biporcatus (à deux arêtes ) existe dans toute la Malaisie , dans la Papouasie , aux îles Viti (Mélanésie), etc. ; mais il n'est plus représenté à la Nouvelle-Irlande que par un grand toupinambis , dont la peau sert à recouvrir le bruyant tam-tam.
On trouve le lacer ta vitlata depuis Amboine jusqu'à la Nouvelle-Irlande, et l'hémidactyle à Taïti et à Borabora. Le lézard de maison est très commun. Le grand igouane existe aux Philippines , et la chair de ce reptile est un mets recherché. Les forêts de la Malaisie sont infestées par le python colossal, serpent redoutable, qui , enlacé autour du tronc d'un arbre , attend à l'affût sa victime , s'élance sur elle, l'entoure, la presse , l'écrase dans ses replis tortueux , et la broie avec ses dents meurtrières. Le genre amplicéphale, à tête de carlin , forme au moins quarante-cinq espèces de serpents particuliers à Java, où l'on trouve les plus beaux serpents de l'Orient. La morsure de la vipère verte y est le plus subtil des poisons.
Dans la vaste Malaisie les papillons brillent des plus belles couleurs. Les diptères, tels que les musquites, etc., sont peu nombreux en espèces, et ils sont d'autant plus rares qu'on s'éloigne des grandes terres. On rencontre le
OCE — 732 —
velia océanica sur la sufaee du Grand-Océan. Dans plusieurs îles de la Malaisie, et particulièrement dans celle de Soumadra, on rencontre l'insecte qui donne la laque dont on fait ce vernis précieux, que nous sommes obligés d'emprunter, ainsi que tant d'autres choses, aux Chinois industrieux.
Sur les côtes de la Papouasie et des Moluques vivent les singuliers phyllosomes, les abima et les smerdis, dont les feux perpétuels font étinceler l'Océan.
Les araignées ne sont pas rares dans ces contrées si peu connues.
Les sangsues de l'Australie pourraient être utiles à la médecine, et les eaux croupissantes renferment souvent des infusoires curieux.
On y rencontre desenlozoaires, ou vers intestinaux, qui ne paraissent pas des animaux végétants, malgré la place que leur assigne l'illustre Guvier; des échinodermes, des actinies et des polypes, êtres singuliers qui ont une puissance de reproduction telle, qu'on peut les couper transversalement ou verticalement, et que chaque tronçon donne naissance à un nouvel animal ; les tribus madréporiques de coralineséponges, sans organe digestif, et ne vivant que par l'absorption corticale ; des astéries, des gorgones, des méduses, zoophytes jouissant en tout temps de la sensibilité et du mouvement volontaire, et qui font de ces animaux-plantes des êtres fort singuliers.
Monotrèmes. Il existe en Australie des animaux vraiment extraordinaires, qu'on a nommés d'abord paradoxaux , et dont on a fait aujourd'hui le genre monotrèmes. Tels sont Véchidnê, dont les mâchoires sont dépourvues de dents, et dont la langue est extensible comme celle du fourmillier; et surtout l'ornithorynque, qui appartient, pour ainsi dire, à tous les genres. Il forme la nuance entre les phoques et les oiseaux ; ses pieds réunissent des nageoires à des griffes, sa mâchoire se termine en bec de canard, et sa structure interne le rapproche des squales et des reptiles. Il a environ un pied et demi de long, et il habite ordinairement les lacs d'eau douce.
M. Mekel pense qu'il est seulement mammifère, et par conséquent lactifere ; le savant M. Geofiroi-Saint-Hilaire , qu'il est ovipare. Si j'osais émettre mon humble opinion , je serais porté à croire que l'ornithorynque a une double nature ovipare et mammifère , quoique ce singulier arrangement anatomique ne se soit rencontré nulle autre part. Mais la plupart des êtres dans l'Australie ont un caractère opposé à celui de leurs congénères du reste du globe.
On découvre enfin quelquefois en Océanie des* fossiles telsquedesantholilhes,desentomo!ilhes, des crustacites, des ichtyolithes, des amphihiojithes, etc. Un capitaine bougui, peu instruit, il est vrai, m'a assuré qu'à Ste. -Isabelle, une des îles Salomon , on trouvait de nombreux débris de corps marins et de quelques fossiles de grands
Quadrupèdes, si je l'ai bien compris. Il me onna le tibia d'un énorme mammifère, qui m'a paru être le mammouth , animal anté-diluvien. Je l'ai donné gratuitement au Muséum a histoire naturelle avec une dent de mastodonte , un tronc de palmier volcanisé trouvé
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dans un cratère de î':!eCélèbes, et un grand nombre d'autres objets curieux. Ne pourrait-on pas dire, au sujet de ces fossiles, que si des races d'animaux sont éteintes, notre époque assiste peut-être à de nouvelles créations?
Religion. Tous les cultes ont des sectateurs en Océanie. La religion de Mohammed y est la plus suivie; elle est professée par les Javanais, les Malais de Soumadra, de Bornéo, des Moluques, les Bouguis, les Mangkassars , les Maïndanaens, les Soulongans, les Lampoungs et les Reyangs. Le point le plus oriental où elle soit répandue, est la partie occidentale de la Papouasie. J'ai vu plusieurs navires appartenant à l'illustre Mohammed-Ali, vice-roi d'Egypte, transporter des Javanais et des Bouguis pour faire le pèlerinage de la Mekke.
Le brahmanisme n'est professé que par quelques peuplades de l'intérieur de Java, et par la plus grande partie des insulaires de Madoura et de Bali.
Le polythéisme, \e panthéisme, une espèce de sabéisme et le plus grossier fétichisme, se partagent toutes les autres tribus océaniennes. Quelques peuplades de Bornéo , de Luçon, de l'Australie et de la Tasmanie, n'ont aucune espèce de religion , et la plupart des Mélanésiens n'ont d'autres croyances que l'existence de mauvais génies, et une idée vague d'une nouvelle vie. Quelques tribus de Carolins adorent une espèce de trinité, sous le nom tfAlouélop, Lagueeng et Olifat. Les dieux principaux de la Nouvelle- Zeeland sonl Nouï-Aloua, le maître du monde, le père; Dieu le fils, et Dieu l'oiseau ou l'esprit. Toutes les autres divinités sont subordonnées au père ; mais chaque naturel a son atoua , espèce de divinité secondaire qui répond assez exactement à l'ange gardien des chrétiens. Telle était aussi la croyance des Taïtiens, avant que les missionnaires anglicans ne les eussent convertis à leurs dogmes. Les églises catholique, calviniste et anglicane , comptent un grand nombre de croyants dans les quatre divisionsde l'Océanie. Le bouddhisme y est professé par une partie des habitants de l'île Bali , et par tous les Chinois établis dans la Malaisie, qui sont restés fidèles à leurs mœurs, à leur costume et à leur culte.
Institution religieuse. Je ne dois pas oublier de dire un mot de l'importante et singulière institution du tabou en usage dans toute la Polynésie , et qui caractérise ses habitants. Avant l'arrivée des Européens dans leurs îles, ces peuples étaient esclaves de h terrible superstition du tabou, qui leur imposait une foule de privations, et qui a coûté la vie à tant d'innocents. Cette loi barbare défendait aux femmes, sous peine de la vie, de manger du cochon , des bananes et des cocos, de faire usage du feu allumé par des hommes, et d'entrer dans l'endroit où ils mangent. Le prédécesseur du fameux Taméhaméha (1) était tellement tabou, qu'on ne devait jamais le voir pendant le jour, et que l'on mettait à mort impitoyablement quiconque l'aurait vu un instant , ne fût-ce que par hasard. Le but primitif du tabou aura été, sans
(1) On ne peut guère rendre les sens de ce mot en français que par celui d'interdiction religieuse.
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doute, d'apaiser la divinité par des pénitences.
DU GOUVERNEMENT ET DES PRÊTRES. L'Océa-
nie présente toutes les méthodes gouvernementales ; mais ce qui la caractérise, c'est que, partout, le mode y est plus ou moins féodal : dans les empires despotiques de Sourakarta et de Djokdjukarta, le pouvoir suprême, ainsi que les institutions politiques , offrent des formes diverses. Dans la Malaisie, ce sont des monarchies électives, dont le chef est choisi par une aristocratie héréditaire qui en restreint l'autorité, ainsi que dans la presqu'ile de Malakka, en Asie et en Afrique, dans la grande île de Madagascar, où cette espèce de gouvernement a été vraisemblablement naturalisée par les Malais. Dans l'archipel des Moluques, chez les Dayas de Bornéo , et autres peuples, chaque famille isolée forme une petite société dont le chef ne reconnaît aucun supérieur. Dans la Polynésie , où le féodalisme se retrouve avec de grandes nuances , la noblesse forme une caste séparée, dont l'orgueil est insupportable, et qui tient le peuple dans un abaissement difficile à concevoir. Les rois et chefs électifs de Passoumah et des Reyangs, dans l'île de Soumàdra , ceux de Bornéo , Célèbes, Maïndanao, Timor, Rotouma, et des îles de Noukahiva, ont une autorité fort limitée; mais les chefs des Carolines , de Peliou , de Badak, de Haouaï, de Tonga, de Taïti et autres îles, sont de véritables despotes.
Les prêtres musulmans et chrétiens ont une assez grande influence dans la Malaisie ; mais celle des prêtres polynésiens était immense chez ces peuples, et particulièrement dans les archipels de Haouaï et de Taïti, avant l'introduction du christianisme dans ces deux contrées. Dans plusieurs îles, ils joignent le glaive à l'encensoir. A Viti , ils sont au-dessus des rois. Les sacrifices humains, commandés encore aujourd'hui par ces nouveaux Calchas à la Nouvelle-Zeeland et ailleurs, sont la triste preuve de leur puissance. Le sacerdoce est inconnu chez la plupart des Malaisiens.
Industrie et commerce en Océanie. Sous le rapport du commerce , et surtout de l'industrie, la différence entre les divers pays de l'Océanie est fortement tranchée. Les Tagales , les Bissayas , les Dayas , les Javans , se livrent avec succès à l'agriculture; les Bouguis , les Malais, les Soulonges, à la navigation ; les Célébiens, les Tagales, le Balinais et les Javanais, à l'art du tisserand et du bijoutier; ceux de Soumàdra principalement excellent dans les ouvrages d'or et d'argent en filigrane. Les Carolins fabriquent de beaux tissus de l'écorce du mûrier; les Javans savent tailler et polir le diamant et les pierres précieuses. Les Européens ont établi dans la Malaisie des usines , des sucreries , des indigoteries, des manufactures, des ateliers. Les Polynésiens, et ceux de Botouma surtout, font de belles nattes ; ceux de la Nouvelle-Zeeland , de beaux manteaux; et la sculpture de leurs pirogues, de leurs pagayes (1) et de leurs tambours, sont des chefs-d'œuvre d'élégance Il en est de même des habitants de la Nouvelle Bretagne et des îles Salomon. Les Dayas entendent l'exploitation des mines.
(•) Ramei.
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L'industrie des Mélanésiens ne se distingue guère, en général , de celle des orangs-houtans ; cependant l'art du potier, inconnu des Polynésiens, est cultivé par les Papouas du port Dori.
Dans l'Australie, le commerce est nul parmi les indigènes.
Le commerce le plus considérable se fait dans la Malaisie; les Javanais, les Bouguis, les Mangkassars et les Malais , paraissent s'y être livrés dès la plus haute antiquité, et on connaît leurs relations avec les Arabes durant le moyen-àge. Les Carolins occidentaux fréquentent le port de Guaham , dans la Micronésie, et y échangent leurs productions avec celles des Mariannais et des Espagnols des Philippines. Dans la Polynésie, les Nouveaux-Zeelandais échangent leur précieux formum tenax (espèce de lin] avec les Anglais établis dans l'Australie; et le port de Hono-Bourou , aux îles Haouaï , est le marché des Américains, qui font le commerce des Etats- Unis avec la Chine, et qui exportent beaucoup de bois de sandal de Haouaï pour ce grand empire. Mais ce sont les Chinois qui font le plus d'affaires en Océanie. Leur commerce avec la Malaisie surpasse d'un tiers celui même des-Anglais.
Les principales places commerçantes de l'Océan ie sont : Batavia, Manila, Amboina, Coupang, Dilli, Mangkassar, Sourabaya, Samarang, Bhiuu, Singhapoura, Pinang, Manado , Achin, Bevouan , Dori , Hono-Bourou , Matavaï et Papeiti ; les îles Pomotou et Nouka-Hiva, les villes de Sidney et de Hobarl-Town, la baie des Iles, etHoukianga, dans la Nouvelle-Zeeland.
Toutes les mers de l'Océanie sont fréquentées par les baleiniers, qui y font la pèche du cachalot. Dans les îles australes de Macquarie, etc., ces baleiniers se livrent à la chasse des phoques.
Moeurs et coutumes. La polygamie est en usage dans toute l'Océanie, ainsi que dans POrient; mais elle est plus particulièrement pratiquée par les grands et les chefs.
Une grande partie des Océaniens emploient le tatouage, c'est-à-dire les dessins qu'un art remarquable grave d'une manière indélébile sur la peau.
Ces peuples ont un grand nombre de coutumes bizarres concernant le mariage. Les femmes sont assez bien traitées dans certaines îles, principalement dans celles de la Malaisie, excepté chez les Baltas , et quelques autres peuples; dans d'autres , leur sort n'est guère préférable à celui des bêtes de somme.
L'anthropophagie existe dans différentes parties de l'Océanie, mais surtout à Soumàdra, à Bornéo, à Noukahiva, dans les archipels de Viti, de Salomon, de Samoa, de la Nouvelle- Calédonie, de la Nouvelle-Zeeland et dans l'Australie. L'esclavage y est également en usage et principalement dans la Malaisie. Les îles de Célèbes et des Philippines, Poulo-Nias, Bali, Bornéo, Holo , Maïndanao, Timor, Arou , la Papouasie , etc., sont le théâtre des pirateries, du trafic d'hommes et de toutes les horreurs qui l'accompagnent. C'est aux Âchinais, aux Bouguis, aux Malais, et surtout aux Soulungans qu'on doit imputer tous les crimes decette traite océanienne. J'ai appris moi-même dans l'archipel de
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Soulong que les pirates de ces mers enlevaient , dans les Philippines seulement , environ deux mille Tagales ou Bissayas, la plupart chrétiens. J'ai encore appris dans Pile Maïndanao qu'un jeune Français, né à Paris, fils unique d'une dame veuve , et qui avait reçu une éducation soignée, avait été enlevé à quelques milles de Missamis, ville de cette île, et qui appartientaux Espagnols. Le brave colonel Santa-Romana , corrégidor de Missamis, fit en vain des démarches pour le tirer des mains de ses maîtres. Ils demandaient 6,000 piastres pour sa rançon : certes , la rançon de notre malheureux compatriote aurait pu être aisément payée , s'il avait eu à sa disposition la fortune qu'il avait déjà acquise, en ramassant aux environs de Missamis et de Sourigao de la poudre d'or, obtenue simplement au moyen du lavage.
Dans la vie domestique les mêmes usages se retrouvent chez tous les Polynésiens. Ils font cuire leurs alimentsdans des fours souterrains , au moyen de pierres chaudes. Tous font des bouillies avec la pulpe de coco, le taro et le fruit à pain , remplacés par le riz ou le sagou dans la Malaisie et la Papouasie. Tous prennent leurs repas à terre et les jambes croisées, et se servent de leurs mains au lieu de fourchettes, à la manière des Orientaux. Leurs ustensiles sont à peu près les mêmes. Presque tous boivent avec délices l'enivrant kawa, et il est le régal de leurs assemblées. Les habitations se ressemblent; elles sont vastes et réunissent plusieurs familles, sans fermeture, à Taïti, à Tonga, à Nouka- Hiva, etc. Mais les villages fortifiés, ou pahs (1) des Eeelandais, sont construits toujours sur des pitons, en des lieux d'un accès difficile , ras de terre et palissades , attendu que ces hommes belliqueux sont presque toujours en guerre de tribus à tribus. Chez tous les insulaires du grand Océan , on voit des maisons en quelque sorte municipales, destinées aux assemblées publiques. Chez la plupart, on présente en chantant un rameau en signe d'amitié, et la manière de saluer consiste à se frotter (honi) mutuellement nez contre nez.
Races d'hommes et variétés. J'ai trouvé dans la race des Dayas et autres races de la grande île de Kalémantan, le berceau des peuples malaisiens, polynésiens et mélanésiens. La race cuivrée des Malais est la plus étendue et la plus civilisée; la race jaune des Polynésiens vient au second rang ; la race noire se distingue en deux races noires fort opposées et mal à propos confondues par Malte-Brun et d'Urville, celle des Papouas et celle des Andamènes. L'auteur a trouvé dans la Malaisie trois variétés d'hommes qu'il a nommées : Aithalo-Pygmées, Pithékomorphes et Mèlano-Pygmèes. Le lecteur pourra avoir recours , pour de plus amples détails sur les races, l'histoire naturelle, l'industrie, le commerce, les monuments, les religions de l'Océanie, les langues, les costumes, les mœurs de ses peuples et les découvertes que l'auteur de cetarticle a faites dans ses voyages dans ces belles contrées , à celui de ses ouvrages , dont celui-ci est en partie l'extrait, et qui est intitulé Ocêanie [o vol. in-8, à 2 colonnes, avec 6 cartes géogra-
(l) El non bippat.
phiques, 504 gravures, musique, tableaux comparatifs d'environ 40 langues, etc. Paris , chee Firmin Didot, 1836). Voy. aussi les art. Australie, Carolines (archipel des), Célèbes, Galles-Méridionale (Nouvelle-), Java , Kalémantan, Malais, Malaisie> Mélanésie, Papouasie, Polynésie, etc.
Colonisation de l'Océanie. Le gouvernement hollandais de Batavia a décrété naguère la prise de possession de la côte S. O. de la belle et vaste Papouasie. Le Portugal occupe la partie N. E. de l'île de Timor et les deux petites îles de Sabrao et de Solor, avec 140,000 habitants. L'Espagne , maîtresse de la plus grande partie de l'archipel des Philippines, avea 3,000,000 de sujets chrétiens ou idolâtres, l'Espagne cherche à s'avancer dans l'intérieur de Leyte, de Samar et de Mindoro, de Maïndanao et de la Paragoua (Palawan). L'Angleterre possède Poulo-Pinang et Singhapoura, l'île Norfolk à l'E., et la Tasmanie au S. de l'Australie -y elle possède toute la côte orientale (Nouvelle- Galles-du-Sud) , quelques points au S. et à l'O. de ce continent, presque aussi grand que l'Europe, et qu'un jour peut-être elle occupera tout entier. Ses possessions en Océanie comptent environ 200,000 sujets, dont le nombre croît chaque jour, grâce à une habile administration. Toutes ces puissances profitent de nos préjugés, de notre maladresse et de notre coupable incurie en matière de colonisation, et la France n'a pas un pouce de terre dans cette immense Océanie. J'ai déjà indiqué au gouvernement les moyens de prendre possession, d'accord avec les chefs indigènes, d'une partie des îles de Véguiou et de Ste.-Isabelle , dans l'archipel des îles Salomon,delacôte orientale de la Papouasie, et de la côte septentrionale de Kalémantan ou Bornéo, qui deviendraient pour nous un foyer de commerce, et de civilisation pour l'Océanie, comme Alger pourrait l'être pour le nord et le centre de l'Afrique. Dans aucune partie du globe, la France n'a fait autant de découvertes qu'en Océanie ; dans aucune autre, la France n'a aussi bien mérité l'estime des peuples; et cependant, malgré cette prétendue ambition dont on ose l'accuser , il n'existe pas d'Océanie française, quoique l'on compte une Océanie anglaise , hollandaise , espagnole et portugaise. Nous avons pourtant sur ces contrées, autant qu'aucune des puissances qui y régnent, ce que la politique appelle de droits. Que le gouvernement français pèse dans sa sagesse tous les avantages de la colonisation que j'ai proposée dans le temps à M. le comte de Rigny, minisire de la marine, dans mon projet détaillé de color nisation océanienne , et puisse-t-il exaucer les vœux d'un citoyen , ami zélé de la justice et de l'humanité, et non moins ami de sa patrie.
Histoire. Etat des connaissances des ancien» en Océanie, Les anciens plaçaient toute la terre habitable dans un quadrilatère au nord de l'équateur. Manilius, Pomponius-Méla, et plusieuM autres géographes, admettaient pourtant l'existence d'un grand continent austral habité par les peuples dits untichthones. On croyait généralement que l'ancien monde avait, de l'E. à l'O., une longueur double de sa largeur, du N. au S., en se servant dî l'ouvrage de Marin de Tyr,
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ouvrage perdu , qu'il corrigea pour former ses tables; Ptolomée rectifia, au 11e siècle de l'ère chrétienne , les idées et les travaux de ses prédécesseurs. Il les surpassa, et ne fut pas surpassé.
D'après ces tables fameuses, les connaissances géographiques des anciens s'étendaient, en Europe, au 60 deg. de lat. N.; en Afrique, aux îles Fortunées ( Canaries ), et à la côte occidentale , jusqu'au cap Joby; au midi de l'Afrique, jusqu'au cap Prasum (cap Brava), par le 10 deg. de lat. mérid.;dans l'Asie occidentale, à cette chaîne de monts situés à l'orient de Lassa, qui sépare le Tibet de la Chine.
Catigara ou Chétigéra, un peu au sud de Thinae (Tanasérim), dans le pays de Sinae (Siam), est le dernier point à l'orient, connu par le célèbre géographe d'Alexandrie.
Quelque temps après, on parcourut la côte de la presqu'île de Malakka et du golfe de Kambodje, jusqu'à la pointe de ce nom ( notium promontorium). Ces découvertes furent insérées dans les tables de Ptolomée.
On connut vraisemblablement, dans l'Océanie l'île ou partie de l'île de Jaba-Div (l'île de l'Orge), qui se trouve placée au sud de la Chersonèse d'Or (presqu'île de Malakka), et qui semble rappeler l'île de Java, terme des connaissances des anciens dans cette partie du monde. On doit naturellement supposer qu'ils ont également connu les îles intermédiaires d'Andamen et de Nicobar, celles du détroit de Malakka est la grande île de Soumàdra.
Etat des connaissances sur VOcéanie au moyenâge. Les Arabes, après avoir conquis une grande partie de l'ancien monde, s'adonnèrent à la culture des sciences et des lettres, et entreprirent alors des expéditions plus utiles. Tout semble indiquer que, dès les temps les plus reculés, ce peuple se livra à la marine et au commerce , et qu'il fréquentait les différents marchés de l'orient. Ceylan (l'ancienne Taprobane, leSérandib des Arabes), fut, au milieu au vie siècle, le centre du commerce intermédiaire de l'Inde ; si nous en croyons le témoignage de Cosmas, c'est aux Arabes surtout que Ceylan dut son importance commerciale, pendant tout le moyen-àge, jusqu'à l'époque des conquêtes des Portugais dans l'Inde.
Après avoir établi des colonies sur la côte orientale d'Afrique jusqu'à Sofala, et pénétré dans l'intérieur du vaste continent africain , audelà du Ssahhrà et aux bords du Niger, ils fondèrent des colonies dans la grande île de Malekassar, s'établirent dans plusieurs îles de la Malaisie et y propagèrent l'islamisme, que leurs sectateurs étendirent sur la côte de la Papouasie. Au ixe siècle, deux Arabes eurent le noble courage de pénétrer dans le vaste empire de la Chine.
L'intrépide Marco Polo , Vénitien , consacra vingt années à parcourir les différentes contrées de l'orient. Polo est le premier Européen qui ait visité, dans le xme siècle, une partie des îles Malaises ; mais, grâce à l'injustice des hommes, et surtout de ses compatriotes, la mémoire de ce grand et vérédique voyageur, qui mérite d'être placésur la même ligne que Colomb et Magalhaës, fut calomniée pendant 600 ans, et son
voyage, peut-être, n'est-il pas encore entièrement compris.
Etal des connaissances des modernes sur VOcéanie. Christophe Colomb , espérant aborder dans l'Inde par l'occident, découvrit l'Amérique, et l'on sut enfin qu'une moitié de l'univers était inconnue à l'autre. Améric-Vespuce , pilote du capitaine espagnol Ojéda, eut l'honneur de donner son nom à cette vaste Amérique, que Colomb avait découverte en 1492; mais on a injustement avancé qu'il était son ennemi : ils furent toujours liés d'une étroite amitié. En côtoyant l'Afrique, Barthélémy Diaz doubla le cap des Tempêtes , nommé aujourd'hui le cap de Bonne-Espérance, dans l'année 1486; mais ce ne fut qu'en 1498. après la découverte de l'Amérique , que l'Inde vit flotter dans ses ports le pavillon de Vasco de Gama.
En 4513, Balboa trouva ce que Gama ne soupçonnait pas, et ce que Colomb avait en vain cherché , le chemin de la Chine et de l'Inde par l'ouest, sans se douter peut-être qu'il contenait un nouveau monde. La fin du xve siècle et le commencement du xvie furent une époque de prodiges, et la gloire des conquistadores surpasserait toutes les autres gloires , si leurs exploits n'avaient fait si souvent gémir l'humanité. Quels hommes et quelles actions ! Comme on devait être fier alors d'être Espagnol ou Portugais! Les autres nations semblèrent n'avoir travaillé que pour ces deux peuples. La découverte de la boussole, de la poudre à canon, de l'imprimerie, qui enrichit les modernes des connaissances des anciens, et les progrès de la géographie , semblèrent tout préparer pour donner à la péninsule Hispanique une ^nouvelle gloire.
L'audacieux Magalhaês, Portugais, fut le premier qui osa se hasarder dans les immenses- espaces de ce mystérieux Océan. Après avoir traversé l'extrémité du continent de l'Amérique méridionale , qui reçut son nom, il ne découvrit que deux archipels importants , celui des Mariannes eteelui des Philippines, où il périt par la main des insulaires de Mactan. Grâce à son expédition, on acquit la preuve qu'aucun continent n'existait au nord de l'équaleur dans cette partie du globe ; et le vaisseau de Magalhaês , parti d'Espagne le 10 août 1519, rentré dans le port de San Lucar le 19 septembre 1522, après avoir fait le tour de notre globe, donna aussi la première démonstration de sa sphéricité.
En 1526, Alvar de Saavedra part du Mexique, se dirige vers les Moluques, et en 1527, revenant de Tidor au Mexique , découvre la Nouvelle-Guinée (Papouasie).
Juan Gaétan fit des découvertes nombreuses en 1542, et reconnut cette grande terre avec beaucoup de soin. On ne saurait trop regretter la perte des documents de son voyage.
En 1587, Mendana visita les îles Salomon, et ne put les retrouver dans son second voyage en 1595 ; mais il découvrit les îles Nouka-Hiva (les Marquises) et quelques autres, et enfin l'île si riche de Santa-Cruz, où il ne put, malgré tous ses efforts , fonder une colonie.
Ferdinand Quiros, pilote de Luis Paz de Torrès, opéra d'importantes découvertes au sud de l'équateur. C'est lui qui le premier nous a fait connaître Haïti et les îles du Saint-Esprit (Cyclades
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de. Bougainville). L'opinion la plus générale est que Torrès opéra son retour dans l'archipel , uomnié improprement grand archipel d'Asie ou archipel des grandes Indes, par le détroit dangereux qui porte son nom et sépare la Nouvelle- Guinée (Papouasie) de la Nouvelle-Hollande (Australie).
Deux Hollandais, Schoulen et Lemaire, trouvèrent, en 1615 et 1616, plusieurs îles; ils prolongèrent la côte septentrionale de la Nouvelle-Guinée (Papouasie), et tracèrent sa configuration d'une manière approximative.
Quelques auteurs ont prétendu que les Portugais avaient visité les premiers la Nouvelle- Hollande (Australie), et qu'une politique jalouse leur fit cacher leur découverte; d'autres ont pensé que Torrès visita le premier la partie septentrionale de ce continent : ce qu'il y a de certain, c'est que J)irk-Hatigs parcourut en 1616 la côte de la Nouvelle-Hollande, qu'il nomma terre d'Endraght, du nom du vaisseau qu'il montait. De 1616 à 1619, les Hollandais Hertog, Edels, Nuitz, Witt, Carpenter et Pelsart, reconnurent successivement divers autres points de cette vaste terre ; mais c'est à tort qu'on attribue à Carpenter l'exploration du golfe de Carpentarie. Il fut exploré d'abord par Abel Tasman, qui, de 16i2 a 1044, découvrit la Nouvelle-Zeeland, plusieurs des des Tonga et Viti, longea une partie de la côte méridionale de la Nouvelle-Guinée, et fixa une limite à l'étendue des terres de la Nouvelle-Hollande vers l'est.
Après avoir longtemps parcouru l'océan Pacifique comme un simple aventurier, Dampier reçut, en 161)9, une mission du gouvernement anglais, signala quelques îles nouvelles au nord de la Nouvelle-Guinée et de la Nouvelle-Bretagne ; ses relations prouvent un navigateur judicieux, uu observateur habile et exact.
L'amiral Anson , en 1741, traversa ces mers sans rencontrer aucune terre nouvelle ; mais la relation de son voyage , écrit avec soin, fournit d'utiles renseignements sur les contrées qu'il visita. En 1767, Wallis etCarteret trouvèrent plusieurs îles intéressantes
ga
Le plus grand navigateur de la France, Bou- .inville , se signala par les plus belles découvertes ; il indiqua, le premier, plusieurs îles de l'archipel Dangereux (Pomolou), les îles des Navigateurs, de la Louisiade et des Anachorètes; il retrouva les terres du Saint-Esprit et les îles de Salomon, qui n'avaient pas été revues. Sa relation, pleine de savoir et de charmes, est un des plus beaux monuments du xvme siècle; il fut puissamment secondé par le savantCommerson. La géographie du tiers du globe était couverte de ténèbres, lorsque l'immortel Cook commença ses voyages de circumnavigation. Ce marin, aussi heureux qu'intrépide, parcourut trois fois le grand Océan. On lui doit la découverte de la Nouvelle-Calédonie, des Nouvelles-Hébrides et des îles Sandwich , et il s'immortalisa par les belles reconnaissances de Haïti, de plusieurs autres iles, et des détroits de Torrès, de Cook et de Behring. Sir Joseph Banks , Solander, Anderson et les deux Forster s'associèrent dignement à sa gloire.
L'illustre et infortuné Lapeyrouse marcha sur les traces de Cook ; il fit, entre autres découve r-
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tes, celle de deux grandes îles dans l'archipel des navigateurs (Hamoa) ; après quelques reconnaissances du plus grand intérêt, il se perdit dans les écueils de Blani-Bova.
Vancouver, et surtout d'Entrecasteaux, chargés de découvrir les traces de Lapeyrouse, se distinguèrent par les plus importantes explorations. MM. de Bossel, Beautems-Beaupré et Labillardière ont publié chacun une relation d'En-
De 1800 à 1804, Baudin et Flinders, l'un pour la France et l'autre pour l'Angleterre , furent chargés d'explorer la Nouvelle-Hollande (Australie). Les observations des naturalistes qui accompagnèrent Baudin , consignées dans l'intéressant récit du Pérou, et les travaux hydrographiques de Flinders, vinrent eurichir h science d'une foule de faits nouveaux.
En 1804 et 1805, Krusenstern parcourut l'Océanie, et avec lui le pavillon russe y parut pour la première fois. Ce navigateur publia d'excellents mémoires sur ces régions.
C'est à Kotzebùe que la géographie dut, en 1816,1a découverte de beaucoup d'îles, notamment dans les Carolines orientales. Les remarques du savant M. de Chamisso , Français établi en Prusse, et compagnon de Kotzebùe, forment un digne appendice aux travaux de cet illustre marin. M. Chons, dessinateur de l'expédi'ion , a joint à ses dessins des notes intéressantes.
En 1823, MM. de Bougainville et du Camper, dans leur voyage de circumnavigation , parcoururent l'Océanie. MM. de Freycinet , Duperrey, Billinghausen , Becchey et Lùlke, firent successivement d'utiles découvertes. Le premier rapporta de riches matériaux en histoire naturelle. Les observations de Beechey sont du plus haut intérêt, ainsi que les travaux de MM. Lùtké et Mertens, et ceux de M. Duperrey, dont MM. J. de Blosseville, d'Urville, Lesson et Garnot ont enrichi la relation par leurs doctes recherches.
En 1826, 27 et 28, Y Astrolabe, sous la direction de M. le capitaine Dumont d'Urville , sillonna les mers de l'Océanie. Sous le rapport géographique, les résultais de cette expédition ont été l'exploration de 400 lieues des côtes de la Nouvelle-Zéeland , de l'archipel Viti, des îles Loyally, et l'exploration de toute la partie méridionale de la Nouvelle-Bretagne, de la partie septentrionale de la Papouasie , dans un développement de 560 lieues, et des îles Vanikoro, Hogoleu et Péliou. M. dTrville eut la gloire d'élever à Vanikoro un monument sur le lieu même où périt un ami de l'humanité, l'infortuné Lapeyrouse. Dans toutes ses opérations, il fut secondé avec autant de zèle que de talent par MM. Jacquinot, Lotlin , Quoy et Gaimard. M. d'Urville a entrepris une nouvelle expédition autour du monde et au pôle antarctique depuis 1837, et nous espérons qu'elle apportera de nouveaux faits à la science.
MM. Morrell, Américain, et Laplace, Français, ont visité, le premier en 1829 et 50, le second en 1850 et 51 , quelques parties de l'Océanie. Le voyage de M. Morell renferme quelques détails curieux et d'autres passablement exagérés ; celui de M. Laplace offre de l'intérêt, et il est écrit avec élégance.
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Je n'ai pas nommé quelques autres marins, dont les travaux recommandantes n'offrent pas le même intérêt que ceux des grands navigateurs; cependant Bligh, Cowley, Spielberg, Padiila , Drake , Delcano , Cavendish , La Barbinais , Roggewein , Byron , Schortland , Pages , Surville, Marion , Crozet, Marchand, Forest, Méares, Turnbull, Edwards, Wilson, Malespina, Vîaming , Portlok , Dixon , King, Hall , Dillon et quelques autres méritent notre estime par leurs travaux , leurs malheurs ou leurs efforts.
Parmi les voyageurs qui ont parcouru les différentes divisions de TOcéanie, je citerai les plus distingués, tels que Camoëns, Pigafetta, Gemelli Carreri, Forest, Sonnerat, Marsden , Raffîes, Leschenaut-de-la-Tour, Duvaucel, Dyard, Cunningham, Oxley, comte deVidua. Ellis, etc., et, s'il lui est permis de se nommer, l'auteur de ce dictionnaire de géographie, qui a parcouru une partie de chacune des quatre divisions de l'Océanie, où il a fait plusieurs découvertes, et spécialement une grande partie de la plus importante de toutes, la Malaisie, où ila découvert trois îles, dont une porte son nom, et qu'on trouve citées dans Malte-Brun, Mac-Carthy, etc.
OCTEVUXE, bg. de France (Manche), ch.-l. de cant. 4,309 habit. Arrond. et à 1/2 1. S. 0. de Cherbourg.
ŒDEMBURG ou ODEMBCRG (Soprony-Varmagye), comté de Hongrie , contenant 3 v. , 56 bg. et 303 vg., et une popul. de 193,745 individus; borné au N. par l'Autriche et le comté de Wieselburg ; à TE. par le même et celui de Baab; au S. par celui d'Eisenburg ; à l'O. par l'Autriche. Il a env. 23 1. de l'E. à l'O., 18 1. du N. au S. ; et 208 1. carr. de superficie. Il est couvert de montagnes , qui renferment des mines de charbon de terre et des carrières de pierres à chaux. Le lac de Neusiedle touche à la partie or. Il est arrosé par le Raab , la Reptze , la Walka et la Leitha. Ses principales productions consistent en grains, fruits, vins, châtaignes, gibier, poisson , etc. Il pour ch.-l.
ŒDEMBURG ( Sempronium-Soprony ) , v.
ch.-l. du Soprony-Varmagye, sit. à 1 1. 1/4 du lac de Nieusedle, surPYkva. 13,000 habit. Lat. N., 47° 40' ; long. E., 14° 15'. Elle est régulièrement bâtie ; elle renferme 12 églises grecques , 2 catholiques, 1 luthérienne, 3 synagogues. On y remarque^ 2 gymnases et 1 école catholique.
ODENSÉE, riv. du Danemark, dans l'île de Fyen. Elle prend sa source dans la partie mérid. de l'île, et se jette à 11 1. au-dessous d'Odense, dans Odense-Fiord, golfe du Kattégat , après un cours d'env. 15 1.
ODER (le Fiadrus de Ptolémée, le Gulhalus de Pline), il. d'Allemagne, qui prend sa source près du vg. de Haslicht , en Moravie , arrose la Silésie, le Brandebourg, la Poméranie; se partage près de Garz , et forme deux bras principaux, dont l'un conserve le nom d'Oder et l'autre prend celui de Grand-Beglitz. Après avoir Ira versé le lac de Danun , les deux bras vont se réunir pour se jeter, sous le mont Papenwasser, dans leGross-Haff, qui, avec le Klein-Haff, forme un vaste golfe de la mer Baltique, avec laquelle il communique par 5 emb, : la Peene , la Swine et la Divenow. L'Oder parcourt un espace de 330 1. ; il reçoit dans son cours la Warta, l'Oppa,
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la Neiss, la Katzbach, le Bober, etc. Il communique à la Sprée et à la Havel par 2 canaux , et est navigable jusqu'à Breslau pour des embarcations de 50 à 50 tonneaux.
ODESSA, v. marit. de Bussie,à 45 1. O.S. O. de Kherson ; lat. N., 46° 50'; long. E., 28° 23'; ayant 40,000 habit., dont un grand nombre Grecs. Elle est située sur un golfe de la mer Noire : son portes! défendu par une citad. Elle a des rues spacieuses, qui se coupent toutes à angle droit : les maisons sont en pierre, qu'on peint de diverses couleurs. On remarque , parmi ses ornements , les jardins publics , qui sont fort bien entretenus; la cathédrale, bâtie en forme de croix, est surmontée d'une belle coupole; un théâtre très élégant avec un péristyle à colonnes ; un lazaret, un lycée , une bourse , un bazar, une banque. Elle possède des écoles de comm. et de navigation , des fabr. de savon , de pommade , de poudre , de draps , de soieries ; des brasseries, des forges, des distilleries de grains, des chantiers de construction. C'est en un mot Saint-Pétersbourg en miniature : le style de l'architecture est des plus élégants; ses édifices sont très réguliers ; son port est magnifique. Elle fait un gr. comm. de grains , bois , cire et autres productions tirées des gouv. de Podolsk, de Volhynie , de Kiev et de Khersou. Elle fut fondée", en 1792, sur l'emplacement d'un village. Le duc de Richelieu , qui en fut assez longtemps gouverneur, est celui qui a le plus contribué à sa prospérité.
ŒREBRO, distr. de Suède, dans le Svealand, borné au N. par celui de Stora-Koparberg; à l'E. par ceux de Testeras et de Nikœping ; au S. par celui de Linkœping; à l'O. par ceux de Skaraborg et de Karlstadt. Il a 35 1.- de Ions; du N. au S. , sur 22 de large de l'E. à l'O. , et"529 1. 1/2 carr. de superf. Sa popul. en 1826 était de 108,800 individus. Le sol en est assez fertile : la partie centrale, qui est une vaste plaine, produit du seigle, de l'orge, de l'avoine , des pommes de terre ; les chaînes de montagnes qui l'environnent sont couronnées de bois de construction et de charpente , et renferment des mines de fer, d'alun , de soufre. Il y a une prodigieuse quantité de lacs , entre autres le Wener, qui le fait communiquer à Stockholm. Le ch.-l. est OErebro, sit. sur le lac Hielmer.
ŒTA (Cornmaïta), mont, de la Thessalie , célèbre par la mort d'Hercule.
OFEN (Alt), ou O-Blda (Vieux-Bude) , bg. de Hongrie , comitat de Pest, au N. de Bude, sur la rive dr. du Danube. Filature de soie. 7,399 habit. Voy. Bude.
OFFENBACH, v. du gr.-duché de Hesse- Darmstadt(Haute-Hesse), bâtie sur le Main,qu'on passe sur un pont de bateaux, ch.-l. de la princ. d'Isenburg-Birstein , résidence du prince de ce nom. On évalue sa popul. à 7,000 individus. Elle possède des fabr. de tabac à priser et à fumer, de toile, carrosserie, soierie, bonneterie, chapellerie, faïencerie, tabatières, bijouterie, bougies, savon, gants, lainages, instruments de musique, etc.
OFFRANVIEXE, bg. de France (Seino-Inférieure), ch.-l. de cant. 1,706 habit. Arrond. et à 1 1. S. de Dieppe.
OGEIO (Ollius), riv. du roy. Lombard-Véni-
habit. Cant., arrond. et à 2 1. 3/4 S. d Oleron
OGUI.IN, pet. v. forte de Kroatie, sur la Dobre, à 28 I. S. 0. d'Agram. Lat. N., 45" 45'; long. E., 12° 58'. Elle a 1 château et 870 habit.
OGUON, riv. de France (Loire-Inférieure) , qui naît dans le départ, de la Vendée, et se jette dans le lac de Grand-Lieu, après avoir parcouru un espace de 10 1.
OHIO, riv. des États-Unis, formée, à Pittsburg (Pennsylvanie) , de l'Alleghany et de la Monongahela , parcourt un espace de 390 1. et se jette dans le Mississipi, par 37° de lat. N. et 91° 8' de long. 0. Elle est navigable, excepté pendant deux mois de Tannée, où son cours est interrompu par les glaces. Ses principaux affl. sont la Tenessée, la Cumberland , la Wabasch, la Kentucky, la Licking, la Miami, etc.
OHIO, un des états unis de l'Amérique septentr., borné au N., par le lac Erié et le territ. de Michigan ; à l'E., par les états de Pennsylvanie et de Virginie; au S., par ce dernier et celui de Kentucky ; à l'O., par celui d'Indiana. Il a 86 1. de long sur 78 de large et 6,547 1. carr. de superf. Sa popul. est à peu près de 819,700 individus. Le climat est assez doux ; lethermom. y descend rarement en hiver à 9° au-dessous de zéro , et ne s'élève guère en été à plus de 27" audessus. Le voisinage du lac Erié communique un peu d'humidité à l'atmosphère. La surface du pays est à peu près plate; la partie E., que parcourt l'Ohio avec ses affl., est seule couverte de mont., et abonde en mines de charbon de terre. Le plat pays offre beaucoup de marécages , ce qui est dû aux nombreuses riv. qui le sillonnent en tous sens, et dont les principales sont : la Muskisgum, PHockhocking, la Scioto,le pet. et le gr. Miami , tous affl. de l'Ohio , et , en outre, le Miami-des-Lacs ou Maumez, la Sandusky, la Cayahoga; il est également traversé par un canal qui joint le lac Erié à l'Ohio. On y fabrique les lainages, le coton ; il y a des distilleries de grains et des moulins à farine , des sour. salines près de la Muskisgum. Les principales productions du sol consistent en orge, seigle, maïs, légumes, fruits de toute espèce. Cet état se divise en 61 comtés, et a pour ch.-l. Colombus.
OIGNON, riv. de France , qui naît près du vg. de Château-Lambert (Haute-Saône), sépare le départ, du Doubs et du Jura, et se jette dans la Saône, au-dessus de Pontarlier, après un cours de 35 1.
OISE, riv. de France , qui prend sa sour. en Belgique, non loin de Salogne, passe dans le départ, de l'Aisne, et se perd dans la Seine à Conflans-Ste.-Honorine, après avoir parcouru env. un espace de 55 1., et reçu l'Aisne, la Serre, la Nonette, etc. Elle a donné son nom au départ, de l'Oise.
OISE, départ, de France, borné au N., par «départ, de la Somme; à TE., par celui de 1 Aisne; au S., par ceux de Seine-et-Oise et
Seine-et-Marne; à l'O., par celui de Seine- Inférieure , et se trouve entre 49° 4' et 49° 46' lat. N., et entre 0° 58' long. 0., et 8° 48' de long. E. 11 est traversé en 2 portions par une chaîne de collines et arrosé par l'Aisne , l'Autonne , la Nonette, la Thève , la Brèche, le Thérain, l'Epte et la Croëne , qui sont très poissonneuses. 11 a quelques élangs et marais dans les parties du N. 0. et du S. E., et les forêts de Compiègne , de Chantilly, d'Ermenonville et du Lys. Le géologue aperçoit au premier coup-d'œil que le sol est formé d'argile, de craie, de silex , de sable, de bancs immenses de pierres calcaires , de grès , de marnes mêlées et recouvertes de coquilles fossiles , de pyrites ferrugineuses, de terres vitriol iques et de tourbes. Ce sol est assez fertile, mais caillouteux; le climat est froid et humide aux environs des étangs et des marais ; du reste, il est tempéré et généralement sain. Ses productions consistent en blé, orge, seigle, avoine, légumes, plantes potagères, chanvre, luzerne, trèfle et fruits ; la vigne y est rare , et donne un vin de mauvaise qualité. On y élève beaucoup de bœufs, de vaches, et de veaux très estimés, des troupeaux nombreux de moutons, dont on améliore la race , des porcs, de la volaille, des abeilles; on trouve des sangliers, des cerfs, des chevreuils et du gibier en abondance dans ses forêts.
Ce départ, est riche en sulfate de fer , carrières de pierres à bâtir, pierres meulières, pierres à plâtre, argile à potier, et sour. minérales. L'industr. de ce départ, consiste en gr. partie dans des fabr. de lainage de toute espèce, en tapis de Beauvais , en draps pour vêtemunts et meubles, espagnolettes, ratines, molletons, couvertures de laine ; des fabr. de toiles demi-Hollande, toiles peintes, toiles de chanvre, de blondes et dentelles noires, des calicots, du linge de table. L'on y fabr. du fer-blanc, des limes, des râpes ; il y a des filât, de laine et de coton , des impressions sur étoffes, des papeteries, des brasseries. Son comm. est très étendu et est alimenté par les produits de ses manuf., et débite, année commune , 60 à 70,000 kilogrammes de couperose verte et d'alun. On exporte de la faïencerie , du koalin , des blondes. L'Oise a 4 arrond. : Beauvajs , Clermont , Compiègne , Senlis, 55 cant. et 599 corn. Sa superf. est de 588 1. carr. Sa popul. est de 598.641 habit. Ce départ, est compris dans la lrediv. milit.etle 1er arrond. forestier, il ressortit à la cour royale et à l'académie d'Amiens, et forme le diocèse de Beauvais, qui est son ch.-l. , et envoie 5 députés à la législature.
OISEMONT, com. de France (Somme), ch.-l. de cant.; commerce en blé, grains et laine; elle a des fours à chaux et des briqueteries. [>ç] de distribution. 1,077 habit. A10 1.0. d'Amiens.
OKA, riv. de Sibérie (Irkoustk), sort des monts Sayansk et se jette dans l'Angara , après un cours d'env. 164 1.
OKHOTSK (Mer d') (Mare Okhotskoe), div.
du gr. océan Boréal, à l'E. de la Sibérie , au N. E de la Chine et du Japon, entre 44° ef 62 de lat. N., et entre 154° et 17e" de long E. Sa longueur, de File Yesso à la baie de Penjinsk, est de 5001.; sa plus gr. largeur est de 250 1. Elle est sûre pour la navigation : elle se couvre de glace
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depuis le mois de novembre jusqu'en avril.
OKHOTSK., gouv. de Sibérie, entre 75° et 66° de lat. N., et entre 451° et 463° de long. E., borné au N. et à 10. par laprov. d'Iakoutsk, au S. par la mer d'Okhotsk , à l'E. par le distr. de Kamtchatka et la terre de Tchoukotzk. Il a 400 1. de long, sur une largeur moyenne de 55 1. Le climat y est très rude : c'est le résultat de sa position géogr. et des frimats continuellement entretenus par les monts Stanovoï , et de l'humidité produite soit par le voisinage de la mer, soit par les riv. qui le parcourent, et dont les principales sont le Taouï, l'Iama, l'Ijiga, la Penjina , la Maia, la Kolyma. On voit quelques prairies et des forêts de bouleaux et de mélèzes sur le versant N. 0. des monts. Le mouflon, les zibelines, les renards, les ours, sont les produits les plus importants de la chasse; les rennes et les chiens sont les seuls animaux domestiques ; il y a beaucoup de poissons sur les côtes. On trouve dans ce gouv. du jaspe, du porphyre, des calcédoines, des cornalines , des pyrites sulfureuses et d'autres minéraux non moins précieux . On y compte 6,698 habit., Russes, Kosaks, Toungouses. Koriakes, etc.
OKHOTSK , v. de Sibérie, ch.-l. du gouv. de même nom, sur la côte septentr. de la mer de même nom. à l'emb. de l'Okhota. Lat. N., 59° 20° 22" ; long. E. , 44° 0' 8". Elle est pet., mal bâtie , ne renferme aucun édifice remarquable , et reste sans cesse enveloppée dans les brouillards, qui rendent l'air très malsain. Ce qu'elle a de plus beau, c'est son port, formé par la baie de Koukhtouï : c'est là que l'on embarque, sans crainte des tempêtes, toutes les provisions destinées, soit au Kamtchatka, soit aux iles et établissements de la Compagnie américaine. Les exportations ont lieu ordinairement en automne ; les importations se font au printemps. Okhotsk n'a guère que 140 maisons.
OLAN, mont, de France (Hautes-Alpes), dans le val de Godemart. Elle a près de 13,000 pieds de hauteur au-dessus du niveau de la mer.
OLDENBOURG OU HOLSTEIN-OLDENBOCRG , duché d'Allemagne , comprenant l'Oldenbourg proprement dit, la princ. de Lubeck et celle de Birkenfeld. Le premier a 293 1. carr.; il est borné au N. par la mer du Nord ; à l'E. par le Weser et le Hanovre ; au S. et au S. O. par le gouv. d'Osnabrùck; et à l'O. par celui d'Aurich.
L'Oldenbourg proprement dit est, en général, un pays plat : il y a beaucoup de riv. , de lacs et de marais. Les principales riv. sont le Weser, la Jadde, la Delmé; le Dùmmer est son principal lac ; le marais principal est le Saterland.
La princ. de Lubeck a également une surface plate ; elle est arrosée par la Trave et la Schwartan : on y remarque les lacs de Rell, d'Ukley , d'Eutin et de Pion.
La princ. de Birkenfeld est un pays montagneux ; la Nahe en est la plus considérable riv. Les productions et la fertilité de ce pays sont en rapport avec la nature des terrains. Dans les régions basses, la crainte des inondations et des marais a nécessité de nombreuses digues. Le blé qu'on y récolte n'égale pas la consommation : il y a du lin , du chanvre , du colza, du houblon, de vastes pâturages, où l'on élève des
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bestiaux de toute espèce. Le Birkenfeld donne de bon vin; ses montagnes sont couvertes de bois de marine et de charpente : il y a des mines de fer et même des agates. La principale industrie des habit, consiste dans la filature du lin et la fabr. de la toile. La religion dominante est la luthérienne. Le duc est assez indépendant; il tient la 15e place à l'assemblée ordinaire de la confédération, et fournil 2,178 hommes à l'armée fédérale. On évalue la popul. de ce duché à 240,700 habit. Il se divise en 7 cercles : Delmenhorst, Sever, Kloppenbourg, Neuenburg, Oldenbourg, Ovelgonne, Vechte.
OLDENBOURG, l'un des 17 cercles du duché d'Oldenbourg, borné au S. par ceux de Neucubury et d'Ovelgonne, à l'O. par celui de Kloppenbourg; à l'E. par celui de Delmenhorst. Use divise en 3 bailliages : Elsfleth , Oldenbourg et Zwisehenahn.
OLDENBOURG, v. capit. du duché de même nom, sur la Hunte. Lat. N., 55° 8' 55"; long. E. , 5° 51' 15". On distingue la nouv. et la vieille ville : la première est bien bâtie. On y remarque le château ducal , 2 églises luthériennes, dont l'une, celle de St.-Lambert, renferme les tombeaux des princes, et, en outre, plusieurs édifices publics. 5,200 habit.
OLDHAM, v. d'Angleterre (Lancaster); est sur une éminence. On y fabr. des tissus de coton et des chapeaux. Dans son territ., on exploite des mines de charbon. 1 6,000 habit. A 5 1. N. E. de Manchester.
OLÉRON (Ile d'), sur la côte du départ, de la Charente-Inférieure, à 2 1. de l'emb. de la Charente. Elle a 121. de circuit et env. 16,000 hab., excellents marins; salines considérables, distilleries d'eau-de-vie , récoltes de grains et de vins.
OLÉRON, ch.-l. de l'île ci-dessus. Foy.
Château d'Oléuon.
OLETTA, bg. de France (Corse) , ch.-l.
de cant. 1,004 habit. Arrond. et à 3 1. S. O. de Bastid.
OLETTE, bg. de France (Pyrénées-Orientales), ch.-l. de cant. 1,069 habit. Arrond. et à 5 1. S. E. de Prades. £3 de distribution.
OLIVENÇA, v. forte et importante d'Espagne (Estremadura), dans une belle plaine, près de la Guadiana, cédée aux Espagnols par les Portugais en 1801. 4,000 habit. A 6 1. S. O. de Badajos.
OLIVET , pet. v. de France (Loiret). J><] de distribution. 5,252 habit. Arrond. et à 1 1. S. d'Orléans.
OLLIOULES, pet. v. de France (Var), ch.-l. de cant., sit. dans un lieu agréable, à la sortie des Faux-iï Ollioules , et dans une plaine embellie de plantations d'oliviers et d'orangers. On y fait un comm. important d'huiles, de raisins, de figues et d'amandes. g<). 5,152 habit. Arrond. et à 2 1. O. de Toulon.
OLMETO, bg. de France (Corse), ch.-l. de cant. 1,579 habit. Arrond. et a 5 1. S". >". O. de Sartène.
OLMI-ET-COPELLA, vg. de France, ch.-l.
de cant. (Corse). 708 habit. Arrond., et à 5 1. 1/2 de Calvi.
OLMUTZ (Olmutium) , v. foi te de Moravia (Autriche), ch.-l. du cerc. du même nom, ar-
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chev., académie, gymnase ; sit. sur la Morava. Elle renferme de beaux édifices, parmi lesquels on distingue la cathédrale , l'hôtel de ville, le théâtre , l'arsenal. Il y a des manuf. de draps, des fabr. de vinaigre, des tanneries; son comm. est considérable. Lafayette fut renfermé dans sacitad. Popul., H, 000 habit. A 40 1. N. E. de Vienne. Lat. N.,49° 35'; long. E., 14° 49'.
OIONA , riv. du roy. Lombard-Vénitien, sort de la prov. de Côme, traverse celle de Milan, passe dans cette v., entre dans la prov. de Pavie, et, après un trajet de 22 1., se décharge dans le Pô, à 4 1. 1/2 S. E. de Pavie.
OLONETZ, gouv. de la Russie européenne, entre la mer Blanche, les gouv. d'Archanghelsk, de Vologda , de Novgorod , de St.-Pétersbourg , le lac Ladoga et la Finlande. 11 a 7,210 1. carr. de superf. et 284,000 habit. Ses riv. principales sont : l'Onega, la Narva, le Voldlo; on y trouve les lacs Ladoga et Onega. Sol pierreux et forêts.
OLONETZ , pet. v. du gouv. ci-dessus, sit. sur les pet. riv. d'Olonka et deMegrenza; ch.-l. de cerc. C'est là que Pierre-le-Grand plaça le premier chantier de construction de navires destinés pour St.-Pétersbourg. Il y existe quelque comm. par le lac Ladoga. 11 y a des moulins à scie , des mines de fer et de cuivre dans son territ. 2,000 habit. A 55 1. N. E. de St.-Pétersbourg.
OÎ.ONNE, bg. de France (Vendée), près de la mer. Comm. en sel, bestiaux, chevaux et mulets. 2,400 habit. A 1 1. N. des Sables. Il existe une pet. île et un chat, de ce nom.
OLOJVZAC, vg. de France (Hérault), ch.-l. de cant. 309 habit. Arrond. et à 01. S. de St.- Pons.
OLORON (Gave d'), riv. de France (Basses- Pyrénées), formée des gaves d'Osieuil et d'Aspe, qui, après s'être réunis à Oloron, se jettent dans le gave de Pau. Son cours est d'env. 18 1.
CLORON (Iluro), v. de France , ou Oléron , suivant le dictionn. des postes (Basses- Pyrénées), ch.-l. d'arrond. et de cant. , siège d'un tribunal de lre instance. Elle est sur le gave. Il y a un dépôt de bois de mâture pour la marine royale. On y fabr. des toiles et flanelles, de la corderie , bonneterie, papeterie. Les chevaux, les mulets, les bestiaux, les moutons mérinos, les vins, eaux-de-vie et draps sont les Erincipaux objets de son comm. [>^. 5g£L. 6,037 abit. Départ, et à 7 1. S. O. de Pau.
OliOT, v. d'Espagne (Catalogne), surlaFluvia, fabr. de draps, tissus , soie , laine , coton, tanneries, papeteries, bonneteries. 15,000 habit. A 101. N. O.deGironne.
OLYMPE (aujourd'hui Lâcha) , mont, de Thessalie, et la plus élevée de la Grèce. C'est là que la Mythologie plaça le ciel et le siège de la cour de Jupiter.
OITMPIE (aujourd'hui Mirala),x.de l'Élide (Grèce), autrefois en face de Piscer, au S. d'Élis, renommée par les jeux qu'on y célébrait tous les 4 ans en l'honneur de Jupiter olympien, et par le temple élevé en l'honneur de ce dieu.
OMAN ou Maskate , gr. contrée d'Arabie, sur la côte , depuis l'entrée du golfe Persique jusqu'au cap Rasalgate. Son intérieur est peu connu, la côte est montueuse , bien arrosée , et produit froment, orge, dattes, raisins, et abonde
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Il y a des mines de cuivre. Cet état
en poisson.
est partagé entre plusieurs chefs ; dont le plus
puissant est l'imàn de Maskàte.
OMAN (Omanum Emporium), pet. v. maritime sur le golfe ou mer de ce nom. Habit, actifs et comm. à 52 1. N. 0. de Maskàte.
OMAN (Mer d'). Voy. Mer.
OMBAÏ, île de la Malaisie , entre Pantaro et Timor. Elle a 50 1. de long sur 12 de large, et 242 1. carr. de superf. Elle abonde en cocotiers, lataniers, cassiers, mangliers, frangipaniers, kayoupoutiers,etc. La terre n'est paseultivée; la végétation est assez active en plusieurs endroits ; les produits volcaniques que l'on voit épars çà et là indiquent les révolutions physiques que cette île doit avoir éprouvées. Les cochons et les chiens sont les seuls mammifères que l'on voie à Ombaï; les oiseaux paraissent les mêmes qu'à Timor. Ce sont des tourterelles grises , d'autres à calottes purpurines, des pigeons ramiers, différentes espèces de corbeaux, dont quelques uns à tête veloutée et à queue fourchue, des oiseaux grimpeurs, dont le cou est dégarni de plumes, et le bec renflé en dessus.
Les Malais de l'île Ombaï sont en général d'une taille moyenne; plusieurs sont bien faits et fortement constitués; d'autres ont les membres grêles et paraissent d'une faible complexion. Leur teint noir, olivâtre , offre différentes nuances; ils ont la plupart le nez épaté, les lèvres grosses, les dents noircies et en partie détruites par le bétel ; la membrane buccale d'un rouge vif; leurs cheveux noirs, longs, plats ou crêpés, et formant chez plusieurs un vaste toupet en arrière, séparé de la tète par un large ruban d'écorce de figuier, et qui ressemble a de mauvais amadou ; quelques uns ont les cheveux coupés, et portent au-dessus du sommet de la tète une espèce d'anneau qu'ils nomment prêtre. Plusieurs avaient des cicatrices à la poitrine, aux bras et aux tempes; d'autres, des taches dartreuscs, blanchâtres, à la figure et à diverses parties du corps. M. de Freycinet en vit qui offraient des traces de variole. Les Ombaïens se livrent à l'abominable anthropophagie. — L. de Freycinet et G. L. D. de Rienzi.
OMBRONS, riv. d'Italie, dans la Toscane , sort des Apennins, traverse la prov. de Sienne et se jette dans la mer de Toscane à 2 1. S. de Piombino.
OMISSA, vg. de France (Corse), ch.-l. de cant. 889 habit. Arr. et à 2 1. 1/2 N. N. E. de Corte.
OMMERAPOURA. Voy. AlHARAPOURA.
OMONT, vg. de France (Ardennes), ch.-l.
de cant. 581 habit. Arr. et à 4 1. S. de Mézières.
OMSK, v. forte de Sibérie (gouv. de Tomks), à l'emb. de l'Omsk dans l'Irtische, sur la fron tière de la Chine. 1,000 habit. On y remarqua quelques beaux édifices et surtout l'école mili» taire. A 100 1. S. E. de Tobolsk.
ONATE, pet. v. d'Espagne dans les mont, et aux frontières de Guipuscoa; forges nombreuses. 5,000 habit. A 9 1. N. E. de Vittoria.
ONEGA, gr. lac de la Russie européenne, de 20 L de long sur 20 de large. Ses bords .sont coupés de rochers et peuplés d'îlots où s'élèvent des chaumières qui servent d'asile aux matelots. Ce lac a des eaux limpides et claires
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ei est très poissonneux. Il gît entre 60° 58' et 61° oty lat. N., et entre 52° et 54° long. E.
ONECLIA , pet. v. peu fortifiée du Piémont (Nice), sur la Méditerranée, avec 1 petit J. , prise et reprise par les Français dans les guerres d'Italie. Patrie d'André Doria. A 22 1. S. 0. de Gènes%
ONÉIDA, joli lac des États-Unis , comté de ce nom ; il a 8 1. de long sur 2 de large.
ONNAING , com. de France (Nord). Fabr.
faïence, etc. 2,786 habit. A 1 1. 1/4 E. N. E. de Valenciennes.
0\ONDAGA, pet. lac des États-Unis (comté de New- York). Il y a des sour. salées sur ses bords ; il se décharge dans la Seneca.
ONONE, riv. de Sibérie, prend sa sour. dans les mont, de la Dancrie, se réunit à l'Ingoda pour former la Chilka. Son cours est d'environ 214 1.
ONTARIO, gr. lac de lAmérique septenlr., sur la limite des États-Unis et de la Nouvelle- Bretagne ; il a 65 1. de long et 25 de large, et plus de 200 de circuit. Il communique avec l'océan Atlantique par le fl. St. -Laurent ; il renferme plusieurs baies, havres et îles. Son élévation est de 213 pieds au-dessus du niveau de la mer. Ses rives sont basses, si ce n'est au N. et au N. 0. ; en général elles sont boisées. Il reçoit le Niagara, le Genessee, l'Oswego, le Black- River et le Trent. Le poisson y est excellent ; ses eaux sont profondes et supportent les gros bâtiments. Ce lac estcompris entre 43° 15' et 44° 40/ lat. N. et entre 78" 40' et 82/ long. 0.
ONTINENTE, v. d'Espagne (Valence). On y fabr. des laines, des tulles et du papier. 12,000 habit. A 5 1. S. 0. de San-Félipe.
OOSTIRHOUT, pet. v. durov. de Hollande.
6,400 habit. Fabr. poteries, tuileries, etc.; à 21. N. E. de Bréda.
OPHIR ( aujourd'hui Soffir ), contrée où Salomon allait chercher de l'or, et dont les anc. n'ont jamais su déterminer la position. M. Gosselin a démontré qu'Ophir était sit. en Arabie, au N. de l'Yémen. Je partage son opinion.
OPHIR, mont élevé de la presqu'ile de Malakka.
OPHIR, mont élevé de l'île de Soumàdra.
OPPELN , rég. de Prusse , dans la Silésie , divisée en 15 cercs. 450 1. car. de superf. , et 512,000 habit. Ch.-l. :
OPPELN , v. forte sur l'Oder , avec 1 chat, royal dans une île de cette riv. Capit. de l'anc. principauté de ce nom. Fabr. de toiles, tanneries, etc. 5,500 habit. A 18 1. N. de Troppau.
ORAGEUSE, île de l'archipel de la Nouvelle-Irlande, découverte par Dampier en 1700, revue en 1768 par Bougainville, qui la nomma île Kérué. Selon Dampier, elle est basse, unie, couverte de grands arbres verdoyants et très serrés les uns contre les autres. Elle a 2 ou 3 I. de long, et à sa pointe S. 0. est un îlot plat, boisé d'un mille de circuit. Position. 1° 40' lat. S., et 158- 9' long. E.
OR AN, OUAHRÂN, gouv. des possessions françaises du N. de l'Afrique; il renfermait 3 distr. : ceux de Tlemcen , de Mostaghanem et de Chélif; il est réduit, d'après le traité de la Tafna, à un territoire de 15 à 20 I. dans les terres.
ORAN, OUAHRÂN, v. ch.-l. du gouv. du
ORC
même nom, avec un J, et un chat, fortifié. Elle est entourée de murailles ; on y voit plusieurs beaux édifices. Les Maures, chassés d'Espagne, fondèrent celte v. , qui fut prise par les Espagnols en 1509 ; mais les Maures la reprirent en 1708, et ilsen sont restés possesseurs jusqu'au temps de l'expédition française. Sa popul. est de 5,804 habit. Lat. N., 55' 44' ; long. 0., 2° 59/.
ORANGE ou Gariep , 11. de l'Afrique mérid., sort du pays des Baralong (Cafrerie) , traverse celui des Hottenlots, se grossit de l'Alexander, du New-Gariop , du Matalarica , de la Guanuna, et sans doute d'autres riv. encore, et, après un cours de 500 1., se décharge dans l'océan Atlantique par 28° 50' de lat. S., et 14° 15' de long. E.
ORANGE (Jrausio), v. de France (Vaucluse), ch.-l. d'arond. et de cant. , avec un tribunal de lre instance et un collège communal. Elle est bâtie dans une plaine vaste et fertilisée par les eaux de la Mayne, et non loin de la rive gauche du Rhône. Des toiles peintes, des mouchoirs de couleur, des serges, des ouvrages de soie sortent de ses manuf. et de ses fabr. Les vins et eaux-de-vie, l'huile, les fruits, la soie, les laines, le safran, la garance sont les articles ordinaire de son comm. Les Romains, les Visigoths, les Bourguignons, les Francs, les Sarrasins, les princes de Nassau, et enfin la France, ont possédé successivement cette v. Elle a de beaux restes d'antiquité, par exemple un cirque , et un arc de triomphe en mémoire de la défaite des Cimbres. g<3. -g*?. Popul. , 9,123 habit. Départ, et à 5 I. N. d'Avignon.
ORANIEN-BAUM , pet. v. et chat. d'Allemagne, dans la princ. d'Anhall-Dessau. 700 habit. Elle a de très beaux jardins. A 4 1. de Desrau.
ORBE, jolie et anc. v. du cant. de Vaux (Suisse), au pied du mont Jura, sur l'Orbe; sour. de pétrole dans son territ. 5,000 hab. ; à 5 1. N. 0. de leurs sour.
ORBEC (Orbecum) , bg. de France (Calvados), ch.-l. de cant. 11 possède des fabriques de draps, d'étoffes de laines, de rubans de fil, des tanneries, etc. (>|. 35^*- 3,209 habit. Arrond. et à 5 1. S. E. de Lizieux.
ORCADES (Iles), archipel composéde trente îles, entre 58" 42' et 59° 22' de lat. N., et 4 - 55' et 5" 55' de long. 0., ayant env. 50 1. de long surlOde large. Séparées de l'extrémité seplentr. de l'Ecosse par le détroit de Pentland , elles forment, avec l'archipel des Sethland, le comté écossais d'Orkney. Ces îles sont d'une petite étendue , quelques unes sont encore inhabitées. La superficie des deux archipels réunis ne dépasse pas 44 1. carr. Leur popul. est de 30,000 âmes. Les principales sont : Pomona ou Mainland (grande terre), Hoy, Westray, Wals, Sanday, South-Ronaldsay et North-Ronaldsay. La capit. du comté, bâtie sur l'île Mainland , se nomme Kirkwall, c'est la seule v. un peu importante de cet archipel ; on la dit fondée en 1138 par Regnwald , comte de Norwège. Cromwel y fit construire unecitad. qui défend son <î,-.Leur situation dans un climat pluvieux et sur des côtes orageuses, les prive pendant une partie de l'année de toute communication.
ORCADES AUSTRAXES (Iles). Cesile*.
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6it. vers le 55e parallèle, au S. E. de la Terre-de- Feii, furent découvertes, en 1821 , par le capitaine anglais Wedel, qui, de nouveau, les visita en 1823. Deux seulement méritent d'être citées, ce sont Pomona et Coronation-Island : les autres ne sont que des îlots. Ils paraissent avoir une origine volcanique.
ORCHIES (Origiacum), bg. deFrance(Nord), ch.-l. de cant. Il a de nombreuses fabr. ^. *V*Z. 3,425 habit. Arrond. et à 4 1. N. E. de Douai.
ORCHOMÈNE (aujourd'hui Scripons) , v.
de la Béotie, une des plus remarquables de la Grèce, mémorable par la victoire de Sylla sur les armées de Milhridate.
ORCIÈres, bg. de France (Hautes-Alpes), ch.-I. de cant. 1,459 habit. Arrond. et à 3 1. N.
d'Embrun
ORÉBRO ou Œrébro , gouv. de Suède, renfermant la prov. de Néricie, la partie S. du Westmanland et une partie de celle de Woermland. 335 1. carr. de superf. 100 habit.
ORXli ou Orlov, gouv. de la Russie d'Europe, entre ceux de Kalouga,de Koursk, de Tambow, de Mohilev et de Minsk ; a env. 1,700
1. carr., 996,000 habit.; divisé en 12cerc, et arrosé par l'Oka, l'Orel, la Desna, etc. Le climat est tempéré; le sol fertile abonde en blé, lin, chanvre, suif, miel, cire, etc., mâture et câbles. Fabr. de toiles , cuirs et nattes ; éducation des bestiaux , vastes forêts , mines de fer, carrières d'albâtre.
ORII, gr. et belle v., ch.-l. du gouv. cidessus , à l'emb. de l'Orlik dans l'Oka. 2,872 maisons, la plupart en bois. Tanneries , savonneries; comm. en grains, chanvres, verres, etc. A 55 1. S. 0. de Toula, 180 1. S. E. de St.-Pétersbourg. Long. E., 33» 57; lat. N., 52^ 56'.
ORENBOURG, gouv. de la Russie d'Europe , sit. entre ceux d'Astrakhan , de Tobolsk , Perm,Wiatka,'Saratof, Simbirsk et Kasan, et arrosé par l'Oural, le Tobolet la Samana. Il est habité dans le N., par des Tchouvaches, des Kirghis et des Ralmouks nomades , etc. Sa superf. est de 10,000 1. carr. et sa popul. de 880,000 habit. Orenbourg était Pane, ch.-l. de cette prov. qui est transféré aujourd'hui à Oufa.
ORENBOURG, v. sit.dansune vaste plaine, au confl. de l'Oural et du Sakmara, centre du comm. de l'Asie avec la Russie. On y remarque la cathédrale, l'hôtel de la chancellerie et delà police, des magasins de beaux tapis, soieries, pelleteries. Foire très fréquentée , où l'on vend de beaux moutons, des chevaux et des aigles dorés, dressés par les Kirghis pour la chasse du renard, du loup et de la gazelle. 25 000 habit. A 350 1. E. S. E. de Moskou.
ORÉNOQUE ou Orénoco, le plus gr. il. de l'Amérique mérid., après ceux des Amazones et de Rio-de-la-Plata. Son bassin n'a pas moins de 2,222 kilomètres ou 500 1., et appartient tout entier à la Colombie. Le lieu précis de sa sour. est encore inconnu ; il descend du mont Magrislada. On pense généralement qu'il sort du lac Spara. Il coule d'abord de l'O. à l'E., du N. au S de l'E. à l'O., du S. au N., et enfin de l'O. à 1 E., puis vient se jeter dans l'océan Atlantique par une multitude de bras. Cependant son emb. a une étendue immense , et donne l'aspect d'un
vaste lac. Il forme , en entrant dans la mer, un courant très rapide entre le continent et l'île de la Trinité; les vaisseaux favorisés par un vent frais ont peine à le vaincre. Ses eaux ne se confondent avec celles de la mer qu'à une grande distance des côtes. Les bras les plus remarquables qu'il forme à son embouchure sont la Boca de los Navios , le principal de tous , navigable pour les bâtiments de 200 à 500 tonneaux ; le grand Manomo , le plus occidentale, navigable seulement pour des chaloupes; le Macareo, très étroit, accessible seulement aux bâtiments d'un faible tonnage. L'Orénoque se grossit dans son cours d'une quantité de rivières qui, pour la plupart, si nous en exceptons le Volga, le Dnieper et le Danube, sont aussi grandes que les fi. d'Europe. Les principaux de ses affl. sont, sur la rive droite, le Ventuorio, riv. qui descend du même système de mont, que l'Orénoque, et vient se réunir à lui à Sta. -Barbara; la Coura, le Caroni, un des plus gr., grossi lui-même du Paragua ; ils descendent tous deux de la Sierrade-Pacaraina. Sur la rive gau., l'Orénoque reçoit d'abord le Cassiquiare, canal naturel qui réunit ce fl. au Rio-Negro; le Guaviare, qui prend sa sour. dans les Cordillières , près de Sta.-Fe-de- Bagota ; le Meta, qui sort également des Cordillières. L'Apure, grossi de plusieurs pet. riv. et cours d'eau, entre dans ce gr. fleuve parplusieurs bras, après avoir reçu le Quarico. Dans la première partie de son cours , l'Orénoque coule dans un pays très montagneux, et forme plusieurs cataractes qui, séparées par une foule de rochers et de pet. îlots, plantés de palmiers , tombent en une infinité de pet. cascades. Ses eaux sont toujours-couvertes d'une épaisse vapeur qui, dès qu'elle est traversée par les rayons du soleil . offre à l'œil une multitude d'arcs-en-ciel , sans cesse mobiles, disparaissant et renaissant tour à tour. Dans son cours contourné, il passe par Esmeralda, sur la rive dr.; Sta. -Barbara, au contl. du Ventuario ; Sto.-Fernando et Urnona , sur la rive gauche; St.-Thomas d'Angostura et Vieja Guyana , sur la rive droite.
ORFA, OURFAH ou Rekkha, v. de la Turkie asiat. (Mossoul) , près du lac Birket-el-Ibrahimel-Rabil , à 45 1. S. O. de Diarbekir, avec des murailles flanquées de tours et un chat, en ruine. Ch.-l. d'un mousselimat, résidence d'un évêq. arménien. Elle renferme ungr. nombre de mosquées, caravanséraïs, bazars , etc. On y fabr. de belles étoffes de coton, des cuirs estimés,, de la bijouterie d'or et d'argent. Cette ville estl' Édesst ou Antioche des Grecs et des croisés. Ses environs sontl'Éden de Milton et des autres poètes. Sa popul. est évaluée à près de 50,000 individus.
ORGE, pet. riv. de France (Seine-et-Oise), qui prend sa source près de St.-Martin-de-Bretencourt, et se jette dans la Seine près deMont- Athis, après un cours d'env. 121. Elle reçoit l'Arabette et l'Yvette.
ORGELET, vg. de France (Jura), ch.-l. de cant. , avec un collège et le séminaire de l'évèc. de St.-Claude. Elle a des tanneries renommées. On trouve des ruines et des fossiles dans son voisinage. [><]. «flirf?. 2,567 habit. Arrond. età5 1. S. E. de de Lons-le-Saulnier.
ORGON , bg. de France ( Bouches-du- Rhône) , ch.-l. de cant. r avec un chàt.-fort.
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Dans ses env. est la Pierre-Percée, mont, traversée par un canal dans l'espace de 500 toises. S- 35£- 2>S84 nabit- Arrond. et à 7 1. N. E. d'Arles.
ORIA, v. d'Espagne (Grenade", dans une vallée ; avec des fabr. de couvertures , et 6,200 habit. A 61. E. de Baza.
OR1CHAVA (l'anc. Trajanapolis), v. de la Turkie d'Europe (Roum-Lli) , près de la rive dr. de la Maritza. A 16 1. S. S. 0. d'Andrinople.
ORIENTAI. (Cap). Il forme l'extrémité N. E. de l'Asie, et est situé vis-à-vis du cap Occidental , qui forme celui N. 0. de l'Amérique. Lat. N., 71" 40'.
ORIGNY-SAINTE-BENOITE , bg. de la Picardie (Aisne); ancienne abbaye. 1,755 habit. Arrond. et à 4 1. E. de St.-0_uentin.
ORIHUELA ou Horidela Orgelis, v. d'Espagne (Valence), sur la rive gau. de la Segura, que l'on y passe sur 2 ponts. Ch.-l. de distr. , érêc. Elle est assez bien bâtie, possède quelques fabriques de toile, amidon, savon, et plus de 100 moulins à huile. Les environs sont très agréables. Elle fut, dit-on , fondée par le>j Carthaginois. Elle est à 58 1. de Valence, et coi> tient 25,000 habit.
ORISSA,*gr. prov. de l'Inde, bornée au S. par le Behar et le Bengale; à PE., par le Bé*ar; et à l'O., par la baie du Bengale ; partagée eûtre les Anglais, le Nidzam et les Mahrattes. Daas la partie occ, habitée parles Oureas, espèce de sauvages, sa principale riv. est la Menchada. Kattak et Nagpour en sont les v. capitales.
ORISTAGNI mi Oristano (Usellis), v. anc. et archiépiscopale de Sardaigne, sur la côte 0. et sur le golfe du même nom , à l'emb. de la riv. de Montaggio. 6,000 habit. , bon J, , air malsain. Mines de mercure dans son voisinage. A 17 1. N. 0. de Cagliari. Long. E., 6" 25'; lat. N., .59° 43'.
ORKHON, riv. de Chine, dans la Mongolie, qui prend sa source dans les monts Khaugaï , et se jette dans la Selenga après un cours de 145 1.
ORLÉANAIS, anc. prov. de France , apanage de la maison d'Orléans ; elle forme maintenant les départ, de Loire-et-Cher , du Loiret, et une
Êartie de ceux d'Eure-et-Loir et de la Nièvre. Ile avait pour ch.-l. Orléans.
OR Ti F. ANS {Aurelianum) , v. de France, sur la rive dr. de la Loire, ch.-l. du départ, du Loiret, sit. au 0° 25' 54" 0. de long, et au 47» 54' 12" de lat. N. du méridien de Paris. Elle fut l'entrepôt ducomm. desCarnutes dans la Gaule Celtique. Sa popul. est de 40,161 âmes; elle est éloignée deParisdelO myriamètres 850 décamètres. Elle possède une académie universitaire, un collège royal, un séminaire, une bibliothèque publique et un jardin botanique. Elle est généralement bien bâtie ; la rue Royale surtout mérite d'être mentionnée, ainsi que la grande place du Martroy , où s'élève le monument de Jeanne-d'Arc, qui délivra cette v. du joug des Anglais, en 1428. On y remarque encore sa cathédrale d'un style gothique , son pont sur la Loire , sa halle aux grains; ses anciens remparts ont été convertis en boulevarts. Orléans, en raison de sa position
sur la Loire, ayant près d'elle un canal auquel elle donne son nom, qui communique par celui de Briare à la Seine, et étant pour ainsi dire aux portes de Paris, devrait occuper un rang très, élevé parmi nos v. conun. et industrieuses ; mais son comm., qui a été autrefois très étendu, est très restreint aujourd'hui. Il consiste principalement en vinaigre qui a joui pendant longtemps d'une grande réputation. On récolte danslesetrv. des vins fort légers qui, en gr. partie, se consomment dans le pays. On a tenté d'y établir des fab. de sucre de betterave ; mais cette branche d'indust. a pris peu de développement. Dans les petv.de l'arrond. d'Orléans, on trouve quelques fabde papier, de feutre, de serge, de sucre de betterave, etc. Il faut citer en particulier le bg. de Pathay, qui possède de nombreux ateliers pour la fab. des couvertures de laine , genre de travail auquel se livre presque toute la popul. ; et Olive!, pet. v. de 3,252 hab., où l'on trouve une manuf. importante de tricot de coton et de bonneterie, ete.
ORLÉANS (Canal d'). Voy. l'article cidessus.
ORLÉANS (Forêt d'), sit. dans la partie centrale du départ, du Loiret. Son étendue actuelle est de près de 96,000 arpents.
ORLÉANS (Nouvelle-), sur la rive gau. du Mississipi , siège de l'administration delà Louisiane, un des 24 États dans la confédération anglo-américaine, autrement dit, l'Union ou États- Unis. Elle est sit. au 92° 18' 45" 0, de long, du méridien de Paris et au 29° 57' 45" de lat. N. Elle esta quatre milles et demi du lacPont-Chartrain, et elle présente un coup-d'œil superbe. Depuis quelques années on a construit un chemin de fer qui la met en communication avec ce lac. Sa position avantageuse en a fait une des places de comm. les plus importantes de l'Amérique ; elle est le débouché du bassin fertile du Mississipi. Pendant longtemps cette v. a été en proie à la fièvre jaune qui a fait de grands ravages en 1811 , 1814, 1822 et 1829; elle y a enlevé un nombre considérable d'hab. Ce terrible fléau commence à perdre de son intensité depuis que l'on s'est occupé du dessèchement des marais formés par le Mississipi. Elle est bâtie très régulièrement ; toutes les rues se coupent à angle droit ; des fortifications nouvellement construites lui donnent une force imposante du côté de la mer. Ses bâtiments les plus remarquables sont : le palais de l'état, le palais du gouverneur, l'arsenal, le marché construit sur le modèle des Propylées d'Athènes, le palais de justice et la douane. Elle est le siège d'un évêq. catholique. Elle a deux théâtres ; on y imprime huit journaux , français , anglais ou espagnols. Elle est très commerçante, ce qu'elle doit à sou heureuse situation dans un pays très fertile et presqu'à l'emb. d'un des plus grands 11. du monde. Son <£ reçoit des navires de tous les pays. Le comm. intérieur qu'il fait avec le Mississipi et ses affl. emploie 1,400 bateaux plats et 130 bateaux à vapeur. Ces derniers remontent en moins d'un mois jusqu'à Pittbourg, sur l'Ohio, 13 jours suffisent pour le retour. Les nombre des navires qui sortent annuellement du & est de 1,000 ; ils exportent principalement du tabac, du coton et du sucre. La popul. de la Nouvelle-Orléanss'est
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sextuplée depuis 1800. Elle compte près de 50,000 habit. , dont 28,000 blancs. Les créoles sont les descendants des Français qui s'y établirent dans les xvir et xvme siècles. Les env. de cette v. présentent sur les rives du Mississipi de belles plantations de sucre, d'indigo, de coton, de maïs et de riz ; les figuiers, les orangers et les pommiers y prospèrent à merveille. La Nouvelle-Orléans fut fondée en 1717, sous la régence du duc d'Orléans. Cédée à l'Espagne en 1763 avec le reste de la Louisiane, cette v. revint à la France en 1801 et fut réunie aux États-Unis en 1803. Les Anglais l'attaquèrent, en décembre 1854, mais ils furent repoussés par les Américains sous les ordres du général Jackson. Depuis 1829, le siège du gouv. de la Louisiane a été transféré à Donaldsonville.
ORMES (Les), bg. de France (Vienne), 1,715 htfbit. ; arrond.et à 4 1. N. O. de Chatellerault.
ORMOND, duché ou comté de Tippercary (Irlande) , dans la prov. de Munster.
ORMUS, détroit situé enlre l'Arabie et la Perse, et qui fait communiquer le golfe Persique avec celui d'Oman. Ila23 1. dans sa plus grande largeur.
ORMUS (l'anc. Organa, puisGERim), célèbre et pet. île du golfe Persique (Asie), à 3 I. de la côte du Kermin, rocher circulaire d'env. 8 1. de circonf., entièrement stérile et sans eau, avec 2 bons J> , peu fréquentés. Elle est soumise à un sheik arabe. Les chaleurs y sont excessives.
ORMUS, v. autrefois très florissante et la plus brillante de l'Orient, sur le continent, alors capit. d'un pet. roy., a donné son nom à l'île. 11 n'existe plus aujourd'hui qu'une v. ruinée de ce nom , dans l'île môme , et qui renferme 4 à 500 habit. Elle fut prise par les Portugais, en 1507, et par le roi de Perse, Chàh-Abbas, en 1622. A 10 1. O. de Bender-Abassi , 25 1. N. du cap Mussadon d'Arabie. Long. E., 45° 10' : lai. N., 27° 4'.
ORNAIN ou Orne, riv. de France, prend sa source près du vg. de Neuville-aux-Bois (Haute-Marne), et se jette dans les Saulx, près d'Astrepy, après un cours d'env. 23 1. Elle n'est que flottable.
ORNANO, com. de France (Corse), ch.-l.
de cânt., sur une riv. du même nom.
ORNANS, bg. de France (Doubs), ch.-l. de cant., avec un petit séminaire et une bibliothèque publique, dans une agréable situation sur la Loue ; elle est très commerçante. Dans ses env. se trouve le puits de Brème qui déborde lors des temps pluvieux et inonde les campagnes voisines. 2,982 habit. Arrond. et à 5 1. S. E. de Besançon. [><]. 35^.
ORNE (I,'), riv. de Lorraine, passe à Étain ; elle a son emb. à la Moselle.
orne (L') (Olina), riv. de Normandie, a sa source au village d'Aunon, à 1 1. E. de Séez; elle est navigable depuis Caen , et a son emb. dans la mer à 3 1. au-dessus de cette v.
ORNE , départ, de France , borné au N.
par les départ, du Calvados et de l'Eure; à l'E. par ce dernier et par celui d'Eure-et-Loir; au S. par les départ, de la Mayenne et de la Sarthe ; à
PO. par celui de la Manche. Il gît entre les 46* 12' et 40° 58' lat. N., et entre les 1° 20' et 3° 8' long. O. Sa superf. est de 3191. carr. Ce départ, est coupé par un grand nombre de collines ; mais il ne renferme aucune montagne importante; on n'y rencontre que deux buttes, la butte Chaumont, à 2 1. d'Alençon, et le mont Margentin , à 1 1. S. de Domfront. L'œil y aperçoit de riches vallées, couvertes de pâturages. L'Orne, l'Eure, la Sarthe, la Mayenne, la Rille, l'Huisne , la Touque et la Dive sont les principales riv. de ce départ. , mais aucune n'y est navigable. Les étangs et les eaux dormantes y occupent une surface de 1,320 hectares 29 ares. Sa surface totale est d'env. 250 1. carr. Si l'on examine la constitution géologique de ce départ., on découvrira que depuis Bellesme jusqu'à la Touque, les craies, les truffeaux, les sables et les argiles des formations crétacées s'étendent à droite jusqu'aux limites E. du départ. Un terrain ammonéen caractérise le pays à gau., vers PO., où se mêlent quelquefois des bandes de craie ancienne et des grès verts et ferrugineux. Aux env. d'Argentan, la formation oolithique supérieure et moyenne suit une bande du N. N. O. au S. S. E., et montre alternativement ses argiles et ses calcaires jurassiques en arrivant à Séez et à Alençon. Dans l'arrond. de Domfront, le terrain de transition se révèle, s'étend jusqu'à PO. du départ., et projette à l'E. comme un golfe, entre Alençon et Mamers. Ce terrain décèle ses granités, ses schistes et ses grès. Il n'existe aucune houille exploitée dans le départ, de l'Orne ; néanmoins il est certain que plusieurs points de la ligne de séparation des terrains de transition et des terrains secondaires contiennent des couches de houille. Au voisinage d'Alençon , on tire des carrières une variété de quartz enfumé , appelé diamant d'Alençon, des aiguilles de baryl, de kaolin et de petonzé. Dans l'arrond. de Domfront, on remarque la fontaine d'eaux minérales de Bagnolles. Le climat de l'Orne est tempéré ; Pair ordinairement pur; les vents y régnent une gr. partie de l'année. Le sol est généralement fertile ; au N. s'étendent les prairies de Ménil- Erreux, de Nonant et de Merlerault, riches d'une terre végétale de 10 à 12 pieds de profondeur; au centre, des terres à blé ; à l'E., les plaines médiocrement fertiles de Remalard et de Mortagne ; à PO., les mauvaises terres de Parrond, de Domfront. Le froment, le seigle, l'orge, l'avoine, le sarrasin, sont les céréales du départ. On peut exporter env. 800,000 hectolitres d'avoine chaque année; la vigne n'y vient pas, mais les pommiers y abondent. On fait de leurs fruits un cidre qui est renommé. Les pommes de terre , la betterave , les légumes secs , le lin et le chanvre, sont les principaux objets de culture. Les pâturages nourrissent une gr. quantité de bestiaux; on y voit la plus belle race de chevaux normands ; on y engraisse beaucoup de bœufs ; on s'y adonne à l'éducation des moutons; on élève beaucoup de porcs; et le produit de cesdiverses industries atteint annuellement un chiffre assez considérable. Il y a beaucoup de gibier et des oies excellentes ; on fait un commerce de leurs plumes. Ce pays a d'autres sources de richesses : une mine d'or inexploitée
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à Saligny; des mines de fer, de manganèse, de schiste pyriteux, des carrières de granit, des pierres calcaires, des bancs de marne blanche. On compte de nombreuses usines de fer dans l'Orne, parmi lesquelles 21 forges pour fer, acier cémenté , filières , fonderies ; 13 hauts-fourneaux, 7 usines à cuivre, des fabr. de fil .de fer de laiton, d'épingles, de clous, de toiles de lin , coutils, basins, bougrans, mousseline, dentelles noires et autres dites point d'Alençon. Ce départ, a pour ch.-l. Alençon ; son évêché est à Séez, et sa cour royale à Caen. Il ressort à la 14e division milit. et fait partie du 4e arrond. forestier. Sa popul. s'élève à 442,688 habit. Il est divisé en 4 arrond. : Alençon , Argentan, Domfront, Mortagne; en 56 cant. et 513 com. Il a 7 membres à élire pour la chambre des députés.
ORO (Le mont), mont, de l'île de Corse; 8,500 pieds d'élévation.
OROPISA, pet. v. deBolivia(Cochabamba), 6ur un pet. afil. du Rio-Grande, dans une vallée ; ch.-l. de la prov. Comm. de grains et de fruits de son territ. 20,000 habit. A 3 1. N. de Cochabamba.
OROTAVA , v. de l'île de Ténérif (Canaries), au pied des mont, qui environnent le fameux pic de Ténérif, distant de 1 1. du port d'Orotova. Elle fait un gr. comm. de vins des Canaries , qu'on fait souvent passer pour du vin de Madère ; on y trouve une espèce de glacières naturelles dans son territ. 6,000 habit. Long. O., 183 55'; lat. N., 28- 24'.
OROTAVA (Villa de la), jolie v. sit. ail. de la mer. C'est l'anc. Taoro, capit. du princi-
Sal roy. des Guanches. 7,000 habit. A 3 1. 1/2 . 0. de Santa-Cruz.
OROSHAZA, gr. vg. de Hongrie (Bekesch). Il y a une gr. quantité de moulins à huile. Sur son territ., qui produit d'excellents vins, on élève beaucoup de bétail. Popul., 10,000 habit.
OROVESI, lac du gr .-duché de Finlande (Kouopio), à 13 1. N. N. 0. de celui de Ladoga. Il a env. 151. de long sur 8 de large et communique avec ceux de Pielis-Jarni et de Hankiveri.
OROUST , île de Suède , dans le Kattégat. Elle a env. 6 1. de long sur 4 de large. On y élève du bétail et on y cultive du houblon.
ORPIERRE, vg. de France (Hautes-Alpes), ch.-l. de cant. Son territ. contient des mines d'un beau plomb. 932 habit. Arrond. et à 10 1. S. 0. de Gap.
ORSIMARSO, bg. de la Calabre citer, (roy. de Naples), sur le Campotémèse, une des mont, des Apennins (supposé YAbislrum des Brustiens); site affreux et pittoresque, le long des sinuosités d'un torrent qui forme de superbes cascades. A 31. S. de la v. et dugolfedeSquillace.
ORSONVIIXE, v. du Hurepoix (Seine-et- Oise),arr. de Rambouillet, ci-devant seigneurie, env. 200 habit., y compris quelques fermes isolées. Terroir en labour; chat, d'une forme irrégulière, d'un aspect pittoresque, et remarquable par les ohjets du plus gr. luxe qui le décorent; parc très étendu. A 14 1. 1/2 S. 0. de Paris, 3 1. 1/4 de Dourdan.
ORTIGAL , cap d'Espagne (Galice), le plus septentr. de ce royaume.
ORTELS ou Oktles, mont, du Tyrol (Ober- Innthal) une des Alpes-Rhé tiques et la plus haute
de ce pays. Elle a 1 ,260 pieds au-dessus du niveau de la mer.
ORTEEZ (Ortesium),\. de France (Basses- Pyrénées) , ch.-l. d'arrond. et de cant. , siège d'un tribunal de lre instance, avec un collège communal. Elle est agréablement sit. sur le penchant d'une colline , au pied de laquelle roule le Gave. Elle fait un assez gr. comm. de jambons, grains, bestiaux, toiles, draps , flanelles; il y a des martinets pour le cuivre. Des mines de soufre , de pétrole et de charbon enrichissent son territ. Le maréchal Soult battit les Anglais dans ses env. en 1814. [>çj. 35*?. 7,855 habit. Arrond. et à 7 1. N. 0. de Pau.
ORTONE (Orthona), v. du roy. de Naples (Abruzze ullér.), évêc. ,' <t- ; sur une colline, au bord de la mer. On récolte beaucoup de vin dans son territ. Popul., 5,700 habit. A 4 1. E. de Chiéti. Lat. N., 42° 35' ; long. E., 12° 5'.
ORTONA- A-MARE, v. du roy. de Naples (Abruzze citérieure), sur une colline au bord de la mer Adriatique , entre l'emb. de la Pescara et le Sangro; avec 1 pet. & , 1 chat, et 2 faub. Évêc. Popul., 6,000 habit.
ORURO, départ, de la républ. de Bolivia , dont les limites ne nous sont pas encore bien' connues.
ORURO, pet. v. ch.-l. du précédent départ., non loin de la riv. du Blagnadero , avec 5,000 habit. Importante par les mines d'argent de son district. A 50 1. N. de Potosi.
ORVIETO ( Urbivenlum) , v. de l'Etat de l'Église, à 25 1. N. N. 0. de Rome, sur une mont, près du contl. de la Paglia et de la Chiana. C'est dans cette v. qu'a été inventée la médicinale connue sous le nom d'orviétan. Popul. , 7,800 habit.
OSA , riv. de Russie , prend sa sour. dans le gouv. de Toula, entre dans celui de Riazan et se jette dans l'Oka, à 10 1. N. de Zaraisk, après un cours d'env. 40 1.
OSAGE, riv. des États-Unis (Missouri), prend sa sour. dans le territ. de Missouri, par 56° 54' lat. N. , coule à TE. N. E. , puis à l'E. , entre dans l'Etat de Missouri , et se jette dans le Missouri, à Jefferson , après un cours d'env. ISO 1.
OSAGES , peuplade indigène des États-Unis, habitent les deux rives de cette riv. près de sa source.
OSAKA ou Osakka, une des 5 v. impériales du Japon, sur la côte S. 0. de l'île de Niphon, à 10 1. S. S. deMeaco.
OSIMO ouOsmo (Juximum), v. de l'État de l'Église, à 4 1. S. d'Ancône, sur une colline qui domine l'Adriatique. Elle est bien percée et bien bâtie. Popul., 11,780 habit.
orMA ou Ozma , riv. de la Turkie d'Europe (Bulgarie), prend sa sour. dans les monts Balkans et se jette dans le Danube, à Nicopoli, après un cours d'env. 45 1.
OSMANIIS ou Tu-rks , peuple originaire du Tourkestàn, qui est en gr. nombre en Asie et en Europe, surtout dans les paschâliks d'Arzroum et de Konieh, et spécialement dans Anadouli et Roum-Ili. LesOsman'is forment la nation dominante de l'em p. ottoman, comme les Ouzbecks forment auj. celle du Tourkestàn. Les Turks Touraliens sont dispersés dans les gouv. de Tobolsk. de Tomksetde lenisséisk; les Tourkomans, di-
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visés en une foule de branches, habitent surtout la Perse , le Kaboul , le Hérat , le Tourkestàn , l'Asie ottomane et les régions du Caucase; les Kirghis Bourouts sont indépendants ou tributaires des Chinois; les Kirghis Kosaks sont vassaux de la Russie; lesJokhaou Jakoutes, les plus abrutis de cette famille, occupent une partie du gouv. d'Iénisseisk ; les Tchouwaehes errent dans celui d'Orenbourg. Pour la description de ces peuples, voy. leurs noms divers.
OSNABRÙCK, v. duroy. deHanovre, évêc, ch.-l. de la prov. de même nom. A 50 1. 0. de Hanovre. C'est à l'hôtel de ville que fut conclu, le 24 octobre 1648, le traité de Westphalie. On y fait un comm. considérable de faïence, chicoréecafé , toiles , grains , jambons. On y voit quel- Îues vestiges du chat, de Witikind. Popul., 0,930 habit.
OSNABRÙCK(île) (Polynésie), groupe d'îlots bas, boisés et inhabiles, entourant un vaste lagon intérieur. Découverte en 1767 par Carteret, elle fut témoin du naufrage du navire baleinier Matilda, en 1792, et Becchey, qui la visita en 1826, retrouva lesdébris de ce naufrage. Elle ne paraissait pas avoir eu d'autres habit, que des oiseaux de mer , des lézards, des crabes et des tortues. Sa longueur est de 45 milles de l'E. à l'O., sur 7 milles du N. au S. Lat. S., 21° 50'; long. O., 441° 5' (pointe E.).
OSSA (aujourd'hui Killabo), mont, de la Grèce, contiguë à l'Olympe. Ce sont, dit la fable, ces deux mont, que les géants tentèrent d'entasser sur le mont Pélion pour escalader le ciel.
OSSAÏA, v. du gr. -duché de Toscane, à
I 1. 4/2 du lac Perugia, près duquel se donna, Pan 217 avant J.-C , la célèbre bataille de Trasimène, gagnée par Annibal sur le consul Flâna i ni us^
OSSÈS, bg. de France dans la vallée de ce nom (Basses-Pyrénées) , ch.-l. de cant. 2,064 habit. Arrond. et à 7 1. S. 0. de Mauléon.
OSSÈTES. Voy. Russie.
OSSUNT, pet. v. de France (Hautes-PyrénéesJ, ch.-l. de cant. 3,243 habit. Arrond. et à 2 l. S. E. de Tarbes.
OSTAKROV , v. de Russie (Tver), dans une position marécageuse et environnée de 3 côtés par le lac Seliguer. Comm. de grains, bois, peaux , poisson salé, suif, et tannerie. Popul. ,
OSTENBI (en flamand Oosiende) , v. nouvellement fortifiée du roy. de Belgique (Flandre occ.) avec 4 pet. i, fortifié àPemb. delaGueuIe dans lamerduN., et qui communique par des canaux avec Bruges, Nieuport,Gand et Dunkerque.
II n'y a d'autres monum. remarquables que l'hôtelde ville. Bains de mer fréquentés. Les habit, s'adonnent à la pêche de la morue et à celle du hareng. 43,000 hab. A 5 1. O. de Bruges.
osterode, pet. v. du Hanovre (Hidesheim), sur la Sose et l'Apenke. Elle a diverses fabr., dont les produits constituent son comm. 4,600 habit. A 2 1. 1/2 S. S. O. de Klausthal.
OSTERWAlDE, défilé des mont, de Bohème , où les Français , commandés par Vandamme, essuyèrent une perte considérable en
OST1A, pet. v. des États-Romains, vis-à-vis o une pet. île que forme le Tibre , avec un & ;
évêc; ruines dans ses env. A 4 1. S. 0. de Rome.
OSTIAKS. Voy. RUSSIE.
OSTR, et non Oster , riv. de Russie, prend sa sour. dans le gouv. de Smolensk, à 8 1. S. d'Elnia , entre dans celui de Mohilev et se jette dans la Soja après un cours d'env. 75 1.
OSTROGOTSR ou Ribna , v. de la Russie européenne (Voronèje), au confl. de la pet. riv. du même nom et de la Sosna. Il s'y fait un comm . considérable en chevaux , bétail et suif. Popul., 11,000 habit. A 20 1. S. de Voronèje.
Ostroijenka , |><>t. v. de Pologne (Plock), sur la Narew. Les Russes furent battus dans les env. par les Français en 1807, et par les Polonais en 1834. 1,800 habit. A 45 1. N. E. de Plock.
OSTUBJI, v. du roy. de Naples (Terre-d'Otrante), sur une colline de l'Apennin, près de la mer Adriatique. Évêc. On la croit bâtie sur l'emplacement de l'anc Ostunum* Popul. , 10,000 habit.
OSUNA (Urso), v. d'Espagne (Séville), près, du Salado , à 3 I. N. E. de Séville. Elle comm. en huile , vins, câpres et fruits. Popul. , 10,000 habit.
OTAHITS. Voy. Taïti.
OTCHENANRANI , lac des États-Unis, (territ. de Columbia). Il a env. 60 1. de long sur 12 de largeur, et communique avec la Columbia.
©TRANTE (Terre d'), prov. du roy. de Naples, entre la mer Adriatique, la Terre de Bari , laj^asilicate. Superf., 450 1. carr. Popul. r 530,000 habit. Ch.-l., Lecce.
OTKANTE ( Hydruntum , en italien Otranto), ch.-l. de la terre de ce nom, dans le roy. de Naples, sur l'Adriatique et sur une petite île qui communique avec une autre et le continent par 2 ponts. Elle est entourée de murailles en ruine* et défendue par un chàt.-fort. Il s'y fait quelque comm. d'huile d'olive, et surtout avec le Levant. Fouché, ministre de la police sous Napoléon, portait le titre de duc d'Otrante, dont son fils a hérité. Popul., 2,500 habit.
OTTAWA , riv. du Haut-Canada , qui sort du lac Temis-Canning , coule ou S. E. et se jette dans le St. -Laurent, vis à vis de l'île Mont- Réal, après un cours d'env. 150 1. 11 communique avec le lac Ontario par la riv. Rideau.
OTTOMAN" ou mieux Othoman (Empire), ou Empire de la Porte-Othomane. C'est le nom général que l'on donne aux possessions du soulthàn des Turks : elles comprennent actuellement la Turkie d'Europe , la Turkie d'Asie T les îles de ces côtes, etc. Ce nom s'appliquerait mieux à Anadouli. Nous proposons de désigner cet empire sous le nom plus exact d'Empire des Osmanlis, néanmoins nous nous conformerons en attendant à l'usage, et nous renvoyons nos lecteurs au mot inexact de Turkie.
OUAHOXJ, île de la Polynésie, dans l'archipel d'Haouaï, par 21 ° 40'de lat. S., et 460°24'de long. O. Elle a env. 20 1. de long sur 7 de large. C'est la plus agréable et la plus fertile de toutes les îles Haouaï ou Sandwich, elle en a été surnommée le jardin par les premiers navigateurs européens qui y ont abordé ; mais elle justifie peu cette brillante dénomination. Ouahou abonde en palmiers, bananiers et mûriers d'Inde , en acacias d'une grande dimension dont les habitants
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construisent leurs pirogues, et en bois de sandal qui est l'objetd'un commerce assez considérable avec les Chinois. Les étrangers qui s'y sont établis ont introduit la culture du riz, de la vigne et du tabac. L'autorité suprême est entre les mains d'un roi absolu. Les indigènes, en partie idolâtres, très superstitieux et fort enclins au mal, ont commencé à embrasser le protestantisme par les soins des missionnaires anglais et américains. La population totale peut être évaluée à 60,000 habit.
OUAUEANIK , v. forte de l'Hindoustàn (Goudjerat) , au confl. du Motchau et de la pet. riv. de Patalia. Elle se compose d'env. 6,000 maisons. On y remarque une belle mosquée. A 55 1. N. N. E. de Djannaghar.
CUANKARÂH , division de l'Afrique occidentale, qui se compose des états suivants :
Le roy. de Yaouri. Il est situé entre le Haoussâ et le Borgou ; son soulthàn a repoussé avec succès les attaques des Fellars. Ce royaume compte parmi les principales puissances du Tàkrour; sa capitale est Yaouri, sur la rive droite du Kouarra.
Le royaume de Niffé ou Tappa est situé sur la rive gauche du Kouarra. A la mort du roi, il fut partagé entre ses deux fils, qui, depuis ce temps, sont en état de guerre permanent.
Le royaume de Yarriba s'étend depuis Pouka, près de Badagry , sur la côte des Esclaves , jusqu'au Rouira , vers le 10° de lat. C'est une des puissances prépondérantes du Tàkrour. Son armée est nombreuse. Les rois de Dahomey , d'Alladah, de Badagry et de Maha lui paient un tribut ; celui de Bénin est son allié. Sa capitale est Yeo et Katoungo.
Le royaume de Founda est situé sur la rive du Tchadda; il domine sur une grande partie des pays que baigne cet affluent du Quorra. Cette contrée n'est d'ailleurs que très imparfaitement connue. Sa capitale, Founda, est située sur la rive gauche du Tchadda.
Le royaume de Bénin ou Adou est un des royaumes les plus puissants du Takrour. On prétend qu'il s'étend depuis Lagos jusqu'au Bonny, et que dans son intérieur il compte 20 journées de marche. En admettant ces limites , il embrasserait le vaste delta du Dioliba. Cet étal est allié du Yarriba , et est un des -moins connus du Tàkrour. Dans les états qu'on pourrait regarder comme tributaires de ce royaume, nous remarquerons Owyhere (Owan-Awerri) , petite ville renfermant à peu près 5,000 habitants, dont l'aménité , la douceur, contrastent singulièrement avec la férocité de leurs voisins, les habitants du royaume de Bénin. Cette petite ville est la capitale d'une, peuplade de noirs, où l'on rencontre quelques traces du christianisme que les Portugais y introduisirent dans le xviie siècle. M. Palissot de Beauvais partit de cette ville, en 1786, et s'avança dans la direction du N. O., et on dit qu'il pénétra jusqu'à 300 1. de la côte. De vastes déserts occupent l'intérieur de ces terres , et sont entourés de plaines fertiles et bien peuplées. Bonny est le chef-lieu d'une république oligarchique, tributaire de Bénin. Elle était naguère encore une des villes les plus importantes de la Guinée , pour son commerce d'esclavee.
Le royaume de Qoua s'étend entre le St.-Antony (Andoney) et le Bio-del-Bey. Vieux-CaJabar, sur le Bongo ou Calabar, en est la capitale. Ses habitants, quoique idolâtres, se distinguent des autres peuples par la civilisation. Les état» suivants , tous très peu connus , mais trop importants pour ne pas être mentionnés , peuvent être considérés comme une dépendance du bassin du Dioliba. Viennent ensuite le vaste pays de Kourànko, l'empire d'Aschanti (voy. Aschanti) et les royaumes tributaires, la petite république de Cavaîli, fcs royaumes d'Ardrah, de Solima, de Sanguir, de Cap-Monte , de Houat, de Boudagki , de Lagos, le pays des Calbongos, le petit pays de Timmani et la côte de Gabon, divisée en différents états peu importants.
OUANNE, pet. riv. de France (Yonne), prend sa sour. au bourg de même nom et se jette dans le Loing à Montargis, après 451. de cours.
OUAOUA, v. de la Guinée septentr., dans le roy. de Borgou , à peu de distance du Kouara. On y compte de 18 à 20,000 habit.
CUARDA ou Varada , riv. de l'Hindoustàn (Berar), prend sa source dans les collines d'Indjardy, à 5/4 de l. N. de Barouly-Pass ; coule au S., au S. E., puis au S. ; prend , à partir de son confl. avec la Ouaïne-Ganga , le nom de Pranila , et se jette dans le Godavery , après un cours d'env. 165 1.
OUBORT, riv. de la Russie d'Europe, qui prend sa source dans le gouv. de Volhynie , arrose celui de Minsk , et se jette dans le Ripet , vis-à-vis de Detrikovo , après un cours d'env. 60 1.
OUSA, riv. de Sibérie (Irkoutsk), prend sa source dans les monts Sayansk ; coule à l'E., au N., puis au N. O., et se jette dans l'Angara, sous 1.' nom de Tchouna, après un cours d'env. 255 1. Son principal affl. est l'Ona.
OUDE, prov. de l'Hindoustàn , de 100 1. de long et 40 de large , borné par le Népal , les prov. de Bahor, d'Allah-Abâd , d'Agra et de Delhi. Le souverain est vassal des Anglais. Capit., Laknau.
OU»EBJAB.DE, jolie pet. v. de Belgique (Flandre occ), sur l'Escaut, qui la divise en 2 parties. Il s'y fait un comm. considérable de nankin, lainage, poterie et fil. 4,000 habit.
OUDJANI ou Kizil-Daria, riv. du Tourkestân indépendant, prend sa sour. dans les monts Kache-Kardivan , coule au N. N. O., et se jette dans la mer d'Aral, par le golfe du même nom , après un cours d'env. 200 1.
OUDJAYANI, anc. v. capit. du Malvah ou plutôt du roy. de Sindhia, sit. près de la Serpa, dans une vaste plaine ; elle renferme le beau temple de Mahadevâ, des monuments remar quables et plusieurs pagodes pyramidales. C'est un heu de pèlerinage , célèbre par ses écoles et son observatoire , où les géographes hindoue font passer le premier méridien. Elle doit beaucoup à Vikrâmâditiyà , dont l'avènement au trône forme la principale ère de l'Inde. C'est l'Ozène de Ptolémée et l'Athènes de l'Inde. A 550 1. O. de Bombay. Je n'ai pu savoir le chiffre exact de sa population.
OUDOIM" , bg. de France (Loire-Inférieure), 1,616 habit. Arrond. , et à 2 1. 1/2 O. S. O. d'Àncenis.
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OUilBE, riv. de l'Afrique or., prend sa source, à ce que l'on croit, dans le pays des Bertouma-Gallas , coule au S. S. E., et se jette dans la mer des Indes, à Brava, après' un cours d'env. 270 1. Elle reçoit le Machidas.
OUEY-HO, riv. de Chine (Pé-Tchi-Li ) , prend sa source à 18 1. S. 0. de Kay, coule au N. N. E., et se jette dans le Pay-Ho, après un cours d'env. 155 1.
OUÏSSANT (Ile d') (Uxanlis), le long de la côte de Bretagne (Finistère), environnée de quelques autres iles. Lat. N. (du fanal), 48° 28'; long. 0. , 7° 23'. Elle a plusieurs hameaux et 1 chat. -fort. Le sol est fertile ; ses habit, se livrent à la pèche. En 1778 il se livra près d'Ouessant un combat naval entre la France et l'Angleterre. Ch.-l. de cant. et d'arrond. La v. a 2,032 habit. A 10 1. N. 0. de Brest.
OUFA, riv. de la Bussie d'Europe, prend sa source dans les monts Ourals, coule au N. 0., à PO. et au S., en traversant les gouv. de Perm et d'Orenbourg, et se jette dans la Bielaïa , au-dessous d'Oufa, après un cours d'env. 160 1.
OUI, riv. de Bussie, prend sa source dans les monts Ourals, coule au S. E., puis à l'E., forme la limite entre les gouv. d'Orenbourg et le pays des Kirghis, et se jette dans le Tobol à Oust-Ouiskaia , après un cours d'env. 90 1.
OUID, riv. de la Turkie-d'Europe (Bulgarie), prend sa source dans le mont Balkan , et se jette dans le Danube à Somoro, après un cours d'env. 50 1.
OUJ, riv. de la Bussie d'Europe, prend sa source dans le gouv. de Volhynie, arrose celui de Minsk , et se jette dans le Pripet à Tchernobil, après un cours d'env. 65 1.
OUK.HTA, riv. de Bussie ( Arkhanghelsk), prend sa sour. dans une pet. chaîne de mont, et se jette dans l'ipira après un cours d'env. 55 1.
OU-KIANG , riv. de Chine qui prend sa sour. dans la prov. de Se-Tchnen, à 9 1. 0. N. 0. de Tcliing-Hioung ; entre dans celle de Kouci- Tcheou, qu'elle traverse de l'E. à l'O.; coule au N. ; rentre dans celle de Se-Tchuen; et se jette dans le Hoang-Ho, à Peï, après un cours d'env. 220 1. Ses principaux affl. sont le San-Chan-Ho et le Teim-Tchoui-Kiang.
OULAN-MOURIN , ri v. de Chine, qui prend sa source dans le pays de Kakoner, au mont Amni-Éhou, coule à l'E., entre en Chine (Chen- Si), prend le nom de Taitong-Ho, coule au S. E., et se jette dans le Hoang-Ho, à 13 1. 0. de Lan- Tcheou, après 130 1. de cours.
OULCHY-LE-CEÂTEAU, vg. de France (Aisne), autrefois très important. Ch.-l. de cant. 706 habit. Arrond. et à 5 1. de Soissons. [><].
OUXiIiI, roy. de la Sénégambie, arrosé par la Gambie. Il a 60 1. dans sa plus gr. longueur et 20 de large. Ce roy. est très fertile et a pour capit. Médina.
OUIOU-TAC , nom que prend, entre le 38° et 79° long. E., la gr. chaîne de mont, qui sépare la Sibérie de la Chine et du Tourkestàn indépendant.
OIJNALASKA, ou , comme les habit, l'appellent, Nagoulanas-Kà, la plus considérable des îles Aléoutiennes dans legroupedesBenards, par les 53° 56' lat. N.; et 166° 22' long. E. Elle a
28 1. de long sur 4 de large. Au centre se trouve un volcan. Sa popul., autrefois très considérable, ne consiste plus qu'en quelques centaines d'hab. vivant de la pêche et disséminés dans quelques village.
OUNAS, riv. de la Bussie d'Europe, dans le gr.-duché de Finlande, prend sa sour. dans les monts Dofrines, coule au S. S. E., et se jette dans le Kiemi, après un cours d'env. 80 1.
OUKJlGAîL ou Bivière de la Paix, gr. riv. de l'Amérique sept, dans la Nouvelle-Bretagne, prend sa sour. dans les Bocky-Mountains, coule à l'O., au N., à l'E., puis au N. E.,et se réunit à la Stone-Biver, avec laquelle elle forme la riv. de l'Esclave, après un cours d'env. 420 1. Elle est presque partout navigable, excepté près sa sour.
OUFA , riv. de la Bussie d'Europe, prend sa sour. dans le gouv. de Toula, à 5 1. S. S. E. de Boboroditsk, entre dans celui de Ralouga et se jette dans l'Oka, un peu au-dessus de Likhvin , après 90 1. de cours.
OURAL, il. de Bussie, autrefois appelé Jaïk. Il prend sa sour. dans les monts Ourals (Orembourg), coule au S., à l'O., puis au S., jusqu'à son embouchure dans la mer Caspienne, où il se jette par trois branches, après un cours de 550 1. On croit que c'est le Rhymnus des anciens.
OURALS ou Povas, gr. chaîne de mont, de l'emp. russe, sit. entre les 51° 10' et 68° 15' lat. N., et entre les 55° 40' long. E. Elle forme la limite de laBussie d'Europe et de laBussie d'Asie. Elle commence sur la côte de l'océan Glacial, au détroit de Vaïgateh, en face de l'île de ce nom, court généralement au S., et va se terminer à la droite du fl. Oural , un peu au S. 0. d'Orsk. Son étendue est d'env. 500 I. de longueur.
Les monts Ourals ont de nombreuses ramifications ; mais peu sont remarquables. Leur élévation est médiocre. Dans l'Oural mérid., où sont les plus hautes parties, elle n'atteint guère plus de 6,000 pieds. Le sommet le plus élevé est le Pavdinski , de 6,565 pieds au-dessus de la mer Caspienne.
La plupart des cimes les plus élevées de l'Oural sont composées de granit. Dans quelques endroits des mont, principales on voit du porphyre, du mica spatheux, du jaspe, du sel gemme, du calcaire. Ce dernier domine surtout dans le versant occid. entre les sour. de la Belaïa et de la Kosva, mais accompagné de mont, de gypse et de grès qui renferment, les premières des sour. salées, et les dernières des filons de cuivre très riches. Dans la partie supérieure de ce calcaire se trouve une grande quantité de fer. Dans les districts de Yerkhatourié et d'Iékatérinbcurg (gouv. de Perm), il y a de l'or en abondance. Le platine, dans le même gouv. se trouve plus abondamment sur le revers occid. que sur l'autre. C'est sur le même versant et dans le même gouv., à 5 1. N. E. de l'usine de Bisertsk, qu'on a trouvé des diamants dans l'exploitation du sable aurifère. H y a dans la chaîne Ouralienne quelques mines d'argent et de plomb, des marbres précieux, de beaux cristaux de roche, du porphyre, des calcédoines, des agates, des topazes, des rubis, des aigues-marines, de superbes malachites, des améthistes, et une sorte de saphir qu'on a nommé récemment saïmonite. On y trouve aussi de l'aimant, de la houille, de la
om
ous
naphte, du soufre natif, des sour. de sel marin, de l'alun, du salpêtre et du natron. Quelques volcans éteints se montrent dans l'Oural. Les principaux cours d'eau qui prennent leur sour. dans cette vaste chaîne de mont, sont l'Oural, la Kama, la Petchora, le Tabal, l'Iset et la Toura.
Une gr. partie de la chaîne est couverte de bois. De riches vallons et de belles prairies s'étendent surtout vers le S. 0. Les martres, les rennes, les élans, les castors, sont assez communs dans ces montagnes. On y trouve une multitude de pet. lacs limpides et poissonneux. Oural est un mot djagataï qui signifie ceinture. Pyas, en russe, a la même signification. Vraisemblablement ce sont les monts Ryphées, Rhymniques ou Hyperboréens des anciens. — Kilian.
OURAISK, v. de Russie, en Europe, gouv. d'Orembourg, sur la rive droite de l'Oural, qui fournit abondamment du poisson fort estimé, et un peu au-dessus de son confl. avec le Tchagan. Elle est grande ; les rues, étroites et irrégulières, sont composées de 3,000 maisons toutes en bois. Popul., 15,000 habit., la plupart Kosaks pêcheurs. A 170 1. N. N. E. d'Astrakhan.
OtJRCE, riv. de France, sort du départ, de la Haute-Marne , et se jette dans la Seine près et au-dessus de Bar-sur-Seine, après un cours d'env. 22 1.
OURCO. , riv. de France, prend sa source dans le départ, des Ardennes, et se jette dans la Marne au-dessous de Lisy, après un cours d'env. 17 1. Elle est navigable pendant 7 1. Le canal de l'Ourcq diminue ses eaux. Ses principaux affluents sont la Savière et la Corey, toutes deux flottables.
OURCQ (canal de l' ), en France. Il commence dans le départ, de l'Oise, à Mareuil-sur- Ourcq, où il dérive de la rivière de son nom , à droite ; se dirige avec elle au S. S. O. pour entrer dans le départ, de Seine-et-Marne ; court ensuite à l'O. S. E. parallèlement à la Marne; contourne au N. la ville de Meaux , traverse une petite partie du départ, de Seine-et-Oise , entre dans celui de la Seine , alimente le canal de St.- Denis et débouche dans le bassin de la Villette , près et au N. E. de Paris. Le développement du canal est de 93,922 m. (un peu plus de 21 1. ) y compris le bassin de la Villette qui a 320 m. de long sur 60 de large. Le but principal du canal de l'Ourcq est de pourvoir aux besoins et à l'embellissement de la capitale , et d'alimenter les canaux St.-Denis et St.-Martin. La distribution des eaux de l'Ourcq a lieu au moyen d'un aqueduc de ceinture de 750 met., qui embrasse la partie N. et N. 0. de Paris. Des conduits souterrains le subdivisent dans les autres quartiers. Il a coûté 24,000,000 de fr. à la ville de Paris et n'a été terminé qu'en 1835. — Extr. de Pjquet.
OURMIAH (l'anc. Mantianes), joli lac de l'Aderbaïdjan (Perse). Sur ses bords se trouve :
OURMIAH, v. de Perse (Aderbaïdjan), dans une plaine très fertile, arrosée par le Char. Elle est entourée de forts remparts et de fossés profonds. Elle paraît être la patrie de Zoroastre. A 44 1. S. E. de Van et à 37 1. S. O. de Tebris. 12,000 habit.
OUROUPI, riv. de la Russie mérid. (Tcherkassie) ; prend sa sour. dans le mont Caucase ,
coule au N. et se jette dans le Kouban, à 1 1. S. S. E. de Proichnié-Okop, après un cours d'env.
OUROUTOUPA ou Ortouba, v. du Tourkestân indépendant , dans le khanat de Kokand , à 88 1. E. N. E. de Kokand. Elle est très peuplée et possède des fabriques de châles de poil de chèvre.
OUROUX , bg. de France ( Nièvre ) , situé entre des mont. , ch.-l. de cant. 2,172 habit. Arr. et à 3 1. N. de Chàteau-Chinon.
OUROUX , bg. de France (Saône-et-Loire). 2,143 habit. Arr. et à 2 1. 1/2 de Chàlons-sur- Saône.
OURS ( lac du grand-) , lac de l'Amérique septent. au N. de celui de l'Esclave, par 65" 10' lat. N., et 133' 25' long. E. Il a environ 60 1. de long sur 13 de large , et communique avec la Mackensie par la riv. du même nom , qui s'y jette après 60 1. de cours.
OURTHE , riv. de Belgique formée de la petite et delà grande Ourthe , deux petites riv. qui prennent leur source dans les Ardennes (Luxembourg ) , coule au N. O. , puis au N., arrose la prov. de Liège et se jette dans la Meuse vis-à-vis de Liège après un cours de 30 1., dont 27 navigables.
OUSA, riv. de Russie (Arkhanghelsk), prend sa source dans les monts Ourals, coule au S. O. et se jette dans la Petchoia après un cours d'environ 130 1. Les principaux affl. sont la Rogovaia et la Koliva.
OUSE (Gréât) , riv. d'Angleterre qui arrose les comtés de Buckingham, Huntingdon , Cambridge et Norfolk , et se jette dans la mer à Lynnregis après 60 1. de cours.
OUSE ou Grande-Rivière , riv. du Bas-Canada, se jette dans le lac Ërié à Sherbrouck, après un cours de 75 1. On a projeté de faire comm uniquer les lacs Érié et Ontario , au moyen d'un canal du lac Ontario à l'Ouse.
OUSMANE , riv. de la Russie européenne , prend sa source dans le gouv. de Tambov, entre dans celui de Varonéje et se jette dans la riv. Varonéje , à 7 1. de la v. de ce nom, après env. 58 1. de cours.
OUSOURI, riv. del'emp. chinois (Mandchou rie), prend sa source par 43° 44' lat. N., à 48 1. E. de Fourdan-Otun , coule au N. , reçoit le Mouren , le Niman , le Noo, le Horo , et se jette par un bras dans le Seghalien après un'cours d'environ 124 I.
OUSSA ou Ousa , riv. de Russie (Simbirsk), se jette dans le Volga vis-à-vis Stavropol , après environ 35 1. de cours.
OUST , riv. de France , prend sa source dans la forêt de Large (Côtes-du-Nord) et se jette dans la Vilaine un peu au-dessus de Redon ( llle-et- Vilaine ) , après un cours de 55 1. , dont 19 de navigation.
OUST, bg. de France (Ariège), ch.-l. de cant. sur le Sarlat. Il a des forges , et l'on exploite des mines de plomb dans ses env. 1,621 habit. Arr. et à 5 1. S. E. de St. -Girons.
OUSTA , riv. de la Russie d'Europe, prend sa sour. dans le gouv. de Kostroma , arrose celui de Viatka, entre de nouveau dans celui de Kostroma , et se jette dans le Vetlanga , après env. 55 1. de cours.
OYA
OUSVA, riv. de la Russie d'Europe (Perm), preim sa sour. dans les monts Vilva, et se jette dans le Tchioussovaïa après un cours d'env. 40 1 . OUTARVIX.LÈ , bg. de France ( Loiret ) , ch.-l. de cant. 485 habit. Arr. et à 4 1. de Pithiviers.
OUTCHE, v. assez considérable de l'Hindoustan (Maultau) , près du conll. du Sollege qui prend ici le nom de Gharra, et du Chenab; ch.-l. du district qui correspond à l'ancien pays des Oxydraques.
OU-TCHEOU , v. de Chine ( Kouang-si ), au confl. du Koueï-ki-ing-Kiang, et du Long-Kiang. Elle est regardée comme la clef de la province de Kouang-si ; fait un comm. actif avec L'intérieur. Elle est à 50 1. de Kouei-Ling
OÏÏTREAU , pet. v. de France (Pas-de-Calais). 3,600 habit. Arr. et à 1 1. S. 0. de Boulogne-sur-Mer.
OUTRSFURINS, pet. v. de France (Loire).
3,118 habit. Arr. de St.-Étienne.
OUVEIiKA , riv. de la Russie d'Europe (Orenbourg), sort d'un petit lac et se jette dans l'Oui, à Troitsk , après un cours d'env. 50 1.
OUZBEKS ou Usbecks (Les), Turks, Mohammédans, Asiatiques, qui habitent la Sogdiane et la Bactriane des anc, aujourd'hui la Grande-Boukharie (Voy. ce mot).Tchihguis-Khân détruisit en 1224 les souverainetés qui s'étaient formées dans ce pays, lequel fut ensuite, avec une partie de Tourkestân,le partage de Zagathai, l'un de ses fils, et porta son nom durant l'espace de 300 ans. Timour-Lengh y régna en 1 369. Les descendants de Tchinghis-Khân , établis au N. E. de la mer Caspienne, s'en étant emparés en 1498, lui donnèrent leur nom d'Ousbecks. Quant aux fils de ïimour, ils se réfugièrent aux Indes où ils fondèrent l'empire mongol. Du temps des Huns , les pays des Ousbecks étaient habités par les Euthalites, une des tribus de ce peuple.
OUZEN , nom de 2 riv. de Russie, la gr. et la pet. , prennent leur source dans les monts Obchtcheï , ramification des monts Ourals, coulent au S. E. , entrent dans le gouv. d'Astrakhan, et se jettent dans des lacs marécageux qui portent le nom de Kamieche-Samarskie ; la première après un cours d'env. 110 1., et la seconde d'env. HO lv
OUZOUÎR-IE-MAKCHjs , bg. de France (Loir-et-Cher) , ch.-l. de cant. 1,251 habit. [>ç] distribution. Arr. et à 10 1. N. N. de Blois.
OITZOUÎR-SUR-IiOIRE , ccmn. de France (Loiret), ch.-l. de cant. 730 habit. Arr. et à 3 1. 0. de Cien. <*&£$.
OVAS. Voy. Madagascar.
OVAZ , v. du Portugal (Beira) , sur le bord d'un lac qui communique avoc l'Âveyro. Elle est assez bien bâtie. Popul., 10,500 habit.
OVERHAIDER, une des principales v. de Norwège (Nordenfield), avec des fabr. de toiles de lin. Popul., 4,000 habit. A 58 1. N. N. E. de Dronrlhiem.
OVER-Y SSEIi ( Transylvania provincia ) , prov. du roy. de Hollande, au-delà de l'Yssel et du Zmdersée. Le sol est plat, humide et marécageux. Les productions consistent en froment, maïs, orge, avoine, lin et chanvre. On exporte du beurre, du fromage et du bois de
construction, n y a des fabr. de belles étoffes. L'Over-Yssel a 120 1. carr. env. de superf., et contient 147,000 habit.
OVIDIOPOIi , v. et pet. & de la Russie d'Europe, à .'emb. du Dniepr; ch.-l. de cerc. du gouv. de Kherson. 1,500 habit. A 91. S. O. d'Odessa. Long. E., 28° 30' ; long. S., 46° 30'.
OVîÉDO , v. d'Espagne, ch.-l. des Asturies; évêché; située au confluent de la Deva et de l'Ova, au milieu d'une belle plaine, sous un ciel pur et serein ; possède plusieurs établissements publics et des monuments remarquables. R y a des fabr. de chapeaux , des tanneries et des manuf. de toiles. Vimarano, AlonzoII et Pelage d'Estrada naquirent à Oviédo. Cette v. a été le berceau de la monarchie espagnole. Popul., 7,500 habit. A 8 1. N. 0. de Madrid. Lat. N., 43° 21'; long. 0., 8" 10'.
OWYHYÉE. Voy. HaouaÏ (Archipel de).
OXFORD, comté d'Angleterre, borné au S.
par celui deBerk, et au N., par ceux de Warwick et de Nothampton ; à l'E., par celui de Ruckingham, et à l'O. par celui de Glocester. Sa longueur est de 18 1., et sa largeur de 10. Sa superf. est de 96 1. carr. Le comté n'a pas de mont. ; mais il est accidenté au S. par des collines élevées. Ses riv. principales sont le Wainrush, la Glime et le Charwell. Le climat est généralement froid. Le sol est coupé de vallées, de collines et de plaines. La terre est légère, friable, sèche , sablonneuse , mêlée de fragments, de pierre ou de silice pyromaque ; elle est assez fertile. Les céréales, les pommes de terre, le lin , le chanvre, sont les principaux produits. Le chêne, le frêne et l'orme dominent dans les forêts. On nourrit une gr. quantité de bœufs dans de nombreux pâturages. Il n'y a point de mines ; l'industrie et le commerce y ont peu de développement. Popul., 136,971 habit. Lat. N., entre 51° 28' et 52° 10 ; long. 0., entre 3° 6' et 3° 57'.
OXFORD, v. d'Angleterre, ch.-l. du comté de ce nom ; évêc, université célèbre. Sit. sur l'Isis, dans une vallée. La quantité et la variété des édifices publics, des tours, dômesel clochers, lui donnent de loin un aspect majestueux et grandiose. Du reste, cette v. est généralement bien bâtie. L'architecture gothique de la cathédrale est très belle. L'observatoire , l'université , la bibliothèque dite la bodleyenne, l'imprimerie Clarendon, 1 théâtre modelé sur celui deMarcellus à Rome, sont des édifices gr. et intéressants. Malgré la facilité des communications et des débouchés, cette v. est très peu manufacturière et commerçante. L'université et les étudiants qu'elle attire font toute sa célébrité et l'objet de son industrie. Popul., 16,364 habit. A 20 1. 0. N. 0. de Londres. Lat. N., 51° 45' ; long. 0., 5° 55'.
OXUS (aujourd'hui Gihon ou Djioun) , fl. de l'Asie, qui se jetait dans la mer Caspienne.
©YASiAVA , île de la Polynésie , une de celles de l'anc. Samoa, au N. 0. de celle de Maouna, dont elle est séparée par un détroit de 9 1. de large, suivant La Peyrouse, qui l'a visitée. On peut la compnrer, pour l'étendue et la fertilité à celle de Tahiti. Elle a env. 19 1. de long sur 7 de large.
nvAMPlS, tribu indigène delaGuiane fran-
OYO
çaise, dont elle habite la partie S. E., aux sources de l'Oyapok. Ils sont au nombre d'environ 6,000 habit.
OTÂFOCR , riv. de la Guiana française, prend sa source à 2° 50' lat. R., et 54° 40' long. 0., coule au N. N. E., forme la limite entre le Brésil et la Guiane française, et se jette dans l'océan Atlantique après 60 1. de cours.
OTARZUN (OFaso), pet. v. d'Espagne (Gui-
Suscoa), près de l'embouchure de la pet. riv. e même nom dans le port de Passage, avec une source minérale. Il existe dans les env. des mines de fer, de cuivre et de plomb.Popul.,5,395 habit. A 3 1. de St.-Sébastien.
OYATE, riv. de la Russie d'Europe, qui
sort d'un petit lac, forme la limite du gouv. d'O-
lonetz avec celui de St.-Pétersbourg, et se jette
dans le lac Ladoga, après env. 46 1. de cours.
OTONNAX, bg. de France (Ain). 1 ,974 ha-
OZI
S. de Nantua. ^<] de dis-
bit. Arr. et à 3 1. N.
tribution.
OZAHEi BïOtrNTAïaiS, chaîne de mont, de l'Amérique septentr. , qui s'étend depuis le Missouri jusqu'à la Red-River, en traversant les états de ce nom l'espace de 160 1.
OZIEBJ, riv. de I'ile de Sardaigne, prend sa sour. dans les monts de Santo-Padre, dans la prov. de Cagliari, arrose la prov. à laquelle elle donne son nom, et se jette dans le Méditerranée, sous le nom de riv. de Coguinas, à 2 1. N. E. de Cassardo. après un cours d'eiiv. 18 1. On croit que cette riv. est le Termus cité par Ptolémée.
OZLER.I, gr. vg. de Sardaigne, ch.-l. de la prov. , au pied d'une mont. , à l'entrée d'une vallée, sur la riv. de même nom, et près d'une vaste plaine que Ton nnmme Campo d'Ozieri. Evèché. A 4 1. N. de Cagliari. Popul., 6,000 habit.
La lettre P se prononce à la fin de tous les mots étrangers.
PAC
FAAB , riv. de Bavière , sort de la partie ou du cercle de l'Isar et se jette dans le Danube , à 11 1. 1/2 d'Ingolstadt , après un cours de 25 1.
FACARA, riv. du Brésil , prov. de Para. Elle coule au N. et afflue à la droite du Xingou , après une centaine de 1. de cours.
PACARAÏNA ( Sierra ) , chaîne de mont, qui court de l'E. à FO. entre la Guyane brésilienne et le départ, colombien de Maturin , par 40° 10' de lat. N., et entre 62° et 66' de long. 0. Elle donne naissance à une foule de pet. riv. dont les principales sont la Paragua et la Caroni. Elle se rattache à l'O. à la Sierra Parime , et au N. E. à la Sierra de Rinocotte. Ellu sépare le bassin de POrénoque de celui du Rio-Négro. Sa longueur est d'env. 100 1.
PACAUDIÈRE ( La), bg. de France (Loire), ch.-l. de cant. 1,936 habit. Arr. et à 5 1. N. 0. de Roanne. [>§. gg<*.
PACAYA, volcan du Guatimala, état de St.- Salvador: dernière éruption en 1775.
FACCALONGANG , prov. de la partie septent. de l'île de Java, aux Hollandais. Sa superf. est d'env. 80 1. Pop., 120,000 habit., dont 2,000 Chinois et quelques Hollandais. Productions principa|es: riz , maïs et café.
FACE, bg. de France (Ille-et- Vilaine). Il fait un comm. d'excellent beurre. 2,789 habit. Arr., cant. et à 2 1. N. N. 0. de Rennes. «g<.
FACHA, riv. de Russie, gouv. de Novogorod, se jette dans le Swir près du lac Ladoga. Cours, 50 1.
PACHACAMA , vg. du Pérou , départ, et à 8 1. S.S.E. de Lima , prov. de Cercado, dans la vallée du même nom. Il n'est célèbre aujourd'hui que par un temple dédié au Créateur de tout ce qui existe, etqui renfermait une immense quantité d'or dérobé par le farouche Pizarro.
PAD
PACHINO (Pachinvm), bg. de Sicile, à 1 1. N. 0. du cap Passero. Pet. & et gr. pêche de thon. 1,588 habit.
FACHITAS, riv. du Péron ; prend sa source sur le versant orient, des Andes, affl. de PAcayale. Cours, envir. 80 1.
PACTOLE ou Bagaouly , pet. riv. de Lydie ( Turkie d'Asie ), sanjdak d'Aïdin, fameuse dans l'antiquité par les paillettes d'or qu'on trouvai* dans ses sables. Elle baigne le rivage de Sarve, près des ruines de Sardes.
PACY-SUR-ETJRE (Paciacum), bg. de France (Eure), ch.-l. de cant. Il fait un comm. assez considérable en grains , bestiaux et laines. 1 ,387 habit. Arr. et à 4 1. E. d'Evreux.^. ggg.
PADAMO , riv. de Colombie , a sa source non loin de celles de FOrénoque , se dirige généralement au S. et se jette dans FOrénoque après un cours de 50 I.
PADANG , établissement fondé par les Hollandais au commencement du xvne siècle sur la côte occ. de Soumàdra. Comm. important er. poivre, camphre et benjoin ; marché considérable d'or qu'on envoie à Batavia.
FADANGTICAR , île de la mer de Chine à l'O. de File Kalémantan ( Bornéo ) , par 0° 4' lat. S.
FADARAN , cap de l'empire d'Annam sur la côte S. E.de la Cochinchine. Lat. IV. 11° 25' ;
PAD£RBORN,v. des États prussiens, prov.
de Weslphalie , ch.-l. du cercle et de la régence du même nom. Lat. N, 51° 43' 37''. Elle est ancienne, a un évêc, et était autrefois siège d'une université. La cathédrale est remarquable ; l'hôtel de ville est le Fùrstenberghoff, ancien palais des souverains d'Allemagne. 6,000 habit. A 18 1. S. de Minden.
PAI
PAL
PADïLONIENS , tribu sauvage du territ.
du Missouri, d'environ 4,000 individus.
PADûUAN {Padova, Padavano ) , l'anc.
Padouan, actuellement délég. du roy. Lombard- Vénitien , bornée au N. par la délég. de Trévise ; à l'E., par celle de Venise ; au S., par celle de Polésine ; à l'O. , par celle de Vérone ; et au N. 0., par celle de Vicence; 181. de long sur 10 de large. Pays généralement uni , traversé à l'E. par les monts Euganéens. Les riv. qui l'arrosent sont la Brenla, le Raccbiglione , le Musone et l'Adige.Ce pays, arrosé de plus par de nombreux canaux, produit des vignobles , du blé , du riz, du mais, des fruits excellents et nourrit beaucoup de bétail. 11 s'y trouve une mine de cuivre, une source thermale , plusieurs carrières de pierres, et 290,520 habit. Cette délég. était comprise dans le roy. d'Italie, et formait le départ. de la Brenta.
PADOUE, PADOVA (Patavium), ch.-I. de la délég. du même nom, etévèc. ; sit. sur le Bacchiglione, dans une plaine belle et fertile, à 8 1. S.O.deVenise.Lat.N.,45°24'7";long.E.,9''52'.
Cette v. est en général mal bâtie ; ses rues à arcades sont sombres, étroites et mal alignées. On y remarque le palais de justice avec son immense salle , l'hôtel de ville , celui du gouverneur, la cathédrale, la gr. place du Prato del valle et la promenade de l'Esplanade. L'université , fondée par Charlemagne , est une des plus anciennes de l'Europe : la nouvelle a été rebâtie par Palladio. Galilée, Pétrarque et Colomb s'assirent sur ses bancs. Le jardin botanique fut le premier fondé en Europe (1545). Pop. 51 ,500 habit. Fabr. de draps , de bas de laine , de rubans. Padoue eut, dit-on, pour fondateur, le Grec Antenor ; saccagée tour à tour par Alaric, par Attila et par les Lombards , elle se releva sous Charlemagne et parvint à conquérir son indépendance, et fut gouvernée pendant près d'un siècle par la famille puissante des Carrera. Les Vénitiens la soumirent à la république en 1405. Prise par les Français au commencement de la révolution , elle devint le ch.-l. du départ, de la Brenta à la création du roy. d'Italie. Elle a donné naissance à Tite-Live , Asconius , Fallope , au voyageur Belzoni, etc.
PADRE (Puf.rto-del-), sur la côte septentr. de l'île de Cuba, à 30 I. É. S. E. de Port-au- Prince. Lat. N. , 21» 15'; long. O., 78» 42\ On croit que ce port fut le premier de l'île où Christophe Colomb aborda.
paijjaNE , lac de Pemp. russe ( en Europe), dans le gr.-duché de Finlande. 11 a 25 1. de long sur 8 de large.
PAGAHMMIOU, autrefois capit. de l'emp.
birman , actuellement en ruine.
PAGO , île du golfe de Quarnero , dans l'Adriatique, en Dalmatie. Lat. N., 44° 28' 40" ; long. E., 12 > 59' 50". On trouve quelques salines dans la partie S. O. Popul. , 4,000
PAHANG , v. de i& presqu'île de Màlakka, à 45 1. N. E. de Ma.akka. Cette ville, autrefois plus considérable par son comm. avec le Japon et la Chine, n'est importante que par la poudre d'or que roule la riv. de ce nom, et qui forme un des principaux articles du comm.
PAIMBŒUP, pet. v. et -t. de France (Loire-
Inférieure), ch.-l. d'arr. et de cant.; a 1 tribunal de lre instance, 1 collège communal, 1 école de navigation. Cette v. est située sur la rive gau. et près de l'emb. de la Loire ; il y a des chantiers de construction. Elle est comme le & de Nantes. ^. 3,648 habit. A 8 1. 1/3 O. N. O. de cette ville.
PAIMPOL , bg. de France (Côtes-du-Nord) , ch.-l. de cant. Le blé, le vin, le miel, le beurre, le chanvre, le lin, y constituent un comm. assez considérable : il y a des forges; et dans son voisinage existe une fontaine d'eau minérale estimée. g§. 2,108 habit. Arr. et à 10 1. N. O. de St.-Brieuc.
paimpont , pet. v. de France ( Ille-et- Vilaine), connue pour ses forges. Il y avait une abbaye de l'ordre de St.-Augustin. 5,791 habit. Arr. et à 2 1. N. E. de Montfort.
PAISÏ.EY, v. d'Ecosse à 2 1. 1/2 de Glasgow sur le White-Cart, affl. de la Clyde. Popul., 500,00 habit. Les édifices les plus renarquables sont l'église de l'abbaye, celle de St.-Georges , la maison de correction et un assez gr. nombre d'établissements de charité et d'instruction. Elle possède plusieurs tanneries, fonderies et fabr. de mousseline, batiste, linon, soie, laine, fil, toile et tapis ; a pris un accroissement considérable depuis l'achèvement du canal qui la fait communiquer avec Glascow, et qui permet aux bâtiments de 40 et 80 tonneaux de communiquer avec ces deux villes.
PAÏTCHA, riv. de la Mongolie propre, coule au N. E., et se jette dans le Sira-Mouren , après un cours de 50 1.
PAKAMÉIiA ou Bokkémalé, pays du N.
de la Guinée inférieure, à l'E. du Loango. Il fournit de superbe ivoire.
PAKANG , v. de l'Indoustan, dans le Népal. 27° 56' lat. N., et 85° 52' long. E. Il s'y tient en été un marché considérable, fréquenté par les Tibétains.
PAK.EUHAM , port de la côte mérid. de la Russie américaine. Lat. N., 61° ; long. O., 149° 51'.
PAKENHAM , v. du roy. de Siam, à 1 1. 1/2 du golfe de Siam. Cette v. s'étend d'une 1. sur le Meinam.
PAKPETEN, PAUKPUI.TAN OU ADJADdin, v. de rilindoustàn , dans le Lahor, à 45 1. d'Amretsyr. Les mohammédans s'y rendent en pèlerinage , visitent la tombe du saint Cheykh- Freryd-ed-dyn-Cheker-Goundjy, mort en 1267.
PALACIOS DE CAMPOS , bg. d'Espagne, à 6 1. N. E. de Valladolid, célèbre par la bataille du même nom gagnée par les Français commandés par le maréchal Bessières , et les Espagnols commandés par le général Cuesta.
PALADF.U, lac de France (Isère), à 5 1. S. S.E.de laTour-du-Pin.Ilal l.de long et moins de 1/4 de large.
PALAIS (Le), v. forte de France (Morbihan), capit. de l'île nommée Belle-Isle. [><]. 5,584 habit. Arrond. et à 12 1. S. de Lorient.
PAUUSEAU ( Palatiolum ) , bg. de France (Seine-et-Oise), ch.-l. de cant., autrefois marquisat; bâti sur l'Yvette, et agréablement sit. le long d'une vallée. Le territ. est très fertile en grains et en fruits. On y cultive la vigne , et l'on y voit de beaux pâturages et des vestiges d'un
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anc. chat. 1,633 habit. Arrond. et à 3 1. S. E. de Versailles.
PAIAOS. Voy. PELIOU.
PALAOUAn ou Paragoa, une des îles Phi-
long. E. Elle a env. 100 I. de longueur du N.E. au S. E., sur 20 de largeur moyenne. Elle est traversée, dans toute sa longueur, par une chaîne de mont., d'où descendent une infinité de pet. rivières. Le climat est chaud et malsain , le sol fertile , et l'intérieur couvert de forêts remplies de cerfs et de porcs sauvages. Commerce de cire et de bois précieux. Cette île est peu peuplée. Les Espagnols ont élevé un fort vers l'extrémité septentrionale. [Voy. Philippines.)
PAlATINAT (Pfalz), anc. pays d'Allemagne, compris entre les territ. de Mayence , de Trêves, le roy. de Wurtemberg, le gr .-duché de Bade, l'Alsace et la Lorraine, actuellement démembré , entre le cerc. bavarois du Rhin , la prov. prussienne du Bas-Rhin, les gr. -duchés de Bade et de Hesse-Darmstadt. Ce pays, qui tire son nom de ses anc. souverains , les comtes Palatins, fut un électorat très puissant jusqu'en 4777, où l'électeur Palatin succéda au duc de Bavière Maximilien III , dont la ligne masculine se trouvait éteinte. Ce pays fut souvent le théâtre des guerres de l'Empire contre la France. Saccagé en 1674 par le maréchal de Turenne, il vit, en 1693, ses récoltes détruites, ses campagnes entièrement ravagées , et ses habit, réduits à la misère. Il continua à dépendre de la Bavière jusqu'à la conquête de la rive gauche du Rhin par les Français, qui formèrent d'une partie de son territ. et du duché de Deux-Ponts, les départ, du Mont-Tonnerre et de Rhin-et-Moselle. En 1802, l'état de Bade et la Hesse-Darmstadt acquirent les parties du Palatinat qu'ils possèdent aujourd'hui , et le traité de 1813 rendit à la Bavière une portion du pays conquis par les Français.
PAL-AUR , riv. de l'Hindoustàn , a sa source dans la partie or. du Maïssour , au milieu des collines de Nandidroug, non loin du Pennour; le premier coule au S. , le deuxième au N. Le Palaur traverse les prov. de Salem , de Barahmahl, et le Karnatic , en arrosant les villes de Vellau , d'Arcat et de Tchinglepot , et se jette dans le golfe du Bengale, à 14 1. de Pondichéry, après un cours de 80 1. à l'E. S. E.
PA1AZZOLO , v. de Sicile. 8,000 habit.
A 8 1. O. de Syracuse.
PALEMBANG, roy. de la partie S. E. de i'île de Soumàdra, entre les 2° et 4° 30' de lat. S. Le sol est généralement uni , arrosé par plusieurs cours d'eau , dont le principal est le Palembang ou Moussi, qui a sa sour. à 2 journées de Benkoulen et son emb. au détroit de Banka, et qui le traverse en entier du S. O. au N. E. Le pays est fertile, assez bien cultivé, produit abondamment du riz , du poivre , du coton , du café, du tabac et de l'indigo. Les forêts contiennent plusieurs sortes de bois précieux qui fournissent du benjoin , du sang de dragon et de la laque. On y recueille de la poudre d'or, de l'ivoire, du sel, etc. Le comm. est presque en
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tièrement entre les mains des Chinois et des Hollandais; on y parle un mélange du javanais et de l'anc. idiome du pays. La popul. se compose de plus de 100,000 habit. , qui , quoique d'un caractère sombre et peu sociable, montrent de l'aptitude pour les arts mécaniques. Les Javanais les soumirent il y a env. 400 ans. Les Anglais prirent leur capit. en 1812. Les Hollandais, chassés de leurs possessions par le soulthàn ou sousouhounan de Palembang, reprirent toute leur influence en 1821 , et le souverain n'est plus maintenant que leur vassal.
PAUMBANG, 11. de l'île de Soumàdra.
PAIiEMBABTG , v. capit. du roy. de même nom, dans l'île de Soumàdra, à 12 I. de la côte or., à 65 1. N. E. de Benkoulen. Cette v., une des plus considérables de l'île, est bâtie sur pilotis, sur les 2 rives du Palembang. Les 2 palais royaux et la mosquée sont les seuls édifices en pierre. Le comm. y est actif et se fait à l'extérieur par Soensang , une des emb. du fl. Il consiste en toiles, draps, sucre, tamarin , riz, cuivre, fer, acier, quincaillerie, importés de Chine, de Siam et d'Europe. Les exportations consistent princi paiement en poivre, coton, cire, sang de dragon, benjoin, dents d'éléphants, poudre d'or et nids d'oiseaux (Salanganes). Son port est le plus sûr des ports des états malais. Popul., 23,000 habit.
PALENCIA , prov. d'Espagne, borné par les Asturies, Burgos, Toro, Valîadolid et Léon ; entre le 41» 40' et 43' 5' lat. N., les 6» 14' 50'' et 7° 27' 70'' long. O. Cette prov. a 55 1. de long sur 19 1. de large, est traversée par les monts Cantabres. La Pisuerga, l'Esquena , le Carrion , le Sequillo, les canaux de Castille et de Campos, le vaste lac de Nona en fertilisent le sol, d'ailleurs dépourvu d'arbres et ne produisant que quelques bons pâturages et des céréales , du lin , du chanvre et de la garance. 128,697 habit.
PAliEETClA, ch.-l. de la prov. du même nom , évèc, bâti au milieu de la place fertile de Tierra-de-Campos, sur la gau. du Carrion qu'on traverse sur 2 ponts en pierre. La cathédrale, érigée par le roi D. Sanche , est remarquable par sa beauté. On y conserve le corps de saint Antolin. Elle contient plusieurs fabr. de couver tures et d'étoffes de laine, quelques unes de faïence, et plusieurs tanneries. Patrie du sculpteur F. de Villalpando. 10,815 habit. A 40 1. de Madrid.
PALENQUE , vg. de l'Amérique centrale, vers le confluent du l'Ocozingo et du Riode-los-Zendales , n'est remarquable que par les superbes ruines d'une vaste cité qui paraît avoir eu 7 à 8 1. d'étendue. La situation des édifices, la construction d'un aqueduc souterrain , ont fait croire à plusieurs voyageurs que le peuple dut avoir jadis des rapports avec les Romains. Je ne crois pas qu'il soit nécessaire de combattre une hypothèse aussi hasardée.
PALERME (Palermo), intendance de la partie septentr. de la Sicile, a 22 1. de long sur 16 de large. Elle est arrosée par la Calalabellata, la Platani, le Salzo, l'Areto, la Bagaria, la Milicia, le Termini, le Torto, le Fauno-Grande et la Pallina. Cette prov., dont le ch.-l. est Palerme, se divise en 4 distr. , contenant 406,000 habit.
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capit. de la Sicile, à 70 ï. de Naples et 98 1. de Home. Lut. N., 38" 6' W ; long. E.,ll° 1' 45". Archèv. et cour suprême de justice. Son port est un des plus beaux de la Méditerranée. Elle contient plusieurs places magnifiques. Les rues sont généralement étroites, mais arrosées par une foule de fontaines. On y compte 20 églises, parmi lesquelles se distinguent la cathédrale et l'église de St.-Joseph, plus de 90 monastères tant d'hommes que de femmes, des théâtres et plusieurs établissements de charité. Palerme avait autrefois de nombreuses l'abr. de soieries, aujourd'hui en désuétude. Maintenant son comm. consiste en vins, huiles, oranges, citrons, pistaches, fruits secs, thon, et plusieurs articles de luxe. C'est aux env. de cette v. que se trouve la plaine de Couca-d'Oro, nom que lui ont don né les poètes k cause de la richesse et de la fertilité de son sol et de l'élégance de ses nombreuses maisons de plaisance. Elle paraît avoir été fondée par les Phéniciens et conquise ensuite par les Carthaginois, qui en firent un de leurs entrepôts decomm. La victoire rem portée sous ses murs, par Métellus, la fit tomber en leur pouvoir avec le reste de la Sicile. Les princes normands la possédèrent jusqu'à l'expulsion de leur dynastie, et cette v. partagea toutes les vicissitudes et changements de domination de la Sicile. Elle est surtout célèbre par les vêpres siciliennes qui coûtèrent la vie à plus de 20,000 Français en 1282. Les Anglais s'y établirent militairement en 1808, et la possédèrent jusqu'à la chute de Joaehhn Murât et la réintégration de l'anc. dynastie. Les nombreuses inondations et les tremblements de terre auxquels cette v. est sujette ont sans doute fait disparaître les traces des monuments que l'antiquité devrait y avoir laissés. Sa popul. est de 170,000 habit. Elle est la patrie de sainte Agathe, de saint Agathon, pape, et de Giberti , évèq. de Vérone.
PALESTINE ou pays de Chanaan, contrée d'Asie qui s'étend depuis la Syrie jusqu'à l'Arabie. Le Jourdain, qui coule du N. au S., la coupait en deux parties; Palestine en deçà, Palestine au delà du Jourdain. On la divisait aussi enl2 tribus: 9 1/2 en deçà et 2 1/2 au delà du Jourdain. Elle dépend aujourd'hui du paschàlik de Damas.
PAI.ESTH.raJA ( anc. Prœneste) , v. des États-Romains , siège d'un évèché célèbre. Elle est sit. sur la pente d'une mont., et elle a un chàt.-fort qui fut l'asile de la puissante famille Colonna, dans la guerre qu'elle fit à l'illustre tribun G. de Rienzi. Elle possède encore plusieurs antiquités romaines. En 182-4, une portion de terrain s'est afifaissée aux environs et des sour. y ont formé un petit lac de 28 pieds de profondeur et de 150 pieds de circonférence ; près de là on voit des cavernes où le fils de Marius soutint un siège contre Sylla et et se donna la mort pour ne pas tomber vivant entre les mains des ennemis de sa famille et de son parti. (5,220 habit. A 8 1. de Rome.
PA1HANPOUR. (Palhanpoor), v. del'Hindoustan, dans le Goudjerat. Résidence d'un nabab. ; elle a une forler. flanquée de 29 tours. PALIACATE, v. de l'Inde. F~oy. Palicate. PAXtBOTHRA, v. capit. des Prasii, la plus
grande et la plus riche de Vin ïe sous Alexandre ; elle était sur le Gange , au confl. de la Djemna. On en voit à peine quelques ruines aux env. d'Allahabàd.
PAIiICATE, v. dans le Karnatic, avec un fort carré, à 8 1. de Madras. Lat. N., 15° 55' 5". Comm. animé, fabr. de mouchoirs. C'est au N. de cette v., le long du golfe du Rengale, que se trouve le lac de même nom, qui a 16 1. de long sur 4 de large. Les Hollandais l'ont cédé en 1823 aux Anglais avec la v. de Palicate.
PAilBTGES, bg. de France (Saône-et-Loire), ch.-l. de cant. 1,54-8 habit. Arrond. et à 3 1. N. E. de Charolles.
PAÎ.INUR.E, PA3LINURO (PalinurumPromonotrium) , cap de la princ. citer, dans le roy, de Naples, à 6 1. O. de Policastro. Lat. N. 59° 50" 10", long. E., 12» 56'50",àl'O. d'un & de même nom. Sur les bords sont les ruines d'un monument qu'on croit être le tombeau de Palinure, timonier du navire d'Enée.
PALISSE (La) (Palacia), v. de France (Allier), ch.-l. d'arrond. et de cant. ; est assez commerçante, [><]. 2g<*. 2,245 habit. AH 1. S. S. E. de Moulins.
PAI.ITSCH, lac de Hongrie, comital de Bacs, marche de la Theiss. Il a env. 4 1. 1 /2 de tour et est très profond. Le natron abonde sur ses bords. PAUL ( Détroit de ), bras de mer de 12 1. de large, réunissant le golfe du Bengale à celui de Manaar.
PAILâNZA, prov. des états Sardes, div. de Navarre, au S. du cant. du Tésin ot de la prov. d'OssoIa. Pays pauvre, divisé en 7 mandements, 58 corn. ; contenant 60,045 habit, dont une partie émigré chaque année à l'étranger.
PAiLARTZA , ch.-l. de prov., à 12 1. de Navarre ; célèbre par la détention des évêques d'Italie que Napoléon y fit enfermer pour avoir refusé d'accéder au concordat.
PAI.Ï.ISER, groupe de pet. îles de l'archipel de la mer Mauvaise, par 15° 40' de lat. S. et 149° de long. E. Ces îles se joignent par un récif de corail.
PAIXUAB, bg. de France (Indre). 1,979
habit. Arrond., et à 8 I. N. O. de Chàleauroux.
PAIXUAU ( Paludellum ) , vg. de France
(Vendée) , ch.-l. de cant. 571 habit. Arrond. et
A 10J. N. N. E. des Sables-d'Olonne.
PÂIiY(jPaw%). v. et forter.del'Hindoustân anglais, à 15 I. de Bombay, bombardée et prise parles Anglais en 1818.
PAldMLA, une des îles Canaries, par le 28° 49' 50" lat. N., et 20» 20' 15" long. O.; tire son nom des palmiers qui y croissent, jette île, qui présente un caractère entièrement volcanique, contient un cratère appelé Caldara de 2,164 pieds de hauteur, le pic de la Cruz de 7,008 pieds, le pic de los Muchachos de 7,160, et le pic del Cedral de 6,756. Température variée, climat sain et agréable, produits abondants en mie1, vins, cire, fruits et cannes à sucre. Outre la capit. L'aima, il y a encore 2 J> , Sta-Cruz et Taxacol. Popul. totale, 28,878 habit.
PAIiMA , prov. d'Espagne, formée des îles Baléares et Pithiuses, ch.-l. de prov. et capit. de l'île Majorque. Lat. N., 59" 54' 4", et 0° 19' long. E. Evèc. Cette v., bâtie dans le style mauresque, est assez irrégulière; on y remarque cependant
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le palais du gouverneur, l'hôtel de ville d'architecture gothique, la cathédrale et une belle salle de spectacle. Sou A-, défendu par deux chat., est petit, mais sur. Popul., 5-4,000 habit. Patrie de G. Mezquida, peintre ; de J. de Mazza, sculpteur; et du fameux marquis de la Romana.
PALMA-3ASSAFJG, v. de File de Madura, Tune des des de Sounda. Popul., 5,000 habit.
PALMAROiA , une des îles Ponza, dépend du roy. de Naples, prov. de Labour. Elle est inhabitée et a 12 de long sur 5/4 de large.
PALMAS (&UDAD DE LAS) OU CanARIE,
ch.-l. de la grande Canarie; lat. N. , 28" 8'; long. O., 18' 5'. Cette v., siège d'un évèc, est régulièrement bâtie, a une très belle cathédrale et plusieurs couvents. Son <!-, assez fréquenté, est défendu par le chat, de Gardo et par 8 furter. Popul. 9,000 habit.
PAXMAS (Golfe de) (Sinus Sulcitanus), sur la côte occ. de la Sardaigne. Alphonse d'Arragon y débarqua pour s'emparer de l'île de Sardaigne, cédée à son père par le pape Boniface VIII.
PALMES (Cap des), dans la Guinée supérieure, à l'extrémité du golfe de Guiuée. Lat. N., 4° 21' 18".
PALMI, v. du roy. de Naples, dans la Calabre ultérieure. Popul., 6,016 hab. Ruinée en 1785 par un tremblement de terre.
PAlM IS1ANDS , groupe de pet. îles du gr. océan Équinoxial , près de l'Australie. Lat. S., 18» 15'; long. E., IM» 16'.
PAIiMYIVE ou Tadmor , grande v. ruinée de la Turkie d'Asie, à 65 1. de Damas. Lat. N., 54° 25'; long. E., 56" 40'. Bâtie par Salomon sous le nom de Tadmor. Cette cité , qui emprunta une partie de sa célébrité à la courageuse et infortunée Zénobie, possédait des monuments magnifiques, dontlesruines ont fait l'admiration des voyageurs. Le plus remarquable est sans contredit le Temple du Soleil, long de 92 pieds sur une larg. de 40. Il était entouré de plusieurs rangs de colonnes, de 50 pieds de hauteur; on n'en trouve plusque 16.
PÂLOS, Parlo ou Dumpalis, v. sur la côte O. de l'île. Célèbes, vers l'extrémité S. de la baie de son nom. A 1° lat. S., et 118' 15' long. E. Elle a env. 500 maisons et fait un comm. considérable avec Alangkassar, Batavia et Malakka.
PALOS, cap d'Espagne dans la Méditerranée. A 15 1. de Murcie. 57° 57' 15" lat. N. et 3° 1' 5" long. O.
PAliOU, v. de la Turkie d'Asie, pasch. A 221. de Diarbékir. Popul., 8,000 habit. Le sommet de la mont, sur la pente de laquelle elle se trouve est couvert de ruines, qu'on croit être celles de Balisbaga.
PALUD (La), bg. de France (Vaucluse).
2,515 habit. Arrond. et à 4 1. 1/2 N. E. d'Orange. j>g. fjg^?.
PAIUS-MEOTIDjE (aujourd'hui mer d'Azof), gr. lac ou portion de mer, sit. au N. du Pont-Euxin, avec lequel il communiquait par le détroit du Bosphore Cimmérien.
PAMBûUK KA1ESSI, v. d'Anadouli (Turkie asiat.), bâtie sur les ruines célèbres d'Hiérapolis, l'une des plus importantes de la Phrygie, sit. à 2 1. de Laodicée. Les auteurs grecs, cmre autres Strabon, ont fait mention de ses
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sources d'eaux chaudes minérales. Les courants d'eau, dit un rédacteur du Magasin universel , sont chargés de substances calcaires qui se déposent, et insensiblemeiitforment des bancs épais d'une pierre blanche et poreuse. En approchant d'Hiéropolis, on croit voir devant soi d'immeusse cascades de glace : on dirait des masses d'eau qui ont été tout à coup gelées ou pétrifiées au moment où elles allaient se ruer sur la plaine. Les proportions extraordinaires de cette incrustation sont ce qui justifie surtout l'étonnement des voyageurs ; car ce genre de phénomènes naturels est d'ailleurs assez commun ; on peut même dire qu'il se voit en petit dans toutes les sources qui déposent de la pierre calcaire, et ses sources sont beaucoup moins rares qu'on ne le croit. Il suffit d'un filet d'eau très peu considérable pour produire des effets qui le sont beaucoup. Et cela se conçoit ; car, quelque petite que soit la quantité de pierre calcaire déposée chaque jour, le travail est continuel , comme les jours succèdent aux jours, les années aux années, les siècles aux siècles, sans qu'il y ait jamais un seul instant d'interruption : l'accumulation de tous ces dépôts les uns sur les autres, produit en dernier résultat d'énormes masses. Les eaux se déplaçant, le monument qu'elles érigent se déplace aussi, et vient s'étaler à côté de celui qu'elles avaient précédemment construit ; c'est ainsi qu'il faut comprendre la production de la gigantesque pétrification que nous venons de décrire. On dit communément qu'avec le temps la goutte d'eau creuse le rocher; un minéralogiste pourrait dire aussi qu'avec le temps la goutte d'eau élève le rocher. Du reste, ce phénomène est exactement le même que celui des stalactites.
PAMIERS (Apamiœ),v. de France (Ariège), ch.-l. d'arrond. et de cant. , évèc, avec un tribuual de lre instance. Elle a un collège communal où l'on fait de très bonnes études ; on y voit des fabr. de draps, serges, cadis, burats, de toiles et de faux. Son comm. est assez actif, et consiste en bestiaux , beurre , fromage et en produits de son industrie. Cette v. est sit. sur l'Ariége, au milieu d'une plaine fertile entourée de monlag. et de coteaux. 6,956 hab. Départ, et à 4 1. de Foix. |>§. 35^.
PAMUCO-SOUN», golfe des Etats-Unis, sur la côte de l'état de la Caroline du N. , entre 55" 40' lat. N., et 77° 50' long O. ; 25 1. de long., lOde larg. Il communique avec l'Atlantique par le New-Inletell'Ocracock-Inlet,deux étroits pas-
s'y déchargent
sages. Les principales riv. qui sunt le Tar et la Neuse.
PAMPABTGA, prov. dans la partie occ. de l'île de Luçon, une des Philippines, soumise à l'Espagne. Elle est fertile en riz, tabac, fruits et sucre. Popul., 14,800 habit.
PAMPAS, vastes plaines s'étendant l'espace d'env. 500 1. dans la partie mérid du gouv. de Buenos-Avres , depuis le Bio de la Plata jusqu'auprès des Andes. Ces plaines, couvertes de trèfles, de chardons et de forêts, sont sujettes à des vents violents appelés pamperos-, fort dangereux pour les navires qui naviguent sur le Rio de la Plata. Le sol y serait très fertile s'il était cul tivé. On y trouve des chevaux et des bœufs sauvages, des lions, des tigres et des gomas. Les habitants sont les Gauchos, d'origine espa-
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gnole; ils vivent indépendants et se livrent à l'exercice de la chasse, qu'ils font à cheval. Dans le S. des Pampas habitent des Indiens cuivrés, d'un caractère féroce, vivant dans une inimitié éternelle avec les Gauchos.
PAMPAS DEL SACRAMÏNTO. vastes plaines de la partie septentr. du Pérou, à TE. de l'intendance de Truxillo; elles ontprèsde 8001. carr. Ces terres, découvertes vers l'an 1726 , sont habitées par diverses tribus d'Indiens. Les missionnaires espagnols étant parvenus à former plusieurs tribus à l'agriculture, plusieurs villages ont été fondés , et des communications s'établissent maintenant avec les parties du Pérou civilisé.
PAMPEIONE (Pamplona) , vg. de France (Tarn), ch.-l. de cant. 2,010 habit. Arrond. et à 7 1. N. E. d'Albi. |><| de distribution.
pampeiune, v. forte d'Espagne, capit. de laNavarre. A 70 1. de Madrid etl7 1. de Bayonne, avec une bonne citad. ; rues larges ; foire annuelle très fréquentée. Elle fut, dit-on, bâtie par Pompée. Les Goths s'en emparèrent vers le ve siècle; puis les Maures la possédèrent jusqu'à Charlemagne,qui s'en rendit maître en 778. Elle devint ensuite la capit. du roy. de Navarre, et soutint plusieurs sièges. Prise en 1808 et 1823 par les Français, sous les ordres du général Lauriston. Popul., 15,000 habit.
panama (Golfe de), formé par le grand océan Equinoxial sur la côte mérid. de l'isthme de Panama (républ. de la Nouvelle-Grenade). Son entrée est par les 6° 50' 0'', lat. N., et le 80" 9' 45" long. O. Ce golfe , d'une largeur de 50 1., est bordé par des côtes irrégulières, le long desquelles s'élève la chaîne des Andes. C'est dans ce golfe que se trouvent l'archipel des Perles, la baie de Panama, le golfe de Pauta, et l'embouchure du Salado.
PANAMA (Isthme de) ou de Darien (républ. de la Nouvelle-Grenade), par 9° 25', lat. N., et 81° long. O. Il réunit l'Amérique septentr. et l'Amérique du Sud, et a 80 1. de long sur 25 de large. Situé au centre du plus vaste des continents, il sépare les deux océans qui embrassent le monde. Il est entièrement traversé par les Andes, des versants desquelles sortent plusieurs riv., tributaires de l'un ou l'autre océan. Les observations ordonnées par l'ancien gouv. colombien pour préparer l'exécution d'un canal destiné à joindre les deux mers, ont donné 1 m. 7 pour la hauteur moyenne du grand Océan au-dessus de l'Atlantique. Cette différence de niveau a mis jusqu'à présent obstacle au projet de construction d'un canal, qui abrégerait de beaucoup la navigation d'Europe en Océanie, en Chine et dans l'Inde , en évitant de doubler les caps de Horn et de Bonne-Espérance.
L'ouverture d'une communication sur ce point a fixé l'attention des savants, des politiques et des économistes. Ils ont cru découvrir qu'elle était praticable parle Rio-San-Juan, le lac de Nicaragua et le golfe de Papagayo. Mais si elle pouvait exister en effet, dit un auteur estimable, elle éviterait, dans certaines circonstances, l'horlible navigation du cap Horn au petit nombre de bâtiments qui veulent se rendre au Chili, au Pérou, sur les côtes occ. du Mexique, ou à la Chine, en profitant des vents alises qui régnent
entre les tropiques. Mais à quels pavillons, à quels peuples cette navigation serait-elle avantageuse?... Le pays que traverserait ce canal est un des plus malsains qu'il y ait sur ce globe; voisin de l'équateur, les chaleurs y sont insupportables et les pluies continuelles. Les côtes des deux mers ne présentent que des plages désertes ; et si l'on en excepte Panama, ce n'est qu'à des distances immenses, dans toutes les directions, que l'on trouve quelques villes, quelques bourgades mal peuplées, dont les alentours sont sans culture, ou dont les rares productions n'alimenteront jamais l'activité d'un comm. un peu considérable; car, pour qu'il existe, il faut des consommateurs. Les Européens ou les Américains des Etats-Unis, obligés d'aller chercher ce canal au fond du triste golfe de Puerto-Bello, dans ces mers dont les calmes rendent la navigation si pénible et si lente, emploieraient un long espace de temps pour atteindre son embouchure, même en partant des ports de Boston, de New- York, et de Baltimore. Son importance, son utilité si vantées, le réduiraient donc à peu de chose.
PANAMA, ch.-l. du départ, de l'isthme (républ. de la Nouvelle-Grenade), avec quelques édifices assez beaux ; mais les maisons sont en bois ; elle est l'entrepôt du commerce du Pérou et du Chili. Popul., 2,000 habit. Cette v. est devenue un port franc depuis 1859 ; bâtie à 4 1. de l'ancienne Panama, fondée en 1518 par les Espagnols, elle fut en partie détruite par un incendie , en 1756 et 1784.
PANARO , riv. du duché de Modène, prend sa source dans un pet. lac, sur le flanc septentr. des Apennins, et se jette dans le Pô après avoir coulé pendant 50 1. , généralement au N. N. E.
PABTAROUK.AM, v. de l'île de Java , aux Hollandais, sur la côte N. de l'île, à 160 1. de Batavia , à l'emb. de la riv. de son nom , en face l'île de Madoura, et défendue par une forteresse.
PAN-AUR, riv. de l'Hindoustân , a sa sour. au milieu des collines de Nandydroog, et se jette dans la mer à Caddalore , après un cours d'env.
PANAY, une des îles Philippines, entre 10° 25' et 11»46' lat. N., et entre 119" 30' et 120<> 50' long. E. Elle a 40 1. de long sur 34 de large. Elle abonde en riz , sucre, cacoo, poivre , patates, bois d'ébène et de campèche. Elle fournit d'excellents chevaux , et compte 230,000 habit., dont une grande partie sont des Bissayas. J'y ai vu des Papouas sauvages dans l'intérieur. Celte île forme 3 alcaldies. (Voy. Philippines.)
PANGANSANE ou Pantiana , île près de la côte mérid. de Célèbes, par 1° 40' lat. S., et 120° 10' long. E. Cette île, de 20 1. de long sur 10 de large, est très boisée, bien peuplée, et gouvernée par un radjah vassal de celui de Bouton. Ch.-l., Tibore.
PANIPAï, v. de l'Hindoustân anglais, présidence du Bengale, prov. de Delhi. Sous ses murs furent livrées les deux plut; gr. batailles dont parle l'histoire de l'Hindoustân, en 1525 et 1761.
PAN1SSIÈRE, pet. v. de France (Loire), a des fab. nombreuses de serviettes , nappes et
toiles grossières. 5,548 habit. Ait. et à 7 1. 1/2 N. E. de Montbrison.
PANIS, tribu sauvage des États-Unis, territ. du Minun. Ils se divisent en plusieurs tribus et peuvent être au nombre de 52,000.
FANNAH, Ponnah, v. de l'Hindoustàn , dans l'AUah-Abâd, chef-lieu d'un petit état du même nom. Elle passe pour être la Panassa de Ptolémée. Dans ses env. se trouvent de fameuses mines de diamants , qui fournissant les plus beaux de l'Inde. Elles sont aujourd'hui peu importantes.
PANNAlLAH,v. et forter. de l'Hindoustàn anglais, dans le Bidjapour. Elle passait autrefois pour une des meilleures forteresses de cette partie de l'Inde.
PANNONIE , contrée de l'Europe qui correspondait à une partie de la Basse-Autriche et de la Hongrie, à toute l'Esclavonie et à la Kroatie. La Pannonie était divisée en Haute et Basse- Pannonie.
FANTASMA, riv. du Guatimala , a sa source dans la partie orient, de l'état de Honduras , parcourt le pays des Mosquitos et se jette dans la mer des Antilles, un peu au S. du cap Gracias a Dios , après un cours d'environ 100 1. a TE. N. E.
PANTEILERIE, PaîSTELLARIA, CoSSYRA,
île de la Méditerranée, prov. de Grigenti, à 16 I. du cap Bon (côte d'Afrique), et à 21 1. de la côte S. O. de la Sicile, dont elle dépend; elle a 3 1. de long sur 2 de large. Le sol en est montagneux , mais productif en blé, fruits, huile et coton. Popul., 5,000 habit. Sa capit. porte le même nom. G'est un petit & fortifié.
PANTIN (Panthium ou Panlicum), vg. de ia banlieue de Paris (Semé). Ch.-l. de cant. Séjour agréable et embelli par d'élégantes maisons de campagne et de beaux jardins. 1,881 habit. Arr. et à 2 1. de Saint-Denis. ^ de distribution.
PANTJOUR , île de l'archipel de Sounda, dans le détroit de Malakka. Lat. N., 0° 50'; long. E. 0° 40'. ^Environ 12 1. de long sur 8 de large.
PAOTÉ (La) , bg. de France ( Mayenne ). 5,291 habit. Arrond. et à 9 1. 1/2 N. E. de Mayenne.
PAO D'ASSUCAR. (Pain de Sucre), cap du Brésil, prov. deBio-Janeiro. Lat. S., 22° 56' 8"; long. O., 45° 54' 45".
PAOU(Ile). Foy.Xm.
PAPA (Araxum promunlorium), cap de la Grèce, sur la côte N.O. duPéloponèse, à l'entrée du golfe de Patras. Lat. N., 58° 15'; long. E., 19° 5'.
PAPAGAYO, golfe formé par le grand océan Equinoxial , sur la côte S. O. du Guatimala. La profondeur du golfe est de 12 1.
PAPAGAYO , volcan du Guatimala, près de la côte S. E. du golfe de ce nom.
PAPANDASANG, volcan dans la partie occid. de l'île de Java , à 54 1. de Batavia , célèbre par l'éruption de 1772 qui engloutit 40 villages et 2957 habit.
PAPHOS (aujourd'hui Bafo),v. de Chypre, célèbre par son temple de Vénus, dont le culte était en grand honneur.
PAPOUAS (Iles des). J'ai compris sous ce
nom, dans mon ouvrage intitulé : Ocêanei , Ie€ îles Salouati, Vegiou, En, Bawak, Gamen, Battenta, Boni , Manaouaran et celles de la chaîne des îles Vayag, Bouil , le groupe d'Ayou et le pet. groupe Asia. C'est à tort qu'on les nomme Papous dans tous les ouvrages des géographes, et même dans les récits des navigateurs. Leurs habitants appartiennent à la race noire des Papouas, tandis que les Papons sont hybrides ou mixtes, c'est-à-dire métis, dérivant des Papouas et des Malais. Il est important d'observer que les chefs de ces îles appartiennent généralement à cette classe de Papous-Malais , ainsi que je les ai nommés à l'article Papouasie. Ainsi la race cuivrée l'emporte là comme ailleurs sur la race noire , de même que la race blanche l'emporte sur la jaune. C'est ce que j'ai observé dans les différentes contrées que j'ai visitées dans les cinq parties du globe.
PAPOUASIE. La Nouvelle-Guinée, à qui j'ai proposé, dès 1826, de donner le nom de Papouasie, nom adopté depuis par les plus savants géographes et navigateurs ( et qui nous paraît le seul convenable , puisque la race des peuples de ces côtes est celle des Papouas) , est une grande terre qui a 400 1. de long, dans la direction de l'E. S. E. à l'O. N. E., sur une largeur de 5 à environ 1501., mais dont la moyenne est d'environ 701. Sa superf. est d'environ 40,000 1. géogr. carr. Ses limites, en lat., sont le 0° 19', et le 10° 2' S.; en long., le 128° 25' et le 146° 15' E. Le canal Macluer et la baie de Geelwinek , dans la partie occidentale, forment 2 presqu'îles presque entièrement isolées et circulaires. La partie orientale, au delà du golfe Huon, formet-elle une seule terre, ou bien une réunion d'îles semblables à celles de la Louisiade? Nous n'en savons rien jusqu'ici. Le cap Bodney est considéré comme la pointe la plus or. de cette grande île. Sur toute la bande N., qui touche presque à l'équateur, à peu de distance du rivage, une chaîne de hautes mont, dont les parties les plus élevées sont les extrémités E. et O. Les îles de la côte septentr. sont généralement hautes et d'un accès facile , ainsi que les plages de la grande terre. La Papouasie est, à mon avis, le foyer des hommes noirs qui occupent la grande division de la Mélanésie , que Malte-Brun a mal à propos confondus en une seule race, tandis qu'ils forment deux races très distinctes et plusieurs variétés dont deux sont remarquables. J'ai le premier , agité cette grande question des races de l'Océanie et de leurs variétés ; et j'ai vu avec plaisir que mon opinion et mes découvertes à ce sujet avaient été adoptées par plusieurs savants , et , entre autres , par M. Victor Courtet, de l'Isle , dans son Traité de la science sociale, et par M. le docteur Saucerotte , dans son Tableau des Races. Nous avons distingué les Mélanésiens en Andamènes, ou noirs primitifs de la Papouasie (c'est le nom que leur donnent les habitants de la tribu de Boni, dans la Papouasie ), qui ont peuplé l'Australie, et en Papouas qui se sont établis dans presque toutes les îles de la Mélanésie. Les premiers sont issus originairement des Andamènes ou Aetas de l'île Kalemantan ou Bornéo, qui ont aussi peuplé , dans leur antique migration , les îles Andamènes près de la mer du Bengale; et
les seconds, des Dayers ou Igolotes de cette gr. île de Kalémantan. Quant aux deux plus importantes variétés, la première est celle des Papous, que M. d'Urville appelle mal à propos Papouas! Les Papous, que j'ai proposé de nommer Papou-Malais, sont une variété hybride ou mulâtre, provenant du mélange des Malais avec les Papouas. Ils habitent le littoral des îles Véguiou, Salouati, Gamen et Battanta, et la partie septentrionale de la Nouvelle-Guinée, depuis la pointe Sabelo jusqu'au cap de Dori, et non Dorev ou Dorery. La;*,conde variété est celle des Papou- Andamènes , nom que j'ai également proposé pour caractériser les hybrides qui résultent du mélange des Papouas et des Andamènes. Le lecteur pourra, à ce sujet, voir les chapitres anthropologie et ethnographie, tome Ier de YOcêanie, pages -16 et suivantes, et l'ethnographie de la grande île Kalémantan ou Bornéo, mère, à mon avis, de tous les peuples de l'Océanie , pag. 257 et suivantes du même volume. Mais il importe, avant de terminer ce chapitre, de relever une autre erreur importante que M. d'Urville a consacrée de sa puissante autorité. Les Arf'akis des environs de Dori sont bien, ainsi qu'il le dit, des hommes noirs, aux cheveux flottants, aux traits farouches et hagards , et au teint fuligineux ; ce sont les véritables Andamènes, et l'ajouterai que ceux de l'intérieur surtout sont anthropophages ; mais tous les Arfakis de la Papouasie ne sont point noirs; il y a aussi quelques hybrides appartenant aux deux principales variétés des deux races qui portent aussi le nom d'Arfakis, mot correspondant à celui d'Alfouras ou Harafours, et qui ne constituent nullement une race à part. En effet, ce mot alfoura, dans la langue des Dayas de Kalémantan (Bornéo), signifie hommes sauvages. Ils portent même le nom de pourtant» dans l'intérieur de cette grande terre, de même qu'on donne , dans les contrées caucasiennes, le nom deZesgrutàtousles peuples montagnards; dans Pile de Ceylan et sur le continent de l'Inde, celui de fieddah; à ceux qui habitent les forêts, celui de Kirata. Ainsi , il y a des Alfouras de différentes couleurs et appartenant à différentes races, quoique , en général , ils soient Andamènes. Quant aux Papouas de Dori , ils sont moins guerriers et plus doux que la plupart des Papouas, et la plus grande partie de la Papouasie ou Nouvelle- Guinée, sauf quelques Papous-Malais et quelques Papou-Andamènes, paraît être occupée par des Mélanésiens farouches et peu sociables. Les Papou-Malais sont souvent confondus avec les Papouas, et vivent avec eux sur le littoral de la Papouasie; ils sont petits, trapus, vigoureux ; ils ont le nez épaté et souvent pointu, la bouche grande, et les lèvres épaisses, la peau d'un ]aune noirâtre, mais peu foncée, le visage osseux, les traits anguleux. Leurs cheveux sont lus droits, et leur coiffure est en forme de turan , ce qui dénote l'origine malaie par leurs pères, et papoua par leurs mères. Les chefs, tels que les koranos, les radjahs et les capitalisa appartiennent à cette variété , et la plupart de ceux que j'ai vus parlaient passablement le malayou. Les Papou-Andamènes offrent, ainsi que tous les hybrides , un mélange des traits physiques et des qualités morales des Papouas
et des Andamènes. Au physique , ils sont d'un jaune sale et foncé; au moral , ils sont braves et adroits. — Le sol sur lequel sont situées les forêts vierges des environs du havre Dori est entièrement madréporique , et les lits des torrents sont semés de nombreux cailloux de nature granitique , qui annoncent que c'est à une formation primordiale qu'appartient la charpente des monts Arfaks, dont on aperçoit les pitons des îles de la Providence, c.-à-d. à env. 40 1., ce qui prouve une grande élévation , quoique leur cime soit au-desso ts de la zone des neiges perpétuelles sous l'équateur. Les monts Arfaks s'élèvent sur 5 ou 6 plans successifs, et se terminent par quelques pitons aigus. Je crois rester dans les limites du vrai en indiquant pour le mont Arfak une hauteur de 45,000 pieds, et en donnant à la chaîne, à l'O., qui domine l'Arfak, environ 46 à 17,000 pieds. La Papouasie, mieux connue , offrira des trésors aux botanistes.
On doit mettre au premier rang des végétaux de cette gr. terre, le cocotier, le caryota urens, Pébénier, l'arbre à pain , le kanari , le musca dier uviforme, le sagoutier et le rycas circinalis, végétal ambigu qui semble tenir le milieu entre les grandes classes naturelles des monocotylédones et des dicotylédones, et dont les Papouas mangent les amandes après les avoir fait griller; le chou palmiste, le bambou, le lalanier, le massoï, espèce de laurier-cannellier, dont l'écorce est fort recherchée des Chinois ; l'ébénier, le dammer, le muscadier et le vaquois. Ils cultivent un petit haricot très délicat, nommé abrou , des taros, des ignames , des arums, des jeunes hibiscus, etc. (Voy. l'Océam'e, par G. de Bienzi , t. m.) Parmi les animaux qui habitent ces forêts, nous citerons le babi-houtan (cochon des bois), le chien papoua sauvage ou demisauvage, suivant le degré de civilisation des indigènes, dont il est plutôt l'associé que le serviteur; le kangarou, et des mammifères carnassiers du genre péramèle. Ici l'ornithologie est aussi belle que riche et romantique. Les kalaos de Dori au vol bruyant, le ramier cuivré et le pigeon blanc, qui se nourrissent de muscade et fournissent une nourriture exquise ; le kakatoua, dont l'aspect méditatif semble annoncer un oiseau philosophe; les koukals, les perroquets, le papoua bleu, le lori rouge, et les perruches de toutes les nuances, des tourterelles jolies et roucoulantes, de gros et admirables pigeons gouras, dont la crête de longues plumes rangées au-dessus de leur tète ressemble de loin à une couronne ; des nikobars aux couleurs métalliques, des martins-pècheurs pleins de grâce, l'admirable ménura-lyre, et, par dessus tout, le paradissier, dont le cri rauque contraste avec son magnifique et gracieux plumage ; et le mainate, qu'on y voit rarement, et que je crois susceptible d'un certain degré d'éducation , comme en France le merle, le bouvreuil et l'étourneau. Tous ces êtres de la terre et de l'air animent les forêts de la Papouasie, et font entendre à la fois leurs cris sauvages , leurs voix glapissantes ou leurs chants mélodieux. En Europe, les poètes parlent souvent du silence des forêts ; mais dans les forêts des terres équa toriales et tropicales, le bruit ne m'a jamais
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oaru moins grand que dans les lieux les plus bruyants de Paris.
Les points les plus remarquables de la Papouasie sont les havres Dori et de l'Aiguade, le golfe de Mac-Ci uer, le golfe ou la rivière Dourga, aux environs du cap Walsh et sur les bords d'une grande rivière qui reçut ce nom des Hollandais, la baie de Geelwink, la baie de Humboldt et celle du Triton. Les Hollandais ont bâti, en 1828 , un fort nommé de fins, pour défendre la colonie qu'ils y ont établie par le 5e parallèle S. La plaine Merkns, qui s'étend jusqu'au pied du mont Sancentsijsie, appartient aux colons qui ont commencé a la faire défricher. Quelques tribus de Papouas y professent l'islamisme, commercent avec les îles Arrou et les Moluques, et parlent, outre leur idiome , la langue de Céram et le malayou. Cette contrée, peu connue et qu'on remarquait à peine, renferme en elle des principes de prospérité, et doit tôt ou tard sortir comme par enchantement de l'obscurité profonde qui l'environne. La Hollande, jalouse d'étendre sa puissance commerciale, a deviné tout ce qu'elle pouvait tirer de cette grande terre sous ce rapport, et son nouvel établissement deviendra, je l'espère, une colonie florissante. La Hollande a jeté un élément de prospérité dans un des plus beaux pays de notre petite et misérable planète , qui pourrait être une terre passablement heureuse, si, au lieu de l'état social actuel, produit par une fausse civilisation, les hommes et les peuples voulaient s'associer dans un esprit d'amour et d'intérêt général pour accomplir les lois d'attraction, d'ordre et d'harmonie morale établies par Dieu. — Extrait do VOcèanie de G. de Rienzi, t. m, avec quelques additions.
PAQUES. Voy. V.UHOU.
PARA , prov. la plus gr. et la plus septentr. du Brésil, entre la Guyane, la Nouvelle-Grenade , la républ. du Rio-de-la-Plata et la Colombie , est sit. par 4° 50' lat. N. et 9» 40' lat. S., et entre 47» 58' et 75° long. 0. Elle a 680 1. de long, de l'E. à l'O., et 28 I. de large, du N. au S. Elle est arrosée par l'Amazone, qui reçoit une infinité de rivières, dont les plus considérables sont le Javari , l'Yapura, le Rio-Negro , le Parou et l'Anaoura-Para. Cette prov., couverte à l'intérieur de forêts impénétrables, est fertile sur les côtes. On y recueille riz, café, sucre, cacao, tabac, maïs, manioc, indigo, vanille, coton, bois de teinture, jalap , baume de copahu, salsepareille , etc. Tous ces produits sont l'objet d'un comm. d'exportation considérable.
PARA ou Belem, v. du Brésil, ch.-l. de la prov. du même, nom ; évèc; avec un fort et un bon & , au confl. du Guama et du Tocantin. Cette v. est d'un aspect agréable et contient quelques beaux édifices. 12,000 habit. A 530 I. N. N. O. de Rio-Négro.
PARA, riv. de la Russie d'Europe, gouv. de Riazon , se jette dans l'Oka , à Chilovo, après on cours de 501.
PARACELS , réunion d'îles et d'écueils de la mer de Chine , entre 15" 46' et 47° 8' lat. N., et entre 108- 50' et 100° 24' long. E.
PARACLET (Le), hameau "du départ, de l'Aube, à 12 1. de Troyes, célèbre par les ruines du monastère dont Héloïse fut abbesse Dendant
52ans. Là était le tombeau d'Héloïse et d'Abeilard, transporté au musée des Petits-Augustins, par les soins de notre excellent ami M. Lenoir, et de là an cimetière du Père-Lachaise.
PARAGUASSOU, riv. du Brésil, prov. de Bahia, descend du versant or. de la Serra-das- Almas , coule à l'E., et se jette dans la baie de Todos-os-Santos, après un cours d'env. 100 L, son principal aftl. est le Jamlype.
PARAGUAY, riv. qui prend sa source en quelque sorte au milieu des diamants des mont. du centre de la prov. de Mato-Grosso, au Brésil, forme une pet. portion de la frontière du HauL- Pérou, par 20" de lat. S., se dirige ensuite entre le Brésil et de la républ. de la Plata, après avoir passé sous le tropique du capricorne, puis sépare ce dernier pays du Paraguay auquel elle donne son nom et dont elle détermine toute la limileoccidentale jusqu'à sa jonction avec le Parana, par 27° 24' de lat., 60° 67' de long. Le Paraguay reçoit un gr. nombre de cours d'eau, dont les plus importants sont le Cuyaba, le Taquary, le Heseny et le Téleiquari, a gauche ; le Pilcomayo et le Vermejo , à droite. Coïmbra, la Conception et l'Assomption sont les principales villes qu'elle baigne. Son cours est d'env. 450 1.
PARAGUAY, républ. de l'Amérique mérid., entre le 24° et 27° 50' de lat. 3-, et entre 57° et 60° 50' de long. O. ; séparée au N., par le Xeseny, affl. du" Paraguay, et un rameau de la Serra-Amambahy , qui la limite aussi au N. E., et dont elle est séparée de ce côté par le Parana ; cette riv., au S. E. et au S., et le Paraguay à PO., la séparent ensuite du gouv. de Buenos- Ayres, et en font une espèce de presqu'île qui présente la forme d'un carré un peu allonge. Elle a 120 1. du N. E. au S. O., depuis le point où le Parana en atteint la frontière , jusqu'à celui où il reçoit par la gau. la riv. qui donne son nom à cette contrée, env. 651. de l'E. à PO., entre ces deux cours d'eau, et 10,000 I. carr. La Serra-Amanbahy , qui vient de la prov. brésilienne de Mato-Grosso, entre au N., dans le Paraguay, en envoyant à l'E. une branche qui établit une partie de la limite septentr., et se joint par le Gran-Salto du Parana à la Serra-de- Maracajou, dans la prov. de St.-Paul, au Brésil ; elle pénètre jusqu'au centre du pays , où elle se divise en deux grands rameaux, dont l'un court à l'O., et se termine sur la gauche du Paraguay, au S. de l'Assomption ; l'autre sedirige au S. S. E. , en courant parallèlement au Parana , et à quelque distance de cette riv. qu'il traverse près d'Ybapoua, pour se joindre aux mont, delà prov. Buenos-Ayrienne de Corrientes. Aucune riv. considérable ne descend des mont, de ce pays. On remarque cependant, à l'E., le Haimbeguazou, Flbiticouray, l'Acaray et le Monday, qui vient grossir le Panara, et au N. le Carimhouli, affl. du Xexouy; au S. O. le Paraguay reçoit le Tébiqouariguazou, dont lecours est assez étendu, et qui arrose une grande partie des pays méridionaux. Un seul lac important se trouve à l'O., où s'étendent aussi de vastes marais, notamment au N. E. de l'Assomption et entre Nimboucou et Cosme.
Dans la saison des pluies, les cours d'eaux sortent de leur lit et inondent une gr. étendue de terrain, sur lequel ils laissent, en se retirent,
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un limon très gras, qui rend le sol extrêmement fertile. Le climat est tempéré, mais humide et même froid dans diverses parties où l'on éprouve quelquefois de la gelée blanche au mois de juillet et d'août. Cette contrée, entrecoupée de lacs, de marais, de vastes forêts et de belles plaines, donne toutes les productions des tropiques en général; les plantes d'Europe, entre autres les grains, les légumes et la vigne, viennent très bien. On y trouve en abondance des cannes à sucre, du riz, du maïs, dont les Indiens font une boisson fermentée, qu'ils aiment avec passion ; des patates , une espèce d'amande qui fournit une huile excellente, du tabac supérieur à celui de la Havane et de la Virginie, de la salsepareille, du quinquina, de la rhubarbe, du jalap, du sassefras, du sang de dragon ; des copaïers, dont on tire le baume de copahu, employé en médecine; de la noix vomique, de la vanille, du cacao, du timbabi , plante d'où découle une belle gomme jaune, dont on fait des croix, des colliers, etc.; des caroubiers,- dont le fruit sert à faire du pain ; des cèdres , des couris, espèce de pin qui fournit du vernis; et surtout le malle , ou thé du Paraguay, petite plante dont les feuilles, qui ressemblent à celles du séné, se font sécher pour être expédiées dans toute l'Amérique mérid. , particulièrement dans le Chili, le Pérou et Buénos-Ayres , où on en fait une consommation extraordinaire ; infusées comme celles du thé, elles fournissent une boisson très agréable. Les grenades , les figues, les pêches, les oranges, les citrons, etc., sont communs et d'une bonne qualité. Cette contrée possède aussi le jujubier, le quimbé et l'alaba, qui donnent d'excellents fruits; le catay, le chanar, le mammon, qui croît sur le tronc des arbres ; le yacani , le quabira , le molle , qui fournit une gomme odoriférante; le bananier, l'ananas, le manioc, l'indigo, l'arbre à cochenille,et une foule d'autres plantes dont plusieurs offrent de l'utilité. Le cotonnier y parvient à une grande hauteur; on y trouve une infinité de belles fleurs. Les épaisses forêts qui couvrent une partie du Paraguay offrent de beaux bois de construction, et servent de retraite à un gr. nombre de jaguars . de couguars et d'ours noirs, dont les troupeaux ont beaucoup à souffrir; mais elles sont habitées par une foule d'oiseaux, qui brillent tous par la variété et la richesse de leur plumage, entre autres des perroquets, le cassowary, espèce d'autruche particulière à l'Amérique, parcourt les plaines que fréquentent également des chardonnerets , des rossignols , des alouettes , des paons , etc. Le gibier, notamment les perdrix, n'est pas rare, ainsi que le fourmillier et le tapir. Ce beau pays est malheureusement infesté d'une quantité innombrable de moustiques et d'autres insectes, de dangereux serpents, tels que serpents à sonnettes et boas constrictor, de vipères et de scorpions; la chauve-souris vampire y est commune et dangereuse.
Une partie du sol défrichée, bien cultivée, produit ce qui est nécessaire à la consommation. Le matté , le tabac, le sucre, le coton , avec des poaux , du suif, de la cire, du miel, de la laine , du cuir, et les immenses troupeaux de chevaux et de bestiaux que l'on élève dans les
vastes pâturages du Paraguay, donnent lieu à un commerce important, facilité par la navigation du Parana et du Paraguay, et qui pourrait encore s'accroître de beaucoup si les communications intérieures étaient bien établies et si le gouvernementle permettait. On porte à 5,000,000 de fr. le revenu annuel que produit la vente du matté et du tabac, qui forme la principale richesse de l'état, avec les biens des églises et des couvents.
Le Paraguay, dont l'Assomption est la capitale, se divise en 8 départ, et en 28 municipalités. Il est gouverné par un dictateur nommé à vie, qui jouit d'un pouvoir illimité, ne permet l'entrée du pays à aucun étranger sans son autorisation particulière , et retient prisonniers ceux qui parviennent à y pénétrer. De ce nombre a été M. Bonpland, Français, compagnon de M. de Humboldt, qui , après un long séjour forcé, a été enfin relâché en 1829. Les Indiens ne peuvent parvenir à aucun emploi, si ce n'est dans leur peuplade; le dictateur perçoit les impôts, recrute l'armée et rend la justice ; il a aboli la peine de mort, et le plus grand châtiment dans ce pays est la prison perpétuelle.
On n'a aucun renseignement précis sur la popul. de cette contrée ; les uns la portent à 150,000 habit., d'autres à 200,000; M. de Humboldt l'évalue à 500,000 : les Paraguays sont laborieux et très unis, et parlent espagnol.
Le nombre des villages est considérable ; chacun d'eux , que gouverne un magistrat choisi parmi les habit., a une grande place, une église et des maisons généralement bien bâties en pierres ou en terre et couvertes de tuiles, et est bien peuplé. Les Indiens forment à peu près un dixième de la population ; le sang mêlé et les noirs composent 2 autres dixièmes ; le reste est blanc.
L'armée se compose de 5,000 hommes de troupes permanentes et de 20,000 miliciens ; les premiers, qui consistent principalement en cavalerie, comme grenadiers , dragons, lanciers, chasseurs et hussards, sont recrutés parmi les blancs, à l'exception d'un régiment de lanciers, formé de mulâtres ; il n'y a que quelques compagnies de chasseurs à pied et un petit corps d'artillerie. Les milices se composent de tous les hommes libres qui ont atteint l'âge de 17 ans.
Le Paraguay fut découvert, en 152G, par Sébastien Cabot, qui, du Rio-de-la-Plala , remonta avec de petites barques le Parana et le Paraguay. Dix ans après, le gouverneur espagnol de Buénos-Ayres , don Pedro de Mendoza, y envoya , pour le reconnaître , un corps d'armée , commandé par Juan d'Ayalas ; et plus tard Juan de Salinas y fonda, par ses ordres, la ville de l'Assomption. Alvarez Nunez, second gouverneur de Buénos-Ayres, termina la découverte de ce pays et s'en empara. Les Espagnols commirent de grandes cruautés envers les naturels, dont le nombre diminua sensiblement jusqu'à l'arrivée des jésuites, en 1556; ces religieux , par leur modération et leur politique , surent prendre un fort ascendant sur l'esprit de ces peuplades, qu'ils réunirent dans des villages et civilisèrent peu à peu : après leur avoir fait embrasser le christianisme, ils se rendirent tout à fait les maîtres du pays. En 17G8,
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quand on chassa les jésuites des possessions espagnoles, on nomma un gouverneur pour le Paraguay , qui devint une province du gouvernement du Rio-de-la-Plata.
En octobre 1810, la junte de Buénos-Ayres, voulant faire reconnaître son autorité dans cette contrée, y envoya des troupes qui furent, forcées à la retraite ; néanmoins , l'esprit de liberté y ayant pénétré, les créoles, dès l'année suivante , déposèrent le gouverneur et le remplacèrent par une junte qui administra d'abord au nom de Ferdinand VII. Mais bientôt ils proclamèrent l'établissement d'une république , et, en 1815 , mirent à la tête de l'état , pour un an , 2 consuls , le docteur Francia et don Fulgencio Yégros. En 1814, lorsqu'il fut question de renouveler l'élection , Francia se nt nommer dictateur pour 5 ans , au bout desquels un congrès composé de ses- créatures le nomma dictateur à vie. Enfin le Paraguay, qui, bien qu'indépendant de fait , s'était montré disposé à rester sous la domination de l'Espagne , se déclara libre par un acte du 24 septembre 1826.
Le dictateur Francia, tout en faisant peser pendant plusieurs années un joug de fer sur les Paraguays , est parvenu à répandre chez eux le* goût du travail, des arts et du bon ordre. Aujourd'hui son gouvernement est plus doux et ses manières sont plus traitables. On reconnaît que de bonnes intentions l'animaient au milieu de son despotisme. — Extrait du Dictionnaire de Piquet.
PARA-HTBA , riv. du Brésil, se jette dans l'océan Atlantique par 6° 67' lat. N. , après un cours de 100 1.
PARA-HYBA , prov. du Brésil, entre le gouv. de Bio-Grande et d'Itamarica, arrosée par la riv. de son nom : produit sucre, tabac, coton. Popul. , 246,252 habit. Elle est arrosée par le Para-Hyba et le Mamangouape, qui se jette dans l'océan Atlantique, et a pour ch.-l. la pet. v. de ce nom.
PARA-HYBA (do Gui) , fl. du Brésil qui a sa source sur le versant septentr. de la Serrado-Mar, dans la prov. de St. -Paul, et se jette dans l'Atlantique à S.-Joâo-de-Para-Hvba, par 21°56' 56" lat. S., et45<> 21' 14" long. 0. Cours, 200 1.
PARAMARIBO, v. capit. de la Guyane hollandaise , Amérique mérid., sur la riv. de Surinam, avec une rade et un port superbe. Le comm. y est peu considérable, mais les env. sont bien cultivés. Popul., 10 à 12,000 âmes.
PARAMÉ , bg. de France (Ille-et-Vilaine). 2,992 habit. Arrond. et à 5/4 de 1. E. de St.-Malo.
FARANA, riv. du Brésil, prov. de Minas- Geraes, coule S. O., reçoit le Paraguay , et joint l'Uruguay pour former la Plata. Son cours est de 550 1 . Les rives, marécageuses en divers endroi ts, présentent l'aspect d'une gr. fertilité ; mais celte riv. est sujette à des inondations périodiques qui ont souvent forcé les habit, de Santa-Fé d'abondonner leur v. La navig. est assez sûre. ^ PARANA-HYBA, riv. du Brésil, prov. de Goyaz, descend du versant occ. de la Serra-dos- Vertentes, et se joint au Bio-Grande pour former le Parana, après un cours de 200 1., durant lequel elle se grossit de la Carumba et de l'Annicus.
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PARANA-HTBA, fl. du Brésil, prend sa source dans les mont, de son_ nom , entre les prov. de Pianhy et de Maranhâo, coule vers le N. N. E., et se jette par plusieurs emb. dans l'Atlantique, à 5 1. au-dessous du bg. du même nom , après un cours d'env. 500 1.
PARANAPANEMA, riv. du Brésil , prov.
de St.-Paul, qui se jette dans la Parana, après un cours d'env. 150 1.
PARAN'SJAKT , riv. du Brésil , prov. de Goyaz, se jette dans le Tocaiilms, à la Santa- Cruz, après un cours d'env. 150 1.
PARAKrNAN, vaste distr. de la prov. de Goyaz : env. 100 1. de long sur 50 de large.
PARAY-IiE-MONXAX (Paredum moniale), pet. v. de France (Saône-et-Loire) , ch.-l. de cant., avec un collège communal et un couvent de femmes. 5,400 habit. Arrond. et à 2 1. de Charolles.
PARCAY, bg. de France (Maine-et-Loire).
1,546 habit. Arrond. et à 5 1. l/2S.E.deBaugé.
PARCE, bg.de France (Sarthe). 2,226 habit. Arrond. et à 4 LN. N. E. de La Flèche.
PARDINIS, vg. de France (Puy-de-Dùme), arrond. et cant. d'Issoire. Il est sit. sur une hauteur, au sein d'énormes rochers, dont quev ques uns ébranlés par une secousse volcanique en 1757, ont été détachés, emportant des mai sons en un vallon profond où coule un ruisseau. 540 habit. A 1 1. 1/4 N. N. O. d'Issoire.
PARDO, riv. du Brésil , formé de la San guexuga et duVermelho, coule au S.O., entre les prov. de Matogrosso et de Goyaz, se jette dans le Parana après un cours de 80 1. Dans quelques parties de son lit se recueillent des diamants regardés comme les plus beaux du Brésil.
PARBO (El), beau chat, de plaisance, à 51. N. N. O. de Madrid , au sein d'une forêt qui a 15 1. de circonf. 11 est sit. entre 2 collines, sur le Manzanarès. On y a réuni tout ce que l'art a de de plus exquis, peinture, tableaux, statues, tapisseries, tout ce qui peut contribuer à en faire une habitation enchantée. Il fut construit par Louis de Véga, sous Charles-Quint, embelli par Philippe II et Charles III.
PARENTIS-EN-BORN, bg. de France (Landes) , près de l'étang de Biscarosse, ch. 1. de cant. 1 ,755 habit. Arrond. et à 16 1. N. O. de Mont-de-Marsan.
PARGA , v. de la Turkie d'Europe, en Albanie , célèbre par le siège que les Parganiotes soutinrent, en 1814, contre Ali, pachade Janina.
PARIA (Golfe de), vaste enfoncement de l'Atlantique, compris entre la côte N. E. de la Colombie (Cumana) et l'île anglaise de la Trinité. La longueur de l'ile est de 57 L, et sa largeur de 12.
PARIA , v. du Pérou , dans le départ, de Potosi, un peu au-dessous du lac de Paria, sur le Desaguadare. Il y a des sources thermales dans les env. On y élève des bestiaux, et on y trouve des mines de fer, d'argent,d'étain et de plomb.
PARlGNi-L'ÉVÈQUE, pet. v. de France (Sarthe). A des fabr. de toiles et des papeteries. 5,189 habit. Arrond. et à 5 1. Ij2 du Mans.
PARIMA , lac de l'Amérique mérid. , sur les confins de la Guyane, a 55 1. de long sur 16 de large. L'Orénoque traverse ce lac où la riv. de Parima prend sa source.
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PARIME (Sierra), groupes de mont, de Colombie, séparées les unes des autres par des plaines et des sour., arrosées par de nombreux cours d'eau affluents de la droite de l'Orénoque. Il se rattache à l'E. à la Sierra Pacaraina, qui court sur la limite du Brésil.
FARINA, cap du Pérou, dont il forme le point le plus occ, intendance de Truxillo, par 4° 42' 50" lat. S., et 85° 45' 55" long. 0.
PARIS. Celte ville est le centre du monde ; les peuples mesurent leur avenir sur son attitude; un seul de ses mouvements ébranle les empires ; quand le canon gronde dans ses rues, il retentit aux quatre coins du globe : c'est la voix qui réveille les nations ; leur cri de liberté n'en est que l'écho. La civilisation y a son foyer : c'est là qu'elle s'élabore, qu'elle grandit; nos armes en ont dispersé les étincelles sur les contrées voisines. Toute gloire en germe s'y vient développer ; tout génie qui passe dans le monde y fait son mystérieux pèlerinage; il y vient chercher son sceau d'immortalité ; car Paris est la pairie du genre humain.
Paris, v.capit. de la France, ch.-I. du départ. de la Seine, siège du gouvernement, de l'Assemblée nationale et de la cour suprême de justice , centre général de toutes les administrations publiques. Elle a à peu près la forme d'un ovale et est sit. sur les 2 rives et sur 2 îles de la Seine, par 48° 50' 14" de lat. N., et 0° de long, à l'Observatoire royal , sous une température moyenne de 10°. A 40 1. en ligne dr. de l'emb. de la Seine dans la mer, et à 80 1. par les détours du fl., 77 1. (ligne droite) de Londres, 60 de Bruxelles, 100 d'Amsterdam, 250 de Copenhague , 560 de Stockholm , 200 de Berlin , 255 de Vienne, 500 de St.-Pétersbourg, 520 de Constantinople, 248 de Borne , 256 de Madrid, 421 de Lisbonne , 820 de Jérusalem , 1,852 de Pe-King , 2,507 de Yedo, 809 du Kaire , 350 d'Alger, 2,257 du cap de Bonne-Espérance , 2,190 de Mexico.
Étendue. — Barrières. Sous le rapport de l'étendue, aucune ville de l'Europe, excepté Londres, ne peut rivaliser avec Paris. La superficie qu'il comprend est de 5,450 hect. On y entre par 56 barrières, dont quelques unes sont de véritables monuments. Après celle de l'Etoile on n'en peut nommer d'autre. C'est le souvenir de la république et de Napoléon qui l'a élevée ; si l'on parle d'une merveille, il faut toujours que ces noms y aient part : l'arc de triomphe de l'Étoile en est une ; quand on est sous son immense arcade, il semble que l'on soit écrasé par le bonnet républicain et le manteau impérial.
Rues et Passages. Les anc. rues sont étroites, souvent tortueuses ; quelques unes, les plus fréquentées , ont des trottoirs ; d'autres offrent les aspects les plus imposants: alignées avec goût, bordées d'édifices somptueux , elles font radiniralion des étrangers. Les plus remarquables sont : les rues de la Paix , de Castighone,de Rivoli, les rues Royale , Vivieune, Richelieu, etc. Des galeries, des passages, où le bronze et l'or étincellent, où le luxe réunit tout ce qu'il a de plus séduisant, attirent des miniers de promeneurs. La galerie d'Orléans est un chef-d'œuvre en ce genre ; les passages Vi-
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vienne, Colbert, Véro-Dodat, Choiseul, de l'Ope* ra, des Panoramas, du Saumon, sont des types d'élégance et de bon goût.
Boulevards. Je ne parle que des boulevards intérieurs du Nord , qui traversent les plus beaux quartiers, depuis le canal St-Martin jusqu'à la Madeleine. C'est une immense rue, semi-elliptique , où se croisent des milliers de voitures; aux deux bords s'étendent deux rangées d'arbres qui forment, avec les maisons, deux magnifiques allées où se presse une foule nombreuse. Ces allées sont des trottoirs en bitume ou en dalles de Volvic ; on a de là l'œil sur des cafés somptueux , sur des magasins superbes, dont l'éclat, quand étincellent les lustres, a quelque chose de féerique.
Places. B y en a 22 qui méritent ce nom. Quelques unes ont une imposante grandeur dont rien n'approche ; celle de la Concorde est la plus majestueuse , elle est à peu près de forme circulaire , coupée régulièrement par des voies de passage que limitent de vastes trottoirs en bitume. Au centre s'élève l'obélisque de Louksor ; sur les extrémités, en ligne circulaire, étincellent des colonnes de bronze , cannelées, dorées par intervalles , portant chacune un réverbère à gaz ; et, à une dislance égale, on voit, assises , rangées autour de l'imposant monolithe, 8 grandes statues représentant les principales villes de France ; deux belles fontaines en fer fondu complètent la décoration. On doit citer ensuite la place Vendôme, où se dresse la colonne triomphale d'Auslerlitz, portant dans les régions aériennes le grand Napoléon , qui , les bras croisés, a encore l'œil fixé sur la Seine et sur le monde ; la place des Victoires , ornée de la statue équestre de Louis XIV en bronze ; la place Royale , entourée de belles arcades et embellie de la stalue équestre de Louis XIII. en marbre; la place du Chàtelet, avec une fontaine surmontée d'une colonne qui porte la Victoire; la place du Carrousel, au centre des Tuileries et de la galerie du Louvre , il y a un arc de triomphe construit sur le modèle de celui de Seplime-Sévère , à Rome, avec une Victoire qui conduit un quadrige; la place de la Bastille, où s'élève la colonne de Juillet, destinée à immortaliser les victimes des trois journées ; la place de la Bourse et celle du Panthéon , qui prennent leur nom de ces deux beaux monuments; enfin le Champde-Mars, vaste parallélogramme destiné aux évolutions militaires, aux grandes revues, aux courses de chevaux, etc.
Ponts. Il en existe 22, qui servent à réunir les deux parties de la ville divisées par la Seine. On doit nommer les ponts d'Iéna, d'Austerlitz, de la Concorde, le Pont-Neuf, qui porte la statue équestre deHenri IV ; le Pont-Boyal, le pont des Arts, en fer, construit avec beaucoup d'élégance ; les ponts d'Arcole , de Louis-Philippe, et du Carrousel; celui-ci n'a que trois arches, dont chacune présente une ouverture de 8m 80.
Fontaines. Il y a près de 1,000 bornes-fontaines, destinées à nettoyer les rues, et dont les eaux s'écoulent par 100,000 égouts souterrains; leur nombre va être infiniment augmenté. On compte 115 fontaines publiques; les plus remarquables sont celles des Innocents, du Châ-
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telet, de la rue Gaillon, de la rue de Grenelle, le Chàteau-d'Eau , etc. Quoiqu'on ne puisse pas dire que Paris manque d'eau, il est pourtant vrai qu'il en est moins bien pourvue que bien d'au-
qu
très villes.
Edifices publics. En ce point , Paris ne le cède qu'a Rome ; voici les pins remarquables : les Tuileries, vaste palais national, ancienne résidence des rois ; l'architecture en est un peu lourde : il est accompagné d'un beau jardin qui est la promenade la plus fréquentée de Paris ; le Louvre, autre palais carré, dont la façade est vraiment grandiose; une longue galerie, enrichie de tableaux, le joint aux tuileries; le Pakii^- National , ancienne résidence des ducs d'Orléans, offrant quatre superbes galeries, qui se dé veloppent autour d'un immense jardin, planté d'arbres et orné d'un jet d'eau ; les galeries sont de vrais bazars où l'on étale les plus riches marchandises ; le Luxembourg , où s'assemblait la chambre des pairs, avec une galerie de tableaux des peintres vivants et un très-beau jardin public; le Palais-Bourbon ou chambre des représentants; l'hôtel des Invalides, où sont logés et nourris les vétérans infirmes; il y a une magnifique église, remarquable par son architecture, et surtout par son dôme, qui est le point le plus élevé de Paris; l'Hôtel-de-Ville , monument de la bas'se renaissance, sur la place de Grève. La Bourse, construite sur le modèle du Parthénon d'Athènes : c'est en ce genre le plus bel édifice de l'Europe. Le Palais de Justice, bàli sur l'emplacement du palais des anciens préfets des Gaules, des rois de la première race et des comtes de Paris : il est admirable pour son étendue, sa grande salle des Pas-Perdus, et sa grille, qui est magnifique ; l'Elysée-Bourbon, belle maison de plaisance ; l'Ecole des beaux-arls, où l'on a rétabli des monuments précieux de l'architecture du moyen-âge et de la renaissance ; l'Ecole- Militaire, à l'extrémité du Champ-de-Mars ; la façade en est très imposante ; l'hôtel des Monnaies et l'Ecole de Médecine, qui se distinguent par l'élégance de leur architecture.
Monuments religieux. Je citerai d'abord Notre-Dame, grand édifice gothique, dont le portail offre un sujet curieux d'étude ; le Panthéon, imité de celui de Rome , destiné à recevoir les cendres des grands hommes qui ont bien mérité de la patrie; il est surmonté d'une superbe coupole, dont l'intérieur est embellie de belles fresques ; Saint-Sulpice , dont la façade est fort belle ; Saint-Euslache, où chaque époque a sou architecture, et à laquelle on travaille encore : nos descendants seront fort surpris d'y voirie style gothique du xixe siècle; Sainl-Roch, où priait une reine, sans faste , confondue dans les rangs de la bourgeoisie parisienne; la Madeleine, superbe édifice dans le genre grec: le fronton est sans contredit le plus grand morceau de sculpture que l'on aitexécuté depuis la renaissance; Saint-Germaindes-Prés, la plus ancienne église de Paris; Notre- Dame-de-Lorette, qu'on peut appeller indistinctement église ou boudoir; la Sainte-Chapelle, monument curieux du xme siècle, servant de dépôt aux archives de la justice ; Saint-Germainl'Auxerrois, rendue au culte en 1859, etc., Etablissements de bienfaisance. Ils sont
au nombre de 30 : 5 hôpitaux militaires, 12 hôpitaux civils et 15 hospices ; les principaux sont : l'hôtel des Invalides, que nous avons déjà nommé ; le Val-de-Gràce, destiné à recevoir les mili-taires infirmes avant l'époque de leur congé; l'Hôtel-Dieu, le plus grand des hôpitaux civils ; l'hospice Beaujon, la Salpêtrière, la Charité, la Pitié, les Incurables, les Quinze-Vingts, les Sourds-Muets, les Jeunes-Aveugles, la Maternité, les Enfants-Trouvés, la Maison de refuge et de travail pour l'extinction de la mendicité, etc.
Etablissements d'instruction publique.
Aucune ville n'en possède un aussi grand nombre que Paris, aucune n'y réunit des hommes plus éclairés. Sans parler des écoles particulières que fréquentent environ 30,000 élèves, des écoles d'hospices, des écoles d'enfants, entretenues par la ville de Paris, des collèges et des innombrables pensions et institutions , nous nommerons l'Académie universitaire de Paris, avec 7,4i6 étudiants; c'est l'université la plus fréquentée du monde ; le Collège natsl de France, où l'on fait des cours sur les sciences, la médecine , le droit public, la philosophie, la littérature, etc. ; le Muséum natal d'histoire naturelle, où 15 professeurs font des cours sur toutes les branches des sciences naturelles : près de 5,000 personnes les suivent ; le Jardin botanique; le Musée d'histoire naturelle, le plus riche qui existe ; le Musée d'anatomie comparée, la Ménagerie : ces deux établissements sont des plus beaux en ce genre ; l'Ecole polytechnique, où l'on fait bien les études; l'Ecole normale, où l'on préparc les professeurs de l'université; le Conservatoire natal des arts et métiers, où 1,000 élèves environ suivent des cours d'économie industrielle , d'arithmétique, de dessin, d'architecture, de mécanique, de chimie, etc. ; l'Ecole de pharmacie, fréquentée par 400 élèves; l'Ecole d'astronomie, à l'Observatoire, un des plus magnifiques établissements de ce genre ; l'Ecole nat"le de musique et de déclamation lyrique et lifinp- l'l«~Vnlp rlps Vipan-Y-arts . où l'on
dramatique; l'École des beaux-arts, où l'on enseigne le dessin , la peinture, la gravure, la sculpture, l'architecture, la perspective , etc. ; l'Ecole nat"'" des ponts et chaussées ; celle des mines, avec son beau cabinet de minéralogie ; l'Ecole mit"'" d'application des ingénieurs géographes; l'Ecole d'application du corps natal d'état-major, où l'on enseigne l'administration militaire, la topographie, la géographie, la statistique, l'art militaire, etc. ; l'Institut naf' des jeunes aveugles ; l'Ecole de langues orientales ; l'Ecole spéciale de commerce, l'un des plus beaux établissements de ce genre ; l'Ecole d'industrie manufacturière, i'Ecole des chartes; le Gymnase normal, civil et militaire.
"Académies et sociétés savantes. On en compte 5(3 ; ses principales sont : l'Institut nat'1 de France, divisé en académie Française , académie des Sciences, académie des Inscriptions et Belles-Lettres, académie des Beaux-Arts et académie des Sciences générales et politiques; la Société natale et centrale d'agriculture ; la Société natale des antiquaires de France; la Société de géographie; la Société d'encouragement pour l'industrie nationale ; la Société pour l'instruction élémentaire ; l'Athénée des arts ; l'Athénée natalc de Paris, où l'on fait plusieurs
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cours sur les différentes branches des connaissances humaines; la Société philomalique ; la Société d'horticulture; la Société de statistique de France ; la Société biblique de Paris; la Société des méthodes d'enseignement; la Société de la morale chrétienne; la Société philotechnique ; la Société du magnétisme animal ; la Société asiatique ; la Société géologique de France ; l'Institut historique; la Société de l'union scolastique et artistique, qui se propose de réformer le mode d'enseignement adopté dans les pensions et institutions, etc.
Il existe , en outre , une vingtaine de sociétés philanthropiques, dont les plus remarquables sont celles des Missions-Etrangères , des Lazaristes, et près de 200 sociétés de secours mutuels entre les ouvriers.
Bibliothèques. On en compte 58 ouvertes aux personnes studieuses. Voici les principales : la bibliothèque natalt' , la plus riche du monde ; la bibliothèque de l'Arsenal, qui tient le second rang ; la bibliothèque de Ste. -Geneviève ; les bibliothèques Mazarine, de l'Institut, des Députés, du Louvre, de la Ville, etc. Ces bibliothèques sont éclairées et chauffées en hiver.
Musées. Celui du Louvre est un des plus beaux qui existent. Il renferme un grand nombre de tableaux des plus grands maîtres, une collection d'antiques et un musée naval. Viennent ensuite le musée central d'artillerie, les magnifiques collections du dépôt de la guerre, les plans en relief des places de guerre, à l'hôtel des Invalides, la collection de cartes du ministère des affaires étrangères , le conservatoire des arts et métiers, le dépôt général des cartes et plans de la marine, le cabinet de minéralogie, à l'hôtel des monnaies, le cabinet d'anatomie de l'école de médecine, la galerie de tableaux du duc d'Orléans, la galerie de l'Elysée-Bourbon , la galerie d'architecture, à l'Institut, etc., d'autres riches collections appartenant à des particuliers. Ainsi, pour le savant , pour le littérateur, pour l'artiste, tout est à Paris. Paris a attiré dans son sein une gr. partie de ce que l'Europe et le monde ont de plus beau et de plus utile; c'est la source où doit nécessairement aller puiser le génie ; quand il veut s'étendre loin de Paris, il languit, il ne respire pas.
Etablissements d'utilité générale. Il en est plusieurs qui sont très remarquables, sous le rapport de l'architecture et de l'étendue : tels sont les marchés , surtout le marché St.-Germain , St. -Honoré, de la Vallée, des Innocents; l'entrepôt général des vins; la halle aux blés, dont la coupole en fer est d'une hardiesse admirable ; les hospices , et surtout l'Hôlel-Dieu , le Val-de-Gràce, la Salpétrière, St.-Antoine, des Vénériens, des Enfants-Trouvés ; les cimetières du Mont-Louis ou du Père-Lachaise , de Montmartre , du Mont-Parnasse et de Vaugirard.
Théâtres. Il n'est pas de ville au monde qui en possède autant que Paris, pas de ville où les représentations dramatiques offrent tant de vaj"'ett^ degoùtetd'esprit; nous ne parlons pas des théâtres extra muros et de quelques autres où les
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sujets scémques sont plus amusants qu'utiles. Je citerai le grand Opéra ou Académie natale demuSIqUe, leTh.-Italien (anc. théâtre Venlauourj, remarquable par son architecture; le
Théàtre-Frar.eais, l'Odéon , l'Opéra-Comique , le Gymnase Dramatique, le théâtre Montansior; le Vaudeville, les Variétés, la Gaîté r Ambigu-Comique, le théâtre de la Porte-Saint- Martin, le Théâtre Historique, le Cirque Olympique, l'Hippodrome.
En résumé , tout est à Paris : les sciences et les arts y ont leurs adeptes; les plaisirs y ont leurs néophytes, la badauderie ses admirateurs. Aux hommes d'étude les bibliothèques , les musées, et le plus souvent la solitude ; aux gourmands Véfour , Véron, les Frères Provençaux , etc. ; aux dandys les jeux et les grottes du jardin de Tivoli , les promenades au bois de Vincennes ou à celui de Boulogne ; aux ouvriers les danses du Vauxhall, du Prado et de la Chaumière; aux oisifs peu fortunés les tours de force et les parades des Champs-Elysées. A tous le jardin des Plantes , le jardin des Tuileries, le Luxembourg, le jardin du Palais-Natal , parce qu'il y a des sujets de jouissance pour tous.
Mouvement général et industrie. La ville de Paris a pour armes un navire. On pourrait chicaner les anc. Parisiens sur l'inexactitude de ce symbole. C'est une petite dérision, quand on songe que Londres est là-bas sur le bord opposé de la Manche; il est vrai que nous avons foi dans l'avenir, et que, depuis Henri IV, Paris dut devenir un grand port de mer commercial et militaire. Il serait pourtant injuste de dire que Paris n'a pas d'importance commerciale ; cette importance est bien réelle , et l'explication en est naturellement dans le rôle politique qu'il joue en Europe. Ses relations s'étendent sur toutes les parties du globe, et les habitants, jaloux de toute supériorité étrangère, rivalisent déjà heureusement avec les spéculateurs qu'un génie naturel entraîne dans des entreprises hasardeuses et souvent lucratives ; il résume en un mot tout le commerce de nos villes maritimes et intérieures, qui, tournées sans cesse vers ce centre général, lui envoient tout ce qu'elles enlèvent aux autres contrées, tout ce qu'elles produisent elles-mêmes, et ne se déterminent que sur les mouvements de hausse et de baisse que présente la capitale. Cette attitude de nos villes de province vis-à-vis de Paris est un fait des plus remarquables; elles se remettent de leur destinée sur leur métropole; celle-ci, à son tour, n'a d'existence que par elles ; des besoins réciproques les rattachent. Paris demande aux provinces leurs récoltes, les produits de certaines branches de leur industrie , les objets de première nécessité ; elles reçoivent en échange une immense quantité de numéraire, qui se répand partout, qui va tout vivifier.
Sous le rapport de l'industrie, Paris peut rivaliser avec toutes les villes du monde; s'il n'a pas beaucoup inventé, il a tout perfectionné, et l'on sait que les produits de ses manufactures et de ses fabriques sont partout recherchés comme des types dans leur genre , et que les étrangers qui s'exercent dans les arts et métiers viennent demander à des maîtres intelligents des leçons et de conseils qu'ils ne trouvent pas chez eux. Pour donner une idée exacte de l'industrie des Parisiens , nous ne pouvons mieux faire que d'exposer le tableau des professions. Il y a dans
PAU
PAR
Paris (1858) : 60 agents de change , 189 banquiers, 68 courtiers, 87 fabricants de produits chimiques, 17 raffineries de sucre, 41 tanneurs, 36 chiffonniers en gros, 299 pharmaciens, 40 bandagistes-herniaires , 258 mécaniciens , 205 opticiens et fabricants d'instruments de physique et de mathématique, 14 fabricants de porcelaine, 86 imprimeurs, 489 libraires, 76 marchands d'estampes, 77 fabricants de papiers peints , 510 tapissiers , 721 ébénistes , 570 horlogers, 165 ferblantiers, 101 ferblantiers-lampistes, 93 miroitiers, 510 selliers, selliers-carrossiers, selliers-harnaeheurs , 8iO bijoutiers, 155 fabricants de châles, 196 Fabricants chapeliers , 555 bottiers-cordonniers , 550 marchands de modes, 159 orfèvres, 164 couteliers, 1 ,458 tailleurs, 600 boulangers, 514 bouchers, 221 charcutiers, 26 brasseurs, 61 chocolatiers , 179 distillateurs, 767 limonadiers, 222 pâtissiers, 166 restaurateurs, 485 marchands de vins en gros, 1,787 épiciers.
Consommation. D'après les recherches statistiques publiées par le préfet de la Seine en 1829, la dépense annuelle d'un Parisien serait de 1 ,020 fr. 98 c. ; sur cette somme, 552 fr. 45 c. sont pour la nourriture.
Tableau de la consommation de la ville de Paris pendant Vannée 1856. Boissons.
Vins.
932,402 hect.
Eaui-de-vie.
Cidre et poiré.
Vinaigre.
Bière.
Comestibles.
Bœufs.
71,634 têtes.
Charcuterie. 2,551,191
Abats et issues. i, 107,948 Fromages secs |,I80,481 Raisins. 727,129
Marées, montant
de la tente sur
le? marches.
Huîtres.
Poiss. u'eau douce.
Volaille et gibier.
Beurre. OEufs.
Fourrages et grains.
Foin. 7,814 377 bottes.
l'ai, le. 11,903,606
Avoine. 937,385 hectol.
fr
Vaches. 16.439
Veaux. 73.947
MOUtOnS. 364,875
Pâtés , terrines , Viandes confites, Ecreïisses , homards. 242,466 kil
Viandes à la main. 783,034
Les grains et farines vendus à la halle ne figurent pas dans ce tableau, attendu que ces ventes ne donneraient pas la consommation réelle de la ville, évaluée à 1,580 sacs du poids de 159 kilogrammes par jour en temps ordinaire. Lorsque le prix du pain est plus élevé hors Paris que dans son enceinte, les habitants du dehors en tirent au lieu d'y en apporter, et la consommation journalière n'a plus de règle; elle est de 17,000 sacs et au delà.
Poste et voitures. Il règne une grande activité dans les relations entre les différentes partfes de cette grande cité, soit au moyen de la petite poste qui occasionne un mouvement d'environ 15,000 lettres par jour, soit par les nombreuses voitures qui circulent continuellement. Il y a 500 longues voitures à 50 cent., sous les noms d'omnibus, dames-blanches, tricycles, béarnaises, favorites, diligentes, parisiennes, dames-françaises, etc. ; 1,100 fiacres, 1 ,000 cabriolets intérieurs, 500 carrosses de remises , 600 cabriolets extérieurs , 2,500 carrosses de maîtres, 6,600 cabriolets particuliers , 1 ,500 voitures de porteurs d'eau à bras , 500 voitures à tonneau , à un cheval , 9,000 charrettes et haquets, 600 tombereaux à boue, de vidange et d'arrosement, 1,700 voitures d'approvisionnement (par jour), 500 voitures des environs de Paris, 250 grandes diligences, 300 diligences ordinaires , 530 petites
diligences, 750 voilures de moellons et pierres , 200 pour les transports de la charpente , 500 pour le transport du plâtre.
Revends. Ils s'élèvent annuellement à plus de 50,000,000 de fr. ; c'est plus que n'en a la Suède entière , plus que n'en a le Danemark, le Wurtemberg, les États-Romains, etc. Les droits d'octroi seuls donnent plus de 30,000,000; les droits de place et de stationnement aux halles et marchés donnent environ 2,000,000.
Administration. Paris est divisé en 12 arrondissements et 48 quartiers de police. Chaque arrondissement a un maire , chaque quartier un commissaire. Les premiers, dans Ja hiérarchie civile , sont le préfet de la Seine et le préfet de police : le premier représente la ville et stipule en son nom ; le second est chargé plus spécialement de l'ordre : il veille à l'éclairage, à la police des marchés , aux approvisionnements, etc.
Population. — Le recensement municipal de 1836 la porte à 909,126 individus. Le nombre des patentés, payant un droit fixe, est de 75,844; celui des notables et des commerçants de 920; celui des indigents, de 88,000. Les étrangers, qui se renouvellent continuellement, forment plus d'un dixième de la population.
Les Parisiens sont encore en gr. partie les Gaulois de César. Je les ai toujours trouvés bons, ingénieux , légers et taquins ; leur imagination s'exalte aisément ; leur courage est capable des plus grandes choses : ils passeront une partie de leur vie à rire et à chercher les plaisirs ; l'autre à se battre et à faire des prodiges. Au reste, leurs moeurs varient suivant les professions et suivant les quartiers. La haute société est élégante; sa conversation est fine et délicate. La bourgeoisie possède parfois une instruction très étendue : elle parle avec franchise et a des manières assez agréables. Le marchand est économe; il est ennemi des révolutions : son langage est parfois empreint d'un ton de plaisanterie plus ou moins railleuse. Le manouvrier travaille toute la semaine, et fait des excès ledimanche et surtout les lundi ; les guinguettes des barrières absorbent le produit de ses labeurs; il est fâcheux qu'il ne songe pas à son avenir; il est parfois instruit , souvent spirituel et s'oublie pour obliger son ami ; c'est toujours lui qui est chargé du coup de collier des révolutions. L'étudiant est un oiseau de passage, livré à l'étude et souvent au plaisir.
Histoire. Un jour, quelques Galls passèrent dans une ile de la Seine et en prirent possession. Des cabanes y furent bientôt construites: la bourgade s'appela probablement Luth-touez-y (habitation au milieu du fleuve) Lutetia,Loutèce, Lutèce. LUe s'agrandit, comme s'agrandit tout ce qui commence; et quand César vint envahir la Gaule, elle osa lui résister. César l'emporta, l'embellit et l'éleva au-dessus des villes qu'il avait conquises dans la contrée. Plus tard, elle eut de beaux édifices, de beaux palais, des arènes, un aqueduc ; elle vit dans son sein Constance-Chlore ; elle ouït les acclamations des armées romaines, qui saluaient Julien, Auguste ; puis, dans les dernières convulsions de l'empire romain, elle se laissa baptiser du sang de saint
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Denis, reçut le nom de cité, et entra dans la période franque avec Mérovée et Clovis. Après des alternatives de bonheur et de détresse, de grandeur et de misère, un reflet du génie de Charlemagne laranimaau moyen-àge ; les lettres et les sciences la choisirent pour leur sanctuaire , et l'Université fut fondée. Les attaques des Normands ne lui laissèrent pas de repos ; ses rois la négligèrent : elle allait déclinant comme la dynasliequi la devait soutenir. Enfin, le chaosoù la France s'agitait laissa voir un terme ; la seconde race lut retranchée, ainsi que l'avait été la première, et une ère nouvelle s'ouvrit avec Hugues Capet. Il fit construire un mur de clôture autour du faubourg qui s'était formé au N. de la Seine; d'autres faubourgs se formèrent sur le bord opposé. Philippe-Auguste fit paver les rues, et, en 1190, un nouveau mur d'enceinte l'ut commencé, qui enferma le Beau-Bourg , le Buurg-Tiboust. le Bourg-S l.-Germain-V Auxerrois, une partie du Bourg-VAbbè et le Bourg- Sle.-Geneviève. LouislX y établit l'école de chirurgie, l'hospice des Quinze-Vingts ; il créa la juridiction du Châtelet et la police du guet. Philippe-le-Bel y fixa le parlement. Charles V quitta la Cité pour aller habiter l'hôtel Saint-Paul. Une nouvelle clôture fut prescrite ; le château de la Bastille s'éleva pour être dépositaire du trésor royal. Paris comprenait déjà 1,284 arpens; alors se déroula une époque de malheurs : les Anglais, les loups, la peste, la famine, désolèrent tour à tour Paris. Quand on put respirer, on construisit la Sorbonne. Le siècle de la renaissance s'ouvrit. François 1er fit tracer les boulevards de la porte St.-Antoine à celle de St. -Honoré; des édifices dans le style grec s'élevèrent de toutes parts; l'imprimerie royale fut fondée. A peine eut-on le temps d'admirer ces merveilles : le poignard de la St.-Barthélemi ensanglanta la ville, et l'on vit éclater les fureurs de la Ligue. Le 12 mai 1588, la journée des Barricades força Henri III à sortir de Paris. En 1590, Henri IV l'assiégea et la soumit pendant que la famine désolait ses murs ; il y entra en 1594, et fut assassiné par Bavaillac, en 1001 , dans la rue de la Féronnerie. Sous Louis XIII, on reconstruisit l'aqueduc d'Arcueil, et l'île St.-Louis se couvrit de maisons. Les guerres de la Fronde marquèrent le commencement du règne de Louis XIV. Une nouvelle journée des Barricades eut lieu le 27 août 1648; et en 1052, le faubourg St.-Antoine fut le théâtre d'une bataille sanglante entre les deux premiers capitaines de ce temps : le grand Condé, chef des Frondeurs, et Turenne, commandant le parti royaliste, qui fut obligé de céder. Louis XIV sema Paris de places, de rues, de monuments, dont les plus remarquables sont: l'hôtel des Invalides, la colonnade du Louvre, le Val-de-Grâce , l'église St.-Sulpice, l'Observatoire. On lui doit (1667) l'éclairage des rues au moyen dos lanternes. Louis XÎV ayant fait construire le Palais de Versailles, alla y résider, et Paris oissa, jusqu'à la révolution, d'être le séjour de la cour. Louis XV fit construire l'église Ste.-Geueviève, TEcole- Militaire, l'Ecole de Médecine (alors chirurgie). la Malle au blé , la place Louis XV (de la Con cord ' rent
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e) , etc. Sous Louis XVI , en 1780 , s'élevè les galeries de pierre du Palais-Boyal.
Cette même année et les deux années suivantes, des fermiers-généraux firent construire, sur les dessins de Ledoux, une grande clôture, qui donna à Paris une étendue de 7,910 arpents, et qui est la même aujourd'hui , excepté au S. E., où elle a été un peu reculée. Une grande révolution éclata dans Paris en 1789; la province de l'île de France devint le chef-lieu du département de Paris, qu'elle échangea bientôt contre celui de département de la Seine, et une municipalité remplaça la prévôtédes marchands. Les nombreux événements qui se sont succédé à Paris depuis 1789 jusqu'à nos jours sont connus des contemporains. On peut ajouter seulement que la capitale a dû de nouveaux embellissements et plusieurs monuments d'utilité à la république, à l'empire, à la restauration et au gouvernement de Louis-Philippe.
Bésumons ce long article par le tableau des superficies de Paris à diverses époques, depuis Jules-César jusqu'à nos joure.
liecl. cent.
Sous Jules-César, 56 ans avant
notre ère , la première enceinte
de Paris renfermait .... 15 28
Sous Julien, en 752, la 2e. . . 58 78 Sous Philippe-Auguste, en 1211,
la 3e 252 85
Sous Charles VI , en 1583 , la 4" . 459 20
Sous Henri III, en 1581, la 5e. . 485 60
Sous Louis XIII, en 4634, la 6* . 567 80
Sous Louis XIV, en 1086, la 7*. 1,103 70
Sous Louis XV, en 1777, la 8e . 1,537 12
Sous Louis XVI , en 1788 , la 9e. . 3,370 43
Actuellement 5,450 »
Célébrités de paris. Il n'est pas de ville au monde qui ait produit autant de grands hommes en tout genre. Voici les noms de ceux qui méritent le plus d'être connus : dans les sciences mathématiques : d'Alembert, Fréret, Césat Cassini de Thury, Clairault, Lavoisier, Bailhj et le médecin Bordenave ; dans les sciences géographiques: d'Anville, Buache, Chardin, La Condamine et Bougainville ; parmi les éradifcj se présentent Bignon, les deux Bobert Estienne. et les deux Henri Estienne, Fréret, Lelong. Petit de Lacroix et le comte de Caylus; parmi les philosophes et les moralistes : Mallebranche, Helvétius, Voltaire (né à Chàtenay, banlieue de Paris), Charron et Nicolle ; parmi les historiens : l'abbé Crevier, le président Hainault, Lebcau? parmi les hommes d'état : Achille de Harlay, Bichelieu, Séguier, de Thou, les trois Turgot, Lamoignou de Maiesherbes, Hérault de Séchelles ; parmi les poëLes et les littérateurs : Molière, Despréaux, Claude et Charles Perrault,Quinault, Begnard , Lamothe , J.-B. Bousseau , Santeuii, Scarron, La Harpe. Dorât, Lemierre, Marivaux, Beaumarchais, Legouvé, Mercier, Sedaine, Picard, etc.; parmi les guerriers : Câlinât, le grand Coudé, l'amiral d'Estaing, le prince Eugène de Savoie, etc.; parmi les artistes: Lesueur, Lebrun , les deux Boullogne , David et Drouais , Jean Goujon etChaudet, Claude Perrault, Mansard, Lenôtre , Lekain etLepautre; parmi les typographes: Gilles , Beys, les deux Estienne, Cramoisy, les Didot, etc. Nous pourrions citer bien des femmes illustres; nous nous contentons de nommer : Elisabeth-Sophie Chéron %
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madame Deshoulières , Ninon de l'Enclos , mesdames Riccoboni et Rolland.
FARISXS, anc. pays de France, un peu au N. du Paris actuel. Louvres en était le ch.-l. Il s'étendait dans le départ, de Seine-et-Oise , et un peu dans celui de la Seine.
PARIS OT et PARIZOT, com. de France (Tarn-et-Garonne). 1,605 habit. Arrond. et à 42 1. N. E. de Montauban.
PARKE, comté des États-Unis de la partie occ. de l'état dTndiana; ch.-l., Rokeville.
parme (Duché de) ou plutôt Duchés de Parme, Plaisance et Gdastalla, anc. prov., dans la partie N. de l'Italie; bornée à TE., par le duché de Modene et la Toscane; au N. E., par le Mantouan ; au N., par le Pô, qui la sépare du Crémonèse; à l'O., par la Toscane. Il est traversé par plusieurs chaînes des Apennins, et arrosé par le Pô, le Taro, la Lanha, la Trebia, etc.; se divise en 4 distr. : Parma, Guastalla,Rorgo-san- Domino et Piacenza. Pays excellent, très fertile en olives, châtaignes, blé, maïs, vins, fruits, légumes; excellents pâturages. Ses productions consistent en miel , soie , safran , huile de pétrole , plâtre, craie, cuivre et fer. Comm. de boeufs, porcs, soie et laine. 200 1. carr. de superf., 580,000 habitants. Après avoir bien souvent changé de maîtres, et avoir même fait partie de l'empire français, sous le nom de départ. du Taro , on en détacha le duché de Guastalla, que Napoléon donna à sa sœur Pauline. Cambacéres eut le titre de duc de Parme, et Lebrun celui de duc de Plaisance. Les trois duchés furent cédés en 1814 , à l'ex-impératrice Marie- Louise, archiduchesse d'Autriche, et il fut résolu , en 1817, qu'à la mort de cette princesse , ils reviendraient à la reine Marie-Louise d'Etrurie, princesse de Lucqucs ou à ses successeurs. Gouvernement monarchique. Revenu, 0,500,000 fr.
PARMI: (Parma), v. capit. du duché de ce nom ; évèc. ; à 50 I. de Milan et 190 1. de Paris, sur la Parma , avec 50,000 habit. La cathédrale est magnifique, et sa coupole est peinte par le Correge. On y remarque aussi le palais des ducs, et le théâtre, qui passe pour le plus grand de l'Europe. Gommerce en soie , lins , riz , fromage (dit parmesan); manuf. de tabac, bas, bonneterie; liqueurs. On croit qu'elle fut fondée par les Etrusques. Après la chute de l'empire romain, elle se gouverna en république, et devint la proie de plusieurs familles puissantes; puis ensuite elle tomba sous la domination des papes. Paul III la donna à Louis Farnese , dont les descendants y régnèrent jusqu'à l'extinction de la branche masculine. Don Carlos, fils de Philippe V> l'empereur Charles VI et l'infant don Philippe ia possédèrent ensuite, ce dernier sous le roi d'Etrurie. Puis les Français s'en emparèrent pour en faire le ch.-l. du dép. du Taro. Depuis 181 i, elle est devenue avec le duché l'apanage de l'archiduchesse Marie- Louise, qui y fait sa résidence une partie de » l'année.
PARNASSE , mont, de Phocide où les poètes ont placé la résidence d'Apollon et des Muses.
PARO , PAROS , île de l'archipel dans les Cyclades centrales. Cette île, autrefois célèbre par ses carrières de marbre, est assez fertile et
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bien cultivée , quoique le sol soit montagneux. On y trouve encore quelques antiquités. Patrie de Phidias, de Praxitèle et du poète Arcbiloque.
PAROU ou Gompape, riv. du Rrésil, prov. de Parou, prend sa sour. dans la Serra Tamoncoumaque, coule vers le S., et se jette dans ! Amazone après un cours de plus de 100 1.
PARRAMATTA, riv. de l'Australie Nouvelle-Hollande), dans laNoinelle-Galles inérid., comté de Cumberland. Elle passe par la v. de son nom, et débouche à l'extrémité occ. du port Jackson , après un cours de 5 1. à l'E. Elle est navigable depuis la mer jusqu'à Parramatta , (env. 2 1. 1/2), pour des barques du port de 10 tonneaux.
^ PARRAMATTA, v. de l'Australie, dans la Nouvelle-Galles mérid., comté de Cumberland, à 5 1. 0. N. 0. de Svdnev. L'Observatoh e de cettte v. est sous 55° 49' 40"" de lat. S.,eil4S°58' 46" de long. E. Cette v. est dans un vallon, entourée au S. d'une chaîne de collines assez hautes. Les rues sont régulières, mais la plupart des maisons sont en bois ou en terre. On y remarque le palais du gouv., le nouvel hospice d'orphelins, une église, un temple de méthodistes, un hôpital, un dépôt où les femmes déportées et de mauvaise vie sont occupées à filer et à tisser de la laine du pays, ainsi que le lin du puormium tenax , l'école pour les jeunes orphelines, et une autre pour l'éducation et la civilisation des indigènes. Il s'y tient 2 foires, l'une en mars et l'autre en septembre, toutes deux assez fréquentées pour la vente des bestiaux. On y trouve des auberges propres et commodes. 2,000 habit. Dans les env. croit une sorte d'asclépius, qu'on y nomme soie et colon, et qu'on devrait s'empresser de mettre en œuvre.
PARSIS ou Glèeres, peuples d'Asie, descendant des anc. Perses, et maintenant répandus dans l'Afghanistan, dans l'IIindouslàn, dans la Perse et dans quelques contrées voisines. Ils professent la religion de Zoroastre ou le culte du feu. Malgré les persécutions qu'ils subirent au moyen âge de la part des mohammédans, ils sont restés fidèles a leur religion, et se trouvent en assez gr. nombre dans les env. de Yezd et dans le Kerman. Ils sont honnêtes, fidèles, actifs, mais intéressés et égoïstes; leur extérieur est agréable et leur teint presque aussi blanc que celui des Européens.
PARTHEWAY (Parlimaatm) , pet. v. de France (Deux-Sèvres), sur le ïhouet, dans un territ. couvert de mont. , de forêts et d'étangs, ch.-l. d'arrond. et decant., avec un tribunal de lre instance, sous-inspection forestière , manuf. de gros draps, de maroquins, cuirs, etc. ; elle est comm. en blé, bestiaux et laines. 4,286 habit. A 11 I. N. E. de Niort. |>çj. «flwg.
PARTHIE, contrée d'Asie, entre l'IIyrcanie, au N., l'Arie à l'E., la Kermanie au S«, et la Médie à l'O. Les Parthes furent pendant longtemps redoutables aux Romains, à qui ils firent essuyer souvent de sanglants revers.
PARYitfAGOR, v. de l'Hindoustàn, dans Je Sindhy, ch.-l. de l'état de Parkor, résidence d'un radjah indépendant, àoO 1. d'Hayder-Abàd. Elle est célèbre par l'idole de Garytcha, qui y attire annuellement 70,000 pèlerins.
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PAS (Le) , com. de France (Mayenne). 1,905 habit. Arrond. et à 31. 1/2 N. N. 0. de Mayenne.
PAS-DE-CALAIS , appelé par les Anglais Détroit de Douvres (S trait of Dover), (Frelum Gallicum) , détroit qui sépare l'extrémité S. E. de l'Angleterre de la côte septentr. de France , et qui unit la Manche à la mer du N. Il se dirige du N. E. au S. 0. La longueur du détroit est de 9 1.; la moindre largeur est de 7 1. 3/4 du cap Grisnez à Douvres. Il y a 8 1. entre Douvres et Calais.
PAS-DE-CALAIS , départ, du N. de la France, formé de l'Artois et de la partie de la Basse-Picardie qui comprenait le Pays Reconquis ouCalaisis, le Boulonnais et leN. duPonthieu. Il est borné au N. et àl'E.,parle dép. du Nord; au S., par celui de la Somme ; à l'O., par la Manche, etauN. 0., parle détroit du Pas-de-Calais, dont il tire son nom , et qui le sépare de l'Angleterre. Il a 31 1. de long du N. 0. au S. E.; ^12 1. de moyenne largeur, et 523 1. carr.de superf. Plusieurs chaînes de collines , dont quelques unes sont assez élevées, coupent la surface de ce pays, et y forment des plateaux et une infinité de vallées plus ou moins profondes et bien arrosées ; elles donnent naissance à PAa, à la Lys et la Scarpe, qui appartiennent au bassin de la mer du N., et envoient à celui de la Manche la Liane, la Canche et PAulhie, qui détermine une partie de lalimite mérid. Ces riv. sont navigables. Les côtes , généralement basses , excepté vers Boulogne où l'on remarque des falaises à pic , offrent un développement de plus de 21 1. ; elles sont, en plusieurs endroits, au-dessous du niveau de la haute mer, mais protégées par une suite de dunes sablonneuses qui s'étendent le long du rivage ; il n'y a que peu de ports , encombrés pour la plupart de sables et de débris de falaises. Quelques marécages se trouvent au N. dans la partie basse du départ., entre autres ceux de St.-Omer, qui renferment des îles flottantes. Les canaux de Calais à St.-Omer, de L'Aa , de Neuf-Fossés , d'Aire à la Bassée , de Lens , de Lille à Douay, y établissent des communications importantes. Le voisinage de la mer rend le climat très variable. Le sol est fertile et bien cultivé : les céréales, les plantes oléagineuses, le tabac, les légumes, y viennent en abondance ; de belles prairies nourrissent des chevaux estimés et des bètes à cornes. On y élève aussi des moutons anglais à longue laine et des mérinos, et beaucoup de porcs et de volaille. Les forêts occupent 46,292 hect. Le règne minéral offre plusieurs espèces de marbre; de l'argile à potier, du grès, du silex, du tuf calcaire, des pierres à chaux, de la marne, de riches houillères à Hardingliem, et des indices d'étain, de cuivre, d'antimoine et de fer; on tire des marais une assez grande quantité de tourbe. L'industrie est très active ; des fabr. de toiles, draps , étoffes de laine et de coton , dentelles , bonneterie, huile de colza et d'œillette , sucre de betteraves, pain d'épice , amidon, pipes de terre, savon noir, etc. ; des filât, de lin et de coton, papeteries, verreries, poudrières, raffineries de beau sel, brasseries, distilleries de grains, tanneries, poteries, tuileries, etc., alimentent, avec la pèche , un comm. florissant , auquel la mer, les canaux et 25 roules royales et dépar-
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tementales offrent de nombreux débouchés. Dans le Pas-de-Calais ont pris naissance , il y a plus d'un siècle , les fontaines forées , dites puits artésiens. C'est par Calais et Boulogne , deux ports de ce départ. , que passent la plus grande partie des personnes qui se rendent en Angleterre ou qui en viennent , ce qui forme une source assez importante de richesses.
Le Pas-de-Calais, dont Arras est lech.-L, se divise en 6 arrond. : Arras, Béthune, Boulogne, Montreuil , St.-Omer et St.-Pol , qui comprennent 45cant., 905 com. et 685,634 habit. Son revenu territorial est de 52,505,000 fr. Il envoie 8 membres à la chambre des députés , appartient à la 16e div. milit. et au 7 e arrond. forestier, forme le diocèse d'Arras, et est du ressort de la cour royale de Douai et de l'académie universitaire de cette ville. Il y a des églises du culte réformé à Achicourt et à Wanquetin.
Ce pays , anciennement habité par les Atrebates et les Morini , fut compris sous les Romains dans la deuxième Belgique , et tomba ensuite au pouvoir des Francs. Plus tard, l'Artois, qui en forme la plus grande partie, réuni à la Flandre , ne revint à la France qu'après la bataille de Bouvines ; il passa sous la domination de l'Autriche, puis à l'Espagne, qui le posséda jusqu'en 1640, époque où Louis XIII le conquit. Les Anglais ont longtemps gardé Calais, que le duc de Guise leur enleva en 1558. — Kilian, corrigé par Bienzi.
PASSAGE (Le) , bg. de France (Lot-et-Garonne). 2,104 habit. Arrond. et en face d'Agen, sur la rive gau. de la Garonne.
PASSAGE , pet. v. et i, d'Espagne, dans le Guipuscoa, sur une baie. Ce port, d'où sont sorties jadis les plus grandes flottes de l'Espagne , ne peut plus recevoir que des vaisseaux de deuxième classe. L'entrée en est défendue par le chat. Ste. -Isabelle et plusieurs batteries.
PASSAIS, bg. de France (Orne), ch.-l. de cant. 2,199 habit. Arrond. et à 2 1. S. S. 0. de Dom front.
PASSAROUANG, prov. de l'île de Java, dans la partie hollandaise, au S. E. de la prov. de Sourabaya. Le sol est en général volcanique. Dans l'extérieur les hautes mont, des Tenger sont habitées par une race particulière de Javanais. Pays fertile et bien cultivé. Popul. , 1 1 0,000 habit. Elle a pour ch.-l. la pet. v. de ce nom , traversée par une riv. navigable.
PASSAIT (Bavodurum), v. de Bavière, ch-1. de cerc. du Danube inférieur, évèc, avec une! belle et anc. cathédrale. Cette v. était autrefois la capit. d'une princ. ecclésiastique. C'est dans ses murs que fut conclu, en 1552, le fameux traité regardé par les protestants allemands comme lagr. charte de leurs libertés religieuses. Passau fut brûlée en 1 652 ; elle souffrit beaucoup dans les guerres de 1800, 1805 et 1809.
PASSIR, pet. roy. de l'île Kalémantan, sit. entre ceux de Bendjer-Massing et de Koti-Luma. Il a env. 45 1. de long sur 50 de large. Capit. :
PASSIR., v. sit. à 20 1. de l'emb. de la riv. de ce nom , avec 1 fort en bois et le palais du soulthàn. On y compte 552 maisons habitées par* des marchands boug>uis.
PASSIR, riv. de l'île Kalémantan, prend
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sa sour. dans le roy. de Passir, et se jette dans le détroit de Mangkassar, après un cours de près de 50 1.
PASSOUMMÂH, pays de l'intérieur de Soumàdra, au N. 0. du Lampoun, gouverné par un souverain indépendant. Les habitants, encore peu connus, paraissent n'avoir aucune idée de l'existence d'un être suprême; néanmoins ils croient à. la métempsycose. Le pays est encore peu exploré. On évalue sa popul. à plus de 100,000 habit.
PASSY, pet. v. de France (Seine), bâtie aux portes de Paris, dans un territ . arrosé par la Seine, peu fertile, mais riche en moellons et en pierres de taille, embelli d'élégantes villas, manuf. et fabr., filatures de coton. 4,545 habit. Arrond. et à 21. 1/4 S. 0. deSt.-Denis.
patagonie ou Terre Magellanique , vaste contrée de l'Amérique mérid., dont elle occupe l'extrémité S. Elle s'étend sur une longueur d'env. 465 1., du N. au S., de la source du Rio-Négro au Cusu-Leuvu, par 35° 58' de lat. S., au cap Frouward , sous 55° 54' de long. 0. Là , elle est baignée par le détroit de Magellan , qui la sépare de l'archipel de la Terrede-Feu , que quelques auteurs en font dépendre. Sa superficie, en y comprenant l'archipel de la Terre-de-Feu , est de 66,600 1. On peut encore rattacher à la Patagonie la Terredes-États , à l'E. de la Terre-de-Feu , et les îles Malouines au N. E. de celle-là. Elle est bordée au N. 0. par le Chili , dont les Andes la séparent , depuis le golfe de Guaiteca jusqu'au-dessous du volcan de Chillan , où la limite atteint la source du Rio-Négro et suit son cours, qui la sépare du gouv. de Buénos-Ayres , au N. E., jusqu'à son emb. Les côtes de ce pays sont extrêmement découpées , surtout celles du grand Océan. On voit dans ce dernier une immense quantité d'îles , dont les principales sont l'archipel de Chiloé , qui dépend du Chili , les îles de la Campana, de la Madré de Dios, St. -Martin , Lobes et l'archipel de Los-Chanos. On y remarque les golfes de Guaiteca et de Penan, qui déterminent la péninsule de Tres-Montes et celui de la Trinidad. Les côtes de l'Atlantique, moins irrégulières , présentent les vastes golfes de St. -Antonio et de St.-Georges, et la presqu'île de St.-Joseph. Le cap Fraward , le point le plus méridional du continent américain , est le seul à citer ; c'est là que commence cette célèbre chaîne des Andes, qui traverse tout le Nouveau- Monde, en suivant, à plus ou moins de distance, la côte du grand Océan ; elle porte le nom de Sierra-Nevada-de-las-Andes dans la Patagonie , où elle a été peu visitée. Elle s'y montre couverte de neiges et y offre quelques volcans , tels que le St.-Clemente, le Medielana et le Minchimadina, qui paraît être le plus élevé, et près duquel sont les sources du Rio-de-las-de-Camarones, qui, avec le Gallegas, est le fleuve le plus remarquable qui descende du versant oriental ; l'autre versant , assez rapproché de la mer, est sillonné par des cours d'eau nombreux, mais peu étendus. La partie de la chaîne qui est sur la limite du Chili présente aussi plusieurs volcans , entre autres ceux d'Osorna et de Chillan. L'intérieur de la Patagonie est habité par des peuplades sauvages, dont les
plus importantes sont les Araucaniens et les Puelches , au N. , qui sont aussi répandus dans les pays voisins. Tout le territoire exploré offre au N. de magnifiques forêts, riches en bois de charpente ; mais à l'E. des Andes, ce ne sont que de vastes plaines salines , couvertes d'herbages et de nruyères , où errent de nombreuses troupes de chevaux , de bêtes à cornes , de vigognes, de guanacas, espèces de daims sans cornes et avec une bosse sur le dos, et de nandous ou autruches américaines. Les côtes , bordées par de beaux coquillages , sont fréquentées par des loups marins et des pingouins. Le climat, généralement âpre, est pluvieux dans la partie montagneuse , mais sec et serein partout ailleurs , quoique exposé à des vents impétueux. Il y a quelques lacs, entre autres le Caluguape, le Tehuel, et la Laguna Grande.
Depuis un temps immémorial, les naturels de cette contrée, surtout ceux du S., appelés particulièrement Patagons, ont donné lieu à une foule de fables plus ou moins absurdes. Us forment, selon nous, une race à part; mais les premiers navigateurs qui les virent , les dépeignirent comme des géants , ce qui est inexact ; ils ont généralement de 5 pieds 8 pouces à 6 pieds, ainsi qu'un assez bon nombre de Polynésiens, le teint cuivré foncé, une large carrure, une tète énorme, la partie supérieure du corps très élevée, mais les cuisses et les jambes proportionnellement très courtes, des cheveux noirs et durs, qu'ils graissent avec de l'huile de baleine ; des yeux noirs , le nez épaté et large, la bouche très fendue , les lèvres épaisses , les dents petites mais régulières , la barbe peu fournie et une physionomie dénuée d'expression. Ils ont beaucoup d'affection pour leur enfants. Quelques voyageurs les disent cruels et perfides ; d'autres paisibles et humains. La taille moyenne des femmes est de 5 pieds 1/2. Les Patagons se peignent la figure en rouge, le dessous des yeux en bleu, et lorsqu'ils se préparent au combat, ils se mettent au-dessus des sourcils de gr. taches blanches; ils s'enveloppent avec un manteau de peau de guanacos, dont les deux pointes supérieures sont retenues sur les épaules par une courroie. Les femmes sont couvertes d'une mante , attachée en avant par une épinglette d'argent, large de 1/2 pied; leurs cheveux sont disposés en deux tresses qui tombent sur leurs épaules , et auxquelles elles attachent des grelots ou des morceaux de cuivre; leurs oreilles sont ornées de boucles d'argent carrées , de 5 pouces de diamètre ; elles ont des bracelets aux bras et aux mains, et lorsqu'elles vont à cheval, un chapeau paré de plaques de cuivre couvre leur tète ; elle» portent aussi des colliers formés d'écaillés de tarbo. Les hommes, pendant la guerre, sont affublés d'une cuirasse de peau et d'un chapeau de cuir. L'arc, la fronde et la lance, dont la pointe est faite d'un os très affilé, sont les seules armes de ces tribus, qui s'en servent avec une adresse remarquable. Pasteurs et nomades, i!s ne vivent que de chasse et do pèche. Leurs cabanes, composées de branches d'arbres plantées en terre et réunies par le haut, ont la forme d'un berceau, et d'un diamètre d'environ 10 pieds i le foyer en occupe le milieu. D'a'utresse
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retirent dans des tentes de cuir, qu'ils transportent facilement. Leurs habitations sont généralement isolées. Leurs ustensiles de ménage consistent en écailles et en paniers, fabriqués par les femmes. Ils se servent de canots de 14 à 16 pieds de longueur, et formés de planches attachées ensemble avec des courroies et des chevilles en bois. Ils montent très bien à cheval ; mais leurs chevaux sont petits et maigres. Les Patagons adorent le génie du mal , qu'ils appellent Guatcchou ; ce génie est aussi quelquefois celui du bien ; mais leur culte est plutôt produit par la crainte que par la reconnaissance. Les femmes sont plongées dans Peau à plusieurs reprises, à l'époque de leur mariage; elles sont généralement malheureuses. Le langage de ce peuple est dur et guttural ; ils sont doués d'une facilité prodigieuse pour imiter les différents sons des langues étrangères. Tout à fait sauvages vers le S., où, malgré la rigueur du climat, ils vont presque entièrement nus, les Patagons se sont un peu civilisés au N., parle voisinage des anciens établissements espagnols , avec lesquels ils ont des "dations assez fréquentes , mais souvent peu _oflicales. On n'a aucune donnée sur le nombre des habitants de ces contrées; on l'évalue ce-
Sendant à 150,000 âmes. Le gouverneur de uéiios-Ayres réclame la possession de ce pays. La Patagonie a été découverte en 1519, par Magellan , navigateur portugais, qui explora le détroit auquel il donna son nom , et qui fit une description miraculeuse des pays voisins. Le commodore Byron , en 1764 ; le capitaine Wallis, en 1766, et surtout les navigateurs modernes, ont fourni des renseignements plus exacts; mais ils ne se sont pas avancés dans i mtérieur. Nous recommandons l'ouvrage de M. Alcide d'Orbigny qui donne de curieux détails sur ce beau pays, dont l'intérieur est jusqu'à ce jour à peu près inconnu. — Dictionnaire géograph. univ., rectifié par l'auteur.
PATAY (Palaime), corn, de France (Loiret), célèbre par la défaite que Jeanne d'Arc fit essuyer aux Anglais en 1426. Ch.-l. de cant. 1 ,215 habit. Arrond. et à 5 1. N. O. d'Orléans. j>| de distribution.
FATHMOS , Patmo, Patma, île de la Turkie d'Asie sur la côte d'Anadouli. Celte île n'est célèbre que pour avoir servi de retraite à saint Jean qui y écrivit l'Apocalypse.
ÏATNA, v. de l'Hindoustân anglais, ch.-l. du Bahar, sur la rive droite du Gange , comm. consid.en soieries, sucre, tabac, indigo, grains. Popul. 500,000 habit. Cette ville joue un grand rôle dans l'histoire de l'Hindoustân. Prise par les Anglais le 6 novembre 1763.
FATRAS (golfe de) , formé par la mer Ionienne , sur la côte occidentale du Péloponèse. FATRAS ou Balliabadra Patrie ( plus anciennement Jrsaë), v. et <t de Grèce, dans le Péloponèse , avec une assez bonne forter.; arcbev. L'air y est malsain. Son comm. consiste en coton, grenades, citrons, oranges, olives. Popul. 8,000 habit. Les Grecs purent la prendre sur les Turks ; mais elle fut rendue aux Français par capitulation après la prise du château, en 18:28. pattah-somnÂth , v. de la prov. de Goudjrat. Pattan - Somnàth est célèbre dans
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toute l'Inde par son temple , l'un des pèlerinages les plus renommés de ce beau pays. Il a été construit sur l'emplacement du temple fameux détruit par Mahmoud , conquérant de l'Inde. Tous les historiens de ce pays estiment à plus de 20,000,000 de dinars d'or le butin enlevé par ce grand capitaine , somme qui équivaut à 251,666,650 francs. 2,000 bramines, 500 devà dassis et 500 musiciens desservaient ce temple, au milieu duquel s'élevait une idole gigantesque, dans l'intérieur de laquelle les prêtres avaient caché des sommes immenses. Des milliers de statues d'or, d'argent et de nacre entouraient l'idole principale ; une chaîne d'or du poids de 4 mânds était destinée à mettre en branle la cloche qui appelait les fidèles à la prière. Enfin 56 piliers incrustés de sculptures et des plus riches ornements supportaient la voûte de la partie principale de ce monument unique au monde.
PATYPE, riv. du Brésil, qui prend sa source dans la prov. de Minas-Grandas et se jette dans l'Atlantique, après un cours de 2001.
PAU ( Gave de ), riv. de France, est formé dans le départ, des Hautes-Pyrénées, par la réunion des gaves de Barrèges et de Gavernic, passe à Lourdes , se dirige ensuite au N. O. pour pénétrer dans le départ, des Basses-Pyrénées, où il arrose Nay et Pau, et va se jeter dans l'Adour, après 45 1. de cours, dont 20 de flottaison en radeaux de bois destinés pour la marine.
PAU, v. de France, ch.-l. du départ, des Basses-Pyrénées, sur la rive dr. du gave de Pau, qu'on y passe sur un beau pont de 8 arches , distante de 45 1. de Bordeaux etde 175 1. S. S. E. de Paris. Cour royale, trib. de lre inst. et de comm . La v. est bien bâtie, et sa situât, des plus pittoresques. A l'extrémité occ. du plateau occupé par la v., se trouve le chat, royal , ancien séjour des princes de Béarn et lieu de naissance d'Henri IV. On voit la chambre où naquit Henri IV et une immense carapace de tortue qui fut son berceau. Pau possède 1 haras royal et 1 acad. univ., 1 coll. roy., 1 bibl., 1 théâtre, de magnifiques promenades. On y fabr. de la toile, du linge de table et des mouchoirs ditsmouchoirs de Bearn. Exportât, considér. de vins, salaisons, jambons et cuisses d'oie. Cette v. vit naître Gaston de Foix, Adrien Dompremont, ce gouverneur de Bayorme qui refusa d'exécuter les ordres de Charles IX à la Saint-Barthélémy, le maréchal de Gassion , et le maréchal Bernadotte, devenu plus tard roi de Suède et de Norwége, sous le nom de Jean XIV. Popul., 12,607 habit. A 208 1. S. O. de Paris.
PAVCARTAMBO, riv. du Pérou, a sa sonr.
dans l'intendance de Cuzco, traverse la prov. de son nom , et va se joindre à PApurimac, après un cours d'env. 105 1. Son principal affl. est le Vilcabamba.
PAUIIXAC , pet. v. de France (Gironde ), ch.-l. de cant., très comm. en blé. 3,553 habit. Arr. et à 4 1. S. E. de Lesparre. f><\.
PAULS, corn, de France ( Côtes-du-Nord ). 1,686 habit. Arr. et à 11 1. S. S. O. de Guingamp.
PAUIHAGUHT , com. de France (Haute- Loire), ch.-l. de cant. 1 ,509 habit. Arr. et à 5 1. S. E. de Brioude. [><] de distribution.
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PAULX, com. de France (Loire-Inférieure). 2,980 habit. Arrond 1,669 habit.
PAUSH.IPPE (Pasilipo), mont, du roy.de Naples, prov. de Naples , célèbre par le tombeau de Virgile qui se trouve être à l'entrée de la grotte qui la traverse souterrainement par la route de Naples à Pouzzole.
PAVBINSRI (Pavdinskœ a-Gard] , sommet le plus élevé de la chaîne des monts Ôurals en R'.issie, sur la limite de l'Europe et de l'Asie, gcuv. de Perm. Hauteur, 6,565 pieds au-dessus du niveau de la mer Caspienne.
PAVIE, prov. du roy. Lombard-Vénitien, borné par le rov. Lombard- Vénitien, le duché de Parme et les Etats-Sardes; considérée par sa fertilité comme le jardin du Milanais. Popul., 146,368 habit.
PAVIE (Pavia, Titinum ou Papia), ch.-l. de la prov. du même nom. Evèc, université célèbre, fondée par Charlemagne. On y remarque le chàt.-fort, anc. résidence des rois lombards, les bâtiments de l'université et les églises de St.- Michel et des Augustins. Dans cette dernière se trouvent les restes de saint Augustin et le tombeau de Boëce.
Cette v. fut, dit-on, fondée par une colonie de Liguriens , peu de temps après la fondation de Rome. Saccagée par Breunus et ensuite par Annibal , elle passa de la domination romaine aux Lombards, qui en firent le siège de leur gouv. vers la fin du vie siècle; puis elle tomba sous la domination des Milanais, ses ennemis acharnés. C'est sous ses murs que se livra, en 1523, la fameuse bataille où François Ier fut fait prisonnier. Elle fut saccagée 2 ans après par le comte de Lautrec. Elle fut prise, en 1745, par les Espagnols, qui la restituèrent l'année suivante à l'Autriche. Ces derniers la possédèrent jusqu'au 9 mai 1796, époque où elle fut prise d'assaut par les Français. Patrie de Cardan et de Beëce. 25,000 habit. A 8 1. S. de Milan.
PAVH.IY, com. de France (Seine-Inférieure), ch.-l. de cant. C'était autrefois un ch.-l. de vidame. 1,991 habit. Arrond. et à 4 1. N. 0. de Rouen.
PAYRAC, com. de France (Lot), bâtie sur le bord d'un étang, possède des marais salants dans son territ. 1,809 habit. Arr. et à 3 1. N. E. de Gourdon. |><3.
PAYS-BAS (Neederland). Il y a 9 ans, cette dénomination désignait les états du roi de Hollande, comprenant la Hollande et la Belgique. Actuellement 2 roy. séparés depuis la révolution de septembre 1850. Voy. Hollande et Belgique.
PAZ (La), prov. de Bolivia, près des Andes, au BL de la Sicasica.
PAZ (La), v. épiscopale, ch.-l. de la prov. précédente, sur une pet. riv. qui roule de For, et va se perdre dans le lac Titicaca. 20,000 habit. A 50 I. S. E. d'Arequipa.
PÉAULE, bg. de France ( Morbihan). 2,329 habit. Arrond. et à 8 i. O. de Vannes.
PESEE (Great), fl. des Etats-Unis, prend sa sour. au Blueridge, dans l'état de la Caroline du Nord, et va se jetter dans l'Atlantique par la baie deWinvaw, près de Georgetown, après un cours d'env. 1201.
pedernec, bg. de France (Côtes-du-Nord) .
PEG
et à 1 1. S. 0. de Guingamp.
PEDIR, v. sur la côte septentr. de l'île de Soumàdra, dans le roy. d'Achin, centre d'un comm. considérable en bétel, poivre, cire, camphre et poudre d'or.
PEEX (Ile). Voy. Microxésie, p. 512, etc., §1,2, 5 et 6.
PEEBI.ES ou Tweddale , comté du S. de l'Ecosse, fertile surtout en pâturages. Le ch.-I. du même nom , sur la rive gau. du Tweed est une y. peu importante.
PÉGOU (ou mieux Bago), pays de la partie mérid. del'emp. Birman, avec le titre de roy., borné au N. 0., par la prov. anglaise d'Aracan; au N., par le Mranma, ou le territ. birman proprement dit; à l'E., par la prov. britannique de Martaban, et à l'O., par le golfe du Bengale. Il a 80 1. de l'E. à l'O., et 60 1. du N. au S. Quoiqu'il renferme quelques chaînons de mont., H est généralement plat et entrecoupé dans la partie mérid., par plusieurscours d'eau. L'Iraouaddy est le fl. principal de ce pays , et s'y divise en de nombreuses branches, dont les plus importantes sont celle qui passe à Persaïm , et forme l'estuaire du Négrais, et celle qui débouche dans le vaste havre de Rangoun ; dans la partie or. de ce pays, coule le Sittang. Le sol est naturellement fertile ; mais ce pays ayant été désolé par des guerres fréquentes et mal gouverné, la culture y a été très négligée et restreinte le plus souvent à la stricte consommation des colons pour l'année. On y cultive principalement du riz. Le produit le plus précieux est ensuite le bois de construction, qui a le grand avantage de n'être que très difficilement détérioré par les eaux de la mer et par les vers. Les forêts et les portions de terrains incultes et couvertes de longues herbes fourmillent de tigres, d'éléphants , de buffles , de daims et d'autres animaux sauvages. Le Pegou possède des mines de fer, d'étain et de plomb, ainsi que des rubis, des saphirs et du cristal de roche. Les principaux ports sont Syrian, Négrais, Persaïm et Rangoun ; mais le comm. y est peu actif et s'y fait par échange. L'or et l'argent n'y sont pas monnayés ; il n'y a qu'une petite monnaie réelle appelée ganza, qui vaut 12 centimes. Le tical , poids d'argent , employé quelquefois comme monnaie de compte, se divise en 16 toques et équivaut à 12,566 gram. Les poids de comm. sont : le vis , de 100 ticals ou 1,000 mou, et le candy de 150 vis. Les Anglais évaluent le tical à 226,772 kilog.; le basket, mesure de riz, contient 16 vis ou 24,991 kikog.
Les Pégouans, qui -s'appellent aussi Talaïn, sont de petite stature, ont de petits yeux, et sont moins bruns qu'on ne pourrait le penser sous un climat aussi voisin de l'équateur. Ils sont gais, bons et actifs , et tous de la secte de Bouddha , qu'ils appellent Gaulhama. Les jésuites, qui ont fait autrefois parmi eux quelques néophytes, donnent sur ces peuples des relations qui annoncent dans leurs mœurs et dans leurs coutumes des particularités remarquables. Selon leur rapport (entre autres singularités), ils ne tuent pas les bestiaux et autres animaux domestiques, mais ils attendent qu'ils meurent naturellement pour les manger; ils se nourrissent aussi de reptiles, de poisson salé corrompu. On rapporte que leurs
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femmes sont chargées des affaires du commerce, et qu'ils les prostituent aux étrangers pour de l'argent.
Quoique les Pégouans, lesBirmans, les Aracans et les Siamois descendent probablement de la même race et qu'ils professent la même religion , ces peuples, depuis un temps immémorial , ont cependant été souvent en guerre entre eux, avec des succès alternatifs. En 1752, les Pégouans victorieux prirent Ava, capit. des états Birmans , mais, 5 ans après, ils furent battus à leur tour par le célèbre Alompra, qui fit mettre leur roi à mort et les assujettit.
Ce pays est composé de 3 prov. : le Talang , appelé aussi Talaïn-Pyiou , Pégou proprement dit, lePersaïms et le Dalla. — Piquet et Kilian. PÉGOU ou Bàgo-Kioup, riv. de l'emp. Birman, dans le Pégou. Elle sort de l'extrémité S. E. d'un lac, coule au S. et se jette dans le havre de Bangoun, formé par le golfe de Martaban, après un cours d'une vingtaine de lieues. — Id. PÉGOU ou mieux Bago, v. de l'emp. Birman, dans l'ancien roy. de son nom, ch.-l. de la Î)rov. de Tatong, dans une plaine sur la gau. de a riv. de son nom, à 15 1. de son emb., à 18 1. N. E. de Bangoun, et à 120 1. S. d'Ava. Ce fut l'une des plus belles v. de l'or.; elle fut la résidence d'une longue suite de rois. Alompra, empereur des Birmans, la prit en 1757, fit raser ses remparts, détruisit ses palais et ses maisons, et emmena en captivité la plus grande partie de ses habit., dont le nombre s'élevait, dans les jours de sa splendeur, à env. 150,000. Il n'y laissa subsister que les temples, et on y voit encore le magnifique temple de Choumadou, dont .es prêtres font remonter la fondation à 2,000 ans. 11 est de forme pyramidale et bâti de briques et de mortier ; sur le sommet de la pyramide, à la hauteur de 100 pieds, est fixé un parasol doré de 56 pieds de circonférence ; sur des escaliers qui régnent autour sont placées d'innombrables statues en marbre et en fer doré de Gauthamaou Bouddha. Le reste de lav. n'offre plus maintenant que des huttes éparsesçà et là, et d'immenses décombres enferméesdans une enceinte palissadéed'env. 1 1. 1/2 de tour. En 1790, l'empereur birman eut le projet de la relever et y fit tracer le plan d'une nouvelle v., et bâtir à îâ hâte plusieurs maisons en bois pour la résidence d'un gouverneur et des employés du gouvernement; mais on ne put y rassembler qu'un pet. nombre d'habit., et le gouverneur continua de résidera Bangaun. — Id.
PEIXLAC, com. de France (Morbihan).
1,935 habit., et à 9 1. 4/2 N. E. de Vannes.
PEÏPOUS ou Tchoudskoé-Ozéro, lac de Russie, en Europe, au S. de St.-Pétersbourg. Il communique avec le lac de Pscow par un détroit de 1 1. 1 2 de largeur. Il a 25 1. de lnrigsur 12 de large, et peut porter des bricks de 24 canons.
PE-KING ou Be-Dsing (cour du Nord), ouKing-Sse (la capitale), v. capit. de l'emp. Chinois et de la Chine propre, ch.-l. de la prov. de Tchi-Li et du départ, de Chun-Thian , d'où elle a pris le nom de Chun-ïhian-Fou, dans if N. E. de la Chine, à 1,850 1. E. S. E. Je Paris, 1,400 1. E. S. E. de St.-Pétersbourg, 730 1. N. E. de Calcutta, 430 1. N. N. E.
de Canton, 12 1. de la Grande- Muraille et 30 1. N. O. du golfe de Tchi-Li , formé par la mer Jaune , sur les deux rives d'une petite rivière , l'In-Ho , qui va se jeter dans le Pay Ho, tributaire de ce golfe. Lat. N. , 54" §W 13" ; lat.E., 114° 7' 50". Pe-King se compose de deux villes, dont laplus septenlr., le King-Tehhing (ville de la cour), forme à peu près un carré parfait; la plus mérid., nommée Vaï-Tchhing ou Vdi-lO' Tchhing (ville extérieure, ou simplement faubourg du S.), a la forme d'un quadrilatère rectangle, allongé de l'E. à l'O. ; elle est un peu moins grande que la première. On a évalué différemment la circonférence de l'ensemble de ces deux villes ; le calcul le plus probable est celui qui la fait monter à environ 6 lieues, sans comprendre les faubourgs , qui sont au nombre de 12. Le King-Tchhing est environné d'une muraille garnie de créneaux, d'environ 40 pieds de hauteur sur 21 d'épaisseur, en sorte qu'on peut se promener à cheval dessus; elle est revêtue de briques, et l'intérieur est de terre; elle n'a pas assez de solidité pour soutenir des pièces d'artillerie d'un gros calibre. Les murs delà ville mérid., plus simples et plus petits, ressemblent à ceux des autres villes de la Chine. Pe-King a 14 portes, dont 9 pour la ville septentr. ; 3 la font communiquer avec la ville du S. ; devant chacune de ces 9 portes se trouve une place d'armes demi-circulaire, entourée par un mur de même dimension que le reste du mur d'enceinte; au-dessous de chaque porte se trouve un pavillon garni d'artillerie; entre ces pavillons, de petites tours carrées s'élèvent par intervalles de 20 toises ; il y a quelques tours plus considérables, surtout au sommet des angles. Un fossé alimenté par l'In-Ho entoure les murs; un petit pont le traverse devant chaque porte.
Peking est situé au milieu d'une plaine; vue des hauteurs voisines, cette v. paraît être au milieu d'une forêt, tant sont nombreux les jardins, les bosquets , les bois attenants aux cimetières, lesavenues plantées d'arbres. Son aspect est imposant, mais cette grandeur s'évanouit quand on entre dans ses murs. Des rues longues, très larges, mal alignées, jamais pavées ni éclairées, quelques autres qui ne sont que des ruelles étroites, étranglées, et qu'on ferme la nuit avec des barrières ; des puits placés au milieu et gênant la circulation ; des amas d'immondices bordant les côtés ; des maisons irrégulières , délabrées , bâties en briques , n'ayant qu'un étage, souvent qu'un rez-de-chaussée , et ne servant dans les rues principales qu'à des boutiques quelquefois belles et dorées, mais, en général, d'un aspect misérable, voilà ce qu'offre l'intérieur de Peking à l'œil de l'observateur. On étale les marchandises jusqu'à une espèce de mât planté dans la rue, surpassant la hauteur des toits ; ces mâts portent des inscriptions en caractères dorés ; ils sont enjolivés de peintures, vernissés et pavoises de banderoles et de rubans de toutes couleurs; au-dessus des boutiques régnent parfois de grandes terrasses couvertes d'arbustes et de fleurs. Les maisons qui ne sont pas destinées à servir de boutiques sont bâties dans une cour entourée d'une haute muraille en pierres, de sorte que de la rue on ne peut apercevoir que
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les toits ; ceux-ci sont concaves, depuis la crête jusqu'aux bords , qui dépassent les murs des maisons et se recourbent un peu vers le haut. Tous les édifices sont couverts en tuiles, quelquefois revêtus d'un vernis de couleurs d'après les distinctions suivantes : les bâtiments impériaux et les temples peuvent seuls avoir des tuiles jaunes , les miles grises ou rouges pour le reste.
La partie de Pe-King la plus remarquable par ses édifices est le King-Tchhing (ville de la cour ou ville impériale) , qui se nomme ainsi parce qu'elle renferme le palais de l'empereur; elle se compose elle-même de trois parties, qui ont chacune leur enceinte; le King-Tchhing proprement dit enveloppe les deux autres ; le Houang- Tchhing (ville auguste).forme la partie moyenne; enfin , compris dans celle-ci, se trouve le Tsu- Kin-Tchhing (ville sacrée rouge) , occupée par le palais impérial. Le Tsu-Kin-Tchhing est environné d'une forte muraille crénelée, de 25 à 50 pieds de hauteur, qui empêche de voir ce qu'elle renferme ; cette muraille est construite en briques et couverte de tuiles jaunes ; elle est entourée d'un fossé plein d'eau, et a 1,700 toises de circuit ; elle est percée de -4 portes tournées vers les 4 points cardinaux ; devant chaque porte se trouve une place pavée en carreaux de pierre et entourée de petites bornes de marbre, il n'est permis d'y passer qu'à pied ; les sentinelles malpropres et mal tenues qu'on y voit ne donnent pas une haute idée de la garde du céleste empereur. Chaque porte se compose de trois ouvertures surmontées de beaux pavillons; on y arrive par un pout-levis jeté sur le fossé. En traversant cette enceinte on entre dans le palais impérial , prodigieux amas de bâtiments et de cours; l'étendue en fait le principal mérite; cependant l'ordre suivi et régulier des salles immenses , la symétrie des galeries et des portiques, la forme bizarre des toits, les pavillons surmontés de boules dorées, les colonnes chargées d'ornement, la richesse des peintures et des dorures, forment un ensemble qui n'est pas sans magnificence. L'intérieur de ces appartements ne répond pas à ces dehors, il est d'une simplicité fade. Outre les bâtiments du palais, on trouve dans cette enceinte plusieurs édifices dont quelques uns sont très médiocres; les ministres y ont leur résidence pour le temps qu'ils passent à la cour. La Houang-Tchhing ou la ville moyenne, qui enveloppe le palais, a un mur d'enceinte de 4o à 48 pieds de hauteur, et d'environ 4 1. 4/2 de "tour ; l'empereur Tehhing- Tsoung, en formant cette enceinte au commencement du xve siècle, l'avait destinée uniquement à recevoir son palais ; mais ses successeurs y ont concédé des emplacements considérables , et maintenant on y voit nombre de maisons et de boutiques. Une grande partie est occupée par les campagnes qui forment lesjardins de l'empereur ; des lacs creusés de mains d'hommes, des montagnes construites avec la terre provenant des excavations, des promenades délicieuses , des palais, des pavillons et des kiosques environnés d'arbres sur les éminences, en font presqu'un séjour enchanté, dans une île d'un des lacs, on remarque Pe-Ta, lieu de délation pour les Mongols.
Les édifices, sinon les plus beaux, du moin» les plus apparents de Pe-King, sont les arcs de triomphe qui ornent la plupart des rues et des places; ils représentent une porte au milieu et deux portes latérales moins grandes, et sont recouverts d'un toit. Quelques uns sont splendidement dorés et vernis : de grands caractères d'or, sui chacun de ces monuments, annoncent qu'il fut érigé pour perpétuer la mémoire de quelque homme distingué ou d'un événement remarquable. Les autres édifices sont ensevelis dans des enclos de murs élevés ; les plus beaux sont les temples, dont la plupart sont ornés de colonnes <t couverts de toits superbes en marbre blanc; le nombre en est très grand. Dans la v. septentr. on remarque le Young-Ko-Koung, temple en l'honneur de Fo, le plus vaste et le plus magnifiquede Pe-King, près de l'extrémité N.E.; le Soung Tchou-Tsu, temple habité par le premier des trois grands-prêtres de la religion lamaïque, résidant à Pe-King, près et au N. E. du palais impérial ; le Thang-Tsu (au S. E. du même palais), temple des ancêtres de la dynastie mandchoue. Le premier jour de l'année et de chaque mois, et dans quelques circonstances particulières, l'empereur se rend dans ce temple; quand une armée revient victorieuse, on y adresse de* actions de grâce à l'Être-Suprême. On rencontre encore, dans celte partie de la v., le couvent portugais, édifice imposant, nommé temple du Midi, parce qu'il est voisin de la muraille mérid.; la cour russe et le couvent de la Pacification , avec de beaux jardins au S. E. du palais; l'église Notre-Dame-de-1'Assomption , dépendant de ce couvent, àl'extrémitéN. E. de la v.; l'ancien cou vent des jésuites français, connu sous le nom de Pe-Thang (temple du Nord), à l'E. des jardins du Houang-Tchhing ; c'est là qu'ils ont fait passer le méridien dePé-King. L'ancien couvent de St.- Joseph, dans la partie or., était habité par des jésuites de différentes nations, excepté des français; il a été la proie des flammes, en 4812. Le Yaï-La-Tchhing offre un bien moins gr. nombre d'édifices remarquables que l'autre partie; cependant on y trouve dans le S. deux temples célèbres : le Thian-Tan et le Sian-Noung-Thang; le Thian-Tan (éminence du Ciel), a un mur d'enceinte de 4 1. de circonf.; l'architecture chinoise y a déployé toute sa magnificence; il est orné avec une richesse prodigieuse. L'empereur s'y rend chaque année, au solstice d'hiver, pour offrir un sacrifice au ciel. Le Sian-Noung-Thang ou temple de l'inventeur de l'agriculture, sit. à l'O. du précédent, est remarquable par la cérémonie dont il est témoin chaque année au printemps. L'empereur s'y rend avec sa cour et laboure un champ voisin pendant une demi-heure ; son exemple est incontinent imité par les princes , les ministres et les mandarins. Parmi les temples des env. de Pe-King on remarque le Ty-Tan (éminence de la Terre), où l'empereur se rend chaque année, au solstice d'été, pour offrir un sacrifice à la Terre.
Parmùles établissements destinés aux sciences et à l'instruction, on remarque, dans le King- Tchhing, l'observatoire impérial, bâti en 4279; il contient les instruments astronomiques fabriqués vers la fin du xvne siècle, sous la direction des jésuites, par les ordres deKhang-Hi, et ceux
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que le roi d'Angleterre envoya en présent à Tempereur, en 1793; le Koue-Tsu-Kia, ou collège impérial, où un gr . nombre de professeurs enseignent la rhétorique chinoise et mandchoue et où l'empereur va présenter en temps réglé ses hommages à Kong-ïseu(Confucius), comme au maître etau docteurde la nation; plusieurs écoles de langues mandchoue et chinoise, et de langue russe pour les Mandchous; rétablissement nommé Koung-Youan ou Kin-Tchhang, où se fontlescompositions des lettrés qui aspirent aux grades; un monastère attenant à l'Young-Ko-Koung , dans lequel il y a plus de 500 lamas du Tibet, qui enseignent à 200 disciples chinois ou mandchous les langues tibétaine et tangoute, la théologie tibétaine , la doctrine de Fo , la rhétorique , les mathématiques, la médecine et plusieurs autres sciences. Il y a dans le Vaï-Lo-Tchhing une maison publique d'éducation, fondée en 1662, et richement dotée par le gouv. On trouve dans cette partie de la v. des bains publics qui donnent un démenti à l'opinion que les Chinois ne se baignent jamais; plusieurs étangs entretenus par le gouv., où l'on nourrit des poissons dorés ; des théâtres, où l'on joue tous les jours des tragédies et des comédies. Plusieurs greniers publics sont répandus dans les v. et dans les feub. ; on y fait de gr. provisions de riz pour les années de disette; outre ces greniers, l'empereur en a d'autres qu'il fait remplir de blé, froment, légumes, etc.
Pe-King consomme beaucoup et produit fort peu ; l'industrie est à peu près nulle. Parmi les branches les moins négligées, on peut citer la fabrication do la faïence et de la verrerie colorée, la taille des pierres précieuses, l'éducation des vers à soie. Le commerce de la librairie ne manque pas d'importance; les meilleurs livres, et surtout les livres d'histoire, sortent de l'imprimerie impériale, où les libraires les achètent à un prix fixé par le gouvernement. Cette imprimerie publie tous les deux jours une gazette contenant les événements les plus remarquables qui arrivent dans l'empire.
Considéré sous le rapport administratif, Pe- King ne doit être désigné que sous le nom de v. du départ, de Chun-Thian ; ce départ, est divisé en 3 arrond. ou tcheou , et 19 districts ou hian , dont 2 sont renfermés dans l'enceinte de la capitale. Les six conseils ou tribunaux souverains de l'empire, dont Pe-King est le siège, se trouvent dans la partie méridionale du King-Tchhing, près et au S. E. du palais impérial ; ce sont : le Li-pou, ou conseil des emplois; le Hou-pou , ou conseil des finances; le Hing-pou, ou conseil des peines; le Koung-pou, ou conseil desouvrages publiés; et le Ping-pou, ou conseil de la guerre. Pe-King est le siège de plusieurs autres tribunaux qui ressortissent aux 6«x premiers, et parmi lesquels on distingue : deTsoung-jin-face, ou le tribunal des princes, qui règle tout ce qui concerne la famille impériale ; le Tou-tchha-youan, tribunal des censeurs de l'empire, ou tribunal de police; le Li-fanyaouan, tribunal des affaires étrangères. La ponce est montée sur un pied très ferme et très actif, cependant, on doit blâmer le mauvais état et surtout la malpropreté des rues. La police se lait surtout remarquer par la sévérité quelque-
fois brutale avec Jaqncllfe elle maintient l'ordre; aussi voit-on rarement des combats et des que relies en public, et n'entend-on presque jamais parler de vols et d'assassinats. Toutes les grandes rues sont garnies de corps de garde, dont les soldats rôdent sans cesse, un sabre au côté et un fouet à la main, pour en frapper quiconque veut faire du désordre. Pendant la nuit, ils ne permettent à personne de sortir, si ce n'est pour quelque cas urgent et avec une lanterne. La cavalerie de Pe-King, estimée à 80,000 hommes, est particulièrement chargée de la garde des portes et des murailles : cette troupe secomposede 2-i divisions, dont 8 mandchoues; 8 mongoles et 8 chinoises; chaque division est distinguée par la couleur de son uniforme et de sa bannière. La garnison.de Pe-King, à l'exception de la partie chinoise ou de la bannière verte, stationnée dans le Vaï-lo-Tchhing, est rarement au complet, parce qu'une partie est employée à faire le service des frontières.
On n'a pas de données certaines sur la population de Pe-King ; quelques auteurs l'ont portée jusqu'à dix, quinze et même vingt millions d'habitants. Il est évident que l'amour du merveilleux a seul pu dicter de pareilles évaluations ; il est vrai que les rues offrent un concours immense de monde, et que les Chinois craignent peu d'être entassés dans les maisons; mais si l'on réfléchit que celles-ci n'ont pas plus d'un étage, qu'il y a beaucoup de rues très larges, une foule de temples, de grands jardins attenant au palais de l'empereur, de vastes champs labourés dans le Vaï-lo-Tchhing, et qu'enfin l'enceinte de Pe-King n'est guère plus grande que celle de Paris, on ne doit donner à la première de ces deux capitales guère plus d'habitantsqu'àlaseconde; etsil'on ajoute ceux de ses 12 grands faubourgs , on pourra , comme M. Timkovski, s'en référer au père Gaubil,qui évalue cette population au plus à 2,000,000 d'individus. Les rédacteurs du Voyage de Macartney la porfent à 5,000,000 ; M. Klaprotfi l'estime à 1,500,000 âmes; M. de Rienzi , dans sa statistique de l'empire Chinois, l'a portée , d'après ses recherches et les documents qu'ila obtenus du vénérable père Amiot, à Macao, et de plusieurs hanistes et mandarins de Canton à 1,700,000 habit.
Cette population se compose principalement de Mandchous et de Chinois; les religions professées par ces deux peuples ne sont pas les seules qui aient des temples à Pe-King; on y trouve aussi quelques mosquées pour les musulmans Tourkestàni qui résident dans cette ville. Les deux autres églises chrétiennes sont du rite grec : ce sont celle de la Purification et celle de l'Assomption, desservies par les prêtres de la mission, que la lîussie entretient à Pe-King, en vertu d'un traité du 14 juin 1728. Cette mission se compose de six membres ecclésiastiques et de quatre laïcs; ces derniers sont envoyés par le gouvernement russe pour étudier les langues mandchoue et chinoise, et acquérir des notions exactes sur la Chine; tous les dix ans celte mission doit être renouvelée.
La classe principale des habitants se compose des troupes mandchoues : inférieure aux Chinois , et ne s'occupant que de divertissements
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et de niaiseries , elle habite presque exclusivement le King-Tchhing, ce qui a fait donner, par les missionnaires, à cette partie de la ville, le nom de ville tatàre ; la seconde classe , celle des marchands et des artisans, occupe le Vaï-Lo- Tchking, et comme elle se compose surtout de Chinois, cette partie de la ville a été appelée par les Européens ville chinoise. Un grand nombre d'ouvriers des provinces affluent dans la capitale pour y gagner leur vie; mais ils y trouvent peu d'occupation. Des souterrains, situés près des murs d'enceinte, servent de retraite à environ 50,000 indigents. Chaque quartier a plusieurs médecins ; le prix d'une visite est d'environ 5 fr. ; les pauvres qui vont chez ces médecins sont traités pour une somme très modique , ou même pour rien.
Peu de délicatesse préside aux relations d'intérêt : non seulement le domestique trompe son maître, mais un homme bien élevé gagne sur le marché qu'il conclut pour son ami , ou ne rougit pas de demander un salaire. Il estdifficile de ne pas être la dupe des marchands, et surtout des libraires. Chaque débitant a son système particulier de poids et mesures, ce qui ouvre une large porte à la fraude ; aussi les acheteurs prudents portent -ils avec eux leur aune et leurs balances. Les marchés se concluent souvent sans qu'il y ait une parole de proférée : alors , c'est avec les doigts qu'on parle; et même, si les parties contractantes ne veulent pas que l'on connaisse leurs affaires , elles se prennent mutuellement les mains , cachées dans leurs larges manches , et se parlent et s'entendent seulement au moyen du toucher. Le peuple aime les amusements un peu tumultueux et les rassemblements : on le voit se grouper avec avidité autour des charlatans, danseurs de cordes, escamoteurs, sorciers, musiciens, qui augmentent l'embarras des rues; mais toute cette foule disparaît quand l'empereur doit passer. Il n'est pas permis au simple citoyen de le regarder; toutes les portes et fenêtres sont soigneusement fermées, et les rues de traverse barricadées. La société des Chinois et des Mandchous d'un rang élevé est ordinairement grave , cérémonieuse et monotone ; du reste, cette étiquette, à laquelle ils se soumettent, les ennuie, et ils en secouent volontiers le joug : pour se distraire , ils ont recours aux jeux d'esprit, à la mourre, aux cartes, aux échecs, aux combats de cailles ou de coqs, et surtout à la bonne chère. Quand on veut se réjouir avec ses amis, l'usage défend de les inviter chez soi ; on se réunit dans des maisons publiques , et chacun y étale sa magnificence selon ses moyens : tous ces lieux de divertissements sont dans la ville chinoise ; c'est aussi là que l'on trouve les plus fameux restaurants, et enfin les théâtres. Les comédiens chinois, qui sont ordinairement ambulants, et qui , courant les provinces et les villes , vont jouer dans les maisons particulières, n'ont presque de théâtres fixes que dans la capitale. L'amusement du théâtre est plutôt toléré que permis, plusieurs empereurs l'ont sévèrement proscrit, comme dangereux pour les moeurs; aussi les salles de spectacle sont elles mises sur le même rang que les maisons de prostitution , et reléguées dans les faubourgs : le Vaï-Lo-Tchhing est considéré
comme tel. Les promenades publiques sont très fréquentées à certaines époques ; les gens de distinction s'y montrent en brillants équipages ou montés sur des coursiers. Près des portes de la ville , il y a des ânes sellés pour le service public ; dans l'intérieur on trouve , stationnées sur plusieurs points , des voitures à deux roues, couvertes et doublées de satin et de velours , attelées d'un cheval ou d'un mulet; elles font l'office de nos fiacres. Les militaires vont à cheval ; c'est la manière la plus commode de cheminer dans les rues de Pe-King. Les grands, et particulièrement les dames, avec la permission préalable de l'empereur, se servent de chaises à porteur ; ces sortes d'équipages seraient arrêtés à tous moments , s'ils n'étaient précédés d'un cavalier qui écarte la foule , en avertissant de faire place. Les femmes d'une classe riche sortent très rarement, et seulement le visage couvert : elles sont tout à fait exclues des sociétés graves, comme des réunions joyeuses. Pour les forcer à être sédentaires , on a employé un moyen assez simple, c'est de les priver de la faculté de marcher : les pieds d'une fille, dès le moment de sa naissance , sont tellement comprimés par un cuir ou par des bandelettes , dont on a soin de les envelopper, qu'ils atteignent rarement plus de deux pouces de long. Ceci ne doit pas s'entendre des femmes mandchoues ; on laisse leurs pieds se développer : cependant j'en ai vu , au commencement de l'année , dans les jardins de l'ivan , près de Canton , à qui on a fait subir la même opération, dans l'espoir de les marier un jour à de riches Chinois ; mais la mode les astreint à traîner des souliers dont les semelles, en bois, ont environ quatre pouces d'épaisseur, et font un singulier bruit en marchant.
Les appartements, renfermant des meubles en bois odoriférant, sont éclairés par de grandes fenêtres , presque toujours tournées vers le midi, et où le papier tient lieu du verre; ils sont chauffés en hiver par le moyen de charbons ardents, placés dans des vases de bronze, destinés à cet usage , ou dans des conduits pratiqués sous de larges estrades en pierres, qui sont sous les fenêtres ou le long du mur opposé. L'été de 4824 , qui fut très chaud , vit le thermomètre monter à 50" R. ; les hivers sont longs et assez rigoureux pour que la glace des rivières et des lacs puisse porter des éléphants.
Khoubilaï, petit-fils de Tchinghiz-Khàn, jeta, en 1267, les fondements de Pe-King, près d'une autre grande v., bâtie par un des pre^ miers empereurs de la dynastie des Tcheou , c'est-à-dire , plusieurs siècles avant notre ère. * Le Grand-Khàn , dit Marco-Polo , qui vécut à sa cour, porta cette v. à un autre endroit , sur la même rivière, ayant été informé par les astrologues que l'emp. était menacé d'une conspiration. » Le même voyageur la désigne sous le nom mongol de Cambalou (v. impériale) , en Chinois, King-Tchhing; on l'appelait aussi en Chinois Ta-Tou (Grande-Capitale). Il nous la représente de forme carrée, avec des rues et des places bien alignées et garnies de belles maisons. La dynastie mongole des Youan , fondée par Kaubilaï , continua de résider dans cette ville jusqu'à son expulsion de la Chine,
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eu 1~67. Le troisième empereur de la dynastie chinoise des Ming , connu en Europe sous le nom de Young-Lo , quitta , en 1421 , sa capitale Nan-King, et vint établir sa cour à Pe-King qui, depuis ce temps, n'a pas cessé d'être la capit. de la Chine; il fit rebâtir la v., l'embellit de nouveaux édifices , et l'entoura d'une nouvelle muraille. La dynastie mandchoue des Thsing s'y établit vers le milieu du xvne siècle. Elle y règne encore. L'empereur actuel porte le nom de Tao-Kou-Ang. — Abel Rémusat et J. Klaproth (dans Piquet) et G. L. D. de Rienzi.
FIXIOU ou Palaos, archipel du gr. océan Equinoxial , à l'O. des îles Carolines. Il s'étend du N. au S. entre 6° 55' et 8° 9/ lat. N., à peu près sous 152° 20' long. E., se compose d'env. 48 îles, dont la principale est Babelthouap. Ces îles sont très boisées, et produisent des ignames, des noix de coco , des oranges, des citrons, des bananes. La canne à sucre y est indigène. Voy. Carolines (Archipel des).
PE-IING ( Montagnes du Nord) , gr. chaîne de mont., qui naît dans le pays de Khoukhounor et va se terminer au nord de la mer Orienlale , dans la province de Eiang-Sou. La plus haute cime est le Thaï-Pe-Chan ; la plus célèbre, le Thaï-Houa-Chan , connue sous le nom de Yo occ. Elle sépare le bassin du Hoang-Ho de celui du Yang-Tseu-Kiang.
PEEION (aujourd'hui Pitra), mont, de la Thessalie, qui était dédiée à Jupiter.
PHISSANNE , bg. de France , sur la rive dr. de la Toulaubre et du canal de Craponne. Comm. en huile d'olive. Patrie du poëte Esmenard. 2,500 habit. Arrond. et à 8 1. 0. N. 0. d'Aix.
FIXliA (aujourd'hui Palatia), v. de Macédoine, dont Philippe fit la capit. de son roy.; Alexandre y naquit et y tint le siège de son empire.
PEliEGRUE, com. de France (Gironde) , ch.-l. de cant. 1,857 habit. Arrond. et à 5 1. 1 N. E. de La Réole.
peixerin (le), com. de France (Loireinférieure), ch.-l. de cant., 1,729 habit., arrond. et à 81. 1/2 S. E. de Paimbœuf. ^ de distribution.
PÉLOPONESE ANCIEN (Le) , presqu'île montueuse et peu fertile en général, excepté à PO., arrosée par l'Alphée et l'Eurotas, et fameuse dans l'histoire anc. de la Crèce, dont elle formait la partie S., jointe à la partie du N. par l'isthme de Corinthe (Hexamili moderne). Elle fut d'abord nommée Apia, puis Pélasgie , Argolide, et enfin Péloponèse ; divisée en 8 divisions princi-
Fales, savoir : la Messénie et la Laconie au S.; Argolide et l'Elide au milieu ; l'Achaïe, la Corinthe ellaSicyoneauS.; ses plus hautes montagnes sont : le Ménale et le Taygète.
PÉLOPONÈSE MODERNE (Le), dernièrement Morée, ou Morau-Vilaïéti, a été ainsi nommé à cause de l'abondance de ses mûriers, ou à cause de sa forme, qui a quelque ressemblance avec la feuille de cet arbre ; il a 60 1. de long, 50 de large, 685 de superf., 420,000 habit., presque tous Grecs. Son territ. est montagneux, entrecoupé de plaines et de vallées très fertiles, d'une inimité de pet. riv., parmi lesquelles se trouvent le Gastouni (anc. Pénée), le Basilipota-
mos (anc. Eu rotas) , etc. Ses principales montagnes sont le Pandakticos, l'anc. Taygète , le Roïno , l'Arthémisio , l'Aleno et le Kelnios. Son sol produit blé, vin , fruits, etc. Elle a 5 ports excellents : Coron, Nauplia et Navarin. Elle est dans une situation avantageuse pour le commerce ; ses exportations consistent en laine, soie, coton, fromages, huiles, raisins de Corinthe, beurre salé, miel, oranges, figues, noix de galle, tabac, goudron, cuirs, peaux, bœufs, etc. En 1453, Mohammed II entra dans celte presqu'île avec une armée formidable , mais il ne prit possession que d'une partie du pays, et fit la paix avec les deux despotes qui y régnaient alors, Thomas et Démétrios. En 1460, il en fit une province de ses états. Le3 Vénitiens la prirent en 1687, et la perdirent en 1715. Avant l'insurrection des Grecs, qui en chassèrent les Turks en 1821, elleformaitun seul gouvernement : le pachalikde Tripolitza, divisé en trois provinces : Sacanie, Belvédère et Brazzo-di-Maina. Aujourd'hui il forme 5 nomos , qui sont l'Argoclide , l'Achaïe et l'Elide , la Messénie , l'Arcadie et la Laconie. Les 5 nomos forment 20 eptarchies et un gr. nombre de communes, administrées par des démogérontes.
PEMBA, pays de l'intérieur de l'Afrique, entre la Guinée inférieure et la capitainerie générale de Mozambique, sit. par le 16° de lat. S. Mines d'or.
PEMBA, île de l'océan Indien, à 15 1. de la côte du Zanguebar. Elle a 14 1. de long, et appartient en partie à Fiman de Maskale.
PEMBROK.E, comté de la partie mérid. du pays de Galles. Popul., 25,000 habit. Il est très fertile au N. ; le sol est montagneux et fournit de très bons pâturages.
Sa capitale de même nom, pet. v. avec un assez bon port, contient près de 5,000 habit.
PENJINSKAÏA , baie à l'extrémité N. E.
de la mer d'Okhotsck , dans la Russie en Asie, Sa longueur du N. N. E. au S. S. O. est de 50 1., et sa largeur moyenne de 101.
PENRÉ (aujourd'hui Salampria), 11. de la Thessalie (Turkie d'Europe), qui prend sa sour. dans la mont, du Pinde, et traverse la vallée de Tempe, si célèbre dans la fable.
PENMARCK. , com. de France (Finistère), sur la pointe de même nom de la côte mérid. de Bretagne; son voisinage est remarquable par des grottes curieuses, et surtout par le gouffre dit V Enfer, où la mer s'engoull're en poussant d'horribles hurlements. 1,781 habit. Arrond. à 6 1. S. O. de Quimper.
PENNAS DE EUROPA, mont. d'Espagne (Asturies) ; elle est élevée de près de 9,000 pieds au-dessus du niveau de la mer.
PENNE , v. de France (Lot-et-Garonne), au confluent du Baudusson et du Lot, ch.-l. de cant. 6,125 hab. Arr. et à 2 LE. de Villeneuve-d'Agen. Fabrique de minots et tanneries.
PENNE DE ÏJÏEYRIS. mont, des Hautes- Pyrénées, en France, dans la vallée de Campan. Sa hauteur est de près de 5,000 pieds au-des sus de la mer.
PENNES (Les), com. de France (Bouehesdu-Rhône), arr. d'Aix, cant. de Gardanne. 1,680 habit. A 4 1. S. O. d'Aix.
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PENNINES (Alpes), chaîne de mont, de la Suisse. Voy. Alpes.
PENNSYLVANIE (Pennsylvania), état de la partie sept, des Etats-Unis, entre 59° 45' et 42° 15'lat. N., et entre 76° 40' et 82° 55' long. 0. Cet état a 110 1. de long de l'E. à l'O., sur 27 de large. La partie S. E. est arrosée par la Susquehannah. Sur la limite E. coule la Delaware. Le climat est salubre, mais très variable. On y cultive le blé, le maïs, le seigle , le sarrasin , l'orge, l'avoine, le lin, le chanvre et les pommes de terre. Depuis les émigrations considérables des Français et des Allemands dans cet état, la culture de la vigne y a fait des progrès.
La Pennsylvanie est peut-être la prov. des Etats-Unis la plus remarquable par l'étendue et la variété de ses manufactures d'étoffes, de laine, de coton, de fil d'archal, de laiton, de papier, de cordages, de poterie et de poudre à canon. Cette variété de produits est due en grande partie à de nombreuses et inépuisables mines de houille qui servent à alimenter les machines à vapeur. Le commerce intérieur est très actif et facilité par de nombreux canaux et chemins de fer, dont plusieurs sont terminés et d'autres fort avancés en construction.
Sa population, qui en 1810 n'était que de 80,000 habit. , s'élève aujourd'hui à environ 1,600,000, et principalement par les émigrations de colons français et allemands , surtout par ceux qui sont venus de Bavière et de Wurtemberg ; aussi , la langue allemande y est la plus généralement répandue. Le gouvernement se compose d'un gouverneur, d'un sénat et d'une chambre de représentants : il envoie 23 députés au congrès.
Ce fut vers la fin du xvne siècle que ce pays commença à être colonisé par les soins du célèbre quaker William Penn, dont le nom, joint au mot latin qui désigne les forêts abondantes de cette partie de l'Amérique, forment celui de Pennsylvania. Son histoire n'offre rien de remarquable jusqu'à l'époque où les colonies américaines commencèrent à secouer le joug de la métropole. La Pennsylvanie joua un rôle distingué dans la guerre de l'indépendance, et ce fut à Philadelphie, sa capitale, que se tint le premier congrès qui proclama l'indépendance et la scission des colonies américaines de l'Angleterre. PENOBSCOT, riv. des États-Unis (Maine), sort de 2 pet. lacs, près de la frontière du Canada, et après un cours d'env. 100 1. se jette dans l'Atlantique, par la baie du même nom. La Piscataqua est son principal affl.
PENSACOLA, v. et & des Etats-Unis, autrefois capit. de la Floride, actuellement peu importante. 15,000 habit., en gr. partie espagnols. PENTHIÈVRE, fort de France, départ, du Morbihan, à 1 1. 5/4 de Quiberon. Lors de la fameuse descente de Quiberon, les émigrés s'en emparèrent le 18 juillet 1795, mais en furent bientôt chassés par les républicains.
PENZA, gouv. de la Russie d'Europe, borné au N. par le gouv. de Nijni-Novgorod, au N. E. et l'E. par celui de Sembirck; au S., par celui de Saratov, et à l'O. par celui de Tambov: il a 60 1. de l'E. à l'O., sur 55 de large. Il est arrosé par plusieurs pet. rivières tributaires du Volga. Les principales sont la Souza et la Mokcha.
Le climat y est doux et très fertile en grains. On y élève beaucoup de bétail, et on y a établi plusieurs haras. Les mines de fer de Troïstk sont très riches, et on y compte env. 60 manufactures. Popul., 1,055,000 âmes.
PENZA , v. de la Russie d'Europe, ch.-l. du gouv. précité , à 120 1. de Moskou et à 250 de St.-Pétersbourg. Popul., 10,000 habit. Fondée en 1666 par le tzar Alexis Mikhaïlowilz.
PERA, v. de la Turkie d'Europe, au N. E. de Consiantinople, dont elle est considérée comme un des faubourgs. (Voy. Constantino-
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PERAK. , état de la presqu'île de Malakka, sur la côte occid. delequelle il s'étend l'espace de 55 1. Cet état est tributaire de Siam , et renferme de riches mines d'étain.
PERCHE (Le), anc. prov. de France, dont Mortagne était la capitale. 11 fait actuellement partie du département d'Eure-et-Loir, de l'Orne et de l'Eure. Elle était jadis gouverné par des comtes.
PERCÏASLAVON ou Percïaslave, v. de la Russie d'Europe (Poltava), au confl. du Troby et de FAI ta, près de la gau. du Dnieper. Commerce de bestiaux, chevaux, blé, résine et eaude-vie de grains fabriquée dans le pays. Popul., 6,000 habit. A 64 1. O. N. O. de Poltava.
PERCY, groupes d'ilesdu grand océan Équinoxial, sur la côte N. E. de la Nouvelle-Galles mérid. Lat. S., 21» 4'; long. E., 147° 55'. Elles sont en partie couvertes de palmiers, et ne paraissent pas habitées.
PERCY, bg. de France (Manche) ; ch.-l. de cant. 3,152 habit. Arr. et à 5 1. S. O. de St.-Lô. PERDU (Mont-) , un des plus hauts sommets des Pyrénées, à peu près vers le milieu de la chaîne , dans l'Espagne , prov. d'Aragon ; hauteur, 1,746 toises. C'est de cette mont, que tombe en cascade magnifique le torrent de Gavernic, une des sources principales du gave de Pau., ,m
PÉRÉKOP (Isthme de), dans la Russie d'Europe, gouv. de Tauride, unit la presqu'île de Crimée au continent , entre la mer d'Azof et la mer Noire. Il a 7 1. de long du N. O. au S. E., et 6 1. dans sa plus grande largeur. On y remarque des lacs salés, où en été le sel se forme à la surface et se transporte à Pérékop.
PÉRÉROP ou Or Kapi, ou Taphra, v.
et forter. de la Russie d'Europe, gouv. de Tauride, à 24 1. S. O. de Kherson. Cette ville, très animée en été par le comm. de sel , est en général malsaine et sujette à de fièvres intermittentes. Prise en 1756 et en 1771 sur les Turks par les Russes , elle fut rendue aux premiers en 1775 qui furent forcés de la céder à la Russie avec la Krimée en 1785.
PÉRIAPATAM, v. de lTIindoustàn , état du Maissour, à 14 1. de Seringapatam. C'est près de cette v. que les Anglais remportèrent sur Tippou-Saïb la victoire qui prépara le siège de Seringapatam et la chute de ce monarque, ennemi acharné des Anglais.
PERGAME. Voy. BERGAMA.
PERIERS , bg. de France (Manche) , ch.-l. de cant., avec des fabr. de toile, de coton, des papeteries. 2,605 habit. Arrond. et à 4 1. N. de Coutances. KT
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pïrignac , bg. de France (Charente-Inférieure). 2,695 habit. Arrond. et à 4 1. 1/2 S. E. de Saintes.
PÉRIGNEUX, bg. de France (Loire). 2,555 habit. Arrond. et à 4 1. 1/2 S. S. E. de Montbrisson.
PERIGORD , anc. pays de France dans le N. de la Guyenne, a formé le départ, de la Dordogne et une partie de celui de Lot-et-Garonne.
PERIGUEUX (Fesunna) . v. de France , anc. capit. du Périgord, ch.-l. du départ, de la Dordogne; évèc. , tribunal de lre instance et de comm. La situation de la v. est agréable, mais elle n'offre que des rues étroites, tortueuses, et aucune belle place. Son principal comm. consiste en pâte et en truffes qu'on envoie dans toute la France. Patrie du cardinal Hélie,de Talleyrand, de l'illustre et infortuné Aymar de Ranconnet, président au parlement de Paris, et de Lagrange-Chancel, auteur des Philippiques. Vesunna, à laquelle a succédé la ville actuelle , fut fondée par les Gaulois dans le pays des Pelrocorii. Les Romains l'augmentèrent, l'embellirent, et en firent le siège d'un vaste territ. On y trouve encore quelques vestiges d'un amphithéâtre et les restes d'une tour qu'on croit avoir fait partie d'un temple de Vénus. Elle fut, dit-on, un des premiers évéchés du monde chrétien , et Sl.-Front est son premier évèque. [><]. ^gC. 11,576 habit. A 422 1. S. S. 0. de Paris.
FERUS (Iles aux) (Islas de Perlas) , archipel du golfe de Panama (Nouvelle-Grenade), par 8> 27' 50" de lat. N. et 81° 9'0" long. 0. Cet archipel se compose de 5 îles principales et de
{>lusieursautres plus petites. Il doit son nom à a riche pèche de perles qui se faisait autrefois sur ses côtes. Cette pèche est maintenant à peu près épuisée.
PERM , gouv. de Russie , partie en Europe , partie en Asie, borné, au N. , par le gouv. de Volddga; à PO., par celui de Vialka ; au S., par le gouv. d'Orenbourg; à PE. et au N. E. , par le gouv. deTobolsk. Il a 180 1. de long duN. 0. au S. E.,et 140 1. dans sa plus gr. largeur. 11 est traversé du N. au S. par la chaîne des monts Ourals. La Sosva, la Lobva, la Toura, la Neiva, l'Irbit, la Pichma, l'Icet, la Petchora, la Kama, la Kosva, l'Oufa, arrosent ce gouv. On y exploite actuellement une mine de platine contenant un peu d'or. On y compte 90 usines, 22 fonderies de cuivre et 155 salines. Popul., 1,269,900 habit. PERM, v. de Russie d'Europe, ch.-l. de gouv., à 550 1. de St.-Pétersbourg, et à 250 de Moscou, sur la rive gauche de la Kama. Siège de Parchev. de Perm etd'Êkaterinbourg.Elle est
Eetile, mais régulière et ornée de quelques eaux édifices. Popul., 8,000 habit.
PERMISSE (aujourd'hui Panitza), riv. de Béot.ie qui prenait sa source dans l'Hélicon.
PERATAMBOUC, par corruption Fernambouc, prov. de la partie or. du Brésil. Bornée, à VF., par l'Atlantique; au N. , par les prov. de Parahyba, de Rio-Crande-do-Norte et de Ceara; à PO., par celles de Pianhy et de Goyaz ; au S., par les prov. de Minas-Geraes, de Bahia et de Seregipe-d'el-R(:y. Elle a 500 1. du N. E. au S. O., et 701. de moyenne largeur. Contrée montueuse, arrosée par le San -Francisco, le Rio-Correntes,
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le Bio-Grande , l'Unna, Plpiouca et le Capibaribe. 600,000 habit.
PERNAU ou Pernov, v. de Russie d'Europe, gouv. de Livonie, à Pemb. de la riv. de son nom , dans le golfe de Livonie. Le comm. y est assez actif en lin , chanvre , blé et cuirs. Cette v. est exposée aux inondations et contient
fermes, pet. v. de France (Vaucluse), ch.- 1. de cant. On y fait un comm. assez étendu d'olives et de safran ; on y élève les vers à soie. Elle a donné naissance à Fléchier. 4,595 habit, habit. Arrond. etàl 1. 1/2 S. de Carpentras.
PÉRONNE (Peronna) , pet. v. de France (Somme), ch.-l. d 'arrond. et de cant., siège d'un tribunal de lre instance , avec un collège communal. Son territ. est fertile en grains, et elle fait un comm. important en toiles, batistes, bonneterie, cuirs et papeterie. Charles-le-SimpIe et Louis XI ont, été détenus dans le château de Péronne. Patrie de l'orientaliste Langlès. 4,119 habit. [>|. ^gÇ,.
PÉROU (Pero), républ. de la partie occ. de l'Amérique mérid., formée de Pane, vice-royauté de ce nom, entre 5° 20' et 21° SO' lat. S., et entre 64° 40' et 85° 45' 55" long. O. ; bornée auN. par la Colombie et le Brésil , à PE. par cette dernière contrée, au S. E. par le haut Pérou, au S. O. et PO. parle grand océan Équinoxial. Elle a 520 1. du N. O. au S. E., et 570 1. dans sa plus gr. largeur. Elle est traversée du S. au N. par les Andes, qui se divisent en deux chaînes à peu près parallèles , l'une îa gr. Cordillière des Andes, formant le noyau central du Pérou, et l'autre, beaucoup plus basse, appelée Cordillière de la côte. Les plus hauts sommets des Andes du Pérou dans le S. sont le mont Tajara, volcan éteint de 5,760 mètres, le Pichou Pichou, l'Inchocajo , également éteint , et PArequipa, en activité. Les principaux fleuves qui l'arrosent sont le Tancuragua et POucayale, qui vont former l'Amazone, en Colombie , le Nouveau-Maranon , PApourimac ou Antiguo-Maranon , et le Houallaga et quelques affl. de l'Amazone, tels que le Javari, le Jutay, etc. Le principal lac est le Titicaca. Placé sous la zone torride, le paya est généralement stérile , le climat assez tempéré ; cependant , les parties situées sur les bords des rivières ou humectées par des eaux souterraines, présentent des gommes odoriférantes , résines tinctoriales. La prov. d'Arequipa est généralement assez bien cultivée; le muscadier et le cannellier viennent naturellement dans la Montana- Real , le café et le sucre se cultivent avec succès dans les endroits tempérés de la Sierra. La culture du cacao , du chanvre, pourrait être poussée avec plus de vigueur s'il existait des moyens de communication et des voies de transport avec la côte. N'oublions pas le lin, le poivre, le piment, le gingembre, le cèdre, le bois de fer, 12 espèces de palmiers, la casse, le copal , ete. Les moutons du Pérou fournissent une très belle laine , ainsi que la vigogne et l'alpaga ; il y a des lamas qui servent de bète de somme ; on y trouve aussi la chinchilla, le zarilloet le labe, dont les fourrures sont très estimées ; le jaguar, le couguar, le grand ours noir des Andes, l'ours à fourmi , le galo-marin , semblable à un chat, et dont le poil
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long et dur sert à faire des brosses ; l'élan et plusieurs espèces de singes; une gr. variété d'oiseaux d'une grande beauté peuplent les forêts. Les lieux les plus chauds sont infestés par de nombreux reptiles et insectes venimeux. On y trouve le kermès , la cochenille et des abeilles , qui fournissent de la cire plus blanche que la cire blanchie d'Europe. Les rivières sont poissonneuses, mais plusieurs nourrisseut des alligators et des requins d'eau douce. La minéralogie offre les roches les plus variées ; le sol est comme imprégné de métaux précieux ; l'or n'est pourtant pas le plus commun ni le plus recherché, parce que ce métal se trouve dans des lieux inaccessibles ou dans une gangue trop difficile à fondre. L'exploitation par le lavage est d'un produit plus lucratif: la plupart des rivières roulent de l'or ; cependant, quelques mines de ce métal sont en exploitation; la plus productive est celle de Sant-Iago-de- Catagaita. Quant aux mines d'argent, bien plus nombreuses et d'une exploitation plu& facile, elles absorbent la principale attention des habitants. Celle de Potosi a fourni pendant 2 siècles des trésors inépuisables. Les mines les plus intéressantes sont celles deGoualganas, dans la prov. deTruxillo,et celle de Yauricochou, près la petite ville de Pasco, dans les prov. de Tarma. La prov. de Guancabelica contient aussi plusieurs mines d'or, d'argent, de cuivre et de plomb, mais elle est plus importante par ses mines de mercure, si précieux pour la fonte des métaux ; faute d'intelligence dans le mode d'exploitation, elles sont en partie abandonnées. II nous a été impossible de préciser les produits actuels de ces mines. On trouve aussi dans cette contrée des émeraudes et autres pierres précieuses.
L'industrie péruvienne consiste dans la fabrique des harnais, des selles, des brides, des manteaux , des tapis et un grand nombre d'ustensiles et autres objets de luxe en argent et en or. Les principaux articles d'exportation consistent en or, argent, cuivre, eau-de-vie, cacao, sucre, piment, quinquina et autres drogues , laines de vigognes, etc. Le commerce, qui s'était beaucoup affaibli pendant la guerre de l'indépendance , a pris un certain accroissement , surtout avec les îles britanniques; ce qui l'entrave le plus est le manque de routes, de ponts et de canaux.
Le Pérou a pour capitale Lima, et se divise en 7 intendances. La popul. , composée d'Espagnols, de créoles, de métis, de noirs et de mulâtres, est évaluée à 4 ,700,000 habit. Toutes ces différentes nuances d'individus jouissent de droits égaux, à l'exception des esclaves. Les Indiens ou indigènes, qui forment la classe la plus nombreuse, possèdent peu d'intelligence, un caractère mélancolique, abattu par l'oppression. Pusillanimes au moment du danger, cruels et hautains dans l'exercice du pouvoir, ils sont adonnés à l'usage des boissons spiritueuses, el c'est à cet excès qu'il faut attribuer la principale cause de la dépopulation parmi eux. L'ancienne langue des Incas , le quinchoua , est encore généralement parlée dans le Pérou par les Indigènes et même par les Espagnols; elle est encore, à Lima et dans quelques autres villes, la
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langue de la galanterie et de la bonne société , el on la préfère infiniment aux autres idiomes différents qu'on parledans divers districts. Quant aux Indiens indépendants , qui habitent dans le N. E. du Pérou, ils sont divisés en plusieurs tribus ; leurs armes sont des lances et des flèches empoisonnées; leur adresse à s'en servir est étonnante. Ils n'ont qu'une idée très imparfaite de la divinité, à laquelle ils n'érigent ni temples, ni autels.
Les Péruviens n'ont pour toutes forces militaires que 7,500 hommes, pour l'armée de terre, et pour la marine de l'état. 4 vaisseau de ligne,
4 frégate et 5 petits bricks. Ce peuple, qui, selon les Indiens, dut sa première civilisation à Manco Capac , professait le culte du soleil. Les Incas qui le gouvernèrent, érigèrent des monuments remarquables, entre autres divers temples, tels que celui de Cusco, gardé par des vierges consacrées à ce culte, établi par le législateur Manco , ainsi que des routes , des canaux immenses pour l'irrigation des terres, des forteresses, des temples et des palais. Ils connaissaient la sculpture et l'exploitation des mines. Ce fut sous le règne d'OEtahu.alpa , 45e empereur du Pérou , qu'arrivèrent dans cette contrée, en 4532 , François Pizarre et Diego Almagro , à la tète d'un petit corps d'Espagnols. Profitant de la mésintelligence qui régnait entre OEtahualpa et son frère Huascar, souverain de Quito, Pizarre conquit toute la contrée à Philippe II, qui y envoya des vice-rois. Le pays continua, malgré plusieurs insurrections, à reconnaître le roi d'Espagne jusqu'au 28 juillet 1824, où l'indépendance du Pérou fut solennellement déclarée sous le protectorat de Bolivar. Ce n'est que depuis 4824, après la bataille d'Ayacucho , que cette république a pris une certaine consistance. Son territ. est divisé en 7 départ. : Lima, Arequipa, Puno, Cuzco, Ayacucho, Junin et Libertad, qui différent peu des anc. provinces. Le
5 juin 4829, une nouvelle révolution mil à la tête du gouvernement les généraux Fuente et Gamarra.
PÉROU (Haut) {Alto Perù). Voy. Bolivia.
PÉROUSE (Lac de) ou Trasimène, dans les États de l'Église. Il est célèbre par la victoire remportée par Annibal sur les Romains, l'an 217 avant J.-C.
PÉROUSE, délég. des États-Romains, bornée à l'O. par la Toscane. Elle a 245 1. carr. et 180,000 habit.
PÉROUSE (Perugia, Perusia, Peruzium), v. des Etats-Romains, ch.-l. de la délégation, à 30 1. de Rome et à 5 1. du lac de son nom. Cette v., siège d'un évêc, est bâtie sur une colline, défendue par une forte citad. Elle a 4 université secondaire, 4 belle salle de spectacle, 4 arc de triomphe érigé en l'honneur d'Auguste , qui forme maintenant la porte de Piazza-Grimana. Elle est la patrie du peintre Vanucci, dit le Pértigin , et des jurisconsultes Bariole et Jean- Paul Lancelot. Popul. 50,000 habit.
PERPIGNAN, v. de France (Pyrénées- Orientales), préf , à 221 1. de Paris. Evèc, tribunal de lre instance et de comin. Cette v., bien fortifiée , est sit. sur la seule grande route de communication de la France avec l'Espagne , dont elle est à peu de distance. Elle est en gé-
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néral mal bâtie, d'un aspect sombre, et n'offre aucun édifice remarquable. Il s'y trouve plusieurs fabr. de drap et elle est le centre d'un gr. comm. de vins. Elle a vu naître Jean Blanc, qui défendit Perpignan avec un courage héroïque en 1474 , le général Dugommier, le peintre Rigaud, et c'est dans ses murs que mourut Philippe-le-Hardi , à son retour d'Aragon. Cette v. était autrefois la capit. du Roussillon , et passa alternativement sous la domination des rois de France et d'Espagne, jusqu'en 1042, où elle fut définitivement prise par Louis XIII. 5<3. 32**- 17,618 habit.
FERREUX , bg. de France (Loire), ch.-l. de cant. 2,398 habit. Arr. et à 1 1. E. de Roanne.
PERRIER (Le), corn, de France (Vendée).
4,585 habit. Arr. et à 9 1. N. N. 0. des Sablesd'Olonne.
PERROSGUmu, bg. de France (Côtes-du- Nord), ch.-l. de cant. 2,252 habit. Arr. et à 21. N. de Lannion.
PERSE, IRAN, CHÂHISTÂKT (Pays DU chah), roy. de l'Asie occ, entre 25° et 40° lat. N., et entre 42° et 62° long. E. Il est borné au N., par la mer Caspienne ; au N. E., par le Tourkestàn; au N. 0., par l'empire russe; à I'O., par la Turkie asiatique; au S., par le golfe Persique, le détroit d'Ormus et la mer d'Oman ; à l'E., par l'Afghanistan et le Beloutchistàn. Sa longueur, du N. 0. au S. E., est de 450 1.; sa plus grande largeur, du N. E. au S. 0., de 350 1., et sa superf. de 59,600 1. carr. au moins. La Perse renferme un immense plateau sur lequel sont 2 chaînes principales, l'Elvend et l'Elbourz , qui forment différentes ramifications.
Les riv. les plus considérables et dont la plupart se perdent dans les sables ou dans les lacs , sans écoulement visible , sont le Zendeh- Roud , qui passe à Ispahan ; le Bend-Emyr, qui se jette dans le lac Bakh-Teghan. Vers la Caspienne, se dirigent le Kizil-Ouzen, PAras, le Tedzen , le Morgab, et, vers le golfe Persique, la Kerah, le Caroun, le Sita-Roghan et le Cliouder. Le lac le plus grand de la Perse est celui d'Ourmiah, au N. 0., dont les eaux sont très salées et sans écoulement apparent.
La partie septentr. de la Perse, dans le voisinage de la mer Caspienne , a une température humide, favorable à la végétation, mais malsaine. Le climat du plateau , qui forme la plus grande portion de la Perse, est au contraire sec, dépourvu de rosée. Aussi n'y rencontre-t-on que de vastes déserts sablonneux, parsemés çà et là par quelques oasis que les habitants sont parvenu , à force d'art et de soin , à arracher à la stérilité. Un des moyens d'irrigation employés par eux sont de vastes aqueducs, dont quelques uns ont plusieurs lieues de longueur. Ils sont presque tous en état de dégradation. Les plaines d'Ispahan et de Chirâz font pourtant exception. Elles sont célèbres dans tout l'orient par leur fertilité, et fournissent d'excellents fruits, blé, riz , coton, mûrier, etc., et ce vin renommé de Chirâz , qui est le meilleur que je connaisse en Asie. L'état agricole de la Perse , autrefois pins florissant, a dû nécessairement beaucoup souffrir des troubles politiques qui dévastent si souvent cette contrée, où l'on rencontre presque à chaque pas les restes d'une civilisation
éteinte. L'iran pruujit des chevaux dont la race est fort estimée, des mulets, dLes ânes, des chameaux, des moutons et une espèce de chèvres, dites chèvres du Kerman , dont le poil le dispute en finesseàcelui deschèvres du Tibet. Les lionset les tigres , les loups , les hyènes infestent les déserts et les forêts. Leur chasse est un grand divertissement pour les Persans. Le sel se présente partout en croate épaisse dans les basfonds, et même dans l'eau de source ; la naphte s'y trouve flottante à la surface de l'eau dans les puits. Elle remplace pour les lampes l'huile à brûler. Il y a dans le Kerman une mine de pétrole. La Perse contient encore des mines d'or, d'argent, de cuivre et de zinc. On y exploite le cuivre avec avantage ; des marbres magnifiques y sont aussi exploités.
Les Persans excellaient jadis dans une foule d'industrie. On vante encore leur talent pour la fabrication et le coloris des étoffes. Leurs tapis, leurs châles sont fort recherchés. Leurs sabres sont renommés pour leur richesse et le fini du travail. Le commerce est presque entièrement entre les mains des Arméniens de Rouchir et de Tiflis. Les Russes commencent à y acquérir une grande influence , et s'efforcent avec succès d'accaparer tout le commerce européen en Perse , en établissant des agents dans presque toutes les places un peu importantes. Les produits de la Perse s'écoulent maintenant en Russie et dans l'Inde. Le commerce de la Perse avec Constantinople se fait au moyen de caravanes qui font annuellement le voyage. La fête du Nevrauz ou jour de l'an, qui se célèbre dans toute la Perse , vers la fin de l'hiver, est le moment le plus propice pour la vente des marchandises. La foire qui a lieu à cette époque dure un mois. Les Persans ont une aversion na turelle pour la mer. D'ailleurs, la situation de leur pays, entre l'Europe et l'Inde, la sûreté de leurs routes, la facilité des transports leur permettent de se passer de marins.
M. Jaubert , orientaliste et voyageur distingué , évalue la population de la Perse à 6,000,000 d'habitants. Les Persans se divisent en deux classes. Les habitants sédentaires appelés tàt ou tadjik , vivant dans les villes ou dans des habitations isolées au milieu de leurs champs , et les nomades , qui se désignent par le nom de leurs tribus. Ceux-ci habitent les montagnes et parcourent les déserts. En général, le Persan est bien fait; sa taille est élancée, ses yeux vifs et spirituels.il porte la barbe longue et touffue. Cette nation est la plus polie des peuples musulmans. Mais cette politesse sert souvent à masquer leur astuce et leur curiosité. Le Persan parle beaucoup, est prodigue de belles promesses , mais n'en tient aucune, tandis que le Turk, au contraire, parle peu, se montre esclave de sa parole, et rend souvent service sans rien dire. Le Persan hait la marine ; mais il a conservé un goût décidé pour les sciences et les arts même inconnus dans son pays ; ils les admire , et le soin qu'il met à interroger les étrangers, prouve que ce peuple serait susceptible de les cultiver avec succès. Il est cependant superstitieux ; et il éprouve une vive répugnance à habiter les maisons de ceux qui meurent de mort violente ; c'est une des
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causes pour lesquelles les villes de Perse sont toutes remplies de ruines.
Les Persans sont mohammédans , de la secte d'Aly. La forme du gouvernement est entièrement despotique. Le monarque porte le titre de chah. La dignité la plus importante de la couronne est celle de vely-i-ahd (héritier présomptif), puis viennent les princes du sang ou mirza, et le sadry-azem (premier ministre). Les chefs de tribus portent le titre de khàns.
L'armée persane consiste surtout en cavalerie , dont quelques régiments ainsi que quelques milliers de fantassins , sont exercés à l'européenne. Dans sa dernière guerre avec la Russie , la Perse ne put opposer que 50,000 hommes à l'ennemi.
La Perse actuelle remplace la Médie, la Suziane , la Perside , la Carmanie et l'Hyrcanie des anciens. LaPerse propre apparaîtdans l'histoire à une époque très reculée. L'Écriture, qui la nomme Paras ou pays d'EIam , parle de son premier roi connu, Khodorlahomor, qui est battu par Abraham. Vers le vne siècle avant Jésus-Christ , Phraorte, roi de Médie , en fait la conquête. Puis, dans le VIe siècle, Cyrus, petitfils d' As ty âges, roi de Médie, s'empare de l'Asie- Mineure, détruit l'empire de Babylone, met fin à la captivité des Juifs, et divise son empire en 120 satrapies. Enfin, 530 ans avant l'ère chrétienne, la Perse va s'engloutir dans l'empire d'Alexandre-le-Grand , et devient la proie de ses successeurs. Arsace , roi des Parthes, le leur enlève.
Le Persan Ardchir ou Artaxercès fonde le nouvel emp. de Perse dans le me siècle av. Jésus-Christ, et devient le chef de la dynastie des Sassanides. Depuis cette époque, l'empire est en guerre avec les Romains et les Arabes à l'empire desquels elle finit par être incorporée. Au xve siècle, Timoret en fait la conquête. Au xvie siècle , la Perse secoue de nouveau le joug, et se rétablit en royaume. Depuis cette époque , ce pays n'a jamais joui de la paix. Tantôt en guerre avec les Turks, ou avec les Russes , ou déchiré par des divisions intestines, ces derniers lui ont encore enlevé en 1827 une partie de l'Arménie. Dans le moment actuel , les efforts que fait la Russie et l'Angleterre pour obtenir, l'une aux dépens de l'autre , une prépondérance commerciale exclusive, destinent probablement la Perse à devenir un des théâtres des grands événements politiques qui se préparent en Orient. PERSIQUE (Golfe), Persicus Sinus, Mare Babylonium et Mare Erithreum (nom qui a aussi été donné à la mer Rouge et à la mer d'Oman), formé parl'océan Indien , par l'intermédiaire de la mer d'Oman , sur la côte méridionale de l'Asie. 11 communique avec la mer d'Oman, à l'E., par le détroit d'Ormus : son entrée est déterminée par le capMorendon, sur la côte d'Arabie, et par l'île d'Ormus, près de la côte de Perse. Le golfe a environ 200 1. de long du N. O. au S. E. , et 100 1. dans sa plus gr. largeur. Les bancs de perles et de corail , qui bordent la côte du côté de l'Arabie, sont célèbres. Le Chat-el-Arab , fleuve formé par la réunion du Tigre et de l'Euphrate, se jette dans le golfe. Bassora, sur ce dernier fleuve, est le principal entrepôt du commerce du golfe; Bou-
chierest le port le plus important sur la côte de Perse; ceux de Keichme et d'Ormus, dans les îles de même nom, dépendent de l'imam de Maskate. Les ports d'El-Kouet et d'El-Katyf , sont sit. sur la côte d'Arabie.
PERSÉpoeis (auj. Istakhar), v. de la Perside, capit. des anc. rois de Perse, célèDre par ses richesses et son fameux palais décrit par Diodore de Sicile. Elle fut prise par Alexandre , qui fit passer les habitants au fil de l'épée, et mit lui-même le feu au palais , au sortir d'une nuit d'orgie. On y trouve encore des restes magnifiques.
PERTH, comté du centre de l'Ecosse, au N. de ceux de Forfar, deFifle et de Kinross. Il a 25 1. de long de TE. à l'O., et sa largeur, du N. au S., est de 21 1. Ce pays contient plusieurs lacs et est arrosé par une grande quantité de pet. riv.Le sol estentrecoupé de montagnes boisées et en général fertile. L'industrie , peu considérable , est concentrée dans quelques villes , et surtout à Perth et ses environs. On y compte li 1,800 habit., et il envoie 2 membres au parlement. On y remarque des camps construits par les Romains, des monuments druidiques, et d'anciennes tours construites par les Pietés. On trouve dans ce pays , immortalisé par Ossian , le mont Dosinan , qui possède un tombeau, que les habit, prétendent être celui de ce barde célèbre, ainsi que les ruines du château de Macbeth , immortalisé par Shakespeare.
PERTH, v. d'Ecosse, ch.-l. du comté , sur la droite du Tay, est une ville régulière et bien bâtie, qui possède plusieurs manufactures de coton, de papier, de cuir, de toiles , de gants et de chaussures. Patrie du docteur Arbanethy. Popul. 19,068 habit.
pertuis (Pertusium) , pet. v. de France (Vaucluse), ch.-l. de cant. , siège d'un tribunal de comm., avec collège communal : il y a des distilleries d'eau-de-vie, et les articles principaux du comm. sont : le blé, le vin, l'huile et la soie. [>çj. 4,520 habit. Arr. , et à 8 1. S. d'Apt.
PESARO (Pisaurum), v., & etévêc. des Etats de l'Église , à 54 1. N. E. de Rome. Elle est fortifiée et régulièrement bâtie. Ses églises sont en général remarquables par leur architecture ou par les tableaux qu'elles renferment. Patrie du pape Innocent xi , et du célèbre compositeur Joachim Rossini. Popul. 12,000 habit. Le territ. est riche et bien cultivé.
PESME, com. de France (H. -Saône), ch.-l. de cant., avec des fonderies, forges et fourneaux. 1,582 habit. , arrond., et à 4 I. S. de Gray. [>g. ^Uj.
PESSAC, com. de France (Gironde), ch.-l. de cant. 1,502 habit., arrond., et à 4 1. S. O. de Bordeaux.
PESTH, PEST, comitat de Hongrie , cercle en deçà du Danube. Il est arrosé par le Danube et la Theis , et par un canal qui joint les deux rivières. Le sol, assez peu fertile, fournit cependant du blé, du chanvre, du tabac et de beaux pâturages. Popul. 493,738. habit.
PESTH, v. de Hongrie, ch.-l. du précédent comitat, dans une belle plaine sur la gauche du Danube, presqu'en face de la ville de Bude. Résidence habituelle de l'archiduc , qui en est le
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vice-roi ; elle est par conséquent le siège du gouvernement, et une des plus belles et des plus grandes du royaume. On la divise en haute et basse. Elle est entourée de murs et d'un fossé, et elle a un château où l'on conserve la couronne de Hongrie. Les principaux édifices publics sont l'hôtel des invalides, les casernes et le théâtre. L'université de Pesth , la seule de la Hongrie et qui y fut transférée de Bude en 1777, est richement dotée, elle compte 40 professeurs et 800 étudiants. C'est après Vienne la ville la plus commerçante des bords du Danube et le lleuve est sans cesse sillonné par des bateaux qui naviguent entre Ratisbonne et la mer Noire. On y compte 61,502 habit., dont 4,500 catholiques, environ 5,500 protestants , 1,200 grecs et 5,000 juifs. Les promenades publiques le long du Danube sont charmantes et non loin de là se trouvent des bains d'eau minérale thermale. En 4858 une inondation détruisit une partie de la basse ville qui fut rebâtie. Elle est distante de 48 1. E. S. E. de Sienne. Lat. N., 47° 51' ; long. E. , 16^ 44'.
PETCHORA, fleuve de Russie, prend sa source dans le N. du gouvernement de Perm, au versant occident, des monts Ourals, coule à l'O. , se dirige ensuite vers le N. , à travers legouvernement de Vologda, entre dans celui d'Arkhanghelsk et se jette dans l'océan Glacial après un cours de plus de 500 1. Ses affluents principaux sont : l'ilicha et l'Oussa à droite , et l'Ijma à gauche.
PxteeboroïïG , v. d'Angleterre , sur la gauche du Nen , qu'on y passe sur un pont. On y remarque plusieurs édifices, dont le principal est la cathédrale, vaste monument d'architecture normande, commencé vers le XIIe siècle. Fabrique considérable de bas ; comm. de houille , blé, drèche , bois de construction, facilité par le Nen , qui y est navigable. Popul. 8,548 babU. A 20 1. de Londres.
PÉTERSBOURG. Voy. SAINT -PÉTERS- BOURG.
PETERSBURG, jolie v. des États-Unis, Etats de Virginie, à 81. de Richmond. L'Appomatox, qui y passe, est navigable jusqu'à cet endroit pour des bateaux de 100 tonneaux. Popul., près de 7,000 habit.
PETERWARDEIN (en hongrois Pèlervar), ch.-l. du district militaire de son nom, en Esclavonie, à 15 1. de Belgrade. Cette ville, assez bien fortifiée, n'est remarquable que par la victoire remportée en 1706 par le prince Eugène de Paris sur les Turks.
PETITE-PIERRE (La), com. de France, (Bas-Rhin), ch.-l. de cant. 1,241 habit. Arr. et à 4 1. N. de Saverne j>^ de distrib.
PETORCA, v. assez considérable du Chili, à 40 1. de Valparaiso , sur une montagne qui domine la vallée où coule le Quilimari. Sa popul. se compose en grande partie de mineurs employés dans les mines d'or que renferment ses environs.
PETRI (Canal Santi-) , bras de mer qui réunit l'extrémité N. E. de la baie de Cadix à l'Atlantique. L'entrée est défendue par le château Santi- Pétri, pris en 1825 par une escadre française.
PEYCHAVER , v. de l'Afghanistan propre,
ch.-l. de la prov. du même nom , à 50 1. E. da Kaboul. L'honorable M. S. Elphinstone lui donne 2 1. de circonférence et 100,000 habit. Elle n'a de remarquable que le caravanseraï et la citadelle. Ses habit, paraissent être d'origine tatare.
PETRAOE, canal de Frauce, départ, dé l'Hérault , s'embranchant au canal de Cette, vers l'extrémité N. de la ville de ce nom. 11 sertà transporter les approvisionnements pour le port de Cette et les marchandises qui de cette ville sont dirigées sur le Rhône.
PEY RCHORADE , bg.de France (Landes), ch.-l. de cant. Syndicat marit., entrepôt de bois de construction. 2,455 habit. Arr. et à 5 I. de Dax. [><] de distrib.
PEYRIAC KîlKTERVOIS , com. de France (Aude), ch.-l. de cant. 1549 habit, et à 4 1. 1/2 N. E. de Carcassonne. ^ de distribution.
PEYROILE5, com. de France (Bouches-du- Rhône), sujet aux inondations de la Durance et offrant dans son territoire des stalactites curieuses. 1,171 habit. Arr. et à 4L N. d'Aix. [>ç] de distribution. 5g*?.
PEYRIBJ, vg. de France (Basses-Alpes), ch.- 1. de cant. 877 habit. Arr. et à 4 1. N. E. de Forcalquier. 35^.
PEZENAS , v. de France (Hérault), ch.-l. de cant., tribunal et bourse de comm., agréablement située au confl. de la Peyne et de l'Hérault, au milieu d'un pays couvert de vignes ; d'oliviers, de figuiers et accidenté de coteaux fertiles et propres à la végétation ; elle est très manufacturière, commerçante; ades fabriquesde couvertures, mousseline, toiles de coton, d'alun , couperose, esprit-de-vin , et exporte de l'huile , des vins excellents , des amandes , de l'huile d'olive, des raisins secs, des figues, de la soude et une gr. quantité de produits chimiques. Popul. 7,978 habit. Arr. et à 4 1. N. E. de Béziers. ^ de distribution. sg^J.
PHAIiSBOITRG (PhALSEBURGEn), pet. V.
fort, de France (Meurthe), ch.-l. de cant. inspection forestière , collège communal ; elle a des fabr. de liqueurs très estimées. Popul., 4,529 habit. Arrond. et à 4 1. N. E. de Sarrebourg. E><3 de distribution. fgg*».
PHAROS ou PHARE, île qui se joint à Alexandrie par un môle de terre nommé Ileplastadium.
PHARSAIiE, v. de Thessalie, célèbre par la grande bataille qui s'y livra entre César et Pompée, l'an de Rome 704, et qui assura à César la. domination de Rome et du monde.
PHÉN1CIE, contrée d'Asie, sit.le long de la Méditerranée. Elle avait plusieurs v\l!es florissantes , parmi lesquelles Tyr et Sidon. Ce pays faisait un commerce considérable avec la Bétique.
PHILADELPHIE (Philadelphia), V. des Etats-Unis, la plus gr. de l'état de Pennsylvanie, ch.-l. du comté de son nom, à 50 1. de New- York, 45 de Washington, et 55 1. de l'Atlantique , avec lequel elle communique par la baie et le fl. Delaware. Lat. N., 59° 56' 55"; long. O., 77° 51' 45". Cette vaste cité présente, en général, des rues droites, larges, bien bâties et alignées au cordeau. Parmi ses places, on remarque celle de Washington, ornée d'un mo-
phi — :
nument en l'honneur de ce grand homme. Un superbe aqueduc amène en abondance dans la v. les eaux du Schuylkill. Philadelphie possède peu d'édifices remarquables; je citerai cependant l'hôtel de ville , plusieurs églises, la banque de Pennsylvanie et la salle des francsmaçons. Presque tous les cultes ou sectes répandus en Amérique y ont des temples. Peu de v. ont autant d'établissements de bienfaisance. Les institutions littéraires y sont en gr. nombre, et l'instruction assez avancée. Parmi ces dernières , est l'institut de Franklin , pour l'encouragement des arts industriels. Philadelphie est la première v. de l'Union pour l'industr. manuf. , qui a une infinité de tabr. Les imprimeries sont surtout florissantes. Cette v. communique, par d'excellentes routes, avec Baltimore, New- York, Washington, Trenton , Pittsbourg, etc. Les relations commerciales sont encore multipliées par la navigation du Schuykill , de la Delaware, et par le canal qui joint ce dernier fl. à la baie Chesapeake. Lapopul., dont un tiers au moins d'Allemands, s'est augmentée considérablement depuis 30 ans. Actuellement on y compte 180,000 habit. On n'y voit pas les moindres traces de misère ; les noirs même y sont libres et proprement vêtus.
Les env. de Philadelphie sont charmants et parsemés de maisons de campagne très fréquentées dans la belle saison. On a essayé avec succès d'y cultiver des plants de vigne de Médoc.
Celte ville fut fondée , en 1682 , peu de temps après l'arrivée des colons amenés par Guillaume Penn.
PHIXIPPES , v. de Macédoine , célèbre par la victoire d'Octave et d'Antoine sur Brutus et Cassius.
Philippe vtt.T.t; , pet. & créé par les Français, depuis la prise de Conslanline, dans un goulet abominable, qui s'appelait Busicada du temps des Bomains. Le climat est insalubre. On y attend des juges civils et consulaires. Philippeville a exporté pour plus de 500,000 fr. de peaux et de laines depuis quelques mois. Avec des travaux bien dirigés, ce <1> pourrait devenir fort utile.
philippines (Archipel des). Limites, topographie, etc. Cet archipel, le plus gr., le plus considérable de la Malaisie et de toute l'Océanie, est sit. entre la merde Chine, l'archipel de Soulong , et le grand Océan. Il s'étend depuis le 5° 22' jusqu'au 21° de lat. septenlr., et du 414J 55' jusqu'au 125° 45' de long. La seule ile de Louçon doit être nommée Tagale , et toutes les autres Bissayas , parce qu'elles sont hal itées
Sar les peuples de ce nom , issus des Tagals et es Bissayas de l'île Kalémantan. Je comprendrai dans les Philippines les îles Babouyanes et les îles Bachi, entre Formose et Louçon , l'île Maïndanao et l'île Palavouan ou de la Paragoua; mais je n'y joindrai pas les îles Mariannes et les îles Soulong, ainsi que l'ont fait quelques voyageurs.
Cet archipel contient plus de 100 îles ( sans compter les Calamianes, les Coujos,les Babouyanes et les Bachi ou Batanes , qui sont peu nombreuses), et non 1 ,000, comme le dil Guthrie, ni 2,000 et même 5,000, comme le disent quelques autres géographes. Les îles principales sont au
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nombre de 12 : Louçon , Maïndanao, MindoK.» , Leyte, Samar, Panay, Bouglas ou Négros, Zebou, Masbate, Bohol, Palavouan elCalandouanès.
La super f. de toutes les îles Philippines réu nies peut être évaluée à environ 12,900 1. carr., et sa popul. à 2,552,640 individus chrétiens ou païens, soumis à l'Espagne, non compris le» états indépendants qui obéissent à des chefs idolâtres ou a des princes musulmans de Main danao, et qui s'élèvent à env. 2,000,000 d'ha bit., dont 800,000 pour l'île de Maïndanao. Total, pour l'archipel, 4,500,000 aines. Mon évaluation est fort différente de celle que donnent la plupart des voyageurs, je ne l'en crois pas moins la seule exacte.
La plus considérable des Philippines est Louçon, au N. ; puis viennent les pet. Bissayes, les îles Samar , Leyté, Zebou, Bohol , Bouglas, Panay; les îles Calamianes, et enfin l'île Maïndanao. [Foyez la plupart de ces mots.)
Harita.nts et population. Les relevés officiels du gouv. de Manila donnent l'état général des revenus, des dépenses, du commerce et de la popul. des iles Philippines, en 1827, par îies, prov. et corn, ou paroisses. On y distingue les individus contribuables , naturels et métis, les Chinois, chrétiens des deux sexes, ceux qu'on appelle réservés par privilège, les célibataires, les enfants des deux sexes, naturels et métis qui fréquentent les écoles, les Espagnols européens, les descendants d'Espagnols, désignés sous le nom de Philippins ; les métis espagnols, les mulâtres, les sangleyes ou Chinois convertis, et les païens ; les noirs ygolotes (1 ) convertis , les Indiens ygolotes païens , ylongotes doumages, les noirs des mont., les noirs eimarones, les Indiens cimarones néophytes, les Indiens païens devenus Carolins, et autres castes diverses, telles que les noirs alaguètes et les Indiens apayas, adanitas ou adens, guianas , calasanas, etc., tous sujets ou vassaux (vassalos) du roi d'Espagne.
Je vais seulement présenter le total de ces tableaux.
Population.
Indiens naturels 2,596,550
Métis et sangleyes 418,050
Chinois 8,640
Blancs de toutes espèces. . . . 6,000
Total. . . 2,529,000
Non compris la population des tribus païennes et musulmanes, que j'ai estimée moi-même d'après mes observations particulières.
Sol et Climat. Une succession constante de grandes chaleurs et de fortes pluies fait que le sol est très fertile dans la plupart des Philippines. Les arbres sont presque toujours couverts à la fois de fleurs et de fruits. La terre est très favorable à la culture du tabac et de la canne à sucre , mais elle ne produit ni le poivre des grandes îles de Sounda et de Kalémantan , ni les épiceries qui font la richesse des Moluques, ni plusieurs espèces de fruits qui ne prospèrent point au delà du 10e parallèle.
La plupart de ces îles sont élevées et montagneuses ; les deux plus grandes, Louçon et Maïndanao, renferment plusieurs volcans en érup-
(i) C'est à tort qu'on écrit Igorroles.
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lien ; elles sont bien boisées, abondamment arrosées, et ont un grand nombre de lacs et d'étangs très poissonneux ; mais les rivières sont infestées de crocodiles, et ses mers, si fertiles en excellents poissons, sont sillonnées par de voraces îiburones (requins) ; néanmoins ce pays est une des plus belles contrées du monde. Le climat est agréable depuis décembre jusqu'en mai; il pleut presque constamment de mai en septembre. L'époque des moissons y est signalée par d'affreux typhons ou trombes, ou ouragans.
Histoire naturelle. — Botanique. Les principales productions des Philippines consistent en riz, dont on compte plusieurs espèces, en blé, maïset autres grains, en légumes, telles que patates, choux, asperges etradis; en cannes à sucre, indigo, coton, cacao, tabac, safran, noix d'arek, bétel (bouyo en langue tagale), café commun, noix, muscades sauvages, cannelle ordinaire, coco, cassier et salsepareille, qu'on trouve ordinairement dans la petite île de Guimaras , et surtout aux environs de Zamboanga ; en gingembre, en pomme de roses blanches , qui ont le parfum de la rose , en ananas, oranges et maugues, qui sont les meilleures et les plus grosses du monde , et en plus de 20 espèces de bananes , dont les meilleures ont été importées de la Chine, et naturalisées par un missionnaire français, M. de Létondal. On y trouve aussi des fougères colossales , l'aloës , le sagoutier, les ignames, des plantes médicinales, le panianguil , qui fournit une belle couleur bleue semblable à celle de l'indigo, et le pohonassam des Malais ou tamarhinde. Les bambous et les feuilles de nipa servent à la construction des maisons ; celles des Européens et de quelques riches Chinois sont bâties en pierres ou en briques.
On y trouve le dammer, le rotan , le palétuvier, le Siboucao, le daringoa, l'ébénier noir, le lanété, le jakaranda, le caoba, le mangatchapouï , le bois de fer, le manglier, plusieurs bois jaunes d'un bel effet. La plupart des fruits et des légumes de l'Europe ont réussi aux Philippines , et il faut ajouter aux productions du sol presque tous les arbres qui viennent sous les tropiques.
Le buffle, le sanglier, le cerf, le chevreuil et le chat sauvage errent dans les forêts : il y a des singes en assez grand nombre, et surtout beaucoup d'insectes, de reptiles, tels que le python , serpent colossal, l'ours de rivière, le damonpalay, dont le venin est mortel; l'alopang, l'assagoua , et des fourmis blanches , qui dévorent quelquefois en une seule nuit un magasin tout entier.
Les crocodiles y sont assez communs ; ils paraissent être une variété que j'ai nommée malaisien ou biporcatus ; quelques uns ont 30 pieds de longueur, et dévorent des chevaux et même des pierres. Chose inouïe ! ils épargnent le buffle, qui, à cause des chaleurs, passe une grande Êartie du jour dans les lacs et les marais. Le uffle sert à traîner des madriers; les Tagales et les Bissayas en font leurs montures. S'il est féroce, il est en même temps docile, car j'ai vu dans l'Inde de jeunes enfants traverser le Gange et en Egypte le Nil sur un buffle. On voit aux
Philippines une espèce de chats , nommés tagouans, qui ont des ailes comme les chauvessouris; le mango, dont la tête est 2 fois plus grosse que le corps; l'igouana, reptile à la peau rougeàtre, assez semblable au crocodile; le chien-volant, sorte de chauve-souris énorme, dont la chair est bonne à manger.
Ces îles possèdent des mines d'or, qu'on n'exploite pas, des mines d'argent, de fer, de cuivre, de plomb , de soufre et de mercure, des pierres précieuses, des huîtres à perles, de la nacre, des coquillages de la plus grande beauté, et des cauris, petits coquillages qui servent de monnaies sur la côte d'Afrique, de l'Inde, etc.
Industrie et Commerce. L'indusirie manu • facturière des Philippines consiste principalement dans la fabrication d'une grande quantité de toiles de coton, de chanvre, denipas (espèce de fil fin que l'on tire du balisier), etdupignas, dont on fait des chemises de la plus grande finesse ; de toiles à voiles, de câbles incorruptibles, tressés avec l'écorce du cabonegro, espèce de sagoutier, et de Yabaca.
C'est avec cette dernière plante qu'on fait ces chapeaux blancs ou noirs, si fins, si beaux, si flexibles et si Tégers, qu'on paie de 10 à 100 fr., et ces jolis cigareros (étuis à cigares), qui imitent si bien ceux du Mexique. Il y a dans le voisinage de Manila des usines à fer, des moulins à huile de coco , et une immense manufacture de tabacs et de cigares. Près de la Laguna de Vaï existe un établissement agricole, nommé la Hala-Hala, qui chaque jour prend plus d'importance, et qu'on doit aux soins de deux Français, MM. de la Gironière ; ces messieurs exercent la plus noble hospitalité envers les étrangers.
Le commerce extérieur se fait avec l'Inde, la Chine, Batavia, les Moluques et les îles voisines. L'établissement des républiques du Mexique et de l'Amérique du sud a fait cesser toute espèce de relations entre ces pays et les Philippines; quelques pontinos et autres navires appartenant à des Espagnols , des Sangleyes et des métis , vont aux Mariannes, aux îls Palaos et Carolines, à Soulong , Varouni , etc. ; mais ce commerce est de peu d'importance. Le commerce est en quelque sorte réduit à un état d'esclavage dans les provinces, parce qu'il est monopolisé par les alcaldes , et quelquefois par los padres et los fr ailes (les prêtres et les moines).
Importations.
Piastre».
Marchandises du Bengale. . . . 400,000 Marchandises de la côte de Coro-
mandel 200,000
D'Europe, en argent et marchandises. . . , 500,000
De Chine, en coton, etc 500,000
Des ports de l'île Kalémanlan. . 70,000
Montant des importations. . 1,670,000
Exportations.
Au Bengale et à la côte de Coro-
mandel 700,000
A la Chine, en piastres 400,000
En Europe , sucre , indigo , etc. 600,000
Total. . . 1,700,000
l'Iastrei.
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Report. . . 1,700,000 A Varouni , marchandises, environ . 30,000
En diverses autres exportations
en Asie 500,000
Montant des exportations. . 2,050,000
Résumé annuel.
Piastres.
Importations 1,670,000
Exportations 2,050,000
Montant en spéculations annuelles. 5,700,000
Je renvoie pour de plus grands détails au § Commerce du tableau général de l'Océanie, dans mon ouvrage intitulé Océanie, t. Ier.
Administration, ETC.Lesîlesde cet archipel sont administrées au nom du roi d'Espagne par un capitaine-général (grade équivalent en Espagne à celui de maréchal de France) , un lieutenant du roi et une cour suprême ou audience.
Les appointements du gouverneur- général sont de 18,000 piastres (97,740 fr.) par an, dont 4,000 (21,720 fr.) restent déposés au trésor royal, comme garantie contre le péculat. Après que le nouveau gouverneur est arrivé à Manila, son prédécesseur doit y rester encore 6 mois en simple particulier, pour rendre compte au besoin de certains actes de Son administration, ou pour payer ses dettes. Mais cette mesure sage et prévoyante est trop souvent éludée.
Le clergé est composé d'un archevêque, de 4 évèques et d'un grand nombre de prêtres et moines espagnols , métis et indios , c'est-à-dire indigènes.
Le total des revenus de toutes espèces d'impôts des îles Philippines consistent en :
Produits. Dépenses à déduire. Produit net.
L'armée est de 6,000 hommes de troupes régulières, outre 10,000 hommes de milice; il y a de plus une flottille composée de 60 canonnières , formant 5 divisions occupées assez infructueusement à contenir les Maures. C'est ainsi que les Espagnols nomment les musulmans de Maïndanao, les Hocéans. les Biadjous , les Varouniens et les Malais.
Les Espagnols ne possèdent guère que les îles Philippines, une grande partie des îles Louçon, Panay, Calamianes et Zébou ; le N. E. de l'île de Palavouan et quelques points sur les côtes septentr. , occ. et or. de Maïndanao. Ces différentes possessions sont divisées en 27 provinces, dont 15 dans l'île de Louçon, 5 dans l'île de Panay, 5 dans celle de Maïndanao, 4 dans celles de Negros, de Leyte, de Samar et de Mindoro. Celles de Zebou et de Bohol en forment une, et les Calamianes une autre. Ces provinces sont administrées par des gouverneurs, corrégidors et alcaldes , qui ont sous leurs ordres des gobernadorcillos (petits gouverneurs ou maires) pris par les naturels. Les Chinois sont administrés par leurs capitans, qui ont sous leurs ordres un lieutenant. Les capitans sont responsables des délits de leurs compatriotes devant l'autorité espagnole.
PHLLIPPOPOLi , en turk Filibé (Phi-
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lippopolis), v. de la Turkie d'Europe en Romélie , à 51 i. O. N. O. d'Andrinople. Celte ville, presque entièrement détruite par le tremblement de terre de 1818, doit à son excellente position , à la rencontre des routes de Constantinople , de la Bulgarie et de la Valaquie , de faire un grand comin. de riz, de suif et de laine. Popul. , environ "0,000 habit. Elle est bâtie eu. partie sur les ruines de l'ancienne Philippolis. fondée par Philippe , père d'Alexandre.
PHIMPSBOURG, v. du grand-duché de Bade, n est célèbre que par le rôle important qu'elle joua dans la guerre de 50 ans. Prise par les Français en 1799 et réunie en 1802 au grandduché de Bade.
PHO-YANG, lac de Chine dans le N. de la prov. de Kiang-Si. 11 a environ 50 1. de long sur 10 de large.
PHOCÉï (aujourd'hui Folleri), v. d'Ionie, ainsi nommée parce qu'elle a été fondée par une colonie de Phocéens.
PHOCIDE, contrée de la Grèce qui a pris son nom de Phocus qui y mena une colonie. C'est aujourd'hui une partie du territoire de Salone. PHRYGIE (La grande), contrée de l'Asie mineure qui fut peuplée par les Phryges ou Phrygiens venus de la Thrace, dont elle tire son nom. Elle fut successivement soumise à Crésus, aux Perses et à Alexandre , et devint enfin province romaine ; capit., Apamée.
PHRYGIE (Petite), la même que la Troade, contrée de l'Asie-Mineure, entre la gr. Phrygie et l'HelIespont. Elle avait pour vs. principales Troie de Priam et Troie d'Alexandre.
PI ADR A ou PIBAVRA (Epidaurus), vg de Grèce en Morée , à 15 1. de Tripolitza. Il n consiste qu'en quelques cabanes, et n'est célèbre que pour occuper une partie de l'emplacement de l'ancienne Epidaure , patrie d'Esculape , et pour avoir vu dans son sein , en 1822, la première assemblée nationale qui proclama l'indépendance de la Grèce.
PIANA (La), vg. de Corse, ch.-l. de cart. Popul. 960 habit. , à 9 1. N. d'Ajaccio.
PIASINA, riv. de Russie en Asie, gouv.
d'Ieniseïsk. Elle sort du lac Piasino et se jette dans l'océan glacial Arctique , à l'E. du golfe de ITeniseïsk , après un cours d'environ 100 1.
PIASINO, lac de Russie, en Asie, dans le gouv. d'Ieniseïsk. Il a 50 1. de long sur 15 de large, et reçoit la Norilskaversle Sud.
PIAUHY, riv. du Brésil dans la prov. de son nom , descend de la Serra de Piauhy, coule au N. et se jette dans le Paranahyba , après un cours de 150 1.
PIAVE, riv. du royaume Lombard- Vénitien. Elle prend sa source au mont Paralba , dans les Alpes Noriques, coule au S. O. en passant par Bel lune , traverse la prov. de Trévise et de Venise, et se jette dans l'Adriatique après un cours de 50 1. Cette riv. donnait son nom au départ, de l'ancien royaume d'Italie , dont Bellune était le ch.-l. , et qui répond à peu près à la prov. de Bellune.
PIAZZA, v. de Sicile, à 21 1. de Syracuse. Evèc. Popul. 12,000 habit.
PICARDIE, ancienne prov. du N. de la France, dont la capit. était Amiens. On en a
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formé les départ, do la Somme , du Pas de Calais et le N. de ceux de l'Oise et de l'Aisne.
PICHINCHA, volcan de Colombie dans le S. E. de la prov. de son nom, à 2 1. '1/2 de Quito. Il est continuellement couvert de neiges. Ce volcan, élevé de 2,498 toises au-dessus du niveau de la mer, a causé les plus grands ravages, surtout dans les éruptions de 1555, 1577, 1660 etl690. PICHOU-PICHOU , mont, du Pérou près d'Arequipa. Hauteur, 5,670 mètres.
FICO, ou l'Ile du pic, l'une des îles Açores (Atlantique) ; elle est assez fertile et abonde en bestiaux; on en exporte près de 5,000 pipes de bons vins, et produit d'excellent boisd'ébénisterie.Ch.-l.,Lagina,àl2LS. O.deTerceire. Long. O., 50" 48'; lat. N., 38". Popul. 24,000 habit.
FICO, pic situé dans l'île de son nom, ayant 7,000 pieds d'élévation. Il est sous 38" 27' lat. N. et 50° 48' 50" long. O. L'île dans laquelle se trouve cette montagne produit des vins fort estimés e( compte 24,000 habit.
PEOQUIGNY ( Pincinniacum) , com. de France (Somme) , ch.-l. de cant. ; possède les restes de son chat, ducal, et dans son voisinage un anc. camp de César. Guillaume de Normandie, dit Longue-Épée,j fut assassiné; Louis XI et le roi d'Angleterre, Edouard IV, y eurent une entrevue. Popul., 1,459 habit. Arrond. et à 3 1. N. O. d'Amiens. [>|. «%■%•
PIEDICORTE, vg. de Corse, ch.-l. de
cant. 702 habit. Arrond. et à 4 1. S. E. de Corte.
PIEBICROCE , vg. de Corse, ch.-l. de
cant. 418 habit. Arrond. et à 4 1. 1/2 E. E.N.
de Corte.
PHDïMONTE, v. du roy. de Naples (Terre de Labour), avec plusieurs beaux édifices, quelques manuf. de drap et de papier. Popul., 6,200 habit.
PIEI.ES JŒRVI , lac de Russie, en Europe, grand-duché de Finlande, dans le N. E. du cerc. de Kuopio ; a 25 1. de long sur 5 de large. PIÉMONT, FIEMONTE, partie la plus riche et la plusconsidérable des Etats-Sardes, entre 44° 15' et 46° 50' lat. N., et entre 4° et 7' long.E., bornée au N. par la Suisse, à l'E. parle roy. Lombard-Vénitien et l'État de Parme ; au S. par le territ. de Gènes et de Nice ; à l'O. par la Savoie. Il a 60 1. du N. au S., et 50 1. dans sa plus gr. largeur. Les Alpes Lépon tiennes et Pennines en forment la limite N. ; les Alpes Grecques et Cottiennes l'environnent à l'O., les Alpes maritimes, et les Apennins au S. ; à l'E. se trouvent le Tesin et le lac Majeur. Quoique très voisin du golfe de Gènes, le Piémont appartient entièrement au bassin de l'Adriatique, à laquelle toutes ses eaux vont aboutir par le Pô. Dans les régions élevées au N. et à l'O., la neigeetla glace durent une partie de l'année. Le pays, quoique très montagneux, est néanmoins fertile et cultivé avec soin. Les principaux produits sont le blé, Forge, le maïs, le riz, l'huile et les fruits; mais la plus gr. richesse du pays consiste en troupeaux. On y trouve des mines de cuivre, de plomb, de cobalt, d'or, d'argent et plusieurs belles carrières de marbre. L'éducation des vers à soie forme aussi une branche importante de l'industrie. Popul., 2,400,000 habit., presque tous catholiques; les autres religions ne sont point tolérées, ou du moins soumises de la part
du gouvernement, depuis quelques aimées, aux vexations les plus injustes. Les Piémontais sont fiers, adroits et industrieux ; leur langue est un dialecte mêlé d'italien et de français.
Le Piémont formait jadis la partieO.de la Gaule Cispadane, et la partie N. de l'anc. Ligurie. Cette prov. futtourà tour possédée par les Romains, les Goths et les Lombards, par Charlemagne et par les empereurs d'Allemagne. Au xve siècle, elle fut annexée aux états d'Amédée VIII, duc de Savoie, dont les descendants sont devenus rois de Sardaigne. Envahie par les Français à la fin du xvme siècle, elle forma avec le mont Ferrât les départ, du Pô, de la Doire, de la Sesia, de Marengo, du Tanaro et de la Stura. Il est revenu à la couronne de Sardaigne depuis 1814. Le Piémont, dont Turin était la capit., compose maintenant les div. de Turin, Coni , Alexandrie, Aoste et Navarre.
PIGNAN, com. de France (Hérault) ; a des fouleries de draps et des papeteries. 1,889 hab. Arr. et à 21. S. O. deMontpellierr
PlERRE-BUFFliRE , comm. de France (Haute-Vienne), ch.-l. de cant. Patrie de ï)upuytren. Popul., 1,040 habit. Arr. et à 41.S.E. de Limoges, gc]. %s**-
PIERRE FONTAINE - LEZ - VARANS , comm. de France (Doubs), ch.-l. de cant 1,111 habit. Arr. et à 5 1. S. E. de Baurne-les-Dames.
PIERRE-LATTE , pet. v. de France (Drôme), ch.-l. de cant. 3,447 habit. Arr. et à 4 1. 1/2 S. O. de Montélimart. [§].
PIEUX (Les), comm. de France (Manche), ch.-l. de cant., sur les bords delà mer. 1,594 habit. Arr. et à 2 1. S. O. de Montpellier.
PIGNANS , pet. v. de France (Var), dans un site fertile et bien arrosé ; entretient plusieurs forges et des moulins à foulon et à papier. 2,580 habit. Arr. et à 5 1. de Brignolles.
FIGNEROIi (Pinerolo), v. des États-Sardes, évêch., ch.-l. de prov., intendance et div. milit. Fabr. de draps, filât, de soie, 2 forges, 1 papeterie et plusieurs laveries. Popul., 6,180 habit. Dans la citadelle, bâtie par les Français, et détruite par eux en 1796, fut renfermé le surintendant des finances Fouquet, qui y mourut en 1680. A 91. S. O. de Turin.
PUCOMÂYO, riv. de l'Amer, mérid. Elle prend sa source dans le Haut-Pérou, départ, de Potosi, au versant orient, des Andes, coule à l'E., entre dans le Buénos-Ayres, se dirige au S. E., et se divise en deux bras, dont le plus septentrional, appelé Aracuay, va se jeter dans le Paraguay à droite, vis-à-vis de l'Assomption, et dont l'autre afflue à la riv., à envir. 25 1. plus bas. Le cours du Pilcomayo est denv. 400 I. Ses affluents les plus connus sont le St.-Juan, la Paspaya et le Cachymayo. Comme elle charrie beaucoup de mercure, elle ne peut nourrir aucun poisson , si ce n'est quand elle coule entre les mont.
PIIiICA, riv. de Pologne, commence dans l'obwodie de Krakovie, près de la ville de son nom, et va se jeter dans la Vistule , à 2 1. de Czers , après un cours d'env. 55 1., généralement au N. O.
PILLAIT, v. et & des Etats-Prussiens, prov. de la Prusse orient. A 8 1. 1/2 de Konisberg.
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Le port est sûr et commode ; il sert de relâche à tous les navires qui se dirigent vers les ports du Frisch-hafeu, et principalement sur Konisberg et Elbiiig. Popul., 14,000 habit.
FIINITZ, chat. roy. dans leroy. de Saxe, à 2 1. de Dresde, célèbre par la convention de 4792, par laquelle les souverains d'Europe s'engagèrent à rétablir les Bourbons sur le trône de France.
PIJLSEN, en Bohême (Plzen), v. de Bohème, ch.-l. du cercle de même nom, à 18 1. 0. S. 0. de Prague. Elle fait un gr. comm. de draps, de cotonnades, d'objets en fer et en corne. Popul., 7,000 habit.
pinang ( Poulo- ) , (en malai , île de l'Arek ) , nommée par les Anglais à qui elle appartient, île du Prince-de-Galles , à 1 entrée du détroit de Malakka, près de la côte occid. de la presqu'île de ce nom. par 5° 25' de lat. S. , et par 98° de long, orient. Elle a près de 5 1. de long du N. au S., et 5 1. de large. Ses principales productions sont le poivre, le café, le sucre, le gingemhie, le bétel, les noix de coco, les yams, les patate, les pranges, les citrons, les grenades, le piment, la cannelle et le girolle. Les forêts fournissent d'excellents bois de construction et de mâture de toutes les grandeurs ; les joncs, les bambous et les rotans sont si serrés dans quelques endroits, qu'ils arrêtent la circulation de l'air, et y engendrent des miasmes fétides.
Cette île faisait autrefois partie du roy. de Keddah , dans les limites duquel habite la peuplade sauvage connue sous le nom de Samang. Le capitaine Light, Anglais, ayant eu occasion de rendre quelques services au souverain de ce pays, celui-ci, dans sa reconnaissance, lui donna sa fille en mariage, et pour dot la propriété de Poulo-Pinang. Le capitaine Light, en bon patriote, fit hommage à l'Angleterre du territoire concédé.
Le capitaine Ligtht avait tracé, contre le fort Cornwallis, le plan de la ville de Gorges-Town, dans la première année de son administration ; elle est le ch.-l. et la seule v. de l'île. Las naturels l'appellent Tanjong-Painaike. Elle est bâtie au N. E. de l'île; ses rues, coupées à angles droits, sont remarquables par leur largeur et leur propreté. Elle possède des marchés qui abondent en toutes sortes de denrées. Chaque jour, Georges-Town s'enrichit d'établissements nouveaux. La Société des missions de Londres, qui y tient une succursale, y a fait établir un asile pour les orphelins de pères européens, plusieurs hôpitaux, et un dispensaire pour les naturels. J'yai vu un séminairedirigépardes missionnaires catholiques français. On y compte un grand nombre d'écoles, 1 bibliothèque, 1 journal et 1 revue littéraire. 'Devenue un point de relâche entre le Bengale et la Chine , Georges- Town s'est transformée en un vaste entrepôt, où les commerçants étrangers viennent échanger leurs marchandises pour du numéraire, ou pour des produits de même valeur. Comme port militaire et comme port marchand , cette ville décroît depuis quelques années ; c'est sans doute ce qui a porté le gouver nement anglais à l'affranchir des droits d'entrée et de sortie qui l'entravaient.
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Depuis 1 805, la compagnie anglaise des Indes a établi à Georges-Town une administration régulière, et y a envoyé un gouverneur, sous la dépendance du gouverneur-général de l'Hindoustàn.Maisil est probable que les possessions britanniques, au S. et à l'O. du Salouen (riv. de la Birmanie), formeront plus tard un gouvernement, dont Pinang pourrait devenir le ch.-l Le gouverneur de cette île a déjà sons sa dépendance le député résident de Sing-Hapoura et celui de Malakka.
PINCY, comm. de France (Aube), ch.-l. de cant. A des fabr. considérables de cordes. 1,564 habit. g<] distrib. 2g*?. Arrond. et à 5 1. N. E. de Troyes.
PINDE (aujourd'hui Metzovo) , mont, de Grèce, célébrée par les poètes.
PireÉGA, riv. de Bussie en Europe. Elle prend sa source dans le gouvern. de Vologda, entre dans le gouv. d'Arkbanghelsk , se dirige généralement au N. O., et se jette dans la Dvina du nord, après un cours d'env. 100 1.
PINZ-ISIANDS , groupe de nombreuses pet. îles dans le golfe du Mexique. Il fait partie de la gr. chaîne de récifs qui se prolonge au S. de la Floride, et est entouré d'un vaste banc de sable.
Piaios (Isla de), ou Ile de Pins, dans les Antilles, près de la côte mérid. de Cuba. Elle a 5 1. de long sur 8 de large. Elle est célèbre par l'excellent acajou qu'elle fournit au comm.
PIOMBINO , pet. v. forte d'Italie , sur la côte de Toscane, avec un <!• en face de l'île d'Elbe, et capit. de la princ. de ce nom, sur la même côte, entre Pise et Sienne.
PIRANO, v. d'Illyrie, à 5 1. de Trieste. Elle est bien bâtie, et fait un commerce actif de sel, vins et olives. Popul., 6,000 habit. Aux envir. sont de grandes salines.
PArOIiS, vg. de France (Haute-Loire), ch.-l. de cant. 802 habit. Arr. et à 8 1. S. de Brioude.
PIOIENC, gr. bg. de France (Vaucluse).
Le blé, le vin, l'huile et les fruits excellents qu'on tire de son territ. lui donnent quelque importance, qu'accroissent encore ses mines de charbon, de vitriol, de couperose, et son comm. de soie. 2,033 habit. Arr. et à 1 1. 1/2 d'Orange.
PIONNAT, gr. bg. de France (Creuse). A 2,329 habit. Arr. et à 5 1. E. de Guéret.
PIONS AT , bg. de France (Puy-de-Dôme), sur la rive dr. duBoron, ch.-l. de cant. Son terr. est fertile en gras pâturages, où l'on nourrit des troupeaux de bestiaux. On y fait un comm. de beurre et de fromage. 2,140 habit. Arr. et à 8 1. N. O. de Biom. [><] de distribut.
PIPR.IAC, bg. de France (Iile-et-Vilaine), ch.-l. de cant. 2,845 habit. Arr. et à 51. N. de Bedon.
PIRE, pet. v. de France (llle-et-Vilaine). 3,564 habit. Arr. de Bennes.
PIROST, com. de France (Manche), anc. seigneurie et marquisat. 1,738 habit. A 3 1. de Périer.
PIRNA, v. forte de Saxe (Misine), sur l'Elbe, avec un bon château qui sert de prison d'état. Mines de fer et d'étain dans son territ. 4,000 habit. A 41. S. E. de Dresde.
PISE , prov. du gr .-duché de Toscane , bor-
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née. par le duché de Lucques , la Méditerranée et le reste de la Toscane. Elle a 254 1. car. de superf. 33,000 habit.
PISE (Pisa, Pisœ), v. de Toscane, ch.-l. du compartimente) de Pise; archev.; a 13 1. de Florence, dans une plaine fertile et salubre, sur l'Arno, à 3 1. de son emb. dans la Méditerranée, et beaucoup plus considérable autrefois, est défendue par une bonne citadelle. Les rues sont larges, bien pavées en dalles, mais tortueuses. On y remarque de beaux palais d'une architecture imposante. Parmi les places, nous citerons celle du Dôme , comme renfermant les 4 plus beaux monuments de la ville ; le Dôme ou la cathédrale, le Baptistère, la Tour-Penchée et le Campo-Santo. La cathédrale , l'une des plus belles de l'Italie, a la forme d'une croix latine. Elle fut commencée en 1063, et achevée en 1116. Son architecture , dite grecque-barbare , est l'ouvrage de Buschetto, qu'on suppose avoir été Grec de naissance. Le clocher est une tour ronde en marbre blanc, de 1 50 pieds de haut, ornée de 9 rangs de colonnes; son inclinaison, de 14 à 15 pieds, l'a fait nommer Tour-Penchée. Indépendamment de la cathédrale , Pise renferme 20 églises et un hôpital magnifique. L'université, fondée par l'empereur Henri VII, qui a son tombeau dans la cathédrale, est une des plus célèbres d'Italie. Le voisinage de Livourne a considérablement restreint le comm. de Pise. Il se fait cependant quelques exportations en grains et en bois à brûler. Patrie du pape Eugène III, du savant Algarotti, de l'architecte Jean de Pise, et, suivant quelques auteurs, de Galilée. Popul., 20,000 habit.
'Cette ville paraît avoir été fondée par des Grecs sortis de la ville de Pise, dans le Péloponèse. Elle devint en 574 de Rome une des plus considérables colonies romaines, et fut appelée par Auguste Julia-Obsequens. Elle dut principalement sa splendeur à l'étendue de son commerce maritime : l'Arno y avait alors son embouchure. Elle s'en est éloignée peu à peu par les alluvions qu'il charrie. Pise s'érigea en république l'an 888 de l'ère chrétienne , et dès le xm" siècle, elle se dislingue par sa puissance, et fait fleurir les arts et les sciences. Ce siècle nous la montre presque constamment en guerre avec Gênes, sa rivale , jusqu'à ce qu'elle succombe sous les coups de cette république. Dans les croisades, elle envoya 40 galères au secours d'Amaury, roi de Jérusalem. On a dit qu'alors elle pouvait armer 200 navires, et qu'elle contenait plus de 200,000 habit. En 1606, elle tomba au pouvoir des Florentins, releva son comm. sous les Médicis , despotes habiles. Les Français s'en emparèrent le 27 mars 1799 et la gardèrent jusqu'en 1814, où elle fut donnée avec la Toscane à un archiduc autrichien.
PISSOS, com.de France (Landes), ch.-l. de cant. Elle a des fourneaux pour la fusion du minerai de fer. 1,925 habit., arrond., et à 181. N. 0. de Mont-de-Marsan.
PISTOIE (Pisloja), v. de Toscane, à 6 1. 1/2 N. 0. de Florence; évêc. On prétend que c'est ii l'istoie qu'ont été fabriqués les premiers pistolets. Son comm. est peu important. Popul., 7,130 habit. Patrie du pape Clément XL Cette v., qui était une république au moyen âge, per-
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dit sa liberté en même temps que Pise, au commencement du xve siècle.
PITCAIRN , pet. île de la Polynésie, de 3 I. de long sur 1 de large. Carteret est son découvreur. Elle est célèbre par l'équipage révolté du Bounty, qui s'y établit, après avoir enlevé des femmes à Taïti, ayant à ieur tête un certain Adam, qui est devenu le chef et le législateur des honnêtes enfants de ces misérables. Presque dépourvue d'eau, sans aucun port, et même sans aucun bon mouillage, elle ne peut suffire à nourrir seulement iOO habit. Elle n'a guère que des bananes, des cocos, des taros et des pommes de terre. On ne pourra jamais y établir un comm. avec les étrangers. Il serait donc fort à propos , aujourd'hui que la population est peu nombreuse , de transporter ailleurs ses habitants ; mais ceux-ci sont trop passionnés pour leur pays, et d'ailleurs ont conservé des sou venirs trop défavorables des mœurs et du séjour de Taïti pour quitter Pitcairn facilement.
PITEA , tl. de Suède. 11 sort du lac Pjeskajaur, coule au S. E., traverse les lacs Tjsekevas et Wuovaljaur , et se jette dans le golfe de Botnie, à Pitea, après un cours d'environ 80 1.
PITHIVIEHS , v. de France ( Loiret ) , ch.-l. d'arr. et de cant., avec un tribunal de lre instance, au milieu d'un territ. fertile ; entretient un comm. assezactif de blés, légumes, vins, miel, cire, suif et safran, pâtés d'alouettes, gâteaux d'amandes délicieux, et bestiaux de belle race. Ail. 1/2 de cette v. est la sour. minérale de Segray, dont les eaux guérissent la chlorose et quelques maladies de langueur. 4,025 habit. Départ, et à 9 1. N. d'Orléans.
PITON DE-NEIGE, la plus haute montagne de l'île Bourbon, vers le centre de laquelle elle se trouve. 1,800 toises au-dessus de la mer.
PITT ou Saggewein (détroit de), sépare Salaouti de Battanla. Battanta est une île assez élevée, de vingt-six milles de long sur six de large. Sa pointe O. est lecapMabo. Les premiers navigateurs prenaient ce cap pour l'extrémité de la Nouvelle-Guinée. A côté est une baie où l'on peut se procurer du bois et de l'eau ; mais il faut se tenir en garde contre les Papouas féroces. Position, 0» 50' lat. S. ; 128° 20' long. E. (Milieu.)
PITTSBOURG, v. des États-Unis, état de Pennsylvanie, à 66 1. N. de Washington. Cette v., florissante par ses manuf. et son comm., a un aspect sombre, contient un gr. nombre d'usines où l'on fabrique du fer, du fil d'archal, des machines à vapeur, etc. ; mais la navigation y est très active : elle s'y fait au moyen de navires qui descendent l'Ohio, et de bateaux à vapeur qui naviguent sur ce cours d'eau et sur les deux riv. l'AÎleghany et laMonungasela, qui forment l'Ohio. Un canal actuellement terminé la fait communiquer avec Philadelphie ; un autre ira joindre New-Yorck ; elle a aussi d'autres communications faciles avec les états de l'O. Il part annuellement de PiLlsbourg plus de 32,000,000 de dollars. Popul., 15,000 habit. C'est sur l'emplacement de cette v. que se trouvaitle fort Duquesne, appartenant aux Français. Les Anglais ne commencèrent à construire la v. qu'en 1760.
PIURA, v. du Pérou , intendance de Truxu-
PLA
lo, ch.-l. de départ., sur la rivière de son nom. Les maisons sont bâties en briques. Il y un couvent et un hôpital. Popul., 7,000 habit. Les env. sont très fertiles. Fondée en 1551 par Pizarre.
PIZIIGHTONE , v. et chat, royal fortif. , sur TAdda (roy. Lombard-Yénit.). 4,000 habit. A i 1. S. O. de Crémone.
FIZZO, v. marit. des Deux-Siciles (Calabreult.) , a un port peu sûr et un chat, fortif. Le roi Joachim Murât y fut fusillé , après avoir été jugé secrètement par des juges subalternes. 4,000 habit. A 2 1. N. O. de Monteleone.
PLABENNEC , pet. v. de France (Finistère). Ch.-l. decant. 5,851 habit. Arrond. et à 51. de Brest.
PLAISANCE, prov. du duché de Parme, avec le titre de duché. Bornée au N. par le roy. Lombard-Vénitien, à l'E. par le dislr. de Borgo San Donino, au S. par l'enclave toscan de Pontremoli, et à l'O. par les états Sardes. Elle a env. 18 1. du N. au S., et 12 1. dans sa plus gr. largeur de l'E. à l'O. Ch.-l. :
PLAISANCE (Piacenza. Placentia),k 15 1.
de Parme et de Milan , ch.-l. du duché de son nom ; évèc. Elle est sit. dans une plaine, près la rive dr. du Pô, qu'on y traverse sur un pont de bateaux. Les Autrichiens entretiennent garnison dans la citad. Les rues sont étroites et irrégulières ; les monuments n'ont rien de remarquable. Popul., 25,000 habit. Patrie de Grégoire X, du cardinal Alberoni, et de Ferrant-Pallavicini. Le duché de Plaisance, toujours annexé à celui de Parme, a constamment suivi le sort de ce dernier. C'est à peu de distance de cette v. qu'Annibal remporta, l'an 219 av. J.-C, la célèbre victoire de la Trébie sur les Bomains. Les Austro-Busses s'en emparèrent en 1799, et les Français la reprirent la même année.
PLAISANCE, baie formée par l'Atlantique, sur la côte mérid. de Terre-Neuve ; large de 251., profonde de 50 1. Cette baie est très fréquentée pour la pèche de la morue.
PLAISANCE, corn, de France (Gers), agréablement sit. sur l'Adour, ch.-l. de cant., 1,644 habit. Arrond. , et à 9 1. N. E. de Mirande. [>ç].
PLAN (Col de ), ou Cavarére, dans les Pyrénées, sur la limite du départ, des Hautes-Pyrénées en France, et de l'Arragon en Espagne. Ce passage est à 1,1 51 toises au-dessus de la mer.
PLANCHER-BAS, com. de France (Haute- Saône) , a des fabriques de carrés de montre et des filât, de coton. 1,990 habit. Arrond., et à 4L 1/2 E. E. N. deLure.
PLANCOËL , bg. de France (Côtes-du-Nord), ch.-l. de cant. 785 habit. Arrond. et à 4 1. N. O. de Dinan. pKl.
PLAN-DU-BOURG , île de France, départ, des Bouches-du-Bhône, arrond. d'Arles, formée par le Bhône, le vieux Bhône et la Méditerranée. Cette île a 5 1. 1/4 de long sur 5/4 de large. Elle renferme plusieurs étangs, dont le plus gr. est celui de Giraud.
PLANIER , pet. île de France, sur la côte du départ, des Bouches-du-Bhône, à l'entrée de la rade de Marseille.
PLASENCIA , v. murée d'Estramadure , en Espagne, avec un château. Ses rues, grandes et jarge*;, sont garnies de belles maisons. Sa ca-
89 — PLA
thédrale en granit contient plusieurs beaux morceaux de sculpture de G. Hernandez. Le palais épiscopal et un aqueduc de 80 arches sont ses monuments les plus remarquables. Fabr. de chapeaux, de toiles de lin, de chanvre et de faïence. On v a trouvé quekmes antiquités romaines. 6,000 habit., à 48 l.'N. N. E. de Badajos. Elle fut fondée par Alphonse IX, roi de Castille , pour servir de boulevart contre les Maures.
PLATA (Bio de la) (fleuve de l'Argent), gr. fl. de l'Amérique mérid. Il se forme, au N. du Buénos-Ayres , par la réunion du Parana et de l'Uruguay, coule entre le Brésil et la république de la Plata , traverse le haut Pérou et se jette dans l'Atlantique entre la Punta Negra, au N. E., et le cap St.-Antonio , au S. O. Ces deux points sont à 50 1, l'un de l'autre. La longueur du fl., qui prend différents noms, est de près de 750 1. Si on en excepte l'Amazone, il est sans égal sur le globe pour le volume de ses eaux et la magnifique perspective qu'il présente. La navigation y est dangereuse, à cause de plusieurs bancs de sab'e redoutés, entr'autres le banc anglais, près de l'Océan, le banc d'Orliz, sit. plus h. On y éprouva les fougueux pamperos, vents impétueux qui sortent des plaines appelées Pampas, et semblent balancer les eaux du fleuve. Le Saloadillo ou Bio Quinto est un affl. du Bi'o de la Plata, don1: le nom ne convient , ce me semble, qu'au cou-, rant immense formé par la réunion du Parana avec l'Uruguay, qui le fait ressembler à une mer. Le Parana ne devrait donc être considéré que comme la branche principale de la Plata qui a 121. de large à Buenos-Ayres, quoique cette v. soit à env. 80 1. de la mer, et 60 1. à son emb. dans l'Atlantique.
PLATA (Provinces-Unies ou Confédération du Bio de la), république de l'Amérique méridionale, bornée au N. par la républ. de Bolivia, à l'E. par le dictatorat du Paraguay, la républ. orient, de l'Uruguay et l'océan Atlantique, au S. par l'Océan Atlantique et la Patagonie, à l'O. par la Patagonie et les républ. du Chili et de Bolivia. Cet état est situé entre 59° et 72° de long, occid. et entre 20° et 41' de latit. austr. Il forme un vaste amphithéâtre adossé aux Andes, se terminant au N. par des plateaux élevés d'où découlent les eaux tributaires de l'Amazone, et au S. par une branche de la Cordifc* lière du Chili. Les parties centrales et orientconsistent surtout en immenses plaines (Pampas). Ses princip. fleuves sont le Bio de la Plata (voy. ce mot), et ses gr. affl. le Bio Colorado ou Mendoza, avec le Bio Diamante, princ. affl. de celui-ci, le Bio Negro ou Cousou Leouvou, l'Andalgalaet le Bio Dolce. Il a 650 1. env. dans sa plus gr. long, du N. au S., et 445 dans sa plus gr. larg. de l'E. à l'O.
La républ. de la Plata se divise en 14 prov. Sa capit. est Buenos-Ayres. Sa popul. , non compris los Indios, se compose d'env. 800,000 habit. Les revenus de l'Etat s'élèvent à 15 millions de francs.
Le territ. de cette vaste confédération formait, avant l'insurrection des habit, contre l'Espagne, la plus gr. partie de la vice-royauté de Buenos- Ayres, qui fut détachée en 1778 du Pérou
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ainsi que les Etals qui forment aujourd'hui ceux de Bolivia, du Paraguay et de l'Uruguay. En 1810, pendant que les Français possédaient l'Espagne , la prov. de Buenos-Ayres proclama son indépendance. L'année suivante, toutes les prov. insurgées prirent le titre tfElats-Unis de Rio de la Plata. Plus tard , sous le vertueux et habile Ribadaria, ils se constituèrent en républ. sous le nom de République de laPlala (que nous appelons assez drôlement Argentine). Ribadavia se relira; l'anarchie désola ce pays. Depuis, le 15 avril 4835, Rosas devint directeur et régna despotiquement, malgré l'existence d'une chambre de représentants. 11 a eu naguère des démêlés avec la France , et les côtes de la républ. sont bloquées par une escadre française.
PLATE ou Shutriver, riv. des États-Unis, terrk. de Missouri. Elle prend sa sour. au versant occid. des monts Rocheux, couleàl'E., et se jette dans le Missouri, à 140 1. 0. N. 0. de St.-Louis, après un cours d'environ 678 1. Ses affl. principaux sont la riv. du Loupetl'Elk-Hoin. Elle est très rapide, partantlarge et peu profonde, ce qui n'en rend la navigation possible qu'aux légers canots indiens.
PLATÉE (aujourd'hui Cocla), v. de la Béotie, mémorable par la bataille où les Grecs taillèrent en pièces 300,000 Perses.
PLAUEN, v. duroy. de Saxe, ch.-l. du cerc. de Vaigtland, à 28 1. de Dresde, et à 21 1. de Leipsick. On y remarque le chat, royal de Ratschauer. Elle contient une gr. manuf. de tissus de coton, plusieurs fabr. de mousselines et d'indiennes. Patrie de Batchu, inventeur de la belle porcelaine de Saxe, et du théologien Walfgaug. Popul., 6,180 habit.
L'Erzgebirge traverse le duché de Saxe-Hildburg-Hausen, rentre dans le roy. de Saxe, passe à Leipsick et se jette dans l'Elster-blanc, à 1 1. de celte v., après un cours de 25 1.
FLÉAUX, pet. v. de France (Cantal), ch.-l. de cant., avec un séminaire; fait un gr. comm. de bestiaux et de grains. 3,123 habit. Arrond. et à 4 1. S. 0. de Mauriac.
PLÉdran , pet. v. de France (Côtes-du- Nord), 3,578 habit. Arrond. et à 2 1. 1/2 S. de St.-Brieuc.
PLEINE-FOUGÈRES , pet. v. de France (Ile-et-Vilaine), ch.-l. de cant. 3,084 habit. Arrond. et à 10 I. S. E. de St.-Malo.
PliElSS, riv. d'Allemagne, prend sa source dans le roy. de Saxe , sort des env. de Hienpleisse, et débouche dans la Saale, entre Merrebourg et Halle.
PIiESKOW ou PskOw (Plescovia), v. de Russie, ch.-l. du gouvernement du même nom, à l'emb.de la Velika, avec un archev. et une université. Elle a un chàt.-fort, des fab.de toiles et fait un comm. assez considérable en cuir, chanvre et résine. Cette v. est assez peuplée. A 6 1. O.S. 0. de St.-Pétersbourg.
PIÉIAN, pet. v. de France (Ille-et-Vilaine), ch.-l. de cant., près de la forêt de Paimpont. 3,305 habit. Arrond. et à 51. S. 0. de Montfort.
PLÉLO, pet. v. de France (Côtes-du-Nord). 5,362 habit. Arrond. et à 5 1. 1/2 0. N. 0. de St-Brieuc.
_ PIEMXT, v. de France ( Côtes-du-Nord ). 5,013 habit. Arrond. et à 5 1. E. de Loudéac.
PLïMT, pet. v. de France (Côtes-du-Nord). 3,680 habit. Arrond. et à 4 1. 12 N. N. E. de Loudéac.
PLÉNÉE - JDGON , pet. v. de France (Côtes-du-Nord). 4,557 habit. Arrond. et à 7 1. S. 0. de Dinan.
PLÉNEUF, corn, de France (Côtes-du- Nord), près de la mer, ch.-l. de cant. 1,759 habit. Arrond. et à 4 l.N. N. 0. de St-Brieuc.
FLÉRIN , pet. v. de France ( Côtes-du- Nord). 4,896 hab. Arrond. et à 4 1. N. de St- Brieuc.
PliESSAIiA , pet. v. de France (Côtes-du- Nord). 3,500 habit. Arrond. et à 4 l. N. 0. de Loudéac.
PIiESSÉ, pet. v. de France (Loire-Inférieure). 5,652 habit. Arrond. et à 5 1. N. de Savenay.
PIiESSIS - LEZ - TOURS , vg. de France (Indre-et-Loire), à 1/4 1. de Tours , célèbre par le château qu'y fit bâtir Louis XI, et où mourut ce monarque en 1483. On en trouve actuellement à peine quelques vestiges.
PLESTIN , v. de France (Côtes-du-Nord).
5,640 habit. Arrond. et à 41. S. 0. de Lannion.
pledbian , pet. v. de France ( Côtes-du- Nord). 4,325 habit. Arrond. et à 6 1. 1/2 N. E. de Lannion.
P1EUDIHEN , pet. v. de France (Côtes-du- Nord). 4,869 habit. Arrond. et à 2 1. 1/2 N. E. de Dinan.
PLEURTUIT, v. de France (Ille-et-Vilaine), ch.-l. de cant. 6,000 habit. Arrond. et à 2 1. S. de St-Malo.
PLEYREN, pet. v. de France ( Finistère), ch.-l. de cant. 4,508 habit. Arrond. et à 2 1. E. de Chateaulin.
PLEYBERCHRIST, pet. v. de France (Finistère). 5,062 habit.Arrond. et à 2 1. S. S. E. de Morlaix.
PLOCK, waïwodie du roy. de Pologne, dont elle comprend la partie septentr.; elle a 58 1. de long, et 8 de larg. moyenne. Son sol est très plat, assez fertile , mais mal cultivé. Il est entrecoupé de bois et de vastes marécages, entr'autr-es ceux de Pulew et de Karaska. Dans la partie E. coule la Marew. Le Bog et la Vistule déterminent sa limite mérid. Sur la frontière N. E. coule la Skrwa, et sur celle N. 0. se trouve la Drewenz. Popul., 454,465 habit., en grande partie catholiques. Son ch.-l. est
PLOCK, v. de Pologne, évêc, à 20 1. de Var sovie. Tanneries, comm.de pelleteries. 6,000 hab.
PLOEMEUR, com. de France (Morbihan).
6,729 habit. Arrond. et à 1 1. 1/2 S. 0. de Lorient.
PLOERMEl, pet. v. de France (Morbihan), ch.-l. d'arrond. et de cant., tribunal delre instance , collège communal, société d'agriculture ; dans un beau site, au confl. de j'Oust et du Duc. On y fait des étoffes de laine et du papier. Le comm. consiste en toiles, lin, chanvre, miel et rhubarbe. A 1/2 1. de cette v. est un étang dont les eaux , à leur sortie , forment une belle cascade ; on remarque aussi dans ses env. un obélisque en marbre blanc, en mémoire du fameux combat des 50 Bretons contre les 50 Anglais. Popul. 5,207 habit. A 10 1. 1/2 N. E. de Vannes. E><~
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PLOEUC, pet. v. de France (Côtes-du-Nord), ch.-l. de cant. 5,455 habit. Arrond et à 4 1. S. de St.-Brieuc.
PLOEZ Ali , pet. v. de France (Côtes-du- Nord). 3,100 habit. Arrond. et à 4 I. 1/2 N. N. 0. de Guingarap.
PLOGOKFEC , bg. de France (Finistère).
2,570 habit. A 2 1. 1/2 E. de Douarnenez.
PLOMBIÈRES ( Plumbariœ) , com. de France (Vosges), ch.-l. de cant., bâtie sur l'Argonne, dans une contrée ceinte de mont., renommée pour ses fabr. d'acier poli et de fer battu et ses papeteries. Elle a des forges, des filatures de coton et des bains d'eaux thermales construits par Jules-César. 1,402 habit. Arrond. et à ô 1. 0. S. 0. de Rémiremont. [><]. -gÇ.
FIOMODION, bg. de France (Finistère).
2,701 habit. Arrond. et à 2 1. 1/2 de Chateaulin.
PLONÉOUR-MENEZ , pet. v. de France (Finistère). 4,127 habit. Arrond. et à 4 1. S. S. 0. de Morlaix.
PLOIWÉOUR-TREZ, bg. de France (Finistère). 2,907 habit. Arrond. et à 8 1. N. N. E. de Brest.
FLONEVEZ DU FAOU, gr. bg. de France (Finistère). 3,552 habit. Arrond. et a o 1. X. N. 0. de Chateaulin.
FIOUAGAT, bg.de France (Côtes-du-Nord), ch.-l. de cant. 2,241 habit. Arrond. et à 5 1. S. E. de Guingamp.
PLOUARET, pet. v. de France (Côtes-du- Nord), ch.-l. de cant. 4,915 habit. Arrond. et à 3 1. S. de Lamnion.
PLOUASNE , pet. v. de France (Côtes-du- Nord). 3,035 habit. Arrond. et à 4 1. S. de Dinan.
PLOUAY, pet. v. de France ( Morbihan ) , ch.-l. de cant. 5,816 habit. Arrond. et à 4 1. 1/2 N. de Lorient.
PLOUBALAY, bg. de France (Côtes-du- Nord), ch.-l. de cant., sur les bords de la mer; fait un comm. étendu de liquides. 2,409 habit. Arrond. et à 4 1. N. 0. de Dinan.
PLOUBEZE, pet. v. de France (Côtesdu-Nord). 5,582 habit. Arrond. et à 1 1. S. de Lannion.
PIOUDA1MÉZEAU, pet. t. de France (Finistère), ch.-l. de cant. 5,025 habit. Arrond. et à 5 1. N. 0. de Brest.
PIOUDIRT, com. de France (Finistère), ch.-l. de cant. 1,497 habit. Arrond. et à 7 l. N. N. E. de Brest.
PLOUEC. bg. de France (Côtes-du-Nord).
2,116 habit. Arrond. et à 5 1. N. de Guingamp.
PLOUENAN, gr. bg. de France (Finistère). 2,997 habit. Arrond. et à 5 1. N. 0. de Morlaix.
PLO VER, pet. v. de France (Côtes-du- Nord). 5,801 habit. Arrond. et à 2 1. N. N. E. de Dinan.
PLOUERDAT, gr. vg. de France ( Morbihan). 4,500 habit. A 1 1. 1/2 N. E. de Guéméné.
PLOUESCAT, gr. bg. de France (Finistère), sur les bords de la mer; ch.-l. de cant. 5,017 habit. Arrond. et à 6 1. N. 0. de Morlaix.
PLOUERCÉ, gr. bg. de France (Finistère). 4,158 habit. Arrond. de St.-Brieuc.
PLOUFRAGAN, bg. de France (côtes-du-
Nord). 2,581 habit. Arrond. et à 1 1. S. 0. de St.-Brieuc.
FIOUGASNOU, pet. v. de France (Finistère). 5,827 habit. Arrond. et à 3 1. N. N. E. Morlaix.
piougasteidaoulas , v. de France (Finistère). 5,515 habit. Arrond. età41. S.S.E. de Brest.
PLOUGASTEL-SAINT-GERMAINr,com.
de France (Finistère), ch.-l. de cant. 1,120 habit. Arrond. et à 5 1. 0. de Quimper.
FIOUGOUVEN, gr. bg. de France (Finistère). 4,195 habit. Arrond. et à 5 1. S. E. de Morlaix.
PIOUGUENAST, gr. bg. de France (Côtesdu-Nord) , ch.-l. de cant. 4,048 habit. Arrond. et à 5 1. N. de Londéac.
PLOI7GUERNEAU, pet. v. de France (Finistère), près de la mer. 5,546 habit. Arrond. et à 6 1. N. de Brest.
PLOUGUERNEVII, bg.de France (Côtesdu-Nord). Possède le petit séminaire du diocèse de St.-Brieuc. 5,045 habit. Arrond. et à 9 1. de Guingamp.
PLOUGUEll, bg. de France (Côtes-du- Nord). 2,775 habit. Arrond. et à 4 1. N. E. de Lannion.
PLOUHA, pet. v. de France (Côtes-du-Nord), ch.-l. de cant. 5,041 habit. Arrond. et à 6 1. N. 0. de St.-Brieuc.
PLOUIGNEAU, gr. bg. de France (Finistère). 4,576 habit. Arrond. et à 21. 1/2 S. S. E. de Morlaix.
PLOUISX, bg de France (Côtes-du-Nord).
2,185 habit. Arrond. et à 1 1. N. 0. de Guingamp.
PIOCMAGOAR, bg. de France (Côtes-du- Nord). 2,055 habit. Arrond. et à 1 1. S. S. 0. de Guingamp.
PLGUMILLIAU, hsz. de France (Côtes-du- Nord). 5,100 habit. Arrond. et à 2 1. S. 0. de Lannion.
PLOCMOGUER, comm. de France (Finistère). 1,795 habit. Arrond. et à 4 1. N. 0. de Brest.
FIOUNEVEZ - LOCHRIST, pet. v. de France (Finistère). 5,547 habit. Arrond. et à 6 1. 1/2 N. 0. de Morlaix.
PLOUNEVEZ-MOEDEC , bg. de France (Côtes-du-Nord). 2,877 habit. Arrond. et à 51. S. de Lannion.
FLOUNEVEZ-QUENTDr , bg. de France (Côtes-du-Nord. 2,858 habit. Arrond. et à 7 1. S. de Guingamp.
PLOU37EZ, b». de France (Côtes-du-Nord).
2,190 habit. Arrond. et à 9 1. N. N. 0. de St.- Brieuc.
PIOURIN, bg. de France (Finistère). 3,020 habit. Arrond. et à 1 I. 1/2 S. E. de Morlaix.
PLOURTVO, bg. de France (Côtes-du-Nord).
2,504 habit. Arrond. et à 8 1. N. N. 0. de Sainf- Frieuc.
PLOUZÉVIDÉ, com. de France (Finistère), ch.-l. de cant. 1,897 habit. Arrond. et à 61. N. 0. de Morlaix.
PLUMAUGAT, bg. de France (Côtes du Nord). 2,467 habit. Arrond. et à 5 1. S. 0. de Dinan.
PLUME (La), com. de France (Lot-et-Ga-
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ronne), ch.-l. de cant. 1,824 habit. Arrond. et à 21. 1/2 S. 0. d'Agen.
PlUMEl-Ec/bg. de France (Morbihan).
2,627 habit. Arrond. et à 51. S. 0. de Ploermel.
PiUMÉllAU, gr. bg. de France (Morbihan). 3,737 habit. Arrond et à 5 1. S. de Pontivy.
PIUMïlUX, gr. bg. de France (Côtes-du- Nord). 5584 habit. Arrond. et à 5 1. 1/2 de Loudéac.
PlUBIFRET, bg. de France (Morbihan).
2,196 habit. Arrond. et à 7 1. 1/2 S. E. deLorient.
PI.UVIGNZR, pet. v. de France (Morbihan), ch.-l. de cant. 4,534 habit. Arrond. et à 6 1. E. de Lorient,
PLYMOUTH, v. et ^ d'Angleterre, comté de Devon, à 70 1. 0. S. 0. de Londres, et à 50 1. N. de Brest. Elle est l'une des plus importantes v. marit. de ce royaume. Plymouth est défendu par plusieurs ouvrages fortifiés. Les rues sont étroites, irrégulières et mal pavées. On y distingue la bibliothèque, le théâtre, construit presque entièrement en fer, et orné d'une belle façade; des prisons militaires, de vastes casernes, et 21 établissements de charité. Le J> , qui en forme, à proprement parler, trois, remarquable par son étendue et sa sûreté, est également propre aux bâtiments de guerre et de oomm., et peut contenir 2,000 navires. Le comm. de Plymouth est considérable. Cette v. importe une gr. quantité de houille , blé , vin , bois de construction ; c'est une place d'entrepôt de denrées coloniales.
Plymoulh-Dock, ou simplement Dock, forme la partie la plus nouv. de la ville. Elle doit son accroissement rapide à l'établissement du chantier de construction et des arsenaux de la marine. Elle est bien bâtie et pavée en marbre commun du comté. Le plus bel édifice public est l'hôtel du gouvernement, bâti sur le mont Wise, en face de Mount-Edgecumbe. L'arsenal de la marine est un des plus beaux établissements en ce genre. Il s'étend le long de l'Hamoaze, partie mérid. de l'estuaire de la Tamvr, et a 1,160 mètres de long sur 500 dans sa plus gr. largeur. Il renferme plusieurs bassins , un gr. nombre d'ateliers et de magasins de toute espèce, une quantité de bâtiments servant de logements aux nombreux employés de l'arsenal.
Plymouth ne commença à acquérir de l'importance que vers le milieu du xvme siècle ; elle envoie 2 membres au parlement. Popul.,
PO (Po, Padus, £ridanus),\e plus grand cours d'eau de l'Italie. Il prend sa source dans les États-Sardes, au mont Viso , dans les Alpes Cottiennes, traverse ces états qu'il sépare en partie du roy. Lombard- Vénitien, le traverse quelque temps , sert de démarcation entre une partie de ce roy. et les États-Romains, et se jette, après un cours d'env. 150 1., dont 140 navigables depuis Stafarda, dans l'Adriatique, par deux embouchures : le Pô délia Maestra ou Pô Maestro, à 11 1. de Venise, et le Pô de Goro, qui est la moins large et qui a son embouchure dans la mer, à 4 1. de celle du Pô di Maestra. Ces 2 emb. se subdivisent en plusieurs autres pet Les principaux affl. du Pô sont, à gauche, le Uusoiie , la Sangone , la Stura , U Sesia> la
Doria-Ri paria, la Doria-Baltea, le Terdoppio, le Lambro, l'Agogna, le Tesin, l'Adda, l'Oglio et le Mincio; à droite, la Vrai ta, le Tanaro, la Scrivia, la Staffora, la ïrebbia, la Nura, le Taro, la Parma , PEnza et le Panaro.
Le Pô, depuis Plaisance , est constamment renfermé dans des digues dont l'origine est attribuée aux Étrusques. Sa largeur commune depuis le confl. de l'Adda, est de 600 mètres. Le reflux s'y fait sentir jusqu'à 2 1. de son emb. Il est très sujet aux débordements et très poissonneux : les esturgeons, le saumon, les aloses, le remontent pour frayer. Il s'est plusieurs fois totalement gelé. En 1510, sa glace fut assez forte pour permettre le passage à 3,000 françaii qui allaient secourir la Mirandole. Il gela aussi entièrement en 1709. Le Pô donna son nom à un des départ, de la républ. et de l'emp. français.
POBIiET, célèbre couvent de bénédictins, en Espagne, à 9 1. de Lérida (Catalogne). Les rois d'Aragon le choisirent pour leurs sépultures , et leurs tombeaux se trouvent dans les caveaux de l'église.
FODENSAC, corn, de France (Gironde), ch.-l. de cant., renommé pour ses vins blancs. f><|. 1,614 habit. Arrond., et à 8 1. S. de Bordeaux.
POBOLIE, ou Kamenetz-Padolsk , gouv.
de Russie d'Europe, borné au N. par le gouv. de Volhynie, au N. E. par le gouv. de Kerson , au S. O. par la Bessarabie, et à l'O. par la Gallicie. Il a 80 1. de long du N. E. au S. E. , et 40 dans sa plus gr. largeur. Il appartient au bassin de la mer Noire, et lui envoie ses eaux par le Dniester. Le pays est en général assez fertile , bien arrosé, et couvert, en quelques parties, de forêts très étendues. On y compte 59 manuf. et 1,462,200 habit., tant Busses que Polonais, Juifs , Allemands , Bohémiens. Un archev. est à la tète de la religion grecque, qui domine dans le pays ; ce prélat prend le titre d'archev. de Podolie et de Bratzlav.
Le gouv., dont le ch.-l. est Kamenetz , se divise en 12 districts. Les Polonais et les Lithuaniens se disputèrent longtemps la possession de ce pays au xve siècle. Il fut enfin cédé aux premiers en 1569, et réuni à la Bussie en 1793.
POGGHI ou Nassau (Iles) (Malaisie), sit. dans l'océan Indien , près la côte S. 0. de Soumâdra. Un navigateur hollandais a donné à ces deux îles le nom de Nassau ; mais leurs habitants les appellent Pogghi. Le sol en est assez fertile en cocotiers , sagoutiers , bois propres à faire de très gros mâts , etc. Les forêts des îles Pogghi renferment quelque; tigres et un assez grand nombre de singes mais pas de chèvres. Les indigènes sont désigné» par les Soumàdriens sous le nom d'Orangs-Matawis. Leur nombre n'est pas considérable ; ils sont divisés en faibles tribus , dont chacune habite un village sur le bord d'un ruisseau. L'île septentrionale renferme sept villages, dont le principal se nomme Kokcup ; l'île méridionale en renferme cinq. La popul. de ces deux îles monte à peine à 14,000 habit.; l'intérieur est inhabité. L'île voisine Porah, où l'île de la Fortune, a pour popul. la même race d'hommes et le même nombre d'habit.; leur taille est rarement au dessus de cinq pieds et demi; beaucoup
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restent au dessous ; leurs membres sont bien proportionnés , et ils ont beaucoup d'expression dans la physionomie; leur teint, semblable à celui des Malais , est d'un brun clair, ou tirant sur Ja couleur du cuivre. L'usage de mâcher de bétel , si commun en Orient, leur est inconnu. Leurs armes sont , l'arc et les flèches ; le premier est fait de bois de nekboug, espèce de palmier, qui , au bout d'un certain temps , devient très élastique; la corde est en boyau; les tlèches sont de bambou ou de quelque autre bois léger, et armées d'une pointe en cuivre ou d'un bois extrêmement dur; elles sont souvent empoisonnées , et quoiqu'elles ne soient point garnies de plumes, elles n'en sont pas moins lancées avec beaucoup de force et de justesse.
Les tribus d'Orangs-Matawis qui habitent ces îles ne se font point la guerre entre elles , mais elles ont été autrefois-longtemps en guerre avec les.habit. d'une île plus au nord, appelée Seibih. POINTE DE GALLES, v. sur la côte mérid. de l'île de Ceylan , un peu au S. E. de l'embouchure du Ghinderi,à25 1. S. S.E.deColomb. Le port est spacieux et sur, et précédé d'une belle rade. Il s'y fait un grand commerce de poivre , de poissons , d'huile , de coton et de cardamome. Les env. fournissent de la cannelle, mais elle est inférieure à celle de Colombo. Une colonie chinoise s'y est établie en 1801.
POINTE- A-PITRE , v. de la Guadeloupe, sur la côte S. 0. de la gr. Terre, partie or. de la colonie, siège d'un tribunal de lre instance et d'un capitaine de port. Elle est construite en pierre sur un plan très régulier et très beau. Elle renferme trois places publiques , de beaux quais , une banque, fondée en 1827, et un hôpital. Le port, malgré sa passe étroite et dangereuse, est un des plus beaux et des plus sûrs des Antilles. L'entrée en est défendue par l'Ile t-à-Cochons. Cette v., par sa situation, s'est élevée au rang des premières v. commerciales des Antilles, et concentre presque tout le comm. de la colonie. Les marais, qui en rendent le séjour très insalubre, disparaissent de plus en plus chaque année par les soins du gouv. Elle compte environ 15,000 habit., dont 1/3 de nègres, le reste se compose de blancs et d'hommes de couleur.
Cette v. fut fondée en 17G3, et la bonté de sa situation la fit prospérer rapidement. En 1781, un affreux incendie la réduisit presqu'entièrementen cendre. C'estdepuis cetteépoque qu'elle a été reconstruite en pierre.
POIRÉ-SOUS-BOURBON- VENDÉE, gr.
bg. de France (Vendée), ch.-l. de cant. 5,72i habit. Arrond. et à 5 1. N. O. de Bourbon-Vendée. POISSONS, com. de France (Haute-Marne), ch.-l. de cant., possède dans son territoire des mines de fer et des forges. 1,445 habit. Arrond. et à 4 1. de Vassy.
POISSY, bg. de France (Seine-et-Oise), sur la rive gauc. de la Seine, ch.-l. de cant. ; a de gras pâturages; fabrique du savon, du suif, des acides, de la soude, des chapeaux d'osier; fait un assez gr. comm. de blé, bestiaux , poissons et bois. Il est célèbre par le colloque de Poissy et le baptême de saint Louis. On y remarque les fonts sur lesquels ce roi fut tenu , un hospice , une maison de détention et de tra-
vail , et une machine mécanique en fer qui peut moudre 25,000 sacs de blé par an. Patrie de Nicolas Mercier. Popul., 2,850 habit. Arrond. et à 4 1. N. N. O. de Versailles. !><].
POITIERS, (Lemonum, et ensuite Piciavi), v. murée de France , ch.-l. du départ, de la Vienne, à 68 1. S. S. O. de Paris. Cette v., bâtie sur une colline au confl. du Clain et de la Boivre, est le siège d'une cour royale, d'un évêc, des tribunaux de lre instance et de comm. Ses rues sont irrégulières, ses maisons mal construites, ses places petites et dépourvues d'ornement, à l'exception de la place Boyale. Poitiers possède quelques restes d'antiquités et un chat, fameux dont il ne reste plus qu'une aile qui sert actuellement de poudrière, une académie universitaire avec une faculté de droit, et des écoles secondaires de médecine, de chirurgie et de pharmacie ; 1 séminaire , 1 bibliothèque publique de 25,000 volumes, 1 jardin botanique, 1 théâtre , 1 magnifique promenade , etc. Cette v. est au moins trois fois plus gr. que le com porterait sa popul., ce qui provient des jardins annexés presqu'à chaque maison. Plusieurs conciles ont été tenus dans ses murs. Patrie d'Exupérance, préfet des Gaules, de St.-Hilaire, du cardinal la Balue , de la Quinlinie, etc. Athénaïs de Mortemart , célèbre sous le nom de Montespan , fut enterrée dans l'église des cordeliers de celte ville. On voit dans ses env. un monument celtique. ^. *&,. Popul., 22,000 habit.
POITOU, anc. prov. de France dont Poitiers était la capit. Il a servi à former les départ, de la Vienne, des Deux-Sèvres et de la Vendée. De faibles portions de son territ. se trouventdans les départ, de la Charente-Inférieure, de la Charente, de la Haute- Vienne,dTndre-et-Loire etde Maineet-Loire.
POIX, vg. de France (Somme), ch.-l. de cant., anc. duché pairie du nom de Créqui; a des tuileries considérables et de gr. entrepôts d'ardoises, douves et lattes. Le fer et les toiles sont des articles de son comm. Popul., 786 habit. Arrond. et à 6 1. d'Amiens. ^. 35**.
POLA, riv. de Bussie, en Europe. Elle prend sa sour. dans le gouv. de Pskov, et se jette dans le Lovât, à 5 1. S. du lac llmen, après un cours de 45 1. Ses princiuaux affl. sont ITavon et le Polomied.
POLA, pt't. v. fortifiée d'Illyrie, à 25 1. S. S. E. de Trieste. Elle est sit. près la baie de ce nom. Bestes d'antiquités remarquables. 1,000 habit. POLIGNAC , bg. de France ( Haute-Loire ), où mourut le cardinal de ce nom ; l'on remarque sur une mont, voisine les ruines d'un chat, bâti sur les restesd'un temple d'Apollon.2,095 habit. Arrond. et à 1 1. N. N. O. du Puy.
POLIGNY (Poliniacum), pet. v. de France (Jura), ch.-l. d'arrond. et de cant. Le collège communal est bâti au pied d'une mont. , dans une contrée assez fertile en vins rouges estimés, et riche en mines de fer, en carrières de marbres, d'albâtre et de plâtre, en plusieurs forges et usines. Les grains , eaux-de-vie , chevaux , bestiaux, bois de construction, ustensiles, sont les principaux objets qui alimentent son comm. jgj. 32*?. Popul., 6,492 habit. Départ, et à 5 1. 1/2 N. N. E. de Lons-le-Saulnier.
POLOGNE (en polonais Polska , en russe
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Polcha). C'était jadis une républ. puissante, sit. à J'E. et au centre de l'Europe, qui, placée sur les confins de la civilisation européenne et de la barbarie orientale, formait à elle seule un boulevard formidable contre les invasions fréquentes des Russes , des Turks et des Tartares, que la valeur des Polonais refoulait dans leurs limites naturelles. La Pologne , au zénith de sa grandeur, vers le milieu du XVIe siècle, s'étendait depuis la mer Baltique jusqu'au territ. de la mer Noire. Elle avait 200 milles géogr. dans sa plus gr. largeur, et autant dans sa plus gr. longueur, depuis Smolensk, à l'E., jusqu'à la Silésie à l'O. Elle contenait alors tous les pays qui se trouvent entre la Duna, à l'E., l'Oder, à l'O., la mer Baltique, au N., et le Dniepr (Borysthènes) , le Dniestr et les bouches du Danube, au S. Sur une si vaste surface, qui embrasse env. 14 deg. de lat. N., la variété du sol et du climat doit être grande ; et, en effet , dans le nord de cette anc. Pologne, les vents froids de la mer balaient les plaines sablonneuses. La partie or. de cette contrée est ceinte de forêts antiques, et de marais incommensurables qui rendent le climat de l'intérieur du pays plus âpre qu'il ne l'est dans les autres parties occ, sous le même deg. de lat. A l'O., une plaine immense, interrompue çà et là par des collines, et qui s'étend jusqu'au cœur de la Sarmatie , offre a l'œil la série continue de champs couverts de blé , tandis qu'au S. s'élève la chaîne majestueuse des Karpathes dont les cimes se dépouillent rarement de leur vêtement d'hiver, et qui renferment de belles vallées, où le vent du nord ne pénètre jamais. Plus loin, au midi , les plaines que bornent le Dniepr et le Dniestr, favorisées d'une température douce , étalent leurs richesses en melons, maïs et autres plantes plus délicates qui y viennent presque sans culture. Quant à l'aspect général du pays, quoiqu'on soit convenu jusqu'à présent de regarder la Pologne comme un pays tout à fait plat , ceux qui connaissent la Pologne dans toute son étendue, ont observé que la Galicie , bornée par les Karparthes du côté de la Hongrie, possède de nombreuses montagnes d'une hauteur considérable; que dans les environs de Krakovie , les monts Tatry restent couverts de neige la plus gr. partie de l'année; qu'en Lilhuanieet en Samogitie, il y a des chaînes de mont, secondaires entre Jesquelles se trouvent encaissées 2 belles riv., la Wilia et la Doubissa. La Pologne est arrosée par un gr. nombre de riv. dont les principales sont : la ;Vistule, qui, dans son cours sinueux, parcourt l'intérieur du pays, et qui jadis couverte des vaisseaux de la ligue hanséatique, dont Krakovie faisait partie, apportait les produits du sol au port de Dantzig ; le Dniepr poissonneux , dont les ondes furent tant de fois teintes du sang de baleines, et le Dniestr, qui marquait autrefois en partie les limites mérid. de cette gr. républ. Ses riv. de second rang sont : le Niémen, le Bug, la Narew, la Warta, la Prosna, la Pilica , le San et le Dunajec.
On doit regarder la Pologne comme le pays le plus ternie de l'Europe en toutes sortes de céréales ; c'est pourquoi on la considérait , au temps de son indépendance et de sa prospérité , comme le grenier de l'Eurooe, et cette férti-
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avait la réputation de
lité avait la réputation de ne pas le céder à celle de l'Egypte. Les fruits, les pommes, les poires, les prunes, les noisettes et les pêches y sont d'une bonne qualité et en gr. quantité. De vastes forêts de sapins couvrent la gr. partie de la surface de la Pologne ; on y trouve aussi le chêne, presque aussi commun que le sapin, le hêtre, l'orme, le frêne, le tilleul, le mélèze et le bouleau.
Parmi les animaux domestiques , les chevaux et les bœufs de l'Ukraine sont d'une race supérieure. Des troupeaux de moutons mérinos donnent une laine fine et moelleuse. Les forêts servent de retraite aux sangliers , ours , cerfs et loups qui infestent le pays. Il y a encore une espèce de bœuf sauvage qu'on ne trouve plus dans aucune autre partie de l'Europe , et qui est connu sous le nom de bison (en polonais, zubr). Les riv. de la Pologne sont très poissonneuses. En un mot , comme Rousseau l'a bien dit , les Polonais ont tout chez eux, hors le vin et l'huile d'olive.
Le règne minéral donne du fer en grande abondance, qu'on exploite dans des marais, du plomb, du cuivre, et même de l'argent, que l'on tirait autrefois en quantité considérable des mines d'Olkousk, près de Krakovie. Les carrières sont riches en marbre , granit , alun , charbon de terre , pierres meulières très estimées, et surtout en sel fossile. Il y a encore une substance que l'on trouve dans plusieurs endroits, principalement du côté de la Baltique souvent en gros morceaux, connue sous le nom d'amère jaune ou de succin.
Les Polonais sont en général grands , ont les membres bien proportionnés, les cheveux blonds ou châtains, la physionomie ouverte et agréable; ils sont forts et endurcis à la fatigue , guerriers par goût et les premiers cavaliers de l'Europe ; généralement hospitaliers, et leur passion dominante est l'amour de la patrie. Leurs mœurs sont assez douces , et leurs manières polies. L'esprit chevaleresque s'est conservé en Pologne dans la classe des nobles, même les plus indigents. On remarque dans leurs coutumes et usages, aussi bien que dans leur costume national , beaucoup de rapports avec les Turks. La même prédilection pour la magnifificence, le même amour du repos et du far nienle. Les Polonais sont intelligents, aiment l'étude et les lettres qu'ils cultivent avec succès. Ils sont plus politiques que les Français, et moins idéologues que les Allemands. Tous les voyageurs rendent hommage aux dames Polonaises , que distinguent la beauté de leurs formes ainsi que le charme de leur conversation et de leurs manières. Les habit, de la Pologne jouissent d'une bonne santé ; on y voit rarement des bossus, des estropiés ou des aveugles ; et beaucoup de vieillards, de 90 à 100 ans , conservent entièrement la vue et l'ouïe. L'agriculture est la principale occupation de ce peuple, mais elle est encore arriérée. L'industrie y est presque dans l'enfance, quoique, dan» la partie érigée enroy. par le congrès de Vienne, on fabriquât annuellement plus de 7 millions d'aunes de draps de toutes qualités.
La langue polonaise est un dialecte de la langue slave. Elle est la mieux cultivée et la plus
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riche de tous les idiomes que parlent les différents peuples slaves depuis la mer Baltique jusqu'à l'Adriatique , et quoiqu'elle soit moins sonore que le russe, elle possède la force, la variété et l'indépendance de construction des langues anc. , telles que le grec ou l'hébreu. Cette langue, n'ayant aucune analogie ni avec la langue latine ni avec la langue germanique , présente beaucoup de difficultés pour ceux qui veulent l'apprendre, tant par sa prononciation que par les i nnombrables désinences de ses noms et de ses verbes. C'est pourquoi elle est si peu connue dans l'O. de l'Europe, où sa littérature, riche et ornée , n'est jugée que par quelques fragments de prose ou de poésie, ou des traductions pour la plupart fort médiocres. 11 est vrai que les anciens chroniqueurs polonais ont transmis les faits et les traditions de leurs temps dans la langue latine, langue qu'on parlait autrefois assez communément en Pologne , ainsi qu'on le fait encore en Hongrie. Tels sont : Vincent Kadlubek, évêque de Rrakovie, qui est mort en 1225; Jean Dlugorz, archevêque de Léopold (Lwow), mort en 4480; Martin Kromer, évêque de Varsovie, décédé en 4589, Martin Gallus qui lui succéda, et Martin Stryekowski qui écrivit sa chronique polonaise et lithuanienne sous le règne d'Etienne Batory, et les publia à Kœnigsberg (Krolewiec) en 4582. La langue polonaise semble avoir atteint son degré de perfection sous le règne de Sigismond I", au commencement du xvie siècle, époque où plusieurs grammairiens et quelques poètes l'ont cultivée avec succès. Sous Sigismond II, vers la seconde moitié du xvie siècle, époque où la Pologne était à l'apogée de sa puissance, les arts et les sciences ont produit d'honorables monuments. Rey, de Naglowic , a laissé des pages admirables par la grâce, la simplicité et le charme particulier de son style. Sous sa plume magique, les scènes les plus ordinaires de la vie forment des tableaux d'une rare beauté.
L'an 4540, l'immortel Kopernik , né à Thorn , ville polonaise , et qui étudiait l'astronomie à l'académie de Krakovie, fit connaître à l'Europe son système solaire , universellement adopté et suivi partout dans le monde civilisé. A la fin du xvie siècle, une foule d'écrivains ont illustré la langue polonaise par leurs productions classiques. Les plus distingués sont : Jean Kochanowski , un des plus grands poètes de la Pologne ; Pierre Kochanowski , son frère, célèbre par sa traduction de la Jérusalem délivrée du Tasse, la meilleure peut-être qui existe dans aucune langue ; Orzechowski, éloquent orateur, et Geornicki, moraliste et philosophe. La république de Pologne , pendant les guerres contiuuelles qu'elle avait à soutenir au xvne siècle contre les Tàtares , les Russes , les Kosaks et les Suédois, avait peu le loisir de s'occuper de belles-lettres; cependant, à la fin de ce siècle parut Sarbiewski , digne émule d'Horace par ses odes composées en langue latine. Sous le règne d'Auguste III, vécut Skarga, le Massillon polonais. Dans ses sermons il foudroyait l'or gueil des grands, et prédisait les malheurs et la ruine de la république, que la discorde, l'ambition et l'oppression du peuple pai l'aristocratie devaient amener un jour; sous le règne de
Stanislas-Auguste IV, qui imitait Périclès, il faut citer Krasicki, poète, que ses fables , ses satires et ses poèmes ont rendu populaire. Naruszewiez, historien, qui prit pour modèle Tacite, dont il est le traducteur ; Trembecki, poète d'un grand talent; l'astronome Paczobult, le mathématicien Sniadecki , et tant d'autres écrivains distingués. Parmi les auteurs Polonais vivants qui partagent l'exil de leurs frères, je ne citerai que trois sommités littéraires qui ont encore l'influence la plus grande et la plus bienfaisante sur la jeunessse polonaise par leurs écrits patriotiques : ce sont le vénérable Niemcewicz, aide-de-camp de Kosciusko, historien et poète ; Lelewel , antiquaire infatigable , historien judicieux et philosophe, connu à l'étranger par un ouvrage très important qu'il a publié en français sur la numismatique, et le plus grand peut-être de tous les poètes vivants de l'Europe ; Adam Mickiewicz , homme de génie , dont les chants patriotiques excitèrent la jeunesse polonaise aux hauts faits qu'elle a accomplis dans la révolution de 1850.
Aujourd'hui, il n'y a plus de Pologne, il n'y a plus de littérature nationale en Pologne ; 70,000 volumes ont été transportés à Saint-Pétersbourg depuis la dernière révolution polonaise, enlevés aux différentes bibliothèques., et principalement à celles de Warsovie, de Wilna et de Krzemieniec. On peut évaluer à plus de 600,000 volumes le nombre des livres dont la Russie a privé les bibliothèques poionaises depuis le premier partage de la Pologne jusqu'à nos jours. Le gouvernement russe, au lieu de protéger la langue et la religion des Polonais, les deux propriétés les plus sacrées d'une nation , cherche à établir parmi eux son système de dénationalisation, mais Dieu peut faire pencher la balance du côté du parti opprimé , et la Pologne comme un autre phénix peut renaître de ses cendres, et devenir un boulevart formidable contre l'agrandissement de la Russie à l'ouest de l'Europe.
L'histoire de la Pologne se divise en cinq époques : la première embrasse des traditions vagues, et les premières notions dans les annales de l'antiquité sur les peuples qui plus tard avaient formé la nation polonaise jusqu'à l'extinction de la famille royale des Lecks, vers l'an 840. La deuxième comprend le règne de Piasts jusqu'à la mort de Kasimir-le-Grand en 1570. La troisième contient le règne des Jagellons, jusqu'au dernier de cette race, qui mourut en 1572. Dans la quatrième, trois rois étrangers, dont un français et deux de la maison de Wasa, occupent le trône de la Pologne jusqu'à l'abdication deJeanKasimir,en 1668. La cinquième époque nous présente les règnes de deux rois polonais, de deux autres de la maison de Saxe , du dernier roi de Pologne, Stanislas-Auguste, et les événements qui s'y sont passés jusqu'à nos jours.
Je pense que la masse de la nation descend des anciens Lèches (Lygiens de Tacite) , et que les Sarmates vainqueurs, qui , ainsi que les Visigots le furent plus tard d'une partie du pays , ne sont pas ses ancêtres. Les Polonais appartiennent à une plus belle race que les Sarmates basanés , trapus et fort gras, selon Hérodote. Les Polonais me paraissent prétendre à tort à une
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telle origine. Selon eux , leur plus ancien monarque sérail Lech Ier; mais les chroniqueurs et les historiens ne rapportent que des faits merveilleux ou incertains jusqu'à l'an 962, où Mieczislas Ier, en épousant une chrétienne, Pombrowka, la fille du duc de Bohême, avait embrassé le christianisme et l'avait introduit dans ses états. Boleslas-le-Graud , ou Chrabry ( vaillant ) , doit être regardé oomme .e véritable fondateur de la monarchie polonaise, car il fit la conquête de la Silésie, de la Chrabatie, du pays des Krakoviens, de la Moravie, de la Poméranie , de la Bohême et de la Lusace. C'est lui qui transporta le siège du gouvernement de Gnesne à Krakovie. Casimir-le-- Grand fut le législateur de son peuple; il portait le surnom glorieux de Roi des Paysans, parce qu'il leur accordait sa protection contre l'oppression des grands. L'union de Lithuanie avec la Pologne s'accomplit, en 1584, par le mariage de Jagellon-le-Grand, duc de la Lithuanie, avec la belle Hedvige. La Pologne , sous le règne de Si- !j,ismond-Auguste , mort en 1572, fut très florissante au dedans et respectée au dehors. Elle comprenait alors la Pologne propre tout entière, la Lithuanie, la Volhynie, la Podolieet l'Ukraine. Des pays au delà du Dniepr, la Bussie-Bouge, jusqu'aux environs du Pont-Euxin, la Prusse royale, le grand-duché prussien, la Livonie, la Courlande , une partie de la Valaquie, plusieurs tribus de Tartares et les Kosaks du Dniepr lui payaient le tribut. Elle pouvait mettre sur pied 150,000 hommes , nombre très considérable à cette époque. Les villes étaient populeuses, riches et commerçantes. Les Polonais appellent je règne des Jagellons, et principalement le règne de Sigismond II , leur siècle d'or. La 4e et la 5e époque de l'histoire de la Pologne peuvent être regardées comme celles de la décadence de cette nation. Etienne Batory, brave et ferme à la fois, lit face à l'insolence des nobles, et se distingua autant par sa valeur au dehors que par une sage administration à l'intérieur. Jean III Sobieski , avec 40,000 hommes, sauva Vienne et toute la chrétienté , le 12 novembre 1682, en remportant une éclatante victoire contre 300,000 Osmanlis commandés par le grandvisir Kara-Moustapha. L'Autriche le paya de l'ingratitude la plus noire, et l'Europe, sauvée du joug ottoman, resta plus tard muette et indifférente aux 3 époques des 3 partages de la Pologne. En 1701, Frédéric III , duc de Brandebourg, vassal de la Pologne, se déclara roi de la Prusse , sous le nom de Frédéric Ier, et se ligua avec le tsar de Moscovie contre la Pologne. C'est depuis celte époque que les souverains de la Russie commencèrent à se mêler des affaires de la république , et à exercer une grande et funeste influence dans les élections des rois de Pologne, de sorte que le dernier, Stanislas-Auguste Ponialowski, courtisan et amant de Catherine II, recommandé et soutenu par l'impératrice et la faction des grands, dévoués à la Bussie , monta sur le trône contre la volonté générale de la nation en 1764. La confédération de Bar, formée en Podolie en 1768, composée de tout ce que la Pologne avait de plus noble et de plus pur parmi ses enfants , animée de zèle pour la religion, de l'amour ardent de la patrie et de la
liberté, avait pouf but de purger le territoire polonais des troupes russes, de détromper la nation tout entière sur le rôle infâme qu'ont joué quelques magnats polonais , d'affranchir le pays de toute intervention étrangère, de détrôner le roi mannequin, et de réformer la constitution publique et civile de l'état, selon les principes de la justice et de l'humanité. 30,000 de ces patriotes confédérés ont péri dans une lutte longue, inégale et glorieuse. Les trois puissances voisines ont effectué le complot ourdi de longue main par le machiavélisme , la violence et la corruption, qui leur a réussi avec le concours de quelques individus de la haute aristocratie polonaise. La Pologne avant son démembrement comprenait la Courlande, la Semigalle , toute la Lithuanie, le gouvernement actuel de Kiev, moins cette ville, la Podolie, la Galicie et la plus grande partie des pays qui forment aujourd'hui la Prusse orientale, moins l'enclave, appelé duché de Prusse. Sa superficie éfait de 38,000 lieues géographiques carrées , et sa population environ 15,000,000 d'habit. Par le premier partage concerté et arrêté entre Catherine II, Frédéric II et Marie-Thérèse, et signé à Saint-Pétersbourg le 5 août 1772, la Prusse a obtenu le palatinat de Marienburg, la Poméranie, la Prusse royale , moins Dantzig et Thorn , et une partie de la grande Pologne jusqu'à Notelz. L'Autriche s'appropria la Bussie-Bouge et une partie de la Podolie et de la Petite-Pologne avec les salines de Bockina et Wiéliczka, et la Bussie s'empara des palatinats de Wilsesk et de Mtebcislaw, et des pays qui s'étendent le long du Dnieper. La constitution du 3 mai 1791, qui réformait les anciens abus, qui abolit le fatal liberum veto de l'anc. constitution , et qui met* tait la Pologne au rang des nations indépendantes , fut regardée par les puissances spoliatrices comme une déclaration de guerre , et amena le deuxième partage de la Pologne, que ne purent détourner des patriotes tels que Ignace Potocki , Malochowski , Astrowski , Kollontay, Sollow , Kosciusko et Mokronouski. Par ce deuxième partage , confirmée par l'infâme diète de Grodno le 22 juillet 1795 , la Bussie étendit ses frontières jusqu'au centre de la Lithuanie et de la Volhynie, et gagna 5,011,688 sujets polonais; la Prusse entra en possession de la Grande -Pologne, et augmenta le nombre de ses habit, de 1,156,589. Thadée Kosciuszko n'eut pas eu le bonheur, comme Washington ou Bolivar, de voir couronner l'œuvre de son patriotisme et de son génie. Dans la bataille de Maciéjowice (15 octobre 1794), il tomba à demi-mort entre les mains des ennemis. Souwarow entra dans Varsovie et passa au fil de l'épée 20,000 habitants dans le faubourg de Praga. Le troisième partage de la Pologne fut exécuté en 1795. La Bussie obtint par ce dernier démembrement la Lithuanie tout entière et la Courlande, avec une population de 1,176,590 habit.; le roi Frédéric Guillaume, 144 villes et bourgs, avec une popul. de 940,000 habit. ; l'Autriche, 219 villes et bourgs, avec 1,057,742 habit., et la Pologne disparut de la carie d'Europe. Napolém ,. après la victoire de Friedland le 14 juin 1807, créa, par le traité de Tilsit, le duché de Varsovie avec 2,000,000
POL
POL
d'habit., et lui donna pour souverain Frédéric Auguste, roi de Saxe, le même que la constitution du 5 mai 1791 appelait au trône de la Pologne. Le traité du congrès de Vienne érigea un royaume de Pologne le 9 juin 1815, et la souverainté en fut donnée à Alexandre Ier, empereur de Russie. Le territoire de Kracovie fut érigé en république, et la ville de Krakovie , par le même traité , fut déclarée ville libre.
Ce dernier rovaume de Pologne avait 6,572 1. carr. et 4,581,942 habit. Il est divisé en palatinats ou woïewodies , et subdivisé en obwodies et districts. Les 8 woïewodies sont : celle de Krakovie, divisée en 4 obwodies; celle de Landomir , en 4; celle de Kaliz , en 5 ; celle de Lublin,en 4; celle de Plock, en 6; celle de Varsovie, en 7 ; celle de Podlasie , en 4, et celle d'Augustovo en 5. La révolution polonaise de 4850, commencée le 29 novembre, avec 56,000 hommes des troupes nationales, défendue pendant 10 mois contre une grande armée russe , finit par la catastrophe de la prise de Varsovie, le 8 septembre 1851. Elle n'est qu'un anneau de la chaîne d'efforts continuels que la nation polonaise n'a cessé de faire pour reconquérir son indépendance politique et l'intégrité de son territoire tel qu'il était avant le premier partage en 1775. La Pologne est rayée du nombre des états de l'Europe. Son dernier débris, le royaume de Pologne de 1815, est anéanti par le manifeste de l'empereur Nicolas , publié le 44 février 1852 , où il est dit : Le royaume de Pologne forme à jamais partie intégrante de Vempire de Russie.
POLA1SK, v. de Russie, gouv. de Vitebsk, avec 2 citadelles, au confl. de la Pololta et de la Dwina. Popul., 5,600 habit. A 110 1. S. S. O. de St.-Pétesbourg.
FOIiTAVA (en polonais Poultawa), gouv. de Russie, en Europe, borné au N. par les gouv. de Thernigov et de Koursk, à l'E. par celui de Kharkov, au S. E. par celui de Iakatérenoslav, au S. O. de Kiev. Il a 95 1. de long, de i'O. N.O. à l'E. S. E., sur 50 dans sa plus gr. largeur. Ce pays, presque entièrement couvert de plaines, fait partie du bassin du Dniepr. Quoique l'agriculture n'y ait pas encore fait de grands progrès, on y récolte cependant du blé, des fruits , une grande quantité de chanvre et du lin, et la culture du tabac y prospère depuis quelques années. Les magnifiques pâturages répandus dans les plaines, permettent d'entretenir une race de chevaux aussi estimée en Russie qu'en Allemagne, et de grands troupeaux de bestiaux et de moutons. Aussi l'exportation du bétail, celle des chevaux, du chanvre, du lin, du miel et de la cire, constitue-t-elle le principal commerce du pays. Popul., 1,877,500 habit.
POIiTAVA (en polonais Poultawa) , v. de Russie, en Europe, ch.-l. du gouvernement précédent, à 280 1. S. S. O. de St.-Pétersbourg , avec une bonne citadelle. Les maisons sont presque toutes en bois. Elle n'était encore qu'un bourg lorsque Pierre-le-Grand remporta, sous ses murs, en juin 1709, sur Charles XII, roi de Suède, la fameuse victoire qui força ce monarque à aller se réfugier à Render. Au milieu d'une belle place, on voit un monument en granit, élevé à Pierre Ie'.
POLYNÉSIE. La Polynésie, dans les limites que je lui ai assignées dans mon ouvrage intitulé Océanie, renferme les îles Mariannes, celles de Péliou, Peli ou Palaos, des Matelotes, des Guèdes ou St.-David ou Freewill, l'île Nevil, le grand archipel des Carolines, y compris les groupes de Ralik et de Radak, celui de Gilbert et Marshall , le Grand-Cocal et les autres îles de cette chaîne , et enfin toutes les îles de la mer du Sud ou du grand Océan , depuis l'archipel d'Haouaï ,ou de Sandwich, au N., jusqu'aux îles de Y Evèque-et-son-Clerc, au midi, et depuis l'île Tikopia, près de Vanikoro, à l'O., jusqu'à l'île Sala y Gomès, à l'E., en s'approchant de l'Amérique. De cette sorte, la grande division de la Polynésie , dans les bornes exactes que je lui ai données, aurait pour limites , au N. , la Micronésie et l'océan Roréal, au N. O. la Malaisie, au S. O. la Mélanésie, à l'E. la côte occidentale de l'Amérique, et au S. l'océan Austral.
La méthode que j'ai adoptée divise la Polynésie en régions naturelles, et son immense extension exige une classification qui en facilite la connaissance , c'est de comprendre les îles Mariannes, mon archipel de Gaspar-Rico, le grand archipel des Carolines et ses dépendances , ainsi que l'archipel que je nommerai Mélano-Polynésien , dans la Polynésie occidentale , dont l'île déjà célèbre d'Ualan serait le centre, l'archipel de Haouaï ou Sandwich, ainsi que le groupe deWashington.
Ainsi que je l'ai déjà lait dans mon ouvrage intitulé Océanie, je comprendrai dans la Polynésie centrale mon grand archipel de Roggeween , celui de Taïti et le groupe de Toubonai , le groupe de Manaia , l'archipel de Samoa ou Hamoa ou des Navigateurs , et celui de Tonga ou des Amis.
La Polynésie orientale se composerait de l'archipel de Nouka-Hiva ou des Marquises , du grand archipel de Pomotou et de ses dépendances, et des îles Vaihou et Sala-y-Gomez, que j'ai nommées Sporades-Océaniennes.
La Polynésie australe comprendrait les groupes de Kermadec et les îles de la Nouvel le- Zeeland, les plus grandes de cette division de l'Océanie , avec les îles Chatam , l'île de l'Antipode et l'ileMacquarie.Lesdeux îlots l'Évèqueel-son-Clerc, termineraient la vaste division qui comprend ses nombreuses myriades d'îles.
Des quatre grandes divisions de l'Océanie , la Polynésie occupe le plus grand espace en mer, et, après la Micronésie, le plus petit espace en terre. Sa superficie, en ne comptant que les terres, est d'env. 18,060 1. carr., et sa popul. de 11,150,000 habit. Ses îles innombrables couvrent l'immense étendue du grand Océan, ou mer du Sud. Ses terres sont généralement exiguës, si on en excepte les deux grandes îles qui composent la Nouvelle-Zeeland, les iles célèbres d'Haouaï et Oahou , de Pola, de Tonga- Tabou et de Nouka-Hiva , l'île curieuse de Vaï hou et l'île plus célèbre et plus curieuse encore de Taïti, qui a mérité le titre de Heine de l'océan Pacifique.
Les nombreux archipels et atolons de la Polynésie, également placés entre les tropiques, depuis les Mariannes jusqu'à Vaïhou, éloignées de 2,000 1., et de Houaï à la Nouvelle-Zeeland , également éloignées de 2,000 1., se ressemblent,
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à peu de chose près, par ieur climat, la nature de leur sol, leurs productions, leur aspect général, une même race d'hommes, une langue à peu près semblable, des mœurs, des traditions et une civilisation presque identiques. Quoique sous la zone torride, ces jolies petites îles, caressées jour et nuit par les brises rafraîchissantes de mer et de terre , partagent la température de l'Océan, sur lequel elles sont assises avec tant de grâce. Elles jouissent d'un printemps perpétuel, rarement troublé par les ouragans, les volcans et les tremblements de terre. Partout elles présentent les scènes les plus ravissantes. Lorsqu'on aperçoit du haut de la dunette d'un navire, à travers les vapeurs du soir, leurs rives entourées d'une ceinture de madrépores , on croit voir des émeraudes enchâssées dans le corail, balancées entre les vents et les ondes par une fée mystérieuse. La mer vient se briser en écume blanchâtre sur les récifs qui les protègent, et retombe comme des arceaux brillants de lumière, tandis que de jeunes femmes nagent et se jouent dans ses eaux, semblables aux nymphes de la Fable , et se suspendant aux arbrisseaux dont les branches sont inclinées vers le rivage, plongent, se relèvent et replongent, comme si elles n'avaient pas connu d'autre élément.
Au milieu de ces amphithéâtres de verdure , de ces bosquets arrosés par des eaux fraîches et limpides, entendez le joyeux cultivateur soigner en chantant ses arbres nourriciers, sur ce sol qui produit dans chaque saison et n'exige aucun soin pour produire. Le jour, il marche sur des herbes parfumées, la nuit, il est éclairé avec des résines odorantes. — Sur cette terre généreuse , Yaralia , Yixora, le bauhinia et Y erithrina déploient avec magnificence leurs brillantes couleurs, la grâce ou la singularité de leurs formes. Le bananier lorme des bocages enchanteurs ; ses rameaux sont le sym bole de la paix ; ils protègent les tombeaux , s'inclinent en signe d'hospitalité devant l'étranger pacifique , et ses fruits d'or peuvent suffire à la nourriture de l'homme. Le majestueux cocotier, que les Orientaux nomment le roi des palmiers, réjouit partout la vue du Polynésien , soit qu'n s'élève hardiment sur les rochers, soit qu'il ombrage les solitudes de sable ou les plages humides de la mer. Sa noix lui offre une tasse, du lait, du vin, du vinaigre, de l'huile et de l'alcool. L'igname, la patate douce, le macrorhyzon , deux espèces d'arwm et Vesculenlum nourrissent la plus grande partie de ces insulaires. Ils emploient l'écorce du mûrier à papier, de Vartocarpus et d'autres arbres à fabriquer une étoffe légère et chaude, qu'ils teignent de diverses couleurs, et dont on forme des vêtements. Enfin, le précieux arbre à pain (ariocarpus) , à notre avis le premier des arbres , l'arbre à pain, modèle de grâce et de majesté, dont quatre plants peuvent nourrir un homme pendant une année, s'élève à 50 pieds de hauteur, el donne son fruit nourrissant et farineux , dont le goût ressemble à la fois à celui du pain de froment et de l'artichaut. Ses feuilles servent de nappe , de serviettes , de seaux et de parapluies; elles ombragent la cabane du pauvre , le palais des rois et les temples des dieux ; cbaz auelaues I
uns, avec un stylet en bois, on y inscrit les annales, les lois et le culte des nations. Sa sève laiteuse et glutineuse remplace la glu et le ciment; son écorce fournit la matière d'une étoffe légère. Du tissu filamenteux on tire de la bourre et de la filasse , dont on fait des nattes, des cordages, des câbles, des toiles à voiles, et dont on calfeutre les pirogues; enfin, son tronc, converti en navire, transporte l'habitant d'Ouahou àTaïti, le naturel de Setoual à Gouahan , et celui de Tonga à la Nouvelle-Zeeland.
Lesgr. quadrupèdes, les animaux féroces, le» reptiles venimeux, les insectes nuisibles, n'infes tent pas ces beaux climats comme en Amérique, danslTnde, dans la Malaisieetdansles plus belles contrées du globe. On y trouve les poules, les pigeons, les cochons, le chien, une multitude d'excellents poissons' et d'admirables coquillages, le chat el quelques autres animaux utiles, transportes par des navigateurs amis des hommes. Telle est la profusion des excellents fruits qui y croissent sans culture, et l'abondance des cochons , des poules et des poissons, que les indigènes , bien différents des sauvages de l'Amérique et de plusieurs tribus de l'Afrique, et même de l'Asie centrale, n'y sont jamais embarrassés de pourvoir à leur subsistance. La guerre seule vient quelquefois troubler le repos et l'harmonie de ces admirables panoramas.
La plupartdes Polynésiens, doux, simples, hospitaliers, gais et insouciants, nesemblent respirer que pour l'oisiveté. Nous, Européens orgueilleux, qui blâmons tout ce qui n'est pas nous, nous considérons cette oisiveté comme le vice qui engendre tous les autres. Mais si nous jouissions de leur doux climat, si nous avions comme eux la nourriture, le vêtement et le logement sans efforts, est-il bien sûr que l'amour du travail fût notre première vertu? et, sans sortir de notre Europe, les luzzaroni ne font-ils pas consister le suprême bonheur dans le dolce far niente, la douce oisiveté? Les Polynésiens chérissent leur mère et leurs amis, respectent les vieillards, et ont beaucoup de déférence pour leursconseils, vertu qui manque aux Européens. La nature hâtive rapproche de bonne heure les deux sexes dans ces régions équatoriales et interlropicales, qui semblent être la patrie naturelle et privilégiée des hommes. L'amour, ou plutôt la Aolupté, est leur constante occupation. L'homme cherche à plaire aux femmes par son courage et son adresse ; la femme emploie tous les charmes et la coquetterie dont la nature et l'art l'ont douée pour fixer son amant, et ils se voient l'un et l'autre reproduits, jeunes encore, dans une postérité nombreuse. Heureux peuples ! à qui la nature fournit avec tant àe générosité la santé, la joie et l'abondance de tout ce qu'il faut pour se nourrir, se vêtir et se loger, ces trois premiers besoins de l'homme où le ciel, le sol, les productions, les habitants, tout forme une harmonie charmante, jusqu'à l'architectnre, qui prend ici un caractère gracieux, inconnu dans le reste du monde.
Tant d'avantages, comparés aux besoins infinis et progressifs des peuples de l'Europe, aux peines, aux travaux, aux difficultés sans nombre qu'il nous faut supporter pour pourvoir à ces besoins , ne rendent-ils pas les Polynésiens in-
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animent plus heureux que nous? Le fier Européen n'a-t-il pas souvent trouvé aussi le bonheur parmi eux? ne doit-il rien aux enfants de la Polynésie? La Providence semble avoir placé ces îies charmantes au milieu du grand Océan pour mettre leurs habitants à môme d'exercer l'hospitalité envers les navigateurs qui les parcourent : elles leur offrent d'espace en espace des caravanseraïs commodes, où ils peuvent tout à la fois reprendre haleine, s'approvisionner et se distraire : elles sont pour eux, au milieu des solitudes immenses de la mer Pacifique , comme ces oasis qui charment le voyageur fatigué au milieu des déserts de l'Egypte. Aussi, les premiers navigateurs furent traités par eux comme des dieux ou des monarques. En échange de leur affection et de leurs dons, nous leur avons porté les vices et rarement les bienfaits de notre civi lisation : ils doivent maudire aujourd'hui cette hospitalité sans bornes que nous accordèrent jadis leurs pères, moins prudents en cela que les Chinois. Ces peuples étaient autrefois très nombreux : ils ont été décimés par nos armes à feu , par les besoins factices et les maux réels , et les maladies honteuses , et tant de causes de divisions que nous avons semées parmi eux; aussi croient-ils aujourd'hui , en apercevant un navire européen , que tous les fléaux vont s'élancer de ses flancs, et s'attacher à eux comme à une proie pour tourmenter leur existence.
Une langue première, divisée en divers dialectes, dont le tonga, le plus poli et le plus harmonieux de tous , est enrichi de ces formes grammaticales qui annoncent une civilisation assez avancée ; des institutions et des cérémonies semblables ; une interdiction presque générale ; souvent les mêmes lois et le même culte se rencontrant dans ces terres si éloignées les unes des autres, tout m'autorise à conclure que les habitants de toutes ces îles ont tiré leurs usages et leurs opinions d'une même source, et qu'on peut les regarder comme des tribus dispersées d'une même nation , qui se sont séparées à une époque où les idées politiques et religieuses de cette nation étaient déjà fixées. Ces idées, ces mœurs et cette langue ont dû naître dans un état central , au sein d'un peuple puissant et navigateur. A mon avis, cet état central, ce foyer, c'est l'île Kalémantan ou Bornéo, et les Dayas-Bouguis sont ce peuple. Quelques hommes parmi ce peuple, naturellement navigateur, auront quitté leur antique patrie, auront porté le surcroît de leur population en suivant la mer qui est entre l'île Kalémantan (Bornéo) et Maïndanao, et par cette voie auront prénétré dans le grand archipel des Carolines , d'où ils se seront établis successivement dans d'autres îles, à mesure que 'es polypes et les volcans auront placé de nouvelles terres sur l'Océan. Je fonde, au reste, mes preuves sur la comparaison suivante entre les Dayas et les Polynésiens , comparaison que je crois devoir fournir un témoignage d'un grand poids. Le teint blanc-jaunâtre , plus ou moins foncé , des Polynésiens et des Dayas de Kalémantan ; l'angle facial presque aussi ouvert que celui des Européens , leur stature passablement haute , la physionomie régulière, le nez et le front élevés , les cheveux longs , raides et noirs , et l'usage de l'huile de cocos pour les
adoucir et les rendre luisants ; la beauté , la grâce, les manières souples et lascives de leurs femmes et surtout des danseuses ; les rapports quoique altérés de leurs langues ; l'habitude de l'agriculture, de la chasse et de la pêche; l'habileté à construire leurs pirogues et à fabriquer leurs ustensiles; leurs immenses cases , leurs croyances religieuses, les sacrifices humains, leurs coutumes et une sorte particulière de consécration ou tabou; le régime féodal à peu près semblable à celui qui est en usage dans la Malaisie; le salut de deux personnes en se frottant le nez l'un contre l'autre, tout indique la plus grande ressemblance entre les Dayas et les Polynésiens. La comparaison serait même plus exacte entre ceux-ci et les Touradjas et les Bouguis des Célèbes; mais les Touradjas et les Bouguis, chez lesquels les propriétés des grandi et des prêtres sont réputées sacrées , ainsi que dans la Polynésie et parmi les Dayas , me paraissent , ainsi que je l'ai dit ailleurs , appartenir à la race daya , de même que les Balinais, les peuples des îles de Nias, Nassau ou Poggy, les Ternatis, les Guiloliens et ceux d'une partie des Moluques, de l'archipel de Soulong, des îles Philippines et des îles Palaos. Ces trois derniers surtout paraissent être originaires de Célèbes et de Kalémantan ou Bornéo, mais la ressemblance des Taïtiens, des nouveaux Zeelandais et surtout des Battas avec les Dayas, est remarquable. J'ajouterai que leur langue forme en quelque sorte le milieu entre le ma- Iayou et le malekassou , qui en est le type le plus parfait, et que les Malais et les Javans des côtes de l'île Kalémantan ou Bornéo , les reconnaissent comme desaborigènes, les orang-benoa du pays. (J'ai pris pour point de comparaison la langue des Dayas-Marouts , qui habitent le N. de l'île Kalémantan, avec celle de Taï'i, d'Haouaï et de la Nouvelle-Zeelande, et le malayou de Soumâdra.)
Il est facile de voir que la différence des climats, les communications avec les îles placées dans les différentes divisions de l'Océanie, de nouvelles relations , de nouveaux besoins , des aliments quelquefois opposés, l'influence des peuples étrangers, et surtout le mélange des races noire et malaise avec celle des Dayas , ont dû introduire des chargements notables entre ceux-ci et les peuples polynésiens , et peuvent seuls expliquer toutes ces nuances qu'on rencontre parmi les habitants de cette partie du monde. Ainsi, le mélange des Lampouns, des Reyangs et des Chinois , a donné aux premiers les yeux obliques des seconds; ainsi la réunion desNikobariensetdesAndamènesa fait de ceuxlà des mulâtres; ainsi, dans les îles de Louçon, de Soumâdra, et dans l'archipel des Carolines, j'ai observé le mélange de toutes les races de l'Océanie.
Tous les Polynésiens ignorent l'usage de l'arc et des flèches comme instrument de guerre; tousfont usage de la boisson enivrante du kava, et chez quelques-uns les lois de l'étiquette ont déjà acquis un assez grand développement.
Les peuples de Haouaï , de Taïti et de Tonga , sont de tous les habitants de la Polynésie ceux qui ont fait le plus de progrès vers la civilisation. Les Nouveaux-Zeelandais , réunis en peuplades
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peu considérables, et vivant sous un ciel plus âpre et sur un sol pauvre en ressources alimentaires, sont beaucoup moins avancés ; mais leur population, plus grande que celle des autresétats polynésiens, leur énergie, leur activité et leur aptitude pour les arts et métiers, font espérer que leur civilisation, plus tardive, fera un jour des progrès plus rapides.
Les peuples de la Polynésie ont acquis une industrie remarquable. Toutes les tribus policées de cette région fabriquent des étoffes fines avec l'écorce de l'aouté ( broussoneliu pupyrifera), et des toiles plus grossières avec le liber de l'arbre à pain (artocarpus incisa). C'est avec un maillet quadrilatère et strié sur ses quatre faces qu'elles les façonnent, en frappant sur les écorces ramollies et invisquées avec un gluten. Toutes emploient les mêmes procédés de fabrication , ainsi que l'art de les enduire d'une sorte de caout-chouc , pour les rendre imperméables à la pluie. De tels rapprochements doivent dériver des arts pratiqués jadis par la souche de ces peuples. Tous les Polynésiens préparent et font cuire leurs aliments dans des fours souterrains, à l'aide de pierres chaudes; ils se servent de feuilles de végétaax pour leurs besoins divers; ils convertissent \c fruit à pain, la chair du coco, le taro, en bouillie; tous boivent le kava ou l'ava, suc d'un poivrier qui les enivre et les délecte. — Les Haouaïens font les étoffes les plus remarquables avec l'écorce du mûrier. Les Neo-Zeelandais confectionnent de beaux manteaux avec leur fameux phormium tenux. Les Carolins sont les seuls Polynésiens qui fabriquent de vrais tissus. Les habitants de Rotouma font de très jolies nattes. Les habitants des archipels de Tonga ( des Amis), de Tahiti (de la Société), et de l'île Rouroutou (Ohiteroa) , dans le groupe de Toubouai , se font remarquer aussi par leur industrie. — > Les Polynésiens se distinguent par la construction et la manœuvre de leurs pirogues , qui volent sur les eaux ; par le goût et les dispositions pour la sculpture qu'ils montrent dans les ornements de leurs embarcations, de leurs pagayes, de leurs tambours, et même, chez quelques tribus , dans ceux de leurs cabanes. — Les sculptures des Nouveaux-Zeelandais, des Taïtiens, des Haouaïens , des naturels de. Peliou et des autres îles Carolines, etc., sont des chefs-d'œuvre d'élégance.— Quant au commerce, il n'y a que les Haouaïens et les Carolins occidentaux qu'on puisse regarder comme des peuples commerçants. Le port d'Hanarourou , dans l'archipel de Haouaï , est déjà devenu le rendez-vous des bâtiments qui se rendent en Amérique, aux Philippines et à Kouant-Tcheou (Canton). Depuis 1805, une flottille part de Setoual et d'Oulia , et autres îles de l'archipel des Carolines , se rend à Lamourek , et va tous les ans à Agagna, dans File deGouahan (groupe desMariannes),où elle commerce avec les Espagnols de cette colonie.
L'anthropophagie esttrès répandue dans laPolynésie; les cannibales les plus féroces de cette immense région sont les naturels de l'archipel de Viti ou Fidji, surtout ceux de l'île Navihi- Levou , les naturels des archipels de Hamoa ou des Navigateurs, et ceux de Nouka-Hiva. Les habitants de Nouka-Hiva dévorent non seulement leurs prisonniers, mais, ce qui les distingue
de presque tous les anthropophages connus c'est qu'en temps de disette, ils ont dévoré leurs parents âgés (ainsi que le faisaient anciennement les Battas), leurs enfants et jusqu'à leurs propres femmes. Les naturels de Malilegoto , dans le groupe oriental de l'archipel des Carolines et ceux des groupes de Repith-Urur et de Palliser, sont anthropophages, et les habitants des archipels de Tonga ou des Amis, et de Peliou ou Palaos dans le grand archipel des Carolines, les plus humains et les plus réservés des Polynésiens, le sont également, malgré les éloges exagérés que leur ont prodigués Cook et Wilson. Les habitants de l'archipel de Taïti n'y ont renoncé que depuis environ un demi-siècle, et si nous en croyons un voyageur anglais, ils ont donné récemment un exemple de cette coutume infernale. — M. Jules de Blosseville remarque que ces îles ont offert, il y a de longues années, des exemples bien constatés d'anthropophagie; mais les Polynésiens qui se livrent avec le plus de fureur à cette exécrable coutume sont les Nouveaux-Zeelandais : il n'est aucun de leurs chefs qui n'ait goûté, une fois en sa vie, de cet abominable mets. Il faut cependant remarquer que la portion de ces peuples qui a naguère embrassé le christianisme, a aussi renoncé au cannibalisme, et que, sauf quelques exceptions, les Polynésiens, ainsi que la plupart des habitants des quatre divisions de l'Océanie , ou cinquième partie du monde , ne mangeaientque la chair humaine de quelques prisonniers, ou des hommes qui avaient séduit la femme d'un indigène et l'avaient rendue adultère.
Les sacrifices humains offerts aux dieux ont existé chez la plupart des Polynésiens, comme ils ont existé chez la plupart des peuples dans l'enfance de la civilisation. Ils sont encore en usage dans quelques archipels de ce grand océan, qui renferme tant d'îles de création récente. — La plupart de ces peuples croient en général aux deux principes, et quelques uns à une espèce de Trinité. Tels sont les Taïtiens et les Carolins. — Les Polynésiens professent les mêmes opinions sur la vie future et sur l'immortalité de l'ame; ils reconnaissent même un paradis et un enfer : mais ce n'est point, selon eux , la vertu ni le crime qui y conduisent. Les habitants de la Nouvelle-Zeelande pensent que l'homme qui a été tué ou mangé par l'ennemi , est condamné à un feu éternel. Les naturels des îles Mariannes pensent que ceux qui meurent de mort violente ont l'enfer pour partage; mais les Carolins croient généralement que les justes seront récompensés, et que les méchants seront punis après leur mort.
Le tatouage est pratiqué par tous les insulaires de la Polynésie, ainsi que par toutes les nations sauvages ou à demi-civilisées. Les Nouka-Hi viens et les Nouveaux-Zeelandais les surpassent tous danscet art. Le climat qu'habitent les Polynésiens ne comporte, pour tout vêtement, qu'une draperie légère ; mais si le corps des insulaires est peu vêtu, du moins ils ne négligent pas de l'orner de différents dessins qu'ils impriment sur la peau même. L'opération de tatouer, c.-à-d. d'imprimer ces dessins, appartient à des tatoueurs en titre (notre mot tatouage paraît évidemment venir du mot tatuou, qui aux îles Taïti et Tonga sert à
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désigner cette opération ; les Papouas emploient le mot pa). Ils la font très adroitement , en se servant d'un petit morceau d'écaillé de tortue, semblable , pour la forme , à une portion de lame de scie, présentant cinq ou six dents droites et aiguës. Le tatoueur, après avoir enduit les dents de l'outil d'une peinture noire, qui n'est pas autre chose que de la poussière de charbon délayée dans de l'eau, applique l'outil à la peau, et frappe dessus à petits coups avec une baguette, jusqu'à ce que les pointes des dents aient pénétré jusqu'au vif. L'opération occasionne une légère inflammation et une enflure peu douloureuse, qui cependant ne cesse qu'au bout de quelques jours. Par le moyen de ces piqûres, les sauvages de la mer du Sud se dessinent sur le visage et sur toutes les parties du corps des figuresindélébiles, dont les unes sont des cercles parfaitement tracés ; d'autres des portions de cercle , d'autres des lignes en spirales , des figures carrées ou ovales, des échiquiers ; d'autres , enfin , des lignes inclinées et croisées diversement. Tous ces dessins sont distribués avec la plus grande régularité : ceux d'une joue, d'un bras, d'une jambe, correspondent exactement à ceux de l'autre ; et cette bigarrure , tout extraordinaire qu'elle est, présente un ensemble qui plaît. Les chefs et les nobles de l'île Nouka- Hiva surtout , semblent couverts d'un justaucorps de différentes étoffes , ou d'une cotte de mailles décorée d'un grand nombre de ciselures précieuses ; mais les serfs , les esclaves et les hommes des classes inférieures sont tatoués avec moins d'art et de soin ; quelques uns ne le sont même pas du tout. Quant aux femmes , il est défendu de les tatouer autre part que sur les mains , sur les bras , aux lèvres et aux lobes de l'oreille. — Extrait de YOcéanie, par G. de Rienz!, et des autres voyages inéd. de l'auteur.
pomard, comm. de France (Côte-d'Or).
célèbre par son excellent vin. 1 ,1 00 habit. Arrond. et à 3/4 de 1. de Beaune.
pomayrois , gr. bg. de France (Aveyron). 11 a des tanneries et fait un comm. de vins et d'étoffes de laine. 3,586 habit.
POMÉRANI2 (Pommern), prov. des États- Prussiens , qui s'étend le long de la Baltique ; bornée au N. par la Baltique, à l'E. par la prov. de Prusse occ, au S. par celle de Brandebourg, et à l'O. par les gr. -duchés de Mecklenbourg- Strélitz et de Mecklenbourg-Schwerin. Elle a env. 80 1. de longueur, de l'E. à l'O., et 20 1. de largeur moyenne , non compris l'île de Riigen , et autres petites îles qui en dépendent. Les côtes de la Poméranie sont généralement basses et sablonneuses, bordées de dunes et de lagunes. Le système féodal existant encore dans cette partie de l'Allemagne, est un obstacle aux progrès de l'agriculture. Les forêts sont nombreuses et fournissent du gibier. L'ambre se récolte en grande quantité sur les côtes. Une foule de protestants français, s'étant réfugiés dans ce pays lors de la révocation de l'édit de Nantes, y ont apporté leur industrie manuf. Aussi les fabriques de draps s'y trouvent en grand nombre, et fournissent des produits estimés dans toute l'Allemagne. Lesexportationsconsistenten blé, bois de construction, laine et poissons secs.
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La noblesse , en possession de toute la richesse territoriale, est généralement pauvre, mais possède toute la morgue de l'aristocratie allemande. Les paysans fournissent d'excellents soldats à l'armée prussienne; ils sont peu intelligents, habitent dans de misérables chaumières, et paraissent descendre des Vandales. Elle a été une annexe du roy. de Pologne, au temps de sa splendeur. La Poméranie fut cédée en 1814 au Danemark, qui l'échangea avec la Prusse contre le duché de Lauembourg. La Poméranie se divise en 3 régences : Coeslin , Stettin et Stralsund. 597,000 habit. Capit., Stettin.
pomona ou Mainland, la plus considérable des îles Orcades, sit. au milieu du groupe. Cette île est un amas de petites montagnes, de marécages et de lacs. Elle est tellement entrecoupée de bras de mer , qu'elle a 58 1. de côtes , quoiqu'elle n'ait que de 4 à 1 0 1. de longueur, sur 1 1. 4 4 à 6 1/2 de large. Sa superf. est de 36 1. carr. Couverte de bruyères et privée d'arbres, son sol est aride, mais renferme des mines de fer excellent. On trouve dans l'île un grand nombre d'édifices en ruines , appelés Maisons des poètes ; cinq d'entre eux, formant à peu près un cercle, sont regardés par quelques antiquaires comme étant le cercle de Loda, mentionné dans les poésies d'Ossian. Pop. 1 5,000 hab. Ch.-l., Kirkwall.
POMOTOU. Yoy. Dangereux.
pompeia ou mieux Pompeï, v. enfouie, l'an 79, par une éruption du Vésuve, qui causa la mort de Pline-le-Jeune. Des travaux considérables de déblaiement y font découvrir journellement de nombreuses antiquités et des manuscrits précieux. Les maisons sont bien conservées. Dans quelques unes , on a retrouvé dans un état parfait de conservation des meubles , des ustensiles de ménage et jusqu'à des aliments. Le petit nombre de corps trouvés dans la ville et sur le Forum, fait supposer qu'une grande partie des habitants parvint à se soustraire par la fuite aux effets de l'éruption. A 5 1. S. E. de Naples.
PONDICHIRY (en malabar Pondounagor , ville neuve), v. près de la riv. d'Ariankoupan , capit. des établissements français de l'Inde (Karnate) , sur le golfe du Bengale et la côte de Coromandel. Elle est la résidence du gouverneur des établissements français dans l'Inde; cour royale et tribunal de <" instance. On. la divise en ville blanche et en ville noire. La première, habitée par les Hindous; la deuxième, par les Français. Les rues sont larges, et bordées de superbes cocotiers. Le seul monument digne d'attention est la gr. pagode, vaste édifice d'une architecture bizarre. Il s'y trouve 1 collège, 2 églises, 1 hôtel des monnaies, 1 mont de piété et 1 jardin botanique formé depuis peu. Il n'y a pas de 4,, mais une assez bonne rade foraine. Le comm. y est maintenant peu actif. La garnison se compose de quelques centaines de cipayes commandés par des officiers européens. La population de la ville est de 25,000 habit, dont les naturels forment les 3/4. Le territoire dépendant de Pondichéry à 2 1. 1/2 du N. au S. et 1 1. 12 de l'E. à l'O. Il produit du riz, des légumes et de l'indigo. Depuis quelque temps, la culture de la canne à sucre, du coton, du mûrier et des plantes gommeuses y est pratiquée avec succès.
Les maisons sont infestées dans la saison pluvieuse de mousticsetde reptiles dangereux , tels que le serpent capelu, le scorpion et le basilic. Elle est actuellement sans défense. A 36 1. S. 0. de Madras.
FONTS (Pontus), bg. de France (Charento- Inféneure), ch.-l. de cant., sur un coteau. On voit des sources d'eau., minérales dans son territoire, et il fait le comm.de blé et d'eaux dévie. 2,726 habit. Arrond. et à 4 1. S. de Saintes. [>çj de distrib. fjw*?.
PONT (Le), prov. de l'Asie mineure, sur la côte méridionale du Pont-Euxin, à qui elle a emprunté son nom. Elle fut d'abord une satrapie de Perse, et puis érigée en royaume par Darius. Elle a eu pour roi le grand Mithridate, l'implacable ennemi de Rome.
FONTACQ, gr. bg. de France (Basses-Pyrénées), ch.-l. de cant.; a des manuf. d'étoffes de laine et de couvertures, «fljrf?. 3,109 habit. Arrond. et à 6 1. S. E. de Pau.
FONT AILIER - SUR - SAÔNE , corn, de France (Côle-d'Or), ch.-l. de cant.; anc. prieuré de génovéfains. 1,238 habit. Arrond. et à 6 1. E. de Dijon.
PONT AIN, bg. de France (Drôme), sur la riv. de la Drôme. Ce bourg, qui possède plusieurs fabr. de grosses étoffes de laine, est célèbre par la bataille qui se livra, en 1575, entre les protestants, commandés par Lesdiguières , et les catholiques, sous les ordres du marquis de Gordes.
PONT-A-MAREQ, vg. de France (Nord), ch.-l. de cant. 714 habit. Arrond. et à 5 I. S. E. de Lille. [><] de distribution.
FONT-A-MOUSSON (MussiPonlum),v. de France (Meurthe), ch.-l. de cant., anc. marquisat, sous-inspection forestière, collège communal , séminaire diocésain. Elle est bâtie dans une vallée fertile et agréable , sur les bords de la Moselle, et est industrielle et commerçante. C'est la patrie de Jean Barclav et du général Duroc. >ç]. Popul. 7,261 habit. Arrond. et à 6 1. N. 0. de Nancy.
F ONT ARMER (Pontarlum, Arciola), pet.
v. de France (Doubs) , sur la riv. qui donne le nom au départ., ch.-l. d'arrond. et de cant. ; tribunal de lre instance, sous-inspection forestière, avec un collège communal. Ses maisons sont bâties en pierres ; elle est assez bien percée. L'industrie y est très active. L'horlogerie, la papeterie, l'imprimerie, la librairie, les forges , les fourneaux, les martinets, la fabr. de toiles et de mousselines, y occupent beaucoup de bras. Il s'y fait encore un comm. assez étendu en blé , vins, huiles, fromages, bestiaux, chevaux et cuirs. Son territ. contient des carrières de jaspe, de marbre , de la silice et de la tourbe. j5<]. ^?. 4,890 habit. Départ, et à 15 I. S. E. de Besançon.
FONT-AUDEMER (Pons Audimari) , \ . de France (Eure), ch.-l. d'arrond. et de cant., tribunal de 1" instance et de comm., sous inspection forestière , séminaire diocésain , société d'agriculture. Elle est bien bâtie et a un pet. il- ; les rues et les places publiques sont belles ; on y préparo des cuirs ; on fait de la bonneterie, des cotonnades , du fil , du velours, des toiles peintes , <ln papier. Son comm. consiste en bestiaux,
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cidre et tous les produits de son industrie. 5,3a8 habit. Départ, et à 13 1. N. 0. d'Évreux. gg de de distribution. 3g^?.
PONTAUMUR, bg. de France (Puy-de- Dôme), ch.-l. de eant. gç|. Sg*?. 2,085 habiî, Arrond. et à 7 1. 0. de Riom.
FONTCHARTRAIN , lac des États - Etais (Louisiane), près et au N. de la Nouvelle-Orléans, a 15 1. de long et 9 dans sa plus gr. largeur. Le Bayou-St.-Jean avec le canal Carondelet établit une communication entre le lac et la Nouvelle-Orléans.
FONT-CHATEAU, pet. v.de France (Loire- Inférieure), ch.-l. de cant. 5,500 habit. Arrond. età51.N. 0. de Savenay. f><] de distibution.
PONT-CROIX, coin, de France (Finistère), ch.-l. de cant. 1 ,698 habit. Arrond. et à 7 1. 5/4 0. de Quimper. [>c] de distribution.
PONT-D'ADAM, chaîne de bancs de sable, entre les côtes de Ceylan et de Coromandel, c.-àd. depuis Manaar jusqu'à Rammasseram. Les habit, de l'île (voy. Adam) croient qu'elle était le paradis terrestre , et qu'Adam se rendit à pied dans l'Inde sur ces bancs, après avoir été chassé de l'ile. Les Hindous et les Bouddhistes pensent que c'est sur ces bancs que passa leur demidieu Rama pour s'emparer de l'île de Ceylan, — Extrait des Voyages inêd. de G. de Rienzi.
PONT-D'AIN, corn, de France (Ain), ch.-l. de cant. 1,19:2 habit. Arrond. et à 5 1. S. E. de Bourg-en-Rresse. [><j de distribution. ^g<?.
PONT-DE-BEAUVOISIN ([,E),gr. bg. de France (Isère), aux frontières de la Savoie; ch.-l. de cant. avec un collège communal ; on y tra vaille le chanvre pour en faire des toiles; il pos sèdedes eaux minérales. [><]. fjg*?. 2,159 habit. Arrond. et à 5 l. S. E. de La-Tour-du-Pin.
PONT-DE-1' ARCHE (Pons armensis Piste), com. de France (Eure), ch.-l. de cant., auprès d'une forêt sur le confl. de l'Eure et de l'Andelle qui se jettent dans la Seine. Il y a des manuf. de drap et de couverture, des fabr. de siamoises et de toiles. Cette ville fut fondée parl'empereui Charies-le-Chauve. Il y bâtit un palais où se sont tenus plusieurs conciles. Elle fut la première qui se soumit à Henri IV. Popul., 1,674 habit. Arrond. et à 2 I. N. de Louviers. j><].
FONT-BE-MONTRUT, com. de France (Lozère), ch.-l. de cant. 1,442 habit. Arrond. et à 5 1. N. E. de Florac.
PONT-DE-ROIDE, vg. de France (Doubs), ch.-l. de cant. 711 habit. Arrond. et à 4L S. L. de Rhodez. [><}de distribution, ^g*?.
FONT-DE-SAZiARS, com. de France (Avevron), ch.-l. de cant. 1,211 habit. Arrond. et à 4 1. S. E. de Rhodez. ^ de distribution. *9Ê^y- FONT-DE- VEAUX (Pons Palensis) , ville de France (Ain) , ancien duché , chef-lieu de canton. Cette ville est agréablement située dans une contrée arrosée par la Reyssouse et près de la Saône. Elle fait un commerce considérable en céréales , vins , bestiaux et porcs; elle a des fabriques d'étoffes, des fonderiez , faïenceries , tanneries , chapellerie, et est renommée pour les bestiaux et la volaille qui s'y vendent. Elle est la patrie du brave général J^ubert, à la mémoire duquel on y a élevé ai» monument. 5,200
de
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nabitants. Arrondissement et à 6 1. N.
Bourg.
PONT-DE-rïTIiE (Oppidum Felœ), corn, de France (Ain), ch.-l. de cant., anc. comté; a des fabr. de tissus de colon et de tapisseries. 1 ,329 habit. Arrond. et à 5 1. N. 0. de Bourg.
PONT-DU- CHÂTEAU (Pons Caslelli), gr.
bg. de France (Puy-de-Dôme), ch.-l. de cant. On y fait la pêche du saumon dans la riv. de i'Allier. f>§ de distribution. «%■*%. Arrond. et à 5 1. E. de Clermont-Ferrand.
POïVJTE-CORVO, v. des Etats-Romains, sur le Garigliano, avec 1 chat., ch.-l. d'une petite délég. 5,600 habit. A 28 1. S. E. de Rome.
PONTEFRACT, v. d'Angleterre , près de la rive dr. de l'Aci. Cette v., renommée pour les productions de ses jardins et de ses pépinières , envoie 2 membres au parlement. On y voit les ruines du chût. -fort de Pontefract, où fut détenu Thomas, comte de Lancastre. Richard II y fut renfermé et assassiné. Antoine de Woodville , seigneur de Gray, y fut mis à mort par l'ordre de Richard III. Il fut démoli sous Charles Ier, par les troupes du parlement. Popul., 4,430 habit..A7l. S. S. 0. d'York.
PONT - EN - ROY ANS , com. de France Isère) , ch.-l. de cant., sur la Bourne. Il y a des fabr. de draps et des chapelleries. ><] de distribution. 1,254 habit. Arrond. et à 2 I. S. E. de St.-Marcellin.
PONTGIBAUD, vg. de France (Puy-de- Dôme), ch.-l. de cant., 847 habit. Arrond. et à 5 1. S. 0. deRiom. ^. «9»g.
PONTIANA ou Po.ntianak , fl. de l'île Kalémantan. Il prend sa sour. dans les mont, de l'intérieur, coule généralement au S. ()., et se jette dans la mer de Chine par plusieurs bras. L'expédition hollandaise qui le remonta en gr. partie en 1823, a évalué son cours à 200 I.
PONTINS (Marais-) (Paludi Ponlini, anc.
Pomplinœ Paludes) , dans les Ëtati-Romaius , et la partie S. 0. de la délég. de Frosinone. Ils s'étendent depuis le cap Astura jusqu'au mont Circéo, et de là jusqu'à Terracine; ils ont 8 1. de longueur et 5 1. dans leur plus gr. largeur : une gr. partie a été desséchée et mise en friche. Ces marais paraissent remplacer un golfe qui s'étendait jusqu'aux Apennins. Sous Appius- Claudius. Cornélius Celhegus , César, Nerva et Trajan, ces travaux se continuèrent; et surtout sous les pontificats de Léon X, de Sixte Y et de Pie VI. Ce pape rétablit la voie Appienne, abandonnée en 1380 , qui les traverse et conduit de Rome à Naples , fit creuser, dans les terrains les plus bas, le canal Pie , pour faciliter l'écoulement des eaux des Marais-Pontins. Ce canal , ainsi que ceux de Terracine et de Martino, et quelques canaux secondaires, sont les seules issues des eaux. Malgré tous ces travaux, une grande insalubrité y règne encore. Dans la partie orientale, principalement vers l'Affente et l'Amazeno , que l'on a nommée Ponlano d'Inferno. La voie Appienne est bordée d'ormes et de peupliers. On y remarque quelques antiquités et les restes du Forum Appii d'Horace. Les parties desséchées sont d'une fertilité remarquable en froment, maïs , avoine , etc. Ses pâturages nourrissent beaucoup de buffles, bœufs, chenaux , cochons, sangliers, cerfs, etc. Les affl.
des Marais-Pontins et les principaux canaux sont navigables pour des sandali, espèce de bateaux dont les plus grands jaugent 11 à 12 tonneaux. Les habit, sont atteints de fièvres endémiques pendant une partie de l'année. Les animaux seuls s'y portent bien.
^ PONTIVY, v. de France (Morbihan), ch.-l. d'arrond. et de cant., ayant un tribunal de lre instance, une sous-inspection forestière, un collège royal, une société d'agriculture et une bibliothèque. Elle est comm. et a de belles casernes. 3,678 habit. Départ, et à 10 1. N. 0. de Vannes
PONTE ABBE, bg. de France (Finistère), ch.-l. de cant., avec un pet. <!• sur une anse de l'Océan et 1 chat. Près de là sont des sour. minérales ferrugineuses. ^ de distribution. 2,785 habit. Arrond. et^à 4 1. S. 0. de Quimper.
PONT-E ÉVEQUE (Pons Episcopi). bg. de France (Calvados), ch.-l. d'arrond. et de cant. Il y a un tribunal de lr«- instance et un collège communal, près de la vallée d'Auge, connue par ses pâturages abondants. On y fait du beurre et du fromage de première qualité. [>ç]. «%■<£. 2,137 habit. Départ, et à 10 1. E. de Caen.
PONTIE-VOY, bg. de France (Loir-et- Cher), sit. non loin de la forêt d'Amboise, anc. abbaye. Collège de bénédictins, école militaire remplacée par un gr. collège. Ce vaste établissement, dirigé de 1795 à 1824 par dom Chappotin, l'un des hommes les plus distingués de la Congrégation de Sl.-Maur, et plus tard par M. Germain Sarrut, auteur, avec M. Saint- Edme , de l'ouvrage remarquable intitulé : Biographie des hommes du jour, qui en devint le propriétaire et y introduisit d'importantes améliorations, mérite la haute réputation dont il jouit. Il est aujourd'hui dirigé par M. l'abbé Demeuré. l,80fi habit. Arroud. et à 6 1. S. S. 0. de Blois.
PONTIiIEUE, com. de France (Sarthe), sur TAisne, riv. flottable. 2,558 habit. Arrond. et à 1 1. S. S. E. du Mans.
PONTOISE (Briva Isarœ, Ponlisarœ, Brivarisa), v. de France (Seine-et-Oise), ch.-l. d'arrond. et de cant., siège d'un tribunal de lre instance ; était anciennement une châtellenie et un bailliage. Cette v. est bâtie sur les bords de la Yiosne et de l'Oise, entourée de jolies maisons de campagne, de belles plantations, de jardins et de sites délicieux et pittoresques. Elle possède des filatures, des fabr. de produits chimiques, des fonderies, et entretient un grand comm. en grains, farines, veaux très estimés, bestiaux, etc. Ou y voit un hôtel-dieu et le chat, du cardinal do Bouillon. Pontoise fut plusieurs fois le lieu d'exil du parlement de Paris. Charles VII la prit d'assaut sur les Anglais. 5,408 habit. Départ, et à 6 1. 1/2 N. de Versailles. [>§. sgrfj.
PONTORSON (Pons Ursonis) , com . de Fran ce (Manche), ch.-l. de cant., anc. résidence de Duguesclin. Ou y fabr. des dentelles etdes toiles. 1 ,661 habit. Arrond. et à 5 1. S. 0. d'Avranches.
PONTREMOU , pet. v. forte de la Toscane, avec citad. ; évèc. 4,000 habit. A 4 1. N. 0. de Florence.
PONTRIEUX, com. de France (Côtes-du- Nord), ch.-l. de cant. 1,647 habit. Arrond. et à 41. N. de Guingamp.
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PONT-SAINTE-MAXENCE (Pons Sanctœ Maxentiœ) , bg. de France (Oise), ch.-l. de cant., s'appelait autrefois Lévandriac. Elle est sit. au pied d'une mont., sur les bords de l'Oise. Il s'y fait un conim. considérable en grains, farines, toiles, chanvre. On remarque son beau pont sur l'Oise , construit par Péronnet. pRj. *g*{. 2,575 habit. Arrond. et à 5 1. N. de Senlis. PONT- SAINT-ESPRIT (Pons Sancti Spirilus), pet. v. de France (Gard), ch.-l. de cant. ; syndicat maritime, sous-inspection forestière, sur la rive dr. du Rhône. Les principaux objets de son comm. consistent en vins, huile, fruits et soie. On y admire le pont, qui réunit les deux rives du Rhône, l'un des plus beaux de l'Europe. Il a 26 arches et 420 toises de longueur. Il fut bâti du produit des offrandes faites à l'oratoire consacré au St.-Esprit. ^. ^g*?. 4,855 habit. Arrond. et à 6 1. N. E. d'Uzès.
PONT-SAINT-VINCENT, bg. de France (Meurthe). Fabriques diverses. Moulins à tan. Comm. en pains de seigle excellents et fort recherchés. |>ç]. 884 habit. Arrond. et à 5 1. S. S. 0. de Nancy.
PONT-SCORF, corn, de France (Morbihan), ch.-l. de cant. [>ç] de distribution. 1,668 habit. Arrond. et à^2 1. N. 0. d'Ennebon.
PONTS-DE CE (Les) (Pons Saï), gr. bg. de France (Maine-et-Loire), ch.-l. de cant. ; fait quelque comm. en vins et ardoises. Il est célèbre par une défaite qu'y essuyèrent les Vendéens. 5,665 habit. Arrond. et à 1 1. S. S. E. d'Angers. PONT-SUR- YONNE (Pons Icaunœ), com.
de France (Yonne), sur l'Yonne, qui y est navigable, ch.-l. de cant.; a de belles prairies dans son territoire, gçj. «flwg. 1,726 habit. Arrond. et à 5 1. N. de Sens.
PONT-VAEAIN, com. de France (Sarthe), sur la rive dr. de l'Orne, ch.-l. de cant. 1,939 habit. Arrond. et à 4 1. 1/2 E. de La Flèche.
PONZA, groupe de pet. îles de la mer Thyrrhénienne. Les deux principales sont Ponza et Vedutena ; elles sont d'origine volcanique. Lieu d'exil du temps des Romains. A 15 1. 1/2 de la côte de Naples , d'où elles dépendent. La plus considérable porte le nom du groupe.
POOEE, pet. v. d'Angleterre (Dorset). Son •S est un des meilleurs de la Manche. On y arme pour la pêche de la morue , et on y prend un gr. nombre d'huîtres, que l'on fait parquer dans les pet. baies de la Tamise, etc. 6,000 habit. A 16 1. 0. S. 0. de Winchester.
POPAYAN, v. de la Nouvelle - Grenade , ch.-l. du départ, de Cauca et de la province de son nom , à 80 1. de Santa-Fé-de-Bogota. La plaine dans laquelle elle se trouve est dominée par les volcans de Satara et de Paracé. Le Cauca, qui passe à 1 I. de la v., cause souvent de grands dégâts par ses débordements. Quoique sit. à 911 toises au-dessus de la mer, le • limât y est doux. Les rues, tirées au cordeau, sont bordées de trottoirs et de belles maisons. Cette v., autrefois l'entrepôt du comm.deSta.-Féde-Bogota et de Quito, a beaucoup perdu de sa splendeur depuis la guerre de l'Indépendance. La popul. est évaluée à 25,000 habit., dont 2/3 de mulâtres et de nègres.
Popayan, fondée en 1537 par Benalcagor, fut en grande partie détruite, en 1827, par un trem-
blement de terre accompagné d'une inondation du Cauca et d'une éruption du Paracé.
POPERINGHE, v. de Belgique, prov. de la Flandre occ. Elle possède plusieurs filât, de laine, des fabr. de toiles et de dentelles. Popul., 9,000 habit. A 2 1. 1/2 0. d'Ypres.
PQPQCATEPETIiOULA Puebla, volcan du Mexique. Il s'étend au S. E. de la vallée de Mexico, par 18° 59' 47" lat. N. , et 100° 55' 15" long. 0. Sa hauteur, mesurée par M. Humboldt, est de 5,400 mètres au-dessus du niveau de la mer. Le cratère, qui a la forme d'un entonnoir et dont on ne peut apercevoir le fond, fait constamment entendre un bruit sourd et vomit de temps en temps des pierres, du sable et des cendres.
FOFRAD ou Poper, riv. de Hongrie, prend sa sour. au mont Erevan, dans un lac très poissonneux, sur la frontière de Gallicie. Après avoir couléauS., puis au N. E., elle sedirigeauN. 0., entre dans la Gallicie et se joint au Danaju, à 1 1. S. S. 0. de Nowy-Sandec, après un cours navigable d'environ 84 1.
PORCA , v. du Haut-Pérou, à 8 1. de Potozi. On y exploite des mines d'or, d'argent et de cuivre. Popul., 22,000 habit.
PORCUNA (Obuleo), bg. d'Espagne , à 6 1. de Jaen et à 4 1. 1/2 d'Andujar. On y voit quelques ruines antiques. Popul., 6,853 habit. Salines aux env.
PORENTRUY(#runrruf),v. de Suisse, cant.
de Berne. Rues bien bâties, fort larges et ornées de fontaines. Possède plusieurs beaux édifices, parmi lesquels on remarque l'anc. église de St.- Étienne, le chat., sit. sur une colline, et où habitait jadis l'évèq. de Bàle. Elle fait un comm. considérable en draps, tanneries et épiceries. Patrie de l'historien Pierre Mathieu et de l'antiquaire J. T. Venneur. Cette v., qui joua un gr. rôle dans le moyen-âge, était la capit. de l'évêc. de Bàle. Pendant la guerre de 30 ans elle fut successivement occupé par les Suédois, les Allemands, les Français et les Espagnols. En 1793 elle devint le ch.-l. du départ, français du mont Terrible, puis fit partie du départ, du Haut-Rhin. Depuis 1815 elle appartient au cant. de Berne. 3,000 habit. A 20 1. 1/2 N. N. 0. de Berne.
pordie, pet. v. de France (Côtes-du-Nord). 4,450 habit. Arrond. et à2 1. N. 0. de St.-Brieuc.
POROS (Sphœria), île de l'archipel, sur la côte or. de la Morée. Elle est couverte d'orangers et contient 5,000 habit. Ch.-l., Poros.
PORNIE, com. de France (Loire-Inférieure), ch.-l. de cant.; avec un pet. ^,. , où l'on arme pour la pèche de la morue à Terre-Neuve. 1 ,106 habit. Arrond. et à 4 1. S. de Paimbœuf.
PORSPODER, com. de France (Finistère), 1 ,984 habit. Arrond. et à 5 1. 1/2 N. 0. de Brest.
PORTA (La), vg. de Corse, ch.-l. de canv. 285 habit. Arrond. et à 7 1. 1/2 S. S. 0. de Bastia. p><] de^ distribution.
PORTAEEGRE, v. de Portugal (prov. d'A lentejo) , sur une coiline élevée. Évêc. Le seul édifice remarquable est la cathédrale. Popul., 6,200 habit. A 22 1. N. E. d'Evora.
PORT-AU-PRINCE, actuellement Port- Républicain , v. capit. et i- de l'île d'Haïti , sur la côte occ. de l'île , au fond de la baie du même nom. avec un bon <î- défendu Dar 3 forts; siège
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du gouv. et du président de la républ., et ch.-l. d'un départ. Sa situation est malsaine, mais ses rues sont larges et bien alignées. Elle ne possède aucun édifice remarquable, si ce n'est le palais du président, et le monument en mémoire de rémancipalion , érigé par Pethion, président de la république. Le comm. y est très actif et consiste principalement en café , coton , bois de campèche et autres denrées coloniales. La popul. s'élève actuellement au-dessus de 50,000 âmes. Port-au-Prince fut fondée en 1745. Un tremblement de terre la détruisit entièrement en 1770. Elle fut brûlée en grande partie en 1701. Lat. N., 18° 55'; long. O., 74° 47'.
PORT-BAIL, com. de France (Manche), a un pet. <!• et des salines. 1,001 habit. Arrond. et à 8 1. de Coutances.
PORT-CROZ, une des îles d'Hyères, dans la Méditerranée, départ, du Var. A 8 1. 1/4 de Toulon. Elle est de forme à peu près ronde, a 1 1. de long sur 5/4 de large. Plusieurs forts la défendent. Elle est une de celles désignées par les anciens sous le nom d'îles d'Or, et fertile en oliviers, orangers et citronniers.
PORT DALRYMPLE. Foy. TaSMAME.
PORT D ESPAGNE, v. ch.-l. de l'île de la Trinité, une des Antilles, sur le golfe de Paria, fort, batterie et bon mouillage. 8,000 habit. Lal.-N., 10° 58'; long. O., 65» 49'.
PORTENDICR, baie et canal sur la côte d'Afrique. Les habit, sont des Maures pêcheurs. Comm. de gomme. Les Français l'avaient abandonné ; ils viennent de le reprendre. A 80 1. N. de la riv. du Sénégal. Lat. N., 18° G'; long. O., 48°.
PORT-FRANÇAIS , baie découverte par iîa Peyrouse, en 1 786 , sur la côte O. de l'Amérique du Nord. Long. O., 159° 50'; lat. N., 58» 57'.
PORTICI, bg. du roy. de Naples , à 1 1.1/2 S. E. de Naples, au pied du mont Vésuve. Situation magnifique et climat délicieux. 11 est couvert de charmantes maisons de campagne et possède un très beau palais royal sur le bord de la grande route. Ce palais, célèbre dans toute l'Europe par les richesses qu'il renferme, contient des galeries de «ableaux des premiers maîtres des écoles italienne, française et flamande; 4 musée, unique dans le monde par la collection de statues et d'objets de toute espèce , trouvés dans les fouilles de Pompéia et d'Herculanum. Les parcs et les jardins attenant à ce palais sont embellis par tout ce que l'art, secondé par la nature , peut produire de plus gracieux. On y remarque encore les écuries royales , les casernes des gardes-du-corps , et un monastère de franciscains d'un très beau style. Il s'y récolte des fruits exquis et d'excellents vins. Popul., 5,450 habit. Portici, ainsi que Résina, est bâti au-dessus d'Herculanum , enfoui sous les monceaux de laves et de cendres que lança le Vésuve en 79 de l'ère chrétienne.
PORT-JACKSON. Foy. SlDNEï.
PORTLAND , île d'Angleterre, comté de Dorset, dont elle forme la partie la plus mérid., dans la Manche. Elle se compose presque entièrement d'une seule masse de pierres de taille très estimées. Le seul endroit accessible pour le débarquement se trouve vers le N. et est dé-
fendu par la forteresse de Portland. Le reste est défendu naturellement par une enceinte de rochers. On y élève une gr. quantité de moutons ; mais son principal comm. consiste en pierre, dont on exporte chaque année plus de 6,000 tonneaux à Londres et aux autres villes. Popul., 2,2i4 habit.
PORTLAND, îles de la Mélanésie, sit. à l'O. du Nouveau-Hanovre, découvertes en 1767, par Carteret , revues ensuite par Hunter et par d'Entrecasteaux ; chaîne de 7 pet. îles basses, boisées et entremêlées de brisants , occupant une étendue de 8 milles de l'E. N. E. à l'O. S. O. La plus grande a 2 milles de longueur. Position, lat. S., 20° 58' ; long. E., 147° 12' (pointe S. O.).
PORTLAND, v. et & des États-Unis, avec 5 forts, ch.-l. de l'état de Maine , à 55 1. N. N. E. de Boston , sur la côte occidentale de la baie de Casco. Elle possède un phare à feu fixe , de 88 pieds de haut. La v. est belle et agréablement située. Le port, un des plus beaux du continent, est spacieux , sûr, d'un accès facile. Les principaux objets d'exportation sont de gros meubles, des bueufs et des poissons. Popul., 10,000 habit.
PORT-LOUIS, v. forte de France (Morbihan) , avec 1 bon <t, , ch.-l. de cant. Comm. de sardines, anguilles et congres. La rade est sujette à de violentes marées qui se jettent dans celle de Penneinané. ^. gg£. 2,712 habit. A 1 1. S. E. de Lorient.
PORT-LOUIS (Port-Napoléon sous l'empire), ch.-l. de l'Ile-de-France ou Maurice, sur la côte N. O. de l'île, dans une vallée entourée de mont, à pic et arides. Elle s'élève le long de la rade. Les maisons sont généralement bâties en bois. Le plus bel édifice de la v. est la salle de spectacle , bâtie en bois , sur le modèle du théâtre de l'Odéon de Paris, l'hôtel du gouverneur et la place du marché. Le port, orné de beaux quais, est défendu par le fort de J'ile aux Tonneliers, par le fort Blanc et par d'autres ouvrages qui défendent aussi la ville. Popul. , 25,000 habit., dont 1/3 de blancs. Cette ville fut prise par les Anglais, le 5 décembre 1810, après une admirable résistance. Le traité de 1814 la leur a assurée ainsi que l'île.
PORT-LOUIS , bg. et quartier de la Guadeloupe , une des Petites-Antilles, dans la Grande- Terre, à 3 1. 1/2 de la Pointe-à-Pitre. La rade ne peut servir qu'aux bâtiments caboteurs. Ou ne cultive dans le quartier que du sucre, dont on compte 26 fabr. La popul. du bg. et du quartier est de 4,160 individus, dont 5,755 noirs.
PORT-MACQUARIE , & de l'Australie, sur la côte or. Long. E., 150° 55' ; lat. N., 59° 50'.
PORT MAURICE, v. et & des États-Sardes (Gènes), ch.-l. de mandement. Fabr. de vermicelle et d'huile. 6,000 habit. A 1 1. 1/2 S. O. d'Oneille.
PORTO et non Oporto , v. très forte et importante du Portugal , ch.-l. de la prov. d'entre Douro-e-Minho, avec un & très fréquenté, & l'emb. du Douro, et d'une entrée difficile. La cathédrale, l'évêc, les casernes , le théâtre, plusieurs places et hôtels sont remarquables. Prise parles Français en 1807 et 1809. Le comm., surtout en vins , se fait par les Anglais qui y on»
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une Compagnie dite des vins du Haul-Douro, ui jouit de gr. privilèges. 05,000 habit. A 85 1. '. N. E. de Lisbonne.
PORTO-BIllO. Voy. Puerto-BellO.
FORTO-CABELLO. Voy. Puerto - Ca- VALLO.
PORTO FERRA JQ, v. de Toscane, avec 1 belle rade, sur la côte N. de l'île d'Elbe, dont elle est le ch.-l. Avec une belle rade. Le promontoire sur lequel s'élève la v. est défendu par plusieurs forts. Cette v. exporte du fer, dont il se trouve plusieurs mines aux env. Elle est à jamais célèbre pour avoir servi de lieu d'exil à Napoléon , en 1814- ; et c'est de ce port qu'il partit le 26 février 1815, avec 400 hommes, pour venir déoarquer à Cannes et remonter sur le trône. Po- ■pul., 3,034 habit. A 221. S. S. O. de Pise.
PORTO-RÉ, pet. v. de Morlaquie (Illyrie). Bon J,, bons vins. 1,200 habit. A 221. S. E. de Trieste.
PORTO-RICO, ou pour mieux dire Puerto- Rico , une des Grandes-Antilles , la moins considérable et la plus or., entre 17° 50' et 18° 32' lat. N., et entre 68° 3' et 69° 30' long. O., baignée au N. par l'Atlantique, et au S. par la mer des Antilles. Le détroit qui la sépare de l'île d'Haïti , à PO., a env. 24 1. de large. Sa longueur est d'env. 35 1., et sa largeur de 15. L'île est traversée de l'E. à l'O. par- une chaîne de mont. , d'où descendent une foule de cours d'eaa, dont le principal est le Rio-de-Palo-Secco, qui débouche dans la baie de St.-Juan. Le climat est tempéré , le sol fertile. Il produit en abondance la plupart des denrées coloniales , principalement du sucre. Les exportations consistent en fruits, gingembre , sucre, coton , mastic, etc. Popul., 170,000 habit. L'île fut découverte, en 1492 , par Christophe Colomb. Elle renfermait alors, dit-on, 600,000 habit., que les Espagnols détruisirent en peu de temps. La capit. est San- Juan-de-Porto-Rico. [Voy. ce mot.)
FORTO-SANTO, une des îles Madère, dans l'Atlantique, à 12 1. N. E. de l'île Madère. Lat. N., 53° 5'; long. O., 18" 37'. Cette île paraît provenir de l'éruption d'un volcan sous-marin. Le sol en est fertile en froment, maïs, orge, fèves et pois. Le port est très fréquenté par les bâtiments qui vont aux Indes ou qui en viennent. Popul., 6,000 habit.
PORTO-SEGURO , comarca ou prov. du Brésil, entre celles de Bahia, de Spiritu-Santo et de Minas-Geraes ; a 3,500 1. carr. de superf. et une popul. de 50,000 habit. Ch.-l. :
PORTO-SEGURO, pet. v., à l'emb. de la riv. de Bouranham. On y jouit d'une belle vue et d'un air pur. L'industrie consiste dans la pèche de la garupa et du mero. La campagne est très riche. 2,819 habit. A 100 1. S. S. O. de Bahia.
PORTO VICCHIO , corn, de Corse, ch.-l.
de cant. , avec 1 & sur et commode. L'air y est malsain. Son'territ. possède la seule saline qui soit dans l'île. 1,737 habit. Arrond. et à 6 1. E. de Sartène.
PORT PRASim, sit. à l'extrémité mérid.
de la Nouvelle-Irlande, à l'O. du cap St.-George, par 4° 39' 48" de lat. S. et 150" 28' 29" de long. E- Ce nom lui fut donné par Bougainville en 1 honneur du ministre de la marine, qui or-
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donna le premier voyage autour du monde , exécuté par les Français. Vers la môme époque, Carteret relâcha dans le havre placé plus à l'O., et appartenant à la même baie, qu'il nomma anse aux Anglais. Il ne craignit pas de s'y enfoncer, et le nomma canal de St.-George, en imposant le nom de Nouvelle-Irlande à la terre où le port Praslin offre une rade sûre. En effet, il se trouve parfaitement abrité de toutes parts, et protégé par une ceinture de montagnes nommées Lanut; mais il a fond de sable mouvant, mêlé de petit corail. Le canal qui le sépare de l'anse atix Anglais a 6 milles marins; ce dernier havre est abrité par deux montagnes élevées , dont les pitons attirent sans cesse des nuages noirs et épais , de manière que quand il fait un temps superbe au port Praslin, la pluie y tombe fréquemment par torrents. Les arbres qui couvrent ce point de la côte sont constamment, même par les plus beaux jours, entourés d'abondantes vapeurs. Les rivages du port Praslin sont parcourus par un grand nombre de sources qui descendent des montagnes placées autoui du havre qu'elles abritent. La plus remarquable comme la plus abondante de ces sources est celle que Bougainville a décrite dans sa relation, et que M. Duperrey, je crois, a nommée cascade de Bougainville.
PORT-ROYAI, v. forte, sur la côte mérid. de la Jamaïque , avec un vaste vL et un chàt.fort. 200 maisons. A 8 1. S. O. de Kingston.
PORT-ROYAI.. Voy. PuERTO-REAL.
PORT-SAINTE-MARIE, gr. bg. de France (Lot-et-Garonne), ch.-l. de cant., trèscomm.; il sert d'entrepôt entre Agen et Bordeaux. 5,079 habit. Arrond. et à 4 1. N. O. d'Agen. [><]. 35**-
PORT- SAINTE-MARIE , PuEF.TO-SANTA- Maria (Menesthei Portus), v. d'Espagne, dans l'Andalousie, à 2 1. 1/2 de Cadix, sur le penchant d'une colline agréable, et sur la rive dr. du Guadaleta , que l'on y passe sur un pont de bateaux. Les rues sont généralement assez larges, bien pavées et très propres. Il y a 9 places publiques , qui sont ornées de fontaines. Parmi ses promenades , on doit citer celle de la Vittoria. La ville compte 2 églises, un grand nombre d'établissements religieux et de bienfaisance. Le port, entouré d'un beau quai, ne peut recevoir que de petits navires , à cause de la barre qui se trouve à l'emb. du Guadalete. Les immenses salines des env. sont un gr. objet de comm. et d'occupation pour les habit. Popul., 17,58Uiabit.
PORTSMOUTH , v. forte d'Angleterre, comté de Southampton, à 24 1. S. O. de Londres, et à 58 1. N. N. O. du Havre. Son <£ , sit. à l'emb. d'une baie ou crique qui forme à la mer haute une île appelée Porlsea, qui a 5 1. de tour et se lie au continent par un pont au-dessus de la v., sur la côte occ. de l'île de Portsea. Elle est composée de 2 parties distinctes, séparées par une pet. crique. Les 2 parties sont environnées de fossés remplis d'eau de mer, et coupées par des tranchées qu'on renouvelle à chaque marée , au moyen d'écluses. Le havre de Portsmouth a i 1. 1/2 de profondeur sur 1 1. de largeur. Les ouvrages de fortification qui le défendent sont tellement nombreux et si bien disposés, qu'il est regardé comme imprenable. Le fort Portsmouth
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est la clef de Y Angleterre et le port peut contenir toutes ses escadres. Parmi les édifices remarquables, nous citerons l'hôtel du gouvernement, de l'amirauté, celui du lieutenant-gouverneur, l'église de St.-Thomas-Becket, dont la tour moderne sert de point de reconnaissance aux marins; les vastes magasins de vivres, sit. près de la porte de Portsmouth ; l'hôpital pour les marins , en face de la rade de Portsmouth , nommée Spithead , et pouvant contenir 1,800 malades ; enfin l'arsenal de la marine, construit par Henri VIII , le plus grand et le plus beau de la marine anglaise et un des plus complets du monde entier. Cet arsenal contient une école de marine et une d'architecture navale , une vaste corderie, des grands magasins militaires, des chantiers de construction, des bassins secs et d'autres remplis d'eau, un télégraphe qui reçoit les ordres de l'amirauté de Londres en 8 minutes, etc. Le commerce y a principalement pour but l'armement et l'approvisionnement de la marine. Cette ville envoie 2 membres au parlement. Portsmouth était déjà importai] te au temps d'Edouard V, et sous Henri VIII elle devint le principal arsenal de l'Angleterre. Depuis cette époque jusqu'à nos jours, elle n'a cessé d'être augmentée par des établissements maritimes et des ouvrages de fortification ; mais celles qui sont du côté de terre m'ont paru pouvoir seulement la défendre d'un coup de main. Le séjour de Portsmouth est mal sain et l'eau douce v est rare. Patrie de Jonas Hauway. PopuL, 46,000 habit., dont 56,000 pourPortsea, et 10,000 pour la vieille ville. A 25 1. S. O. de Londres.
PORTSMOUTH (CàNAL DE LONDRES a). 11 n'est encore qu'en construction.
PORTSMOUTH, v. et <t- des États-Unis (état de New-Hampshire), à 20 1. N.N. E. de Boston , sur la droite de la Piscataqua. La situation en est belle et salubre. Cette v. , la plus considérable du New-Hampshire, possède un <!• sûr et profond, dont l'entrée est défendue par plusieurs forts. Le comrn. y est très important. On remarque un très beau pont, bâti en 1822, qui unit Portsmouth à Kittery, dans l'état du Maine. Popul., 7,527 habit.
PORT-SUR- SAÔNE, bg. de France (Haute- Saône), ch.-l. de cant., sur la rive gau. de la Saône. Le blé, l'avoine , les bestiaux , le fer, le verre et le bois sont les principaux articles de son comm. ; son territ. a des mines de fer et des forges. 2,067 habit. Arrond. et à 2 1. N. O. de Vésoul. [j>ç|. «g*?.
PORTUGAL , anciennement Lusitame , roy. le plus occ. de l'Europe , borné, au N. et à TE., par l'Espagne ; à l'O. et au S., par l'Océan. Entre 56° 56' et 42» 7 de lat. N., et 9° 54' et 11° 50' de long. O. Ou croit que son nom est une corruption de Porlus-Galliœ. Il a 146 1. dans sa plus gr. longueur, 45 dans sa moyenne largeur, et 5,150 1. carr. de superf. Je crois pouvoir évaluer sa popul. à 5,170,000 individus. 11 se divise en 6 prov. : entre Douro-e-Minho , Tra-os-Montes , au N. ; Beira, Estramadura, au centre ; Alentejo et Algarve , au S. Le pays est en général montagneux ; il ne compte guère que 2 plaines, qui sont au S. et au N. d u Tage. Ses vallées, du reste, sont délicieuses, arrosées par
le Douro, le Mmlio,laGuadiana et surtout leTage, dont les bords offrent des aspects si pittoresques et si riants. Les coteaux sont couverts de vignobles ; on y voit des forêts entières d'orangers, de citronniers et d'autres arbres, dont les fruits rappellent le jardin des Hespérides des anciens. L'agriculture y fleurit. Le climat est sain , et les chaleurs de l'été sont toujours tempérées par une brise rafraîchissante qui vient des monts ou de la mer. On y trouve des mines d'or , d'argent, de fer, de plomb, d'étain, d'antimoine, de sel et de houille, ainsi que des pierres précieuses, telles que hyacinthes, turquoises, améthistes, aiguës marines, cristal de roche, etc.; des carrières de marbre et de pierres calcaires, à bâtir et à fusil; des ardoises, du gypse, du jayet, de la terre à potier et à porcelaine, des sources minérales et thermales, etc. Le vin, les huiles, les amandes, les fruits secs, les tabacs, le liège, sont les principales richesses du pays. Le commerce, autrefois si florissant , est en grande partie entre les mains des Anglais, qui y importent la soie, les laines écrues, le plomb, le cuivre, l'étain, le charbon de terre, les grains, les farines, et tous les objets d'orfèvrerie. Les Portugais sont braves, polis, généreux, très aptes aux sciences et fort attachés à la religion catholique, qui est celle de presque tous les habitants ; néanmoins on y tolère les luthériens et les juifs. Il y a en Portugal 2 archev., 15 évêc, 400 monastères, 2 universités et plusieurs ordres de chevalerie, dont le premier est celui du Christ. Le gouv. est monarchique et héréditaire. La loi salique y est inconnue , et les femmes ont droit à la couronne, comme en Angleterre. Les revenus de l'état sont de 60,000,000 de fr. ; la dette publique , consolidée et flottante , de près de 500,000,000. La langue portugaise dérive du latin ainsi que l'espaguole , à laquelle elle ressemble. Elle est riche et aussi douce que l'italien et le malayou ; mais elle est un peu mignarde : son plus beau monument est le poëme du Camoëus , qui a chanté Vasco de Gaina , la découverte et la conquête des Indes.
Ces deux noms rappellent l'anc. puissance de» Portugais, leur audace et leur prospérité passée En effet, dit un écrivain Jamais état resserré dans des bornes aussi étroites que celles du roy. de Portugal n'étendit dans un plus court espace de temps sa domination sur des contrées aussi vastes et aussi éloignées. Depuis la glorieuse conquête de Ceuta (1415) jusqu'à l'audacieuse expédition de Barreto etHomen (1575) atx mines d'or deManica etdeBoutoua, dans le Monomotapa, ce peuple , animé d'une activité sans exemple, découvre Madère , les Açores, les Canaries, les îles du cap Vert et celles du golfe de Guinée, et s'en empare; ilexploreet fait de nombreux établissements tout le long de la côte occ. d'Afrique , double le terrible cap des Tourmentes, et soumet à sa domination ou rend tributaires les princes maures de la côte or. d'Afrique ; il arrache des mains des Arabes la navigation et le comm. de l'Inde et de la mer Rouge, en leur possession depuis des siècles ; et , étonnant les peuples de l'orient par des prodiges de hardiesse et de valeur, il parvient à s'établir à Ormus, à Diou, à Damaoun, à Goa, à Bombay, à Cochin, à Ceylan , à Meliapour, à Malakka,
pon
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et de là se fraie un chemin à travers la Maladie, à Java, à Bornéo, à Timor, aux Moluques, à la Chine, au Japon, tandis que ses navigateurs, aussi habiles qu'intrépides, découvrent la Nouvelle-Hollande (Australie) , la Nouvelle-Guinée (Papouasie), l'île Maïndanaoet plusieurs autres îles. D'un autre côté , le hasard ayant porté quelques uns de ses navigateurs sur les côtes du Brésil, ils y formèrent des établissements sur plusieurs points , et en moins il' un siècle tous les vastes et fertiles terrains, compris entre l'Amazone et la Plata, furent soumis à sa domination. Tant de gloire, tant de puissance disparurent comme un éclair. Quelques faibles établissements épars sur la vaste étendue des mers et le long de côtes immenses, et l'usage presque général de la langue portugaise sur une grande étendue de ces côtes, sont les seuls monuments qui attestent la gloire et la puissance des Portugais aux temps des Albuquerque, des Castro et des Sequeira.
L'esprit de liberté qui a soulevé les deux Amériques a poussé le Brésil à l'indépendance. Les portugais ont perdu leur plus grande et leur plus riche colonie. D'autres possessions leur ont échappé, et il ne leur reste aujourd'hui qu'une partie de la Guyane , en Amérique ; les Âçores et l'île Fernando-Norounha, dans l'océan Atlantique; en Afrique, l'île du Prince, St. -Thomas, les îles de Madère et du cap Vert, et des établissements dans la Guinée, à Angola, et sur la côte de Mozambique; en Asie, Goa et Macao; dans la Malaisie, Timor.
Le Portugal fut connu des Phéniciens et des Carthaginois ; sous les Goths et les Maures il ne fut point séparé de l'Espagne. Le comte Henri de Bourgogne en obtint, grâce à ses services, une partie. Alphonse Henriquès, son fils, ayant gagné la célèbre bataille d'Ourique sur les Maures, en 1159, devint le premier roi du Portugal. A la mort du roi Sébastien, Philippe II s'en empara et le réunit à l'Espagne en 1580. Les Portugais s'insurgèrent en 1640, et placèrent sur le trône don Jean, duc de Bragance. Les Français prirent Lisbonne en 1807; la famille royale fut réduite à chercher un asile au Brésil. En 1820, les Cortès furentréunisàlasuite d'une révolution qui ramena ïe roi Jean VI à Lisbonne, et donnèrent une constitution à leur pays; mais la contre-révolution de 1823 remit les choses sur l'ancien pied. Après la mort de Jean VI, en 1826, son fils aîné, don Pedro, empereur du Brésil, donna le Portugal à sa fille Maria-da-Gloria , et en son absence don Miguel en fut nommé régent. Cependant don Miguel, oncle de la jeune reine, régna quelques temps à sa place. Don Pedro vint attaquer son frère et le vainquit. Doua Maria gouverne aujourd'hui ce royaume en vertu de la constitution de 1822, révisée par les cortès en
PORTUGAIITE, bg. et J> d'Espagne, à 1/2 1. N. N. 0. de Bilbao. Ce bg., qui peut être considéré comme le & de Bilbao, est défendu par plusieurs batteries. On y décharge tous les navires qui ne peuvent remonter l'Ansa jusqu'à Bilbao. A 1 1. de là se trouvent de riches mines de ter. Il peut recevoir des frésates. Popul., 1,200 habit.
PORT-VENJÎB.ES (Porlus Veneris) , pet. v. et ^ de France (Pyrénées-Orientales), à l'emb. de l'Aude, sur la Méditerranée ; défendu par 4 forts et 4 batteries , et pouvant recevoir des frégates. 2 belles portes et un obélisque en marbre blanc, haut de 100 pieds , au milieu de la place publique. Comm. en grains , vins , eaux -de-vie. Nos relations avec l'Afrique septentr. imprimeront à ce port un grand mouvement, et il est déjà le point de départ de quelques convois pour nos possessions dans cette contrée. [>|. «Bgtf. 1 ,000 habit. A 1/2 1. S. E. de Collioure.
FOSEGA ou Poschega (Basiana), v. de la Slavonie (Hongrie), ch.-l. d'un pet. comitat du même nom , sur la riv. d'Orlava. Le comitat n'a d'autre importance que son comm. de tabac. Elle a des fabr. de soie. 4,600 habit. A 4 1. E. de Gradisca.
POSEN'(en polonais Poznan), prov. des États- Prussiens, dans la partie or. de la monarchie. Bornée au N. par la prov. de la Prusse occ, à l'E. par le roy. de Pologne, au S. parla Silesie, à l'O. parle Brandebourg. Elle a 60 1. de long du N. au S., et 57 de large. Le sol, généralement plat, est parsemé de marécages et de lacs. Parmi les nombreux cours d'eau qui l'arrosent se trouvent la Vistule au N. E., la Warta dans le S., et la Nelze dans le N., tous deux tributaires de l'Oder. Le climat est tempéré et tout le sol serait encore plus fertile s'il était mieux cultivé. Il produit cependant une grande quantité de céréales, de tabac et de houblon. Les réfugiés polonais y ont établi plusieursmanuf.de laines et de tuiles, dont les produits sont exportés en Allemagne; ainsi que du blé, des bestiaux, du suif, du cuir, de la laine et du miel. Le canal de Bromberg facilite le comm. intérieur. Popul., 885,972 habit., dont 140,000 Allemands, 50,000 Juifs et le reste Polonais.
Ce pays, décoré du titre de grand-duché, formait autrefois un palatinat dans la grande Pologne. Il échut à la Prusse par les partages de la Pologne faits dans la dernière moitié du siècle dernier. En 1808, Napoléon le comprit dans le grand-duché de Varsovie , et il le donna au roi deSaxe. Il fut remis àla Prusse enl815. La prov. a pour ch.-l. la v. du même nom, et se divise en deux régences ; celle de Bromberg et celle de Posen.
POSEN (Posnan), v. ch.-l. de la prov. ci-des sus. Elle est sit. sur la "YVàrlha, avec plusieurs faub. , défendue par trois forts. Elle est assez bien bâtie. Son industrie consiste en fabr. de toiles , cuirs, montres, armes à feu ; son comm. en blé, laine et bois. Napoléon y séjourna long temps en 1807. 23,000 habit. A 68 1. E. de Berlin.
POSTDAM, rég. des États-Prussiens, a 45 1. de long sur 40 de large, avec 175,000 habit. Ch-1. :
POSTDAM, v. de la rég. ci-dessus (Bran • debourg) , entre deux lacs, sur le Havel. Un canal du Havel, avec 7 ponts, la divise en ancienne et nouvelle v. Le palais royal, sit. dans l'ancienne v., est d'une belle architecture. Il fut la résidence favorite du grand Frédéric qui se plut à l'agrandir et à l'embellir. Dans une des églises de la v. se trouve le tombeau de ce grand ' roi. 11 y aussi une manuf. d'armes à feu, d'où le
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tire annuellement 7,000 fusils.
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25,000 habit. A 6 1. S. 0. de Berlin.
C'est à i/i de!. N. 0. de Postdamque se trouve Sans-Souci, qui n'est remarquable que par sa situation et parce qu'il a été souvent habité par le gr. Frédéric. On voit dans le parcle fameux palais de marbre. A 5/4 de I. de Sans-Souci se trouve le nouveau palais commencé vers la fin du xvme siècle dans des proportions magnifiques. Il est actuellement achevé.
FOTENZA , v. du roy. de Naples, à 30 1. E. S. E. de Naples, sur une agréable colline des Apennins. Evèc. Elle possède une belle cathédrale d'ordre dorique, et contient 8,800 habit.
POTOMAC , fl. des Etats-Unis. 11 se forme sur la limite des états de Maryland et de Virginie par la réunion de deux cours d'eau qui prennent feur source aux monts Alleghany. Le Potomac longe la frontière des deux Etats. Il se jette dans la baie Chesapeake, par une emb. de 5 I . de large, après un cours de près de 200 1. La marée remonte ce fl. l'espace de 100 1. On a commencé un canal qui le réunira à l'Youghiogheny, affl. de la Manongabela , et par suite la baie Chesapeake à l'Ohio. Il est navigable, même pour de gros navires, jusqu'au-dessus de Washington.
FOTOSI ou Cerro dePotosi , mont de Bolivia (anciennement Haut-Pérou) (Amérique mérid.), dans le départ, de son nom. Elle est célèbre par ses mines d'argent, qui , depuis 1545 jusqu'à nos jours, sont exploitées et semblent inépuisables. Ce fut le Péruvien lloualpà, qui , dans la poursuite d'une vigogne, ayant arraché une branche d'un buisson auquel il tentait de s'accrocher, mit à nu ses filons. 2,000 mineurs sont employés à l'exploitation des mines de Cerro de Polosi, dont les principales sont au nombre de 4 : la Descubridora ou el Centerio , la mine cCEstagno, la Mendiela et la Rica. La mont, est percée de plus de 5,000 ouvertures. Selon M. Penlland , le plus haut point où les mines sont exploitées serait à 4,850 mètres, et, par conséquent, les ouvriers travailleraient à une hauteur supérieure à celle du mont Blanc. Ceci est peut-être exagéré; mais M. de Ilumboldt lui-même convient que celte seule mont. du Pérou a produit depuissadéeouverteen 1545 jusqu'à nos jours , en ne comptant que l'argent dont on a payé les droits royaux , une masse équivalant à la somme de 575 millions de francs, c'est-à-dire près de trois fois plus d'argent que toutes les mines réunies du Mexique. Ainsi le célèbre Boberlson, dans son Jfist. de l'Amérique, s'est étrangement trompé, quand il a avancé, au xvme siècle, que ces mines ne valaient plus la peine d'être exploitées; elles sont même encore tort riches, quoique diminuées. Cette mont, a 4,397 pieds d'élévation au-dessus du niveau de la plaine. Sa forme est conique, et le sol de nature basaltique.
FOTOSI, départ, de Bolivia (Amérique mé-= rid.), a pour limites, au N. E., le départ, de Charcas; à l'E. et au S. le gouv. de Buénos- Ayres; à l'O. le gr. Océan et le Pérou, et au N. O. le départ, de la Paz. Ce départ, est couverlde mont. ; il manque presque d'eau. Le pays est coupé par des ravins, ou sablonneux en gr. partie; il est peu fertile. On y voit des mines d'or, d'argent et de cuivre , des sources d'eaux
thermales, et un lac salé, la Laguna-Blanca Sa popul. est de 430,000 habit.
POTOSI, v., ch.-l. du départ, de même nom. Elle est sit. au pied du Cerro de Potosi , sur un sol stérile et sous un ciel rigoureux et variable; les 4 saisons y ont lieu le même jour; l'air est rare et subtil , et en été on a de la difficulté à respirer après avoir fait50 pas; les moindres marches fatiguent beaucoup; les rues de Potosi sont étroites, irrégulières et en pente; les maisons chétives. C'est une des v. les plus élevées d u globe; sa gr. place étant à 4,058 mètres au-dessus du niveau de la mer, c'est-à-dire à la même hauteur que le pic de Jung-Frau, une des plus hautes cimes des Alpes. Elle possède un collège et un hôtel de monnaies ; on n'y voit point de promenades. Polosi est le cenlred'un gr. comm., et la riv. de Pilcomayo, qui se jette dans le Paraguay , facilite les communications avec Buénos-Ayres. Cette v. est bien déchue; elle renferme 30,000 habit., d'après certains voyageurs; 100,000, d'après M. Helm ; et M. Pentland prétend que le recensement local de 182G ne la porte qu'à 9,000. Lat. S., 22°; long. 0., 10° 51'.
FOTOSI, comté des États-Unis, ch.-l. du comté de Washington (Missouri). Il est au centre d'un distr. démines, avec 5 magasins, 2 distilleries, 2 moulins pour lleurde farine et 9 fourneaux de plomb. Ce métal est exploité en gr., et est très abondant dans une mine voisine de la ville de Polosi; on en exporte annuellement 1 ,000,000 de livres.
POUANCÉ , bg. de France (Maine-et-Loire), ch.-l. de cant. Sa principale richesse consiste dans ses mines et dans ses forges. 2,360 habit. Arrond. et à 5 1. N. O. de Segré. g<] de distribulion, 3£*fZ-
FOUGUES ou PoLGur.s-siiR-LoiRE, corn, de France (Nièvre), ch.-l. de cant. Il y a une fontaine ferrugineuse. 1,161 habit. Arrond. et à 51. N. O. de Nevers.
P OUILLE iPaglia), anc. contrée de la partie E. du roy. de Naples. Elle tire "son nom de Fane. Apulie, el forme aujourd'hui les prov. de Capilanate, de la terre de Ban et de la terre d'Olrante.
FQUIIXON, gr. bg. de France (Landes), ch.-l. de cant.; possède des eaux minérales, des sour. thermale, des sour. d'eau salée et des carrières de plâtre. 5,156 habit. Arrond. et à 5 1. S. de Dax.
POUIILY- EN - MONTAGNE, com. de France (Coles-d'Or), ch.-l. de cant.; son territoire produit de bons vins. 1,162 habit. Arrond. et à 8 I. O. de Dijon, gçj. 35^.
FOUIELY-SUR-EOIRE (Pauliacum), gr.
bg. de France (Nièvre), ch.-l., de cant. 5,071 habit. Arrond. et à 5 1. S. de Cosne.
FOUEAINES, bg. de France (Indre). 2,120 habit. Arrond. el à 8 1. N. O. d'issoudun.
POUIIGNY (Polemniacum), bg. de France (Indrej. 2,049 habit. Arrond. et à 1 1. 1/2 N. de Le Blanc.
POUILAOUEN , gr. bg. de France (Finistère). On y exploite des mines de plomb. 5,544 habit. Arrond. et à 71. N. E. de Chàteaulin.
POUNÂH, v. de l'Inde (Baïdjepour), au confl. de la Moula avec la Moula, sur un vaste plateau ; elle fut la capit. de l'empire Mahratte jusqu'en 1818, que les Anglais s'en emparèrent surit*
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Peishva. Sa popul. était alors, selon M. Elphinstone, de 115,000 habit. Je ne crois pas qu'elle dépasse aujourd'hui 75,000. A 521. S. E. de Bombay.
POUTÀ-EA, mont, célèbre du Tibet (Asie), sur laquelle est situé le palais du grand-lama, souverain pontife des Mongols, des Kalmouks et autres peuples de l'Asie centrale. Le temple (miao) est un monument très remarquable, de 375 pieds de hauteur. Son couronnement est doré, et on y voit une foule innombrable de statues du dieu Fo (Bouddha). Ceux de mes lecteurs qui veulent connaître cette religion, peuvent consulter mon article Bouddha , dans le Dictionnaire de la conversation. Le Pouta-La est visité par une multitude de pèlerins. A 2 1. de la v. de Lahsâ.
POUTROT (La), bg. de France (Haut-Bhin), ch.-l. de cant. 2,511 habit. Arrond. et à 4 1. N.
N. de Fonlenay
POUZZOLE (Pozzuoli , Puteolï), v. du roy. dcNaples; à 2 1. 1/2 de Naples. Evêc. La cathédrale est bâtie sur les ruines d'un temple dédié à Auguste , sous le nom de Jupiter. Commerce médiocre. Popul., 8,207 habit. Cette ville fut jadis très florissante; mais les ravages des Coths, des Vandales, des Normands et des Turcs, joints à plusieurs tremblements de terre et éruptions du Vésuve, l'on fait déchoir de son antique splendeur. On y trouve les restes d'un vaste amphithéâtre et de trois temples dédiés à Mercure, Diane et Sérapis.
A 1/2 1. de Pouzzole est la Solfatare , volcan d'où l'on extrait du soufre.
FRASES, pet. v. de France (Pyrénées- Orientales), ch.-l. d'arrond. et de cant. ; siège d'un tribunal de lre instance ; possède un collège communal et un pet. séminaire. Elle est bâtie dans une belle plaine enrichie de gras pâturages. Prades a des manuf. , des fabr. , des mines d'alun , et fait un assez gr. comm. 5,031 habit. Départ, et à 10 1. O. S. de Perpignan.
PRAGA. Voy. VARSOVIE.
PRAGUE (en Bohème, Praha), v. capit. de la Bohême, dont elle occupe à peu près le centre , et la deuxième des États Autrichiens , à 25 1. S. S. E. de Dresde, 54 1. N. O. de Vienne et 70 1. N. E. de Munich. Siège d'un archev., d'un gouvernement-général militaire, des cours de justice et des principales autorités de la Bohême. La ville est bâtie sur 7 collines, et traversée du S. au N. par la Moldau , qui la divise en deux portions communiquant par un beau pont de 16 arches et de 1790 pieds. Au S. de Prague se trouve le Wischerad, formant l'ancienne citad., actuellement encore bien fortifiée et contenant l'arsenal. Les rues sont en général droites, régulières et garnies de trottoirs. Parmi les édifices publics on distingue l'hôtel de ville, sit. sur la place du Gross-Bing; la cathédrale, d'une très belle architecture gothique, renfermant les tombeaux de plusieurs souverains de Bohème, et celui de St.-Jean Népomucène, et 1 église St.-Jacques; le Hradschin, résidence de Charles X de France et de sa famille.
O — PRA
Prague contient en outre beaucoup d'autres églises , une grande quantité de couvents et 3 hôpitaux. L'université, sit. dans la vieille ville, est la plus ancienne d'Allemagne. Elle fut fondée en 1548 par l'empereur Charles IV, et jouissait d'une grande réputation au xve siècle. Elle compte encore aujourd'hui 55 professeurs et environ 1 ,400 étudiants. L'académie des sciences de Prague est renommée en Allemagne. Cette ville renferme des manufactures d'étoffes d'or et d'argent , soieries , toiles, cotonnades , draps, boutons , coutelleries, papiers, bijouterie, etc., des faïenceries , des filatures de coton et des brasseries considérables. Le gouvernement y a établi une grande manufacture d'armes et une de tabac. Elle est le centre du commerce de la Bohême. Les maisons juives sont les plus opulentes. Elle est la patrie de Jérôme de Prague , professeur de théologie, ami et disciple de Jean Huss. Popul., 110,050 habit., non compris la garnison. Près de cette ville est le monument élevé au brave maréchal Schweriu.
Quelques auteurs croient que Prague est la Casurgis de Plolémée; mais on s'accorde généralement à la regardercomme le Boviasmum, dont parle Slrabon. En 1620, il se livra sous ses murs une bataille sanglante, entre Frédéric V, électeur palatin , et l'empereur Ferdinand II, qui fut vainqueur. Les Français s'en emparèrent en 1741, mais ils furent forcés de la rendre à l'armée impériale après uiie vigoureuse défense. Les Prussiens s'en rendirent maîtres en 1744 et 1 767 ; elle souffrit beaucoup de la guerre entre les Autrichiens et les Prussiens. — Stein, Piquet et G. de Rienzi.
PRAT, bg. de France (Côtes-du-Nord). 2,212 habit. Arrond. et à 5 l.S. E. de Lannion.
PRATO, v. de Toscane, sur la dr. du Bisenzio, dans une situation agréable. Ses rues sont régulières; elle possède une belle cathédrale en marbre blanc et plusieurs beaux établissements de charité. Il y a quelques filât, de soie , 4 forges, et des fonderies de cuivre. Patrie du poète Casti. 10,500 habit. A 5 I. 1/4 N. O. de Florence.
PRATS DE MOLLO , bg. de France (Pyrénées-Orientales), ch.-l. de cant., sur le Tech, avec 1 chat, bien fortifié. Manuf. de draps communs. [><]. 5,528 habit. Arrond. et à 8 I. S. O. de Céret.
FRAUTHOT, vg. de France (Haute-Marne), ch.-l. de cant. ^. «flwtg. 756 habit. Arrond., et à 5 I. S. de Langres.
FRAVADI, riv. de la Turkie d'Europe, en Bulgarie. Elle prend sa souree près de Choumla, liasse à Pravadi, forme le pet. et le gr. lac Derna, et se jette dans la mer Noire, à Varna, après un cours de 50 1.
PRAVADI, pet. v. de la Turkie d'Europe (Bou lgarie) , célèbre par la victoire que les Busses remportèrent sur les Turks en 1829. A 24 1. de Silistri.
PRAYA, v. et 4» de mer de l'île Sainl-Yago , l'une des îles de l'archipel du Cap- Vert. La baie au fond de laquelle est bâtie la v. fut, en 1778, le théâtre d'un combat sanglant entre une flotte anglaise, commandée par le commodore Jobnstone , et une escadre française aux ordres du bailli de Suffren.
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PRÊCHAS, bg. de France (Gironde). 2,907 habit. Arrond. et a 2 1. 1/2 S. 0. de Bazas.
PRÉCIGNÉ, bg. de France (Sartbe), ayant le pet. séminaire du dioc. du Mans. 2,465 habit. Arrond. et à 4 ). 1/2 N. 0. de La Flèche.
PRÉCY-SOUS-THEL , vg. de France (Côted'Or), ch.-l. de cant. 566 habit. £><]. Arrond. et à 5 1. S. de Sémur.
FREIGNAC, bg. de France (Gironde), récolte du bon vin et en fait un assez gr. commerce. 2,758 habit. Arrond. et à 8 1. S. E. de Bordeaux.^
PRÉMERY (Premerianum) , com. de France (Nièvre), ch.-l. de cant. ; exporte du blé, du fer, du bois et du cuir, et alimente plusieurs forces. ÈÉ- «flwg- 1 ,875 habit. Arrond. et à 9. 1. S. S. E. de Cosne.
FRÉMONTRÉ, vg. de France (Aisne). C'est dans ce vg. que se trouvait autrefois la célèbre abbaye de Prémontré, ch.-l. de Tordre de ce nom. Une partie est employée maintenant par une fabr. de verreries. A 5 L 1/2 de Laon.
PFJÉNESSAYE (Le), com. de France (Côtesdu-Nord). 1,771 habit. Arrond. et à 2 1. E. de E'iudéac.
prenseow, v. de Prusse (Brandebourg), rég. de Postdam, sur les lac et riv. d'Ucker; bien bâtie. Fabr. de toiles et bas; manuf. de draps ; brasseries. Comm. en blé et en tabac. 10,000 habit., parmi lesquels un £r. nombre de Français réfugiés sous Louis XIV. A 22 1. J\. E. de Berlin.
FRESBOURG, pet. comitat de Hongrie, dont le ch.-l. est :
FRESBOURG (en hongrois Posony), anc.
capit. du roy. de Hongrie, titre qu'elle a perdu en 1790, résidence de l'archev. de Gran ou Stri-
gonie, à 12 1. E. S. E. de Vienne, sur la gau. du amibe, qui s'y partage en plusieurs bras. La v., bâtie sur une colline, dominant une vaste plaine, ne possède plus les fortiiications qui la séparaient des faubourgs. Les rues sont étroites, bordées de hautes maisons, qui leur donnent en général un aspect assez sombre. On n'y trouve que deux places assez belles. La vaste cathédrale est de style gothique, et surmontée d'un clocher élevé. On y couronnait autrefois les rois de Hongrie. Près de la v., H y a une promenade très agréai île. Elle contient plusieurs manuf. de laine, soie, tabac, et quelques tanneries. Le comm. de transit y est assez actif. Sa popul. est de 55,000 habit. , dont 25,000 catholiques, 5,000 protestants, le reste juifs ou grecs. A quelques lieues de là on voit la colline royale et la plaine de Boshach , où la noblesse campait à l'époque de l'élection des rois. Elle a beaucoup souffert de divers sièges et incendies. Les Français la prirent en 1805 et en 1809. Elle est célèbre par le traité de paix qui fut conclu dans ses murs le 26 décembre 1805, entre la France et l'Autriche. PRÉSISES (L'ÉTAT DES) (Stato dipresidii), pet. pays sur la côte occ. du gr.-duché de Toscane, avec forter. 15,000 habit.; ch.-l., Arbitello.
PRESEES , com. de France (Seine-et-Oise% anc. 6ef de Nantouillet, près de la forêt de l'Ile- Adani , dans une contrée que le beau chat, de Courcelles, les hameaux de Nerville et de Prérolles , et de jolies maisons de campagne jetées
çà et là, rendent gracieuse et pittoresque. Presles a des manuf. de passementerie. 1,541 habit. Arrond. et à 4 1. N. 0. de Pontoise.
FRESSIGNY - EE - GRAND ( Pressiniacum) , com. de France (Indre-et-Loire), ch.-l. de cant. 1,768 habit. Arrond. et à 7 1. O. de Loches.
FRESTON, v. d'Angleterre, comté de Lancastre, sur le canal de Lancastre. Ses rues sont larges et bien percées. Elle doit son état actuel de prospérité à ses belles filât, et à ses nombreuses fabr. de tissus de coton. 25,000 habit. A 9 1. de Lancastre.
PREUIEEY (PruUiacum), com. de France (Indre-et-Loire), oh.-l. de cant.; anc. baronnie, anc. abbaye de bénédictins. Dans son territ., on trouve des mines de fer. 2,151 habit. Arrond. et à 8 1. S. de Loches.
PREVALAIS (La), hameau de France (Illeet-Vilaine), sur la rive gau. de la Vilaine, avec avec 1 anc. chat. On fait dans ses env. du beurre renommé, qui est l'objet d'un gr. comm. A 1 1. S. 0 de Bennes.
PREVESA, v. et évêc. d'Albanie (Turkie d'Europe), sit. sur une mont., avec un J» appelé Vathi, défendu par un chat. -fort et plusieurs batteries. Le <î< est à l'entrée du golfe de l'Arta. Comm. en huile, fruits, coton, soie, etc. — Vis-à-vis est le cap Figalo (l'anc. Actium), où Auguste, vainqueur de Marc-Antoine, fit bâtir Nicopolis , dont les ruines sont Prevesa-Vecchia. Le 24 octobre 1798, 400 Français commandés par Salcette , soutinrent admirablement l'attaque de 12,000 turks, albanais et souliotes, qui commirent à leur égard d'horribles cruautés. Ali-Pacha s'en étant rendu maître après cette affaire , fit massacrer une partie des habitants , et donna les propriétés de ceux qui -.'"iifuirent à des Arnaoutes. Prevesa a aussi beaucoup souffert d'uu tremblement de terre en 1825. A 18 1. S. O. de Janina.
PREZ-EN-PAIE , bg. de France (Mayenne), ch.-l. de cant. [>çj. 2g<?. 5,54 i habit. Arrond., et à 7 1. N. E. de Mayenne.
FRIEGO , v. d'Espagne (Cordoue) , sur PEscabas et au milieu des mont., dans un vallon délicieux. Elle a 1 chat, de construction romaine. Fabr. de soies, 1 verrerie et plusieurs moulins à huile et à farine. Patrie du sculpteur Albacès. Elle a de belles fontaines. On a trouvé des sources salées dans les env. 12,000 habit. A 18 1. S. E. de Cordoue.
PRINCE EDOUARD (ILE DU), OU SAINT- John , île des possessions anglaises de l'Amérique septentrionale , dans le S. du golfe de St .-Laurent , entre les 45° 55' et 47° 5' de lat. N., et entre les 64" 5' et 66° 55' delong. O. Elle est séparée , au S., de la nouvelle Ecosse et du nouveau Brunswick , par le détroit de Northumberland, et a 44 1. de l'E. S. E. à PO. N. E.; sa largeur varie de 14 à 1 I. La riv. principale est celle d'Hillsborough , qui se jette dans la baie de même nom. Le sol produit abondamment des céréales, des pommes de terre, et presque tous les fruits et légumes de l'Europe. L'île a pour capit. Charlotte -Town , lieu de résidence des autorités anglaises.
PRINCES (Iles des), groupe de 9 îles de la mer de Marmara (Propontide), à 3 1. S. S. E. de
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Constantinople. La plus considérable est Prinkipos; 4 seulement sont habitées. Le climat y est si doux qu'elles sont fréquentées par un gr. nombre de gens riches de Constantinople. Lat. N., 40" 50' ; long. E., 28° 47.
PRINCIPAUTÉS (Les deux), prov. du roy.
deNapIes; Tune prend le nom de princ. citer, ou de Salerne au S. de Naples, l'autre de princ. ultér. La première comprend la part. occ. de l'anc. Lucanie, ch.-l. Salerne ; la deuxième une partie de l'anc. Samnium et de l'anc. Campanie, ch.-l. Ayellino. Les produits des deux princ. sont généralement celles du roy. La gr. majorité de ses habit, est pauvre.
PRISSAC, bg. de France (Indre). 2,152 habit. Arrond. et à 5 1. 1/2 S. E. de Le Blanc.
PRISTINA, ou Piristina, v. de la Turkied'Europe, en Albanie, résidence d'un paschà et d'un évêq. grec. Elle renferme de belles mosquées, de gr. bazars, etc. 12,000 habit. A 35 1. N. E. de Sculari.
PRIVAS, v. de France, ch.-l. du départ, de PArdèehe, dans une jolie vallée, entre I'Ouzène et le Mezayon, tribunal de l,e instance. 11 y a un vieux chat, et un anc. couvent de récollels, dont une partie sert de siège au tribunal et l'autre de caserne. Grande filât, et comm. de soie et de cuirs. [><]. 3g*Z. Popul., 4,219 habit. A 1561. S. S. E. de Paris. Eu 1629, Louis XIII assiégea et prit celte ville. L'arrond. se divise en 10 cant. et 107 comm., contenant 102,000
PRIZIAC, bg. de France (Morbihan). 2,021 habit. Arrond. et à 7 1. 1/2 0. de Ponlivy.
PROCIDA ou Castello de Procida, v. et place forte de 5e classe du roy. de Naples, sur la côte S. E. de l'île de son nom, à 5 1. de Naples. Le roi y possède un palais qu'il vient habiter de temps en temps. Elle donna le jour au fameux Jean de Procida, qui fut le principal fauteur des vêpres siciliennes. Popul., 15,000 habit., y compris ceux du reste de l'île.
PROME ( Praimiou), v. de l'emp. Birman (Ava), sur la rive gau. de Plrouaddy. Sa popul. est tout au plus de 8 à 10,000 habit. Gr. comm. de bois de teck, grains, aie, plomb, fer et ivoire. Belle ménagerie d'éléphants. On y construit un gr. nombre de navires. A 40 I. N. O. de Pegou.
PROPONTIDE (aujourd'hui Marmara) mer qui sert de limites entre l'Asie et l'Europe.
PROSNA ou Proszna, riv. qui prend sa source dans les Etats-Prussiens, prov. de Silésie, à 2 1. 1/2 de Bosenberg. Elle sépare en partie la Pologne du gr.-duché de Posen , baigne Kalich, se joint à la Warta, à 1 1. S. 0. de Peisern, et peut avoir 50 1. de cours. Elle est flottable.
PROVENCE, anc. prov. du S. E. de la France, formant actuellement les départ, des Bouches - du - Bhône , du Var et des Basses- Alpes , la partie orient, de celui de Vaucluse et une petite portion de celui de la Drôme.
PROVIDENCE, v. et 4, des Étals-Unis, dans l'état de Bhodes-Island , à 120 1. N. E. de Wasinglon. Cette v.,qui possède ungr. nombre d établissements publics, esl dans l'état le plus nonssant. La popul., qui augmente annuellement, s élevait en 1858 à 18,000 habit.
PROVINS [Provinum Riebe, Agenum) ,
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v. de France (Seine-et-Marne), ch.-l. d'arrond. et de cant. ; tribunal de 1 re instance et de comm., avec un collège communal et une société d'agriculture. Elle est bâtie sur les pet. riv. de Vousie et de Durtein , possède un hôlel-dieu dans la v., el hors la v. un hôpital général créé par les comtes de Champagne. On y remarque la tour de St.-Quentin , de superbes promenades , des établissements d'eaux minérales et les ruines d'un chat. -fort. Provins a des fabr. de droguets, et fait le comm. de blé, grains, farines. Les roses et d'excellentes conserves de violettes constituent aussi une branche active de ce comm. S- 35*?- Popul., 6,007 habit. Départ, et à 12 1. S. E. de Meaux.
PRUSSE-ORIENT AIE , autrefois ducale.
PRUSSE-OCCIDENTALE, autrefois royale.
Voxj. Prusse, monarchie prussienne.
PRUSSE (royaume de), Konigreich prussien et monarchie prussienne, vaste état de l'Europe centrale, sit. entre 49° 10' et 55° 52' lat. N., et entre 30° 55' et 20° 51' long. E. Elle se compose de deux parties principales, l'une orientale, l'autre occidentale. La première, la plus considérable, forme le noyau du roy. Elle renferme les prov. de la Prusse or., de la Prusse occ, de Posen, de Brandebourg, de Poméranie, de. Saxe et de Silésie. Les bornes de celte première parlie de la Prusse sont : au N., les gr. -duchés de Mecklembourg et la Baltique; à l'É., la républ. de Krakovie el l'emp. de Bussie, principalement les parties formant le roy. de Pologne; au S., le gr.-duché de Saxe-Weimar, lesduchésde Saxe- Cobourg-Golha et de Saxe-llildburghausen, le roy. de Saxe et l'emp. d'Autriche, dont elle est séparée par les monl.de Bicsengebirgc, des Sudètes et parles riv. l'Oppa, l'Oder et la Vislule; enfin à PO., la liesse électorale, le roy. de Hanovre el le duché de Brunswick. De celte partie des étals prussiens dépendent les pays de Zugenrùkc el de Sehleussingen , enclavés entre les duchés de Saxe et les princ. de Schwarzbourgetde Beuss. La partie occ. , qui a reçu le nom de duché du Bas-Bhin, renferme les prov. de Weslphalie, de Cleves-Bergetdu Bas-Bhin ; elle est limiléeauN. par le Hanovre , à l'E. par les princ. de Lippe , le duché de Brunswick , la liesse électorale, la princ. de Waldeck,le gr.-duché de Hesse-Darmstadt et le duché de Nassau; au S. E. par des possessions du duché d'Oldenbourg, du duché de Saxe-Cobourg-Gotha et par landgraviat de Hesse-IIom bourg; au S. par la France; elà PO. par la Hollande et la Belgique. A cette division se rattachent le territ. de Wetzlar, enclavé entre la Hesse-Darmsladtet le Nassau , et celui de Lûde, entre les princ. de Waldeck et de Lippe. Outre les prov. indiquées, la Prusse possède encore la princ. de Neufchâtel, régie par une administration particulière, et formant un cant. de la confédération helvétique. La partie or. a 210 1. de long du N. E. au S. E., et 150 1. dans sa plus gr. largeur ; la partie occ. a 95 1. de long sur 55 de large. La Prusse n'a point de colonies.
La superficie totale des deux parties, y corn pris celle de la principauté de Neufchâtel, est de 15,971 1. carr. Dans la partie or., le sol n'offre qu'une vaste plaine, s'abaissant progressivement du côté de la Baltique; toutefois cette inclinaison n'est point assîz rapide , de sorte que
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les eaux, arrêtées dans leur cours, formant un nombre considérable de lacs ; et les côtes seraient exposées aux inondations de la mer si elles n'étaient abritées par des dunes et des digues artificielles. Les districts les plus fertiles sont la plaine de Tilsitt, celle de Dantzig, la plaine de Marienbourg et celle de Marienwerder; les pays sit. sur la rive dr. de la Havel, les plaines de Halberstadt et de Magdebourg. Les contrées moins favorisées par la nature sont généralement très soigneusement cultivées, et le sol a été considérablement amélioré par le défrichement des terres incultesle long des riv. de Netze, deWartha, de l'Oder etde plusieurs autres cours d'eau, enfin par le dessèchement d'un assez gr. nombre de lacs et de marais. Le sol de la partie ace. est bien plus riche en productions et en sites pittoresques. Les bords du Rhin , depuis Rengen jusqu'à Ronn, et la vallée de la Moselle sont connus par leur fertilité et la beauté de leur situation.
Le sol prussien est accidenté, mais il n'offre aucune montagne qui s'élève à une hauteur de 5,000 pieds.
La monarchie prussienne n'est, comme celle d'Autriche, baignée que par une seule mer, la merRaltique, qui lui sert de ceinture sur un espace de 208 1. de France. Il existe en Prusse 8 4> de mer, savoir : Memel, Pillau, Dantzig, Stolpemund, Riigenwald, Colberg, Sweneimund et "Wolgart. Six fl. principaux la traversent , la Moselle, la Vistule, l'Oder, l'Elbe, le Weser et le Rhin, non compris le Memel, la Pregel, etc.; elle compte env. 700 lacs et plusieurs eaux thermales, telles que celles d'Aix-la-Chapelle, Glatz, etc.
Le climat est en général sain et tempéré dans les plaines ; humide et variable sur les côtes de la mer Raltique.
La Prusse fournit abondamment des céréales de toute espèce, des légumes et tous les fruits du N. de laFrance. Quant à la vigne, elle n'est cultivée que sur les rives du Rhin et de la Moselle, car le vin récolté en Silésie et le long de l'Oder ne mérite pas ce nom. Parmi les plantes qui fournissent le plus àl'industr. etaucomm.,on remarque le lin, le chanvre, le tabac, le houblon, le cumin, l'anis, la chicorée et la betterave. La Saxe prussienne et la Silésie sont les pays dont l'agriculture est la mieux entendue. L'entretien des bestiaux est soigné dans toute la Prusse. Les chevaux de la Prusse or. sont renommés par leur vigueur et sont excellents pour la cavalerie. Depuis quelques années l'éducation des vers à soie a fait des progrès rapides , et 58,000 livres de cocons ont été recueillies en 1850.
La Prusse or. donne du fer et de la tourbe ; mais l'ambre jaune, qu'on trouve principalement sur la côte occ, en est le produit le plus remarquable. La Prusse occ. fournit un peu de fer, de la chaux et de la tourbe ; la Poméranie, du fer, de la chaux et du sel ; la Silésie, du plomb, de l'arsenic, du zinc, du charbon de terre et du fer.
L'industr. manufacturière est très importante; la Silésie, la Westphalie et la Saxe commencent à rivaliser avec la France pour les étoffes de soie et les draps. La qualité est encore inférieure; mais la modicité des prix a établi depuis 6 ans une concurrence dont la France se ressent par
la diminution de ses exportations. Les raffineries de sucre sont nombreuses et bien dirigées; les manuf. de fer, dit de Berlin, sont célèbres par le bon goût et la finesse de leurs produits. Depuis que presque tous les États de la Confédération germanique se sont réunis au système de douane prussien, le comm. de ce dernier pays a pris une extension d'autant plus rapide qu'il isole celui de l'Autriche. Avant ce traité , toutes les marchandises qui traversait l'Allemagne, en passant par les petits étals de la Confédération germanique, était condamnée à subir autant de visites qu'elle traversait d'états; la Prusse a simplifier le commerce allemand et a attirer a elle la suprématie, en faisant des états allemands un tout homogène, et en réduisant les droits audessus de 50 pour 0/0 de la valeur.
La monarchie prussienne est, ainsi que l'emp. d'Autriche, un gouv. absolu. La loi salique est rétablie en Prusse. Le roi est assisté par un conseil d'état et par des étals ou chambres provinciales; mais le gouv. s'est en partie affranchi du concours de ces chambres, qui ne peuvent du reste formuler leurs délibérations qu'en avis.
Quant à l'administration de la princ. de Neufchâtel, elle est à peu près la même que celle des autres cantons suisses.
Dans les prov. du Rhin on a conservé le code français pour l'exercice de la justice.
L'administration civile de chaque prov. se compose ainsi qu'il suit :
l°Les Provinziul Slaaten (états provinciaux); mais qui ne se réunissent que quand ils sont convoqués par le roi ;
2° Un ober président (président supérieur);
5° Un ober lands gerichl (tribunal supérieur de justice) ;
4° Un provinzial consistorium.
Les provinces sont subdivisés en régences , les régences en kreis (cercles), et les kreis en geweindes (communes).
Les revenus de la monarchie prussienne se composent : 1° du produit net des domaines de l'État et de quelques revenus analogues; 2° du produit des impôts.
Les premiers sont annuellement de 52,850,000 f. Les seconds de 250,440,000 f.
Total des revenus . . 285,297,000 f.
D'après le relevé exact de la répartition des divers impôts et en prenant la base de tant par tête, nous avons trouvé que la part de l'impôt de chaque habitant de la Prusse est d'environ 10 fr. ou de 48 p. 0/0 plus faible que celle de chaque habitant français ; mais si l'on a égard au mode de répartition de ces impôts, et si l'on réfléchit que la forlune nationale de la France est relativement à celle de la Prusse dans la proportion de 8 à 1 , on verra qu'en réalité les impôts sont beaucoup plus élevés en Prusse qu'en France ; il n'en est pas moins vrai que les systèmes financiers et militaires de la Prusse méritent d'être étudiés.
Les forces militaires de la monarchie prussienne sont loin d'être en rapport avec ses revenus. Des dépenses nécessitées par l'entretien de ses forces absorbent 29 p. 0/0 du revenu de l'état.
Les forces militaires de la monarchie prus-
PRU
PUE
sienne se composent : 1° de la ligne ou de l'armée permanente; 2° delà réserve; 3° de la landwher du premier et deuxième banc. L'effectif de l'armée permanente, en temps de paix, est de 122,100 hommes. Dans le moment actuel, il est de près de 200,000.
En temps de guerre, la Prusse appelle sous les armes la réserve et la landwehr, et comme tout Prussien est soldat, et a au moins servi 2 ans dans la ligne, il s'ensuit que le royaume peut sans effort et par la seule convocation de corps organisés, habillés , armés et équipés , mettre sous les armes un effectif de 329,000 hommes de toutes armes.
Le nom de Prusse vient de celui des Pruczi, peuple qui habitait avec les Pomesains et autres la contrée formant aujourd'hui les prov. delà Prusse orientale et de la Prusse occidentale. Ces peuples furent subjugués et convertis au christianisme par les chevaliers de l'ordre teutonique, dont le siège fut établit à Marienbourg en 4509. Albert de Brandebourg, 55e grand-maître rompt ses vœux, se fait protestant, reconnaît la suzeraineté de la Pologne et érige la Prusse orientale en duché héréditaire au profit de sa famille. Cet Albert descendait de Frédéric de Hohenzollern , burgrave de Nuremberg , qui acheta eh 1415 le margraviat de Brandebourg. Les états laissés par Albert à ses descendants, et qui se composaient de la Marche de Brandebourg et de la Prusse ducale, s'augmentèrent peu à peu par soumission ou conquête. Frédéric Guillaume, surnommé le grand électeur, force en 1658, le roi de Pologne à renoncer à sa suzeraineté sur la Prusse. Son fils Frédéric III obtient en 1701 , de l'empereur, le titre de roi et devient Frédéric I. Il prit une part active à la guerre de 50 ans, et s'arrondit des principautés de Neufchàtel et de Vallengin. Son successeur, Guillaume I, obtient par le traité d'Utrecht une partie du duché de Gueldre, acquiert le duché de Limbourg et enlève à la Suède une partie de la Poméranie. Frédéric II son fils, surnommé le Grand, monte sur le trône en 17i0, et, aidé de la France, arrache la Silésie à Marie-Thérèse, qui lui en confirme la possession en 1742. Notre but étant de donner un tableau du développement progressif de la monarchie prussienne , nous ne suivrons pas le grand Frédéric dans ses nombreuses guerres, et nous sautons en 1772, au premier partage de la Pologne, auquel ce monarque prend part et qui lui défère une grande partie de la Prusse occidentale ; il meurt en 1786. Son successeur, Guillaume II, entre dans la première coalition contre la république française : il participe en 1795 et 1795 au second et au troisième démembrement de la Pologne. Guillaume III qui lui succède, essaie d'opposer une digueàNapoléon, qui enquelques jours gagne la bataille dTéna et entre à Berlin, d'où il décrète le blocus continental. La paix de Tilsitt force la Prusse à renoncer à toutes ses possessions entre le Rhin et l'Elbe , et à la presque totalité de la Pologne prussienne en faveur du grand-duché de Varsovie donné à l'électeur de Saxe devenu roi. Mais après la seconde chute de Napoléon en 1815, le congrès de Vienne rend à la Prusse ses états perdus, à l'exception d'une oartie de la Pologne , pour l'équivalent de
laquelle elle reçoit une partie de la Saxe et la province du Bas-Rhin.
On a considéré Vienne comme le foyer des beaux-arts de l'Allemagne, on peut considérer Berlin comme celui des sciences. Les hommes les plus illustres de la Prusse sont, Frédéric II, Hertzberg, son ministre, Kant, les deux Humboldt, Klopstok , les géographes Luverius , Bùsching, Ritter et Berghaus, l'architecte Schadon , Ramier , Achim d'Arnim, Nicolaï et tant d'hommes célèbres. — Killian, Hassel, et de
BlENZI.
PB.UTH (Potata), riv. qui sort des monts Krapaks ou Krapathes, et a son emb. dans le Danube au-dessous de Galatz, près de l'endroit où le Danube se jette dans la mer Noire ; elle sert de limite entre les possessions des Turks et des Russes dans la Moldavie.
FRZOIYEI (Premislia) , v. épiscopale de la Pologne autrichienne, près de la Sau. 7,600 habit. Ch.-l. d'un cerc. peu important du môme nom. A 25 1. O. de Lembergou-Leopold.
5SARA ou Ipsaha (Psyiu),.île de l'archipel, à 2 1. 1/2 N. O. de nie de Chio. L'intérieur n'est qu'un rocher à peine recouvert dans quelques endroits d'un peu de terre végétale où il ne croît que quelques arbres fruitiers , un peu de vigne et de coton. Son nom Psyra ou Psyris, signifie en grec terre aride. La ville a été entièrement détruite par les Turcs en 182i.
FSIOIi, Psioul ou Psla, riv. de Russie en Europe , prend sa source dans le gouv. de Koursk, au N. E. de la ville de ce nom, et se jette dans le Dnieper, à 14. 1. S. E. de Kalmentchong, après un cours de plus de 100 1. au S. S. O. Elle arrose un pays fertile et bien peuplé.
PSKOV ou Pleskov, gouv. de Russie en Europe, borné au N. parlegouv.deSt.-Pétersbourg, dont le lac de Pskov le sépare en partie, à l'E. par celui de Smolensk, au S. et au S.O. par celui de Vitepsketà l'O. par celui de Livonie. Le pays appartient au bassin de la mer Baltique. Il a 75 I. de long et 50 dans sa plus grande largeur. La Dvina du S. arrose l'extrémité S. E. ; toul le reste de la contrée est arrosé par des cours d'eau tributaires du golfe de Livonie. Il s'y trouve une grande quantité de petits lacs dont le plus considérable est celui de Pskov. Il y a beaucoup de forêts; on y cultive beaucoup de blé, du lin et du chanvre. Les exportations consistent en lin, chanvre, goudron, crin et cuirs ie Russie.
PSKOV ou Pleskov, v. de Russie, en Europe, ch.-l. du gouv. de son nom, à 601. S. S.O. de Saint-Pétersbourg, et 135 1. de Moskou , sur la rive droite de la Velikaïa. La ville est bien défendue, et bâtie en partie en bois. Elle contient plusieurs couvents et 56 églises. Coram. assez actif avec Narva et Saint-Pétersbourg. Popul. 10,000 habit.
PTOIÉMAÏS, v. de Pane. Phénicie au sud de Tyr (Sour). Elle devait son nom à un des Ptolomées d'Egypte, et devint colonie romaine sous l'empereur Claude. Voy. Acre.
PUEBXtA-DE-IiOS-AtfGXXES, un dès- États-Unis de la républ. mexicaine, traversée par les ondes d'Anaham ; elle a 19 lieues carr. de superf, et 850,000 habit. Pays très fertile.
PUEB&A (La) ou la Puebla de los An-
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CELES, v. du Mexique, ch.-l. de l'état de son nom et siège d'un évèc; à 27 1. E. S. E. de Mexico. Dans la plaine d'Acacète, élevée de 1 ,125 toises au-dessus de la mer, et sous un climat chaud et sec; elle a de beaux édifices, une cathédrale magnifique et de belles places; celle du Centre est magnifique et ornée de 5 côtés de portiques tous égaux , et remplis de boutiques approvisionnées de marchandises de toute espèce. C'est une des plus belles villes de l'Amérique. Elle t'ait un gr. comm. de faïence et de poterie. Elle possède plusieurs fabr. de savon , quelques unes de draps et d'autres objets en cuivre , fer et acier. On y fabr. des armes blanches d'une trempe excellente. Popul., 70,000 habit., parmi lesquels on compte près de 4,000 familles d'Indiens. Elle fut fondée en 1433 par l'évèque don Sébastien Ramirez de Fuenbal.
PÛERCO (Rio-), riv. du Mexique , à l'E. de l'état du nouveau Mexique. Son cours est d'env. 150 1. Les rives ne sont habitées que par quelques peuplades des Indiens Apaches-Faraones et des Apaches-Mescaleros.
PUERTO-BELLO et non Porto-Bello, v. et <1? de la Nouvelle-Grenade , à 17 1. N. N. O. de Panama, sur la mer des Antilles, et sur la côte septentrionale de L'isthme de Panama. Cette ville , autrefois très florissante et très peuplée , a beaucoup déchu de son ancienne splendeur. Néanmoins son port est franc. Je n'ai aucune donnée précise sur sa popul. actuelle. On a construit entre cette v. et Panama une route pour Faciliter les communications entre les 2 Océans. Lat. N., 9" 55'; ong. O., 81° 55'.
PUERTO-BELLO, beau vg. d'Ecosse, à 3/4 de 1. S. E. d'Edimbourg, sur la côte du golfe de Forth.
PUERTO- CAV ALLO et non PortO-Cabello , y. forte de la républ. de Venezuela, avec un des plus beaux J> du monde. Climat malsain. Elle est sit. sur une île qui communique avec les faub. par un pont. Pet. comm. 6,000 habit. A 25 1. O. de Caracas.
PUERTO DE LA MAR ou Cobwa, •!• fra je de la république de Bolivia dans l'océan Pacifique. Il est sit. a l'extrémité N. du gr. désert d'Atacama. C'est par lui qu'on introduit les marchandises dans le Haut-Pérou, afin d'éviter les droits de transit dont elles sont grevées en passant par Arica, port intermédiaire qui appartient au Bas-Pérou. Malgré cette importante destination, Cobija est encore loin de ressembler au débouché maritime de l'état de Bolivia, la dernière et la plus brillante des filles de Simon Bolivar. On peut se faire une idée de l'inclémence de sol et de température qui flétrit au berceau cette avenue d'une république naissante , en réfléchissant que la seule découverte d'une source d'eau potable a suffi , il n'y a pas longtemps , pour que ses destinées semblassent prospères au gouvernement bolivien.
PUERTO-REAL, v. d'Espagne (Andalousie), à 2 1.1/2 de Cadix, prèsdel'emb.duGuadalete. Celte v., assez bien bâtie, sert de dépôt aux immenses salines qui environnent l'île de Léon et la baie de Cadix. Ces salines sont au nombre de 69. Superbe bassin pour la construction des navires. Popul., 6.000 habit.
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PUICELNY, bg. de France (Tarn). 2,025 habit. Arrond.età41. 1/2 N O. de Gaillac.
PUGET-PRÈS-CUERS ( Le ) , coin, de France (Var). 1,770 habit. Arrond.et à 6 1. N.E. de Toulon.
PUIGCERDA et non Povc erda {Podium Ceretanum), v. forte de la Catalogne (Espagne), entre les riv. de Carol et de Sègre, au pied des Pyrénées, à 1/2 1. de la frontière de France. Carrières de jaspe et soieries minérales aux en virons.
PUISIAUX (Puleo(us), corn, de France (Loiret), ch.-l. de cant. Exporte du vin, du safran, du miel et de la cire. 1,790 habit. Arrond. et à 4 1. E. de Pilhiviers. ^ de distribution.
PUISSERGUIER , corn, de France (Hérault). 1,610 habit. Arrond. et à 5 1. N. N. O. de Béziers.
PUIVERT, com. de France (Aude), connue pour ses fabr. de flûtes, sifflets et fuseaux de hêtre. 1,934 habit. Arrond. et à 2 1. 5/4 N. 0. de Quillan.
PUIX (Le), com. de France (Haut-Rhin).
1,503 habit. Arrond. et à 5 1. 1/2 N. de Bel fort.
PUNTADEIGADA, v. des Açores, ch.-l.
de l'ile St.-Michel; résidence du gouvernement Elle est bâtie en amphithéâtre, possède une ci tadelle , plusieurs églises et couvents. Popul. , 12.000 habit.
PUTANGES, vg. de France (Orne) , ch.-I. de cant. ; a des fabr. de coton, de fil et des tanneries , verreries. 675 habit. Arrond. et à 4 1. O. d'Argentan.
PUTEAUX, bg. de France (Seine), anc.
seigneurie , dans un pays fertile , animé par de jolies maisons de campagnes et embaumé par le parfum des roses que l'on y cultive. Paris reçoit de Puteaux les premières asperges et toute espèce de primeurs. 2,026 habit. Arrond. et à 2 1. 1/2 S. O. de St.-Denis. l>çj de distribution.
PUTTELANGE, bg. de France (Moselle), 2,290 habit. Arrond. et à 2 1. S. O. de Sarre guemines. ^. f25*J.
PUTUMAYO ou Ir.A, riv. qui prend sa source en Colombie , sur le versant or. de la Sierra Merado , partie des Andes ; à env. 9 1. de Pasto. Elle coule généralement au S. E., à travers d'immenses plames à peu près inconnues, entre dans le Brésil après avoir traversé l'équateur, et va se jeter dans l'Amazone, par 5° lat. O., et 70° 10' long. O. Son cours est d'environ 270 1.
PUY-DE-DOME, mont, de France , presqu'au centre du départ, de son nom, par 4 5° 46' lat. X., et 0° 54' long. E. Elle a 958 toises audessus de la mer, et est le principal sommet d'un groupe qui occupe env. 10 L, et qui se rattache au S. à celui du Mont-Dore, par une suite de pics ou puys plus ou moins élevés , dont beaucoup offrent des traces de volcanisation.
PUY-DE-DÔME , départ, du centre de la France, formé de la Basse- Au vergue et d'une petite partie du Bourbonnais. Borné par les départ, de l'Allier, au N. ; de la Loire, à l'E. ; de la Haute-Loire et du Cantal, au S. ; de la Correze et de la Creuze, à l'O. Il a 50 1. du N. O.
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au S. E., et 20 1. de moyenne largeur mifications des Cévennes en couvrent les parties or. et occ. , laissant entre elles les célèbres vallées connues sous le nom de Limagne. Les mont, les plus remarquables sont le Mont-Dore (1,018 toises), le Dôme (958 toises), qui lui a donné son nom. Tous ces groupes paraissent d'origine Volcanique. Le sol est extrêmement fertile et produit abondamment (surtout la Limagne) des grains de toute espèce, du chanvre de première qualité, des fruits et du vin très estimés. Les mont, produisent du plomb, de l'antimoine, du basalte, du porphyre, des marbres , de la houille , du tri poli et du plâtre. Il y a 54,250 hectares de forêts. Les pâturages y abondent et entretiennent d'excellent bétail, qui forme avec le fromage une des principales branches de comm. du départ. La seule riv. navigable est l'Allier ; la Dore et la Dordogne sont flottables. Cette dernière prend sa source dans le départ. Il y a plusieurs établissements d'eaux minérales et thermales , et 7 routes royales et 7 départementales. 19e div. milit.,23e arrond. forestier, cour royale de Riom, académie et évêc. de Clermont. Le départ, envoie 7 députés à la chambre. Il a pour ch.-l. Clermont- Ferrand ; contient 5 arrond., 50 cant., 445 com. et 587,456 habit.
PU Y-EN- VELA Y (Podium, Revesslo) , v.
anc. et fort jolie de France (Haute-Loire), bâtie en amphithéâtre, sur le mont Anis, et dominant trois vallées, où passent les grandes routes de Paris, Limoges, Nîmes et Grenoble. Elle est située entre les rivières de Borne et de Dolaison, qui se jettent à 1/2 1. de là dans la Loire; elle a 3 faubourgs. On y remarque le frontispice de la cathédrale , où une image miraculeuse de la Vierge attire un concours prodigieux de fidèles ; le tombeau de Duguesclin , dans l'église des dominicains ; le rocher St. - Michel, où l'on monte par 222 marches taillées dans le roc; un pet. temple anc, que l'on dit avoir été consacré à Diane ; les promenades de Breuil et de Breteuil. Ch.-l. de prêt'., évêc. suffragant de Bourges, tribunal de lre instance, gr. et pet. séminaires, collège communal , cabinet d'histoire naturelle, musée d'antiques, théâtres, etc. Il y a des fabr. de dentelles, couvertures, étoffes de laine, épingles, mousselines, toiles, clous et faïences; teintureries, tanneries, imprimeries, etc. Les alentours sont très intéressants ; on y voit les ruines du chat, de Polignac et celles d'un vieux temple d'Apollon. Elle a donné naissance au cardinal de Polignac, auteur de V Anti-Lucrèce. 14,924 h.
PUY LA-ROQUE , bg. de France (Tarn-et Garonne), près de laCaude. 2,125 habit. Arrond. et à 8 1. N. E. de Montauban.
PUY-L'ÉVÊQUE, bg. de France (Lot). Ch.-l. de cant. 2,505 habit. Arrond . et à 5 1. 1/20. N. 0. de Cahors. g<] de distribution.
PUY-NOTRE-DAME (Le) com. de France (Maine-et-Loire), 1 ,623 habit. Arrond. et à 4 1. 1/2 S. 0. de Saumur.
PUY1AURENS, pet. v. de France (Tarn), ch.-l. de cant., à la sour. du Giron ; elle a des fabr. de laines. Les protestants s'y fortih'èretit au xvi« siècle. 6,160 habit. Arrond. et à 5 1. S. F. de Lavaur. j>g. «swg.
PUYmiroi,, com. de France (Lot-et-Ga-
Des ra- ronne) , ch.-l
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de cant. Arrond. et à 3 1. E.
d'Agen.
PYGMÉES, peuple fabuleux dont les anciens faisaient des nains. On ne peut déterminer le pays qu'ils habitaient.
FYIOS , aujourd'hui vieux Navarrin , v. de la Messénie (Grèce), qui avait été la résidence de Nestor.
PYRAMIDES , monuments gigantesques qu'on voit en Egypte et en Nubie. Les 3 plus célèbres sont en Egypte à 3 1. 0. du Kaire. Celle de Chéops, qui est la plus gr., a 446 pieds d'élévation , et sa base 720. Champolion , le jeune, Volney et autres savants croient qu'elles ont été destinées à la sépulture des rois. J'ai déjà essayé de prouver dans une dissertation qu'elles étaient consacrées aux dieux, et qu'elles représentaient en même temps le grand hiéroglyphe du principe jthéoriq ne de l'univers.
PYRÉNÉES ( Pyrœnei Montes ) , chaîne de mont., sur l'isthme qui unit la péninsule Hispanique à la France , entre les 42° 26' et 45° 25' de lat. N., et entre les 0° 55' de long. E. et 4" 10 de long. 0. Les deux extrémités de la chaîne sont formées par le cap Cerbère , sur la Méditerranée , à l'E., et par le 4,' ou passage de Gorithy, aux sour. de l'Anezo, affl. de l'Aria, à l'O. Les Pyrénées se lient , par un de leurs rameaux , aux Cévennes vers le N. E. , et vers l'O. aux monts Cantabres. La crête, dirigée de l'E. S. E. à l'O. N. E., est presque entièrement sur la frontière de la France et de l'Espagne. La chaîne a 85 1. de longueur, 20 1. de largeur moyenne, et la surface qu'elle couvre environ 1,200 l.carr.
Vues de loin , les Pyrénées offrent l'aspect le plus imposant; pénélrez dans son intérieur, parcourez ses gorges , ses sommets couverts de neige, ses grottes, ses cascades ou ses torrents écumeux , et vous trouverez les sites les plus pittoresques, les effets les plus extraordinaires de la nature.
Les limites de tout le système des Pyrénées sont : la rive gauche de la Garonne, le canal du Midi et la rive droite de l'Aude , au N. ; la Médi terranée , à l'E. ; au S. E. , la rive gauche de l'Èbre ; au S., la rive droite de l'Orca , et le golfe de Gascogne à l'O.
Les cols des Pyrénées portent la plupart le nom de ports. Il y en a 49 principaux , dont plusieurs sont à plus de 6,000 pieds au-dessus de la mer.
Les cols les plus importants et les plus fréquentés sont celui de Pertus, qui donne passage à la grande route de Perpignan en Espagne, et est praticable , dans toutes les saisons, pour les voilures; le col de la Perche, défendu par la forteresse de Mont-Louis, et d'un accès facile, à l'entrée de la Cerdagne ; celui de Salo, sur le chemin de St. -Girons à Lérida ; celui de Vielle , qui fait communiquer la vallée d'Arran au reste de l'Espagne; celui de Canfrane , sur la route d'Oléron à Jaca ; ceux d'Orisson et de Ronce vaux , sur la route de St.-Jean-Pied-de-Port à Montréal; et celui de Maya, entre Bayonne et Pampelune , et celui de Gavarnie.
Je ne citerai , parmi les sommets des Pyrénées, que ceux qui s'élèvent à plus de 6,000 pieds : tels que le Canigou, de 1,427 toises;
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le mont St. -Laurent, de 1,000 toises; le pic de St.-Barthélemy, de 1 ,186 toises ; le mont Carlus, de 1 ,620 toises ; le mont Vallier, de 1 ,445 toises ; Je pic de Mauberme, de 1,570 toises; le sommet de la Maledetta , qui est le plus haut point des Pyrénées, et porte le nom d'Anethou, de 1,787 toises ; le pic Poset , de 1 ,764 toises ; le pic Long , de 1,650 toises ; le pic granitique de Neouvielle , de 1 ,619 toises; le pic d'Arbizon, de 1 ,480 toises ; .e pic du midi de Bigorre , de 1,509 toises ; les tours de Marboré , dont la plus haute a 1 ,656 toises; le mont Perdu, de 1,746 toises^le Taillon, de 1 ,642 toises ; le Vignemale , de 1 ,722 toises ; le pic du midi d'Ossau, de 551 toises; le pic du midi de Pau , de 1,495 toises ; la brèche de Roland , de 1 ,460 toises ; le pie de la Cascade , de 1,681 toises ; le port de Gavernie , de 1 ,197 toises ; le plateau de Millaris, de 1 ,200 toises ; et plusieurs autres.
D'après Ramond , la hauteur des limites des neiges perpétuelles , dans les Pyrénées , est de •1,550 à 1,400 toises.
Les Pyrénées recèlent de riches mines de fer; du cuivre , du plomb et de l'argent , particulièrement à PO., dans la vallée de Baigorry, et à la mont, des Quatre-Couronnes. Il y a des marbres'blancsqui rivalisent avec ceux de Carrare, et beaucoup de variétés de beaux marbres colorés. Les eaux minérales les plus renommées, du côté de la France, sont celles de Barrège, Cauterets , St. - Sauveur , Bagnères de Bigorres , Cambo , Eaux-Chaudes , Eaux-Bonnes ou Aas , Bagnères de Luchon, Ax, Assat, Vernet, Motils , Rennes, Castera-Vivent et Barbotent. A l'exception de celles de Rennes et d'Assat, qui sont, la première ferrugineuse, la seconde acidulé, toutes ces sources sont hydro-sulfureuses.
On y trouve plusieurs petits lacs.
A en juger d'après la végétation des Pyrénées, les deux extrémités de la chaîne sont beaucoup plus chaudes que les contrées situées rers le milieu. A l'exception des hautes vallées, le climat de la région pyrénaïque est en général fort doux. L'hiver est de courte durée, et la neige s'y conserve rarement plusieurs jours. L'été est chaud, et les orages sont fréquents dans cette saison. La végétation est extrêmement vigoureuse. Les torrents , dont les eaux sont distribuées et conduites convenablement par les habitants , arrosent des champs fertiles «t d'innombrables pâturages , couverts partout d'immenses troupeaux de brebis. Le cnène, le h Hre , Pif, croissent dans des régions fort élevées, et le rhododendrum se trouve jusqu'à la hauteur de 1,400 mètres. Les forêts et les rochers sont peuples d'ours, de loups, de loutres, di: sangliers, de chevreuils, d'écureuils. L'aigle, le vautour, le faisan, le coq des montagnes , les to terelles, viennent s'y réfugier; ses riv. fournissent des truites délicates, des barbeaux, d'excellents saumons, dans celles qui se jettent dan* l'océan Cantabrique , et des muges succulent» dans celles dont les eaux se rendent à la Méditerranée.
Je ne terminerai pas cet article sans parler des Cagots. On les a dépeints comme, une caste abâtardie , habitant la partie occ. des Pyrénées. D'après l'opinion de MM. de Marca et Palassou , ce» montagnards descendent des Sarrasins, et I
non des Goths, comme Pont cru d'autres savants. Je crois, au contraire, que ce sont des hommes atteints d'une infirmité, semblable à celle d'un assez grand nombre de goitreux et de crétins que l'on y rencontre, de même que dans les Alpes et autres grandes chaînes de mont., ainsi que je l'ai dit dans le chapitre des Races , t. Ie' de VOcéanie. La majorité des habit, des Pyrénées se fait remarquer par son intelligence, son agilité et ses belles proportions , et les Basques y méritent te premier rang. {Voy. Basques.)
PYRÉNÉES (Basses-), départ, à l'extrémité S. O. de la France, formé du Béarn , de la Navarre française et des pays Basques. Borné par les départ, des Landes et du Gers au N., et celui des Hautes-Pyrénées à PE. ; par l'Espagne au S. et à PO, et au N. O. par le golfe de Gascogne. Sa longueur de PE. à PO. est d'environ 55 L, sa plus grande largeur à PE. de 20 1. Il tire son nom de la chaîne des Pyrénées qui court sur la limite mérid. en s'abaissant d'une manière très sensible vers PO., et qui envoie de nombreux rameaux dans l'intérieur. Elle projette au S. E. le pic du Midi de Pau , élevé de 1 ,495 toises au-dessus de la mer. Ce départ, dépend presque entièrement du bassin de l'Adour, qui détermine une partie de la limite sept, et y reçoit le gave de Pau, le gaved'Oleron, laBidouzeel laNive. Le climat est sain et tempéré. Le sol, généralement assez fertile en seigle, orge, avoine, millet et maïs, ne produit pas assez de blé pour la consommation des habitants, dont la principale nourriture est le mais. Il produit des vins, parmi lesquels on dislingue celui de Jurançon et celui dont on fabrique l"eau-de-vie d'Andaye. Les pâturages sont couverts de brebis et de porcs qui fournissent les jambons ditsdeBayonne. Les eaux minérales des Eaux-Bonnes et des Eaux-Chaudes se trouvent dans la partie supérieure de la vallée d'Ossau Le gibier, entre autres les ortolans, n'y est pas rare. On compte encore dans ce départ, des manuf. d'étotfesde laine et de coton, et desfabr. de chocolat renommé àBayonne. Tous ces produits, joints aux vins, eaux-de-vie, bois de construction, aux .aines et aux viandes salées , forment un comm. fort important, favorisé par les ports de Bayonne, et de St.-Jean-de-Luz , par 4 routes royales, et plusieurs départementales, enfin par les diflérents passages qui conduisent en Espagne.
Ce départ., dont Pau est le ch.-L, se divise en 5 arrond., 40 cant. et 650 com., contenant 451,598 habit. Il envoie 5 membres à la chambre des députés , fait partie de la 20e division milit., du 24e arrond. forestier, forme le diocèse de Bayonne, et ressortit à la cour royale de Pau.
PYRÉNÉES (Hautes-), départ, du S. O. de la France , formé de la partie S. O. de la Gascogne ; borné par le départ, des Basses-Pyrénées à PO., du Gers au N. et au N. E. , et de la Haute-Garonne à PE. ; la chaîne des Pyrénées le sépare au S. de l'Espagne. Il a 24 1. du S. S. E. au N. N. O., 171. dans sa plus gr. larg. de PE. à PO. et 246 1. carr. de superf. La température y est assez douce, mais sujette à de grandes variations. Il contient les belles vallées d'Aure , de Campan , de Barrèges , de Cauterets et d'Azun , le pic du Midi de Bagnères, et de belles cascades, dont la plus
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remarquable est celle de Gavarnie. Il est parcouru du S. au N. par l'Adour, qui y prend sa source. Le gave de Pau en baigne la partie occidentale ; le Gers coule au N. E. ; la Garonne marque une très petite partie de la limite orient. \j& sol est fertile et bien cultivé. Le vin récolté sur les coteaux est estimé ; une partie sert à la fabrication de l'eau-de-vie. On y trouve une grande quantité de bestiaux, de porcs , d'oies et d'abeilles. Les forêts occupent une superficie de 65,683 bectares. Les eaux minérales abondent dans ce départ. : celles de Barrèges , de Bagnères et de Cauterets sont très fréquentées. Les tissus dits tissus de Barrèges sont renommés. I s'y fait une grande exportation de marbre. Le pays n'a aucun cours d'eau navigable ; mais il est traversé par 9 routes royales et départ. Tarbes en est le ch.-l. Ge départ, se divise en 5 arrond., 26 cant. et 489 comm. renfermant 244,470 habit. 11 envoie 3 membres à la chambre des députés , forme le diocèse de Tarbes , fait partie de la 20e div. militaire, 21e arrond. forestier, et relève de la cour royale de Pau, évêc. à Tarbes.
P'YRÉNÉES-ORIENTAX.ES, départ, du S.
de la France, formé du Boussillon et d'une partie du Languedoc; borné au N. par le départ, de l'Aude, à l'E. par la Méditerranée, au S. par l'Espagne, dont il est séparé par l'extrémité orient, de la chaîne des Pyrénées , qui vient s'y terminer par la mer, et à laquelle il doit son nom, et à l'O. par le départ, de l'Ariège. Les Pyrénées, quoique assez élevées, n'y présentent pas de pics très remarquable si ce n'est le Canigou de 1,427 toises. La longueur du départ, est de 27 1. de l'E. à l'O. , sa pins grande largeur de 43 1., et sa superficie de 220 1. carrées. Le climat est doux et tempéré; le pays est arrosé dans toute sa longueur par la Tet, la Gly coule dans la partie N., et le Tech baigne la partie S. L'Aude, la Ségre et la Manga y prennent naissance. Les
vallées de Carrol , du Tech et de la Tet sont renommées par leur fertilité. On y récolte une grande quantité de fruits, des oranges, des citrons , des melons , de l'huile , des grains , de la soie , du miel , de la cire et des vins renommés , parmi lesquels on cite ceux de Bivesalte et de Collioure. On y élève peu de bestiaux, mais beaucoup d'abeilles , des mulets , des chèvres du Tibet et des mérinos. Uu dépôt royal d'étalons et plusieurs haras améliorent la race des chevaux, déjà fort estimée. Les forêts occupent 49,403 hectares. Les montagnes renferment des mines de fer, de plomb, de houille et d'antimoine, des lcarrières de beaux marbres et d'albâtre. Il n'y existe aucune rivière navigable , mais 3 ports, 7 routes royales, 4 départementale et 1,092 chemins vicinaux. L'industrie y est peu développée; il n'y a guère que des forges et quelques fabriques de gros draps. La pêche et le salage du thon et des sardines sont très actifs. Ce départ, se divise en 3 arrond., 17 cant. et 227 comm. renfermant 174,325 habit. Perpignan en est le ch.-l. Il envoie 5 membres à la chambre des députés. Fait partie de la 21e div. milit. , 20e arrond. forestier, forme le diocèse de Perpignan et ressortit à la cour royale et à l'académie de Montpellier.
PYRGOS, pet. v. du roy. de Grèce (Pélopo nèse), près du Bonphia (Àlphée) ; évêc. A 12 I. N. N. O. d'Arcadia.
PYRMONT , pet. v. de la princ. de Waldeck, avec 1 chat., résidence du prince , ch.-L de seigneurie , etc. Elle est sit. sur l'Emmer, dans une vallée charmante, entre de hautes mont. Elle a de belles promenades et un superbe établissement d'eaux minérales ferrugineuses. M. le docteur Alibert m'a assuré qu'elles avaient beaucoup d'efficacité dans la plupart des maladies. Non loin de là, à Friedenthal, est la colonie de Quaken. 5,000 habit. A 12 1. S. O. de Hanovre.
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ÇALABCHI ou mieux Kalabchi, v. de Nubie, sur la rive gau. du Nil, bâtie probablement sur l'emplacement de l'anc. Talmis. On voit encore ses ruines , et particulièrement un temple qui est, après Ipsamboul, le plus beau reste d'antiquités égyptiennes de la Nubie. Une chose assez bizarre, c'est qu'on y trouve env. 200 maisons construites en pierres couvertes d'hiéroglyphes. A 16 1. S. d'Assouau.
QASSAR (El-), ch.-l. de la Petite-Oasis, en Egypte. Ses maisons sont bâties avec les ruines d'un vaste temple antique. 814 habit. A 40 1. S. O. de Médhiet et Fayoun.
QElîOUB , pet. prov. de la Basse-Egypte ; a 28 1. carr. de superf. Popul., env. 170,000 habit. Ch.-l., Kelioub, sit. sur une très pet. riv. qui *e jette dans le Nil. A 4 1. N. du Kaire.
QUAJDES , peuple barbare de l'anc. Germanie, qui vivait le long de la rive gau. de Pister (Danube). Il était le plus féroce et en même temps le plus hospitalier de la Germanie; les Quades étaient gouvernés par un monarque : la famille de Tuder régna longtemps sur eux.
QUADRA ET VANCOUVER, gr. île sit.
sur la côte O. N. O. de l'Amérique, séparée du continent par le détroit de Juan de Fuca. Elle fut appelée ainsi du nom de l'amiral espagnol Quadra , qui , naviguant de conserve avec le capitaine Vancouver, voulut qu'une des îles découvertes dans leurs voyages lointains portât leurs deux noms réunis, comme un témoignage d'estime et d'affection mutuelles.
ÇUAEDYPRE, corn, de France (Nord).
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1,964 habit. Arrond- et à 3 i. S. E. de Dunkerque.
QUAiLAMORBA, riv. et & d'Asie, sur la côte occ. de Malakka. Son lit est large et profond , mais son emb. est obstruée par un banc de sable qui s'étend à 1 I. dans la mer, et rend ce passage difficile et dangereux ; malgré cet obstacle, son J, est fréquenté, à cause des mines d'étain que fournissent ses environs.
QUANA, v. du Japon, dans l'île de Niphon , sur le golfe d'Owari. Elle est défendue par 2 fortes citad. et fait quelque commerce. A 52 1. E. S. E. de Méaco.
QUANTON6 , v. d'Asie, empire Birman (Louachan), sit. sur la rive gau. du bras or. de l'Irawaddi. Elle est éloignée d'env. 75 1. N. N. E. d'Ammerapoura. Son comm. d'importation appartient presque exclusivement aux Chinois. Il consiste en thé , porcelaine , soierie et fruits. Les Chinois font aussi le comm. d'exportation , qui consiste en fer, rubis , émeraudes et coton brut, dont on fait le nankin. Si les gouv. de ces deux peuples adoptaient un système de politique plus étendu et plus libéral, et qu'ils permissent aux Européens d'y établir des comptoirs, il en résulterait un avantage général pour le commerce.
QUAQUA , côte d'Afrique , sit. entre le cap des Trois-Poinls, qui forme et limite la côte d'Or et la riv. St. -André, et qui sert de borne à la côte des Dents. Ses trois points principaux sont les caps Apollonia, Laho et Axim. Cette partie de la côte est comprise dans ce qu'on nomme généralement la côte d'Or.
QUARNERO , golfe de la mer Adriatique , entre l'Istrie et la Dalmatie, contenant les îles Cherso, Veglia, Lesin-Grande , Piccolo , Arba et Pago. Elles appartiennent à PIllyrie, sauf les deux dernières , qui font partie de la Dalmatie.
QUAROUBLE , corn, de France (Nord).
4,950 habit. Arrond. et à 2 1. E. N. E. de Valenciennes.
QUARB.É LES TOMBES , bg. de France (Yonne), ch.-l. de cant. {><] de distribution. 2,240 habit. Arrond. et à 3 1. 4/2 S. S. E. d'Avallon.
QUATRE VALLÉES ( Les ) font partie du départ, des Hautes-Pyrénées; autrefois ce pet. pays était compris dans l'Armagnac. Le sol en est peu fertiie ; mais les forêts, dont sont couvertes ses mont., fournissent de beaux bois de charpente et de construction , et en font la principale richesse.
QUEAUX, vg. de France (Vienne). 4,200 habit. Arrond. et à 4 1. S. E. de Montmorillon.
QUEBEC, v. de l'Amérique septentr., Nouvelle-Bretagne (Bas-Canada), est sit. par les 46° 47' 30" de lat. N., et par les 75° 30' de lonç.O.; distante de 420 1. N. de Boston et de 60 1. N. E. de Montréal. Québec occupe, sur la rive gau. du St.-Laurent, un promontoire qui , s'étendant de l'E. à l'O., empêche la jonction de ce fl. avec la riv. St.-Charles. Celte langue de terre , qui comprend une étendue d'env. 4 à 2 milles de largeur (4 à 2/3 de L), est dominée par le cap Diamant, qui s'élève, au N., à une hauteur de 345 pieds au dessus du niveau de la mer; une partie de la v. s'étend et s'étage sur le flanc de
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cette mont., à l'E., et s'abaisse, vers le N., sur la riv. St.-Charles. Une ligne de rochers escarpés sépare la ville haute de la basse, que couvre le terrain formé des attérissements et des alluvions de la mer, et que domine entièrement le cap Diamant. Ses rues sont étroites, inégales, tortueuses, et se prolongent du cap Diamant jusqu'à la riv. St.-Charles, sur une longueur d'env. 400 toises. La plupart de ses maisons sont vastes, commodes, et bâties en pierres; on communique de la partie haute à la partie basse de la ville au moyen d'une poterne. La ville basse est le lieu destiné au commerce. De vastes magasins et plusieurs entrepôts ouverts aux arrivages bordent les quais où les navires opèrent leurs déchargements, et donnent à cette partie un mouvement et une activité dont se ressent à peine la partie haute de la ville , qu'occupent le gouv., la garnison , et les personnes étrangères au commerce. Parmi les édifices de Québec, on remarque le chat. St.-Louis, Phôtel-dieu , qui renferme 4 couvent et 4 hôpital , l'église des catholiques et celle des protestants. Cette ville possède 4 cour de justice, 4 arsenal, 4 collège el 1 séminaire , et on peut la mettre au rang des places fortes du premier ordre. Ses fortifications s'étendent sur toute la largeur du promontoire sur lequel elle est bâtie, et sont environnées d'une muraille garnie d'un gr. nombre pièces de canons, dont tes feux croisés peu vent battre dans toutes les positions. Le & de Québec est vaste et sur; il peutcontenir 400 vaisseaux dehaut-hord. Ses exportations considérables consistent en grains, farines, bois de construction, et en four rures. Des hauteurs du cap Diamant, la vue plane sur l'immensité de l'espace, et l'on y jouit des riches tableaux d'une nature grande et imposante.
QUEDDAH ou Keddah , pnncip. a'Asie, dans la presqu'île de Malakka, est sit. entre le 5° et le 8° de latit. N., vis-à-vis l'île de Pinang. Des bois épais couvrent les plaines considérables qui s'étendent sur le bord de la mer, et au milieu desquelles coule une rivière navigable pour les petites embarcations, jusqu'au pied des hautes montagnes, d'où le soleil semble sortir, lorsqu'il se montre à George-Town ; sa côte présente une étendue de 50 I. de long, sur 42 de larg., dont les deux tiers seulement sont cultivés; la riv. de Traang forme sa limite; son peu de profondeur oblige les nav. à jeter l'ancre au large de la côte. Cependant , au printemps , la crue des eaux lui permet d'admettre dans son emb., qui est par le6°6'delat.N., les navires du port de 500 tonneaux. En remontant cette riv., la première v. qu'on rencontre est Bunder- Pakan-Qualla, qui renferme env. 400 maisons, et que plusieurs canaux divisent en plusieurs parties. On voit dans les forêts de Queddah des éléphants noirs tachetés, des rhinocéros, des tigres, des léopards, des tigres-chats, des guanas , des porcs-épics, et une infinité de singes. On y trouve du bois de construction, des bambous , les fruits de Malakka et tous les végétaux des tropiques ; on y trouve aussi l'or et l'étain ; ses habit, sont Malais, de la religion musulmane , et gouvernés par un prince héréditaire qui prend le titre de soulthàn et rend hommage au roi de Marri, à qui il offre chaque année une fleur d'or
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et d'argent. En 1820, 12,000 sujets du soulthân émigrèrent dans la prov. anglaise de ÏFellesley, sjt. sur la côte de Queddah , par suite de l'invasion d'une flotte de prames siamoises , qui avait eu lieu quelques années auparavant, ce qui a porté la popul. de cette prov. à 20,000 habit.
ÇUEDLINBURG, v. des Etats-Prussiens (Saxe), ch.-l. de cerc. et à 6 ]. E. d'Aschersleben, dans les mont, du Harltz ultérieur est sur la Bude ; elle est divisée en deux parties, la vieille ville et la ville neuve, et renferme un chat., une église collégiale où se trouve le tombeau de l'empereur Henri Ier, un gymnase, 6 écoles, 6 hospices, une maison de charité, une des orphelins, et plusieurs autres églises affectées au service des différentes sectes dissidentes dont se compose la popul. qui est de 12,000 habit. Cette ville est entourée de murs et de plusieurs faubourgs; elle a plusieurs imprimeries; son comm. consiste en blé, fruits, lin, bestiaux, toiles et laines. A quelque distance de la ville est le Bûhl , dont les promenades font les délices de ses habit. Il y a aussi des eaux minérales ferrugineuses, et des carrières de pierre et de plâtre dans ses env. Patrie du grand poète Klopstock.
QUEEBJS'-S CQÎJNTTT, comté d'Irlande, corné au N. par celui du Roer, à l'E. par celui de Kildare, au S. par celui de Kilkenny, à l'O. par ceux de Tipperary et du Roi ; sa superf. est de 80 1. carr. Ses princ. riv. sont le Barrow et le Nore, qui traversent des cantons riches et bien cultivés. Sa popul. est de 150,000 habit.
QUEEN'STOWN, v. de l'Amérique sept., Nouvelle-Bretagne (Haut-Canada) , sur le Niagara (vis-à-vis de Lewistown) , à 2 1. au-dessous de sa chute et où commence sa navigation, à 2 1. S. de Newark et à 9 1. N. N.O. de Buffaloe ; elle est agréablement située au pied des montagnes nommées Queenstown-Heights. Cette v. est le point de communication des États-Unis et du Haut-Canada, depuis l'établissement d'un bac sur cette partie du fleuve , où il se rétrécit considérablement, au point d'en intercepter la navigation ; c'est pourquoi les navires se trouvent forcés de décharger leurs marchandises à Queen'stown et de les transporter par terre à Chippeway, où il redevient navigable. Ses env. offrent des sites agréables et pittoresques, et les rives du fleuve présentent des escarpements de 500 pieds de hauteur.
QUEICH, riv. d'Allemagne, dans la Bavière ; elle prend sa source dans les Vosges, près de Hauenstein , et se jette dans le Rhin par sa rive gauche, près de Germersheim ; on a ouvert jusqu'à Landau un canal qui porte le nom de la Queich.
QUEIS, riv. des États-Prussiens (en Silésie); elle prend sa sour. près du vg. de Giehren, coule au N., et après un cours d'env. 50 1., se jette dans le Bober, à une 1. au-dessus de Sagan. Autrefois elle séparait la Silésie de la Lusace , et même a donné son nom à un cercle de la Haute-Lusace. Cette riv. est très poissonneuse, et on y trouve un grand nombre de coquilles, dites vulgairement de perles.
QUEISSAC, vignoble de France, départ, de
Corrèze , arrond. de Brives , dont il est éloi-
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1/4; il fournit des vins de bonne
! gné de 7 1.
qualité.
QUEL AINES, corn, de France (Mayenne). 1,966 habit. Arrond. et à 5 1. N. de Chàteau- Gontier.
QUEI.E3VOS, mont, des Prov. -Unies de l'Amérique centr. (Chiapa), les plus hautes de cette contrée; le vent souffle avec violence sur leur crête; les gouffres, les précipices les sillonnent en tout sens, et en rendent l'accès difficile ; mais des ruisseaux sortant de ses flancs font les délices de la ville de Tapanatepec dont elle fertilise les environs.
QUELUZ , vg. du Portugal, dans l'Estramadure ; il renferme un palais royal, qui est le séjour habituel de la cour; les appartements en sont mal meublés; le jardin qui en dépend est symétriquement disposé ; les arbres, les haies, les bordures, sont taillés avec art et empruntent toutes les formes possibles ; quelques mauvaises statues complètent son ensemble, qui n'a rien de beau ni d'agréable.
QUEMPER.-GUÉZENEC , bg. de France (Côtes-du-Nord). 2,952 habit. Arrond. et à 4 1. N. N. E. de Guingamp.
QUEWWES ou Finnois, peuples de la Laponie russe (Finmark). En 1708, ils émigrèrent de la Finlande et vinrent s'établir à Alten, dans le Finmark ; depuis, les migrations augmentent de jour en jour. Chassés de leur pays , ainsi ouvert à ces envahissements, ces peuples conservent les mœurs et les usages de leurs ancêtres, et forment, au milieu des indigènes, une caste séparée; le territ. qu'ils occupent est le plus fertile de tout le Finmark ; il produit le blé en abondance; c'est le point le plusseptentr. où cette culture ait lieu. Ce peuple , sans excepter les Norwégiens, est le plus civilisé, le plus industrieux de cette contrée. Leurs habitations se composent d'une gr. pièce carr. dont l'intérieur se montre à nu jusqu'à la sommité du toit; un énorme poêle occupe une partie de la paroi où se dresse le tuyau, d'où débouche la fumée qui, emplissant le comble de l'habitation, se rabat et sort par une pet. ouverture placée à 3 pieds env. du sol ; lorsque le bois est consumé, on ferme la lucarne, et la chaleur concentrée donne une température égale à celle de la zone torride.
ÇUERCY (Le) (Cadurcinus Pagus), anb.
prov. de France (Guyenne) , bornée au N. par le Limousin, à l'E. par l'Auvergne et le Rouergue , au S. par le Haut-Languedoc , et à l'O. par le Périgord et l'Agenais. César appelle Cadurci ses habit., qui furent soumis par les Visigoths au Ve siècle. Ceux-ci furent chassés par les Francs, 100 ans après. Sa capit. était Cahors ; on divisait le Quercy en Haut et Bas ; il forme aujourd'hui le départ, du Lot.
QUERETARO, état de la confédération mexicaine, borné au N. par celui de Potosi, au N.-E. parla Vera-Cruz , à l'E. par la Puebla, au S. par le Mexico, au N.-O. par le Mechoacan ; i! jouit d'un climat tempéré et a 180,000 habit. Son ch.-l. est:
QUERETARO, v. dans une situation charmante et délicieuse. La magnificence de ses bâtiments, la régularité de ses rues coupées à angles droits et aboutissant à trois places prin-
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cipales, son industrie et sa population, font de Queretaro une des plus belles et des plus riches v. de la répuhl. On y remarque un superbe aqueduc, le couvent de Santa Clara, le plus gr. que l'on connaisse, un collège et une bibliothèque assez riche dans le couvent de San Francisco. Popul. 33,000 habit. A 39 1. N. 0. de Mexico. Lat. N., 21° 38' ; long. 0., 102° 31'.
QUERRIEN, bg. de France (Finistère).
2,871 habit. Arrond. et à 2 1. 1/4 de Quimperlé.
QUESNOY (Le), place forte de France , départ, du Nord, ch.-l. de çant., distant de 6 1. N. 0. d'Avesnes , entre l'Écaillon et la Ronelle. Cette position, placée sur la frontière , fut tour à tour prise et reprise par les Autrichiens , les Prussiens et les Français, dans les guerres dont «lie fut si souvent le théâtre. Popul. 1,G28 habit. 1><1.
QUESNOY SUR-DIUIE , v. de France (Nord), elle est sit. sur le canal de la Basse- Deule ;son comm. consiste en lin brut peigné, et en sarreaux ; elle a aussi des fabr. d'huile, amidon, broches pour filature , clous , chaînes, enclumes, creusets, et un entrepôt de charbon. Popul. 4,200 habit., Arrond. et à 2 1. N. N. 0. de Lille.
QUESSOY, corn, de France (Côtes-du-Nord). 2,674 habit. Arrond. et à 5 1. S. E. de St- Brieuc.
QUESTEMBERT, bg. de France ( Morbihan), ch.-l. de cant. Arrond. , et à 5 1. E. de Vannes. Sa popul. est de 3,561 habit.
QUETRAC, bg. de France (Gironde). 2,012 habit. Arrond. et à 1 1. 1/2 N. N. 0. de Lesparre.
QUIBERON , bg. de France ( Morbihan) ; il est bâti sur la presqu'île du même nom, et a un petit port où se fait la pèche de la sardine. Les Anglais qui, en 1746, attaquèrent sans succès la presqu'île de Quiberon, y débarquèrent, en 1705, une pet. troupe de royalistes, composée d'anciens officiers de la marine française ; ils furent bientôt enveloppés par les républicains et complètement défaits, abandonnés par les Anglais. Popul. 2,752 habit. Arrond. et à 8 1. S. S. E. de Lorient. j>^. f2«d*.
QUIBO, île delarépubl.delanouv. Grenade, sit. dans la mer du Sud, vis-à-vis de la côte de la prov. de Veragua , à l'O. de la baie de Panama. Cette île a un bon i que les vaisseaux fréquentent dans ces parages pour y faire de l'eau et pour y couperdu bois ; elle présente sur sa puis grande partie une forêt toujours verte et peuplée d'une intinitédeperroquetset d'oiseaux d'espèces variées, des cerfs , des tigres, des singes , des iguanas et des couleuvres terribles, dont la morsure est incurable ; la mer y est infestée de caïmans. On y trouve des perles que les pêcheurs ne prennent qu'armés de couteaux , dans la crainte d'être enveloppés et étouffés par les nageoires d'un gr. poisson plat, nommé nanta. Malgré la fertilité du sol, que plusieurs cours d'eau arrosant, malgré l'élévation de ses terres au-dessus de la plus haute marée , cette île est encore déserte. Non loin de son & , où les vaisseaux même du plus fort tonnage peuvent en toute sécurité y jeter l'ancre, coule un torrent qui arrose ce'te côte. Au N. E de l'île, on trouve une rivière de
40 pieds de large, qui précipite ses eaux sur une pente de 150 pieds de profondeur; cette cascade , roule avec fracas ses ondes écumeuses , et couvre de ses nappes argentées le versant de la montagne. Ce tableau m'a paru surpasser tout ce que l'art pourrait imaginer.
QUIERZY, vg. de France (Aisne), arrond.
de Laon. Il fut autrefois considérable; les rois de France de la 2e race y avaient un chat, et y faisaient ordinairement leur résidence. Charles Martel y mourut en 741 ; sous Charlemagne et ses successeurs il s'y tint plusieurs conciles, et de ces assemblées de la nation où on discutait les édits connus sous le nom de capitnlaires. Popul., 751 habit. A 10 1. 0. de Laon.
QUIET O , riv. d'Illyrie , dans le cerc. de Trieste ; se jette dans l'Adriatique, à Cita Nuova, après un cours de 10 1. Elle est navigable.
QUIÉVY, bg. de France Nord). 2,516 habit. Arrond. et à 5 1. 1/2 E. E. S. de Cambrai. QUIEXM ANCI , riv. de l'Afrique orientale, prend sa source, suivant l'opinion générale, dans une haute montagne par 1° de lat. S., et a son emb. dans la mer des Indes àMélinda. Son cours serait de 152 1.
QULLIMAKTE, riv. sur la côte S. E. d'Afrique, par le 18° 10' de lat. S. Son emb. est obstruée par un banc de sable qui s'étend sur la côte jusqu'à Solfa. Son cours dans l'intérieur des terres est de 180 1 . Sena , où se trouvent les comptoirs portugais, est à 60 1. de son emb. Sur le bord de cette riv. on trouve des habitations portugaises s'échelonnant jusqu'à la distance de 6 1. de cette emb., qui comprend 121. delarge entre la pointe Tangalane, au N., et la pointe des Chevaux-Marins ou Quilimane au S.
ÇUIIilMANE, v., comptoir et prov. d'Afrique. Distante de 120 1. S. 0. de Mozambique, par le 2° de lat. S., et le 39° 55' de long. E. Ce pays produit : tabac, riz, miel, cire, des abeilles sauvages, légumes et plantes médicinales ; le salpêtre y est d'un revenu considérable. On y reçoit le cuivre de Moviza et de Zumbo. Sa garnison se compose de 72 soldats.
QUIIXACOYA, mine d'or dans l'Amérique mérid. (Chili), prov. de la Conception. Elle fut découverte en 1552, et fut jusqu'ici une des plus productives de la prov., quoique l'exploitation en fût peu active, faute d'ouvriers. Son nom, en langue du pays, signifie lac de la lune.
QUIIXABT, pet. v. de France (Aude), ch.-l. de cant. Elle est sit. sur la rive gau. de l'Aude; renferme plusieurs fabr. de clochettes pour les bestiaux, boulets de fer battu, scieries hydrauliques, forges et tanneries. Sa popul. est de 1,320 habit. A 61. S. de Limoux.
QUIIXEBŒUF , pet. v. marit. de France (Eure), ch.-l. de cant. Arrond. et à 3 1. N. de Pont-Audemer. Elle est sit. sur la rive gau. de la Seine, près de son emb. Les rochers et les bancs de sable qui en obstruent l'entrée en rendent la navigation difficile et dangereuse. Son A, est très important pour le comm. ; les embarcations qui naviguent sur la Seine y mouillent ordinairement, et les gros naviresquine peuvent remonter jusqu'à Rouen y opèrent leurs débarquements. Elle a aussi des magasins de sauvetage, 99 pilotes et 12 aspirants. Les dentelles et la pèche foui
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.a plus grande partie du comm. de ses habit., dont le nombre s'élèveà 1,544 habit. Distante de 3 1. 1 2 N. de Pont-Audemer.
quillio (Le], com. de France (Côtes-du- Nord). 1,964 habit. Arrond. et à 3 I. N. 0. de Loudéac.
quiloa , pet. île qui a donné son nom à la laie, à la péninsule et à la riv. de cette partie de la côte or. d'Afrique. Elle est sit. bien au N. de Mozambique, par le 8° 51' de lat. S. Son & , qu'une presqu'île sépare en deux parties, laisse aux navires un goulet ouvert, et dont le milieu est occupé par une île. Les plus gros navires y mouillent ordinairement; maisles petites embarcations passent de chaque côté de l'île et entrent dans le & . D'ailleurs ses passages sont toujours dangereux, et les vaisseaux destinés pour Quiloa communiquent le plus souvent avec l'île de Mon- ^a, sit. à peu de distance dans le N.
QUILOA, contrée .d'Afrique (Zanguebar).
Elle a 60 1. du N. au S. ; mais on ne connaît point son étendue dans l'O. Le roi et ses sujets sont musulmans; ils parlent tous l'arabe et se servent avec facilité des langues des natioiib avec lesquelles ils commercent. Ces peuples sont en partie noirs et en partie basanés. Un passage peu profond , navigable pour les canots seulement, sert de communication entre les deux baies sit. entre le continent et la partie occ. de l'île, Ch.-l.
QUILOA, v. autrefois importante, qui n'est plus qu'un pet. village sit. sur une île, près de l'emb. du Coavo, avec un fort sur le bord de la mer. A 135 1. N. de Mozambique.
QUIMERCH, corn, de France (Finistère).
1,601 habit. Arrond. et à 1 1. 1/2 N. 0. de Chateaulieu.
QUIMPEB. ou Quimper-Corentin (anc. cité des Curiosoliles , selon Jules-César ) , v. de France, ch.-l. du départ, du Finistère, dans l'anc. pays de Cornouailles, par le 47°, 58' 29" de lat. N. et le 6" 26' long. 0. ; à 150 I. 0. de Paris. Cette ville est sit. au confl. de l'Odet et du Steir, sur le penchant d'une colline. La cité occupe l'extrémité du promontoire formé par le confl . de ces 2 riv. et est entourée de murs. Sur la gau., la v. est dominée par une mont, couverte de forêts et de bruyères ; sur la dr., les maisons sont étagées et disposées en amphithéâtre. Les quais bordés de leurs maisons gothiques, la cathédrale reconstruite à neuf au xvesiècle, les casernes, l'hôpital et les promenades de Pinity, sont les seuls objets remarquables au milieu de cet amas informe de construction. Elle est le siège d'un évèc, d'une cour d'assises, de tribunaux de lre instance et d'un de commerce; elle renferme une bibliothèque, une société d'agriculture, un théâtre. Son comm. consiste en produits du sol et du départ.; elle renferme aussi des chantiers pour la construction des navires. Cette v. fut soumise au roi de France en 1595. Patrie du P. Bougeant, du navigateur Kerguelen-Tremarec. ^. 2g*?. Popul., 9,715 habit.
QUIMPIR-CUYENNEC , vg. de France (Côtes-du-Nord). Arrond. deGuingamp, dont il est éloigné de 4 I. 1/2. Sa popul. est de 1,800 habit.
QUIMPERuÉjV. de France (Finistère), ch.-l.
d'arrond., à 10 1. E. S. E. de Quimper. Elle est sit. au confl. de l'Isole et de PElle. Son & peut recevoir les bâtiments de 50 tonneaux. Elle a un tribunal de lre instance; son commerce consiste en grains, bois, bestiaux , saboterie et papeterie. Dans le xive siècle Olivier de Clisson la prit aux Anglais; plus tard, les ligueurs s'en emparèrent. Sa popul. est de 5,541 habit. [><]. «%■*%.
QUINCY-SÉGUY, bg. de France (Seine-et- Marne). 2,092 habit. Arrond. et à 1 1. 1 2 S. de Meaux .
QUINI5IU, mont, de l'Amérique mérid.
(Nouvelle Grenade), prov. de Propayan. Elles sont très escarpées et d'une hauteurprodigieuse ; néanmoins il faut les franchir pour se rendre à Sta.-Anserma. En hiver, et même au printemps, le froid y est si rigoureux , que le voyageur ne peut sans péril en tenter le passage; en été, les ravins, les précipices, les torrents grossis de la fonte des neiges, et des forêts impénétrables rendent cette route tellement difficile, que les voyageurs sont obligés de se munir de provisions pour un mois ; car nulle habitation ne se montre dans ces montagnes désertes, et il faut 12 jours pour traverser les forêts. Sur le point le plus élevé , qu'on appelle Garilo del Paramo , est un chemin de 12 à 16 pieds de largeur, et élevé à 1,489 pieds au-dessus de la mer. MM. de Humboldt et Bonpland franchirent ces mont, en octobre 1801.
QUïBTGEY, pet. v. de France (Doubs), ch.-l. de cant. Arrond. et à 6 1. S. S. 0. de Besançon. Elle est sit. sur la rive gau. de la Loue, et possède un pont et une assez belle promenade sur le bord de la riv. ; on y fabrique de belles plates-bandes pour balcon, des rampes, et a une tréfilerie. Patrie du pape Caliste IL Sa popul. est de 9,000 habit.
QUIBJ-HOKT ou Chin-Cheou , excellent & de Cochinchine, distant de 108 1. S. E. de Ke- Hoa, et de 150 1. E. N. E. de Kambodge; il est sûr, et les vaisseaux se trouvent à l'abri de tout coup de vent, mais ses bas-fonds obligent les navires fortement chargés d'attendre la marée.
QUniTANAR-DE-IA-ORBEN , v. d'Espagne (Manche) , distante de 20 1. N. de Villanueva-de-los-Infantès ; elle est sit. dans une plaine aride, sur la route milit. de Madrid à Valence par Ocana. Son industr. consiste en fabr. de savon, couvertures, étoffes de laines, foulons et teintureries. 6,586 habit.
QUIMTERO, J, de Chili, sur le 32° 47' 33' de lat. S., et sur le 73° 55' 55" long. 0., à 6 1. N. N. 0. de Quillota. Il est sit. dans la mer du Sud, dans une des plus belles positions de toute la côte; il n'est peuplé en partie que par des pêcheurs.
QUIEffTïN , pet. v. de France (Côtes-du- Nord), ch.-l. de cant. Arrond. et à 4 1. S. 0. de St.-Brieuc , sur le Gouet. Cette v. renferme un tribunal de comm. et une manuf. de belles toiles de Bretagne dites aussi de Quintin ; elle comm. aussi en miel, cire jaune, cuirs de boeufs , veaux en vert et grosse chapellerie. 4,293 habit, gç].
QUIPAY-PAN, vaste plaine du Haut-Pérou, au N. de Cusco ; elle est célèbre par la bataille qui s'y livra entre Aiahnalpa, roi de Quito,
QUI
QUO
et l'empereur du Pérou Tluascarjuca, el où, suivant les traditions des indigènes, le dernier fut fait prisonnier et 30,000 hommes restèrent sur le champ de bataille.
QUIPRON ou Querpon, île au N. de Terre- Neuve et au S. de Belle-Ile, ainsi appelée par Jacques Cartier; son <I> est tellement fermé et à l'abri, qu'il est passé en proverbe chez les marins de dire , pour désigner un bon port, qu'on y est à l'abri comme au Querpon.
QUIBJGUINA, pet. île du Chili, sit. à l'entrée de la baie de la Conception, dans la prov. de ce nom, par le 37° 11' de lat. S. Cette île est à 4 1. du continent, et peut avoir 1 1. de long. Les indigènes la nomment Aviquirina.
QUmiQUIRIPAS, tribus d'Indiens féroces de l'Amérique mérid. (Guyane colombienne);qui habitent les env. des mont., au N. 0. du pays d'El-Dorado, au S. S. E. de POrénoque. Les Arvacas et les Caraïbes les tiennent là comme assiégés , sans leur permettre de passer les limites de leur territoire. Les Quiriquiripas ne doivent le peu de liberté que leurs voisins leur accordent qu'au besoin que ceux-ci ont. des hamacs et des couvertures de coton qu'ils fabriquent avec beaucoup d'industrie. — Alcédo.
QUIROTOA, gr. lagune de la républ. de l'Equateur. En 1739, il s'ouvrit au milieu un volcan qui, en 1745, fit une seconde éruption ; aussi ses eaux sont sulfureuses et bitumineuses.
QUISSAC, com. de France (Gard), ch.-l. de cant. Il y a des tanneries ; on y fait de la bonneterie; son territ. possède des eaux minérales. 1,512 habit. Arrond. et à 8 1. S. S. E. de Vigan.
QUISTENIX, bg. de France (Morbihan).
2,455 habit. Arrond. et à 5 1. 1/2 N. E. de Lorient.
QUITEVÉ, pays d'Afrique, baigné parle Zambèze et rafraîchi par le vent du S., qui rend son climat très salubre. En 1806, on n'y comptait pas 400 habit, libres et chrétiens. Dans les prétendues villes de Tête, Sèna, Zumbo et Manica, la popul. se composait de 10,867 esclaves fugitifs, et de 10,960 indigènes nés dans l'esclavage ; on comptait 254 soldats dans les différents postes du Quitevé; le Cuama, le Chireis, le Reizigo et l'Awanha lui procurent les moyens d'étendre sa navigation.
QUITO, prov. de la républ. de l'Equateur, bornée au N. parla Nouvelle-Grenade, à FE. par le Brésil, au S. par le Pérou, et à l'Q. parle gr. Océan ; sa long, est de 325 1., et sa larg. de 200 1. Parmi les nombreuses rivières qui l'arrosent, on distingue l'Uaupes, l'Yapura ou Caqueta, le Poutoumayou ou Iça, le RioNapo, le Piguena ou Tigre , le Pastaça , le Santiago et le hautMaragnoDou riv. des Amazones. CetteDrov.,
riche en mines d'or, d'argent, cuivre, mercure, sel , en pierres précieuses et en carrières de beau marbre , faisait autrefois partie du Pérou, elle fut réunie à la Nouvelle-Grenade en 1718. Ch.-l. :
QUITO, v. sit. sur le versant or. de la bran che occ. des Andes équinoxiales, à 25 1. de la côte de la mer du Sud, et par le 0j, 13' 17" lat. N, et le 81° 5' 50° de long.O.; distante de 80 1. S. S. O. de Popayan, et 160 1. S. 0. de Bogota. Quito est assis sur le volcan du Pichincha, à une élévation de 1 ,480 toises au-dessus du niveau de la mer. L'inégalité du terrain porte encore l'empreinte des secousses auxquelles donnèrent lieu l'éruption et les tremblements de terre de 1797 ; des arches jetées sur ces fondrières servent de base à ses maisons et à ses édifices ; des cratères éteints et des crevasses découvrent leurs parois intérieures et s'y transforment en habitation ; ses rues sont irrégulières, escarpées et inaccessibles aux voitures; les principales sont pavées, et les autres, ne l'étant pas, deviennent impraticables dans les saisons pluvieuses. La cathédrale, le palais épiscopal, l'hôtel de ville et le palais de justice forment le parallélogramme de la principale place ; les quatre rues qui aboutissent à ses angles sont, à l'exception des autres, droites , larges et bien pavées. Parmi les places publiques qu'elle renferme, on en compta encore deux principales, sur lesquelles sont situés ses plus beaux édifices, tels que l'université, le monastère , l'hôpital el les autres églises, dont l'architecture est remarquable. Deux fêtes principales s'y célèbrent annuellement en l'honneur de la Vierge, à qui, dit-on, est due la conservation de la ville. Lors du terrible tremblement de terre et de l'éruption du Pichincha, du 4 février 1797, à celte époque désastreuse 40,000 personnes furent englouties, les cités voisines ren versées, et Quito, environné de cratères, au mi lieu de la destruction générale, resta debout. Malgré les dangers imminents qui semblent l'environner, ses habit, n'en sont pas moins gais, vifs , aimables et ne respirent que le plaisir. Popul., 70,000 habit.
QUOUARA, ou mieux Kouarra, fl. d'Afrique. C'est le même que le Niger et le Dioliba. {Voy. ce dernier mot.)
QUOZA, contrée d'Afrique (Sénégambie) , dans l'intérieur du pays de Sierra Leona; elle est sit. entre les 7° et 9' de lat. N., et entre le 10° 20' 15" et le 12° 20' 15" de long. 0.;son territ., fertile et bien cultivé, fournit au besoin de ses habit., qui restent pour la plupart étrangers au comm. Le roi est despote, et les nobles y jouissent aussi d'une gr. autorité ; les funérailles des gr. se terminent toujours par quelques sacrifices humains, dont le nombre est subordonné au rang et à la position du défuut.
La lettre R se prononce à la lin de tous ?es mots étrangers.
RAC
B.AAB, en hongrois Baba, riv. de l'ernp. d'Autriche, prend sa source en Styrie et se divise en 2 branches sur la limite du comilat d'OEdenbourg. La plus considérable des deux se jette, avec la Rabnitz, dans un petit bras du Danube à Raab. L'autre branche va dans le Wasen-Hanschag confondre ses eaux avec la Rabnitz. Le cours de la Raab est d'env. 60 1.
RAAB (Gyor Varmejye) , comitat de Hongrie, entre Presbourg, Komorn , Veszprim, etc. Popul., 77,950 habit.
RAAB , en hongrois Gyor , en slave Rab, v. de Hongrie, fortifiée, avec 1 évêc. ; à 24 1. 0. N. 0. de Rude , sur la rive dr. d'un pet. bras du Danube , qui y reçoit la Raab et la Rabnitz. Sa situation dans une plaine, au milieu de 3 ri v., facilite son comm. autant que ses fortifications en font une des plus importantes places de Hongrie. La v. est assez bien bâtie , et l'évêc. très remarquable. La principale industrie consiste en fabrication de couteaux et d'armes blanches. Elle manque de bois. Popul., 16,118 habit. Cette v. soutint en 1809 un assez long siège contre les Français.
BABASTENS, corn, de France (Hautes- Pyrénées) , ch.-l. de cant. , sur le canal d'Alaric ; autrefois fortifiée. Elle fut brûlée par Montluc. 1,37-4 habit. Arrond. et à 4 1. N. N. E. de Tarbes. [>ç] de distribution. *%■<?■
BABASTENS , pet. v. de France (Tarn) , ch.-l. de cant., dans une plaine fertile , arrosée
f)ar le Tarn. On y fabrique des couvertures de aine , et on y fait le comm. de grains et de vins estimés. Popul. , 6,966 habit. Arrond. et à 4 1. S. 0. de Gaillac.
RABAT ou Nouveau-Salé , dans l'ernp. de Marok , à 65 1. de Marok et 57 de Fez , sur l'Atlantique et sur la rive gau. du Rouregreb. Cette v., défendue par quelques batteries et par la kasba, fait un comm. assez considérable de cotonnades. La popul., sur laquelle on n'a pas de données précises, peut s'élever à 40,000 habit., dont 8,000 juifs.
BABODEAU, riv. de France (Vosges), prend sa source à Prague, au S. de Raonles-Eaux, passe à Moussey, à Petit-Raon et Senones, et se jette dans la Meurthe , après un cours de 6 L, dont 3 1/2 sont flottables jusqu'à son emb.
race Voy. I'Introduction ou Sommaire
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RABAK. Voy. Carolines (archipel des), article Groupe de Marshall, page 525, lre colonne.
BABEI.IE (Canal de la) , départ, du Gard. Il est le prolongement de celui de Beaucaire, commence un peu au N. d'Aigues-Mortes , s'abouche au canal de la Grande Robine-d'Aigues- Mortes , et va aboutir au canal des Étangs, vers l'extrémité or. de l'étang Mauguio. Il n'a que 2 1. 1/2 de développement.
BABJEMÂHAI, v. de l'Hindoustàn (Bengale) , sur la rive dr. du Gange, capit. d'un pays indépendant, habité par les aborigènes des montagnes de ce nom , qui ne vivaient que de pillage, et forçaient les bateaux qui naviguaient sur le Gange à leur payer tribut. La v., résidence du soulthàn , était autrefois très considérable , et n'a plus que 25 à 50,000 habit. A 27 I. N. N. O. de Mourchedabàd.
RABJEPOUTANA. Voy, ADJEMIR.
BADNOB, comté du S. du pays de Galles (Angleterre), entrecoupé de mont, boisées. On y trouve de l'excellente chaux. Ch.-l. :
RADNOR, pet. v. déchue et sans importance.
RABZIVJXOV, v. de la Russie d'Europe, gouv. de Volhynie. C'est une des places par lesquelles la Russie autorise le comm. étranger sur ses frontières de l'O. A 5 I. N. E. de Brody.
BAGUSA, v. de Sicile (Syracuse) , à 14 1. O. S. O. de Syracuse , sur la rive dr. de la pet. riv. de son nom , qui se jette dans la Méditerranée. Elle fait quelque comm. en draps, en lainage, en chevaux et mulets. Popul., 6,000
RAGUSE , en illyraïque Dobro.mck , v. de Dalmatie, ch.-l. du cer. de ce nom, formé de Pane, et pet. république de ce nom. Elle est le siège des autorités supérieures du cer. et de l'archev. primat de Dalmatie, et a 2 &. Les rues sont généralement étroites et les maisons bâties à l'italienne. Le palais du gouverneur, la cathédrale et quelques autres églises sont les seuls monuments remarquables. Cette v. est la patrie du médecin Baglivi, du poète Stay, du littérateur Anselme Banduri et du mathématicien Boscovich. Elle fut fondée au vie siècle par les habit, fugitifs d'Épidaure et de Salene. Napoléon donna au maréchal Marmont le titre de duc de Raguse. Le congrès de Vienne l'incorpora à l'Autriche avec les prov. illyriennes en 1815. Popul., 6,000 habit.
RAHAB , riv. qui a sa source en Abyssinie, dans le roy. d'Arnham, au N. 0 du lac Dembea, coule au N. O. et se jette dans le Bahr-el-Azrek, à 22 1. N. de Sennaar^ après un cours de 110 1.
BAHAIIN6 , com. de France (Moselle).
RAM
1,765 habit. Arrond. et à 4 1. S. E. de Sarreguemines.
RAIMBOCOURT , com. de France (Nord).
Fabrique des toiles de lin. 1,935 habit. Arrond. et à 1 1. 1/3 de Douai.
RATNY-IAK ou Lac Pluvieux , dans le Bas-Canada, sur la frontière des États-Unis. Il a env. 25 1. de long sur 4 de large, et communique avec le lac des Bois et le lac Supérieur.
RAISMES, pet. v. de France (Nord). Elle possède un gr. nombre de fabr. de divers genres. L'industrie règne au plus haut degré dans cette pet. population. Il y a dans son voisinage de riches mines de houille. Elles occupent, avec celles d'Anzin, qui en sont à 3/4 de 1. S. E., 1,700 ouvriers. 2,508 habit. A 1 1. 1/2 N. 0. de Valenciermes.
RAÏTÉA. Voy. Taïti.
RAXIK. (Iles). Voy. Carolines (archipel les) , page 324, 2' colonne.
RAMBERVILTiIRS , pet. v. de France (Vosges) , ch.-l. de cant. , sur les bords de la Mortagne. On y fabrique des toiles et des draps communs ; il y a de l'orfèvrerie , de la poterie , de la faïencerie. Le comm. exporte les produits de l'industrie, du blé, du houblon, des bois de chêne et de sapin. On remarque aux env. une source pétrifiante et des eaux ferrugineuses. Popul., 4,990 habit. Arrond. et à 5 1. 1/4 N. E. d'Epi nal. [>g. «gwÇ
RAMBLA, gr. bg. d'Espagne (Cordoue) , à 7 1. de Cordoue. Il y a 3 couvents, des fabr. de couvertures de laine , ainsi que d'alcarrazas en terre. Popul., 7,880 habit.
RAMBOUI1LET, pet. v. de France (Seineet-Oise) , ch.-l. d'arrond. et de cant. , tribunal de 1™ instance, conservation des hypothèques, direction des contributions indirectes. Elle est sit. dans une vallée. Le chat, royal est le plus beau de ses monuments et construit en forme de fer à cheval. Dans une de ses tours on voit la chambre où mourut François Ier. Il y a 2 parcs, le grand et le petit, des canaux et des pièces d'eau. Dans le parc est une bergerie remarquable par sa belle race ; on la doit à Louis XVI. On s'adonne à Rambouillet à l'éducation et au soin des moutons, qui fournissent une belle laine. Le comm. de cette v. consiste en grains, farines, bêtes à laine et laine. Charles X, forcé d'évacuer St.-Cloud , se retira à Rambouillet, après les journées de juillet , avec les débris de sa garde ; mais il fut obligé d'évacuer cette v. dans la nuit du 3 au 4 août.
RAMERUPT, vg. de France (Aube), ch.-l.
de cant. , anc. baronie. 650 habit. Arrond. et à 3 1. E. d'Arcis-sur-Aube. [>^ de distribution.
RAMGANGA , riv. de l'Hindoustàn (Dehli), sur la rive dr. du Gange ; prend sa source dans les monts Himalaya et se jette dans le Gange , à 4 1. N. E. de Kanodge, après un cours d'env. 150 1. Dans une direction d'abord au S. 0., puis au S. E, elle reçoit le Karaula , le Karila , la Goula et la Douah-Garrah.
RAMXEXIES, vg. de Belgique (Brabantseptentr.) , à 5 1. N. de Namur, célèbre par la bataille gagnée en 1706 par Malborough sur Villeroi.
RAMONCHAMP. gr. bg. de France (Vos-
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ges), ch.-l. de cant., sur la Moselle. 3,200 habit. Arrond. et à 4 1. S. S. 0. de Remiremont. RAMSGATE , pet. v. d'Angleterre (Kent) , sur la côte or. de l'île de Thanet, à 29 1 . de Lon ■ dres. Quoique ne contenant que 4,500 habit. , elle est importante par le comm. qui s'y fait, avec les ports de la Baltique et par ses bains de mer très fréquentés.
RAKTCE (La) , riv. de France (Côtes-du Nord), prend sa source près du vg. de Colinée, et se jette dans la Manche à St.-Malo (Ille-et- Vilaine), après un cours de 18 1., dont 5 navigables.
RANCIE , mont, de France , dans les Pyrénées (Ariège), à 5 I. S. S. 0. de Foix. La mine qu'elle renferme fournit le fer le plus abondant et le meilleur des Pyrénées ; elle alimente 44 forges.
RANCA, riv. de Suède (Bothnie septentrj, prend sa source par 67° lat. N., coule au S. E, et se jette dans le golfe de Bothnie à Ranca , après un cours d'env. 50 1.
RANCE , bg. de France (Orne). Il a des usines et hauts-fourneaux. 2,453 habit. Arrond. et à 4 1. S. 0. d'Argentan.
RABIDAM, com. de France (Puy-de-Dôme), ch.-I. de cant. . sur une colline. 1,745 habit, J>5 de distribution.
RANGOUN, v. de l'emp. Birman , dans l'anc. roy. de Pegù,àl/3de l.duconfi.du Pegù, à 10 1. S. 0. de Pagan et 130 1. S. d'Ana. Les rues généralement très étroites, mais bien alignées, sont formées de maisons construites en bois ou en bambou. Elle a été prise en 1824 par les Anglais, qui l'ont restituée. Elle compte 15,000 habit.
RAON AUX BOIS , com. de France (Vosges). 1,802 habit. Arrond. et à 1 1. 3/4 N. 0. de Remiremont.
RAON L'étape , pet. v. de France (Vosges), ch.-l. de cant., sur la Meurthe. Elle a plusieurs fabr., et fait le comm. de bois. 3,244 habit. ^. 3^.
RAPATONGA. Voy. ManaïA.
Rapid ou Runni.ng-Water-River, riv. des États-Unis (territ. du Missouri), sort de Black- Hill , et se jette dans le Missouri, vers 42° 30' lat. N. et 102° long. 0., après un cours d'env. 150 1. Les bancs de sable et la rapidité du courant rendent la navigation dangereuse.
RASTADT on R\DSTADT,pet. v.du gr.-duché de Bade, sur la Murg, que l'on y passe sur 2 ponts. Elle est dominée par un beau chat., et entourée de murs. On y travaille l'acier. On y fabr. des tabatières de papier mâché, du tabac et du café de chicorée. Rastadt est connu par les conférences diplomatiques qui s'y sont tenues entre la France et l'Autriche : celles de 1714 amenèrent la paix de Bade: en 1797 et 1798, d'autres conférences eurent lieu entre ces deux puissances; la paix de Bade fut rompue, et cette rupture fut suivie de l'assassinat de deux des négociateurs français en 1799. Popul., 4,400 habit. A 5 1. 1/2 S. 0. de Carlsruhe.
RATISBORTNE , en allemand Begensburgs v. de Bavière, ch.-l. du cerc. de Regen , à 25 I. N. N. E. de Munich, sur la dr. du Danube, qui y forme une île assez grande ; évèc. et siège d'une cour supérieure. Les rues sont mal per-
RE
cées. On y remarque plusieurs beaux édifices, tels que la cathédrale, l'église de St.-Emmeran, l'hôtel de ville où se rassemblait autrefois la diète impériale, l'arsenal et le monument élevé à l'astronome Keppler, qui y est né. Elle a des brasseries et des distilleries d'eau-de-vie importantes, des tanneries, des usines à fer; fabr. d'ouvrages en laiton et en acier, et d'aiguilles, etc. Elle jouissait autrefois du privilège exclusif de la navigation du Danube entre Ulrn et ^ Vienne. Elle n'y prend plus maintenant qu'une part considérable par le comm. de bois, de blé et de sel. Il se livra un combat sanglant sous ses murs en 1809, entre les Autrichiens et, les Français.
RATS , riv. de France, sort du départ, des Hautes-Pyrénées, traverse celui du Gers, et se jette, à 3/4 de 1. de Valence, dans le Tarn, après un cours d'env. 52 1. L'Orle est son principal affluent.
RAVENtfE ( Ravenna ) , légat, des États- Romains, formée de la partie sepientr. de l'anc. Romagne (voy. Romagne); son ch.-l. est:
RAVENNE,ï. sur la gau. du Montone, et à i 1. 4/2 de l'Adriatique; archev. La ville estd'un aspect sombre. Les rues sont étroites elles maisons anc. Outre la cathédrale, qui est assez belle, on y compte 21 églises, 17 couvents et plusieurs monuments antiques, entre autres les ruines du palais de Théodoric; au coin de l'église des Franciscains se trouve le tombeau du Dante, qui y mourut en 1321, exilé par Charles, comte de Valois. Du temps d'Auguste, elle avait un des plus beaux et des meilleurs ports de l'Adriatique. Il est maintenant comblé par des abaissements. Popul. , 15,000 babit. A 26 1. S. de Venise.
RAVEY ou Ravy (YHydraoles des historiens d'Alexandre ) (Lahore) , prend sa source dans les monts Himalaya, coule au S. 0. et se jette dans le Tchenàb, à 12 1. N. N. E. de Moultân, après un cours d'env. 170 1. Il n'est navigable qu'une partie de l'année.
RAWA ou Ravy, riv. de Gallicie , prend sa sour. dans les monts Karpathes, arrose les cerc. de Wladovice et de Rochna , et se jette dans la Vistule à Uscie-Solne , après un cours d'env. 55 L
RAZZÉ. Voy. Gazza.
RÉ (Ile de), tte de France , à 1 1. de la côte du départ, de la Charente-Inférieure, dont elle dépend. Elle a env. 5 1. de long , 1 1. 1/2 de large et 151. de circuit. Les côtes au S. et à l'O. sont escarpées. AuN., se trouvent les ports de St.-Martin-de-Ré , de la Flotte et d'Ars. Cette île, qui couvre la Rochelle, est défendue par la place de St.-Mandé-de-Ré et par 4 forts importants , situés sur le littoral du Pertuis-Breton. L'île produit beaucoup d'avoine, d'orge et une grande quantité de vins blancs. Les Anglais, les Hollandais, les Suédois, les Norvégiens et les Prussiens, y font un gr. comm. de planches, de bois, de fer, de morue, qu'ils y importent, et ils en exportent des vins, vinaigre, eau-de-vie, sel, etc. Elle forme 1 cant. , comprend 8 corn, et 15,885 habit. Elle fut longtemps soumise aux Anglais, réunie à la couronne par Charles VII , attaquée en 1627 par les Anglais qui furent repoussés, et augmentée,
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par Louis XIV, d'une citad. d'après le système de Vauban.
READIWG , v. d'Angleterre , sur la dr. de la Tamise qui y reçoit la Kennet, ch.-l. du comté de Rerks. Ses rues sont spacieuses et bien éclairées. Ses maisons sont bâties en briques. Son comm. est assez étendu. Patrie de Land , archev. de Cartorbery. Le hundred de Reading contient 10,100 habit. ; la v. 15,000. A 14 1. O. de Londres.
RÉAIMONT, bg. de France (Tarn), ch.-l.
de cant. , près de l'Agout. On y voit des blanchisseries et des fabr. de toiles , tricots, serges en laine et en coton. 11 y a dans ses env. de la houille de bonne qualité. 2,660 habit. Arrond. et à 4L S. d*Albi. g<]. <v*tZ.
REAL VILE, gr. bg. de France (Tarn-et- Garonne). Fabr. du minot et fait le comm. de grains. 5,050 habit. Arrond. et à 5 1. 1/4 N. E. de Montauban.
RECEY - SUR - OURCE , vg. de France (Côte-d'Or), ch.-l. de cant. ; a des tanneries, et exporte du chanvre , des toiles et du bois. [><]. 1,056 habit. Arrond. et à 5 l. E. S. E. de ChâtilIon-sur-Seine.
RÉCHICOURT-XE-CHATEAU , vg. de France (Meurthe) , ch.-l. de cant. 959 habit. Arrond. et à 4 1. S\ O. de Sarrebourg.
RECHT, v. de Perse (Ghilân) , à 3 1. de la baie de Zinzill ; ch.-l. de la prov. C'est l'un des principaux entrepôts de la mer Caspienne , et il s'y fait un gr. comm. de cire et d'autres marchandises avec Astrakhan. On évalue sa popul. à 80,000 habit. , mais elle me parait exagérée.
REDOBJ, v. de France (Ille-et-Vilaine), ch.-l. d'arrond. et de cant. ; tribunal de lre instance, conservation des hypothèques, direction des contributions indirectes, avec un collège et un <k abordable par les navires à l'aide de la marée. C'est un lieu de construction de navires , d'entrepôt de sel , et le centre d'un gr. comm. en bois. Ses vins blancs sont estimés. 4,508 habit. Départ, et à 13 1. 1/2 S. O. de Rennes.
RED-RIVER, gr. riv. de l'Amérique septentr., sort du Mexique dans la Sierra delSacramento, et se jette dans le Mississipi (Louisiane), par 52° 15' de lat. N. et 94° 8' de long.O., après un cours d'env. 820 1. Son nom lui vient de la couleur rouge bistre ou de chocolat que donne à ses eaux une terre grasse de cette couleur.
RED-RIVER, riv. des États-Unis, sort du lac Travers, et se jette dans le lac Winnipey, après un cours de 160 L
REGEN, riv. de Ravière , sortant de la Bohême , et se jetant dans le Danube , près de Ratisbonne ; son cours est de 58 L
REGE97 , cerc. de Bavière , borné par la Bohème, le cerc. du Haut-Mein , celui du Haut et du Bas-Danube, etc., composé en partie de l'anc. Haut-Palatinat; ch.-l., Ratisbonne. Superf., 715 1. carr. Popul. , 40,000 habit. Voy. Bavière.
REGGIO, appelée aussi Santa- Agata della Gallina (l'anc. Rhegium Julii), v. du roy. de Naples (Calabre ultér.), dans une plaine fertile, à l'extrémité des Apennins, sur la côte
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or. du phare de Messine, à 1 1. 3/4 de Messine, et à 72 1. de Naples. On y remarque un très bel hôpital , 10 églises paroissiales, et un hospice d'enfants trouvés. Fabr. de soieries, toiles, bas, draps, et ouvrages en os, bois et ivoire. Patrie d'Agathocle , tyran de Syracuse, des philosophes Hipparque , Hyppias , Licus et Théogène. Popul. 7,200 habit. Gonzalve de Cordoue la mit au pouvoir de Ferdinand II d'Arragon , roi de Naples. Quoique réduite en cendres par Barberousse, en 1544, et par Mustapha Pacha, en 1448, elle était redevenue florissante, lorsqu'elle fut presque entièrement détruite par le tremblement de terre de 1783.
BJEGGIO (l'anc. Rhegium Lepidi), ch.-l. de la pet. prov. de ce nom , dans le pet. duché de Modène, à 5 1. 1/4 de Modène, dans un pays délicieux , sur le canal navigable du Tessone , et à 1/4 de 1. du Crostolo , avec un chat. -fort, évêc., trib. de prem. instance. Parmi les monuraens remarquables, on distingue la cathédrale , l'église de Notre-Dame de la Giara, et la salle de spectacle. Patrie de l'Arioste. Popul., 15,000 habit.
Fondée par les Romains , détruite plusieurs fois , entre autres par les Goths , en 409 , elle passa enfin sous la domination de la maison d'Esté. Elle prit une part active à la révolution de 1851.
RÉGION TRANSBRAHMÂPOUTRÎ-
QUE ou Grande-Ciiersonèse d'or, ou Triple péninsule. Voici ce qu'on trouve dans la nouvelle édition de la géographie de Malte-Brun : i M. de Rienzi a proposé de nommer noire Indo - Chine la Grande - Chersonèse d'Or ; » (j'ai aussi proposé de la nommer Région transbrahmâpoutrique ou Triple Péninsule); « M. Balbi l'a appelée Inde transgangélique ; mais pourquoi ne la nommerait-on pas seulement YInde orientale, par opposition à l'Hindoustàn , qui est bien YInde occidentale? Les vastes régions qui , sous la figure de deux péninsules, s'étendent entre le golfe de Bengale et la mer de Chine, ne sont guère connues que par leurs côtes. L'intérieur présente un champ à des conjectures inutiles et fastidieuses. Il paraît cependant que toute la péninsule est formée par trois ou quatre chaînes de montagnes qui , sorties du Tibet , courent dans une direction parallèle vers le S. Entre ces quatre rangées de montagnes se trouvent trois longues et superbes vallées principales , outre plusieurs d'un rang secondaire. Cinq grand fleuves arrosent ces vallées ; mais leurs sources et leurs cours même sont à peu près inconnus. » Voilà deux erreurs assez grandes. Cette région n'en forme point deux principales, mais trois, bien caractérisées, et le mot Inde orientale ferait renaître cette dénomination fautive d'Indes occidentales et orientales. L'article n'en est pas moins très recommandable, et nous n'avons cru pouvoir mieux faire que de l'emprunter à l'ouvrage de Malte-Brun et de M. Huot son continuateur; mais nous pouvons ajouter que cet article nous appartient en grande partie , puisque nous l'avons refait pour la géographie de Malte- Brun. L'iraouaddy , le plus grand fleuve de l'Inde orientale , paraît prendre sa source sous le nom de Yarou-dzangbotchou, dans le
Tibet occidental, au pied du mont Damtchouhkabab. Son cours est d'env. 700 1. A l'art. Tibet nous citerons les principaux affl. de ce fl. dans cette partie de l'empire chinois; dans l'empire Birman , les principales rivières qu'il reçoit sur sa droite, sont le Ma-Kiang, qui a 50 à 60 1. de cours ; le Kiayn-Deayn ou Thanlaouaddy , trois fois plus considérable , et qui a reçu de quelques voyageurs le nom d'Iroouaddy occidental. Sur la gauche, il est alimenté par deux autres rivières, le Loung-Tchhouan-Kiang , long d'environ 200 1., et le Myingouya-Myil , qui a 70 1. de longueur. L'iraouaddy forme, à son embouchure , dans le golfe de Martaban , plus de quatorze bras. Le Ziltang et le Salouen ou Thsan-Louen , probablement le même que le Than-Louen ou Thaleayn, sont encore des fleuves importants qui se jettent dans le golfe que nous venons de nommer. Le dernier passe pour avoir 400 1. de cours. Le Mé-Nam, qui coule à l'E. du précédent, a plus de 500 1. de longueur, et se jette dans le golfe de Siam. Le May-Kang ou May-Kuoung , appelé aussi Kambodje , en a plus de 740 ; enfin le cinquième grand fleuve de cette partie de l'Asie est le Sang-koï, qui arrose le Toung-King, pour aller se jeter dans le golfe de ce nom , après un cours d'env. 150 1. S'il existe tant d'incertitudes sur les fleuves de la Région Transbrahmâpoutrique ( Indo- Chine de Malte-Brun), les doutes sont bien plus grands à l'égard de la direction des montagnes, objet encore plus difficile à débrouiller dans le chaos des relations de voyages. Parmi les quatre chaînes, dont on suppose communément l'existence , celle qui sépare l'empire des Birmans du Bengale s'abaisse dans le royaume d'Arakan , et se perd en collines avant d'atteindre le cap dit Pointe de Negraïs ou Manten. La seconde chaine qui paraît surpasser toutes les autres en élévation comme en longueur, sépare le Pégiou et l'Ava du royaume de Siam, s'étend ensuite au travers de la presqu'île de Malakka et finit au cap Jiomania, sur le détroit de Singhapoura. C'est l'extrémité méridionale de TAsie. On ne sait presque rien sur la troisième chaîne. Elle paraît séparer le royaume de Siam de ceux de Kambodje et du Laos ; peut-être se dirige-t-elle obliquement entre ces deux derniers pays , peutêtre s'étend-elle en plusieurs branches autour d'un plateau central. Au midi, elle est censée border le golfe de Siam et son extrémité , où le cap de Kambodje sépare ce golfe de la mer de la Chine ; mais ce cap est formé de terres très basses , et rien ne prouve que ce soit l'extrémité d'une chaîne de montagnes. La quatrième est un peu mieux connue. Elle prend naissance dans la province chinoise d'Youn-Nan ; elle borne à l'O. le Toung-King et la Cochinchine, en les séparant du Laos et du royaume de Kambodje. L'élévation et la largeur de cette chaîne paraissent la placer au rang des plus considérables de l'Asie. Les voyageurs n'ont pu observer le climat de l'intérieur que d'une manière rapide , incomplète ; sans doute il doit s'y trouver plusieurs régions tempérées : telles sont celles du N. de l'empire Birman. Les côtes éprouvent de fortes chaleurs que modèrent cependant les vents de mer, plus frais et plus humides que dans l'Inde. L'inondation périodique des vallées
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inférieures par la crue des fleuves , est une circonstance commune à toutes les contrées de cette triple péninsule ; mais les différentes époque de ces crues indiquent que les montagnes ou plateaux où ces rivières prennent leurs sources doivent se trouver à une distance inégale. C'est l'action réunie de cette chaleur et de cette humidité qui donne à la végétation de la Région Transbrahmàpoulrique un caractère particulier de vigueur et de grandeur.
La portion de l'empire des Birmans qu'on appelle Miemnay répond, selon Gossellin et G. de Rienzi , à la Chersonèse d'Or des anciens, que M. de Rienzi étend plus justement jusqu'à l'extrémité du Toung-King, sous le nom
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de Grande Chersonèse d'Or. En effet, la Birmanie est très riche en minéraux ; la presqu'île de Malakkaen produit aussi beaucoup, outre l'étain. Les rivières du Pégou continuent encore à charrier des paillettes d'or, et leurs sables doivent, dans les temps anciens , avoir produit une bien plus grande quantité de ce métal précieux. Il est même assez probable que l'usage de dorer les planchers et les clochers des temples remonte à des temps très reculés, puisqu'on raconte que la tour deChoumadou fut bâtie environ 500 ans avant l'ère chrétienne. Si cela est vrai, le riche aspect de cet édifice aurait dû donner lieu à cette dénomination classique de Chersonèse d'Or. Peut-être les anciens avaient-ils, par la tradition , reçu une vague idée de la richesse de toute la Région Transbrahmàpoulrique. L'or et même l'argent abondent encore plus au Toung- King et à la Cochinchine que dans l'empire Birman.
A l'exception des Malais, qui forment une race particulière, et qui est répandue principalement dans l'Océanie , les autres peuples de la grande Chersonèse d'Or ressemblent, par la taille , le visage carré, le teint jaunâtre, les cheveux raides, les yeux bridés, à la race mongole et chinoise,dont ils sont probablement issus, caries Chinois se sont de tout temps répandus le long des côtes orientales et méridionales de cette région ; ils y ont introduit leur écriture et en partie leur langue. Quant aux Birmans, ils paraissent avoir conservé le souvenir de l'arrivée d'une colonie de Mongols, venus au nombre de 700,000 hommes en état de porteries armes. Cependant de semblables traditions même prouvent que la première masse de ces nations a dû habiter ces contrées depuis un temps immémorial. On assure qu'outre cette race dominante , il existe dans les montagnes, spécialement dans celles de Cochinchine et du Laos, une nation sauvage, noire, semblable aux Kafres,etqui s'appelle Kemoys ou Moys. Ils paraissent avoir du rapport avec les Igololes ou Ygorrotes des îles Philippines et avec les autres noirs épars dans la Malaisie.
Les langues originaires de ces nations portent toutes , à l'exception du malayou , le caractère simple , pauvre et imparfait des langues monosyllabiques du Tibet et de la Chine; mais elles se subdivisent en trois classes aujourd'hui très distinctes. La langue Birmane est parlée dans 1 Ava et l'Arrakan. La langue siamoise domine dans le royaume de Siam et le Laos. Enfin la
lan
gue an-namitique est en usage dans YAn-
Nam, c'est-à-dire dans le Toung-King et la Co chinchine , peut-être aussi dans le Kambodje. Ces langues sont plus ou moins mêlées de Chinois ou d'indien , selon que les nations qui les parlent sont plus rapprochées de l'Inde ou de la Chine. Le dialecte de Pégou diffère entièrement de ces trois langues, mais il n'est pas bien connu. Le malayou , répandu dans la presqu'île de Malakka, ainsi que dans toute la Malaisie, et surtout dans la grande île de Kalémantan , dont je le crois originaire, mêlé de racines sanskrites et de quelques racines birmaniques ou siamoises , auxquelles le commerce et l'empire de la religion musulmane ont fait joindre plusieurs mots arabes.
La religion de Bouddha , venue de l'Hindoustàn, règne dans toute la Région Transbrahmàpoutrique sous plusieurs formes. Elle s'est probablement amalgamée avec diverses superstitions locales et nationales qu'elle n'a pu entièrement dompter. La langue pahli , qui est un dialecte dérivé du sanskrit , et probablement celui qu'on parlait dans le Magadha ou le Bahar méridional , cette langue riche, harmonieuse, flexible, est donc devenue celle de la religion , des prêtres et des savants dans toute la triple péninsule, à l'exception du pays des Malais, de la Cochinchine et du Toung-King. Le mohammédisme l'a exclu de la première de ces contrées; dans les deux autres, la langue et la philosophie des Chinois ont été introduites par des colonies de cette nation. Cependant le bouddhisme y règne sous une forme peu différente de celle qu'elle a prise en Chine, et Bouddha y est adoré sous le nom de Fou. L'islamisme est professé par tous les Malais , et le brahmanisme domine chez les peuples les plus civilisés de la gr. Chersonèse d'Or ; enfin la religion catholique a été embrassée par un nombre considérable d'habitants, et le protestantisme est professé par quelques milliers d'Européens.
Le gouvernement des états de la triple péninsule est presque partout le despotisme le plus absolu. Dans les empires Birman et Siamois, ainsi que dans le royaume d'An-Nam, tout homme au-dessus de 20 ans , excepté les prêtres et les fonctionnaires publics, doit au souverain au moins une année sur trois de sa vie : aussi , dans ces pays, l'émigration est-elle un crime de lèse-majesté, et considérée comme un vol fait au prince. Dans les deux empires qui viennent d'être cités, le nom du souverain n'est connu que d'un petit nombre de courtisans en faveur, et, de même qu'en Chine, ne peut, sous peine de mort, être prononcé par aucun de ses sujets. Telles sont les considérations générales auxquelles les pays et les peuples de la Région Transbrahmàpoutrique peuvent donner lieu.
J'en ai développé quelques unes dans la description de chacun des états qui composent la triple péninsule, et j'ai donné et donnerai dans leur ordre alphabétique une idée de l'histoire de ce* peuples. Voy. An-Nam, Birmanie, Malakka, Siam, etc.
R.EGKTÉVJXUE , com. de France (Manche).
1,825 habit. Arrond. et à 2 1. O. S. O. de Coutances.
HÉGUISHEIM ou Rexen, com. de France
REN
(Haut-Rhin), surladr. del'Ill. 1,878 hahj't. Arrond. et à 4 1. 1/2 S. de Colmar.
REICHENBERG (en bohème, Liberk),\.àe Bohême, la plus importante du roy .après Prague, à 20 1. 4/2 N. N. E. de Prague, sur la Neiss. Le comm. actif qui s'y fait est dû principalement aux nombreuses fabr. de draps de laine, de cotonnades et de toiles de lin qu'elle possède. Popul. 14,000 habit.
REICHSTADT, v. de Bohème, cerc. de Bunzlau, à 9 l. de Bunzlau. Cette v. est la capit. d'une partie du duché de Bunzlau, érigé en duché par l'empereur François Ier, en faveur de son petit-fils, fils de l'empereur Napoléon. Ce prince portait le mon de duc de Reichstadt.
RIIGNAC , com. de France (Gironde), sur le penchant d'une colline. 1,686 habit. Arr. et à 3 1. 2/3 N. N. E. de Blaye.
REIMS (Durocortorum) , capit. des auc.
Rémi, v. de France (Marne), ch.-l. d'arrond. et de 3 cant., archev.,cour d'assises, tribunal de première instance et de comm. Chambre consultative de manufactures, arts et métiers, direction des contributions indirectes, sous-inspection forestière , école secondaire de médecine, collège royal. Cette v., située dans une plaine entourée de coteaux que de» vignes et des bois couronnent , dominée par sa majestueuse cathédrale , avec sa forme oblongue , sa ceinture d'arbres , ses plantations et ses jardins intérieurs , ses six portes , offre , des hauteurs voisines, un aspect charmant et pittoresque.
Reims est généralement bien bâti. Les édifices publics les plus remarquables sont la cathédrale , l'église de St.-Remy, un hôtel de ville, qui tous sont d'une architecture riche et pleins de détails admirables. C'est le centre d'une gr. industrie ; il y a des manufactures de lainage , fabr. de draps, casimirs, silésie, etc., de belles filatures ; des fabr. d'huile et savon. Son comm. est étendu ; celui de vins de Champagne est considérable ; on exporte une gr. quantité des produits de l'industrie locale.
Elle a été très puissante , et on y arrivait par huit routes, du temps des Romains; elle fut encore importante sous bs Francs; le roi Clovis et gr. nombre de ses sujets y reçurent le baptême. Tous les monarques de la France y furent sacrés , sauf Henri IV, Napoléon , Louis XVHI et Louis-Philippe.
Cette v. a donné naissance à beaucoup d'hommes célèbres, tels queColbert, Gobelin,Godinot, Zovinus, D. Ruinart, Tronçon Ducoudray, Linguet. Batteux, Vély,Pluche,Nanteuil. La popul. de celte v. s'élève à 58,539 habit. Départ., et à 9 1. 1/9 N. 0. de Chàlons-sur-Marne. [><|. ^gÇ.
RIKIAVIK , Rekievik, capit. de l'Islande, sur le golfe de Fale , et sur la côte occ. de l'île. Évèc, à 395 1. N. 0. de Copenhague. La v., qui ne consiste qu'en deux rues, n'a pas 1,000 habit. La plupart des maisons sont bâties en planches. La cathédrale et la maison de correction sont les seuls édifices remarquables; il Îr existe une bibliothèque publique, une école atine, une société littéraire biblique, et un observatoire. Lat. N., 64° 10' ; long. 0., 24° 15'.
RXMAIiARD, com. de France (Orne), ch.- 1. de cant. 1,850 habit. Arrond. et à 4 I. 1/2 S. E. de Mortagne. ^. 2grf?.
REMIREMONT, v. de France ( Vosges}, ch.- 1. d'arrond. et de cant., tribunal de première instance, conservation des hypothèques, direction générale des contributions indirectes, inspection forestière. Elle est sit. dans une vallée et arrosée par la Moselle. Il y a un collège communal, un hôpital, et le superbe bâtiment d'une ancienne abbaye. Fondée d'abord sur une hauteur, par Romaric, favori disgracie de Brunehaut, détruite par les Huns, et réédifiée dans la plaine. Anne de Lorraine la restaura en 1752. L'industrie s'exerce dans la fabrication de tissus de cotons et de liqueurs. On vante ses pâtés de truites et ses fromages. Son comm. consiste en bestiaux, plantes médicinales, chanvre, fer et bois. Popul. 5,055 habit. Départ, et à 5 1. S. E. d'Épinal. [><]. 3g*Z.
REMOULINS, com. de France (Gard),ch.- 1. de cant., au commencement de l'aqueduc du Gard. 1,219 habit. ^.
RENAIX ou Benesre , en flamand, Ronce, gr. bg. de Belgique, à 5 1. 1/4 d'Oudenarde (Flandre or.), avec un beau chat., des fabr. de draps, lajnages, et de chapeaux. 10,000 habit. RENÉ , com. de France (Sarthe). 1,625 habit. Arrond. et à 5 1. 1/2 S. 0. de Mamers.
RINFREW, appelée anciennement Stralh- Gryfe, un des plus pet. comtés d'Ecosse, borné au N. par la Clyde, qui le sépare du comté de Dumbarton, à Î'E. par le comté de Lonark, au S. et à l'O. par celui d'Ayr, et au S. et à l'O. par le golfe de Clyde , qui le sépare du comté d'Argyie. 11 a 10 1. de long sur 4 1/2 de large. Le pays est montagneux et arrosé par la Clyde, la White-Cart, la Black-Cart et la Laverne. Les parties élevées sont couvertes de bruyères, mais on récolte dans les vallées du froment, de l'orge, de l'avoine, du chanvre, toutes sortes de fruits et de légumes, etc. Il y a beaucoup de houille, de chaux, et de pierres de taille. La principale industrie consiste dans le tissage des toiles de chanvre et de lin. Il a 112,175 habit.
RENFREW, v. d'Ecosse , ch.-l. du comté de son nom, à 2 1. 0. de Glasgow, près du confl. de la White-Cart et de la Clyde. Cette v. n'a rien de remarquable , si ce n'est le canal qui la fait communiquer avec la Clyde. Popul. 5,000 habit.
RENNES (Condute, puis Redonès) , v. de France, anc. capit. de la Bretagne, ch.-l. du départ. d'Ille-et-Vilaine , dans une belle plaine , sur la Vilaine et sur Fille , qui se réunissent un peu au-dessous. Evèc. , cour royale, tribunaux de lre instance et de comm., ch.-l. de la 15e div. milit. Elle se divise en haute et basse v. Dans la première , qui a été bien rebâtie depuis l'incendie de 1720, on remarque les promenades du cours et du Thabor, le jardin des plantes, la place d'armes et celle du palais , l'hôtel de ville et la façade de l'église St. -Pierre. Malgré la forte garnison qu'on y entretient, il règne peu d'activité dans les rues de cette v., dont les rues sont tristes, malgré la beauté des maisons qui les bordent. Il y a à Rennes une faculté de droit, une école secondaire de médecine et un gr. nombre d'établissements pour l'instruction , un polygone, un musée de tableaux et une belle et nombreuse bibliothèque. Malgré sa
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position favorable au commerce , Rennes n'a que peu d'industr. Les productions du pays, comme miel , cire , volaille , beurre de la Prévalais, forment néanmoins, avec les toiles, fils, cuirs, articles de bonneterie et de teinturerie, un comm. assez important, activé par les canaux d'We-et-Rance et de Nantes à Brest. Elle est la patrie du maréchal de Retz, brûlé vif à Nantes en 1440, du célèbre maréchal Vauban, de la Chalotais, de Lanjuinais, du jurisconsulte Carré , etc. Non loin de cette v. était le château de La-Motte-Bruon , où naquit Duguesclin. [><]. g^t Popul., 35,552 habit. A 88. 1. 0. S. 0. de Paris, par Alençon.
RINNEUKE, com. de France (Nord). 1 ,670 habit. Arrond. et à 5 1. 0. d'Hazebrouck.
RINO , riv. d'Italie , prend sa source dans les Apennins, en Toscane, à 1 1. de San- Marcello , arrose les Étals-Romains , et se jette , à 5 1. de Ferrare, dans le Pô-di-Primaro , après uu cours d'env. 28 1.
RENWII , com. de France (Ardennes), ch.-l. de cant. On y confectionne annuellement 17,000 paires de bas à l'aiguille, beaucoup de chaussettes et moufles, ainsi que des brosses de bruyère. [>3 de distribution. 1,532 habit. Arrond. et à 2 1. 1/2 N. 0. de Mézières.
RÉOLE (La), pet. v. de France (Gironde) , ch.-I. d'arrond. ; tribunal de lre instance, conservation des hypothèques , direction des contributions indirectes , collège communal. Elle est mal bâtie. La gr. école, anc. abbaye qui, dit-on, avait servi de temple païen, les restes du chat, des Quatre-Sœurs , sont encore dignes d'attention. Aux env. de La Réole, sur le mamelon de Motte-Mirail , on remarque une fontaine sujette au flux et au reflux. Les grains, les bestiaux , le vin et les eaux-de-vie , sont les objets de son comm. gç]. g^?. Popul., 3,951 habit. Départ, et à 11 1. S. E. de Bordeaux.
REPUBLICANTORK, riv. des États-Unis (territ. de Missouri), prend sa source par les 40° 10' de lat. N. , et les 106° W de long. 0. , coule généralement à l'E. , et se jette dans la Kan-Sas , par les 58° 44' de lat. N. , après un cours d'env. 200 1. Ses principaux affl, sont la Salomon's-Fork et la gr. Saline-River.
REQUISTA , gr. bg. de France (Aveyron) , ch.-l. de cant. 5,547 habit. Arrond. et à 8 1. S. de Rodez.
RESINA, bg. du roy. de Naples, près et au S. E. de Portici. Il est bâti à 70 pieds au-dessus de l'emplacement de l'antique Herculanum , détruite par une éruption du Vésuve , l'an 79 de J.-C. Il possède un gr. nombre de restes d'antiquités , et ses env. renferment de charmantes villas. On y vend le fameus vin de Lachrima- Christi. 8,000 habit. A 21. 1/4 S. E. de Naples.
RESSORTS, ou Ressons-sur-Matz , com. de France (Oise) . ch.-l. de cant. gg. 1,049 habit. Arrond. et à 3 1. 1/2 N. 0. de Conipiègne.
RESTIGNY, bg. de France (Indre-et-Loire). 2,268 habit. Arrond. et à 2 1. 5/4 N. de Chinon.
RÉTHEIi, v. de France (Ardennes), ch.-l. d'arrond. et de cant. ; siège d'un tribunal de 1" instance, d'une conservation des hypothèques et d'une direction des contributions indirectes, avec 1 collège communal, 1 théâtre, 1 hôpital , 1 hospice pour les vieillards et les
enfants trouvés ; autrefois ch.-l. d'un comté. Cette v. est généralement bien bâtie ; les édifices publics sont assez remarquables. Des tissus de mérinos, des cachemires, des napolitaines, des flanelles, sont les produits de son industrie. Son comm. est très étendu. Son territ. contient de bons pâturages, des mines de fer et des carrières. g<}. 3*1?. Popul., 6,771 habit. Départ, et à 8 1. 1/2 S. 0. de Mézières.
REUliLir, bg. de France (Indre), au pied d'une colline. On y fait le comm. de la laine et des vins blancs. 2,185 habit. Arrond. et à 3 1. 1/2 N. d'Issoudun.
RIUS , v. d'Espagne (Catalogne) ; elle est assez connue, et possède un gr. nombre de fabriques. Un canal la fait communiquer avec le vg. de Salon , qui est son <1> . 20,000 habit. A 2 1. de la mer, et à 3 1. 0. de Tarragosse.
REUSS , riv. de Suisse, prend sa source au St.-Gothard , dans le S. du cant. d'Uri , arrose ce cant. et celui d'Argovie , et va se jeter dans l'Aar, au-dessus du confl. de la Limmat. Sa direction générale est au N., et son cours de 30 1., en comprenant la longueur du lac des Waldstadt, qu'elle traverse. C'est sur cette riv. qu'est bâti le fameux pont du Diable, renommé par son antiquité et la hardiesse de sa construction.
REUSS, princ. souveraine d'Allemagne, enclavée entre la Saxe , la Prusse , la Bavière et la princ. de Schwarzburg. Cette princ. est divisée entre la branche aînée et la branche cadette. Elle est traversée par les forêts dites Thùrengerwald et Frankenwald , et arrosée par les riv. l'Elster, la Waida , la Saal et leurs affl. Les princes aînés de chaque branche sont membres de la Confédération germanique, et ils ont une voix à la diète générale ; les deux branches se réunissent pour fournir 745 hommes à l'armée de la Confédération. Le siège du gouv. est à Greitz; la religion luthérienne est dominante. La popul. totale de la princ. est de 81,400 habit.
REUTLINTGER, v. du Wurtemberg (Forèt- Noire), sur l'Eschatz, affl. du Necker, ch.-l. de cerc. Il y a 4 temples luthériens, parmi lesquels on remarque l'église Ste. -Marie. Fabr. de futaines, dentelles, chapeaux, colle-forte, coutellerie, papeterie, et nombreuses tanneries. Elle a été longtemps v. impériale. Patrie du célèbre imprimeur A. Gryphius. Popul., 9,000 habit. A 7 1. 1/2 de Stuttgard.
BEVEli, gouv. de la Russie d'Europe, borné par ceux de Riga au S., de St.-Pétersbourg à l'E., du golfe de Finlande au N., et de la Baltique à PO. Produit seigle, chanvre, lin, etc. 212,000 habit.
REVEli, v. avec 1 & , 1 arsenal et 1 hôpital pour la marine. 12,000 habit. A 83 .. S. de St. Pétersbourg.
RÉVE1, v. de France ( Haute- Garonne ) , ch.-l. de cant. , près du bassin de St.-Ferréol , dans un pays très fertile. Il y a de nombreuses filai, et des fabr. de liqueurs. [>g. fgNl>. 5,456 habit. Arrond. et à 5 1. 1/4 de Villefranche.
REVEXXO, pet. v. du roy. de Naples (Basilicale), sur une colline, au pied de laquelle coule la Tracchina. Cette v., bâtie, selon les uns, sur les ruines de Vellia , selon d'autres , sur l'emplacement de Pane. Blarida, contient une foule d'antiquités romaines, parmi lesquelles on
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distingue les ruines d'un cirque. Popul., 5,000 habit. Al 1. S. de Lago-Negro.
RÉVIGKTY, com. de France (Meuse), ch.-l. de cant. ^ de distribution. 1 ,398 habit. Arrond. et à 5 1. 0. N. 0. de Bar-Ie-Duc.
RÉVILLE, pet. bg. de France (Manche).
2,150 habit. Arrond. et à 4 1. 1/2 N. E. de Valognes.
BJETVIN , pet. bg. de France (Ardennes). 2,123 habitv Arrond. et à 1 1. 3/4 E. de Rocroi. RIXPOÈDE , com. de France (Nord). 1,958 habit. Arrond. et à 4 1. S. E. de Dunkerque.
RETANGS, peuple qui habite l'intérieur de l'île de Soumàdra, et parle un langage différent du malayou. Il s'étend depuis Layé, dans le N. , jusqu'à la riv. de Sillebar , dans le S. L'espace compris entre la riv. de Serawy et celle de Benkoulen est occupé par la tribu des Doueblas. La tribu des Serawy est celle qui y domine. Quoique ces diverses tribus semblent ne former qu'un seul peuple , elles ont cependant chacune quelques coutumes qui les distinguent les unes des autres.
Les Reyangs,queje crois originairesdes bords du Reyang, riv. de la cùte occ. de l'île Kalémantan ou Bornéo , sont , ainsi que tous les Malais, d'une taille bien au-dessus de la moyenne. Leurs membres sont petits, mais bien proportionnés. Les femmes ont l'habitude de pétrir la tète de leurs enfants , ainsi que dans quelques îles de l'Océanie. Elles leur aplatissent le nez, compriment le crâne et allongent les oreilles, de manière à ce qu'elles se tiennent droites hors de la tête. Les yeux des Reyangs sont vifs et noirs comme ceux de tous les Océaniens, et quelquefois obliques comme ceux des Chinois, ce qui provient sans doute d'anciens croisements qu'il est presque impossible d'apprécier. Leurs cheveux sont noirs et épais; les femmes les laissent croître jusqu'à ce qu'ils touchent la terre. Les hommes se brûlent le poil avec la chaux vive, que les Reyangs nomment chonnan, et les Malais kapour.
Ce peuple est d'un naturel paisible , intelligent, grave, réservé, endurant, moins fourbe et moins cruel que les Malais; peu haineux, mais implacable dans ses haines ; sobre dans sa nourriture. Les Reyangs vivent de végétaux ; mais, géaéreux dans leur hospitalité , ils sacrifient une chèvre pour régaler un étranger. On peut leur reprocher l'indolence, la méfiance et la servilité. Leurs femmes sont dociles , modestes et généralement chastes.
Les Reyangs ont , ainsi que tous les peuples de l'Orient, le plus grand respect pour la tombe de leurs ancêtres. Ils jurent par leurs mânes sacrés. Leur croyance à la métempsycose , empruntée aux Hindous, en diffère d'une manière étrange, puisqu'ils croient que leurs âmes vont se loger après leur mort dans le corps des tigres, et c'est là l'origine de leur respect pour ces animaux, contre lesquels ils ne se battent qu'à leur corps défendant. Ils prétendent que dans un district secret de l'intérieur de Soumàdra , les tigres ont un gouv. et une cour où ils habitent des villes et des maisons couvertes de cheveux de femmes. Ils vénèrent aussi les crocodiles qui dévorent les baigneurs. Ainsi faisaient les Egyptiens , ainsi agissent encore certaines peu-
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plades nègres envers les serpents. De tous les temps et en tous pays, les hommes , agités par la crainte, l'espérance ou l'admiration, ont élevé des autels aux hommes, aux animaux , aux plantes, aux astres et même aux phénomènes physiques dont ils croyaient recevoir des bienfaits, ou dont ils redoutaient la colère , ou enfin qui étonnaient leur intelligence. — Extrait de YOcéanie, par G. df. Rienzi.
REYSSOUSSE , pet. riv. de France ( Ain ) , prend sa source au pied du Rénérémont , et se jette dans la Saône au-dessous de Pont-de-Vaux, après^un^ cours d'env. 12 1.
RÉZÉ, gr. bg. de France (Loire-Inférieure1. 4,968 habit. Arrond. et à 1/2 1. S. 0. de Nantes.
REZELM, lac de la Turkie d'Europe (Bulgarie), au S. et près de l'emb. du Danube ; il a env. 15 1. de long sur 11 de large ; il communique avec le Danube et la mer Noire.
RHÉTXE (Rhœtia), contrée d'Europe, comprise aujourd'hui sous la dénomination de pays des Grisons et du Tyrol, et une partie de celui des états de Venise.
RHÉtïers, gr. bg. de France (Ille-et-Vilaine) , ch.-l. de cant. 3,056 habit. Arrond. et à 6 1. S. S.O. de Vitré.
RHIN (Rhenus) (en allemand Rhein). Le Rhin est le quatrième fl. d'Europe pour l'étendue. Il se forme au château de Reichenau, cant. des Grisons (Suisse), par la réunion de trois bras appelés Rhin antérieur ( Fonder Rhein), Rhin du milieu (Mittel Rhein), Rhin postérieur (Hinter Rhein). Le premier sort d'un petit lac, sit. près du mont St.-Gothard ; le deuxième , de celui de Dim ; le troisième est formé par l'écoulement du glacier de Rheinwald , vers la limite S. du cant. Les deux premiers bras se réunissent près de Dissentis , et le troisième 8 1. plus bas. Alors le Rhin coule au N. pour former la limite de la Suisse et de l'Autriche , puis il pénètre dans le lac de Constance , et s'échappe vers Stein de la partie de ce lac appelée lac Inférieur. Il se dirige ensuite vers l'O., en formant la limite entre la Suisse et le gr .-duché de Bade, puis au N., au N. 0. et à l'O., en décrivant celle entre ce même duché, la France et la prov. bavaroise du Rhin. Après avoir arrosé le gr.-duché de Hesse-Darmstadt , qu'il sépare du duché de Nassau, il vient tracer la frontière de Ce dernier état avec les États-Prussiens. Il rentre dans ce royaume, passe à Coblentz, et arrose les prov. du Bas-Rhin et de Clèves-Berg. Alors il pénètre en Hollande et se jette dans la mer du Nord à Katwick , à 5 1. 0. N. 0. de Leyde, après un cours d'env. 533 L , dont 224 navigables , c'està-dire depuis Huningue jusqu'à la mer. Au dessous de Coire , le Rhin forme deux cataractes ; celles de Schaffhouse est célèbre par l'aspect imposant de la chute de cette masse d'eau tombant de 70 pieds de hauteur; celle de Laufenbourg est beaucoup moins considérable.
Les principaux affl. du Rhin sont le Mein, la Moselle, le Neckar, la Lippe, la Lahn, la Ruhr, la Sicg, la Wipper, l'Erft, l'Ill, la Lauter. l'Aar, la Murg , l'Elz, la Birge , etc. Par le Waal et le Leck; il communique avec la Meuse, par l'Yssel, avec le Zuiderzée. Un canal, dont l'exécution est commencée depuis 1838, réunira le Rhin au Danube.
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Les principales villes si t. sur cegr. fleuve, ou très près de ses rives , sont Constance , Schaffhoue , Bàle , Strasbourg , Spire , Manheim , Worms , Mayence , Coblentz , Bonn , Cologne , Dûsseldorf , Duisbourg , Wesel , Emmerich , Arnheim , Utrecht et Leyde. La navigation de ce fleuve facilite l'échange des produits de la France , de l'Allemagne et de l'Angleterre.
rhin, pet. riv. de France, qui prend sa source dans le départ, du Rhône , et se jette dans la Loire au-dessus de Roanne (Loire), après un cours d'env. 17 1. Son principal affl. est la Trambauze.
RHIN (Bas-), départ, de France, formé de la ci-devant Basse-Alsace et d'une petite part, de la Lorraine. Il est borné , au N. , par la Bavière-Rhénane et le départ, de la Moselle ; a l'E., par le gr.-duché de Bade ; au S., par le départ, du Bas-Rhin; et à l'O. , par ceux des Vosges et de la Moselle. Il a env. 28 1. du N. au S., 7 de moyenne largeur de l'E. à l'O., et 328 1. carr. de superf. La chaîne des Vosges, qui en traverse la part. occ. parallèlement au Rhin , donne naissance à une infinité de cours d'eau tributaires de ce fl. Les principaux sont l'Andlau, l'Ergers, la Bruche, la Zorn, la Moder, le Selzbach et la Lauter. Ce départ, est aussi entrecoupé par plusieurs canaux , entre autres par celui du Rhône au Rhin. 11 contient 156,607 hectares de forêts, répandues particulièrement dans les parties montagneuses. Le sol produit des grains , du tabac , du bon vin , du sénevé , de la navette, du maïs, du chanvre et du houblon. On y élève beaucoup de chevaux , de bétail, de porcs et de volaille. Dans les Vosges se trouvent, du plomb, du cuivre, plusieurs sourc. minérales, de la houille, du plâtre, de la manganèse. L'industrie comprend la fabr. de la quincaillerie , des instruments de chirurgie et de physique , du noir de fumée et autres produits chimiques. On y compte plusieurs brasseries et forges, des tanneries, les superbes manuf. d'armes blanches et à feu de Mutzig et de Rlingenthal . Tous ces produits trouvent des débouchés faciles par le Rhin et le canal , et par 34 routes royales et départementales. La langue des habitants est un allemand corrompu. Dans les villes seules la classe aisée parle le français. La religion réformée domine dans le pays, qui compte 560,859 habit. , dont près de 13,000 juifs. Ce départ., qui a pourch.-l. Strasbourg, se divise en 4 arrond. , 35 cant. et 543 corn. Il envoie 6 membres à la chambre des députés , fait partie de la 6e div. milit. , et ressortit à la cour royale de Colmar; académie, évèc. à Strasbourg ; églises consistorales et luthériennes à Strasbourg et autres villes du départ. Ses propriétés sont au nombre de 223,019 ; ses revenus territ. sont de 24,692,000 fr.
RHIN (Haut-), départ, de France, formé de la ci-devant Haute-Alsace, du Sundgau , du Porentruy et d'une partie de Pane. évèc. de Bade , borné à l'E., par le Rhin qui le sépare du gr.-duché de Bade ; au S. E. et au S. , par la Suisse ; au S. O., par le départ, du Doubs ; à l'O. , par ceux de la Haute-Saône et des Vosges ; au N., par celui du Bas-Rhin. Il a 22 1. du N. au S., 14 dans sa plus grande largeur et .^00 1. carr. de superf. Les monts Jura et les
Vosges en traversent les parties S. et O. Au centre et à l'O., le sol est généralement uni. Il est arrosé par le Rhin, 1*111 et ses affl., la Lauch, la Dolleren , la Thuren, la Savoureuse, etc. Il est en outre traversé dans toute sa longueur par le canal du Rhône au Rhin , celui de Neufbrisach et plusieurs autres. Le sol est pierreux et peu fertile vers le Rhin et vers les mont., où l'on trouve néanmoins quelques belles vallées , telles que celles de Giromagny, de Masvaux, de St.-Amarin , de Munster, etc. ; mais au centre le pays est bien cultivé, et produit en abondance des grains de toute espèce, des légumes, du chanvre, du lin, du tabac et de la garance. Dans les nombreuses prairies artificielles on élève un gr. nombre de bestiaux. Parmi les fruits qu'on y récolte , il ne faut pas oublier les merises, qui servent à fabriquer d'excellent kirschwasser. Dans les mont. , et particulièrement dans les Vosges, on exploite des mines de fer, de cuivre, de cristal de roche et de charbon de terre , des carrières de marbre, de granit, d'antimoine, de manganèse, de gypse , de la terre à potier, du pétrole, etc. L'industrie manuf. a élevé ce départ, au premier rang parmi les autres de la France. Ses forges, ses papeteries, ses fabr. d'acier, d'outils d'horlogerie, de peignes, envoient leurs produits dans tout le roy. Colmar, Ste.-Marie-aux-Mines , Cernay, et surtout Mulhouse, se distinguent par leurs vastes ateliers. Cette dernière v. surtout est renommée par ses manuf. d'indiennes et ses teintureries. C'est un des départ, de France où il y a le plus de raffineries de sucre de betteraves. Il fait un comm. considérable avec la Suisse et l'Allemagne. Ce départ, fait partie de la 5e div. milit., et du diocèse et académie universitaire de Strasbourg ; églises consistoriales, luthériennes, à Colmar et autres lieux du départ. ; églises calvinistes à Mulhouse et autres vs. Il ressortit a la cour royale de Colmar, et envoie 5 députés à la chambre. Sa popul. est de 465,019 habit, répartis dans 5 arrond. , 29 cant. et 490 com. Il a pour ch.-l. Colmar.
RHIN (Confédération du). Elle fut formée en 1806, d'une gr. partie des souverainetés de l'Allemagne, sous la protection de l'empereur des Français. Elle a été remplacée par la Confédération germanique , présidée par un président, représentant tantôt l'Autriche et tantôt la Prusse.
RHIN, cerc. de Bavière, formé de la majeure partie de l'anc. départ, français de Mont-Tonnerre , et d'une partie de ceux de la Sarre et du Bas-Rhin. Il a env. 26 1. de long sur 21 de large, et 565 1. carr. de superficie. Sa popul. est de 517,080 individus. Le pays est traversé par les Vosges et arrosé par le Rhin, la Lauter, la Queich , la Speyerbach , la Klingbach , etc. Le sol produit du vin, du tabac, des légumes et du chanvre , etc. Il y existe des mines de fer, de cuivre et de charbon de terre. Il a pour ch.-l. Spire.
RHIN, prov. du gr.-duché de Hesse-Darmstadl , formé d'une partie de l'anc. départ, du Mont-Tonnerre. Il a pour ch.-l. Mayence.
RHODI ISLAND , un des Etals-Unis ae.
l'Amérique septentr., sit. entre les 41° 2^ ei 42° de lat. N., et les 73" 48' et 74° 32' de long. O.
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11 est borné , au N. et à TE., par l'état de Massachusets; au S., par l'océan Atlantique; et à PO., par l'état de Conecticut. Il a env. 20 1. de long, du N. au S., 15 de large, et 251 1. carr. Sa surface est en général plate. La côte est découpée par la baie de Haragansetl , où se trouve L'île de Rhodes, qui donne son nom à la contrée. Le climat y est tempéré ; le sol peu fertile. On y récolte des grains , du seigle, de l'orge, et quelques légumes. Il y a aussi quelques mines de fer, de cuivre et de charbon de terre ; des carrières de marbre et de pierre calcaire. L'industrie , qui est fort active dans ce pays , a pour objet la fabr. des colonnades, d'esprits, d'huile ; on y compte aussi plusieurs forges et quelques papeteries. La popul. est de près de 100,000 individus. Ch.-l. Providence.
RHODES (Rhodos) , île de la Méditerranée (mer Egée), sur la limite S. E. de l'archipel, près de la côte S. O. d'Anadouli, dont elle n'est séparée, que par un canal de 4 1. de large ; c'est la plus gr. des Sporades. Elle est sit. entre les 35° 55' et 56° 30' de lat. N., et les 23° 21'et 25° 54' de long. E. Cette île , qui dépend de la Turkie asiatique, a env. 46 1. de long sur 6 de large; une chaîne de mont, la parcourt tout entière du N. N. E. au S. S. O. Le climat y est en général pur et sain. La végétation y est très riche ; mais l'oppression des Turks force les habit, à négliger la culture de la terre. On y élève des moutons, beaucoup de chèvres et des abeilles. La popul., qui n'est pas encore déterminée, à cause de la diminution qu'elle a subie dans ces dernières années, s'élève tout au plus à 10,000 habit., dont les 2/3 sont turks et le reste grec. Le ch.-l. est
RHODES (Rhodos), sur la côte N. E. de l'île de ce nom , dont elle est le ch.-l. Elle est entourée des anc. remparts construits par les chevaliers de St.-Jean-de- Jérusalem. On y remarque le palais du paschà, anc. résidence du grandmaître , et le grenier d'abondance , autrefois le célèbre hôpital de l'ordre. La v. est assez bien bâtie et d'un aspect très agréable. Le & est superbe , mais pas assez profond pour de gros navires. L'entrée en est resserrée et défendue par 2 forts bâtis sur 2 rochers , qui servaient , dit-on , de base au fameux colosse de Rhodes, une des sept merveilles du monde, qu'un tremblement de terre détruisit presque complètement. Rhodes était un des foyers des arts et des sciences de Pantiquité ; ses écoles étaient comparées à celles d'Athènes : il en est sorti plusieurs hommes célèbres, entre autres Cléobule, un des sept sages , Hypparque , Timoléon , Alexandride, Polydore et Alhénodore , à qui nous devons le fameux groupe de Laocoon. Les Rhodiens soutinrent un siège fameux contre Démétrius Polyocerte. Vespasien fut le premier qui soumit Rhodes à l'empire. Après avoir appartenu successivement aux Romains, aux Génois et aux Sarrasins, elle devint, en 1310, la retraite des chevaliers de St.-Jeande-Jérusalem. Grâce à leur courage, elle résista avec succès aux attaques des &oulthàns turks, jusqu'à ce qu'enfin Soliman-le- Grand réussit à s'en emparer, en 1322, après un des sièges les plus mémorables dont l'histoire fasse mention.
RHODES INTÉRIEURE ET EXTÉ- RIEURE. Voy. Appenzell.
RHODEZ. Voy. Rodez.
RHODOPE, appelée aujourd'hui Despoto- Dagh , chaîne de mont, de la Turkie d'Europe (Roum-Ili), anc. Thrace, se détache des monts Ralkan et se réunit aux Stanches-Dagh, ou pet. Ralkan, au N. de Rodosto. Elle a env. 90 ]., et sa hauteur générale est de 7,100 pieds au dessus du niveau de la mer. Le Karutche et quelques autres riv. y ont leur source.
RHÔNE (Le) (Rhodanus), fl. d'Europe, qui sort d'un glacier du Rhône, sit. au pied du mont Fourca , en Suisse (Valais) , coule au S. O. et à PO., et se dirige ensuite vers le N. O. pour traverser le lac de Genève, et forme, au S., la limite de la France et du Piémont. Le Rhône entre ensuite en France à 2 1. au-dessus de Genève, tourne au N. O. et à PO., et sépare les départ, de l'Ain et de l'Isère. Après s'être dirigé de nouv. vers le S., il sert successivement de limites entre les départ, de l'Isère et ceux du Rhône et de la Loire, de PArdèche et de la Drôme , et ceux du Gard , de Vaucluse et des Bouches-du-Rhône. Il entre dans la mer par 4 emb., qui portent les noms de Petit-Rhône, Vieux-Rhône et Rhône-Mort. Ce fl. a 208 1. de long , et est navigable depuis Seyssel , c'est-àdire pendant 150 I. Ses principaux affl. sont la Saône, la Durance, l'Ain, l'Isère, le Gard, la Drôme, PArdèche, PArve, l'Aiguë, la Sèze, la Sier, la Bourbre, etc. Le canal du Rhône au Rhin s'étend de la Saône au Rhin ; ceux d'Arles, de Reaucaire, de Bourgedau, suppléent à la difficulté qu'offre la navigation du Petit-Rhône et du Rhône-Mort : le canal de Beaucaire communiquant à celui des Étangs, qui est lui-même le prolongement de celui du midi, réunit ainsi le Rhône à la Garonne.
La navigation du Rhône est néanmoins toujours dangereuse à cause de la rapidité de son cours. Les v. les plus importantes arrosées par ce fl. sont Genève, Lyon, Vienne, Tournon, Valence, Viviers, le Pont-St.-Esprit , Avignon , Tarascon , Beaucaire et Arles. Les ponts les plus remarquables bâtis sur le Bhône sont le pont St.-Esprit, qui a 20 arches et 420 toises de longueur, et celui de Tarascon, qui est suspendu, et est un chef-d'œuvre en ce genre. Les bords du Rhône, avant d'atteindre les plaines du Dauphiné et du Lyonnais, sont d'un aspect agreste et majestueux ; mais, à mesure que l'on approche de son emb., de riants coteaux couverts de vignes et les riches plaines de la Provence offrent l'aspect le plus agréable.
RHÔNE , départ, de France, formé des ci-devant prov. du Lyonnais et du Beaujolais. Il est borné au N. parle départ, de Saône-et-Loire ; à l'E., par ceux de l'Aisne et de l'Isère ; au S. O. et à PO., par celui de la Loire. Il a environ 23 1. 1/2 de long sur 12 de large, et 282 1. carr. de superf. Le pays, entrecoupé de mont. , est arrosé par le Rhône , la Saône, l'Azergue, la Brevenne, le Gers , PArdière , l'Iseron, la Tardière, etc! La culture des pommes de terre, des fruits, des châtaignes, du lin, du chanvre, forme, avec le vin, la principale richesse du départ. Les vins de Côte-Rôtie, de Romanèche, de Condrieu , de Ste.-Foix sont estimés dans toute la France! Le
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Mont-Dor nourrit une immense quantité de chèvres qui fournissent le lait dont on fabrique les fromages renommés, dits du Mont-Dor. Quant au règne minéral, il offre la plus grande variété. Les mines de cuivre sit. à St.-Bel et à Chessy sont les seules de France dont l'exploitation soit avantageuse. Dans d'autres mont, se trouvent des houilleries considérables, du plomb , argent et fer, du cristal de roche, du porphyre, du granit, du spath, de la terre à potier, de améthistes; du baryte pur, de la manganèse et d'excellentes pierres à bâtir. Vers l'emb. du Gers , le Rhône rouleune assez grande quanti té de paillettes d'or.
Le départ, du Rhône est, avec les départ, du Nord et duHaut-Rhin, celui où l'indust. aacquis le plus haut degré de perfection et occupe le plus de bras. A Lyon seule plus de 40,000 ouvriers sont employés a la fabrication de ces étoffes précieuses recherchées dans toutes les parties du monde. Dans le reste du pays de nombreuses filât, de coton, des raffineries d'huile, des fabr. de toile, de papeterie, de chapellerie, alimentent un comm. considérable avec l'intérieur. Il existe des eaux minérales ferrugineusesà Charbonnière, près de Lyon, et à Cailly. Ce départ, fait partie de la 7e div. militaire et 19e arrond. forestier, et de l'archev. de Lyon. Consistoire calviniste. Il ressortit à la cour royale de Lyon , et envoie 5 députés à la chambre. Il est divisé en 2 arrond., et 25 cant., comprenant 255 corn., qui contiennent 500,831 habit.
RIAIIiliÉ, com. de France (Loire-Inférieure), ch.-l.decant. ; prèsdel'Erdre. Possède d'importantes mines de fer. 1,980 habit. Arrond. et à 4 1. 1/4N.N. O. d'Ancenis.
RIAZAN , gouv. de la Russie d'Europe ; borné au N. par celui de Wladimir ; à l'E. et au S., par celui de Tambov; a l'O., par ceux de Toula et de Moscou. Il a environ 70 1. dans sa plus gr. longueur sur -48 dans sa plus gr. largeur. Ce pays, en général peu montagneux, présente une surface entrecoupée de marais et de lacs, dont, les plus considérables sont ceux de Vesn, de Velikoé et de Chesniké. Le Don, le Volga, le Vorangi, l'Oka et ses affl. , la Pronia, le Don, leVoronège, etc., l'arrosent. De vastes forêts s'étendent'dans la partie N. Le sol est fertile et produit abondamment du blé. de l'orge, de l'avoine, du chanvre et du lin. Les mines de fer exploitées dans le distr. de Pronsk sont d'un revenu considérable. Popul., 1,408,600 habit.Ch.-l.
RIAZAN , sit. au contl. de la Lybed et d'un bras de l'Gka, nommé Troubèje. Il y a 20 églises, ' 4couventsetun séminaire catholique. Le comm., alimenté par les produits du sol et par quelques fabr. de draps, d'aiguilles et de soufre, est assez actif. 8,000 habit. , à 252 I. S. E. de St-Pétersbourg.
RIBBLE, riv. d'Angleterrequi prend sa sour. dans le comté d'Yorck, arrose celui de Lancaster et va se jetter dans la mer d'Irlande, au-dessous de Protovn, après un cours d'environ 25 1.
RIBEAUVIÎ.LS OU RAPPOLTSWEILER, V.
de France (Haut-Rhin), ch.-l. de cant., sur le Strengbach. Possède des filât, de coton , des fabr. de toiles de coton et de siamoises. Popul., 6,558 habit. Arrond. et à 3 1. N. de Colmar. S-
BIBECOURT, vg. de France (Oise), ch.-l.
de cant. 602 habit. Arrond. et à 2 1. 5 4 N. E. de Compiègne. [5<|. 3g<?.
BIBEMONT, bg. de France (Aisne), ch.-l.
de cant. Entretient des fabr. très importantes de linons, batistes , toiles et calicots. C'est la patrie de Condorcet. 2,726 habit. Arrond. et à 5 1. E. S. E.deSt.-Quentin.
RIBÉRAC, v. de France (Dordogne), ch.-l d'arrond. et de cant. Siège d'un tribunal de lre instance , d'une conservation des hypothèques , d'une direction des contributions indirectes. On y fabrique des flanelles, étamines, eaux-de-vie, esprit de vin, et on y fait un comm. considérable de grains, chanvre et toile. 5,775 habit. Départ. et à 7 1. O. N. O. de Périgueux. [>§.
RIBIERS, com. de France (Hautes-Alpes), ch.-l. de cant. Il y a des filât, de soie. 1,415 habit. Arrond. et à 9 1. S. S. O. de Gap.
RICHELIEU . bg. de France (Indre-et-Loire), ch.-l. de cant., surl'Amable. Les rues sont tirées au cordeau et les maisons uniformes. Il y a un magnifique chat. On y fabrique des étoffes de laine et des eaux-de-vie. L'huile de noix, l'eaude-vie, le vin blanc et les fruits font l'objet de son comm. C'est la patrie du cardinal de Richelieu. 2,782 habit. Arrond. et à 4 1. S. S. E. de Chinon. [>§. %gKl.
RICHMOND, v. des États-Unis (Virginie!, sur la nvegau. de la James-River, vis-à-vis de Manchester avec lequel elle communique par 2 ponts. La v., qui est assez bien bâtie en bois, possédequelques édifices remarquables en pierre, tels que le Capilole, construit sur le modèle de la maison carrée de Nîmes , le nouveau palais de justice, le palais épiscopal. La position de cette v. sur un fi. navigable même pour de gros navires, en a fait une des plus comm. des États- Unis. Popul., 12,046 habit.
RTEC, bg. de France (Finistère), voisin d'un havre où des navires de 120 tonneaux peuvent aborder. 2,750 habit. Arrond. et à 2 1. 1/5 de Quimperlé.
RIECYS (Les), gr. bg. de France (Aube), ch.-l. de cant. Dans une vallée arrosée par la Laignes et dominée par des hauteurs couvertes de vignobles. Ses fromages sont estimés. Il y a des carrières de pierres lithographiques. 3,564 habit. Arrond. et à5 1. S. de Bar-sur-Seine. [5g.
REEKTZI (Ile). C'est au S. O. de l'île bien connue de Bassilan, et directement au S. O. de la pet. île Langgas-Mati , que j'ai découvert cette île, à laquelle j'ai imposé mon nom , suivant l'usage de mes devanciers.
Rienzi est sit. par le 6° 28' de Iat. N. et le 119° 53' et quelques secondes de long, à l'E. du méridien de Paris. Parti de Zamboanga , dirigeant 2 grandes embarcations pour recueillir de beaux coquillages et explorer les îles voisines de Bassilan , je fis la découverte de cette île qui n'est encore mentionnée nulle part, à laquelle les habitants ne donnent même pas un nom particulier, et dont il n'existe pas la moindre description.
Le sol est formé de terreau , de débris de feuilles et de détritus de végétaux , ce qui le rend très fertile. L'eau y est assez bonne.
J'y ai trouvé plusieurs espèces de rotans^ de bambous , de nipa fructicosa et une cinquième variété de dammer qui n'a été dé-
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crite ni par Rumph, ni par aucun autre naturaliste. C'est un grand arbre conifère , au tronc droit et cylindrique, aux rameaux étalés, aux fleurs en chaton, et dont la résine donne un parfum semblable à celui de l'encens le plus suave. J'y ai en outre trouvé des vaquois à larges feuilles et couverts de fruits ; de superbes belonicas , toujours chargées de fleurs et de fruits, avec des bonnets carrés à leurs pieds ; plusieurs genres assez rares de légumineuses, des érythrinas, dont les fleurs larges et d'un rouge éclatant forment des grappes du plus bel effet; des mura-abacas , le cabonegro, quelques cocotiers,.quelques semankas (pastèque ou melon d'eau) , etc.
On recueille sur les côtes de cette île beaucoup de poissons, du tripang, du caret, des molitia-lipaï ou huîtres à perles, et elles sont très fertiles en madrépores et en beaux coquillages. Mais les ikan-edjok (requins) infestent ces parages.
L'île Rienzi compte peu d'habitants. Les femmes y sont douces et assez jolies. Elles font avec le sagou des espèces de petits pains carrés de 5 à 6 pouces. Quelques-unes y mêlent du coulis et du jus de citron, ainsi que l'on fait aux Moluques. Les hommes y sont d'un naturel doux et simple; ils sont pêcheurs et passionnés pour le tabac : on obtient d'eux presque tout ce qu'ils possèdent avec quelques feuilles de cette plante. Leurs prahos volent sur les eaux. Leurs maisons sont élevées sur des pieux , et le toit est couvert de feuilles de nippas. Ils ont construit quelques cabanes dans l'intérieur. Leur chef, nommé Moulout, voulut échanger son nom avec le mien. Il frappa sur sa poitrine, en disant : Je suis le dutou Rienzi, et en frappant sur la mienne, il dit : Tu es le datou Moulout. Il me fit présent d'un criss que je conserve , et je lui donnai une hache et une paire de pistolets.
Le découvreur de l'île Rienzi avait médité d'y placer la société sathiane , dont il est le fondateur. Les deux autres îles qu'il a également découvertes près de Rienzi ( voy. Ariston (île) et Tribun (île du) auraient été ses succursales. Cette utopie était très praticable, et plusieurs de ses disciples, en orient, auraient accouru sur ses pas pour foncier la colonie des Sophehs, et prendre leurs places dans VAmenli. Cependant, il n'a jamais eu la prétention de croire que l'on put entreprendre de réaliser sa théorie en Europe , ni dans une grande société civilisée, mais seulement chez un peuple tel que les Rienziens, qui sont dans l'enfance de la civilisation , ou dans une île déserte qu'on aurait peuplée d'enfants des deux sexes, élevés et dirigés par quelques philosophes pratiques. Mais le naufrage de l'auteur, l'injustice et l'égoïsme de quelques personnes, ont ruiné ses espérances. — Extrait de VOcéanie, de G. L. D. de Rienzi, t. 1, Paris, chez Firmin Didot. RIETI, délég. des États-Romains, formée d'une partie de l'anc. Sabine, avec 70,000 habit.; ch.-l.,
RIETI (Reata), v. des États-Romains, sur le Velino; avec 1 chat., évêc. Elle souffrit beaucoup du tremblement de terre de 1785. Popul., 9,000 habit, A 15 1. N. N. E. de Rome.
RIEUans , com. de France (Haute -Ga-
ronne), ch.-l. de cant., près de la forêt de son nom. 1,084 habit, g] de distribution.
auuPYROUS , bg. de France (Aveyron), ch.-l. de cant. , sur une hauteur. Son territ. a une mine de plomb. 2,665 habit. Arrond. et à 3 1. 3/4 E. S. E. de Villefranche.
RIEUX, corn, de France (Haute-Garonne), ch.-l. de cant. Le clocher de son église ,■ de style gothique , est d'une élévation remarquable. Dans ses env. se trouve une grotte d'une hauteur surprenante et une belle chute d'eau. Rieux a des fabr. de gr. draps , de la faïencerie et briqueterie. 1 ,994 habit. Arrond. et à 5 1. 1/2 S. S. O. de Muret. [><].
RIEUX, bg. de France (Morbihan), avec un pet. port. Il exporte des cidres dits de Plaubalay et des grains. 2,859 habit. Arrond. et à 40 1. 1/2 E. de Vannes.
RIEUX, corn, de France (Nord). 4,710 habit. Arrond. et à 2 1. N. E. de Cambrai.
RIEZ , gr. bg. de France ( Basses-Alpes ) , ch.-l. de cant., sur le Colostre; il a des corderies, tanneries, mégisseries, et on y fait le comm. de vins et de fruits très estimés. On voit à Riez de beaux restes de monuments romains. 5,115 habit. Arrond. et à 7 1. 1/4 S. S. O. de Digne. [>ç]. 3g^-
RIGA (en léthonien Righo) , anc. v. capit. du duché de Livonie, ch.-l. du gouv. actuel de Livonie (Russie), à 5 I. 1/2 du golfe de ce nom. Elle est sit. sur la Dwinaocc, à 5 1. de l'emb. de ce fleuve , et est assez bien fortifiée , surtout du côté de la mer. Elle a d'assez belles rues et compte quelques édifices remarquables, parmi lesquels on cite l'hôtel de ville, la bourse , l'arsenal , l'ancien château des grands maîtres de l'ordre teutonique , l'hôpital St.- George, la cathédrale et l'église St.-Pierre. On y compte, en outre, plusieurs sociétés scientifiques et établissements d'instruction et quelques fabr. Le comm. de Riga en faisait autrefois la seconde v. de Russie ; mais depuis l'érection d'Odessa, son comm., quoique encore très considérable , surtout en grains et bois de construction, a perdu un peu de son anc. activité. Cependant, le mouvement du port comptait encore 1807 navires pour l'année 1829. Elle est la patrie du célèbre peintre Klingstett. En 1812, les tristes nécessités de la guerre forcèrent les Français à détruire ses faubourgs; mais depuis cette époque , Riga a été rebâtie sur un nouveau plan plus régulier. Sa popul. toujours croissante est actuellement de 61,000 habit. A 1151. S. O. deSt.-Pétersbourg.
RIGIou Righi (Mons Reguis), haute mont, de Suisse qui s'élève dans les cant. de Schwyiz et de Lucerne. Son plus haut sommet a 5,772 pieds au-dessus de la mer.
RIGNAC, coin, de France (Aveyron) , ch.-I, de cant., au pied de mont. 1,719 habit. Arrond. et à 5 1. 1/4 O. N. O. de Rodez, j^. «35*?.
RILIiE, riv. de France, prend sa source près du vge. de St.-Wandulle, dans le départ, de l'Orne, arrose celui de TEure, et se joint à la Seine, près de Conteville, après env. 50 1. de cours. Elle est navigable depuis Pont-Audemer. Son principal affl. est la Charenlonne.
RIMîNl , v. des États-Romains , délég. et à 11 1. S. S. E.de Ravenne. Antiquités romaines ;
ROA
jadis port, aujourd'hui comté. 18,000 habit.
RIO DE JANEIRO, prov. du Brésil fort riche (voy. Brésil), entre 21° 10' et 25" 25' de lat. S., et 23° 16' et 47° 20/ de long. 0., avec près de 600,000 habit. ; ch.-l. ,
RIO DE JANEIRO OU SAINT-SÉBASTIEN , v. sit. sur la côte de la vaste baie du même nom, capit. du Brésil, résidence de l'empereur et d'un évèq. Son port, l'un des mieux défendus de l'Amérique, passe pour l'un des plus commodes et des plus spacieux du continent américain. La nouvelle v., beaucoup mieux construite que l'anciennee , ne contient d'autres édifices remarquables que quelques églises. Bio possède plusieurs établissements de bienfaisance, un collège renommé, 1 école de médecine, 1 école militaire et de commerce, la cathédrale, la bourse, l'hôtel des monnaies, l'arsenal, la douane , 1 bibliothèque publique de 70,000 volumes, 1 jardin public, le théâtre, etc. Elle est aujourd'hui le principal entrepôt du comm. du Brésil. Aussi le port est-il constamment sillonné de navires qui viennent échanger contre des productions du pays celles des manuf. d'Europe. Les porcs, la volaille , les tortues de mer, les homards et les poissons y sont excellents, mais chers; les légumes et les fruits parfaits. Le climat est chaud et humide. Une manœuvre célèbre dans les annales de la marine , et par laquelle Duguay-ïrouin força l'entrée du port, mit cette v. au pouvoir desFrançais, qui la brûlèrent et la saccagèrent en partie. La cour de Portugal s'y retira en 1808 et y résida jusqu'en 1820. On estime sa popul. à 150,000 habit. Les env. sont, dit-on, d'une grande beauté.
RIO GRANDE, riv. du Brésil, qui prend sa source dans la Serra Mantequeira , coule à l'O. et se réunit à la Paranayba, pour former le Parana , par 20 3 lat. S. et 53° long. O., après 270 1. de cours. Ses principaux affl. sont le Pardo, le Verde, le Bio-da-Morte.
RIO GRANDE ou Cabou , riv. de Sénégambie , prend sa source aux monts Badet , à 1,200 pieds de celle de la Gambie , coule à l'O. et se jette dans l'océan Atlantique , vis-à-vis des îles Bissagas, après un cours d'env. 160 1. Son principal affl. est le Danza ou Tomine.
RIOItS, bg. de France (Hérault); fabr.de draps pour le Levant. Il y a un filon de mine de plomb argentifère dans ses env. 2,215 habit. Arrond. et à 1 1. N. E. de St. -Thomas.
RIOM (Ricomagus, Ricomum), v. de France (Puy-de-Dôme), ch.-l. d'arrond. et de cant., siège d'une cour royale, d'un tribunal de lre instance et de comm., d'une conservation des hypothèques, d'une direction des contributions indirectes, sous-inspection forestière, avec un collège communal, 1 gr. hôpital , 2 hospices, 1 dépôt de mendicité, 1 salle de spectabîe. La Ste.-Chapelle , le palais de justice, le dôme de Marturel et la tour de l'horloge, sont des édifices remarquables. Les fontaines sont généralement belles. Biom est une v. très industrielle. On y fabr. des toiles, tissus de coton, chandelles, bougies, eau-de-vie. On y recherche les pâtes d'abricots, de coings et de pommes de Biom. 11,473 habit. Départ, et à 2 1. 3/4 de Clermont-Ferrand. [><]. *fëC..
RION-Ès-montagnes , bg. de France
(Cantal) , ch.-l. de cant. , sur la rive gauche de la Véronne. 2,063 habit. Arrond. et à 5 1 2/3 E. N. E. de Mauriac.
RIONou Bhion (l'anc. Phase), fl.de la Bussie mérid. , prend sa source dans les mont, du Caucase, coule au S., puis à l'O., sépare la Mingrelie du Gouriel, et se jette dans la mer Noire à Paty, après un cours d'env. 58 1.
RIOTORD, bg. de France (Haute-Loire).
L'abbaye de Clavon est dans ses env. 2,966 habit. Arrond. et à 6 1. N. E. d'Issengeaux.
RIOZ, vg. de France (Haute-Saône)., ch.-l. de cant. 1 ,023 habit. [><].
RISCIiE, com. de France (Gers), ch.-l. de cant. , près de l'Adour. 1,734 habit. Arrond. et à 9 1. 1/2 O. N. O. de Mirande. ^ de distribution.
RIVE-DE-GIER , v. de France (Loire), ch.-l. de cant. Elle possède des verreries, des fabr. de toiles, des martinets, laminoirs, fonderies, ateliers de machines à vapeur, des hauts-fourneaux. Ses env. sont riches en houille. 9,706 habit. Arrond. et à 4 1. 1/2 N. E. de St.- Étienne. [><3. 5g<?.
RIVES, bg. de France (Isère), ch.-l. de cant., dans un vallon pittoresque , arrosé parle Béaumont, ruisseau qui bouillonne au sortir de sa source , et est plus abondant en été qu'en hiver. Bives a des forges, des papeteries, et emploie près de 10,000 métiers à la fabr. de la toile dite de Voiron. Des eaux minérales se trouvent dans ses env. 2,226 habit. Arrond. et à 6 1. N. E. de St.-Marcellin. ^. 3*fl-
RIVOLI, pet. v. des Etats-Sardes (Turin) , sur une colline , à 1 1. 5/4 de Turin. On y voit un assez beau chat, de plaisance royal ; elle possède en outre quelques fabr. de toile, de lainage , de soieries et de pâtés. Popul. , 5,000 habit.
RIVOLI, bg. du roy. Lombardo- Vénitien, à 5. 1. de Vérone, célèbre par la victoire remportée le 15 janvier 1797 par Napoléon Bonaparte sur les Autrichiens.
RïXHEIM ou Bevin , bg. de France (Haut- Rhin) , a des manuf. de papiers peints et des eaux minérales, et récolte de bons vins. 2,941 habit. Arrond. et à 4 l. N. E. d'Altkirch.
RJEV-VOEODllttEROV, anc. v. de Russie (Tver), sur la Chilinka et le, Volga, qui la divisent en 2 parties ; à 56 l.O. S. O. de Tver. Comm. assez considérable de blé et de chanvre avec St.-Pétersbourg et Biga.
ROANOKE, riv. des États-Unis , prend sa sour. en Virginie, près Christiansbourg, et après avoir quelque temps coulé à l'E. S. E., entre dans la Carabas du Nord pour se jeter dans le golfe d'Albemarte par 56° lat. N. et 79° long. O., après env. 155 1. de cours.
ROANNE, v. de France (Loire), ch.-l. d'arr. et de cant., siège d'un tribunal de lre instance, d'une chambre consultative de manuf., d'une conservation des hypothèques et d'une direction des contributions indirectes, avec hôpital, collège communal, bibliothèque publique; il y a des fabr. de draps, d'indiennes, calicots, mousselines; des filatures, des teintureries. Cette v. sert d'entrepôt aux marchandises du midi de la France, de Lyon et du levant, qu'on destine à Paris. On exploite des mines de plomb et de
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hcsiilîe , et des carrières d'une espèce de marbrs. 9,910 habit. A 101. 4/2 N. de Monibrison.
ROATAN, île de le baie de Honduras, vers la côte du Gualimala. Elle a env. 10 1. de long sur 3 de large. Les Anglais y ont un comptoir et un fort pour proléger la coupe des bois de Campêche et leur comm. de cochenille.
EOBIONS , com. de France (Vaucluse).
4,554 habit. Arron. et à 6 LE. S. E. d'Avignon.
ROCHSALI , v. d'Angleterre (Lancaster), sur la Roche, que l'on y passe sur un pont de pierre. Cette ville, qui possède plusieurs établissements d'instruction publique et 1 théâtre, a aussi quelques mines d'ardoises et de charbon de terre. Elle est à 4 1. de Manchester, et contient 12,000 habit.
ROCHE-BERNARD (La), com. de France (Morbihan), ch.-l. de cant., sur la Vilaine. Pont en fil de fer de 900 pieds de long, entre deux rochers. 1,245 habit. Arrond. et à 8 1. 1/4 E. S. E. de Vannes, gçj. 35*?.
ROCHE-CHALAIS, bg. de France (Dordogne). 2,065 habit. Arrond. et à 6 1. 1/2 O. S. O. de Riberac. [><j de distribution.
ROCHE-DE-GLUN (Ï-A)> com- de France (Drôme). 1,849 habit. Arrond. et à 2 1. N. N. O. de Valence.
ROCHE-DERRIEN (La), com. de France (Côtes-du-Nord) , ch.-l. de cant. 1,544 habit. Arrond. et à 5 1. 1/4 O. de Lannion.
ROCHE.ENBREUll (La), bg. de France (Côte-d'Or). 2,170 habit. Arrond. et à 4 1. S. S. O. de Sémur.
ROCHEEN-REGN1ER, com. de France (Haute-Loire). 4,685 habit. Arrond. et à 4 1. 1/2 N. N. E. du Puy. La mont, de Miaune, de 1,077 mètres de hauteur, se trouve dans ses env.
ROCHICHOUART , v. de France (Haute- Vienne), ch.-l. d'arrond. et de cant., siège d'un tribunal de lre instance, 1 conservation des hypothèques, 4 direction des contributions indirectes; anc. vicomte. Elle est sit. sur la pente d'un rocher, qu'on dirait, en quelques endroits, suspendu au dessus du vallon. 5,996 habit. Arrond. et à 7 1. 1/2 O. de Limoges. [><3 de distribution.
ROCHECORBON, com. de France (Indreet-Loire). On voit des grottes curieuses dans ses env. 1,742 habit. Arrond. et à 1 1. E. N. E. de Cours.
ROCHEFORT, com. de France (Puy-de- Dôme) , ch.-l. de cant. %g*l. 1,444 habit. Arrond. etàl I. 4/2 N. E. de Dôle.
ROCHEFORT-EN-TERRE , vg. de France (Morbihan), ch.-l. de cant. g] de distribution. 695 habit.
ROCHEFORT SUR IOIRE, bg. de France (Maine-et-Loire), sur le Louet, et non loin de la Loire. 2,412 habit. Arrond. et à 3 1. 1/5 S. O. d'Angers.
ROCHEFORT ( sur mer ) , v. de France (Charente-Inférieure), ch.-l. d'arrond., de cant. et du 4e arrond. marit., place de guerre de 2e classe, l'un des 5 gr. J, de France avec 1 bagne , siège des tribunaux de lre instance et de comm., et de 2 tribunaux marit., conservation des hypothèques , direction des contributions indirectes ; résidence d'un préfet marit., d'un commandant
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de la marine , des directeurs d'artillerie et des constructions navales, d'un major et d'un payeur de <î> , d'un inspecteur, d'un inspecteur-adjoint et de 2 sous-inspecteurs de marine, d'un trésorier des invalides de la marine, d'un commissaire-général, de 4 commissaires ordinaires et 7 sous-commissaires de marine. Cette v. est sit. dans un terrain marécageux. Elle est bien bâtie ; ses rues sont larges , alignées , et les maisons assez régulières. On remarque sa place d'armes , l'arsenal , l'un des plus beaux du roy., un chantier de construction , de gr. magasins pour la marine, des casernes, un hôpital de la marine, une fonderie de canons. On y voit plusieurs hospices et plusieurs écoles de navigation , hydrographie , médecine , chirurgie , mathématiques , etc. Le comm. est actif à Rochefort. Les grains, le sel, l'eau-de-vie, sont les principaux objets d'exportation ; on y arme pour la pêche de la morue. L'on doit son <î? à Louis XIV. Lat. N., 45° 56; long. O., 5° 17'. Ê3- S2f?. Popul., 15,441 habit. A 6 1. 1/4 S. S. E. de la Charente.
RCCHEFOUCAUID , bg. de France ( Charente), ch.-l. de cant., sit. au pied d'une colline. Il a des fabr. de fil, de serge, de rubans, de grosse toile , et des tanneries considérables. Les bestiaux , cuirs, et les produits de son industrie , alimentent son comm. On y remarque le chat, de la Rochefoucauld et ses souterrains. t>jç]- 22**- 2,706 habit. Arrond. et à 4 1. 1/2 N. E. d'Angoulème.
ROCHELLE (La), v. de France, ch.-l. du départ, de la Charente-Inférieure, sur l'Atlantique. Évèc, siège d'un tribunal de lre instance et de comm., place de guerre de 5e classe. Celte ville au milieu des marais salants, est régulièrement bâtie. On y remarque la place d'armes, la bourse et l'établissement des bains de mer. Elle possède 1 académie royale des sciences, 1 école de navigation, 1 hôtel des monnaies et des chantiers de construction; la curieuse tour de la grosse horloge, l'arsenal et la belle salle d'armes, l'abattoir et les casernes, méritent aussi d'être cités. Le <£ se compose de 2 beaux bassins : le plus vaste, appelé le Havre, et à sec à la mer basse , communique au second , dit le Carénage, par une écluse qui permet d'y tenir les navires à flot. Il s'y fait des armements considérables pour les colonies, et surtout pour Terre-Neuve. Les principales exportations consistent en eaux-de-vie, esprit-de-vin, sel, farine, toile, fromages, beurre et huile. La Rochelle a donné le jour au poète J.-R. Nougaret , au physicien Réaumur, au peintre Gouffier, au bibliographe Colomiez, à Billaud-Varennes, aux Dupaty, à l'amiral de La Touche-Tréville. Elle est le siège de la 12e div.mil. Devenue, enl557, le boulevartdes forces calvinistes, elle fut assiégée sans succès enl574, par le ducd'Aïqou; mais, en 1627, le cardinal de Richelieu étant venu l'assiéger par l'ordre de Louis XIII, parvint à s'en emparer après un siège de 15 mois, pendant lequel les habit, se défendirent avec un courage héroïque, et eurent à supporter toutes les horreurs de la famine. Les fortifications furent alors détruites , mais elles furent reconstruites en partie sous Louis XIV, par Vauban. Lat. N., 46° 9'; long. O., 5° 29'. g§. «^?. Popul., 14,857 habit. A 120 1. S. O. de Pans.
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ROCHILLE (Canal de la), qui, après avoir perfectionné la navigation de la Sèvre, depuis Niort jusqu'à Marans, doit sortir de cette v. et aboutir à La Rochelle. Ce canal , très utile au l'omm., servira également à dessécher une gr. étendue de marais qui seront mis en culture.
ROCHESERVIÈRE , corn, de France (Vendée), ch.-l. de cant. g<] de distribution. 1,568 habit. Arrotid. et à 6 1. 1/2 de Bourbon-Vendée.
EOCHESTER, anc. v. d'Angleterre (Kent), sur la rive dr. de la Medway, que l'on y passe sur 4 beau pont de H arches. On y remarque les ruines d'un chat. -fort, bâti par Guillaumele-Conquérant , la cathédrale et l'hôtel de ville. Sa popul., jointe à celle de Chatam , avec lequel elle communique par un de ses faub., est de 22,000 habit. A 4 1. de Canterbury.
ROCHESTER, v. des États-Unis (New- York) , ch.-l. de comté, sur le gr. canal Erié et sur la Genesée. Comm. assez considérable en farine, potasse, eau-de-vie et ardoise. Popul., 8,000 habit. A 118 1. de New-York.
ROCKY-MOUNTAINS, appelée aussi Chipewgan, Shining, Sandy, Mexican et Missouri-Mountains, chaîne de mont, de l'Amérique septentr., formant un prolongement des Andes, et s'élevant, depuis les sources du Missouri jusqu'à l'emb. de la Mackensie, par 69° de lat. N., dans la direction du N. N. O. au S. S. E. Cette chaîne s'étend dans une longueur de 800 1. Son sommet le plus élevé est le pic James , de 41, SOS pieds au-dessus du niveau de la mer.
rOCîîlOï, bg. de France (Ardennes), ch.-l. d'arrond. et de cant., place de guerre de 4e classe; siège d'un tribunal delre instance, d'une conservation des hypothèques , d'une direction des contributions indirectes , d'une inspection forestière. Rocroi a un hôpital milit. et une fabr. de ferblanterie. Il est connu par la célèbre victoire que le duc d'Enghien remporta sur les Espagnols en 1643. [><]. fjg*?. Popul. , 5,623 habit. A 5 1. 1/4 N. O. de Mézières.
ROUELLE, corn, de France (Aveyron). 1,721 habit. Arrond. et à 3 1. 3/4 N. N. E. de Rodez.
RODEZ ou Rhodez (Segondunum) , v. de France, capit. des anc. Rutheni , aujourd'hui ch.-l. du départ, de l'Aveyron, sur la rive dr. de l'Aveyron , évêc. La v. est d'un aspect sombre ; ses maisons généralement fort anc. et mal bâties. La cathédrale est surmontée d'un clocher renommé par sa hauteur. Il s'y trouve 1 bibliothèque publique assez nombreuse , 4 cabinet d'histoire naturelle , 1 école de sourds et muets , 1 théâtre ; quelques fabr. de serges , de bougies et de chandelles; tilat. de laine, tanneries, etc. Elle est la patrie du troubadour Hugues Brunet, de l'abbé Raynal, etc. S- 35^- Popul., 9,685 habit. A 151 1. S. de Paris.
ROBOSTO, en lurk Tekir-Dagh, Bysanthe, Rhœdestum , v. de la Turkie d'Europe, Roum- Hi , sur la mer de Marmara, où elle a une belle rade. Elle est gr. et bien bâtie. Il s'y fait un comm. considérable de grains, vins et autres denrées, destinées à l'approvisionnement de Constantinople. Sa proximité d'Andrinople donne beaucoup d'activité au comm. Les Russes s'en emparèrent le 29 août 1829. Popul., 40,000 habit., dont 1/4 grecs, l/8e arméniens et le reste turks. A 27 1 0. de Constantinople.
ROGGEWEEN (Archipel de). En attendant que nons connaissions les noms que les indigènes donnent aux principales terres qui avoisinent les îles dont je vais parler, j'ai cru devoir les grouper en un faisceau et leur donner le nom de cet ancien navigateur. Mon archipel de Roggewen se composera des îles suivantes, savoir : Malden , Starbuck , Caroline, Flint, Penrhyn , Pescado, Humphrey, Rearson, Souvaroff, Danger, Solitaire, Clarence, York, Sidney, Birney, Mary, enfin les îles de Gardner et d'Arthur et plusieurs autres, dont je ne donnerai qu'une courte description, parce que quelques unes n'ont pas été retrouvées, et que la plupart n'ont pas été visitées.
Le petit groupe Mary a été récemment découvert par un navire de ce nom ; c'est une agglomération d'îlots de 20 milles de circuit, avec un lagon intérieur, et sit. par 2° 48' de lat. S. et 174° 50' de long. O. Enfin, les îles de Gardner et d'Arthur sont aussi douteuses que leur indication.
ROG1IANO , com. de France (Corse), ch.-l. de cant. ^. 1,391 habit. Arrond. et à 61. 4/5 N. deBastia.
ROGNES , com. de France ( Bouches-du- Bhône). Dans un site charmant, au pied et sur la pente d'une colline. Son église appartenait aux templiers. 4,644 habit. Arrond. et à 4 1. N. N. E. d'Aix.
ROHAN, bg. de France (Morbihan), ch.-l.
de cant., anc. duché-pairie. 584 habit. Arrond. et à 6 1. 1/4 N. O. de Ploermel.
ROHAN-ROHAN OU FûNTENAY , bg. de France (Deux-Sèvres), ch.-l. de cant.; c'était le ch.-l. d'un duché érigé en 1744 , en faveur d'Hercule Mériadec de Rohan , prince de Soubise. Arrond. et à 2 1. 4/4 S. O. de Niort.
ROISZX. com. de France (Somme), ch.-l.
de cant.; fabr. des calicots. 4,544 habit. Arrond. et à 2 1. 5/4 E. de Péronne.
ROKEIXE, appelée par les naturels Sale, riv. de la Guinée sept., prend sa source dans les monts de Kong , par 9° 45' lat. N., et 42° 45' long. O.; se dirige à l'O., arrose le Kouranco et le Timani , et se jette dans l'Océan , à Freetown, après un cours d'env. 415 1.
ROM AGATE , com. de France (Vienne).
1,569 habit. Arrond. et à 51. N. de Givrai.
ROMAGXNE, bg. de France (Isère). 4,990 habit. Arrond. et à 31. 4/4 E. de La-Tour-du- Pin.
ROMAGNT, com. de France (Manche).
4,b'61 habit. Arrond. et à 4/2 1. S. O. de Mortain.
RûMAINVIlIE , vg. de France (Seine).
Arrond. de St.-Denis, très près de Paris. Le bois près du quel il se trouve est très fréquenté des Parisiens dans la belle saison. 4,226 habit.
ROMANS, v. de France (Drôme), ch.-l. de cant., siège d'un tribunal de comm.; collège communal ; dans une belle plaine arrosée par l'Isère et la Savane. Son église , reste d'un monastère fondé par St.-Bernard , et ses promenades sur le bord de l'Isère , sont remarquables. On voit à Romans des fabr. d'huile de noix , de soie, de draps, de ratines, de serges et de tissus de laine et de soie; des tanneries, des mégisseries. Le comm. que l'on y fait consiste en
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laines, toiles, soieries, peaux , étoffes , vins. truffes excellentes, liqueurs, etc. Les vins de l'Ermitage se récoltent dans son territoire. 9,285 habit. Arrond. et à 4 1. N. E. de Valence.
ROME, v. d'Italie, capit. des Elats-Romains et ch.-l. de la comarra du même nom, par 41° 55' 54" de lat. N., et 10 9' 5" de lonç. E., à 50 1. N. 0. de Naples, 312 S. de Paris, 407 0. de Constantinople, 230 S. de Vienne, G40 S. 0. de St.-Pétersbourg,400 E. de Madrid. Elle estsit. sur \eTevere (Tibre), qui la divise en2 parties : Rome proprement dite, et le Transtevere. Elle a 4 1. de circuit ; sa forme est à peu près carrée.
Le nom de Rome Borna (anagramme de Amor, dont le sens ne fut confié jadis qu'à quelques chefs du patriciat, est un nom magique, son existence un mystère. Jamais tant de grandeurs ne se sont réunies pour lier une telle destinée ; jamais tant de souvenirs ne se sont présentés à la méditation de l'homme. Une misérable bourgade devint la reine des cités et le foyer où s'alimentait l'univers. Debout sur ses collines, elle pesa le sort -des peuples, brisa ou releva à son gré les trônes des rois ; puis, quand elle eut cédé à son fardeau de gloire, elle se transforma sous les pieds des Barbares, et reparut aux yeux du monde sous un aspect nouveau. L'humanité fut frappée de cette figure imposante : elle se groupa autour d'elle, et ne marcha que par son impulsion ; Rome eut alors, comme autrefois, des couronnes à distribuer. Les peuples ne se reconnurent que par elle; les chaînes qui les liaient avaient leur nœud dans la ville éternelle. Aujourd'hui son rôle est accompli : elle a exploité à elle seule la gloire de tant de siècles ! elle est lasse d'avoir tant enfanté. Parcourons en détail les monuments de sa gloire ancienne et de sa grandeur nouvelle.
Capitole. A ce nom tous les grands souvenirs se réveillent ; Rome s'eleve dans la pensée ; on croit encore que son Jupiter est là, prêt à recevoir les hommages du triomphateur et les dépouilles du monde subjugué. Non ; le paganisme a cédé sa place, et les grandeurs qu'il avait faites se sont éteintes avec lui. Le Cumpidoglio n'est qu'un calque du Capilolium : le même plan en a été trace par.Michel-Ange; seulement la Victoire ne le couronne plus, et les arts seuls lui donnent quelque prestige : il est bâti non loin de l'ancien; il se compose d'un corps de bâtiment, occupé par les sénateurs de Rome, et de deux ailes, dont l'une renferme le fameux musée des antiques, et l'autre est le palais des conservateurs, ou magistrats municipaux. Ces trois édifices forment une vaste place, où s'eleve la statue équestre de Marc-Aurèle , en bronze doré, la plus belle de l'antiquité que l'on connaisse en ce genre. Dans la cour sont les rois prisonniers ; l'intérieur renferme une statue colossale de Pyrrhus, le tombeau de Sévère, les Centaures de basalte, la belle colonne d'albâtre, enfin les trois colombes se jouant sur le bord d'un navire qui s'enfonce dans l'eau. Ce dernier ouvrage est une mosaïque : jamais l'art n'a été si loin en ce genre.
Vatican. C'est un édifice immense, mais irrégulier, servant de résidence au pape en hiver, bâti, vraisemblablement, sur l'emplacement
du palais de Néron. Il renferme 20 cours avev. leurs portiques, 8 grands escaliers, une infinité d'autres plus petits, 200 grands appartements, 1,200 moins vastes, une multitude de galeries. La destinée du Vatican est sublime : l'art antique s'y est réfugié comme dans un asile; l'art moderne l'a adopté pour son sanctuaire. Une vie d'homme suffirait à peine pouryétudier tout ce qui est cheWœuvre ou monument curieux des siècles passés ; chaque salle est un musée. Vous pressez-vous de les traverser, vous marchez de merveille en merveille : le sublime , le génie est partout, à vos côtés, sur votre tète ; sa puissance vous étonne ; car, si vous avez de l'ame, vous êtes subjugué; et, comme ces peintres en espérance qui lisaient leur destinée sur le tableau exposé modestement aux yeux de la foule, vous vous sentez transporté dans une sorte de fantastique indéfinissable. Les musées Pio-Clementino et Chiaramonti offrent à la fois la belle antiquité et les beaux âges modernes de l'Italie. L'Ecole d'Athènes, de Raphaël , est, selon Buenarolti . le plus grand chef-d'œuvre de la peinture moderne; il serait long d'énumérer les salles et les galeries où l'on voit encore vivantes les fresques du jeune artiste. La Chapelle Sixtine est l'œuvre de Michel-Ange ; sa fresque du Jugement dernier, dont Sigalon a légué une belle copie à Paris , est un tableau effravant ; mais son génie l'est bien davantage. La bibliothèque contient la plus riche collection de manuscrits qui existe : on y compte 40,000 volnmes; une copie des comédies de Térence remonte au IVe siècle.
Qltrinale , ou Monte-Cavallo. C'est la résidence du pape en été. Ses ornements variés, ses beaux points de vue, ses jardins en font une demeure superbe. Au sein de la place est une fontaine, dont les eaux retombent en un bassin de granit oriental. Ce bassin, taillé dans un seul bloc, a 76 pieds de circonférence. Devant la façade, un obélisque égyptien, de porphvre rouge, s'élève entre deux groupes en marbre, représentant chacun un cheval de proportion colossale, dompté par un jeune homme dont la taille est de 17 pieds.
Quartiers ou Riom. On en compte 14, appelés rione di Monte, rione di Trevi, rione délia Colonua, rione di Campo Marzo, rione del Ponte, rione di Parione, rione délia Regola, rione di Sant'-Eustachio , rione délia Pigna, rione di Campitelli, rione di S.-Angiolo, rione diRipa, rione di Transtevere, rione di Borgo.
Portes. l\ y en a 15 : au N., porta Angelica, porta Caslello, porta del Popolo, porta Pi nciana, porta Salara , porta Pia ; à TE. , porta San-Lorenzo , porta Maggiore, porta San-Giovanni ; au S., porta Latina, porta San-Sebastiano , porta San-Paolo; àl'0.,portaSan-Pancrazio, porta Cavalliggeri, porta Fabiïca. La porta del Popolo est la plus belle.
Places. Il y en a48, dont les principales sont, dans le Transtevere : Piazza di San-Pietro, piazza di San ta-Marta, piazza di San-Francesco : dans la v. propre, partie septentr. : piazza del Popolo, piazza di Spagna, piazza Mignanelli, piazza Nicosia, piazza Silvestro, piazza Barberini, piazza del Ponte , piazza Sforza, piazza délia Minerva, piazza Colonna, piazza Navona, piazza délia Pi-
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loua, piazza di Monte-Cavallo, piazzadiVenezia; bel édifice du monde
dans la partie mérid. : piazza Farnese, piazza Cenci, piazza Giudia, piazza di San-Gregorio. La piazza di San-Pietro est peut être la plus imposante du monde ; celle de laConcorde à Paris en est une noble imitation. La piazza di Spagna est celle que les étrangers fréquentent le plus; la grande piazza Navona est destinée aux marchés. Rues. Elles sont en général assez larges, mais tortueuses et mal entretenues ; quelques unes se font pourtant remarquer par leur longueur et la beauté des édifices qui les décorent. Ce sont 1° la strada del Corso, qui part de la porte del Popolo, et va aboutir au palazzo di Venezia; elle a des trottoirs et traverse le plus gr. partie de la v. actuellement habitée. Les carrosses ne cessent d'y circuler le soir; c'est là que se font les courses aux chevaux; 2° la strada di Ripetla, qui part de la piazza del Popolo et se termineau port du môme nom , sur le Tevere; 3° la strada del Rabuino, qui commence à la piazza del Popolo et mène à la piazza di Spagna ; 4° la strada Pia, qui commence aussi à la porte du même nom et aboutit à la piazza di Monte-Cavallo; elle est très bien alignée et passe près des thermes de Dioclélien et du mont Quirinal ; 5° la strada Sistina, qui, continuée par la strada Felice, délie Qualro- Fontane et San-Felice, présente une longueur à peu près double de celle de la slrada del Corso , etc.
Fontaines. Elles forment un des ornements les plus remarquables des places ; on eu compte 4 principales. Je dois citer : 1° celle de la piazza Navona, la plus magnifique; elle est surmonté d'un obélisque et ornée de 4 statues colossales, qui représentent les grands fleuves du globe ; 2° celle de Trevi, non loin du mont Quirinal, dont l'eau, menée de la Sabine parles ordres d' Agrippa, fut jadis destinée à arroser le Champ-de-Mars, et est encore la meilleure qu'on boive à Rome, sous le nom d'acqua Vergine ; 3° celle de Paolo V, qui fournit les admirables jets d'eau de la place de San-Pietro ; elle ferait tourner plusieurs moulins; 4° celle del Termine, qui reçoit l'acqua Felice : on y voit 5 bas-reliefs, qui représentent Moïse faisant jaillir l'eau du rocher, une statue colossale de Moïse et deux lions égyptiens de basalte; 5° la fontaine de la Rarcaccia, qui est, avec l'escalier de l'église de la Trinila-di-Monte , un ornement curieux de la piazza di Spagna; 6° enfin, lu fontaine Sixtina, qui fournit un volume considérable d'eau.
Églises. Rome en possède 564. Considérée sous ce point de vue, elle grandit jusqu'au ciel; on est frappé de celte pensée religieuse qui a élevé la basilique de San-Pietro. Non, nulle part, comme ici , l'architecture n'a été si hautement inspirée; et cela convenait ainsi : Saint-Pierre parle au ciel et répond à la terre. Le style sarra sin , bysantin , gothique , sont gracieux , hardis même; le style de Michel-Ange est imposant, sublime, divin. Il dit, en parlant du dôme immense : a Je le prendrai et je le suspendrai dans les cieux. » Nul n'eût pu le dire comme lui : sa parole fut un oracle ; car la double coupole, plus vaste que le panthéon d' Agrippa, est encore flottante dans les airs à 160 pieds du sol.
Entrons dans quelques détails sur les principales églises de Rome. 1° Saint-Pierre , le plus
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. L'avenue est un immense péristyle circulaire, orné de 2 fontaines magnifiques et d'un des plus grands obélisques égyptiens. Au-dessous du dôme est placé le maître-hôtel , que surmonte un baldaquin soutenu par quatre colonnes torses de bronze doré. Ce morceau, le plus étonnant ouvrage en bronze que l'on connaisse , pèse 450 milliers. Immédiatement au-dessous du maître-autel, est une superbe chapelle souterraine, dite la Confession de Saint-Pierre; puis, autour du temple auguste, sont entassés des chefs-d'œuvre en tout genre : statues colossales, ornements somptueux, tableaux , mosaïques inimitables, mausolées des papes, chapelles , où le goût a tout réuni ; 2° Saint-Jean-de-Latran. Cette église est audessus de toutes les autres du monde catholique; le pape en est censé le curé; c'est aussi là que se fait le couronnement. La chapelle Corsini, la plus belle du monde, appartient à cette église; 3° Ste.- Marie -Majeure, où l'on admire les mosaïques du Ve siècle , les chapelles de Sixte V et de Paul V ; 4° Saint- Paul hors des murs; elle était la plus belle après Saint-Pierre. Un incendie la détruisit en 1823; on la rebâtit maintenant; 3° Saint-Laurent, si remarquable par ses catacombes; 6° Sainte-Marie-des-Anges , bâtie des restes des bains de l'empereur Dioclétien, et offrant à l'admiration une belle méridienne; 7° Sainte-Marie in-ara-Cœli , élevée sur l'emplacement du temple de Jupiter-Capitolin, restaurée parle tribun G. de Rienzi ; 8° Saint-Pierre-in-Vincoli , ia plus anc. de Rome, où se voit le mausolée de Jules II, ouvrage de Michel-Ange, l'un des plus fameux monuments de l'Italie, etc., etc.
Établissements d'utilité publique. On en compte un grand nombre, qui donnent à Rome, avec tous ses autres monuments, une importance bien réelle et une supériorité bien marquée sur bien d'autres villes. Voici les principaux : la chancellerie apostolique ; la douane, avec sa superbe colonnade; le gr. hôpital, peut-être le plus magnifique qui existe; les théâtres Aliberti et Argentina; l'Universitaromana délia Sapienza, l'une des plus anc. de l'Europe; le collegio Romano, fondé par les jésuites, auquel sont attachées de riches collections d'antiques, d'histoire, etc. ; le collège de la Propagande , où l'on instruit les indigènes de la Grèce, de l'Arménie, de la Syrie, de l'Inde et de l'Abyssinie, pour aller porter aux peuples les plus éloignés les lumières et les bienfaits du catholicisme; le seminario Romano; le collège Nazareno; les collèges français, anglais, irlandais et plus de 47 autres; plusieurs écoles des beaux-arts pour les élèves de France, d'Autriche, d'Angleterre, des Deux- Siciles; l'institut de Ripa-Grande , où l'on instruit dans les arts et métiers environ 1, 000 enfants des deux sexes; l'institut des sourdsmuets; l'académie romaine de St.-Luc, où 10 professeurs enseignent la peinture, la sculpture, l'architecture théorique et pratique, la géométrie la perspective, l'anatomie, l'histoire, la mythologie, les costumes ; l'académie des Nuovi Lincei ou d'histoire naturelle; l'académie d'archéologie, qui se propose l'illustration des vieux monuments et la rectification des erreurs accréditées sur ce sujet; l'académie des Arcades, l'une des
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olus célèbres et des plus anciennes de l'Europe; .a Filarmonica ; la Tiberina ; la Latina ; la Filodrammatica-Romana ; le musée d'anatomie el d'histoire naturelle de l'hôpital del Santo-Spirito; e musée de minéralogie de la Sapienza; le muséum Âirkerianum d'histoire naturelle; celui d'antiquité au collège Romain ; les bibliothèques Vaticana, déjà mentionnée; Alessandrina dans la Sapienza ; Casanatense dans le couvent de la Minerva; Angelica dans le couvent de Sant'-Augustino; Ara-Cœlitana dans celui d'Ara-Cœli, et toutes celles des palais particuliers, qu'on peut, jusqu'à un certain point, regarder comme publiques ; les ateliers du célèbre Camuccini, de l'immortel Canova, de Thorwaldsen, qui, quoique regardés comme particuliers, peuvent être visités parles voyageurs; enfin l'institut de correspondance archéologique récemment fondé, et dont les travaux seront partagés entre les savants des états principaux de l'Europe.
Palais particuliers. On en compte plus de 150, dont 60 conviendraient à de grands princes; les salles y sont embellies de riches collections; les façades en sont superbes: les portiques majestueux ; de belles colonnades se développent autour dévastes cours, où tous les agréments sont ménagés; nommons les plus remarquables : le palais Barberini, achevé par Bernini ; son grand salon , peint par Pierre de Cortone, est un chef-d'œuvre; il y a une immense bibliothèque renfermant 9,000 manuscrits, un cabinet de médailles et de pierres précieuses, des sculptures, etc. ; 2° le palais Borghèse, ouvrage de Bramante, renommé par la double colonnade de la cour et par la magnifique galerie de 1,700 tableaux ; on y admire -un appartement orné des grands paysages de Vernet, qui sont d'une telle réalité, qu'en entrant on croit être en pleine campagne; 3° le palais Albani, dont la situation est délicieuse ; il possède beaucoup de tableaux, une collection de dessins de Carache, de Polidore, de Lanfranc, de Spagnoletto, deCignani, etc., une bibliothèque fort considérable ; 4" le palais Colonna, dont la galerie est une des plus belles et des plus riches de l'Europe : on y remarque une collection de tableaux des premiers maîtres, et les ruines des bains de Constantin et du temple du soleil ; 5° le palais Farnese, dont l'architecture estde Michel- Ange : sa galerie est magnifique ; 6° le palais Giustiniani, dont la galerie est ornée de diverses statues et de sculptures très estimées; il possède la fameuse statue de Minerve, la plus belle qui existe de cette déesse, et le bas relief d'Amalthée qui nourrit Jupiter; 7° le palais Spada, où l'on voit la statue de Pompée au pied de laquelle mourut César, assassiné par Brutus. Tous les autres palais, tels que ceux d'Aldobrandini, Altieri, Corsini, Ghigi, Mattei, Panfili, Rospigliosi, Rondanini, Strozzi,etc.,ont des richesses particulières qui ne les rendent guère moins intéressants que les précédents. Je ne m'étendrai pas à les détailler : c'est une affaire de cicérone.
Ville. On peut en compter plus de quarante, la plupart dans l'enceinte de la ville ; car le nom d'une villa n'est du qu'aux agréments variés qu'elle offre . Les maisons de plaisance du reste de l'Europe ne sauraient rivaliser avec les ville de
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Rome. De grandes haies, des bosquets de lauriers, dont l'épaisseur est un abri pour la verdure ; des parterres, où l'oranger et le citronnier répandent de suaves parfums; des fontaines jaillissantes, des ^atues antiques ou modernes, distribuées avec une sorte de caprice ; un terrain accidenté avec bizarrerie; quelquefois des bois, des prairies, des pâturages ; puis, au sein de ces richesses champêtres, un petit palais de seigneur, où la simplicité se mêle à l'élégance : voilà la villa romaine, séjour enchanté qui délasserait encore les Scipions, les Sallustes et les Lucullus.
Nous citerons les plus remarquables : 1° La villa Borghèse, qui est bien supérieure aux autres par sa beauté et sa magnificence. On n'y voit plus la belle collection de statues , de basreliefs et de vases antiques, qui fut achetée par Napoléon , et transportée au musée de Paris. 2° La villa du cardinal Albani, qui tient aujourd'hui le premier rang par sa collection d'antiquités. Le fameux Winckelman leur doit une partie des découvertes dont il a enrichi la science. 5° La villa Aldobrandini , où se voient les Noces Aldobrandini , la plus précieuse peinture que l'antiquité nous ait léguée. 4° La villa Ludovisi- Piombino , où ont été réunis à grands frais les plus importants produits des dernières fouilles. 5° La villa Med ici ,si célèbre autrefois par sa Vénus, et par tant d'autres chefs-d'œuvre, qui décorent aujourd'hui lagalerie de Florence. Enfinles ville Farnèse , Mattei, Farnesina , Madama, Massimi , Giustiniani , Casali , Doria , Barberini , etc.
Restes et ruines. Il faudrait un vaste cadre à ce tableau ; le passé a toujours plus de prestige que le présent. 11 y a plus de charme à contempler un débris qu'à regarder la fantaisie qu'on étale sous vos yeux : l'un est pour l'ame, l'autre pour l'œil seulement. En vain Rome s'entoure de luxe, tout s'oublie à l'aspect de ses lambeaux , qu'elle ne cache pas. Quant à moi , Français d'origine romaine, toutes les fois que j'ai revu Rome, j'ai oublié Naples, Londres, Constantinople, Venise, Paris, je suis tombé muet de respect devant cette figure des anciens jours, qui a traversé tant d'époques, soutenu tant de glorieux combats , et qui, encore debout , sur les marches du capitole montrant ses cicatrices , est prêle à parler de ce qu'elle a été ; voyez cette Niobé des nations, qui a donné le jour à tant de héros, et qui n'a plus que leur tombe pour se consoler, sa voix sacrée invoque le bras secourable d'un vrai romain.
Nommons ce qui reste de l'ancienne maîtresse du monde : 1° Le Panthéon, qu'Agrippa fit bâtir et dédiera tous les dieux : là reposent les restes mortels de quelques grands artistes d'Italie et même de France morts à Rome. Le portique, soutenu parl6 colonesde granit, la coupole, qui a servi de modèle ou d'étude pour celles qu'on a construites depuis , sont 2 chefs-d'œuvre qui parlent encore assez haut du génie des Romains. 2° Le Colisée , bâti par Vespasien , le plus vaste amphithéâtre connu, après celui de Catane : il en reste la moitié , qui est très bien conservée. 5° La cloaca Maxima , vaste égout creusé par les Tarquins, et dont la voûte surprend par sa largeur et sa hauteur : il sert toujours à son ancienne destination. 4° Le théâtre de Marcellus, élevé par Auguste : œ sont des
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arcades à double étage, formant 1/4 de cercle ; tous les connaisseurs vont l'admirer. 5° Le pont yElius, construit sur le Tibre par l'empereur Adrien, et appelé aujourd'hui pont St.-Ange : il est encore le plus beau de Rome, et l'un des plus beaux de l'Italie. 6° L'aqueduc de l'Acqua- Vergine , ouvrage d'Agrippa. Il se dégage par la fontaine de Trévi; et d'autres aqueducs. 7° Les thermes de Dioclétien , de Titus, de Caracalla, dont les restes attestent encore une magnificence au-dessus de tout ce que l'on peut supposer. 8° L'arc de Titus, élevé par Trajan. Les basreliefs montrent le triomphe du destructeur de Jérusalem , le candélabre à 7 branches , la table des pains de propitiation, plusieurs ornements et dépouilles du temple juif. 9° L'arc de Constantin, le mieux conservé de tous; etc. 10° La colonne Automne , sur la place de la Colonne , monument en marbre, élevé par le sénat à l'empereur Antonin-le-Pieux. 11° La colonne Trajane, la plus belle, sans contredit, que les anciens nous aient laissée : la surface en est couverte par des bas-reliefs en spirale, représentant toute 'l'histoire militaire de Trajan ; etc. 12° Les obélisques, ces témoignages du faste égyptien , qu'on enleva aux sables du désert, quand il n'y eut plus de rois à déifier. On en compte, à Rome,
10 de 500 pieds. On peut les interroger, ils parlent du commencement et de la suite des temps. 45° Le mausolée d'Adrien, maintenant le château St.-Ange , construit par Adrien lui-même.
11 a servi de forteresse aux Goths, de retraite aux petits tyrans, de citadelle à Urbain VIII. 14° Le Forum Romanum , connu aujourd'hui sous la dénomination ignoble de Campo Vaccino, qui rappelle assez les temps du vieil Evandre. 15° Le temple de Vesta, aujourd'hui de la Madona del Sole, celui de Jupiter Stator, etc., etc.
Voilà doue Rome, telle que les siècles nous l'ont laissée , réunissant la double gloire du passé et du présent; imposante parce qu'elle a perdu ; majestueuse par ce qu'elle a acquis ; grande de ses ruines, grande même de ses nouveaux monuments. Une merveilleuse auréole la couronne encore ; les âmes de ses guerriers habitent ses débris ; le génie de ses artistes vit dans chacun de ses édifices, et son ombre immense se projette toujours sur le monde. Mais il faut aux grandes infortunes le prestige du silence. Rome a subi cette loi : sa physionomie est morne ; elle n'a pour répondre au voyageur que les souvenirs dont elle s'entoure , que les chefs-d'œuvre dont elle est remplie. Ses fêtes sont effacées ; la solitude a gagné ses rues; son grand peuple sommeille.
Sommaire historique. — Jamais ville n'a subi des vicissitudes si étonnantes. Fondée 732 ans avant notre ère , Rome fut d'abord gouvernée par des rois ; elle les chassa pour s'ériger en république ; ce fut là la plus belle époque. L'amour de la patrie, né de la lutte de la liberté contre les tyrans , fit des milliers de héros. Rome s'agrandit avec une rapidité prodigieuse , jusqu'à ce que, fatiguée de conquête et de guerres intérieures, elle se laissa tomber dans les mains d'Octave , qui devint son maître. Les Césars la punirent eux-mêmes de celte lâche complaisante ; ils la couvrirent de honte et la traînèrent dans la boue. En vain quelques empereurs, en
qui vivait l'énergie des vieux temps, firent des efforts pour soutenir le colosse : il était déjà trop tard ; le colosse croulait. Alaric , en passant, le frappa d'un coup ; Genséric, un peu plus tard, rébranla encore ; Odoacre se fit un jeu de l'abattre, et tous les barbares accoururent pour lui arracher un lambeau. Qui pouvait alors défendre Rome? Le pape était son unique bouclier, et le pape était faible comme un seul homme. Quand Pépin le fit prince temporel , Rome parut se relever. Quelques ravages qu'elle éprouva n'eurent pas de suite. Enfin, le siècle de Léon X arriva : tout grand homme qui passa sur le sol de l'Italie paya à Rome un tribut ; les chefs-d'œuvre y affluèrent, et la ville éternelle s'embellit de cette multitude de monuments élégants et majestueux qui feront à jamais l'admiration des gens de goût. La révolution française l'éveilla; Napoléon en fît la seconde ville du grand empire Français, et en échange de quelquesmadones de Raphaël, et de l'antique Laocoon et du Pape ; on lui donna une administration forte, une législation juste et passablement bien entendue. Mais, de retour à Rome, les papes ont préféré leurs chefsd'œuvre et leurs vieilles institutions. La France leur a donc rendu les uns , et ils ont restitué les autres à la France. Aujourd'hui, quand le peuple se trouve vexé par quelque jugement inique , il se console par un souvenir : « C'était une grande et belle chose , dit-il , que la justice Française ! » Nous ne parlerons pas des grands hommes que Rome a produits sous la république et sous l'empire , ils sont généralement connus. Les temps modernes nous présentent encore Grégoire-le-Grand , le tribun G. de Rienzi , Jules Pippi , dit le Romain , Métastasio , Ennio - Quirino Visconti , et quelques autres; Pétrarque y a été couronné; le Tasse y est mort ; Michel-Ange , Raphaël et Canova l'ont embellie.
Population. — Sous l'empereur Claude , elle s'élevait à 6,969,000 habit. ; chiffre que n'a jamais atteint aucune ville, et qui surpasse ce lui de plusieurs royaumes; elle est réduite aujourd'hui à 160,000 individus, dont 10,000 juifs, 500 protestants, Turcs ou sectateurs d'autres religions , 70,000 prêtres , abbés , séminaristes , moines et religieuses.
ROMENAT , bg. de France ( Saône- et - Loire). 5,015 habit. Arrond. et à 6 1. 1/2 N. E. de Mâcon.
ROKMEI ou Rommalah , riv. de Pane. reg. d'Alger, prov. de Constantine , formée de plusieurs ouàds , se jette dans la Méditerranée après 35 1. de cours. Le docteur Shaw croit que c'est VAmpsaga des anciens.
E.OMII.I.Y-SUIV-SEmE , pet. v. de France (Aube), ch.-l. de cant. ; est industrielle et comm. ; on y fait des aiguilles, des bas de coton , de la corderie et des huiles. Voltaire fut inhumé à Romilly, dans l'anc. abbaye de Sellières. 5,117 habit. [><]. Arrond. et à 5 1. 5/4 E. de Nogent-sur-Seine.
ROMORANTIBr , pet. v. de France (Aube'.
ch.-l. d'arrond. et de cant., siège d'un tiibunal de lre instance et de comm. ; conservation des hypothèques, direction des contributions indirectes , avec collège communal. On y fabr. des draps et d'autres étoffes très estimées ;
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il y a des filatures hydrauliques de laine. Elle possède de beaux jardins. Ce fut là qu'on vit la première pièce d'artillerie de siège. 7,181 habit. [§j. Arrond. et à 8 1. 5/4 S. E. de Blois.
ROMSET ou Rcmsey, v. d'Angleterre (Southampton ), sur la Cest, à 3 1. de Southampton. Elle est la patrie de sir Williams Petty. Pop. 5,500 habit.
RONCEVAIXE5 (en français, JRoncevaux), bg. d'Espagne, à 91. de Pampelume. C'est dans la vallée où est situé cet endroit que fut tué Rolland en 778.
RO\DA, v. d'Espagne (Malaga), sur un rocher situé à 18 1. de Malaga et 20 1. de Séville. Elle est traversée par le Guadearo, qui prend ici le nom de Guadalquivir. L'un des deux ponts jetés sur cette riv. a une arche de 120 pieds de haut, dont les 2 piliers reposent sur les 2 côtés du roc. Cette v. renferme plusieurs églises et couvents, et une promenade appelée Alameda, l'une des plus belles de l'Espagne. 11 y a quelques fabr. d'étoffes, et plusieurs tanneries importantes. Elle est la patrie du peintre Alonzo Vasquez, du musicien Yicenti Espinel et du marquis de Las Amarillas, dont l'un mourut vice- roi au Mexique et l'autre joua un rôle assez distingué au commencement de la guerre de la Péninsule contre les Français.
RONEQ , bg. de France (Nord), 2,936 habit. Arrond. et à 5 I. N. de Lille.
ROQUEBROU (la) , com. de France (Cantal), ch.-l. de cant. 1,561 habit. Arrond. et à
4 1. 5/4 d'Aurillac.
ROQUE-BRUNE, com. de France (Var) ,
2,019 habit. Arrond. et à 4 1. S. E. de Draguignan.
ROQUE-BRUSSANE (la), com. de France (Var) , ch.-l. de cant., sur l'Issole; a des fabr. de drap. 1,505 habit. Arrond. et à 2 1. S. O. de Brignolles.
ROQUECOURBE, com. de France (Tarn), ch.-l. de cant. ; fabr. de la bonneterie de laine. E><3 distribution. 1,717 habit. Arrond. et à 2 1. N. 0. de Castres.
ROQUE-DAKTHERON, com. de France (Bouches-du-Rhône), 1,506 habit. Arrond. et à
5 1. l/4N.N.O.d'Aix.
ROQUE-ESTERON, com. de France (Var),
ch.-l. de cant. 208 habit.
ROQUEFORT-DE SAULT vg. de France (Aude), ch.-l. de cant. 784 habit. Arrond. et à 7 1. 1/2 S. de Limoux.
ROQUEFORT, com. de France ( Landes ) , ch.-l. de cant., sur la. Douze, dans un vallon resserré ; on y fabr. de la poterie , et l'on y fait le comm. de bestiaux, chevaux , lin , chanvre , laine, cire et miel. 1,601 habit. Arrond. et à 4 1. 3/4 N. E. de Mont-de-Marsan.
ROQUE-1IMBAUT (la), com. de France (Lot-et-Garonne) , ch.-l. de cant. |>ç3 distribution. 1,511 habit. Arrond. et à 5 1. 1/4 N. E. d'Agen.
ROQUEMAURE, v. de France (Gard), ch.-l.
de cant. , près du Rhône. Elle est intéressante
{>ar son industr. et son comm. L'huile d'olive, es vins, les eaux-de-vie , la laine et la soie sont la principale source de ses richesses. 4,158 habit. Arrond. et à 6 1. 1/2 E. N. E. d'Uzès. [>çj. ROQUEVAIRE, gr. bg. de France (Bou-
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ches-du-Rhône) , ch.-l. de cant. Le comm. y est assez actif : l'huile d'olive, le vin, les raisins secs et les figues en constituent la principale branche. 5,218 habit. Arrond. et à 4 1. 1/4 E. N. E. de Marseille. [>§. 3S^»-
RORBACH, com. de France (Moselle), ch.-l. de cant. 1.170 habit. Arrond. et à 5 1.1/4 S. E. de Sarreguemines. g<3 de distribution. «flM?.
ROS ou Rossa , riv. de la Russie d'Europe (Kiev), prend sa source près du vg. de Spitchenz , et se jette dans le Dniepr, par 5 emb., à 5 1. 1/2 de Tcherkask , après env. 78 1. de cours.
ROSA, haute mont, de Suisse, sur la frontière mérid. du Valais. Son plus haut sommet, qui se découvre déjà des plaines de la Lombardie et du Piémont, s'élève à 14,220 pieds audessus du niveau de la mer.
ROSAS ou Roses, pet. v. forte d'Espagne (Catalogne) , au fond du golfe de ce nom , au pied d'une haute mont, des Pyrénées. 2,500 habit. A 76 1. N. N. E. de Girone.
ROSAY ou Rozoy-en-Brie , bg. de France (Seine-et-Marne), ch.-l. de cant. Belle église, fabr. d'huiles de graine et de vinaigre. Aux env. est le beau chat, de Lagrange, qui appartient à la famille du célèbre Lafayelle. 1,500 habit. A 6 1. N. E.deMelun.
ROSCOFF, gr. bg. de France (Finistère), a un <t- pet. mais commode; sert d'entrepôt de rhum venant d'Angleterre, et fait comm. de salaisons et vins. 5,552 habit. Arrond. et à 4 1. 2/5 N. N.O. de Morlaix. [><| de distribution. Roses, V. Rosas.
ROSETTE, appelé par les Arabes Rachid , v. de la Basse-Êgyple, prov. de Fouàh, sur la rive gau. de la branche occ. du Nil. La v., dont les maisons sont bâties en briques , offre un aspect sombre et irrégulier. L'on n'y remarque que la gr. mosquée, ornée de 2 beaux minarets. Le comm., autrefois très considérable, est maintenant à peu près nul. Cette v. a été fondée en 870. Actuellement sa popul. n'est plus que de 7,900 habit. A 56 1. IN. 0. du Kaire.
ROSHEDI, gr. bg. de France (Bas-Rhin), ch.-l. de cant., sur la Moge. 11 y a des tissages de coton , des blanchisseries de toile , des bonneteries de laine et de colon. 5,772 habit. Arrond. et à 6 1. N. de Schélestadt.
ROSIÈRES, bg. de France (Haute-Loire).
Dans son voisinage on trouve des filons de plomb sulfuré. 2,905 habit. Arrond. et à 5 1. N. N. E. du Puy. >
ROSIÈRES, bg. de France (Somme), ch.-l.
de cant.; a des filât, de laine. 2,549 habit. Arrond. et à 4 1. 5/4 N. N. E. de Montdidier.
ROSIÈRES-AUX-SAEINES, bg. de France (Meurthe), sur la Meurthe. Son haras est un des plus beaux du roy. Des moulins à foulon , des ganteries sont les branches de son industrie. 2,507 habit. Arrond. et à 5 1. 1/2 S. E. de Nancy.
ROSIERS (Les), bg. de France (Maine-et- Loire). 2,764 habit. Arrond. et à 5 1. 1/2 N. 0. de Saumur.
ROSNOEN , com. de France (Finistère).
1,509 habit. Arrond. et à 2 1. 1/5 N. 0. de Chàteaulin.
ROSNY , joli vg. de France (Seine-et-Oise),
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sur un pet. lac. On y remarque son beau chat., avec un parc et des jardins à la chinoise , embellis de ruisseaux , de cascatelles , de kiosques , etc. Les appartements sont magnifiques. Le parc contient des animaux rares. Dans le chat, naquit Rosny, ministre et ami d'Henri IV. Il y a aussi un hospice et une chapelle, bâtis par la duchesse de Berry. [><j. 682 habit. A 2 1. de Mantes.
ROSPORDEN , vg. de France (Finistère), ch.-l. de cant. 927 habit. Arrond. et à 4 1. 1/2 E. S. E. de Quimper. g<j. 3g**.
ROSS, gr. comté d'Ecosse, s'étendant, de TE. à l'O., sur toute la largeur de l'île. Il a 27 1. de long sur 22 de large. Le pays est parsemé de hautes mont., dont plusieurs offrent beaucoup d'analogie avec les glaciers de la Suisse. Des forêts occupent la plus gr. partie du territ. , et plusieurs clans ont encore conservé l'anc. langue du pays (la gallique). Popul., 76,000 babit. Ch.-l., Dingwall.
ROSSANO , v. du roy. de Naples, sur une haute colline, au pied de laquelle coule un affl. du Galarati. Archev. L'anti-pape Jean XVII naquit en celte ville. 8,000 habit. A 1 1. du golfe de Tare n te.
ROSSBACH, vg. des Etals-Prussiens (prov.
de Saxe). Il est célèbre par la victoire que les Prussiens, commandés par Frédéric II, remportèrent sur les Français et les Autrichiens réunis, le 5 novembre 1757. A 5 1. de Querfurt.
rosswein ou Ruspen , pet. v. du roy. de Saxe (Erzgebirge), sur la Muld. Quoique n'ayant que 2,700 habit., les fabr. de lainages qu'elle possède, et la mine d'argent exploitée dans ses env., lui donnent une certaine importance.
ROSTOCK , v. du gr. -duché de Mecklenbourg-Schwerin , sur la Warnow, qui se jette, à 4 1. de là, dans la Baltique; avec 1 citad., \ chat, et 5 faub. La jolie église de Ste.-Marie renferme le tombeau de Grotius. Outre plusieurs établissements de bienfaisance et d'instruction, parmi lesquels on distingue une belle collection de médailles et un beau muséum , Rostock possède un gr. nombre de fabr., des distilleries, des raffineries de sucre, des tanneries et une fonderie de cloches. Le comm. avec la France, les Pays-Bas , l'Angleterre et la Suède , y est assez actif. Les navires tirant 8 pieds d'eau peuvent remonter jusqu'à la ville ; les autres au & de Warnemùnde, sit. à l'emb. de la Warnow, et dont l'entrée est défendue par 1 fort. Elle a donné le jour au maréchal prince Blùcher de Wahlstadt. Popul., 19,025 habit. A 15 1. N. E. de Schwerin.
ROSTOW, ou Dmitria-Rostow-Skago-Kre- POST, v. de Russie (Ekatérinoslav), au confl. du Don et du Témernik; avec 1 citad., 1 <1«, et 1 chantier de construction. C'est dans le i> que se déchargent les bateaux plats naviguant sur le Don , sur de pet. navires appropriés à la navigation de la mer Noire. Popul., 10,000 habit. A 8 1. de Tcherkask.
ROSTOW, v. de Russie (Jaroslav), sur le bord du lac Néro , avec une citad. ; archev. La cathédrale et le palais archiépiscopal en sont les seuls monuments remarquables. Les fabr. de toiles, de vitriol, de blanc de céruse, jointes à l'exportation des grains, du miel et de la cire ,
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donnent une assez gr. activité au commerce. Les légumes cultivés sur son territ. sont exportés dans toutes les parties de l'empire. Popul., 5,000 habit. A 15 1. de Jaroslav.
ROSTRENEN, corn, de France (Côtes-du- Nord), ch.-l. de cant. 1,141 habit. Arrond. et à 8 1. S. S. O. de Guingamp.
ROTA. Voy. Mariannes (Archipel des îles).
rothsceen-SALM , pet. v. de Russie , dans le gr. -duché de Finlande , importante par sa position sur le golfe de Finlande, et par son & à l'emb. de la Kymmène , défendu par plusieurs forts. Cette v. possède des chantiers de construction , de vastes magasins et des casernes pour 12,000 hommes. Elle ne commerce guère qu'en bois, goudron, planches et chanvre. 11 n'y a que quelques centaines d'habit.
ROTONDO, la plus haute mont, de l'île de Corse. Elle s'élève à 8,508 pieds au-dessus du niveau de la mer.
ROTOïïMA, île de la Polynésie, découverte, en août 1792, par le capitaine Edwards, qui la nomma île Granville. Wilson, commandant du Duf,\a visitaen 1797, et elle lui parut populeuse et fertile. M. Duperrey y parut le 1er mai 1824. Le milieu de l'île est sit. par 12° 50' delat. S., et 174° 56' de long. E. ; elle a env. 8 1. de circonf., 6 milles d'étendue , de l'E. à l'O., sur 2 milles en v. de large. Elle est montagneuse, de médiocre hauteur et très hachée. Les pointes avancées sur la mer sont couvertes de cocotiers. Cette terre, en général , paraît singulièrement riche en végétaux ; partout elle est cultivée avec le plus gr. soin, et son sol est excessivement fertile. L'aspect de Rotouma est, comme celui de la plupart des îles du grand Océan équatorial , très riche en verdure , et par conséquent très agréable à l'œil. Les mont, paraissent avoir une origine volcanique. La ceinture qui l'enveloppe est formée de murailles de coraux. La popul. de l'île peut être évaluée à env. 4,000 habit., qui sont naïfs , doux , sincères et désintéressés , et que j'ai classés dans la race polynésienne , à cause de leur ressemblance avec les meilleurs d'entre les Polynésiens.
ROTTEWRURG, pet. v. du Wurtemberg (Forêt-Noire) , sur le Neckar. On y a découvert plusieurs antiquités romaines. 6,090 habit., à 2 1. S. O. de Tubingen.
ROTTERDAM, v. de Hollande, au confl. de la Rotte et de la Meuse. Elle a un beau port, mais elle n'est pas fortifiée et est seulement entourée d'un fossé. Les rues sont entrecoupées de canaux sur lesquels les plus gros navires viennent décharger leurs marchandises, sur de beaux quais, à la porte même des magasins. On y compte une grande quantité de brasseries et de distilleries, des chantiers de construction, plusieurs établissements de bienfaisance, quelques belles églises et plusieurs belles promenades. Il ne faut pas oublier de citer la place du marché sur laquelle se voit la statue en pied d'Erasme, qui naquit dans ses murs. Popul., 64,000 habit., à 14 1. O. d'Amsterdam.
ROUANGA ou Arangaua, riv. de l'Afrique mérid., qui sépare les Mavizes des Maravis, et se jette dans le Zambèze, près de Zumbo, après environ 200 1. de cours.
rouans, com . de France (Loire-Inférieure).
ROS
et à 4 1.
1,998 habit. Arrond bœuf.
ROUBAIX , v. de France (Nord), ch.-I. de cant. , sur un canal de son nom . Il y a une chambre consultative des manuf. et un conseil de prud'hommes. Ses manuf. et ses fabr. sont nombreuses. Les produits de son industr. en font uneY.très fréquentée par les marchands. 18,187 habit. Arrond. et à 2 1. 1 (4 N. E. de Lille.
ROUBION, riv. de France (Drôme), prend sa sour. à la mont. d'Angéli et se jette dans le Rhône, près de Montélimart, après un cours d'env. 15 1.
ROUEN (Rothomagus), v. de France, ch.-l. de la Seine-Inférieure; la cinquième du roy. pour l'importance commerciale et la popul.; est agréablement sit. sur la rive droite de la Seine. Préf.,archev.,oour roy., siège de la 14e div.mil. et du 5e arrond. forestier. La v. est fort ancienne, les rues sont étroites et sombres, à l'exception des quais qui sont magnifiques; l'hôtel de ville, la cathédrale, les églises de Notre-Dame, de St.- Ouen , de St.-Maclou , et le théâtre sont les édifices les plus remarquables. 11 y a en outre dans l'intérieur de la v. plusieurs belles promenades, quantités d'établissements de bienfaisance et d'instruction , une académie des sciences, une école de médecine, deux salles de spectacle, un bel hôtel des monnaies , une bourse magnifique, etc. Peu de v. en France comptent autant de manuf. Les étoffes de Rouen, dites rouenneries, sont répandues dans tout le roy. et pénètrent dans toutes les parties du monde. II y a en outre des fonderies de fer et de cuivre, des moulins à huile, des teintureries, des tanneries. Le comm. de vin, d'eau-de-vie, de vinaigre, de savon, de farine, entretient desrelationsanimées avec l'Amérique, le Levant, l'Italie, l'Espagne, le Portugal. Elle a donné le jour à Basnage, à l'orientaliste S. Bochart, aux deux Corneille, à Fontenelle , à Benserade , à l'architecte Blondel , à qui Paris doit les portes St.-Denis et St.-Marlin, au peintre Jouvenet, à Cuvelier de la Salle, qui découvrit la Louisiane, au voyageur Paul Lucas, à mesdames du Boccage et Le prince de Beaumont. On voit encore dans la rue de la Pie et dans celle des Bons-Enfants les maisons où naquirent le grand Corneille et Fontenelle. Les env. de cette v. sont renommés pour leur beauté.
Les empereurs romains firent de Rouen la métropole de la 2e Lyonnaise. Elle portait alors le nom de Rothomagus qu'elle garda jusqu'à la conquête des Normands, qui lui donnèrent son nom actuel. Philippe-Auguste ayant fait la conquête de la Normandie sur Jean-sans-Terre , et pris cette v. après un long siège, commença à l'accroître et à la doter de plusieurs privilèges. Ses successeurs suivirent son exemple au xiv« siècle, où elle fut fortifiée et entourée de murs et de fossés larges et profonds. Rouen, ainsi restreint, ne put acquérir aucun nouveau développement jusqu'au milieu du xviie siècle où ses fortifications furent abattues. Peu de v. ont été le théâtre d'événements politiques aussi remarquables. Brunehaut y fut enfermée en 576 par Frédégonde, et délivrée ensuite par Mérovée,fils de Chilpéric, qui l'épousa dans la cathédrale ; après la mort de Chilpéric, Frédégonde choisit Rouen pour sa résidence ; l'évêque Prétextât y
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de Paim- fut assassiné par ses ordres. C'est d'une des tours
du palais de cette v. que Jean-sans-Terre tira le jeune Arthur, son neveu, pour le faire rconter dans un bateau et l'assassiner à quelque distance de là sur la Seine. Outre les sièges soutenus par Rouen en 1418, 1449, 1363 et 1591, la ville éprouva, à différentes époques, 6 incendies, 8 disettes, 5 fois la peste et 1 tremblement de terre (1769). 92,085 habit., à 51 1. N. 0. de Paris.
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ROUEZ, bg. de France (Sarthe), qui a une mine de fer et des carrières d'ardoise. 2,359 habit. Arrond. et à 6 1. N. 0. du Mans.
ROUrFACH, bg. de France (Haut-Rhin), ch.-l. de cant. et d'une sous-inspection fores tière, sur l'Ombach, et au milieu d'une plaine fertile. 5,979 habit. Arrond. et à 3 1. S. de Colmar.
ROUFFIGNAC, bg. de France (Dordogne).
2,450 habit. Arrond. et à 5 1. 5/4 N. 0. de Sarlat.
ROUGÉ, bg. de France (Loire-Inférieure), ch.-l. de cant. 2,295 habit. Arrond. et à 2 1. N. N. 0. de Chàteauhriant.
ROUGEMONT , com. de France (Doubs), ch.-l. de cant. 1,455 habit. Arrond. et à 5 1. N. de Beaume-les-Dames. [5<] de distribution.
ROUGBIAT , bg. de France (Creuse) , dans un pays plein de marécages. 2,055 habit. Arrond. et à 6 1/4 E. N. E. d'Aubusson.
ROUIItAC, com. de France (Charente), ch.-l. de cant. Comm. en grains, bestiaux, vins et eaux-de-vie. 1,470 habit. Arrond. et à 5 1. N. 0. d'Angoulèjne.
ROUILLÉ , bg. de France (Vienne) , 2,495 habi). Arrond. et à 6 1. 1/2 S. 0. de Poitiers.
ROUJAN, com. de France (Hérault) , ch.-l. de cant. Au pied d'une mont, volcanique se trouvent des mines de houille et une fontaine d'huile de pétrole. 1,420 habit. Arrond, et à 4 1. 1/2 N. N. E. de Béziers.
ROULANS, vg. de France (Doubs;, ch.-l.
de cant. 627 habit. Arrond. et à 2 1. 1/2 S. 0. de Beaume-les-Dames.
ROULFRS ou Rousselaer, v. de Belgique (Flandre occ), sur la pet. riv. de Mandelbecke. Cette v., qui possède plusieurs fabr. de toiles, de chapeaux, de nombreuses tanneries , fait en outre un comm. considérable de beurre très estimé. Popul. , 8,800 habit. A 4 1. 1/4 de Courtray.
ROUM-IXI ou Romanie, vaste prov. delà Turkie d'Europe, s'étendant entre les 59° 56' et 45° 22' lat. N., et les 18° 55' et 26° 55' long.E. Elle est bornée au N. par la Servie et par les monts Balkan, qui la séparent de la Bulgarie; à TE. par la mer Noire ; au S. parcelle de Marmara , l'Archipel , et l'Albanie ; à l'O. , par cette dernière prov. Elle a env. 165 1. de l'E. à l'O., et 60 du N. au S. Cette prov., qui renferme l'anc. Thrace et (a Macédoine, et forme la plus gr. partie des possessions ottomanes en Europe, possède encore des campagnes fertiles , comme dans l'antiquité , mais l'art est loin de tirer comme alors tout le parti possible d'une nature riche et féconde. Nous parlerons encore de cette prov. à l'art. Turkie. Sa popul. est de 5,000,000 d'habit. Elle se divise en 9sandjakats; ch.-l., Constantinople.
roumais , anc. pet. pays de France, au-
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Jourd'hui compris dans le départ, de l'Eure, et qui avait pour ch.-l. Ojuillebeuf.
ROUFHIA (l'anc. Alphêe) , riv. de Grèce (Péloponèse) , prend sour. aux monts Borée , coule au S. 0., puis à l'O., et se jette dans le golfe d'Arcadie après 50 1. de cours.
ROUSSIIXON (LE),anc. prov. de France, dont le ch.-l. était Perpignan. Elle a servi à former le départ, des Pyrénées or. •
ROUSSIïXON , corn, de France (Isère), ch.-l. de cant. Dans son chat., Charles IX rendit, en 456-4, l'édit qui faisait commencer l'année au 1er janvier. 1,557 habit. Arrondet à 41. S. de Vienne.
KOUSSllXOai , corn, de France (Saône-et- Loire). 1,528 habit. Arrond. et à 5 1. 1/2 0. N. 0. d'Autun. r
ROUVRE, pet. riv. de France (Orne), prend sa sour. près du vg. de Beauvais, et va se jeter dans l'Orne, à 1/4 de 1. du vg. de St.-Philibert, après un cours d'env. 10 1.
ROVEREDO , pet. cerc. du Tyrol , dont la popul. est de 100,000 habit.
ROVEREBO, en allemand Rovereith, v. du Tyrol, ch.-l. du cerc. de ce nom, au confl.de l'Adige et du torrent de Ceno, que l'on y passe sur un pont, avec un chàt.-fort. Elle est assez bien bâtie et possède plusieurs filatures, desfabr. d'étoffes de soie, des teintureries et des tanneries. Son principal comm. consiste en soie , tabac, cuirs, tanneries, etc. Popul., 6,000 habit. A 4 1. 1/2 S. S. 0. de Trente.
ROVlGNOouTREViGNO,v.dTlIyrie(Trieste), sur un rocher qui s'avance dans la mer, à 6 I. de Citta Nuova. Le comm. du bois, du vin, la pêche du thon et des sardines forment, la princip. industr. des habit. Popul., 9,600 habit.
ROVIGO, v. du roy. Lombardo- Vénitien (Polésine) , sur un bras de l'Adige, appelé Adigetto , ch.-l. de prov. , avec un chat., à 20 1. de Venise. Elle possède une académie des sciences, plusieurs établissements de bienfaisance, des raffineries de salpêtre et des tanneries. Savary, ministre de Napoléon, prenait le titre de duc de Bovigo. Popul. 6,650 habit.
ROVELIiE, vg. de France (Meurthe), avec une superbe ferme-modèle, fondée en 1822, à laquelle sont jointes une distillerie d'eau-de-vie de pommes de terre et 1 fabr. d'excellents instruments aratoires. 280 habit. A 6 1. 1/2 S. de Nancy.
ROXBURGH on Teviotdale , comté d'Ecosse, entre ceux de Berwick, Northumberland et Cumberland, comtés de Domfries et de Selkirk. 120 1. carr. 40,000 habit.
ROXBURG, v. d'Ecosse, sur la Teviot et sur un pet. ruisseau qui la divise en 2 parties, à 1 1. S. 0. de Eelso. L'anc. v. de même nom, autrefois assez considérable, et dont l'emplacement se voit à 5/4 1. de là, fut complètement détruite en 1550, par suite d'un traité entre les rois d'Augleterre et d'Ecosse. Elle n'a plus maintenant que quelques centaines d'habit.
ROYALE, île des États-Unis, dans la partie occ. du lac Supérieur. Elle a env. 20 1. de long du N. E. au S. 0., et 3 1. 1/4 de large.
ROY AN", com. de France (Charente-Inférieure) , ch.-l. de cant. , résidence d'un souscommissaire de marine et d'agents consulaires
étrangers; <k assez sûr et commode. On s'y livre à la pêche des sardines, dont on fait un gr. comm. 2,589 habit. Arrond. et à 5 l. S. deMarennes. p><].
ROYBON , bg. de France (Isère), ch.-l. de cant. , sur la Galaure , avec des usines à fer. 2,602 habit. Arrond. et à 3 1. N. N. E. de St.- Marcellin.
ROYE, gr. bg. de France (Somme), ch.-l. de cant. Il est bâti sur le penchant d'une colline. L'hôtel de ville est remarquable par son architecture. Ce bg. est très manufacturier ; on y fait un gr. comm. de grains et de farines pour l'approvisionnement de Paris, 2,306 habit. Arrond. et à 5 1. 3/4 E. N. E. de Montdidier. [><|. 3MS.
ROYÈRE, bg. de France (Creuse), ch.-l. de cant. 2,506 habit. Arrond. et à 4 1. S. E. de Bourganeuf.
RUE, com. de France (Somme), ch.-l. de cant. 1,770 habit. Arrond. et à 5 1. N. 0. d'Abbeville; très comm. [>^.
RUEIIi, bg. de France (Seine-et-Oise), a un très beau chat., que fit bâtir Bichelieu, celui de Buzanval, celui de Bois-Préau et de la Malmaison. Les tombeaux de l'impératrice Joséphine , de son oncle Tascher de la Pagerie et de la reine Hortense se trouvent dans son église. 5,417 habit. Arrond. et à 2 1. N. N. E. deVersailles. [><].
RUBENACH, v. de Prusse (Coblentz), à5/4 de 1. de Coblentz. C'est de cette dernière v., près de laquelle le duc de Brunswick avait établi son camp en 1792 , que ce général data sa fameuse proclamation au peuple français. 700 habit.
RUBICOBJ, riv. d'Italie, célèbre dans l'histoire romaine. Les auteurs varient sur la position de cette riv. : les uns croient la retrouver dans le Pisatello, d'autres dans le Fiumesino; d'autres dans le Luso , trois riv. des États-Bomains; légation de Forli. Le départ, du roy. d'Italie, qui avait pour ch.-l. Césène, portait aussi le nom de Bubicon ; il forme maintenant la légation de Forli. Dans l'antiquité, elle servait de limite à la Gaule cisalpine et à l'Italie proprement dite. Il était défendu à tout guerrier romain de passer cette riv. sans le consentement du sénat ; et on sait que César, à son retour des Gaules, la traversa de son plein gré, et fut dèslors considéré comme l'ennemi de Borne.
RU DE MATH, riv. de France dans le départ, de la Meuse, arrose celui de la Meurlhe et se jette dans la Moselle à 1 i. 1/2 deGarze, après 10 1. de cours, dont 5 flottables depuis Essey.
RÙSESHEIBX, bg. du duché de Nassau, sur le Bhin. Le vin qu'on récolte dans ses environs est des plus estimés de ceux dits vins du Bhin.
RUE (La), pet. v. de France (Cantal), prend sa source dans les mont, du Cantal et se jette dans la Dordogne , au-dessous de Bart , après 10 1. de cours. Elle forme près du vg. de St.- Thomas une cascade de 20 à 50 pieds, appelée le saut de la Saule.
RUFFEC, bg. de France (Charente), ch.-I. d'arrond. et de cant., tribunal de lre instance et conservation des hypothèques; il s'élève en amphithéâtre sur un vallon. Il a des fabr. d'étoffes et fait un comm. assez actif de grains, bestiaux, fromages de son nom et pâtés de foie de canard aux truffes. Dans une île du lieu, on aperçoit le chat, desanc. barons et vicomtes deBuffec.5,0Oi
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habit. A 9 1. 1/2 N. d'Angoulême. j><]. «%■*?.
RUFFACH, pet. v. murée de France (Haut- Rhin), au pied des Vosges, près du confl. de l'Ombush et de la Laush, ch.-l. de cant. Filât, et fabr. de tissus de coton ; anc. v. impériale prise par les Français en 1676. On voit le chat, d'isenbourg dans le voisinage. 4,000 habit. A 3 1. 5/4 deCoïmar.
RUFFFT ou Oisenons, comm. de France (Jura), patrie du général Lecourbe. 1,555 habit. Arrond. et à 2 1. N. 0. de Lons-le-Saulnier.
RUFTIAC,com. de France (Morbihan). 1,694 habit. Arrond. et à 2 1.3/4 S. S. E. dePloermel.
RÙGEN, île de la mer Baltique (Etats-Prussiens), sur la côte de Poméranie, dont elle est séparée par un canal de 1/4 de 1. à une 1. de largeur. Elle a env. 14 1. de long sur 10 1/2 de large et 62 1. carr. de superf. Sa surface est généralement plate et arrosée par quelques ruisseaux. Elle offre néanmoins des sites pittoresques; son sol est fertile en grains; les habitants s'occupent principalement de l'éducation des bestiaux , et de la pèche du hareng qui y est très considérable. Il n'y a aucun bon mouillage sur les côtes , et les bas-fonds qui l'environnent en rendent l'abord dangereux. Popul. 50,000 habit.
RUGEES, com. de France (Eure), ch.-l. de cant.; elle a une des plus importantes fabr. d'épingles, aiguilles à tricoter, anneaux à rideaux, agrafes, fils de fer, laiton ; l'on y fabr. des rubans, toiles de coton, de la bonneterie , des câbles et chaînes pour les navires. E><j. 1 .990 habit. Arrond. et à 8 1. 3/4 S. O.d'Evreux.
RHUM RINER , riv. des États-Unis (territoire du Nord Ouest), sort du lac Spirit, coule au S., et se jette dans le Mississipi , après un cours d'env. 40 1.
RUHR ou Roer , riv. de Prusse, prend sa source prè> de Wittemberg, dans la partie or. de la rég. d'Arnsberg, qu'elle traverse de TE. a. à l'O., entre dans celle de Dunildorf et se jette dans le Rhin, près de Ruhroir, après un cours d'env. 65 1. Cette riv. alimente un grand nombre d'usines.
RUMÉGIES, com. de France (Nord), 1,619 habit. Arrond. et à 4 I. N. O. de Valenciennes.
RUMIGNY , vg. de France (Ardennes), ch.-l. de cant. 573 habit. Arrond. et à 5 1. S. O. deRocroi.C'estla patrie de l'astronome La Caille.
RUPPENT (Neu), v. de Prusse, sur le pet. lac du même nom, ch.-l. de cant., à 15 I. de Potsdam , et à 18 1. de Berlin. Elle possède quelques fabr. de drap , des tanneries et des brosseries. Popul. 6,100 habit.
RUPRECHTSAU ou Robertsau, com. de France (Bas-Rhin), 5,150 habit.
RUPT, com. de France (Vosges) , sur un terrain aride. 5,672 habit. Arrond. et à 5 1. S. O. de Remiremont.
RUREMONDE ou PiOERMONDE , v. forte de Belgique (Limbourg), au confl. de la Meuse et de la Roer. Elle a été prise plusieurs tois par les Espagnols , les Hollandais et les Français. Elle est la patrie du géographe Mercaton. Popul. 4,000 habit, à 10 1. N. N. E. de Maësfricht.
RUSCADE (La) , com. de France (Gironde), 1,643 habit. Arrond. et à 6 1. E. de Bkve.
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RUSSER (Le), com. de France (Doubs), ch.-l. de cant. 1,019 habit. Arrond. et a 8 1.1/2 de Montbéliard.
RUSSIE (Empire Russe). Nom, Situation, Bornes, Étendue. C'est le plus vaste empire de la terre; il occupe à peu près la 7» partie du continent, et la 27* de notre planète. Il comprend , au nord , la moitié de l'Europe , le quart de l'Asie, et se déploie jusqu'en Amérique. Il est situé entre 58° 20' et 78° 25' lat N et entre 17» long. E. et 152» long. O. Ses bornes sont, au N., l'océan glacial Arctique; à l'E., la Nouvelle-Bretagne , c'est-à-dire les possessions anglaises de l'Amérique septentr. ; au S. E. , l'océan Boréal, le lacBalkach, les monts Stanovoï , Argoun, Sayansk et le petit Altaï, qui le séparent de l'empire Chinois ; les lacs Gorkiia- Atzou et Dgenghis-Koul , les fl. Abouga, Tobol, Ouï, Oural, les monts Oulouk-Thag el les hautes collinesd'Aligdim,qui forment ses limites vers le Tourkestàn ; la mer Caspienne ; l'Iran ( Perse) , la Turkie d'Asie , la mer Noire , la Turkie d'Europe; au S. O., l'emp. Autrichien; à l'O., le Dannemark et les états Prussiens; au N. O., la Suède , la mer Baltique et la Norwège , l'emp. Autrichien et la Moldavie. En considérant à part ses divisions, la Russie d'Europe est séparée de celle d'Asie, à l'E., par les monts Ourals, et au S. E. par le Caucase. La Russie d'Amérique , à TE. de la Sibérie, est séparée par le détroit et la mer de Behring. Dans sa plus grande longueur, vers le 55e parallèle, la Russie a 5,000 1. d'étendue; sa plus grande largeur, soit en Europe, sous le 44e méridien , soit en Asie, sous le 75e ou le 100e, est de 700 I., et sa superf. totale de 1,017,000 1. carr., dont 261,000 pour l'Europe, 684,000 pour l'Asie et 72,400 pour l'Amérique.
OROCRAr-HiE.En Europe la Russie ne présente qu'une immense plaine ondulée , enrichie vers la partie méridionale de belles vallées, de provinces grandes comme des royaumes, et accidentées seulement de rares collines; ce plateau est compris entre les monts Ourals , à l'E., la Tauride et le Caucase au S., et les mont, de la Laponie et de la Finlande. Il est sous-divisé en d'autres petits bassins que forment le Valdaï, le Chemockonski et les collines qui séparent le Don inférieur du Volga.
Les montagnes de la Finlande sont tristes et ardues comme les pics de Norwége. Le Tchadyrdag,danslaKrimée,somble toucher aux cieux :il s'élève à 790 toises ; l'Oural , qui le prolonge sur une ligne de 450 lieues , forme la limite de l'Europe et de l'Asie : 6a plus haute cime , appelée Pavdinskoï-kamen , a 1,057 toises ; le Caucase , qui va de la mer Noire à la mer Caspienne , a été le berceau d'une foule de peuples qui remplissent les histoires du moyen-âge.
En Asie , rien de plus imposant que les steppes sans fin et les landes de la Sibérie. Des chaînes de montagnes rompent parfois l'uniformité du désert. Du reste la nature y est âpre, sauvage , indomptable et pittoresque : tout y rappelle l'immensité.
Les monts des Kirghiz, les monts Sayansk, le Petit-Altaï traversent la partie méridionale de la Sibérie ; ils sont couverts de neiges perpétuelles. Ils s'abai«$ent vers le nord et renais-
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sent dans les monts de Couznetsk, dans les monts Baïkaliens et de l'Aldan.
De vastes solitudes encore inexplorées, et dont le silence n'est interrompu que par les pas de quelques rares tribus qui viennent apporter des pelleteries sur les côtes, et par un établissement européen , forment le continent de l'Amérique russe. La partie insulaire possède un groupe d'îles, dont quelques-unes sont remaquables par leur belle végétation.
Hydrographe. De vastes fleuves sillonent la Russie; en Europe, ce sont le Tornéo, qui sert de limite à la Suède et à la Finlande ; .a Dwina, l'Onega, le Mezen, qui jaillissent des coteaux Chemokanski ; la Petchora , qui 6ort de l'Oural; la Neva, qui fait communiquer les lacs Ladoga et Onega ; la Douna, qui se jette dans la mer Baltique ; le Niémen , sur les confins de la Prusse; le Dniestr, le Prouth, qui ont leur source aux monts Karpaths et coulent vers la mer Noire; le Dniepr, qui sert de débouché aux productions de l'Ouest et du Sud ; le Don, qui se jette dans la mer d'Asov; le Koubau , qui roule vers la mer Noire ; le Terek et le Kouma, qui coulent vers la mer Caspienne; le Vslga, le plus grand fleuve de l'Europe, qui reçoit l'Oka, la Soura, la Serpa, l'Ounia, la Vethouga, la Kama, la Samara.
On remarque dans la Russie d'Asie l'Obi, l'Irtych, qui reçoit le Tobol et l'Ichim , le Jenisei , qui reçoit le Kougouska, l'Abakan, le Kouroukhan, la Lena , la Jéna , l'Indighirka , la Rolima. On voit que la plupart de ces rivières naissent dans les montagnes de la partie mérid.
Le Ladoga, le plus grand lac de l'Europe , l'Onéga, l'Enarès, le Kola, le Payana, le Bélo- Ozéro, le Peipous, l'Ilmen en Europe.
Le Tchany, le Baïkal en Asie, sont les principaux lacs de cette vaste monarchie.
Sur les côtes de la Baltique , dans la mer Glaciale, dans la mer de Behring, s'élèvent une infinité d'îles dont certaines sont fort considérables.
Climatologie. La Russie, qui est deux fois plus grande à elle seule que l'Europe entière , offre à la fois tous les genres de climats; les rigueurs d'un hiver presque perpétuel au nord ; une température plus douce dans la Krimée , dans la Géorgie et dans la Bessarabie ; partout des vents très froids. En hiver, il n'y a pas de fleuve qui ne soit gelé jusqu'à son embouchure, et il n'est pas rare d'éprouver, même dans les contrées du S., un froid de 26 degrés: température ordinaire de St.-Pétersbourg , où l'on ne voit guère que deux mois de beau temps.
En Sibérie , le climat est plus rude : le terme moyen du froid y est de 28 degrés. A l'époque de l'été , où l'ardeur du soleil est très vive , la terre ne dégèle qu'à deux pieds de profondeur. Les bourans, ouragans terribles, désolent cette contrée durant tout l'hiver, c'est-à-dire depuis le mois d'octobre jusqu'au mois de mai ou de juin.
On peut dire cependant que le climat est en général salubre, hormis sur les bords des lacs et des marécages, qui remplissent les parties méridionales de la Sibérie.
Géologie. Jetons un coup d'œil sur la constitution géologique de la Russie : des roches
micacées , regardées comme primitives, constituent les mont, et les pentes de la Finlande ; une double couche da roche calcaires et schissteuses traverse le sol depuis le lac Onega jusqu'à l'extrémité 0. de l'Esthonie. Les deux rives de la Dwina près du golfe de Riga, le Valdaï à l'E. et au N., le territoire de Moscou , les bords du laclllmensetcesrégionsqui s'étendententre le cour de l'Oural et l'océan Glacial renferment des dépôts salifères, et de plus des plateaux de grès et de calcaires secondaires qui constituent les terrains que traverse le Volga jusqu'au Mô~ loga et ceux que baignent les lacs Bolock et Bolchoi. Le gneiss, le grès et les calcaires anciens, restent dans la formation des terrains que tra verse le Dniepr depuis le 47e parallèle jusqu'au 48e. La chaîne du montTaurus est encore formée de gneiss, mais de plus , de roches micacées ; des grès, des calcaires et des rochers d'origine ignée se montrent dans certaines parties mérid. des pentes du Caucace.
Dans les parties de l'Oural septentr.,lesol, traversé par la gr. Talmùa, est formé de syénites, tandisque celui où coulela Lozva et calcaire. Les diorites est parfois une couche de tourbe se montrent dans les autres terrains du N. de l'Oural. Vers le versant orient, de cette mont, régnent des formations très développées de diorite , de calcaire de couleur blanc-jaunâtre ou grisâtre renfermant quelques fossiles, et des masses de granité recouvertes par du calcaire alpin et des marnes rouges salifères. La partie du S. est riche en roches schiteuses et en granités. Le gypse et grès rouge s'adossant sur un calcaire de transition qui s'appuie lui-même plusieurs fois sur des alternats de calcaire et schiste argileux, se rencontrent dans les terrains du versant-O. de l'Oural. Suivant M. Bylolf, le granité, gneiss, et les schistes composent la chaîne des monts lllmens ; la première formation prédomine. L'albâtre, le jaspe, le lapis-Iazuli , le bérile, la grenat, les aiguës marines, les améthystes, se trouvent dans la Saibérie.
Minéralogie. Les richesses minéralogiques de la Russie ne sont pas en Europe ; il y a quelques mines de cuivre, et le mont Valdaï fournil du fer très renommé ; mais en Asie on trouve dans l'Oural et dans l'Altaï des mines abondantes d'or, d'argent, de platine, de cuivre, de plomb, de fer ; on a même découvert du diamant dans l'Oural.
Sol, productions. On peut considérer la Russie comme un pays fertile et pouvant nourrir beaucoup plus d'habitantsqu'il n'en renferme, car la moitié seule des terres susceptibles de culture est livrée a l'agriculture, et celte moitié suffit au delà des besoins. Le blé abonde surtout en Europe, et vient en quantité suffisante en Sibérie. Le seigle et l'avoine forment la principale récolte. Le tabac, le houblon, le chanvre, le lin, la garance sont les objets de commerce du S. Les vignobles couvrent les environ d'Astrakhan, la région caucasienne et la Krimée, ceux des parties mérid. de cette prov. sont déjà très renommmés, et leur exportation sera bientôt très importante. Un célèbre voyageur dit : «Les vins du S. delà Krimée pourront parfaitement renplacerles vins de Porto et tous les vins d'Espagne; le kokour, un bon vin de table particulier à la Krimée
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aura pareillement un débit fort étendu.» Comme preuve des rapides progrès qu'a faits en Krimée celte branche d'agriculture, ce voyageur ajoute que dans l'année 1851 il a été récolté en Krimée 600,000 vidros (ce qui correspond à 9,600,000 bouteilles) de vin, que toute cette quantité a trouvé un prompt débit, et qu'on espérait récolter en 183-2 1,000,000 de vidros. Les indigènes eux-mêmes commencent à cultiver la vigne. Le prix des terrains s'est élevé tout à coup, de nouvelles routes ont été creusées; la popul. s'est prodigieusement accrue, et tout prend dans ce pays un air de prospérité. Pour donner une idée des progrès de toute sorte qui se font remarquer en Krimée, il suffira de dire que lés lieux où on pouvait à peine passer à cheval ou avec des bœufs seront traversés par des diligences au commencement de juin prochain. Dans le N. de la Russie , il y a d'immenses forêts dont les terres ne sont guère susceptibles de culture. Au S. on est réduit à brûler de la fiente de bestiaux.
Le renne est l'animal domestique des régions boréales. On l'attache aux traîneaux. Au Kamtchatka et dans plusieurs autres contrés de la Sibérie, la stérilité du terrain ne permet pas de le nourrir : on le remplace par des chiens rouges. On sait combien sont remarquables les chiens du Caucase et des steppes, les bœufs du Don et du Dniepr, les agneaux de la Tauride, dont la toison est si fine, Tes ânes sauvages de la Sibérie. Le gibier est très abondant : la dépouille des bêtes sauvages alimente un commerce fort étendu. Il y a du poisson en très grande quantité : la pêche de l'esturgeon est d'un immense produit; les baleines, les phoques, les morses, peuplent les côtes maritimes.
Industrie, commerce. Les Russes ont une industrie très variée; mais ils imitent avec beaucoup plus de succès qu'ils n'inventent. Ce peuple semble né pour le commerce; il s'y livre avec ardeur et plaisir. On compte aujourd'hui en Russie plus de 5,000 manuf. et fabriques de draps , lainages , armes , soieries, tissus de colon , cuir dit de Russie, quincaillerie, faïence, glaces, etc. L'industrie, objet d'une protection spéciale de la part du gouvernement, n'est entravé par d'autres monopoles que ceux sur le sel, l'eau-de-vie et les cartes à jouer. Le commerce intérieur consiste dans l'échange que font les différentes provinces des produits de leur sol et des objets fabriqués dans les villes. Ce comm. a lieu sur eau presque entièrement par les gr. fleuves, les lacs, les canaux, et sur terre par les traîneaux. Chaque année de nombreuses caravanes vont chercher en Asie les produits bruts et industriels de la Chine, de la Perse, de la Roukharie et des provinces turkes de l'Asie Mineure. La Russie
f>ossède les ports d'Arkhanghelsk et d'Onega sur amer Rlanche, celui d'Odessa sur la mer Noire, celui de Togenrok sur la mer d'Asov et d'Astrakhan sur la mer Caspienne.
La Russie fait un commerce considérable a l'extérieur ; mais de même que les branches principales de l'industrie, le haut commerce se trouve presqu'en entier dans des mains étrangères. Les principales exportations consistent en blé, lin , chanvre, tabac, houblon, bois de construction, rhubarbe, laine, suif, miel, cire» mé-
taux, sel, maroquin et parchemin, savon, pelleterie, goudron, poix, eau-de-vie, feutre et potasse.
Le commerce d'Asie acquiert rapidement une grande importance et prend un développement très étendu. Les douanes de Sibérie ont présenté en 1851 un accroissement sensible dans l'exportation des draps, des soieries, d'un grand nombre de cotonades et de métaux ouvrés, quoique la valeur totale des exportations ait été un peu moindre que l'année précédente, ne s'étantélevée qu'à 1,655,251 roubles, tandis qu'elle avait été de 1,655,487 roubles en 1850. Les importations ont, au contraire, été plus considérables, et surtout celle de l'argent de Chine, dont il est entré 225 pouds par la douane de Sémipalatinsk, au lieu de 166 pouds qui avaient été reçus en 1850. Le chiffre total des importations pour 1851 a été de 2,22-4,858 roubles, non compris la valeur de l'argent, qui s'est élevée à 951,692 roubles. En 1850, les importations n'avaient été que de 1,799,525 roubles. Produit des droits de douane en 1851 dans l'arrondissement, 247,051 rouLies: ce qui présente un accroissement de 40,167 roubles, comparativement à l'année précédt^'e. D'un autre côté , l'établissement fondé par les Russes dans l'île Saint-Georges, à l'embouchure du Danube, gagne chaque jour plus d'importance. La population augmente et la ville de Sulina prend plus d'extention ; elle occupera un jour un rang distingué parmi les places commerciales de la mer Noire, car par sa position elle dominera le commerce du Danube, si le canal de Tschemawoda à Kostendja n'est pas exécuté, quoique la Russie ait déclaré qu'elle ne songeait à fonder à Sulina ni un port de commerce ni une ville.
La Russie Américaine n'est guère habitée , quoique très vaste. Les Russes y ont été attirés par la grande quantité d'animaux à fourrures. Plusieurs comptoirs sont établis sur les côtes; le principal est celui de Novo-Archangelsk , ce chef-lieu de leurs possessions. La souveraineté appartient à une compagnie de commerce privilégiée, dont la cupidité a dépeuplé rapidement ces contrées, et poussé vers les extrémités des tribus d'Aléoules indépendants.
Population. D'après les recherches les plus exactes et les plus récentes, la popul. de la Russie est de 59,770,280 individus, repartis de la manière suivante :
Russie proprement dite, ou
Russie d'Europe 50,212,500
Sibérie 1,970,000
Russie méridionale 2.085,500
Grand-duché de Finlande. . 1,280,000
Pologne 4,160,000
Russie Américaine 250,000
Religion. Les Russes sont presque tous grecs; du reste , il y a liberté de conscience , et les catholiques ou grecs réunis y sont très nombreux. Langue. On parle dans l'empire russe 40 langues entièrement différentes les unes des autres , sans compter les dialectes divers d'un même idiome. La langue de la liturgie est la langufe slave ; c'est la langue savante. Le russe actuel s'est formé du slave ; il a emprunté en général les lettres à l'alphabet grec. La langue russe , qui, d'après plusieurs savants , dérive du
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sanscrit, est riche, sonore, gracieuse et flexible. Son alphabet est composé de 55 lettres, dont 21 consonnes et 14 voyelles. On voit quelques chroniques russes remontant au xr siècle.
Mœurs, caractère. Le Russe est d'une taille moyenne, robuste, vigoureux, d'un caractère hospitalier, présomptueux , superstitieux , rusé et oubliant souvent ses promesses. Il a de l'intelligence , de la hardiesse ; il est très attaché à son souverain , se soumet sans murmurer aux lois de son pays, qui souvent pèsent sur lui , et pousse au plus haut degré l'amour de sa patrie, qu'il croit dans son ignorance bien supérieure aux autres contrées. Avec tant de qualités, le Russe devient féroce dès qu'on l'irrite : c'est alors que la brutalité du barbare mal civilisé réparait dans toute sa force. Sa passion dominante est celle du gain, et rien ne lui coûte pour la satisfaire. Il vous prendra d'une main ce que la loi de l'hospitalité l'aura forcé de donner de l'autre. Les habitants de la Russie peuvent être divisés en 4 classes : la noblesse, le clergé, la bourgeoisie et les serfs. La noblesse, aujourd'hui fort éclairée, possède toutes les grandes propriétés et la plus grande masse des habitants qui en dépendent , car la valeur des biens-fonds ne consiste pas dans les produits du sol, mais dans le nombre de paysans qu'on possède. Une propriété s'évalue ainsi par le nombre des serfs. Aussi, parmi les principaux obstacles au perfectionnement de l'agriculture en Russie , on doit mettre la servitude des paysans et l'insouciance qui en résulte. La bourgeoisie occupe les villes, paie les impôts , et ne s'occupe que du commerce et de l'industrie.
Le trait suivant suffira pour faire connaître ce peuple. Voici comment les Russes se comportent envers leurs femmes par rapport à l'adultère. La femme promet au mari de ne jamais lui laisser voir aucune infraction au contrat de mariage, et, de son côté, le mari promet que dans le cas où il surprendrait sa femme en flagrant délit d'adultère, il la battra sans pitié, mais sans se mettre en colère. Ainsi, les époux savent à quoi ils doivent s'attendre. La femme infidèle est battue, puis elle rentre en faveur, et tout marche comme avant. Lorsqu'une jeune fille russe est sur le point de se marier, le père, armé d'un fouet, demande au fiancé s'il prend cette vierge pour sa femme. Le fiancé répond affirmativement à cette question. Alors le père donne à sa fille trois petits coups de fouet sur le dos en lui disant: « Voilà, ma chère enfant, les derniers coups que tu recevras de ton tendre père. Je remets mon autorité et mon fouet à ton mari; il sait mieux que moi l'usage qu'il doit en faire. » Le fiancé, qui connaît trop bien les convenances pour accepter immédiatement, assure le père que sa fille n'en aura jamais besoin; mais le père insiste, et le fouet est remis au fiancé.
Instruction publique. L'instruction publique en Russie commence à prendre un véritable essor. On y compte 7 universités, plusieurs établissements consacrés aux hautes études, 4 institut central pédagogique, î lycée impérial, plusieurs écoles militaires, des collèges. Quoique les écoles primaires et secondaires se multiplient chaque année, et que presque chaque père de famille un peu aisé fasse apprendre à lire à ses
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enfaïus, il y a encore en Russie une immense partie de la population qui ne sait ni lire ni écrire.
Divisions politiques. La Russie d'Europe est divisée en 45 gouvernements, qui sont ceux de Saint-Pétersbourg, Riga, Revel, Courlande, Moscou, Smolensk, Pskov, Tver, Novgorod, Olonetz , Arkhanghelsk, Vologda, Jaroslav, Kostroma , Vladimir, Nejni-Novgorod , Tambov , Riazan, Toula, Kalouga,Orel, Roursk, Voroneje, Kiev,Tchernigov, Poltava, Slobodes de l'Ukraine, Ekatérinoslav, Kherson , Tauride, Vilna, Grodno, Vitepsk, Mohilev, Minsk, Volhynie, Podolsk, Casan , Viatka, Perm, Sembirsk, Penza, Astrakhan, Saratov etOrenbourg, outre les provinces de Bialystok, le territoire des Kosakes du Don et le grand-duché de Finlande. Depuis Pierre-le- Grand , le siège de l'empire a été transféré de Moskou à Saint-Pétersbourg, actuellement capitale de toutes les Russies.
Gouvernement. Ce vaste empire est soumis au gouvernement absolu. L'empereur prend le titre de souverain autocrate de toutes les Russies. Le trône e»t héréditaire et peut passer à la ligne féminine.
Le pouvoir exécutif est exercé sous les yeux de l'empereur par 7 ministres secrétaires d'état; tous les gouv. sont répartis entre 14 gouv. généraux, administrés pardeslieutenants-géné raux-gouverneurs, qui commandent en même temps la division de troupe stationnée dans celte circonscription. Les v. sontadministrées par deux conseils, présidés l'un et l'autre par le chef de la bourgeoisie , espèce de maire élu pour trois ans par ses concitoyens.
Le pouvoir judiciaire est exercé par une hauie cour de justice dans chaque gouv. La cour du district forme les cours d'appel.
Finances, Revenus publics. 11 n'est pas facile de soulever le voile dont s'enveloppe le système de finances en Russie. Le revenu public se compose de la capitation perçue sur tous les paysants serfs, et sur quelques classes d'hommes libres, de la redevance annuelle payée par les paysans de la couronne, du revenu des douanes, du monopole de l'eau-de-vie, du monopole du sel , du produit des mines de la couronne, de l'impôt payé au gouv. par les particuliers propriétaires des mines , du bénéfice de la fabrication des monnaies, des droits de timbre et d'enregistrement. Tous ces différents impôts forment approximativement un revenu de 51 2,1 97,000 fr.
Armée de terre et de mer. L'armée russe se composait, en 1851, de 800,000 bammes, divisés en 8 grands corps. La marine consiste actuellement en 26 vaisseaux de ligue, 40 frégate», et une immense quantité de bricks, cutters et chaloupes canonnières.
Ethnographie. Une foule d'hommes et de peuples de familles et même de races diverses sont fondus dans ce vaste empire. On peut évaluer à 9 le nombre de ces familles : 1° la slave ; 2° la letto-lithuanienne ; 5u la hunno-finnoise ; 4° celle des hhasovas; 5° la mongole; 6° la mandchoue ; 7° la turke ; 89 la caucasienne ; 9° enfin la valaque.
La première , qui forme le principal élément de la population russe, comprend les Russes, les polonais, les Boulgaresel les Serviens. Les Rus-
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ses occupent le centre et ce qu'on appelle la gr. et la pet. Russie ; Bialystok , la Podolie et la Volhinie sont habités par les Polonais; on voit les Boulgares et les Serviens entre le Duiépr et Tlngoul.
La Courlande, la Semgalle et une gr. partie de la Livonie sont habitées par les Leltous. Les Lithuaniens se trouvent dans le gr.-duché qui porte leur nom.
Jadis nombreux, maintenant très réduits, les individus de la famille hunno-finnoise sont répandus dans toutes les prov. du N. et de TE. ; mais en plus gr. nombre dans la Permie, l'Esthonie et la Finlande. Leurs diverses tribus sont des Finlandais, Esthoniens , Lives, Krivines , Lapons, Zyriaines , Permiens , Vogouls , Tchouvaches , Tcheremisses , Mordouans , Methtcheriaks , teptiaire et Ostiaks.
On divise lesKkasovas enVanoïetes, habitant les bords du Mézin , de l'Obi et de la Petchora ; Tvsia Igoléis , dans le gouv. d'Arkhanghelsk ; et Kiroutches, en Sibérie, dans le district de Bérisof.
Les Kalkas, Bourètes et Kalmouks appartiennent à la race mongole.
C'est entre Plénissey, la Lena et l'Amour qu'habitent les tribues de race mandchoue.
A la famille turke appartiennent les prétendus Tàtars de Kasau et d'Astrakhan , les Trouckhmènes , les Nogaïs , les Kirghis, les Bachkhirs, les Boukhares et les Jakoutes.
La race caucasienne comprend les Géorgiens, les Imirètes et les Mingréliens.
Les Moldaviens et les Valaques, en Bessarabie, sont de race valaque.
On voit encore en Bussie des Eskimaux, des Tchouktchis, des Kamtchadales,des Allemands, des Juifs et des Tzengaris, mal à propos nommés Bohémiens (voy. ce mot).
Biographie. La Bussie s'honore d'avoir vu naître, entre autres hommes célèbres : l'archev. Théophile Procopovitche , qui est considéré comme le père de l'éloquence dans sa patrie ; Antiochus Cantemir, prosateur et poète distingué ; Vassiliévitche Lamanosov, excellent prosateur; Soumarokov, regardé comme le père de l'art dramatique russe ; Chérascov, Petrov, Kostrov, Bogdanovitche, Kimnitzev, Rniazhavine, Fone-Visine, Perzhavine, Oserov, Rovske, Kapnisti , le prince Chakovkoï, Ivan Dimitriev, Karamsin, Balioutchekov, Poutchkine, etc.
Sommaire historique. On voit le nom de russe apparaître pour la première fois au ixe siècle. Ce peuple était originaire du nord. Lors de leurinvasion,ils étaientappelés Warregues, gens d'armes, selon Nestor, historien russe, peut-être JVarjagers, pirates errants, nom générique , comme qui dirait JVordmans, hommes du Nord. D'après lui les Russes sont très distincts des Slaves. D'autres disent que les Russes descendent des Roxolans ou Ross-Alans, que Slrabon écrit Roxani, d'où Rossani, que les Slaves prononceraient Rossiàni ; et dans ce cas les Russes seraient Sarmates, c'est-à-dire de race slave. La signification du mot slave est slava , gloire , ou sîovo, parole : parce que, selon ceux qui donnent cette dernière explication, ils s'appelaient euxmêmes les parlants, et qu'ils traitaient de muets tous ceux dont ils n'entendaient pas la langue.
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Il est de fait que leurs descendants parlent avec beaucoup de facilité.
Les Slaves ou Slavons, chassés par les Ro mains de la Hongrie et de la Boulgarie, s'étaient établis dans ce qu'on a depuis appelé la petite Bussie, et y avaient bâti Kiow et Novogorod, quand les Warrègues, partis de la Scandinavie, selon l'historien Nestor, soumirent ces deux républiques, et les gouvernèrent par leurs chefs. Rurick, l'un de ces chefs, établit le siège de son gouvernement dans cette v. (862 , et joignit à sa domination les Slaves de Novogorod (882). Ses successeurs, connus sous le nom de ducs de Kiow, continuèrent son œuvre. Les Slaves s'effacèrent; le nom de Russes prévalut. Le christianisme, selon le rite grec, s'introduisit chez ce peuple presque aussitôt parla princesse Olga, qui l'apporta de Constantinople. L'empire se partagea ensuite. Ratou-Khau, à la tète des Tâlars Mongols , le subjugua au xme siècle. Cent ans après, le siège du gouv. fut transféré à Moskovv, et le grand-duc prit le nom de tsar (souverain). Ivan VII secoue le joug des Tàtars au commencement du xvie siècle ; Ivan IV conquit le roy. de Kasan, d'Astrakhan et la Sibérie. En son fils s'éteignit la race de Rurik. Des troubles ensanglantèrent cette époque de l'histoire russe. Enfin la famille Romanov s'établit sur le trône ; la Russie prend un nouvel aspect, et fait déjà entrevoir à quel degré de prospérité elle peut un jour parvenir. Pierre-le- Grand prend les rênes de l'empire en 1689 ; la Livonie , l'Esthonie , l'Ingermanie , une partie de la Carelie et du Viborg sont conquis sur la Suède. Ce monarque extraordinaire fait marcher à pas de géants la civilisation dans ses États qui lui décernent le titre de Grand, de Père de la patrie et d'empereur. Catherine II , femme et successeur de Pierre III , duc de Holstein- Gottorp , fait avec succès la guerre à la Pologne et à la Russie. Elle est aidée , dans ses efforts , par le génie de Potemkin , son premier ministre et son favori. Paul 1er, qui succède à Catherine , morte en 1796, se joint à la première coalition qui se forme contre la France ; mais il périt victime d'une conspiration , après avoir fait la paix avec ce pays. Alexandre 1er lui succéda. Ce prince entra dans une seconde coalition contre la France ; mais l'étoile de Napoléon, qui semblait grandir chaque année, déjoue ses plans et lui fait désirer de vivre en paix avec la France. Par le traité de Frederiksham, conclu le 17 septembre 1809, la Russie obtint la cession de toute la Finlande. Alexandre tourna ensuite ses armes contre la Turkie et la Perse. Le traité de Boukharest, avec la première, lui assure la possession de tous les pays compris entre le Dniestr, le Pruth et le Danube ; le traité de Tiflis, avec la seconde, ajouta à l'empire le Chirvan. En 1812, Napoléon , qui ne peut respirer en Europe tant qu'il existera une puissance rivale de la sienne , déclare la guerre et entre en Russie à la tête d'une des armées des plus formidables dont l'histoire fasse mention. Alexandre, voyant qu'il ne peut lutter avec le premier génie militaire de l'univers, laisse aux frimats le soin de le défendre ; et l'armée française disparaît au milieu des neiges. 1814 trouve de nouveau ce monarque à la tête
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des opérations militaires et surtout diplomatiques qui renversent l'empereur des Français et remettent l'ancienne dynastie des Bourbons sur le trône. En 1815, le congrès de Vienne annexe le royaume de Pologne à la Russie. Alexandre meurt à ïaganrok, en 1825. Son frère Nicolas lui succède, et gouverne aujourd'hui la Russie avec fermeté. Déjà quatre événements remarquables ont signalé son règne ; la guerre avec la Perse, qui s'est terminée par la conquête de la province d'Erivan , en 1825; la victoire de Navarin , remportée sur la flotte turco-égyptienne, conjointement avec les escadres française et anglaise, en 1829; la guerre contre la Turkie, dont les suites ont été la paix d'Andrinople, qui a joint à l'empire russe une partie du paschàlik d'Akhaltsikhé, le reste de la Grusie ou Géorgie, et les forteresses d'Anapa et de Poli ; enfin l'insurrection polonaise, commencée en 1830 et étouffée en 1833.
RUSSIE (Grande-), partie de la Russie européenne, comprenant les gouv. de Moscou, Smolensk, Pskov, ïver, Novgorod, Alanetz, Arkhanghelsk, Voladga, Jaroslav, Koslroma, Vladmir, Nejni-Novgorod , Tambov, Riazan, Toula, Kolouga, Orel, Koursk et Voronej.
RUSSIE (Nouvelle-) ou Russie méridionale, partie de la Russie européenne comprenant les gouv. de Kherson, dTekatérinaslav, de Tauride et des Kosakes du Don , et la prov. de Bessarabie.
Quant aux au très dénominations de petite Bus-
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sie, Russie blanche, Russie noire et Russie rouge, elles ne signifient plus rien. Ces états sont aujourd'hui désignées sous le nom de quelques gouvernements.
RUTE (Arialdunum) , gros bg. d'Espagne, à 17 1. de Cordoue, dans une belle et fertile vallée, près de la rive droite du Rianzal, affl. du Xenil. Popul., 8,094 habit.
RïïTlANB , le plus pet. des comtés d'Angleterre ; borné au N. E. et à l'E. par le comté de Lincoln ; au S. E., par celui de Northumberland ; au S. 0., à l'O. et au N., par celui de Leicester. Il a 17 l. de long sur 6 de large. Le terrain, sans être précisément montagneux, est fort accidenté. Le climat y est sain ; le terrain produit une quantité considérable de blé, d'orge et de navets. L'industrie y est agricole et peu manufacturière. Popul., 18,487 habit.; ch.-l., Khaoam.
RUTUIiES (Rululi), peuple du Latium qui habitait entre le lerrit. des Latins et celui des Vol • sques.
R.Y, vg. de France, départ, de l'Orne, à 2 1. 1/4 d'Argentan, et 2 1. de Putanges, sur l'Ourg. N'est célèbre que pour avoir donné le jour à l'historien Mézeray.
RTSWIK, v. de Hollande (Sudholland) , près du canal de La Haye, à Delft, à 5/4 1. de La Haye. C'est dans son voisinage que se trouve le fameux château de Nienbourg, où se conclut, en 1697, le traité entre la France, l'Espagne, l'Allemagne, la Hollande et l'Angleterre.
SA A
SAALE ou Sala, riv. d'Autriche, prend sa sour. dans le cerc. de Salzbourg et va se jeter dans la Salza, à Salzbourg-Hofen, après un cours d'env. 25 1.
SAALE FRANCONNIEMNE ( Frankische Saale), riv. de Bavière, cerc. du Bas-Main, prend sa sour. à 1 1. 1/2 de Konigs-Hofen, et se jette dans le Mein, près de Semunder, après un cours de 30 1., pendant lequel elle reçoit la Melz, la Brend, la Lauer et la Sinn.
SAALE SAXONNE ou TilURINGiKNNE , riv.
d'Allemagne, prend sa sour. en Bavière (Haut- Main), dans le Fichtelgebirge, et se jette dans l'Elbe, à 8 1. S. E. de Madgeburg , après un cours d'env. 80 I. Ses principaux affl. sont: l'Elster, la Bode, l'Unslrutt, Film, la Wipper, l'Orla, la Sorbitz, la Roda, la Wiesenthal, etc.
SAAIiES , bg. de France (Vosges), ch.-l. de cant. 1,400 habit. A 3 1. N. E. de St.-Dié.
SAAXFEîilD , v. du duché de Saxe-Meiningen , sur la gau. de la Saale saxonne , ch.-l. ae princ. et de bailliage. Elle a un beau chat. . une gr. industr. et. 1 forge importante dans l'île de la Saale. On exploite des mines de fer aux env. Dans le Rotheberg , près de celte ville , ,e prince Louis de Prusse, fut battu et
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tué par les Français, en octobre 1806. 3,800 habit. A 17 I. E. de Meiningen.
SAAKTE (en français Sariné), riv. de Suisse, découle d'un glacier du mont Sanetsch (cant. de Berne), arrose une petite partie des cant. de VaudetdeFribourg, revient dans celui de Berne pour se jeter dans l'Aar, à Wylerollingen, après un cours d'env. 50 I. Elle reçoit la Glane, la Sensé ^et quelques autres riv.
SAANNE , riv. de France (Seine-Inférieure), prend sa sour. proche le vg. deVarvames, reçoit la Vienne et va se jeter dans la Manche, à 2 1. 1/2 O. S. O. de Dieppe , après env. 9 1. de cours.
SAAR ou Sarre, riv. de France, prend sa sour. dans les Vosges (Meurthe), traverse les départ, du Bas-Bhin et de la Moselle, entre dans la rég. de Trêves (Prusse) et se jette dans la Moselle, à 1 1. 5/4 S. O. de Trêves, après un cours d'env. 50 1. Elle est navigable jusqu'à son emb., c.-à-d. pendant 251. Ses principaux affl. sont: la Blièse , la Nied , la Bremse, etc.
SAAR-UWION ou Saarwerden, bg. de France (Bas-Bhin), ch.-l. de cant. j>c]. 5g*> 1,551 habit. Arrond. et à 8 1. N. O. de Saverne.
SAARBRÙC5L , v. de Prusse (rég. de Trè-
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ves), sur la Saar, qui commence à y être navigable, à 20 1. de Trêves et à 120 de Berlin. La riv. divise la v. en deux, la ville proprement dite et le faub. St.-Jean ; ch.-l. de cercle, avec 1 beau chat, et 1 très belle caserne de cavalerie. Il y a plusieurs fabr. de drap , de tabac, de cartes à jouer ; plusieurs usines sont en activité dans le voisinage.
SAATZ , pet. cerc. du N. 0. de la Bohème , excessivement peuplé. Il a env. 19 1. de long, sur i5 de larg. Les parties S. N. et N. CL sont montagneuses. L'Erzgebirge s'élève au N. 0. ; il est arrosé par l'Eger et ses affl. Le sol est fertile en grains, légumes, houblon, lin, chanvre, etc. On y exploite des mines de fer, d'alun, de charbon de terre et des tourbières. La popul. est de 428,700 habit. Ch.-l. :
SAATZ (en bohème, ZateczouBorotinku), sur l'Eger, à 19 1. de Prague ; comm. considérable de vins avec la Saxe. Popul., 5,800. habit. SABA (aujourd'hui Sanax ou Schtban) , v. célèbre de l'Arabie-Heureuse , capit. des Sabéens.
SABARA ou Villa-Real-da-Sabara, v. du Brésil ( Minas-Geraes), sur le Bio-das-Yelhas , qui y reçoit le Sabara, à 20 1. de \illa-Rica. Il y a 1 hôtel des monnaies et le comm. y est assez actif. Popul. 8,000 habit.
SABIA, riv. de la capitainerie générale du Mozambique, dans le gouv. dTmhambane. Elle se jette dans le golfe de Mozambique , par 21° 50' lat. S. et 33° long. E., après env. 1001. de cours.
SABINA , anc. pays des Etats-Romains; ch.-l. , Mangliano. Il est compris aujourd'hui dans la délég. de Spoleto-e-Rieti et de Cività- Vecchia.
SABINE, riv. de l'Amérique septent., prend sa sour. dans le Mexique (Cohahuila et Tejas), par 33° 23' lat N., et 97° 25' long. 0., délimite les frontières entre le Mexique et les Etats-Unis, traverse le lac de même nom et a son emb. dans le golfe du Mexique après un cours d'env. 133 1., pendant lequel elle reçoit une multitude de cours d'eau peu importants.
SABINS (Les) , l'un des plus anc. peuples d'Italie , s'étendaient des bords du Tibre jusqu'à l'Apennin. L'enlèvement de leurs femmes et de leurs filles par les Romains , fit éclater entre les deux peuples une guerre qui se termina par la fusion des^deux nations.
SABLÉ, bg. de France ( Sarthe), ch.-l. de cant. Il y a des fabr. de gants, et l'on y fait un comm. assez étendu de grains et de fruits. 3,999 habit. Arrond. et à 5 1. 1/2 N. 0. de La Flèche.
SABUS (Les), com. de France ^endée), ch.-l. d'arrond. et de canton.; tribunal de lre instance, conservation des hypothèques, direction des contributions indirectes, avec un havre pet. et étroit. Il y a un sous-commissaire et un trésorier maritime. Lav., dans un sol aride et sablonneux, est ceinte en partie d'une faible muraille, et l'autre l'est de marais salants. Il y & un chantier de construction de navires. Popul. 4,778 habit. A 7 1. 3/4 S. 0. de Bourbon-Vendée, g. «35^.
sablières, com. de France ( Ardèche ).
1 ,583 habit. Arroud. et à 4 1. 0. de Larçentière.
SABRES, bg. de France (Landes), ch.-I.
de cant., sur la Lèvre. 2,456 habit. Arrond. et à 71. 1 -2 N. N.O. de Mont-de-Marsan. g§ de distribution.
SABRAN, vg. de France (Gard). 1.652 habit. A 5 1. N. N. E. d'Uzès.
SACHSENHAUSEN , portion de la v. ce Francfurt-sur-le-Mein , se trouve sur la rive gauche de la riv. On y compte 7000 habit.
SABAO, SAADO ou Sado , riv. de Portugal , prend sa source dans la Serra de Manchigue (Alem-Tejo), prend la direction N. 0., puis celle de 1"0., et se jette dans l'Océan près de Setubal , après un cours d'env. 50 1.
SArn, safi, azafi ou Asfi , y. de l'empire de Marok, à 29 1. N. de Mogadore, avec une bonne rade sur l'Océan. On "la croit bâtie sur l'emplacement de l'ancieuiie Rusupis. On évalue sa popul. à 12,000 habit.
SAFFRAY ou SAFFRÉ , bg. de France ( Loire-Inférieure ), a des mines de houille dans ses env. 2,822 habit. Arrond. et à 6 1. 1/4 S.O. de Châteaubriant.
SAGGEWEIN ( Détroit ). Le détroit de Pitt ou Saggewen sépare Salaouti de Battanta. Batlanta est une île assez élevée de 26 milles de long sur 6 de large. Sa pointe ouest est le cap Mabo. Les premiers navigateurs prenaient ce cap pour l'extrémité de Ta Nouvelle- Guinée. A côté est une baie où l'on peut se procurer du bois et de l'eau ; mais il faut se tenir en garde contre des Papouas féroces. Position , 0- 50' lat. S., 12S> 20' long. E. (milieu).
SAGGNTE (aujourd'hui Morviedro) , v.
d'Espagne, à 3 milles de la mer, et dont le comm. le disputait à celui de la Nouvelle-Carthage. Elle resta toujours la fidèle alliée de Rome; car, assiégée par Annibal , ses habit, préférèrent se brûler sur un bûcher au milieu de la place publique, que d'accéder à la moindre proposition de la part des Carthaginois. Ce siège mémorable donna naissance à la seconde guerre punique.
SAGY, com. de France ( Saône-et-Loire ) , sur la Vaillière. 2,450 habit. Arrond. et à i 1. 5/4 S. E. de Louhans.
SAHARA. Voy. SSAHHRA.
SAIGON, en cochinchinois Taïgone , v. de la Cochinchine (Don-naï), l'une des plus importantes de l'empire, au confluent du bras du Don-naï. A 205 1. S. de Houé. La v. est très grande et bâtie régulièrement. Les pagodes y sont nombreuses ; le palais du roi , les magasins à riz et la citadelle sont les seuls monuments remarquables. La citadelle , vaste quadrangle, admirablement situé- a été construite par le colonel français Victor Olivier. Le port, situé un peu au-dessous de la v., peut recevoir les plus gr. navires. Le principal comm. consiste en noix d'arek, bétel, sucre, poivre, cannelle, dents d'éléphants, cornes de rhinocéros, or, argent et une immense quantité de poisson sec. On évalue sa popul. à près de 200,000 habit., dont 10,000 Chinois.
SAIGNES, bg. de France (Cantal), ch -1. de cant. 511 habit. Arrond. et à 4 1. N. E. de Mauriac.
SAILLANS, com. de France (Drôme),ch. 1.
de cant. , dans une agréable vallée. Des filatu-
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à brocher, des f'abr. de
SAL
res de soie, de fils à brocher, des f'abr. de bri ques , des fours à chaux , et des vins, sont les objets da son industrie et de son connu. 1,658 babil. Arrond. et à 5 I. 0. S. 0. de Die. i><j.
SAILÏ.Y-SUR-I.A-Ï.YS, pet. bg. de France (Pas-de-Calais), 2,578 babil. Arrond. et à 4 1. N. N. E. de Béthune.
SAÏMA, lac du gr .-duché de Finlande. Il s'étend dans les gouv. de Koapio, Viborg et Kynimenegard. Sa longueur est de 58 1., sa lar-
feur varie de 1 à 22. Le Woxen et un de ses ras le fait communiquer avec le lac Ladoga et le golfe de Finlande.
SAIKTGHIKT EN WEPFES, pet bg. de France ( Nord ). 2,010 habit. Arrond. et à 3 1. 1/4 S. 0. de Lille.
SAINTES ( Medialonum Sanlonum) , v. de France, ch.-l. d'arrond, (Charente-Inférieure), sur la rive gauche de la Charente , avec un beau pont décoré d'un arc de triomphe en marbre blanc. A 18 1. de La Rochelle et 125 de Paris. Elle est généralement assez mal bâtie, et possède quelques belles promenades, une cathédrale remarquable par son antiquité ; plusieurs monuments romains, parmi lesquels il faut citer les restes d'une naumachie et d'un aqueduc immense. Son principal comm. consiste en eaux-de-vie , grains, maïs, esprits, bois de construction , et vins, dont on récolte une grande quantité dans les environs. Elle a donné le jour à Bernard de Palissy, à qui on doit d'admirables poteries sculptées. Cette v. souffrit beaucoup pendant les guerres de la ligue. 9,559 h.
SAINTONGŒ , anc. prov. de France , formant les départ, de la Charente et de la Charente-Inférieure , qui avait pour ch.-l. Saintes.
SAISSAC, corn, de France (Aude), ch.-l.
de cant. , sur la pente d'une mont. 1,814 habit. Arrond. et à 5 1. N. 0. de Carcassonne.
SAIZAN , pet. riv de France (Basses-Pyrénées, prend sa source dans les Pyrénées, où elle porte le nom de Gave de Mauléon, et se jette dans l'Oloron près de Sauneterre, après 171. de cours.
SAJO, riv. de Hongrie, prend sa source dans le Mont-Tresnik, au-dessus du village de Redora , et après avoir arrosé le comté de Boisard et s'être dirigé au S. E. , vient se jeter dans le Heruath, à 2 I. 1/2 de Miskolez, après environ 40 1. de cours.
SAKAÏ , une des v. impériales du Japon , dans l'île de Niphon , à 15 1. de Meaco. Elle a des usines considérables de fer et cuivre.
SAKARIA ( l'anc. Sacarius ) , fl. de la Turkie asiat. (Asie-Mineure), prend sa source dans l'Elma-Dagh , et après avoir coulé au S. 0., au N. N. 0. , au N. E. et au N. , se jette dans la mer Noire, après env. 120 1. de cours. Ses principaux affl. sont le Poursak et le Tarakli.
SAH.KÂB.AH, v. de la Basse-Egypte, prov. de Gizeh , à 5 1. S. de Gizeh. Dans ses env. se trouvent plusieurs pyramides.
SAKMARA, riv. de Russie (Brenbourg), p^end sa source dans les monts Objchtcheï-Sierl, coule au S., à l'O., se dirige ensuite au S. 0., et vient se jeter dans l'Oural à 2 1. d'Arenbourg, après env. 140 1. de cours. Ses principaux afil. sont l'Ik et la Salmiche.
SAï., riv. de Bussie, prend sa source dans
le gouv. d'Astrakhan , arrose ie pays des Kosaks du Don , et vient se ieter dans le Don , par les 47» 52' de lat. N., et les 58» 12' de long. E., après un cours ct'env. 105 1. Elle reçoit la Nyneï- Sal , la Kara-Sal , la Bolchaï-Gachoun , la Bazsache, etc.
SAXADO, riv. de l'Amérique mérid. (républ. duBio de la Plata), sort d'un pet. lac, se dirige au S. E., puis à l'E., ensuite au N. E. , et a son emb. dans le Bio de la Plata, par la baie de Samborabon , après env. 155 1. de cours. Son principal affl. est le Flores.
SALADO-GKAMDE, riv. des Provinces- Unies du Rio de la Plata, se forme dans la prov. de Salta, par la réunion du Gualchigue et de L'Aria», arrose la prov. de Tucuman et une partie de celle de Cordova, entre dans celle d'Entre- Rios, et vient, se jeter dans le Parana, par les 52° 58' de lat. S., et les 65° 18' de long. 0., après env. 520 1. de cours. Elle reçoit le ïata , le Colorado , le Rosario , etc.
SAIiAMABJQÏJE (en espagnol Salamanca), prov. d'Espagne, bornée, au N., par celles de Zamora et de ïoro; à l'E., par celle d'Avila; au S.t par celles de Toledo et d'Estramadura; à l'C, par le Portugal. Elle a env. 55 1. de long sur 58 de large. La contrée, surtout la partie mérid. , est entrecoupée de hautes mont. Les principales riv. qui l'arrosent sont le Duero , le Yeltes, l'Agueda. Il y existe des mines d'or, de fer, de cuivre , de plomb ; mais leur exploitation est presque abandonnée. Il se fait un commerce considérable de contrebande avec le Portugal. Sa popul. est d'env. 154,000 individus. Cette prov. est divisée enlOdistr.,etapourch.-l.
SAIAMANQUE , v. d'Espagne, bâtie sur le penchant de 5 collines , sur la rive dr. du Tormes , avec 1 beau pont de 17 arches , con struit par les Romains. La ville est fort ancienne et mal bâtie. Les édifices les plus remarquables sont la cathédrale, l'université, l'église du couvent des Augustins, le palais de Monlerey et plusieurs couvents. L'université , fondée en 1259, était la plus célèbre de toute l'Espagne. Le comm. se borne à celui de la consommation. Salamanque est la patrie du poète J. de la Encina, du peintre Gallegos, du sculpteur Alvarez, etc. On croit qu'elle se trouve sur l'emplacement de l'anc. Salamanlica. A 55 1. 0. N. 0. de Madrid.
SA1AMINE (dernièrement Coulouri) , pet.
île de la Grèce , fameuse par la victoire complète de Thémistocle sur la flotte des Perses.
SAXAOUATI (Ile), la première des îles des Papouas, est une terre haute , peuplée, et d'env. 80 milles de circuit , séparée de la Papouasie par un détroit peu large , sinueux , et semé de pet. îlots, que signala pour la première fois , en 1764 , le capitaine Watson. La position géogr. de cette île est par 1° 8' de lat. S., et par 128° 55' de long. E. (milieu). L'île Salaouati est occupée par une race de Papouas nombreuse et féroce, que gouverne un radjah indépendant. Les peuplades qui l'habitent se nourrissent de poissons, de tortues et de sagou. Naguère ces insulaires se réunissaient aux guerriers des groupes voisins pour aller opérer des descentes formidables sur les points des Molluques occupés par les comptoirs hollandais.
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SALAT, riv. de France, descend des Pyrénées (Ariège), et vient se jeter dans la Garonne, entre Martres et St.-Martory (Haute-Garonne) , après env. 48 1. de cours, dont 9 flottables.
SALAYER . île de la mer de Sounda (la Sonde), au S. de Célèbes, dont elle est séparée par le détroit du même nom.
SAXA Y GODIEZ. Cette île est un amas confus de rochers déserts ; elle fut découverte en 4793 , par le navigateur espagnol de ce nom. Un second Espagnol retrouva cette île en 4803 ; en 4816 Kotzebue, et en 4826 Béochey, la reconnurent à leur tour et la rangèrent de très prés. Elle est sit. par les 26° 28' de lat. S., et les 407° 41' de long. 0., et est la plus or. de la Polynésie. Les îles à l'or, de Sala en sont fort éloignées, et appartiennent à l'Amérique.
SAXBRIS. cr-m. de France ( Loir-et-Cher ). ^.^ffât. 4,498 habit. Arrond. et à 3 1. E. N. E. de Romorantin.
SAXE , v. de l'emp. de Maroc , à Femb. de la Bouregreb, vis-à-vis de Rabat. Son ,£, autrefois important , mais actuellement tellement rétréci qu'il ne peut donner accès qu'à de pet. navires, était célèbre autrefois par les corsaires qui en sortaient pour écumer la Méditerranée. A 43 1. de Fez.
SAXEM, ou Tchelam, v. de l'Hindoustân (Salem ) , sur la riv. de même nom , avec une forte citad. On tire des env. une gr. quantité de salpêtre. Popul., 40,000 habit. A 50 I. S. O. d'Arcat.
SAXEM, v. des États-Unis (Massacbussets). On y remarque plusieurs établissements de bienfaisance et d'instruction publique, ainsi que des chantiers de construction. Le comm. v est actif. Popul., 12,000 habit. A 6 1. de Boston.
SAXEBîTE , v. sur la côte mérid. de l'Italie, fondée par Idoménée à son retour du siège de Troie.
SAXEBJ9E (Golfe de), vaste golfe de la mer Tyrrhénienne , sur la côte du roy. de ÎSaples (Princ. citer.). Il a env. 12 1. de long sur 8 4/2 de large.
SALERNE (en italien Salerno) , v. du roy. de tapies (Princ. citer.), au fond du golfe de Salerne, avec 4 bon i-, dont l'entrée est défendue par 4 chàt.-fort; ch.-l. de prov. ; archev. La cathédrale et le monastère des bénédictins en sont les monuments les plus remarquables. On y compte 4 salle de spectacle , 4 école de médecine , autrefois très célèbre, un gr. nombre d'établissements de bienfaisance et d'instruction publique , et plusieurs fabr. de drap. Les env. sont très fertiles et d'un aspect agréable. Popul ., 40,600 habit. A 15 1. S. E. de Naples.
SAXETTES, com. de France (Haute-Loire).
4,829 habit. Arrond. et à 5 1. 4/4 S. S. E. de Le Puy.
SALHIEH , pet. v. de la Basse-Egypte (Charquieh). Les env. sont plantés de dattiers. Popul., 6,000 habit. A 44 1. N. E. de Belbis.
SALEES, v. de France (Basses-Pyrénées), eh.-l. de cant. ; importante par ses sources salées, et un grand commerce de jambons et de sel. [>;] de distribution. 8,420 habit. Arrond. et à 2 1. 5/4 O. d'Orthez.
SAXIGNAC, com. de France (Dordogne),
ch.-l. de cant. ; a donné son nom à la famille de.- Fénelon. 4,444 habit. Arrond. et à 5 1. ^v. E. de Sarlat.
SALINS, v. de France (Jura), ch.-l. de cant.; avec 1 collège communal, 4 hospice, 4 théâtre et 4 bibliothèque publique. Elle est agréablement sit., dans un vallon bien arrosé. Il y a de nombreuses forges , des hauts-fourneaux , des martinets, des tanneries, des fabr. de sculpture, qui donnent beaucoup d'activité à l'industrie, et le comm. exporte des vins , des eaux-de-vie , du miel , de la cire, du plâtre et du bois de sapin. Les sources salines, d'où lui vient son nom, constituent la principale richesse de cette ville. Salins fut totalement incendié en 4825. 7,000 habit. Arrond. et à 5 1. 5/4 N. E. de Poligny.
SAXISBURY, ou >"ew Sardm , v. d'Angleterre (Wilt), près du point de jonction de l'Aron avec les 2 petites riv. de AVily et de Bour, à 54 1. S. O. de Londres. Les rues, la plupart larges et tirées au cordeau , sont arrosées par de petits canaux d'eau courante qui y entretiennent une grande propreté. La cathédrale, l'un des plus beaux monuments de l'architecture gothique, compte autant de portes qu'il y a de mois dans l'année , autaut de fenêtres que de jours et autant de piliers qu'il y a d'heures ; son clocher a 576 p. de haut et passe pour le plus élevé des trois royaumes. L'évêché et le théâtre sont également dignes d'attention. On y compte plusieurs fabr. de coutelleries. A 51. de cette ville on voit le fameux monument druidique dit Stone-henge, et qui consiste en 4 rangées de pierres granuses, dont 2 circulaires et 2 ovales, avec un centre commun. On évalue la popul. à 9,000 habit.
SALLES, gr. bg. de France (Gironde), a des forges et des fonderies ; il est près d'un bois de 6apin. 5,618 habit. Arrond. et à 9 1. S. O. de Bordeaux.
SAXXES-CTJRA» , bg. de France (Aveyron), ch.-l. de cant. au pied de mont. 2,275 habit. Arrond. et à 5 1. 12 O. N. O. de Millau.
SAIMBACH , com. de France (Bas-Rhin), 4,014 habit. Arrond. et à 5 I. E. S. E. de Wissembourg.
SALOMOîT (Archipel des îles). Parti des côtes du Pérou , Mindana découvrit en 4568, un archipel qu'il nomma îles de Salomon; il les plaça entre les 5e et 9e degrés de lat. S. ; mais ses observations de long, furent si inexactes, que ni lui ni aucun navigateur ne purent retrouver ces terres. Il se trouvait alors, suivant son estimation, à 4450 lieues marines de Lima ; mais par ordre , par erreur ou par ignorance , les auteurs espagnols plaçaient ces îles, tantôt à 800, tantôt à 4500 lieues à l'ouest du Pérou.
Mindana nomma Isabelle la plus grande île qui s'étendait du S. E. au N. O. ; une île longue située au S. dTsabella reçut le nom de Guadalcanar; une île qui renferme un volcan, Sesarga; et la terre la plus méridionale qu'on trouve, Chrisloval. Il trouva dans un second voyage les îles Nouka-Hiva (Marquezas de Mendoça), le groupe d'îles de la Polynésie qui se rapproche le plus de l'Amérique méridionale; et, ne pouvant retrouver l'archipel Salomon , il découvrit l'île de Santa-Cruz et quelques autres. Il retourna
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pour la troisième fois aux îles Salomon pour y fonder une colonie, mais il trouva la mort à Santa-Cruz (Nitendi), établissement qui périt avec lui, et sa veuve ramena aux Philippines les débris de sa colonie.
La position des îles de cet archipel a été l'objet des plus longues contestations. Cependant ells me semble aujourd'hui démontrée. Ce sont leterres visitées par Carleret, Surville, Bougain, ville et Shortland , auxquelles on avait donné, depuis la mort de leur découvreur, les noms de Nouvelle-Géorgie et de Terres Arsacides.
En résumant les notions isolées recueillies par ces habiles navigateurs , on remarque que l'archipel de Salomon a deux cents lieues d'étendue du N. 0. au S. E. , sur une largeur moyenne de 40 lieues ; qu'il renferme une dizaine d'îles grandes, hautes et peuplées, et un grand nombre d'autres de moindres dimensions.
J'ai placé les îles Carteret dans l'archipel de Salomon par 4° 42' lat. S., et 153° 10' (milieu) long. E. (Foy. Carteret et Massacre (îles).
Les autres sont la terre des Arsacides, vue par Mindana, découverte par Surville en 1769.
L'î/e de Bougainville, ainsi nommée en l'honneur du navigateur français qui la découvrit en
L'île Bouka fut découverte , en 4767, par Carteret, qui la nomma Winchelsea , et revue par Bougainville, Shortland, d'En trecasteaux et Duperrey. Il n'est pas encore certain qu'elle soit séparée de l'île Bougainville. Position, 5° 0' lat. S., et 152' 14° (pointe nord) de long. E. Boukoa est son nom indigène.
Iles Shortland, îles de la Trésorerie, Choiseul. Allen , Middleton , Simbon ; l'île de la première Vue , les îles Isabelle, Ortega , Bamos, Gower, Malayta, Calera , Buenos-Vista , Sesarga, des Trois-Sœurs, du Golfe, Princesa, Hammond, Georgia, Murray, Marer, Guadalcanar, Cristoval, Anna, Catalina, Bellona, Bennel.
Quoiqu'ici se termine la liste des îles Salomon proprement dites, nous devons mentionner encore, comme étant leur prolongement géographique, deux récifs dangereux, situés à peu de distance au S. des îles précédentes : le récif de la Pandora, puis le récif de Wells, par la lat. S., 12° 21', et long. E., 156° 22'. Nous mentionnerons encore une chaîne de petits groupes océaniens , disposés au N. des îles Salomon, et dans une direction presque parallèle à la leur, c'est-à-dire en commençant par le S.
Les îles Êowe, Marquen et Vertes.
Les îles Stewart, découvertes par Hunter en
Le dangereux récif de Bradley , découvert par Hunter en 1791,. gît par 6- 58' de lat. S., et 158" 46' de long. E. , ayant 15 milles de l'O. N. 0. à l'E. S. E. Le récif non moins périlleux de la Candelaria, découvert par Mindana en 1567, et revu en 1781 par Maurelle, qui le nomma Bvncador, passe pour se trouver par 6° 20' lat. S., et par 157' long. E.
SALOMON FORR, riv. des États-Unis (territ. de Missouri) , prend sa source dans un des chaînons du Backg-Mountains, se dirige à l'E. S. E. , et débouche dans le Bépublicain par 59° 35' lat. N., et 101 ,22' long. 0., après env. 1501. de cours.
SAIiOH (Sala, S alanum ou Salona), com.
de France (Bouches-du-Bhône),ch.-l. de cant. à l'entrée de la vallée de Pélissane. L'église de ce qu'on appelle l'anc. v. a été bâtie par les templiers au xme siècle. Salon est industriel ei comm. Le célèbre Suffren,Adam de Craponne, Lamanon, d'Hozier, César Nostradamus, y sont nés. L'église des cordeliers renfermait le tombeau du fameux astrologue Michel Nostradamus. 5,987 habit. Arrond. et à 7 1. 0. N. 0. de Marseille. [>^. 3gd*.
SAliON ou Saolon , riv. de France , a sa source dans le départ, de la Haute-Marne auvg. de Saule , entre dans le départ, de la Haute- Saône, et vient se jeter dans la Saône, à 5/4 de 1. de Dampiers, après 10 1. de cours.
SAIONA ou Salna (anc. Amphissa) , v. de Grèce (Hellade orientale), au pied du mont Lacoura, sur la pet. riv. de Skilza, à 2 I. du golfe de Lépanle, et 15 1. de Lépante. Cette v., défendue par une citadelle, commerce en maroquin , étoffes de coton et tabac, produits de ses fabr. Elle a env. 8,000 habit. A 15 1. E. N. E. de Lépante.
SALONIOUE (Golfe de), vaste golfe de l'archipel, sur la côte de Boum-Ili (Turkie d'Europe). Il a env. 25 1. de long ou de profondeur, sur 10 de large. Sur la côte occ. du golfe s'élèvent les monts Olympe , Kissano et Zagora.
SALONIQUE, SELANIKI ou TuESSALOnique, v. ch.-l. du sandjak de Paloniki, au fond du golfe de ce nom, à 1501. 0. de Constantinople , bâtie sur le haut de la mont., mais dominée par les hauteurs voisines; archev., résidence d'un paschà. Elle est défendue par un chàt.-fort garni de tours et par des murailles également flanquées de tours. C'est une des plus belles cités de l'empire ottoman. Ses édifices les plus remarquables sont les propylées de l'anc. hippodrome, la rotonde, sur le modèle du Panthéon romain , et les arcs de triomphe d'Auguste et de Constantin. Quoique cette v. ne possède presque aucune industr. manufact.,elle est le centre de la plus gr. partie du comm. de l'emp. avec l'Europe. Il n'y a point de port, mais une rade excellente. Popul. ,70,000 habit., dont à peu près 50,000 Turks, le reste Juifs, Grecs, Autrichiens, Français et Anglais. Thessalonique , cédée en 1515 par l'empereur Andronic II aux Vénitiens, tomba au pouvoir des Turks sous Amourad Ier, etceux-ci en sont restés maîtresjusqu'à ce jour.
SALONS , com . de France ( Corrèze ) , au pied des mont. 1,914 habit. Arrond. et à 7 1 1/4 N. N. 0. de Tulle. Le territ. renferme du /nagnifique antimoine.
SAXOPou Shrop, comté d'Angleterre, borné au N. par celui de Chester ; à l'O., par celui de Montgommery ; au N. 0., par celui de Bador. 11 a 235 1. carr. La principale richesse du pays consiste dans des mines de houille et de plomb, et ses sour. de pétrole connues sous le nom d'huile anglaise de Betton. Le minerai de fer ne se trouve guère qu'accompagné de la houille et de la pierre à chaux. On compte dans ce comté plus de 31 fourneaux à fer en pleine activité. Leur produit est vendu à l'état de fonte moulée. Il y a aussi plusieurs manuf. de porcelaine, de faïence et de poterie, Ce comté, di-
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visé enl-idistr. , a pour ch.-l., Shrewsbury.
SALOUM , pet. état de la Séuégambie , s'étendant sur la rive dr. de la Gambie. Il a env. CO 1. de long sur 22 de large. On évalue sa popul. à 300,000 habit. Il est arrosé par la riv. de même nom. Le souverain réside à Kahan.
SALTA, une des prov. unies du Rio de la Plata.
SALTA, ch.-l. de la prov. de même nom , entre PArcas et le Silleto, à 565 1. de Buénos- Ayres. Les maisons en briques sont d'un aspect agréable. Les femmes y sont renommées pour leur beauté. Popul., 9,000 habit.
SALTENS-ELV, riv. deNor\vége(]Sorrland), prend sa source aux monts Kiœceler , et va se jeter dans le golfe de même nom , dans l'océan glacial Arctique , après env. 40 1. de cours.
SALUCES , en italien Saluzzo, v. des États- Sardes (Coni), entre le Pô et la Yraita, ch.-l. de prov. , évêc, à 5 I. 5/4 de Coni. Elle est défendue par 1 chàt.-fort. La v. est assez bien bâtie, mais ne possède d'autre monument remarquable que la cathédrale. Ses étoffes de soie et ses chapeaux sont, avec les vins, grains et bétail, l'objet d'un commerce assez animé. Elle est la patrie du célèbre tvpographe Bodoni. Popul., 10,200 habit.
SALVAGNAC, com. de France (Tarn), ch.-l. de cant., dans un site agréable, sur les bords du Tescon. 1,718 habit. Arr. et à 5 1. 3/4 O. de Gaillac.
S AL VELAT (La), com. de France (Aveyroir), ch.-l. de cant. 1,056 habit. Arrond. et à 7 1. 1 2 S. O. de Rodez.
SALVIAC, pet. bg. de France (Lot.), ch.-l. de cant. 2,188 habit. Arrond. et à 2 1. S. de Gourdon.
SALZA, riv. d'Autriche (Salzbourg) , prend sa sour. à l'O. de la vallée de Penzgau, et après avoir formé la limite entre la Bavière et l'Autriche, vient se jeter dans l'inn à 1/2 1. de Burghausen. Elle est navigable depuis Hallein. Elle reçoit la Saal , la Gastein , la Dauris, la Fusch , etc. Son cours est d'env. 60 1.
SALZBOURG. cerc. d'Autriche, borné au N. par le Tyrol , la Bavière et le cerc. au-dessous de TEns ; à l'O., par le Tyrol et la Bavière; au S., par l'Ulyrie et le Tyrol; à l'E. , par la Styrie. Il a env. 42 1. de long sur env. 55 dans sa plus gr. largeur. Sa popul. est de 242,850 individus. Les Alpes Noriques envoient des ramifications sur toute la surface du cerc, où l'on trouve du reste les belles vallées de Pinzgau, de Pongau, de Longau et de Zillerthal. La mont, la plus élevée est le Glockau , qui s'élève à 11,988 pieds au-dessus du niveau de la mer. La principale richesse de ce cerc. consiste dans les productions minérales de toute espèce , depuis l'or et les pierres précieuses jusqu'au plomb. Les mont, de la partie mérid. contiennent de nombreuses mines de fer, de plomb et des carrières de marbre. L'exploitation des mines de fer de Hallein sont d'un revenu considérable pour la couronne. Des bains d'eaux thermales assez fréquentés se trouvent dans la vallée de Gulslein , au S.
SALZBOURG, SALZBURG, anc. v. forte de l'archiduché d'Autriche, ch.-l. du cerc. de même nom ; à 23 1. de Munich et 58 1. de Vienne;
siège d'un archev. Elle est sit. sur la Salza, au pied du Kapusinerberg , et à 1,410 pieds audessus du niveau de la mer. Les rues sont étroites et mal pavées ; mais les maisons , généralement construites dans le goût italien , sont de belle apparence. La cathédrale est remarquable par la solidité de sa construction. Viennent ensuite le palais archiépiscopal, l'anc. chàt.fort de Hohensalzburg. Cette v. possédait autrefois une université qui fut supprimée en 1809. Il y a quelques fabr. de tabac et d'articles de papeterie. Elle paraît occuper l'emplacement du Juvavia des Romains, détruit par Attila en 448. Les ambassadeurs de Charlemagne et ceux de Nicephore, empereur d'Orient , y traitèrent des bornes des 2 empires en 805. Les Français s'en emparèrent en 1800. Popul., 14,000 habit.
SAMAKOV, v. de la Turkie d'Europe (Roum- Ili) , à 11 1. de Sophia, près de la source de l'Isker, qu'on y traverse sur un pont de bois. Il y a plusieurs usines pour la fonte du fer tiré des mont, voisines. Popul. 7,000 habit.
SAMAR (Ile) (archipel des Philippines), a 154 1. de circonf. Elle est assez fertile, surtout en riz, cocos, bois d'ébène, etc. ; mais elle est souvent ravagée par les Soulongans et autres. Malte- Brun y place l'oiseau-mouche; je ne l'y ai pas vu , et il n'a été vu par aucun habit. Les buffles (caravaos) , chevreuils , gros singes, loris, tourterelles, abeilles sauvages et un gr. nombre d'oiseaux sauvages y abondent. Elle est peu peuplée. La résidence de V alcade est à Cabalonga. Sagor en est le ch.-l. , et Bay-Bay le meilleur &• .
SAMARA, riv. de Russie, prend sa source dans le gouv. d'Orenbourg, aux monts Obehtcheï-Siert, se dirige à l'O., après être entré dans le gouv. de Simbirsk, et se jette dans le Volga, à Samara, après env. 120 1. de cours, pendant lequel elle reçoit la Kinel , le Tok, la Bouzoulouck , etc.
SAMARA, appelé par les Kosaks Svataia- Heka, riv. de Bussie (lekaterinoslav), prend sa source à 5 1. du vg. de Britvin , arrose une partie du gouv. d'Iekalerinoslav , passe à Novomoskovsk et vient se jeter dans le Dniepr un peu au-dessous d'Iekaterinoslav, après avoir coulé pendant env. 60 1. Son principal affl. est la Kabilna.
SAMARANG , v. forte, à l'emb. jl'une baie, dans la partie E. de l'île de Java. Elle est commerçante. 50,000 habit. A 100 1. E. de Batavia.
SA MARIE , pet. état au centre de la Palestine , ayant pour capit. la v. du même nom.
SAMARK.ANDE, v. anc. de Boukharie, sur une hauteur appelée Kohak , au centre de la vallée de Vafi,sur une pet. riv. qui se jette non loin de là dans le Zer-Afchan, à 52 1. E. de Boukhara. Elle n'est défendue que par un mur garni de tours et de 12 portes en fer. La plupart des maisons sont en pisé; peu sont bâties en pierre. On y compte 2j0 mosquées, dont plusieurs assez belles. Près l'une d'elles, on remarque le tombeau de Timour , entièrement construit en jaspe et surmonté d'une immense coupole. Il y a en outre plusieurs bazars et 5 caravanseraïs. Du temps de Timour, qui avait fait de Samarkande la capit. de son emp., aucune v. de l'Asie ne pouvait lui être comparée
en magnificence et en grandeur. Aujourd'hui , quoique bien déchue, Samarkande compte encore près de 60,000 habit.
SAMATON, com.de France (Gers), ch.-I.
de cant., dans un pays fertile. On y fait le comm. de grains et de bestiaux. 1,950 habit. Arrond. et à 1/2 1. N. E. de Lombez. j><3 de distribution.
SAMBA, cerc. de Gallicie, borné au N. par ceux de Przmgil et de Lemberg , à l'O. par le cerc. de Sanok, au S. 0. par la Hongrie, au S. E. par le cerc. de Stry, à TE. par celui de Brzezany. Sa longueur est de 28 1. du N. au S., et sa plus gr. largeur de 22 1. On évalue sa popul. à 247,564 habit. Dans la partie S. et S. 0. s'élèvent les monts Carpathes. La partie N. est plate. Le Dniestr, la Stry, la Distritza, etc., l'arrosent. Sa principale industrie consiste dans l'exploitation des mines de fer. Ch.-l. :
SAMBA, à 16 1. 1/2 S. 0. de Lemberg, sur la rive dr. du Dniestr. On y exploite une saline considérable. Popul., 6,575 habit.
SAMBASS, v. de la côte 0. de l'île Kalémantan, capit. d'une soulthânie de même nom. Mines de diamants.
SAMBOAKTGAKT, pet. v. de l'île et à 15 1. N. 0. de Maïndanao. Principal établissement espagnol de l'île ; séjour des exilés de Manila , avec 1 rade défendue par un fort couvert de batteries, et résidence d'un gouverneur. 1,200 habit. Lat. N., 6° 45'; long. E., 119° 50'.
SAMBOR, v. de Gallicie (Autriche), sur le Dniestr, ch.-l. d'un cerc. de ce nom. 25,000 habit. A 15 1. S. 0. de Lemberg.
SAMBRI, riv., prend sa source dans le départ, de l'Aisne , traverse le départ, du Nord, entre en Belgique et a son emb. dans la Meuse, à Namur, après env. 45 1. de cours. Elle est navigable depuis Landrecy jusqu'à son emb., c.-à-d. pendant 158 1. Ses principaux affl. sont l'Heure, Ja Grande, la Thuire, etc.
SAMÉON, coin, de France (Nord). 1,701 habit. Arrond. et à 4 1. 5/4 N. E. de Douai.
SAMEB, corn, de France (Pas-de-Calais), ch.- 1. de cant. 1,895 habit. Arrond. et à 5 1. S. S. E. de Boulogne-sur-Mer. £<]. *2«^.
SAMNITES (Les) , peuple d'Italie , dans le Samnium, descendaient des Sabins. Leur pays comprenait le comté de Molite et une partie de la Terre de Labour d'aujourd'hui.
SAMOA et non Hamoa, ou Archipel des Navigateurs (Polynésie). Un capitaine espagnol et un baleinier américain, que j'ai connu en Océanie , m'ont assuré que le véritable nom de cet archipel était Samoa et non Hamoa. Je crois qu'il a été découvert par Boggewen , mais on peut l'attribuer à Bougainville , car les gisements géographiques du premier fourmillent d'erreurs, et Bougainville les a rectifiées.
La chaîne des îles Samoa embrasse une étendue de cent lieues, de l'E. à l'O., par le 14e degréde lat. mérid. La superficie de cet archipel est d'environ 7 lieues carrées et sa population paraît être au moins de 60,000 habit. Nous donnerons le nom de chacune de ses îles , en indiquant sa position.
L'île du milieu porte le nom de Maouna. Cette terre, riche en orangers, arbres à nain etc.
renferme des bosquets et des cascades, dont l'aspect est délicieux.
Opoun, Leme et Fanforne sont trois îles hautes et boisées qui paraissent de loin ne former qu'une seule île, attendu qu'elles ne sont séparées que par des canaux étroits. Dans toute la Polynésie, les villages sont situés sur la plage , où ils semblent suspendus à mi-coteau.
Oïolava a 40 milles de longueur sur 40 milles de large, elle est accompagnée de plusieurs îlots, et cette île, par la beauté de ses aspects, sa fertilité et sa population , est au moins égale à la riante Taïti.
Vile plate adhérente à Oïolava, située par 15° 55' de lat. S. et 174° 25' de long. 0. Elle est fort pelite, mais excessivement fertile et populeuse. Quand les étrangers y arrivent, elle devient un bazar flottant de légumes , de fruits et de cochons. On dirait les jardins flottants de Mexico.
Pola. Selon La Peyrouse et Kolzebue, c'est une terre admirable, de l'aspect le plus riant et d'une prodigieuse fécondité, et qui a 100 milles de circonférence.
La pet. île Bose, découverte par M. de Freycinet, paraît déserte.
Parmi les récifs de corail qui environnent ces îles, on trouve des cailloux de basalte. Les arbres à pain, le cocotier, le bananier, l'orange, le genava, la canne à sucre, les ignames, les patates, les perles, le cachou et les chiens, du poisson en abondance , de beaux ramiers, des tourterelles, des perruches et une foule d'oiseaux au brillant plumage : voilà l'histoire naturelleet les aliments de ces peuples. Deux cents pirogues apportèrent à La Peyrouse une quantité prodigieuse de fruits et decochos et plus de deux cents pigeons, ramiers et perruches, tellement apprivoisées, qu'ils venaient, dit-il , manger dans la main.
Les îles de ce magnifique archipel se distinguent par l'absence de grands animaux, ainsi que toutes les autres îles de l'immense Polynésie.
Les indigènes sont d'une taille très élevée et bien faits et très musculeux. Leur teint est foncé, leurs cheveux droits et ébouriffés et généralement ils n'ont pour tout vêtement qu'une ceinture d'herbes marines qui leur descend au genou , et qui les fait ressembler aux dieux des fleuves de la fable ; quelques uns ont une-espèce de pantalon qui va des hanches aux pieds. Quelques colliers de verroteries ornent la poitrine d'un petit nombre. Leur tatouage esî peu remarquable. Les habitants de Maoun? ont semblé violents, féroces, querelleurs, emportés, faux et rusés, voleurs et même cannibales aux voyageurs , et ceux de l'île plate leur ont semblé doux et paisibles ; les femmes qui ont été aperçues à bord des pirogues , ont paru à La Peyrouse jolies, fort grandes, luxurieuses et dévergondées. La plupart de leurs villages sont construits sur les bords des cours d'eau qui se jettent dans la mer, et comme ils communiquent toujours des uns aux autres en pirogues, et que l'archipel en est couvert , ils poussent leur navigation jusqu'aux îles Vite.
Bougainville donna au groupe entier le nom de navigateur, dont je l'ai dépouillé, selon mon usage, en faveur du nom indigène. Une écharpe de feuilles leur servait de
ceinture , un ruban vert s'élançait dans leur chevelure , ornée de fleurs. Pendant la relâche de La Peyrouse, toutes les femmes de l'île furent à la disposition des équipages. Les vieillards servaient de prêtres et d'autel au culte de Vénus, pendant que des matrones célébraient par des chants ces noces brutales , et concluaient ces mariages impudiques. Il est à remarquer que ces hommes à la taille herculéenne se moquèrent de la taille médiocre et grêle des Français de La Peyrouse. Un Tagale ou un Bissaya qui était à bord de la frégate montée par le général , comprenait en partie leur langage.
Le Samoans sont induslrieux ; ils construisent admirablement avec des haches d'un basalte fin et compacte leurs pirogues , qui manœuvrent fort bien à la voile. Ils fabriquent des grands plats à 5 pieds. Ils travaillent également bien à des tissus soyeux qui ressemblent à ceux que font les Zélandais avec le phormium tenax, mais on ignore quelle est la plante qu'emploient les Samoans. Leurs nattes et leurs étoffes papyriformes sont également d'une finesse et d'une élégance fort remarquable.
SAMOGITIX, nom que portait anciennement la Lithuanie septentr., gouv. de Yilna.
SAMOS, en turc Sousam Adassi, unedesiles Sporades , sur la côte d'Anadouli , dont elle est séparée par un détroit d'une 1. Elle a env. 10 1. de long sur 4 1/2 de large. Cette île, déjà célèbre chez les anc. par la richesse et la fertilité de son sol , est encore une des plus florissantes de l'archipel grec ; tous les arbres d'Asie y croissent , à l'exception du cyprès. On pourrait y exploiter des mine? d'or et d'argent. Ses carrières de marbre sont estimées ; mais le principal comm. d'exportation consiste en raisins secs et en vins renommés pour la délicatesse de leur bouquet. Elle renferme plusieurs antiquités, entre autres les ruines de l'anc. v. de Samos , qui se voient à 2 1. de Cora. Samos, d'abord gouvernée par ses rois , passa tour à tour sous la domination des Perses et des Athéniens ; les Turks la possèdent aujourd'hui. Cora est la résidence dos principales autorités de l'île , mais Valhi est la v. la plus considérable. Il m'a semblé que sa popul. n'excédait pas 12,000 habit.
SAMOTHRASI ou SamendràkI (l'anc.
Samothraee) , pet. île de l'Archipel. Elle a env. 6 1. de long sur 4 1/2 de large. Le sol est montagneux, et produit du blé, du vin, de l'huile, etc. Son principal comm. consiste en rniel et en safran. Ile delà mer Egée, célèbre par les mystères qu'on y célébrait en l'honneur des dieux Cabères, et pour avoir donné le jour au fameux Aristarque. A 8 I. 1/2 S. des côtes de Roum-Ili.
S AMOUR, riv. de la Russie mérid., prend sa source dans les mont, de la Tcherkassie , entre dans le Daghestan mérid., el , après avoir coulé à l'E. N. E., vient se jeter, par plusieurs emb. , dans la mer Caspienne, à 10 ',. S. S. E. de Derbend , après env. 65 1. de cours.
SAMOYÈDES (Les), peuple de Russie, habitant les bords de l'océan Glacial, entre le Mizen et l'Ienisseï , dans les gouv. d'Arkhanghelsk, de Tobolsket deTomsk. Les Samoyedes sont fort disgraciés de la nature : leur taille ne dépasse guère 4 pieds, leur tète est trop grosse pour leur
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corps ; la petitesse de leurs yeux , la grandeur de leur bouche et de leurs oreilles, leur donnent un aspect repoussant. Ils vivent du produit de leur chasse et. de la pêche , et sont idolâtres. Le nombre des membres de cette peuplade s'élevait, au dernier recensement, à 2,766 habit.
SAMSOUN (l'anc. dmisus), pet. v. de la Turkie asiat. , avec 1 ^ sur la mer Noire. Cette v. était , après Synope , la plus belle du roy. de Pont. Mithridate y fit souvent sa résidence ainsi que Pompée. A 8 1. E. de Djanik.
SAN, riv. de Gallicie, prend sa source dans les monts Carpathes (Sanok), arrose les cerc. de Przmysl et de Rzeszaw, et se jette dans la Vistule, à 2 1. 5/4 de Sandomir, après un cours d'env. 95 1., pendant 'lequel elle reçoit la Wislok , la Tunen , la Wysznia, la Lubaczow, etc.
SANA , ou Ousal , v. d'Arabie (Yémen) , capit. de la prov., qui est fertile au point que le froment y rapporte 50 pour 1 , et le millet 400 pour 1 ; le raisin est exquis et en abondance. La v., entourée de collines, est la résidence de l'imàm. Son climat est tempéré et sain. Le comm. est y très actif. La popul. arabe doit être considérable ; il y a en outre 2,000 juifs habitant un quartier séparé. A 60 1. N. N. E. de Moka.
SANCERGUES, vg. de France (Cher), ch.-l. de cant. gç] de distribution. 821 habit. Arrond. et à 4 1. 1/2 S. de Sancerre.
SANCERRE, v. de France (Cher), ch.-l.
d'arrond. et de cant. , siège d'un tribunal de lre instance, bureau de conservation des hypothèques , direction des contributions indirectes , sous-inspection forestière , entrepôt de tabac et de poudres, et un collège communal. Le site de Sancerre est pittoresque. Cette v. est bâtie sur une colline isolée, dont les pentes sont enrichies de vignobles, qui fournissent au comm. des vins très estimés. Les exportations consistent encore en grains, bestiaux, noix, laine et chanvre. On croit que cette v. fut fondée par Charlemagne, qui l'aurait peuplée d'une colonie de Saxons. On connaît les horreurs de la famine que souffrirent ses habit, en 1575. [>§. 5,482 habit. A 9 1. 1/2 N. E. de Bourges.
SANCK.OÏ, riv. de Cochinchine (Tonqmn), prend sa source en Chine, dans la prov. d'Yun- Nan, coule au S., puis au S. E., et vient se jeter par plusieurs emb. dans le golfe de Tonquin , par 20° 5' lat. N. et 1 04° 25' long. E. ; après 255 1. de cours, pendant lequel elle reçoit le Lo-Sien- Klang, et le Ho-Ti-Kiang.
SANCOINS, bg. de France (Cher), ch.-l.
de cant. g<|. 2,021 habit. Arrond. et à 7 1. 5/4 E. N. E. de St.-Amant-Montrond.
S AND AN A ou Sandalbosch en hollandais, Cette île donne du bois de sandal, du coton, des buffles et des chevaux. Le sandal étant inférieur à celui du Timor est presque abandonné. On y trouve aussi des faisans et le jaar royal (oiseau à années, en hollandais).
SANDAO ou Axa it a, riv. d'Islande (Ostland), descend du mont Klafa et se dirige vers le N. , pour se jeter dans l'océan glacial Arctique, après environ 40 1. de cours.
SARTDEK. , cerc. de Gallicie, borné au N. par celui de Bachnia ; à l'E., par celui de Jaslo ; au S., par la Hongrie; à 1K). , par la Hongrie et le cerc. de Wladovcie. Il aenv. 25 1. de long sur 16
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de large, et 217,800 habit.; a pour ch.-l. Sandek, pet. v. àl71.deCracovieetà 60 1. de Lemberg, avec 3,700 habit.
sartdïllon, com. de France (Loiret).
1 ,600 habit. Arrond. et à21. 1/4 S. E. d'Orléans.
SANBOMIE , vaivodie de Pologne, bornée au N. par celle de Varsovie ; au N. E., par celle de Podlaquie ; à TE., par celle de Lublin ; au S. E. par la Vistule , qui la sépare de la Gallicie ; au S. O. et au S. par la vaivodie de Krakovie; et à TO., par celle de Valisch. Elle a env. 42 1. de long sur 38 dans saplusgr. largeur. On y compte 5i4,500 habit. On y compte plusieurs mines de plomb, de fer, de cuivre, de zinc en exploitation.
SANDOMIR, v. de Pologne , ch.-l. de la vaivodie du même nom ; sur la gau. de la Vistule, avec un chat. Evêc. Popul., 6,000 habit. A 55 1. S. B. E. de Varsovie.
SANDWICH, archipel. Voy. Haouaï.
SANDWICH (Ile). Voy, Nouvelles-Hébrides.
sandwich (Terre de), groupe d'îles de l'océan Atlantique mérid. , au S. E. de celle de Géorgie, découvertes par"Cook, visitées par Billinghausen. Lat. S., 59' ; long. O., 29'.
SANGUIL ou Miatiou-Leono, riv. du Rio de la Plata (San-Luis). Elle sort des marais de Las Canaverales et du Como-Leuvou pour former le Cusu-Leuvu, après 170 1. de cours. Son princ. affl. est le Rio-del-Diamants.
SANNOIS, com. de France (Seine-et-Oise) 1,622 habit. Arrond. et à 42 1. 3/4 N. N. E. de Versailles.
SANOK, cerc. de Gallicie, borné au N. par ceux de Jaslo et de Przmyzl; à l'E., par celui de Samber ; au S. , par la Hongrie ; à l'O. , par le cerc. de Jaslo. 11 a 280 1. carr. de superf. et 292,415 habit. Les mont. Carpathes en traversent la partie S. On y exploite plusieurs mines de sel. Le ch.-l. est Sarak , sur la rive gau. du San , à 55 1. de Lemberg. Cette v. , peu importante , a donné le jour au célèbre savant Grégoire de Sanok.
SANSANDING, v. du Tak, par la rive gau. du Dioliba. Comm. considérable avec les Arabes qui y prennent de la poudre d'or et du coton en échange de sel et objets en verre et corail. 12,000 habit. A 10 1. N. E. de Sego.
SANSSAC - L'ÉGLISE, com. de France (Haute-Loire). 1,612 habit. Arrond. et à 2 1. O. du Puy.
SANT ANDER appelée aussi Las Mont anas, prov. d'Espagne , bornée au N. par le golfe de Biscaye ; à l'E., par la prov. de même nom ; au S., parcelles de Burgos, Toro, Palencia, Léon; à l'O., par les Asturies. Elle a env. 54 1. de long sur 23 dans sa plus grande largeur, et 181,955 habit. Les mont, des Asturies et leurs chaînes en sillonnent en tous sens la surface. On y récolte assez de lin et de chanvre. Les moutons qu'on y élève fournissent une laine très recherchée. On y compte une grande quantité de fabriques d'étoffes de laine et de coton, de chapeaux , de savon et de poterie. Il y a une fonderie de canon. Le ch.-l. est :
SANT ANDER (Porlus Blindium) , sur le golfe de même nom. Son J, est sûr et défendu par 2 forts. Evêc. A 92 1. de Madrid. Les mines
de fer exploitées dans ses env. alimentent la fonderie de canons et de projectiles qui y esi en activité. Il y a un consul français. Popul., 18,000 habit.
SANTANDER, riv. du Mexique qui prend sa source dans la Sierra-Madre, près de Zacatecas, arrose les prov. de Patori et de Tamaulipas, et vient se jeter dans le golfe du Mexique, par 23» 45' lat. N. et 100" 30' long. O., après env. 120 1. de cours. Son principal affl. est le Salillo.
SANTAR£M,v. de Portugal (Estremadure), sur la rive droite du Tage, à 22 1. de Lisbonne. Cette v., qui s'étend sur le penchantd'unemont., est, dit-on, bâtie sur l'emplacement de l'ancienne colonie romaine de Presidium Julianum. Elle fait quelque comm. avec Lisbonne. Plusieurs rois de Portugal y ont établi leur résidence.
SANTARIYAH, oasis du Ssàhhra , à 5 1.
du lac Larakièh. On y remarque un gr. nombre de grottes sépulcrales. 11 fut visité pour la première fois, en 1825, par M. Pachô.
SANTES, riv. des États-Unis, prend sa sour. dans les Bleu-Mountains (Caroline sept.), arrose cette prov. et la Caroline mérid., et va se jeter dans l'océan Atlantique, par 33° lat. N. et 81° 41' long. O.Son principal affl. estlaBroad-River.
SANTENAY,com. de France (Côte-d'Or).
1,515 habit. Arrond. et à 541. 3/4 S. O. de Beaune. Ses vins sont estimés.
SAONE, riv. de France, prend sa sour. dans les Vosges (départ, des Vosges), à Niomenil, arrose les départ, de la Haute-Saône, de la Côted'Or, de Saône-et-Loire , sépare ceux du Bhône et de l'Ain , et se jette dans le Bhône à Lyon , après env. 114 1. de cours. Elle est flottable pendant 35 1., depuis Monthureux jusqu'à Gray, et pendant 74, depuis Gray jusqu'à son embouchure. Les principales riv. qui se jettent dans la Saône sont le Doubs, l'Oignon, la Dheune, la Seille,laGrone,la Lanterne, la Drôme, l'Anche, la Beyssouse, la Vingeanne. Les canaux du Centre et du Bhône au Rhin la font communiquer àJ'Yonne et à ce dernier fl.
SAÔNE, pet. riv. de France (Lot), se jette dans la Garonne , à 2 1. d'Agen, après 15 1. de cours.^
SAÔNE (Haute-) , départ, de France, formé de la partie septentr. de l'anc. prov. de la Franche-Comté. Il est borné au N. par celui des Vosges ; à l'E., par celui du Haut-Rhin ; au S., par celui du Jura ; à l'O., par celui de la Côte-d'Or, au N. O. , par celui de la Haute-Marne. Il a env. 50 1. de long sur 20 1/2 de large, et 501 I. carr. de superficie. Sa surface est généralement montueuse. Il est traversé dans sa partie occid. par la Saône qui lui donne son nom. L'Oigne, le Doubs, le Saolon, la Lanterne, le Coney, l'Amance, le Purgeon, la Romaine, la Superbe, la Gourgeon,etc, arrosent les autres parties de son territ. Le climat y est en général humide; mais sain. On v récolte abondamment toute espèce de céréales , des légumes , du colza , de la navette , du lin , du chanvre ; le gros bétail , les chevaux et les porcs qu'on y élève sont de bonne qualité. Le règne minéral y est d'u<ne gr. richesse. Plusieurs mines de charbon de terre sont en exploitation et chaque année on en découvre d'autres. On y exploite une partie des mines de fer, de plomb, des tourbières, des carrières de
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marbre, de granit, de jaspe, d'albâtre, des terres à potier, de la marne, etc. Les forges et hautsfourneaux, les usines à l'anglaise, les manuf. de tôle et de fer-blane absorbent presque toute l'industrie manuf. des habit. Il y a cependant plusieurs moulins à huile et à scie. Ce départ., dont la popul. s'élève à 347,298 habit., fait partie de la 6e division militaire, del'archev. de Besançon et de la 18e conservation forestière. Il ressortit à la cour royale et à l'académie de Besancon, et envoie 4 députés à la chambre. Revenu territ., 18,536,000 fr. 11 est divisé en 3 arrond., 28 cant., 811 comm. Vesoul en est lech.-l.
SAÔNE-ET - LOIRE, départ, de France, formé d'une partie de la Bourgogne ; borné au N. par le départ, de la Côte-d'Or ; à l'E., par ceux du Jura et de l'Ain ; au S. par ce dernier et ceux du Rhône et de la Loire; à PO., par celui de l'Allier; et au N. 0., par celui de la Nièvre. Il a env. 38 1. de long sur 28 de large, et 333 1. carr. de superf. Les principales riv. qui l'arrosent sont la Saône et la Loire dont il tire sont nom , puis viennent l'Arraux, laSeille, la Dhenne, la Grone, le Reconce , la Bourbince, la Guye, le Doubs, la Guiotte, etc. Il est aussi traversé par le canal du Centre. Le climat y est tempéré et son sol d'une gr. fertilité. On y récolte une gr. quantité de céréales, des vins estimés, du chanvre, du foin en abondance, etc. Dans les pâturages on élève beaucoup de bétail, de porcs, et de chevaux dont la race s'améliore par le dépôt royal d'étalons établi à Cluny. Il y a plusieurs mines de fer, de cristal de roche , de charbon de terre ; des carrières d'albâtre , de marbre coloré , de pierres lithographiques et de tailles. L'industrie comprend la fabrication des tissus de laine, des ta- S)is, des armes à feu. On y compte plusieurs orges, hauts-fourneaux et martinets. On y faiten outre un gr. comm. de vins, grains, eaux-de-vie, vinaigre, chanvre, chevaux, bétail, sel, pierre à bâtir, charbon de terre, cuirs, cristal , etc. Ce départ, se divise en 5 arrond. , 48 cant., et 593 com., comprenant 551,507 habit. Il fait partie de la 18e division militaire, du 19e arrond. forestier et de l'évèché d'Autun. Il ressortit à la cour royale et académie de Dijon, et envoie 7 députés à la Chambre. Il a pour en. -1. Màcon.
SAORGIO, pet. v. du Piémont (Suisse), sur une mont, escarpée qui commande le passage du col de Tende. 3,000 habit. A 41 1. N. E. de Sospello.
SAP (Le), com. de France (Orne), 1,496 habit. Arrond. et à 6 1. 3/4 N. E. d'Argentan.
SARABAT (Pane. Hermues), riv. de laTurkie asiatique (Anadouli), prend sa source dans le mont Maurad-Dagh, se dirige au S. O. , puis à PO. ; et se jette dans le golfe de Smyrne, à 8 l.de cette v., et après env. 80 1. de cours, pendant lequel elle reçoit la Mermeze et plusieurs autres cours d'eau moins importants.
SARAGOSSE (anc. Cœsarea Jugusta), v.
d'Espagne, capit. de l'Arragon, sur l'Ebre, archev. La cathédrale et l'église de Notre-Dame de Pilas, quoique bâties en briques ainsi que les autres édifices , sont assez remarquables. Elle a 1 université , 1 académie des arts , 2 bibliothèques publiques, plusieurs fabr. d'étoffe de soie et de coton, des chapelleries et des distilleries d'eau-de vie. Elle est célèbre par
le siège qu'elle soutint contre les Français , en 1808 et 1809, et par la défense héroïque de ses habit, et de son brave commandant le général Palafox. 42,000 habit. A 70 1. N. E. de Madrid.
SARAMACA, riv. de la Guyane anglaise, prend sa sour. dans les mont, de l'intérieur, et a son emb. dans l'océan Atlantique, par 50° 58' lat. N., et 57" 50' lcng. O. Son cours est d'env. 170 1. Elle communique avec la Louisiane, audessus de Paramaribo.
SARAMON, com.de France (Gers), ch.-l. de cant., près de la Gimone ; elle avait jadis une abbave de bénédictins.^. 1,558 habit. Arrond. et à 31. S. E. d'Auch.
SARANSK , v. de Russie (Penza), sur la Saranja, à 33 1. N. de Penza. Elle fait un comm. assez actif en vin, savon, teintureries et tanneries. Popul., 8,000 habit.
SARAPOUl , v. de Russie (Viatka), sur la rive dr. de la Kama, à 142 1. S. E. de Viatka. Il s'y fait un comm. assez considérable en sel, bois de construction, fil, grains, savon et cuirs. Popul., 6,000 habit.
SARATOR , gouv. de Russie , borné au N. par ceux de Penza et de Simbersk ; au N. E., par celui d'Orenbourg ; à l'E., au S. E. et au S., par celui d'Astrakhan; à l'O, par ceux des Kosakes du Don , de Voronéje et de Tombor. Il a env. 155 1. de long, 150 de large , 15,512 1. car. de superf. Le lac d'Éilton, appelé par les Ralmouks Altan Noor, fournit annuellement près de 10,000,000 de pounds de sel. Il s'y trouve plusieurs fabr. de toile, d'étoffes de coton, de draps, de bonneterie, poterie et une gr. quantité de distilleries d'eau-de-vie de grains. La pêche, sur le Volga, est très importante. Plusieurs colonies allemandes y ont été établies sous Catherine IL Les principales riv. qui l'arrosent sont le Volga, la Medviédilza, la Koper, la Tercka, l'Auza, l'Irgiz, etc. Ce gouv. a pour ch.-l.
SARATOR, v. sit. sur la rive gau. du Volga; évèc. ; à 412 1. de Saint-Pétersbourg et 215 de Moskou. Cette v., se trouvant sur le passage de nombreux convois de marchandises importées d'Astrakhan dans l'intérieur de l'empire, tant par terre que par le Volga, offre un aspect constamment animé. Popul., 15,000 habit.
SARBACH, pet. v. du gr.-duché de Bade (Kinzig), a 3 4 de I. d'Achern. C'est près de cette v. qu'un boulet de canon enleva Turenne, le 27 juillet 1765. On y a élevé une pyramide destinée à rappeler la mort de ce grand homme.
SARCELLES, com. de France(Seine-et-Oise), dans une vallée embellie de jolis jardins et d'élégantes maisons de plaisance. On y fabr. des dentelles en fils d'or et d'argent, et des bijoux. 1,615 habit. Arrond. et a 41. 3/4 E. S. E.dePontoise. [><j de distribution.
SARDAIGNS (Sardinia), gr. île de la Méditerranée, à 5 1. S. de la Corse, dont elle est séparée par le détroit de Bonifacio; s'étend entre les 58° 56' et 41° 14' lat. N., et les 5° 45' et 27° 28' long. E. Elle aenv. 60 1. dans sa plus grande longeur sur 25 de large , et 1,618 I. car. de superficie. Elle est traversée par plusieurs chaînes de mont., dont le plus h. sommet est le Gennar Gentu, élevé de 5,654 toises au-dessus du niveau de la mer, selon M. de la Marmora. Les princi-
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f>ales riv. de ce pays sont l'Oristano , le Garino, 'Ozieri et le Fumeidi-Porto-Torres. Le climat est en général malsain et humide, surtout dans les vallées ; mais le sol est fertile, quoique le défaut de population, et l'état arriéré où se trouve l'agriculture, s'oppose à tirer tout le parti possible d'unft nature riche et féconde. On y récolte cependant du blé d'une excellente qualité, du maïs, du riz, toutes sortes de légumes et des vins estimés à l'étranger. Le pistachier, le palmier, le dattier, le figuier d'Inde y croissent naturellement. Les arbres les plus communs des forêts sont le pin , le chêne et le myrthe , qui y atteint une grosseur extraordinaire. On élève en Sardaigne toute espèce de bétail ; mais ces animaux y sont en général de petite race. On trouve de nombreuses mines de fer, de plomb, de cuivre et de houille, des carrières de marbre, de gypse, d'albâtre, d'alun, de nitre, des jaspes, des agates et des améthystes. L'industrie manufacturière y est presque nulle.
Le Sarde porte , dans ses mœurs et dans sa physionomie, l'empreinte d'un type particulier. Sa langue est un dialecte italien. Il y a dans cette île 2 universités, celles de Sassari et de Cagliari. Les naturels ontbeaucoupde goût pour la poésie et les disputes scolastiques; ils se distinguent par leur patriotisme , et sont rusés et vindicatifs. Malgré les efforts que fait le gouv. pour l'introduction des écoles primaires , les classes inférieurs sont encore dans l'ignorance la plus complète. On trouve peu de paysans qui sachent lire etécrire. Le système féodal est encore en vigueur dans le pays. Un vice-roi, nommé par le roi , gouverne l'île tant au civil qu'au militaire. Les forces de l'île se composent au gr. complet de 14,872 hommes d'infanterie et de 7,491 de cavalerie. Dans ce nombre n'est pas comprise la milice du pays. On évalue sa popul. à 471,983 individus. La Sardaigne est divisée en 10 prov. ou préfectures qui sont : Ozieri, Sassari, Alghero, Cuglieri,Nuoro,Busachi,Lanusei, Isili, Cagliari, Iglesias. La capit. de l'île est Cagliari, résidence du vice-roi.
SARDES (aujourd'hui Sart) , v. capit. de la Lydie , sur le Pactole , fut une cité riche et puissante. Elle eut pour roi Crésus, si renommé par ses richesses.
SAREFTA, pet. v.de Russie (Saratour). Les rues et les places y sont plantées de peupliers. Les habit, se livrent à des industries diverses. Fondée en 1765 par une colonie de frères Moraves. 5,000 habit. A 81 I. S. de Tsaritsine.
SARKATCHAVAN SEPT3SNTRIONA1, nv. d'Amérique, dans la partie centrale de l'île de la Nouvelle Bretagne, formée par 2 branches qui prennent leurs sources dans les Rocky- Mountains,etaprès un cours très sinueux s'écarte et s'étend vers le 53° lat. N. et 107° long. O., forme le lac Cédar, et se jette dans le lac Ouinipeg. Son étendue est de 500 1. Les rives sont habitées par les Rnistinaux et les indiens de Pierre-Chute, Sanyer , Pieds-Noirs et autres tribus.
SABXAT , v. de France (Dordogne), ch.-l. d'arrond. et de cant. , siège d'un tribunal de lre instance, d'un tribunal de comm., d'une conservation des hypothèques et d'une direction des contributions indirectes, avec un collège
communal. Elle est située au fond d'un vallon et assez mal bâtie. Il s'y fait un comm. considérable en bestiaux et huile de noix. Fénelon était né à Sarlat. 5,669 habit. A 12 1. S. E. de Périgueux. [>çj. f5g^?.
SARMATIE, 2 contrées du Nord, l'une de l'Europe et l'autre de l'Asie. Elles étaient séparées par le Tanaïs. Celle d'Europe était bornée par la Vistule à l'O., la seconde par la Scythie à Î'E. ; leurs autres limites me paraissent contestables.
SARNEN , jolie pet. v. de Suisse, dans one belle vallée, sur le bord sept, du lac de ce nom, cli.-l. du canton d'Unterwald. 5,500 habit. A 20 1. É. de Berne.
SARJXTO, v. du roy. de Naples (principauté cit.), sur leSarno; évèc. ; à 6 l. N.N. O.deSalerne.La cathédrale est le seul monument un peu remarquable. Elle possède 2 papeteries, quelques fabr. de soieries, plusieurs sour. sulfureuses et une ferrugineuse. Popul., 12,000 habit. A 6 1. 3/4 N. N. E. de Salerne.
SAROS 7ARMEGYE . comitat de Hongrie, borné au N. par les monts Karpathes, qui le séparent de la Gallicie ; à l'E., par le comitat de Zempleis ; au S., par celui d'Abaujvar ; au S. O. et à l'O., par celui de Zips ; 255 1. car. de superf. Le sol, entrecoupé par les ramifications des Karpathes, est arrosé par la Toutza, la Szckelo, la Tapuda, l'Oudena et la Poprad. On y exploite plusieurs mines de sel et de belles opales, et on y compte 72 sour. d'eau minérale. Ce comitat se divise en 4 districts contenant 184,520 habit.
SARFA ou Sarna , riv. de Russie, prend sa sour. dans le gouv. d'Astrakhan, arrose le gouv. de Saratov, et se jette dans le Volga, à Sarepta, après 80 1. de cours.
SARRALBE, hg. de France (Moselle), ch.-l. de cant., entrera Sarre et l'Albe. Ses usinessont importantes; elles fabr. beaucoup d'acier et de fonte moulée. 5,544 habit. Arrond. et à 5 1. 1/2 S. de Sarreguemines. £><] de distribution.
SARREBOURG, v. de France (Meurthe), ch.-l. d'arrond. et de cant. ; siège d'un tribunal de 1er instance, d'une direction des contributions indirectes, d'une conservation des hypothèques ; entrepôt de tabacs et sous-inspection forestière. Elle a de belles manuf. et fabr. de siamoises, toiles de coton, etc. 2,540 habit. A 14 1. 1/2 N. N. E. de Nancy. ^. tgàtL
SARREGUEMINES, v. de France (Moselle), ch.-l. d'arrond. et de cant., tribunal de lrc instance, conservation des hypothèques, contributions indirectes, sous-inspection forestière , collège communal. On voit dans cette v. des fabr. de siamoise et de coutil , des filât, de coton , des manuf. de poterie et faïence. C'est le centre d'une gr. fabric. de tabatières de carton , dont le produit est très considérable. 4,113 hahi~
SARREIOUIS, jolie v. forte des États- Prussiens (Trêves), sur la Sarre, ch.-l. de cerc. Outre plusieurs fabr. d'armes, des tréfileries, des tanneries, Sarre-Louis possède des mines de fer et de plomb dans les env. Il n'existe peut-être point de v. en Europe qui ait produit autant d'illustrations militaires. On compte, dans le dernier siècle, 1 maréchal de France, 14 lieutenantsgénéraux et 18 colonels nés dans ses murs.
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Nous citerons seulement le plus illustre d'entre eux , le maréchal Ney, prince de la Moskowa. Cette v., fondée par Louis XIV et fortifiée par Vaaban, appartient à la Prusse depuis 1814. On y parle français. Popul. 8,000 habit. A 14 1. 1/2 S. de Trêves.
SARRIANS , bg. de France ( Yaucluse) ; on v élève beaucoup de vers à soie. 2,626 habit. Arrond. et à 4 1. 1/2 0. N. 0. de Carpentras.
SAR.Y-SOU ou SARA-SOC, riv. qui prend sa source entre les monts Oulou-Tag et Kartchi- Tag, traverse le pays des Kirghis et se jette dans le petit iac qui communique avec celui de Télikoul après env. 200 1. de cours.
SARZANA, pet. v. murée des Etats-Sardes (Gênes), sur un affl. et à 1 /2 1. de laMagra, avec le cbàt. de Sarzanello sur une mont. ; on y re marque la cathédrale. Patrie du pape Nicolas V, à 9 1. de l'anc. Tunis. 5,000 habit. A3 1. E. S. E. de Spezzia.
SAB.ZEAU, v. de France (Morbihan), ch.-l. de cant. Il y a des marais salants dans ses env. 6,126 habit! Arrond., et à 1. 1/4 S. de Vannes. [><j de distribution.
SABT, v. de la Turkie (Anadouli), sur le Pactole, à 90 1. de Gouzelhissar. Cette v., actuellement peu importante, est bâtie sur remplacement de Fane. Sardes, détruite par Timour.
SARTÈNE, bg. de Corse, ch.-l. d'arrond.
et de cant., siège d'un tribunal de lre instance, conservation des hypothèques, direction des contributions indirectes, sous-inspection forestière. On y fait un comm. assez actif en blé, moutons, huiles, cire, cuirs de bœufs et peaux de chèvres. 2,682 habit'. A 9 1. S. S. E. d'Ajaccio. g.
SARTHE , riv. de France, prend sa source dans le départ, de l'Orne, arrose celui de Maineet-Loire , et va se jeter dans la Mayenne , audessous d'Angers, après 80 1. de cours. Elle reçoit l'Huisne, la Sègre, etc.
SARTHE ou Sarte , départ, de France , formé d'une partie du Maine et d'une portion de l'Anjou. D est borné au N. par le départ, de l'Orne ; au N. E. , par celui d'Eure-et-Loir; à l'E., par celui de Loir-et-Cher; au S., par ceux d'Indre-et-Loire et de Maine-et-Loire ; à l'O. par celui de la Mayenne. Sa longueur est d'env. 24 l.sur à peu près autant de large, et sa super t. de 369 1. carr. Les principales riv. qui l'arrosent sont la Sarthe, qui donne son nom au départ. ; la Loire , l'Huisne , la Vègre , la Bienne, la Geay, la Brave , etc. Le sol , sans être précisément montagneux , est accidenté et entrecoupé de belles plaines et de forêts. On y fait de bonnes récolte en céréales, maïs, fruits, légumes de toute espèce. La vigne y est cultivée avec soin et produit des vins blancs et rouges estimés, tels que ceux de Château-du-Loir, Marçon , Jaméres , Aiguës -Belle. Le bétail y est nombreux, et est exporté dans les départ, voisins; on y exploite des mines de fer et d'anthracite ; il s'y trouve des carrières de marbre, de granit, de pierre meulière, d'ardoise, de l'ambre jaune, de la terre à foulon, etc. Il y a plusieurs sources minérales à Ruilli, à Ste. -Colombes, a St.-Rémi-du-Plain et à St.-Rémi-des-Bois. Les toiles jaunes et de couleur qui sortent de ses fabr. sont en grande partie exportées dans les colonies. La bougie fabriquée au Mans est répandue
SATJ
dans toute la France, et des envois considérables s'en font en Allemagne et en Russie. Les papeteries, la ganterie, l'exploitation des mines de fer, etl&s forges, joints aux produits du sol, aux envois de volaille, à l'exportation des céréales, des marrons, des porcs, cire, miel, etc., sont les principales branche- du commerce de ce départ. Il se divise en 4 arrond., 33 cant. et 392 corn., renfermant 470,888 habit. Il fait partie de la 4e djv. milit., de la 15e conservation forestière, et de l'évêc. du Mans. 11 ressortit à la cour royale d'Angers, et envoie 7 députes à la chambre. Ch.-l. Le Mans.
SARTIOUTIIIE, comm. de France (Seineet-Oise) ; le clocher est remarquable pour sa hauteur et la délicatesse de sa construction. 1,874 habit. Arrond. et à 3 1. 5/4 N. de Versailles. j><3 de distribution.
SASSARI. v. de l'île de Sardaigne, ch.-l. de laprov. du même nom, archev., à 40 1. N. N. O. de Cagliari. Cette v. est située sur la mont, qui porte son nom , possède de belles promenades, une cathédrale remarquable par sa façade, et hors de son enceinte la belle fontaine de Bosello. Le comm. y est peu actif vu l'éloignement du port (dit Porto Torre), qui se trouve à 4 1. de la v. Les env. sont charmants etn'offrent qu'une suite continucllede jardins et de vergers, où l'on compte plus de 400 sources d'eau vive. Popul. 20,000 habit.
SASSENAGE, ch.-l. de cant. (Isère), au pied de la riv. de ce nom. On y remarque les 2 murailles grottes , et on y fabr. d'excellents fromages de ce nom. 1 ,420 habit, et à 1 1. et 1/2 de Grenoble.
SATHiIiIEU , corn, de France (Ardèche), ch.-l. de cant. 1 ,870 habit. Arrond. et à 4 1. 1/2 N. O. de Tournon.
SAUCIiIEb.es, com. de France (Aveyron), sur la pente d'ime colline. 1,872 habit. Arrond. et à 6 1. S. E. de Millau.
SAUGUES, com. de France (Haute-Loire), ch.-l. de cant., à la dr. du Séjore et dans un site pittoresque. Le clocher de son église est très anc. Le comm. de Saugues est alimenté par le produit de ses fabr. d'étoffes ; ses fromages sont renommés. ^ de distribution. 3. 853 habit. Arrond. et à 6 1. 1/2 0. S. O. du Puy.
SAUJON , bg. de France (Charente -Inférieure), ch.-l. de cant., anc. seigneurie appartenant à Richelieu. [>ç]. 2,122 habit. Arrond. et à 3 1. 1/2 0. S. O. de Saintes.
SAUIDRE (la grande), riv. de France, prend sa source dans le départ, du Cher, près du vg. de Nevilly, arrose une partie de ce départ., entre dans celui de Loir-et-Cher, ou elle se jette dans le Cher, au dessus de Selles, après env. 30 1. de cours, pendant lequel elle reçoit la petite Sauldre, la Nére et la Rére.
SAU1IEU, bg. de France (Côte-d'Or), ch.-l. de cant., siège d'un tribunal de comm., collège communal. Il y a dans ses env. des bois et des étangs. Saulieu est très anc. ; son nom lui vient d'un temple du soleil qu'il renfermait, et dont on a retrouvé les vestiges. On y fait de la draperie, chapellerie, tonnellerie, beaucoup de broderies sur tulle. Son comm. consiste en yrains , vin, bestiaux, laines, chanvre et bois. £>§. zgg,. 5,050 habit. Arrond. et à 5 1. 1/2 S. S. O. de Semur.
SAIT
SAUXT, bg. de France (Vaucluse) , ch.-l. de cant., autrefois d'un comté. [><j de distribution. 2,770 habit. Arrond. et à 6 1. 1/2 E. N. E. de Carpentras.
SAUI.X , riv. de France , prend sa source dans le départ, de la Haute-Marne, un peu audessus du vg. de Pincey, et afflue à la Marne, au-dessous de Vitry-le-Français, après env. 25 1. de cours. Elle est flottable depuis le confl. de rOrnain jusqu'à son embouchure , c.-à d. pendant peu plus de 6 1.
SAU1X, com. de France (Haute -Saône) , ch.-l. de cant. [>ç] de distribution. 1,329 habit. Arrond. et à 51. N. E. de Vesoul.
SAUIXUEES , com. de France (Vosges), ch.-l. de cant. 2,503 habit. Arrond. et à 3 1. S. E. de Remiremont.
SAUIiZOIR, com. de France (Nord), sur la Selle. 2,159 habit. Arrond. et à 3 1. 5/4 N. E. de Cambrai.
SAUMUR, v. de France (Maine-et-Loire), ch.-l. d'arrond. et de cant., siège d'un tribunal de lre instance et d'un tribunal de comm., conservation des hypothèques, direction des contributions indirectes , sous-inspection forestière , école de cavalerie milit. , collège communal , salle de spectacle. Cette v. est dans une belle situation, dans une plaine, sur la rive gau. de la Loire , et non loin de la rive dr. du Thoué. Ses principaux édifices sont l'église de St.-Pierre, l'église de Nantilly, celle de Notre-Dame-des- Ardilliers, l'hôtel de ville, le palais de justice et la caserne de la cavalerie. Les promenades du Mail sont remarquables. Les ouvrages en émail
2ui se font à Saumur sont renommés pour leur ni. Il y a des fabr. de toiles et mouchoirs, de chapelets et d'objets en cuivre ou en fer; des tanneries, corroieries, raffineries de salpêtre. Les grains, vins, eaux-de-vie, vinaigres, légumes, lin, chanvre, pruneaux, constituent des branches d'un comm. assez actif. Cette v. est très anc. et était fortifiée ; elle fut prise par les Vendéens en juin 1793. ÊI3- gg*?. Popul. , 11, 925 habit. A 10 1. S. E. d'Angers.
SAURAT, v. de France (Ariège). Elle a des usines à fer et des fabr. d'acier. Il y a des mines de fer et des forges dans ses env. 5,014 habit. Arrond. et à 2 1. 1/2 S. S. 0. de Foix.
SAUSSEMESNll , bg. de France (Manche).
2,011 habit. Arrond. et à 1 1. 1/4 N. de Valognes.
SAUVAGÈRE (La), bg. de France (Orne), a des fabr. de coutils et des usines. 2,177 habit. Arrond. et à 5 I. 5/4 E. N. E. de Domfront.
SAUVE, bg. de France (Gard), ch.-l. de cant., à la dr. de la Vidoulle. Il y a des fabr. de bas de soie et de bonneierie; le comm. est peu considérable. ^. 5,021 habit. A 61. 1/4 E. de Vigan.
SAUVESSANGUES , com. de France (Puyde-Dôme). 1,749 habit. Arrond. et à 4 1. 1/2 S. S. E. d'Ambert.
SAUVETERRE, vg. de France (Aveyron) , ch. 1. de cant. [>ç|. 927 habit. Arrond. et à 5 1. 1/2 S. 0. de Rodez.
SAUVETERRE, bg. de France (Haute-Garonne). Il y a des carrières de beau marbre dans ses env. 2,256 habit. Arrond. et à 2 1. S. S. 0. de St.-Gaudens.
SAV
SAUVETERRE, com. de France (Gironde), ch.-l. de cant. [>c] de distribution. 754 habit. Arrond. et à 5 1. N. de La Réole.
SAUVETERRE, com. de France (Basses- Pyrénées), ch.-l. de cant. [>g. 1,652 habit. Arrond. et à 5 1. 1/2 S. 0. d'Orthez.
SAUXïLLlWGES, com. de France (Puyde-Dôme) , ch.-l. de cant. ^ de distribution. 1,748 habit. Arrond. et à 2 1. 1/4 E. d'Issoire.
SAUZÉ, ou Sauzé-Vacssais, com. de France (Deux-Sèvres), ch.-l. de cant. gç]. 1,629 habi.. Arrond. et à 5 1. S. E. de Melle.
SAVANNAH, riv. des États-Unis. Elle se forme par la réunion de la Tugeloo et de la Keawee, se dirige au S. E. , pour séparer la Géorgie de la Caroline mérid. , et se jette dans l'Atlantique, au-dessus de Savannah, après env. 100 1. de cours.
SAVANNAH, v. des États-Unis (Géorgie), ch.-l. de comté, sur la rive dr. de la Savannah et à 7 1. de l'emb. de ce fl. Cette v., qui n'a qu'une vingtaine d'années d'existence, est bâtie en briques, dans une plaine sablonneuse; ses rues sont bien percées. Elle possède 1 académie, 1 bibliothèque publique, 1 salle, de spectacle, et sert d'entrepôt au comm. de la Géorgie, qui consiste principalement en coton, riz et tabac. Popul., 10,000 habit. A 62 1. S. E. de Milledgeville.
SAVE (l'anc. Sarus), en allemand Sau, riv. de l'emp. d'Autriche , prend sa source clans les Alpes-Carniques, à 4 1. S. de Villach (Illyrie), se dirige à l'E. S. E. , pour séparer la Styrie de l'Illyrie, arrose la Croatie, sépare la Slavonie de la ïurkie, et se jette dans le Danube, à Belgrade, après env. 220 1. de cours.
SAVE, riv. de France, prend sa source dans le départ, des Hautes-Pyrénées, arrose le départ, du Gers, et se jette dans la Garonne, près de Grenade, après env. 50 1. de cours.
SA VENAIT, com. de France (Loire- Inférieure), ch.-l. d'arrond., tribunal de lre instance , conservation des hypothèques , direction des contributions indirectes ; dans une belle situation , et d'où l'on suit le cours de la Loire dans une étendue de plusieurs lieues. On y fait un gr. comm. de bestiaux. Savenay est célèbre par la défaite qu'y éprouvèrent les Vendéens le 15 novembre 1795. Popul., 2,079 habit. A7 1. 1/2 N. 0. de Nantes. g<|.
SAVERDUN, gr. bg. de France (Ariège), ch.-l. de cant. , sur la gau. de l'Ariège qui y reçoit la Lansonne. Patrie du pape Benoît XII. Elle était autrefois fortifiée, et Simon de Montfort ne put s'en emparer durant les guerres des Albigeois. Elle fut longtemps le boulevard des Calvinistes; depuis, ses fortifications ont étédélruites. Comm. de bestiaux et de fruits. 5,855 habit. Arrond. et à 5 1. N. de Pamiers. j>cj. 35**.
SA VERNE ou Uzar-Zabuen, v. de France (Bas-Rhin), ch.-l. d'arrond. et de cant.; tribunal de lre instance, inspection forestière, direction des contributions indirectes. Cette v. est située à le base d'une mont, élevée. Le palais d'été des évêq. de Strasbourg est son plus bel édifice. Le comm. qui s'y fait consiste principalement en bois. [><]. 3g<. 5,552 habit. Arrond. et à 7 1. 1/2 N. 0. de Strasbourg.
SAVIGLIANO, jolie v. des Etats- Sardes ( Coni ). Cette v. , qui s'élève sur une hauteur,
SAV
SAX
entre la Maira et la Grana, est assez bien bâtie.
Elle possède plusieurs filatures de soie , des
fabr. de drap et de toile , qui , avec l'exportation du bétail , forment les principaux articles
de son commerce. Popul. , 18,000 habit. A 6 1.
N. N. 0. deConi.
SAVIGNÉ, corn, de France (Vienne). 2,73-1
habit. Arrond. età 1/2J. E. N. E. de Livray. SAVIGNÉ - E'ÉVÊQUE , bg. de France
(Sarthe), 2,734 habit. Arrond. et a 2 1. 4/2 N. E.
du Mans.
SA VIGNY, corn, de France (Loir-et-Cher),
ch.-l. de cant. 2,881 habit. Arrond. et à 4 1. 2/5
O. N. 0. de Vendôme.
SAVIGNY, corn, de France (Rhône). On y
voyait autrefois une abbaye qui avait le droit
de battre monnaie. 1 ,807 habit. Arrond. et à 4 1.
1/2 0. N. 0. de Lyon. *
SAVIGNY- EN- RE VERMONT, bg. de
France ( Saône-et-Loire). 2,189 hahit. Arrond.
et à 3 1. 1/2 E. de Louhans.
S A VIGNY - EN - S ANCERRE , corn . de
France (Cher). 1,604 habit. Arrond. et à 2 1.
3/4 N. de Sancerre.
SAVIGNY-SOUS-BEAUNE , corn, de
France (Côte-d'Or). Ses vins sont renommés
pour leur qualité supérieure. 1,575 habit. Ar-
«•ond. et à 1 1. N. de Beaune.
SAVINES, com.de France (Hautes-Alpes),
ch.-l. de cant. 1,052 habit. Arrond. et à 2 1. 0.
S. 0. d'Embrun. g<3- 3£p>-
SAVOIE, duché formant la partie N. 0. des
États-Sardes , entre les 45° 4' et 46° 24' lut. N. ,
et les 5° 17' et 4° 50' long. E. Il est borné au N. par le lac de Genève et la Suisse , qui , avec le Piémont , forme aussi la limite E. ; au S. , par le Piémont et la France ; à l'O., par ce dernier état. 11 a env. 38 1. de long sur 28 de large , et 036 1. carrées de superficie. Ce pays est en gr. partie couvert de hautesmontagnes, surtout dans les parties E. et S. , où s'élèvent les Alpes Peniiines et les Alpes Grecques, dont les sommets sont couverts de neiges perpétuelles. Les plus hautes de ces montagnes sont le Mont-Blanc, le Mont-Cenis, traversé par la route du même nom , le petit Saint-Bernard , etc. Au pied des mont, se déploient des vallées riantes et fertiles, el de nombreux pâturages où paissent de beaux troupeaux de gros et de menu bétail. Les principales riv. qui arrosent la Savoie sont l'Arve , l'Isère, l'Arc, le Fier, le Chéran , la Drôme , l'Arly, la Giffre, les Urses, le Guier et le Rhône , (jui la sépare de la France. Parmi les nombreux lacs disséminés sur la surface de ce pays, je citerai le joli lac du Bourget, qui m'a rappelé les lacs enchanteurs de la Lombardie, et celui d'Annecy comme les plus grands, et celui du Mont-Cenis pour la beauté pittoresque de ses rivages. Les sources minérales et thermales d'Aix,d'Amfion, de la Perrière, de Sainl-Gervais, etc., sont fréquentées dans la belle saison. Le sol est très fertile en céréale» , fruits et légumes. La vigne produit les vins renommés du Montmeillan , de Frangy, de Siestello, de Lucui, de St-Julien , d'Èchaillon ,etc. Le mûrier est cultivé dans toute la partie orient. , et sert à l'éducation des vers à soie. Il existe en Savoie des mines de fer, de plomb argentifère à Pesey, de cuivre, de houille: de nombreuses carrières de marbre, de gypse,
d'ardoises et de grès, connues sous le nom de molasse. L'industrie manufacturière a pour objet la fabrication des métaux. Il s'y trouve plusieurs manuf. de drap, de lainage, de cotonnade, de soierie, et une grande quantité de filatures. La nature du sol de la Savoie présente au voyageur une foule de curiosités intéressantes. Telles sont les glaces du Mont-Blanc , le lac et les grottes de la Tuile , la cascade de Gresysur-Aire, celle de Crans, près d'Annecy, la célèbre grotte des Fées, la grotte de Ranges , le chemin de Chailles, le Boul-du- Monde, la grotte de St-Saturnin , près Chambéry. Les Savoyards sont sobres, francs, el connus pour leur probité. Un grand nombre émigré, chaque année, en France, et viennent dans les grandes villes remplir les fonctions de domestiques, de portiers, de commissionnaires, de marchands ambulants , d'étameurs , etc. Leur langage est un français corrompu, car ce peuple est d'origine française. L'instruction est encore arriérée dans le pays, surtout dans les campagnes. Parmi les hommes illustres de ce pays , il faut citer le célèbre chimiste Berthollet et le peintre Lange. La Savoie formait , au temps des Romains, une partie de la Gaule-Narbonnaise. Au xve siècle , ses comtes obtinrent le titre de duc, et, en 1719, celui de roi de Sardaigne. Les Français s'en emparèrent en 1792 , et l'annexèrent à la France, jusqu'en 1816, qu'elle fut rendue à la Sardaigne. La Savoie est divisée en huit provinces , qui se divisent en mandements, et renferme 504,000 habit. Elle a pour ch.-l. Chambéry.
SAVONA, v. des ÉtatsrSardes , sur le golfe de Gênes , à l'emb. de l'Égabonae , avec une citad. et un 4. ; ch.-l. de prov. ; évêché. Elle est la patrie du pape Jules II, du poëte Chiabrera, et de l'improvisateur Gianni. Popul., 12,000 habit. A 9 1. S. 0. de Gènes.
SAXE , en allemand Sachsen , roy. d'Allemagne , qui formait autrefois un électorat. Il est situé entre les 50° 10' et 51° 29' lat. N. , et les 9° 58', et 12" 40' long. E. ; est borné au N. et au N. E., par la France ; à l'E., au S. et au S. 0., par la Bohème et la Bavière ; à l'O., par la principauté de Reuss, le gr .-duché de Weimar, le duché d'Altenbourg et la Prusse. Il a env. 48 1. de long sur 38 1. dans sa plus grande largeur, et 980 1. de superficie. Les montagnes de l'Erzgebirge en sillonnent la partie méridionale , où l'on voit les sommets de Fichtelberg ( montagne du pin) et de la Schneekopf (tète de neige). 11 est arrosé par l'Elbe, l'Elster-Noire, la Sprée, la Neiss, laPleiss, la Saale et les 2 Mudle. Le climat est généralement sain et tempéré, le sol d'une grande fertilité, surtout dans les plaines. Il produit en grande quantité de l'orge, de l'avoine , du houblon , du tabac, des légumes, du chanvre. Dans les pâturages paissent de nombreux troupeaux de bétail. Les montagnes de l'Erzgebirge ( montagnes d'airain ) indiquent par leur dénomination la richesse du règne minéral, qui se compose de fer, cuivre, argent, cobalt, plomb, étain, arsenic, etc. Elles renferment, en outre, de belles carrières de marbre, des mines de charbon de terre, de soufre , de vitriol et une foule d'eaux thermales et minérales. Dans les env. de Meisein, on ra- 1 niasse la terre dont on fabrique une porcelaine
SAZ
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estimée dans toute l'Europe. La Saxe est la contrée d'Allemagne où l'industrie manuf. a acquis le plus de développement. Des manuf. de toiles, d'indiennes imprimées , de soieries , de papier, de porcelaine, convrent le pays. Le bon état des routes , la grande quantité de rivières navigables, la modicité des droits d'entrée, donnent au commerce une activité que n'atteignent pas les autres pays. L'allemand parlé par les habitants passe à tort pour le plus pur de l'Allemagne. Cette pureté ne se rencontre que dans le langage des hautes classes, qui sont peut-être plus instruites que dans les autres contrées germaniques. Luther et Leibnitz étaient Saxons. Quoique la religion de l'état soit la réformée, la cour est catholique, et un tiers de la population professe cette religion. Le gouvernement est monarchique constitutionnel. Le roi a 4 voix à la diète de la confédération germanique. Les forces militaires du royaume s'élèvent, en temps de paix, à 12,195 hommes. Le contingent à l'armée de la diète est de 12,000 hommes. La Saxe est divisée en cercles, qui sont : Misnie, Leipzig, Erzgebirge, Woigland et Lusace. Popul., 1,400.000 habit.; revenu , 28,000,000 de fr.; dette, 70,000,000 de fr.
SAXE , prov. de Prusse, bornée au N. par le Hanovre et la prov. de Brandebourg ; au N. E. et à l'E., par celte dernière prov. ; au S. E., par le duché d'Altembourg; au S., par la principauté de Rhin et les duchés de Meiningen, Weimar et Gotha ; au S. 0., par l'électorat de Hesse ; a l'O., par le Hanovre et le duché de Brunswick. Cette prov. a environ 68 1. de long sur -48 de large; elle faisait autrefois partie du roy. de Saxe. Sa popul. est de 1,590,240 habit.
SAXE - AETEREBOURG , princ. du duché de Saxe-Gotha, entre la Prusse, Weimar, Schwartzbourg et Cobourg , a 69 1. carr. de superf. Popul. 205,200 habit. Ch.-l., Altembourg. (Voy. ce mot. )
SAXE-COBOURG. Voy. GobOURG.
SAXE-GOTHA, duché d'Allemagne, a 151 I. carr. Sa popul. est de 185,682 habit. Son contingent militaire est de 1,867 hommes. Ses revenus sont de 1,520,000 florins. Sa capit. est Gotha.
SAXE-HXLDBURGSHAUSEN. Voy. ce dernier mot.
SAXE-MEINrWGEBI. Voy. ce dernier mot.
SAXE- WEIMAR. Voy. Wf.IMAR.
SAYAATSK, chaîne de montagnes d'Asie, fait partie de cette longue chaîne qui s'étend sur la limite de la Sibérie et de la Chine. Elle a env. 5241. depuis l'Ienissei, à l'O., jusqu'au Sélenga, à l'E.
SAYPAN(Ile), une des îles Mariannes , a une rade foraine remplie de hauts-fonds. On aperçoit cette île de loin, grâce à son pic en forme de cône, et son volcan qui est presque toujours en activité. Elle est bien boisée, et, selon quelques anciens géographes , on trouve un petit lac d'eau douce au milieu de l'île. En 1815 les Espagnols en ont chassé les Américains qui s'y étaient établis depuis 1810. Saypan est éloignée de Tinian par un canal de 2 1.
SAZAMA, riv. de Bohème qui sort de l'étang de Zdarko dans le cercle de Czaslau , traverse celui de Kaurzin , arrose celui de Beraun , et ,
après un cours d'environ 40 1., afflue à la Moldau , à 5 I. 1/2 S. de Prague.
SCAER, bg. de France (Finistère), ch.-l. de cant., au milieu d'un pays boisé. 5,672 habit. Arrond. et à 41.1/2 N. N. O. de Quimperlé.
SCAMABJDRE ou Xanthcs (aujourd'hui Kirke-Kensler) , fl. de la Troade , qui prenait sa source au mont Ida et se joignait au Simoïs pour se précipiter dans la mer Egée. Il tient sa célébrité d'Homère , qui l'a chanté dans son Iliade.
SCAVDEROUN. Voy. ALEXANDFETTE.
SCANDINAVIE (Scandia et Baltia). Les Romains nommaient ainsi la partie septentr. de l'île d'Albion. Ils lui donnaient quelquefois le nom de Brilannia Barbara. La véritable Scandinavie était la presqu'ile qui comprend la Suède et la Norvvège.
SCANIE, anc. prov. de Suède , formant aujourd'hui le distr. de Christianstadt et de Malmœhns.
SCARBOROUGH, v. d'Angletterre (York), avec 1 bon port sur la mer du Nord, à 16 1. 1/2 d'York. Elle est assez bien bâtie et il s'y fait un commerce assez actif avec la Suède et la Hollande. Popul. 8,000 habit,
SCARPE, riv. de France, prend sa source dans le départ, du Pas-de-Calais et se jette dans l'Escaut à Mortagne (Nord), après 25 1. de cours Elle est navigable depuis Arras, c'est-à-dire pendant 20 I.
SCEAUX, bg. de France (Seine), ch.-l. d'ar rond, et de cant., conservation des hypothèques, enregistrement, contributions directes. Sceaux est un lieu charmant, le rendez-vous, dans la belle saison, de la jeunesse parisienne, amie des plaisirs. Il y a des manuf. considérables. On y voit le tombeau de Florian. 1,679 habit. A 2 1. S. de Paris. [><].
SCHAFFSHAT7SE , par corruption Schaffhouse , cant. de Suisse, presqu'entièrement enclavé entre le gr.-duché de Bade et le Rhin , qui le sépare du canton de Zurich. 11 a environ 8 I. de long sur à peu près autant de large; son territoire est sillonné par des ramifications du Jura, dont le sommet le plus élevé est le Randenberg, montagne où l'on a trouvé une quantité de pétrifications, telles que térébralulites, ammonites , bélemnites , échinites , trochites, etc. Le Rhin, qui traverse le canton, y forme une cataracte magnifique près de Schaffhouse. Le climat est doux. L'industrie manufacturière a pour objet des fabriques de bas de laine, d'indienne, de mouchoirs et d'acier, dont les produits rivalisent avec ceux d'Ang!eterre. Il n'y a d'autres v. dans le canton que le ch.-l. Un grand conseil composé de 74 membres, dont 48 doivent être bourgeois de la v., exercent le pouvoir souverain sous la présidence du bourgmestre. Dans ce grand conseil sont pris 24 conseillers pour exercer le pouvoir exécutif. Le contingent pour l'armée fédérale est de 652 hommes et sa popul. de 52.5S5 habit. II a pour ch.-l. :
SCHAFFHOUSE , v. bâtie en amphitéâtre sur la rive droite du Rhin, que l'on y passe sur un pont, avec une citad. bâtie sur l'Hamensberg. Cette jolie ville est mieux bâtie que la plupart des autres cités delà Suisse. Les fontaines sont belles et augmentent encore l'air de pro-
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prêté el de bien-être qu'on y respire. La cathédrale, d'une belle architecture du moyen-âge, est d'un aspect imposant. La promenade, située hors de la v., offre une vue magnifique sur les bords du Rhin. Schaffhouse est la patrie du célèbre historien Jean de Muller. Popul. 1 ,744 habit, à 8 1. N. de Zurich.
SCHAUEBJBOURG, prov. de Hesse-Cassel, entre le Hanovre et la princ. de Waldeck. La popul. est de 28,000 habit. Ville principale, Rinteln.
SCHAU£\*BOURG-IIFF£ , petite princ.
souveraine d'Allemagne. Elle est bornée au N. E. par le Hanovre , à l'E. et au S. par un enclave de l'électorat de Hesse, au N. 0. par la Prusse et le Hanovre. Elle a env. -40 1. 1/2 de long sur 4 1. 1/2 dans sa plus grande largeur. Cette princ. occupe le 14e rang dans la confédération germanique et possède une voix à la diète générale. Son contingent est de 240 hommes. Sa pop. est d'environ 2,500 habit. Lacapit. est Buckebourg.
SCHÉLESTADT , v. de France (Bas-Rhin), ch.-l. d'arrond. et de cant., v. forte , siège d'un tribunal de lre instance , résidence d'un conservateur des hypothèques, 1 directeur des contributions indirectes, 1 inspecteur forestier. On fabrique à Schélestadt des toiles, toiles de coton, toiles et gazes métalliques d'un travail précieux, du savon, de la bonneterie ; on y voit des tanneries, brasseries; son voisinage possède des mines de houille. 9,700 habit, à 9 1. S. S. 0. de Strasbourg. uKJ. gg*?.
SCHEMNITZ, en hongrois Seimerz-Bama.
v.de Hongrie (Honlh), à 50 1. E. N. E. de Presbourg, près de la riv. du même nom , avec 1 vieux et 1 nouveau château. Les mines d'or et d'argent qui se trouvent dans les env. passent pour les plus riches de la Hongrie et peut-être de l'Europe, fl y a aussi des mines de cuivre, de fer, de plomb, d'arsenic. Leur exploitation occupe 1,2O0 ouvriers.
SCHENICTADY, v. des États-Unis (New- York), sur le canal d'Erié et sur la Mokawk , ch.-l. de comté, à 6 1. N. O. d'Albany. Popul. 7,000 habit.
SCHERWI11ER, bg.de France (Bas-Rhin).
Dans les mont, voisines on découvre les belles ruines des châteaux de Ramstein etd'Ortenberg. 2,651 habit. Arrond. et à 1 1. N. O. de Schélestadt.
SCHIEDAM, v. de Hollande (Sud-Holland), près la Schie , à peu de distance de son emb. danslaMeau, à 1 1.1/2 E. de Rotterdam. On y remarque la cathédrale, l'hôtel de ville, et la bourse. Elle exporte une gr. quantité de genièvre et d'eau-de-vie en Prusse, en Angleterre, à Hambourg et en Russie. Cette v. communique par un canal avecDeft. Popul., 10, 000 habit.
SCHIIiTIGHLEM ou ScHiLKEN , bg. de France (Bas-Rhin). 2,794 habit. Arrond. et à ! 21. N. de Strasbourg.
SCHIMEG , comitat de Hongrie, dans le cere. au delà du Danube. 181,000 habit.
SCHIO, bg. considérable du roy. Lombard - Vénitien (Vicence), sur le Timanchu, à 6 1. N. O. de Vicence. On y compte plusieurs fabr. de draps et de soieries , des tanneries et des teintureries. Popul., 6,600 habit.
SCHIRJCECK, corn, de France (Vosges),
SCH
N. E. de St.-Dié. gg.
SCHLAKGENBAD, pet. vg. du duché de Nassau où l'on a établi des bains d'eaux thermales assez fréquentes depuis quelques années 2j0 habit. A 2 1. 3/4 N. E. de Wiesbaden.
SCHNIEKOPFouRiESENKOPF,unedesplus hautes mont, du Beisengebirge. Elle s'élève sur la limite de la Prusse el de la Bohème au S. E. de Schmiedeberg. Sa hauteur est de 5.058 pieds au-dessus du niveau de la mer. Sur son sommet est bâti une chapelle.
SCHŒNBRUNN , v. d'Autriche, à 1 I. 1/2 de Vienne. Cette v. est célèbre par la résidence que l'empereur Napoléon fit en 1809 au château impérial , et par la tentative d'assassinat dont ii faillit être la victime de la part d'un étudiant allemand , membre de la société dite Tugen bund. On y voit une ménagerie curieuse et un beau jardin botanique.
SCHŒSBURG, en hongrois Segevar, ch.-l.
d'un comté de Transylvanie, à 14 1. 1/4 d'Her înaiisladt. Elle est bâtie sur la rive gauche de delaKockel, et renfermeplusieursfabr.de toiles, d'étoffes de coton et un grand nombre de filatures. Pop. 6,000 bal .: t.
SCHUYLKIIL, riv. des États-Unis, état de Pennsylvanie. Son cours est d'env. 52 1. , dont 52 de navigation.
SCKUYI-K.II.Ii, canal du même état; il s'étend de Philadelphie à .Mount-Carbon, sur un développement de 59 1., et a 588 pieds d'écluses.
SCHWABACH, v. de Bavière (Rezal), à 1 1. 1/2 de Temb. delà pet. riv. du même nom, dans la Rednitz, à 4 1. 1/2 deNùrnberg. Les protestants français qui s'y réfugièrent après la révocation de l'édit de Nantes y ont établi une gr. quantité de fabr. de tissus de coton , de tapis, d'épingles, etc. Popul., 7,000 habit. A 4 1. 1/2 S. S. O. de Nùrnberg.
SCHWABACH, pet. v. du duché de Nassau, à 5 1. de Mayence. Ses bains d*eaux minérales sont très fréquentés dans la belle saison.
SCHWANENSTADT, gr. bg. d'Autriche (territ. au dessous de l'Ens), sur l'Atter, à 6 1. 1/2 de Wells. On y compte 250 métiers pour la fabr. de la batiste et de la mousseline, qui emploient env. 2,000 habit. Popul., 10,800 habit.
SCHWARTZBURG , pays d'Allemagne , divisé en 2 princ. : celle de Schwartzburg-Rudolstadt et celle de Schwartzburg - Sondershausen.
SCHWARTZBURG - RUDOLSTADT , princ. souveraine comprise entre le gr.-duchéde Saxe-Weimar et les duchés de Saxe-Cobourg- Gotha et de Saxe-Meiningen-Hildeburgshausen. Elle a env. 68 1. carr. de superf. et 58,000 habit. On y exploite des mines de fer, de plomb, de cobalt et de sel ; des carrières de marbre el d'ardoises. Dans la plupart des villes se trouvent plusieurs distilleries et brasseries. Le prince fait partie de la confédération germanique, et occupe conjointement avec celui de Sondershausen le sixième rang à la diète générale. La capit. est Rudolstadt.
SCHWARTZBURG-SONBERSHASIN.
princ. de la branche cadette de Schwartzborg. Elle a env. 61 1. carr., et renferme 49.200 ha-
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de la diète. La capit. est Sondershausen.
SCHWARZA , riv. de Moravie , prend sa sour. dans le cerc. d'Igau , arrose celui de Brùnn , et vient se jeter dans la Thaya , près de Huschau, après env. 55 1. de cours, pendant lequel elle reçoit la Zwittawa etl'Iglawa.
SCHWAZ, v. du Tyrol (Unter-Innthal), sur PInn, ch.-l. de cerc, à 6 1. E. N. E. d'Innspruck. Il y a dans les env. des mines d'argent, de cuivre et de fer en exploitation. On y recueille de l'azur, du verre de Hongrie, etc. Popul., 8,600 habit.
SCHWEIDNITZ, v. forte de Prusse (Breslau), ch.-l. de cerc. , sur la Weistritz, à 15 1. S. 0. de Breslau, Elle comm. en toile , grains , bétail, laine et papier. Popul., 10,000 habit.
SCHWEIGHAUSEN, com. de France (Bas- Rhin). 1,765 habit. Arrond. età6 1. N. de Strasbourg.
SCHWERIN, v. du gr.-duché de Meeklenbourg-Schwerin, sur le bord occ. du lac de même nom, à 52 1. N. O. de Berlin. Cette v. possède un chàt.-fort bâti dans l'île. Le gr.-duc y tait sa résidence , et elle est le siège du gouv. On y compte plusieurs établissements de bienfaisance et d'instruction publique, plusieurs fabr. de draps, de chapeaux de paille, de blanc de baleine, de tabac et de vinaigre. A 6 1. de là se trouve le chat, de plaisance de Ludwigslust, habité par la princesse Hélène avant son mariage avec le duc d'Orléans, fils du roi Louis- Philippe. Popul., 12,000 habit.
SCETWTTZ (en allemand Schweitz), cant. de Suisse, borné au N. par ceux de Zurich et de St.-Gall ; au N. E. et à l'E. , par ce dernier et celui de Glaris; à l'O., par ceux de Lucerne et de Zurich. Il a env. 151. de long sur 9 1/2 dans sa plus gr. largeur, et 44 1. carr. de superf. Les Alpes et leurs ramifications le sillonnent en tous sens. On y remarque les monts Bighi, Rossberg .'t Etzel. 11 est arrosé par la Muotta, la Sihl et PAa,qui forment 4 belles vallées. Il renferme une part, des lacs de Waldstetten , Zurich et Zug. La principale occupation des habit, consiste dans l'éducation des bestiaux, qui y sont d'une des plus belles races de l'Europe. On en exporte annuellement env. 7,000 tètes. Ce canton, qui a donné son nom à toute la Suisse, fut, avec ceux d'Uri et d'Unterwald, le premier qui <ecoua le joug autrichien, et coopéra à jeter les bases de la confédération helvétique. La popul. est actuellement de 40,650 habit. Son contingent milit. est de 813 hommes. Il a pour ch.-l. :
SCHWITZ, jolie pet. v. sit. agréablement au pied des rochers de Haken et de Mythen. On y remarque l'hôtel de ville , l'église et la grande bannière donnée aux Suisses par le pape •Iules IV en 1512. Popul., 4,000 habit. A 27 1. E. de Berne.
SCIACCA, v. de Sicile (Girgenti) , au pied du mont San-Calagero , à 14 1. O. N. O. de Girgenti (Agrigente). Il y a plusieurs mines dans les env. , ainsi que des salines et des sour. minérales renommées. Popul. 11,500 habit.
SCICLI, pet. v. de Sicile (Syracuse) , sur la
868 — SCY
riv. de même nom. Son principal couirn. consiste en drap , lainage , poterie et cuir. La cathédrale renferme le tombeau de St.-Guillaume. Popul., 3,000 habit. A 5 1. S. S. O. de Modica.
SCORBÉ-CI.AIRVAUX , com. de France (Vienne). 1,594 habit. Arrond. et à 2 1. 1/4 O. de Chàtellerault.
SCORF, riv. de France (Morbihan), prend sa sour. près de Loeuon , et se jette dans la rade de Lorient, après env. 18 1. de cours. Elle n'est navigable qu'à 1 1. 5/4 de son emb.
SCOUTARI (en turk Ouskoudar) , v. de la Turkie asiat. (Anadouli) , avec 1 & , à 1 1. E. de Constantinople, dont elle forme pour ainsi dire le faubourg asiat. Elle renferme 1 serai' du padischâh et un gr. nombre de mosquées. Cette v., qui ne possède qu'un petit nombre de fabr., offre un aspect très animé. Elle est le rendezvous des caravanes qui arrivent du centre de l'Asie, et le point de départ et d'arrivée des pèlerins de la Mekke. Elle est bâtie à l'entrée du Bosphore, sur l'emplacement de l'anc. Chrysopolis. Presque vis-à-vis, dans une pet. île, se trouve le Phare, que les Turks nomment Khiz- Koulessi (tour de la Fille) , et que les Européens nomment lourdeLeandre. Popul., 35,000 habit. SCOUTARI (le Labeulis-Palus des anc), lac de la Turkie d'Europe, sur la frontière S. E. du Monténégro. Il a env. 7 1. de long sur 21/2 de large , et est traversé par la Moraka.
SCOUTARI, forter. de la Turkie d'Europe (Albanie), à 220 1. O. N. O. de Constantinople, sur le bord S. E. du lac de même nom , avec 1 chàt.-fort. ; ch.-l. de sandgiakat, résidence d'un paschâ et d'un évêq. grec. La plaine environnante passe pour une des plus fertiles de la Turkie. Popul., 16,000 habit.
SCRIGETAC, bg. de France (Finistère).
2,586 habit. Arrond. et à 2 1. N. E. de Chàleaulin.
SCYIXA, fameux écueil sur la côte d'Italie. Foy. Carybde.
SCYIXA, pet. v. du roy. de Naples (Calabre ultér.), sur un rocher élevé à l'entrée du détroit de Messine. L'écueil de Carybde et Scylla devait se trouver presque à l'entrée de la v., entre un rocher qui se détacha par suite du tremblement de terre de 1787 et le promontoire sit. sur le bord opposé du détroit. Popul., 7,000 habit. A 6 1.N. E. deReggio.
SCYROS INSUIA (aujourd'hui Skirosi) , île de la mer Egée. Achille y fut élevé. Sa capit. estScyros,qui possède un magnifique temple de Pallas.
SCYTHIE, vaste région du pays qui s'étendait vers le N. de l'Europe et de l'Asie, formant comme un monde à part, mais un monde très peuplé, comme on le voit par les hordes immenses qui , à différentes époques , ont débordé sur l'Europe. La Scythie se prolongeait en Europe jusqu'au Pont-Euxin , et jusqu'aux bouches du Borysthène et du Danube. En Asie, elle s'étendait des bords de la mer Caspienne jusqu'à la mer Glaciale. Les Scythes étaient un peuple nomade et pasteur, vivant du lait et de la chair de leurs troupeaux. Aux mœurs simples ils joignaient Pamour de la patrie et l'esprit de conquête qui les porta jusque sur les frontières d'Egypte. Us battirent complètement Patios qui
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leur déclarer une guerre ouverte. C'est de' la Scylhie que sont sortis les Parthes , les Goths , les Huns , les Vandales, les Turks , les Mongols , etc.
SÉBONCOUHT, com. de France (Aisne).
1,812 habit. Arrond. kéh N. E. de St.-Quentin.
SECLiai, bg. de France (Nord), ch.-l. de cant. Bel hôpital, fabr. d'huiles, filât, de eoton et de lin. 2,954 habit. 5g. A 2 1. 1/2 S. de Lille.
SECONDIGNY, com. de Fiance (Deux- Sèvres) , ch.-l. de cant. Il y a des fabr. d'étoffes de laine et on y fait un pet. comm. de vin , de fer et bois. 1 ,58 1 habit. Arrond. et à 3 1. 0. S. 0. de Parthenay.
SEDAN, y. forte de France (Ardennes), ch.-l. d'arrond. et de cant., anc. seigneurie et princ; siège d'un tribunal de lre instance et d'un tribunal de comm., d'une chambre consultative , d'un conseil de prud'hommes. Résidence d'un conservateur des hypothèques, d'un directeur des contributions indirectes. Sedan est située sur la Meuse ; elle renferme plusieurs édifices publics, qui, sans être très remarquables, sont généralement assez beaux. Mais les nombreuses fabr. de draps fins de cette v. ont fait sa célébrité et sont la source de ses richesses. Il y a des niât, de laine , de la bonneterie , des fabr. de casimirs, castorines, cuirs-laine et plusieurs étoffes de ce genre. Le comm. de commission et de transit y est considérable. Cette v. est la patrie de Turenne. [>ç]. 25**- 13,719 habit. A 5 1. E. S. E. de Mézières.
SEDAN (Canal de), en France, départ, des Ardennes, sur une dérivation de la Meuse, depuis en amont jusqu'en aval de Sedan, en passant par les fossés de cette place.
SEDX.ITZ , v. de Bohème, à 7 1. 1/2 de Taplitz,près des marais de Sespina, avec une source saline froide renommée et qui s'exporte en cruches dans toutes les parties du monde.
SIELÂND, en danois Sjaelland , la plus gr. des iles du Danemarck, sit. entre les 54° 47' et 56° 8' lat. N. et les 80" 35' et 10° 18' long. E., à l'extrémité S. E. de la Suède. Elle a env. 55 1. de long et 22 dans sa plus gr. largeur. Le climat y est humide, mais doux; le sol produit toute espèce de céréales et principalement de l'orge. On y élève beaucoup de bétail et des chevaux estimés. Presque toute l'industr. est concentrée à Copenhague, ch.-l. de l'île, capit. de •out le Danemarck. Sa popul. s'élève à 510,000 îabit.
SEEZ , pet. riv. de France (Manche) , prend sa sour. près de Sourdeval et vient se jetter dans la rade de Cancale, près d'Avranches, après env. 17 1. de cours.
SÉEZ, v. de France (Orne), sur l'Orne, ch.'l. de cant. Cathédrale d'architecture gothique. Évéché. 5,049 habit. Arrond. et à 5 1. 1/4 N, N. E. d'Alençon. [><]• 38**-
SEGEDIN , Szeged, v. forte de Hongrie (Czongrad), près du confl. de la Theiss et de la Mai os, à 45 1. S. S. E. de Pesth, ch.-l. de comté. On cultive dans les env. une gr. quantité de tabac estimé. Le principal comm. consiste dans cette production , en sel , bois , grains , bétail , laine, coton , etc. Popul. 25,700 habit.
SEGHAIIEN ou Saghalian , Me que les indigènes nomment Tchoka et les chinois Ta-Han, gr. île de Chine, sit. entre la mer d'Okhotsk à i'L. et la manche de Tatarie à l'O., vis-à-vis de la côte N. E. de la Mantchourie. entre les 45° 47' et 54° 20' lat. N. et les 159° 28' et 142' 26' long. E. Elle a env. 2451. de long sur 56 l.dans sa plus gr. largeur, et à peu près 6,095 1. carr. de superficie. On évalue sa popul. à 60,000 habit. La surface du pays est montagneuse; l'intérieur, encore peu connu , quoique paraissant assez fertile , n'est presque pas cultivé. Les indigènes, qui appartiennent à la race kourile, se servent de l'écorce d'une espèce de saule pour fabriquer eux-mêmes les choses nécessaires à leur usage. Ils s'adonnent à la chasse et à h pêche.
SÉGIIE1M, com. de France (Morbihan).
2,054 habit, Arrond. et à 5 I. 1/5. O. N. O. de Ponlivy.
SEGOou Chagro , v. du Tàkrour, improprement nommé Kigritie, à 5601.de St. -Louis, sur le Dioliba qui la traverse. On évalue sa popul. à 50.000 habit.
SÉGONZAC, bg. de France (Charente), ch.-l. de cant., au milieu d'un territ. riche. On y fait des eaux-de-vie de première qualité. Arrond. et à 21. 3/4 S. E. de Cognac.
SEGORBE, v. murée d'Espagne (Vafeace) , sur le Marviedro , à 13 1. N. de Valence ; évêc. Cette v., assez bien bâtie, possède plusieurs fabr. d'amadou, de papier et de poterie, ainsi que des distilleries d'eaux-de-vie. Elle occupe l'emplacement de l'anc. Segobriga. On exploite dans ses env. de belles carrières de marbres. Popul. 6,200 habit.
SÉGOVIE, prov. d'Espagne bornée au N., par celle de Burgos ; au N. E., à l'E. et au S., par celle de Soria et de Gualaxara ; au S. E., par celle de Madrid; à l'O., par celle d'Avila; au N. O., par celle de Valladolid. Elle env. 40 1. de long, sur 28 dans sa plus gr. largeur, et 620 I. carr. de superficie. On y compte plusieurs fabr. de draps, de lainage, de toile, de chapeaux , de savon , de poterie , différentes forges et moulins à foulon , des tanneries , corroieries, verreries , etc. Cette prov. divisé en 12 parlidos (districts), a pour ch.-l. :
SÉGOVIE (en espagnol Segovia) , v. anc, capit. de la prov. de même nom, à 20 1. N. N. O. de Madrid , avec des murailles flanquées de tours; évêc. Les rues sont étroites et tortueuses. On y remarque la cathédrale et l'Alcazar ou palais-royal , séparé de la v. par un fossé à sec mais très profond. Les fabr. de draps de Ségovie sont renommées et s'exportent dans toute l'Es pagne. 11 y a aussi des fabr. d'orfèvrerie et de bijouterie, des moulins à papier et 3 verreries. On exploite dans les environs 1 mine de plomb et des carrières de pierre calcaire. Popul., 12,000 habu.
SÉGRE, riv. d'Espagne, prend sa sour. dans les Pyrénées, arrose la prov. de Catalogne et se jette dans l'Ebre à Méquinenza, après 65 1. de cours, pendant lequel elle reçoit le Cinca, la Noguera Pallaresa et Ribagorzana , le Cervere , la Balira, etc.
SÉGRÉ, com. de France (Maine-et-Loire j, ch.-l. d'arrond. et de cant., tribunal de lre ins-
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lance, conservation des hypothèques , direction des contributions indirectes. Elle a des fabr. de bonnes toiles et des filât, de lin, et fait un comm. de grains, bestiaux , fils et laines. 2,150 habit. A 9 \. N. 0. d'Angers. ^. «agrf?.
SÉGRIE, corn, de France (Sarthe). 1,756 habit. Arrond. et à 6 1. 5/4 S. 0. de Mamers.
SEGUR, com. de France (Aveyron ). 1,505 habit, Arrond. et à 6 1. 1/2 N. 0. de Millau.
SEGURU , riv. d'Espagne , prend sa sour. dans la prov. de Murcie , arrose celle de Valence et vient déboucher dans la Méditerranée à 8 1. d'Orihuela, après 65 1. de cours, pendant lequel elle reçoit la Sangonera, le Mundo, le Quipar, etc.
SEICHES, com. de France (Yonne), ch.-l.
de cant. 1,619 habit. Arrond. et à 4 1. 1/4 0. N. O.^de Baugé.
SEJDÉH ou Saïd, v. de la Turkie asiat. (Acre), sur la Méditerranée, avec 1 chat., àl8 1. N. de St.-Jean d'Acre. Celte v. n'offre aucun monument remarquable. On voit aussi à quelque distance la sépulture des anciens rois Tyriens. On suppose qu'elle a été la métropole de Tvr, qui ne tarda pas à l'éclipser. Popul., 15,000 habit.
SEIBSCHÙTZ , vg. de Bohême ( Leutme- /itz), avec 1 source saline analogue à celle de Sedlitz, dont elle est à 11 1. On en fait un gr. comm. dans toute l'Allemagne.
SEIGNEiAY , com. de France (Yonne), ch.-l. de cant. avec marquisat. 1,502 habit. ,)rrond. et à 2 I. 5/4 d 'Aux erre.
SEIRHS ou Sihks (État et peuple des Seikhs), peuple d'Asie, dont l'emp. est borné au N. par !e roy. de Kaboul et le petit Tibet, à l'E. par l'emp. chinois et les possessions anglaises , au S. par les mêmes possessions , à PO. par le Kaboul et le Beloutchistàn. Cette contrée est arrosée par l'Indus, le Kamèh et le Pendjab, riv. formée de 5 autres riv., et qui donne le nom au Pendjab ou état de Làhore.
Ce roy. est formé par de riches et belles prov. , telles que Làhore, Delhi, Agra-Moultàn et Sindh (roy. Làhore). On y voit la vigne, le hêtre , le safran et le rosier. Les fruits de toute espèce y abondent, et d'immenses troupeaux errent dans les pâturages. Les chameaux y sont de belle race; on y élève beaucoup de chevaux. Toutefois le Moultân renferme beaucoup de déserts. Le sel gemme se trouve sur le bord de l'Indus dans le Pendjab, et il y a d'excellent fer dans les mont, du Kachemir. Les châles de ce nom constituent une branche principale de l'industrie de ce roy. ; les plus fins sont fabriqués avec du poil de chameau ; les autres , avec celui de la chèvre kachemirienne. Le nombre des fabr. employées à ce genre d'industrie est immense. Les châles, l'opium , le safran , le sel gemme, l'essence de rose et le coton constituent le comm. considérable de cet état. D'après les données les plus certaines, la popul. des Seikhs s'élève de 9 à 10,000,000 d'habit. L'armée, aguerrie, bien disciplinée, peut atteindre le chiffre de 73:000 hommes. Le revenu annuel est de 60,000,000 de fr. Les prêtres (alikiês) jouissent d'une gr. influence. Ce peuple a en abomination le mohammédisme, et rejette le culte de Brahma, Vichnou et Chiva; il observe
les lois que Nanak, un de leurs gourons (chefs), a laissées dans les Grauths (livres sacrés). L'état des Seikhs eut un faible commencement. Nanak- Shah , Hindou de la caste des Tchalrias (guerriers) , se fit l'apôtre d'une doctrine de tolérance universelle, entre la foi des Hindous et celle des Mohar_-édans. Le pouvoir du gouv des Seikhs est tout entre les mains du roi; tandis qu'autrefois ce même peuple formait une con fédération républicaine , composée de différents serdars ou chefs. Le chef de la famille de Bandjit-Singh était un de ces chefs. La politique suivie de cette famille la rendit la plus influente ; elle finit par s'élever au-dessus de toutes les autres, et Bandjit-Singh s'établit mahà-radjàh. grand roi ou chef supérieur de tous les serdars. On vient d'apprendre sa mort et celle de notre brave compatriote et ami , le général Allard , que nous avons vu naguère à Paris. Ce peuple est aujourd'hu très puissant et a acquis une grande importance depuis Bandjit-Singh. Ce mahà-radjâh, dont la politique tenait à la fois de celle de Louis XI et de celle de Bichelieu, avait un esprit juste et une intelligence ouverte qui , malgré de gr. défauts et la cupidité la plus effrénée, ont fait de lui un prince célèbre et redoutable; il a su deviner les hommes de mérite, les aider et mettre à profit leurs lumières. Allard , Court et Ventura , anc. officiers de la garde impériale de Napoléon, sont devenus ses premiers généraux et les instruments de ses victoires. L'armée y est organisée à l'européenne et manœuvre comme une armée française.
SEIIXANS, bg. de France (Var), récolle beaucoup d'olives. 2,165 habit. Arrond. et à 4 1. N. E. de Draguignan.
SEIïiIiE , riv. de France, prend sa source au mont de la Boche , près de Lous-le-Saulnier (Jura), afflue à la Saône au-dessus de Tournus (Haute-Saône), après 25 1. de cours. Elle est navigable depuis Louhans , c'est-à-dire pendant env. 10 1.
SEIXIiE, riv. de France ( Meurthe ), sort de l'étang de Lindre, pour arroser le départ, de la Meurthe, entre ensuite dans celui de la Moselle, et débouche dans la Moselle, à Metz, après 20 I. de cours. Son principal affl. est la pet. Seille qui s'y jette près de Vie.
SEIN, ile de France , à 4 1. de la côte du départ, du Finistère, dont elle est séparée par le détroit du Baz. Cette île, qui n'a qu'une I. de long, n'est habitée que par iOO pêcheurs , qui ont conservé les mœurs et le langage celtiques.
SEINE ( Sequuna), un des plus gr. fl. de France , prend sa source au hameau d'Envergereaux (Côte-d'Or), traverse les départ, de l'Aube, de Seine-et-Marne, Seine-et-Oise , de la Seine et de la Seine-Inférieure, et débouche dans la Manche , au Havre , après env. 174 1. de cours. Elle est flottable depuis Billy (Côte-d'Or), jusqu'à Marcilly (Aube), c'est-à-dire pendant 45 1. 5/4, et navigable depuis ce dernier bourg jusqu'à son emb., c'est-à-dire pendant 151 1. Ses principaux affl. sont : la Marne, l'Oise , l'Aube , l'Eure , l'Yonne, l'Essonne, l'Ourcq , l'Epte , le Grand- Morin, PYères, l'Ardelle, etc. Les principales v. arrosées par la Seine sont: Troyes, Fontainebleau. Melun. Paris, Bouen et le Havre. Son
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entrée est dangereuse à cause des bancs de sable qui obstruent son lit depuis Quillebeuf. Le flux s'y fait sentir jusqu'au-dessus de Rouen. De Paris à Rouen, l'aspect des rives de ce fleuve est infiniment pittoresque.
SEINE, départ, de France, formé d'une partie de Fane. prov. appelée Ile-de-France. Il est le plus petit du roy. et néanmoins le plus peuplé et le plus important, à cause de la capitale qui en occupe le centre. Il tire son nom de la Seine qui l'arrose, et qui reçoit la Marrie, la Rievre, les canaux de l'Ourcq et de Saint-Denis, et il est entièrement enclavé dans le départ, de Seineet-Oise. Il a env. 6 1. 5/4 du N. au S., sur une largeur moyenne de 5 1., et 47,548 hectares de superf. Ou y exploite d'immenses carrières de pierre de taille et de plaire d'excellente qualité. Sa surface, entrecoupée de plaines et de collines, est en général bien boisée. Les récoltes en céréales et autres plantes alimentaires sont abondantes mais insuffisantes, à cause de l'immense consommation de la capit. La culture de la vigne y est assez répandue, mais elle ne fournit que des vins de médiocre qualité. La culture des légumes et des fruits y est portée à un haut degré de perfection. Depuis quelques années , la culture du mûrier a offert les résultats les plus favorables dans le S. E. du départ. L'industrie manufacturière de la Seine se concentre presque entièrement dans Paris. Ce petit territ. est le centre du mouvement commercial du roy. Il est traversé en tous sens par 15 routes royales et plusieurs départementales, bien entretenues,
1 chemin de fer de Paris à Saint-Germain et
2 chemins de fer de Paris à Versailles. Ces débouchés, joints à ceux qu'offrent la navigation de la Seine, de la Marne, et des canaux de Saint- Denis, St. -Martin, de l'Ourcq et de St.-Maur, facilitent l'immense comm. de consommation, d'entrepôt et de transit dont Paris est le centre. On y trouve 5 sources d'eaux minérales froides, 2 à Passy, 1 à Auteuil , 7 puits artésiens, 22 hospices, 92 bureaux de bienfaisance, 1 école d'artillerie au fort de Vincennes. Le comm. a principalement pour objet les vins, eaux-de-vie, vinaigre, liqueurs, huiles, eaux minérales, farines , grains, légumes secs, denrées coloniales, bois de chauffage et de charpente, charbon de bois, houille, bois des îles , etc. Le départ, de la Seine se divise en 5 arrond., celui de Paris qui ne renferme que cette v., et ceux de Saint-Denis et de Sceaux, 20 cant., 81 coin, avec 1,194,891 habit. Dans l'arrond. de Saint-Denis se trouvent plusieurs raffineries de sucre et distilleries, des fabr. de taffetas gommé, de toiles cirées, de colle forte, de bonneterie, de fécules de pommes de terre, d'indienne, de bourre de laine et de soie, d'eau de Javelle, de cire à cacheter, de tapisseries et vernis. Il y a aussi des établissements pour l'affinage d'or et d'argent, et fabr. de tissus unis de cachemire, de limes, de porcelaine, de produits chimiques, de crayon, etc. L'arrond. de Sceaux renferme plusieurs fabr. de bougies, de papiers peints, de toile cirée, decéruse, d'ustensiles de chasse, de poterie de terre, des raffineries, des distilleries, des brasseries. Il y a aussi plusieurs pépinières fort considérables, etc. Ce départ, fait partie de la lre div. milit., de la 1 re conservation forestière, et du diocèse archié-
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piscopal de Paris. Il ressortit à la cour royale et à l'académie universitaire delà capilale, etenvoie 14 députés à la chambre. Revenu territorial 54,418,000 fr. Ch.-l. Paris. (Foy. Pakis, pour de plus amples détails.)
SEIWE-et-marne , départ, de France, forme des anc. prov. d'Ile-de-France et de Champagne, borné au N., par le départ, de
I Oise; au N. E., par celui de l'Aisne; à TE., par ceJui de la Marne et de l'Aube; au S. E., par celui de l'Yonne; au S. et au S. O., par celui du Loiret, et à l'O., par celui de Seine-et-Oise. Il a env. 28 1. de long sur 18 de large, et 563,483 hectares de superf. La navigation de la Seine, de la Marne, de l'Yonne, du Graud-Morin , des canaux de Loing et de l'Ourcq y favorise beaucoup le comm. qui est très actif dans ce départ., quoique presque restreint aux productions du sol que 1 on envoie dans la capit. Ces productions consistent en céréales, légumes, farine, fromages, bois, fourrages, carrières de grès, de pierre de taille, de sable blanc, de terre à faïence et à potier, des tourbières et des eaux minérales à Provins. On y élève beaucoup de gros et de menu bétail. H y a des fabr. de calicots, toiles, toiles peintes, lainage, passementerie, bijoux d'acier, clous d'épingles , vinaigre, porcelaine, faïence renommée, particulièrement celle de Montereau; des papeteries, chamoiseries, tanneries, verreries, brosseries, tuileries, briqueteries, fours à chaux et à plâtre ; de belles pépinières et de nombreux moulins à farine et à tan , elc. Le règne minéral est à peu près nul dans ce départ. On exploite des tourbières à Claye et à Crouy-sur-Ourcq. La belle forêt royale de Fontainebleau y occupe plus de 16,000 hectares, peuplés surtout d'excellents chênes, et l'on y ramasse le beau sable blanc avec lequel se fabriquent les cristaux si renommés de la manuf. du Creuzot. On compte dans ce départ. 10 grandes routes royales et 27 départementales. Il se divise en 5 arrond. : Melun, Coulommiers , Fontainebleau, Meaux et Provins, lesquels sont subdivisés en 29 cant. et 539 com., formant une popul. de 333,881 habit.
II fait partie de la lre div. milit., de la lre conservation forestière et du diocèse de Meaux. 11 ressortit à la cour royale et à l'académie de Pans, et envoie 5 députés à la chambre. Melun en est le ch.-l.
SEINE-ET-OISE, départ, de France, formé de la ci-devant prov. de l'Ile-de France , tire son nom des riv. de Seine et d'Oise qui s'y réunissent. Il est borné au N.par le départ, de l'Oise, à l'E. par celui de la Marne, au S. par celui du Loiret, à l'O. et au au N. O. par ceux d'Eure-et- Loir et de l'Eure. Il a env. 251. 1/2 du N. au S. 18 1. de l'E. à l'O., 562 1. carr. de superf. et environne de toutes parts celui de la Seine. C'est un des plus riches, des plus peuplés et des mieux cultivés de la France. Il est arrosé par la Seine, l'Oise, l'Essonne, la Mauldre, l'Epte, la Juine, la Veigre , l'Yères et le canal de l'Ourcq. C'est le départ, de France où il y a le plus d'étangs; le plus considérable est celui de Trapes ou de St.-Quentin, près de St.-Cyr. Le sol est en général fertile, entrecoupé de mont, et de forêts magnifiques. On y récolte env. 760,000 hectolitres de vins et 100,000 kilog. de laine.
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Son industrie et son commerce sont très consirables. C'est sur son territ. que se trouvent les célèbres manuf. de toiles peintes de Jouy et de porcelaine de Sèvres, ainsi qu'une fabr. de produits chimiques, de céruse , de faux , laines, râpes, clous, tuyaux de fil sans couture, blondes, tulle, gaze, linge de table en coton, bonneterie , etc. Il y a aussi des verreries, des poteries, des tuileries, des filât, de coton, et 567 moulins à farine. Il renferme des carrières abondantes de grès et de plâtre, de marbre , chaux , craie , argile, tourbe. Ce départ, se divise en 6 arrond. qui sont ceux de Versailles, de Corbeil, d'Ëtampes , de Pontoise , et de Rambouillet; 36 cant. 68Y com. et 470,582 habit. Dans l'arrond. de Versailles se trouve le vg. de St.-Cyr où est établie 1 école royale spéciale, destinée à fournir des officiers d'infanterie et de cavalerie à l'armée. A Versailles même, on admire les chat, royal et son vaste parc, monument de la magnificence de Louis XIV; dans l'arrond. de Mantes, beaucoup d'habit, se sont adonnés à l'éducatiou des vers à soie ; celui de Pontoise fait particulièrement un gr. comm. de farine, de bestiaux et surtout de veaux très renommés ; Celui de Rambouillet possède 1 chat, royal et 1 parc magnifique, dans lequel on a fondé la première fermemodèle établie en France et même en Europe , sous le règne de Louis XVI. Ce départ, fait partie de la 4re div. milit., de la lrc conservation forestière et du diocèse de Versailles. Il ressortit à la cour roy. de Paris, et envoie 7 députés à la chambre. Le ch.-l. est Versailles.
SEINE-INFÉRIEURE, départ, de France, formé de l'anc. pays de Caux et de celui de Braix , qui constituaient une partie de la Haute-Normandie. Il est borné au N., au N. 0. et à l'O., par la Manche ; au N. E., par le départ, de la Somme ; à l'E., par celui de l'Oise; au- S., par celui de l'Eure. Il a env. 32 1. de long sur 22 dans sa plus gr. largeur, et 602,912 hect. de superf. Sa surface est montueuse et très boisée. Il est arrosé par la Seine, l'Oise, l'Essonne, la Mauldre, l'Epte, la Juine, la Vesgre, PYères, etc. Le sol , en général très fertile, offre des plaines remarquables par leur richesse, et où l'on récolle en abondance toute espèce de céréales. La vigne n'est pas cultivée dans ce départ., et la boisson ordinaire des tiabit. est le cidre. On y récolte une gr. quantité de fruits , surtout des pommes , des légumes excellents, du foin et du chanvre. La tourbe y est abondante : elle sert à chauffer les fourneaux des teintureries et des distilleries de Rouen, et est aussi employée dans la consommation journalière. La Seine-Inférieure possède, en proportion de l'étendue de son territ., 5 fois autant de chevaux que tout autre départ, de la France ; mais cette race n'est, en général , propre qu'au labourage et au trait. On y élève une gr. quantité de gros et menu bétail. Les moutons de Présalé, des env. de Dieppe, sont estimés pour la délicatesse de leur chair et la finesse de leur laine ; on en récolte 65,000 kilogrammes par an . Ce départ, est, après ceux du Nord , du Haut et du Bas- Rhin , celui où l'activité commerciale a acquis le plus haut degré de prospérité. La pêche marit. et la salaison du poisson ; la filât, et la teinture du coton , de la laine et du lin ; la fabr. des tissus dits rouenneries , des calicots , des draps ; l'im-
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pression des indiennes, la fabr. des produits chimiques, sont la source d'une immense richesse pour le départ.; les draps d'EIbeuf, les laines filées d'Aumale, les dentelles de Dieppe, le beurre de Gournay et les fromages de Neufchàtel , s'importent dans toute la France : Paris pour l'intérieur, Rouen et le Havre pour l'étranger, offrent des débouchés actifs aux produits industriels du départ., que traversent 12 routes royales et 16 départementales. Elle a 6 & de mer, qui sont : le Havre, Rouen, Dieppe, Tréport, Fécamp, St.- Valery-en-Caux. Les nombreux cours d'eau qui le sillonnent en tous sens font aller une foule de moulins et d'usines. Ce départ, se divise en 5 arrond. : Dieppe, le Havre, Neufchàtel, Rouen et Yvetot, qui sont subdivisés en 50 cant. et 759 communes. Il fait partie de la 14e div. milit., de la 2e conservation forestière et du dioc. de Rouen. Il ressortit à la cour royale et à l'académie de cette dernière ville, et envoie 11 députés à la chambre. Il a pour ch.-l. Rouen, pop. 737,501.
SEÏETAN ou Sedgestan, pet. prov. du Kaboul, bornée au N. et à l'E. par l'Afghanistan; au S. , par le Beloatchistan , et à l'O. par la Perse. Elle a env. 100 1. de l'E. à l'O., et 58 1. du N. au S. Elle est composée de déserts et de sables fertiles ; ch.-l., Djelabàd.
SEIX, bg.de France (Ariège). 5,822 habit. Arrond. et à 5 1. 1 4 S. S. E. de St. -Girons.
SÉEENGA ou Selengga, riv. d'Asie, prend sa sour. en Mongolie, dans les monts Khang- Kaï, se dirige au N. E., puis à l'E. N. E. pour entrer en Sibérie, et après avoir pris une direction N. N. E., puis E., puis N., puis 0., vient déboucher par 8 branches dans le lac Baïkal , par 52° 25' lat. N., après un cours d'env. 260 I., pendant lequel elle reçoit l'Oikhon , l'Ouda, la Chilak, la ïchikaï, etc.
SEZ.IGANIEC , lac de Russie (Tver). lia env. 14 1. de long sur 9 1. dans sa plus gr. largeur. Il renferme un grand nombre d'des.
SEEIVREA ou Silivri, v. de la Turkie d'Europe (Roum-Ilie), à peu de distance de la mer de Marmara, avec 1 chat, et 1 & , qui ne peut donner accès qu'à de petits bâtiments. Elle s'élève probablement sur l'emplacement de l'anc. Selymbria de Xénophon. On récolte d'excellent vin dans les env. Popul., 8,000 habit. A 15 1. O. de Constantinople.
SZXKIR.iv, très pet. comté d'Ecosse, borné au N., par ceux d'Edimbourg et de Berwick; à l'E., par celui de Roxburg ; au S., par celui de Dumfries; à l'O., par celui de Peebles; avec une popul. de 6,000 habit., ayant pour ch.-l. :
SEEI.ES-S17R-CHER, v. de France (Loiret-Cher) , ch.-l. de cant. Le chat, du père de Sully s'y voit encore. 4,121 habit. Arrond. et à 4 1. S. de Romorantin. g<]. 5g*?.
SElililÈRES, com. de France (Jura), ch.-l. de cant. 1,657 habit. Arrond. de Lons-le-Saulnier. [><].
SÉLORTGEY, com. de France (Côte-d'Or), ch.-l. de cant. ; a des fabr. de serges, chapeaux etdroguets; des distilleries, corroieries et mégisseries. On y élève les mérinos et l'on y fait le comm. de vins. 1 ,687 habit. Arrond. et à 7 1. N. N. E. de Dijon. £<].
SEXiTZ, bg. de France (Bas-Bhin), ch.-l. de cant., sur la gau. du Rhin. Il y a des eaux mi-
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nérales froides très estimées comme dépuratives, dont on exporte 50,000 bouteilles par an. 2,262 habit. Arrond. et à4 1. 1/2 S. E.deWissembourg.
SXXTZ, vg. du duché de Nassau, à 15 1. de Coblenlz. La sour. d'eau gazeuse froide qui se trouve dans le vg. fournit à l'exportation à l'étranger (Europe et Amérique) 5,650,000 cruches par an.
SEEVE (La), bg. de France (Aveyron). 2,857 habit. Arrond. et à 5 1. 5/4 S. de Rodez.
SELTMNIA ou Selimno (en turk Islemje), v. de la Turkie d'Europe (Roum-Ili), sur le versant mérid. des monts Balkans. On y fabr. principalement des canons de fusils, des carabines et de l'excellente essence de rose (atar en arabe, et goul ïughi en turk ). Cette v. , autrefois mieux fortifiée , commande le passage de Demire-Kapou ou Porte-de-Fer, l'un des plus importants de la chaîne des Balkans. Popul. , 21 ,000 habit. A 50 1. N. d'Andrieux.
SIMISTDRIA (en servien Smedereno), forter. de la Turkie d'Europe (Servie), au confl. du Danube et de la Morawa ; ch.-l. de sandjiakat; anc. résidence des rois du pays. A 10 1. de Belgrade. Popul., 10,000 habit.
SEMLIIV ou Zemlin,v. de Slavonie (Peterwardein), près du confl. du Danube et de la Save , à 17 1. de Peterwardein. Elle est le principal entrepôt du comm. de l'Autriche et de la Turkie. Popul., 8,000 habit.
SEMA Y, riv. de France , prend sa sourc. près d'Arlon (Belgique), entre dans le départ, des Ardennes, et se jette dans la Meuse, après 58 1. de cours. Son principal affl. est la Vierre.
SEMPACH, pet. v. de Suisse (Lucerne), près du lac de ce nom , à 5 1. 1/2 de Lucerne , célèbre par la victoire remportée en 1586 par les Suisses sur les Autrichiens. On y a érigé une chapelle où l'on célèbre l'anniversaire de cette victoire.
SÉMUR. , gr. bg. de France (Côte-d'Or), cl) .-I . d'arrond. et de cant., siège d'un tribunal de i" instance, résidence d'un sous-inspecteur forestier, d'un conservateur des hypothèques, d'un directeur des contributions indirectes. Sémur est situé au milieu d'un vallon fertile. L'église principale est un beau monument d'architecture gothique. Dans cette v., il y a des fabr. de drap, droguet, serge; et on fait un grand comm. de grains, vins, fruits, légumes, moutons, chevaux , chanvre et laine de bonne qualité. 4,055 habit. Arrond. et à 45 1. O. N. O. de Dijon. g3. gg*».
SEMUR - EN - BRIONNAIR , com . de France (Saône-et-Loire). 1,545 habit. Arrond. et à 51.1/4 S. S.O. de Charolles.
SENAAR , contrée d'Asie, entre le Tigre et l'Euphrate. C'est là que, selon la Bible , s'établirent, après le déluge, \^- J fils de Noé, et qu'ils élevèrent la fameuse Tour de Babel.
SEMA GAIXICA (aujourd'hui Senegaglia), v. de l'Ombrie , sur la mer Adriatique, au N. O. iïAncona (Ancôre). Elle doit sa fondation aux Gaulois senonais.
^ SENA HffSULA (aujourd'hui Sain) , île de l'Océan, sur la côte de l'Océan. Cette île renfermait une communauté de prêtresses connues sous le nom de Gallicenœ , qui avaient le don de faire des choses merveilleuses.
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SEMA JUEIA (aujourd'nui Sienne) , v. de l'Élrurie, dans les mont, de l'Apennin. Elle fut fondée, dit-on, parles Gaulois senonais. {Voy. Sienne.)
SÉNÉ, com. de France (Morbihan). 1,899 habit. Arrond. et à 1 1. S. de Vannes.
SÉBIÉCHAS, com. de France (Gard). 1,569 habit. Arrond. et à 5 1. 1/4 N. d'Alais.
SÉNÉGAE, il. de la Sénégambie , prend sa sour. par 10° 6' lat. N. et 15° 55' long. O., se dirige au N. E.,au N., àl'O. N. 0.,auN. N. O., à l'O.- et enfin au S., et débouche dans l'océan Atlantique, à 5 1. 1/2 de Saint-Louis, après 460 I. de cours , dont près de 500 de navigation. Le fl. est infesté de crocodiles et sujet à des débordements périodiques.
SÉNÉGAE, prov. d'Afrique, presque en en ■ tier dans la Sénégambie ; se compose de plusieurs îles et de quelques portions du territ. continental. Les principaux établissements des Français au Sénégal, sont : Saint-Louis avec les escalesdu Désert et du Coq , Pados et Galam , puis Corée. Les Anglais y possèdent Bathurst , les Portugais , Cachao, Geba et Parim. Le principal comm. consiste en exportation d'or, d'ivoire , de gomme, de cire, de fourrures, de bois de construction, de poivre et de plumes d'autruches. Tous ces produits s'échangent contre de la poudre, des armes à feu , du plomb, de la quincaillerie et de la verroterie. Autrefois, le comm. de la traite v était très actif, maintenant des croisières établies sur les côtes ont singulièrement ralenti ce trafic honteux. La popul. peut s'élèvera 2,000. 000 d'individus.
SÉNÉGAEBIE ou Sénégambie, c.-à-d. Sénégal et Gambie , vaste contrée de l'Afrique occ, arrosée par la Gambie , le Sénégal , le Falémé , le Kakoro,le Bio-Grande, etc. Elle est bornée au N. par le Ssahhrâ, à l'O. par l'Océan , au S. par la Guinée, à l'E. par le Tàkrour {Voyez ce mot). L'intérieur est coupé de plaines et de montagnes sablonneuses. Le climat est divisé en saison pluvieuse et saison sèche. Il y règne souvent des ouragans désastreux ; les forêts sont peuplées d'animaux féroces. Les productions végétales sont celles des tropiques. Le règne minéral fournit des mines d'or, de cuivre, de sel, d'ambre, des carrières de marbre , etc. Les habit, sont des noirs idolâtres, partagés entre plusieurs rois, et des Maures. L'industrie n'a pour objet que la fabrication de toiles de coton, de pagnes, d'ustensiles en fer et en bois, et l'exploitation des mines d'or et de fer. Le comm. intérieur est entre les mains des Mandingues et des Sarracolets. La plupart des puissances maritimes de l'Europe ont formé des établissements sur les côtes. La Sénégambie renferme les roy. ioloi de Oualô, aujourd'hui presqu'entièrement au pouvoir des Français, de Bourb-lolof nu Ghiolof, Cayor, Bool et Sin; le Foutatoro, le Kassou, le Bondou , le Fouladou et le Fouta-Diallon , enfin , les états mandingues de Kadjaaga, Bambouk, Dentilla, Saloum , Yani , Oulli , Tenda , Iallonkadou , Kabou et Fouini. Elle a env. 5,000,000 d'habit.
SÉNIAVINE (Groupe des îles), dans le gr. archipel des Carolines, sit. sur le grand océan Equinoxial, et entre 6" 45' et 7° 6' de lat. septentr., et 201° 1/2 et 202° de long. occ. du
SEN
méridien de Greenwich. Voici leurs noms : Air, Ap , Rouroubouraé , Païti , Pingoulap, Ouueap, Ame. II paraît que celles-ci sont près de. Pouynipet. Meaïra, Avada, Mo, Ouaragolama, sont vraisemblablement celles qui forment le groupe Andema. Le groupe du nord se compose des îles Rapenoar, Ta, Ratelma, Tagaïk. Les Russes mentionnent encore Pile Rantenemô, mais l'équipage ne put comprendre où elle est située. Toutes ces îles ensemble ont reçu la denomination d'îles de Séniavine, en l'honneur de l'amiral russe de ce nom. Les habitants sont renommés dans lesCarolines par leur caractère féroce et guerrier. {Voy. Carounes.)
SENEIS (Jugustomagus , Sylvanectum) , v. de France (Oise) , ch.-l. d'arrond. et de cant., tribunal de lre instance , résidence d'un sousinspecteur forestier, d'un conservateur des hypothèques et d'un directeur des contributions indirectes. Cette v., agréablement sit. sur le sommet et la pente d'une colline, est bien bâtie, bien percée et bien alignée; elle possède plusieurs édifices remarquables, parmi lesquels on doit distinguer Fane, cathédrale ; elle est recommandable par l'activité de son industr., qui entretient des blanchisseries de toile, des filât, de coton , des fabr. de café de chicorée, de chocolat, de toiles et dentelles ; des tanneries, mégisseries, parchemineries, des scieries mécaniques, des imprimeries. Il s'y fait un gr. comm. de farines, laines et bois de charpente. 5,016 habit. Arrond. et à '9 1. 1/2 S. E. de Reauvais. g<].
SENNA , v. de la Turkie asiat. ( Ragdad ) , à 531. S. vS. E. deMossoul. Cette v.. dans une position agréable, commerce avec Mossoul, Ragdad et Ispahan. Popul. 8,000 habit.
SEîtfKTE , riv. de Belgique (Hainaut ) , prend sa sour. à 1 1.1 /2 de Soignies, passe à Bruxelles et afflue à la Dyle, à 1 1. 4/2 de Malines, après env. 281. de cours.
SIWNECEY ou Sesnecey-le-Grand, bg. de France ( Saône-et-Loire ) , ch.-l. de cant. 2,406 habit. Arrond. et à -4 1. S. deChàlons-sur-Saôue.
SÉNÔNCHES, corn, de France (Eure-et- Loir) , ch.-l. de cant. à la source de la Rlaise. i ,980 habit. Arrond . et à 6 1. 1/2 S. O. de Dreux . E><1 de distribution.
SENONES, bg. de France (Vosges), ch.-l.
de cant. Il y a des filât, de coton, des teintureries, des fabr. de calicots, etc. 2,566 habit. Arrond. et à 5 l.N. de St.-Dié. g^ de distribution.
SENS, com. de France (Ule-et-Vilaine).
1,601 habit. Arrond. et à 6 1. N. N. E. de Rennes.
SENS (Senones) v. de France (Yonne), ch.-l. d'arrond., archev., siège d'un tribunal de lre instance et d'un autre de comm., d'une chambre consultative des manuf. Cette v. est dans une telle situation sur la dr. de l'Yonne. Elle est assez bien bâtie, ses rues sont larges et bien alignées. La cathédrale est un superbe édifice gothique, qui renferme le beau tombeau du dauphin, fils de Louis XV et de son épouse , par Coptora. L église St.-Savinien est curieuse par ses inscriptions ; le muséum, la bibliothèque publique, la salle de spectacle, sont assez remarquables. On Sens des serges, droguets, bougies et
fab
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clepsydres ; on y fait une colle-forte renommée; il y a des» brasseries, des tanneries. La comm. est favorisé par l'Yonne , les canaux du Nivernais et de Rourgogne ; il est important, et consiste en grains, farines, bons vins, laines, chanvres, cuirs, boisflotié, etc. Sens a vu nailre Loyseau , Jean Cousin , le peintre , etc. 9,096 habit. A 11 1.1/4 N.N. O. d'Auxerre. [><]. *&£$.
SENSÉE, pet. riv. de France, qui prend sa sour. dans le départ, du Pas-de-Calais , à peu de distance de Bapeaume, arrose le départ, du Nord et afflue à 1 Escaut, après env. 12 1. de cours.
SEGUAUK, chaîne des mont, de lTndoustan , qui s'étend entre les prov. de Delhi et de Garoual.
SEPT JXES, groupe de 7 pet. îles de la Man che (France) , sur la côte du départ, des Côtes du-Nord. La plus gr. est celle de Pierre-à-1'Oi seau. Dans l'une d'elles est bâti un fort.
septmoncel, bg. de France (Jura). Ses fromages sont renommés ; on y fabr. des bas de fil et de coton, de la tabletterie, bimbelolterie,et des pierres imitant les pierres précieuses. 2,922 habit. Arrond. et à 1 1. E. S. E. de St. -Claude.
SÉREIXHAC, bg. de France (Haute-Vienne).
2,093 habit. Arrond. et à 5 1. 1/2 S. O. de Limoges.
SÉRENT , bg. de France (Morbihan). 2,890 habit. Arrond. et à 2 1. 1 /4 8. O. de Ploërmel.
SEB.ES, v. de la Turkie d'Europe (Roum-Ili), à 16 1. N. E. de Salonique, résidence d'un archev. grec. On y fait un gr. comm. de colon , grains et tabac. On évalue la popul. à 50,000 habit.
SERETH , riv. de la Turkie d'Europe , prend sa sour. dans les monts Carpathes (Gallicie), entre en Moldavie et vient se jeter dans le Danube à 2 1. de Galatz , après env. 1561. de cours, pendant lequel elle reçoit le Birlat, la Bistritza, la Moldana et le Tatros.
SERGINES, com. de France (Yonne], ch.-l. de cant. 1,411 habit. Arrond. et à 5 1. i/2 N. de Sens.
SERGTPE-DEI.-REY ou SaN-ChRISTAN AO, ch.-l. de la prov. du même nom (Brésil), à 58 1. de Rio-Janeiro. Le comm. de sucre et de coton y est assez étendu. Popul., 5,000 habit.
SERINGAFATAM ou plutôt Sri-RanGA-Patavia, v. du Maïssoure, à US 1. O. S. O. de Madras. On y remarque l'anc. palais d'Hyder-Ali et de Tippou-Saeb. Cette v., autrefois très populeuse, renfermait près de 150,000 habit. Depuis la chute de Tippou-Saeb, elle est réduite à 52,000 habit.
SERMAIZE, com. de France (Marne). 1,790 habit. Arrond. et à 5 1. 1/2 E. de Vitry-le-Français.
SERFHO ou Serphanto (l'anc. Seriphos), île de l'Archipel grec, une desCyclades. Elle a env. 5 1. 1/2 de long sur 2 de large ; elle ne possède que quelques v. etl bourg, avec un bon port.
SERPOUTKOV, v. de Russie (Moscou), à 25 1. de Moscou, sur la Neva. Popul., 6,000 habit.
SERRA ou Serru, cap de la rég. de Tunis, par 57° 10' lat. N., et 6- 56' long. E. C'est le point le plusseplentr. de l'Afrique.
SERRE , riv. de France , prend sa sour.
SET
dans îe départ, des Ardennes à peu de distance du village de Liart; arrose le départ, de l'Aisne, et afflue à l'Oise, près de La Fère, après env. 20 I. de cours.
S3RR.ES, corn, de France (Hautes-Alpes), cli.-l. de cant. Fabr. de chapeaux et mégisserie. 1,155 habh Arrond. et à 91. S. 0. de Gap. [>çj.
SERRIÈRES, corn, de France (Ardèche) , ch.-l. de cant. 1,987 habit. Arrond.et à 7 1. N. N. 0. de Tournon.
S2BVAWCE. v. de France (Haute-Saône). Il y a des mines de fer dans ses env. 4,922 habit. Arrond. et à -41. 1/2 N. E. de Hure.
SERVIAN, bg. deFrance (Hérault), ch.-l. de cant. 2,174 habit. Arrond. et à 21. 1/2 N. S. de Beziers.
SERVIE, connue des Romains sous les noms de Mœsie supérieure et de Dardanie; vaste prov. sit. auN. de la Turkie d'Europe. Elle est bornée au N. par la Slavonie et la Hongrie , dont elle est séparée par la Save et le Danube; à FO. par la Bosnie; au S. par Roum-Ili; à TE. par la Valaquie , la Boulgarie et Roum-Ili. Elle a env. 72 1. de long, sur à peu près autant dans sa plus gr. largeur. Les Alpes Dinariques et les monts Balkans envoient des ramifications sur toute la surface de cette prov., qui est couverte de vastes forêts et en gr. partie inculte. Elle est arrosée par le Danube, la Save, la Morava, la Drina , la Nissa , lTbar, la Kalubara et par d'autres cours d'eau moins importants. Le climat y est un peu rigoureux, et , quoique mal cultivé, le sol est assez fertile. L'industrie y est à peu près nulle, et le comm. ne consiste qu'en bétail , tabac et un peu de lin. Les Serbi paraissent être de race slave et leur langue un idiome slave. La Servie s'administre elle-même. Les Turks n'y peuvent résider. Elle est gouvernée par le prince Milosch , qui se reconnaît vassal de la Porte-Ottomane , à laquelle il fournit un contingent de 12,000 hommes. Les vues éclairées de ce prince tendent à introduire la civilisation européenne dans cette prov., et les efforts qu'il fait pour les progrès de l'instruction méritent un juste tribut d'éloges. Il a déjà donné à son peuple une partie du Code français. La popul. de la Servie est d'env. 830,000 habit. Belgrade en è&i le ch.-L
SERVZÈRES, corn, de France (Corrèze) , ch.-l. de cant. 1,156 habit. Arrond. et à 1 1. 1/2 S. E. E. de Briançon.
SESIA, riv. des États Sardes, prend sa source dans les Alpes au mont Rosa, prov. de Navarre, traverse cette div. dans toute son étendue et vient se jeter dans le Pô, à 1/2 1. de Casale , après env. 38 1. de cours , pendant lequel elle reçoit le Cer'vo et le Sersera.
SESïOS (aujourd'hui Abachi Liman) , v. de la Chersonèse de Thrace, sur l'Hellespont. (Foy. Abydos.)
SÉ-TCHUEN ou Sé-Tchouan, prov. de Chine, sit. entre les 25° 5C et 33° de lat. N., et les 98° et 107° 30' de long. E. Elle a env. 245 1. de long sur 170 de large, et renferme 7,815,000 habit. Le sol y est fertile, bien cultivé et renferme plusieurs mines d'or, d'argent , de fer, d'étain, de plomb, d'aimant, etc. Il y a plusieurs fabr. d'étoffes de soie et de coton, de tapis, etc. Elle a pour ch.-l. Tching-Tou.
SEU
SÉTIF, vg. et fort de la partie or. des possessions françaises dans le N. de l'Afrique, est 1 point stratégique du plateau qui s'étend entre les monts Aurès et la première chaîne de l'Atlas; toutosles routes qui conduisent au Bibàn (Portesde-Fer),lieu sacré pour les Arabes, passent sous le canon de ce fort ; les communications qui conduisent de Constat) ti ne à Bougie , à Zamorah , à la partie du désert qui se prolonge derrière les mont. d'Ouennougah , viennent aboutir aux ruines de l'anc. Selifis-Coloniu. Cette position est évidemment la base temporaire d'opérations de l'armée qui manœuvrait dans le S. de la prov. de Constantine dans l'expédition du maréchal Valée et du duc d'Orléans. « Avant de m'éloigner de Sétif (1859), je fis, dit le maréchal, réparer le fort romain qui existe encore; je lui donnai le nom de fort d'Orléans, et je prescrivis de préparer des projets de constructions pour former autour un vaste et important établissement. » L'établissement de Sétif est le gr. marché du désert. Les tribus nomades viennent s'y approvisionner desgrains que le Ssahhrà ne peut produire, et, en Afrique comme partout, l'occupation des gr. centres de comm. peut seule assurer la domination du peuple vainqueur. Les établissements milit. de la France arrivent aujourd'hui jusqu'au Bibàn et touchent au désert; il faudrait les approvisionner, les soutenir , nous méfier sans cesse des peuples indigènes , mais garder avec eux l'humanité et la justice, la réserve et la prudence qui nous ont souvent manqué; ce qui nous a été si nuisible à Malte, en Egypte, à Haïti, dans l'Inde et ailleurs.
SETLEDGE ou plutôt Sot-Roudra (le Saranga d'Arrieu) , l'un des 5 gr. fl. qui forment le Pendjab. Il sort du lac Raouan-Ràd, dans le pet. Tibet ; sépare le Garoual , le Delhi et l'Adj iiivr du Lahore et du Moullàn, entre dans cette dernière prov. et afflue au Sind, par 28° 10' lat. N., et 67° 56' long. E., après env. 2251.de cours. Son principal affl. est le Tchenàb.
SETTE , riv. de la Guinée mérid., dans le roy. de même nom , prend sa source dans les mont, de Camplida et débouche dans l'océan Atlantique, au-dessous de Sette, après env. 120 1. de cours.
SETUBAI , v. du Portugal (Estramadura) , à 8 1. S. S. E. de Lisbonne, avec un J, à l'emb. du Sado. Excellent vin. Popul., 15,000 habit.
SEUBRE ou Selldre, riv. de France, prend sa source dans le départ, de la Charente-Inférieure , près du vg. de Plassac , et vient se jeter dans l'Océan à la Tremblade, après env. 15 1. de cours. Navigable pendant 5 1. 1/2.
SEUGNE , riv. de France (Charente-Inférieure), prend sa source près de Chevenuau, et afflue à la Charente, à 1 1. 1/2 de Saintes, après 151. de cours.
SEULES, riv. de France, prend sa source non loin de St.-Pierre-du-Fresne (Calvados), et vient déboucher dans la Manche après 15 1. de cours.
SEURRE, bg. de France (Côle-d'Or), ch.-l. de cant. ; a 1 collège communal , 1 hôpital. Il y a des fabr. de toiles, de chapeaux. Il exporte des blés, grains, vins , navette, maïs, fourrages , bois. 3,591 habit. Arrond. et à 5 1. 1/4 E. de Beaune. j><]. 3g<?.
SEV
SEVASTOPOl, v. de Russie (Tauride), sur
.a cote S. 0. de la Trinité, à 16 1. de Simpheropol , avec 1 très bon 4, . On voyait encore il y a quelques années dans les env. les ruines de l'anc. Chersonesus, dont parle Homère dans son Iliade. Popul., 6,000 habit.
SÉVERAC ou Séverac-le-Chateau , bg.
de France (Aveyroo), ch.-l. de cant. Dans ses env. il y a une très bonne mine de houille. 2,979 habit. Arrond. et à 5 I. 1/2 N. de Millau. [><j.
SEVIRH, riv. d'Angleterre, prend sa sour. sur la limite des comtés de Montgommery et de Cardigan , traverse les comtés de Montgommery, Salop, WorcesleretGlocester, et se jette dans !e canal de Bristol , après 82 1. de cours. Elle communique avec la Tamise par le canal de Tamise et Severn, avec la Dée par celui de Shrewsbury.
SEVERN, riv. de la Nouvelle-Bretagne, débouche du lac Wirmipey, et se jette dans la baie d'Hudson, à la factorerie de même nom, par 56° 12' Iat. N., et 90* 30' long. E. , après 220 1. de cours.
SÉVIGNAC, bg. de France (Côtes-du-Nord).
2,654 habit. Arrond. et à 5 1. 3/4 O. S. O. de Dinan .
SEVILLE (en espagnol Sevilla) ,.prov. d'Espagne, bornée au N. et au N. E., par celles d'Estramadure et de Cordoue ; au S. E. , par celle de Grenade ; au S., par celle de Cadix ; au S. O., par l'océan Atlantique; à l'O. et au N. O. , par !e Portugal. Elle a env. 50 1. de long sur 55 de large. On y trouve des mines d'argent, de cuivre , de plomb et de salpêtre. La prov. a pour ch.-l. :
SEVILLE (Sevilla). La plus considérable v. d'Espagne après Madrid, à 1251. de cette capit., sur la rive gau. du Guadalquivir; archev. La cathédrale, d'une architecture imposante, se fait remarquer par sa flèche appelée Giralda, qui a 250 pieds de hauteur, et au sommet de laquelle on arrive par un escalier en spirale et sans marche. L'Alcazar, anc. palais des rois maures, est un édifice encore bien conservé, et qui excite l'admiration de tous les étrangers. Outre ces deux monuments, on remarque également la bourse (Lonja), la Tour d'or, ouvrage des Romains, l'amphithéâtre pour les combats de taureaux, l'hôtel de ville et celui de la monnaie , l'école d'artillerie, la porte de Triana, la fonderie de canons, 1 aqueduc romain qui fournit encore de l'eau dans toute la ville. Séville possède une anc. université, fondée en 1502, plusieurs académies, des fabr. d'étoffes d'or et d'argent, de taffetas, de rubans; des filatures, etc. La prospérité toujours croissante de Cadix a singulièrement nui au commerce de Séville, autrefois bien plus considérable. Patrie de Las Cazas,du poète Fernando de Herrera, et du peintre François Herrera de Murillo. Sa popul., en 1248, s'élevait, dit-on, à près de 400,000 habit. On n'en compte plus aujourd'hui que 90,000.
SEVRE-NANTAISE (Suaredria des Romains), riv. de France, prend son nom dans le départ, des Deux-Sèvres , traverse ceux de la Vendée et de la Loire-Inférieure, et se jette dans la Loire à Nantes, après un cours d'env. 50 1., dont 4 navigables.
SÈVRE-NIORTAISE, riv. de France, prend
sa source dans le départ, des Deux -Sèvres, près du vg. de Septoret, et, après avoir séparé quelque temps la Vendée de la Charente-Inférieure vient se jeter dans l'océan Atlantique, après.env. 58 1. de cours. Elle est navigable depuis Niort pendant 21 1. Elle reçoit l'Antise, la Vendée et la Mignone,etcommunique avec LaRochelle parle canal de même nom.
SÈVRES (Deux-), départ, de France, formé du Poitou, de l'Aunis, de la Saintonge et d'une partie de la Marche. Il tire son nom de la Sèvre- Nantaise et de la Sèvre-Niortaise qui y prennent leurs sour. Il est borné au N. par le départ, de Maine-et-Loire ; à l'E., par celui de la Charente ; au S., par celui de la Charente-Inférieure; à l'O., par celui de la Vendée. Il a 52 1. de long sur 17 de large, et 304 1. carr. de superficie. Outre les deux riv. que nous venons de citer, ce départ, estarrosé parla Thoué, l'Argenton, la Boutonne, l'Antise, laMignone, la Dise. Quoique les parties septentr. et S. O. soient semées de quelques landes et de quelques marais, on peut cependant dire que le sol est en général fertile, et produit en abondance toute espèce de céréales, des fruits, du lin, des légumes. On y élève une gr. quantité de gros et de menu bétail, de volailles renommées, etc. L'industrie a pour objet la fabrication d'étoffes de laine et de coton, de toiles, de ganterie. On y compte plusieurs papeteries, des tanneries, des filatures de laine, des tuileries, des fours à chaux ; mais le principal comm. consiste dans l'exportation du bétail, des mules et des mulets, des grains, du trèfle, de la luzerne, de la laine et du bois. Ce départ, fut, pendantla révolution, le théâtre de combats sanglants entre les républicains et les Vendéens royalistes. Il se divise en 4 arrond. : Niort, Bressuire, Melle et Parthenay ; en 51 cant. et 553 communes, renfermant 510,105 habit. Il fait partie de la 12e division militaire, du diocèse de Poitiers, et de la 20e conservation forestière; il ressortit à la cour royale, et à l'académie de Poitiers, et envoie 4 députés à la chambre. Niort en est le ch.-l.
SÈVRES, bg.deFrance(Seine-et-Oise),ch.-I.
de cant. Il est assez bien bâti et embelli par de jolies maisons de plaisance. Son église, de style gothique, est un édifice remarquable. Lamanuf. royale de porcelaine de Sèvres est la plus célèbre de toute l'Europe; les étrangers ont vainement cherché à imiter ses produits ; on y peint aussi des vitraux sur verre ; il y a des fabr. d'émaux, de châles, de produits chimiques. 5,975 habit. Arrond. et à 1 1. 1/2 E. N. E. de Versailles. £>§. fJffÉ?-
SEYCHES, com. de France (Lot-et-Garonne), ch.-l. de cant. 1,452 habit. Arrond. et à 5 1. N. E. de Marmande.
SEYNE, bg. deFrance (Basses- Alpes), ch.-l. de cant., au pied d'une mont, dite Blanche. 2,795 habit. Arrond. et à 7 1. N. N. E. de Digne. j><j.
SEYNE (La) , v. de France (Var), 6,752 habii. Arrond. et à 1 1. 1/4 S. O. de Toulon-sur- Mer. [><] de distribution.
SEYSSEIi , com. de France (Ain), ch.-l. de cant. On retire des ravins et des berges de son voisinage un asphalte dont on se sert comme ciment; il résiste aux injures de l'air et adhère avec force sut les minéraux et même sur l'acier
SIA
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poli. Elle récolte des vins blancs très estimés. Le Rhône se divise en 2 parties», la partie de la rive gau. appartient aux Etats-Sardes depuis 1760. 1,536 habit. Arrond. et à 5 1. 1 2 N. N. de Balley. [>^.
SEZÀNNE, pet. v. de France (Marne) ch.-l. de cant. Cette v. était grande autrefois et soutint plusieurs sièges dans le moyen-âge. Les protestants la prirent et la ruinèrent sous Charles IX. Elle fait un pet. comm. en grains, vin et bois. 4,106 habit. Arrond. et à 10 1. 5/4 S. S. 0. d'E-
pernav. [>3-
SHANNON (Senus), la plus gr. riv. de l'Irlande. Elle sort du lac Cléan, et vient se jeter dans l'Océan après 78 1. de cours, pendant lequel elle reçoit la Suck, la Brosna, la Maig, la Reul , etc. Elle est navigable dans toute son étendue et communique par le gr. canal de Dublin avec cette dernière v.
SHEFTIEL», v. considérable d'Angleterre (York) , au confl. de la Don et de la Sheaf ; à 15 1. S. de Leeds. Cette v., assez bien bâtie mais d'un aspect sombre , possède plusieurs établissements de bienfaisance et d'instruction publique. Elle fait avec l'intérieur un gr. comm. de coutellerie, de quincaillerie, de plaqué, etc.
SHETLAND, groupe d'iles de l'océan Atlantique, entre les 59°^ 48' et 60° 52' lat. N., et les 2° 52' et 5° 58' long. 0., à env. 15 1. des Arcades. Le climat y est très froid , le sol montueux et peu riche en végétation. On y trouve de nombreuses tourbières. On y élève une assez gr. quantité de gros et de menu bétail, mais qui est de pet. espèce. Les habit, qui descendent des norwégiens, se livrent principalement à la pêche et à l'éducation des bestiaux. Ces îles sont au nombre de 86, dont 40 seulement sont habitées. Elles sont divisées en 12 paroisses, renfermant une popul, de 27,250 individus. On y comr*3 2 v. celles de Lerwick et de Skalloway.
SHIELDS (Soùth),v. d'Angleterre (Dharam), à l'embouchure de la Tyne. Elle fait un comm. considérable en verreries et charbon de terre. Il s'y trouve aussi plusieurs chantiers de construction et quelques brasseries. Popul. 10,000 habit.
SHRL W SBURY , v. d'Angleterre, sur la Severn, ch.-l. de comté, à 53 1. N. 0. de Londres. On y remarque l'église collégiale de St.- Alkmund, celle de St.-Ghad et de St. -Julien ; le bâtiment du marché, l'hôtel du comté, le théâtre, le monument élevé à la mémoire du général Hill et la belle promenade appelée Quarries. Cette v. possède plusieurs fab. de flanelle et de nombreuses filât., 1 fonderie de fer importante, et approvisionne la princ. de Galles en marchandises de toute espèce. Elle était autrefois fortifiée. Popul. 21,000 habit.
SIAGNE, riv. de France , prend sa source dans le départ, du Var et vient se jetter dans le golfe de Napoule, dans la Méditerranée, après env. 12 1. de cours.
SIAK (île de Soumadra). Le royaume de Siak occupe la partie moyenne de la côte orientale, que traverse le fleuve de ce nom. D'après M. Anderson, le dernier voyageur qui l'ait parcouru , les villes principales sont Siak, située sur ce fleuve, et résid. du soulthàn ; Delhi, sur la riv. de ce iiom; Rampar, J. commerçant, dépen-
dant les îles de Roupot et de Pantiour ; Langrat, v. de comm. qui compte 200 prahos (navires) ; Batou-Bara, non moins importante par sa marine, et résid. d'un puissant radjah. Tout ce littoral offre de beaux terrains biens arrosés el couverts de riches cultures.
SIAM , appelé par les habit. You-da-ra-Pyi. Roy. de la Région Transbrahmàpoutrique, entre les 12° et 21° lat. N., et les 96° 40' et 101° 40' long. E. Il est borné au N. par l'emp. des Birmans ; à l'E. par les roy. de Laos et de Kambodge, à l'O. par les prov. de Marlaban, de Ye , de Tavay, Tennasserim et l'emp. Birman. Il a env. 355 I. de long sur 120 dans sa plus grande largeur. Popul. 2,800,000 habit. Cette contrée traversée par une chaîne de mont., est arrosée dans toute sa longueur par le Meinam, qui, débordant à des époques régulières , est pour le pays ce que le Nil est à l'Egypte. Les vastes forêts qui couvrent une gr. partie du roy. renferment des éléphants blancs et ordinaires , des tigres, des rhinocéros, descaracals, des singes , etc.; d'excellent bois de construction, le bois de rose, le bois de fer, le calambang, etc. Les principales productions consistent en riz, poivre, sucre, coton, cannelle, tabac, bétel, gomme-lacque, soie, cire, vernis. Il y existe des mines d'or, de diamants, de saphirs, de rubis, d'agates, de fer, de cuivre, d'étain, de plomb. Le comm. et l'indust. sont presque entièrement entre les mains des Chinois. L'instruction est assez répan due parmi les Siamois, mais elle est très imparfaite. Leur langue offre de l'analogie avec celle des Chinois. Leurs lois sont d'une excessive sévérité; l'adultère et le vol sont punis de mort. La religion nationale est celle de Bouddha, mais toutes les sectes y sont tolérées. Le gouv. est monarchique et la succession au trône n'a lieu que par la branche masculine. Ce roy. a pour capit. Bankok.
SIAM (Golfe de Siam ), vaste golfe de la mer de Chine, situé entre la côte du roy. de même nom, celles de Ponthiamas et celles de la presqu'île de Malakka. Il a env. 170 I. de long sur 110 de large. Il renferme un gr. nombre d'iles peu importantes.
SIASSE , riv. de Russie , prend sa source dans le gouv. de Novogorod , arrose celui de St- Pétersbourget se jette dans le lac Ladoga après 52 1. de cours. Le canal de même nom la fait communiquer à la Volkhar.
SIBÉRIE , vaste contrée de l'Asie septentr. , faisant partie de l'empire russe. Elle s'étend entre les 44° 20' et 76 ' 5' lat. N. , et les 62" 20' et 172° W long. E. Elle est bornée au N. par l'océan glacial Arctique; à l'E. , par la mer de Bering ; au S. E. et au S., par la mer d'Okhotsk , la Chine et la Tourkestàn ; à l'O. , par les monts Ourals , qui la séparent de la Russie d'Europe. Elle a env. 1,750 1. de long sur 450 de moyenne largeur, et 746,7401. carrées, c'est-à-dire près d'un quart de plus que l'Europe. On évalue sa popul. à 2,000,000 d'habit. Elle est séparée des pays des Kirghis et de .& Chine par une chaîne de mont, qui court sans interruption de l'E. à l'O. depuis la mer Caspienne jusqu'au grand Océan. C'est à cette chaîne de mont. , qui arrête les vents du nord et empêche ceux du midi de pénétrer dans le pays,
SIC qu';l faut attribue» en gr. partie la rigueur du
climat de cette contrée. Les principales ri v .qui l'arrosent sont : la Lena, l'Ienisseï, Obi, 1 Angora la Touncounoka , l'Irtiche , la Kolima , F'Aldan , le Tobol , l'Ichim , etc. On y trouve les lacs de Baïkal , de Palkache , d'Alaktougoul , de Kourghé, de Tchany, de Piasida , de Saltaïm , etc. L'hiver se prolonge ordinairement depuis le mois de septembre jusqu'au mois de juin. Au-delà du 60e degré, la rigueur du froid rend toute culture impossible : aussi l'éducation des troupeaux et l'exploitation des mines forment-elles presque exclusivement l'occupation des habitants. Cependant, dans la partie mérid., le sol est, dans quelques districts, passablement fertile, et l'on y récolte une assez grande quantité de céréales et de légumes. Les montagnes renferment des mines d'or, d'argent, de cuivre , de fer, de diamants , de plomb, d'arsenic, des améthystes , des émeraudes, et autres pierres précieuses , et des carrières d'aimant. De* pétrifications remarquables d'animaux anté-diluviens, trouvés à de très grandes profondeurs, font supposer que cette partie du globe éprouva , à une époque bien reculée , une révolution complète dans sa structure physique et dans son climat. Les fossiles et les plantes des zones torrides y ont été trouvés , et la position de ces dernières par rapport au sol primitif a donné quelque consistance à cette hypothèse.
On y récolle en grande quantité de la rhubarbe dans les montagnes. On y élève Yargotiel le djegeteï. Les forêts sont remplies d'animaux sauvages , tels que les ours , les martes zibelines , les renards noirs , bleus et gris, les hermines, les castors et les petits-gris, dont les fourrures précieuses sont un objet considérable de commerce pour les habitants. Le renne et de grands chiens servent de bêles de trait. Les principaux peuples et langues parlées en Sibérie sont le russe , le tchoude , le mandchou, le mongol , différents dialectes turks , le samoiede , le koriaque , le kamtchadale et le kounlien. Toutes les tribus sont pasteurs ou nomades; elles paient tribut au gouv. en fourrures. La plupart professent le chamanisme. C'est un lieu d'exil pour les criminels d'état et pour une certaine classe de condamnés, qui la plupart sont employés aux mine". Le roy. de Sibérie se divise en 4 gouv., et la capit. est Tobolsk. [Voy. Russie.)
SIBÉRIE (Nouvelle-), ou Liaikhov, archipel de l'océan glacial Arctique , situé entre les 71- 50' et 74- 20' lat. N. , et les 452J 50 et 452° 50' long. E., sur la côte septentr. de la Sibérie, dont 11 dépend. Il est formé des trois grandes îles de la Nouvelle-Sibérie, Kaleinoi et Faderskoï, de celle d'Atrikanskoï , et de plusieurs autres beaucoup plus petites. Le sol , presque entièrement composé d'ossements de grands cétacés, d'oiseaux gigantesques, de mammouths, d'éléphants, de rhinocéros, de buffles, et recouvert d'un sable aride et de glace , ne produit que de la mousse et quelques petites plantes. Ces îles sont inhabitées, et visitées seulement , en hiver, par des shasseurs sibériens qui s'y rendent en traîneaux.
sichem , puis Niapolis (aujourd'hui Naplotjse), v. de Samarie. Elle fut détruite par Abimelech, fils de Gédéon. C'était Drès de Si-
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chem que se trouvait le puits de Jacob , fons Jacobi , où Jésus-Christ convertit la Samaritaine.
SICILE (Royaume des Deux-Siciles),
comprend le roy. de Naples proprement dit et celui de Sicile. Le premier est borné au N. et au N. E. par les États de l'Église et l'Adriatique, à l'E. et au S. O. par la Méditeranée et les États de l'Eglise. 11 a env. 1S0 1. de long sur 45 1. dans sa plus gr. largeur, et 5,564 1. carr. de superficie. Les Apennins le traversent dans presque toute son étendue. Leurs sommets les plu» élevés sont le Gran-Sasso-d'Italia , de 8,954 pieds, le mont Velino de 4,652 pieds, et le mont Sila de 7,680 pieds au-dessus du niveau de la mer. Les côtes offrent un gr. nombre de golfes, dont les plus considérables sont ceux de Tarenlc, de Squillace, de Sta.-Eufemia, de Policastro, de Salerne, de Naples et de Gaëte. Les principales riv. qui l'arrosent sont le Garigliano, le Volturno, le Selo , le Cralo. On y trouve les lacs d'Agnano, d'Averno, de Lucrin, de Varano et de Celano. Le climat est en général très sain et passe pour le plus beau de l'Italie, si ce n'es le long des côtes et dans les lieux où se trouven des marais. Le sol y est d'une extrême fécon dite, mais l'agriculture y est encore négligée; cependant on y récolte du froment, du riz en gr. quantité, du safran, du chanvre, du lin, de la noix de galle, du coton, de la réglisse, du tabac. Parmi les vins estimés que fournit ce pays, nous citerons celui de Lacryma-Christi. Tous les fruits du Midi s'y trouvent en abondance. L'éducation des vers à soie y a atteint un gr. degré de perfection, favorisée qu'elle est par le climat et l'excellente qualité des mûriers. On y exploite des mines de fer, de cuivre, d'alun, de vitriol, de cristal de roche, des carrières de marbre, d'albâtre. Plusieurs sour. minéiules et thermales sont assez fréquentées des voyageurs. L'industr. manufacturière, concentrée dans la capit. et dans quelques autres v., n'a pour objet que la fabr. d'étoffes de soie, la passementerie, la confection des liqueurs, des fleurs artificielles, des encriers, des cordes pour les instruments de musique. L'exportation comprend la toile écrue, le coton, l'huile, les vins, les oranges, les citrons, la noix de galle, le safran, la manne et les cordes d'instruments. La noblesse, qui y est plus nombreuse qu'en tout autre pays, et le clergé, sont en possession de presque la totalité des biens-fonds. Les Napolitains sont spirituels, mais très superstitieux, ce qu'il faut attribuer à l'ignorance des classes inférieures. Le roy. de Naples se divise en 44 prov. : Naples, terre de Labour, Principauté citérieure et ultérieure, Abruzze cilérieure, lre et 2e Abruzze ultérieure , Molise, Capitanate, Terre de Bari, Terre d'Otrante, Basilicate, Calabres citérieure et ultérieure. Il renferme 5,600,000 habit., dont 64,000 Albanais. La religion de l'état est le catholicisme. La capit. du roy. de Naples est Naples, résidence du souveiain.
La seconde partie de ce roy., Pile de Sicile, la plus considérable de toutescelles de la Méditerranée, est séparée du roy. de Napies par le détroit de Messine. Elle est sit. entre les 56° 56' et 58" 15' de lat. N., et les 40° 5' et 45" 25' de long. E. Elle a env. 75 1. de long sur 48 1. dans
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sa plus gr. largeur, 1,790 1. carr. de superf., et 1,800,000 habit. Elle est traversée par plusieurs chaînes de montagnes, dont la principale est l'Etna, ou Gibel. Les principaux cours d'eau qui l'arrosent sont : le Fiume -Grande , le Salao, etc. Le sol est très fertile, mais l'agriculture fort négligée. La canne à sucre y vient naturellement, mais on n'en tire aucun parti. Les autres productions sont les mêmes que dans le roy. de Naples. Il y existe des mines de fer, de cuivre, de plomb, d'alun, de soufre, de vitriol, de sel, de houille ; mais leur exploitation , qui pourrait être, pour le gouvernement, d'une grande ressource financière, est mal entendue et en partie abandonnée. Le défaut de communications, les mœurs indépendantes des habitants des montagnes, qui ne vivent que de brigandage, eufin les vices de l'administration, ont mis jusqu'à présent les plus grands obstacles au développement de l'industrie. Les Siciliens sont spirituels, fins, dissimulés et vindicatifs. La Sicile se divise en 7 intendances, savoir : Palerme , Messine, Catane, Syracuse, Caltanisetla, Girgenti et ïrapani. Ce pays a presque constamment suivi le sort du roy. de Naples; il est gouverné par un vice-roi qui réside à Palerme , capit. de toute l'île. Ce fut là que Ferdinand IV, obligé d'abandonner Naples par suite de l'entrée des Français, se réfugia et se maintint, avec l'aide des Anglais, jusqu'en 4815, époque où il rentra en possession de tous ses états. La popul. des 2 roy. ou de la monarchie est de 7,400,001) habit. Ses revenus sont de 110,000,000 de fr. ; sa dette de 500,000,000; son armée de 51,510 hommes.
SIDI-BOU-SAÏD , v. de la rég. de Tunis (Frikiah). On y voit la tombe de St.-Louis, sur la mont, du cap Carthage. A 0 I. N. ï. du Tunis.
SIDIHISCHAM (ÉTAT DE), c.-à-d. des Maures Indépendants, qui fut fondé en "1810, par Hescham, fils du schérif Ahmed-ebn-Moulai, au S. de î'emp. de Marok. Cet état, qui comprend une partie du pays de Souzs, est devenu, autant par sa position que par l'industrie et le comm. de ses habit., qui sont à la fois, agriculteurs, marchands et guerriers, l'entrepôt du comm. entre Marok et Ten-Boktou ; les marchands qui se rendent dans l'une ou l'autre de ces villes, où un séjour de quelques années leur suffit pour faire fortune, préfèrent traverser le pays d'un peuple ami que de se jeter dans les solitudes du déser-t.
Talent, capital de cet état, est une ville populeuse, bâtie sur la rive droite de la Messa. Tagarost, à 42 1. à PO., ne renferme que 7,000 habit. Jlirgh est un bg. important dans les env.de Talent; on y voit le tombeau d'Ahhmed, père du fondateur de ce nouvel état.
SIDI-KASSEM, pet. v. de l'emp. de Marok, célèbre par un pèlerinage et une foire très considérable. A 49 1. O. N. O. de Fez.
SISNST , v. capit. de la Nouvelle - Galles et de toute l'Australie, est située à 4 1. N. de Botany-Bay, par 5° 50' lat. S., et 451» 50' long. E. La popul. est de 46,000 habit. On arrive d'Angleterre à Sidney en quatre mois et demi ,
3uand le vent est favorable ; la distance de Lonres est de 5,400 1. Son port, c'est-à-dire le port Jackson , est un des plus beaux qui existent. Il a
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environ 7 milles d'étendue ; il est complètement cerné par la terre, et garanti de cette manière contre Lous les vents. A son entrée méridionale, près d'un màt de signaux et d'un télégraphe destiné à communiquer à Sidney tout ce qui est relatif aux navires, s'élève un phare, bâti en pierres de taille , et dont le fanal est construit de manière à tournersur lui-même. Son aspect, des plus pittoresques, embellit encore l'entrée majestueuse de Sidney. Cette ville est bâtie sur deux hauteurs escarpées, dans le renfoncement desquelles coule un ruisseau qui va se joindre à la baie , et environnée de prairies, de jardins et de petites chaumières, élevées en gradins les unes au-dessus des autres.
Sidney présente aujourd'hui quelque chose de magique, d'éblouissant; Sidney, c'est déjà Londres, mais Londres en miniature.
Ses rues propres, mais non pavées, sont éclairées la nuit par des réverbères , comme les grandes rues des villes d'Europe. La plus remarquable est Georges-street, qui a environ 4 1. de longueur, et qui se distingue par ses constructions publiques et privées ; cette belle rue traverse la v. par le milieu. Les principales maisons sont généralement entre cour et jardin , et construites en grès ou en briques blanchies. Les édifices les plus remarquables sont l'hôtel de ville, le palais du gouverneur, la banque, le trésor, la prison, l'hôtel du commandant, la caserne et le théâtre. On trouve à Sidney des hôtels fort bien tenus , un nombre infini de tavernes, plusieurs églises, etc.
Elle possède un excellent marché, approvisionné trois fois par semaine, sur une gr. place de la forme d'un carré long. On conçoit que sa fertilité, son climat, sa prospérité, ses agréments , aient attiré dans son sein des étrangers de toutes les nations : c'est un singulier spectacle à voir que ce mélange d'hommes divers, groupés ensemble : l'Anglais, l'Écossais, le Français, l'Allemand, l'Espagnol, l'Italien, l'Américain, le Malaisien , dans leurs costumes bizarres et variés, se coudoient, se confondent, et avec eux les naturels de la mer du Sud, principalement les Taïtiens et les Nouveaux-Zélandais, venus à Sidney pour échanger les productions de leurs pays; tandis que l'Australien, stupide et nu , les regarde d'un air indifférent. On y voit aussi des Chinois , qui se sont mariés avec des femmes d'Europe. On l'a surnommée le Montpellier de l 'Océan ie, à cause de son beau climat et de la fécondité de ses env.; malheureusement, elle est pauvre en eau douce. La société de Sidney est singulièrement mêlée; mais il y règne entre les différentes classes une morgue et des prétentions étranges.
SIDON (aujourd'hui Seïde), v. de la Phénicie . et une des plus anc. du monde. D'après Moïse, elle fut fondée par Sidon , fils de Chanaan. Elle fut longtemps la riche et puissante métropole de la Phénicie; mais plus tard elle fut détrônée par la fameuse Tyr.
SIENNE (en italien Siena), v. du gr .-duché de Toscane, ch.-l. de la prov. de même nom , avec 4 citad. ; archev. Les rues en sont tortueuses et étroites. On y remarque la cathédrale, d'une belle architecture gothique, et renfermant plusieurs tableaux des gr. maîtres de l'école ita-
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Iienne, l'hôtel de ville, le palais du gr.-duc, la fontaine Branda. Outre plusieurs établissements de bienfaisance , Sienne possède encore 1 université, fondée en 1521 , 1 académie des sciences, la seule de la Toscane , 1 salle de spectacle ; quelques fabr. de rubans, de papier, des tanneries, etc. Son principal comm. consiste en grains. Elle vit naître les 2 Socin , Catherine de Sienne, les papes Grégoire VII et Alexandre III. Elle était autrefois très puissante, et forma longtemps une république indépendante toujours en rivalité avec celle de Florence. Popul., 2i,000 habit. A 15 l. S. de Florence.
SIEOU-I.EOUVQU, riv. de la Patagonie , prend sasour. dans les Andes, se dirige au S.et , après avoir traversé le lac Houen-Choun-Ly, gouen , prend une direction E., et ensuite N. E., pour se jeter dans le Como-Leouvu , par 39° 30' de lat. N., et 69° 45' de long. 0., après un cours d'env. 165 1.
SIERRA IIONA , colonie anglaise de la Guinée septentr. , sit. entre les 7° et 8° 50' de lat. N., et qui est formée , en gr. partie , de la péninsule de même nom. Le climat y est très malsain, et le sol d'une gr. fertilité. Il produit du café, du cacao, du riz, du manioc, des cocotiers, des bananiers, des orangers, des citronniers, et tous les légumes d'Europe. Les vins qu'on y récolte offrent beaucoup d'analogie avec ceux de Madère et de Ténériffe. Le principal comm. consiste en café, riz, poudre d'or, peaux de panthère , poivre , miel , etc. La colonie est administrée par 4 gouverneur. On y comptait 17 établissements, y compris les îles de Los et de Banana. Freetown en est le ch.-l. Popul., 13,020 habit.
SIERCK, bg. de France (Moselle), place forte, ch.-l. de cant. 2,028 habit. Arrond., à 4 1. 3/4 N. E. de Thionville. gçj. *&*%.
Sïgean, bg. de France (Aude), ch.-l. de cant. 5,296 habit. Arrond. et à 5 1. de Narbonne.
SIGMARINGEN, pet. v. de la princ. de Hohenzollern-Sigmaringen. A241.de Stultgardt, dans une presqu'île formée par le Danube, avec 1 chat., résidence du prince. Popul. 1,000 habit.
SIGNES , bg. de France (Var). 2,182 habit. Arrond., et à 4 1. N. N. 0. de Toulon.
SIGNY-L'ABBAYI, bg. de France (Ardenne), ch.-l. de cant. Avec des forges et hlat. hydraulique de laine. 2,547 habit. Airond., et à 5 1. 0. S. 0. de Mézières. ^ de distribution.
SIGNY-I.E-PETIT, corn, de France (Ardennes), ch.-l. de cant. 1,949 habit. Arrond., et à 4 1. 0. de Rocroi.
SI-KIANG, riv. de la Chine, prend sa source aux monts Nun-Ling, part de Kouri-Tcheou, arrose les prov. de Kouanghi et deKouangtong, et se jette dans le golfe de Canton à Canton , après 223 I. de cours, pendant lequel elle reçoit le Per- Kiang, le Ngo-You-Kiang et le Licou-Kiang.
SU, , riv. d'Espagne, pred sa source dans les mont, des Asturies , arrose une partie de la prov. de Léon, entre ensuite dans celle de Gallicie, et vient se jetter dans le Minho. à 5 I. 1/2 N. N. E. d'Osence, après 60 1. de cours.
SIXESIE, prov. de Prusse, bornée au N. par les rég. de Francfort et de Posen, au N. E. et à I E., par cette dernière et par la Pologne, au S.,
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par la Moravie, au S. 0., par la Bohème et la Saxe., à l'O., par la rég. de Francfort. 2,685 I. carr. de superf. Cette prov., conquise par Frédéric-le-Grand sur les Autrichiens, se divise en 3 rég. ; Liegnitz , Oppeln et. Breslau. Elle renferme 2,596,550 habit. Breslau en est le ch.-l.
SILÉSIE AUTRICHIENNE, nom donné à la partie de la Silésie restée à l'Autriche et qui est comprise dans la Moravie, ou elle forme les distr. de Troppau et de Teschen.
SILISTRIA ou Dristra , v. fortifiée de la Tu rkie d'Europe (Bulgarie), au confl. du Danube et la petite riv. de Dristra au Missovo, à 60 1. d'Andrinople. Archev., ch.-l. de sandgiakat. On la croit bâtie sur l'emplacement de la Tirista de Ptolémée. Prise par les Russes. 21,000 habit.
siilé -LE-GUîilaume, bg. de France (Sarthe), ch.-l. de cant. 2,696 habit. Arrond., et à 7 1. N. 0. du Mans.
SII>OË, fontaine de Samarie, où Jésus-Christ envoya l'aveugle-né.
SII&BIRSK, gv. de Russie, formé au N. par celui de Kasan ; à l'E., par celui d'Orenbourg ; au S., par celui de Saratov; au S. 0. et à l'O., par ceux de Penza et. de Nijni-Novogorod. Il a env. 100 1. de long sur 8 de large et 5,061 1. carr. de superf. On évalue sa popul. à 1,119,400 habit. Il a pour ch.-l. :
SE&BIRSK, v. assez bien bâtie, et située entre la rive gauche du Ulga et la Siiaga,à 205 1. de Moskow et 402 1. de St.-Pétersbourg. Popul. 11,000 habit.
SlMPIiON ou Monte-leone, mont, de la Suisse (Valais), sur la limite de ce cant. et du Piémont. Son sommet s'élève à 11,150 pieds au-dessus du niveau de la mer. La route pratiquée par les ordres de l'empereur Napoléon à travers celle mont, est un des monuments les plus remarquables et peut être comparé à tout ce que les Romains ont fait de plus beau dans ce genre. Pour la faire, il a fallu percer six galeries dans le roc vif, l'une d'elles a 683 pieds de long. La longueur de la route est de 14 1. Largeur 25 pieds. Au point éminant du passage, à 6,174 pieds au-dessus du niveau de la mer, s'élève un hospice. Cette mont, avait donné son nom au départ, français du Valais.
SIMO, riv. du gr. -duché de Finlande (Alcaborg), sort du lac du même nom, et vient se jeter dans le golfe de Bothnie, à 1 1. 1/2 de Simo, après env. 45 1. de cours.
SIMOÏS, pet. fl. de la Troade, qui naissait au pied du mont Ida, se réunissait au Scamandre et se déchargeait dans l'Hellespont.
SIMORRE,com. de France (Gers). On trouve quelque turquoises dans ses env. 1,778 habit. Arrond., et à 5 1. 1/2 0. S. 0. de Lombes.
SIN , bg., corn, de France (Nord). 2,758 habit. Arrond. de Douai.
SIN AÏ, appelé par les Arabes Djibel-Mousa; haute mont, do l'Arabie-Pétrée , célèbre dans l'Écriture-Sainte. FMe' est située au N. E. du mont Horel, par 28" 56' lat. N. et 51° 51' long. E. Elle s'élève de 7440 pieds au-dessus du niveau de la mer Rouge. Le couvent des moines grecs de Ste. -Catherine est près du Sinaï.
SINAPE, en turk Sinab, v. de la Turkie d'Asie (Anadouli), sur la mer Noire, à 52 l.N. E. de Kastamouni. Elle est défendue par 1 fort, et
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possède 2 chantiers de construction , l'un pour les vaisseaux de guerre de 1er rang et l'autre pour les bâtiments marchands. A peu de distance de cette y., se trouvent les ruines de l'anc. Sinope, capit. du royaume du Pont.
SINCAPORE, SZNCAPOUR, OU SlNGHApoura, v. située sur la côte S. E. de la presqu'île de Malukkaetsur le détroit de même nom , qui la sépare de l'île Bintang. Elle appartient aux Anglais, et est un des entrepôts decomm. de Siam et des iles de la Sonde. Le port est franc, le comm. est libre. A 55 1. S. E. de Malakka. {Voy. mon Océanie, t. 1er, art. Singhapoura.
SIîtfD ou Sindhoc (l'anc. Indus), fl. de l'Hindoustân , prend sa sour. dans le pet. Tibet aux monts Kaïlasa, entre dans le Kaboul, traverse le Moultàn et la prov. à laquelle il donne son nom, et vient dans la mer des Indes par 7 embouchures, entre les 25° i(ï et 25° lat. N., après un cours de 650 1. Elle reçoit le Pandjab, le Kaboul , le Gomâl. De pet. bâtiments peuvent remonter ce fl. pendant près de 200 1.
SINDJAR , riv. de la Turkie d'Asie , prend sa sour. près de Nisibin (Bagdad), entre dans le paschàlik de Diarbekir et afflue au Khabour après env. 50 1. de cours.
SINES, pet. v. dePoftugal(Alem-Teo),à25 1. de Béja ; célèbre pour avoir donné le jour à Vasco de Gama, le premier navigateur moderne qui doubla le Cap de Bonne-Espérance.
SI-NGAN , une des plus considérables v. de Chine (Chen-si), entre 2 affl. du Hoeï-ho, ch.-l. de prov.; à 232 1. de Pékin.
SIATIGAGLIA et non Sén'égaglia, v. des États-Bomains, à l'emb. de la Misa, dans la mer Adriatique, à 8 1. S. E. de Pésaro. Le seul monument remarquable est la cathédrale. Popul.,
Sl-NWG, v. de Chine (Kan-Zou), sur le Boro-Tchanké, à 50 1. O. N. O. de Lan-Tcheou. Elle est l'entrepôt de tout le comm. qui se fait entre la Chine , le Tibet et les tribus Eleuthes du pays de Kokonor. Ce comm., qui est très considérable , consiste en rhubarbe , drap , poudre d'or, articles du Bengale, thé, lingots d'argent, soieries, porcelaines, tabac, lourrures, etc. La popul., qui doit atteindre un chiffre assez élevé, n'a pas encore pu être précisée.
SINN, vallée de l'île Ste. -Hélène, à peu près au centre de l'île et où reposent les cendres de l'empereur Napoléon.
SINONNE , com. de France (Aisne), ch.-l. de cant. 1,315 habit., et à 4 1. 1/2 E. de Laon.
SION , bg. de France ( Loire-Inférieure ). 2,G23 habit. Arrond. et à 5 1. 1/2 O. N. O. de Châteaubriant.
SIOSJ, en allemand Silten , v. de Suisse (Valais), au confl. du Bhône et de la Sionne, à 27 1. S. de Berne. Elle est bâtie au pied de 2 collines. Sur l'une d'elles se voient les ruines du château. La v. est mal bâtie, ses rues sont tortueuses et inégales. On y remarque cependant la cathédrale, l'église de Saint-Théodule , le chapitre épiscopal , la chancellerie et le collège. Du temps des Bomains , elle portait le nom de Civilas Sedunorum. Les env. sont très fertiles et offrent plusieurs sites fort pittoresques.
SION , mont, sur laquelle était bâtie une partie de Jérusalem. [Voy. Jérusalem.)
SIOULE, riv. de France, prend sa source au pied du Mont-Dor (Puv-de-Dôme) , arrose la départ, de l'Allier et afflue à l'Allier à 1 1. 1,2 de Verneuil, après 25 1. decours, pendant lequel elle reçoit la BouLle et la Sioulet.
SIOUT, Souyout ou Assiout, ch.-l. de la prov. du même nom, et capitdelaHaute-Égvpte, à 96 1. S. du Kaire, et à 1/2 1. de la rive"gau. du Nil, résid. d'un paschâ. La v. est mal percée, ses maisons de fort chétive apparence; le seul édifice remarquable est le palais du paschà. FJie est un des entrepôts du comm. de l'Egypte avec l'Europe, et elle est bâtie sur l'emplacement de l'anc. Lycopolis. Popul., 20,000 habit.
SIOUX, tribu d'indigènes de l'Amérique septenlr. Us sont répandus sur toute la partie N. E, du territoire du Missouri, entre le 42° 30' et le 49° lat. N. On évalue leur nombre à 60,000 individus, dont 15,000 guerriers.
SIPHANTE (l'anc. Syphanlus), île de l'Archipel grec, entre 56° 87' lat. N.,22° 23'long. E. Elle a env. 5 1. de long sur 1 1. 1/2 de large. Les princ. productions consistent en huile, froment, maïs, vin, coton et figues. Popul., 5,000 habit. Elle a pour ch.-l. Siphante ouVeray, bâtie, dit-on, sur l'emplacement de l'anc, Apollonia.
SIR-D2RIA, gr. riv. du Tourkestàn, prend sa sour. dans l'Ala-Tagh, arrose le khanat de Khokand et le pays des Kirghis, et vient se jeter dans le lac Aral après env. 400 1. de cours, pendant lequel elle est presque toujours navigable.
SISTEROKT (Senislro), gr. bg. de France (Basses-Alpes), ch.-l. d'arrond. et de cant., siège d'un tribunal de lre instance, résid. d'un conservateur des hypothèques, d'un directeur des contributions indirectes, avec 1 collège communal. Sisleron est au pied d'un rocher, et s'élève néanmoins de 260 toises au-dessus du niveau de la mer. Son territoire produit de bon vin et des fruits exquis. 4,546 habit. Arrond. et à 6 I. O. N. O. de Digne. [>g. 3jgt$.
SISTOV, en boulgare Schistab, v. de la Turkie d'Europe (Boulgarie),sur le Danube, à 7 1. S.E. de Nikopoli, avec 1 citad. 20,000 habit.
SIVAS, v. de la Turkie asiat. (Boum-Ui), à 170 1. E. S. E. de Constantinople. Elle ne renferme aucun édifice remarquable, et le comm. ainsi que l'industr. y sont à peu près nuls. Ou évalue la popul. à env. 16,000 habit.
SIX-NATIONS. Voy. IROQUOIS.
SIZUN", bg. de France (Finistère), ch.-l. de cant. 5,638 habit. Arrond. et à 5 1. 5/4 S. O. de Morlaix.
SKAIHOLT, maintenant Beinkinrik, pet.
v. d'Islande. Dans le voisinage sont les 5 célèbres sources thermales jaillissantes, appelées geisers.
SREDERA , mont, volcanique d'Irlande.
L'éruption de 1780 occasionna la mort de 9,556 personnes, de 20,000 chevaux et de 202,000 tètes de bétail.
SKOPELO, île de l'Archipel grec, située au N. de celle de Négrepont. Elle a env. 4 1. de large, et renferme 5,500 habit., qui s'adonnent à la culture du vin, du maïs, des fruits, etc. On y élève des chèvres et des abeilles. Elle a pour ch.-l Skopelo, résidence d'un évêq. grec.
SB.YE, en erse SKionaeh , une des plus considérables des Hébrides, entre les 56* et 57°
Elle à env.
sur 40 dans sa pins gr. largeur.
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38' lat. N. et les 8° 15' et 90° long.O 18 1. de lonw
Il s'y trouve plusieurs mont, assez élevées. On y récolte du blé, de l'avoine, des pommes de terre en quantité suffisante pour la consommation. On y remarque plusieurs grottes curieuses et différents monuments druidiques. Popul., 18,000 habit.
SLAVOMIE ou Esclavonie, en hongrois Tok-Oszay, prov. de l'emp. d'Autriche , réunie à la Hongrie, est sit. entre les 44° 50' et 46" 42' de lat. N., et les 44» 14' et 17° 48' de long. E. Elle est bornée au N. par la Hongrie, à l'E. par le Bannat , au S. par la Bosnie et la Servie, et à l'O. parla Kroatie. Sa superficie est de 624 1. 4/2 carr. et sa popul. de 548,000 âmes, tant Slavons qu'Illyriens, Hongrois, Allemands, etc. Elle renferme de nombreuses carrières de pierres calcaires et de pierres meulières, de marbre et de soufre natif. On pèche dans un étang, près de Velika, des moules où se forment des perles pet., mais aussi belles que les perles orientales. Les Slavons sont généralement d'une taille haute et svelte , et d'une constitution robuste. Ils sont braves et très hospitaliers; mais paresseux , faux et rusés. Ils s'assoient à terre , les jambes croisées comme les asiatiques. Le costume des hommes diffère peu de celui des hongrois. Ils laissent croître leur barbe , et se couvrent la tète d'un bonnet de drap rouge ou bleu, de la forme d'un cône tronqué. Les enfants ne partagent jamais l'héritage de leur père; toute la famille reste réunie, et jouit en communauté de la succession , ce qui fait que l'on trouve souvent vingt couples d'époux qui vivent ensemble avec leurs enfants , dans la môme maison, sous la direction d'un chef dont ils respectent tous l'autorité. Son ch.-l. est Esseck.
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SIiESVIG ou Schleswic, mark avec le titre de duché. Elle est bornée au N. par le Jùtland, à l'E. par le pet. Belt et la mer Baltique, au S. par le Holslein , à l'O. par lamerduNord.Elleaenv.58 1. de long sur48de large et 55,000 habit. On y parle allemand et danois. Ce duché a des privilèges particuliers. Il a pour ch.-l. :
SliESVlG, à peu de dislance de la Sley et d'un pet. lac; à 5 1. de Kiel et 75 1. de Copenhague. Les monuments remarquables sont l'hôtel de ville , la cathédrale et le couvent de Saint- Jean; Dans le voisinage, se trouve le beau chat. de Gottorp , résidence du gouverneur des duchés de Slesvig et de Holslein. Popul. 3,000 habit.
SI.IGO, v. d'Irlande, ch.-l. du comté de môme nom , avec 1 bon ^ , à 45 I. N. O. de Dublin. Il s'y fait un comm. assez actif en grains, toile et laine. Popul. 9,500 habit.
SMOIiENSX , gouv. de Bussie, borné au N. et au N. E. par le gouv. de Tver ; à l'E., au S. et au S. E., par ceux de Moscou, de Kalouga, d'Orel et de Tchernigov; auN., à l'O. et au N.O., par ceux de Mohilev , Vitepsk et Pskov. Il a env. 98 1. de long, 80 dans sa plus gr. largeur, et 3,659 1. carr. de superficie.
SMOLENSK , y. forte, sur le Dniepr, et traversée par 5 autres pet. riv., qui sont la Batchevka, la Gourylavka et la Gorodenka; archev. Elle se divise en 2 parties. Les rues v sont pa-
vées en poutres, suivant l'usage russe, excepté la gr. rue. Les maisons n'ont en général qu'un étage; il y a peu d'édifices remarquables, si ce n'est les 2 cathédrales, le palais archiépiscopal et les tribunaux. Il s'y fait un comm. considérable avec Biga, Dantzig et l'Ukraine, en pelleteries, mâts, planches, soies de porc, grains, cuirs, chanvre, miel, cire, etc. Un combat sanglant livré sous ses murs, en 4842, la fit tomber au pouvoir des Français, l^es Busses y mirent le feu nour couvrir leur retraite sur Moskou. Cette v., qui comptait jadis près de 200,000 âmes, n'a plus main tenant que 4 2,000 habit. Patrie de Potemkin. A 4051. S.O.de Moskou et 167 S. S. E. de St.- Pétersbourg.
SMYB.RTE , en turk Ismyr , v. de la Turkie asiat. (Anadouli), au pied de l'ancien mont Par/ us , au fond du golfe de même nom, avec 1 4> vaste et sûr ; résidence d'un moulsellim , d'un archev. grec et d'un ahrcev. arménien , à 98 1'. S. S. O. de Constantinople. Cette v. n'offre qu'une continuité de rues étroites; il faut pourtant excepter le quartier des Francs, dont les habitations sont bâties à l'européenne, et la rue grecque dite des Roses. L'industrie manufacturière est reslreinte à lafabr. de cotonnades et d'étoffes d'or et d'argent qui rivalisent avec celles de Lyon ; elle est cependant le centre du comm. du Levant, ce qu'elle doit à sa position géogr. Les articles d'exportation sont des tapis, du coton brut, de la cire, du duvet de chameau et de chèvre d'Angora, des mousselines brodées, delà laine, des maroquins, des noix de galle , des raisins secs, de l'ambre, du lapislazuli, de la rhubarbe, de la gomme, des perles, des diamants, des rubis et autres pierres précieuses. Les importations consistent en sucre, café, indigo, fer et étain, quincaillerie, draps de Belgique et de Saxe, etc. La plupart des nations de l'Europe y ont des consuls. Lequartier Franc, habité par 5,000 Européens Je toutes les nations, mais, ayant adopté la langue française, forme une espèce de pet. v., où l'on voit régner la civilisation et l'urbanité européenne au milieu des usages de l'Orient ; il possède 1 théâtre et 1 casino. Malheureusement cette v. est presque chaque année ravagée par la peste ou par quelque tremblement de terre; alors le comm. languit, les Européens se retirent à la campagne, et les Musulmans abandonnent également la. v. pour se retirer sous des tentes. Depuis 1419, époque où Mohammed II s'en empara, Smyrne est toujours resiée au pouvoir des Turks. On évalue sa popul. à 120,000 habit., dont 40,000 Grecs. 10,000 Juifs et 6,000 Arméniens.
SOANK ou Sankha , riv. de l'Hmdoustân , prend sa sour. dans la prov. de Bahar, à peu de distance de la v. de Barouah, et après avoir reçu l'Orissa, prend les noms de Braminy et de Berounah, et vient se jeter dans le golfe de Bengale, au cap Palmyras, après env. 180 1. de cours.
SOBOAL, v. du Brésil (Seara),sur le Curaca, à 45 I. O. N. O. de Seera. On exploite des mines d'or dans les env., et on y trouve des améthystes.
SOCCATOU ou Sakatou, v. du Tàkrour, capit. du Haoussa et résidence des soullhans FaHa~ tahs ; à 200 1. N. de Bénin. Cette v. a 1 ,980 pieds au-dessus du niveau de la mer, est percée de 41 sortes, et est une des plus importantes de l'A-
SOL
frique. On évalue sa population à 80,000 habit.
SOCOB.RO, v. de Colombie, à 58 1. N. N. E. de Bogota ; elle est mal bâtie et n'offre aucun monument remarquable. Elle comm. en étoffes de coton, chapeaux de paille, cacao, tabac, sel, or et étoffes de fabr. anglaises. Popul., •12,000 habit.
SOCOTORA ou Socotra , île de îa mer des Indes, entre les M0 50' et 12° 30'lat. N., et les 50° 45' et 52° 10' long. E. , à 50 1. du cap Guardafui, sur la cote d'Afrique. Elle a env. 40 1. de long sur 10 de large , et 225 1. carr. de superf. Elle a plusieurs baies sûres, et produit encens, aloès, sang-dragon. On y trouve des tortues, de l'ambre gris et du corail. Le comm. est entièrement entre les mains des Anglais, qui, après avoir eu des établissements sur les côtes, viennent de s'en emparer. Le sol est montueux et fertile. L'intérieur est habité par un peuple appelé Mehris, dont le chef est tributaire de l'imàm de Maskate. Cette île a pour capit. Tamara.
sœst, v. de Prusse (Arnsberg), ch.-l. decerc. ; à 1 22 1. 0. S. 0. de Berlin. On y remarque l'anc. cath. Elle possède plusieurs fabr. de bas, de lainage, de chapeaux, detbiles, et quelques distill. et brasseries. Elle étaitanciennement v. hanséatique, et plus tard v. impériale. Pop. 7, 400 hab.
SOUL Neu-). en hongrois Beszterze-Ban va. ch.-l. ducomitat de Sohl, dans lecerc. en deçà du Danube; dans une situation agréable, au confl. de la Bystricza et de la Gran ; évèc; à 42 1. N. de Bude. Cette v. , généralement assez mal bâtie, n'offre aucun monument remarquable. Elle possède des fabr. d'alun et de salpêtre, de lames d'épée damasquinées et de chaudronnerie , des usines à fer et à cuivre et des brasseries estimées. Son principal comm. consiste en toiles et ustensiles de fer. Popul. 10.000 habit.
soignies, pet. v. de Belgique (Hainaut), sur la Senne; carrières de pierre à chaux dans les env. 6,000 habit, à 2 l. N. N. E. de Mons.
SOISSONS (Xoviodunum, Auguste Suessionwm), v. fortedeFrance (Aisne), ch.-l. d'arrond. et de cant. ; évêc. , tribunal de \" instance , tribunal de comm. , conservation des hypothèques, direction des contributions indirectes, entrepôt de tabacs; séminaire, collège communal. Cette v. a presque 1 L de circuit, et renferme beaucoup de jardins. Parmi ses édifices publics , le plus remarquable est l'église de Notre-Dame. Ses promenades publiques sont agréables. Elle avait autrefois plusieurs abbayes, entre autres, celle de St.-Médard, fondée par Clotaire en 557. Il s'y est tenu 1 0 conciles. Elle a des fabr. de tapisseries fines, d'étoffes rares, de bonneteries , d'huiies de graines , et fait un comm. actif de graines et de légumes pour l'approvisionnement de Paris. L'origine de Soissons n'est pas bien connue; elle était déjà importante du temps de Jules-César. Clovis la prit aux Romains après la défaite de Siagrius, et en fit sa capit. : ce titre lui fut conservé jusqu'en 6I3. Plus tard elle fut la résidence des rois de Soissons. Cette v. a soutenu plusieurs sièges. En 1814 , elle fut prise et reprise par les alliéset les Français. C'est la patrie de Ramus Robbe, Louis d'Héricourt, Ronsin et Collot-d'Herbois. Popul. 8,124. habit. E. £$. à 6 1. 1/2 S. 0. deLaon.
SOISSONS (Canal de), en France (Aisne).
Il part de Soissons, s'incline au S. S. O., reçoit la Sièvre, pénètre dans le cant. de Neuilly-St.- Front, arrond. de Château-Thierry, et après un cours de 6 1. 1 2 , il se joint à l'Ourq près de la Ferté-Alilon où il se termine en entrant dans la Marne. Ce canal qui fait communiquer la Seine avec l'Aisne est très important.
SOLEDAD, appelée aussi Ile Orientale ou Conti, la plus considérable des îles Malouines, après celle de Falkland.Elleaenv. 32 I. de long sur 23 de large; elle fait partie des Prov.-Unies du Rio de la Plata. Il y a plusieurs bons &. Le gouv. a formé un établissement à celui de Soledad.
SOIESME, gr. bg. de France (Nord), ch. 1. de cant., sur la droite de la Selle, renferme des manuf. , des filât, et des fabr. 4,995 habit. Arrond. et à 4 1. E. de Cambrai. Il y a un vg. de ce nom dans la Sarthe ; il est célèbre par son chat, où se sont établis des bénédictins , et où l'on voit un sépulcre consacré au Christ et de belles statues.
SOXETO, bg. du roy. de Naples ( Terred'Otrante';, à 5 1. de Nardo. On le croit bâti sur l'emplacement de l'anc. Salente dont il est question clans Télémaque. Quoi qu'il en soit, on y voit encore quelques ruines, entre autres 4 portes magnifiques. Popul. 1,900 habit.
scxeure, en allemand Solothuro, un des cant. Suisses, occupe le 10e rang dans la confédération helvétique; borné au N. par le cant. de Bâle; à l'E. , par celui de Lucerne ; au S. , par celui de Berne ; à l'O., par celui de Fribourg; il a env. 15 1. de long sur7 dans sa plus gr. larg., 43 1. carr. de superf. Le Jura, qui le traverse, en rend le sol montagneux. Sa surface, assez bien boisée, est arrosée par l'Aar et ses affl., la Danneren ou Dunner. la gr. Emme et par la Leisel qui s'y jette dansla^Birse. Ce cant., l'un des plus fertiles de la Suisse , abonde en pâturages magnifiques, où l'on élève de nombreux troupeaux de bétail. On y exploite des mines de fer et de houille. L'industrie manufacturière est peu importante ; les habitants s'adonnent presque exclusivement à l'éducation des bestiaux et à l'agriculture. Depuis la construction de la belle route du Simplon, le commerce de transit v a acquis assez d'importance. On y parle un mauvais allemand. Sa pop. est de 63,196 hab. Le contingent à l'armée fédérale est de 1,264 hommes. Il est divisé en 6 distr. Ch.-l. :
soleure, v. sur l'Aar, que l'on y passe sur 2 ponts de bois; résidence de l'évêque de Bâle. Elle est dans une position agréable, à peu de distance du Jura, et a des murailles flanquées de bastions. Les monuments les plus remarquables sont : l'église de St.-Ours, qu'on regarde comme la plus belle de toute la Suisse, l'hôtel de ville et l'arsenal. Outre plusieurs établissements de bienfaisance et d'instruction publique, elle possède 1 bibliothèque, 1 beau cabinet de fossiles trouvés dans le Jura, 1 salle de spectacle; quelques fabr. de cotonnades, d'ouvrages en fer, de vinaigre de bois, 1 de tabac, plusieurs tanneries et brasseries. Popul. 5,000 habit. A 8 1. N. de Berne.
SOLIGNAC, bsz; de France (Haute-Vienne).
SOM — 884
2,784 habit. Arroud. et à 3 1. S. de Limoges.
SOilBJGEKT, pet. v. de Prusse (Dûsseldorf), sur une montagne au pied de- laquelle coule le Wipper. Les lames de ileurets dits de Solingen s'expédient dans toutes les parties de l'Europe, et forment un article de comm. fort important. Il y a en outre plusieurs fabr. de coutellerie et de quincaillerie, 1 fonderie de cuivre, des manuf. de tabac, de soieries, de cotonnades, de toiles, siamoises. Popul. 5,000 habit. A 7 1. S. E. de Dûsseldorf.
SOIXER , v. sit. sur la côteN. 0. de l'île de Majorque , avccl château, résidence du gouverneur, à 6 1. N. 0. de Palma. Il y a 1 lazarelh. Le <1> est peu éloigné de la v. et protégé par 1 fort et plusieurs batteries.
SOU.IÈS.POKTT, bg. de France (Var), ch.-l. de cant. 5,494 habit. Arrond. et à 2 1. 5/4 N. E. de Toulon. [><] de distribution.
SOLMONA ou Sulmona, v. du roy. de Naples (Abruzze ultér. lre); évêc. Elle est la pairie d'Ovide, auquel on a élevé une statue sur la place du marché. Les monuments les plus remarquables sont : la cathédrale, la belle église de l'hospice et le couvent des célestins. Le pape Innocent VII naquit dans ses murs. 8,500 habit. A 40 1. N. de Naples.
SOIOFRA, v. du roy. de Naples (Principauté ultér.), à 2 1. 1/2 d'Avellino. Les produits de ses fabr. d'argenterie et d'orfèvrerie sont, répandus dans le roy. de Naples et dans les États Romains. Son église collégiale renferme les plus belles peintures du célèbre G uarini, qui naquit dans cette v. Popul., 6,200 habit.
SOIiOR, pet. île de l'archipel de Sunda , montagneuse et stérile. Elle ne produit guère que des bambous et des nids d'oiseaux ; mais les habitants, excellents marins, s'enrichissent par le comin. d'huile de baleine, d'ambre gris et de cire. Les Hollandais y possèdent le fort Frédérik-Henrick, dans le distr. de Lawaijang, Sur ses côtes on pèche ]e noord-kapper, espèce de baleine dont la graisse donne de l'huile, et dont la vessie paraît renfermer le précieux ambre gris. Cette île possède quelques kangarous , mammifère aussi curieux que bizarre.
SOLRE - L£ - CHÂTEAU , bg. de France (Nord), ch.-l. de cant. Il a de considérables fabr. de serges, des ateliers de clouterie, marbrerie, etc. 2,477 habit. [><]• f25*î- Arrod. et à 2 1. 2/4 d'Avesne.
SOMAIN, bg. de France (Nord). 2,452 habit. Arrond. et à 1 1. 1/4 S. de Marchiennes.
SOMÂîi , appelé autrefois Adèle, contrée de l'Afrique orient., qui paraît s'étendre entre les 5° et 12^ lat. N. , et les 58" et 48* 45' long. E. Elle est bornée au N. par le golfe d'Aden ; à l'E. , par la mer des Indes ; au S. E. , par la côte d'Ajan; au S., par celle de Zanguebar; à l'O. , par le pays des Gallas. Elle a env. 255 1. de long sur 155 dans sa plus grande largeur. Le sol, en général montagneux, est fertile en dour et autres grains. On y récolte de la gomme, de l'encens, de la myrrhe, etc. L'éducation du bétail forme la principale occupation des habitants. Ils sont divisés en plusieurs tribus gouvernées par un monarque résidant à Abxia. La popul. de cette contrée est évaluée à 800,000
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SOMALIE , peuple qui occupe le territoire situé depuis le Magadoxo et la côte d'Ajan , jusqu'au golfe d'Aden , et s'étendant même dans l'intérieur du triangle que forme cette partie de l'Afrique , dont le cap Gardafui doit être considéré comme le point culminant. Le commerce et la navigation font la principale occupation des habitants de son littoral. Plusieurs d'entre eux se sont établis à Moka , dans l'Arabie , et à Arena, dans le Danakil , pour la commodité des transactions commerciales et de leur négoce , qui consiste dans la gomme arabique, les plantes aromatiques du cap Gardafui , l'or, l'ivoire , l'encens, la myrrhe, l'huile, la cire et des esclaves, que l'on apporte des pays voisins. Voici ce que dit à ce sujet M. Balbi: « Selon M. de Rienzi, qui a visité cette côte, des tribus nomades, uniquement occupées du soin de leurs troupeaux, habitent l'intérieur de ces terres; ce peuple pasteur, dit-il, parmi lequel on rencontre beaucoup de ces belles tètes , dont les dilférens caractères rappellent le type arabe, sait , par une politique habile , se concilier la bonne intelligence des Gallas leurs voisins , peuple féroce, dont la bizarre coutume est de se teindre les cheveux avec de la chaux, et de les floconner, pour imiter la toison de leurs brebis , d'ailleurs remarquables par la grosseur et la longueur de leur queue, qui pèse de 15 à 20 livres. »
SOMBOr. ou Zombor, v. de Hongrie (Bars), à 12 I. 1/2 de Theresienstadt , près du canal de François , par lequel elle communique avec la Cheisk et avec le Danube, dont elle est à 2 1. Son principal commerce consiste en grains et en bétail. Popul., 15,000 habit. A 12 1. S. O. de Theresienstadt.
SOMERSET, comté maritime d'Angleterre , borné au N. O. et au N. par le canal de Bristol et le comté de Gloucester ; à TE. , par celui de Wilt ; au S. , par celui de Dorset ; au S. O. et à l'O. , par celui de Devon. Il a env. 24 1. de long sur 16 dans sa plus gr. largeur, et 255 1. carrées de superficie. Le sol est montueux vers le centre , plat et marécageux vers les autres parties. Le comté renferme une popul. de 415,000 habit. Bath en est le ch.-l.
SOMMA , v. du roy. de Naples ( Terre de Labour), avec 1 chat., au pied du mont Vésuve. Le vin recueilli dans les environs est estimé. Popul., 7,120 habit. A 5 1. 1/2 de Naples.
SOMME ( l'anc. Somara) , riv. de France, prend sa source dans le départ, de l'Aisne , à Font-Somme , se dirige au N. N. O., à l'O., puis au N. O., et se jette dans la Manche au-dessous de St.-Valery-sur-Somme, après 501. de cours. Elleestnavigablependantl5l.,auxquellesilfaut ajouter 28 1. au moyen du canal de la Somme, et le trajet pendant lequel le canal de St.-Quentin la fait communiquer avec l'Ain et l'Escaut.
SOMME, départ, de France, formé d'une partie de l'ancienne Picardie, borné au N. par le départ, du Pas-de-Calais; au N. E. , par celui du Nord , à l'E. , par celui de l'Aisne ; au S. E. et au S. , par celui de l'Oise ; au S. O., par celui de la Seine-Inférieure; à l'O. , par la Manche. Il a env. 52 1. de long sur 12 de largeur moyenne, et 551 1. carr. de superf. Le départ, est, en général , peu montagneux et bien boisé.
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Il est d'abord traversé dans toute sa longueur par la Somme qui lui donne son nom. Les autres riv. qui l'arrosent sont : l'Avre , le Celle , la Miraunant , la Maie , la Niève, l'Authie et la Bresle. Le canal de la Somme le traverse presque entièrement. Le terrain y est fertile en céréales, légumes secs, pommes à cidre, houblon , lin , chanvre et fourrages. On a remplacé le manque de pâturages par de belles prairies artificielles. Le gros et le menu bélail y est abondant ; les chevaux sont de belle race , et on y élève beaucoup d'abeilles. On y exploite des carrières de pierre , de plâtre , de craie , d'argile , de nombreuses tourbières, etc. L'industrie y est fort active , et a pour objet la fabrication de coton , velours , alépine , satin turc, prunelle, poils de chèvre , duvet de cygne , piqué , peluche, draps, toile, savon, sucre de betteraves , etc. On exporte une grande quantité de grains, de farines, d'eau-de-vie, de fourrage , de charbon de terre , du bétail , de la cire , des laines , de la filasse , du coton filé , du fil de lin , des toiles , des cordes et de la ficelle. Ses ports, heureusement situés , donnent lieu à un comm. très étendu. Ce départ, se divise en 5 arrondissements : Amiens , Abbeville , Dou"j]ens , Montdidier et Péronne ; en 41 cantons, comprenant 832 communes et 559,706 habit. Ce départ, fait partie de la 16e div. mil.it., de la 7e conservation forestière. Cour royale , aeadémie , évêché et consistoire calviniste a Amiens. Revenu territorial , 29,064,000 fr. Il envoie 7 députés à la chambre. Amiens en est je ch.-l.
SOMMIN, lac de Suède (Linkôping), à l'E. du lac Wetter. Il a env. 9 I. de long sur 1/2 1. d»> large , et communique à la Baltique.
SOMMIIRIS, bg. de France (Gard), ch.-l.
de cant. ; a une chambre consultative des manuf., des fabr. de molleton, des tanneries, et fait un comm. assez étendu en eaux-de-vie, huile et laines. J>|. 5,632 habit. Arrond. et à 5 1. O. S. 0. de Nîmes.
SOMOROSTRO, bg. d'Espagne (Biscaye).
Son <£ , qui est à 1/2 1., ne peut recevoir que de pet. bâtiments. On exploite dans le voisinage , au mont Triano , une mine de fer dont on tire annuellement 300,000 quintaux , servant à alimenter les manuf. d'armes et usines des prov. environnantes. 3,000 habit. Ail. 5/4 de Portngalette.
SOMOSIERRA , bg. d'Espagne ( Guadalaxara ) , à 6 1. de Buitrago , dans la Sierra de ce nom, qui y forme un défilé ; c'est un lieu misérable. Les Espagnols y furent battus par les Français en 1809.
SONDE (Iles de la). Voy. Sounda.
SONDERSHAUSEN, pet. v. de la princ. de Schwarzbourg-Sondershausen, au confl. de la Behra et du Wipper, résidence du prince. Elle est la patrie du célèbre médecin Antoine Nicolaï. A 1/2 1. de là se trouve la source sulfureuse de Gunthers, et à la même distance, au milieu de belles forêts, le chat, de Posen. A 68 1. 1/2 de Berlin.
SONDRio , v. du roy. Lombard-Vénitien, ch.-l. de la prov. de même nom , sur le Malero, à peu de distance du confl. de cette riv avec l'Àdda; on y remarque la cathédrale. Non loin
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de cette v. se trouvent les eaux minérales de Masino, qui sont très fréquentées. Cette v., longtemps le ch.-l. de la Valteline, est la patrie du peintre Pietro Lisario. Popul., 5,610 habit. A 55 1. N. N. E. dellilan.
SONGEONS, corn, de France (Oise), ch.-l. de cant. 1,005 habit. Arrond. et à 4 1. 5 4 N. 0. de Beauvais.
SOXORA , un des États-Unis du Mexique , sit. entre les 27° et 5a 15' de lat. N., et 1 10° et 116° de long. 0. Il a env. 160 1. de long sur 145 de large, et 16,200 1. carr. de superf. Ce pays est montagneux , et arrosé par le Sonora , ou Yaqui, l'Asuncion, le Pedro, etc. On y trouve, entre autres choses remarquables, une espèce de gros lézard vert fort doux, qui pèse jusqu'à 10 livres, et qu'on dresse à faire la chasse aux souris. Les mines d'or sont tellement abondantes dans cet état , qu'on y recherche de préférence l'argent , qui y est moins commun ; c'est là que fut trouvée l'énorme masse d'or qu'on voit dans le cabinet des curiosités du roi, à Madrid. Cet état forme, depuis 1850, une républ. indépendante , et se divise en 2 départ. , Arispe et Horcasitas. Ch.-l., Arispe.
SONORA, jolie v. de l'État de même nom , dans les mont. Popul., 6,400 habit. A 15 1. S. d'Arispe.
SOPHIA, en boulgare ïriaditza, v. de la Turkie d'Europe (Boulgarie), avec 1 chat, sur l'iskar; fondée par l'empereur Justinien, sur les ruines de l'anc. Sardica. Il y a un évèq. catho lique et un métropolitain grec. Cette v. , l'une des plus importantes de la Turkie, est généralement mal bâtie. Elle renferme 25 mosquées, plusieurs églises grecques et 1 catholique. On y trouve des fabr. d'étoffes de laine et de soie, de tabac, etc. Dans les env. sont des sources thermales très fréquentées. Popul., 50,714 habit. A 127 1. O. N. (t. de Constantinople.
SOR, pet. riv. de France (Tarn) , prend sa source dans les mont. Noires , et se jette dans l'Agout, à 1/4 de 1. de Vielmur, après env. 11 I. de cours.
SORA, v. du roy. de Naples (Terre de Labour), sur le Liri. On y remarque la cathédrale et la fontaine qui s'élève au centre de la ville. Popul., 7,950 habit. A 55 1. de Naples.
SORŒE , île de l'océan glacial Arctique, sur la côte sept, de Norwége (Finmark). Elle a env. 19 1. de long sur 18 dans sa plus gr. largeur. Elle a pour ch.-l. Sorœe, pet. v. à 19 1. de Copenhague, et dont la popul. ne dépasse pas 1,100 habit. Son port est Hasvik, sit. par 68° 50' lat. N., et 19° 55' long. E.
SORATA (Nevado de), mont, des Andes, dans la républ. de Bolivia. Depuis 1829, époque où elle a été mesurée, cette mont, est regardée comme le sommet le plus élevé des Andes. Elle est plus haute que leChimborazo ; car elle s'élève de 25,691 p. au-dessus du niveau de la mer, et n'est inférieure que d'env. 1 ,600 pieds au plus haut pic de l'Himalaya. A 20 1. de la Paz.
SORBON, vg. de France (Ardennes), célèbre pour avoir donné le jour à Jacques Clément, assassin de Henri III. 400 habit. A 5/4 de 1. de Rhétel. x
SORÈZE, bg. de France (Tarn), connu par son collège où afflue la jeunesse des départ, mé-
soi;
sou
ridionaux, et qui a fourni à la France et à toutes les nations des hommes distingués en tous genres. Il y a aussi des filât, de coton, tanneries, etc.; et dans les env. des mines et des fonderies de cuivre. 2,817 habit. Arrond. et à 5 1. S. 0. de Castres. *3*Q.
SORGUES , bg. de France (Vaucluse), au confl. de la Sorgues, pet. riv. formée par la fontaine de Vaucluse, et qu'on y passe sur un pont. Fabr. de garance et papeterie. 2,518 habit. Arrond. et a 2 1. 1/4 N. N. E. d'Avignon.
SORIA, prov. d'Espagne, bornée au N. par celle de Burgos ;àl'Q., par celles de Guadalaxara, de Ségovie et de Burgos; au S. et au S. E., par celle de Cuença; à l'E. et au N. E., par celles de Navarre et d'Aragon. Elle a env. 31 1. de long, sur 55 de large. Popul., 21,125 habit. Ch.-I.:
SORIA , pet. v. sur le Duero. 11 s'y fait un gr. comm. de laine. Dans ses env. se trouve l'emplacement de la célèbre Numance, détruite par Scipion l'Africain, 30 ans avant l'ère chrétienne. Elle a été fondée par Alphonse le Batailleur, roi d'Aragon. 15,000 habit. A 53 1. N. O. de Madrid.
SORI.INGUES, en anglais Scilly, groupe de pet. îles sur la côte S. 0. de l'Angleterre. Elles sont au nombre de 145, dont 6 seulement sont habitées. Ces îles paraissent être les Cassitérides des anciens. On y trouve des mines d'étain et un assez gr. nombre d'antiquités druidiques.
SORWAC, corn, de France (Corrèze), ch.-l. de cant., près de la Diège. Arrond. et à 3 1. 5/4 N. N. 0. d'Ussel.
SOS, bg. d'Espagne, près de l'Onzella, à 2 1. de Sanguera. On y voit un anc. chàt.-fort où naquit Ferdinand-le-Catholique; circonstance qui fit donner par Juan II à tous les habit, de ce bg. et à leurs descendants le titre de gentilshommes. Popul., 2,815 habit.
SOSVA , riv. de Sibérie (Tobolsk), prend sa source dans une branche des monts Ourals , se dirige généralement du N. à l'E., et afflue à l'Obi, à 2 1. de Berezov, après 150 1. de cours, pendant lequel elle reçoit la petite Sosra, la Vagouka, laNiouza, la Tapsoui, etc.
SOTTE - VIIXE - 1ES - ROUEN , bg. de France (Seine-Inférieure), renommé pour ses laitages. 11 est sit. au milieu de fertiles prairies, et a des fabr. de produits chimiques. 5,912 habit. Arrond. et à 1/2 1. de Rouen.
SOUABE, en allemand Schwaben , ancien cercle de l'empire d'Allemagne ; réparti maintenant dans les roy. de Wurtemberg etde Bavière, et le gr.-duché de Bade.
SOUAKIM ou Soiukin, v. de Nubie, sur la mer Rouge, sit. en partie dans un îlot et en partie sur le continent. Elle est la résidence d'un émir, vassal du paschà d'Egypte. Le comm. y est très actif et elle sert d'entrepôt des cafés de Moka et de l'Yemen. On pèche des perles sur les côtes. Popul., 8,000 habit. A 168 1. N. E. de Sennàr.
SOUDAN ou NlGRITIE CENTRALE. Voy. Ta- KROUR.
SOUDAN, bg. de France (Loire-Inférieure). 2,291 habit. Arrond. et à 1 1. 1/4 E. N. E. de ïhàteaubriant.
SOUDAT , com. de France (Loir-et-Cher),
1,495 habit. Arrond. et à 7 I. N.O. de Vendôme,
SOUDJA, v. de Russie (Koursk). Ch.-l. de cercle , à 28 1. de Koursk, sur la riv. de même nom. Popul.. 7,000 habit.
SOUEHT-HOA , v. de Chine (Pétchi-Li), sur le Yang-Ho, ch.-l. de départ., à 58 1. de Péking. Cette v. est bien bâtie et est très peuplée ; mais je n'ai pu connaître sa popul. On y trouve une quantité d'arcs de triomphe. Elle est à 6 1. de la gr. muraille.
SOUFFZ.EUHEIM ou Souffleu , com. de France (Sarthe). 2,982 habit. Arrond. et à 7 1. N. N. E. de Strasbourg.
SOUFRIÈRES, volcan de la Guadeloupe, dans la Basse-Terre. Il vomit presque constamment une fumée épaisse.
SOUISXAC, bg. de France (Lot) ; ch.-l. de cant., siège d'un tribunal de comm. ; dans un pays assez fertile, au fond d'une vallée. On y fabr. du drap et l'on y fait un comm. considérable d'exportation de vins, de truffes, volailles truffées, cuirs et merrain. 3,096 habit. Arrond. et à 4 1. 1/4 N. N. E. de Gourdon,
SOUK.HONA, riv. de Russie ; prend sa sour. dans le gouv. de Vologda, se dirige au N. E., et afflue au Youg, pour former la Dvina, après 135 I. de cours, pendant lequel elle reçoit la Tolchema et l'Ouvliouga.
SOULE, pet. riv. de France; prend sa sour. dans le départ, de la Manche, passe à Coutance et se jette dans la Sienne, àl 1. 1/4 de cette v.t après 8 1. 1/2 de cours.
SOUï.1, pet. territ. montagneux d'Europe, à 101. S. 0. de Janina, et dont la superficie est d'env. 9 l.carr. Ch.-l. :
SOUZiî, pet. v. célèbre par le siège que leb Souliottes soutinrent en 1800 contre Ah, paschà de Janina.
SOUIONG (Archipel de). L'espace qui existe entre Kalémantan et Maïndanao est occupé par des îles basses et si nombreuses, qu'elles semblent joindre ces deux gr. îles. Le véritable nom de cet archipel est Soulong, que les Espagnols écrivent Jolo, et les Anglais Sooloo. Le grand dictionnaire de Kilian, et Hamilton lui même, dans son ouvrage sur les Indes, ouvrage renfermant, à côté d'un gr. nombre de documents utiles, des erreurs qui ne peuvent être reconnues que par le voyageur instruit et véridique qui a parcouru ces contrées, n'y comptent, que 60 îles; il en existe pourtant 162 que j'ai divisées en 4 groupes : celui de Cayagan- Soulong ; celui de Bassilan-Soulong, qui renferme les 5 iles que j'ai découvertes; le groupe de Soulong-Soulong,qui comprend les îles deTapoul et de Pangatouran ; et celui deTawi-Tawi. {Voy. VOcéanie, t. Ier, par G. de Rienzi, chez Firmin-Didot.) La superf. de cet archipel est d'env. 560 1. carr., et sa popul. d'env. 200,000 habit., quoiqu'on ne lui en donne généralement que 50 à 60,000.
En outre de ces 4 groupes, le groupe de Tawi- Tawi renferme 6 autres petites îles, nomméesTahou et Zaou, et enfin 4 dont j'ai oublié le nom, grâce à mon naufrage. Les îles principales de l'archipel sontCagayan, Bassilan, Tawi-Tawi, Soulong, Belavan , Sihassi et Pangatouran. On trouve dans tout cet archipel un grand nombre de récifs de corail et de madrépores.
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Ces amas de petites îles forment une chaîne de plus de 400 1. de long du N. E. au S. 0. , sur 25 1. de large. Elles possèdent plusieurs bons ports, tels que Biwa-Biwa, Tavitan, Tapoul et Sihassi. Les Soulongans sont issus , selon ce que j'en appris à Bassilan , des Biadjous et des Tidouns de Kalémantan, et en partie des Bouguis ou plutôt Ouguis.
Les habitants du groupe de Soulong sont braves , avides et impitoyables dans leurs haines; ceux de Bassilan sont meilleurs. Ils sont peu habitués à l'usage des armes à feu, mais ils manient avec dextérité la lance, le kampilan, le soumpit et le kriss.
Les Soulongans professent l'islamisme ; ils ont été convertis par les Arabes , mais ils ne pratiquent que quelques vaines cérémonies de leur culte. Leurs mosquées sont mesquines et dénuées de toute espèce d'ornements , tant intérieurs qu'extérieurs. , Le gouvernement est féodal; le pouvoir du soulthàn est souvent contesté et contre-balancé par celui des dalous, qui exercent un pouvoir moins oppressif sur le peuple que dans le reste de la Malaisie. La souveraineté ne sort pas de la famille royale, quoique la succession au trône n'ait pas lieu par ordre de progéniture. Dans ce gouvernement mixte, 45 datons (nobles) composent la partie la plus considérable du corps législatif; leur titre passe aux fils aînés, qui ont place au conseil du soulthàn ; le soulthàn a 2 voix dans cette assemblée , et les datous en ont chacun une. L'héritier de la couronne a 2 voix lors qu'il est du parti du soulthàn , mais il n'en a qu'une lorsqu'il est d'un sentiment contraire. Il y a deux représentants du peuple, appelés manteraies, dont l'office ressemble à celui du tribun chez les Romains. (Extr. de VOcéanie , par G. L. D. de Rienzi , t. 4 ; chezFirmin Didot.)
SOUITZ IES-BAINS, bg. de France (Haut- Rhin), ch.-l. de cant., sous-inspection forestière; manuf. de rubans et de soie , avec des sources d'eaux minérales. 4,046 habit. Arrond. et à 5 1. 4/4 S. S. 0. de Colmar.
SOUXTZ-MATT, bg.deFrance (Haut-Rhin).
5,459 habit. Arrond. et à 5 1. S. S. 0. deCohnar.
SOUlTZ-sous FORÊTS , corn, de France (Bas-Rhin) , ch.-l. de cant. , sous-inspection forestière ; dans son voisinage on récolte de bon vin, et l'on trouve 4 sour. salée et 4 houillères. 4,968 habit. Arrond. et à 2 1. 5/4 S. S. 0. de Wissembourg. [><]. «ff*^.
SOUMÂDRA et non Sumatra , gr. île connue des Arabes sous le nom de Saborma , s'étend du N. 0. au S. E. l'espace de 576 1. ; sa largeur varie de 20 à 85 1. Une chaîne de montagnes la traverse dans toute sa longueur; elle se rapproche surtout de la côte occ, mais ses côtes sont basses et marécageuses. Sur les gradins des chaînes secondaires se développent quatre gr. lacs, qui forment des torrents redoutables et de magnifiques cascades. La plus célèbre de ces cascades, celle de Mansselar , descend du Gounong-Passaman (mont Ophir des Européens), qui est élevé de 2,470 toises au-dessus de la mer, tandis que la plus haute montagne de Soumàdra, le Gounong-Kossumbra , a une élévation de 2,550 toises. Sur le versant occidental, on ne trouve pue des torrents ou pet. riv.,
excepté le Sinke! ; mais sur le versant opposé, des plaines de 601. de large sont arrosées par de gr. cours d'eau, tel que le Siak , l'Indragiri , dans le roy. de Siak, la lambi, entre le roy. de ce nom et Palembang, et la Toulang, grossie de la Moussi , dans ce dernier roy. On y connaît 5 volcans : celui de Berapi, a 2,055 toises de hauteur; celui deGounong-Dembo,4,877; l'Ayer- Baya, sit. sur les chaînes secondaires, et le plus actif de tous, 4,577 au-dessus de la mer ; aussi les tremblements de terre sont fréquents àSoumâdra. L'équateur coupe obliquement cette île en deux parties à peu près égales; néanmoins elle jouit d'une température assez modérée , le thermomètre ne s'élevant guère audessus de 24e de Réaumur , tandis que dans le Bengale je l'ai vu atteindre 54° au commences ment du mois de novembre. La côte occidentale étant marécageuse et très brumeuse, décime les équipages européens qui viennent y faire la traite du poivre, et , sous ce rapport, elle mérite le surnom de côte de la peste; mais tout le littoral , depuis la pointe d'Atchin jusqu'aux îles de Banka, offre des sites aussi salubres qu'agréa • blés.
Le sol est généralement une terre grasse, rougeàtre, couverte d'une couche noire et quelquefois calcinée. Les marais, sur toute la partie occ, en font parfois comme un vaste lac parsemé d'îles ; les trois quarts de Soumàdra, principalement vers le S., présentent une forêt impénétrable. Dans les montagnes on trouve de la stéatite, du granit gris, du marbre, du pétrole et du napal, sorte de roche savonneuse. L'or, le cuivre , le fer, le soufre, le charbon de terre, le salpêtre, rétain, ce rare et précieux minéral, abondent en divers endroits de Pile. Les Malais de Padang el de Menang-Karbou vendent par an de 4 1 à 1 2,000 onces d'or, recueilli principalement par le lavage. Les mines de Sipini et de Cay donnent de l'or de 4S à 20 carats. Ils en vendent près de 54,000 onces, d'après les renseignements que j'ai reçus. Le Malais seuls ont le privilège d'exploiter l'or, car les Hollandais y ont renoncé, après plusieurs essais infructueux ; ils préfèrent l'acheter à bon compte. L'acier de Menangkarbou est supérieur à celui de l'Europe. L'étain existe près de Palembang; c'est une continuation des riches couches de Banka. La petite île de Poulo-Pisang est presque entièrement formée d'un lit de cristal de roche. Les principales productions de ce pays sont : le riz , le cocotier, le bambou, le bétel , l'anou , le bananier , le sounda maloune , les animaux les plus remarquables sont le maiba, le buffle, le rhinocéros bicorne, l'éléphant , le tigre et les singes. Parmi les habitants des forêts , il ne faut pas en oublier le roi, je veux dire l'orang-houtan ; parmi ceux-ci , le pythecus satyras semble être plutôt l'analogue du pongo de Warmb que ^ du chimpanzé d'Angola et du Congo. Cette espèce, autrefois commune à Soumàdra, y devient chaque jour plus rare. La popul. de cette gr. terre est un mélange de peuples divers et de races distinctes, fort difficiles à classer. Les principaux sont les Reyangs et les Malais, que je crois originaires de l'île Kalémantan ou Bornéo. Je pense que la comparaison des langues, de l'alphabet, des lois et des coutumes justifie mon ooinion,
sou
SOU
dont je crois avoir démontré l'exactitude dans mon premier volume de VOcêanie.
SOUMBAVA , île de la Malaisie , dans l'archipel de Sounda; a 190 milles de longueur sur 140 de largeur. Elle est divisée en plusieurs états, dont les principaux sont ceux deBima, Dornpa, Soumbava, Tomboro, Pekat et Sangar ; celui de Bimaestle plus puissant. Bima, pet. v. avec un beau <£, est la résidence du soulthân, qui est vassal des Hollandais et souverain de l'île de Mangaray, ainsi que de la partie occ. d'Endé. Le fameux volcan de Tomboro fit périr, en 1815, un 5e de la popul. de ce distr. L'état de Bima renferme du minerai d'or, de fer et de cuivre. On exporte de celte île du riz, des arachides, de la cire et des chevaux.
SOUMY, ou Abiskan, lac de Sibérie (Omsk). Il a env. 22 1. de long sur 15 de large, et communique avec le lac de Tchany. A 40 1. S. 0. de Omsk.
SOUMY, v. de Russie (slobodes d'Ukraine) , sur le Psiol , avec 1 anc. citad., ch.-I. de cerc. ; comm. important. 10,000 habit. A 59 1. N. 0. de Kharkov.
SOUNDA (Iles de). On comprend sous ce nom les îles de Soumàdra, Java, Soumbava, Endé ou Flores , Timor et Timor-Laout ; mais je n'y placerai pas Kalémantàn ( Bornéo ) , ainsi que l'ont fait quelques géographes : Kalémantàn n'appartient nullement à ce groupe. Le nom de Sounda nous paraît venir du sanskrit sindou (grande eau), et rappelle le Sund , ou entrée de la mer Baltique.
SOUNGARI, riv. de Chine, dans la Mantchourie , prend sa source aux monts Golmin- Chanyan-Alin , se dirige généralement de l'E. à l'O., et afflue à l'Amour, après 550 1. de cours , pendant lequel elle reçoit le Nonnin, l'Hourha, î'HouIoun et le Koure.
SOUPE, riv. de Tchercassie (Russie d'Europe), prend sa source dans le Caucase, et se jette dans le Kouban , à 4 1. d'Ekaterinadar, après env. 45 1. de cours.
SOUR, ou Tsour, v. de la Turkie asiat. (Acre). Elle est bâtie sur une presqu'île jointe au continent par un isthme, et sur une partie de l'emplacement de l'anc. Tyr. Cette cité, jadis si florissante, et qui reprit quelque splendeur au moyen -âge, sous la domination des croisés, n'offre plus maintenant que des ruines et quelques rues étroites. Elle a une rade assez dangereuse, formée par des rochers à Heur d'eau ; mais les navires y sont moins exposés qu'à Séïdeh. On y compte env. 2,000 habit. Grecs, Turks, Maronites et Motoualis. A 11 1. N. d'Acre.
SOURA , riv. de Russie, prend sa source dans le gouv. de Simbirsk, et afflue au Volga, à Vasil (Nijni-Novogorod), après 180 1. de cours, pendant lequel elle reçoit la Piana, l'Ouza, l'Aiatir, etc.
SOURABAYA,v.de l'île Java, résid. deSourabaya, la plus peuplée et la plus florissante de l'île , grâce à l'activité agricole et commerçante de ses habit., et après Batavia, la plus importante tant par sa situation à l'emb. du Kediri, auquel on donne aussi quelquefois le nom de bourabaya, que par sa rade, aussi belle que aure. Elle possède 1 arsenal maritime, de beaux chantiers , 1 hôtel des monnaies , pour frapper
des pet. pièces de cuivre , et 1 fonderie de boulets. On connaît l'amour des Hollandais pour les fleurs ; aussi les jardins de cette v. sont-ils riches en plantes exotiques des plus rares. Sourabaya se divise en quartiers hollandais, chinois et malai. Le premier et le dernier sont dans le genre de ceux de Singhapoura et de Batavia ; mais la v. hollandaise mérite une description toute particulière. Les édifices sont ornés avec goût. L'élégance et la propreté des salons se rapproche de celle des salons de La Haye ou d'Amsterdam : les magasins, les ateliers même annoncent une v. opulente. Les voitures sont très nombreuses , car les personnes aisées ne vont jamais à pied dans ce pays , et les chevaux , quoique petits, sont d'une rare vitesse. 62,000 habit. A 165 1. E. S. E. de Batavia. Extrait de VOcêanie , par G. L. D. de Riekzi.
SOURAKARTA (ÉTATS DE) et de DJOK- JOKARTA, gouvernés pardes princes javans, descendant des empereurs de Matarem , qui , vers la fin du xve siècle, dominaient presque toute l'île de Java. A la suite de la guerre terminée en 1755, la compagnie hollandaise des Indes or. partagea l'emp. de Matarem entre l'empereur, ou sousounan de Matarem, et le soulthân de Djokjokarta. Leurs possessions sont enclavées l'une dans l'autre, de manière à en rendre la description difficile. La surface de ces 2 états dépendant du gouverneur - général hollandais (lequel réside à Batavia, et a remplacé la compagnie) , leur surface réunie , dis-je , est de 4,000 1. carr., et leur popul. de 1 ,600,000 habit., dont 1,000,000 dans les états du sousounan (ce mot signifie messager de Dieu), et 600,000 dans ceux du soulthân. Sourakarta, capit. du premier, est une gr. v. , ou plutôt une réunion de vgs., dont la popul. est d'env. 100,000 âmes, quant à l'autre, voy. Djokjokarta.
SOURATE (Sarachetra), v. du Goudjerat, sit. sur la rive gau. du Tapli , avec 1 pet. & et 1 chàt.-fort, et à env. 8 1. de l'emb. de cette riv., dans la mer des Indes. Cette v., autrefois le marché de l'Orient, possède des manuf. florissantes, et entretient des relations commerciales très étendues avec l'Arabie ; cependant le voisinage de Bombay a fait le plus grand tort à ses intérêts. Elle est entourée de murailles flanquées de bastions demi-circulaires. Ses rues, tortueuses et étroites, sont encore rendues plus obscures par les saillies que forment les étages supérieurs des maisons, bâties en bois et en briques. Dans les derniers temps, les Anglais ont établi à Sourate le siège de la cour suprême de justice pour la présidence de Bombay. La plus gr. partie du comm. est entre les rnains des Parsis, qui y sont au nombre de 15,000, et qui possèdent plus de la moitié des maisons de la ville. Un hôpital y a été élevé par la piété des Hindous aux animaux malades, et on y admet même les pous et les punaises. Sourate est la résid'un gouverneur anglais. Rien de plus exagéré que l'évaluation de sa popul. de Seton, qui , en 1798, lui attribuait 800,000 habit. ; je ne crois pas qu'elle ait dépassé, en 1825 et 1826, le chiffre de 164,000 habit. A 70 1. N. de Bombay.
sourdeval ou Sourdeval-la-Barre , gr. bg. de France ('Manche), ch.-l. de cant. 4,280
SOU — 889 -
habit. Arrond. et à 2 1. N. N. E. de Mortain.
SCURMAH, riv. de l'Hindoustàn ; prend sa source dans les montagnes du Katay (empire Birman), arrose le Bengale et se jette dans le Brahmàpoutra à Sonnerampour, après 1-401. de cours, pendant lequel elle reçoit la Doulai et la Djiri.
SOUROUGA ou Soumpou, v. du Japon, dans l'Ile de Niphon, à 40 I. S. 0. de Jeddo, ch.-l. de la prov. de même nom. Elle était autrefois la résidence de l'empereur et renfermait alors 600,000 habit., suivant le capitaine Saris, en 1612, époque de son voyage. Quoique encore fort considérable, elle est'maintenant beaucoup moins peuplée. On y remarque le palais impérial , espèce de citadelle.
SOUSA, v. murée de la rég. de Tunis (Farachis), avec une rade sur la Méditerranée, à 401. S. de Tunis. Elle est défendue par 5 forts en mauvais état. Il s'y fait un gr. comm. d'esclaves avec l'intérieur. 20,000 habit., dont 1,000 israélites.
SOUSTONS , bg. de France (Landes), ch.-l. de cant. 2,508 habit. Arrond. et à 5 1. 0. N. O. de Dax.
SOUTERRAINE (La), corn, de France (Creuse), ch.-l. de cant. 2,621 habit. Arrond. et à 7 i. 0. N. 0. de Guéret. [>ç].
SOU-TCHEOU , v. de Chine ( Kiang-Sou ) , ch.-l. de départ. , sur le gr. canal impérial, à 461. S. E. de Naii-King. Cette v., comparable à Venise pour l'étendue et le nombre des canaux qui l'entrecoupent, a plusieurs beaux temples, une tour à deux étages, et des puy-sang ou monuments en forme d'arc de triomphe, élevés en l'honneur de plusieurs personnages célèbres. Ses ponts et ses quais sont de la plus belle construction. Il s'y trouve plusieurs imprimeries et des fabr. de brocarts et de broderies dont les produits sont fort estimés. La beauté de son site, la douceur du climat, l'aménité et l'esprit de ses habit, ont fait de cette v. l'arbitre du bon goût et du beau langage, des modes et des théâtres; là sont les lemmes les plus jolies et les plus aimables, là se réunissent les meilleurs comédiens et les jongleurs les plus adroits, là les hommes les plus riches viennent se fixer, pour y vivre en sybarites. Aussi le proverbe chinois dit : Le paradis est dans lescieux, Sou- Tcheou est sur la terre. Sa popul. s'élève à 214,000 habit., à 46 1. S. E. de Nan-King.— Extrait de la Statistique de la Chine, par G.L. D.
DE BlENZI.
SOUTHAMPTON ou Hampshire , comté d'Angleterre, borné au N. par celui de Berk ; à l'O., par les comtés de Dorset et de Witt; au S., par la Manche et le détroit, qui le sépare de l'île de Wight ; à l'E., par les comtés de Surrey et de Sussex. Il a env. 18 1. de long sur 12 de large, et 314,700 habit. Les bains de mer qui se trouvent sur ses côtes sont très fréquentés. H a pour ch.-l. Winchester.
SOTITHAMPTON , v. d'Angleterre, à l'embouchure de la Test, qui prend le nom de Southampton-Water. Cette v., agréablement située, est généralement mal bâtie. Elle possède plusieurs établissements de bienfaisance et d'instruction publique. L'industrie manufacturière y est peu importante; mais le comm. maritime
SPE
avec la Bussie, la Suède, la France et le Portugal, est très animé. Elle était beaucoup plus importante sous le règne d'Elisabeth. Elle compte actuellement 20,000 habit.
SOUTHWARK , v. d'Angleterre, ch.-l. du comté de Surrey ; peut être considérée comme un des faubourgs de Londres, dont elle est séparée par la Tamise. On y compte environ 80,000 habit. Voy. Londres.
SOUVIGNY, bg. de France (Allier), ch.-l. de cant. Il y a quelques forges et un pet. comm. consistant en grains, vins, fourrages et bestiaux. 2,691 habit. Arrond. et à 2 1. 1/2 0. S. 0. de Moulins. [><].
SPAoumieuxSPAA, pet. v. de Belgique, prov. de Liège, sur la pet. riv. de Vèze. Ses eaux ferrugineuses froides sont administréesavec succès contre plusieurs maladies. 11 s'y rend chaque année un gr. nombre d'étrangers et de malades. On exporte annuellement 150,000 cruchons de ces eaux à l'étranger. La principale industrie des habit, consiste dans la fabrication des boîtes et des ouvrages en bois vernissé , dit de Spa. II y a dans le voisinage des forges et quelques usines. Patrie du célèbre tourneur Cherouet , de Leloup et Dagly, peintres sur porcelaine. Le dernier tut l'inventeur du vernis dit des Gobelins. 5,527 habit. A 7 1. 1/2 S. E. de Liège.
SPAXATRO ou Spalato, pet. v. de Dalmatie, mal bâtie, ch.-l. du cercle de même nom, à 58 1. E. S. E. de Zara. Cette v., sit. dans une péninsule, ne communique au continent que par un isthme étroit, défendu par un fort. Elle a été construite des matériaux de l'immense palais de Dioclétien. On y remarque la cathédrale, un templede Diane, un temple de Jupiter transformé en une église , et un d'Esculape en baptistère. La situation avantageuse de son <î> et sa proximité de la Turkie ont contribué à la rendre la v. la plus comm. de Dalmatie. Popul., 7,000 habit.
SPANDAU , pet. v. de Prusse ( Potsdam) , au conll. de la Spree et de la Havel. Sa citad. est très bien fortifiée et sert de prison d'état. Il y a une manuf. d'armes; son comm. est d'ailleurs peu important. Popul., 7,000 habit. A 4 1. de Berlin.
SPARTE ou Lacédémone , aujourd'hui Misitra, ville du Péloponèse. Rivale d'Athènes, elle donna le jour à Lycurgue, législateur, et à Léonidas, qui s'immortalisa au passage des Thermopyles.
SPENCER (Golfe). Il peut être moitié plus long et plus profond que celui de Saint-Vincent, dont il est séparé par la presqu'île d'York, qui s'allonge du S. au N. entre les deux golfes. La côte du Spencer est moins nue et moins stérile que celle de Saint-Vincent. Ce sol est vraisemblablement arrosé; Le port Lincoln, à l'entrée de Spencer, sur. la côte orientale , est très beau et très sûr ; mais on n'y trouve aucune rivière , pas même un ruisseau.
SPEY, riv. d'Ecosse, prend sa source au Lochspey, dans le comté d'Ivernesse, et se jette dans la mer du nord à 5 1., après 50 1. de cours.
SPIZET, bg. de France (Finistère). 2,651 habit. Arrond. et à 6 1. E. de Châteaulin.
SPEEZIA (Pane. Typarenus) , pet. île de
SSA
Srèce à l'entrée du golfe de Nauplia de Romania et à 10 1. de cette v. Elle a 1 petit port d'à peu près 5 1. de circuit et 5,000 habit.
SPHAGIA ( l'anc. Sphacleria ) , pet. île de Grèce à l'entrée du port de Navarin. Elle a un fort destiné à protéger l'entrée du port.
SPIEGELBERG , château d'Autriche , près de Lintz. On y renferme des prisonniers d'état soumis à un régime fort sévère.
SPINCOURT, vg. de France (Meuse), ch.-l. de cant. 507 hahit. Arrond et à 7 1. S. E. de Montmédy. [><]. fgg^?.
SPIRDING, lac de Prusse (Gumbinnen). Il a env. 4 1. de long sur 5 de large. Il communique avec la Narew par la Pysz et avec la Pragel par l'Angerap, la Galder et l'Aile.
SPIRE , en allemand Speier , v. de Bavière (Rhin), ch.-l. de cerc. , évêc. ; au confl. de la Specierbach et des pet. riv. de Waagbach et de Hombach avec le Rhin. La cathédrale est remarquable par son ancienneté et son architecture gothique. L'évèc. de Spire , autrefois une des premières princ. ecclésiastiques de l'emp., a été sécularisé au commencement de la révolution , et incorporé au départ, du Mont-Tonnerre. Depuis 1815, il appartient à la Bavière. A 751. N. O. de Munich.
SPITHEAD , rade d'Angleterre , à l'extrémité du & de Plymouth. Elle a env. 8 1. de long; la flotte britannique s'y rallie en temps de guerre.
SPITZBERG ( nommé quelquefois Groenland-Oriental), groupe d'îles de l'océan glacial Arctique, entre les 74° 50/ et 80° SO7 de lat. N., et les 5° et 22° 30' de long. E. Les plus considérables sont le Spitzberg, la Nouvelle-Frisland, le Staats-Vorland, celles du Nord-Est et du prince Edouard. On peut évaluer leur superf. réunie à 4,000 1. carr. Son nom, qui signifie montagnes pointues, lui a été donné à cause de la forme de quelques-unes de ses mont. ; la plus haute , la Pointe-Noire , a 4,225 pieds de haut. Les vallées intermédiaires sont couvertes de glaciers éternels. Les pêcheurs de baleines y viennent dans la belle saison ; mais cette contrée n'a pas d'habit. , sauf 25 Norvégiens établis à Hammerfest, qui s'y adonnent à la chasse des animaux à fourrure. Celte contrée fut découverte en 1555, par le navigateur anglais Willougby.
SPLUGEN, mont, de Suisse (Grisons), l'une des Alpes-Rhétiques , sur la limite de la Suisse et du roy. Lombard-Vénitien. Le point culminant de la route qui le traverse est à 6,390 pieds au-dessus du niveau de la mer. On y exploite des carrières de marbre blanc qui rivalise avec celui de Carrare. Il y a un vg. de Splùgen au pied de la mont, de ce nom.
spolito, v. des États-Romains, à 281. N. de Rome ; évêc. , avec 1 fort. Elle n'est remarquable que par sa cathédrale , qui renferme le tombeau de Lippi. Popul., 7,000 habit.
sparte ou Lacédémone (aujourd'hui Paleo-Chori ou le Vieux-Bourg) , v. célèbre de la Grèce. Elle donna le jour à Lycurgue, qui dota sa patrie de ces fameuses lois qui firent sa force et sa puissance. Ce sont elles qui inspirèrent aux 500 Spartiates , commandés par Léoni- ' 1 héroïque pensée de mourir pour la patrie.
das
Tant que ces lois furent observées , Sparte fut invincible ; mais du jour qu'elles furent oubliées , elle tomba au pouvoir des tyrans et perdit dès lors toute sa splendeur.
SPORADES, nom donné parles anciens aux îles à l'E. des Cyclades, et dont les principales sont celles de Rhodes, de Samos, de Cos, de Nikaria, de Calamini, de Pathmos et de Lero.
SPORADES MÉRIDIONALES, îles de la Méditerranée appartenant à la Turkie; ce sont Palmos, Stanco , Bhodes et Scarpento.
SPORADES OCCIDENTALES , îles de Grèce, dans le départ, (nomos) de l'Argolide; elles forment une superf. de 22 1. carr. ; ce sont Hydra, Spetzia, Poros, Egine et Colouri. 40,000 habit. Colouri dépend du départ, de TAtlique et Béolie.
SPORADES OCÉANIENNES. Dans mon ouvrage sur l'Océanie, j'ai compris sous ce nom les deux petites îles les plus reculées de la Polynésie, savoir : celle de Vaihiou ou de Pâques et celle de Sala.
SPORADES ORIENTALES, îles de Grèce, dans l'archipel, ayant 42 1. carr. de superf. ; elles comptent 54,000 habit. Ces îles sont Sousan- Adassi, Nikaria, Patino, Calamine et Lero. Santorin, Nio, Stampalie et Naxos, placées par certains géographes au rang des Sporades de la Grèce, et regardées comme une partie intégrante des Cyclades d'après d'autres, font partie, dans la nouvelle division , du départ, des Cvclades.
SPORADES SEPTENTRIONALES, îles du roy. de Grèce, faisant partie du départ, de l'Eubée , ayant une superf. de 12 1. carr. Les principales sont au nombre de six , savoir : Skopelo, Skiato,Silidrome, Pélerisse, Skyro, Psara. 6,600 habit.
SPREE, riv. qui prend sa sour. en Saxe, à 3 1. de Weissenberg, entre en Prusse, en se dirigeant du S. au N., passe à Berlin , et se jette dans la Havel à Spandau, après env. 85 1. de cours. Un canal la fait communiquer avec l'Elbe et l'Oder.
SRI-PERMATARA, pet. v. de l'Hindoustân , à 9 1. de Madras, célèbre pour avoir donné le jour à Rama-Anadja-Acharya.
SSAHHRÂ (désert). Cette immense mer sans eau , El baha billâ mâa , comme disent les Arabes, est le plus gr. désert du globe. Il s'étend depuis l'Egypte et la Nubie jusqu'à l'océan Atlantique , et depuis le mont Atlas jusqu'aux rives du Niger, compris entre les 16° et 30° de lat. N., et entre 18° de long. O. et 27° de long. E. Il a dans sa plus gr. longueur env. 1,200 1., et dans sa moyenne largeur plus de 450 1. du N. au S.; sa superf., d'après mes calculs, est de plus de 500,000 1. carr., c'est-à-dire que sa surface surpace celle de l'Europe. Le littoral de l'Atlantique qui borde le Ssahhrà ne présente pas, comme dans les autres parties du globe, des falaises , des chaînes de mont, ou des dunes , dont les prolongements semblent être une barrière imposée à la mer ; mais seulement des pics isolés s'élèvent sur le rivage. Le sol , un peu au-dessus du niveau de la mer, offre un vaste plateau de sable mouvant , dont l'asped physique se modifie , se détermine suivant la direction du vent , absorbe l'eau des outres et ensevelit des caravanes entières quand le terri-
ble simoum souffle. On rencontre dans l'intérieur quelques collines rocailleuses et quelques vallons, où l'eau qui y séjourne nourrit des arbrisseaux épineux , des fougères et de l'herbe.
Parmi les monticules que l'on rencontre dans ce désert , nous citerons les Mouslimis ou Monaelmines, qui sont les rameaux les plus méridionaux de l'Atlas, les mont. Noires ou le Djebel- Khal, au N. du cap Bojador; \es mont. Blanches , qui se terminent au cap Blanc , et les monts Mekram, dans la partie mérid. du désert; à l'E. se trouvent les monts ïibesty et les monts Bieban. Les cours d'eau de l'intérieur, après avoir arrosé quelques oasis, se perdent dans les sables. D'autres , et tels sont le Bio-de-Ouro, la riv. de St.-Cyprien et celle de St. -Jean, qui, après un cours de quelques lieues sur différents points du littoral , rentrent dans l'Océan. Les collines de sable soumises a l'action du vent se trouvent, comme les flots de la mer, horizontalement rangées en deux ou trois lignes; l'atmosphère lourde, embrasée, paraît à l'horizon s'enflammer de vapeurs rougeàtres. La saison des pluies commence en juillet et se continue jusqu'en octobre , et encore ses bienfaits ne sont-ils que partiels, car bien des cantons en sont privés. La végétation se réduit au palmier-dattier et à l'acacia qui produit la gomme, et qui y croît partout isolément selon Caillié. Le lion, le tigre, la panthère et le serpent boa y causent souvent des ravages terribles. Malheur à la caravane imprudente qui, la nuit, néglige d'allumer ses feux. Le malin lui montre alors quelques chameaux, ces navires du désert, enlevés parles terribles dominateurs de ces régions. Dans les oasis se trouvent des pâturages où l'on élève des chevaux, des bœufs à bosses, des moutons et des chèvres. Les roules les plus fréquentées sont celles de Marok et de Tripoli à Tenboktou , du Fezzan au Bournou et au Haoussa. Le désert est habité par différentes tribus nomades, désignées sous le nom générique de Bédouins. Le Ssahhrà, peu connu des anciens, ne l'est guère plus des modernes. La popul. de ce pays s'élève à env. 1,000,000 d'individus. Les animaux féroces s'éloignent des oasis , dont les gardiens , les dogues des Maures , leur font bonne guerre. La côte maritime de Ssahhrà présente quelques ports et mouillages , tels que ceux de Rio-de-Ouro , de St.- Cyprien , le golfe d'Arguin et la rade de Portendik ou Porto-d'Addy ; on remarque aussi le cap Bojador et le cap Blanc. Près de la côte , on trouve sous un banc de roche des vastes couches de sel gemme d'une très grande blancheur.
Les Tovariks ou Sourgous occupent une grande étendue du territoire vers l'extrémité orientale du Ssahhrà. Toutes les oasis qui bordent le désert de ce côté leur appartiennent. Ils s'étendent depuis les limites du Fezzàn jusqu'à celles du Takrour, et sont souvent en guerre avec ces deux pays; ils poussent leurs excursions jusqu'aux rives du Dioliba, et sont la terreur de ces paisibles contrées. Le brigandage, les rapines et le soin de quelques troupeaux sont leur moyen d'existence. Ce peuple est musulman , mais très peu instruit sur sa re-
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ligion. Le peuple voisin des Touariks occupe la partie or. du Ssahhrà, depuis le Fezzàn jusque dans le Tàkrour. Les Tibbous appartiennent à la famille des Berbers et se divisent en plusieurs tribus , dont l'extrême agilité leur a valu le surnom d'oiseaux. Un grand nombre habile les cavernes et se nourrit de dattes qui sont en abondance dans leur pays; ils mangent aussi la chair des animaux morts, et font cuire le sang des chameaux. Ces peuples, sans être féroces, sont avides de pillage, rançonnent les caravanes, et exigent une contribution de ceux qui veulent puiser de l'eau à leurs puits.
Dès que les peuples qui habitent vers le cap Bojador et sur les hauteurs de la côte, aperçoivent les navires qui fréquentent ces bords, déjà si dangereux, ils les invitent, par signaux , à jeter l'ancre dans quelque crique du rivage , et, sous prétexte d'entrer en relations amicales pour ce qui concerne les échanges et les trafics des marchandises, font main basse sur l'équipage et la cargaison. Les Wadelims, ou Aoulâd- Deleym, et les Ladbessebas , qui habitent près du cap Blanc , ne sont pas moins féroces que les premiers, et ne respectent pas mieux le droit des gens. La contrée, entre le cap Blanc et le Sénégal , est occupée par diverses tribus de Maures mélangés et d'Arabes, et parlant cette langue. Ces peuples nomades sont sans habitations fixes et campent par troupes; les principales sont : les Trarzas , ou Terarzah , les Aoulâd-el-Hadgi , les Braknas , ou Beraknah , les Douiches, etc.
Le territ. des Trarzas est borné à FO. par l'Océan , et au midi par le Sénégal. Ce peuple demeure la plupart du temps campé dans la baie d'Arguin , et dans le port de Portendik , qui sont 2 établissements français abandonnés, dont le premier au S. C'est dans les lieux les plus reculés de leur territ. , auquel on accorde une profondeur de 100 1., qu'ils établissent leurs retraites et entassent de la gomme.
Le territ. des Braknas est borné à l'O. par les Trarzas, et au S. par le Sénégal ; on ne connaît pas ses limites au N.
La tribu des Douïches, qui est située auN. de Tembokctou, a pour principale résidence la petite ville de Bousbeyeh. C'est chez ce peuple que le major Laing, voyageur anglais, fut assassiué, en 1827.
Ces Maures et ces Arabes sont généralement lâches et perfides , mènent une vie nomade . dressent leurs tentes sur les bords du fleuve ; hommes, femmes, enfants, bestiaux, vivent pêlemêle sous le même abri ; leur nourriture consiste en millet, maïs, dattes et gomme, dont ils usent sobrement. Ils transportent dans leurs excursions tous les outils et les instruments dont ils ont besoin , et qu'ils fabriquent avec art.
SSE-TCHOUABJ", prov. de Chine, bornée au N. par le Tibet et le Chen-Si ; au N. E. et à l'E., par les prov. de Hou-Pé et Hou-Nan ; au S. E., au S. et au S. O., par celles de houeï-Tcheou et de Yun-Nan ; et à l'O., par le Tibet. Popul. , 7,815,000 habit.; ch.-l., Tching-Tou. Le Sse- Tchouan s'étend entre le 2S° 50'et 53Q lat. N., et les 98° et 107» 50' long. E.
STABROEK, v.de l'Amérique mérid. ; ch.L de la Guyane hollandaise, sur la Demerara, à
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175 1. 0. N. 0. de Cayenne. Popul. , 5,000 habit.
STADE , v. de Hanovre , ch.-l. du pet. gouv. de même nom , à 40 1. N. de Hanovre, sur la Schwinge, à 1/2 1. de l'Elbe, avec 1 citadelle. II y a 1 école de cavalerie, 1 fonderie de canons et des chantiers de construction. Son principal comm. consiste- en fruits, ouvrages en bois, bas , etc. On y arme pour la pêche de la baleine. Popul., 4,850 habit.
STAFFA, une des petites îles Hébrides, à 2 1. de celle de Mull; elle n'est remarquable que par la célèbre grotte de Fingal, formée de stalactiques d'une gr. beauté. Cette grotte, l'une des merveilles de la nature , a 545 pieds de long, 54 pieds de large et 109 pieds de haut à son entrée.
STAFFORD , comté du centre de l'Angleterre , borné , au N., par ceux de Chester et de Derby ; à l'E., par ce dernier, ceux de Warwick et de Leicester ; au S., par celui de Worcester ; à l'E., par ceux de Shrop et de Chester. lia env. 49 1. de long sur 15 dans sa plus gr. largeur. On y élève beaucoup de gros et de menu bétail. Popul. , 350,000 habit. Ce comté se divise en 5 distr., et a pour ch.-l. :
STAFFORD, pet. v. sur la rive dr. de la Saw, à 1 1. du confl. de cette riv. avec la Tamise. On y remarque l'église Ste.-Marie, l'église du comte et la prison. Popul., 7,000 habit. A 58 l.N. O. de Londres.
STAGIRA , pet. v. de la Turkie d'Europe (Roum-Ili) , à 6 1. 1/2 d'Orfano; elle est célèbre pour avoir^donné le jour à Aristote.
STAlilÉH ou Adalia, v. de la Turkie d'Asie (Anadouli), avec un & sur la Méditerranée, au fond du golfe du même nom, ch.-l. de sandgiakat, résidence d'un paschà. Cette v., qui portaitautrefois le nom d'Attaleia, d'Attalus Pliiladelphus, était alors beaucoup plus importante par son comm. et son étendue. On y remarque plusieurs restes de monuments antiques. Son principal comm. consiste en fruits, coton, opium, cire jaune, etc. Le capitaine Beaufort évalue sa popul. àenv. 8,000 habit. A 95 1. S. E. de Smyrne.
STANCHÎ.O, île de l'Archipel grec, une des Sporades, sit. par 36» 47' lat. N. et 24° 40' long. E. , à 4 1. des côtes de la Turkie asiat. Elle a env. 8 1. de long sur 5 1/2 dans sa plus gr. largeur. Fertile en orangers, en cotonniers, en mûriers et vins assez estimés ; et son principal comm. consiste en soie, vins et fruits. Patrie d'Appelle et d'Hippocrate. Ch.-l., Stanchio, avec 1 & et 6,000 habit. A 41. des côtes de la Turkie.
stanislawO'W, cerc. de Gallicie, borné au N. par celui de Brzezany; à l'E., par celui de Czortkov; au S. E., par celui de Kalamea; au S. O., par la Hongrie ; au N. O., par le cerc. de Stry. Il a env. 28 1. de long sur 12 de large, et renferme 215,500 habit. On y récolte des grains, des légumes et une gr. quantité de tabac. 11 a pour ch.-l. :
stanîslawow, au confl. de la Bistritza et d'un de ses affl. ; à 50 1. S. E. de Lemberog. Il s'y fait un comm. de grains et de tabac assez considérable. Popul., 6,200 habit.
STAnovoï , chaîne de mont, de Sibérie , le prolonge depuis les monts Kiahkta jusqu'au cap Oriental, c.-à-d. l'espace d'env. 1,480 1. Ces
mont, ne sont pas très élevées. Les riches mines de plomb et d'argent de Nertchinsk se trouvent dans la part. S. O. L'Aldane, la Kolyma , l'Indigirka, l'Anadir, l'Amgas, l'Olekma, la Chilka, le Tchikiri, POkhota, sont les principaux fl., qui prennent leur source dans ces mont.
STARGARD ou Neu-Stargaud , v. de Prusse (Stettin) , sur l'Ihna, ch.-l. de cerc, à 40 1. de Berlin. Elle possède 1 collège royal, 1 école d'arts et métiers , des fabr. de draps , de tuiles, de chapeaux , des tanneries et plusieurs distilleries. Popul., 8,500 habit.
STAREENBURC, prov. du gr. -duché de Hesse-Darmstadt, borné au N. par l'électorat de Hesse, le territ. de la v. libre de Francfort et le duché de Nassau; à l'E., par la Bavière et le gr.-duché de Bade; au S. E., au S. et au S. O., par ce dernier duché; à l'O., par la prov. du Rhin. Elle a env. 20 1. de long sur 14 de large, Cette prov. se divise en 14 distr. , et renferme une popul. de 236,745 habit. Ch.-l., Darmstadt, capit. du gr.-duché.
STEENBECQUE, bg. de France (Nord).
2,144 habit. Arrond. et à 1 1. 1/2 S. S. O. d'Hazebrouck.
STEENRERRE, que l'on écrit quelquefois Steinkerke , v. de Belgique ( Hainaut ), sur la Senne , à 1 1. 3/4 d'Enghein ; célèbre par la victoire que les Français remportèrent, en 1692, sur les alliés.
STEINBACH, pet. v. du gr.-duché de Bade, à 1 1. N. N. E. de Bùhl. On recueille dans les env. du vin estimé dit à^Affenthalers. C'est la patrie d'Erwin , architecte de la cathédrale de Strasbourg.
STENAY, bg. de France (Meuse), ch.-l. de cant., résidence d'un inspecteur des douanes et d'un sous-inspecteur forestier. 5,140 habit. Arrond. et à 3 1. O. S. O. deMontmédy. [><]. gç**.
STENWIRCH, bg. de France (Nord). 4,747 habit. Arrond. et à 4 1. E. d'Hazebrouck.
STENWOORDE, bg. de France (Nord), ch.-l. de cant. 4,022 habit. Arrond. et à 2 1. 1/2 N. d'Hazebrouck.
STERWBERG , v. de Moravie (cercle d'Olmùtz),avecl chat., à 4 1. N. N. E. d'Olmùtz. On y fabrique une gr. quantité de drap , de bas et de toile. Popul. 8,000 habit.
STETTIN, rég. de Prusse (Poméranie) , bornée au N., par celle de Stralsund et la mer Baltique ; à l'E., par la rég. de Kôslin ; au S. E., au S., au S. O. et à l'O., par les rég. de Francfort et de Potsdam , et les gr .-d uchés de Mecklenbourg-Slrélilz et Schwerin. Elle a env. 47 1. de long , sur 30 dans sa plus gr. largeur, et renferme 445,505 habit. Cette rég., divisée en 42 cercles, a pour ch.-l.
STETTIN, v. forte, sur l'Oder, à 35 l.N.E. de Berlin. Cette v. est généralement assez bien bâtie. On doit citer la place royale,ornéed'une belle statue du grand Frédéric, le château, l'arsenal, la bcurse, les casernes, le théâtre, tous monuments du siècle dernier, et remarquables par leur architecture. Elle possède 1 école de droit, 1 de médecine, des fabr. de toiles, de drap, de cotonnades, de savon, de rubans, de papiers peints, etc., 1 fonderie d'ancres et plusieurs chantiers de construction. Son comm., qui est très actif, se fait particulièrement avec l'Angle-
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terre, les v. hanséaliques , la Suède et la Russie. Les bâtiments qui viennent de la Baltique, déchargent leurs cargaisons à Swinemùnde , d'où on les transporte par l'Oder sur des bâtiments plus légers. Popul., 33,582 habit.
STETEH, v. d'Autriche (territ. au-dessus de l'Eus), au confl. de la Steyer et de l'Eus, ch.-l. de cercle, à 40 I. 0. S. 0. de Vienne. Il y existe une nianuf. royale d'armes et plusieurs fabr. d'articles, de coutellerie et de quincaillerie, dont les produits s'expédient en Allemagne, en Suisse, en Italie, et jusque dans le Levant. Popul., 10,365 habit.
STERLING, comté d'Ecosse, borné au N.
par ceux dePerthetdeClackmannan ; àl'E.,par le golfe de Forth et le comté de Linlilhgow ; au S. et à l'O., par les comtés de Lanark et de Dumbarton. Il a env. 14 1. de long, sur 7 dans sa plusgr. largeur. Ch.-l.
STIRIiXNG ou Striveling , tout près de la Forth. La v. est généralement mal bâtie. On y remarque cependant l'église d'Easlkirk, l'hôtel de ville, la cour de justice et la prison. L'industr. manuf. y est de peu d'importance , mais il s'y fait un comm. assez actif avec la Baltique. Popul., 6,163 habit. A 151. N. 0. d'Edimburgh.
STOCKHOLM , lan ou prélecture, ou gouv. de Suède, composé anciennement de l'Upland et du Sôdermanland , entre 38° 44' et 60" 30' de lat. N. , et entre 14° 39' et 17° de long. E. Lasuperf. est de 3,401 I. carr. Cette préfecture se distingue par ses importantes mines de fer et l'abondance de poissons sur la cùle. Sa popul. est d'env. 200,000 habit. Elle comprend 19 distr. , et a pour ch.-l. la v. du même nom , qui forme une division particulière.
STOCKHOLM , v. forte de Suède, capit. de la Suède et de la monarchie suédoise , & de mer sur la Baltique , au confl. du lac Mœlar et du golfe de Sattsae. Le mélange de la terre et des gr. masses d'eau , les rochers de granit qui s'élèvent au-dessus des Ilots, les uns nus et arides, les autres décorés d'arbres et de maisons , en font la ville la plus pittoresque dans ce genre de l'Europe septentr. , et on peut la comparer sous plusieurs rapports à Venise. Elle s'élève sur deux péninsules et sur plusieurs petites îles,communiquantentre elles parquatorze ponts qui réunissent entre eux les dix quartiers de la ville. Les rues sont larges et régulièrement bâties, mais quelquefois escarpées. Les principaux édifices sont : le palais royal , édifice superbe, contenant des meubles et des collections d'un grand prix ; la cathédrale de St-Nicolas, en suédois, Storkyrkau ( la gr. église) , l'hôtel de la noblesse, l'hôtel de ville, la banque, la douane, l'église de Riddarholm , où sont les monuments élevés aux rois et aux gr. hommes, les écuries royales, l'opéra , le palais de la princesse Sophie, les églises de Ste.-Claire,de Ste.- Catherine,de Ste.-Marie, l'arsenal, l'amirauté, la citadelle, l'opéra, le palais de justice. On y remarque plusieurs belles places, et principalement celle de Norrmalm, ornée de la statue en bronze de Gustave-Adolphe, le magnifique quai qui règne le long du port , différentes promenades publiques , le parc royal et le hùmmel-garden. Outre plusieurs établissements de bienfaisance et d'instruction publique, cette
capitale possède 1 académie des sciences, avec un observatoire , 1 de peinture, 1 de sculpture, 1 de belles-lettres et d'antiquités, le collège des mines, avec évêché, cabinet d'histoire naturelle , 1 magnifique galerie de tableaux , surtout des peintres suédois; le musée des antiquités , 1 société patriotique , 1 école royale du génie, la bibliothèque royale, l'immense hangar où l'on emmagasine le fer, l'institut forestier, l'école de navigation , etc. L'industrie manufacturière s'y compose de la fabrication des draps , des soieries , de la chapellerie , des toiles à voiles, de la porcelaine, de la faïence, des raffineries de sucre, des fabriques d'horlogerie estimée. Les principaux articles d'exportation sont : le fer, le cuivre , le goudron , les bois de construction. Les importations de l'Allemagne , de la France, de l'Angleterre et de l'Amérique , consistent en sel , grains , épiceries , étoffes de soie et de coton, quincaillerie, vins, fruits, cire, denrées coloniales, bijouterie, charbon de terre , etc. Le port est vaste et sûr, mais l'entrée en est difficile. Elle est défendue par les forts de Frédérisksborg et de Waxholm. Dans les environs on voit le château de Droltingholm, bâti sur le modèle de celui de Versailles ; Bosendal , maison de plaisance bâtie par le roi Charles-Jean ; Haga , résidence du roi en été ; Carlberg, Marieberg et Ulrickdal où sont les invalides. Popul. , 86,000 habit. A 583 1. N. E. de Paris.
STOCKPORT, v. d'Angleterre ( Chester ) , sur la Mersey, mal bâtie , et sans aucun édifice remarquable. Son comm., qui consiste dans la fabrication du drap, des étoffes de coton , de mousseline , et des chapeaux , est favorisé par un canal qui fait communiquer cette ville avec Manchester. Popul., 23,000 habit. A 5 1. S. de Manchester.
STOCKTON, v. d'Angleterre (Durham), sur la rive gau. de la Teis, à 4 1. de l'emb. de cette riv. dans la mer du Nord. Ses principaux édifices sont : l'hôtel de ville, et une belle colonne d'ordre dorique qui s'élève au milieu du marché. 11 s'y fait un comm. considérable avec la Suède , la Norwège, la Hollande et Hambourg. Les bâtiments peuvent remonter la Tees. Popul. , 5,000 habit. A 7 1. S. E. de Durham.
STOLPZ, riv. de Prusse (Kôslin), sort d'un petit lac situé dans la régence de Danlzig , et se jette dans la mer Baltique à Stoloemùnde, après env. 32 1. de cours.
STOLPE, v. de Prusse (Koslin), sur la Stolpe, qui y est navigable; ch.-l. de cercle. Popul. , 8,000 habit, à 92 1. N. E. de Berlin.
STOMHOUSI , v. d'Angleterre ( Devon ) , sit. entre Plymoulh et Plymouth-Docks. On y remarque plusieurs beaux établissements maritimes. Popul. , 6,300.
STORA, port del'anc. rég. d'Alger (prov. de Constantine), où les Français ont fondé un établissement en 1838, par les soins du maréchal Valée. On y remarque beaucoup d' ntiquilés romaines qui sont les débris de l'anc. Rusicada , à 20 1. N. O. de Constantine, 951. E. d'Alger, et45 1. de Bougie. La rade, dont ont fait un bon port, et la route établie depuis Stora jusqu'à Constantine, promettent quelques avantages à cet établissement au berceau, car, je l'ai déjà dit ailleurs :
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Philippeville est une cité sans portetStora est un port sans ville.
STOR-SIŒAT, gr. lac de Suède (Jemtland) ; il aenv.20de long sur 51. 1/2 dans sa plus grande largeur, et communique avec le golfe de Bothnie par la Ragunda ou Indals-Elf.
STOUR , nom que portent, en Angleterre, sept rivières de peu d'importance.
STRALSUND, rég. Foy. Poméranie.
STKAIjSUBII) , v. forte , sit. sur le détroit d'Ëgel , anc. cap. de la Poméranie suédoise , ch.-lieu de la régence de même nom. Sa position, au milieu des lacs, et des marais en avait fait autrefois une place fort importante. Elle a été démantelée en 1807. La v. est bâtie fort irrégulièrement. On y remarque la cathédrale de St-lNicolas, l'église de Ste - Marie , l'hôtel du gouvernement, l'arsenal et la monnaie. Il s'y trouve un chantier de construction pour la marine marchande, et on y fait un comm. de blé considérable. Les Français démantelèrent , en 1807, cette place formidable. On a rétabli ses fortifications. Popul. , 16,000 habit. A 56 1. N. de Berlin.
STRASBOURG (Argentotratum) , gr. v. de France , l'une des mieux fortifiées de ce roy. , ch.-l. du départ, du Bas-Rhin, sur l'Il et la Bruch, à 20 minutes du pont de Kehl , sur le Rhin , qui forme la limite du gr.-duché de Bade et de la France. A 120 1. do Paris , et 57 1. de Maïence ; avec une bonne citadelle , qui, ainsi que ses fortifications, sont l'œuvre de Vauban. La cathédrale est célèbre dans toute l'Europe. Le clocher, découpé comme une dentelle, a 457 pieds de haut et 655 marches. Il renferme une horloge qui , outre les heures , indique les phases de la lune, le mouvement des planètes et des principales constellations. Évêch. , cour roy. académie, facultés de théologie, de médecine, de droit, des sciences et des lettres. Ch.-l. de la 5e division militaire. Le temple de St-Thomas renferme le mausolée du maréchal de Saxe , par Pigale. L'hôtel-de-ville , l'évêché, l'arsenal , la fonderie de canons , les greniers publics, le pont du Rhin, étaient autrefois les autresédifices les plus remarquables de Strasbourg. Le pont a été détruit : il n'y a qu'un pont de bateaux. L'industrie manufacturière comprend la fabrication de l'acier, du fer-blanc , des instruments de musique, d'étoffes de toute espèce, de l'orfèvrerie, etdu vermeil très estimé. Il s'y trouve aussi plusieurs imprimeries, des forges considérables et d'eaux minérales. Son principal comm. consiste en librairie , grains , vins , pâtés, moutarde, liqueurs, taillanderie, chapellerie, tannerie, charcuterie. Elle est la patrie de Guttenberg,un des inventeurs, en 1450, de l'imprimerie en Europe , du général Kléber, etdu marechai hellermann , auquel on a érigé une statue, etc. Cette v. a été réunie à la France en 1684. [>g. ^^T. Popul., 57,885 habit. A 120 1. E. de Paris.
SIRATFORD, v. d'Angleterre (Warwich), sur la rive droite de l'Avon, à 5 1. 1/2 de Warwich; elle est célèbre pour avoir donné le jour à l'immortel Shakespeare. Popul. 5,070 habit.
STRAUBING, v. de Bavière (Bas-Danube), sur la rive dr. du Danube , avec 1 chat. On y remarque le» édifices de St. -Pierre et de St.-Jac-
ques. On la croit bâtie sur l'emplacement de la Caslra-Augusla des Romains. Popul. 6,200 habit., à 9 1. E. S. E. de Ratisbonne.
strilitz (Neu-), v. capit. du gr.-duché de Mecklembourg-Strelitz, sur le lac de Zierk. Cette v. est bien bâtie et d'un aspect agréable; on y remarque 1 beau chat, résidence du gr.-duc. Popul. 5,400 habit. A 52 LE. S.E. de Schwerin.
STRIBO, en allemand Strigau, bg. deHon grie, bâtie sur l'emplacement de l'anc. Strida nia. On croit que St.-Jérôme y est né. A 5 1. 1/4 de Szerda-Hely.
STRlEGAïT, v. de Prusse (Breslau), ch.-l. de cerc, patrie du poète Gùuther. Popul. 5,200 habit., à 12 1. S. S. O. de Breslau.
STRIMOKT, 11. de Thrace. Voy. Karasod.
STRŒMSŒE , la plus considérable des îles Fœrar, entre 62° 25' lat. N., et 90° 50' long. O. Elle a env. 25 1. de long, sur 14 dans sa plus gr. larg. Le climat y est très froid et le sol en général très peu fertile, ce qui explique son peu de popul. On y compte env. 2,000 habit. Thorsaven est son ch.-l.
STEŒMSŒE, v. et A, de mer de Norwège (Sœndenfjeld), près del'emb. du Drammen dans le Drammenfjord, vis-à-vis de Brerganœs , avec laquelle on la confond quelquefois sous la même dénomination. La pèche y est très active. Popul. 6,000 habit, à 8 1. O. de Christiania.
STROMBOLI, une des îles Lipari, entre 38" 43' lat.N. et 12° 52' long. E. Cette île, d'origine volcanique, renferme 2 cratères, dont l'un est en ignition continuelle, ce qui lui a fait donner par les marins le nom de gr. fanal de la Méditerranée. Elle n'a env. que 5 1. de circuit et ne renferme que quelquesvgs.,dontlapopul. s'élève à 1,200 individus. Le principal de ces vgs. est Inostra.
SïRY, riv. de Gallicie, prend sa sour. aux monts Carpathes (Stry), arrose le cerc. de Sambor pour revenir ensuite dans celui de Stry, 6e jette dans le Dniestr, après env. 45 1. de cours. Son princ. affl. est l'Oriwa.
STRY, cerc. de Gallicie , borné au N. et au N. E., par celui de Brzezany ; à l'E. et auN. E., par celui de Stanislawow ; au S., par la Hongrie ; à l'O et au N. O., par le comté de Sambor. Il a env. 25 1. de long sur 21 dans sa plus gr. larg. Ch.-l.
STRY, pet.v. murée sur la riv. du même nom. Il s'y fait quelque comm. Popul. 6,000 habit. A 15 1. S. de Lemberg.
STUEL-WEISSEMBURG OU ALRE ROYA- LE, en hongrois Szekes-Nejesvar, en esclavon Bilghrad, v. sur la Sawitz; évèc. Elle était autrefois beaucoup plus importante ; sa popul. est seulement de 12,000 habit.
STURA , riv. des États-Sardes (Conï), prend sa sour. dans les Alpes, au col de l'Argentière, et se jette dans le Tanaro àCherasco, après env. 55 1. de cours. Elle communique avec le Pô par le canal de Bra.
STUTTGARBT , v. capit. du roy. de Wurtemberg (Neckar), à 1 1. 1/2 de ce fleuve. Elle est généralement bien bâtie; parmi ses bâtiments remarquables, nous citerons le chat, royal, celui du prince royal, l'hôtel des Etats où se tiennent les chambres, les écuries royales, l'église catholique, le théâtre, les archives. Les
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jardins du chat, royal sont magnifiques et s'étendent pendant env. 3/4 de lieu, jusqu'au Rosenstein. Cette v., qui compte une gr. quantité d'établissements de bienfaisance et d'instruction publique , possède plusieurs académies, 2 musées , 1 cabinet d'histoire naturelle, d'antiquité et de médailles , 1 observatoire , 1 jardin botanique. Il s'y fait quelques comm., surtout en vins. Elle est la résidence du souverain. La popul., v compris une garnison de 7,000 hommes, est de 25,000 habit. A 112 1. E. de Paris.
STYTtTT. , en allemand Steyer-Mark, duché de l'emp. d'Autriche, borné au N. par l'archiduché d'Autriche, à l'O. par cette contrée et leroy. d'Illvrie, au S. par le dernier, à l'E. par la Kroatie, le eerc. en deçà du Danube, celui au delà du Danube et le roy. de Gallicie. Il a env. 65 1. de long, sur 23 de large. La surface où s'élèvent les Alpes Noriques est arrosée par la Drave, la Save, la .Muer, la Rabe, etc. Le règne minéral offre des mines d'argent, de cuivre, de fer, de plomb, de houille, de sel, de soufre, dont l'exploitation forme une des principales richesses du pays. La religion dominante dans cette contrée est le catholicisme ; la langue est l'allemand. Popul. 923,882 habit., dont'500,000 Allemands, 300,000 Esclavons, et le reste Hongrois et Italiens. Ch.-l., Gràtz.
8TYX , ruisseau d'Arcadie, dont les poètes ont fait un fl. des enfers.
SUBIACO, pet. v. des États-Romains de l'Église (Civita Vecchia), sur une colline, au pied de laquelle coule le Teverone, à 6 1 . E. S. E. de Tivoli . Les principaux édifices sont l'église de St.-André et le palais papal, construits par le pape Pie VII, auquel les habit, ont élevé un arc de triomphe en marbre. Au 6e siècle, saint Benoît se retira à Subiaco pour y fonder son ordre.
SUCÉ, com. de France (Loire-Inférieure).
1,984 habit. Arrond. etàSI. N. N.E. de Nantes.
SUD, départ, de l'île d'Haïti, formé de l'extrémité de la presqu'ile qui se trouve dans la partie S. O. de l'de. Il a env. 58 I. de long sur 17 dans sa plus gr. largeur. Le sol est très montagneux, surtout à l'intérieur, où se trouvent les mont, de la Hotte, dont la plus haute s'élève à 6,858 pieds au-dessus du niveau de la mer. Ch.- L, les Cayes.
SUDÊTES , en allemand Sudeten, chaîne de montagne d'Europe qui s'elevent sur les limites de la Silésie, de la Moravie, de la Bohème et de la Saxe ; mais elles se dirigent du N. E. au S. O. Elles ont environ 145 1. de long sur 8 1. de moyenne largeur. Elles commencent à la source de la March et s'étendent jusque près de Braunau, où s'élève les Riesengebirge, principal nœud de la chaîne. A partir de l'étroite vallée où l'Elbe coupe la chaîne elle prend le nom d'Erzgebirge (mont, d'airain), nom qu'elle doit à la richesse des mines qu'elle renferme. Le Riesenkopf, point culminant de la chaîne, ne s'élève qu'à 5,058 pieds au-dessus du niveau de la mer, c'est-à-dire à peu près au tiers de la hauteur du Mont-Blanc. Il existe dans toutes lachaînedesminesd'argent, de cuivre, de plomb, d'étain , de cobalt, de fer, de houille et de sel gemme. Les principales riv. qui y prennent leurs sources sont l'Elbe, l'Oder, la March, les2i\Teiss, la Space, la Mulda, TElster, la Bobu, l'Iur, et
une foule d'autres cours d'eau moins importants.
SUECA, v. d'Espagne (Valence), à 6 1. 1/2 de Valence, à 1 1. du lac de Valence, sur la rive gau. duJucar. Elle comm. en riz, vins, fruits, etc. Popul ., 7,000 habit.
SUEDE (Sverigé) , Royaume ou plutôt Monarchie suédoise. Elle comprend la Suède proprement dite, laiNorwège (voy. ce mot), laGothie, le Norland et le Nordland, le Finmark et les îles AlandetGothland. Ses bornes sont, au N., l'océan Arctique; à l'E., la Laponie et la Botnie russes, le golfe de Botnie, la mer d'Aland et la mer Baltique proprement dite ; au S., la mer Baltique et le Skager-Rack , la mer du Nord et la mer de Scandinavie. Sa longueur est de 356 1., et sa largeur de 90 ; sa superf. d'env. 21,600 1. carr. Les principales chaînes de mont, de cette monarchie sont : les monts Dofrefield , en Suède, et les monts Thuliens, en Norwège.Le Skagskos-Tind, haut de 1,513 toises, est le point culminant des Dofrefield ; celui des monts Thuliens est le Snœhattan, qui a 1,270 toises d'élévation.
La Suède est arrosée par de nombreuses riv., telles que la Tornéa, le Galix-Elo, la Lulea, laPitea , le Sildut, l'Unua, l'Angerman, ITndals, le Ljusne, laDal, laMolala, laGôtha, leGlommen,le Drammen,leLoven,l'Oddern,rOrkel,leNamens, l'Allen et la Tana. Les lacset les maraisoccupent une gr. partie de ce pays, qui est traversé par plusieurs canaux très importants. La Suède proprement dite est un pays généralement plat, tandis que la Norwège est extrêmement montagneuse, entrecoupée de profonds précipices où roulent les riv. en cataractes mugissantes. Si l'on étudie la constitution du sol , on remarque que le gneiss et le granité dominent dans les mont, de Suède; que ces couches alternent et ne se quittent jamais, si ce n'est dans les prov. de l'Upland, de la Westmannie, de l'Ostro-Gothie et de la WestrcnGothie, ainsi que sur les bords de la Baltique et du Muonio, où le granité règne seul. Du reste, les plus anc. terrains à débris organiques, où se succèdent des calcaires compactes renfermant des orthocérés, sont très étendus en Suède. Un sol appartenant aux terrains de cristallisation, à l'époque granitique, et aux plus anc. dépôts de sédiment, constitue, en général, celui delaNorwège; le gneiss, le micaschiste et le schiste se partagent le reste de cette contrée. Il semble que, d'après la lat. du roy. de Suède, le climat devrait être plus froid qu'il ne l'est en réalité. Si l'on excepte les pays les plus septentrionaux, la température moyenne y est de 4- 5° Réaumur, et celle de l'hiver — 5° 6', en deçà du 60e parallèle. Il yaplusieurscan tons fertiles, mais les déserts sont multipliés au N. de cette ligne. On récolte en Suède du froment , de l'avoine et du seigle; mais ces céréales ne suffisent point ordinairement aux besoins de la population. Les pommes de terre et les plantes potagères sont cultivées avec soin et réussissent ; le lin et le chanvre y abondent; le tabac et le cumin viennent dans quelques préfectures. Les forêts, peuplées de pins pour la plupart, occupent une gr. étendue de terrain dans ce roy. Elles renferment aussi le bouleau , le myrtille et le salix myrsinite. On retire une grande utilité du bouleau, dont on se sert à plu-
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sieurs usages; on extrait aussi de sa cire une espèce de liqueur que l'on nomme vin de bouleau. Des plantes anti-scorbutiques , des lichens, des mousses précieuses, que la teinture ou la médecine emploie, sont encore une richesse pour les iSieux stériles et dépouillés de terre végétale. Dans certaines prov., surtout dans les vallées de la Norwège , on élève des bestiaux de toute espèce, et c'est à des soins assidus que l'on doit l'amélioration des moutons, qui autrefois étaient très petits. Les chevaux et les porcs y sont très nombreux. Le renne est l'animal domestique des contrées du nord; les lièvres sont à peu près l'unique gibier: les animaux sauvages y sont plus communs; ils consistent en chevreuils, ours, loups, lynx, renards, youlus, martres, loups, écureuils, lemmings, blaireaux, hermines. Les espèces des oiseaux sont très variées , et les poissons abondent, surtout le hareng, le stremmling , le saumon et le brochet. Le règne minéral est riche ; on y trouve de l'or, de l'argent et surtout du cuivre; le fer, l'alun, la houille et le salpêtre y abondent ; il y a des carrières considérables de porphyre, d'albâtre, de granit, de pierres meulières, d'ardoises, et on y trouve beaucoup de sources minérales. L'industrie est peu avancée; les métaux, le fer surtout et le cuivre en sont les principaux objets; l'exploitation des formes est aussi une branche très étendue du comm. de la Suède ; on fait une exportation considérable de boisdeconstruction. C'est à deux souches très différentes qu'appartient la popul. de cette monarchie : à la souche germanique appartiennent les Suédois etles Norwégiens ; les Lapons et les Finnois tiennent à la race ouralienne. On voit quelques Allemands et Anglais , et un petit nombre de Juifs dans la Suède proprement dite. Le luthéranisme est professé par la presque totalité des Suédois ; le roi doit appartenir à cette religion ; les autres cultes toutefois sont tolérés ; on y trouve des catholiques et des calvinistes. Nous avons dit que la monarchie suédoise se forme de la Suède et de la Norwège. Ces deux états, qui étaient indépendants l'un de l'antre, ont chacun leur constitution, leurs droits et leur représentation nationale ; le roi et les états forment le gouvernement. La monarchie se divise en 24 préf. en Suède et en 17 bailliages en Norwège. En Suède , le système militaire est tout particulier. L'armée est composée d'indeMa, c.-à-d. de troupes dont les individus sont destinés à être toujours soldats, qu'équipent, entretiennent et remplacent en cas de mort les provinces du roy. Chaque individu fournissant selon la valeur des terres qu'ils possède en cas de guerre, les terres nobles, exemptes du recrutement, doivent pourvoir à une levée extraordinaire. Une partie des indetta est en service actif et une autre partie reste dans ses foyers. Ces indetta forment6 régiments de cavalerie et 26 d'infanterie ; composés de conscrits ou des jeugens non mariés de 20 à 25 ans : ils sont divisés en 5 classes, qui se rassemblent tous les ans, chacune 15 jours. L'armée permanente en temps de paix est de 29,818 hommes, et en temps de guerre le total général est de 167,000 hommes, y compris la cavalerie. La marine a été organisée sur le modèle de l'armée ; elle se compose d'une flotte divisée en 5 escadres, au nombre de
547 navires de toute espèce. La marine marchande compte 1 ,000 navires. Le revenu de l'état est de 23,000,000 de fr. , et la dette de 80,000,000. On ne connaît guère les Suédois qu'à compter de l'établissement du christianisme parmi eux dans le ixe siècle. Gœtaland et Svealand se réunirent pour former 1 seul roy. au xme siècle. Les Suédois, ayant déposé Magnus H en 1388, et chassé Albert de Mecklenbourg, reconnurent pour reine Marguerite de Danemark. La Suède, la Norwège et le Danemark ne firent plus qu'une monarchie. Le Danemark fit peser un joug tyrannique sur la Suède, que Gustave Wasa affranchit. Gustave Adolphe l'éleva à un haut degré de prospérité que soutint un instant sa fille; celle-ci abdiqua en faveur de Charles XI, père du belliqueux Charles XII, prince connu par ses succès et ses revers. La Russie, dès la mort de ce prince, s'attacha à amoindrir la Suède ; elle lui a enlevé successivement plusieurs provinces, et entre autres la Finlande. En 1810, Bernadotte, maréchal de France, fut élu prince royal et monta sur le trône en 1818. La Norwège fut réunie à la Suède en 1814.
SUÈVRES, corn, de France (Loir-et-Cher).
1,956 habit. Arrond. et à 3 1. N. N. E. de Blois.
SUEZ (Golfe de), ou mieux Soueys, en arabe Bahr el Qalzum, golfe de la mer Rouge, d'env. 721. de long.
SUEZ (Isthme de) (Soueys), langue de terre qui joint l'Asie à l'Afrique, et sépare la mer Rouge de la Méditerranée. Elle a env. 29 1. de long sur 1/2 1. de large. Un des projets favori du paschâ d'Egypte est laconstruction d'un canal qui traverserait l'islhmepour joindre les deux mers ; mais leur différence de niveau en rend l'exécution, si non impossible, du moins fort difficile.
SUEZ, en arabe Soueys, pet. v. d'Egypte, sit. sur le bord mérid. de l'isthme et à l'extrémité sept, du golfe de même nom, avec 1 <1> qui ne peut être fréquenté que par de petits bâtiments. Cette v., célèbre dans l'antiquité, quoique déchue, est cependant encore le centre du comm. de l'Arabie et de l'Inde avec le Kaire. Depuis quelques années une communication par bateaux à vapeur a été établie entre cette v. et Bombay. 2,000 habit. A 33 1. E. du Kaire.
SUFFOIiK , comté .d'Angleterre , borne au N. par celui de Norfolk ; à l'E., par la mer du N. ; au S., par le comté d'Essex ; à l'O., par celui de Cambridge. Il a env. 191. de long sur 12 de large, et renferme 276,317 habit. Il est arrosé par la Stour, la Wareney, l'Ouse, etc. Il abonde en houblon. On y élève beaucoup de bétail. L'industrie manufacturière y est peu importante. Le comté se divise en 2 districts et a pour ch.-l. Ipswich.
SUIPPE, riv. de France, prend sa source au vg. de Somme-Suippe (départ, de la Marne), entre dans le départ, de l'Aisne , et s'y jette dans l'Aisne, à 1 1. 1/2 de Neufchàtel , après 15 1. de cours.
SUIPPES, bg. de France (Marne), ch.-l. de cant. Chambre consultativede manuf., fabr. d'étoffes grossières, de filât, de laine, tanneries, teintureries. 2,52i habit. Arrond. et à 51. E. N. E. de Chàlons-sur-Marne.
SUIRE, riv. d'Irlande, prend sa source dans le comté de Tipperary, et, après l'avoir traversé
dans presque toute sa longueur, forme la limite de ceux de Kilkenny et de Waterford, et vient se jetter dans le -l- de Waterford, après 55 1. de cours.
SUISSS (La) (Svizzera en italien, Schweiz en allemand) , républ. fédérative, bornée au N. par le gr. -duché de Bade et le roy. de Wurtemberg, à l'E. par la Bavière et le Tyrol, au S. par le roy. Lombard- Vénitien et les États-Sardes, et à l'O. par la France. Sa longueur est de 80 1., sa largeur moyenne de 39 1. , et sa surface de 2,517 1. carr. Elle gît entre les 45° 50' et 47° 50' de lat. N., et entre les 5^ 40' et 8° 5' de long. E. Cette contrée est traversée par plusieurs branches de mont. La chaîne des Alpes-Lépon tiennes y entre par les 46° 30' de lat., détache les Alpes- Bernoises, qui vont joindre le Jura, tandis qu'elle se dirige à TE. vers le Bernardino, d'où, sous le nom d'Alpes-Bhétiques , elles vont errant çà et là, et pénètrent dans l'Autriche. Avant de quitter la Suisse , elles envoient au N. E. la branche des Alpes des Grisons : toutes ces chaînes ou bran» ches de mont, produisent de nombreux rameaux qui couvrent le pays; monts élevés au S., hauteurs médiocres au centre et collines vers le N. Le Jura règne du N. E. au S. 0. Les sommets les plus élevés de toutes ces mont, sont le Mont- Bosa , qui a 14,580 pieds au-dessus de la mer, le Mont-Cervin (13,872 pieds), le Finster-Aarhorn (13,236 pieds), la Jung-Frau (12,870 pieds), le gr. St. -Bernard (10,680 pieds), le Simplon (10,527 pieds), le Mont-Tendre (5,172 pieds), la Dôle (5,040 pieds), la Chasserai et le Chasseron (4,500 pieds). Dans les Alpes, le terrain est granitique , et calcaire dans le Jura ; les marnes et les grès dominenl généralement dans le reste du pays.
L'aspect du pays est très pittoresque : des glaciers, revêtus de mille formes et de mille couleurs douces ou éblouissantes, couronnent les rochers et laissent échapper de leur sein d'innombrables ruisseaux qui tombent avec fracas en cascades gracieuses et en nappes argentées, que dore quelquefois un beau soleil d'été.
Tout y est accidenté, tout y est beau , mais quelquefois d'une horrible beauté ; car des avalanches , tantôt avalanches-neige, tantôt avalanches-poussière, formées, celles-ci par la chute nouv. de neige que l'air fait glisser des monts , et celles-là par une neige extrêmement compacte que le vent détache des rochers, portent la désolation dans les vallées. Les secondes sont peu dangereuses, mais elles peuvent pourtant occasionner de graves accidents. Les premières, en roulant, entraînent de la neige, que dans leur choc elles solidifient, pour ainsi dire, et tombent au fond des vallées, où elles portent le ravage et la mort. A tous ces accidents se joint un phénomène plus rare, mais plus terrible: ce sont des éboulements de quartiers de rochers qui écrasent , sous leur masse , des villages entiers.
La Suisse est arrosée et enrichie par l'Aar, TEmmen, la Beuss, la Limmat, la Saane, la Thièle, la Thur, la Birse, le Bhône et l'Inn. Les principaux lacs qui l'embellissent sont ceux de Genève, de Constance, de Neufchâtel, de Wallenstadt, de Zurich, et le lac Majeur. Au centre de la Suisse, on remarque le lac de Brientz, qui est à 1,790 pieds au-dessus de la
mer, le lac de Lucerne et le joli pet. lac de Brienne.
En général, le climat de la Suisse est doux et uniforme dans le N., mais âpre et sec dans le S. Le climat d'Italie semble réjouir les vallées du Tessin et du Bhône. C'est peut-être la contrée la plus riche de l'Europe en prairies et en pâturages, où l'on élève de nombreux troupeaux, qui constituent sa principale richesse. Les terres cultivées produisent la vigne, les céréales, les fruits et les plantes légumineuses et oléagineuses ; et la culture de ces diverses productions est très soignée. On y voit tous les animaux domestiques de la France. Dans plusieurs cantons on élève des chevaux et des abeilles. On y trouve des loups, des ours noirs et bruns, des renards, des chamois, des chevreuils, quelques sangliers et beaucoup demarmottes. Les vautours et les aigles habitent les cimes des monts; les éperviers, les autours et les milans, se rendent redoutables dans les plaines. Autrefois on exploitait dans les mont, des mines d'or, d'argent, de plomb et de cuivre ; on n'y voit aujourd'hui que quelques mines peu fournies de fer, de la houille, de l'albâtre, du marbre, du soufre et du vitriol, et beaucoup de pétrifications. Il y a de précieuses eaux minérales à St. -Maurice, Baden, Pfeffers, Gournigel et Leuk. La Suisse est très industrielle ; elle est remplie de fabr. de toute espèce. On y fait du fromage et beaucoup de beurre très estimés, ainsi qu'une quantité de montres et d'horloges qui sont au nombre des principaux articles d'exportation. On y importe du blé, du vin, du sel , des épiceries et des drogueries de toute espèce.
La république helvétique se compose de 22 cantons,quiformenl22étatsindépendants, ayant chacun une constitution, des lois, et une administration qui lui sont propres. Les affaires d'un intérêt général sont réglées par une diète, composée de 22 députés ; le lieu de leur assemblée se tient tantôt à Zurich , tantôt à Berne eftantôt à Lucerne. La diète fait les traités de paix et déclare la guerre , nomme les envoyés diplomatiques , et prend toutes les mesures pour la sûreté intérieure et extérieure de la Suisse. Chaque canton contribue aux frais de la république, et fournit un contingent à l'armée suivant ses facultés. Voici le tableau de ces cantons, de leur popul. et de leur contingent à l'armée, d'après le relevé publié par le gouv. suisse lui-même, en 1839.
Cantons. Population.
Zurich 231,576
Berne 407,915
Lucerne 124,521
Uri, 15,519
Schwitz 40,650
Underwald 22,571
Glaris 29,548
Zug 15,522
Fribourg 91,145
Schaffhouse 52,582
Soleure 65,196
Bâle 65,424
Appenzél 50,876
St.-Gall 158,855
C'on'ingent militaire.
SUJ — 898 -
Reporl. . . 1,347,496 26,849
Grisons 84,506 4,690
Thurgovie 84,526 1,682
Le Tessin M 3,923 2,278
Vaud 183,582 3,672
Valais 76,590 -1,552
Neufchatel 58,616 1,172
Argovie 182,755 5,655
Genève 58,666 1,173
Total de
SOR
lapopul. 2,190,258 43,803
L'amour de l'indépendance et de la patrie , une fidélité et une bravoure à toute épreuve, distinguent les Suisses; le goût, de la musique est très répandu parmi eux ; chaque canton a son costume particulier. Il y a quatre langues en Suisse: l'allemand, sous-diviséen plusieurs dialectes, se parle au N. et à TE.; le français est en usage dans les cantons voisins de la France ; l'italien au S. vers l'Italie ; les Grisous parlent le roman.
La religion catholique et la protestante se partagent le pays ; mais le protestantisme l'emperte. Les sciences et les arts sont cultivés en Suisse ; Bâle a une université, Lausanne, Berne, Zurich et Genève ont des académies. La Suisse a produit Bernouilly, Euler, Haller, Gessner, Mùller, Pestalozzi , Necker, Clavière, Marat, J.-J. Rousseau, Bonnet, Saussure, Lavater, Dassier, J. Droz, Heldinger, Ferd. Barthoud, Aberli, Ducros, Konig, de la Rive, Fellenberg, Piclet de Rochemont, de Sismondi, etc.
Anciennement les Suisses s'appelaient Helvétiens; ils étaient Gaulois d'origine; César les soumit. Leur pays fut tour à tour sous, la domination des Huns, des Bourguignons, desGoths et des Francs. Plus tard ils obéirent à des seigneurs dont les plus puissants furent ceux de la maison d'Habsbourg qui monta sur le trône d'Autriche. Sous le règne de l'empereur Albert Ier, des officiers de la cour ayant commis des actes tyranniques à l'égard des Suisses , ceux-ci se révoltèrent sous la conduite de Guillaume Tell. L'insurrection amena une guerre de 7 ans qui se termina à l'avantage de la Suisse. Cet état traversa péniblement au milieu des dissentions religieuses et de la guerre , l'époque qui s'écoula entre la conquête de sa liberté et le commencement du xvme siècle. A peine jouissait-elle de quelque repos, que la révolution française fit germer des idées nouvelles dans ce pays et occasionna une insurrection. Sur la demande du cant. de Vaud, les troupes françaises entrèrent dans plusieurs villes de la confédération. Plus tard, Napoléon devint médiateur de la Confédération helvétique. La constitution fut modifiée sous sa médiation. Certains cantons avaient disparu de la Confédération et avaient été réunis à la France; ils y rentrèrent en 181 5, et la Suisse jouit de la paix et de la tranquillité jusqu'à la révolte française de 1830. A cette époque plusieurs cantons s'insurgèrent : la révision de la constitution fut jugée nécessaire et modifiée dans le sens de la démocratie ; c'est ce principe qui domine dans la constitution actuelle de la Suisse, et les cantons semblent vouloir lui donner le plus grand développement.
SUJA ou Zuga, riv. d'Espagne, prend sa source dansla prov. de Cordoue, entre dans l'Es
tramadure,et afflue à laGuadiana, àl 1. N. E.de Vîlla-Nuevu de la Serena, après 35 1. de cours.
SïîKAJOKï, riv. du gr .-duché de Finlande (Uleaborg), sort du petit lac Lama, se dirige au N. O. , et vient se jeter dans le golfe de Botnie, après env. -45 1. de cours.
StJXIiY, bg. de France (Loiret) , ch.-l. de cant. 2,225 habit. Arrond. et à 5 1.1/4 d'Autun. E><] de distribution, fgg^.
SUIAX-SrA-TOUB., corn . de France (Nièvre), dans une plaine fertile et riche en pâturages qui nourrissent de beaux chevaux. 1,594 habit. Arrond. et à 3 1. S. E. de Cosne.
SUS.SJIAC, bg. de France (Morbihan). 2,238 habit. Arrond. et à 3 1. E. de Vannes.
SUI.ZBACR , pet. v. de Bavière (Regen), sur le Sulzbach , à 2 1. N.O. d'Amberg ; célèbre par la victoire que les Français, commandés par le maréchal Jourdan, remportèrent dans les env., en 1796,surlesAutrichiens. PopuL, 5,000 habit.
SUIS, EïUEBACH ou GuEBWILLER, mont.
de France (H. -Rhin). Elle est le point culminant des Vosges , et s'élève à 4,404 pieds au-dessus du niveau de la mer.
SUMATRA. Voy. SOUMADRA.
SUMÈKTE. corn, de France (Gard), ch.-l. de cant. A 2 I. E. du Vigan. Patrie du général Boisserolle, habile orientaliste.
SUN'», appelé par les Danois Mresund, détr. à l'entrée de la Baltique , large de 2 1. Helsingborg (Suède) et Elseneur (Danemark), de la Baltique. Le gouv. danois a élevé plusieurs forts sur les côtes. Les Anglais le forcèrent en 1801 et 1807.
SUNDERIiANB, gr. V. d'Angleterre (Durham) à l'embouchure de la Wear, à 116 1. N. de Londres. On y remarque le beau pont en fer d'une seule arche de 250 p. d'ouverture et de 100 p. de haut. Cette v., assez bien bâtie, possède plusieurs établissements de bienfaisance et d'instruction publique , 1 bibliothèque , 1 salle de spectacle , de vastes chantiers de construction , des fabr. de cristaux , de goudron , de corderie, etc. Son port, sûr et commode , est très fréquenté par les navires marchands français , suédois, danois et hollandais. 17,000 habit.
SUPERGA, mont, des états Sardes à 2 l. de Turin. On y voit une belle église qui sert de sépulture aux princes de la famille royale de Sardaigne. m
SUPÉRIEUR, l'un des 5 gr. lacs de l'Amérique sept, et renfermant la masse la plus considérable d'eau douce existant sur le globe. II est situé partie dans les États-Unis et partie dans le Bas-Canada. Il a env. 152. 1. de long, 68 dans sa plusgrande largeur et 475 1. de circuit. Sa profondeur dans quelques endroits est de plus de 900 pieds. Comme la mer, ce lac a ses tempêtes. Il reçoit un gr. nombre de riv., dont les plus considérables sont celles de Montréal , Saint-Louis etMichipica. Le canal de Ste.-Marie qui a 16 1. de longueur, le fait communiquer au lac Huron. Ce canal forme une superbe cataracte. Le lac renferme un assez gr. nombre d'îles.
SURAN, pet. riv. de France, prend sa source au S.O. d'Orgelet (Jura), et se jette dans l'Ain à Varambon, après env. 15 I. de cours.
SURATE. Voy. SOURAT.
sus
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SURXNES (Alpes), mont, de Suisse qui s'élèvent entre les cantons d'Uri et d'Unterwald.On la traverse au col de Surène-Negg, au S. O. d'Altorf. Le point culminant de la chaîne a 7,0:26 pieds de haut.
SURINAM, prov. de la Guiane hollandaise , a environ 601. de long sur 26 de large. Arrosé par la riv. de même nom, laquelle a un cours d'env. 100 1. Ses principales productions consistent eu café, sucre, cacao , indigo, coton, etc. Ch.-^l. Paramaribo.
SURGSRES , corn, de France ( Charente- Inférieure ). g], «flwg. 1,979 habit. Arrond. et à 5 I. 1/2 N. E. de Bochefort.
SURREY, comté d'Angleterre, borné au N.
par la Tamise , qui le sépare des comtés de Midlesex et d'une partie de celui de Buckingham , à l'E. par celui de Kent , au S. par celui de Sussex , à l'O. par ceux de Berk et de Southampton. Il a env. 16 1. de long sur 11 dans sa plus gr. largeur, et renferme 486,554 habit. L'industrie manufacturière a pour objet la fabr. de l'amidon , du tabac, de la poudre à tirer, du vinaigre, l'impression des indiennes, etc. Il est divise en 15 distr. et a pour ch.-l. Gui Iford.
SURRUR, bg. de France (Morbihan), près d'un lac qui communique à l'océan Atlantique. 2,299 habit. Arrond. et à 5 I. S. E. de Vannes. SURY-LE-COMTAI, bg. de France (Loire).
j><] de distribution. 2,-456 habit. Arrond. et à 5 1. S. E. de Montbrison.
SUSE, ou plutôt Sous, prov. de l'emp. de Marok, bornée au N., par celle de Marok ; à l'E., par celle de Darah ; au S. et au S. O., par le pays des Mosselnines; à l'O., par l'océan Atlantique. Elle a env. 50 1. de long sur 70 de large. Le sol y est d'une gr. fertilité , surtout en céréales, dattes et en fruits de l'Europe mérid., mais il est peu cultivé, à cause du manque de bras. Elle est arrosée par la riv. du même nom, qui prend sa source dans l'Atlas et se jette dans l'Océan , à Agadi, après env. 85 1. de cours. Popul., 100,000 habit, Ch.-l., Tarodant.
SUSE, en italien Susa, pet. v. des Etats-Sardes (Turin), àl5 I.O. deTurin, à la réunion des 2 gr. routes du Mont-Cenis et du Mont-Genèviv, ch.-l. de la prov. du même nom, évèc. On y voit l'arc de triomphe en marbe blanc, érigé en l'honneur d'Auguste, la seule antiquité de ce genre qui se trouve dans l'Italie septentr. On exploite dans les env. une belle carrière de marbre vert, dit marbre de Suse. Elle a été prise plusieurs fois par les Français, qui l'ont gardée longtemps. Cette v., jadis si forte, et que sa position au centre de la seule route existant entre l'Italie et les Gaules, rendait autrefois très importante, ne compte plus que 2,000 habit.
SUSÇUEHANNAH , riv. des États-Unis d'Amérique, formée de 2 riv., dont la première sort du lac Otsego (New-York), arrose l'état de Pennsylvanie, et se réunit à la branche O. à Sunburv, après 123 1. de cours; l'autre, qui a env. 75 1. de long, prend sa source dans les monts Alleghany, et prend, jusqu'à sa réunion avec la première, dabord une direction N. E., ensuite E., puis S. Alors le Susrp-.ehannah ainsi formé, se dirige au S., puis au S. O., et vient se jetter dans la baie de Chesepeake, après 40 1. de cours. SUSSEX, comté d'Angleterre, borné au N.,
par celui de Snrrey ;àl'E., parle comté de Kent; à l'O., par celui de Humps, et au S., par la Manche. Il a env. 29 1. de long sur 10 de large, et renferme 272,540 habit. La coupe des forêts est d'un revenu considérable pour la commune, L'industr. manuf. de ce comté est peu importante. Il se divise en 61 distr., et a pour ch.-I. Chichester.
SUTHERIAND, comté d'Ecosse, borné au N., par la mer du Nord; à TE., par le comté de Caithness; au S., par le golfe de Dornoch ; à l'O., par le bras de mer appelé Mi nch. Il a env. 24 1. de long, sur à peu près autant do large. Il possède un assez gr. nombre de lacs. Il renferme 25,518 habit. Ce comté a pour ch.-l. Dornoch. SUZE (L\), com. de France (Sarlhe), ch.-l. de cant. 1,895 habit. Arrond. et à 4 1. S. O. du Mans.
SUZE-I.-A-R.OUSSE , com. de France (Drôme) , ch.-l. de cant. 1,668 habit. Arrond. et à 7 1. S. S. E. de Montélimart,
SVEABORG, forter. du gr.-duché de Finlande (Nylantl), bâtie dans 7 îles du golfe de F;nlande. Ses fortifications lui ont fait donner le nom de Gibraltar de la Baltique. Les arsenaux et tous les bâtiments sont creusés dans le roc et à l'épreuve de la bombe. Popul., 5,400 habit. Près et au S. O. dUelsingfors.
SVIAGA ou Svîiaga , riv. de la Bussie d'Europe, prend sa source dans le gouv. de Sembirsk, se dirige parallèlement au Volga, entre dans le gouv. de Kasan, et afflue au Volga , à Sviajsk, après env. 80 1. de cours.
SVIR, riv. de Bussie (Olonetz), sort du lac Onega, se dirige à l'O. S. O., et vient se jeter dans le lac Ladoga, après 48 1. de cours. Le canal de Siaskoie ou de Svir la fait communiquer avec le Volkhav.
SWANRIVER. Foy. AUSTRALIE.
SWANSEA , v. de la princ. de Galles (Glamorgan), sur la rive gau. et près de l'emb. de la Tawe, avec 1 <t- , à 19 1. O. de Cardiff. On y remarque l'église paroissiale et Thôtel de ville. Ses principaux produits consistent en charbon de terre et en mines de fer, dont l'exploitation forme la principale "branche de son comm. Ses bains de mer sont fréquentés. Pairie du poëte Cower et de Richard Nash. 12,000 habit.
SWART-EIF, riv. de Suède, prend sa source dans le gouv. de Stora-Kapparberg , arrose la partie N.E. de celui de Karlstad, et entre ensuite dans celui deOErebro, pour se jeter dans le lac Skagern à Nysund , après 40 1. de cours.
SWINEMUNDE, pet. v. de Prusse (Steltin), a 17 1. N. N. O. de Stettin, dans la partie or. de l'île d'Ussedom, à l'emb. de la Swine , un des canaux par lequel le Grass-Huff communique avec la Baltique. C'est dans son & que tous les bâtiments jaugeant plus de 100 tonneaux et destinés pour Stettin sont obligés de décharger leurs cargaisons. La pêche du hareng y est très active. Popul., 5,500 habit.
SYBAEIS (aujourd'hui Torre Brodogneto), v. mérid. de l'Italie, sur le golfe de Tarente, renommée pour la mollesse de ses habit.
SYBOUSE ou mieux Seybouse , pet. riv. de l'anc. rég. d'Alger.
SYDNEY. Yoy. SlDNEY.
SYOUHAH (l'anc. Ammonium), oasis d'E-
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gypte , dans le désert de Lybie; elle a G 1. de long sur autant de large. On y récolte principalernent de l'orge, du riz et des dattes renommées pour leur qualité. Il n'y a qu'une seule pet. v. du même nom et 4 misérables vgs. dont la popul. réunie ne s'élève pas à plus de 8,000 habit., gouvernés par des cheiks, tributaires du paschà d'Egypte. Les ruines célèbres du temple antique de Jupiter Ammon sont à 1/2 1. 0. de Syouali , laquelle est à 418 1. 0. S. 0. du Kaire. Lat. N., 29" 12'; long. E., 26° 46'.
STRA, île de l'Archipel , sit. entre 57° 28', lat. N., et 22" 35', long. E. Elle a euv. 6 1. de long, sur 2 de large. Le sol est montagneux. Le climat y est doux, et on y récolte de l'orge, du blé, du coton , du vin , de l'huile et des fruits. Les habit., au nombre de 5,000, professent la religion catholique romaine.
SYRA, ch.-l. de l'île de même nom , avec 1 bon &, résidence d'un évèq. catholique. J'ai vu la population s'élever à 50,000 habit, pendant l'insurrection de la Grèce, époque où Syra était devenue l'entrepôt des riches prises de corsaires grecs ; mais elle a considérablement baissé depuis la paix.
SYRACUSE, intendance de Sicile, bornée au N. par celle de Catane; à l'E., au S. et au S. 0., par la Méditerranée et le canal de Malte ; àl'O. et au N. 0., par les intendances de Catanisetta et de Catane. Elle a env. 22 1. de long sur 20 de large, et renferme 255,956 hanit. Cette intendance a pour ch.-l.
SYRACUSE , en italien Siragosa, sur la Méditerranée et sur la côte or. de l'île , <i de mer, évèc, à 63 1. S. E. de Païenne. Cette v., autrefois la plus considérable de toute la Sicile, est
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régulièrement bâtie , malgré le peu de largeur de ses rues. On y remarque la cathédrale, autrefois un temple dédié à Minerve, le palais du sénat et une immense quantité de ruines magnifiques et qui couvrent une étendue de 9 1. de circuit; enfin, les catacombes qui surpassent en grandeur toutes celles qui existent en Europe. La célèbre fontaine d'Aréthuse sert aujourd'hui de lavoir. Cette v. qui renfermait anciennement 1,200,000 habit., n'en compte plus aujourd'hui qu'env. 12,000. Fondée par une colonie corinthienne , elle devint tellement puissante, qu'elle brava la puissance d'Athènes , de Rome , de Cartilage et des Sarrasins. Elle fut la patrie d'Epicharme , d'Archimède, dont on voit encore le mausolée, de Théocrite et de Moschus. Le papyrus, appelé dans la contrée parocca , y croît naturellement.
SYRIE (Syria), nommée B ahr- el-cham par les Arabes , contrée de l'Asie mérid., dépendant nominativement de l'empire de Turkie , mais administrée par Mohammed-Ali, auquel le soulthàn a cédé ce droit par un traité de paix conclu à Koutayèh. Elle est bornée au N. par le paschàlik de Marach ; au N. 0., par celui d'Adana à l'E., par PEuphrate et l'Arabie; au S., par l'Arabie et l'Egypte ; à l'O., par la Méditerranée ; entre 50° 56' et 37" 2' de lat. N., et entre 32" et 18' et 57° de long. E. Deux chaînes de mont, traversent la Syrie; l'une longe la Méditerranée et montre au voyageur les monts Carmel et Tabor, de 3,000 pieds d'élévation chacun ; l'autre court à TOrient, presque parallèlement à la pre-
mière qu'elle vient de rejoindre pour former ensemble la chaîne de l'Anti-Liban ; avant la réunion de ces deux chaînes, on aperçoit sur la première chaîne le sommet du mont Liban , où il n'y a plus que quelques cèdres. La partie la plus élevée du Liban est au S. E. de Tripoli , où elle atteint une hauteur de près de 10,000 pieds. Quant à la constitution géologique du sol, il m'a semblé que la chaîne du mont Liban est formée de marnes calcaires qui alternent avec d'autres calcaires où se trouvent des silex , de grès ferrugineux à couches parfois très coquillières, d'ammonites , de corps marins , et d'un calcaire caverneux où le silex se mêle. Le porphyre contenant du pyroxène se rencontre dans quelques sommets de cette chaîne, et les poissons fossiles abondent dans ses marnes. Le bassin du Charia renferme des laves, des pierres ponces; ce qui doit faire croire que cette vallée couvre un feu mal éteint. Ce qui explique le passage de la Bible , où il est dit : « Que Dieu fit descendre « dans ces contrées une pluie de feu et de soufre € qui fit disparaître dix villes criminelles. » Les tremblements de terre sont très fréquents , et plusieurs villes ont souvent souffert d'un tel désastre.
Les principales rivières qui arrosent la Syrie sont : le Koïk, au N. ; l'Oronte, au centre ; le Charia, Jourdain , au S.; l'Eupbrate baigne les limites N. E. de cette contrée, dont les lacs sont : le Bahar-el-Margi , près de Damas, le Tabarièh (lac de Tibériade), le Bahar-el-Kader, le Famièh et le lac Asphaltite. Trois saisons semblent se partager simultanément la Syrie. L'biver règne sur les cimes du mont Liban, couvertes de neiges éternelles; le printemps sur les côtes, soumises constamment à des .chaleurs humides, et l'été dans les plaines voisines de l'Arabie que brûle un soleil ardent.
Le sol de la Syrie n'offre du côté de l'Arabie qu'une vaste plaine, nue, aride et couverte de sables, où errent les Bédouins, ces vieux enfants du désert; dans les autres parties , elle offre une suite agréable de vallées, généralement fertiles, où toutes les productions abondent, et qui , dans l'espace de 20 lieues, réuniraient toutes les richesses des pays les plus éloignés et de plusieurs zones. Le froment, le seigle , l'orge , les légumes et le coton viennent presque partout ; le sésame, le doura se plaisent dans la Palestine; le riz sur les bords du Haoulé; la canne à sucre, dans les jardins de Baïroutetde Saïdé. A Ramlé,àAn tioche , l'olivier de Provence atteint la hauteur de nos hêtres ; le mûrier blanc et la vigne prospèrent chez les Druses et sur les flancs des montagnes de Judée. Gaza étale les dattes de la Mekke et les grenades d'Alger. Les oranges de Malle, les figues de Marseille, les bananes d'Haïti, font la richesse de Tripoli et de Baïrout. Les pistaches d'Haleb sont les meilleures du monde. Un tabac délicieux croît à Latakiéh. Les jardins de Jaffa donnent des limons et des poncires, qui pèsent de 15 à 20 livres, et des pastèques énormes , supérieures à celles de Broulos d'Egypte. Damas surtout semble une vaste serre où se réunissent, à l'envi , tous les fruits et les animaux de l'Europe, et de plus la garance, le lin, le safran , le nopal et le palmier ; le buffle et le chameau.
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Tous nos animaux domestiques vivent dans la Syrie ; les ânes y sont d'une taille et d'une légèreté remarquables ; on y voit de plus le bœuf, le chameau et le chakal (ouaouy) , les hyènes, les caracals et les guépards ; mais un fléau inconnu chez nous désole ce beau pays ; des légions de sauterelles, émigrant des déserts de l'Arabie, entrent en Syrie, y infestent l'air, désolent les campagnes et laissent la famine et la mort sur leur passage ; mais le samarnar en détruit des troupes entières. Parmi les oiseaux rares, on y trouve le pélican et le colibri.
L'industrie y est déchue et le commerce languit. Tripoli , Saïd, Scanderoun étaient renommées pour leurs exportations, qui se bornent aujourd'hui en fruits secs, noix de galle, garance, chevaux et peaux.
Ce n'est que par approximation que l'on peut estimer la population de la Syrie ; on la porte à peu près à 3,000,000, total formé par plusieurs nations , dont les plus connues sont les Druses et les Maronites dans le mont Liban ; les Arméniens , les Jacobites et les Motoualis. Presque tous les cultes sont réunis sur cette terre : il y adeschrétiensetdesmohammédans de toutes les sectes ; des religions mélangées de christianisme et d'islamisme ; enfin, des juifs.
La belle langue syriaque n'y est presque plus parlée ; l'arabe prévaut de jour en jour. Les nabayoth ou paysans parlent le nabathéen ou syro-chaldéen corrompu,
La Syrie se divise en 4 paschâliks , Haleb , Damas, Acre et Tripoli.
La Syrie est nommée dans l'hébreu Aram , et ses peuples Araméens. Les Hébreux étaient eux-mêmes d'origine araméenne. Au premier temps de leur histoire, ils parlent d'un état puissant qui comprenait la Phénicie, et dont Damas était la capitale. Alexandre conquit ce pays, qui passa aux rois d'Egypte, puis aux Romains, et plus tard aux Sarrasins qui en furent dépouillés par les croisés ; ceux-ci le perdirent à leur tour; elle appartint aux Sarrasins, aux soudans d'Egypte et enfin à la Turkie. Celle-ci Ta cédée au paschà d'Egypte par un traité de paix fait en 1832.
SYRMIE (en hongrois Szeem-Varmegye) , comté de Slavonie, borné au N. par la Hongrie et le cerc. milit. de Peterwardein ; au S. et au S. O., par le même et par celui de Brad; au N. O., par le comté de Werowitz. Il a env. 32 1. de long sur 6 de large. Les principales riv. qui l'arrosent sont le Danube qui le sépare de la Hongrie, la Waka, etc. Ce pays est riche en mines de houilles. Popul. , 110,000 habit. Ch.-l., Vukovar.
SYRTICA REGIO OU RÉGION SYRTIQTJE. Ce
pays, sit. entre les deux Syrtes, correspond à l'état de Tripoli.
SYRTIS MAJOR ou la Grànde-Syrte (auj)urd'hui Golfe de Sidra) , sit. sur la côté septentr. d'Afrique, à l'extrémité or. d'un golfe formé par la Méditerranée.
SYRTIS MIXOR ou la Petite-Syrte (auourd'hui Golfe de Gabes), sur la côte septentr. de l'Afrique, à l'extrémité occ. d'un golfe
formé par la Méditerranée. Il est hérissé d'écueils redoutés des navigateurs.
SZAMOS (l'anc. Samusius), riv. de Transyl vanie , formée de la réunion de la pet. et de la gr. Szamos; elle entre en Hongrie, se dirigeant à l'O. N. O. et au S. O., et se jette dans la Theiss, après env. 90 1. de cours, pendant leque' elle reçoit la Krasna et la Lapos.
SZARVAS (en slavon Sarwas) , gr. bg. de Hongrie (Bekes), sur la Kôrôs, à 13 1. O. de Bekes. Popul., 12,000 habit.
SZATHMAR ou Sadmarska, pet. comitat de Hongrie (cerc. au delà de la Theiss) , borné par ceux de Beregh, de Marmaros, de Bihar et de Szabolcs. Il a env. 38 1. de long sur 15 de large. Il y existe des mines d'or, d'argent , de cuivre, de fer, de sel, et plusieurs sources minérales et thermales. Il s'y trouve aussi plusieurs usines et verreries. Ch.-l. , Nagy-Aroly.
SZATHMAR ou Szathman-Nemeth , v. de Hongrie (Szathmar), divisée en 2 parties, l'une, nommée Szathmar, est sur une île de la riv. et murée ; l'autre, Nemeth, sur la rive dr.; évêc. Il y a des mines de sel dans les env., et son principal comm. consiste en vins. Popul. 12,000 habit. A 88 1. E. de Bude.
SZEKXERS (Les), (c.-à-d. gardes frontières), peuple de Hongrie d'origine magyare , et habitant les mont, de Transylvanie. La plupart d'entre eux sont unitaires. On évalue leur nombre à 200,000, qui sont tous nobles et libres.
SZESZUPPE , riv. qui prend sa source en Pologne, dans la woïvodie d'Augustow, au N. de Souwalki, entre ensuite en Prusse, pour se jeter dans laMemel,à41. 1/2 N. de Tilsitt, après env. 62 1. de cours, pendant lequel elle reçoit la Schirwind , la Nawa et la Wisoka.
SZOBASX.O ou Szobosloz, bg. de Hongrie, sur la Kôssely, à 6 I. O. S. O. de Debretzin. C'est une des 6 vs. des Haidukes. Popul., 12,000 habit.
SZOLNOK - INTÉRIEUR (en hongrois Belso-Szolnok), comitat de Transylvanie, borné au N. par la Hongrie ; à TE., par le distr. de Bistritz ; au S., par le comté de Dobolk ; à l'O., par le distr. de Kavar. 11 a env. 21 1. de long sui 16 de large, et renferme 126,153 habit., la plupart Valaques. On y trouve de belles et vastes forêts, des mines d'or, d'argent, de fer et de sel. Ch.-l., Szamos-Ujvar.
SZOI.NQK.-MOYEN' (en hongrois Keszop- Szolnok ) , comitat de Transylvanie , borné au N. O. et au N. par la Hongrie; à l'E., par le distr. de Kovar; au S. et au S. O., par les comtés de Dobosk, de Kraszna et parla Hongrie. H a 22 1. de long sur 14 de large , et renferme 102,000 habit. On y recueille du blé et du vin ; les abeilles et le bétail y abondent. Ch.-l., Zillah.
SZOLNOK, gr. bg. de Hongrie (Heves) , au milieu de marais, sur la Theiss, à 22 1. d'Erlau, sur le canal de Pesth et la Zagyva qui s'y jettent dans la Theiss. 8,000 habit.
SZOTAKS (Les), peuple de Hongrie , habitant 75 vgs. du comitat de Zemplin. Ils sont d'origine slave , et ne s'allient guère qu'entre eux. Un gr. nombre de Szotaks sont rouliers.
SAINTS, SAN, SANTO ET SANTOS
SAI
SAINT-AFFRIQUE, v. de France (Aveyron), dans une plaine, sur la Sorgue, ch.-l. d'arr. et de cant., tribunal de 4re instance et de commerce, conservation des hypothèques, église consistoriale ; elle est mal bâtie, et n'offre rien de remarquable. Fabr. de petits draps et de cadis, molletons et couvertures, filât, de laine, tanneries, mégisseries. Commerce important en laine avec Castres et Carcassonne; fromage de Roquefort et produits de son industrie. 5 foires. 4 0,943 habiL St.-Affrique a souffert des guerres de religion , et depuis sa reddition à Louis XIII elle était tout à fait déchue, mais elle s'est relevée en 4 802. A4 1 1. S S. E. de Rhodez et à 1 76 1 . de poste de Paris.
SAINT-AGREVE, bg> de France (Ardèche), ch.-l. de cant. 3,494 habit. A 5 1. N. de Châlon. El.
saint-aignan, pet. v. de France (Gers), ch.-l. de cant. 1,774 habit. A 3 1. 4/2 N. de Plaisance.
SAINT-AIGNAN , bg. de France (Loir-et- Cher), ch.-l. de cant., possède des fabr. de drap, et exporte des vins, bois et pierres à fusil, chambre consultative de comm» 2,772. habit. Arrond. et à 9 1. 4/2 S. de Blois. El.
SAINT-AI.BAN, bg. de France (Lozère) , fabr. d'étoffes de laine. 2,470 habit. Arrond. et à 2 1. 0. SO. deSt.-Chély.
SAINT-AI.BAN, pet. v. de France (Lozère), avec des fabr. d'étoffes de laine. 2,100 habit. A 2 1. 1/4 0. S. 0. deSt.-Chély.
SAINT-AI.SANS (la Vérulam des Romains, pet. v. d'Angleterre (Hereford), sur la route de Londres à Birmingham. Beau monastère fondé au vme siècle par Offa, en l'honneur de saint Albans premier martyr breton. L'église renferme la tombe de lord Bacon. Elle a des manuf. et est très commerçante. 4,400 habit. A 4 1. 1/2 0. deHertford.
SAINT-AXVEKE, com. de France (Dordogne), ch.-l. de canl. 4 ,807 habit. Arrond. et à 7 L E. N. E. de Bergerac.
SAINT-AMAND-IES-EAUX, pet. v. de France (Nord), sur la Scarpe ; ch.-l. de carat. , fabr. de faïence, de couvertures de coton. 8,73 i habit. Arrond. et à 3 L N. N. 0. de Valenciennes. ta. /jf£
S AINT-AMAKTD-MONT-ROND , V.. de France (Cher) , au confl. de la Marmande et du Cher, sur les ruines de celle d'Orval. Ch.-1. d'arrond. -, tribunal de 4r.e instance, société d'agriculture, théâtre, collège communal, blanchisseries de toiles et de laines, brasseries, tanneries, fonderies, manuf. de porcelaine. 7,382 habit. A 11 I. S. de Bourges.
SAINT-AMAMD-ROCEE-SAVINE, bg.
de France (Puy-de-Dôme), ch.-l. de cant. avec des fabr. de pannes, de camelots et d etamine. 2,294 habit. A 2 1. 4/4 O. d'Ambert. ES.
SAINT-AMAND-TAIIENDE , pet. V. de France (Puy-de-Dôme), ch.-l. de cant. 1,489
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habit. A 2 1. 3/4 S. S. E. de Clermont-Ferrand.
SAINT-AB2ANS, com.de France (Aveyron), ch.-l. de cant. 1,304 habit. Arrond. et à 5 1. N. N. 0. d'Espalion.
^ SAINT- AMANS-LA-BASTIDE, bg. de France (Tarn), ch.-l. de cant. , sur le flanc de la mont. Noire. 2,502 habit. Arro.nd. et à 6 1. S. E. de Castres. S. #£.
SAINT-AKARIN, pet. v. de France (H.- Rhin), dans une jolie vallée, sur la Touren, ch.-I. de cant., fabr. de toiles de coton. Il y a dans les env. des fourneaux pour la fabr. de fonte, d'acier, alimentés par les riches dépôts de fer qui y existent, et des faux et des faucilles qui se fabriquent auprès de Wesserling. 1,995 habit., y compris Negelbach. A 6 1. N. N. É. de. Belfort.
SAINT-AMOUR, pet. v. de France (Jura), où Ion remarque les ruines d'un vieux chat. Elle a une marbrerie considérable, des corroieries, une forge, un martinet et une clouterie alimentée par les mines de fer du voisinage. 2,595 habit. ESI. /g£. A 6 L 1/2 S. 0. de Lonsle-Saulnier.
SAINT-AMEROIX, pet. v. de France (Gard), sur la Cèze, ch.-l. de cant. , avec des fabr. de bas de filoselle, des tanneries et des clouteries. 2,947 habitants. A 4 1. N. N. E.d'A- Iais. El.
SAINT-ANDRÉ, bg. de Hongrie (Pesth), sur le Danube, avec 7 églises grecques et 8,000 habit. Récolte de vins connus sous le nom de vins de Bude ou Ofen, dont elle est à 3 1. 3/4 N.
SAINT -ANDRÉ, com. de France (Eure) , ch.-l. de cant. comm. de bétail. 1,243 habit. E. A 3 1. S. E. d'Évreux.
SAINT-ANDRÉ-D'AFCHON, village de France (Loire), avec des sour. minérales, et 4,747 habit., à 2 1. 4 4 0. de Roanne.
SAINT-ANDRÉ-DE-CUBZAC, pet. V. de France (Gironde), près de la Dordogne, et sur la gr. route de Paris à Bordeaux, qui en est à 4 l. 1,2 S. S. 0. Ch.-l. de cant. et pet. J,. Commerce avec Libourne. Pont remarquable sur la Dordogne. 2,957 habit. E3.
SAINT-ANISÉ-DES-ANGONIS, bg. de France ( Hérault ) ; distillerie d'eau-de-vie:. 2,131 habit, (com.) Arrond. et à 4 1. E. S. E. de Hodère.
S AINT-ANDRÉ-DE-VALBORGNE, bg.
de France (Gard), dans les mont. , sur un affl. du Gardon d'Andaze, ch.-l. de cant. 4,854 habit. A 6 1. E. N. E. de Vigan.
SAINT-ANTHÊNE, bg. de France ( Puyde-Dôme), sur l'Ance, ch.-L de cant. 3,286 habit, m. A 1. 1/2 E. d'Ambert.
SAiNT-ANTONiN,pet.v.deFrance(Tarnet-Garonne), au confl. de la Bonnette et de l'Aveyron, ch.-l. de cant. is. Elle possède des fabr. de cadis, serges et autres lainages; des papeteries et de nombreuses tanneries. 5,462 habit. A 8 1. 1/2 E. N. E. de Montauban.
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SAINT-ASTIER , pei. v. de France ( Dordogne ) , ch.-l. de cant. 2,546 habit. A 4 1. 1/2 0. de Périemeux. £
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e ^ uie-ei-y naine y , uj.-i. <-»>- "»"•> t^-vi- Il y a une fabr. de poterie, et il comm. en 1,729 habit. Arrond. et à 6 1. N. E. de
SAINT- AUBIN , pet. v. de France (Aveyron), ch.-l. de cant. Il y dans les env. des houillères qui abondent en minerai dumineux. 2,900 habit. A 5 1. 1 2 N. de Rignac.
SAINT- AUBIN DU CORMIER, bg. de France (Ille-et-Vilaine ) , ch.-l. de cant.
cire. 1 Rennes
SAINT-AUGUSTIN, cap très remarquable du Rrésil , qui marque la limite entre les côtes septentr. et or.
SAINT- AUGUSTIN , baie de la côte or. de Madagascar , relâche très commode pour les marins qui sont dans l'Inde.
SAINTE-AUGUSTINE , pet. v. des États- Unis (Floride), sur un isthme de l'océan Atlantique , avec un bon port, défendu par un fort , mais dont l'entrée est obstruée par une barre. On y remarque l'église catholique. Avant 1821 qu'elle fut ravagée par la fièvre jaune , elle avait 6,000 habit., il n'y en a plus que 3,000. A 50 1. S. S. O. de Savnamih. Lat. N. 29- 42'.
SAINT-AUIAYE , com . de France ( Dordodogne), ch.-l. de cant. 1.437 habit. Arrond. et à 5 1. 1/2 O. S. O. de Ribérac. £J<] de distribution.
SAINT- ATOLD , bg. de France ( Moselle ^ , sur la Moselle; ch.-l. de cant. [>çj. -&*{. 5,431 habit. A 8 1. O. de Sarguemines.
SAINT-BARTHELEMY , une des pet.
îles Antilles, à 40 1. N. N. 0. de la Guadeloupe et par 17° 55' de lat. N. et 65° 10' de long. O. Sa surface est élevée, et le sol y est presque partout aride et tellement sec, que l'on est obligé la plupart du temps d'aller chercher de l'eau dans les îles voisines. On y recueille cependant du coton et du sucre. Elle a un port excellent, accessible pour les plus gr. navires. Elle appartient à la Suède , à laquelle elle a été cédée par la France en 1784. Popul., 4,000 habit. Ch.-l., Gustavia. Lat. N., 17° 38': long. O., 65" 12'.
SAINT-BARTHÉEEMY-DE-GROAIN , vg. de France (Isère), près duquel on voit la fontaine Ardente , l'une des sept merveilles du Dauphiné. 150 habit. A 5 1. S. S. O. de Grenoble. £5<j de Vif.
SAINTE-BAUME, mont, de France (Var), au sommet de laquelle se trouve une grotte où l'on prétend que sainte Madeleine expia ses péchés les 50 dernières années de sa vie , et qui est devenue une chapelle royale. A 4 1. S. S. E. de St.-Maximin.
SAINTE-BAZEJXEE, bg. de France (Lotet-Garonne), près de la rivedr. de la Garonne. 2,798 habit. A 2 1. O. N. O. de Marmande.
SAINT-BÉAT , jolie pet. v. de France (Haute-Garonne) , au confl. de la Garonne et de la Pique, ch.-l. de cant. Comm. en chevaux et mulets pour l'Espagne. R y a dans les env. des carrières de marbre blanc, et de pierres d'ardoises et à crayons. 1,272 habit. £>g. A 7 1. S. de St.-Gaudens.
SAINT - BIAUZELY , com . de France (Avevron), ch.-l. de cant. 1,911 habit. Arrond. et à -31. N. O. de Millau.
SAINT-BININ-D'AZY , bg. de France (Nièvre) , ch.-l. de cant., avec des forges et un haut-fourneau. 1,637 habit. j>ç] de distribution. A 4 1. 1/2 E. de Nevers.
SAINT-BENOIT, pet. v. sur la côte N. E. de l'île Bourbon, à l'emb. de la riv. des Marsouins, que l'on y passe sur un pont en bois de 200 pieds de long. Ses maisons sont généralement spacieuses, quoique n'ayant qu'un étage, et sont environnées de jardins. L'église est placée sur une hauteur. Une anse assez mal abritée est tout ce qu'elle a pour l'exportation de ses denrées à St.-Denis, dont ce lieu est à 9 1. S. E. La popul. est d'env. 9,000 individus, dont plus de 6,000 noirs.
SAINT-BENOIST-DU-SAUET, pet. v. de France (Indre), dans une position très agréable; ch.-l. de cant. Comm. de peaux de chèvres. 1,2 b") habit. Elle tire son nom d'un couvent de bénédictins et de la cascade de Montgerno, que l'on va visiter dans le voisinage. £J<j. A 7 1. 1/2 S. E. de Le Blanc.
SAINT-BERNARD (GRAND). Foy . BER- NARD (St.-).
SAINT-BERNARD (PETIT). Voy. BlK NARD (St.-).
SAINT-BERTRAND-DE-COMMINGES
pet. v. de France (Haute-Garonne), sur l'Aune et près de la Garonne; ch.-l. de cant. On tire des env. le marbre dit balvacuire, verdàtre , rouge et blanc. 847 habit. £J<3 de Montréjeau. Cette ville occupe l'emplacement de Lugdunum Coni'cnarum. Ce fut la capit. de l'évèc. de Communes et le siège d'un évêc. Elle fut détruite en 5S5 par Contran, roi de Bourgogne, et rebâtie en 1100 par Saint Bertrand, évèq. A 5 1. 1/2 S. O. de St.-Gaudens.
SAINT-BONNET , bg. de France (Hautes Alpes) , sur le Drac , ch.-l. de cant. Patrie du connétable de Lesdiguières. £J<j de distribution. 1,800 habit. A 51. N. de Gap.
SAINT BONNET-DE JOUX , gr. vg. de France (Saône-el-Loire) , ch.-l. de cant. [><j. 1,486 habit. Arrond. et à 4 I. E. N. E. de Charolles.
. SAINT-BONNET-EE-CHÂTEAU, pet. V.
de France (Loire) , ch.-l. de cant. On y fabrique des dentelles et des serrures fines et communes, et on commerce en bois pour la construction des bateaux qui se font à St.-Rambert. 2,156 habit. [><!. A 5 1. N. de Monlbrison.
SAINT-BRANDAN, bg. de France (Côtesdu-Nordï. 5,542 habit. Arrond. de St.-Brieuc.
SAINT-BRIAC, gr. vg. de France (Ille-et- Vilame) , près de la mer. 2,459 habit. A 2 1. O. S. O. de St.-Malo.
SAINT BRICE-EN-COGI.ES , com. de France (Ille-et-Vilaine) , ch.-l. de cant. 1,404 habit. Arrond. et à 5 1. N. O. de Fougères.
SAINT-BRIEUC ou Brieux (Briveum), v.
ch.-l. de départ. (Côtes-du-Nord) , d'arrond. et de cant.; évêc, cour d'assises, siège des tribunaux de lre instance et de comm., résidence d'un conservateur des hypothèques et d'un directeur des contributions indirectes. Elle est sit. sur la pet. riv.duGouet, qui aun <î? à son emb., dans un terrain fertile en blé et en fruits. Elle est très industrielle. Il y a des fabr. d'étoffes de laine et de toiles, de cuirs, objets que l'on exporte. On
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fait un bon comm. de blé, cidre , beurre , etc. On y arme pour la pèche de Terre-Neuve. Les églises de St.-Brieuc sont généralement belles. La cathédrale était un temple des druides, il, 382 habit. A 107 1. 0. de Paris, g].
SAINT-BRIS ,. coin, de France (Yonne).
1,948 habit. Arrond. et à 2 1. S. E. d'Auxerre. 5<]. «■%■<%.
SAINT-CALAIS , pet. v. de France (Sarthe) , ch.-l. d'arrond. et de cant., tribunal de lre instence. II y a des fabr. d'étamines, serges et toiles. Les grains , le lil et les produits des fabr. constituent tout le comm. 3,638 habit. A 13 1. E. S. E. du Mans. ^.
SAINTE-CATHERINE , en portugais Santa-Catharina , pet. gouv. secondaire du Brésil, sit. sur la côte or. , enclavé de 2 côtés dans le gouv. de Rio-Grande-do-Sul et de plusieurs îles dont une de ce nom. Popul., 50,000 habit. Ch.-l., Nossa-Senhora-de-Destero.
SAINTE-CATHERINE, île sit. sur les côtes du Brésil (océan Atlantique), dont elle n'est séparée que par un canal d'une 1/2 1. Sa longueur est de 8 1. et sa largeur de 2. A l'intérieur, l'île est élevée ; mais basse et marécageuse sur les côtes. L'air est pur et doux, le climat délicieux. Le sol est très fertile : le riz, le maïs, le. manioc et le café y viennent en abondance ; mais une profusion et une variété peu communes de plantes et de fruits répandent leurs richesses et leurs parfums dans ce pays heureux. La canne à sucre, l'indigo naissent à côté des plus beaux orangers , des myrtes odorants et des palmiers majestueux. Les dindons , les canards, les poules, les porcs peuplent la basse-cour; les perroquets et les toucans habitent les campagnes et se mêlent aux singes. La mer est tellement poissonneuse qu'on peut donner du poisson pour dîner à 12 personnes pour 1 fr. 20 c. Lat. S., 27° 9'; long. 0., 49» 4-9'.
SAiINTE-CÉClLE, corn, de France (Vaucluse). 1,981 habit. Arrond. d'Orange.
SAINT-CÉRÉ, bg. de France (Lot), ch.-l.
de cant., sur la Bave. On y trouve des carrières de marbre. 5,987 habit. Arrond. et à 9 1. N. N. 0. de Figeac. [><j.
SAINT-CERNIN , bg. de France (Cantal), N. 0. d'Aurillac.
SAINT-CHABXAS , bg. de France (Bouchesdu-Rhône), dans une situation pittoresque, sur les bords de l'étang de Berre , et coupé en 2 parties par une colline sous laquelle on a pratiqué des voûtes comme voie de communication. St.-Chamas fait quelque comm., qui consiste en général en grains et huile. Dans sesenv.on remarque 1 pont et 2 arcs de triomphe. 2,652 habit. Arrond. et à 9 1. 0. d'Aix.
SAïwt-CHAMOWD , petite v. de France (Loire), ch.-l. de cant.; chambre consultative de comm.; dans une vallée belle et fertile. On y remaïque des maisons élégantes, 1 place entourée d'arbres ; des fabr. de rubans, de gances, cordons, lacets , galons de soie , de velours et d'objets de quincaillerie, des fonderies, des clouteries y entretiennent un comm. très animé. [>ç]. 35*î. 7,475 habit. Arrond., et à 3 1. N. E. de
St. -Etienne, avec laquelle elle forme le centre de l'industr. du comm. français des rubans.
SAINT-CHEF , bg. de France (Isère ) , 5,597 habit. Arrond. et à 3 l.N.O. de LaTour-du-Pin.
SAINT - CHÉIY - ÏÎ'APCHER , com. de France (Lozère), ch.-l. de cant. 1,651 habit. A A 7 1. N. de Marvejols. g]. 3g*J.
SAINT - CHELY - D'AUBRAC , bg. de France (Aveyron ) , ch.-l. de cant. , sur la Rosalde. 5,289 habit. A 5 1. 1/2 N. E. d'Espalion.
SAINT-CHINIAN, bg. de France (Hérault), ch.-l. de cant., avec des fabr. de draps, destinés pour le Levant. 5,270 habit. A 4 1. E. S. E. de St.-Pons. gg. 2jg*?.
SAINT- CHRISTOPHE, une des pet. Antilles (Amérique sept.), à l'O. d'Antigoa, longue de 7 1. sur 5 de large. Le Misery (volcan éteint) est le plus élevé des monts qui la traversent. Elle appartient totalement aux Anglais depuis 1715. Popul., tant blancs que gens de couleur ou esclaves, 28,000 habit. Sit. par lel7°10' lat. N., et le 65° 9' long. 0.
SAINT - CHRISTOPHE - BE - LAGUNA , capit. de l'île de Ténériffe (Afrique) , dominée par une colline de 2,000 pieds d'élévation au-dessus de la mer. Cette ville est la résidence du gouverneur et possède une cour de justice. Popul. 9,000 habit. Sit. par 28° 28' lat. N., et 18° 40' long. 0.
SAINT-CIERS-LA-LANBE, bg. de France (Gironde), ch.-l. de cant. 2,707 habit. A 4 1. 5/4 N. de Blaye.
SAINT-CLAIR, bg. de France (Seine-et- Oise), dans une pet. vallée sur la rive d'Epte. Il est remarquable par les sièges qu'il soutint contre les Normands et les Anglais, par l'habitation de saint Clair et la fontaine dédiée à ce saint, qui y attire de nombreux pèlerins le 17 juillet. 570 habit. A 2 1. 1/2 S. de Lagny.
SAINT-CLAR, com. de France (Gers), ch.-I. de cant. 1,658 habit. Arrond. et à 51.1/2 E. S. E. de Lectoure. j><].
SAINT-CLAUBE, com. de France (Cha rente), ch.-l. de cant. 1,995 habit. A 5 1. S. 0. de Confolens. [><].
SAINT-CLAUBE, pet. v. de France (Jura), ch.-l. d'arron. et de cant., évèc, tribunal de lre instance. Il y a des fabr. de papier, de clouterie, d'ouvrages en cornes, buis ; on y fait aussi de la tabletterie. Sesenv. renferment, entre autres curiosités, la cascade de V Abîme. 5,222 habit. A 121. S. E. de Lons-le-Saulnier. [><j.
SAINT-CLOUB, bg. de France (Seine-et- Oise), qui tire son nom de Clodoald , petit-fils de Clovis.; sit. sur la rive gauche de la Seine, route de Versailles, célèbre par son chat, royal. Théâtre de la révolution du 18 brumaire, de la force sur le droit. Résidence de Napoléon dans la belle saison. 2,500 habit. A 2 1. 0. de Pans.
SAINTE-COLOMBE, vg. de France (Rhône), ch.-l. de cant. 7,550 habit. Arrond. et à 7 1. S. de Lyon.
SAINTE-CROIX, & sur la côte septentr.
de l'île de Terre-Neuve, et dont la pointe septentr., est à 4 1. 0. de l'île de Querpon.
SAINTE-CROIX , une des îles Antilles (Amérique septentr.), au S. des îles Vierges, et surnommée le jardin des Antilles. Elle a 8 1. environ de long et 5 de large , et appartient
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aux Danois. Il n'y a ni rivières ni eau potable. Le sol est très fertile et produit abondamment des oranges, des citrons; on recueille du café , de l'indigo et du sucre , et l'on distille 4,000,000 de litres de rhum annuellement. Ste.- Croix a 2 ports; le meilleur est celui de Christianstadt. Découverte par Colomb, occupée par les Anglais et les Hollandais, puis par les Anglais seuls, qui en furent chassés par les Espagnols , cette ile tomba au pouvoir de la France; celle-ci la vendit aux chevaliers de Malte qui la cédèrent à la Compagnie française des Indes occ. En 1 733 elle fut acquise par le Danemarck. L'Angleterre s'en empara en 1804 et la rendit en 1814. Popul. 33,000 habit. , dont 30,000 esclaves. Lat. N., 17° 45'; long. O., 67°.
SAINTE-CROIX, v. forte et principal port des îles Canaries, ch.-l. de 1 ile de Ténénffe, résidence du gouverneur, des principales autorités et des consuls des puissances étrangères. Sa situation est agréable. Elle s'élève à l'entrée de la baie de son nom, sur la côte de l'île et au pied d'une mont. Elle est généralement mal bâtie. Ses promenades et la rade sont assez remarquables. C'est l'entrepôt des vins blancs de Ténériffe , qui constitue une des principales sources de la richesse de Sainte-Croix. Popul. , 8,000 habit. Lat., 28° 28'; long. , 18° 33'.
sainte-croix, bg. de Suisse ( Vaud ) , au pied du mont Chasseron, ch.-l. de cercle. Il y a des fabr. d'horlogerie, de coutellerie et de dentelles. A 2 1. 1/2 Ô. de Grandson.
SAINTE-CROIX-AUX-MINES , bg. de France (Haut-Rhin) , ch.-l. de cant., a des mines de plomb tenant, argent et cuivre. 3,262 habit. Arrond. et à 6 i. N, N. O. de Colmar.
SAINTE-CROIX-DE-VOEVESTRE, gr.
vg. de France ( Ariège ) , sur la rive droite du Volp, ch.-l. de canton. Il possède des fabr. de drap, de ras, de droguets et de poterie en terre de pipe. 1,700 habit! A 4 I. N. de St. -Girons. SAINTE-CROIX-EN-FEAINE, COm. de
France (Haut-Rhin), avec des mines de houille. 1 ,729 habit. Arrond. et à 2 1. S. S. E. de Colmar.
SAINT- CYPRIEN, bg. de France (Dordogne), ch.-l. de cant. 2,000 habit. A 4 I. O. de Sarlat.
saint-cyr, vg. de France (Seine-et Oise). École spéciale militaire d'infanterie, composée de 300 élèves. Elle est établie dans les bâtiments de l'ancienne abbaye fondée par madame de Maintenon. 1,079 habit. Arrond. et à I 21. de Versailles.
SAINT-CYR-DU-BONUREY, bg. de Fr. (Calvados). 4,452 habit. Arrond. de Lizieux.
SAINT -DENIS, v. , ch.-l. de l'île Bourbon (Afrique), résidence d'un gouverneur général , siège d'une cour d'appel, avec un collège et un jardin botanique. Elle est très commerçante. Elle a un petit port formé en 1828 par un ouragan qui, déplaçant le môle fondé en 1819 pour la construction, fit en un instant, mais dans des proportions plus étroites, ce à quoi l'on travaillait depuis neuf années. Popul. , 9,000 habit.
SAINT-DENIS, v. de France ( Seine ) , ch.-l. d'arrond. et de cant. Son église (autrefois celle de l'abbaye des bénédictins de St.-Maur),
sert de sépulture aux rois de France. Les monuments qu'on y voyait ont été en partie détruits pendant la révolution; mais les tombes royales ont été restaurées en 1815. Fabr. de toiles peintes; pépinières. Il y a un com. actif d'épiceries, vin, laine. Popul., 9,356 habit. A 2 1. N. de Paris. E. /rf.
SAINT-DENIS-de-gats, bg. de France ( Manche ] ; avec des papeteries et 2,000 habit. Patrie de Saint-Evremont. A 3 1. 3/4 S. E. de Coutance.
SAINT-DENIS-DE-GATINES, bg. de France (Mayenne). 3,516 habit. Arrond. et à 4 I. O. N. O.' de Mayenne.
SAINT-DIDIER, bg. de France (Haute Loire ) ; ch.-l. de cant. ; avec une fabr. de rubans, une filât, de soie et une papeterie. 3,795 habit. Arrond. et à 5. 1. N. E. d'Issengeaux.
SAINT-DIDIER AU-MONT D'OR, bg.de France* Rhône) 2,500 habit. A I I. I 2 de Lyon.
SAINT-DIDIER-DE-CHAEARONNE , comm. de France (Ain). 2,859 habit. Arrond. et près de Trévoux.
SAINT-DIÉ, v. de France (Vosges), sur la Meurthe; évêché; ch.-l. d'arrond. et de cant.; résidence d'un receveur d'arrond., un conservateur des hypothèques, un directeur des contributions indirectes; entrepôt de tabacs et poudres. Elle a des filatures et tissages de coton. Son comm. consiste en grains, bestiaux, quincaillerie, lin, chanvre, toiles et bois. 7,906 habitants. 9 1. E. N. E. d'Épinal.
SAINT-DIER, com- de France (Puy-de- Dôme), ch.-l. de cant. 1,563 habit. Arrond. et à 8 1. E. S. E. de Clermont-Ferrand.
SAINT-DINAN, com. de France ( Côtesdu-Xord). 2,553 habit. Arrond. de St.-Brieuc.
SAINT-DIZIER, ville de France ( Haute- Marne), ch.-l. de cant.; tribunal de comm. J, sur la Marne. Elle possède 3 églises, 1 hôpital, I dépôt de mendicité, 1 hôtel-de-ville, et une belle manuf. de toiles de coton. Le fer, le bois et la fonte sont les objets de son com. Les forges et les fonderies sont très nombreuses dans son voisinage. Les alliés furent complètement défaits pres'de St-Dizier par les Français, dans l'admirable campagne de France, le 27 janvier et le 26 mars 1814. Popul., 6,197 habit. Arrond. et à 4 1. N. de Vassy.lS. /fffî-
SAINT-DONAT, bg. de France (Drôme), près du confl. du Merdaret et de l'Herbasse; ch.-l. de cant. Il possède des filât, de soie et des tuileries. 1,880 habit. Arrond. et à 6 1. N. de Valence.
SAINT-EMIEION, bg. de France (Gironde) dans le territ. duquel on recueille d'excellents vins rouges. 3,068 habit. A 2 1. E. S. E. de Libourne.
SAINTE-ENIMIE, com. de France (Lozère), ch.-l. de cant. Fabr. de serges. 1,219 habit. Arrond. et à 4 1. O. N. O. de Florac.
SAINT-ESPRIT, pet. v. de France ( Landes), ch.-l. de cant., située sur la rive droite de l'Adour. Elle communique avec Bayonne par un long pont en bois. C'est à Saint-Esprit que se trouve la citadelle qui domine la ville et le 4- de Bayonne. 5,895 habit. Arrond. et à 10 1. S. O. de Dax.
SAÏ
SAINT-ESPRIT , une des îles de l'archipel des Nouvelles-Hébrides, dans la Mélanésie, découverte en 1606 par Quiros, retrouvée par Bougainville, et reconnue parCook en 1774. C'est une île fort étendue , ayant 22 1. du N. 0. au S. E. , sur une largeur de 10 ou 12 1. Sa végétation offrit à Forster l'aspect le plus riche et le plus varié. D'accord en cela avec Quiros, son devancier de près de deux siècles, Forster dit que ce pays était l'un des plus beaux du monde. Les habit, ne paraissent pas appartenir à la même race que ceux de Mallicolo. Leur dialecte est celui de Tonga. Lat. S., du 14° 40' au 15» 42'; long. E., du 164° 7 au 164° 55'.
SAINT-ETIENNE , v. de France (Loire), à
I. de Lyon, sous-préf. j>^. Cette v., l'une des lus importantes de France, la plus populeuse etlaplusindustrielledu départ, de la Loire, possède un tribunal de lre instance, une chambre de comm., une école des mines, un musée industriel et un musée minéralogique.
Saint-Etienne possède de nombreuses manuf. de quincaillerie, de coutellerie, de serrurerie qui emploient 6,000 ouvriers ; mais la fabrication la plus importante est celle des-armes de guerre. On en a fabriqué dans les dernières années de 20 à 30,000 par mois. La fabrication pour les armes de comm. est également très active ; elle envoie ses produits dans toute la France, en Suisse, dans les colonies d'Afrique, dans le Levant et jusque dans les Indes.
St.-Etienne et St.-Chamond, v. très rapprochées, sont le centre français de l'industrie et du comm. des rubans. Pour en donner une idée, il suffira de dire qu'on évalue à 400,000 kilogr. le poids des soies employées à la fabr. des rubans de Saint-Etienne, à 23,400 le nombre des métiers occupés , et à 41 ,534,000 francs la valeur totale des rubans livrés au comm. On trouve aussi dans les env. d'excellentes pierres à aiguiser et à polir le fer, et de nombreuses mines de houilles dont les produits serventà alimenter les fabriques.
Le nombre des ouvriers employés dans les différentes manufactures s'élève à 25,000 ; les habitants à domicile fixe à 30,000. [>|. 5g*?. Population totale, 55,000 habitants. A 121 1. S. S. E. de Paris.
SAINT - ETIENNE - DE - B AIGOR Y, bg . de France (Basses-Pyrénées), chef -lieu de canton , sur un affluent de la Nive. Il y a dans les environs des carrières de marbre, des mines de fer, de cuivre et de plomb , et des forges. 3,463 habit. Arrond. et k 9 1. 1/2 O. de Mauléon.
SAINT - ETIENNE -DE-IUG -D'ARES
bg. de France (Ardèche) , sur la rive dr . du Mamejam, ch.-l. de cant. 2,028 habit. A 7 1. 1/2 N. O. del'Argentière.
SAINT - ETIENNE - DE - MONTI.UC, bg.
de France (Loire-Inférieure), ch.-l. de cant. 4,348 habit. On voit sur le coteau du tertre voisin les ruines d'un anc. chat., appelé le Tertredes-Bonnes-Dames. Arrond. et à 3 1. 5/4 S. E. de Savenay.
SAINT-ÉTIENNE-DE-SAINT-GEOIRE, bg. de France (Isère), sur le Nivolon , ch.-l. de cant. 1,944 habit. Arrond. et à 5 1. N. de Saint- Marcellin.
SAINT - ETIENNE -DU- BOIS , corn, de France (Vendée). 1,961 habit. Arrond. et à 12 1. N. N. E. des Sables-d'Olonne.
S AINT-ÉTIENNE-EN-DEVOI.UY , bg.
de France (Hautes-Alpes) , ch.-l. de cant. 800 habit. A 4 1. N. N. E. de Veyne.
S AINT-ESJSTACHE , en hollandais Emtatius , une des pet. Antilles (Amérique), appartenant aux Hollandais. Elle n'a qu'env. 3 1. 1/2 carr.; elle consiste en deux hautes mont, et manque d'eau de source ; celle de l'O. est un volcan éteint; ses côtes sont escarpées ; il n'y a ni & , ni havre, mais une bonne rade. Le climat est sain , quoique sujet à de fréquents orages. L'île es* fertile et produit sucre, café, tabac, maïs, bananes, ananas, cocos, figues, citrons, etc. ; on y élève des chevaux, des mulets, du gros et menu bétail. Son comm. de contrebande consiste en marchandises européennes. La popul. se compose de 4,500 blancs , 600 mulâtres et 10,000 noirs, en tout 15,100 individus. Cette v. fut prise par les Anglais en 1 801 , et restituée aux Pays-Bas, en 1814. Ch.-l. Eustatius.
SAINT-EUTROPE-DE-BORN , corn, de France (Lot-et-Garonne). 1,954 habit. Arrond. à 5 I. N. de Villeneuve-d'Agen.
SAINT-FARGEAU, bg. de France (Yonne), ch.-l. de cant., dans une agréable position sur le Loing; il est généralement bien bâti. Au centre s'élève un beau chat, entouré d'un parc magnifique. C'est la patrie de Lepelletier de Saint- Fargeau.
SÀINT-FÉMCIEN , bg. de France (Ardèche), ch.-l. de cant. 2,200 habit. Arrond. et à 4 1. O. de Tournon.
SAINT-FÉLIX-DE-CARAMAN, jolie pet.
v. de France (Haute-Garonne) , avec un vieux chat. On y remarque la promenade qui domine toute la plaine de Bevel. 2,618 habit. Arrond. et à 5 1. E. N. E. de Villefranche-en-Lauraguais.
SAINT-FIRMIN-EN-VAXGODEMARD, com. de France (Hautes- Alpes), ch.-l. de cant. ; a des fabr. de couvertures de laine. 1,280 habit. Arrond. et à 6 1. 1/2 N. de Gap.
SAINT-FXORENT OU St.-FiORETNZO , pet.
v. de l'île de Corse, sur le golfe du même nom, près de l'emb. de l'Aliso, avec une rade sûre et susceptible de recevoir la flotte la plus considérable. 400 habit. A3 I. O. S. O. deBastia. Lat. N., 49" 41 ; long. E., 6» 57'
saint-florentin, autrefois Chateacdun, bg. de France (Yonne), ch.-l. de cant., sur le canal de Bourgogne, au confl, de l'Armance et de l'Armançon. La promenade élevée sur un monticule , le pont jeté sur l'Armance et une belle fontaine publique y doivent être remarqués- Elle possède des tanneries; son comm. consiste en blé, chanvre, bois à brûler et charbon. En 888, 80,000 Normands furent défaits sous les murs de cette v. parRichard-le-Justicier. 2,242 habit. A 7 1. N. E. d'Auxerre. gç]. ggig.
SAINT-FLORENT - EX - VIEIE , bg. de France (Maine-et-Loire) , ch.-l. de cant., dans un site agréable , sur la riv. gau. de la Loire; on voit dans l'église principale le monument élevé en l'honneur de Bonchamp, général vendéen. Les premiers troubles qui, en 1793, donnèrent naissance à la déplorable guerre de la Vendée, eurent lieu dans St.-FlorenUn-lo- Vieil,
qui souffrit considérablement durant celte lutte. 2,102 habit. Arrond. et à 6 1. N. de Beaupréau.
SAINT-FiOUR, v. de France (Cantal), ch.- 1. d'arrond., évèc, tribunal de lre instance etde comm., résidence d'un receveur d'arrond., d'un conservateur des hypothèques et d'un directeur des contributions indirectes, sur un rocher escarpé, près de la rive dr. de l'Auron , avec un faub. ; elle est mal bâtie , et toutes les maisons y sont construites en lave ; on y remarque une assez belle promenade. Elle possède une bibliothèque publique et un cabinet de physique, des fabr. de colle-forte, des tanneries , de la chaudronnerie. Son comm. consiste en blé et mulets. 5,808 habit. A 120 1. de Paris. Lat. N., 45°2' ; long. E., 1° 44'. [>3. sg*?.
SAINT-FOBGïUS, bg. de France (Rhône).
2,847 habit. Arrond. et à 6 1. S. 0. de Villefranche.
SAINTE-FOY, bg. de France (Rhône;, près de la rive dr. du Rhône, sur un coteau qui produit des vins estimés, et au pied duquel est la grotte Fontanière , qui renferme des cristallisalions. 1,512 ha! it. Arrond. deLvon.
SAmiE-FOY-LA-GRANSE , pet. v. de France (Gironde," , sur la rivegau. de la Dordogne; ch.-l. de cant. Elle comm. en blé, vins blancs et eaux-de-vie. 2,612 habit. Arrond. et à 1 1 1. E. S. E. de Liboume.
SAINT-FRANÇOIS ou SAINT-FRANCIS, riv.
des États-Unis , qui sort des monts Ozarks (Missouri), traverse la partie N. E. du territ.de l'Arkansaset se jette dans le Mississipi, à 41 1. E. de Little-Rock, après un cours d'env. 1561.
SAINT-FRANÇOIS, île sur la côte S. E. du Brésil. A 25 1. N. de l'île Sle. -Catherine, dont elle dépend. Elle a pour ch.-l. une pet. v. du même nom, sit. sur la côte occ, avec un bon -t- ; elle a un chantier de construction pour les navires des rives des principaux. & du Brésil.
SAINT-FRANÇOIS, J. brut de la Nouvelle-Californie. A 42 1. 1/2». Pi 0. de Monte- Key. Lat. N., 37° 48'; long. 0., 124° 29'.
SAINT-FRONT, gr. vg. de France (Haute- Loire). 2,498 habit. AS 1. 14 S. E. du Puv.
SAINT-FULGENT , bg. de France ^Vendée), ch.-l. de cant.. sur la route de Nantes à La Rochelle. 1,545 habit. A 6 1. 1/2 H. E. de Bourbon-Vendée. j>§.
SAINT-GAIiIi ou Saint-Gallex. cant. de la Suisse, l'un des plus gr. de cette contrée , est borné au N. par celui de ïhurgovie et le lac de Constance, à l'E. par le Rhin, qui le sépare du Voralberg et des Grisons ; au S. par les Grisons, à l'O. par les cant. de Glaris, Schwitz et de Zurich. Son territ., qui environne de toutes parts celui d'Appenzell, a 15 1. de long sur 11 de large, et 110 1. carr. de surface. Sa popul. est de 158,855habit. ; son contingent milit. de 5,178 hommes. Les 2 tiers professent le catholicisme, et l'autre tiers le protestantisme. Ce cant. comprend le pays de St.-Gall, avec le Tockembourg, qui en dépendait, le Rhintal et le pays de Sargans, qui étaient sujets des Suisses. Le pays de St.-Gall était gouverné par l'abbé du monastère du même nom, excepté la v. capit., qui se gouvernait elle-même; l'abbé et la v. étaient alliés des Suisses. li se divise eu 8 distr. SA2STT-GA1X., v. de Suisse, ch.-l. du cant.
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ci-dessus, gft. gat h ruisseau de la Steinaen, dans un sol peu fertile, entre 2 mont. ; tire son nom de l'abbaye renfermée dans l'enceinte de ses murs. On y remarque sa belle église, ci-devant abbatiale , l'arsenal et le casino. C'est l'entrepôt de toutes les fabr. de mousseline. Récemment, le pape Léon XII a érigé un évêché à St.-Gall, en commun avec Coire, dont l'anc. évêq. reste titulaire. Ses env. offrent des promenades charmantes. 10,000 habit. A 16 1. E. de Zurich.
SAINT-GALMIïR , bg. de France (Loire), sur la rive dr. de la Coise. Elle a des tanneries, des ehamoiseries et des fabr. de dentelles. Dans les env., on voit 1 sour. minérale de fonlforte, dont l'eau a le goût et la couleur du vin, et qui est renommée pour la guérison de la gravelle. 5,659 habit. Arrond. et al 1. S. 0. de Chazelles.
SAINT-GAUDENS , v. de France (Haute- Garonne), ch.-l. d'arrond. et de cant., siège d'un tribunal de lre instance et de comm., résidence d'un receveur d'arrond., d'un conservateur des hypothèques, d'un directeur des douanes, d'un directeur des contributions indirectes. Elle est sit. dans une contrée agréable et au milieu d'un pays fertile , près de la Garonne. Celte v. possède des ateliers de tissage de laine, des fabr. de rubans de fil, de moulins à farine, à huile, à foulon et à scies. Son comm. est considérable, et consiste en grains , draperies, papiers, fil et mules pour l'Espagne. Popul. 6,020 habit. A 20 1. S. 0. de Toulouse. j>Ç. «flwÇ.
SAINT-GAUXTIER , com . de France (Indre), sur la rive dr. de la Creuse, ch.-l. de cant. 1 ,622 habit. Arrond. et à 7 1. E. du Blanc. î>< de distribution. '
SAINTE-GEMME-IiE-B-OBERT, vg. de France (Mayenne) , avec 2,599 habit. Arrond. de Laval.
SAINT-GENEST-DE-MAEIFAUX , bg.
de France (Loire), près de la rive dr. de la Sémène, ch.-l. de cant., avec 5,274 habit. A 2 1. 1 2 S. S. E. de St.-Etienne.
SAINT-GENGOUX-UE-RCYAI,, com.de France (Saône-et-Loire) . ch.-l. de cant. 1,495 habit. Arrond. et à 9 1.1/2 N. N. 0. de Màcon.
SAINTE - GENEVIEVE , vg. de France A\ vron), sur l'Argence-la-Vive , ch.-l. de cant. 500 habit. A 2 h 1/4 S. E. de Mur^de- Barres.
SAINT GENIES-BE-RIVE-D'OET , bg.
de France (Avevron), ch.-l. de cant., siège d'un tnhunal de comm. et d'une chambre consultative des manuf. Il est sit. dans un territ. agréable et fertile sur les rives du Lot. Il y a des fabr. de draperies, flanelles, cadis, des filatures, des tanneries. On y fait un comm. assez considérable en grains, bestiaux, fruits, bois et merrain. 5,851 habit. Arrond. et à 5 1. E. S. E. d'Espalion. ËEç?.
SAINT-GENIS, bg. de France (Charente- Inférieure) , sur la route de Bordeaux à La Rochelle, ch.-l. de cant. [g. 3^. 2,610 habit. A 21.1/2N. 0. de Jonsac.
SAINT-GENIS-IAVAI, pet. v. de France (Rhône), sur la route de Lyon à St.-Etienne, ch.-l. de cant. Les fabr. de papiers peints estimés , de boutons , de tapis de pieds en velours de laine, de bannières et de tableaux d'église,
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d'encre d'imprimerie et de toutes sortes de couleurs pour papiers peints, sont l'objet d'un très gr. comm. [g. 2,192 habit. A 2 1. S. S. 0. de Lyon.
SAINT-GENIS-TERRE-NOIRE , vg. de France (Loire), avec une fonderie et une clouterie. 4,256 habit. A 1/4 de 1. de Rive-de-Gier.
SAINT-GEOIRE , bg. de France (Isère) , ch.-l. de cant., avec des forges. 4,404 habit. A
2 I. 1/2 S. du Pont-de-Beauvoisin.
SAINT-GEORGES (Ile) , une des Açores.
{Voy. Açores.)
SAINT-GEORGES (Canal), détroit qui fait communiquer vers le S. la mer d'Irlande avec l'Océan , et sépare la princ. de Galles de l'Irlande. Il a env. 48 1. de long et 23 1. de large. Il renferme l'île de Bardsey au S. 0., et celle de Holyhead au N.
SAINT-GEORGES OU GEORGETOWN , V
de l'île de Grenade (Petites-Antilles), sur une baie sûre et vaste. Elle est divisée en 2 parties par une colline ; on y voit une belle place et un marché. Les navires peuvent aborder jusqu'auprès de ses quais. 10,000 habit. Lat. N., 12° 4' ; long. 0., 64° 5'.
SAINT-GEORGES-BE-XÉVESAC, vg. de France (Lozère) , ch.-l. de cant. 755 habit. A
3 1. E. de Severac.
SAINT - GEORGES - D'OIEROK, bg. de France (Gharente-Inférieure). 4,230 habit. A 1 1. N. d'Oleron.
SAINT-GEORGES -BU- V'IERRE , bg. de France (Eure), près du mont Roy, ch.-l. de cant., avec 1 papeterie. 850 habit. A 3 1. 1/2 S. S. E. de Pont-Audemer.
SAINT-GEQRGES-EN-COUZAN , vg. de France (Loire), sur la rive gau.du Lignon, ch.-l. de cant. , avec 1,100 habit. A 3 1. 3/4 N. 0. de Montbrison.
SAINT - GEORGES - X.ÈS - BAELXAR- GEAUX , vg. de France (Vienne) , sur la rive dr. du Clair; ch.-l. de cant. 860 habit. A 2 1. 3/4 N. N. E. de Poitiers.
SAINT - GEORGES - LES - MONTAIGU , bg. de France (Vendée). 2,140 habit. A 5/4 de I. S. de Montaigu.
SAINT-GEORGES-SUR-EOIRE, bg. de France (Maine-et-Loire), sur la route de Nantes à Angers; ch.-l. de cant. [><]. f2g^?. On y remarque l'anc. couvent de génovéhns. 2,400 habit. A 4 1. 1/4 0. S. 0. d'Angers.
SAINT- GERMAIN-BE-BEI- AIR, vg. de France (Lot), près du Secau , ch.-l. de cant., 1,213 habit. A 2 1. 5/4 S. S. E. de Gourdon.
SAINT- GERMAIN-BE-CAEBERTE, bg.
de France (Lozère) , ch.-l. de cant. Il y a dans les env. une mine de houille. 1,795 habit. A 51. 4,4 0. N. 0. de St.-Jean-du-Gard.
SAINT - GERMAIN - DU - BOIS , bg. de France (Saône-et-Loire) , ch.-l. de cant. 2,148 habit. A 5 1. 1/4 N. de Louhans. [>çj de distribution.
SAINT-GERMAIN-BU-PEAIN, bg. de France (Saône-et-Loire), près de la rive gau.de la Noue, ch.-l. de cant. 1,525 habit. A 5 1. S. E. de Chàlons-sur-Saône.
SAINT-GERMAIN-BU-TEII, , com. de France (Lozère), ch.-l. de cant. 1,629 habit. Arrond. et à 5 1. S. 0. de Marvejoto
SAINT-GERMAIN-EN-EAYE , jolie pet.
v. de France (Seine-et-Oise), ch.-l. de cant., près d'une forêt antique appartenant aujourd'hui à M. J.Lufitte, député, et d'où l'on jouitd'une perspective magnifique sur les rives de la Seine. On y remarque le chat, habité par les anc. rois de France. Jacques II, roi d'Angleterre , y mourut. C'est un lieu très fréquenté , dans la belle saison, parla jeunesse de Paris. 10,671 habit. Arrond. et à 5 1. N. de Versailles. j>ç]. *gg<?.
SAINT - GERMAIN - EN - MONTAGNE , bg. de France (Jura). 5,772 habit. Arrond. de Poligny.
SAINT-GERMAIN-EAFRADE , bg. de France (Haute-Loire). 2,184 habit. Arrond. et à 1 1. 5/4 E. du Puy.
SAINT- GERMAIN-LAVAL, pet. V. de France (Loire) , sur un coteau presque entouré par l'Aix, ch.-l. de cant. 1,769 habit. A 5 1. 5/4 S. de Roane. [><). de distribution.
SAINT-GERMAIN-EEMBON , pet. V. de France (Puy-de-Dôme), sur laCouze, ch.-l. de cant. Gr. comm. de blé et de vin. 2,051 habit. A 2 1. 1 2 S. d'Issoire. [>§ de distribution.
SAINT - GERMAIN - EES-BEEEES-FIE- EES, pet. v. de France (Haute-Vienne), sur la rive dr. de la pet. Briance; ch.-l. de cant. £<]. 2,755 habit. A 6 1. 1 2 E. N. E. de St.-Yrieix.
SAINT-GERMAIN-E'HERME, pet. V. de France (Puy-de-Dôme), sur la rive dr. du Douler; ch.-l. de cant. 2,144 habit. A 4 1. 5/4 S.O. d'Ambert.
SAINT-GERVAIS, pet.v. de France (Puyde-Dôme) , ch.-l. de cant. 2,605 habit. A 4 1. 1/4 de Montaigu. Arrond, de Riom. gg de distribution.
SAINT-GERVAIS-EA-VIIXE , bg. de France (Hérault), ch.-l. de cant. Il y a dans les env. des mines de fer et des carrières de granit. 2,605 habit. Arrond. et peu loin de Beziers.
SAINT-GELEES , bg. de France (Calvados).
5,150 habit. Arrond. de Caen.
SAINT-GIIEES LES BOUCHERIES, bg.
de France (Gard), ch.-l. de cant. Patrie du pape Clément IV. 5,651 habit. Arrond. et à 5 1. S. 0. de Nîmes.
SAINT-GIEEES-SUR-VIC, b. de France (Vendée), au conll. du Vie et du Saunay, près de la mer; ch.-l. de cant. Pèche de la sardine; comm. en grains et en sel. 1,261 habit. g<]. A 6 1. N. 0. des Sables-d'Olonne.
SAINT-GIRONS , pet. v. de France (Ariège), ch.-l. d'arrond. et de cant., tribunal de lre instance , conservation des hypothèques , inspection forestière, résidence d'un receveur d'arrond. Elle est sit. sur la rive du Latal, et non loin des frontières du roy. d'Espagne, avec lequel elle fait un gr. commerce. Il y a de nombreuses fabr. de laines, toiles; des forges et mar tinets. [>ç]. ***!■ 4,282 habit. A 11 1. 0. de Foix.
SAINT-GOBAIN, bg. de France (Aisne), avec une superbe rnanuf. de glaces , qui passe pour la première d'Europe. 2,400 hahit. Ail. 5/4 S. de La Fère.
SAINT-GOTHARD (Mont-) (Alpes), sommet , plateau et vallon entouré de pics élevés : Luscendo, 9,740 pieds; Orthino, 9,944 pieds; Trendo , 9,950 pieds ; Prosa , 8,262 pieds audessus de la mer. L'hospice qui est placé au
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milieu de la montagne s'élève à 6,807 pieds audessus du niveau de la mer. On traverse cette mont, par le passage qni commence à Amsteg, et abouut à Airolo. Le St.-Gothard comprend 30 pet. lacs, 15 sommets principaux, 8 glaciers, et les sour. des fl. Reuss, Tésin, Rhin et Rhône. SAINT-HAON-LE-CKATEIi , pet. V. de France (Loire), sur une mont.; ch.-L_de cant. On y récolte de bon vin dans les env. 750 habit. A 5 1. 0. N. 0. de Roanne.
SAINT HEAND , bg. de France (Loire) ; ch.-l. de cant. On y fabr. des platines de fusils et des peignes. 5,450 habit. A 2 1. 5/4 N. de St.- Êtienne.
SAINTE-HÉLÈNE, île de l'océan Atlantique équinoxial, entre l'Afrique et l'Amérique méridoniale , à 450 1. 0. du cap Négro , partie de l'Afrique la plus voisine, et à 750 1. S. E. du cap Saint-Augustin , pointe la plus orientale du Brésil , située par 15° 55' de lat. S. et 8° 9' de long. 0. Elle a près de 4 1. de long sur 2 1/2 de large, 10 1. de tour et 9 de superficie. Des rivages escarpés , des rochers inabordables y forment un rempart naturel qui ne laisse qu'un endroit accessible, mais tellement fortifié, que File en a reçu le nom de Gibraltar des mers des Indes. Quand l'auteur de ce dictionnaire quitta ces mers pour retourner en France, il observa qu'à mesure que le navire approchait de Ste-Hélène, cette île lui apparaissait sortir des ondes et s'élever perpendiculairement de tous côtés. Elle est partagée en 2 parties inégales par une chaîne de mont, continues, et entrecoupée de ravins profonds. Le sommet le plus élevé de cette chaîne est le pic de Diane , de 2,560 p. au dessus du niveau de la mer. Sainte-Hélène offre peu de plaines ; la plus considérable est celle de Longwood, dans la partie orientale, devenue célèbre par le séjour et la mort du grand Napoléon. Le sol de Ste.-Hélène se compose de basalte , et semble être le produit d'une suite d'éruptions volcaniques, quoiqu'elle ne renferme pas de volcans. La chaleur du soleil forme sur les côtes de très beau et très bon sel , employé dans la salaison des viandes, dont les navires font quelques provisions. Ces côtes sont d'une stérilité affreuse, mais dans l'intérieur on y cultive avec succès presque tout les fruits et denrées d'Europe et d'Asie , et leurs plus belles fleurs y étalent les plus brillantes couleurs. Les pâturages sont bons, et nourrissent environ 15,000 tètes de bétail. Il y a aussi beaucoup de chèvres, de lapins et de sangliers. On n'y trouve ni bêtes féroces , ni animaux venimeux , ni oiseaux dé proie , mais une foule prodigieuse de chenilles et de rats, qui ravagent les terres ensemencées. Cette île appartient à la Compagnie anglaise des Indes-Orien laies, qui entretient un gouverneur, réunissant l'autorité civile et militaire , un député-gouverneur qui le surveille , et un garde-magasin qui vend à des prix élevés tout les objets dont peuvent avoir besoin les habitants. La popul., composée d'Anglais, d'anc. Français réfugiés , de Hollandais, de mulâtres libres et d'esclaves , monte à près de 5,000 individus, dont 5,000 esclaves. L'île n'a point de ports ; mais on y compte les baies de St.-James , de Rupent , de'Flag-Slaff etquelquesautres. Lech.-I.est James-Town.Les princi-
pales bourgades sont James-Yalley et Longwood. Don Juan de Nosa, Portugais, en prit possession au nom de son souverain. Les Hollandais s'en emparèrent vers 1610. En 1650, les Anglais s'y établirent, et l'ont depuis bien fortifiée; Charles II la céda à la Compagnie anglaise des Indes-Orientales, qui la remit en 1815 au gouvernement pour y recevoir Napoléon Bonaparte. Le grand empereur y débarqua vers la fin de novembre de la même année; il n'y eut pas alors un point de l'île qui ne fût mis à l'abri de toute surprise, et les moyens les plus odieux furent employés pour rendre son évasion impossible. Napoléon y expira après de longs supplices le 5 mai 1821, âgé de 52 ans 8 mois. C'est près et à l'O. de la plaine de Longwood, au N. E. du pic de Diane, vers le centre de l'île, près d'une source d'eau , sous quelques pierres que voilent de grands saules, que reposent les restes mortels de ce génie extraordinaire, dont la mort sera la honte de trois hommes puissants, plus encore que de son infâme geôlier et bourreau. Depuis cette époque, on s'est contenté de laisser 15 hommes à la garde de ces vénérables restes que le gouvernement français devrait hautement réclamer, et l'île a été rendue à la Compagnie. — l' 'IPC et, et Voyages inédits deG.L.D. deRlENZI.
SAINT-HELIIR , v. capit. de l'île de Jersey, siège d'un gouverneur et d'une cour de justice. On y remarque une belle place carrée, et l'église paroissiale. 11 y a un bon J;. formé par la baie Saint-Aubin. Cette v. est très animée et pleine de vie par l'affluence des étrangers. 10,118 habit. Lat. N., 49° 15' ; long. 0., 4° 54'.
SAINT-HERMINE, bg. de France ( Vendée), ch.-l. de cant., avec plusieurs tisseranderies. É><3. 1,550 habit. A 5 1. 1/2 N. 0. de Fontenay.
SAINT-HILAIRE, bg. de France ( Aude ), sur le Lauquet, ch.-l. de cant. 985 habit. A 2 1. N. E. de Limoux.
SAlNT-HïXAlRE , corn, de France (Charente-Inférieure), ch.-l. de cant. 1,521 habit. Arrond. et à 2 I. 1/2 S. de St.-Jean-d'Angély.
SAINT-HILAIRE-DE-HARCOUET , bg.
de France ( Manche), ch.-l. de cant. [>ç]. 2,100 habit. A 5 1. 1/2 S. 0. de Mortain.
SAINT-HIIAIRE SSS-IOGES , bg. de France (Vendée ), ch.-l. de cant. 2,570 habit. Arrond. de Fontenay-le-Comte.
SAINT-HELAIRE-DE-TAI.MONT , com.
de France (Vendée). 2,420 habit. Arrond. des Sables-d'Olonne.
SAINT -HU.AIRE- DE -RIEZ, com. de France (Vendée). 2,560 habit. Arrond. des Sables-d'Olonne.
S AINT-HIPPOI.YTE , pet. v. de France (Doubs), au fond d'un vallon entouré de hautes mont., au confl. du Doubs et du Dessoubre, ch.-l. de cant. [>§. Fabr. d'outils d'acier pour les graveurs sur bois, d'outils d'horlogerie et de bijouterie, de tissus de coton, de percales, de pipes , des tanneries et des fromageries. 862 habit. Arr. et à 6 1. S. de Montbéliard. !><j.
SAINT -HIPPOI.YTE, com. de France (Gard), ch.-l. de cant. g]. A 5 1. E. de Vigan, 9 1. N. de Nîmes. 5,479 habit. Tribunal de coram., chambre des manuf.; bas de soie, tanneries, ratines.
SAI
SAI
SAINT-HUBERT, duché (Luxembourg). A 8 1. N. E. de Bouillon, et à 72 1. N. E. de Paris. Fer battu, orfèvrerie, laine, moutons. Abbaye de bénédictins, où l'on menait des hydrophobes pour les guérir.
SAINTE-ISABELLE, île de la Mélanésie, dans l'archipel de Salomon , entre les 7° 15' et 8° 22', de lat. S., et les 155° 20' et 158° 55', de long. E. Elle a env. 50 1. de long, sur 8 à 9 de large. (Voy. Salomon.)
SAINT- JAMES, pet. v. de France (Manche), sur le Beuvron, ch.-l. de cant. [5<3. fgà*?. 5,20-4 habit. A 5 1. S. d'Avranches.
SAîNT-JEAN-BQURNAY, bg. de France (Isère), sur laVéronne; ch.-l. de cant. Il possède des fabrrique de toile à voiles et de draps croisés. 3,592 habit. A 5 1. 4/2 S. 0. do Bourgoin.gç].
SAINT-JEAN-B'ANGEI.Y, v. de France (Charente-Inférieure), ch.-l. d'arrond. et de cant., tribunal de 4re instance et de comm., conservation des hypothèques, direction des contributions indirectes, dépôt royal d'étalons et de remonte. On y fait le comm. des eaux-de-vie de Cognac, et de bois de construction. Elle a eu beaucoup à souffrir des guerres de religion. Patrie de Regnault de Saint-Jean-d'Angély. ^. ■-»*Z. 5,910 habit. A 14 1. E. S. E. de La Rochelle.
SAINT- JEAN-BE-BOISSEAU , gr. vg. de France (Loire-Inférieure), près de lu Loire , avec 2,456 habit. A 6 1. 1/4 N. E. de Paimbœuf.
SAINT-JEAN-BE-BREVEÏ.A1T, bg. de France (Morbihan), ch.-l. de cant., avec 2,189 habit. A 2 1. S. E. de Locminé.
SAINT- JEAN-BE-BA1TE, bg. de France (Morbihan), ch.-l. de cant. 5,520. A 3 1. 1/4 N. de St.-Lô.
SAINT-JEAN-BE-LIVERSAX, bourg de France (Charente-Inférieure). 2,289 habit. Arrond. de La Bochelle.
SAINT- JEAN-BE-EOSNE , v. de France (Côte-d'Or), ch.-l. de cant., tribunal de comm.; sur la Saône et à la jonction du canal de Bourgogne. Son comm. consiste en exportation de blé , bois , fer et autres produits du pays. Popul. 2,000habit. Arrond. et à 10 1. E. N. de Beaune.
SAINT- JEAN-BE-EUZ , bg. maritime de France (Basses-Pyrénées) , ch.-l. de cant. avec un port qui peut recevoir de gr. navires , mais sujet aux tempêtes. On y fait de la draperie et des toiles. La célèbre île des Faisans est non loin de St.-Jean-de-Luz. En 1794 les Français et les Espagnols s'y battirentavec acharnement. Popul. 2,860 habit. Arrond. et à 61. S. 0. de Bayonne.
SAINT- JEAN-BE-MAURIENNE , v. des
iïtats -Sardes (Savoie) , ch.-l. de la prov. de son nom. EReest sit. au milieu d'une riche vallée , l'intérieur offre un aspect misérable de laides et vilaines maisons. 2,200 habit. Arrond. et à 12 1. S. E. de Chambéry.
SAINT-JEAN DE-MONT, bg. de France (Vendée). 3,809 habit. Arrond. et à 12 1. N. N. 0. des Sables-d'Olonne.
SAINT - JEAN - BE - SOIEYMIEUX , vg .
de France (Loire) , ch.-l. de cant. 700 habit. A 31. 1/2 S. de Moutbrisoii.
SAINT- JEAN-BE-VERGT, bg. de France (Dordogne), ch.-l. de'cant. 1,500 habit. A4 1. 1/2 S. de Périgueux.
SAINT-JEAN-BU-GARB, petite v. de France (Gard) , dans les Cévennes , et sur la rive gau. du Gardon-d'Anduse; ch.-l. de cant. gg. Elle possède des filai, de soie et des fabr. de bon» neterie de soie. On exploite dans les env. les mines de houille de Sénéchac et de Portes. 2,580 habit.
SAINT-JEAN-EN-RQYANS , pet. V. de France (Drùme), ch.-l. de cant. Elle possède une manuf. de draps. 2,540 habit. A 4 1. 3 4 de Bomans.
SAINT JEAN-PIEB-BE-PORT , pet. v.
forte de France (Basses-Pyrénées), au pied des mont., sur la Nive, à i'entrée d'un passage des Pyrénées; avec une forte citad., bâtie sur un rocher; ch.-l. de cant. [>ç]. 1,679 habit. A 7 1. O. de Mauléon.
SAINT- JQACHIM , bg. de France ( Loire- Inférieure). 5,758 habit. Arrond. et à 4 1. de Savenaw
SAINT-JOHN ou Jean.n, fl. du Bas-Canada, qui prend sa sourc. sur le versant or. des monts Alleghany, coule au N. N. E., puis au S. S. E., entre dans le Nouveau-Bru nswich, coule à l'O., et se jette dans la baie de Fundy, après un cours d'env. 150 1. Ses principaux affl. sont la Restock-Biver , la Tobique-Bivcr et la Madawaska.
SAINT- JULIEN , com. de France (jura), sur le Suran ; ch.-l. de cant. 777 habit. Arrond. de Lons-le-Saulnier.
SAINT-JUUEN-BE-CHAPTEUEL , bg.
de France (Haute-Loire), près de la Sumène; ch.-l. de cant. 2,800 habit. A 5 1. 1/3 E. du Puy.
SAINT-JUXÏEN-BE-CONCEIAES, bg. de France (Loire-Inférieure). 5.000 habit. A3 1. 1/2 N. N. E. de Nantes.
SAINT- JUEIEN-BS-VUVANTE , bg. de France (Loire-Inférieure), près du Don, ch.-l. de cant. 1,645 habit. A 2 1. 1/4 S. E. de Chateaubriand.
SAINT- JUXIEN-BU-SAUX.T , pet. v. de France (Yonne) , sur la rive gau. de l'Yonne , ch.-l. de cant. Elle possède une manuf. d'objets d'acier poli, uue fabr. de draps communs, des tanneries et un moulin à tan. 2,564 habit. Arrond. de Joigny.
SAINT-JUEIEN-EN- JARRET , bg. de France (Loire), 5,251 habit. Arrond. de St.- Etienne.
SAINT-JUNIEN, pet. v. de France (Haute- Vienne), ch.-l. de cant., s'élève en amphithéâtre sur le penchant d'une colline. Elle a des manuf. de serges, gants de peau, de la papeterie et de la poterie. 5,895 habit. [>§. ^M?.
SAINT- JUST-EN-CHAUSSÉE , bg. de France (Oise), près de la sour. de l'Arre; ch.-l. de cant. 1,120 habit. A4 1. N. de Clermont. ^
SAINT-JUST-EN-CHEVAEET , bg. de France (Loire), sur la riv. dr. de l'Aix; ch.-l. de cant. H y a dans les env. des mines de plomb et une carrière de beau marbre en exploitation. 2,228 habit. A 5 1. 1/2 S. O. de Roanne. S fjgéj de distribution.
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SAINT- JUST-SUR.-E.OZRE, bg. de France 1 (Loire \ sur la riv. dr. de la Loire, avec une fabr. | de végétai et de carmin. 2,500 habit. A4 1.5/4 S. E. deMontbrison.
SAINT KELDA , autrefois Herta, île de la raer du Nord, d'une 1. de long. Le pays renferme de pet. vallées délicieuses et est très fertile. Saint-Rilda a 1,400 pieds d'élévation audessus du niveau de la mer, et offre un beau point de vue très étendu sur la mer et sur le continent. A 41. 0. N. 0. de la pointe de Saint- Vist, par le 57" 44 lat. N. et 10 ! 58' long. 0.
SAINT-LAURENT , gr. fl. de l'Amérique septentr., et le plus considérable du globe après la riv. des Amazones et celle de la Plata. Il a pour source la riv. de St.-Louis. On doit considérer comme son cours supérieur cette série de gr. lacs nommés communément la mer de Canada. Il se dirige vers le lac St. -Clair, entre dans le lac Ërié et s'échappe vers le lac Ontario. En quittant ce dernir lac, il se dirige vers le N. E., se grossit de plusieurs riv., baigne Montréal, et arrive à Québec. Le St. -Laurent a pris déjà un caractère pittoresque; son lit est élargi considérablement , et au-dessous de Quebec il a l'air d'un bras de mer plutôt que d'un fl. Les bords sont fertiles, agréables et peuples de vg., et le comm. semble s'efforcer de mêler ses trésors aux richesses grandioses d'une nature prodigue. Le cours de ce 11. est de 700 1. au moins. Ses plus gr. affl. sont l'Ottarvva, le Richelieu , le Seguenai , etc.
SAINT-LAURENT , golfe de 1' Ymérique septentr. formé par le IL de ce nom, sur la côte or. de la Nouv.-Bretaçne, entre les 4Gn et lat. N., et les BT et 69e de long. 0. 11 a 200 1. de long sur 115 de large, et renferme un ~r. nombre d'îles, entre autres celles d'Aptacosti , de la Madeleine, etc.
SAINT-LAURENT ou Lalt.extia, île de la merde Behring (à la Russie). Elle est basse, et ses rives divisées en une inimité de langues de terre qu'on prendrait pour autant de d'îles distinctes; elle a plusieurs mont. ; le bois y manque. Ses habit, sont nombreux, et semblent d'origine koriake ; ils s'adonnent à la pèche. Cette île fut visitée par le russe Sindov eu 1764, et reconnue par les Anglais, qui lui donnèrent le nom de Clarke. Billings y aborda en 1791, et lui rendit son véritable nom. St.-Laurent est par les 63° 40' de lat. N.
SAINT-LAURENT, baie de l'Amérique septentr., sit. entre le cap Est et le golfe d'Anadyr, près du détroit de Behring; elle sépare l'Amérique de l'Asie.
SAINT-LAURENT, bg. de France (Jura), ch. 1. de cant. Son seul comm. consiste en fromages. £>3. 32*?. 1,349 habit. Arrond. et à 8 1. N. de St. -Claude.
SAINT-LAURENT-BE-CERDANS , bg.
de France (Pyrénées-Orientales) , à la sour. du Tech ; avec des martinets à fer et à clous et des forges à la catalane, il s'y fait un gr. comm. d'exportation en velours d'Amiens, rouennerie, toile, mercerie, fer, clous, cerc. de fer, etc. 2,150 habit. Arrond, et à 4 1. S. 0. de Céret. 15<j de distribution.
SAINT-LAURENT-DE-LA-SALANQUE
vg. de France (Pyrénées-Orientales) , entre la Gly et l'étang de Leucate. 5,206 habit. A5 1. N. E. de Perpignan. j><] de distribution.
SAINT-LAURENT-BE-MÉBOC, Vg. de
France (Gironde), ch.-l. de cant. Comm. en poix, goudron, résine, et vin de son tarit. 2,826 habit. A 5 1. S. E. de Lespare. [><| de distribution.
SAINT-LAURENT-BU-PONT ( Isère ) , bg., ch.-l. de cant., à 6 1. N. de Grenoble, près la rive gauche du Guiers-Mort ; se trouve au milieu de rochers et de torrents, qui tombent en cascades du haut des mont. A 2 1. de ce bg., la Grande-Chartreuse, renommée par son site pittoresque.
SAINT-LÉGER, mont, de l'Ardèche. Son cratère forme un bassin dont les bords sont soutenus par des roches en granit. Ses émanations donnent la mort aux animaux, et sont si destructives, que la végétation autour du cratère se fane et se dessèche. On peut appeler ce cratère la Grotte du Chien en France, à cause des mêmes phénomènes que possède celle d'Italie.
SAINT-LÉGER-SOUS-BEUVRETS , vg.
de France (Saône-et-Loire), ch.-l. de cant. 1,270 habit. A 4 I. p. d'Autun.
SAINT-LÉONARD , v. de France (Haute- Vienne), ch.-l. de cant. A 6 1. E. de Limoges, sur la Vienne, entourée de boulevards plantés d'arbres; fabr. grosse draperies, porcelaine, cuir, martinets à cuivre, etc. Son comm. consiste en draps, soieries, toiles, coton. o, 705 habit. ^. ^g^.
SADJTE-LIVEADE, bg. de France (Lotet-Garonne), sur la rive gauche du Lot; ch.-l. de cant. Il s'y fait un gr. comm. de prunes confites. 5,145 habit. A 2 1. 1/2 0. de Villeneuved'Agen. p<j.
SAINT-LIZIER (Ariège) , ch.-l. de cant., bg. de 1,000 habit., sit. sur la Salât, à 1/2 1. N. N. 0. de St.-Girons; a quelques fabr., et quelques mines dans ses env.
SAINT-LÔ , v. de France (Manche), ch.-I. de départ., d'arrond. et de cant., siège d'un tribunal de lre instance et de comm., conservation des hypothèques, direction des contributions indirectes, direction en chef des ponts et chaussées, direct, des domaines, haras royal, biblioth., avec un coll. com. L'église de Notre-Dame esf remarq. par sa légèreté, son élégance et son architect. gothiq. On fabr. à St-Lô des serges , basins, droguets et flanelles, et son comm. consiste en blé, bestiaux, coutelleries, fils, fil de fer, chaudronnerie, beurre salé et volailles. El'e possède des eaux minérales froides. 9,066 habit- A68I. 0. de Paris. ^. *swg.
SAINT-LOUBES, com . de France (Gironde^, 2,474 lvibit. Arrond. età7 1. N.E. de Bordeaux. î>< de distribution.
SAINT-Ï.OUI5 , v. des États-Unis, ch.-l. de l'état du Missouri, dans un site sain, agréableet élevé. File est bien bâtie et a des fortifications.
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Elle est avantageusement située pour le comm., étant placée à la jonction de 3 riv. Popul. 1,600 habit., à 48 1. E. de Jefferson.
SAINT-LOUIS, ou Andaa , Y. de Sénégambie , à 5 1. de l'emb. de la riv. de ce nom , avec 4 fort; ch.-l. des établissements français dans cette partie de l'Afrique. Grande exportation de coton, de gomme, ivoire, poudre d'or, etc.; résidence du gouverneur. Popul., 6,400 individus blancs, noirs et mulâtres. Lat. N. , 46"; long. 0., 18° 53'.
SAINT-LOUP, pet. v. de France (Haute- Saône), sur la Semouse; ch.-l. de cant. Elle possède des fabr. de chapeaux de paille, droguets, d'eau -de -cerises, d'étrillés, de glu; une filât, hydraulique , des tanneries, une usine comprenant une belle brasserie, 4 huilleries, 4 fouloir, 1 battoir d'écorces, 1 four à potasse, 2 beaux moulins, etc. 2,666 habit. A 6 1. 3/4 N. O. de Lure. [>^ de distribution.
SAINT -LOUP, bg. de France (Deux-Sèvres), au confl. du Thoué et du Cédron ; ch.-l. de cant. Il cornm. en vins, laine et moutons. 1 ,644 habit. Arrond. et à S 1. N. E. de Parthenay.
SAINTE-LUCIE, île de l'Amérique septentr. (Petites Antilles), elle a 10 1. de long, 4 de large et 25 1. carr. de superf. Il y a quelques mont, et l'on y voit le cratère d'un volcan. Le sol, où l'on rencontre souvent des substances vulcanisées, se prête à toutes les productions du tropique. La canne à sucre, le café et le colon y viennent admirablement bien. Sur la côte 0., il y a une petite baie qui offre 4 <1> sur, large et profond. La popul. s'élève à 46,604 habit., ainsi répartis : 12,000 blancs, 4,660 hommes de couleur et 2,980 esclaves. L'île est au S. de la Martinique.
SAINT-LYS , bg. de France (Haute-Garonne), ch.-l. de cant. g^. 4,800 habit. A 4 1. N. O. de Muret.
SAIMT-MACAIRE , bg. de France (Gironde), sur la rive dr.de la Garonne ; ch.-l. de cant. |><j. Comm. en vins rouges estimés. 4,500 habit. A 9 1. S. E. de Bordeaux.
SAINT-MAC AIRE, corn, de France (Maineet-Loire. 4,554 habit. Arrond. de Beaupréau.
SAINT -MAIXENT (Sanctus-AIaxentius), anc. v. de France (Deux Sèvres), à 5 1. 4/2 E. N. E. de Niort. Elle comm. en blé, melons, mulets et chevaux étalons. Elle possède des tanneries, des fabr. de chapeaux , des filât, de laine. Elle est bâtie sur le penchant d'une colline, près de la Sèvres. Ch.-l. de cant. 4,550 habit. [><].
SAINT-MALO (Macloviopolis), v. de France (Ile-et-Vilaine), à 16 1. 4/2 N. O. de Sairt-Brieuc et à 92 1. O. de Paris. Lat. N., 48- 59' ; long. O., 4° 21'. Un chat, fort, vaste <î, très commode, mais d'un accès difficile. Une belle rade. On y arme pour l'Inde et l'Amérique pour la pêche de la morue et le cabotage. Il y a un entrepôt de denr. colon, et de sel, des chantiers de construction et une manuf. de tabac. Trib. de comm., paquebots pour Jersey, Guernesey et Southampton. Ch.-l. de s.-préf., qui a 9,840 h. £<]. gggg.
SAINT MALO- DE -LA-LANDE, vg. de France (Manche), ch.-l. de cant. 424 habit, à 2 1. N. O. de Coutance. gg. ag<S.
SAINT-MAMET, coin, de France (Cantal),
ch.-l. de cant. 2,000 habit. Arrond. et à 5 1. 1/2 S. O. d'Aurillac. [><]. distribution, ggrfj.
SAINT - MARCEL - DE - PIERRE - BER
NIS ou Saint -Marcel - d'Ardèche, bg.de France (Ardèche), 2,080 habit. Lieu natal du cardinal de Bernis. A 4 1. 4/2 S. S. O. de Privas- St.-Andéol.
SAINT - MARCELLIN , jolie pet. v. de France (Isère), sit. dans une plaine au pied d'une colline, près de la riv. de l'Isère; ch.-l. de s.-préf. Elle est assez bien bâtie. Elle possède un fabr. de toiles, et comm. en vins et en soie écrue. 2,540 babil. A 8 1. O. de Grenoble, 148 1. E. E. de Paris.
SAINTE-MARIE- AUX-MINES , en allemand Mariakirch , v. de France (Haut-Rhin), industr. et comm.; des filât, de laine, des fabr. de drap, d'huiles, papier, toiles de coton, mouchoirs donnent beaucoup d'activité à cette v. On y trouve encore des mines d'argent et de cuivre. 9,961 habit. Arrond. et à 7 1. N. O. de Colmar. [><]. ggrf?.
SAINTE - MARIE - D'OLERON , bg. de France (Basses-Pyrénées), près d'Oleron, dont elle n'est séparée que par le gave d'Aspe ; ch.-l. de cant. 5,574 habit.
SAINT-MARIN, pet.républ. sous la protection du pape, enclavée dans les États-Romains , entourée par les légations de Forbi et d'Urbin. Sa superf. est d'env. 5 1. carr., et le territ. produit des vins , des fruits et a des pâturages qui nourrissent des troupeaux. 500 anciens exercent l'autorité souveraine; le pouvoir exécutif appartient à un sénat composé de 20 patriciens, 20 bourgeois et20 paysans. Le sénat est composé de 2 gonfalonniers que l'on réélit tous les trois mois. La popul. de cet état est de 7,200 habit. Sa capit. est :
SAINT-MARIN, v. sit. au sommet d'une mont., avec 5 citad. Elle fait quelque comm. en vins, bestiaux, soie, etc. 6,000 habit, à 65 1. N. N. E. de Borne. Lat. N., 45° 58'; long. E. 10° 8'.
SAINT -MARS -DU -DÉSERT, corn, de France (Loire-Inférieure). 4,708 habit. Arrond. de Châteaubriant.
SAINT-MARTIAL, com. de France (Ardèche), 4,855 habit. Arrond. de Tournon.
SAINT-MARTIN, une des pet. îles Antilles, sous la domination commune de la France et de la Hollande; sa longueur est de 6 1. sur 5 de large et 48 de circuit. Peu fertile ; au centre est un lac qui fournit 400,000 fr. de sel. Les habit., dont les 49/20eS sont Anglais, se livrent à la pêche, à la chasse, à l'exploitation des mines. On y parle français et anglais. La partie française comprend les 2/5 de l'île au N.; le ch.-l. est Marigot; le ch.-l. de la partie anglaise, Philisbourg. Son produit annuel est de 870 à 875,000 kilog.de sucre, 50,000 gallonsde rhum et 44,000 kilog.desiropetde mélasse. La popul. estde5,500 âmes , dont 557 blancs, 465 hommes de couleur libres, 2,980 esclaves. Philisbourg est le ch.-l. de la partie hollandaise; elle est très peuplée. La popul. de ce tiers de l'île est de 5,680 habit., dont 809 blancs , 4S0 hommes de couleur libres, et 2,700 esclaves. Lat. N., par 18" 4', et long. O., 65° 54', et 45 1. N. N. O. de la Guadeloupe.
SAINT-MARTIN-D'AUXIGNY, vg. de
France (Cher), près de la rive dr. du Moulon ; ch.-l. de cant. 2,161 habit. A 1 1. 1/2 N. de Bourges.
SAINT - MARTIN - DE - CASTILLON
com. de France (Vaucluse). 1,504 habit. Ar-
rond. d'Apt.
SAIM-MAaTIN-DE-IOBIDRIS , vg.de
France (Hérault), ch.-l. de cant., avec une fabr. de bas de soie. 280 habit. Arrond. et à 6 1. 1/2 N. 0. de Montpellier. g<3. de distribution.
SAINT-MARTIN-DE-RÉ , pet. v. forte de France (Charente-Inf.), presque au centre de l'île dont elle est le ch.-l. Elle a un bon «I- défendu par une bonne citad. On y arme pour la pêche de la morue. Son comm. consite en eauxde-vie , gr. distilleries, poisson, sel, bois, planches , goudron. 2,581 habit. A 5 1. 0. N. 0.
de La Rochelle.
SAINT-MAR.TIN-DE-VAIiGAI.GUE, vg.
de France (Gard), ch.-l. de cant. 807 habit., àl 1. l/4iN.d'Alais.
SAINT-MARTIN-DE-VALLAMAS , bg.
de France (Ardèche) , sur la rive dr. de la Saliouze, ch.-l. de cant. 2,200 habit. ^. Al 1. 1/2 N. 0. de Chailard.
SAINT - MARTIN -D'URIAGE , bg.^de France (Isère). -3,454 habit. Arrond. et à 5 1. S. E. de Grenoble.
SAINT - MARTIN - DU - VIEUX - BEL - LÊME, bg. de France (Orne). 3,009 habit. Arrond. de Mortagne.
SAINT-MARTIN-EM-BRESLE , Vg. de France (Saône-el-Loire), ch.-l. de cant. 1,691 habit. A 2 1. 1/2 S. S. E. de Verdun-sur-Saône.
SAINT - MARTIN - LE - BEAU , vg. de France (Indre-et-Loire), sur le Cher. A 2 1. S. O. d'Amboise. Il est célèbre par la bataille gagnée dans les env. par Charles Martel sur les Sarrasins, en 730. 1,422 habit.
SAINTE-MARTORY, pet. v. de France (Haute-Garonne) , sur la Garonne que l'on y passe sur un très beau pont, ch.-l. de cant. 1,200 habit. A 43 1. 4/4 N. E. de St.-Gaudens.
SAINT-MATHIEU , bg. de France (Haute- Vienne), ch.-l. de cant. 2,090 habit. A 3 1. 1/2 S. S. 0. de Rochechouart.
SAINTE-MAURE, pet. v. de France (Indreet-Loire), sur la rive dr. de la Meuse; ch.-l. de cant. Comm. en grains. 1,580 habit. A 5 1. 3/4 de Chinon. f><j.
SAINTE-MAURE (Zeucade), une des îles Ioniennes, ayant 15 1. carr. env. de superf., sit. à l'O. de PAcarnanie. Les mont, couvrent presque tout le pays , et il n'y a que quelques plaines sur le bord de la mer. Le climat est doux ; on y récolte peu de blé , mais beaucoup de vins , d'huile, de coton, grenades et autres fruits. Elle est riche en gibier. Les salines de Ste.- Maure fournissent beaucoup de sel , miel, cire, olives, oranges et au très fruits, objets d'un comm. important. Les moutons , chèvres et gibier y abondent. On y voyait autrefois, à la partie S., un temple d'Apollon , célèbre par le rocher de Leucade et la mort de Sapho. Elle est sujette aux tremblements de terre. Popul., 20,900 habit. Ch.-l.
SAINTE-MAURE ( Pane. Leucade), pet. v. iorte, assez mal bâtie, au N. de Pile, dans une jolie plaine, avec un chàt.-fortetun &■ assez
sûr. Elle a des
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filât, de coton et des tanneries.
Le 19 janvier 1821 , elle fut presque entièrement détruite par un tremblement de terre. Popul., 7,000 habit. Par 28- 50' lat. N., et 1 8» 21' long. E. SAINTE-MAURE, com. de France (Indreet-Loire), ch.-l. de cant. 2,259 habit. Arrond. et à 6 1. E. de Chinon. gg. jggrf».
SAINT-MAURICE {Jgaunnm) , pet. v. de Suisse (Valais) , sur la rive du Rhône. On y remarque un pont d'une seule arche de 100 pieds d'ouverture et l'abbave de St.-Maurice. 1,500 habit. A 8 l.O. de Sion.
SATNT-MAURIN, com. de France (Lot-et- Garonne). 1,538 habit. Arrond. d'Agen.
SAINT-MAXIMIN, pet. v. de France (Var) , dans une plaine,_ près de la source de PArgens ; ch.-l. de cant. Ecole d'arts et métiers, et une bibliothèque publique. [>§. 5,816 habit. A 4 1. O. N. O. de Brignolles.
SAINTE - MÉNÉHOULD , v. de France 'Marne), ch.-l. d'arrond. et de cant., sur l'Aisne. Tribunal de lre instance, conservation des hypothèques, sous-inspection forestière; résidence d'un receveur d'arrond. et d'un sous-directeur des contributions indirectes; fabr. de serges et de ras. Aux env., des forges, des verreries, des faïenceries. 5,962 habit. A 10 1. N. E. de Châlons. g;^»^;
SAINTE MÈRE ÉGLISE, com. de France (Manche), ch.-l. de cant. 1,740 habit. Arrond. et à 4 1. S. E. de Valognes. g<j. *%■<?.
SAINT -MICHEL ou San-Miguel , une des îles Açores , au S. E. de Tercère ; sa longueur est de 18 1., et sa largeur de 4. La côte est bor^ née de PE. à PO., par de hautes mont, de constitution volcanique. Rien n'égale la vigueur de la végétation de cette île , qui abonde en légumes, fruits, oranges, limons et fruits. Ses pâturages nourrissent des troupeaux assez nombreux ; le gibier y abonde. La vigne y donne de bon vin. Cette île a des fabr. de grosses toiles. 62.214 habit. Par 57° 54' lat. N., et 28° 17' long. O. (^oi/.Acores.)
SAINT-MICHEL-EN-L'HERM , bg. de France (Vendée), sur le canal de Fontenelle ; il a un petit <!• qui reçoit les navires de 50 à 40 tonneaux. Comm. considérable en grains et en fèves. 2,295 habit. Arrond. et à 9 1. O. S. O. de Fontenay.
SAINT-MIHIEL , pet. v. de France (Meuse), sur les bords de la Meuse; ch.-l. de cant.; tribunal de lre instance, collège communal, fabr. de toiles de coton et de draperies, taillanderie, filatures hydrauliques, forges, tanneries, et comm. assez étendu en grains, vins et bois. Son église paroissiale renferme un monument curieux de sculpture qui représente le tombeau de J.-C. Il est dû au ciseau de Ligier-Michier, élève de Michel-Ange. 5,822 habit. Arrond. et à 4 1. N. de Commercy. ^. «g*?.
SAINT-MORITY, bg. de Suisse (Claris) , près d'un lac. Il a une source d'eaux minérales très estimées. 800 habit. A 121. S. S. E. de Glaris.
SAINT-NAZ AIRE , bg. de France (Loire- Inférieure), ch.-l. de cant., à Pemb. de la Loire, avec 1 % . Ses env. renferment des pierres d'aimant. 3,789 habit. Arrond. et à 6 1. O. S. O. de Savenay. ^ de distribution.
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SAINT-NAZAIRE OU SeNAKY-Be\U-P0IIT, b". de France (Var). 5,695 habit. Arrond. de Toulon.
SAINT-NICOLAS, une des îles du Cap- Vert; par 16° 18' lat. H., et 26" 20' long. 0. Elle a env. 55 1. de circonférence. Le sol montagneux est assez fertile à l'intérieur. Elle produit beaucoup de coton ; on y élève gr. nombre de chèvres. Elle forme un groupe avec les îles Saint-Antoine, Sairt-Vincent et Sainte-Lucie, et est la seule v. de l'île.
SAINT-NICOLAS, corn, de France (Loire- Inférieure), ch.-l. de cant. 1,621 habit. Arrond. de Savenay.
SAINT-NICOLAS-BE-LA-GRAVE, pet.
v. de France (Tarn-et-Garonne), près de la rive gau. de la Garonne, ch.-l. de cant. Elle comm. en melons très estimés. 2,995 habit. Arrond. et à 1 1. de Cas tel-Sarrasin. [><j.
SAINT-NICOLAS-BE-REDQN , vg. de France (Loire-Inférieure), sur la rive gau. de la Vilaine. 1,900 habit. A 1/4 de 1. E. S. E. de Redon.
SAINT-NICOLAS-DU-PORT , pet. V. de France (Meurthe), sur larive gau. de la Meurthe, que Ton y passe sur deux ponts. L'église, d'architecture gothique, est remarquable ainsi que l'hôtel de ville et l'abattoir public. Fabr. de tissus de coton et d'huile ; filature de coton et de laine, tanneries, fours à plâtre. 3,045 habit. A 3 1. S. E. de Nancy.
SAINT-NICOLAS-D'ALIERMONT, corn.
de France ( Seine-Inférieure ) , connue par ses fabr. de mouvements d'horloge. 1,893 habit.' Arrond. et à 2 1. 1/2 S. E. de Dieppe.
SAINT - NIZIER - DAZERGUE, vg. de France (Rhône), sur la rive dr. de l'Azergue , ch.-l. de cant. 1,554 habit. A 1 1. S. S. 0. de Beaujeu. [><!.
SÀINT-OVl'ES\.(J<4uriomari-Fanitm), V. forte de France (Pas-de-Calais), sur le canal d'Aa, ch.-l. d'arrond., siège d'un tribunal de lre instance et de comm., d'une conservation des hypothèques, direction des contributions indirectes, sous-inspection forestière, chambre consultative de comm. Elle est bien bâtie et a une belle église. Manuf. de draps belges, pannes, velours, flanelles, couvertures, colle-forte ; savon, amidon, raffineries de sucre et de sel, papeteries, bijouterie et horlogerie ; comm. en grains, huile et eaux -de-vie. Saint-Omer a soutenu plusieurs sièges; Philippe d'Orléans, frère de Louis XIV, y entra en 1677. Patrie de J. B. Grosier. 19,032 habit. A171.N. 0. d'Arras.
SAINT-PALAIS, com. de France (Basses- Pyrénées), sur un coteau élevé, près de la rive gau. de la Bidouze, avec de vieilles murailles; ch.-l. de cant. 1,445 habit. Arrond. A 5 I. N. 0. de Mauléon. p><3.
SAINT-PARBOUX-LA-RIVIERE , vg.
de France (Dordogne), sur la rive dr. de la Dronne, ch.-l. de cant. 1,537 habit. Arrond. et àl 1. 3/4 S. E.deNontron.
SAINT-PATERNE , bg. de France (Indreet-Loire) , avec des fabr. de toiles et d'étoffes de laine. 2,000 habit. Arrond. et à 7 1. N. N. 0. de Tours.
SAINT-PAUL, prov. du Brésil (Amérique mérid.), bornée au N. par celle de Minas-Geraës;
à l'E. , par celle-ci , par les prov. de Rio- Janeiro et la mer; au S., par la républ. orient, de l'Urugay ; et à l'O., par le dictatorat du Paraguay, etc. 610,632 habit. Sa longueur a 220 1. et sa largeur 150. Elle possède des mines d'or, d'argent et de soufre, dont quelques unes sont exploitées. On y trouve différentes pierres précieuses.
SAINT-PAUL, v. du Brésil, ch.-l. de la prov. de son nom , sur une éminence, en face d'immenses prairies, baignée par plusieurs ruisseaux , et adossée , d'un côté , à des rochers escarpés. La v. est bien bâtie, ses maisons élégantes et propres. L'industrie et le comm. ont peu d'activité. Son territ. est fertile et abonde en toutes espèces de denrées et de fruits; il possède des mines que l'on exploite. Popul., 20,000 habit. A 90 1. 0. S. 0. de Rio-Janelro.
SAINT-PAUL, com. de France (Basses- Alpes), ch.-l. de cant. 1,802 habit. Arrond. et à 5 1. N. E. de Barcelonnette.
SAINT-PAUL (le Cap), en Espagne, au S.
d'Alicante, dans la Méditerranée. Non loin est l'île de même nom , sa pointe gît par 58° 15' latit. N. et 2° 14' lougit. 0.
SAINT-PAUL, jolie pet. v. sur la côte occ. de l'île Bourbon , entre l'étang du même nom et la mer, avec une belle rade. Il s'y fait quelque comm. Patrie d'Évariste Parny. A 5 1. S. S. 0. de Saint-Denis.
SAINT-PAUL-DE-FENOUILLET , com.
de France (Pvrénqes-Orientales) , sur la -rive gauche de la Gly, ch.-l. de cant. 1,743 habit. A 7 1. 0. N. 0. de Perpignan. g<|. 3g*?.
SAINT-PAUL-EN-JAREZ, bg. de France (Loire), avec une fabr. de crêpes et de nombreux moulins à soie. Il commerce en grains, vins et charbon de terre. 3,464 habit. A 4 1. N. E. de Sainl-Etienne.
SAINT-PAULIEN, pet. v. de France (Hte- Loire), près du pet. lac du même nom, ch.-l. de cant., sur l'emplacement de l'anc. Ruessium , capit. des Vellavi. On y a découvert des inscriptions et différentes antiquités. 3,017 habit. Arrond. et à 2 1. 5,44 N. N. 0. du Puy. gçl de distribution.
SAINT-PAUL-TROIS-CHATEAUX (Augusla-Tricastinorum), pet. etanc. v. de France (Drôme), sur le penchant d'une colline. Elle commerce en vins, huile d'olives et soie. 2,071 habit. Ail. 1/2 de Pierrelatte.
SAINT-PÉ, pet. v. de France (Hautes-Pyrénées), au milieu des mont., sur le Gave de Pau, ch.-l. de cant., avec des fabr. de mouchoirs, clous, outils aratoires, toiles, peignes, etc. 2,754 habit. Arrond. et à 5 1. N. N. 0. d'Argelès.
SAINT-PERAY, bg. de France (Ardèche), ch.-l. de cant. On recueille sur son territ. des vins renommés. 2,490 habit. Arrond. et à 5 1. S. de Tournon. [><1.
SAINT-PÈRE-EN-RETZ, vg. de France (Loire-Inférieure), ch.-l. de cant. 2,500 habit. Arrond. et à 2 1. 1/4 S. de Paimbœuf.
SAINT-PÉTERSBOURG, gouv. de la Russie , borné au N. par ceux de Viborg et d'Olonetz, et par le lac Ladoga; à l'E. par le gouv. de Novogorod, au S. par celui de Pskov, à , PO. par le lac Peïpous, et au N. par le golfe
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de Finlande. Il a 95 1. en longueur, 45 1. en largeur, et 2,550 1. carr. de superficie. Le pays a peu de mont. ; il est arrosé par la Neva, la Louga, la Narova, le Volkov, le Siasi, la Pacha, la Svir et POïat. Plusieurs lacs, dont le plus gr. est le Ladoga, baignent ce gouv. Le sol est peu fertile et presque couvert de bois et de marais. Ou y cultive cependant du lin et du chanvre et gr. nombre de plantes potagères. Ce gouv. possède plusieurs manuf., qu'alimentent la proximité de la capitale et l'activité des ports qu'il a sur la Baltique. Popul., 850,000 habit.
SAINT _ PÉTERSBOURG ( Petropolis ) , v. capit. de l'emp. de Russie, résidence de l'empereur et de ses ministres, d'un archev. métropolitain russe, et d'un archev. catholique romain, dont la juridiction s'étend dans tout l'emp.; siège d'un synode, d'une éparchie , d'une amirauté et d'une université. Cette v. est une des plus étendues de l'Europe , car sa superf. est de 81., en y comprenant ses îles; mais ses édifices ne couvrent guère que le 15e de sa superf. La largeur, l'alignement, et la propreté de ses rues, l'élégance et la régularité de ses maisons, le nombre et la masse imposante de ses palais aux mille architectures, font de Saint-Pétersbourg une des plus intéressantes v. de l'Europe. Toutefois, elle est construite suides pilotis très coûteux, au milieu de marais où la Neva, qui les traverse, a formé plusieurs îles.
Les diverses branches de cette riv. divisent celte capit. en cinq parties principales : l'île de l'Amirauté, sur la rive gauche de la Neva; la partie de Yibourg sur la rive droite; l'ile de St.- Pétersbourg,à PO. de la partie dite Vibourg; Pile Basile , à PO. N. O. de l'Amirauté ; et Pile des apothicaires, au N. de celle de Pétersbourg. L'Amirauté, la plus vaste et la plus belle partie de cette v., est une île formée par la Neva et la Fontanka, que coupent la Mo'ika et le canal de Catherine. C'est là que résident la cour, les ministres, et le corps diplomatique. Un y voit le palais et le jardin d'été construits par Pierre-le- Grand , remarquables seulement par des souvenirs; le palais de l'Ermitage , séjour chéri de Catherine II ; il communiquait au palais d'hiver, incendié dans l'hiver de 1858 ; il renferme plusieurs collections précieuses; un cabinet de bijoux et joyaux, où l'on remarque le diamant de 494 carats qui embellit le sceptre ; les bibliothèques de Voltaire, de d'Alembert, de Diderot, et de beaux tableaux qui décoraient la Malmaison, séjour favori de Napoléon ; le palais de marbre, celui de Saint-Michel, celui du Sénat, le Palais- Impérial, le Palais du gr.-duc Michel, les hôtels de plusieurs ministres, les théâtres, et un gr. nombre de casernes. On y remarque surtout les superbes églises d'Isaac et de Notre-Dame de Kazan. L'hôtel de la banque, le manège des gardes à cheval, les écuries impériales, l'hôtel de ville, la banque des assignats, la salle d'exercice du palais et l'hospice des enfants trouvés sont dans cette partie de la v. Dans cette même partie, dans le quartier de la fonderie, sont l'institut de Sainte-Catherine, où l'on élève 180jeunes demoiselles nobles; la fonderie de canons, l'arsenal , la manufacture de tapis de haute-lice ; le palais de la Tauride , bâti par le prince Potemkine pour donner une fêle à Catherine II;
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l'hôpital des aliénés; la caserne des chevaliersgardes ; le palais d'Anilschkof, résidence favorite de l'empereur Nicolas ; l'église catholique, où l'on voit le tombeau du général Mcreau, et le couvent de saint Alexandre-Nevski; le grand hôpital militaire, le chantier pour les navires marchands, la place d'exercice pour Par tillerie et ses ateliers, forment les gr. établissements de la partie de Vybourg.
Dans le Pasiliefskoî, ou île Basile, on remarque la nouv. douane, la bourse, le magasin de chanvre, le bàtime nt des \ 2 collèges, le cor ps des cadets de la marine, l'observatoire, l'hôtel des mines, Pacademie des sciences, une résid. de la tsarine Prascovie Féodorowna qui renferme des manuscrits chinois , japonais , mongols et Tibétains , et où l'un a réuni tout ce que les voyages scientifiques ont fait recueillir de plus intéressant, de précieux instruments de physique et de mathématiques, entre autres le globe en cuivre de Gottoy. Le bâtiment de l'académie des beaux-arts embellit encore ce quartier; il fut construit en 1758 par l'impératrice Elisabeth. Vis-à-vis de ce palais, sur les deux côtés d'un magnifique <t , s'élèvent deux sphinx retirés des ruines de Thèbes, près du palais de Memnon. L'ile de Saint- Pétersbourg renferme la forteresse, hexagon;1 irrégulier, mais qui, placée au centre de la v., ne serait d'aucune utilité pour sa défense. On y trouve la cathédrale de St. -Pierre et St.-Pauldont le clocher a 385 pieds de hauteur. L'hôtel du corps des cadets, du génie et de l'artillerie; la maison en bois qui servit de demeure à Pierrele-Grand; l'académie de médecine et de chirurgie, le vaste et magnifique jardin botanique dans l'île des Apothicaires.
Les rues de St. -Pétersbourg sont dr.. presque toutes fort longues, larges, bordées de trottoirs et bien éclairées de nuit. La plupart des maisons offrent peut-être une trop gr. profusion de colonnes et d'ornements. Il y a encore quelques rues qui ne sonl pas finies. Les places publiques sont peu nombreuses et n'offrent rien de remarquable, si ce n'est celles de Pierre-le- Grand, de l'Amirauté et du Palais. Au milieu de la première, qui borde la Grande-Neva, et dont les palais du sénat et de l'amirauté ferment les côtés, s'élève la célèbre statue équestre en bronze de Pierre-le-Grand. Falconet, sculpteur français , a représenté le czar s'élunçant au galop du haut d'un rocher. La place du Champ-de-Mars est aussi remarquable par sa grandeur et par la beauté des maisons qui l'entourent. A l'une des extrémités on voit un obélisque de marbre noir, élevé en l'honneur du comte Romantzov; à l'autre bout s'élève la statue pédestre de Souvarov.
Le gouv. russe a fait de grands efforLs pour propager à St.-Pétersbourg l'industrie manufacturière. Pour atteindre ce but il a fixé des époques où auraient lieu des expositions des produits de l'industrie nationale , à l'instar de Paris. Il y a eu des progrès et des avantages immenses; maisde longtemps l'industrie russe ne pourra rivaliser avec celle des principaux états de l'Europe. Ou fabr. néanmoins dans cette ca pitale des étoffes de coton et de soie, des gaIou»y des rubans ; on y fait de la faïence, de la porce' laine et des glaces qui, si el es ne peuvent atteindre en fini et en perfection celles de Sl.-Gobin,
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sont très remarquables par leurs dimensions. Il y a des imprimeries, des librairies et des raffineries de sucre. St.-Pétersbourg est avantageusement situé pour le comm., dont le mouvement est aujourd'hui très actif, etplus étendu que celui d'aucune autre v. du nord de l'Europe. On y exporte fer, cuivre, blé, lin, chanvre, graines et huile de lin et de chanvre, suif, planches, mâts, cuirs, pelleterie, soies de porc, toiles, cordage, goudron, caviar, cire, colle-forte et goudron. On y importe indigo, sucre colonial, cochenille, garance, bois de teinture, tissus de coton, coton filés, huiles, épices, vins, eaux-devie , sel , plomb , étain , toiles de Silésie, livres, modes de Paris. St.-Pétersbourg a ouvert ses académies à nos savants, et ses musées à nos artistes. Elle a demandé à Paris, Florence, Londres et Madrid des architectes et des sculpteurs pour jeter ses ponts, bâtir ses quais, élever ses palais , orner ses places et ériger des statues à ses grands hommes. Les nobles, les gens bien élevés et les marchands parlent très bien la langue française, suivent nos modes, imitent nos arts; les personnes de la haute société rappellent, par la grâce de leurs manières et la recherche de leurs costumes , l'ancienne et brillante aristocratie du faubourg St. -Germain ; maisla licence des mœurs, mise à la mode sous Elisabeth et sous Catherine II, y a pris un développement dangereux.
Le tsar Pierre Ier s'étant rendu maître de la forteresse de Minchatz, et appréciant l'avantage que cette position offrait aucomm.de la Baltique, jeta près de là, en 1703, les fondements d'une nouvelle ville destinée à devenir la capit. de son vaste empire, et à laquelle il donna le nom de son patron saint Pierre. L'impératrice Anne ayant fixé sa résidence dans la nouvelle v., l'agrandit et l'embellit singulièrement. L'impératrice Elisabeth et Catherine II lui donnèrent, une extension remarquable. Pendant tout son règne l'empereur Alexandre ne cessa de s'occuper de lui donner le développement qu'elle a aujourd'hui. On compte maintenant à St.-Pétersbourg près de 9,000 maisons, 52 paroisses, 115 églises, -451 rues, 156 ponts et une popul. de 550,000 habit., non compris les militaires. A 6001. N. E. de Paris, 5001. de Londres, 150 1. de Stockholm et 474 1. N. O. de Moscou.'Lat. N., 59° 51'; long. E.,27«58'.
SAINT -PETER' SRI VER , riv. des Etats- Unis (territ. de Missouri) ; elle a sa sour. dans le lac Big-Stone, et se jette dans le Mississipi, au fort St.-Anthiony, par 44° 57' de lat. N., après un cours d'env. 100 1.
SAlNT-FHaBERT, bg. de France (Loire- Inférieure) , près de la Boulogne et du lac de Grandlieu , ch.-l. de cant. [>3- 3,390 habit. A 3 1. 1/2 E. N.E. deMachecoul.
SAINT-PIERRE , v. de la Martinique , sur la côte occidentale de l'île , au pied d'une chaîne de mornes, ch. 1. de la colonie, avec une baie défendue par plusieurs batteries , sur la pet. riv. du Fort. Elle est assez bien bâtie. Ses édifices les plus remarquables sont l'intendance ou hôtel du gouverneur, le tribunal de lre Instance, la salle de spectacle, l'hôtel des douanes, les casernes , les prisons, etc. Le centre du comm. dee Antilles avec la métropole vient d'ê-
tre en partie détruit par un tremblement de terre qui ensevelit près de 700 habit, sous les ruines des maisons. Le comm., qui consiste principalement dans l'exportation du sucre et du café, a subi un échec considérable par ce malheur, auquel se joint la concurrence des nombreuses fabr. de sucre de betterave établies en France. Enfin cette colonie, autrefois si florissante , accablée par ce double malheur, décroît sensiblement malgré les secours apportés par la métropole. Popul., 17,000 habit. A 8 1. N. O. du Fort-Boyal. Lat. N., 14° 14' ; long. O., 63° 52'.
SAINT-PIERRE et MIQTJEEGN, pet. îles de l'Amérique septentr., si t. à l'entrée du golfe St.-Laurent, au S. E. et près de l'île de Terre- Neuve ; elles sont trois : la grande Miquelon , la petite Miquelon ou Langlade et Saint-Pierre. 2,000 habit, d'origine française , qui se livrent à la pêche de la morue. Ces îles sont administrées par un gouverneur, et ont pour ch.-l. :
SAINT-PIERRE, bg. sur la côte or. de l'île St. -Pierre, avec une belle rade et un fort. On y voit l'hôtel du gouvernement. Lat. N., 46° 45'; long. O., 58° 30'.
SAINT-PIERRE, bg. de France (Pas-de- Calais) , avec des fabr. de tulles, des genièvreries et des brasseries. 3,800 habit. A 1/2 1. S. E. de Calais.
SAINT - PIERRE - DU - POTOSI , v. du Mexique (Amérique septentr.). Elle a un hôtel des mines. Ses habit, sont Espagnols métis; leur unique industrie consiste à trafiquer des métaux. A 5 1. E. de Valladolid de Méchoacan.
SAINT-PIERRE D'OLERON , pet. V. de
France (Charente-Inférieure) , au centre de Pile du même nom; ch.-l. de cant. Comm. en grains, sel, vin, eau-de-vie, etc. 4,650 habit. ^ de distribution.
SAINT PIERRE-ÉGLISE , bg. de France (Manche) , ch.-l. de cant. , avec des fabr. de toiles , des tanneries et des mégisseries. Elle commerce en toiles, fil, cire et souliers pour l'exportation. 2,212 habit. Arrond. et à 4 1. E. N. E. de Cherbourg. [><] de distribution.
SAINT-PIERRE et SAINT-PAUI. (Iles), dont la première a aussi reçu le nom d'Amsterdam, sont situées toutes deux sous le même méridien , distantes l'une de l'autre d'env. 17 I. , et visibles , dans un temps serein , à 20 1. en mer. Elles ont été l'objet d'une confusion singulière. L'île Amsterdam , ou St.-Pierre , est sit. par le 58" 30' de lat. S. , et par le 75° 28' de long. E. Elle est inhabitée. On y trouve quelques lions et chiens marins , des baleines , des requins, des poissons et des coquillages.
L'île St.-Paul est la plus méridionale. Elle est sit. par 37° 47' de lat. S. , et 75° 48'de long. E. Elle est d'un accès difficile, aride et inhabitée, et n'est guère fréquentée que par des navires, destinés à faire la pèche aux phoques, qui y sont en abondance. L'auteur des cartes du voyage de Cook, M. Barrow, M. Beautemps-Beaupré dans VAtlas de d'Entrecasteaux , ont confondu ces 2 îles, et M. Bossel a discuté avec soin leur position géographique, sans s'être aperçu de la confusion des noms , qui est cependant prouvée par la latitude où il a placé l'île St.-Paul.
D'après Vlaming , qui les a le premier exa-
SAI - 917 - SAI
celle d'Amsterdam ou de St.- fait un comm. étendu en toiles, fil, chanvre,
minées avec soin
Pierre est la plus septentrionale. Elle est formée d'une mont, conique, dont le sommet paraît la cheminée d'un cratère éteint.
Les 2 îles, ainsi rétablies dans leurs noms et leurs positions, font partie de l'Océanie, d'après les divisions que j'ai établies dans l'ouvrage de ce nom.
SAINT PIERRE-LE-MOUTIER , pet. V.
de France (Nièvre) , près d'un gr. étang, ch.-l. de cant. 11 y a dans ses env. une carrière de sable très précieux pour la fabr. de la faïence. S- 2,200 habit. A 6 1. N. de Nevers.
SAINTPIERRE-LE-PORT , pet. v. murée, sur la côte S. E. et ch.-l. de l'île de Guernesey ; avec 2 chat. -forts et un <1> formé par un môle qui offre une promenade agréable , d'où l'on jouit d'une belle vue de la mer et des îles environnantes, et qui sert de promenade. 10,000 habit. Lat. N., 49» 29'; long. O., 4° 58'.
SAINT PIERRE-LES-CALAIS, pet. V. de France (Pas-de-Calais) , sur le canal de Calais ; il n'est séparé de cette dernière v. que par une esplanade et une fortification. On y fabrique des faïences, des limes et des tulles. Cette v. a un jardin public et de belles promenades. 7,603 habit. Arrond. et près de Calais.
SAINT-PIERRE-QUILBIGNON , bg. de France (Finistère). 5,185 habit. Arrond. de Brest.
SAINT-PIERRE-SUR-DIVES , bg. de France (Calvados), ch.-l. de cant. 1,706 habit. Arrond. et à 6 1. 1/2 S. O. de Lisieux. [><]. «flw<?.
SAINT - PIERREVILIE , vg. de France (Ardèche), ch.-l. de cant. 1,900 habit. A 3 1. 1/4 N. O. de Privas. [>3 de distribution.
SAINT-POELTEN, pet. v. murée d'Autriche (terri t. au-dessous de l'Ens), sur la rive gau. de la Trasen; ch.-l. de cerc. Elle est assez bien bâtie. Évèc, gymnase ; fabr. de papier, cotonnades , glaces et poterie de grès, et des imprimeries sur toiles. 5,000 habit. A 16 1. O. de Vienne. Lat. N., 48- 12' ; long. E., 13" 15'.
SAINT-POINT , lac de France ( Doubs ) , formé par le Doubs. Il a env. 1 1. 1/2 de long sur 1/4 de large, et est très poissonneux. A 2 1. S. de Pontarlier.
SAINT-POIS, bg. de France (Manche), sur une hauteur, ch.-l. de cant. 760 habit. Arrond. et à 3 1. 1/2 N. O. de Mortain.
SAINT-POL , pet. v. de France ( Pas-de- Calais), près de la source de la Ternoise , ch.-l. d'arrond. et de cant. ; tribunal de lre instance, conservation des hypothèques , direction des contributions indirectes , avec un collège communal. Cette v. est dans une situation pittoresque. 11 y a des fabr. de basins, de nankins et d'huiles, et il s'y fait un gr. comm. de blé, d'avoines, de fourrages, de laines et tabacs. Elle possède des eaux minérales estimées, et est le lieu natal du général Bacler-d'Albe, auteur de la gr. carte d'Italie. 3,452 habit. A 8 1. N. O. d'Arras.
SAINT-POIi-DE-LÉON (civitas Assiniensis , et ensuite Leonensis pagus ) , pet. v. de France (Finistère), ch.-l. de cant., sit. sur une colline près de la Manche. Elle possède une cathédrale revêtue de granit et de beaux vitraux , le beau clocher de Creisker, l'hôtel de ville , et
bestiaux et chevaux. C'est la patrie de Karneuge- Kernengui et d'Eginard-Baron. gg. 6,692 habit. Arrond. et à 5 I. 3/4 N. O. de Morlaix.
SAINT-PONS, v. de France (Hérault) , arrosée par le Zean , ch.-l. d'arrond. ; tribunal de 1" instance, bureau de conservation des hypothèques, direction des contributions indirectes. On y fabr. des draps pour le Levant, et l'on exploite des carrières de marbre dans ses env. S- *&**■ 6,267 habit. A 20 1. O. S. O. de Montpellier.
SAINT-PORCHAIRE, bg. de France (Charente-Inférieure), ch.-l. de cant. 1034 habit. A 5 1. 3/4 N. O. de Saintes. g<3 de distribution, sg*?.
SAINT-POURÇAIN , pet. v. de Franco (Allier), dans une vallée, sur la Sioule, ch.-l. de cant. Vins rouges estimés. 4,631 habit. Arrond. et à 6 1. 1/2 N. de Gannat. ^. «g*?.
SAINT-QUAY, pet. îles de France, dans la baie de St.-Brieuc (Nord) ; elles se trouvent au large de la pointe de St.-Quay, et laissent sur la côte occ. de la baie assez d'espace pour que les navires n'aient pointa redouter leur abord.
SAINT-QUENTIN {Augusta Veromanduorwm),v. de France (Aisne), sit. sur le plateau d'une mont. Une très longue et très belle rue s'étend sur son versant et conduit au port, où l'on a creusé un bassin d'une grande étendue , afin que les nombreux bateaux pussent y séjourner sans gêner la navigation, et pour que les chargements et les arrivages pussent se faire sans encombre ; toutes les autres rues sont belles et larges, et ses maisons bien bâties; hôtel de ville d'un beau gothique , bibliothèque de 17,000 volumes. C'est là que se tient la foire de septembre , qui dure quinze jours. Tribunal de commerce et de première instance; ses monuments publics, tels que l'hôtel de ville , la collégiale , et plus encore ses établissements industriels, sont dignes d'attention. Son comm. consiste en calicot, linge de table damassé, batiste, linon , basin , gaze et savon noir; filât, de coton, moulins, sucreries, etc. Ses fabr. consomment ces arrivages immenses de charbon de terre qui couvrent le port; les blés, les vins, ont aussi une gr. part au commerce. Après la bataille de Saint-Quentin, en 1557, cette v. fut prise par les Espagnols. Plus tard , elle cessa de faire partie des places fortes du roy., et fut démantelée pour laisser un libre cours à son accroissement, et rentrer dans la catégorie des v. manufacturières. Popul. 20,570 habit. On y compte beaucoup de protestants, à la communion desquels un temple est consacré. A H 1. N. O. de Laon.
SAINT-QUENTIN (Canal de) (Aisne) , il joint la haute Somme à l'Escaut, et a été une cause principale de la prospérité de ce pays , et de l'accroissement extraordinaire de la ville de ce nom.
SAINT-QUENTIN, bg. de France (Isère), près de la rive gau. de l'Isère. Dans ses env. on exploite des carrières de marbre bleu et gris. 1 ,506 habit. Arrond. et à 5 1. N. E. de Vienne.
SAINT-QUIRIN , vg. de France (Meurthe), dans la forêt du même nom , sur un alfl. de la Bouge-Eau , avec une manuf- de glaces de la
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plus gr. dimension, de verres à vitres, etc., et dans les env., des sour. minérales et des carrières de pierre de taille et de grès. 2,000 habit. A 31. J/4 S. de Sarrebourg.
SAIWT-RAMBERT, pet. v. de France (Ain) , sur la rive dr. de PAlbarine et dans un vallon resserré, au pied du mont Jura; ch.-l. de cant. Fabr. de toiles dites de St.-Rambert.Il y a des forges aux env. 2,613 habit. A 9 1. N. 0. de Bellay. g<]. ^g^!.
SAINT-R AMBIRT-SUR-LOIRE , pet. V.
de France (Loire) , sur la rive gau. de la Loire , qui y est navigable ; ch.-l. de cant. Il y a un entrepôt de vins, et dans les env. de belles forges. $,015 habit. Arrond. et à 4- 1. S. E. de Montbrison.
SAINT-REMY, pet. et anc. v. de France (Bouches-du-Bhône) , ch.-l. de cant. , au milieu d'une vallée très fertile. Elle est bien bâtie, et a d'agréables promenades. Il y a des filât, de soie, et il s'y fait un gr. comm. en grains et en vin. Michel Nostradamus, d'Expilly, Durand de Maillane, y sont nés. [>cj. ^g*?. 5,700 habit. Arrond. et à 4 I. 1/2 N. E. d'Arles.
SAINT REM Y , vg. de France (Puy-de- Dôme) ; ch.-l. de cant. ; fabr. de coutellerie. 3,915 habit. Ail. 1/4 N. E. de Thiers.
SAISIT-RENAN , pet. v. de France (Finistère), ch.-l. de cant. Comm. en chevaux. 1,074 habit. A 2 1. 3/4 N. 0. de Brest. |>§.
SAINT-ROMAIN, corn, de France (Seine- Inférieure) , ch.-l. de cant. 1,744 habit. A 5 l. E. N. E. du Havre. ^.
SAINT-ROME-DE-TARN , pet. et anc. V.
murée de France (Aveyron) , bâtie en amphithéâtre sur la rive gau. du Tarn , ch.-l. de cant. Elle possède des fabr. de mouchoirs, et comm. en vins. 1 ,500 habit. A 2 1. 1 /2N. de St.-Affrique.
SAINT-SAENS , bg. de France (Seine-Inférieure), sur la rive gau. de l'Arques, ch.-l. de cant. gç|. Il possède des fabr. de toiles et de colle-forte , des tanneries et une verrerie ; comm. en blé , bois et cuir. 2,400 habit. A 9 1. 1/2 S.O. Je Neufchàtel.
SAINT-SATURNIN-X.EZ-APT , bg. de France (Vaucluse). 2,822 habit. A 2 1. N. d'Apt.
SAINT-SAUIGE, ce m. de France (Nièvre), ch.-l. de cant. 1,874 habit. Arrond. et à 7 1. 1/4 E. N. E. de Nevers.
SAINT-SAUVENT , pet. v. de France (Vienne). 2,622 habit. A *2 l. 1.2 S. S.O. de Lusignan.
SAINT-SAUVEUR, vg. de France (Hautes- Pyrénées) , dans la vallée de Barèges ; avec un établissement d'eaux thermales sulfureuses, que l'on administre avec succès , selon le savant docteur Alibert , dans les affections nerveuses , les légers engorgements des viscères du basventre, les désordres de la menstruation, les céphalalgies , les difficultés dans l'émission des urines, et pour prévenir les maladies chroniques ; un peu au-dessus de la ville se trouve une source pétrifiante. [>ç]. -w4j. AILS. 0. de Barèges.
SAINT-SAUVEUR-EN-PUISSAYE, pet.
v. de France ( Yonne ) , sur le penchant d'un coteau au pied duquel coule le Loing , avec un în«A cllàt-; ch.-l. de cant.; comm. en bois. 1,200 habit. A 2 1. E. S. E. de St.-Fargeau. SAINT-SAUVEUR-I^LNDEEIN , vg. de
France (Manche) , près de la Taule ; ch.-l. de cant. Lieu natal de Charles-François Lebrun , duc de Plaisance. [><]• 4,459 habit. A 1 !. 5/4 S. de Périers.
SAINT-SAUVEUR-SUR-DOUVE, bg. de France (Manche), ch.-l. de cant. 2,856 habit. Arrond. deValognes.
SAINT-SAVIN, bg. de France (Gironde) ch.-l. de cant. 2,075 habit. Arrond. et à 4 1. E. de Blaye.
SAINT-SAVIN, pet. v. de France (Vienne), sur la riv. gau. delà Gartempe ; ch.-I. de cant. [><1. 1,405 habit. A 4 1. N. de Monlmorillon.
SAINT-SAVINIEN, bg. de France (Charente-Inférieure), sur la rive dr.de la Charente; ch.-l. de cant. É><j. Comm. en grains, vin et eaux-de-vie ; carrière de pierre aux env. 5,200 habit. A 4 1. S. 0. de St.-Jean-d'Angély.
SAINT-SEINE, com. de France ( Côted'Or), ch.-l. de cant., sous-inspection forestière , tout près de la source de la Seine. Fabr. de verres fins, égaux en qualité à ceux de Suède. 1,006 habit. Arrond. et à 5 I. 1/4 N. 0. de Dijon. |><j. gç*?.
SAINT-SERNIN, pet. v. de France (Aveyron), sur une éminenceet près deBance ; ch.-l. de cant. 2.574 habit. Arrond. et à 5 1. 1/2 0. S. 0. de St.-Affrique. gç]. -y*?.
SAINT-SERVAN, v. de France (Ille-et- Vilaine), ch.-l. de cant., collège, résidence d'un commissaire de marine, port et entrepôt de toutes les marchandises qui forment le comm. de St.-Malo; elle a des fabr. de toiles à voiles, de biscuits de mer, de corderie, une brasserie , 1 chantier de construction, et elle arme pour la pêche de la morue. 10,000 habit. Arrond. et à 1/2 1. S. de St.-Malo. gg. gMg.
SAINT-SEVER, bg. de France ( Calvados ), ch.-l. de cant. Il a une fabr. de draps et d'auges en granit pour pressoirs. [>ç]. 1,685 habit. Arrond. et à 2 1. 5/4 0. de Vire.
SAINT-SEVER, pet. v. de France (Landes), ch.-l. d'arrond. et de cant. , tribunal de lre instance, conservation des hypothèques, direction des contributions indirectes, entrepôt de poudres, collège communal sur une colline près de l'Adour. Elle est bien bâtie, et a de belles promenades. Ses tanneries sont renommées ; on y fait de la faïencerie, de l'huile de lin ; son comm. consiste en grains, eaux-de-vie, marbres, pierres lithographiques, etc. C'était le ch.-l. de la Chalosse. Popul., 5,863 habit. A 51.1/2S.S.O.de Mont-de-Marsan.
SAINT-SEVER, com. de France (Seine- Inférieure). 3,853 habit. Près et arrond. de Bouen. [><].
SAINTE-SEVERE , pet. v. de France ( Indre), près de l'Indre , qui y reçoit la Tessonne ; ch.-l. de cant. Elle comm. en laine. 960 habit. A 51. S. S. E. de La Châtre.
SAINT-SIÏ.VAIN , bg. de France ( Calvados), avec des fabr. de caparaçons et de carnassières qui occupent 3,000 individus , tant de cette com. même que de 15 à 20 autres environnantes. 1,000 habit. A 4 1. 1/2 S. S. E. de Caen.
SAINT-SIMON, bg. de France (Aisne), sur le canal de Crozat, près de la rive gau. de la Somme ; ch.-l. de cant. 1 ,000 habit. A 3 1. 1/4 S. S. 0. de St -Quentin.
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SAINT-SIMON, com. de France (Cantal), agréablement située dans une vallée, avec des papeteries et des fonderies de cuivre. 1,565 habit. Arrond. et à 4 1. E. d'Aurillac.
SAINT-SUIPICE-I.ES-CHAIvIPS , vg. de France (Creuse) , sur une mont. , ch.-l. de cant. 4,172 habit. A4 I. O.N. 0. d'Aubusson.
SAINT - SUEPICE - Î.ES - FEUIIXES , vg. de France (Haute-Vienne), sur le penchant d'une mont, au pied de laquelle coule la Bénaïze ; ch.-l. de cant. 1,844 habit. Arrond. et à 7 i. 4/2 N. E. de Bellac.
SAINTE-SUZANNE, bourg de France (Mayenne), ch.-l. de cant., sur la rive dr. de l'Erve. Une partie des remparts de son chat, ruiné est vitrifiée par l'électricité, produite, diton, par la foudre. Il y a plusieurs papeteries. Sle.- Suzanne était autrefois une v. très forte. Popul. 4,649 habit. Arrond. et à 71. E. de Laval. p><|.
SAINT-SYMPHORIEN , bg. de France (Gironde) , au milieu d'une forêt de pins , sur un pet. affl. du Ciron, ch.-l. de canl. 4,685 habit. A 5 1. 5 4 0. de Bazas.
SAINT -SYMPHORIEN -DE-IAYS , pet.
v. de France (Loire) , sur une hauteur au pied de laquelle coule le Gand ; ch.-l. de cant. [><i. Elle possède des fàbr. considérables de toiles de coton , de mousseline et de broderie, des teintureries et des filât, de coton. 5,500 habit. A 4 1. 4/2 S. E. de Roanne.
SAINT-SYMPHORIEN-DOZON, bg. de France (Isère), surl'Ozoti , avec un chat. , ch.-l. de cant. [>|. Il y a des fabr. de couvertures de laine, des blanchisseries de toiles et des char iseries. Dans le voisinage se trouvent des mn.es de houille. 2,000 habit." A 5 I. 4/2 N. de Vienne.
SAÏWT-SYMPHORIEN UE-CHÂTEAU , ou St.-Sïmphorien-sur-Coise , bg. de France (Rhône), sur l'Orzon , qui se jette près delà dans la Coize ; avec un anc. chat. ; ch.-l. de cant. H y des fabr. de mousseline, et on y prépare des peaux dont il se fait un comm. assez important. Il existe dans les env. des carrières de pierre. 4,986 habit. A4 I. 4/4 E. de Chazelles.
SAINT THÉGONEC , gr. vg. de France (Finistère), sur une hauteur, ch.-l. de cant. 3,826 habit. A 2 I. 5/4 S. 0. de Morlaix.
SAINT-THOMAS, île du golfe de Guinée entre la Guinée supérieure et la Guinée inférieure , aux Portugais. Elle a 25 1. carr. de superf. Le pic Ste.-Anne a 7,200 pieds de haut. Climat chaud et malsain et sol très fertile. La canne à sucre, mais, manioc, patates, figues, ignames, dattes, orangers, citrons, y viennent en abondance. La cannelle et l'indigo réussissent à St. -Thomas; bêlesàcornes plus pet. que celles de nos contrées, chèvres et porcs , très beaux moulons. 20,000 habit, env., tous de la religion catholique. L'île est à 50 I. 0. N. 0. du cap Lopez , par 0° 25' lat. N., et 4° 24' long. E. Le ch.-l. de l'île est une ville de même nom , résidence de l'évèque.
SAINT-THOMAS, île de la mer des Antilles (groupe des Vierges), aux Danois. Sa longueur est de 6 1., sur une largeur de 2 1.; couverte de mont., dont quelques unes s'élèvent de plus de 2,000 pieds au-dessus du niveau de la mer. Les pluies y sont rares et leur absence nuit à la fertilité du sol. Le ihermoin. de Réau-
mur s'y tient ordinairement à 25° et s'élève parfois à 54°. Les principales productions de l'île sont le sucre et le coton ; on y fait du rhum; et les diverses productions du sol ou de l'industrie alimentent un comm. assez actif d'exportation, dont la valeurse monte, année commune, à 2,670,000 fr. 5,600 habit, blancs , mulâtres et esclaves. Ch.-l.
SAINT-THOMAS , pet. v. avec un & libre, commode et spacieux. 150 bâtiments peuvent y mouiller.
SAINT-THOMAS DE-CONAC , com. de France (Charente-Inférieure) , sur une colline agréable , avec un pet. <î> sur la rive dr. de la Gironde. 1,598 habit. Arrond. et à 4 1. 0. S. 0. de Jonzac.
SAINT-TRIVIER DE-COUETES , com.
de France (Ain), dans une position agréable; N. N. 0. de Bourg. [><]. ^gtfj.
SAINT-TRIVIER-EN-DOMBES, ou Sur- Moignans, com. de France (Ain) , au milieu de marais et d'étangs, ch.-l. de cant. 1,580 habit. Arrond. et à 4 1. N. N. de Trévoux.
SAINT-TROND (St.-Truyen) , pet. v. de du roy. de Hollande (Limbourg), sur le Meselbuk ; fabr. d'armes et de dentelles de la plus gr. beauté, nombreuses forges. St. Trond fut le fondateur de l'abbaye de bénédictins qui donna naissance à cette v., qui faisait partie de la Belgique depuis la révolution de 1850 , et qui est revenue au roi de Hollande depuis l'acceptation du traité des 24 articles. Popul. 8,000 habit. A 8 l.N, 0. de Liège.
Saint-Tropez ou St.-Trophez , pet. rde France (Var) , ch.-l. de cant. , tribunal de comm., conseil des prud'hommes, avec une citadelle et un pet. <t- sur la Méditerranée; fabr. d'eau-de-vie, de chapeaux, de bouchons de liège ; a des chantiers de construction pour la marine marchande. La pèche est une branche très étendue de son comm. qui exporte aussi des vins, de l'huile, du miel, des marrons, du thon mariné, des anchois , des poissons salés et du bois. Cette v. est habitée par un gr. nombre d'étrangers qu'y attirent la douceur du climat et la salubrité de l'air. On croit, d'après la découverte qu'on y a faite de plusieurs antiquités, qu'elle est bâtie sur l'emplacement tfHeraclea Cuccabria; aussi sous la république française elle portait le nom à'Hêraclée. 5,756 habit. Arrond. età 7 1. S. S. E. de Draguignan. (><].
SAINT-VAAST, bg. de France (Manche) , sur la Manche, avec un <1> commode. On y fait la pêche de la morue verte , du poisson frais , de homards, d'huîtres. 5,502 habit. Arrond. et à 4 1. i/2 N. E. de Valognes. ^. «awg.
SAINT-VAEERY-ÈN-CAUX, pet. v. de France (Seine-Inférieure), ch.-l. de cant. , siège d'un tribunal de comm. et des vice-consulats de la Suède et des États-Unis; <k pet. mais sûr, sur les côtes de la Manche ; ses habit, s'adonnent à la pêche et font des armements pour la pèche delà morue au banc de Terre-Neuve. Il y a plusieurs fabr. C'est à St. -Valéry que Guillaumele-Conquérant s'embarqua pour l'Angleterre. Popul. 5,528 âmes. £<]. *y*Ee.
SAINT-VA1ERY-SUR-SOKME , gr. bg.
de France (Somme), ch.-l. de cant. 4>. siège
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d'un tribunal decomm., consulat Je Prusse , d'Angleterre , de Danemark et de Suède , résidence d'un sous-commissaire de marine, à l'emb. de la Somme; école gratuite de navigation ; fabr. de câbles, chantiers de construction, entrepôts, magasins et comm. d'exportation en vin , eaux-de-vie, cordages, verreries. Elle doit sa fondation à une abbaye de bénédictins. 3,265 habit. Arrond. et à 4 1. N. 0. d'Abbeville. £><}.
SAINT- VA1IJER, bg. de France (Var) , dans une vallée, sur un affl. de la Siagne ; ch.-l. de cant. 609 habit. A 5 1. 3/4 de Grasse.
SAINT- VAELIER , bg. de France (Drôme); ch.-l. de cant., dans une contrée délicieuse et par sa fertilité et par sa situation, à l'entrée de la vallée de la Galaure, environnée de coteaux bien cultivés et couronnés de vignobles. Il y a bon nombre de fabr. de crêpe de soie, de chapeaux, de la coutellerie , de la faïencerie, des tanneries, des fours à chaux; on y travaille la soie qu'on teint avec beaucoup d'habileté. 2,469 habit. «?;■<■ [><j. Arrond. et à 61. 1/2 N. N. 0. de Valence.
SAINT VARENT, bg. de France (Deux- Sèvres), sur le Thouaret; ch.-l. de cant. Le comm. consiste en vins rouges et blancs estimés, recueillis sur son territ. d ,796 habit. Arrond. et à 4 I. 3/4 E. N. E. de Bressuire.
SAINT-VAURE, bg. de France (Creuse); ch.-l. de cant. 2,504 habit. A 2 1. 1/4 0. N. 0. de Guéret. [>ç] de distribution.
SAINT- VENANT , bg. de France (Pas-de- Calais), place forte, dans un terrain d'accès difficile, entre la Lys et le Guerbeck. 2,309 habit. Arrond. et à 2 1. 3 4 N. 0. de Bethune.
SAINT- VINCENT, une des petites Antilles dans la mer des Antilles (Amérique septentr.), aux Anglais. Elle a 8 1. de long et 25 de circonférence. Elle est très montagneuse, mais bien arrosée; et le sol très fertile produit beaucoup de café, de cacao, d'indigo, de coton, de tabac et de cannes à sucre. Elle exporte, année commune, 232,577 quintaux de sucre, 53 de café et 80,459 gallons de rhum. Celte île appartient aujourd'hui aux Anglais. Elle avait été découverte par Colomb, le 22 juin, qui lui donna le nom du saint qu'indiquait ce jour le calendrier. Ses habit, étaient rougeâtres, ouïes appelait Caraïbes; ils donnèrent l'hospitalité à des noirs échappés d'un vaisseau négrier, ils leurs permirent de s'unir avec leurs filles. Ils reconnurent mal ces bienfaits; ils chassèrent les naturels de la partie N. 0. de l'île. Maîtres du sol que se disputèrent aussi plus tard la France et l'Angleterre, celle-ci en devint maîtresse en 1765. Les Caraïbes rouges étaient presque entièrement détruits par leurs ennemis, les descendants des noirs, appelés Caraïbes noirs. LaFrance pritcelle île à l'Angleterre, en 1779; elle la lui rendit eu 4783;maislesCaraïbes firent une guerre ouverte aux Anglais, qui les vainquirent et les transportèrent dans la baie de Honduras. Popul. , 45,000 habit., dont 800 blancs.
SAINT- VINCENT , vg. des États-Sardes (Ivrée), sur la àve gau. de la Doire-Baltée, et où commence le lameux passage du mont Jouet (le Mons Jovis d-)s anciens). 11 a des sources minérales, efficaces dans la fièvre et la phthisie. A 2 I . 4/2 N. N. 0 de Verres.
SAN
SAINT-VINCENT, île du Cap-Vert (côte occ. d'Afrique), d'une longueur d'env. 6 1. sur 21. 1/2 de largeur. Elle est traversée par deux gr. chaînes de mont. Une large vallée traverse entre ces deux chaînes. On voit sur la côte N. 0. le havre vaste et commode de Porto-Grande. Cette île n'est habitée que par des chèvres sauvages. Lat. N., 15« 54' ; long. 0., 27* 24'.
SAINT-VINCENT-DE-LOROUER, com.
de France (Sarlhe). 2,000 habit. Arrond. et à 5 l.S. 0. de St.-Calais.
SAINT- VINCENT-DE-TIROSSE, vg. de France (Landes); ch.-l. de cant. 656 habit. A 5 1. 1 4 0. S. 0. de Dax. [><] de distribution.
SAINT- VI VIEN , bg. de France (Gironde)-, ch.-l. de cant. Il y a dans les env. des marais salants qui fournissent annuellementenv. 25,000 quintaux de sel. 550 habit. A 4 1. N. N. 0. de Lesparre.
SAINT-WYT, vg. de France (Doubs), dans le voisinage duquel il y a des grottes qui sont la continuation de celles de Quingey. 1,057 habit. Arrond. et à 4 1. 1/2 de Besancon.
SAINT- YBARS, bg. de France (Ariège). Il y a des mines de houille dans ses env. 2,474 habit. Arrond. et à 5 1. 1/2 N. 0. de Pamiers.
SAINT-YRIEIX, v. deFrance(H.-Vienne); ch.-l. d'arrond. et de cant., tribunal de lre instance, conservation des hypothèques, direction des contributions indirectes. On y distingue la Collégiale, église gothique très remarquable; manuf. de porcelaine, fabr. de toiles et d'étoffes de laine grossières, tanneries et usines à fer. Dans ses env. on exploite une mine d'antimoine; il s'y fait un gr. comm. de chanvre, de porcelaine et de faïence. 6,542 habit. [><].
SAINT-ZACHARIE, com. deFrance (Var).
Verrerie et quelques pet. fabriques. C'est la patrie du dominicain Michaëlis. 1,729 habit. Arrond. et à 7 1. 0. de Brignolles.
SANAMARO , pet. v. du Brésil (Bahia), sur les rives et à 3 1. de l'emb. du Sergipe de Coude , avec un 4? et quelques édifices. Elle commerce en sucre, tabac, rhum et coton. A 12 1. N. 0. de Bahia.
SAN-ANTAO ou Saint-Antoine, l'une des îles du cap Vert. Elle a 18 1. de long sur 15 de large ; et renferme une popul. de 14,000 habit. A 15 I. 0. de Fernambouc.
SAN-ANTONIO DE BEJAR, pet. V., capit. de l'état duTejas, dans l'Amérique septentr. Elle s'élève dans une belle contrée, sur les bords et près de la source d'une riv. du même nom qui gagne le golfe du Mexique. Quoique tracée sur un gr. plan, elle ne compte encore que 2,000 habit.' Lat. N., 29° 41'; long. O.,101°.
SAN-ANTONIO DE TO JAX. , vg. du Portugal ( Estramadura),avec un palais et de beaux jardins appartenant au patriarche-archev. de Lisbonne. A 4 1. 1/2 N. de Lisbonne.
SAN-ANTONIO DE LA IAGUNA, Amérique mérid. ( Quito) , v. considérable, capit. de la prov. de Mainas. Elle est sit. sur une lagune à l'E., qui communique avec la Guallaga par un canal étroit. L'air de ce pays est très chaud et malsain à cause des exhalaisons méphy tiques qui s'élèvent de la lagune.
SAN-BERNARDINO (DÉTROIT de). Foy.
Philippines, article Détroit de.
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SAN-CARLOS , v. de la républ. de Venezuela, sur l'Aguare. Elle est assez bien bâtie. On y remarque la principale église. Son commerce consiste en indigo , café et bétail , dont on élève une grande quantité dans les env. La chaleur y est très forte , et le serait encore davantage sans le vent du N. E. qui souffle presque journellement. 9,500 habit. A 71 1. S. 0. de Caracas. Lat. N., 9° 42' ; long. 0., 71* 10'.
SANCATA1DO , v. de Sicile (Caltanisetta), ch.-l. de cant. 7,000 habit. A 2 1. 0. N. 0. de Caltanisetta.
SAN -SAMIANO , pet. v. des Etats Sardes (Alexandrie), sur la rive gau. du Borbo ; ch.-l. de mandement. 6,100 habit. A 5 1. 0. d'Asti.
S Aie -FELIPE, v. de la républ. de Venezuela, sur la rive gau. de l'Yragni ; elle est assez comm. et régulièrement bâtie. On y remarque l'église paroissiale. 6,800 habit. A SI 1. 0. S. 0. de Caracos. Lat. N., 10° 15'.
SAN-F£UPE (Cœtabis, Zixonia, Zaliva), v. d'Espagne (Valence) , agréablement sit.au pied d'une mont, et dans un riche vallon fertilisé par la Montesa et l'Abayda. Elle est bien bâtie et embellie de fontaines publiques. Il y a des papeteries , quelques fabr. de toiles renommées et de fils de soie. Dans son territ., on trouve des carrières de beaux marbres. Cette v., qui s'appelait autrefois Zativa, fit une longue résistance à Philippe V, qui la détruisit ; elle fut rebâtie sous le nom qu'elle porte. Popul., 10,000 habit. A 15 1. 5/4 S. S.^O. de Valence. Lat. N., 58° 54';
SAN-DEl-RIO, pet. v. du Mexique (Mexico), sur un plateau, à env. 6,000 pieds au-dessus du niveau de la mer. A 57 1. N. N. 0. de Mexico.
SAN-FELIPEDE-AUSTRIA OU San-Ca- RIàco, v. de la républ. de Venezuela (Orénoque), sur la pet. riv. et sur le golfe de Cariaco, est assez bien bâtie et très comm. 7,000 habit. A141.E. deCumana. Lat. N.,10°50'; long. 0., 65° 59'.
SAN-FELIPE-EL-REAI., v. du Chili (Aconcagua), dans une belle vallée, sur la rive dr. de l'Aconcagua, ch.-l. du départ. Ses jolies rues, plantées d'arbres, sont entrecoupées de pet. canaux d'arrosement. A 40 1. N. de Santiago.
SANI1DEFONSO ou La Granja, bg. d'Espagne (Ségovie), évêc, résidence royale au pied d'une mont, couverte de neige. Philippe V y éleva un palais vaste et dans le goût moderne. Ses jardins sont traversés par des allées superbes d'arbres, et ornés de jets d'eau et de cascades. On y voit le tombeau de Philippe V. Popul., 5,000 habit. A 18 1. N. N. 0. de Madrid.
SAN-JCAN-DULLOA, fort dans l'île du même nom (Mexique) , et dans la partie de la Véra-Cruz, à 6 1. 0. de la v. de Véra-Cruz. Il était réputé le Gibraltar de Vslmérique, et avait, selon les Mexicains, coûté 200,000,000 de fr.; il vient d'être pris parles Français, commandés par le brave contre-amiral Baudin, à l'heure que nous mettons cet article sous presse. Lat. N., 19° il'; long. 0., 98° 5'.
SAN-JUAN ou Rio-Suipacha, riv. de Bolivia (Potosi), qui prend sa sour. dans les Andes, et se jette dans le Pilcomayo,' à 8 1. S. 0. de Zenti, après un cours d'env. 140 1.
SAN-JUAN, une des prov. unies du Rio-de-
la-Plata, fertile et délicieuse, mais peu connue.
SAN-JUAN DE LA FRONTERA, v. ch.-l.
de la prov. San-Juan (prov. unies du Rio-de-la Plata) , dans une position agréable , près de la rive dr. du Limari. 10,000 habit. A 61 1. de Mendoza
SAN-IUCAR-DE-BARRAMEDA ( Lucifer), v. d'Espagne (Séville), .t. , résidence d'un gouverneur, d'un délégué et des autorités. Elle est située à l'emb. du Guadalquivir, au milieu d'un pays fertile et abondant en vins, fruits délicieux, légumes et plantes très recherchées. L'industr. de San-Lucar est active et entretient des fabr. , des filât. C'est la patrie d'Alonzo Fernandez de Lugo et de Diego Velasquez.
SAN-I.UIS DE-MARANHAÔ , v. du Brésil ; ch.-l. de la prov. de Maranhaô, évêc, siège d'un collège de finances, d'une cour d'appel, résidence d'un gouverneur et d'un intendant de la marine ; entre les riv. de San-Francisco et de Maranhaô. Cette v. est bien bâtie et les rues en sont très bien alignées. Les bâtiments del'évèc, du palais du gouverneur, de l'hôtel de ville et de l'hôpital méritent quelque attention. Sou comm., actif et florissant, est dû à son <!• qui. quoique d'une entréedifficile, est bon et très fréquenté. La popul. est de 28,000 habit.
SAN-LUIS-DE POTOSI , état du Mexique, est borné au N. et à l'E., par la Nouvelle-Léon ; au S., par le Guanaxuato et le Mexique propre ; à l'O. , par le Zacatecas. Il a 6 1. de long sur 56 de large. Sa popul. s'élève à 500,000 habit. C'est dans ce pays qu'on exploite les mines d'or et d'argent qui se trouvent dans le mont Saint- Pierre-de-Potosi. Le comm. de cet état se fait en or, argent et cuirs. Il se trouve entre 21° 26' et 28° SO'delat. N. , et entre 99° et 102° de long. 0.
SAN-LUIS-DE-POTOSI , capit. de l'état du même nom ; sit. à I 1. E. des sources de Rio de Pamico, à 85 1. N. N. 0. de Mexico. M. Humboldt estime sa popul. à 12,000 et M. Pihe à 60,000. habit. Cette v. possède 6 églises, 5 couvents et 4 collèges. Son comm. consiste en bétail, peaux et suif. Les mines d'or etd'argent offrent aux habit, un travail avantageux.
SAN-MARCO (Rio), riv. du Mexique (Cohahuila-et-Tejas), formée de plusieurs ruisseaux et qui se jette dans le golfe du Mexique par la baie de St.-Beruardo , après un cours d'env. 145 1. Elle reçoit le Guadalupe.
SAN-MAURIZIO, bg. (États-Sardes), sur les bords du lac Majeur, remarquable par son comm. Popul., 1,000 habit. Ail. 1/2 N. E. de Palanza.
SAN-NICANDRO , gr. bg. du rov. de Naples (Capitanate), 7,000 habit. A 10 I. N. N. 0. de Manfredonia.
SAN-NICOIiAAS , v. de Belgique (Flandre- Orientale) , ch.-l. de cant. Elle est assez bien bâtie, et on peut citer la place du marché et l'hôtel de ville. Fabr. de toile à sac, de lainage et de tissus de coton. 12,000 habit. A51. deDandermonde.
SAN-PIETRO-IN-G ALATINA , anc. V.
du roy. de Naples (Terre-d'Oiranle) , dans une belle vallée; ch.-l. de cant. 8,000 habit. A 8 1. 1/2 0. N. 0. d'Otrante.
SAN-REMO, jolie pet. v. mark, des États- Sardes (Gènes) , bâtie en amphithéâtre sur le
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golfe de Gènes ; avec un fort et un pet. & ; ch.-l. de mandement. Comm. d'oranges et huile avec la Provence et le Languedoc. 8,400 habit. A 5 1. S. 0. d'Oneille.
SAN-ROQUE ou St.-Roch, bg. d'Espagne (Cadix) , sur une hauteur, et vis-à-vis duquel on roit la ligne de fortifications qui ferme l'isthme de Gibraltar, du côté de la terre. C'est près de là qu'était le fameux camp d'où les Espagnols et les Français assiégèrent inutilement Gibraltar en 1779. A 3 1. 1/2 N. N. E. d'Algésiras.
SAN-SALVASOR , nommé par les naturels Banza , v. de la Guinée méridionale , capit. du Congo, située sur le plateau d'une •nontagne rocailleuse, au pied de laquelle coule îe Luanda affl. du Zaïre. Un vaste enclos environne le palais du roi et renferme les habitations des femmes et des serviteurs du monarque. Les maisons des naturels sont de misérables abrisdispersés et construites en roseaux et en paille ; les Portugais habitent dans un quartier séparé et y ont élevé 2 églises et 1 évèc. La mont, a des mines de fer. A 130 1. N. E. de Loanda, lat. S. 50° 2'. Long. E. 13° 30'.
SAN-SALVADOR , un des étals de la république de l'Amérique centrale , borné au N. O. par l'état de Guatimala ; au N. E. et à l'E., par celui de Honduras. Le sol est très fertile et produit le plus bel indigo que l'on connaisse; des bois de toute espèce fournissent des gommes, des résines très estimées. Cet état est riche en mines. Popul. 25,000 habit. Ch.-l. :
SAN-SALVADOR ( CuSCUTLAN ou pays des richesses, dans la langue des indigènes), v. sit. dans une belle vallée, entourée de mont, couronnées de bois et où l'on voit un volcan. Elle est assez bien bâtie et ses rues sont alignées. On y fait un gr. comm. d'indigo. Sa popul. est de 40,000 habit. A 60 1. E. S. E. de Guatimala.
SAN-SALVADOR. Voy. Bahia.
SAN-SEVERINO , pet. état du roy. de Naples (principauté citer.), formé de 46 hameaux, dispersés dans trois vallées et sur plusieurs collines, et dont la popul. s'élève à env. 21,000 individus. A 3 1. N. de Salerne.
SANSEVERO , v. du roy. de Naples ( Capitanale) , dans une plaine ; ch.-l. d'arrond., évèch. On y remarque la cathédrale. 16,640 nabit. A 52 1. N. E. de Naples.
SAlVTA-AGATA, bg. du roy. de Naples (Terre-de-Labour). On y voit les ruines de l'anc. Slinturne, près de Sessa.
SANTA- AGATA, pet. v. du roy. de Naples (princ. ultér.), où l'on a trouvé dans les tombeaux des vases étrusques d'une gr. beauté ; à 4 1. S. O. de Benevenlo.
SANTA-AGATA DE GOTI, vg. du roy. de Naples (Terre-de-Labour), bâti sur l'emplacement le l'anc. Falerne, si renommée pour ses vignobles, et dont il ne reste plus aucune trace.
SANTA-ELENA, bourgade de Colombie (Guayaquil), sur le gr. Océan ; avec un J> très fréquenté. A 25 1. de Guayaquil.
SANTA-FÉ ou Entre-Rios, pet. v. de la répubL du Rio-de-la-Plata, ch.-l. de la prov. de même nom, sur la rive dr. du Pazana, au confl. de ce fl. et du Salado. Elle est l'entrepôt de tout le comm. qui a lieu entre le Paraguay et la républ. du Rio-de-la-Plata, communément les Pro-
vinces-Unies de la confédération , qu'on appelle assez drôlement en France Argentine. A 103 I. N. O. de Buenos- Avres. Lat, S., 21° 40' ; long. 0.,63'12'.
SANTA-FÉ, v. de la républ. mexicaine, ch.-l. du lerriv. du Nouveau-Mexique, dans une vallée. Ses maisons, à un seul étage, sont mesquines, et contrastent avec la magnificence des clochers de ses 2 églises ; une place, une caserne entourée de murailles flanquées de tourelles aux angles, sont les édifices les plus remarquables. Elle est l'entrepôt de toutes les productions de la prov., et est assez comm. A 5001. N. N. O. de Mexico. Lat. N.. 56° 12' ; long. E., 107° 13'.
SANTA-CRUZ , départ, de Bolivia. Ses limites sont, au N., la prov. péruvienne de Los Moxos ; à l'E. , celle de Chiquitos ; au S. , le gr. Chaco et le départ, de Charcas ; et à l'O., celui de Coèhabamba. Sa longueur est d'env. 54 1. sur 22 1. de large. Popul., 16,000 habit. Le climat y est humide et chaud. 11 a pour ch.-l. Santa-Cruz-de-Sierra.
SANTA-MARGARITA, v. de Sicile (Girgenti), ch.-l. de cant. 7,280 habit. A 7 1. S. O. de Corleone.
SANTAMARIA-DI-CAFUA , bg. considérable de Naples ( Terre-de-Labour). On y remarque l'église collégiale et plusieurs édifices publics, entre autres un palais de l'archevèq. de Capoue, orné de statues et d'inscriptions anciennes. 8,500 habit. A 1 1. E. S. E. de Capoue.
SANTA-MARTA , prov. de la républ. de la Nouvelle-Grenade (départ, de la Magdalena), bornée au N., parla mer des Caraïbes; à l'O., par la riv. de la Magdalena; et à l'E., par la prov. de la flécha. Sa longueur est de 100 1. sur 70 de largeur. Il y a des mines d'or et d'argent que l'on n'exploite pas, et la pèche des perles y produirait beaucoup. Cette prov. a des fàbr. de coton et de vaisselle de terre. Sa popul. s'élevait en 1834 à 40,500 habit. Ch.-l. :
SANT A-MARTA , v. forte sit. sur la pet. riv. de Manzanarès, près de la mer. Elle a un fort défendu par les forts de Morro, de Bertin et de San-Fernando. Elle est bien bâtie. On y remarque la cathédrale et le collège. 8,000 habit. Lat. N., 11° 12'; long. O., 76° 29'.
SANTA-ROSA, pet. v. du Mexique (Cohahuila), renommée pour la salubrité de son climat, ses excellents fruits et une mine d'argent. 4,000 habit. A 12 \. N. N. E. de Monglova.
SANTIAGO ou San-Jago, la plus considérable des îles du Cap-Vert, par 15° lat. N., et 26° long. O. Elle a env. 14 1. de long sur 5 de large. Popul., 20,000 individus. Le pays est montagneux. Le mont le plus élevé est le Santo- Antonio, de 6,948 pieds au-dessus du niveau de la mer. Ses produits sont: blé, maïs, coton, manioc, fruits, légumes, cannes à sucre, café, indigo, oranges excellentes; comm. de grains, étoffes de colon , mulets , etc. La capit., autrefois Santiago ou Ciudad-de-Ribeira-Grande , a été transférée à Yilla-da-Praya.
SANTIAGO ou San-YaG0,v. capit. du Chili, sur le Mapocho, à 270 1. O. de Buenos-Ayres. Elle est sit. dans une riche plaine, élevée de 2,600 pieds au-dessus de la mer. Sou climat est
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doux et salubre. Cette v., l'une des plus belles de l'Amérique du Sud , est bien bâtie et d'un aspect agréable. On remarque sur la gr. place , qui est elle-même ornée d'une belle fontaine en bronze, la cathédrale et l'évèc. L'hôtel de la monnaie est d'une belle architecture. Santiago est le centre du comm. de tout le Chili. Dans les eny. on exploite des mines d'or. Popul., 50,000 habit. Lat. S., 55° 26' ; long. 0., 73° 4'.
SANTIAGO-DE-COMPOSTEI.I.A ( Campus Stellœ, firigantium), anc. v. d'Espagne, capit. de la Galice, à 150 1. N. 0. de Madrid. Elle est bâtie au confl. des 2 pet. riv. de Naya et d'Arosa, au pied du mont Pedrosa. Les rues sont irrégulières et sales ; la cathédrale, où l'on conserve les reliques du saint, est chaque année visitée par un grand nombre de pèlerins. Il y a, entre autres, 1 université, plusieursfabr.de chapeaux et de papier, et des tanneries. Popul., 28,000 habit.
SANTIAGO ou Santiaco-de-Cuea, sur la côte mérid. de l'île , à l'emb. du Santiago, à 208 1. S. E. de la Havane. Son &, défendu par le chât.-fort de Morw, est sûr et vaste.
SANTIAGO-DE-GUATIMAIA , v. de la républ. de l'Amérique centrale, sit. dans la vallée de son nom et au pied du mont Atlas, dont le sommet est couronné d'un plateau. Evèc, université. Ruinée par un tremblement de terre, en 1775, elle fut rebâtie à 10 1. des ruines. 8,000 habit. A 9 1. 1/2 de Guatimala-la-Nueva.
SAN
SANTO ASTGEXO EEI LOMBARDI, pet.
v. du rov. de ÎNaples (princ. ullér.), ch.-l. de distr., évêc. 6,000 habit. A 6 1. 3/4 S. E. de Montefusco.
SAKT1 O-DOMIKTGO, v. d'Haïti ; beau port, sur TOzama; ch.-l. du départ, de FOzama, sit. à l'emb. du fl. qui a donné son nom au départ.; ceinte de remparts flanqués de tours. Elle est bien bâtie, bien alignée, et embellie par plusieurs édifices, dont le plus remarquable est la cathédrale. Université et archevêché. Territ. bien cultivé. Son commerce fut autrefois florissant ; il est aujourd'hui un peu déchu ; mais il y a tout lieu d'espérer qu'il reprendra son essor lorsque la constitution de l'île sera bien consolidée. Popul. , 12,000 habit. A 65 1. E. de Portau-Prince. Lat. N., 18° 28'; long. E., 72° W.
SANTO-ESPIRITU , v. de l'île de Cuba.
habit. A 17 1. 3/4 E. N. E. de Trinidad
SANTORIN ou Saint-Erini, en lurk Degirmenlik, île de l'archipel grec, une des Cyclades, au S. de l'île de Nio. Elle peut avoir 5 1. de long sur 5 de large. Le sol est fertile en blé, vin , coton , fruits. On voit, sur une mont, de l'île, les ruines de l'anc. Thera. La popul. s'élève à env. 12,000 habit.
SANTOS , v. du Brésil (St. -Paul), à 12 1. de St. -Paul, & de mer sur la côte septenlr. de l'île San-Yincenti. Il s'y fait un comm. considérable en riz, sucre, café, manioc, cuirs et suif. On évalue sa popul. de 7 à 8,000 habit.
TAB
TAAS ou Taes, v. d'Arabie (Yémen) , au pied du mont du Sabber, sur la route de Moka à Sana. Elle est entourée de murailles d'une épaisseur prodigieuse et protégée par d'énormes tours. Elle est là comme un lambeau des vieux siècles , offrant de vastes ruines et des champs dans son enceinte. La mosquée d'Ismaël-Malk est un de ses plus beaux édifices. Elle appartient à l'imàm de Sana. Lat., N. 15» 21'; long. E., 12° 44' 45".
TABAGO, l'une des pet. Antilles, par 10° 20' de lat. N. et 62° 47' de long. O. , sur une surface d'env. 20 I. carr. , elle présente, parmi des lambeaux de terrain aride , des collines couvertes de bois et des masses de roches qui , cultivées avec soin, produisent annuellement des épiceries , du sucre et du rhum pour une valeur de 516,552 livres sterling. Cette île, découverte par Christophe Colomb, en 1498, et que se sont alternativement disputée les Espagnols , les Hollandais, les Français et les Anglais, a été enfin cédée à ces derniers parle traité de 1814. Popul. 16,485 habi t . , dont 900 blancs et 1 4,51 4 esclaves.
TABARIÉH , lac de Syrie, sit. dans les paschàliks d'Acre et de Damas, treversé par le Jourdain. C'est le lac Tibériade ou de Gennesareth des anciens (voy. Tibériade). Il existe sur le bord occ. une pet. v. de ce nom, une des 4 déclarées sacrées par le Talmoud. Les Français la
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prirent en 1794. 4,000 habit. A 12 1. E. S. E. d'Acre.
TABARISTÂIff, prov. de Perse, entre 55' 55' et 56" 15' de lat. N., et entre 47° et 52' de long. E. Elle est bornée par le Mazanderan , le Khoraçan, le Couhistàn , l'Iràk-Adjemi et le Ghilan. Le Firouz-Kouh , qui se jette dans la mer Caspienne, le Demavend , le îSimroud, le Delitchaï , le Dalaï-Sourgh , l'Abi-Atlrek, qui se perdent dans des plaines sablonneuses de la Perse , l'arrosent en tous sens. Sa surface est en général montueuse et l'agriculture n'offre quelques avantages que dans le beglerbelik de Komis, où l'on récolte, blé, orge, et le gibier n'y est pas rare. Le chah aime le Tabaristàn , parce que il y peut faire souvent des parties de chasse. Celte prov. se divise en 2 beglerbeliks, celui de Demavend , et celui de Komis. 150,000 habit. Ch.-l., Tcherân, qui est aussi la capit. de la Perse.
TABASCO, prov. de la répub. du Mexique, sit. entre 16° 55' et 18° 40' de lat. N., est bornée par le golfe du Mexique, le Youcatan, le Chiapa, l'Oaxaca et la Vera-Cruz. Elle a 40 1. de long sur 25 de large. Le climat en est humide , lourd et peu salubre; le terrain , en général marécageux, produit riz, orge, maïs, cacao, raisin, oranges, citrons, bambou, figues et autres fruits. On trouve les daims, les écureuils, etc.,
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dans ses forêts , qu'infestent les tigres et les ours. 00,000 habit.
TABASCO , v. du Mexique, ch.-l. de la prov. ci-dessus , sur une île formée par le Tabasco , par 18° 34' de lat. N., et 94" 56' de long. O. C'est une des plus anc. de la république. Elle est petite et très bien bâtie, et fait un assez gr. comm. avec Christinas. Une victoire que Hernando Cortez y remporta sur les naturels au moment de son débarquement, lui a fait donner le nom de Nuestra-Senora-de-Victoria.
table (Montagne de la), au S. de la Tille du Cap de Bonne-Espérance, en Afrique. C'est une masse imposante qui s'élève à 210 mètres au-dessus de la mer, et dont un côté se détache et , se dressant comme sur des arcsboutants, présente une ligne horizontale de 5/4 de 1. La base est un lit de schiste bleu, sur lequel s'étendent d'immenses blocs de granit.
TABOR, cerc. de Eohème, dont la surface, de 155 1. carr., est bornée par les cerc. de Béraun , Kaurzim , Czaslau , la Moravie , l'archiduché d'Autriche, les cerc. de Budweis et de Pradhim, les monts Morav et Peckent, sur sa limite or. La Moldau et la Luschnitz sont ses principales riv. Le territ., interrompu par beaucoup d'étangs, produit grains, fruits, bois, etc. On y fabr. draps, toiles, cotonnades et papier. 468,150 habit., la plupart Tchékhes.
TABOR ou Chomow, v. de Bohême, ch.-l.
du cerc. ci-dessus, sur une montagne, avec de beaux remparts, 1 couvent d'augustins, 1 église diocésaine remarquable, 1 manuf. de draps. 5,000 habit. Cette v. a été fondée par les Hussites, dont une secte a pris de là le nom de Taboristes.
TABOR ou Thabor (Ilhaburius), mont. delà Syrie (anc. Galilée), dansle paschàlik d'Acre; elle a env. 2,500 pieds de haut, et a la forme d'un cône tronqué , dont le sommet offre un très beau point de vue. Ses flancs, couverts d'une forêt de chênes et de pistachiers, présentent de vastes enfoncements , voûtes d'églises et couvents, et 1 chapelle où l'on dit encore la messe, en mémoire de la transfiguration de Jésus- Christ. C'est au pied du Tabor, en 1779, que 4,000 Français, aux ordres de Bonaparte et de Kléber, remportèrent une victoire célèbre sur 55,000 Turks.
TACHEXND , v. du Tourkeslàn (khànat de Khùkand), dans une vallée, près du confl. du Tchirtchik et du Sir-Déria, avec unecitad. et une garnison de 10,000 hommes. L'industrie y esta peu près nulle ; mais sa position sur lu route des caravanes d'Orenbourg et de Semipalatins à Khôkand la rend assez vivante. Ses env. sont délicieux : un climat pur, des jardins et des vergers y répandent ce parfum de poésie qui rend si belles les villes orientales. 80,000 habit.
TACAZZ, riv. d'Abyssinie, qui descend des monts de Lasta , passe dans la prov. de Samen , à Derkins, Atbarah, et a son emb. à la droite du Nil, après un cours d'env. 250 3. Elle nourrit beaucoup de poissons, de crocodiles et d'hippopotames.
TACOARY ou Taguary, riv. du Brésil , qui naît dans la prov. de Mato-Grosso, se divise en une foule de bras et se jette , par des divers canaux , dans le Paraguay, après un cours de
MO 1. La navigation en est embarrassée par une multitude de cascades.
TACUNGA, v. de Colombie (Quito), ch.-l.
du distr. qui a le même nom , sit. dans une plaine, au pied de la cordillière des Andes. Cette v. est assez belle , ses rues sont droites , spacieuses, ses maisons bâties avec grâce ; mais elle a le pied sur un abîme : les tremblements de terre la menacent; à chaque instant elle peut être engloutie. Il y a plusieurs couvents et des fabr. d'étoffes de laines. 12,000 habit. A 18 1. S. de Quito.
TADMOR. Voy. PALMYRE.
TAFIIST ou Tafilalet, prov. de l'emp.
de Marok , bornée par la prov. de Marok , de Fez et de Draha ; la Ziz en est la principale riv. Le sol, uni et composé d'un sable gris cendré , produit blé, tabac, luzerne et dattes, qu'on exporte dans le Tâkrour. Les dattes, les cuirs tannés, les maroquins, les couvertures de laines sont les principaux éléments du comm. qu'elle fait avec Fez et Ten-Boktou. La popul. se compose de noirs et de juifs; ces derniers n'ont pas plus de repos dans le Tafilet que partout ailleurs: un simple enfant le maltraite à son aise. Ch.-l., Tafilet, qui sert de résidence à un baschà, envoyé par l'empereur de Marok.
TAGANROG, v. de Bussie (Ékatérinoslav), vers l'emb. du Don, sur la pente d'un promontoire de la mer d'Azov. Elle est bien bâtie , bien percée , mais impraticable en temps de pluie. Sa position facilite infiniment son comm., qui est fort étendu. Ses exportations consistent en fer, charbon de terre , froment, beurre , suif, cordes, toile à voiles, etc.; les importations en vins communs de l'Archipel et de l'Espagne, fruits secs, noix, étoffes de soie, citrons, oranges, rhum, etc. Avec 1 église, 1 gymnase, 1 école normale, 1 école de comm., 1 bourse, 1 banque, i caserne,
I hôpital de la marine, 1 douane et 1 vaste bazar. Le blé y rapporte jusqu'à 58 pour 1. Les abricotiers, les mûriers, les pêchers y croissent parfaitement. 12,000 habit. Lat. N., 47° 12' 40"; long. O., 56° 16' 45". L'empereur Alexandre y mourut en 1825.
TAGE, en espagnol Tajo, en portuguais Tejo, fl. d'Espagne et de Portugal, qui prend sasour. dans la Sierra Albaracin (Aragon), passe dans les prov. de Cuença, Guadalaxara, Tolède, les Estramadures espagnole et portugaise, et se jette, à 1 1. au-dessous de Lisbonne, dans l'océan Atlantique, après un cours d'env. 250 1., dont 28 navigables jusqu'à Abrantès. Il reçoit le Guadiela, le Jarama, le Guadarrama, l'Alberche, l'Alagon , le Tietar, le Zezera, etc. Les poètes l'ont appelé Doré : ils ont fait de ce fl. et de ses bords les peintures les plus ravissantes.
II paraît qu'il n'ont guère suivi son cours , car, si l'on excepte les vallées d'Aranjuez et de Talavera, je n'ai rien vu de plus triste, de plus désolant que les pays où coule le Tage. O poètes, tâchez d'être agréables sans offenser la vérité.
TAGERNA, cap sur la côte de la rég. de Tripoli, par 52" 55' de lat. N. et 11° Y de long. E.
TAGIIAMENTO, riv. du roy. Lombard- Vénitien , qui prend sa sour. au mont Mauro, se dirige à l'E., puis au S., sépare la prov. de Ve- | n'tse de celle d'Udine, et va se jeter dans la mer
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Adriatique, après un cours d'env. 42 1. Ses bords ont été le théâtre de grandes opérations militaires en 1795 et 1805. Il avait donné son nom à un départ, du roy. d'Italie.
TAHITI (Archipel de), anc. Iles de la Société), composé d'un bon nombre d'îles de la Polynésie dans la mer du Sud. Les principales sont Taïti , Houahine , Raiatea , Oulite , Otaha, Bonabora , Eiméo et Toubaï. Elles s'étendent entre 15° 52' et 17° 48' lat. S., et 150° 8' et 156° 30' long. 0. Le climat est délicieux et le sol très fertile. Popul., 40,000 habit.
TAHITI, île capit. de l'archipel de ce nom, sil. par les 17° 29' 17" de lat. S., et 151° 50' 30" de long. O. Elle a été nommée la reine de l'océan Pacifique. La nature y est riche et variée. Le bananier, l'arbre à pain et le kaoua, croissent de toutes parts sur la côte, et s'étendent autour de l'île, divisée en 2 presqu'îles, comme deux vastes guirlandes, au sein desquelles s'élèvent des mont, couvertes de forêts. C'est dans des cases bâties sous les arbres des côtes qu'habitaient les indigènes. Les feuilles du palmier et du cocotier servaient à leur ornement et à celui de leurs demeures. L'étranger qui abordait chez eux y trouvait un asile sur et un accueil bienveillant. Leurs dogmes religieux annonçaient un peuple presque civilisé ; leur principal dieu était Ivanou-Po , le fils de la nuit, qui est souverainement bon et ne punit jamais après la mort. La langue était mélodieuse. Le chef sacré, lèri-rahi , était monarque héréditaire de tout l'état. Les gouverneurs de distr. ne le regardaient que comme leur suzerain. Maintenant une reine est maîtresse de l'île et de tout l'archipel, et une constitution régit ces peuples devenus chrétiens, soumis à l'influence des missionnaires anglicans, et qui ont aboli la peine de mort. Les chefs sont vêtus à l'européenne. Pour les plus amples détails, voy. VOcéanie, t. II , par G. de Rienzi. 16,000 habit. La baie de Matavaï est le mouillage le plus sûr.
TAIN, bg. de France (Drôme) , au pied du GOtcau dit V Ermitage, si renommé pour ses vins, dont il se fait un gr. comm. On exporte beaucoup de soies filées , et dans son lerrit. on exploite une mine abondante de vitriol. 2,340 habit. Ê^. «gpg. Arrond. et à 5 1. N. N. 0. de Valence.
TÂRROUR, nom qu'on croit devoir être appliqué à la plus gr. partie de la Nigritie, d'après un manuscrit du soulthàn Bello.
M. d'Avezac a proposé de substituer l'appellation de Tàkrour à celle de Belod-El-Soudàn ou Nigritie intérieure de M. Balbi , parce que cette dernière paraît impropre et semble n'être applicable qu'aux régions habitées par le peuple noir, tandis que cette contrée est le domaine de la famille des Pouls, qui se comprend ellemême dans la race blanche ; c'est le pays que les Arabes conquirent et au-delà duquel ils refoulèrent les populations africaines. M. d'Avezac Î>arlage le Tàkrour en trois grandes sections : e Bornou et ses annexes à l'E., le Haoussa au centre , et le Mély à l'O.
Le Tàkrour est entouré de hautes montagnes. Nous allons nommer plus bas ses principaux états. Ses indigènes se composent de noirs et blancs ; ses principaux produits sont :
riz, millet, café, indigo, mines d'or, etc. Il peut se diviser de la manière suivante : pays qui appartiennent au bassin de Djoliba, pays qui appartiennent au bassin du lac Tchad, et les pays qui appartiennent à tous les deux. Les principaux pays du bassin du Djoliba ou Kouarra sont :
Le Sangaran ou Sangar, vaste contrée dont les nombreux états ou tribus sont régis par des chefs indépendants et idolâtres , qui sont entre eux dans un état d'hostilité permanent. Cette contrée est arrosée par le Dioliba, qui y prend sa source et le parcourt dans toute son étendue.
Le Bouré, petit pays habité par les Dhialonkés, est gouverné par un chef mohammédan, despote et guerrier. Ce district, très montueux, est important par les mines d'or qu'il renferme et dont les produits se répandent dans le Soudan et jusque dans les possessions anglaises et françaises de la côte; les villes de Sansanding, Jamina, Sego, etsurtoutDjenné, reçoivent une telle quantité de ce précieux métal , que l'on a attribué à leur sol une richesse minéralogique qu'il n'avait pas. Bouré en est la capit., sur le Tankisso, affl. à la gauche du Djoliba.
Le Kankun est si t. au N. de Sangaran ; sa capitale, du même nom, renferme une popul. de 6,000 habit., de la religion mohammédane. Cette ville industrieuse et commerçante est sit. près du Milo, affl. de droite du Djoliba.
Le Ouassoulo ou Ouasselon , pays au N. du Kankan, est habité par des Foulahs idolâtres qui s'adonnent principalement à la culture et à l'éducation de leurs troupeaux. Sigala est la résidence de leur chef, que M. Caillé dit être très riche en or et en esclaves.
Le Bambarra (Bambarrana). Depuis quelque temps cette vaste contrée, qui autrefois étaitune puissance prépondérante du Soudan, est divisée en deux états différents qu'on pourrait nommer le Haut-Bambarra, capit. Sego , et le Bas-Bambarra, capit. Djenné.
Royaume de Massina. Massina, sur la rive du Djoliba, est le lieu de la résidence du roi.
Le Banan , sur la rive droite du Djoliba, le commerce est la principale occupation de ses habitants; des Foulahs habitent le gros village de Dihiover, sur la rive droite du lac Débo, à l'endroit où le Djoliba en sort.
Le pays des Dirimans s'étend le long de la rive droite du Djoliba, depuis le lac Débo jusqu'aux environs de Dire, village dépendant du roi de Ten-Boktou. Alcodia est la résidence du chef de ce pays.
Le royaume de Ten-Boktou s'étend le long du Djoliba, et se trouve resserré dans ses frontières. Voy. Ten-Boktou.
Le royaume de Borgou. La plus grande partie de ce royaume comprend la droite du Kouarra ; C'est une confédération de plusieurs chefs, dont les plus puissants sont ceux d'Ouaoua, de Kiama, deNiki et de Boussa; ils regardent ce dernier comme leur suzerain. Boussa en est la v. principale. {Voy. Nigritie et Soudan.)
M. Balbi place provisoirement comme une dépendance du bassin du Djoliba, le royaume de Kong. Sa population, que l'on dit mohammédane , est industrieuse ; son territoire s'étend sur une grande partie des montagnes connues sous le nom de Kong; sa capit., du même nom,
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est une ville aussi grande que commerçante. Le Molli, le Mosi (Mosèe), le Fobi {Fobée), le Kalanna, le Dagoumba, sont des pays peu connus; ils paraissent être importants, et, avec d'autres contrées plus ignorées , ils occupent l'espace entre les royaumes dépendant du bassin du haut Djoliba , parmi lesquels ils sont intercalés. Kalanna est la capit. du royaume de ce nom, Yahndi est celle de Dagoumba ; ces villes passent pour bien peuplées et commerçantes.
Parmi les états qui appartiennent au bassin du Djoliba et à celui du Tchad , nous nommerons les suivants :
L'empire des Fellans ou Fellatahs , est une province prépondérante du Tàkrour, elle paraît comprendre le Gouber, le Kobbi ou Kebé, le Guari, une partie du Niffé, le Zamfra, le Zeg- Zeg , le Kano , le Douvy , le Kachenah , le Katagoum , l'Aweïk , le Kurry-Kurry, le Haoussat, sit. sur le Djoliba, Kopekand et le vaste pays de Djakoba, au nombre de ses vassaux. Packatou, dans le districi, de Gouber, est le siège de l'empire , que gouverne avec courage et talent le soullhàn Bello. Celte ville, bâtie sur une éminence près d'une rivière qui se jette dans le Kourra, est ceinte d'une muraille de 24 pieds de hauteur, des terrains qu'occupent des jardins mal cultivés dans le pourtour extérieur des murailles nuisent à sa défense , ses rues sont régulières , ses maisons, alignées, ne se présentent plus comme dans les autres villes du Haoussa , où les habitations sont disposées par groupes ; cette ville pourrait bien contenir jusqu'à 80,000 habit, et serait la mieux peuplée de tout le Tàkrour.
Les principau états qui appartiennent au bassin du lac T^nàd sont :
L'empire de Bornou. Ce pays a beaucoup perdu de sa prépondérance et se trouve aujourd'hui resserré dans ses limites qui, autrefois, s'étendaient dans le Soudan central et dans le Soudan oriental. Tous ces pays sont riches en tabacs, en poudre d'or.
Le royaume de Baghermeh. Ce pays s'étend sur la rive orient, du lac Tchad, et même sur une partie de ses côtes méridionales ; sa délimitation de l'E. n'est qu'imparfaitement connue : cet état est contigu à l'empire de Bornou, avec lequel il est continuellement en guerre; sa capitale est Mesna.
Le royaume de Mobba, dit Dar-Sialeyh par les Arabes, qui depuis longtempss'y sont établis; Ouadai, ainsi nommé parles Fezzanais et les marchands du Ssahhra, etBergou, par les Bornouans, leurs voisins, et avec lesquels ils sont continuellement en guerre, ainsi qu'avec les Fours.
Le soulthàn Bello comprend encore dans le lâkrour le Kourd-Fàn et le Four ou Darfour (voy. Darfour et Kourd-Fàn), l'Amana et quelques petits pays. Pour l'histoire naturelle et les mœurs du Tàkrour, voy. séparément les art. Bambarra, Bornou, Dar-Four, etc.
TAXAVERA DE X.A REIKTA (Elvora Talabrica ) , v. d'Espagne , dans une plaine fertile, sur la rive droite du Tage, qu'on passe sur un pont de 22 toises de long. Elle est assez mal bâtie, et possède, outre une infinité j S d'édifices religieux, 1 société d'économie, 1 fabr. ! v
de soieries , 1 de chapeaux, 1 de poteries, 1 de bougies , etc. On y remarque des promenades magnifiques, et notamment le bois Alameda, où vont s'ébattre les oisifs de la ville. Le roi Jo ■ seph et le maréchal Soult y vainquirent, enl809, les Espagnols et les Anglais, commandés par le duc de Wellington. Patrie de Muriana. 8,000 habit. Prov. et à 17 1. O. de Tolède.
TAUZAT, com. de France (Cantal). 1,621 habit. Arrond. de St.-Flour.
TAIIEVENBE - LE - GRAND , bg. de France (Calvados). 5,504 habit. Arrond. de Vire.
TAMAN, île de Bussie (Tauride) , formée par le détroit de Taman (Bosphore cimmèrien), la mer d'Azof et la mer Noire, sur une surface de 20 1. de long sur 10 de large ; elle présente des traces de l'action des feux volcaniques et une chétive bourgade qui a remplacé l'anc.Phanagoria.
TAMAULÏPAS ou NOUVEAU-SANTANDER ,
état du Mexique de 5,528 1. carr. , borné par ceux de Cohahuila , Nouveau-Léon , San-Luis- Potosi , le Mexique et l'état de Cohahuila-y-Tejas. Le Bio-del-Norte est le principal fl. qui l'arrose. Il n'y a pas d'industrie , et les relations avec l'extérieur ne sont aidées par aucun port. Ch.-l., Aguayo.
TAMBOV, gouv. de Bussie , entre 51° 15' et 55' 10' de lat. N., et entre 56° 10' et 41° 9' de long. E. ; borné par ceux de Vladimir, Nijni- Novgorod, Penza, Saratov, Voronej et Bianzan. Il a 2,777 1. carr. et 12 distr., dont on évalue la popul. à 1,422,100 individus Busses et Morduans, etc. Les revenus de ce gouv. sont d'env. 10,000,000 de roubles.
TAMBO, v. du Pérou, départ, et à 15 1. N. N. O. de Cuzco, sur la rive dr. de la Quillabamba. Sur une mont, voisine apparaît une célèbre forteresse, bâtie par les Incas, dont l'architecture est admirable, et montre jusqu'à quel point de perfection cet art était porté chez les Péruviens.
TAMBOV, v. de Bussie, cb.-l. du gouv. cidessus , à 45 1. N. de Veronej , sur la rive gau. de la Tzna, avec 12 églises, 1 séminaire, 1 consistoire, 1 couvent d'hommes, 1 couvent de religieuses , 1 école de cadets , 1 école centrale ; manuf. de draps. Comm. actif avec Moskou et St-Pétersbourg, en suifs, cuirs, laines et viandes, 10,000 habit.
TAMISE, fl. d'Angleterre , qui se forme de la réunion de la Thame et de l'Isis, sur la limite du comté d'Oxford, passe à Wallingford, Beading, Manlow, Windsor, Kingston , Bichmond, Londres, et se jette dans la mer du Nord à Margat, après un cours de 60 à 70 lieues, depuis la jonction de l'Isis et de la Thame. Elle est navigable dès l'endroit où elle prend son nom , et devient plus large et plus profonde à mesure qu'elle approche de la mer. Elle fait de Londres un des ports les plus commerçants de l'univers, et lui attire d'épais brouillards qui quelquefois l'enveloppent des jours entiers.
TAMISE ET DE LA SEVERN" (CANAL DE la) , en Angleterre. 11 commence a Lechdale (Gloucester) et se joint au canal de Stroud, après un développement de 10 1. Celui-ci aboutit à la Saverne. Ainsi ce canal unit la Tamise à la Saerne.
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TAMWORTH , pet. v. d'Angleterre, à 31.
S. E. de Lichfield , au confl. de la Thame el de l'Auker, que l'on passe sur deux ponts , près du gr. canal. La Thame la divise en deux parties , dont l'une appartient au comté de Warwick , et l'autre à celui de Stafford. Tanneries, brasseries, imprimeries sur toile; fabr. de lainage superfin. Du temps des Merceiens, Tamworth était la résidence de leur roi. 7,000 habit.
TANAÏS (aujourd'hui Don), gr. fl. de la Sarmatie d'Europe , qui prenait sa source dans les monts Riphées, et allait se précipiter dans .es Palus-Méotides. Dans la partie inférieure de son cours, il forme une barrière entre l'Europe et l'Asie.
TANAUO, riv. des États-Sardes, qui prend 3a source dans les Alpes Maritimes (Acqui), traverse les prov. de Coni et d'Alexandrie, et se jette dans le Pô , après un cours de 55 1. , pendant lequel elle reçoit la Bormida, la Stura, le Belbo, le Pesio , l'ÉUero , le Corsaglia , etc. Il avait donné son nom à un département de France.
TANANARITOU OU Tanane-ArrivOU, v. de Madagascar , cap. du roy. des Ovas , par 18° de lai. S. et 44° oCr" de long. E. D'immenses allées la traversent et lui donnent un aspect des pius riants. Radama s'est servi d'un maçon français pour y fonder plusieurs établissements remarquables , tels que le temple de Jauka ou du Bon-Génie, les résidences royales de Tranavoula et de Bessakanna , un collège, etc. Ses sujets l'ont récompensé par un beau mausolée qui restera comme monument de goût et de leur reconnaissance. 50,000 habit.
TANAO-FORNA, île du grand océan Boréal , dans l'archipel de Licou-Ricou , par 50° W de lat. N., et 150° 54' de long. O. On y trouve beaucoup de corail et des coquillages, parmi lesquels se distingue la nacre de perle , si recherchée dans l'Inde.
TANGER ou Tangéh , v. de Barbarie (emp. de Maroc), à 45 1. N. N. O. de Fez, et à 12 l. O. S. O. de Ceuta, sur le détroit de Gibraltar, par 55° 46' 50" de lat. N. , et 8° 8' 57' de long. O. Bâtie en amphithéâtre sur une colline , elle présente du côté de la mer un aspect des plus imposants ; mais le prestige cesse lorsque, pénétrant dans l'intérieur , on aperçoit ses rues étroites, ses maisons basses, dont on peut toucher le toit avec la main ; ses remparts et ses plus beaux édifices tombent en ruines. Malgré la situation de son port, son comm. est borné à quelques relations avec Tétouan , Fez et l'Espagne. Cette v. paraît avoir été fondée par les Carthaginois. Son nom ancien est Tingis, d'où la Mauritanie Tingitane. 40,000 habit.
T ANCRERA, gr. vg. d'Afrique (Bambara), bâti assez irrégulièrement, ombragé de bombax et de baobabs, et entouré de murailles. Ce nom a retenti dans toute l'Afrique. Les caravaues de Fez, de Ségo, de Yamina , de Kayaye , y apportent les produits de leur pays. Rien de plus célèbre que ses marchés, où l'on étale toutes les richesses de l'Afrique et les choses nouvelles de l'Europe.
TANJORE ou Tandjaour, v. de l'Hindoustân (Karnat), à67 l. S. O. de Madras, sur un bras du Càvery, et résidence d'un radjah. Elle est déœndue par deux forts , dont l'un renferme le
palais du radjah ef. l'autre la plus belle pagode de l'Hindoustàn, couronné d'une tour de iyV> pieos de haut. C'est là qu'est le fameux taureau de granit, objet de tant de vénération, monument remarquable de la sculpture des Hindous. Cette y. fut jadis le foyer des sciences de l'Inde. Aujourd'hui c'est le rendez-vous de nombreux pèlerins, le centre de superstitions bizarres que le mohammédisme n'est pas venu détruire ; du reste, place forte qu'on peut regarder comme imprenable. Les Anglais, après l'avoir occupée avec peine en 4775, ont été obligés de l'abandonner et de s'établir hors des murs. Lat. N. 40° 42'; long. E., 76° 44'.
TANNA, île découverte en 4774, par Cock , revue, en 4795, par d'En trecasteaux. Ile haute, bien peuplée , d'environ 22 milles d'étendue, du N. N. O. au S. E. , sur 9 milles de large. Lat. S., du 49° 2(y au 49" 40'; long. E. , du 466° 55' au 467° 40'. La vue en est agréable. Les insulaires de Tanna sont d'une couleur bronzée , de formes grêles et anguleuses , de taille petite et mince ; leur nez est large; leurs yeux sont pleins et doux; leurs traits respirent la vivacité et l'esprit. Les insulaires de Tanna, ainsi que de tout l'Archipel , n'avaient aucune idée du fer avant l'arrivée des Européens. Leurs armes sont : la massue, la lance, l'arc et les flèches, garnies de dents de poissons ou en pierres dures.
TANNAY, com. de France (Nièvre), ch.-l.
de cant. 4,544 habit. Arrond. et à 5 1. S. S. E. de Clamecy.
TANNENBERG, vg. d'Allemagne (cercle d'Osterode), célèbre par la victoire qu'y remportèrent, en 4440, les chevaliers polonais sur les chevaliers allemands, dont 50,000 furent tués et 44,000 faits prisonniers.
TANTAH , v. de la Basse-Egypte , dans le Delta , fameuse par le tombeau de Feid-Ahmedel-Bedàouy , où vont en pèlerinage les malades de toute espèce, avec espoir de guérison. Ces pèlerinages donnent lieu à des foires renommées, où l'affiuence est si grande , qu'il ne faut pas moins de 4,000 hommes armés pour maintenir l'ordre. 40,000 habit.
TANTAIiAM ou Tantalem , gr. île située dans le golfe de Siam , par 8° 28' de lat. N. Elle a env. 20 I. de long sur une largeur moyenne de 42 1. Elle est très fertile, el appartient au roy, de Dugor.
TAORMINE , v. d'Italie , prov. et à 44 1. S. O. de Messine, ch.-l. de cant., sur une des cimes du mont Taurus. Sa situation esl magnifique : elle est entourée de murs et dominée par deux forts ; mais elle est malpropre à l'intérieur, mal bâtie, et n'a point de rues régulières.Taormine est un débrisdu passé; c'est l'anc. Tauromenium. Il s'y fait quelque comm. en vins et chanvre. Il y a dans ses env. des carrières de marbre. 4,000" habit.
TAPANOUXI, île d'Asie, au fond de la baie du même nom , dépendant de Soumàdra. Cette baie est un des plus beaux ports du monde. Il est formé d'une foule de havres, tellement enclavés les uns dans les autres , que le plus gr. bàtimenls'v pourrait mettre à l'abri de toutes les recherches". Lat. N., 4°40'; long. E., 9G- 49' 45".
TAPTI , riv. de l'Hindoustàn , qui prend sa
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source dans les collines de Flnjardy, baigne Bourapour et Surate, et se jette dans îe golfe de Cambaye, après avoir parcouru une étendue de 160 1. de l'E. àl'O. LeGoul et PArmair, à dr. la Pourna,laGiurna,laPànzad,àg.,sontsespr. affl.
TAPUYOS, TAPAJOSou T0PA\'0S,riv. du Brésil , l'un des plus gr. affluents de l'Amazone.
TARABÉH, v. d'Arabie (Nedjid), ch.-l. de ia prov. de Soubey, à 50 1. E. N. E. de laMekke. Elle est très forte par sa situation et par les ouvrages qui l'entourent.
TARANTAISE (Turantasia) , prov. des Êtats-Sardes , bornée par celles de Saucigny, Aoste, Maurienne et la Savoie-Supérieure. C'est un pays très pittoresque, arrosé par l'Isère et coxvert de mont. , dont les plus remarquables sont le Petit-Saint-Bernard et l'Iseran. On y récolte blés , safran , fruits, châtaignes, et l'on y élève des mulets. Cette prov. est administrée par un vice-intendant de lre classe et un sous-vice- 'j:i tendant. Mouliers, ch.-l. 50,538 habit.
TARARE, v. de France (Bhône), ch.-l. de cant. ; chambredecomm., conseil deprud'hom.; située dans unevallée surles bords de la Bardin. Son territ. renferme des fabr. de mousselines unies et brochées. 6,853 habit. Arrond. et à 6 1.1/2 0. S. 0. de Villefranche. ^. 35^.
TARASCON , v. de France (Bouches-du- Rhône), ch .-l.de cant. ; siège d'un trib. de 1 re inst. et de comm. ; sit. au milieu d'un pays fertile , sur la r. g. du Rhône et en face de Beaucaire. Elle a des fabr. de serges, cadis, chapeaux, des filât, de soie, de laine. Le chat, du roi René, d'une archit. goth. remarq., et qui appartenait aux anc. comtes de Tarascon, se voit encore sur un rocher d'où l'on domine la Camargue et le bassin du Rhône. 10,967 h. Ar. et à 5 1. N. E. d'Arles, gg. ■gag.
TARASCON - SUR - ARIÊGE, com. de France (Ariège). Fait un comm. assez étendu en bestiaux, laine et fers. 1 ,551 habit. Arrond. et à 4 1. S. de Foix. g<]. 35*?. Ch.-l. de cant.
TARAZONA (Tun'oso), v. d'Espagne (prov.
de Logrono-Aragon),à 5 1. de Tudela, aupieddu Moncayo, sur le Queilles, ch.-l. de dislr., évèc. Euffr. de Saragosse. On y remarque une cathéd. goth., le couv. des Mercenaires où sont lestomb. desSS.BonifaceetEusèbe, et d'autres éd if. publ. Fabr. de grosses drap. Patrie du sculpt. Tudelille et du peintre Ximenès. Elle est très anc. Les Bomains lui avaient accordé le titre de municipale.
TARAZONA DE IA MANCHA, bg. d'Espagne, prov. et à 19 1. S. S. E. de Cuença, et ch.-l. , dans une plaine fertile, sur lagau.duJucad. 2 couvents, 1 hôpital,! société économique. Fabr. d'indiennes et de mouchoirs. 6,740 habit.
TAR-BAGHATAÏ ou TUHOUGOU-Tc HOU, en Chinois Sou-Tsing-Tchhing , v. de Chine (Dzoùngarie) , ch.-l. de la div. milit. du même nom , près de la riv. d'Imily, au pied du mont Takhta. Elle est l'entrepôt du comm. entre les Chinuis et les Kirghis, 3t passe pour une des v. les plus importantes de la Dzoùngarie. Sa popul. fixe se compose d'exilés chinois ; les étrangers, soldats ou marchands, sont Mandchous, Kalmouks, Torgoutes ou Éleuthes. Lat. N.,46° 8': long. E.,80M8'.
TAREES, Tarda, (Tarbelli) , v. de France (Hautes-Pyrénées), ch.-l. du départ., dans une
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belle plaine , sur la rive gauche de PAdour ;5 faubourgs, rues larges et bien percées, arrosées par des ruisseaux d'eau courante. La plupart des maisons sont construites en marbre et en briques ; siège épiscopal, trib. de lre inst. et de comm., syndicat maritime, chambre de manuf., collège comm., séminaire , école de dessin et d'archit., bibliothèque, société d'agric, théâtre, haras royal sur une belle promenade dite le Prado ; anc. chat, servant de prison et de citad., belle cathédrale, bâtie sur l'emplacement de Begora ou Castrnm begoreuse, v. gauloise détruite parles Barbares, jadis capit. du cant. de Bigorre Tremblement déterre en 1750. Guerres de religion au xvie siècle. Marché import, tous les 15 jours ; fabr.de toiles, mouchoirs, papiers, coutelleries, tanneries, imDr libr., quincailleries, épiceries, draper., fer. j>^. «flwÇ. 12,750 hab. A 44 1. S. E. de Bordeaux , et a 187 1. S. S. 0. de Paris.
TARENTE,Taranta (TUrentum), v.du roy.
de Naples (Terre d'Olrante), ch.-l. de distr. et de cant., à 15 1. S. E. de Matera, à l'extrémité du golfe de son nom , sur une île jointe au continent par2ponts,par40°28'0"delat.N.etl5°14'45'' de long. E.; arch.; place fortedéfendue pari cit. Est bien bâtie et possède de beaux édifices, dont la cath. est le plus rem. ; 5 couv. de religieuses, 10 couv. d'hommes, 1 sémin., 2 hôpit. et des manuf. de coton, toiles, mousselines, velours, etc. Comm. peu import. On fait remonter son origine à 705 avant J.-C; ce fut Phalante, chef des Cretois, qui la fonda. Patrie des poètes Apol- .odore, Léonidas,Lucius Panza; du philos. Lisidas ; des pythagoriciensClircias,Diuon etNicomaque;de Zeuxisetdugéom. Architas.18,0001).
TARENT! (Colfe de), golfe du roy. de Naples, formé par la mer Ionienne, à l'extrémité S. E. de l'Italie ; entre 59° 2' et 40° 50' de lat. N., et entre 14° 4' et 16° 2' de long. E. Son entrée a env. 24 I., et sa profondeur, un développement de 28 1. Il ne forme d'autre enfoncement remarquable que le & de Tarente, le seul endroit où se fassent sentir le flux et le reflux 3e laMéditerr.
TARHIGAN6, mont.de lachaîne de PHimàlaya, dans PHindoustàn septentr. Elle est haute de 22,000 pieds au-dessus du niveau de la mer. On y trouve du calcaire grenu , du granit avec de la tourmaline et du grenat.
TARIFA [Julia iraducla),\. d'Espagne (Séville),àl8 1. S. E. de Cadix, sur ledétr.deGibral Place forte de lre cl., siège d'un gouv. Dolit. e milit., et d'un alcade-maj., 2 églises paroiss.
1 couv. de franciscains, 2 hôpit., 2 casernes
2 fabr. de cuirs, 2 de poterie de terre et 2 d tuiles et carreaux. Elle a été jointe par un chaussée à une île fortifiée qui a le même nom, et sur laquelle s'élève un superbe fanal, qu'on aperçoit de 121. Cette v., quoique remontant à une haute antiquité, est tout arabe. Les Maures y ont laissé plusieurs monument, remarq. Au xme siècle, don Alonzo y soutint contre eux un siège mémorable. 15,000 habit.
TARKI, TARKHOU OU ClIAMCIIALOVO , v. de la Bussie d'Europe (Daghestan) , à 25 1. S. S. E. de Kizliar et à 2 I . de la mer Caspienne ; résidence du khan des Koumouks. Elle est bâtie entre des mont, où elle s'élève en amphithéâtre, et présente des rues irrégulières et des maisons
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bâties à l'asiatique. Conim. &*jc la Perseet l'intérieur de Pemp.On y élève des vers à soie. 40,000 habit., Koumouks, Arméniens et Géorgiens.
TARMAou Junin , départ, du Pérou, entre 8° 40' et 42» 40' de lat. S., et entre 76" 52' et 81° de long. 0.; borné au N., par les départ, de Guamanga, Guangabelica et Lima; à PO., par le gr. Océan. Sa surface, traversée parla cliaine des Andes, présente une longueur de 1181., sur une largeur moyenne de -40 1. Le Maragnon et l'Amazone sont ses principaux fl. Mines d'argent et de mercure. Ce départ, se divise en 8 distr. et compte 5 v., 20-i corn, et 201,259 habit., dont 105,187 indiens, 78,682 métis, 8i4 mulâtres et 256 esclaves. Ch.-l. :
TARMA, y. du Pérou , à 40 1. E. N. E. de Lima , dans une vallée, sur la gau. duChanchamayo. Le climat en est malsain. 5,538 habit., dont 560 blancs, 1,800 indiens et 5,250 métis; le reste , mulâtres et esclaves.
TARN, riv. de France, qui naît dans la mont, de la Lozère ( Lozère ) , arrose Florac , Compeyre, Alby, Gaillac, Lisle, Rabustens , Moissac,etse jette dans la Garonne, après un cours d'env. 75 1. Elle n'est navigable qu'à Gaillac ; ses débordements sont souvent funestes. Elle reçoit le Tescou, PAveyron, le Loboulas , à sa dr.; la Soute, la Doubie, le Doubon, etc., à sa gau. Elle donne, son nom au
TARN, départ, de France, formé d'une partie du Haut-Languedoc, et compris entre ceux de l'Aveyron et de l'Hérault, de l'Aude, de la Haute-Garonne et de Tarn-el-Garonne. Sa surface est de 280 1. carr. Il comprend 4 arrond., 35 cant. et 319 corn. L'arrond. d'Alby renferme 8 cant., celui de Castres 14, et celui de Gaillac 8. Popul., 551,655 individus; revenu territorial : 15,562,000 fr. Ce départ, dépend de la 9e diw milit., ressort à la cour royale de Toulon , forme le diocèse d'Alby, a 4 églises consistoriales réformées , et nomme 5 membres à la chambre des députés. 11 est traversé par plusieurs chaînes de collines, d'où s'élancent de nombreux courants qui vont grossir le Tarn et féconder avec lui le sol. Des mont, couvertes de chênes, d'érables , de frênes, de hêtres ; des coteaux plantés d'arbres fruitiers, de vignobles; des vallées où abondent les pâturages; des plaines où croissent le blé, le maïs, le seigle, le lin , le chanvre, la coriandre, l'olivier, le pastel ; un ciel pur, une température douce, tels sont les avantages que présente ce départ. Les céréales y suffisent à la consommation ; la récolte des vins, dont les plus renommés sont ceux de Gaillac, Cunac et Lavsagnes, produit annuellement 5,500,000 fr. Les forêts occupent 42,486 hectares de superf. On y trouve des mines de plomb sulfuré, de fer, de cuivre, de houille; des carrières de marbre , plâtre, argile à faïence et à porcelaine.
L'éducation des bestiaux , tels que veaux , mouton, porcs , celle des abeilles, des vers à soie , forment une branche d'industrie assez étendue. Il y a en outre des fabriques d'étoffes de laine, de toiles de lin, de chanvre et coton, de soie, de Dapiers, de cierges, de bougies, de limes, de clous, d'ustensiles de ménage ; forges et fonderies de cuivre, teintureries, verreries, tauneries. Les exportations consistent en céréales, fa-
rines, anis, coriandre, sumac, pastel, vins, bee tiaux, merrains, laines, draps croisés de CaBtres et autres produits des manuf. Alby, ch.-l.
TAHN-IT-garonne, départ, de France, formé d'une partie du Quercy, de l'Agenais et du Rouergue , tire son nom du Tarn et de la Garonne qui s'y réunissent. Il est borné par ceux de l'Aveyron, du Tarn, de la Haute- Garonne, de Gard et du Lot-et-Garonne; se divise en 5 arrond., 24 cant., 192 corn. L'arrond. de Castel-Sarrazin , 7 cant. ; celui de Montauban 11 cant., celui de Moissac, 6. Popul., 239,586 individus; revenu territorial, 2,455,000 fr. Ce départ, dépend de la 40e div. milit., ressort à la cour royale de Tou louse, forme le diocèse de Montauban , a 2 églises consistoriales réformées, et nomme 4 membres à la chambre des députés. Le sol est fertile ; les coteaux sont couverts de vignobles; les campagnes , arrosées par la Garonne, l'Aveyron, le Tarn, le Tescou, le Lère, la Gimone, produisent un blé excellent, lin, chanvre, navettes, truffes, etc. Les céréales et les vins excèdent la consommation.
TARNOPOI, cerc. de Gallicie , borné au N., par la Pologne ; à l'E., par la Russie ; au S., par le cerc. de Czortkow; à PO., par celui de Brzezany ; au N. O., par celui de Sloczow. Il a 169 1. carr., renferme 4 v., 6 bg. et 251 ve. 177,900 habit. Ch.-l. :
TARNOPOI, v. de Gallicie, près devla rive gau. du Sered. Elle possède 1 chat., 1 église catholique, 1 de grecs unis, 1 gymnase; des tanneries. 7,000 habit., dont un gr. nombre sont juifs. A 11 1. E. N. E. de Brzezany.
TARNOW, cerc. de Gallicie, borné au N.
E. et à l'E., par celui de Bzerzow ; au S., par celui d'iaslo ; au S. O., par celui de Sandec, à PO., par celui de Bochnia, et au N. O., par la Pologne. Il comprend 208 1. carr., 3 v., 5 faub., 11 bg. et 464 vg. 201,600 habit. Ch.-l. :
TARNOW, v. de Gallicie , près de la dr. de la Biala. Elle possède 1 couvent de franciscains, 1 gymnase, 4 école de cerc, 1 école juive allemande ; des tanneries et des fabr. de toiles et de boisellerie. Comm. actif. 4,500 habit. A 8 1. E. de Bochnia.
TARODANT , v. de Barbarie ( emp. de Marok), à 40 1. de Marok, sur la dr. du Baz-el- Oouady ; dans une contrée délicieuse. Elle est bâtie en pierre et ceinte de muraillesd'une épaisseur prodigieuse et d'une hauteur de 25 pieds, crénelées dans toute leur étendue.
TARRAGONA ( Tarraco) , v. d'Espagne (Catalogne), à 18 I. O. S. O. de Barcelonne, à 49 1. S. E. de Lerida, sur une hauteur, à l'emb. du Francoli, au sein d'une contrée fertile ; place forte, 4- de mer; siège d'un archevêq. , d'un corrégidor, d'un alcade-major, d'un gouverneur politique et militaire et d'un tribunal ecclésiastique supérieur. Elle a des rues irregulières, hormis celle qui aboutit à la porte de St.- Colos, et possède 1 cathédrale gothique, qu'on peut considérer comme une de plus belles de l'Espagne, l'église de Notre-Dame-du-Miracle , le pont Serreras, 7 couvents, 1 maison de retraite, 4 hôpital, 4 séminaire, 4 académie de dessin et d'architecture nautiques, 4 société économique, etc.; des fabr. de chapeaux, de savon ,
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des tonnelleries, des distilleries d'eau-de-vie, etc. Cette v. est très anc, s'il faut en croire beaucoup de monuments romains, et entre autres une tour appelée la Tour des Scipions. Patrie de Paul Orose. Lat. N. , 41° 8' 50", long. 0. , 1° 4' 45". Popul., -11,000 habit.
TARÇUINOI, v. détruite, aujourd'hui Étals- Romains-, à 12 1. N. O. de Rome, près de la Méditerranée. Son emplacement est appelé laTarchïna. Les fouilles ont produit des antiques fort précieux, et surtout des vases étrusques.
TARRAKAI . golfe du grand océan Roréal, qui sépare une partie de l'île Seghalien de la Mandchourie.Sa largeur la plus gr. est de 500 ly chinois ou env. 30 1. de France, et sa longueur de 1,000 ly (100 1. de France).
TAR.SOUS ( Tarsus), v. de la Turkie asiat. (Adana), par 56° 46' de lat. N., et 52° ¥" long. E., à 8 1. O. d'Adana, sur la dr. de Warasou (Cydnus), dans une plaine fertile. Tout dans cette v. rappelle l'antiquité; ses murailles, élevées par Haroun-el-Raschid ; son chat., construit par Bayazid ; ses maisons , bâties des débris d'anc. édifices. On y remarque plusieurs belles mosquées , quelques beaux khans, 2 jolis bains publics, 1 église arménienne, qu'on dit avoir été fondée par St. Paul. Il s'y fait un comm. actif avec la France, Malte , l'Espagne et le Portugal ; on en exporte coton, cuivre, noix de galle, et diverses marchandises d'Egypte. Selon Arrien et Strabon, cette v. aurait été fondée par Sardanapale ; dès le temps de Cyrus-le-Jeune , elle était d'une haute importance. Les souvenirs d'Alexandre, d'Antoine, de Cléopàtre et de Frédéric Barberousse , vivent encore aux bords de l'anc. Cydnus. Popul., 50,000 habit. , Arméniens, Grecs, Turks et Turkomans.
TARTARAS , vg. de France (Loire), arrond. et à 5 1. 2/5 N. E. de St.-Étienne, cant. et à 1 1. S. E. de Rive-de-Gier, sur une colline, près de la gau. du Gier et dw canal de Givors. 2 foires. 700 habit. Mines de houille aux env.
TARTAS , bg. de France (Landes) , ch.-l. de cant. sur les bords de la Midouze , s'élève en amphithéâtre sur une colline , entouré de pays où le gibier et les perdrix abondent. Il y a des fabr. d'huile de lin. C'est l'entrepôt d'un comm. assez étendu en jambons dits deBayonne, ortolans, froment, bois, pins, goudron et matières résineuses. 2,562 habit. Arrond. et à 6 1. O. N. O. de St.-Sever.
TASMANIE (La) ou île Van-Diemen et ses dépendances, séparée du continent de l'Australie, détroit de Bass, qui a 50 1. de large, semé d'îles ia plupart stériles, et qui en rendent la navigation dangereuse.
LaTasmanieouîle Van-Diemen se prolonge du 41° au 44° de lat. S., et du 145° au 146° ue long., et sa largeur et sa longueur sont d'env. 150 milles , et sa superf. est d'env. 4,460 1. carr. de 25 au degré. Le climat de cette île est pur et salubre. En hiver, le thermom. y descend rarement au-dessous de zéro ; en été, on n'y est pas accablé par ces chaleurs qui tourmentent les habit, de Sidney en Australie; on n'y éprouve point ces sécheresses qui, sur ce continent, font périr trop souvent les récoltes , les bestiaux et quelquefois les malheureux indigènes; on y éprouve seulement des bourrasques assez fréquentes, et
principalement aux env. d'Hobart-Town, ce qui provient peut-être des nombreuses anfractuosilés que présente toute sa périphérie. Si on prenait le climat de la Provence , les sites de la Suisse, la fertilité de la Touraine, et qu'on combinât ensemble tous ces avantages, on se ferait une idée assez juste de cette belle contrée.
Sous le rapport des riv., quoique cette terre soit trop peu étendue pour avoir des rivières considérables, on en trouve qui l'arrosent dans tous les sens, avantage qui manque à l'Australie. Le Derwenl, au S., et !e Tamar, au N., sont les deux plus importantes, et elles sont navigables durant un assez long espace. On peut encore citer le North-Erk, le South-Erk, le Lake- River, le Jordan, le Shannon , l'Oose, l'Arthur, la Clyde,etun gr. nombre de torrents qui fertilisent ces vallées toujours vertes. La surface de la Tasmanie est entrecoupée de montagnes, dont les sommets sont neigeux pendant plusieurs mois. L'île renferme des mines de cuivre, d'alun, d'ardoise , du marbre, de l'asbeste , etc. Les espèces de plantes sont , à quelques exceptions près, les plantes australiennes. Ainsi on y trouve le bois noir, le pin d'huon peur la construction, le pin de la baie de l'Aventure ; parmi celles particulières à cette île, je nommerai le planlugo triscupidata, qui offre un bon manger. Les animaux sont les mêmes qu'en Australie. Seulement le grand dasyure et le petit dasyure y sont plus répandus. Les Tasmaniens aborigènes sont plus noirs, plus intelligents que les Australiens; je les crois issus du mélange des Papouas et des Andamènes. Voy. à ce sujet mon Océanie, t. ni, page 543 et suivantes, et les gravures.
Tasman découvrit cette terre en 1642, et elle porte son nom. Les principales îles dépendantes de la Tasmanie sont celles de Bruny, le groupe des trois îles Furneaux, Maria, Sarah , King, grande et belle, mais sans J> , et 7 autres pet. îles qui n'offrent rien de remarquable.
TASÉEVA, riv. de Sibérie, qui a sa source dans le dislr. d'Iénisséisk (Tomsk), coule au N., puis au N. O., et se jette dans le Tongouskà, après un cours de 200 1. Elle porte d'abord le nom de Tïhouna, et prend celui à'Ouda vers son emb. [Voy. Ouda.)
TASO ou Taschor, île de la Turkie d'Europe (sandjakat de Gai li poli ) , sit. par 49° 42' de lat. N., et 22° 22' de long. E. Sa surlace, qui a 6 1. de long sur 5 de large , présente beaucoup de montagnes de marbre , des forêts renommées et de belles campagnes où abondent le blé , les fruits , l'huile et le vin , qu'on exporte en partie. Son vin était célèbre dans l'antiquité. Si les anciens étaient bons juges , il faut croire qu'il est bien dégénéré. Les habit, sont des Grecs pauvres, répandus dans trois villages, dont Taso ou Castro est le plus important.
TASSISSOUSOW, v. capit. du Boulân , sit. par 25° 50' de lat. N., et 87° 10' de long. E., sur le Tchin-Tchou, au sein d'une vallée très fertile; résidence du maha-radjâh et du deb-radjàh. C'est une v. toute sainte. Dans sa citad. de 7 étages, dont le deb-radjàh habite le 4e, est un dais de cuivre doré , qui couvre l'image de Maha-Mony. Le mouvement est banni de son enceinte, mais en revanche, au dehors on est assourdi par le bruit que font mille ouvriers fabricant, dans
une longue file d'ateliers en appenlis, des dieux de bronze et de bois , ornements pour les temples. Ses environs sont remplis d'éléphants. On y fabr. du papier précieux, avec les filaments d'un arbre nommé dih. A 85 1. S.O. de H'iassah etàlTOl.N.N. E. de Calcutta.
TATAH, v. de l'Hindoustàn, ch.-l. de distr., sit. par 24° 44' de lat. N. , et 65° 57' de long. E., à 18 1. S. 0. d'Hayderabàd , dans une vallée fertile, arrosée par le Sindh. Cette v. avait autrefois beaucoup d'importance ; elle n'a cessé de dépérir depuis le xvie siècle. Pourtant ce qui lui reste peut encore la consoler de ce qu'elle a perdu. Son comm. est assez actif, et l'on ne «esse a'en exporter du ghi , du gogal , de la potasse, de l'huile, des raisins, du salpêtre, de l'anis , du musc, des indiennes, des châles de Tchikarpour , des tapis , et diverses étoffes. On y remarque la factorerie anglaise , édifice très imposant. Les collines voisines offrent beaucoup de ruines et de tombes mohammédanes , dont quelques unes sont l'objet d'une grande vénération. Popul., 15,000 habit.
TATARIE INDÉPENDANTE. Voyez
ToiRKESTAN.
TÂTARS. Classification de ces peuples, des Mandchous, des Tup.ks, Kalkhas, etc., et rectification de plusieurs erreurs sur les Tartares. Le grand plateau du Thian-Chan- Nan-Lou dans l'Asie centrale, y compris le pays des Dzoungares ou Thian-Chan-Pe-Lou , mal à propos distingué de la Mongolie, et ces immenses steppes qui s'étendent depuis le Caucase et le Taurus jusqu'à la chaîne de l'Altaï, sont loin d'offrir les beautés qu'étalent les fertiles contrées d'Anadouli et de l'Hindoustàn. Ces vastes plaines sans culture et couvertes d'herbes sauvages sont aussi monotones que les yourdes des tribus qui y campent avec leurs troupeaux ; mais l'influence que ces nomades exercèrent de tout temps sur les destinées du genre humain m'a paru mériter la plus sérieuse attention, et je vais tâcher de débrouiller le chaos dans lequel ces peuples sont généralement plongés, malgré les importants travaux des classiques et des orientalistes sur les sciences qui devraient être toujours unies dans la pensée du philosophe générateur, je veux dire la géographie, l'histoire et la linguistique.
Les Tàtars me paraissent représenter, non pas les peuples de la Scythie les plus connus de l'antiquité, mais la partie la plus reculée de cette immense région, c.-à-d. les contrées des Argippéens, qui, d'après le récit d'Hérodote, se termine vers la chaîne de l'Atlas, bornée par la Sibérie méridionale, quoiqu'elle soit sans nom, ainsi que l'Oural, dans le ive livre de son histoire, si légèrement calomniée par des hommes tranchants et qui n'ont pas approfondi ces matières. Le pays situé à l'E. des Argippéens est celui des Issédons, dans lequel je crois retrouver l'intérieur de la grande Mongolie , et particulièrement celui des Dzoungares, et à l'E. et au N. de la Boukharie, près des Issédons, les Massagètes , dont le nom grec Sxuôar, pouvait bien être la corruption du mot sanskrit fort important à comparer à Saougatâ (Bouddhiste) , car il faut toujours chercher les origines des choses dans cette belle région de l'Inde , berceau de
l'Orient qui fut le berceau des sciences. Toujours au N., étaient, quelques peuples scythes, dont le grand voyageur-historien Hérodote parle de manière à nous faire admirer ses connaissances géographiques. Ces Scythes septentrionaux appartenaient à la race jaune. La géologie et l'histoire, tout annonce que la race jaune a échappé au grand cataclysme sur un autre point que les races hindoue , caucasienne, éthiopiennes , malaisienne, etc. : ce point est la chaîne de l'Altaï. Le mystère de sa création ne nous est pas moins fermé que celui de la création des autres races, mais plusieurs de mes lecteurs parisiens savent que dans le deuxième Cours de f histoire de la cosmographie, et spécialement de la Géographie encyclopédique, que j'ai fait à l'Institut historique, et qui est la suite de mon cours de Cosmog raphie et spécialement de géographie encyclopédique (considérée sous toutes ses faces) à l'Athénée royal, j'ai admis différents foyers de créations, et que je prouvai à mes nombreux auditeurs que la race jaune est un des plus anciens de ces foyers.
On connaît, par l'histoire grecque et par l'expédition de Darios, le roi des rois, les mœurs des anciens Scythes. Je citerai à ce sujet un passage d'un grand intérêt , traduit du savant historien chinois Matouan-Lin , qui vivait de 1 - *"» à 1325. «Les Ta-Tas ont, dit-il, pour unique occupation la surveillance et le soin de leurs troupeaux ; ils suivent avec eux les cours d'eau et les pâturages , changent continuellement de demeures, n'ont ni murs ni villes. Si quelques uns se colonisent pour un certain temps, afin de cultiver une portion de terre, alors chacun a son champ à lui. Ils n'ont ni écriture ni livres, et traitent tout de vive voix. Les enfants s'exercent déjà à chevaucher sur des moutons, à tirer avec l'arc des oiseaux et des rats. Lorsqu'ils sont plus grands, ils vont à la chasse aux renards et aux lièvres, qu'ils mangent; les meilleurs archers et cavaliers sont chez eux les plus instruits. Ils passent beaucoup de temps à la chasse des oiseaux et des bêtes sauvages, et prennent ainsi le goût du pillage et de la guerre. Le ciel sous lequel ils vivent les y oblige. Leurs armes, pour atteindre de loin, sont la flèche et l'arc ; ils ont aussi le sabre et l'épée. Tant qu'ils voient de l'avantage dans l'attaque, ils avancent ; ils reculent aussitôt qu'ils n'ont plus rien à gagner : la fuite avec avantage n'est point une honte pour eux. Ils ne connaissent ni le culte religieux ni l'administration de la justice. Depuis le roi et les princes jusqu'à l'homme de la dernière classe, tous sont égaux ; ils vivent de la chair des animaux qu'ils ont abattus; ils les dépouillent et font de leur peau des pelisses. Les plus courageux et les plus forts seulement obtiennent chez eux l'honneur et le respect; ils méprisent l'âge et la faiblesse. Si le père meurt , le fils épouse sa seconde femme ; lorsqu'un frère meurt, ils en épousent les femmes. Ils n'ont ni noms de famille, ni titres honorifiques. Leurs nombreux tioupeaux consistent en chevaux, boeufs, moutons; rarement ils ont des chameaux et des mulets. » L'auteur du Kuang-Iu-Ki ajoute encore avec une manière de voir toute chinoise, ails font leurs tentes avec une étoffe de laine «rosière ; ils sont toujours co-
lères et prêts à tuer leurs pères et leurs frères. Ils ont avec leurs femmes des relations avant le mariage. S'ils sont malades, ils font chauffer une pierre, et brident eux-mêmes la partie malade. Ils accompagnent en chantant et en dansant le corps do leurs morts , et trois ans après ils les recueillent et les brûlent. »
Tels sont les moeurs des Ta-ta, tels qu'on les a aussi connues dans notre Europe, telles étaient les mœurs des anciens Scythes.
Un célèbre géographe, Malte-Brun , a dressé, dans le 9e vol. de sa grande géographie, un tableau des peuples tàtars; mais il renferme, à travers une foule d'erreurs, deux erreurs importantes. La première naît de la prétendue identité des Tdtars a\ec\esTar lares. La seconde est un vice de classification ; c'est qu'il a confondu sous le nom de Tàtars cinq grandes familles : les Tnrks, les Mongols , les Mandchous, les Samoyèdes et les Finnois, et il n'y a pourtant que les Mongols qui méritent le nom de Tàtars. Mon opinion résulte des récits orientaux fort importants, et non des observations fort obscures de M. J. Klaproth. Les diverses émigrations des Tàtars ont donné lieu a toutes les erreurs. Suivons-les depuis leur naissance jusqu'à leur destruction en Cbine, en Sibérie et dans la Russie d'Europe , et tâchons de découvrir ce qui a trompé les savants et les géographes.
Au Ve siècle de notre ère, les Mo-ho, divisés en 7 tribus, habitent, avec les Toungouses, le nord de la Korée, autour du Bouîo-ror. L'une de ces tribus, les Ta-ta, est dispersée au S. 0. du Baïkal, entre les fleuves qui débouchent dans l'Amour ou Saghalien ou lac supérieur. Vers l'an 824, une guerre sanglante agite ces contrées. Les Khilans, branche des Toungouses, battent les Mo-ho et leurs frères. Les Mo-ho restent sous leur dépendance ; les Ta-ta subissent le même sort. Quelques uns seulement, jaloux de leur liberté, se retirent à l'O. del'In-schan. Alors commence la période malheureuse de la famille des Mo-ho : elle est comme un jouet que ses voisins se disputent. Les In-tschi la soumettent après les Khilans : les Turks-P^igouls, établis autour de la Toula et de l'Ocghou, appelés depuis Ta-ta blancs, détachent un de ses rameaux vers le N.O.
Les anciennes divisions existent encore sous la dynastie des Ming. Les 4 principales sont les Mo-Ho, les Taïtschoud , les Ta-Ta et les Kéraït. Les Ta-Ta eux-mêmes se distinguent en Ta-Ta sauvages, Ta-Ta noirs et Ta-Ta blancs. Ceux-ci se font dê*s incisions, et ne paraissent être que les Turks de l'Ocghou.
A la fin du xne siècle, c'est-à-dire 200 ans plus tard , il naît chez les Ta-Ta noirs un enfant qui doit résumer en lui les destinées de l'Asie entière : c'est Djenghiz-Khàn, le grand astre des Mo-IIo. Quand son bras est fort comme son ame, il s'élève, pareil à un géant; tout tombe sous la puissance de son glaive; et sous son drapeau se rangent mille nations, auxquelles il impose pour chefs des Ta-Ta; et à luimême, à sa tribu, à son armée, il applique le nom honorifique de Koko-Moho ou Mo-Ho bleu, parce que le bleu est la couleur sainte du ciel. « Je veux, dit-il, que ce peuple (bè-bè), semblable à un beau cristal, qui m'a été fidèle dans
tous les dangers, s'appelle Koko-Mo-Ho, et soit le plus élevé de tous ceux qui se meuvent sur la terre. »
En effet, à ce peuple, dont les ancêtres ont résisté aux maîtres du monde, à ce peuple, le père des Goths Scandinaves, dee Hongrois et des Celtes peut-être, à ce peuple, dont les traditions comptent environ 4,000 ans avant Djenghis- Khàn , on peut appliquer ce passage d'Ézéchiel : a Avec toi sont Corner et Thorgama, vers l'aquilon et toutes leurs troupes; tu mènes à ta suite un grand cortège de nations. »
Les Tàtars ébranlèrent encore le globe et en changèrent la face sous Touschi-Khàn , fils de Tchenghis-Khàn , qui fonda en Russie le roy. du Kaptschak ou FOrde-d'Or, qui s'étendait du Dniestr à la Jemba , et jusqu'aux steppes des Khirghiz ; sous Koublaï-Khàn , ils s'élancèrent dans la Chine et y engloutirent une dynastie ; ils descendirent plus tard vers le Baïkal , et se montrèrent, comme une comète effrayante, aux peuplades errantes de la Sibérie. Ils pénétrèrent vers l'Europe, et sous Baton-Khàn (1240), emportèrentKiew sur le Dniepr, Kaminiec sur le Dniestr; ravagèrent Krakovie, arrivèrent sur l'Oderet vers la Silésie, jusqu'à la bataille de Wahlstadt, près Liegnitz (9 avril 1241), et allarmèrent l'Europe entière.
Mais il en est de ces hautes puissances comme des fléaux destructeurs qui passent sur le terre; leur règne , après avoir épouvanté les nations, s'évanouit tout à coup, laissant d'insolubles problèmes à l'esprit faible de l'homme. Ainsi disparut celle des enfants de Tchinguis ou Tchinghis- Khàn. Elle ne put résister aux armes des Moscowites dans la Russie méridionale ; elle succomba aux bords du Baïkal ; les Mings repoussèrent les Mongols, les Mandchous les anéantirent dans la Chine. Alors le grand empire disparut, le nom de Mongol se noya dans des souvenirs de gloire; et les peuples qui le portaient, trop faibles sans doute pour le soutenir , l'abandonnent dans le passé pour reprendre celui de Tàtars.
Telle est l'histoire de ce peuple étonnant. Arrivons aux erreurs dont il a été l'objet.
Mo-Ho ou Ta Ta sont identiques, quant à l'origine; on a vu qu'ils appartiennent à la même famille. Les deux mots furent synonymes au temps de Djenghiz-Khàn, qui était Ta-Ta: il prit le surnom de Mo-Ho. On ne doit donc pas faire de différence entre les Mo-Ho et les Ta-Ta.
Les premiers sont les Mogols ou Mongols ; les seconds sont les Tàtars. Mo-Ho , dans sa deuxième forme, est Mo-Khos; chez les Chinois, Mung-Kou, d'où dérive Mongol. Les Arabes et les Persans les ont appelés Mogols, et les Européens lui ont conservé ce nom ; Ta-Ta s'est transformé en Tâtar, dans les langues arabe et persane ; peut-être aussi n'est-ce qu'une forme de province chinoise ; car le son de l'r, qui manque dans la langue mandarine des Chinois, existe dans quelques dialectes populaires, car je l'ai entendu quelquefois à Canton sortir de la bouche des Chinois du Foukian.
Tàtarest devenu Tartar chez les occidentaux,. Ta-Ta s'est changé en Ta-Tscheu chez les orientaux. L'un et l'autre sont des noms collectifs appliqués à ces millions d'hommes que Djenghiz- Khàn avait réunis sous la même bannière; leur
signification ne doit pas être autre que celles de Scythe ou de Barbare chez les anciens, et de Kaffer (Caflfre) chez les Mohammédans de nos jours; seulement le Ta-Tscheu des Chinois est plus rationnel que le Tartar des Français et des autres Européens.
La deuxième syllabe de Ta-Ta peut se prononcer Tcheu ; il n'y a donc pas de changement réel dans le mot. D'un autre côté, Ta-Tscheu signifie mélange, comme Scythe, et est synonyme de Pe-Thi, Barbare ou Chien du Nord. Que ceci soit un calembourg chinois ou le résultat naturel d'une analogie de prononciation, on voit que Ta- Tscheu est fort bien appliqué. Les peuples conquis par Djenghiz-Khàn étaient réellement un mélange de familles diverses.
Il y a peu de distance de Tàtar à Tartar ; il suffit d'un jeu de mots de Louis IX pour introduire cette modification d'orthographe. Quand l'Europe, voyant tomber une à une toutesles places fortes et les villes de la Russie, redoutait une inondation générale, Louis IX dit à la reine Blanche. « Mère, que la consolation du ciel nous élève ! Si les Tartares viennent, nous lesrenverronsdansleurTAUTARE, d'oùilssont sortis, etc.» Ce trait d'esprit fut répété partout ; les princes , dans leurs relations politiques, ne les désignèrent pas autrement. Peut-être l'erreur existait-elle déjà généralement. De Nangis avait dit antérieurement, Ludovicis annalibus, page 203 : « Illos Tarlarinos vocariù regioneTartù ubisedes e habuerinl.* C'est-à-dire : a Ce nom de Tartares leur vient du pays de Tarta, où ils habitaient. » Cette étymologie est pourtant aussi inexacte que celle du fleuve Tata, donnée par Lacroix dans son histoire du grand Djenghis-Khan.
Ta-tscheu et Tartare doivent peut-être leur origine à un même jeu d'esprit : le fait serait assez singulier.
Les Tàtars de l'Est ont été horriblement disséminés, et les Mandchous ont cherché à en effacer les vestiges. D'un autre côté , nous savons qu'un système effrayant de déportation a fait disparaître ceux de l'Ouest après les victoires des Moscovites. Quant à ceux du Nord , la même rigueur n'a pu les atteindre, ils sont encore à côté des Bourètes , leurs frères. Mais ils ne sortent pas du gouvernement d'Irkoustk. Aussi les Tàtars n'ont-ils laissé leur langue dans aucun des pays où ils ont mené leurs vaincus à la victoire ; ceux-ci ont pu seuls imposer laleur. Dans les khànats de Kazan , d'Astrakhan, etc., on parlait le tourki , parce que ces prétendus Tàtars qui vinrent fonder l'empire du Kaptchak n'étaient au vrai que des Turks. Ceux qui conquirent la Chine y apportèrent une foule d'idiomes et ne purent en établir aucun; mais les Mandchous seuls, qui empruntèrent l'alphabet des Mongols et qui vinrent après eux, y introduisirent solidement leur langue. En résumé, il n'y a de vrais Tàtars que ceux qui appartiennent à la famille mongole. 11 y a donc deux raisons pour ne plus admettre ces dénominations de Turks- Tàtars et de Mandchous-Tâtars : la première , c'est que leur origine est essentiellement différente ; la seconde, c'est qu'il n'y a plus de Tàtars, ni chez les Turks, ni chez les Mandchous.
N'admettant plus les Turks-Tàtars , toutes les subdivisions de Tàtars de Russie d'Europe ou
de Sibérie données dans le tableau de Ma te- Brun devront donc s'inscrire seulement sous la dénomination générale de Turks.On ne doit donc pas dire Tàtars de Kazan , de Krimée, Nogaïs, Zaïangs , Touraliens, etc.; mais seulement Turks de Kazan , de Krimée , Touraliens, etc.
N'admettant plus les Mandchous-Tàtars , toutes les subdivisions de Tàtars de Chine ou de Mandchourie données dans le tableau du célèbre Malte-Brun, devront s'inscrire sous la dénomination générale de Mandchous. On ne doit donc plus dire Tàtars de Ningouta, etc.; mais Mandchous de Ningouta, etc.
TATARIE. Il est évident, d'après ce qu'on vient de lire, que je rejette encore les -4 Tartaries de nos géographes, connues sous le nom de Tartarie chinoise, Tartarie russienne , petite Tartarie et Tartarie indépendante.
L'incursion des Tàtars de l'E. avait donné lieu à la création malentendue de Tartarie chinoise.
La victoire des Moskovites sur les khànats de VOrde-d'Or et sur les Tàtars du Baikal avait amené la fusion de ces derniers avec leurs prétendus frères du midi de la Russie et fait désigner les pays qu'habitaient ces peuples, par la dénomination fastueuse et absurde de Tartarie russienne.
La Tartarie russienne comprenait l'ancien Kiptchak et les parties de la Sibérie habitées par les Tàtars.
La petite Tartarie n'était que le khànat de Krimée. Elle reçut son nom plus tard , parce qu'elle fut la dernière conquise.
Enfin les géographes, ne pouvant soulever le rideau qui leur cachait l'Asie centrale , supposèrent un pays vaste habité par des Tàtars qui, plus paisibles que leurs frères, avaient gardé chez eux leur indépendance. Aussi l'appelèrentils Tartarie indépendante , tandis que nous devons l'appeler Tourkestàn (voy. ce mol).
Tous ces noms , d'après ce que je croi6 avoir prouvé dans l'article Tàtars , doivent être rayés des ouvrages géographiques, où l'ethnographie et la linguistique seront unies à une méthode philosophique. Il n'y a d'autre Tatarie que la Mongolie même, ou encore, si l'on veut, la partie du gouvernement d'Irkoutsk, occupée par les descendants des anciens Tàtars.
Les mots Tartare, Tartarie et langue tartare , doivent être bannis de la géographie. Les Osmanlis ou Turks ne doivent pas être confondus avec les Tàtars (voy. Osmanlis). Il ne reste plus qu'une difficulté à lever : Quels sont les vrais Tàtars? Je réponds :
Ce sont les Tàtars ou Mongols proprement dits ; les Khalkhas et les Tâlars , ou Mongols du Tibet, qui habitent la Mongolie, une partie du Tibet et du gouvernement d'Irkoutsk , et le pays du Khoukhounoor ; les Kalmouks , ou Eulèles , répandus dans une grande partie de la Dzoungarie , et les Bourètes , qui occupent avec les Tàtars ou Mongols proprement dits, une partie du gouvernement d'Irkoutsk.
Pour la description des Tâlars propres , voy. Mongolie.
Pour la description des autres Tàtars, voyez leurs noms particuliers.
TATARIE DOBROUBJ , mauvaise dénomination d'une partie de la Boulgarie, qui
TAV
renferme en gr. partie le sandjiakat de Silistria, dans la Turkie d'Europe.
TATARIE (Manche de). Foy. Tarrakai.
TAUB£R, riv. du gr .-duché de Bade, prend sa sour. dans le Wurtemberg , et se jette dans le Main à Wertheim, après un cours de 50 1.
TAUJGAON, v. de l'Hindoustàn (Bidjapour), capit., des possessions du brahmane guerrier Parseram Bhow. Son édifice le plus remarquable est le temple pyramidal de Gancisa. Lat.N., 17° 4' ; long. E., 72" 25' 45".
TAUiLÉ, bg. de France (Finistère), ch.-l. de cant. Il a des papeteries. 2,572 habit. Arrond. etàl 1. 1/2 N. 0. deMorlaix.
TAUncWAN, bg. de France (Drôine). L'industrie y a établi des labr. de serges et des filât, de soie. gcj. 2,445 habit. Arrond., et à 7 1. S. E. de Montélimart.
TAUMAK.O , île du grand Océan , faisant partie de l'archipel que j'ai appelé Mélano-Polynésien. Elle fut découverte en 1606 parQuiros, et placée par 8° 40' de lat. S. et 165° 40' de long. E. D'Urville croit qu'elle a été placée trop loin ; mon opinion est qu'elle se trouve au N. E. des îles Dutf, si toutefois elle n'est pas identique avec ce groupe lui-même.
TAUNTON, v. d'Angleterre (Sommerset), à 15 1. S. O. de Wells, sur la dr. de la Tone. Elle est bien bâtie, a des rues très propres et quelques beaux édifices, 2 églises paroissiales, le palais de justice, l'hôtel de ville, plusieurs temples de dissidents, 1 belle salle d'assemblée, 1 gr. hôpital, et des restes d'un château bâti par Ina, roi des Saxons. Fabr. d'étoffes de Perse et de mouchoirs de soie. Comm. avec Bridgewater. Taunton envoie 2 membres au parlement. 8.534 habit.
TAUPOWT, bg. de France ( Morbihan ).
2,297 habit. Arrond. de Lorient,
TAURIDE , gouv. de Russie, entre 4i° 26' et 47° 45' de lat. N., et entre 29° 5' et 54° 50' long. E., borné au N. par ceux de Kherson et d'Ekatérinoslav ; à l'E., par la mer d'Azov et le détroit d'Ienikaleh; au S. et à l'O., par la mer Noire. Il comprend 2,777 1. carr., et se compose de 2 parties bien distinctes : la Krimée , couverte de mont, et entrecoupée de vallées, qui offrent la végétation la plus brillante; la contrée du N., vaste territ. uni, baigné par le Dniepr, la Koskaïa et la Berda, parsemé de lacs salés, el couvert de productions en tout genre. Yaïla est couronné de forêts superbes; à leur pied on voit croître la vigne, l'olivier, le prunier, le pommier, etc. Les chevaux, les mérinos, les abeilles, sont l'objet des soins des habit., qui, en outre, se livrent à l'agriculture. Revenu annuel , 5,400,000 roubles. 546,210 habit., Turks, Nogais et de Krimée, Kosaks, Russes, Allemands, Grecs, Juifs et Arméniens. Ch.-l., Simféropol. Ce gouv. se divise en 6 distr.; il fait partie du diocèse d'Ekatérinoslav pour le clergé russe, et dépend du moufti de Baktchiscraï pour la popul. musulmane.
TAURIS ou plutôt Tébris, v. de Perse, ch.-l. de l'Aderbaïdjan, par 58° 5' 10'' de lat. N. et 44° 12' 30" de long. E., à 125 1. N. O. de -Téhéran , dans une plaine fertile, sur le ruisseau de Spingtcha.Elle est entourée de hautes murailles, et renferme beaucoup de ruines, peu de belles maisons,
quelques édifices remarquables , tels que le palais du gouverneur, le bazar et plusieurs caravanseraïs. Son industrie est peu importante , mais les caravanes lui apportent tout ce qu'ont de plus riche l'Orient et l'Occident. On n'ignore pas quel beau rôle elle a joué dans l'histoire de l'Asie, depuis le règne dllaroun-el-Raschid.On n'est pas d'accord sur son origine ; quelquesuns croient que c'est l'anc. Gaza de l'Atropatène. Sa popul. est d'env. 100,000 habit.
TAUR.UJS , chaîne de mont, de la Turkie asiat. , qui prend naissance sur les bords de l'Euphrate, par 58° de lat. N., traverse le paschàlik de Marache de l'E. à l'O., et se prolonge dans Anadouli, sur une étendue de 200 1. EU" se partage en une infinité de branches, dont le*, plus considérables sont l'Alma-Dagh , qui court vers le Liban, et l'anli-Taurus, qui va se joindre au mont Elbours et au reste du Caucase. Ces monts sont en général très élevés; la neige y séjourne pendant la majeure partie de l'année. Les flancs sont revêtus de belles forêts de chênes, de hêtres, d'arbousiers, de lentisques, de genévriers, de cèdres et de pins. Le Sihoun, le Djihoun, le Ghieuk-Sou, etc., y prennent leur sour. Le nom Taurus lui a été imposé par les anciens; peut-être dérive-t-il du mot phénicien tour qui signifiait montagne.
TAUVES, bg. de France (Puy-de-Dôme), ch.-l. de cant. £><]. 2,550 habit. Arrond. et à 12 1.1/2 S. O. deDissoire.
TAVAÏ-POUUAMOU. Voy. NOUVELLE- ZÉLANDE.
TAVASTIHUS, gouv. de la Russie (Europe), borné par les gouv. d'Abo,àl'0. ;deWasa, au N. ; de PYmmenegarde, à l'E. ; et le golfe de Finlande, au S. Il comprend 651 I. carr., et se divise en 8 districts. 225,000 habit. Ce gouv. a pour ch.-l. Tavastehus, pet. v. fondée en 1650 par le comte Pierre Brahé.
TAVERBJES , com. de France (Var) , ch.-l. de cant. Arrond. et à 6 1. N. de Brignolles. 1 ,517 habit.
TAVBA, riv. de Sibérie, qui se forme en Bussie (Perm), de la Sosva et de la Lozva, coule à l'E., au N. E., au S. E., et enfin à l'E., et se jette dans le Tobol, après un cours de 150 1. env.
TAVIRA, v. de Portugal (prov.des Algarves); ch.-l., siège d'un district, d'un gouverneur, d'un corrégidor, d'un tribunal, et résidence ordinaire du capitaine général du roy. Elle est bien percée, bien pavée et assez bien bâtie. Comm. de vins, figues et amandes qu'on recueille dans son territ. 8,000 habit. Lat.N., 57° 7'; long. O., 9- 55'.
TAVOXARA, pet. île d'env. 6 I. de circonférence, sur la côte N. E. de l'île de Sardaigne, par 40° 54' 46" de lat. N., et 70° 25' 15'' de long. E. Elle est très élevée, couverte de bois et de broussailles, et peuplée de bêtes sauvages. La pèche des perles l'avait rendue célèbre au temps des Romains.
TAVOY ou Tavaï, prov. de l'empire Birman, bornée, au N., par celle d'Yé; à l'E., par le roy. de Siam ; au S., par la prov. de Tenassarim; a l'O., par le golfe du Bengale. Sa surface, qui comprend 1,166 1. carr. , est couverte de forêts de sapins, et arrosée par de nombreux courants, dont les plus remarquables sont la Tavaï, la Hengha et l'Henza. La propriété du
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terrain est arbitraire. Permis au premier venu de défricher et de soumettre à la production une terre vierge, dont une végétation vigoureuse tramt le travail incessant. On ne la déchire point par le soc ; il suffit de la faire fouler par les buffles pour que de son sein s'échappent des richesses incroyables; l'indigo, les cannes à sucre , les patates , les ignames , les légumes de toutes espèces, le poivre, les noix de bétel et d'arek, le cardamome, le mirobolan, une foule de plantes médicinales, l'ananas, l'oranger, le melon, le riz, le tabac, le mangoustan, etc.; tous objets qu'on livre au comm. d'exportation. Cette prov. se divise en 78 districts et compte env. 20,000 habit., Birmans, Karians, Peguans ou Chinois, la plupart adorateurs de Bouddha. Elle appartient depuis peu de temps aux Anglais.
TAVOY, TAVAÏ ou Daouaï, v. de la Birmanie britannique; ch.-l. de la prov. ci-dessus, par 14 ■ 7' de lat. N., et 95° 44' de long. E., sur larivegau. de la Tavoy, à 70 1. S. de Martaban. Elle est sit. dans un fond et exposée à des inondations fréquentes.
TAWI-TAWI , groupe de l'archipel de Soulong. (Voy. Soulong.)
TAXTLA (aujourd'hui Attok), sur les bords de I'Indus. {Voy. Attok.)
TAY, riv. d'Ecosse, qui sort du lac du même nom (comté de Perlh), court d'abord à 1*E., passe à Dunkeld, se dirige au N. E., puis au S. E.,et se jette dans le golfe de Tay, après un cours d'env. 55 1. Elle forme des cascades d'une hauteur assez considérable. On y pèche le saumon. TAY (Loch), lac d'Ecosse (Perth), qui a env. 6 1. de long sur 5/4 de 1. de large. 11 est traversé par le Tay, abonde en saumons, brochets, an guilles, perches et truites, et est l'un des plus beaux de ce royaume.
TAYEF, v. sainte d'Arabie (Hedjaz),à251. E. de la Mekke. Elle domine la belle vallée de Mohram, dont les agréments lui ont fait donner le nom d'Eden de l'Arabie. Comm. de fruits verts, d'amandes, de raisins avec la Mekke et Djeddah. La célèbre mosquée qui renferme le tombeau du secrétaire de Mohammed, Abdallah- Ibn-Abar,^y attire des pèlerins.
TAYGÈTE , chaîne de mont, du Péloponèse, appelée aujourd'hui Pan taductylon. Le plus haut sommet, qui forme le point culminant de la Péninsule, s'élève à 7,440 pieds au-dessus du niveau de la mer. Bien des grandeurs se sont agitées à la base du Taygète ; elles ont toutes disparu ; le Taygète cessera d'être muet quand il aura à répondre à un cri de liberté.
TAYRONAS , peuple sauvage de la Colombie, que les Espagnols n'ont jamais pu soumettre. Tous ses voisins le redoutent et lui laissent sous tous les rapports une réputation bien établie de supériorité.
TCHAD ou Tsad, lac du Tâkrour, que les anciens voyageurs ont appelé Bornou , Ouangara et mer de Nigritie; sit. entre 14° 25' et 12° 50' de lat. N., 45° 65' et "49° W de long. O. Les eaux en sont douces; c'est une particularité qu'on ne peut guère expliquer qu'en supposant un écoulement périodique de ces eaux dans plusieurs lacs salés qui l'avoisinent. Il est très poissonneux et présente une longueur de 76 1. sur 49 1. de large. Il reçoit le Chary au S. et le Yéou
à l'O. Quelques îles s'élèvent à sa surface ; elles sont habitées par lesBiddoumahs, peuple féroce, qui se livre la piraterie.
TCHAGAIKG, v. de l'empire Birman (A va), sur le penchant d'une colline escarpée, au bord de ITraouaddy, sous un ciel très pur, avec un fort en ruines. Comm. de coton. 11 s'y fabrique une quantité prodigieuse d'idoles d'albâtre pour les pèlerins nombreux qui viennent visiter les temples. Elle a été pendant quelque temps le siège du gouv. de Monchabou.
TCHÀUG-TCEEOU, v. de Chine (Foukian), par 24° 51' de lat. N., et 115 51' de long. E., à 60 1. S. O. de Fou-Tcheou-Fou. Elle est le ch.-l. d'un départ, auquel elle donne son nom. On y remarque un pont de 55 arches sur le Chan, qui se jette à 4 1. delà dans la baie d'Emouï. Son eau donne au thé un goût délicieux. Fabr. de bijouterie et d'ouvrages de cristal. Comm. considérable. TCHAKTY, lac de Sibérie (Tomsk) , qui a env. 28 1. dans sa plus gr. longueur de l'E. à l'O. , et 22 1. de large. Il reçoit plusieurs pet. riv., et communique avec celui de Soumy. Ses bords sont très fréquentés par les naturels, qui s'y livrent à la pêche.
TCHAO-RING, v. de Chine (Kou*mg-Tong), sit. par 25° 5' de lat. N. et 109° 44' de long. E., à 25 1. 0. de Canton ou Kouang-Tcheou-Fou, sur le Si-Kiaug; ch.-l. de départ, et résidence d'un gouverneur des 2 provinces de Kouang-Tong et Kouang-Si. On y travaille les bois d'aigle , de rosier et de fer. Elle a un beau port et une tour de 9 étages. C'est le monument obligé de la plupart des villes de la Chine.
TCHATTERPOUR, v. de l'Hindoustàn (Allahabàd), par 24» 57' de lat. N. et 77° 55' de long. E.,à 98 1. S. O. de Bénarès, au pied d'une mont. Fondée par le radjah Tchattersal ; elle fut jadis l'une des plus commerçantes du Bondelcond. Aujourd'hui elle est bien déchue.
TCHE-KIAXG , prov. de Chine, entre les 27° 12' et 51° 10' de lat. N., et entre les 11 5° 45' et 120° 8' de long. E. ; bornée au N. E., par celle de Kiang-Sou et la mer Orientale ; au S. et au S. O., par les prov. de Sou-Kien et de Kiang-Si; au N. O., par celles de Kian-Nan et de Kiang- Sou. Elle embrasse une superf. de 5,252 1. carr., compte près de 20,000,000 d'individus, et se divise en 11 départ., qui comprennent 76 distr. et 11 cités du premier ordre. Traversée en partie de mont., et arrosée par un gr. nombre de riv. très poissonneuses, dont la principale est le Tche- Kiang. L'air y est pur. Elle est entrecoupée de canaux. Ses pâturages nourrissent de nombreux troupeaux. Elle présente un sol fertile et des aspects charmants, où l'on recueille blé, grains, riz, légumes, thé, garance, coton, fleurs de lotus, vin estimé, fruits, plantes médicinales; l'arbre à suif et le camphrier y croissent, ainsi qu'une délicieuse espèce de champignons qu'on voit dans tout l'empire. L'éducation des porcs et des vers à soie , l'exploitation de quelques mines d'or, la fabr. d'étoffes de soie et d'or, de pinceaux, de blanc de céruse, d'huile, la confection d'excellents jambons, telles sont les branches d'industrie qui occupent les habitants ; le commerce y est très actif : c'est le résultat naturel de sa position.
TCHIPTRA , riv. de la Bussie d'Europe
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iatka), qui coule à l'O., au N., au N. 0., puis
l'O., et se jette dans le Viatka, à 7 1. de la v. du même nom, après un cours d'env. 92 1.
TCHÉRÉMISS2S (Les) (Orientaux), peuple de Russie, de race finnoise, qui habite les gouv. de Viatka, Kasan, Simbirsk,Orenbourg et Perm. Us sont à moitié sauvages, et n'ont d'autre histoire que la tradition. L'éducation des abeilles, celle des chevaux, l'agriculture, sont l'occupation ordinaire de la plupart. Quelques uns sont convertis à la religion chrétienne ; les autres observent encore une sorte de rite païen, où se mêlent toutes les superstitions. Ils sont exempts du service milit., et se nomment euxmêmes maris. 190,000 individus.
TCHERKASSIE (vulgairement Circassie), contrée du versant septentr. du Caucase, entre les 41° 54' et 45» 12' de lat. N., et entre les 54° 5' et 44» 20' de long. E., bornée au N. par le gouv. du Caucase, à l'E. par la mer Caspienne et le Daghestan , au S. par PAbasie , la Mingrélie, l'Iméréthi et la Géorgie; à l'O. par le Kouban. Elle aenv. 218 1. dans sa plusgr. longueur, et 80 dans sa plus gr. largeur. Le terrain est montagneux, excepté sur les bords du Kouban et du Térek. Outre ces riv., il y en a encore bien d'autres, dont les principales sont : le Karakouban, le Soup, le Chkadgacha, la Laba, l'Ouroup, l'Ossaïa, le Koïsou, etc. L'agriculture y est négligée : le millet et l'épeaulre sont les seules céréales connues. On y élève des moutons dont la chair sert à la nourriture, et la laine aux vêtements. L'éducation des abeilles, et surtout celle des chevaux, sont l'objet de soins assidus.
Le Tcherkesse est un peuple qui forme un type des plus curieux à étudier. Est-il né gentilhomme ou seigneur, il passe son enfance et sa jeunesse chez un noble qui l'élève , comme autrefois le centaure Chiron éleva Achille. Venue l'époque du mariage, il ne fera point de mésalliance : mêler son sang à celui d'une serve serait un crime. Il porte une chemise de toile blanche et de taffetas rouge, une longue robe de soie, une veste courte dont il serre sa taille , un bonnet en forme de melon et des bottines rouges à talons très hauts. Les talons rouges de Versailles sont encore au Caucase. Il ne sait ni lire, ni écrire , parce que son métier est d'avoir un beau cheval , et de faire la guerre, un ceinturon au ventre, un casque sur la tête, une cuirasse sur la poitrine, un sabre, un poignard et des pistolets. Quand un étranger lui demande l'hospitalité, il l'examine, puis, s'il le croit digne de ses faveurs, le reçoit sous son toit, et répond de lui sur sa tète. La langue qu'il parle est inintelligible au peuple. Il est , en un mot, seigneur féodal , ayant le droit de piller, de prendre sa part du butin qu'il n'a pas fait, de prélever des im pots sur les marchandises.
Au serf les labeurs pénibles, les tâches les plus basses. C'est lui qui garde le bétail dans les pâturages du Térek et du Kouban. L'agriculture est son affaire. Il ne s'appartient pas à lui-même il est la propriété du seigneur, qui ne le vend pas, mais l'assujettit à toute sorte de services personnels. Sa cabane est sur la pente des montagnes : il la fixe au sol par des pieux , 1 investit d'osiers entrelacés, la recouvre de chaume et la laisse ainsi suspendue parce qu'elle
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est capable de résister aux vents et à l'orage. La ïcherkassienne est belle : elle est l'orne ment des harems de l'Orient. Elle vit sobrement, ne prend que des aliments simples poui que sa taille soit plus svelte , apprend à broder, à coudre, à tresser de la paille et à faire de petites corbeilles. Quand elle a un époux, elle passe un an sans le voir à la clarté du jour elle le reçoit seulement pendant la nuit comme les anciens Spartiates , et le fait monter par sa fenêtre. Elle ne se montre à ses parents que lorsqu'il existe un gage de leur union.
Le gouvernement n'a pas de principes réels qui le constitue. S'il se commet un crime , un conseil improvisé tient lieu de cour de justice. La liberté est l'ami du Tcherkesse. 11 l'avait toujours maintenue contre les envahissements des tsars. Aujourd'hui une ligne militaire le tient en bride , mais la cour de Russie ne peut se flatter de l'avoir assujetti. La moindre éventualité politique peut lui rendre son indépendance.
TCHERKASK (Vieux), v. de la Russie d'Europe (Kosaks du Don), dans une île formée par le Don , l'Aksaï et un de ses bras , appelé Vasilievka. Elle est divisée en 11 stanitzi ou bgs. Le Don l'inonde fréquemment, c'est pourquoi les maisons en bois sont bâties sur pilotis. L'exportation consiste en poisson , caviar , vin et fer. Sa position la fait communiquer avec la mer Noire et l'intérieur de l'emp. A 4 1. S. du Nouveau-Tcherkask.
TCHERKASK ( Nouveau ) , v. de la Russie d'Europe, sur la dr. de PAksaï, ch.-l. du territ. des Kosaks du Don. Cette v. nouv. est tirée au cordeau. On y remarque la gr. place sur laquelle est bâti le palais. Le gymnase, la cathédrale, etc. L'étman Platov a fait construire cette v. en 1 806, parce que le vieux Tcherkask est trop sujet aux inondations. Aussi, une partiedes habit, de lai" v. l'ontquittée pourcelle-ci. 6,000 habit. A 420 1. S. de Moskou. Lat. N. 47» 24', long. E. 57° 51'.
TCHERWUGOV, v. de Russie, ch.-l. du gouv. decenom, par 51° 25' de lat. N.,et29°15' de long. E., à 175 1. S. O. de Moskou, sur la Desna. On y remarque 1 citad., qui renferme la cathédrale, 1 église en bois, 1 couvent de moines où réside l'archevêque, 1 maison impériale d'orphelins, 1 école impériale d'arts et métiers, 1 gymnase. 12,000 habit.
TCHERNOYAE.SK, pet. v. de Russie (Astrakhan), sur la riv. dr. du Volga, ch.-l. de cerc. avecl citad., renferme 2 églises bâties en pierre. La pêche y est très lucrative. 5,000 habit. A 66 1. N.O. d'Astrakhan.
TCHESMEH, v. de Turkie (Anadouli), à 19 I. O. S. O. de Smyrne, sur le penchant d'une colline qui domine l'archipel. Elle a 1 •& spacieux et 1 citad. On croit que c'est l'anc. Cyssos , célèbre par la victoire que les Romains remoortèrent sur Antiochus, et en 1770 par celles des Russes sur les Turks. 6,000 habit. On trouve des sour. thermales et des salines dans ses env.
TCHIUAMBARAM, v. de l'Hindoustân (Karnate), à 171. S. de Pondichéry, entre le Kàveryet leVelar. Elle est le rendez-vous d'une infinité de pèlerins, qu'on y voit accourir de toutes les parties du Karnatic. Une de ses pagodes, bâtie sur le modèle de celle de Djagrenàt , est un des chefs-d'œuvre de l'architecture hindoue.
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L'intérieur présente un aspect des plus imposants. Le portique seul , appelé Neria-Chabei , est un vaste parallélogramme de 4 ,000 colonnes de granit, toutes hautes de 50 pieds et couvertes de sculptures.
TCKlNG-KïANG, v. de Chine (Kiang-Sou), par 521 44' de lat. N., et 447° 5' de long. E., à 46 :. E. N. E. de Nan-King, sur la rive dr. de l'Yang-Tsé-Kiang, ch.-l.de départ. Elle a 4 citad., et passe pour l'une des plus commerçantes de l'emp.
TCHING-TOU, v. de Chine, par 20» 40' de lat. N., et 401° 2-4' de long. E., à 382 1. S. 0. de Pé-King, sit. dans une plaine; ch. 1. de la prov. de Sse-Tchouan et du départ, du même nom. Elle est pleine de monuments anc. fort remarquables. Elle fut longtemps la résidence des empereurs , mais les guerres civiles du XVIIe siècle détruisirent ses murs et sa célébrité.
TCHILI ou Pé-Tchi-Li, prov. de Chine, bornée au N. par la gr. muraille , à TE. par la mer Jaune, au S. parles prov. de Chan-Toung et de Ho-Nan , et à l'O. par celle de Chan-Si. Elle a 160 1. de long sur 440 1. de large, et 6,288 1. carr. de superficie. Il y a quelques mont, au N. 0. , de nombreuses riv., telles que le Pay-Ho , le Hohen-Ho , le Ouey-Ho , le Hou- To-H6, le Taé, le Hen-To-IIo, le Tcha-Ho, le San-Ho , arrosent cette prov. L'hiver, le froid y est très âpre et les riv. restent gelées 4 mois de l'année , l'été la chaleur y est souvent insupportable , et il n'est pas rare de voir le thermom. monter jusqu'à 32 et 53°. Les céréales et les fruits des climats tempérés y abondent. On s'y adonne à l'éducation du bétail et les immenses pâturages du Tchili nourrissent de nombreux troupeaux de bœufs et de moutons. Les seules richesses minérales de cette contrée sont : le cristal de roche, le marbre, le porphyre. On y voit des sources salines. Popul., 3,402,000 habit. Celte prov. gît entre 55" et 41° 30' lat. N. et entre 112? et 418* de long. E.
TCHOUDES (Les) , nom collectif des Krivines, des Livoniens, des Esthoniens, des Ingriens, des Karèles et des habit, de la Finlande. Il a été donné par les Russes aux peuples d'origine Finnoise.
TCHOUGOICIES , v. de Russie (slobodes d'Ukraine) , à 81. N. E. de Smier, sur la Sévernoïa-Dovetz, quartier-général d'une div. de Kosaks. On y compte 7 églises. Tannage de peaux de moutons avec lesquelles on fabr. pelisses, selles, sangles, etc., très recherchées. Les env. donnent beaucoup de fruits. 40,000 habit.
TCHOUKTCHIS (Les) , peuple qui habite toute la partie N. E. de la prov. d'Okhotsk et la côte opposée de la Russie américaine. Us sont bien faits, braves, pauvres et indépendants. Leurs pommettes saillantes les font ressembler aux Koriaks. 50,000 individus.
TCHOULIM, riv. de Sibérie , qui a sa sour. dans le gouv. d'Iénisséisk, arrose celui de Tomsk et se jette dans l'Ob (Narim) , par 58° de lat. N. , après un cours de près de 200 1.
TCHOUNG-KING, v. de Chine (Sse-Tchouan) , par 29° 42' de lat. N. , et 404° 24' de long. E., à 65 1. E. S. E. de Tching-Ton, au confl. du Kin-Cha-Kiang et du Kia-Ling-Kiang ; ch.-I. de départ. Raffineries de sucre, fabr. de
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coffres, de cannes. C'est une des v. les plus commerçantes de la prov. On y remarque un vaste couvent de bonzes, qui renferme une bibliothèque de 90,000 volumes.
^ TCHOUVACHIS (Les), peuple de Russie , d'origine finnoise, répandu dans les gouv. de Kazan , Orenbourg, Nijni- Novgorod. Quelques uns se livrent à 1'agrieuilure , la plupart sont chasseurs. Ils n'ont pas d'alphabet et sont fort grossiers. La religion chrétienne s'est introduite dans leurs habitations. Du reste , leurs mœurs ressemblent assez à celles des Tchérémisses. 570,000 individus.
TCITCIKAR.v. de l'emp. Chinois, par 47° 25' de lat. N , et 121° 39' de long. E., à250l. N. N. E. de Pé-King, sur leNounin ; ch.-l. delà Daourie, résidence d'un chef mandchou. Elle est entourée d'une double muraille. Il s'y fait un comm. assez considérable; sa fondation ne remonte qu'au xvne siècle.
TCHOU LOUMBOU ou DjACHI - LOUMBO,
v. du Tibet (Thsang) , sit. par 29° 4' 20" de lat. N., et 86° 47' de long. E., près de la rive dr. de l'Yarou-Dzangbo-Tchou ; résidence du Tchoulama, chef spirituel et temporel d'un état dont on ne peut guère apprécier l'étendue. Ce n'estqu'un immense monastère composé de temples, de mousolées et de 300 maisons, qu'habitent 5,000 Djiloungs ou moines bouddhistes, destinés au service du culte , et le palais du pontife où résident tous les officiers ecclésiastiques et civils attachés à la cour. Les édifices les plus remarquables sont le palais du tchou-lama,très somptueux à l'extérieur, et le mausolée du dernier lama, dont l'image d'or pur repose sous une grande coquille.
TECH, riv. de France (Pyrénées-Orientales), qui descend du versant septentr. de ces mont., coule à PE., puis au N. E., en arrosant Pratsde-Mollo et Arles, se dirige par la limite S. E. de l'arrond. de Perpignan , et va se jeter dans la Méditerranée, à 4 1. N. E. d'Argelès, après un cours d'env. 46 1.
TEDZEN (l'anc. Ochus) , riv. d'Asie, qui prend sa sour. en Perse, dans les mont, du Khorassan , coule au N., puis au N. E. , et se jette dans le golfe de Balkan, par 59j 56' de lat. N., et52°50'de long. E., après un cours d'env. 4 80 1.
TEES, riv. d'Angleterre, qui prend sa sour. dans le comté de Cumberland, se dirige au S. E., puis à l'E. N. E., passe à Stokton et se jette dans la mer du Nord , vers 54° 42' de lat. N., et 5' 54' de long. S., après un cours d'env. 50 1. La Skerne est son affl. principal.
TIGERN, lac de Bavière (Isar), et à 4 1. du bain célèbre de Ste. -Croix. Il a 2 1. de long sur 4/2 1. de large. Il est entouré de mont., où l'on recueille la naphte, appelée ici huile de St.- Quirinus.Uya sur sa rive orientale un village très pittoresque.
TÉHÉRAN1, v. capit. de la Perse (Irâk-Adjemi) , par 55° 44' 50" de lat. N., et 48° 51' 40" de long. E., à 85 1. N. N. E. d'Ispahan; ch.-I. du beglerbeglik de son nom. Elle est resserrée entre les mont. Elbours et entourée d'une forte muraille. Ses rues sont étroites, ses maisons bâties dans le goût oriental. De vastes jardins s'étendent dans son enceinte, ceignant de verdure et d'arbres odoriférants les serais mysté
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rieux, où parfois retentissent de voluptueuses voix. Les chaleurs de l'été y sont insupportables ; elles font fuir les trois quarts des habit., et jettent le silence et la solitude dans la v. pendant quelques mois. Il n'y a pas véritablement d'industrie spéciale. Les alentours sont peu agréables, et n'offrent guère de remarquable que le chat, royal de plaisance Tacht-Kadjar, le Nigaristân et les ruines de Rey. Téhéran a donné naissance à Ilaroun el Raschid et au célèbre médecin El-Rhazis. 50,000 habit.
TÉLÉOUTES, en Kalmouk Telenggoutes, peuple ainsi nommé du lac Télengoul. Ils habitent dans le S. des gouv. de Tomsk et d'iéniséïsk. La chasse est leur exercice accoutumé ; aussi leur redevance se paie-t-elle en fourrures, qu'ils portent à Rouznetzk ; quelques uns pourtant se livrent avec succès à l'agriculture. Quoique la religion chrétienne , le mohammédisme , le samanisme ou lamisme soient également répandus parmi eux, leur bonne intelligence n'en a jamais été troublée. La popul. téléoute ne se monte qu'à 500 mâles env.
TELIPJGAKTA , aric. roy. de l'Hindoustàn , aujourd'hui divisé entre les Anglais et le Nidzam, Il est arrosé par le Godavéry. Les Hindous de Gangam et de Palicat parlent toujours la langue telinga, qui a quelque affinité avec le bengali, et contient beaucoup de mots sanskrits.
TÉLOCHÉ , com. de France (Sarthe) , a des fours à chaux. 4 ,522. Arrond. et à 4 i. S.du Mans.
TEEEITCHERY, v. et J, de lTnde (Malabar) , sit. par 41° 44' de lat. N., et 75° 46' de long.'E., à 2 1. N. 0. de Mahé. Elle a été la plus florissante de la prov. jusqu'en 4800; elle est un peu tombée à cette époque. Elle s'est relevée, et c'est encore un gr. marché pour le bois de sandal , le poivre et autres épices.
TïMES , riv. de Hongrie, qui descend du versant N. E. du mont Szemenik , dans le Banat, sur la "limite occ. du distr. régimentaire valaqueillyrien ; baigne Karansebes, traverse le comitat de Krassova, celui de Lougos, se partage en 2 bras, qui se rejoignent dans le comitat de Torontal, rentre dans le Banat, baigne la partie O. du distr. régimentaire du Banat allemand, ei se jette dans le Danube à Pancsova, après un cours de plus de 400 1.
TIMES et non Tenesch (Temes-Farmegye) , comitat de Hongrie, formé par ceux de Torontal, à PO.; d'Arad, au N.; de Krassova, à l'E. et au S. E. ; par le distr. régimentaire valaque "llyrien, au S.; et par celui du Banat allemand , au S. O. Il comprend 322 1. carr., et se divise en 4 cerc. 225,000 habit. , la plupart Valaques et Serviens, du rite grec.
TEMESVAR et non Temeschwar , v. libre royale de Hongrie, ch.-l. du comitat ci-dessus; par 45° 42' 27" de lat. N., et 48» 54' 2" de long. E.; à 26 1. N. N. E. de Belgrade , dans une plaine marécageuse, sur le canal de Bega; siège d'un évêq. grec et d'une cour de justice, résidence del'évèq. catholique de Czanad et du commandant-général du Banat-Granze. Elle est bien bâtie , mais malsaine. On y remarque 4 belle cathédrale gothique, 4 jolie église grecque, l'hôtel du comitat, l'hôtel de ville, la synagogue, le lazaret milit. et l'hôpital civil. Fabr. de draps, d'huile, de tabac, de papier, de fil de fer ■ filât.
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de soie. Gr. comm. de transit. 42,665 habit. TEMPE, vallée de Thessalie, formée par le mont Olympe et le mont Ossa. Elle a env. 2 1. de long, sur une largeur moyenne de 400 pieds, et est traversée par la Salembria (Pénée). Il ne fallait rien moins que l'imagination des anc. poètes, et surtout de Virgile, pour en faire un lieu enchanté , il paraît qu'ils ne l'avaient point vue.
TEMPIEURE , bg. de France (Nord), 2,652 habit. Arrond. et à 3 1. 4/2 S. S. E. de Lille.
TEMSEBTA , gr. prov. de l'empire de Marok, fertile en blé excellent. Les habitants sont cuivrés, et fournissent les meilleurs cavaliers du roy. Ils sont au nombre de 1,160,000, y compris ceux du pays de Gharoya.
TÉNARE (Tenarus), promontoire de la Laconie, où existait un gouffre qui l'a fait regarder par les poètes comme un soupirail des enfers.
TENASSERI32, riv. de la région Transbrahmâpoutriquo. Elle naît dans la prov. de Ye, coule au S. , à l'E. , puis tourne à PO. et va se jeter dans le golfe du Bengale , après un cours de 420 I. Son nom lui vient de la prov. de
TEMASSERIM ou Tenacerim, prov. de la région ïransbrahmàpoutrique au S. des mont, de Siam. Elle est en gr. partie couverte de djungles épais. Ses habit, sont peu nombreux , quelques uns presque aussi sauvages que les bêtes féroces parmi lesquelles ils habitent. L'aloès , Fétain , le bois de sapan , le bois de sandal et les autres produits de la contrée suffiraient au bonheur d'une population plus considérable; mais tout genre d'exploitation est hors de la portée des naturels, et l'on ne trouve d'industrie que dans la v. de Mergui. Lat. (à la pointe N.),42°25'; long. E.,95°4'.
TEN-BOKTOU, roy. sit. le long du Djoliba. Il a joué un grand rôle dans le passé. Au XIVe siècle , le Gualata, PAgadez, le Melli , le Kano, le Cachena, le Zeg-Zeg, le Zamfara, se réunissaient sous son patronage et formaient un vaste empire, dont il était le noyau. Mais inlluencé depuis par l'empereur de Marok , il devint leur tributaire, pour passer ensuite sous la suzeraineté du Bambara ou de Haoussa. Il paraît qu'il est indépendant aujourd'hui; Ils paient toutefois une forte contribution aux Touariks, qui errent sur la frontière.
TEN-BOKTOU, v. d'Afrique, capit. du roy. du même nom, à 8 milles du Djoliba, et à 5 1. de Cabra, et paraît être placée entre 46° et 17° de lat. N., et 6° de long. O. A env. 560 1. en ligne dr. E. N. E. de Saint-Louis. Le plus gr. mystère l'a longtemps enveloppée. Les marchands arabes, qui n'ont jamais démenti leur origine , en avaient fait une v. féerique, aussi anc. que lesrépubl. de la Grèce, renommée dans toute l'Afrique pour sa grandeur, son comm. et le nombre prodigieux de ses habitants. Grâce au dévouement de M. Caillié , le premier Européen qui ait osé y pénétrer, il est constant aujourd'hui que Ten-Boktou ressemble aux autres villes de l'Afrique. Ses maisons sont basses, ses rues tortueuses et étroites ; le désert qui l'entoure est presque infranchissable, à cause des sables que le vent ne cesse d'enlever. Elle est du reste très comm., et livre, sur le Djoliba, mille produits à l'exportation. Le chiffre de la popul. ne dépasse
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pas 12,000 habit. Ce sont des noirs de la nation kissoura, vrais patriarches, vivant paisibles, ne payant pas d'impôts , faisant des cadeaux à leur prince, aimant leur pays, prêts à prendre 'es armes quand les ïouariks les harcellent.
TINBY, ou Te^bigh, v. et port d'Angleterre (Pembrocke), célèbre par ses bains. Sa situation sur un haut promontoire, ses édifices où le luxe moderne le dispute à la sévérité de l'art antique, ses promenades charmantes , ses spectacles et ses fêtes, y attirent plus d'oisifs que de malades : c'est le Barrèges de l'Angleterre. Il s'y fait du reste un cabotage très actif pour la pèche et le comm. de la houille. A 80 1. 0. de Londres.
TENCE , v. de France (Haute-Loire), ch.-l. de caut. ; elle est très industrielle et commerciale ; ou y fabrique des dentelles, du papier, et l'on en exporte des planches. 5,750 habit. Arrond. et à 5 1. E. S. E. d'Yssengeaux.
TENDE, pet. v. forte du Piémont, sit. a l'entrée de la fameuse mont nommée Col de Tende où les Français battirent les Piémontais eu 1794. 500 habit.
TENEDOS ou Bogdja, île de la Turkie asiatique, dans l'Archipel, sur la cote d'Anadouli (sandjakàt de Biga) , par 59° 50' de lat. N. et 23° 45' de long. E., à 4 1. S. S. O du détroit des Dardanelles. Elle a 2 1. 1/2 de long sur une largeur de 11 1. Les mont, qui la couvrent sont revêtues de superbes vignobles qui donnent le meilleur vin de l'Archipel. Elle n'a pas de ^, et les navires mouillent sur ses côtes. La v. de ce nom a un assez bon <1> et une citad. avec 600 habit. , dont un tiers Grecs. L'anc. Tenedos appartenait au roy. de Priam.
TÉïJÉRirrE (l'anc. Nivaria et Pluilalia), une des des Canaries, dans l'océan Atlantique , entre 28° et 28° 56' de lat. N. et entre 18° 26' et 19° 18' de long. O. Elle a 18 1. dans sa plus grande longueur et 9 1. dans sa plus grande largeur. Ses côtes sont dépourvues de baies, et battues sans cesse par une mer houleuse qui en rend l'accès difficile. Elle est à tous égard;, la plus considérable des sept îles qui composent le groupe. Ses vins fort bons sont connus sous le nom de Vidueno et Malvoisie. Le pic de Teyde s'élève à une hauteur de 11,424 pieds au-dessus de la mer, d'après Borda. Sa délicieuse vallée de l'Orotava , ses sites pittoresques, la végétation vigoureuse qu'elle déploie de toutes parts , son ciel pur et la santé de ses habitants justifient pleinement tout ce que les anciens ont dit sur les îles Fortunées. On y récolte blé, maïs, patates douces, oranges, limons, châtaignes , noix , figues , fruits et légumes de toute espèce. On y trouve dans les catacombes des momies des Guanches , anc. habit, de l'île. Ténériffe appartient aux Espagnols, a pour ch.-l. Sanla-Cruz, se divise en 5 districts et compte 35 couvents , 53 paroisses , 6 hôpitaux et 75,225 habit.
TENESSEE ou Ten.nesée, une des prov.
des États-Unis comprise entre le Kentucky, la Caroline du nord , la Virginie , la Géorgie , l'Alabama et le Mississipi. Sa superficie est de 150 1. de long sur 40 de large. Il est divisé en Tenessee or. et Tenessee occ. parles rnont. du Cumberland. L/1 climat y est très doux; le bois y
abonde ; et , dans certaines plaines qui sont très fertiles, on voit du blé , du chanvre , du maïs , du tabac , du coton , etc. En vertu de la constitution jurée à Knoxville en 1796, la législation a pour interprètes un sénat et une chambre de représentants. Le pouvoir exécutif est entre les mains d'un gouverneur et nommé tous les deux ans par le peuple. Sa résidence est à Murfreesborough. Les sectes des anabaptistes , des méthodistes et des presbytériens , sont les plus généralement répandues. Le Tenessee or. se divise en 22 comtés ; le Tenessee occ. en 26. On peut évaluer la popul. de cet état à 695,000 individus. Ch.-l., ISashville.
TENESSEE , riv. des États-Unis qui prend sa source à l'extrémité O. de la Caroline du S., passe à travers les 'While-Mountains, arrose l'état de Tenessee , passe dans l'Alabama , touche l'extrémité N. E. de celui du Mississipi, pénètre dans celui de Kentucky, et se joint à l'Ohio, après un cours de plus de 200 1. On l'appelait autrefois rivière des Cherokis.
TENNIE,com. de France (Sarthe), 2,982 habit. Arrond. età 61. N. O. du Mans.
TEPIC , v. du Mexique (Xalisco), par 21° 56' de lat. -N. et 107° 5' de long. O., à 45 1. O.N. O. de Guadalaxara, près de la rive gauche du Rio- Grande. C'est la plus considérable de l'état, après Guadalaxara ; elle est bien bâtie et a des jardins en terrasse , de belles promenades , un beau couvent de franciscains et un petit théâtre.
TEPTIARIS ou Teptiares , peuple de Russie, qui habite dans le pays des Bachkirs de l'Oural, gouv. d'Orenbourg. 55,000 individus. TEQtlENDAMA, ferme de la Nouvelle- Grenade , fameuse par la cataracte du Rio Bogota, qui tombe en formant un arc d'une hauteur de 600 pieds, et dont le bruit se fait entendre kl 1.
TER, riv. d'Espagne (Catalogne). Elle prend sa source dans les Pyrénées, et va se jeter dans la Méditerranée, après un cours de 40 à 45 1. TERAMO, v. du roy. de Naples, ch.-l. de l'Abruzze ulter. 9,000 habit. A 10 1. N. N. E. d'Aquila.
TERAPIA, pet. v. de la Turkie d'Europe, sit. sur un promontoire qui se jette sur le Bosphore. Elle est un des lieux de plaisance des env. de Constantinople. On ne peut s'empêcher d'admirer la beauté de son site et lesmont. pittoresques qui l'environnent. A 4 1. N. N. E. de la capit. de i'emp. Ottoman.
TERCEIRE (Terceira), une des îles Açores, au jN. O. de celle de San Miguel, qui a 15 1. de long sur 5 de large. Elle est sujette aux tremblements de terre. Elle produit de bon vin et des châtaignes; les oranges, les ci trous et les mûriers y abondent; on en exporte beaucoup de froment. D'affreux rochers et des forts munis d'une bonne artillerie la rendent fort difficile à prendre. Lat. N., à l'extrémité E. de l'île, 58° 46' ; long. O., 29° 20'.
TERCEEO, riv. de la républ. du Rio-de-la- Plata, dans la prov. de Tucuman ; elle prend sa source près de Cordovaet se jette dans le Parana, après un cours d'env. 1121.
TEREK, fl. de Russie, qui prend sa source au mont Caucase et va se jeter dans la mer Caspienne, après xn cours d'env. 150 1.
TEREMENDO, v. du Mexique, dans le district de ce nom, el près de laquelle est une mont, bien boisée qui recèle d'excellantes mines d'argent. A 8 l.de Valladolid.
TIRGI.OU , mont. d'IIlyrie, dont la hauteur est de 10,1 94 pieds, et est remplie de glaciers du côté du N.
TERGOVITZ, v. deValaquie, anc. résidence du prince souverain. 5,000 habit. Elle est sit. sur la rive dr. de la Salomnitza. On y remarque une scierie et une verrerie.
TERME, gr. v. d'Arabie (Yemen, ou pays d'IIadramaont),où Ton fabr. de riches châles de soie, mêlés d'or, dont les Arabes se servent pour ceintures. Ces châles coûtent jusqu'à 500 francs. A 50 1. E. S. E. deMareb.
TERRI, fort de la Russie d'Europe (Caucase), avec une garnison pour proléger les navires qui vont à Kislia. On y cultive la vigne et le mûrier.
TERMES (Jlexandria Oxiana), v. de la gr. Boukharie , au confl. de 2 gr. riv. qui forment le Djihoun, ch.-l. d'un distr. Elle fut prise et détruite en 1220, par Djenghis-Khân, qui fit passer au fil de l'épée tous ses habit. Elle fut rebâtie au xive siècle. A 20 1. N. de Balkh.
TERMIA , île de l'Archipel, par 54° 50' 20" de lat. S., et 110' 59' de long. E.
TSREïINI (Himer.a) , v. de Sicile , dans la prov. de Païenne, célèbre par ses eaux thermales. 20,000 habit. A 6 1. de Palerme.
TERmiNOS, baie ou lac du Mexique , sur la côte de ïabasco, dans la baie de Cam pêche. Elle a 50 1. de long sur 16 de large, et offre un sûr abri aux vaisseaux. Lat. N., 18° 12': long. O., 95" 6'.
TERNATE, capit. du plus anc. roy. des Moluques propres, est remarquable par son pic volcanique de près de 600 pieds de hauteur. Elle a des sources abondantes. Lesoiseaux, entre autres le martin-pêcheur, y sont d'une rare beauté. Ses habit, sont doux et indolents, parce qu'ils ont peu de besoins et que rien ne stimule leur paresse.
TERNES (Les), com. de France (Seine), dépendant de celle de JNeuilly-sur-Seine. Chat., théâtre , 1 fabr. de poêles de faïence et 1 de produits chimiques. Elle touche vers l'O. N.O. aux murs de Paris. 2,700 habit.
TERNI (Interamna) , v. des États-Romains, délég. de Spoleto. Elle est dans une vallée charmante et entre deux bras de laNera, célèbre par la cascade délie Marmore, que le Velino forme non loin de là, et qui se compose de trois chutes consécutives, dont la première a 500 pieds de hauteur. Cette cascade se précipite du Velino dans la Nera par un canal formé dans le roc, que le consul Curius Dentatus creusa (an de Rome 480) pour donner un écoulement aux eaux du lac de Luco. 5,000 habit. Elle renferme quelques beaux édifices et des restes de monuments antiques. Elle fait un gr. comm. eu huile et vins excellents. C'est la patrie de l'empereur Tacite et de l'historien philosophe du même nom. A 6 1. 1/2 S. S. O. de Spoleto. Lat. N., 42° 54' : Ions. E.,10"19'.
TERRACINA (Anxur), v. et <£ des États- Romains (déleg. de Frosinone), à 20 1. S. E. de Berne, au fond du golfe de son nom , à l'extrémité S. E. des Marais-Pontins , par 41° 18' 14'
de lat. N. ; et 151° 22' de long. E. ; siège d'un évêc. Elle se divise en vieille et nouvelle v. ; la première mal bâtie, l'autre composée de belles maisons. Comm. presque nul. On s'y livre à la pêche. On y voit des restes d'un monument fort remarquable ; il y a des fragments de la voie Appienne aux env. 9,000 habit.
TERRACINA (Canal de), commence dans les Marais-Pontins, faisant suite au canal Pic depuis le pont Majeur, et finit au port de Terracina, après un cours d'env. 2 1.
TERRAKTOVA (Callipolis) , v. et & de Si cile (prov. de Caltanisetta), par 57° 4' 50" de lat. N., et 11° 54' 45" de long. E., à 6 1. S. O. de Calatagirone, ch.-l. de distr. et de cant., avec un chàt.-fort, 8 couvents, plusieurs belles églises et l'hôpital. On en exporte blé, vins, fruits, soufre et soude en gr. quantité. 9,000 habit.
TERRASSON , bg. de France (Dordogne); ch.-l. de cant. 2,955 habit. Arrond. et à 7 1. N. E. de Sarlat. j>c]. «%wÇ.
TERRE-DE-FEU. C'est le nom qu'on donne au pet. archipel séparé du continent de l'Amérique méridionale par le détroit de Magellan. Le canal de Santa-Barbara à l'O., et celui de Saint- Sébastien au N. E., divisent la Terre-de-Feu en trois parties principales. Sur une superf. de 5,000 I. carr. elle ne présente que des mont, arides, dont les sommets restent toujours couverts de neige. On prétend que sa température subit, à des époques différentes, les mêmes variations que cellede l'Irlande. Ce qu'il y a de positif, c'est qu'elle est loin d'en avoir les agréments. On évalue la popul. à 15,000 individus, aussi sauvages que leur pays, malpropres et vivant du produit de leur pèche. Le nom de Terre-de-Feu lui vient, ou des volcans qu'elle possède, où des feux que les indigènes allument à certaines saisons de l'année.
TERRE - DE-SANDWICH. Voy. TERRE Antarctique.
TERRE-NEUVE ( New-Fou dland en anglais), île de la Nouvelle-Bretagne, dans l'océan Atlantique, à l'E. du golfe St. -Laurent , entre 46" 45' et 51" 46' de lat. N., et entre 54" 51' et 62» de long. O. Elle a env. 120 1. du N. au S., et autant de l'E. â l'O. Ses côtes offrent une foule de baies, dont les principales sont: Fortune, St. -Mary, Conception, White,Sl.-George. C'est en général un sol fertile, couvert d'une végétation misérable. La pèche de la morue, qui se fait sur ses côtes, est la principale richesse de l'île. Elle se divise en 4 distr., et compte env. 60,000 habit., Anglais, Français ou Irlandais. Découverte parle Norwégien Biorn, reconnue depuis en détail par Jacques Cartier; elle a été, à diverses reprises, un sujet de disputes entre les Français et les Anglais, auxquels elle a été enfin cédée en 1715. A l'E. de l'île de Terre-Neuve se trouve la fameuse baie du même nom, où il se fait une pêche considérable de morue. Elle est sans cesse fréquentée par les navires des Etats- Unis, de la Grande-Bretagne et de la France.
TERRES- POLAIRES-ANTARCTIQUES
Les géographes, jusqu'à nos jours, ont plus ou moins étendu la signification de ce mot ; les li mites de ces terres n'ont jamais été fixées d'une manière précise. Elles étaient pourtant tracées à l'avance; le mot lui-même et l'usage adopté pour
le:* régions du pôle indiquaient assez qu'elles ne pouvaientètreautresque le cercle polaire. Obligé de leur tracer ici des limites, je les fixerai au 54e parallèle ; prenant la Géorgie australe pour extrémité du rayon ducercle à tirer autour du pôle, et embrassant ainsi un espace de 5 millions de 1. carr.
Les terres que je dois décrire forment un archipel assez vaste, sit. au S. E. de l'Amérique du Sud, non compris la terre d'Enderby et la terre de Graham à peu près évanouies. La première est la plus gr. , c'est la Géorgie Australe ; découverte en 1675, par La Roche , français, elle reçut d'abord le nom d'île St.-Pierre. Cook la visita un siècle plus tard , et l'appela du nom qui lui est resté. Elle a env. 40 1. de long sur 20 de large. Ses côtes sont très escarpées et offrent d'énormes déchirures et de gr. baies que les glaces encombrent sans cesse.
Au S. E. de la Géorgie s'offre la terre de Sandwich , qui fut découverte par Cook. Ce sont 8 îles, qui s'étendant du N. au S., présentent une ligne d'env. 48 1. La plus remarquable est celle de bristol , qui n'a pas plus de 10 1. de circonf.
Le groupe du Marquis de Traversay en est un prolongement. Il paraît que ce sont des terres volcaniques; l'une d'elles vomit des flammes.
A l'O. S. O. de ce groupe se trouvent les Orcades australes ou groupe de Poivell. Weddell le découvrit en 1819 : deux ans plus tard, Powell les reconnut en détail et y remarqua deux îles principales, Pomona ou Coronation et Laurie, au sein de nombreux îlots , dont on ne peut approcher.
Le Shetland Austral est à l'O. S. O. des Orcades Australes. C'est une rangée d'îles qui se prolongent du N. O. au S. O., sur une longueur de près de 100 1. On les divise en 2 groupes principaux : le groupe Boréal , qui comprend l'île de l'Eléphant et l'île Clarence ; et le groupe Austral, composé d'une infinité d'iles, dont les gr. s'appellent Barow , îles du roi George et Livingston. Elles présentent de nombreuses baies, dont les bancs et les rochers rendent l'accès dangereux ou impossible. La baie de l'île Déception est un des plus beaux ports du monde, selon Powell. Un pet. îlot, appelé Bridgeman, renferme un volcan dont l'élévation ne dépasse pas 80 pieds au-dessus du niveau de la mer. C'est encore à Powell que nous devons cette révélation. S'il ne s'est pas trompé , ce volcan constituerait le mont ignivome le plus bas du globe.
La Terre de la Trinité ou de Palmer est séparée du Shetland par le détroit de Bransfield. Elle a été dernièrement découverte par Bellinghausen, qui n'en a pu explorer que sa côte N., sur une étendue de 1S0 1. Il prétend y avoir vu une multitude d'enfoncements. Ce sont peut-être des canaux qui les divisent en plusieurs parties et en font un archipel du genre de ceux qui précèdent.
Au N. E. du Shetland et au N. de la Terre de la Trinité , entre 59° et 61' de lat. S., s'étendent les côtes de la terre reconnue en 1858 par M. Dumont d'Urville , commandant de l'Astrolabe. Elle a reçu le nom de terre de Louis-Philippe. Il reconnut encore la terre Joinville , l'île de l'Astrolabe, etc. Quelques îles éparses çà et là par
ces mêmes parages i.nt pris ceux de quelques marins qui accompagnaient l'intrépide et savant navigateur. Quant à lui , il s'est contenté d'appliquer le sien à une triste mont.
Bien que M. d'Urville n'ait pas pénétré dans le Sud aussi loin qu'il l'espérait, ce que j'avais malheureusement prévu (voy. Océanie, t. m), il a déjà récolté pour les sciences géographiques d'abondantes moissons; grâce à son habileté, et malgré des besoins et des dangers renaissants, 180 milles de côtes jusqu'alors complètement ignorées ont été reconnues dans l'E. de la Trinity-Land ; grâce à lui, la géographie des îles Orcades et de la partie or. des îles de la Nouv.- Shetland ont été complètement examinées.
Enfin, au S. O., sont les deux pet. îles d'Alexandre Ier et de Pierre Ier, découvertes aussi par Bellinghausen. Ce sont les plus reculées et les moins connues des terres australes.
Hormis ces différentes îles dont nous avons fait mention , les régions antarctiques ne présentent plus que quelques terres perdues au sein d'un océan sans fin. Nous citerons, entre autres, l'île Marion, que découvrit en 1767 le navigateur de ce nom , à l'E. du méridien du cap de Bonne-Espérance , et le petit groupe Macquarie, formé de quelques îlots déserts et piacé sous le méridien de la Tasmanie.
Toutes ces terres présentent l'image de la désolation. La végétation y est à peu près nulle ; la Géorgie seule nourrit quelques maigres arbrisseaux et un petit nombre de cryptogames, assez analogues à ceux delà Terre-de-Feu. La température y est horrible , et bien autrement insupportable que dans les régions boréales. Dans celles-ci, le 48e parallèle est la limite extrême qu'atteignent les glaces entraînées par le courant; dans les premières, le 48e est souvent dépassé, ou si les glaces y stationnent, elles sont plusieurs semaines à se fondre. Du reste, il a des différences, suivant les années. Weddell avait pénétré jusqu'au 74° 15' de lat. ; Cook fut arrêté à 71°, et dernièrement, sous un autre méridien, M. d'Urville vil échouer tous ses efforts dès le 64e. L'été, pour ces régions, commence à la mi-décembre et finit à la fin de février. Ce n'est pas assez pour opérer la fusion d'une énorme banquise , condensée par 9 mois d'un froid très intense. Un épais brouillard ne cesse de voiler la mer, répandant une humidité intolérable et paralysant l'action des rayons du soleil. C'est ce que les marins appellent les fumées de la mer. Alors, accourent vers ces tristes parages des oiseaux , des phoques et autres monstres de la mer.
En parlant de ces tristes contrées , une gr. pensée s'empare de moi. La découverte des régions polaires n'enrichirait pas les peuples mais il serait glorieux pour les Européens, qu'aucun obstacle n'a encore découragés, de poser sous le pôle antarctique les Colonnesd'Hercule de la science. J'ai dit dans mon Océanie : a On n'a pu s'avancer sous le pôle arctique au-delà du 83° 20', et il est probable que dans l'hémisphère austral , où la zone glaciale commence à 65 et même à 60°, et où Weddell n'a pu pénétrer au-delà du 75°, on ne trouvera par le 76° qu'une masse de glace perpétuelle. » En eflét, M. Dumont d'Ur-
ville vient de réaliser ma prédiction. Il n'a pas même atteint le 65e. Ainsi, l'homme qui atteint des étoiles si reculées dans l'immensité des cieux , qui contemple les nébuleuses, débris des mondes éteints , ou matière dispersée dans le grand laboratoire des cieux pour créer- d'autres inondes, l'homme ne pourra parvenir à connaître ces parties de notre globe. Là, est l'empire de la mort ; la vie n'oserait s'y montrer ; l'œil d'un mortel n'en saurait contempler les redoutables mystères.
TERRES POLAIRES ARCTIQUES. On doit entendre par ce mot l'espace compris dans l'intérieur du cercle polaire arctique.
Le désir d'arriver rapidement de l'Europe en Asie et la croyance que les rivages du Nouveau Monde étaient interrompus vers le N., déterminèrent les navigateurs à chercher un passage par les lat. septentr. du nouveau continent.
Sébastien Cabot, Vénitien, est le premier qui prend l'initiative. Il s'élève fortement vers le N., n'aperçoit aucun passage, mais découvre Terre- Neuve, l'île St.-Jean,etvifiitequelques parties des côtes de la Virginie. En 1500, Cor te Real, capitaine portugais, côtoie une partie du continent, qu'il appelle Terre de Labrador, pousse jusqu'au détroit d'Hudson , auquel il impose le nom d'Aman , et les géographes du xvie siècle regardent ce détroit comme devant conduire au grand Océan.
Cortez fait inutilement chercher ce passage le long des côtes N. 0., mais on lui doit la découverte de la Californie et de la mer Vermeille. Rodriguez Cabrillo remonte jusqu'au 44°; Francisco Gallo s'avance jusqu'au 47°, et explore les côtes de la Nouvelle-Géorgie et du Nouveau- Cornouailles. En 1578, Drake traverse le détroit de Magellan, découvre la partie occ. de la Terre-de-Feu. Il remonte ensuite au N., et toujours cherchant le passage , il visite les côtes déjà reconnues par Gallo et Cabrillo.
Sur la rive opposée , Ponce de Léon découvre la Floride ; Jean Denis et Cosmart lèvent la carte de Terre-Neuve ; Verazzani pénètre jusqu'au 50°. Cartier explore le premier le golfe St.-Laurent, remonte le fi. jusqu'à 3001. au S. O. de son embouchure, donne au pays le nom de Nouvelle- France, et fait le tour de Terre-Neuve. On était alors en 1534, et toujours le détroit d'Anian échappait aux recherches. Quelques années plus tard, John Davis visite la côte occ. du Groenland, continue les travaux de Frobisher, et pousse jusqu'au 66° 40'. Dans un troisième voyage, où il est arrêté par les glaces entre l'Islande et le Groenland , le point le plus avancé qu'il reconnaît est Sunderson-Hope, vers le 77° de lat. Vingt ans plus lard, Hudson continue les explorations en visitant les côtes du Groenland jusqu'au 80'. En 1609 il découvre le fleuve qui porte son nom , et l'année suivante la baie d'Hudsou, véritable mer intérieure , à laquelle le nom de baie ne peut convenir, et que la force de l'habitude peut seul maintenir.
Bylot, ayant exploré cette mer en 1515, retourne l'année suivante à la recherche du passage N. O. Il est accompagné par Guillaume Bafhn. Tous deux s'avancent au delà du détroit de Davis, .ongent les côtes du côté du N., traversent le déduit de Horn , reconnaissent le cap
Dudley Dieggs, l'île Hakluyt, le détroit de sir Thomas Smidt, les îles Cary, les détroits de l'alderman Jones et de sir James Lancaster; mais le détroit désiré leur échappe toujours , quoiqu'ils s'avancent jusqu'au 78°. Nous arrivons maintenant au troisième voyage de Cook. Ce hardi navigateur parvient à l'extrémité N. O. du continent américain, entre dans le détroit de Behring, et s'avance jusqu'au cap des Glaces. Malgré les disparitions successives deKnigt, Barlow et Vaughan, en 1719, 1720, 1721 et 1722, sans laisser aucunes traces, Ross et Parry renouvellent leurs recherches , mais ne font que démontrer la rectitude des découvertes de Baffin. Dans un second voyage, Parry entre dans le détroit de Lancastre , que Ross avait pris l'année précédente pour une baie, et reconnaît que c'est un détroit directement ouvert à l'O. Il passe dans celui de Barrow, prolongement du premier, découvre le goulet du Prince-Régeiit, pénètre jusqu'au 72° de lat. N., puis revient au N., et navigue dans une mer polaire où quelques îles se présentent successivement à sa vue. Les glaces l'arrêtent au 110" long. O., et le forcent au retour. En 1721, Parry quitte pour la troisième fois l'Angleterre , paraît dans la mer d'Hudson , pénètre dans le détroit glacé de Midleton, et jusque dans la baie Repuise. Il entre le premier dans le détroit de Lyon, et il est arrêté huit mois dans un havre de l'île Winter, qu'il quitte pour s'élever au N. Le 85» de long. O. est le terme de cette audacieuse navigation , qui eut pour résultat la découverte du détroit de l'Hécla et de celui de la Furie , qu'il lui fut impossible de franchir, en raison des énormes masses de glaces accumulées de ce côté parles courants d'ouest.
Dans un 4e voyage, Parry tenta, mais en vain , d'arriver au pôle sur une glace solide ; des lacunes immenses existant entre le cap des Glaces de Cook , et la présence de la presqu'île Melville, décidèrent le capitaine Franklin à cherchera les remplir par terre pour seconder les efforts de Parry. Franklin descend la riv. de la mine de cuivre , atteint la mer Polaire par le 67° 47' 50" lat. N. 11 poursuit son exploration à l'E. en suivant la côte dont il fait la géographie jusqu'au cap Turnagin, reconnu le gr. golfe du couronnement de George IV. Cette exploration se termine au 68° 18' 50". Mais une partie des lacunes n'étant pas remplie , Franklin part d'Angleterre le 16 février 1825; il vogue bientôt sur le lac de l'Esclave, l'hiver approchant, et le 18 août, le vent soufflant déjà du N. O., le capitaine reprend la roule du S. , et il arrive le 5 septembre avec tous ses compagnons qu'il avait laissés au fort Franklin. Ici 8 mois s'écoulèrent, et les jours d'été étant très rapides dans ces régions , il fallut repartir. Le 28 juin , on descend la riv., et le 4 juillet on parvient au point où elle se divise en plusieurs canaux. Là , on se sépare , et le docteur Richardson se dirige par la passe or. Entre la première chaîne des monts Rocheux et la seconde, Franklin aperçoit une belle et profonde riv. de dix milles de large, qui versait ses eaux dans la mer Polaire. On en vit une autre près de l'ile llerschel , lat. N. 69" 33', long. O. 159° ic> de Grœnwich, que les Esquimaux nom-
ment la Rivière de la Montagne des Indiens. Plus loin , une autre riv. reçoit le nom de Clarence. La ligne parcourue par Franklin est de -130 1. Ce sont des rivages affreux , qui ne présentent aucun havre ni abri où l'on puisse mouiller en sûreté, et où l'on rencontre rarement quelque camp d'Esquimaux. M. Ebson , enseigne du Blossom, détaché par le capitaine Beechey, avait atteint le 71° 21' 59" de lat. N., et le loG'' 24' long. 0., et dépasse de -122 milles le cap des Glaces.
Le docteur Richardson passa au milieu d'un groupe d'iles vis-à-vis desquelles se voyait un gr. lac, qui paraît communiquer avec la Mackenzie et les autres riv. de l'intérieur. On remarque que la direction de la côte continuait au N. E. jusqu'au cap Bathurst, point le plus septentr. atteint par l'expédition. Sa lat. N. fut déterminée à 70' 50', et sa long. 0. à 127o 55' de Greeinvieh. Pendant ces 50 jours de navigation de Richardson , l'expédition , depuis sa séparation d'avec Franklin , avait parcouru une ligne de côtes de 525 1., sans jamais avoir été positivement arrêtée par les glaces. Au delà du golfe du Couronnement, se développe une côte fort longue qui fut nommée Terre de Wollaston , et qu'on suppose gagner au N. la terre de Banks ou se réunir à quelques parties du rivage du détroit de Barrow.
Dans ces régions ténébreuses , l'aurore boréale, de même que l'aurore australe vers le pôle opposé, verse sur ce climat des clartés qui, tantôt douces et pures, tantôt éblouissantes et agitées, égalent celles de la pleine lune, et, dans l'un et l'autre cas, contrastent par un effet bleuâtre avec la couleur de feu qui scintille dans les étoiles.
II me paraît probable qu'un grand archipel occupe l'espace inexploré entre la presqu'île Melville à l'E., les îles Géorgiennes au N., et la mer parcourue à I'O. par Richardson. C'est au travers de cette réunion d'îles et des canaux qui les séparent , qu'on trouvera peut-être une issue pour arriver dans la mer Atlantique. Cette route , à la vérité, n'est pas destinée à présenter une voie commerciale; trop de circonstances spéciales s'opposent ici à une communication régulière. Cette découverte sera donc entièrement faite dans l'intérêt de la science.
Voici les plus hautes latitudes auxquelles les navigateurs se sont élevés dans cette mer.
Eu -1596, Barentzet Heemskerk, Hollandais, ont atteint la latitude de 80° 41'
En 1607, Hudson, Anglais 80' 25'
En 1766, Thitchagov, Busse. ... 80° 21'
En 1775, C. J. Phipps , lord Mulgrave , Anglais 80° 48'
En 1816, un navire baleinier d'Aberdeen , le Neptune 85» 20'
En 1827, W.E.Parry, Anglais. . . 82- 45'
Bien que les Anglais semblent considérer, sur leurs cartes, les terres arctiques comme des dépendances de leurs possessions sur la partie voisine du continent, rien n'autorise une sembable prétention ; il faut reconnaître pourtant que les découvertes de ces terres est due en gr. partie au courage intrépide de leurs marins.
TERRIBI.S(.MoNT-),en Suisse (Berne), à21.
E. S. E. de Porentruy, dépendante de Lure. On
TES
y voit encore quelques vestiges d'un camp établi sur le sommet par Jules César. Elle avait donné son nom à un départ, français, dont une partie fut annexée au cant. de Berne, et l'autre au départ, du Doubs.
TSE.UEI. , v. d'Espagne (Aragon) , à 49 1. E. de Madrid, dans un pays fertile ; ch.-l, du distr. du même nom, siège d'un évèc, d'un gouverneur politique et militaire, d'un tribunal ecclésiastique et d'une subdélég. de police. Elle est bien bâtie, bien percée, et a des édifices publics fort remarquables. Fabr. de poterie de terre, de draps, etc. , tanneries, teintureries. Comm. de beurre avec Valence et Guadalaviar. 7,545 habit.
TESCHEN, cerc. de Moravie, dans la Silésie autrichienne , borné au N. par les États- Prussiens , à l'E. par la Gallicie , au S. par la Hongrie, à L'O. par l'Ostrawitza. Sa surface, qui a 100 1. cajrr., offre un sol sans cesse entrecoupé de mont, et de vallées, peu fertile en grains, mais riche en pommes de terre et pâturages , où l'on élève beaucoup de bestiaux ; on y exploite du fer et de la houille; forges; fabr. de draps , de toiles et d'objets en bois. 155,000 habit.
TESCHEN, v. de Moravie, ch.-I. du cerc. ci-dessus, par 49* 41' 0" de lat. N. et 16» 127 50" de long. E.; elle est à 50 1. E. de Brùnn , résidence d'un vicaire-général du dioc. de Breslau. Elle est entourée de murs, et a 1 anc. chat. , 4 églises catholiques, 1 église luthérienne, 3 couvents, 1 théâtre, etc. Manuf. de draps, de caisimirs, de toiles et d'armes, surtout de fusils estimés. Comm. de laine, étoffes, vins, miel f" cuirs. 5,000 habit.
TESCUCO, lac. (Voy. Mexico.)
TESSIN, TESIZJ ou Ticino (Ticinus) , riv. de Suisse , qui prend sa sour. au mont St.-Gothard, coule dans le cant. du Tessin, entre dans le lac Majeur, dans le roy. Lombarde- Vénitien , et se jette dans le Pô à Pavie , après un cours d'env. 75 1. Il est fameux par la victoire d'Annibal.
TESSIN", cant. de Suisse, entre 45° 49' et 46° 57" de lat. N. , et entre 6° 4' et 6° 52' de long. E. ; borné ac N. par les alpes Rhétiques, à l'E. et au S. par le roy. Lômbardo- Vénitien, à PO. par les États-Sardes. Il a 146 1. carr. Ce cant. est une sorte d'Elysée, où la nature a réu ni, avec le poétique des ruisseaux et des campag nés verdoyantes, le pittoresque des montagnes et des forêts. Mais les habit, sont généralement peu laborieux : quand les hommes vont chercher une vie aventureuse à l'étranger, les femmes ont à soutenir les plus pénibles labeurs. On peut dire que ce cant. est tout à la fois le plus beau et le plus misérable de la Suisse. Il attend tout de l'instruction , qui s'y introduit peu à peu. 76 députés y exercent le pouvoir suprême et constituent le gr.-conseil , que préside le landammann ; le pouvoir exécutif et administratif est confié à 11 membres pris parmi eux. Ce cant., dont la superf. est de 148 1. carr. , a tour à tour 5 ch.-l. pendant 6 ans : Bellinzone, Lugano et Locarno. Il donne à la confédération 2,278 hom mes , et contribue pour 20,000 fr. de Suisse. 115,925 habit., tous catholiques.
TESSY, corn, de France (Manche), ch.-! de cant. 1,656 habit. Arrond. et à 41. S. deSt.-Lô,
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TESTE- D£ -BTJCH (La), bg. de France (Gironde), sur le bord mérid. du golfe Darcachen , avec 1 <1 , fabr. de goudron , elc. ; ch.-l. de cant. 2,986 habit. , en gr. parlie pêcheurs. Arrond. et à 14 1. S. 0. de Bordeaux.
TET, riv. de France, qui a sa sour. au pic de Prigue (Ariège), baigne Mont-Louis, Olette, Viîlefranche, Prades, Vinzac, 111e, Perpignan, et se jette dans la Méditerranée après un cours d'env. 25 1. , dont 15 de flottage.
TÉTÉ, v. de la capitainerie-générale de Mozambique, ch.-l. du gouv. des Rivières de Sena, sur la rive dr. du Zambèze, à 80 I. 0. S. 0. de Sena. Elle est sur un terrain élevé et pierreux , au sein d'un pays fertile en grains, cannes à sucre , café , coton , indigo , manioc, ignames , jalap, etc., qu'on livre au comm. d'exportation.
TETONS, indiens des États-Unis, vers le Missouri et le Mississipi. Ils sont au nombre d'env. 28,000.
TÉTOUAN, v. de Barbarie (emp. de Marok), à 101. S. S. E. de Ceuta, sur le penchant d'une colline baignée par la Méditerranée. Elle est entourée de murailles assez faibles ; ses rues sont étroites ; ses maisons hautes. Il y a des Juifs et des Maures, qui font avec l'Espagne et l'Angleterre un comm. considérable en fruits, raisins secs, oranges, etc. Les femmes de Tetouan , les juives surtout, sont belles. 20,000 habit.
TEUTONS, peuples des bords de la mer Baltique, qui , réunis aux Cimbres, tentèrent l'invasion de l'Italie , et furent taillés en pièces par Marins.
TEVERONE (anc. Anlo) , riv. des États- Romains, qui prend sa sour. à l'extrémité N. de la délégation de Frosinone , entre dans la comarca de Borne, passe à Subiaco et à Tivoli, où elle forme de belles cascades, et se jette dans le Tibre, à 1 1. de Borne, après un cours d'env. 22 1. Elle a été le théâtre de plusieurs faits remarquables dans l'antiquité.
TEWKESBURY, jolie v. d'Angleterre, à 3 l.N.N.E. de Gloucester, sur l'Avon , par 31° 29' 27" de lat. N. et 4» 29' 22" de long. 0. Elle a des rues bien pavées et fort larges, et l'église célèbre appelée l'église de l'Abbaye. Fabr. de bas et de moutarde. Comm. de drèche et de clous. 5,000 habit.
TEXAS, anc. prov.du Mexique, aujourd'hui état indépendant , bornée au N. par la riv. Rouge, à l'E. par l'État de Louisiane, au S. par le golfe du Mexique, et à l'O. par le Bio del Norte. Sa superf. est de 17,150 1. carr. C'est une des contrées les plus belles et les plus fertiles du globe. Le froment, l'orge, le seigle, le maïs, et tous les végétaux d'Europe y viennent abondamment. On y trouve des daims , des élans, des cochons , et beaucoup de bons chevaux à l'état sauvage. La Sabine, le Brassos, le Bio Trinidad-Colorado , le Bio del Norte, y sont sans cesse couverts de vaisseaux marchands qu'attire un comm. considérable. Une seule chose nuit à ce pays dans l'esprit dee étrangers : c'est que peu y séjournent sans être atteints de fièvre, quelquefois mortelles. Les Français exilés, en 1815, avaient établi ici le champ d'asile. Ch.-l., San-Antonio. 40,000 habit.
THA
TEXEI, île de Hollande, la plus gr. de celles du Zuyderzée , par 55° 2' de lat. S. et 2° 12' 45" de long. E. On y élève beaucoup de moutons, dont la laine est très recherchée , et dont le lait sert à faire le fromage vert du Texel. Fabriques de lainages et de toiles ; construction de bâtiments. Ch.-l. Texel. 4,500 habit.
TEZZOUTE, autrefois Lambasa (Constantine), v. de Barbarie (rég. d'Alger), par 55° 21' de lat. N. et 3° 57' 45" de long. E. Ses ruines s'étendent à près de 51. sur un espace circulaire. Elle conserve encore de magnifiques restes de ses 40 portes, dont chacune, selon les Arabes, naturellement fort exagérés, pouvait vomir 40,000 guerriers. A 48 1. S. E. d'Alger.
THAÏ-OUAKT (Baies des hautes cimes), chez les Européens Formose, ile de Chine (Fou-Kian), entre 21" 55' et 25° 20' de lat. N. et entre 117° 52' et 117° 57' de long. E., en face du continent, dont elle est séparée par un canal de 25 à 50 1. Elle a 90 1. de long sur 55 de large.
Elle est traversée du S. au N. par une chaîne de montagnes, nommée Ta-Chan ( Grande- Montagne), qui la divise naturellement en partie orient, et partie occ. Le sol produit toute espèce de fruits d'Europe et d'Asie, du sucre, du tabac, du poivre , du camphre, du thé vert, du bois d'aloès , du bois de charpente , et dans la partie septentrionale du bois propre à la marine.
Les animaux domestiques sont le bœuf et le buffle, également employés à l'agriculture, le cheval, qui sert encore à la guerre, l'âne, la chèvre , quelques moutons, quelques porcs ; il y a beaucoup de volailles , les forêts sont remplies de faisans et d'autre gibier, ainsi que d'un grand nombre de singes et de cerfs.
Le sel et le soufre sont les seuls minéraux de la partie occ. On prétend que l'or et l'argent abondent dans la partie orient, et que les indigènes livrent beaucoup de ces métaux aux insulaires des Lieou-Khieouqui viennent y échanger quelques marchandises.
La Chine fait avec Thaï-Ouan un commerce très considérable ; elle en tire du sucre , du riz et autres denrées , et y envoie du thé , des étoffes de laine et de soie, et divers autres articles de ses fabriques. Plus de 100 jonques ou navires chinois sont tous les mois employés à ce com merce.
Fou-Kian est le pays qui en tire le plus d'avantages, attendu sa proximité. Les communi cations entre cette île et la Chine n'éprouvent pas de grands obstacles ; beaucoup de Chinois s'y établissent, parce que les denrées de première nécessité y sont abondantes et à bas prix, et que le gouvernement y concède facilement aux colons des terrains suffisants.
Nous voyons dans les Lettres édifiantes que Thaï-Ouan n'était pas connue des Chinois avant 1450. C'est une erreur : car il est dit dans plusieurs livres chinois que , sous les Han, c'està-dire un peu avant l'ère chrétienne , elle était comprise dans le pays des Man-Ty, ou pays des barbares méridionaux. Les Japonais y fondèrent plusieurs colonies dans le moyen-age. Vinrent ensuite les Hollandais qui, attirés par le bruit de sa fertilité, s'y établirent en 1654. Alors Thaï- Ouan fut l'objet de sanglantes contestations entre les Hollandais, les Portugais, les Japonais
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et les Chinois. Enfin le gouverneur de Fou-Kian l'enleva en 1689. Quelques Chinois s'y fixèrent librement. Ils en occupent encore la côte occ, qui forme le départ, de Thaï-Ouan , et mérite bien, par son climat, son sol et ses productions, le nom de Formose, que lui donnèrent les Portugais. Une grande puissance qui s'en emparerait aurait bientôt forcé les Chinois à ouvrir Canton, Emouï, etc., aux Européens.
THAÏ-OUAN', v. del'emp. chinois, ch.-l. de département et de l'île du même nom , sur la côte occ, à 79 I. S. S. E. de Fou-tcheou , par 25> 0' 00'' de lat. N., et 447° 40' 50" de long. E. C'est la résidence d'un gouverneur dépendant du vice-roi de la prov., et une des plus gr. v. de la Chine. Elle a un assez bon & à l'abri de tous les vents, et garni de quantité de navires et de barques qui annoncent le gr. comm. qui s'y fait. Sa popul. est considérable, mais seulement composée de Chinois. Le comm. avec la Chine y est libre; mais si l'on veut faire des expéditions à Siam, au Japon, à la Cochinchi ne, etc., on doit en obtenir la permission des autorités d'Emouï (Hia-men), qui délivrent aussi les passeports nécessaires.
THAÏ-OUAN , v. de Chine , par 57° 55' 20" de lat. N. et 110" 12' 0" de long. E.; ch.- 1. de la prov. de Chan-Si, sur la gau. du Fouen- Ho, à 93 1. S. O. de Pé-King. Elle a 5 1. de tour, et est bien fortifiée et bien peuplée. Elle était la résidence des empereurs de la dynastie Thaï- Ming-Tchao. Fabr. de vaisselle de terre, de divers ouvrages en fer, de tapis façon de Turkie, et d'autres étoffes. On en exporte beaucoup de raisins secs.
THANET, île d'Angleterre (Kent), à l'emb. de la Tamise. Elle a env. 4 1. de long sur 5 de large. Elle produit du blé et a de bons pâturages. Les bains de Margate, de Ramsgate et de Broastairs, lui donnent une certaine importance. Elle n'est séparée de la terre ferme que par la Stour. Ch.-l., Eton. 21,000 habit.
THAU, lac de France, de 45 1. de long, s'étendant sur la côte du départ, de l'Hérault, depuis Agde jusqu'aux confins du départ, du Gard. 11 offre près de Balaruc le phénomène d'une trombe souterraine. Il est séparé de la Méditerranée par une langue de terre, où est bâtie Celte. 11 est salé et très poissonneux. Les oiseaux aquatiques qui le fréquentent y attirent beaucoup de chasseurs, à certaines saisons de l'année^.
THÉBAÏDE (aujourd'hui Saïd ou Haute- Égïptc)), contrée mérid. de l'Egypte, si célèbre dans les premiers temps du christianisme par les nombreux monastères qui y furent fondés par les solitaires.
THÈSES (aujourd'hui Tiva), v. de la Béotie. fut fondée par Kadmos, Phénicien , qui lui donna le nom de Kadmie ; mais Thèbes prit un accroissement si rapide, que Kadmie ne fut plus que la citadelle de Thèbes. Elle fut célèbre par la mort tragique de Kadmos , les infortunes de Laïus et d'OEdipe , la naissance d'Hercule et de Bacchus. Plus tard, elle enfanta Pélopidas et Epaminondas, qui en furent la gloire, Épaminondas surtout, par les deux victoires de Leuctres et de Mautinée, où il trouva une mort glorieuse.
THE
THÈSES, v. ruinée de la Haute-Egypte,
sur les 2 rives du Nil (prov. de Kénéh), à 413 1.
E. du Kaire. Sa circonf. devait être d'env.
Ses restes occupent encore un espace de
51. à l'E. et à PO. du Nil : ce sont d'énormes colonnes, d'immenses pierres, des murs de temple couverts d'hiéroglyphes, des figures colossales, des restes de sphinx , tout ce qui intéresse le savant, tout ce qui plaît à l'ame méditative. Sur les ruines de la ville des dieux, de la cité aux cent portes , on a bâti les misérables vgs. de Louksor, Karnak et Med-Amoud sur la rive dr. de Medinet-About, Gournah et autres sales vgs. Le cadre de cet ouvrage m'empêche de réunir ces merveilles que j'ai vues avec soin; il faudrait un volume pour cela.
THElli (le), com. de France (Orne), ch.-l. de cant. 870 habit. Arrond et à 8 1. S. de Mortagne.
THEISS ou Tisza, riv. de Hongrie, qui se forme de la Theiss-Blanche et de la Theiss- N'oire , dans le comitat de Marmaros , sous 48° 5' de lat. N, et 21° 54' de long. E., arrose les comitals de Marmaros, Ugotch , Szathmar, Beregh, et autres comitats, atteint la limite E. de la Slavonie militaire, puis celle du Banat de Hongrie, et se joint au Danube, après un cours d'env. 200 1. C'est la plus considérable de la Hongrie. Ses principaux affl. sont le Moros , le Koros, lTrla , etc.
THÉNIZAY, com . de France (Deux-Sèvres), ch.-l. de cant. 2,049 habit. Arrond. et à 6 1. E. N. E. de Parthenay.
THENON, com. de France (Dordogne), ch.- 1. de cant. 1 ,490 habit. Arrond. et à 8 1. S. S. E. de Périgueux.
THERESIENSTADT (Szenlz-Maria) , v.
libre royale de Hongrie , ch.-l. du comitat de Bacs, à 9 1. S. O. de Debretzin, par 46' 5' 46" de lat. N. et 17° 20' 27" de long. E., dans une gr. plaine, près du lac Pality. Ce n'est, à proprement parler, qu'un groupe de villages, dont la réunion forme une ville immense. Fabr. de toiles, de tapis et de savon ; tanneries, comm. de chevaux, bétail, laines et peaux. 50,000 habit., Magy'ars, Kroates et Serbes.
THERMIA (anc. Cythnos), île de Grèce,
l'une des Cyclades, dans l'Archipel, au S. S. E.
deZea, à8 1. S. E. du cap Colonne, par56"24' 44"
N. et 22° 5' 24" de long. E. Elle a env. 5
de lat.
1. de long sur une largeur moyenne de 4 1. Elle est d'une fertilité étonnante et produit soie, coton, orge, vin, miel et cire. Elle renferme trois vg. et a pour ch.-l. un bg. du même nom, qui sert de résidence à un évêque grec. 4,000 habit.
THERMOPYLES , défilé de Grèce, formé par le mont OEta, à Pemb. de PHellada, par 58° 52' de lat. O. et 20° 49' de long. E. Sa longueur est d'env. 4 1. 5/4. La mort de Léonklas et de ses 500 Spartiates l'a immortalisé.
THESSAEIE, prov. de la Turkie d'Europe, comprise entre les monts Volitza et les sandjakats de Salonique, Lépante, Négrepont et Janina. Elle a 45 1. de l'E. à 1. et 25 1. de largeur moyenne. Ce n'était, dans le principe, qu'un lac, dont l'écoulement fut déterminé par la séparation du mont Olympe d'avec le mont Ossa. Son terrain depuis a toujours été très fertile,
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ruais ses anc. v. ont été détruites en partie elle esU'ort dépeuplée aujourd'hui.
THÊVI, riv. de France, qui sort d'un étang (Seine-et-Marne), entre dans le départ, de l'Oise, arrose les bois d'Ermenonville et de Morfonlaine, et va se jeter dans l'Oise, à 1*1. E. S. E. de Beaumont, après un cours d'env.
THIAIt2> , v. de Belgique (Flandre-Occidentale), à 41. S. S. E. de Bruges, ch.-l. de catit. Tanneries, corroieries, fabr. de chapeaux, huile, savons, toiles et dentelles. Patrie d'Olivier Ledain qui, de simple barbier de Louis XI, devint son ministre. 9,967 habit.
THIART-CHAN'-nrAN-I.OU ( prov. au S.
des montagnes célestes), ou Tocrkestan Ciunois , prov. de Chine, dans l'Asie centrale, bornée au N. par la Dzoungarie, à l'E. par la Mongolie et le pays de Khoukhou-Noor, au S. par le Tibet, et à l'O. par les monts Bolor. Elle a env. 450 1. de long, 200 de large et 70,000 1. carr. de superf. Des chaînes de mont, la ceignent presque entièrement. L'intérieur forme une sorte de plateau, qui a 6 à 8,000 pieds d'élévation au-dessus du niveau de la mer. Ce plateau est sillonné par les eaux de l'Yar-Kiang, de Kachgliar et de Kotau. Le lac principal de cette province est le Lob-Noor, qui a 22 1. de longueur env. et à peu près 42 1. de large, gît entre 40° et 41°lat. N., et 86" et 88" long. E. C'est dans le Thian-Chan-Nan-Lou que se trouve le désert de Gobi ou Chamo. Le climat est très doux, mais les vents y sont fort incommodes; ils sont très fréquents au printemps et en été , et élèvent souvent des tourbillons de sable. Les parties cultivées abondent en céréales; on y cultive le blé, le riz, le millet et l'orge; le coton, le chanvre et la vigne; les arbres fruitiers sont nombreux. Les habitants arrosent leurs champs au moyen de canaux d'irrigation. Ils s'adonnent aussi à l'éducation des vers à soie. L'or, l'argent et les pierres précieuses se trouvent dans les montagnes qui forment la frontière naturelle de la province ; le cuivre , le salpêtre, le soufre et le sel ammoniac abondent dans le pays de Koutché. Quelques riv. roulent le jade, cette substance si recherchée par les Chinois, et dont ils font de beaux ouvrages. Il y a quelques carrières d'agates, et des dépôts d'alluvions contenant des diamants. Le bœuf, les moutons, le cheval et les chameaux sont les animaux domestiques. Les montagnes, les steppes et môme des vallées , sont peuplées de bœufs, de chevaux à l'état sauvage, et d'animaux féroces. Les chakals nabitent les montagnes, et empêchent les tigres d'approcher des lieux qu'ils occupent. On voit dans cette province des serpents et des scorpions assez nombreux.
De nombreuses manuf. d'étoffes de soie , de lin, de coton, de magnifiques tapis, et surtout l'art de travailler le jade, donnent de l'activité à l'industr. de cette prov. La pèche de ce dernier minéral occupe un gr. nombre d'individus. Le comm. y attire des marchands des pays voisins. Ils professent le mohammédisme. Le mariage des frères et sœurs y est permis; du reste les mœurs sont très dissolues et les femmes ont oublié le premier de leurs charmes , la pu- Les habitants ressemblent enfin » leurs
et
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deur.
ancêtres, que visita Marco-Polo. On évalue la popul. du Tlnan-Chan-Nan-Lou à 1 ,500,000 habit.
THIAK CHA3ST-ÎE LOI! ou DZOUNGARIE , prov. au N. des monts Thian-Chan, bornée au N. par le territ. des Kara-Kirghis et la Sibérie; à l'E., par le grand Altaï, les monts Koulou-daba, Gourbi-daba , Sourbi-daba, Bodokhoun-dabaet Bogotsi-daba;au S., parle Thian-Chan-Nan-Lou. et à l'O. par la riv. de Talas. Ou connaît peu la topographie de cette contrée ; on sait néanmoins qu'elle est coupée par les monts Araltoubé, Malakhaï-daba, Tarbagataï-oola, Takhta et loug-tau, et qn'elb est sillonnée par plusieurs riv., telles que rili, qui a un cours de 150 à 1401.; leTchoui, de plus de 250 I., PIrtyche et l'Imil, qui coule sur un espace de plus de 120 1. L'or, rétain , le fer et la houille constituent les richesses minérales du pays , qui est enrichi de marais salants, et retire du sel ammoniac d'anciens volcans. Sur les bords de l'Ili , on parle généralement le chinois, qui est aussi la langue des bords de l'Imil. On sait que le mohammédisme a quelques sectateurs dans cette contrée ; mais on ignore dans quelles autres sectes on doit classer le plus gr. nombre des habit. Ce pays est très comm. et fréquenté par les habit, des gouv. voisins. On y importe plusieurs millions de pièces de satin et de tatïetas ; le comm. d'exportation consiste en gr. partie en bestiaux , et il est très considérable. Le chiffre de la popul. est loin d'être fixé ; on évalue par approximation le nombre à env. 75,500 habit. A une époque très reculée , les Ou-sun , peuple remarquable par ses yeux bleus et sa barbe rousse, habitaient ces contrées avec une autre nation , dont le vrai nom était Yue-li. Ceux-ci furent chassés de leur pays par les Turks Hioung-nou ; ceux-ci par les Mongols ; les Mongols par les Chinois ; les Chinois par les Dzoungars ; ceux-ci encore par les Chinois, qui en exterminèrent plus d'un million; et depuis lors, c.-à-d. depuis à peu près la fin du xvme siècle, le pays des Dzoun gars, ou le Thian-Chan-Pe-Lou, est soumis à la Chine , qui en a formé trois divisions militaires : Ili , Kour-khara-oussiou et Barbagalaï.
THIASJCOURT, com. de France (Meurthe), ch.-l. de cant. 1,487 habit. Arrond. et à 8 1. N. de Toul. [3<] de distribution.
THIAUCOURT, com. de France (Meurthe), ch.-l. de cant. 8,487 habit. Arrond. et à 8 1. N. de T< j1. [5<] de distribution.
TEIBERVIUE , com. de France (Eure), ch.-l. de cant. Il y a des fabr. de rubans et de fil. 1 ,285 habit. Arrond. et à 5 1. N. O.de Bernay.
THLERS , v. de France (Puy-de-Dôme) ; ch.- 1. d'arrond. et de cant., avec un tribunal de lrp instance, un tribunal de comm. , une chambre consultative, des manuf., un conseil de prud'hommes, conservation des hypothèques, direction des contributions indirectes, avec un collège et un hôpital. Cette y. est sit. sur le penchant d'une mont, granitique, dont le pied est arrosé parla Durolle. Ses fabr. sont considérables et emploient 20 à 50,000 personnes; la quincaillerie, la coutellerie, la papeterie sont les principaux objets de son industrie ; des manuf. de draps, des ateliers de broderies, des fabr. de râpes, limes, de cartes à jouer, des tanneries, ces usines remarquables établies sur la Durolle, don-
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nent unegr. activité à cette v., dont elles augmentent la richesse et alimentent un commerce très étendu. Non loin de Thiers, on trouve des mines de cuivre et de plomb. 9,982 habit. A 8 1. 4/4 E. N. E.de Clermont-Ferrand. [>ç]. %^Z. THIONVULE, v. de France (Moselle), ch.-l. d'arrond. et de cant., tribunal de 1er instance, conservation des hypothèques, direction des douanes, inspection forestière, place de guerre bien fortifiée. On y remarque son église paroissiale, une belle place d'armes, un arsenal, et le bâtiment (anc. couvent des augustins) qu'occupe le collège communal. L'industrie y est très active et y entretient plusieurs fabr. Ses env. sont riches en carrières de pierres de taille, de grès silicieux, de plâtre, de quartz.
Thionville est une v. très anc; elle fut la résidence de Pepin-le-Bref. Elle appartint, après l'extinction de la race Carlovingienne, aux comtes de Luxembourg, aux ducs de Bourgogne, à l'Autriche et à l'Espagne. Elle appartient à la France depuis 4659. Popul., 5,680 habit. A 6 1. N. de Metz. gç]. «flwg.
THIVIERS , bg. de France (Dordogne), ch.- I. de cant., sur une hauteur. On y fait de la papeterie et de la faïencerie ; ses fromages sont estimés. Cette v. fait un gr. comm. de bestiaux à cornes. On trouve de bonnes truffes dans son territ. 2,410 habit, Arrond. et à 5 1. 1/4 .S. E. de Nontron. [><j. 52*>-
THIZY, corn, de France (Rhône), ch.-l. de cant.; a des fabr. decalicots. 1 ,527 habit. Arrond. et à 7 1. 0. de Villefranche. ^.
THOXKTEY , com. de France (Ain) , ch.-l. de cant.; a des fabr. de cire et de bougie, et fait quelque comm. sur la Saône. 4,545 habit. Arrond. et à 6 1. N. de Trévoux. ^.
THOîtfOar, pet. v. des Etat> sardes (Savoie), près le lac de Genève; ch.-l. d'arrondissement. Patrie du bienheureux Amédée IX, duc de Savoie. 5,200 habitants. A 8 I. N. E. de Genève.
ïHOR , bg. de France (Vaucluse), sur la Sorgues. 2,869 habit. Arrond. et à 5 1. 1/4 E. d'Avignon.
THORJE»rBURG,bg.deTransylvanie,ch.-l.
d'un comitat du même nom, un des plus pauvres du pays, à 6 1. S. E. de Klausenburg, sur l'Aranyos. Il y a plusieurs églises, 1 couvezit de franciscains. 4 gymnase unitaire et 1 école militaire. 8,000 habit.
THORN , v. des États-Prussiens (rég. de Marienwerder), à 9 1. E. S. E. de Brombeig, sur la dr. de la Vistule ; ch.-l. de cercle. Elle a 5 églises catholiques , 4 luthérienne et 1 réformée, 1 couvent d'hommes, 1 couvent de femmes, 1 hôpital, 1 maison d'orphelins et 4 gymnase catholique. Fabr. de draps, toile, fntaine, chapeaux, ganterie, savon renommé, empois et poudre ; le pain d'épice et les navets de Thorn ont une juste réputation. Comm. de blé et de bois. Patrie de Kopemik. 1 0,460 habit.
THOUARCI, coin, de France (Maine-et- Loire), ch.-l. de cant. 4,671 habit. Arrond. et à 5 1. S. d'Angers.
THOUARS, bg. de France (Deux-Sèvres) ; ch.-l. de cant., avec un collège communal. On y voit sur un rocher très élevé un beau chat, bâti par la duchesse de la Trémouille ; elle a
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des fabr. de toile, de chapeaux et de coutellerie. Le comm. a pour principaux objets blé, chevaux, mulets, bœufs et le chanvre. Tinmars est très anc. ; Pépin-le-Bref en avait fait sa place d'armes ; les Vendéens la prirent en 1795. Patrie de l'orientaliste Bertram. 2,514 habit. Arrond. et à 5 1. 1/2 N. E. de Bressuire. [>§. ^gC.
THODNG.THING , gr. lac de Chine de 28 1. de long, env., et de 12 1. de large. Le Youan- Kiang et le Heng-Kiang se déchargent dans ce lac , qui lui-même, au moyen d'un canal, verse le trop plein de ses eaux dans le Yan-tsé-KiaR<?.
THRACE (aujourd'hui Romanie) , contrée d'Europe , qui s'étendait entre la Propontide, le Pont-Euxin et la mer Egée. Le caractère des habitants passait pour être très féroce. C'est sur les bords de l'Hèbre que les femmes de Thrace massacrèrent Orphée.
THSOUNG-Lïî^G (mont, des Ognons).
chaîne de mont, sur la limite de l'empire chinoi; et du Tourkestàn. Elle fait partie de l'arête occ. du plateau central de l'Asie, et se dirige du N. au S.
THUm, bg. de France (Pyrénées-Orient.), ch.-l. de cant., sur un canal; a des fabr. de papier de paille et des tanneries. Il fut témoin, en 1795, d'un combat entre les Français et les Espagnols qui furent vaincus. 2,197 habit. Arrond. et à 5 1. S. 0. de Perpignan.
THUXÉ, île septentr. de l'Europe, qui correspond , à mon avis, à une des îles Shetland , qui fut découverte par le célèbre Pytheas de Marseille.
THUN, lac de Suisse (Berne) de 4 1. de long sur 4 1. de large, et très poissonneux.
THUR (La), riv. de Suisse, qui naît dans les monts Kuhfirstern, et meurt dans le Rhin, après un cours djenv. 40 1.
THURÉ, com. de France (Vienne), ch.-l.
de cant. 4,651 habit. Arronid. et à 4 1. 4/2 0. N. 0. de Chatellerault.
THURGOVIE, cant. de Suisse, borné par le Rhin , le lac Inférieur, le lac Constance et les cant. de St.-Gall et de Zurig. Sa superf. est de 46 1. carr. C'est le plus fertile de la Suisse allemande. On y récolte lin, chanvre, pommes, poires, etc. Il s'y fait un gr. comm. de mousselines et de toiles fabriquées et peintes dans le pays. L'autorité souveraine est entre les mains d'un gr . conseil composé de 4 00 membres, parmi lesquels on choisit le landammann , et le petconseil de 9 membres qui est chargé du pouvoir coercitif. Ce cant. fournit pour l'armée à la confédération 4,682 hommes, et contribue pour 22,800 fr. de Suisse. 84,526 habit., catholiques et réformés.
THURISTGE , pays de l'Allemagne, compris entre le Harz , la Saale , la forêt du même nom etlaWerra. Il est sillonné parde collines fertiles, dont la plupart sont couronnées de pins et de sapins. Dans les vallées, que fécondent la Saale, laWerra, la Géra, Film, etc., abondent les céréales et les fruits de toute espèce. La Thuringerwald, ou Forêt de Thuringe, donne naissance à des courants qui charrient du sable d'or. Les produits minéralogiques se bornent à quelques mines de fer, à des carrières d'ardoises et de porphyre. La Thuringe, qui est le nom d'un
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onc. roy., est partagée aujourd'hui entre le roi de Prusse et le duc de Saxe, le prince de Schwarzburg et le comte de Stolberg. 250,000 habit.
THURY-ENHEZ , vg. de France (Oise), arrond. de Clermont-Oise, cant. de Mony. On y voit le chat, de ïhury, où J. Cassini de Thury, fils du célèbre Jean-Dominique Cassini fit un observatoire. 256 habit. A 2 1. S. 0. de Clermont.
THUYETE , bg. de France (Ardèche), ch.-l. de cant. 2,656 habit. Arrond. et à 5 4/2 N. N. 0. de l'Argentière.
TIBÉRIADE, lac. Voy. Tabarieh.
TIBET, chez les Chinois Sidzang , chez les naturels Bot-Bo , vaste contrée qui forme la partie mérid. du gr. plateau de l'Asie centrale, it. entre les 27° et 55° 50' de lat N., et entre les 69" et 100° de long. E. ; elle est bornée au N., «parle Tourkestàn chinois et le pays de Kokonor ; à l'E., par la Chine ; au S., par l'emp. Birman , l'Assam , le Boutân et l'Hindoustàn. Sa longueur de l'E. à l'O. est d'env. 720 1., sur une largeur de 240 1. du N. au S.
De hautes chaînes de mont, la traversent et la bornent à la fois. Les plus étonnantes sontcelles du Kournloun au N., et de l'Himalaya au S. Leur élévation prodigieuse, l'exhaussement même du sol qui leur sert de base, trahissent un immense travail du globe. Sans parler des pics qui surgissent jusque par delà les nuages, du Dhaoulahiré , qui s'élève à 21,079 pieds au-dessus du niveau de l'Océan , la ligne moyenne , sur une hauteur équivalente à celle du Mont-Blanc, offre d'immenses cultures parfois, et des hommes robustes , dont l'existence se développe rapidement dans une atmosphère rare et sous une pression qui n'est guère que la moitié de celle que nous éprouvons dans nos plaines. Le Gange , le Sind, le Brahmàpoutra , l'Yracuaddi, le Kin- Cha-Kiang, le Settedje, etc., sont ses principales riv.; ses lacs les plus importants sont le Bouka, le Tengri, le ïarack, le Pal'ti, le Mansaroouan. Le climat pourtant y est assez tempéré; l'hiver seul y exerce des rigueurs souvent insupportables ; il fait peur à l'homme des montagnes et l'oblige à s'aller enfoncer dans les cavernes. On conçoit que le retour des saisons n'y appelle pas ce luxe, cette profusion que la nature n'étale que sous un ciel doux et sans nuages. Il est vrai qu'il est des vallées où l'on trouve la plupart des produits de l'Europe; le riz, la vigne, le blé, l'orge, les pois, les lentilles, les haricots, les pèches, les abricots, la rhubarbe, etc. Mais les choses les plus nécessaires manquent souvent : ainsi point de bois à brûler; la fiente sert de combustible.
D'autres richesses pourraient exciter la cupidité; jeter parmi les habit, le germe d'un bonheur qu'ils ne pressentent pas: ce sont des mines d'or, d'argen l, de pierres précieuses, de mercure, de fer, de cuivre blanc, de plomb, de sel , de soufre, de salpêtre, de cinabre et d'arsenic; des carrières de marbre; des eaux minérales et thermales ; des rivières qui charrient du sable d'or; dulinkal ou borax, qu'on emploie pour aidera la fusion de l'or et de l'argent. Le Tibétain est paresseux ; il n'exploite pas ces produits. Les animaux de toute espèce abondent; les rochers servent d'asile aux plus féroces. Dans le Tibet f
la licorne vit en troupes sur les bords des déserts; le kiang, variété du cheval sauvage, vif et élégant comme l'antilope, erre encore perdu dans de vastes campagnes. Le daim musqué, le mouton, la chèvre commune , la chèvre à châles, tous animaux à toison fine, sont des objets de spéculation. On a pour bètes de somme le buffle, le cheval , le chameau, le mulet, la vache, le taureau ou yak de Tatarie , et le métis qui provient de la vache et du yak. On élève, sous le nom de posseik, une variété de mouton dont la toison est abondante et renommée, et les mœurs faciles ; on l'apprivoise aussi aisément que le chien, jusqu'à lui faire ronger les os dépouillés par la làmille.
Le Tibet se divise en quatre gr. provinces qui s'étendent du N. au S. , et partagent la contrée à peu près dans le même sens. Le Ladak , ou Petit-Tibet , et le Ngari à l'O. ; le Kham à l'E. ; puis, dans la partie centrale, le Zzang ou Thzang , et le Oui ou Ouei , touchant , le premier au Ladak, le second au Kham. Les principales villes sont : Ladak . Tchoumarte , Bourang-Dakla, Deba , Gaslou ou Gortope , et H'iassa, capit. de tout le Tibet.
Le Tibétain est très poli , mais sa politesse n'est qu'un vernis ; ce qu'il y a de poésie dans la vie de l'homme n'a jamais ému le Tibétain. Les sentiments les plus beaux , les plus purs, les plus sacrés, ne germent point dans son ame flegmatique. Ainsi , quand sa fille lui est à charge , il lui ôte la vie ; quand son père vient de mourir, il abandonne son cadavre , ou , le transportant sur une haute montagne, il le coupe en morceaux , et le laisse aux oiseaux de proie. Son mariage n'est qu'un accouplement brutal. S'il a des frères, la femme dont il jouit leur appartient comme à lui ; sinon , elle est au premier qui l'entraîne ; et le sexe , l'ornement et le charme de nos sociétés, n'est, dans ces contrées, qu'un objet sans valeur, un bijou qui s'use en passant dans toutes les mains. On ne pourrait assurer que ces usages , aussi bizarres que dégoûtants, se retrouvent dans toutes les contrées du Tibet. Turner et Abdoul- Bussoul les ont observés au N. du Boutân.
La religion de Bouddha est le plus généralement suivie : les lamas en sont les prêtres. Ce sont des religieux qui font vœu de chasteté, et qui rejettent entièrement la doctrine des castes. Tout prosélyte, de quelque pays qu'il soit, peut être admis dans leur ordre. Quelques incarnations de Bouddha sont les objets d'une vénération singulière : les plus remarquables sont Sakya- Gamba, qui vint de l'Inde au temps de Jésus, et réside à Lassa, dans une jeunesse éternelle ; le dharma-radjàh ou chef spirituel dn Boutân ; le teschou-lama , qui réside à Diggarcheh, et est le guide spirituel de l'empire chinois ; le grand-lama-, ou dalaï-lama, dont le corps se dissout et se re nouvelle pour se révéler aux habitants de la terre, et entrer dans le sommeil de sa mystérieuse existence. Mille autres superstitions exercent leur empire sur l'ame des Tibétains. La religion est la pensée qui domine sa vie : la prière préside à ses actions. Chaque village a son temple et sa superstition ; chaque contrée a sa divinité et son centre de pèlerinage. Des cou-
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vents célèbres lui rappellent partout le principe tyrannique qui assujettit le Tibétain. Il y en a une foule dans une seule île située au milieu du lac Balte ou lac de Baïdi. C'est là que tient sa cour la sainte mère de la truie, dordzi-panio , qui sort, portée sur un trône, et donne à baiser à un peuple à genoux le sceau destiné à sanctionner les actes de la puissance divine. Ces monastères présentent le plus souvent une architecture imposante, un luxe incroyable qu'entretiennent les dons nombreux des pèlerins. Ils contrastent singulièrement avec les huttes misérables des Tibétains , qui ressemblent à des fours.
Le Tibet est sous la protection immédiate de l'empereur de la Chine, qui s'engage à le protéger contre toute invasion. Mille soldats chinois environ sont dispersés dans quelques postes : 400 à H'iassa; 200 à Gianhi ; 300 à Tchou- Loumbou , et 200 à Tingry, sur la frontière du Nepaâl. C'est tout ce qu'il faut pour contenir ce peuple paresseux , qui se trouve trop heureux de n'avoir pas à s'occuper de sa défense. La discipline est très mauvaise parmi ces troupes ; mais les conséquences n'en sont jamais graves. Le soldat est armé du mousquet à mèche et d'une épée , qu'il porte à droite , en souvenir de la conquête du grand Timour.
La langue et l'écriture tibétaines rappellent la langue sanskrite et l'écriture des anciennes inscriptions sanskrites de Bouddhâ-Gâya , ce qui me fait penser que les bouddhistes, avant leur expulsion de l'Inde, employaient cet alphabet de préférence à l'alphabet devanàgari, plus spécialement employé parles brahmanes.
Voici ce que dit Malte-Brun sur la population de cette contrée : a Aucun recensement n'indi- € que exactement la population du Tibet. Quelc ques auteurs chinois l'ont évaluée à 55 millions c d'individus. Des géographes l'ont réduite à 5 « ou 4 millions. Dans celte incertitude, nous « sommes portés à admettre, comme le plus vrai- « semblable, le chiffre de 6,800,000 habitants, « qu'un voyageur français, M. G. de Bienzi, qui « a recueilli en Chine un grand nomlire de renc seignements précieux sur la statistique de € l'empire chinois, accorde à cette vaste prov. , « en y comprenant toutefois le Boutàn. »
Quant au revenu, hormis une mine d'or, il n'y en a pas d'autre que l'impôt territorial , invariablement fixé par un cadastre. L'induslr. et le comm. sont peu importants, et ont leurs débouchés en Chine.
L'histoire du Tibet est presque inconnue.
TIBET (Petit-). Voxj. Tibet.
TIBOOUS, peuple. Voy. Ssahhra.
TIBRE ou Tevere ( Tiberis) , fl. d'Italie ( Etats-Bomains). II prend sa sour. au mont Coronarie, dans les Apennins, passe dan< les délégations de Pérouse et de Spolette , traverse Borne, et se jette par deux emb. dans la mer Tyrrhénienne , après un cours d'env. 80 1. Le Nestore, le Topino, la Nera , le Teverone, la Galera , sont ses principaux affluents.
TIBURON, baie et cap sur la côte de St.- Domingue.
TIBUR. Voy. Tivoli.
TICARY, v. de l'Hindoustàn (Asie), dans la prov. et à 25 I. de Bahad. On y remarque un
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superbe palais où habite le rajah Mitrajit. Lat. N., 24" 58'; long. E., 82" 29' 45".
TICUNAS , peuples sauvages du Brésil. Ils habitent les forêts du nord , où ils cultivent des plantes vénéneuses dont ils savent extraire un poison des plus subtils pour envenimer leurs dards.
TIDOR, île de la Malaisie, une des pet. Moluques, dont la capit. a près de 6,000 habit., et est la résidence d'un soulthàn , vassal des Hollandais. Cette île est remarquable par la hauteur de son pic, qui est d'env. 600 pieds, env. 10,000 habit. L'île Missol, qui a la forme d'un triangle, une partie de Guilolo et de la côte septentr. de la Papouasie , ainsi que des îles papouas, dont Salonali et Véguiou sont les principales, dépendent de ce monarque.
TIFLIS, gr. et belle v. sur la rive dr. du Kour (Cyrus), et au pied d'une haute mont, que couronne la citadelle, ch.-l. du gouv. de Géorgie (emp. russe). Les rues en sont fort larges et le climat très pur, mais la chaleur y est quelquefois excessive en été. Il n'est pas rare de voir le thermomètre de Béaumur monter à 35 degrés. L'hiver n'y dure guère que deux mois. Tiflis est fort commerçante , et peut être regardée comme l'entrepôt des produits de l'Asie et de l'Europe. Ses foires réunissent les marchands de toutes les parties du monde. Les Anglais qui viennent de l'Inde aiment mieux , pour arriver en Europe , faire un voyage de six semaines par terre, du golfe Peisique à Tiflis, que d'aller doubler le cap de Bonne-Espérance; aussi y trouve-t-on en abondance les produits de l'Inde. Tous les cultes y sont tolérés. 55,000 habit., dont moitié Arméniens, un tiers Géorgiens, et le reste d'origine turke et persanne. A 60 1. de la côte or. de la mer Noire, et à une distance à peu près égale de la Caspienne. Lat. N. , 41° 50'; long. E., 42° 41' 15".
TIGRE (Hiddekel), 11. d'Asie, prend sa source dans les mont, de l'Arménie, à 6 1. E. de la source de l'Euphrate, sépare la Turkie de la Perse , et tombe dans l'Euphrate à Korna, après avoir passé à Diarbekir, Mosoul et Bagdad , où il devient navigable pour les pet. bâtiments. Son cours est d'env. 225 1., et il est navigable pour de petits navires depuis Baghdad jusqu'à Mossoul.
TIGRE, nom donné par les Européens à la ri v. de Tchou-Kiang, formée par le Ta-Kiang et le Pé-Kiang, et qui a son emb. dans le golfe de Canton à Canton, ou plutôt Kouang-Tcheou, après un cours de quelques lieues. Cette riv., sur laquelle s'élève la lre v. comm. du céleste empire, offre un aspect fort animé. ( Voy. Kouang-Tcheou.)
TIGRÉ (Le), roy. d'Abyssinie (Afrique), borné au N. par le Sennar; au N. E., par la côte d'Afrique ; au S. E. et au S. , par le territ. des Gallas ; et à l'O. , par l'Amhara et la territ. des Changallas. 11 renferme 11 prov., savoir, celles de Tigré, Adova , Gundoufta , Deora , Kella , Hararouat, Damot, Abbaganina, Tsai, Ambasanet et Tsama. Le pays est couvert de mont, très élevées, presque toujours couvertes de neige, arrosé par le lac Azz, le Marebeh. Il produit riz , millet , sel , tabac , café , coton , séné, casse, épices, etc. On v trouve des mines
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d'or , d'argent , de fer et de sel. Le chef de celte contrée prend le titre de ras, et peut mettre sous lés armes 30,000 hommes. Sa popul. se compose des Agaziens , des Arabes, des Juifs et des Gallas. Capit. du souverain, Axum, capit. du Ras Adova.
TIKOPIA , pet. île de l'archipel Mélano-Polynésien , si t. par le 12° de lat. S., a env. 7 à 8 milles de tour. Elle est élevée, montueuse et bien boisée , hérissée de pitons , et de formation volcanique anc. Elle n'a point de -1- . On l'approche d'assez près sur le bord de la mer. Dans le S. E. est un étang d'eau saumâtre, peuplé de canards sauvages.
Les habit, de cette île, grands, robustes et d'une couleur cuivre peu foncé, au nombre d'env. 500, appartiennent à la race polynésienne. Mais on y trouve déjà un mélange d'une des deux races noires de laMélanésie (papouaset andamènes) , celle des Papouas , la plus belle des deux. Ils portent, comme les Carolins, les cheveux longs et flottant sur les épaules. Ils eur ressemblent beaucoup par leur bonté, leur douceur, leurgaîtéet leur confiance, et, comme eux, ils se tatouent la poitrine et le dos. Je les crois, au reste, issus des Carolins. Quelques uns, imitant les Mélanésiens de Vanikoro, mettent des anneaux d'écaillé de tortue à leurs oreilles et dans la cloison du nez.
TIU.Y-SUR-SEUIXES, vg. de France (Calvados), ch.-l. de cant. 1,030 habit. Arrond. et à 4 1. O.deCaen.
TU.SIT, v. de la Prusse orient, (régence de Gumbinen), sit. au confl. du Tilse et du Niémen. C'est là que fut conclu le traité de paix du 7 juillet 1807, entre Napoléon , Alexandre et le roi de Prusse. Le comm. de cette v. est très actif, surtout en denrées. 15,000 habit. A 20 1. S. E. de Memel.
TIMBOU, v. de l'Afrique inférieure , capit. du Fouta-Jallon et du roy. de Foulas. A 75 1. E. de Sierra-Leone. Elle est bien bâtie , et possède des fabr. de draps , cuirs , ustensiles d'argent , fer et bois. 7,000 habit.
TIMOR (Ile) , sit. vers la partie la plus mérid. de la Malaisie , à distances presque égales des îles de Sounda, de l'Australie, de Bornéo, des Moluques et de la Papouasie , a env. 100 1. du N. E. au S. O., 20 1. de largeur moyenne et 1,6251. carr. de superf.
Le sol, généralement madréporique et schisteux , n'offre pas cette brillante végétation que le voyageur devrait s'attendre à rencontrer par le 13e parallèle, et qui se fait remarquer même dans la partie nord de l'île. Elle est pauvre en mammifères, mais assez bien peuplée d'oiseaux. Le crocodile y est un animal sacré. Les Hollandais y possèdent Koupang, les Portugais Delhy. Il y a plusieurs rois; celui de Koupang réside dans l'île Simao ; le roi de Véalé est le plus puissant de tous.
TIMOR-IAOTJT (Ile) , forme avec l'île de Laarat une vaste baie, où les Bouguis viennent vendre aux Chinois , à leur retour de la baie d'Arnheim et du golfe de Carpentarie (partie septentr. de l'Australie), le tripan ou bicho do mar, espèce de polype , recherché des gourmands du céleste empire , que les Bouguis pèchent sur ce continent. Ces deux grandes îles
offrent peu d'intérêt ; elles sont habitées par des tribus pacifiques et indolentes.
TIBTCHEBRAY , bg. de France (Orne) , ch.-l. de cant., tribunal de commerce, chambre consultative des manufactures. La papeterie, la tannerie , la clouterie , la quincaillerie et les tissus de fil et de laine sont les objets d'une industrie active et d'un comm. assez étendu. Elle a beaucoup souffert durant la guerre de la Vendée. 5,415 habit. Arrond. et à 4 1. 1/4 N. N. O. de Dom front. [><].
TIKTE, anc. Tenos, chez les Turks Islendil, île de la Grèce, une des Cyclades, à l'O. de Nicaria, dont elle est séparée par un très beau canal, entre 37« 32' et 57° 45' de lat. N. ; et entre 22u 40', et 22° 57' de long. E. Elle a 7 I. de long sur 3 de large. Son terrain montagneux, mais fertile, produit en abondance blé, orge, très bon vin, coton, soie, miel, cire et fruits. Ce serait un des séjours les plus enchantés si les vents duN. n'y soufflaient continuellement avec une force insupportable. Les habit, sont fortindustrieux. La forme de leur administration, presque républicaine, rappelle de beaux sièclesqu'ils regrettent. Il y a un clergé grec et un clergé latin : celui-ci a la priorité. 20,000 habit. Un consul français réside à San-Nicolo , qui en est le ch.-l.
TINTAN (L'Île) (archipel des Marianes) , fameuse par la relation d'Anson , est pet. et désolée. On jouit, dans ses bois , de points de vues romantiques. Sa popul. ne monte pas à une vingtaine d'habit, pauvres et chétifs. On n'y trouve que deux mares d'eau douce , l'une dans la partie or. de l'île , l'autre dans le N. O. La meilleure eau est celle du Puits des Anciens (Pozo de los Antiquos). Le mouillage est dans l'O. de Sonharem , qui est sit. par le 14° 50' de lat. et le 145° 28' de long. or. Les pirogues et les pet. navires mouillent entre la terre et un banc qui est près de la côte.
TINTÉBTIAC, bg. de France (Ille-et-Vilaine); ch.-l. de cant. 2,164 habit. Arrond. et à 8 1. 1/4 S. S. O. de St.-Malo.
TIPASA ou Tifas , v. de l'ex rég. d'Alger, à 35 1. E. de Constantine, et à 60 1. O. de Tunis. Elle est sit. sur la Miskianah. Les ruines d'un temple et d'un arc de triomphe attestent sa haute antiquité.
TIFFERAB.T, comté de la prov. de Munster (Irlande) , borné par ceux du Roi , de Gallway, de la Reine , de Rilkenny, de Wateford , de Clare, de Limerick et de Corck. Il embrasse 195 1. carr. La partie S. est seule fertile et produit beaucoup de blé ; le beurre du Tipperary est justement célèbre. 223,600 habit. Dans le territ., mines de plomb, fer et cuivre. Cette v. envoie 4 membres au parlement. Ch.-l., Clomnell.
TIFSA {Tipara),v. de l'ex rég. d'Alger (Afrique), près de la Medjerdah, l'une des premières de la Numidie , dans l'antiquité ; aujourd'hui pet. place forte. A 421. S.E. de Constantine.
TIRIKITCHCONAM , v. de l'Hindoustân, dans le Karnate, toute pleine de monuments religieux et de souvenirs de superstition. On y remarque un temple consacré à Mahàdeva, avec 4 portiques de forme pyramidale ; un autre temple de Mahàdeva, droit sur la cime d'un rocher, où descendent tous les jours à midi des milans
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appartenant à des brahmanes, pour prendre leur nourriture et aller se désaltérer ensuite dans les eaux du Gange.
TIRIESIOKT ou TiiEENEN, v. de la Belgique (Brabant-Méridional), à 10 1. de Bruxelles, sur la gr. Geete. C'est une v. vaste, offrant des terrains cultivés dans son enceinte. Fabr. d'étoffe* de laine. Comm. d'huile, de papier, de savon. 8,000 habit. Les Autrichiens y furent battus awx env. parles Français en 1792 et 1795.
TIR.TAPOURI , v. du Tibet , par 51° 10' de lat. N., et 78" 44' de long. E. Elle est bâtie sur un plateau et sert de résidence à un lama et à plusieurs gvlongs (moines). On y voit une foule de pet. statues, qui représentent des divinités des lamas et des hindous ; et sur des pierres eparses, qui attestent quelques monuments renommés, sont gravées beaucoup de prières, ouvrage pieux de nombreux pèlerins. A 60 1. N. E. de Sirinagor.
TISHTA, riv. de l'Hindoustàn , qui a probablement sa source dans le Tibet , traverse la chaîne des Himàlayas, et se jette dans le Poudda, ou Gange or., après un cours de plus de 150 1., pendant lequel elle change souvent de lit et de aom.
TITICACA ou Chucuito, lac de l'Amérique mérid., dans la prov.de Los-Charcos (républ. du Rio-de-la-Plata). B a env. 100 1. de circuit et reçoit 12 riv. B est très poissonneux.
TITLIS, mont, de Suisse (Unterwald) , par 40 " 46' de lat. N. et 66 ' de long. E. Elle s'élève à 10,818 pieds au-dessus du niveau de la mer, selon M. de Saussure.
TIVERTON, v. d'Angleterre (Devonshire), par 5' 52' de lat. N. et 5° 58' de long. O., au conil. des riv. d'Ex et de Léman. Elle a 4 belles rues, formant un carré parfait, où l'on voit des jardins délicieux ; elle possède 1 château, 1 école de grammaire, 1 banque et 1 séminaire. 8,700 habit. A 6 1. N. d'Exeter.
TIVOLI (anc. Tibur), v. des États-Romains (Italie) ; c'était une ville des Sabins, qui opposa une vive résistance aux Romains. Elle était remarquable par les villas de Mécène, Horace, Zénobie, et surtout celle de l'empereur Adrien. Horace l'a célébrée dans ses vers. On ne parle pas de sa beauté. Son nom est devenu assez populaire puisqu'on l'a applique à tous les lieux de délice. On y doit remarquer des beautés d'un autre ordre, ses monuments anc, dontquelques uns sont encore debout, quand les autres ne présentent pi us que d'imposantes ruines. Ses env. offrent le même spectacle, ils sont à la fois un sujet d'étude et de méditation pour le savant, de jouissance et de volupté pour le poète. Au milieu de campagnes superbes, après les scènes pittoresques qu'offre l'Anio avec ses cascades, apparaissent les immenses restes du palais d'Adrien, la villa de la maison d'Esté, le temple de la Sybille et plusieurs curiosités qu'il serait trop long d'énumérer. 14,000 habit. A 7 1. de Rome.
TLASCALA , v. principale du territ. de Tlascala (Mexiq ue). Elle a été le ch.-l. d'une anc. républ. qui résista pendant longtemps aux empereurs du Mexique. Aujourd'hui ce n'est plus que l'ombre d'un brillant passé. Elle ne compte guère que 5,000 habit. Lat. N., 19" 19' 50"; long. E., 100° 20'.
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TOBOl, gr. riv. de Sibérie , qui prend sa sour. dans la steppe des Kirghis, traverse la prov. d'Omsk; entre dans le gouv. de Tobolsk et se jette dans l'Irtyche , après un cours de 150 1. Elle déborde souvent.
TQBOIiSK , gouv. de Sibérie , compris entre l'océan Glacial arctique, la mer de Kara et le golfe d'Ob, au N.; la prov. de Tomsk, à l'E.; celle d'Omsk, au S.; et les monts Ourals, à l'O. Sa superf. est de 77,626 1. On voit que c'est une étendue immense ; aussi les produits du terrain iy sont-ils très variés. Les habit., sans compter les Russes , se composent de Zirianes, d'Ostiaks, de Samoièdes, de Vogouls, de Tchouvacbes et de Toungouses. Bs forment un total de 770,000 individus. Leur industrie se réduit à peu de chose; quelques distilleries, forges, verreries, fabr. de savon , de suif, de potasse. Le comm. intérieur n'a de vie que celle que lui communique le comm. de la Chine.
TOBOLSK , cerc. de Sibérie , dans le gouv. du même nom. C'est une plaine immense, extrêmement fertile en blé ; sous un climat des plus rudes. En hiver, le thermomètre de Réaumur descend jusqu'à 40°.
TOBOLSK, ch.-l. du cerc. et du gouv. du même nom, et capit. de toute la Sibérie, sur BIrtycbe. Elle est gr. et régulièrement bâtie ; ses maisons sont en bois, les rues sont planchéiées en poutres. Tobolsk est le centre d'un gr. comm.; des caravanes y apportent les richesses de la Chine, comme soie, mousselines, laques , dattes , etc. ; elle donne en échange de belles fourrures, des draps, de la mercerie. 11 y a 1 séminaire, 1 théâtre, 1 imprimerie. 25,000 habit.A750I.E.deMoskou.Lat.N.,58°ll'42"; long. E. , 65° 46'.
TOCARTCIPAES, peuple sauvage de la Nouvelle-Grenade ( Amérique mérid. ) , issu des Guatavitas, robuste, fidèle et très soumis. Le pays qu'ils habitent est agréable et fertile.
TOCANTINS OU TUCANTINS (BlVIÈRE DES),
il. du Brésil, qui coule du S. au N., se grossit du Tacarhunas, de la Araguay , de l'Agara , du Saude, et débouche dans l'Océan, après un cours de [il us de 500 1.
TOCUYO , v. de la républ. de Venezuela, dans la prov. de Caracas , remarquable par la supériorité de son blé, surtout ceux de la contrée. On en exporte beaucoup. On y fait aussi un assez gr. comm. de sel. 10,000 habit. A 8 L O. S. O. de Caracas.
TOKAT (Berisa), v. du sandjakat de Sivas (Anadouli) , bâtie sur un plateau que forment (mis collines. Elle n'est pas remarquable par sa beauté; mais le comm. qu'on y fait, le concours des caravanes , qui y apportent les marchandises des diverses parties de l'emp. ottoman , en font une v. 1res importante. B y a des fabr. de toiles peintes, tapis, étoffes de soie, et un nombre prodigieux d'ateliers où l'on travaille le cuivre. Le martyr saint Jean-Chrysostôme est enterré dans une chapelle qu'on aperçoit à une petite distance. 100,000 habit. A 88 1. E. S. E. de Constantinople. Lat. N. , 40° 7' , long. Ev, 54 J 10.
TOLÈDE , prov. de la Nouv.-Castille (Espagne), qui se divise en trois districts, Tolède, Ocaiàa , et Talavera. Elle a 1,152 1. carr., et est
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comprise entre les prov. de Madrid, Cuença, Manche, Estramadure et Avila. Le sol est très varié, et, par suite, les productions. La fabrication des galons y est parfaite : les Espagnols aiment encore les prétentailles et une bordure qui tranche sur un fond uniforme. 292,290 habit. Ch.-l. :
TOLÈDE (Tolelum), surnommée la magnifique, v. d'Espagne. Elle n'a rien d'agréable à l'œil , mais elle est pleine de beaux souvenirs que lui ont laissés toutes les époques, celle des Romains, comme celle des Goths , comme celle des Arabes ; le catholicisme est revenu ensuite, qui l'a remplie de couvents, hérissée de clochers. Déjà le bon roi Reccarède , au VIe siècle , avait élevé cette église métropolitaine qui, rebâtie dans le xme siècle par saint Eerdinand , est devenue l'une des plus imposantes de l'univers par son architecture. San Juan de los Reyes et d'autres églises, quoique tenant le second rang après la cathédrale , sont encore assez belles, assez majestueuses, pour émouvoir l'ame de l'artiste. Ainsi la religion a disséminé les merveilles dans Tolède ; la puissance romanesque de ses vieux rois y a aussi jes siennes : c'est, entre autres, l'Alcazar ou Palais-Royal, chef-d'œuvre des célèbres architectes Covarrubias, Yergara, Vega, Villalpando. L'industrie n'occupe guère cette ville : il semble qu'elle ne veuille d'autre gloire que celle de son passé. La trempe de ses lames est très vantée : c'est un reste de teinte chevaleresque. Son territoire, en général monlueux, donne quelques grains, des vins, de l'huile et des fruits : on y élève beaucoup de bestiaux. Il y a dans son territ. des mines d'argent et d'hyacinthe et des carrières de granit. On croit qu'elle fut peuplée de juifs l'an 540 avant J.-C. On sait qu'elle fut la capit. des rois Goths jusqu'en 567. Les Maures la prirent en 711. Alphonse VI la reconquit en 4085. R s'y est tenu 17 conciles, et les anc. corlès s'y sont souvent réunies. Patrie de plusieurs grands hommes, tels qne le rabbin Abraham Rein-Meir, le savant Aloïsia Sigea, le peintre Theolocopouli ou El-Grego, le théologien Alfonso de Andrada, le jurisconsulte Diego de Coverrubias, le naturaliste Francisco de Demandez , Raptisle Monegro, Rodrigo Gota, Luis de la Gerda, etc., Sa popul. était de 200,000 habit, ftu temps de sa splendeur; elle est tombée à 15,000 habit. Lat. N. 59» 52' 24".
TOLOMETA (Ptolémaïs), v. de la rég. de Tripoli (Barbarie) , qui n'est remarquable que par les souvenirs attachés à son nom d'autrefois, et par des restes d'anc. monuments.
TOM, gr. riv. de Sibérie, qui prend sasour. dans le dislr. de Kouznetz, passe près de Tomsk, et va se jeter dans TOb, après un cours d'env. 155 1.
TOMBEKBEK ou TOMBIGBEC , riv. des Etats-Unis, qui prend sa sour. dans l'Alabama, et se réunit à l'Alabama pour former la Mobile. Son cours est d'env. 160 1.
XOMBORA (Nouvelle-Irlande), île importante et variée de la Mélanésie ; on y remarque les ports Praslin , Likiliki , Carteret, et la baie des Frondeurs. Le Hollandais Schouten fut, en 4616, le découvreur de cette terre. 11 en prolongea, à ce qu'il paraît, toute la bande or.,
ayant, à diverses reprises, des communications avec les naturels. Celle île est très fertile en productions communes à la Mélanésie. Ge qui distingue ses habit, des autres Mélanésiens, c'est qu'ils conservent leurs barbes et leurs cheveux, et se rasent avec des coquilles.
TOMBOUCTOU, voy. Ten-Boktou.
TOMISCARTING, lac du H.-Canada (Amérique-Septentr.), de 51 1. de long sur 5 1/2 de large. L'Ottawa le fait communiquer au fleuve Saint-Laurent, et ce même fleuve au lac Supérieur. Ge lac porte le nom des peuples qui habitent ses bords.
TOMSK, prov. de Sibérie, bornée par l'océan Glacial , le gouv. d'Irkoutsk , la Dzoungarie, la Mongolie, le gouv. de Tobolsk et la province d'Omsk. Le climat est très rude, surtout dans la partie nord , couverte de montagnes et de lacs. La pupul. se compose de 445,000 individus , d'origines diverses : Russes, Polonais, Samoyèdes, Ostiaks, Jakoutes , Toungouses, Katchines et Koïbals. Ge gouv. comprend six districts. Ch.-l. :
TOMSK, la troisième v. de Sibérie. Elle est assez bien bâtie, et possède des tanneries de cuirs et de roussi, et des imprimeries d'étoffes. Le comm. y attire les marchands de toutes les nations de l'Asie septanlr. Lat.N., 56° 59' 58"; long. E. , 82" 49' 56". 9,000 habit.
TONGA (Archipel de) , comprend près de 100 îles, îlots et atolons , sur une étendue de 200 milles du N.au S., sur une largeur moyenne de 50 à 60 milles, c'est-à-dire du 18° au 20° de lat. S. , et du 176° au 178" de long. O. Les plus considérables sont celles de Vavaou, Tonga- Tabou, Eoua, Lefouga, Namouka , Tofoua et Late. Leur superficie peut être évaluée à env. 80 I. carr. , et leur popul. à 50,000 individus. Cet archipel doit être divisé en trois groupes : au sud , les îles Tonga proprement dites ; au centre , les îles Hapaï ; au nord , les îles Hafoulou-Hou , et , en outre, quelques îles éparses ou éloignées. Les productions de l'archipel Tonga se rapportent généralement, encore à celles de Taïti et de Nouka-Hiva. Là, pourtant, commencent à paraître quelques plantes de la Malaisie, qui ne semblent pas s'étendre plus loin vers l'E. On y recueille en abondance l'igname, le coco , qui forme la principale nourriture des habitants; des cannes à sucre, des bananes, des fruits de l'arbre à pain , etc. On doit citer, parmi les arbres, le bois de sandal , le mûrier à papier ( broussonelia papyrifera , le coripha umbraculifera) , le mussœnda frondosa , le pandanus, V hernandia ogivera , le vaquois , les casuarinas , diverses espèces à' hibiscus et ficus, l'evi, le bambou, Vinocarpus edulis, Yabrus precatorius , le gossypium religiosum, le leki-leki, et parmi les plantes, le kava ou ava (piper methysticum), le melodinus scandens , le tacca pinnatifida , le saccharum spontaneum, le chi, dont la racine est sucrée , etc. Outre le cochon et le chien , qui est fort rare, l'archipel n'a d'autre quadrupède que le rat, et d'autre mammifère que la roussette. Les oiseaux sont : la tourterelle , le pigeon , le perroquet , de jolies perruches, le râle, un philedon , un martin-pêcheur. Il y a deux ou trois espèces de sepents, un hydrophis, un petit lézard. Les poissons et les
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mollusques y sont nombreux et variés. On y trouve de beaux coquillages. Les Tongas sont un des peuples les plus civilisés de la Polynésie. Une partie a embrassé le protestatisme.
TONGA-TABOU (Ile) , métropole de l'archipel Tonga , et surnommée Tabou , ou sacrée, est une terre fertile, peu élevée, mais convertid'une riche végétation ; c'est encore Tasman qui en fut le découvreur. Il la nomma Amsterdam. Tonga-Tabou parait avoir, selon d'Urville , 18 milles de l'E. à J'O., sur 12 milles de largeur.
TONG-KDJG. Voy. An-Nam.
TONGUE, riv. de l'Amérique septenlr., qui se forme de plusieurs ruisseaux , dans le pays des Indiens-Serpens, coule au N., et se jette dans le Yellowstone , après un cours d'environ 200 1. Elle est fort large et rapide.
TONGURAGUA, riv. du Pérou (Huanuco), qui prend sa sour. au lac Lauricocha, à 80 1. de Lima, coule entre les deux Cordillères des Andes, reçoit le Rio-Cliinchipe, le Chachapoyas, le Santiago, le Rio-Marone, le Pastaça, le Guallagua, et débouche dans l'Ucayale, après un cours d'env. 200 1.
TONNAY-BOUTONNE , vg. de France ( Charente- Inférieure ), ch.-l. de cant. 1,142 habit. Arrond. et à 5 1. O. N. O. de Saint-Jeand'Angélv.
TONNAT-CHARENTE, bg. de France (Charente-Inférieure), ch.-l. de cant., port, bourse de commerce , résidence des consuls étrangers. Sa position est charmante; son commerce est considérable , et consiste en grains, sel, vins fins, bois, fer, houille, lin , tartre, etc. C'est le principal lieu d'embarcation des vins et d'eaux-de-vie pour l'Amérique et l'Angleterre. 3,206 habit. Arrond. et à 1 1. E. de Rochefort.
TONNEJNS,v. de France ( Lot-et-Garonne), ch.-l. d'arrond. et de cant. , dans une plaine agréable et fertile, sur la rive droite de la Garonne; chambre consultative des manufactures et direction des contributions indirectes. On récolte dans son territoire du tabac très renommé; lecomm. y a pour principal objet le chanvre, les cordages et les prunes sèches. C'est la patrie de madame Cottin. 6,494 habit. |<j. «gwit;.
TONNERRE, v. de France ( Yonne), ch.-l. d'arrond. et de cant.; siège d'un tribunal de lre instance, d'une sous-inspection forestière; conservation des hypothèques , direction des contributions indirectes. Cette v. est bien bâtie. Son église est remarquable par la hardiesse de sa voûte , qui n'est soutenue par aucun pilier, et son hôpital est très beau. Tonnerre a des fabriques d'instruments d'agriculture , de papiers peints, des tanneries et des corroieries. Elle fait un bon comm. en vin renommé, en grains, bois et poterie. On y voit les vestiges d'une voie romaine allant d'Auxerre à Langres. 0,000 habit, gç]. «grfg.
TOPINAMBOUS, peuple sauvage, fixé vers iesbois de l'O. duRrésil. Les voyageursont beaucoup parlé d'eux sans les connaître ; il est certain qu'ils ont eu la supériorité sur les autres Indiens : il en reste fort peu aujourd'hui sur le territ. portugais.
TOPINAMBOS, île du Maranon (Amérique
mérid.), habité par les Topinambous. Elle a plus de 60 1. de long ; son terrain est très fertile.
TOPROBANE (aujourd'hui Ceylan) , île de l'Inde, peu connue des anciens. (Voyez Ceylan.)
TORouDjebbel-Tor, mont, de l'Arabie-Pétrée , la plus remarquable de la presqu'île de l*Arabie, sur la côte occ. du golfe d'Akkaba ; elle est au milieu d'autres mont., dont les plus majestueuses , comme les plus hautes, sont le Djebel Moussa et le mont Horeb, d'où on voit !e Si naï.
TORCEUiO, v. du roy. Lombard-Vénitien (Italie), à 2 1. N. E. deVenise, sit. dans une île du même nom ; elle a un évèq. , quelques manuf. ; le climat y est très mal sain. 9,000 habit.
TORGAU. v. de Saxe, danslarég. et à 161. E. N. E. de Mersebourg, sur la rive gau. de l'Elbe; elle est très forte, possède 1 hôpital, 4 églises, 1 lycée, et a des fabr. d'étoffes de laine, cuirs et savon. Dans l'église principale se voit le monument de Calherine de Bora . l'épouse de Luther. 8,000 habit. Lat. N., 5L 35' 44".
TORIGNI, bg. de France (Manche), ch.-l.
de cant. 2,184 habit. Arrond. de Sl.-Lô. [><].
TORJOK, v. du gouv. de Tver (Russie), sur la rive dr. de la Tvertza. Sa position sur la gr. route de Moskou à St.-Pétersbourg facilite beaucoup son comm.; elle a des fabr. de maroquin renommé, 22 églises, 1 école normale et 1 hospice. 15,000 habit. A 18 1. O. N. O. de Tver. Lat. N. , 57° 56' ; long. E. , 55" 55'.
TORMÈS , riv. d'Espagne , qui prend sa sour. dans les mont, de Gredos, passe à Salamanque et tombe dans le Duero, après un cours d'env. 6o 1. La guerre de l'indépendance a rendu célèbre les^champs qu'elle arrose.
TORNÉA, riv. de Suéde, qui prend sa sour. vers les frontières de Norrland , traverse le lac du même nom , arrose la Laponie, sépare de la Russie une partie de la Suède, et se jette dans le golfe de Bothnie, près de Tornéa; son cours est d'env. 1101.
TORO , v. d'Espagne, dans la prov. de Zamora, sur le Duero ; siège d'un tribunal ecclésiastique, d'un corrégidor, d'un intendant et d'un subdélégué de police. Elle a un bel alcazar , que l'on présume avoir été bâti du temps de l'infant don Garcia ; un superbe hôtel de ville construit par le fameux architecte Ventura de Rodriguez. Les rues de Toro sont larges, mais l'entretien en est négligé. On n'y voit que quelques fabr. de cuirs , eaux-de-vie et draps communs. Elle a donné le jour au poêle Louis de Ulloa v Pereira. Le nom de Toro est fameux dans l'histoire; il se mêle à plusieurs faits importants. 10,000 habit. A 48 1. N. O. de Madrid.
TORONTAL, comitatde Hongrie, compris entre ceux de Czongrad, C^anad, Ternes, le Banal-Granze, le distr. des Tschaikits et le comilat de Bacs. La superf. est de 580 1. carr. On y récolte blé, riz, vins, tabacs , fruits; on y trouve beaucoup de chevaux et de gros bétail. 225,263 habit. Ch.-l., Gross-Becskerek.
TOROPETZ, v. du gouv. de Pskov (Russie
d'Europe) , sur la Toropa et sur le lac Solomino.
On y fait un comm. très actif; tous les habit.
I s'y livrent avec ardeur; ses fabr. alimentent
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tous lesenv., et leurs produits sont exportés jusqu'en Pologne. 12,000 habit. A 92 1. 1/2 S. E. de Pskov.
TORRI-DEL-GSECO, v. du roy. de Naples, à 5 1. S. E. de cette v., sur la mer. Elle a 5 églises. Les habit, sont presque tous marins ou pêcheurs. Le thon , le corail, les sardines sont l'objet d'un comm. considérable. Les env. offrent partout de très belles maisons de campagne et des vignobles qui donnent le vin grec. 45,000 habit.
TORRE-DON-JIMENO (Tostiria), v. de la prov. de Jaen (Espagne), siège d'un alcalde-major, avec 1 forter., 2 couv. et 1 hôpital. Elle est fort anc. ; plusieurs monuments , quelques ruines, beaucoup d'inscriptions témoignent encore de sa gloire passée. Les habit, se livrent en général à la fabr. de la toile. On élève des bestiaux dans les pâturages qu'offrent ses env. 7,000 habit. A 4 1. O. de Jaen.
TORTONA , v. du Piémont (États-Sardes), près de la Scrivia, à 6 LE. d'Alexandrie, ch.-l. de la prov. du même nom ; siège d'un évèq. Elle est bâtie sur une éminence , a 1 chat., 1 cathédrale, -16 couvents, 1 hôpital, 1 séminaire, 4 gymnase. Le blé, les vins, la soie , le riz, les bestiaux sont la matière de son comm. 8,500 habit.
TORTOSA, v. de la Catalogne (Espagne), à 50 1. S. O. de Barcelone , sur la pente d'une mont., près de l'Èbre; siège d'un évèq., d'un gouverneur militaire et politique, d'un alcaldemajor, d'un tribunal ecclésiastique ; elle a \ cathédrale , 9 couvents, 4 paroisses, 1 collège, 1 hôpital. Son nom rappelle le moyen-âge et les Maures; des inscriptions nombreuses y parlent encore de l'époque romaine; et, s'il lâutcroire certaines opinions, Tortosa serait l'anc. Ivera, près de laquelle Annibal fut défait par les Scipions. Les fabr. d'eau-de-vie, de savon, de poterie, de cuirs , d'étoffes et de tout ce qui se rapporte à l'éducation des bestiaux , occupent la majeure partie de ses habit. Les env. sont délicieux ; une vaste plaine où croissent toutes les richesses de la nature, des plantes rares, de beaux vignobles, des carrières de jaspe présentent un coup d'oeil des plus beaux et justifient la vieille célébrité de Tortosa. 20,000 habit, en nombre rond. Lat. N., 40° 48' 46"; long. S., 1° 47 15".
TORRÈs (Détroit de). Entre le gr. île de la Papouasie ou Nouvelle-Guinée , et le continent de l'Australie ou Nouvelle-Hollande, est sit. ce terrible détroit que la plupart des navigateurs n'ont osé franchir; l'opinion la plus générale est que Louis Paz de Torrès, opéra son retour de la mer du Sud dans la Malaisie par ce détroit qui porte son nom. II a env. 54 1. de largeur, une multitude d'îlots et de récifs en rendent la navigation extrêmement difficile et dangereuse.
TORRÈs (îles du Détroit de). Les plus gr. de ces îles n'ont que trois ou quatre milles d'étendue , et sont peu élevées. Elles sont peuplées de noirs Andamènes, farouches, perfides et barbares, ainsi que l'intérieur de la Papouasie, et je pense que c'est en passant de l'une à l'autre que ces Andamènes sont venus s'établir dans 1 Australie. Ils sont cruels, armés d'arcs et de flèches. Ses îles principales sont les îles Murray,
Wanuirax , Bristow, Dabrymple, Rennell, Re tour, Cornvvallis, Talbot et Délivrance.
TORTUE, île des Antilles, à 2 1. N. de Haïti, vis-à-vis du port de la Paix. Elle a env. 25 1. de tour, son accès est très difficile. Lat. N., 20° 7' ; long. O. , 75° 4'. C'était autrefois une des retraites de célèbres flibustiers.
TOSCANE, gr.-duché d'Italie, borné par celui de Lucques, les Etats-Romains , la mer Tyrrhénienne et le canal de Corse. Il comprend 5 prov., savoir : le Florentin , le Pisan , le Siennais , l'Arezzo, le Grosseto : il possède en outre les territ. de Pietra-Santa, de Somo-Cologno , de Fivizzano et les princ. de Massa, Pontremoli et Piombino ; sa superf. est de 950 1. carr. Les riv. qui l'arrosent sont l'Arno, laCecina, l'Ombrone, l'Albenga et d'autres moins considérables. Le sol est en général très fertile et produit vins, excellents fruits, blé, légumes, mûriers , safran , lin. Il y a des sites très riants. On y trouve des salines, des veines de fer, des carrières d'albâtre et de jaspe , améthyste , cristaux, soufre, alun. On y fabr. toiles, draps, étoffes de soie, velours, satin, étoffes d'or et d'argent, porcelaine, faïence et savon. La maison des Médicis et les artistes du xve siècle ont rendu ce duché célèbre. Erigé en roy. en 1805, il fut réuni à la France 4 ans après, et rendu par le congrès de Vienne, à l'archiduc' Ferdinand d'Autriche. 17,000,000 de revenus. 15,000 hommes de troupe. 1,275,000 habit.
TOSA, riv. d'Italie, descend de la mont, de la Fourche en Suisse, forme une belle cascade, arrose le Val-Formazza, reçoit le Simplon , et se jette dans le lac Majeur, vis-à-vis des iles Boromées.
TOSANXAU, anc. Lycns , riv. de l'Asie Mineure, descend des mont. d'Arménie, et se jette dans le Iekil-Irmak, à 121. N. d'Amasia. Sa longueur est de 80 I.
TOTAKTA, v. de la prov. de Murcie (Espagne) , siège d'une alcalde-major, et d'un tribunal ecclésiastique, avec 1 églige, 1 couvent et 1 hôpital. Sit. dans une plaine abondante, sur un torrent qui la divise en deux parties, Sevilla et Triana. Elle produit vin, huile, oranges; fabr. de salpêtre, draps, toiles et mantilles. 8,000 habit. A 5 1. N. E. de Lorca.
TOUARIKS ou Sargouts, peuple d'Afri que , dans la partie O. de Ssahhrà ( Voyez Ssahhra.)
TOUBOUAÏ (groupe de). Je comprendrai sous cette dénomination, à l'exemple de mon savant ami M. Balbi, les 5 îles suivantes, sit. dans la Polynésie, entre 21° 48' et 25 50' de lat. S., Toubonaï, Rouroutou ou Ohiteroa,Rimotara, Vavitou ou Raïvavaï et Routoui. J'y ajouterais celle de Broughton , si elle existe, car elle me paraît au moins douteuse. Elles sont hautes et sit. au Sud de l'archipel de Taïti , et se trouvent à de gr. distances les unes des autres. Leurs habit, offrent une gr. ressemblance avec les ïaïtiens.
TOUL, v. de France (Meurthe) , ch.-l. d'arrond. et de cant., place de guerre de 4e classe, tribunal de l,e instance, conservation des hypothèques, direction des contributions indirectes, inspection forestière, avec un collège commu nal. La v. est assez bien bâtie, les rues sont
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larges. Parmi les édifices publics, on distingue Pane, cathédrale, beau monument d'architecture gothique; le portail est un chef-d'œuvre. ainsi que la voûte plate sur laquelle l'orgue est construit; l'église de St.-Gengoult, deux cloîtres aussi d'architecture gothique assez bien conservés. On y remarque l'hôtel de ville. Toul est avantageusement située au milieu d'une plaine fertile sur la Moselle. 1 imprimerie; il s'y fait un grand commerce de vins. On trouve dans ses environs des eaux minérales et des carrières de pierres calcaires. Toul était la capit. des Leuquois. Valentinien Ier la fortifia. El.e fut prise et reprise plusieurs fois sous les premières races des rois de France. Louis XIV la fit fortifier par Vau ban. C'est la patrie de saint Loup, évèq. de Troyes; de saint Waast, évèq. d'Arras; du maréchal Gouvion-Saint-Cv?; du généra] Gouvion, de Carez , du baron Louis et du comte de Rignv. Popul. totale, 7,355 habit. A 5 1. 0. de Nancy. Lat. JS\, 48° 40% long. E., 3° 55' g<j. 35^?.
TOULA, gouv. de Russie, compris entre ceux de Moskou , Kalouga, Orel et Riazau. Il a 1,970 I. carr., 12 v., 7 bgs. à marché, 5,179 vgs. et hameaux , répartis dans 857 paroisses , et 12 cerc. qui portent le nom de leurs ch.-l., selon l'usage adopté dans l'emp. russe.
TOULA, ch.-l. du gouv. ci-dessus, sur l'Oupa. Elle a 25 églises, 11 hospices pour les infirmes, 1 lazaret, 1 palais archiépiscopal , 1 consistoire, 1 séminaire, 1 maison pour les enfants trouvés. On y fabr. étoffes de soie , chapeaux , cordes, ouvrages en serrurerie . Sa manuf . d'armes, fondée par Pierre-le-Grand , a acquis une juste célébrité et peut être considérée comme le plus bel établissement de ce genre. Pris par les Français en 1812. 38,000 habit. A 50 1. 3/4 S. S. O. de Moskou. Lat. N., 54" 11'; long. 54° 55'.
TOEXIi, anc. CastellumTulli , v. en ruines (Creuse), sur le mont Barlot. On y voit les restes d'un camp des Gaulois et ceux de la résidence d'un prince. A 2 1. de Barjac.
TOULOUSAIN (pays), partie du Haut-Languedoc , qui comprend les diocèses de Toulouse, Rieux et une partie de celui de Montauban, forme aujourd'hui le département de la Haute- Garonne.
TOULCN-SUR-ARROUX, bg. de France (Saône-et-Loire) , ch.-l. de cant. "2,246 habit. Arrond. et à 61. 3/4 N. N. O. de Charolles. ;><j. TOULON-SUR-MER (Telo-Martius) , v.
forte et 2e & milit. de France (Var) ; ch.-l. d'arrond.et de cant., au fond d'une rade de la Méditerranée et au pied du mont Pharon ; ch.-l. d'une inspection , d'une trésorerie marit. ; résidence d'un commissaire général, de 5 commissaires ordinaires et de 8 sous-commissaires, d'un inspecteur adjoint et de 5 sous-inspecteurs de marine, d'un directeur et d'un sous-directeur d'artillerie demarine, d'un directeur et d'un sous-directeur de constructions maritimes; sous-inspection forestière, tribunal de lre instance, de marine et de comm. ; conseil de prud'hommes pêcheurs; conservation des hypothèques. Toulon est dans une situation admirable, sur un terrain légèrement incliné vers la mer et dominé au N. par de hautes collines. Une muraille bastionnée lui sert
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de ceinture ; 14 forts, dont le plus important est le fort Lamalgue, plusieurs batteries et autres ouvrages de fortifications isolés et en avant de son enceinte, protègent celle place, et par leurs combinaisons la rendent "presque imprenable. L'intérieur de la v. se divise en vieux quartier et quartier neuf; les rues sont étroites et mal bâties dans le premier quartier. Le neuf est très beau ; c'est là que se trouvent les établissements de la marine. Le & est l'un des plus beaux et des plus vastes ; il est toujours rempli de navires de toutes grandeurs et de toutes nations; on le distingue en 4.- marchand et J> militaire, communiquant l'un à l'autre par un chenal. Un quai superbe et de beaux édifices ornent les bords du premier. Les chantiers de constructions, les forges, la mâture, la corderie, les magasins et l'arsenal maritime bordent le 4? militaire.
Il y a de beaux édifices, quelques places et des monuments remarquables. On distingue entre autres l'hôtel de ville, orné de deux gr. cariatides , un des chefs-d'œuvre du Pujet ; le magasin général, véritable monument; l'arsenal maritime , où sont employés 5,000 forçats et autant d'ouvriers; la salle d'armes; la corderie ; l'école d'artillerie de marine et le musée d'artillerie de la marine. Les églises sont peu remarquables; la façade de celle de St.-Louis offre néanmoins une colonnade d'un effet très agréable. La place du Champ-de-Bataille est entourée de belles plantations de peupliers, de trembles et de micocouliers. Sur cette place s'élève le bel hôtel de l'intendance de la marine , au N., à l'O. et au S. La v. est rafraîchie et arrosée par 159 fontaines. L'industrie et le comm. ne sont pas en rapport avec la position et les avantages maritimes de Toulon. Il n'y a que quelques fabr. de savon, de grosses étoffes de laine, de chocolat, et l'on n'y fait d'autre comm. que celui de vins très estimés, d'eauxde-vie, huile, olives, grains, fruits secs , parce que la marine militaire y envahit tout. Dans ses env. on récolte l'excelleut vin de Lamalgue. Toulon paraît avoir été fondée par une colonie romaine, établie par Telo Martius. Les Romains y avaient une fabr. de teinture en pourpre. Elle a soutenu plusieurs sièges; elle fut livrée en 1795 par les royalistes aux Anglais et aux Espagnols, qui en furent expulsés la même année par les républicains. C'est là que Napoléon Bonaparte commença à se distinguer. C'est la patrie du chevalier Paul, qui de simple mousse devint vice-amiral, de Milet Mureau, anc. ministre de la guerre, et du sculpteur Vasse. Popul. agglomérée dans ses murs, 55,500 habit. A 14 1. S. O. de Draguignan , et 217 1. S. S. E. de Paris. Lat. N..45oS7';"long. E.,5 55'. [><]. «g*?,
TOULOUSE (Tolosa), v. de France, ch.-l. du départ, de'la Haute-Garonne, anc. cap. du Languedoc , siège d'un arche v., de cours royale et d'assises, tribunaux de première instance et de comm., avec 1 académie universitaire, des facultés de théologie, de droit, des sciences, des lettres, 1 collège royal, 1 école secondaire pour la médecine et la chirurgie , l'école des vélerinaires, Pécole royal d'artillerie, 1 arsenal, 1 fonderie royale de canons, 1 école royale d'équilation, 1 académie royale des sciences, inscriptions et belles lettres, 1 pet. séminaire, un gr. séminaire, des sociétés d'agriculture, de médecine,
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de bonnes études, 1 académie royale de peinture, sculpture, architecture, 1 jardin des plantes, des cours de botanique, physique expérimentale, chimie, astronomie , géologie, 1 hôtel des monnaies, 2 bibliothèques, contenant 60,000 volumes, 2 théâtres, 2 gr. hôpitaux, 1 beau château d'eau. Elle est assise au milieu d'une belle plaine, entre la rive dr. de la Garonne, qui y forme plusieurs îles et sépare la v. proprement dite du faubourg St.-Cyprien, et le canal du Midi qui se réunit à ce fl.un peu au-dessous. Ses maisons sont bien bâties, ses rues régulières et arrosées par un nombre infini de fontaines. On les trouve partout, dans les rues, pour l'utilité publique; sur les places, pour l'embellissement. Sur les dehors de la v. s'ouvrent de longues allées, de vastes promenades, où dans l'été se réunit en foule une jeunesse vive et intéressante, que ravissent des concerts très remarquables , un ciel toujours pur et des nuits délicieuses. La place Lafayette, le beau jardin botanique, l'allée Lafayette, celles du Grand-Rond et. du Quai, la belle rue de la Pomme, sont le rendez-vous général de ceux qui vont chercher à Toulouse la science , les arts ou le plaisir.
Les églises de Toulouse n'ont rien de fort remarquable, si l'on en excepte celle de St.- Sernin , remplie d'ombre et de majesté, et l'église de la Dorade, bâtie sur un temple d'Apollon. L'église des Augustins a été convertie en musée : c'est un des plus beaux de France , offrant , outre les chefs-d'œuvre des artistes languedociens, de nombreuses et rares antiquités, ainsi qu'un poignard très riche, deux roues de bronze, et 60 bustes d'empereurs et d'impérainces en marbre d'Italie, trouvés en 1827 dans des fouilles que l'on fit près de la v. de Martres, dans l'arrond. de Muret. Le capitole, ou l'hôtel de ville, monument qui remonte ainsi que 'son nom à l'empereur Galba, mais dont la façade a été rebâtie dans le dernier siècle, rappelle l'époque des capitouls. La plus vaste salle, appelée salle des Illustres, renferme 57 bustes des hommes célèbres nés à Toulouse, et la statue en marbre blanc de Clémence Isaure, la fondatrice de l'académie des jeux floraux ou collège du Gai-Savoir. Le capitole renferme aussi une jolie salle de spectacle. C'est là que se fait tous les ans, au 1er mai , la distribution solennelle des fleurs d'or ou d'argent aux auteurs des meilleurs ouvrages dont le sujet est donné. Le pont, l'un des plus beaux de l'Europe, les quais de la Garonne, le célèbre moulin du Basacle, sit. à sa sortie de la riv. à sa jonction avec le canal de Brienne , le double pont de Jumeau et son bas-relief colossal représentant la jonction des mers, la préfecture et quelques hôtels, sont encore des monuments dignes de l'attention du voyageur. Toulouse a 7 faubourgs. Les blés, grains, laines et draperies, vins, huiles, savons, fabrique de soie pour meubles, de filoselle, d'espagnolettes, d'indienne, d'acier et de faux , les laines d'Espagne , les fers du Roussillon , d'autres articles tirés de Bordeaux et de Marseille , sont des objets d'une spéculation adroite et bien entendue. Les filât., les manuf., de coton , les teintureries, les tanneries, occupent la plus gr. partie de la classe pauvre. Ses pâtés de foie gras et de canards sont fort es-
timés. Toulouse, l'une des plus anc. v. des Gaules, était la capit. des Tectosages, lorsque Capon la prit, selon Ausone; après les Romains, les rois Visigoths y firent leur résidence jusqu'à la mort d'Alaric. Gouvernée par des comtes depuis Charlemagne, elle fut enfin réunie à la couronne sous Philippe-le-Hardi. Patrie de G. de Nougaret , garde-des-sceaux , du poète languedocien Goudouli, de Cujas, des poètes Maynard, Cam pistron et Palaprat, de Catel, de Caseneuve, de Maignan, de Bachelier, de Rivatz, de mesdames Desparrès et Montégut , de Bertrand de Molleville, ministre et historien , du général Dupuy, du maréchal Pérignon , du sculpteur Lucas, de Riquet, auteur du canal du midi , de Picot, de La Peyrouse,etc. Popul. agglomérée, 68,013 habit. ; popul. totale du cant., 73,572. A 150 1. S. O. (distance légale) de Paris.
TOUNGOUSIS , peuples de Sibérie , dans les vastes déserts qui s'étendent du Jénisséi à l'Amour et à la mer Orientale, et font partie des gouv. d'Irkoutsk et de Tomsk. On les distingue en Toungouses-rennes , ou nomades du N. ; Toungouses-chiens, ceux qui habitent vers la mer d'Okhotsk et qui voyagent en traîneaux traînés par les chiens ; Toungouses à cheval , ceux de la Daourie, qui possèdent beaucoup de chevaux et de bêtes à cornes : ils ont une taille médiocre, une gr. agilité, de petits yeux ; leurs mœurs ressemblent assez à celles des anc. Scythes. Le christianisme s'établit difficilement parmi eux : la plupart sont dèmonolâlriens ; ils ont des conjureurs ou cbâmans , et sacrifient aux mauvais esprits. La polygamie leur paraît une chose toute naturelle.
TOUNGOÏÏSKA (NiJNAÏA) OU TOUNGOUSKA-
Inférieure, riv. de Sibérie, qui coule au N. près de 100 1., et, après avoir parcouru à l'O. une étendue de 270 1. au moins, elle débouche dans le Jénisséi , près de Touroukhausk. Elle a des tournants fort dangereux.
TOUNGOUSKA ( SredniaÏA ) OU TOUN- GOUSKA-MoYENNE,riv. de Sibérie, qui naît dans le gouv. d'Irkoustk, d'où elle coule dans la prov. de Tomsk et se jette dans ITénisséi , par le 62u de Iat. N., après un cours de 200 1. Elle reçoit le Tchoukh , la Tchemaia et d'autres riv. moins considérables.
TOUNGOUSKA (TeRSHNIAÏa) OU TOUN-
gouska-Sijpérieure. Voy. Angara (l'intérieur).
tour aime , prov. de France, divisée en haute et base par la Loire, et bornée au N. par le Maine, à l'Ê. par l'Orléanais, au S. par le Berry, à l'O. par l'Anjou et le Poitou. Tours en est la capit. Elle forme aujourd'hui le départ, de l'Indre-et-Loire, et une pet. portion de celui de la Vienne.
TOURCOING, v. de France (Nord ) , ch.-l. de 2 cant., N. et S., chambre consultative des manul., conseil de prud'hommes. La v. est assez bien bâtie, et les édifices remarquables sont les églises de St.-Christophe, de St.-Jacques et l'hôtel de ville. Fabr. de camelot, satin, molleton etcalmande; teintureries, tanneries et briqueteries; on y fait des tapis, moquettes et épingles. 18,749 habit. Arrond. et à 3 I. N. E. de Lille. t><j.
TOUR x> AIGUËS (La), bg. de France (Vaucluse). 2,470 habit. Arrond. et à 4 1. 1/2 S. S. E. d'Apt.
TOU — 957
TOUR-D'AUTERGNE (La), bg. de France (Puy-de-Dôme) , ch.-l. de cant., sur un haut plateau basaltique. La place du marché est établie sur une chaussée de basalte. Il a donné son nom à la plus illustre maison d'Auvergne. Patrie deTurenne. 5,000 habit. A 9 1. 4/4 S. 0. de Clermont.
TOUR-DE-BOUC, pet. île de France , sur la côte des Bouches-du-Rhône, au point où l'étang de Caronte communique avec la Méditerranée. Il y a une rade où se réfugient les navires dans les temps d'orage. La v. n'existe que dans l'avenir ; il n'y a qu'un poste de douaniers, une auberge et quelques maisons. Lat. N., 50*47'; long. E., 0^58'.
TOUR DE-FRANCE (Là) , com . de France (Pyrénées-Orientales), ch.-l. de cant. 4,217 habit. Arrond. et à 4 1. 5/40. N. 0. de Perpignan.
TOUR DU-PIN (La), bg. de France (Isère), ch.-l. de cant., sit. dans un pays fertile; l'industr. et le comm. y sont presque entièrement nuls. 2,484 habit. A 40 1. 4/4 N. N. 0. de Grenoble, [g], «flwg.
TOURGOUTS, peuple du N. de l'Asie , qui émigra en Chine en 4774, avec de nombreux troupeaux , et après un voyage de 6 mois et plusieurs combats, ayant quitté les bords du Volga et du Jaïck à leur emb. dans la mer Caspienne, où ils restaient sous le joug de la Russie.
TOURKESTÀN ou Djagatai, improprement dit Tartarie-Indépendante , vaste contrée de l'Asie centrale , entre 47° et 80° de long. E., et entre 50° et 54° de lat. N. ; bornée au N. par le territ. des Kirghiz ; à l'E., par le Thian-Chan- Pe-Lou, le Thian-Chan-Nan-Lou et le Baltistan ; au S., par les roy. de Làhore, de Kaboul, de Kandahar et de Perse; à l'O., par la mer Caspienne et le territ. des Kirghiz de la pet. orda.
Ses principaux fleuves sont: l'Amou-Daria ou Djihoun (Oxus), qui a sa source au pays de Vatkhan, et se jette dans la mer ou lac d'Aral ; le Syr-Daria ou Sihoun , qui prend sa source aux monts Thian-Chan (au pays des Kirghiz), et se jette dans la mer d'Aral ; le Sara-Sou, qui traverse le pays des Kirghiz de la grande orda et a son emb. dans le lacTeleskoul ; le Tchoui , qui sort du lac Issi-Koul (Dzoungarie), entre dans le Tourkestàn , où il traverse le territ. des Kirghiz de la moyenne orda et de la grande, et se jette dans le lac Beï-Le-Koul ; leKoliik,qui sort d'une des branches du Belour, au-dessus de Fani, passe dans le khànat deBoukhara, et entre dans le lac de Kara-Koul (Denghis) ; le Mourgàb, qui a sa source dans les mont, de Hazareh , traverse le gr. oasis de Merve et se perd dans les sables; la Tedjend , qui vient du Kkorassan , traverse le Kouhistân et l'oasis de Charakha, où il disparaît dans les sables.
Les monts Tsounling et leurs nombreuses ramifications, riches de mines de toute espèce, présentent les sites les plus pittoresques. Plusieurs pics, tels que le Beloùr et le Bogdo, s'élèvent à des hauteurs prodigieuses, et restent couverts de neiges éternelles. D'aucres sommets, surtout ceux des groupes de la contrée centrale, sont de riants coteaux, que couronnent les chênes, les hêtres et les pins. Tous ces monts, en général, forment un immense plateau qui s'avance insensiblement vers la
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mer Caspienne. Cette gr. contrée réunit une gr. variété de climats.
La presque totalité des habitants se compose de mohammédans sunnites. Ceux du pays de Dervazah sont idolâtres. Il y a en outre quelques juifs, et un nombre encore moindre d'individus qui professent d'autres religions.
De grandes routes, et quelques fois des riv. glacées, sur lesquelles voyagent de nombreuses caravanes, établissent une communication facile avec la Chine, la Perse, la Russie, la Sibérie et les autres villes commerçantes, soit de l'Asie, soit de l'Europe. Les échanges ont lieu dans des foires fameuses , où affluent les produits et les hommes de toutes les parties de l'Orient, de la Russie et de la Turkie d'Europe. Les Boukhares portent dans le commerce une intelligence et une activité qu'on serait loin de supposer chez un peuple dont on n'a pas toujours fait un portrait flatteur. Ils ont formé plusieurs colonies en Chine, en Russie et dans les états limitrophes du Tourkestàn. Leurs relations les plus importantes sont celles qu'ils ont établies avec la Russie par Orenhourg, avec la Chine par Kachgar, avec Kaboul par Balkh, avec l'Inde par Kachemir. Les exportations consistent en coton, coton filé, toiles et étoffes de coton, étoffes de soie, chevaux, turquoises, lapis-lazuli, peaux de renards, peaux d'agneaux avortés, fruits secs, pistaches, semences de vers à soie, or en poudre. Les importations consistent surtout en thé, étoffes de soie, rhubarbe, porcelaine et autres articles de l'empire chinois ;' indigo, chàle de Kachemir, étoffes de soie et de coton de l'Inde; produits du sol et des fabriques du Kaboul, de la Perse, de la Russie. Les villes les plus commerçantes sont : Boukhara, Khokand, Tachkend, Balkh, Nouvelle-Ourghandj et Khiva.
Le Tourkestàn est divisé en un grand nombre d'états, dont l'étendue et la population sont très différentes. Le khànat de Boukhara, ceux de Khiva, de Koundouz et de Khokand sont les puissances prépondérantes de cette contrée. Viennent ensuite les khànats de Hissar et de Chersebz, et les autres états indiqués ci-après.
Le gouvernement de ces différents khànats est plus ou moins despotique. En général, la rigueur de l'arbitraire est tempérée par l'influence de la religion et par les habitudes nomades d'un grand nombre d'individus.
Le Tourkestàn comprend onze khànats ou pays. Je vais les classer par ordre d'importance politique ou commerciale.
Khànat de Boukhara. C'est le plus riche et le plus peuplé. Il embrasse d'immenses déserts avec les plus belles contrées du Tourkestàn. Le gouvernement est une aristocratie théocratique, dont les droits sont en général basés sur les principes du Koràn. Il se compose de neuf prov. : Boukhara, Karakoul, Kermina, Mirckal, Samarkand, Juzzak, Karchi , Labiak et Balk. Villes principales : Boukhara, grande, mais irrégulière , la plus importante, à tous égards , du Tourkestàn (80,000 habit.); Samarkand, ancienne capit. de l'empire de Timour (10,000 habit. ) ; Kora-Koul, Kermina, etc.
Khànat d'Ankoï. Au N. O. de Balkh. Capit. Ankoï (4,000 maisons).
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Khanat de Meïmameh, au S. d'Ankoï. Villes principales : Meïmameh , qui compte env. 1,000 maisons ; Balkh , l'ancienne Bactra , jadis très importante , aujourd'hui réduite à 2,000 habit.; Karchi (10,000 habit.); Kara-Koul (4,000 âmes), Tchardjoui (2,500 habit.).
Khanat de Koundouz. Il embrasse les districts de Koundouz, de Khouloum, de Heïbouck, de Gori , d'Inderab , de Talikhàn et de Houzirout-Imàm; le Badakhchan , le Koulab, le Wakhàn , le Dervazeh et le Tchitral , qui fait partie du Kalerislàn propre. Villes principales : Koundouz, résidence de Mourad-Bey (1,500 aines); Khouloum (10,000 habit.) , Badakhchan , jadis capitale du fameux empire de ce nom ; Koulab (8,000 âmes).
Kiianat de Khokand. Il réunit ceux de Tochkand et de Tourkestàn. Villes principales : Khokand y non moins importante et aussi peuplée que Boukhara ; Marghalan et Khodjend , qui égalent Khokand en étendue ; Tachkend, célèbre par les grenades (5,000 maisons) ; Tourkestàn , ville déchue et ne renfermant qu'un millier de maisons; Ouch, Nemengan et Andedjan , chefs-lieux de gouvernements.
Kiianat de Khiva. C'est le plus étendu; mais il n'offre que des déserts arides. Villes principales : Khiva , fameuse par son marché d'esclaves (6,000 habit.); Nouvelle-Ourghendj , entrepôt du commerce entre Boukhara et la Russie (12,00 ) habit.) ; Kourat, chef-lieu d'une puissante tribu d'Araliens.
Pays des Karakalpaks, le long du Syr-Deria. Ils sont nomades en été et sédentaires en hiver. Les oasis de Merve et de Charakha forment la plus belle partie de la contrée qu'ils habitent.
Khanat de Ciiersebz, l'un des plus peuplés et des plus fertiles. Capitale : Chersebz , au sein des marécages, la plus forte place du Tourkestàn , patrie de Timour.
Khanat de Hissar. Jadis l'un des plus riches, il est bien déchu aujourd'hui , depuis qu'il est partagé entre trois chefs. Villes principales : Hissar (5,000 maisons), Demaoun etTirmez.
Pays des Kirghiz de la Grande Orda. Il occupe une grande partie du Tourkestàn moyen et septentrional , depuis les environs de la mer Caspienne jusqu'au lac Issi-Koul, dans l'empire chinois. Les Kirghiz sont de redoutables voleurs, gouvernés par plusieurs soullhàns, qui se mettent sous la protection, tantôt de la Russie, tantôt de la Chine , suivant les lois de leur intérêt.
Pays des Tourkomans, entre la mer Caspienne, la mer d'Aral et le khanat de Khiva. Ces peuples se partagent en un grand nombre de tribus, dont le gouvernement est entièrement démocratique.
Il est impossible de dire le chiffre exact de la population du Tourkestàn. Quelques géographes ne l'ont élevée qu'à 5,000,000 d'individus. Ce chiffre est erroné , puisque les khànats de Boukhara, de Khiva et de Khokand en comptent à eux seuls 4,500,000.
TOUR.K.ZSTÂn CHINOIS. Voy. TlIIAN- Chan-Nan-Lou.
TOURIAVIIAE, bg. de France (Manche), au pied d'agréables collines. Ou voit les vestiges d'un camp romain sur l'une d'elles. Tourlaville
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est sur l'emplacement de Coriallum. 5,624 habit. Arrond. et à 1 1. E. S. E. de Cherbourg.
TOURNAM , coin, de France ( Seine-et- Marne) , ch.-l. de cant., dans un beau pays, où l'on aperçoit les chat, de Combreux et d'Armainvilliers. 1,827 habit. Arrond. et à 5 1. 1/2 N. N. E. deMelun.pg.
TOURWAY, com, de France (Hautes-Pyrénées) , ch.-l. de cant. 1,258 habit. Arrond. et à 5 1.1/4 S. E. de Tarbes. ^ de distribution.
TOURNAT (Civilas Nerviorum) , v. de la Belgique, sur l'Escaut; elle est mal bâtie et sombre; sa cathédrale et l'abbaye de St.-Marlin sont les seuls édifices remarquables. Elle a plusieurs manufactures de porcelaine et de grès façon anglaise, tapis, bonneterie, bronze doré. Prise par les Français en 1667, 1707, 1755, 1 792 et en 1 794, et conservée jusqu'en 1 81 4. En 1 655 , on y découvrit le tombeau de Childéric Ipr. A 6 1. S. E. de Lille.
TOÏÏRNON , v. de France (Ardèche), ch.-l. d'arrond. et de cant., tribunal de lre instance, conservation des hypothèques, direction des contributions indirectes, collège royal célèbre. Elle est su. sur la rive dr. du Rhône. Le quai et la promenade sur les bords du fleuve sont très beaux. Celte v. est un entrepôt des fabr. de draps de Vernoux et de St.-Félicien. Les vins, la soie, les tissus de filoselle, les marrons dits de Lyon et le bois de charpente donnent de l'activité à son comm. 4,174 habit. A 5 1. 1/4 N. N. O. de Valence. [><]■
TOURNQNT, v. de France (Lot-et-Garonne), ch.-l. de cant. , sur le Baudusson ; a des fabr. de serges. 7,901 habit. Arrond. et à 5 1. E. de Villeneuve-d'Agen.
TOURNUS , v. de France (Saône-et-Loire), ch.-l. de cant., tribunal de comm. , assise au pied d'un ci iteau, dans une situation délicieuse, sur la rive droite de la Saône. Elle a des fabr. de chapeaux, couvertures de laine, sucre de betterave, salin et potasse. Son comm. consiste en grains, vins et production de son industrie. Patrie de Greuze. 5,511 habit. Arrond. et à 6 I. 1/2 N. de Màcon. g<].
TOURS (Cœsarodunum),x. de France, ch.-l.
du départ. d'Indre-et-Loire, siège de la préf., d'un archev., d'une cour d'ass., de trib. de lre inst. et de comm. Ch.-I. de la 4e div. mil., avec 1 bibliothèq. publ. de 50,000 volumes, 1 musée de peinture de 200 tableaux, 1 cabinet d'an tiquités, d'histoire naturelle et de minéralogie, 1 collège, 1 société d'agriculture , sciences et belles-lettres, 1 salle de spectacle, des bains publics et des promenades délicieuses. Elle est sit. sur la rive gau. de la Loire, qu'on passe sur un pont, regardé comme l'un des plus beaux de l'Europe. De loin, Tours offre un coup d'œil des plus imposants; mais l'intérieur dément toutes les impressions éprouvées de loin. Les rues sont tristes, étroites; les maisons d'un style assez commun. La cathédrale, le palais épiscopal, l'hôtel de la préf., la promenade du Mail, méritent l'attention du voyageur. Son comm. consiste en grains, vins, eaux-de-vie, pruneaux renommés, amandes, fruits secs, cire, bougie, amidon, soie, laines, etc. On y fabr. étoffes de soie, draps, serges, passementerie, rubans; il y a des filât, de laine renommées, des brasseries, des tanneries,
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etc. Tours est une v. très anc. Sous les Romains, elle était la capitale de la 5e Lyonnaise. St. Martin et St. Grégoire lui donnèrent beaucoup d'éclat aux Ve et VIe siècles. On voit encore dans les env. des restes du château célèbre de Plessislès-Tours. C'est la patrie du cardinal d'Amboise, de Boucicaut, maréchal de France, de Gabrielle d'Estrée, des poètes Rapin , Destouche et Grécourt , et de Julien Leroy, fameux horloger. 26,669 habit, A 58 1. 1/2 S. 0. de Paris.
TOUR VIS , bg. de France (Var) , dans un pays fertile. 2,728" habit. Arrond. et à 2 1. 1/4 0. de Brignolles.
TOUVET (Le), com. de France (Isère \ ch.-l. de cant , 1 ,796 habit. Arrond et à 6 1. ft. E. de Grenoble. [>^.
TRAFALGAR (Junonis Promontorium) , cap. d'Espagne, sur la côte de FAndalousie, à l'entrée du détroit de Gibraltar. Il se termine en 2 angles, dont l'un porte une tour ronde. En 1S05, les flottes réunies de France et d'Espagne furent presque entièrement détruites dans ces parages par la flotte anglaise , qui y perdit l'amiral .Vison. Lat. >'., 36" 10' 15 ; long. 0. , 8' 20' 15".
TRAJANOPOLIS ou Oiukhoya , v. de Roum-Ih (Turkie d'Europe", sur la rive dr. de Maritza ; siège d'un archev. grec. Son nom semble révéler son origine. On y fait un commerce assez étendu, et l'on voit des manuf. dan.-> ses env. 15,000 habit. Lat. N., 41° 19'; long. E., 'Il >.
TRAMAYES, bg. de France ( Saône-et- Loire), ch.-l. de cant. 2,221 habit. Arrond. et à 4 1. 0. de Mâcon. [5<] de distribution.
TRANI, v. du roy. de Naples, dans la prov. et à 101.N.O. de Bari,surla mer Adriatique; siège d'un évèq. Elle est une des mieux bâties de l'Italie, et offre au voyageur des monumentsdignes de son admiration, tels que la cathédrale, ornée de tableaux , le chat., le <!• . On y fait des exportations de blé et d'huile. 14,000 habit.
TRANQUIBAR , v. du Karnatic mérid.
(Hindoiistân). Elle est défendue par un rempart , des bastions et des fossés ; ses rues sont très régulières; les maisons, bâties avec goût, offrent des fenêtres garnies de jalousies. Il y a 2 églises protestantes et 1 église partugaise de catholiques romains. Cette ville appartient aux Danois; elle est assez comm. Lat. N., 11° 15'; Ions. E., 77 34' 15".
TRANSYLVANIE, princ. de Hongrie, comprise entre la Hongrie propre, la Moldavie, la Valaquie et la Hongrie. Elle a 5,087 1. carr., et se divise en partie civile et partie milit. La lre, de 2,400 1. carr., comprend 5gr. prov., savoir : Je pays des Hongrois, le pays des Saxons et le pays des Szeklers ; la 2e est de 687 l.carr. Lacapit, estHersmantadt. 1,700,800 habit. Voy. Hongrie.
TRA-OS-MONTES, prov. du Portugal, comprise entre la Galice , le Duero, la prov. de Beira, la riv. de Teijeira, la Sierra de Maraon et le roy. de Léon. Elle a 30 1. de l'E. à l'O., et 20 du N. au S., et se divise en 4 distr. : Miranda, Bragança, Torre-de-Muncurvo e! Villa-Real. Le pays est montueux, à part quelques plaines fécondées par la Tamega, le Corgo, le Sabor et la Tua. On y trouve grains, légumes, fruits, miel, cire, huile, mûriers, oliviers et beaucoup de vers à soie , dont le produit alimente les fabr. de la
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prov. Le climat est très sain , les hommes très robustes; ils se livrent à l'agriculture, et leurs femmes n'ont pas de répugnance à embrasser les mêmes travaux. La popul. est de 318,665 in dividus.
TRAPANI (Drepanum), v. de Sicile, ch.-L de la prov. du même nom. Elle a 42 églises et couvents, plusieurs hôpitaux, 1 collège. Sa situation est des plus avantageuses pour la navigation et le comm.; on en exporte sel. soude, corail, albâtre, etc. Lat. N.. au fanal Colombara, qui est en face du &, 58° V 55; long. E., 10° 10' 5". 24,000 habit.
TRAPPE La). Mortagne-sur-Hisne (Orne), ci-devant abbaye des bernardins, célèbre par l'admirable austérité des religieux trappistes.
TRASIMÈBJE ( Lac ). Voy. PÉnousE.
TRAUB7, cerc. du pays au-dessus de l'Ens, compris entre le Danube/le cerc. de la Mùhl, le pays au-dessus de l'Eus, le duché de Styrie, le cerc. de la Salza et celui de Hausruck. Il "tire son nom de la riv. qui l'arrose. 175,981 habit. Ch.-l., Steyer.
TRAUNIK , ch.-l. de la prov. de Bosnie ( Turkie d'Europe), sur la Laschwa ; siège d'un beglerberg et d'un pàscha à trois queuesT Elle a une citadelle. Dans ses env. se voit la source minérale de Lepenicsa, qui est très fréquentée. 8,000 habit. A 15 1. 1/2 N. O. de Bosna-Seraï.
TRAVANCORE , v. de l'Hindoustân , à la compagnie anglaise, ch.-l. de la prov. du même nom. Elle a eu une grande célébrité, dont elle ne garde que l'ombre. Un des avantages qui ne peuveut guère lui être enlevés , c'est sa situation dans une contrée magnifique, qui présente les sites les plus charmants et les productions les plus exquises, et s'étend entre les 8° et 10° de lat. N.
TRAVERS (Val de), vallée de la Suisse, au cant. de Neuchâtel , dans les mont, du Jura , traversée par la Reuss dans toute sa longueur ; renferme 6 beaux villages et 5,000 hab. J.-J. Rousseau y séjourna pendant trois ans.
TREBIA ou Tkevi , riv. d'Italie , prend sa sour. dans les Apennins, passe à Bobbio, et se jette dans le Pô au-dessous de Plaisance , après un cours de près de 50 1. Son nom se mêle à deux événements historiques très fameux : à la victoire d'Annibal, et à la sanglante bataille des 17, 18, 19 et 20 juin 1799 , entre Macdonald et Souvaiyv.
TRÉBIZONDE ou Tiupezoun , paschàlik de la Turkie d'Asie (Anadouli), compris entre le mer Noire, le Tcheldir, l'Erzeroum , le Sora. Il a 85 1. de long sur 20 de large. Il est couvert de hautes mont, et traversé par beaucoup de riv. L'éducation des bestiaux, la culture des vignes à la campagne , et , dans la v. , la fabrication des toiles, cuirs, tapis et savon, occupent les habitants, dont on évalue le nombre à 178,000 habit.
T2VÉEIZOISJDE ou Trapezun , v. bâtie en amphithéâtre , sur le bord de la mer Noire. Elle a 1 citadelle, des murailles très hautes, 10 mosquées, 10 églises grecques , 5 bains. Les rues sont sales , étroites ; les maisons offrent un triste aspect. Son industrie consiste en filatures et teinturelies considérables; tanneries, savonneries, tissus de soie, coton, etc. On en exporte
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beaucoup de bois d« construction, laines, fruits, poissons , cuivre. Elle est très ancienne , et célèbre surtout dans les romans du moyen-âge , alors qu'elle était la capit. d'un empire. 25,000 habit. A 55 1. N. 0. d'Arzeroum. Lat. N., 41° 1'; long. E., 37° 24' 57''.
TRErrORT, bg. de France (Ain), ch.-l. de cant. , bâti sur le liane d'une montagne. 11 fut presque dévoré par un incendie en 1850. 2,010 habit. Arrond. et à 5 1. N. E. de Bourg.
TRÉGUIER , bg.de France ( Côtes- du- Nord ), ch.-l. de canton, entre le Jandy et le Guindy. H y a un <1> d'eau douce, très commode pour les navires marchands. Les vaisseaux de guerre mouillent sûrement dans la rade. Le comm. de Tréguier consiste en grains, graines, chanvre, chevaux très estimés, en lin, fil, huîtres et beurre. La pêche des maquereaux s'y fait en grand. 5,178 hahit. Arrond. et à 4 1. E. N. E. de Lannion. f><j.
TREI6NAC , bg. de France ( Corrèze ) , ch.-l. de cant. ; a une manuf. d'armes, succursale de celle de Tulle. Les moutons , la laine et la cire y sont les objets d'un comm. assez considérable. 2,707 habit. Arrond. et à 6 1. 5/4 N. de Tulle. gç|.
TREIZAM , cercle du gr.-duché de Bade, arrosé par la riv. de même nom , a env. 104 1. carrées et 242,000 habit. 11 est divisé en 21 arrond. , et a pour ch.-l. Fribourg.
TRÉE.ON, corn, de France (Nord), ch.-l. de cant., dans un marais, et couvert de bois, a des fabr. de chaux, des ateliers de marbrerie et une manuf. qui dépend de celle de Baccarat. 4,674 habit. Arrond. età 51. S. E.d'Avesnes.^.^?^. TREMB3CADE ( La ) , bg. de France (Charente-Inférieure), ch.-l. de cant., et petit & de riv., agréablement sit. sur la Seudre. 11 y a 1 fabr. d'esprit-de-vin et 1 brûlerie d'eau-devie. Il s'y fait un commerce assez actif de sel et de vin blanc ; celui d'huîtres vertes est très considérable. 2,504 habit. Arrond. et à 1 1. 1/2 S. S. 0. de Marennes. [><].
TREMECEN ou Tlemsen (anc. Tenissa- Provincia), prov. d'Afrique (ex-rég. d'Alger), bornée au N. par la Méditerranée ; à l'E. , par la prov. de Titteri; au S., par la chaîne de l'Atlas ; à l'O. , par le roy. de Fez ; a 150 1. de long sur 50 de large. Son territ. est en général sec, montagneux et aride. La partie septent., du côté de la mer, est fertile en blé, fruits et pâturages. TREMECEN, v. de l'ex-rég. d'Alger, prov. de Mascara, avec 1 chat., plusieurs mosquées, et des fabr. de couvertures de laine, tapis, étoffe de coton, beaucoup de salpêtre; au territ. des sources abondantes le fertilisent.
tremecen (Golfe de), sur la Méditerranée, ex-rég. d'Alger, prov. de Mascara. Son ouverture n'est que d'env. 10 1., entre le cap Figalo et l'île Caracoles.
TREMITI (Diomedis insulœ) , groupe de 4 pet. îles du roy. de Naples, à 6 1. de la côte de laCapitanate, appelées Caprara, San-Domenico, San-Nicolo et Pianosa. Leur surface est monlueuse et le sol fertile; elles ont plusieurs <î>. Le principal, sit. à l'extrémité mérid. de San- Nicolo, est bien défendu. Lat. N., 52° 10'; long. E., 15° 10'.
trente, v. du Tyrol (Autriche), ch.-l.
du pet. cercle du même nom, sur la rive gau. de l'Adige, siège d'un évêque. Elle renferme une cathédrale, 2 autres églises, 1 hôpital, 1 gymnase , 1 lycée , 1 école centrale , 1 beau pont sur l'Adige. Sa situation , dans une plaine délicieuse, est très romantique; mais son climat est sujet à de grandes variations. Elle possède des manuf. de soie. Ses env. donnent un vin très estimé. On voit encore, dans l'église de Sainte-Marie-Majeure, les portraits de tous les prélats qui assistèrent au fameux concile de 1545. Lat. N., 46° 6' 26'' ; long. E., 8° 45' 50''. 9,700 habit. A 4 1. 1/2 N. N. E. de Boveredo.
TRENTON, capit. du New-Jersey, sur la Delavvare , qui y est navigable pour de gros bâtiments. A 10 1. N. E. de Philadelphie. Les Américains , commandés par Washington , y ont battu et fait prisonnière une partie de l'armée anglaise en 1776. 5,000 habit. Lat. N., 50° 15'; long. 0.,75û28'.
TREPORT (Le), pet. v. (Seine-Inférieure). & à l'emb. de la Brèle. 2,900 habit, gg.
TRETS, bg. de France ( Bouches-du-Bhône), ch.-l. de cant., bâti sur le penchant d'une mont. On y fabr. de l'eau-de-vie et du sel de saturne. Il y a dans ses euvirons des mines de houille. Les Ambrons et les Teutons furent défaits sur son territoire. 5,014 habit. Arrond. et à 4 1. 1/2 E.S. E^.d'Aix.
TREVES , rég. du Bas-Bhin ( États-Prussiens), comprise entre celle d'Aix-la-Chapelle, celle de Coblentz, la princ. de Birkenfeld, le cerc. bavarois du Bhin, la France et les Pays- Bas. Cette prov. est couverte de mont. , de forêts et de pâturages. On y soigne particulièrement la vigne et le vin. Il y a des mines de fer, plomb argentifère, cuivre, calamine et charbon de terre. Elle compte 12 vs., 1,741 bgs., vgs. et hameaux , répartis sur env. 300 1. carr. 500,000 habit., presque tous catholiques.
TREVES, Trier (Augusta Treviorum) , ch.-l. de la rég. ci-dessus, sur la rive dr. de la Moselle. Elle est le siège d'un archev. , et possède 1 vaste cathédrale gothique, 19 églises, 7 couvents, Shôpitaux, 1 lycée, 1 bibliothèque puublique de 70,000 volumes, 1 riche musée. Il y a plusieurs fabr. d'étoffes de laine, des raffineries de sucre de betteraves, des tanneries, des fonderies, etc. Mais tout s'efface devant son antique gloire. Trêves, ch.-l. des anc. Treviri, qui sous Constantin était la métropole de toutes les Gaules, est une v. de tous les temps; elle conserve des monuments des anciens Gaulois et des Bomains, et le moyen-âge lui a légué le chat, de Grimbourg, si redouté par les chevaliers. Tacite en fait souvent mention, et Ammien Marcellin l'appelle une seconde Borne. Elle a appartenu aux Français depuis 1794jusqu'enl814. Elle était le ch.-l. du départ, de la Sarre. Chaque jour accroît sa richesse : on ne cesse de faire les découvertes les plus rares et les plus variées dans les env. 15,000 habit. A 26 1. S. O. de Coblentz et à 74 1. N. E. de Paris.
TREVI, pet. v. des Êtats-Bomains (Spoleto), bâtie en amphithéâtre, sur une colline, au pied du mont Petino, sur l'emplacement probable de l'anc. Trebisa. L'église est un anc. temple de Clitumne. On y voit encore quelques ruines de l'anc. ville. 5,200 habit. A 5 1. *V» N. de Spoleto.
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TREVIGNA ou mieux Trébigna , v. considérable de la Bosnie (Turkie d'Europe) , sur la Trepignizza; elle a un évèq. catholique. 10,000 habit. A 61. N. E. de Raguse.
TRÉVISE, délég. du roy. Lombard-Vénitien , bornée par celles de Bellune, Udine , Venise , Padoue et Vicence.
TRÉVISE, v. forte et siège d'1 évèq., possède
1 chat. , 16 églises, 19 convents, 4 hôpitaux et
2 théâtres. Elle est assez bien bâtie : ses rues sont larges, ses maisons ornées la plupart de colonnes et de portiques. On y fabrique étoffes de soie et de coton, couteaux; les bestiaux, le blé, les fruits et les autres denrées des env. sont les objets d'un assez gr. commerce. Patrie de Totila et de Benoit XI. Elle a donné son titre au maréchal Mortier. 13,000 habit. A 6 1. N. O. de Venise^
TRÉVOUX (Treviœ ou Trivium), bg. de France (Ain),ch-1. d'arrond. et de cant., tribunal de lre instance, conservation des hypothèques, direction des contributions indirectes ; bâti en amphithéâtre sur une colline. On y tàbrique des draps ; il y a un établissement royal pour travailler l'or et l'argent. Le comm. consiste en denrées du pays. Le Journal de Trévoux paraissait dans cette ville. 2,539 habit. A 10 1. S. O. de Bourg. [>c].
trianon (Grand et Petit), 2 palais du roy. de France, l'un dans le parc de Versailles, et l'autre au bout du parc du Grand-Trianon, avec 2 jardins magnifiques.
TRIBUN (Ile du). Près de l'île de Rienzi (voy. Villas de MM. Dufour et Duvotenay, carte de VOcéanie, Paris, chez Armand Aubré), et au S. de celle de Tipounou. L'auteur de VOcéanie découvrit , par le 6° 28' lat. N. et le 119° 39/ long. E., cette île, à laquelle il a donné le nom d'île du Tribun. Cette petite île renferme une partie des productions de la première, principalement du kiabouka et des dammers, dont on emploie à Rienzi la résine jaunâtre pour faire des torches.
TRIBUS D'ISRAËL (Douze). Voy. PALES- TINE. On entend aussi par ces mots l'ancien peuple Juif.
TRICHINOPOLI. Voy. ÎRITCHINOPOLI.
TRIE, com. de France (Hautes-Pyrénées), ch.-l. de cant. 1,365 habit. Arrond. et à 5 I. 1/2 N. N. E. de Tarbes. [><1.
TRIEZ, , com. de France (Seine-et-Oise) ; produit des abricots renommés. 1,809 habit. Arrond. et à 5 1. N. N. de Versailles. ^ de distribution. 32^?.
TRIESTE, gouv. du roy. d'Illyrie (empire d'Autriche), borné au N. par le gouv. de Laybach ; à l'E., par la Kroatie milil. ; au S., par la mer Adriatique ; à l'O., par le gouv. de Venise; a env. 413,000 1. carr. de superf. et 551,000 habit. Il est divisé en 4 cerc. : Trieste, Gontz, Fiume et Carlstadt. Territ. montagneux, sol peu propre à l'agriculture.
TRIESTE , v. et & de l'emp. d'Autriche (Illyrie), sur la mer Adriatique, et dans le golfe de Trieste, est le ch.-l. du gouv. du même nom. Elle a 1 belle cathédrale, 2 églises paroissiales, 2 grecques, 1 luthérienne et 1 réformée, 1 synagogue, 1 vaste hôpital, 1 beau théâtre, i société des ai ts et des sciences La Bourse est
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son plus beau monument. L'industr. de cette v. consiste en manuf. de savon à l'huile, faïence et majolica, vitriol, crème de tartre, rosoglio, blanchisseries de cire, fabr. de voiles, etc. Les mines d'Idria et de la Hongrie fournissent les matières d'exportation; on y expédie aussi toiles, tabac, vins, etc. Son 4, , défendu par 1 môle, est le plus important de la partie septentr. de l'emp. d'Autriche, et a ruiné Venise ; il peut contenir 2,000 navires: chantier de construction. 40.000 habit. Lat. N., 45- 58' 57"; lon<* E 11° 23' 24". °" '
TRIKALA, v. de Thessalie (Turkie d'Europe), à moins de 1 1. de la Salambria ou Péné, ch.-l. du sandjakat du même nom, siège d'un évêque grec. Elle a 10 églises, 17 mosquées, 1 synagogue. Elle est mal bâtie, ses rues sont sales. Mais, en revanche, ses env. sont délicieux et présentent des points de vue magnifiques, 12,000 habit., Turcs, Grecs et Juifs. A 12 1. O. de Larissa.
TRIMOUILLE ( La ) , com. de France (Vienne) , ch.-l. de cant. 1,284 habit. Arrond. et à 3 1. E. N. E. de Montmorillon.
TRINGANO , pet. état de la côte or. de la presqu'île de Malakka , qui s'étend de Kamamang à lariv. Bassout. Les collines qu'il offre à sa surface donnent beaucoup d'étain et d'or. On y cultive le café , dont les Malais, les Bouguis et les Chinois font une exportation considérable. 55,000 habit. Il est tributaire de Siam, et à pour ch.-l. une pet. ville du même nom. Popul., 56,000 Malais , outre un certain nombre de Chinois et de Siamois.
TRINITÉ (La), une des pet. îles Antilles, dont la superf. est évaluée à 255 1. carr. II y a des bois dans l'intérieur et 5 chaînes de mont., qui laissent entre elles de fertiles vallées. On y récolte sucre, café , coton, grains et végétaux , dont il se fait une exportation très considérable, Les Indiens qui l'habitent sont d'une indolence presque incroyable. Elle appartient à l'Angleterre depuis 1802. 50,000 habit., dont 21,000 esclaves. Lat. N., 10° 58'; long. O., 65^ 58'.
trinquemale ou mieux Trinkonomalé, v. forte de l'ile de Ceylan ; elle appartient aux Anglais. Son <1> est un des plus sûrs de l'Inde, et presque l'unique refuge pour les vaisseaux qui courent ces parages à l'époque des moussons. A l'entrée, sur une éminence, est le fort Ostenburgh , qui le protège. Cette v. a appartenu aux Portugais, aux Français, aux Hollandais. Une flotte anglaise l'enleva à ces derniers en 1795. A 55 1. N. E. de Candi. Lat. N., 8° 52'; long. E., 78° 52'.
TRIPETTY ou mieux Tripati, temple hindou, à 27 1. N. O. de Madras, au S. du Krichna ; c'est le plus célèbre de lTlindoustàn. Vichnou, qu'on y adore , se distingue par divers noms, tels que Vincala, Rama, Tripoli. Plusieurs milliers de personnes sont attachées au service de son culte, et entretenues par les offrandes énormes des pèlerins, qui y accourent de toutes parts. Lat. N., 15° 46' ; long. E., 77° 3' 45".
TRIPOLI ou Tarabolos, v. de Syrie (Turkie asiat.), sur le Nahar-aba-Aly, ch.-l. d'un paschàlik de 1,000 1. carr., compris entre ceux de Haleb, de Damas et la Méditerranée. Elle est assez bien bâtie , et a plusieurs mosquées , 1
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église moscovite, 2 églises grecques et des caravanseraïs. Elle coram. en hloselle, eau de fleur d'orange, éponges de bains, ceintures, étoffes de soie et de coton. Ses env. sont fertiles et riches en grains , fruits , mûriers , nopal , vins , oliviers et coton. 16,000 habit. Lat. N., 54° 26' 25"; long. E., 55° 31' 15'.
TRIPOLI, rég. de Barbarie (Pane, colonie grecque de Cyrène), entre 24° et 3-4° de lat. N., et entre 6° 30' et 26° 35' de long. E.; bornée par la Méditerranée, l'Egypte, le désertde Lybie, le Ssahhràetlarég. de Tunis, comprenantl'anc. Tripolitaine, la Cyrénaïque, la Pentapole, etc. La côte présente 5 caps saillants, Mesurata, Raz-Hat et Luko ; 2 golfes, celui de Cabès , où est l'île de Zerbi , et celui de la gr. Syrie, si connu dans l'antiquité par les naufrages des navigateurs. L'intérieur est arrosé par la riv. de Tineh , qui sépare le pays de Barkah , le Siouàh et l'Audgeiàh , oasis célèbres, du Tripoli proprement dit et de ses 2 annexes , le Fezzan et le Gadamès. Les côtes sont d'une fertilité extraordinaire. Le paschà de Tripoli est sujet immédiat de la Sublime Porte. 2,500,000 habit. Ch.-I. :
TRIPOLI, v. forte de Barbarie, & sur la Méditerranée. L'Européen qui arrive par mer , avant d'entrer dans la rade, est frappé de loin par l'aspect d'une magnifique campagne et d'arbres de toute espèce, parmi lesquels se dessine en demi-cercle une v. bien mieux ouverte qu'Alger ou Tunis, avec ses maisons blanches et leurs larges plates-formes , ses bains et leurs dômes imposants, sa grande mosquée et ses superbes minarets, et ses bazars et ses larges caravanseraïs,etson magnifiquearede triomphe romain en marbre, le beau palais du paschà et ses nombreux restes d'antiquités. Les navires de Malte, de Tunis , du Levant et de l'Europe se croisent sans cesse dans ce port; les caravanes de Marok, du Bournou et du Tàkrour, y ont leur rendez-vous deux fois par an. On y importe esclaves, draps, plumes d'autruche, café, poudre à canon, sucre, épices, etc. Les exportations consistent en laine excellente, séné et autres drogues, peaux de chèvre et de brebis, sel , natron , poudre d'or, perles , gemmes, ivoire, dattes, cassave, safran, fruits secs, etc. Patrie de LnciusApuléius. Env. 25,000 habit. A 220 1. S. E. d'Alger. Lat. N., 32° W ; long. E., 10a 58'.
TRIPOIITZA, v. de la Grèce, au pied du mont Ménale. Elle n'est belle que par ses souvenirs ; autrefois capit. du paschàlik de Morée ; elle n'offre plus que des ruines, surtout depuis que le fer destructeur des Turks, des Grecs et des Égyptiens y est passé. Elle est le siège d'un évêq. métropolitain. Lat. N., 37° 55'; long. E., 20°.
TFJSTAN- D'ACUBJHA, 2 pet. îles d'Afrique, sit. dans l'océan Atlantique mérid. , à 5° plus S. et 30° plus S. O. que le cap de Bonne- Espérance.
TRITCHOIOPOM , v. de l'Hindoustàn , ch.-l. du dislr. de ce nom, sur la rive dr. du Kavery. C'est une des plus fortes places de lTnde : ses fortifications sont sur un rocher qui s élève à 50 pieds. Une rue est toute composée de maisons de brahmanes. Sur une éminence
la lue
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se voit une célèbre pagode, qui renferme statue d'Hanimaoum, le dieu-sinee. On évah
la popul. avec celle de ses env. à 80,000 îndiv.
TRIVANDERAM, v. de l'Hindoustàn (Travankore), résidence d'été ordinaire du radjah de cette prov. Son palais, construit dans un style européen, est décoré de peintures et de beaucoup d'autres objets de luxe. Popul. considérable, sans compter une garnison de 400 patanes, 1,000 noirs et 10,000 cipayes, disciplinés à l'européenne. A 51 1. S. S. E. de Cotchin. Lat. N.. 8° 9'; long. E., 77° 16' -45".
TROASEou Plaine de Troie, contrée delà partie N. O. de l'Asie-Mineure, célèbre dans les temps héroïques de l'histoire grecque; elle n'offre ni gr. traits de la nature, ni monuments qui rappellent ce qu'elle a été, si l'on excepte quelques ruines, des fragments de poterie et des médailles.
TROARRT, vg. de France (Calvados), ch.-l. de cant. Il s'y fait un comm. assez considérable en volailles, poissons, fromages, beurre et cidre. 892 habit. Arrond. et à 3 1. E. de Caen. [>g. gg<?.
TROGLODYTES (Les) , peuple qui occupait les côtes du golfe Arabique , quelques endroits de l'Afrique et de la partie N. E. de I'Advssinie. Ils passaient pour être très méchants; on leur a prêté des institutions et des mœurs plus bizarres qu'elles n'étaient en effet.
TROIE, Il ion (aujourd'hui Bourna-Bachi), v. de l'Asie-Mineure, capit. d'un roy. florissant, célèbre par le fameux siège de dix ans qu'elle soutint contre la Grèce réunie. C'est à ce siège que nous devons l'immortel poème de Ylliade d'Homère.
TROIS -MOUTIERS (Les), corn, de France (Vienne), ch.-l. de cant. 1,538 habit. Arrond. et à 1 1. 3/4 S. O. de Loudun.
TROYES (Canal de) , en France (Aube). H fut commencé en 1806, par ordre de Napoléon, et il n'est pas encore terminé. Il s'étend de Troyes à Marcilly, où il se jette dans la Seine.
TROYES (Augustobona , Tricassium), anc.
capit. de la Champagne et ch.-l. du départ, de la l'Aube, sur la Seine, à M 1. S. E. de Paris. Il y a préf., évèc, bourse, collège, bibliothèque et gr. nombre de fabr. diverses. Parmi ses édifices, on remarque la cathédrale, qui possède un grand Christ en bronze, un des plus beaux ouvrages de Girardon ; l'église de St.-Urbain, le chat, des comtes de Champagne et l'hôtel de ville. Le comm., très actif, consiste en toiles de lin, fils, coton, futaines, basins, draps, satins, cire, bougie et charcuterie renommée. Patrie d'Urbain IV, Juvénal des Ursins, Pierre Mignard, F. Girardon, Groley, Passerat, Mathieu Mole et des frères Pithou. Il s'y tint un concile en 878. Sa popul. est de 25,563 habit. A 59 1. S. E. de Paris. g<]. fgg<?.
TROIiLJETTA, fameux canal de Suède, à25 l.de Gothenbourg, réunit la Baltique à l'Océan par une chaîne de lacs à 9 écluses et des bassins intermédiaires. Le tout a été taillé dans le granit.
TROPPAU, v. de Moravie, sur l'Oppa, ch.-l. d'un cerc. du même nom, lequel est compris entre la Silésie prussienne et la Moravie. Elle a 1 anc. palais des princes, 5 églises catholiques, 1 gymnase, 1 collège, 1 musée, 1 bibliothèque, 1 caserne, 1 théâtre, etc. On y fabr. étoffes de
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iaine et savon. Le cerc. deTroppau estassez fertile. 9,800 habit. A 15 1. N. E. d'Olmùtz.
TKUXILIO, v. d'Espagne (Estramadure), près de la rive dr. du Tozo. Patrie de François Pizarre et du célèbre Garcia de Parades, de l'architecte Becerra et de l'historien Orelanna. 4,000 habit. A 49 1. S. 0. de Madrid.
TRUXILIO, v. épiscopale du Pérou, ch.-l. de la prov. du même nom , bâtie par Pizarre en 1553. En 1576 furent découverts des trésors immenses , cachés par les Indiens , lors de l'envahissement du pays par les Espagnols. Elle est près de la mer Pacifique. 9,000 habit. Al 101. N. N. 0. de Lima.
TSCHERNOWITZ, v. deGallicie, ch.-l. du cerc. de Tschernowitz, formé de l'anc. Bnkovine, sur le Pruth. 5,500 habit. A 40 1. S. de Lemberg. Le cerc. de Tschernowitz, sit. entre le Pruth etfle Dniestr, est très montagneux, riche en mines, et contient 225,000 habit.
TSI-NAN ou Tsi-Nan-Fou , v. de la Chine, capit. du Chang-Tong, sur la rive dr. du Tsi, à 75 1. S. S. E. de Péking. Elle fut la résidence d'une longue suite de rois, dont les tombeaux élevés sur les mont, voisines offrent le plus bel aspect. Lat. N., 56° 50/ ; long. E., 114° 55'.
TSIAMPA. Voy. An-Nam.
TSIOU-CHOXJX-DZONG OU L.\ VILLE DU Canal, v. du Tibet, sit. dans la prov. de Ouei ou d'0i<«, et au milieu d'une plaine fertile de 10 1. d'étendue. C'est près de cette v. que l'on voit la fameuse caverne des scorpions, dans laquelle on jette garrottés les criminels condamnés à mort, et où ils périssent de la piqûre de ces insectes.
TÙBINGEN, v. du roy. de Wurtemberg, sit. au confl. de l'Arrimer et du Neckar, à 7. 1. S. O. de Stutlgard ; elle possède 1 beau chat., 1 université et des fabr. diverses. 6,000 habit. Patrie deGmelin. Elle fut fondée en 1477. Lat. N.,48°5'; long. E., 6°.
TUCUMAN, prov. de la républ. de la Plata, «st bornée auN. parCharcas et Chaeo;àPE., par Chaco et Rio-de-la-Plata ; au S., par Chiquitos et Pampas; et à PO., par S.-Jago. Le climat est chaud et le sol sablonneux. 11 fut découvert en 1543 par Diego de Rojas. Sa popul. est portée à 100,000 habit., y compris les Indiens chrétiens. La capit. est San-Miguel de Tucuman.
TUDILA , v. d'Espagne (Navarre), sit. au confl. de Queilos et de PÈbre. Elle possède un beau pont sur l'Ebre, et son territ. produit un vin excellent. 7,300 habit. A 16 1. S. de Pampelune.
TUIXE (suivant Baluze Pane. Rislialum de Ptolémée), v. et ch.-l. du départ, de laCorrèze, au confl. de la Corrèze et de la Solane, à 120 1. de Paris. Il y a dans cette v. 1 évêc, 1 préf., 1 tribunal de lre instance et de comm., 1 collège communal, 1 bibliothèque, 1 cabinet de physique et 1 salle de spectacle. Il n'y a de remarquable qu'une tour carrée de 230 pieds de haut. , flanquée de 4 tourelles rondes. Son induslr. consiste en fabr. d'armes à feu, de liqueurs, d'huile et de lainages. Le comm. consiste en pelleteries, courroieries, laine, huile de noix, dragées, bougies et chocolats. Patrie d'Etienne Baluze, du général Delmas, etc. On peut voira 1 1. de Tulle les restes d'un amphithéâtre dans l'endroit appelé
Armes de Tinliniac , où l'on voit des restes nombreux d'antiquités. Cette v. contient 9,700
habit.
TUXLINS , gr. bg. de France (Isère), ch.-l. de cant. Il y a des usines pour l'acier et le cuivre, des fabr. de jus de cerises, de la taillanderie et un comm. considérable de chanvre. 3,807 habit. Arrond. et à 4 1. 1/2 N. E. de St.- Marcellin. [><]. «jg^l.
TUNIS, état d'Afrique, entre Alger, Tripoli et la Méditerranée, a 6,945 1. carr. et 3,000,000 d'habit. La partie septent. est totalement déserte, et la partie occ. produit fruits, céréales, animaux domestiques et sauvages très nombreux. Le comm. considérable que cet état fait avec le Levant et l'intérieur de l'Afrique consiste en blé, huile d'olive, belle laine, éponges, savons et ob jets européens échangés contre ceux du Tàkrour et autres contrées. Le gouv. est entre les mains d'un dey, qui relève nominalement de la Porte et d'un divan de 57 membres. Les revenus obtenus par les impôts et la piraterie s'élèvent à 25,000,000 de fr., et son armée est de 25,000 hommes, qu'on peut augmenter, en cas de besoin , à 60,000, y comprenant les Arabes bédouins. La marine se compose de 100 bâtiments de toutes dimensions. La popul. se compose de Turks , de Coulouglis ou enfants de Turks , nés dans le pays, Arabes, Berbers, Juifs et noirs.
TUNIS (anc. Tunes), capit. de l'état ci-dessus, sit. en partie sur une éminence, le long du bord occ. du lac Hak-el-Oued, qui communique à la Méditerranée par le canal de la Goulette, près l'emplacement de Carthage, avec 1 citad., plusieurs forts et le <t- de la Goulette. Elle possède de nombreuses mosquées, des bains, des bazars et un bel aqueduc, construit par Charles-Quint. Saint Louis y mourut de la peste. Comm. très important, fabr. d'étoffes de laine, de toiles et de tapis. Il y a là des consuls européens. 130,000 habit., y compris 30.000 Juifs et 1,500 chrétiens. A 150 1. N. E.' d'Alger, 110 1. N. O. de Tripoli et à 1801 S. de Marseille. Lat. N., 36" 44'; long. E., 8».
turckhetm ou Thuringiieim , corn, de France (Haut-Bhin). 2,736 habit. Arrond. et à 1 1. 1/4 0. deColmar.
TURXNNE, com. de France (Corrèze), anc.
vicomte, au pied d'une mont. Il s'y fait un comm. assez actif en grains et huile de noix. Ses env. ont des mines de fer, de cuivre et de plomb. Turenne fut un de ses vicomtes. 1,988 habit. Arrond. et à 2 1. 3/4 S. S. O. de Brives.
TURIN, intendance des États-Sardes, comprenant la plus gr. partie du Piémont. Elle est montagneuse, et arrosée par le Pô et ses affl.; a 549 l. carr. de superf. et 770,000 habit.
TURIN (anc. Augusta Taurinorum) , capit.
du Piémont (États-Sardes), au confl. de la Doria- Biparia avec le Pô; résidence du roi et d'un archev., au pied des mont., dans une plaine très fertile. C'est une des plus belles v. de l'Europe. Elle a des rues larges et bien alignées, de belles places, et un gr. nombre de beaux édifices. On y admire le Palais-Boyal , la cathédrale, Parsenal, l'église de Corpus Domini, celle de Ste.- Thérèse, en marbre, le palais Carignan et l'Opéra, le jardin du chAteau , dessiné par Lenôtre , L'université avec la bibliothèque,! musée, la
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collection des monuments égyptiens, 1 observatoire, 4 cabinet anatomique , 2 collèges , 4 séminaire , des écoles vétérinaires et d'agriculture, la galerie de peinture, 1 musée minéralogique, 1 laboratoire de chimie, 4 beau jardin botanique et 1 école hydraulique , offrent beaucoup d intérêt pour ceux qui cherchent de l'instruction. Elle renferme grand nombre de fabr. diverses. Dans les env. on voit le palaisde Stupinitz et la basilique de la Superga, sur une hauteur, et la villa Madame, qui appartient au roi. La popul. de Turin est d'env. 400,000 habit. A 30 1. S. O. de Milan, à 4961. S. E. de Paris. Patrie du cardinal de Tournon et du célèbre géomètre Lagrange. Lat. N., 45° il ; long. E., 5" 20'.
TURKIE (La), vaste empire qui s'étend en Europe et en Asie, car je n'y comprendrai ni les 5 principautés de Servie , de Moldavie et «le Valaquie , ni les 2 régences barbaresques , "iunis et Tripoli , quoique la plupart des géographes les y aient comprises , encore moins l'Egypte , la Nubie, etc., sur lesquelles le soûl th an n'a qu'un titre nominal, ni même la Syrie, l'Adana, l'Arabie et l'île de Kandie ou Crète, que le célèbre Mohammed-Ali a conquises sur son suzerain. La dénomination d'Empire des Osmanlis est celle qui me paraîtrait la plus convenable , celle qui devrait remplacer celle de Turkie ou d'Empire Ottoman. En effet, le nom d'Ottoman vient d'un Othman ou Ottoman , chef des Osmanlis : qualifier d'Ottoman ce vaste empire, est aussi absurde que de nommer la France, l'empire Charlemagne ou Napoléon. Les Osmanlis regardent comme une injure d'être appelés Turks; ils prétendent avoir secoué dès longtemps les moeurs sauvages et dures de ces peuples, dant ils ne sont qu'une branche : l'appellation de Turks devrai t en effet servir à désigner la grande famille, mais non les divers essaims qui en sont sortis, tels que les Turks osmanlis, les Turks dobroudjes , les Turks iourouks , les Turks de Krim.ee, les Turks touruliens, etc.
Quoi qu'il en soit de ma nouvelle dénomi nation, la Turkie est bornée au N. par l'emp. d'Autriche, la Servie, la Valaquie, la Moldavie, la Bessarabie russe et la mer Noire ; à l'E. par la Géorgie et la Perse ; au S. par l'Arabie déserte, la Syrie, l'Adana, la Méditerranée et la Grèce; etàl'O. par l'Illyrie , la Dalmatie et la mer Adriatique. Cet empire est compris entre 55° et 48° de lat. N., et entre 44° et 43? et quelques minutes de long. E. Il a 725 1. de long sur 250 de moyenne largeur et 86,000 1. carr. de superf.
Parmi les îles, on compte Samos, Cos, Tasso, Samotraki, Stalimène, Imbro, Ténédos, Rhodes, Lemnos, Chipre, Lesbos et Scarpanto, dans l'Archipel et dans la Méditerranée; l'île des Princes et celle de Marmara dans la mer de ce dernier nom.
Plusieurs chaînes de mont, traversent cette immense soulthànie. Le Balkan ou l'Eminèh- Dagh traverse le centre de la partie d'Europe et court jusqu'à la mer Noire; les monts Kara-Sou, le Tchar-Dagh, etc., s'élèvent en Macédoine; ! Albanie et l'Épire sont couverts de mont. Le Despoto-Dagh parcourt Roum-Ili. Les monts Taurus, Babà-Dagh , Loulou-Dagh, Baïkous- Dagh, Ac-Deveren, Kalder-Dagh, Mourad-Dagh
et Maltépch traversent la Turkie asiat., qui es', arrosée par des rivières autrefois célèbres, telles que le Minder-Bouïouk {Méandre), le Sarabat (Hermus) , le Bagouli (Pactole), le Minder-Sou (Simoïs), le Tigre, l'Euphrate, etc. Les fleuves de la Turkie en Europe sont le Danube, la Maritza, le Kara-Sou, le Yardar, le Zadje-Kara- Sou , la Salambria , le Drin , la Narenta , etc. On y remarque en outre les lacs Van, Bujsama, Ouloubad, Tazlak, Archir, etc., en Asie; et en Europe , le Rasseïm au N. E. , le Betchik et le Takinos au S., le Carias en Thessalie, au centre, et ceux de Scutari, de Janina et d'Okreda à l'O. Le sol , depuis la source de la Save jusqu'au royaume de Grèce, est généralement granitique, avec des contreforts calcaires ; le calcaire domine dans la Haute-Albanie , et se trouve quelquefois mêlé à l'argile, à la tourbe et à des crêtes granitiques dans la Basse-Albanie; d'autres fois il cède la place à un pays rocailleux. La nature constitutive du terrain de la Turkie asiatique est trop peu connue pour en parler convenablement. Le climat de l'empire est en général très doux et très agréable, surtout vers le midi et à l'E. Ici , en effet , se déploie un des plus beaux pays connus : un printemps continuel, un ciel serein et sans nuages, des brises embaumées et rafraîchissantes , un luxe étonnant de végétation , reposent délicieusement et réjouissent l'ame du voyageur, ami d'une grande et belle nature.
Si le despotisme ne pesait pas sur ces contrées, elles posséderaient d'immenses richesses ; elles pourraient même fournir à peu près tout aux peuples voisins et écouler chez eux le surplus des productions naturelles et les produits de l'industrie des habit.; tandis qu'elles appellent du dehors des objets de première nécessité. La culture du blé, des fruits, du vin, du tabac, de la soie et du coton réussit parfaitement bien dans la Boulgarie; la vigne, l'olivier prospèrent dans l'Albanie, qui a des champs fertiles en blé; on voit dans cette contrée des pêchers, des noisetiers et des coignassiers recherchés. La Turkie asiatique produit tous ces fruits, mais encore d'autres qui ne viennent point ailleurs. Le règne végétal y déploie ses variétés et une abondance remarquables : le saule pleureur et le haut peuplier couvrent, comme au temps de la captivité des Juifs, les bords de l'Euphrate, qu'ils ombragent de leurs rameaux ; le mûrier blanc, le gaînier commun, le fabago, le grenadier, le sycomore, le pécher, le néflier, le cerisier, l'amandier, le poirier, le citronnier, l'oranger, le bananier et la vigne se plaisent dans la Mésopotamie et Anadouli ; le térébinthe , le genévrier, le lentisque y répandent leurs trésors ; les cyprès, le pin, le kelmi y embellissent les jardins; le figuier, le dattier prodiguent leurs Iruits savoureux ; et le laurier indien, le lilas et le jasmin embaument l'air de leurs parfums délicieux.
De nombreux bestiaux paissent dans les gras pâturages de la Bosnie , sur les mont, de l'Albanie, dans les plaines de Panorxi et de Cassandrie, en Epire, ainsi que sur les bords du Tigre et de l'Euphrate. Les chevaux turks sont estimés ; quoique en général petits, ils sont vifs, intelligents, pleins d'ardeur. Ceux d'Asie sont
de race arabe. Les ânes , les mulets et les chameaux sont les montures ordinaires en Asie. La race bovine a dégénéré , et aurait besoin d'être perfectionnée. Les moutons sont d'une bonne qualité, et les chevreaux d'Asie surtout sont un mets délicat. Les loups et les ours sont les animaux sauvages des provinces d'Europe ; dans les paschàliks d'Asie, on trouve le lion, le tigre, l'hyène, le chakal et l'ours. Les autruches vivent sur les bords de l'Euphràte ; les gazelles, les daims, les lièvres, les perdrix, les poules d'eau , les sarcelles, les cailles abondent dans toute la Turkie ; on voit surtout dans Anadouli des canards et des cygnes sauvages, des pluviers et des bécassines. Les richesses minérales de l'emp. sont grandes ; la Macédoine a du cuivre argentifère et des mines de fer, dont celles de Vrana sont les plus abondantes et les meilleures. Le montEgri-Sou renferme de l'argent. C'est surtout en Bosnie que les mines abondent. Les Romains y exploitaient des mines d'or, et l'on connaît près de Rama et de Foïnitka des lieux qui renferment de l'argent; à Kressevo on voit un minerai qui contient du mercure; près de ces mêmes lieux on exploite des mines très abondantes de fer, d'où l'on retire encore de l'arsenic et de l'orpiment. Entre Kladaïn et Varech on remarque une mine de plomb. De pareilles mines sont nombreuses dans la partie d'Asie, mais les habitants se mettent peu en peine de les exploiter; le sel se retire de plusieurs iacs et puits salés; il y a aussi plusieurs sources d'eaux minérales : celles de Broussa, en Asie , jouissent d'une certaine célébrité.
L'industrie etlecomm.de laTurkiene sontni très actifs , ni très étendus ; mais il faut se garder de croire qu'ils soient dans un état de nullité, et tout porte à croire qu'ils prendront un nouveau développement par le contact de la France et de l'Angleterre , avec lesquelles le soulthàn Mahmoud a conclu avant sa mort un traité de commerce, si la politique ne vient pas l'annuler. La Turkie a des fabr. renommées de tapis, que des caravanes vont exporter souvent jusqu'à Semlin, Vienne et Leipsig même. On y fabr. encore des maroquins , des tabacs et des tissus de coton ; les teintureries de Larissa sont fameuses, ainsi que ses fabriques de chemises de soie. Des étoffes légères de soie et coton , dites bourres de la Grèce, se recommandent par leur belle couleur rouge. Plusieurs villes ont des fabriques d'armes et d'orfèvrerie. Les cuirs, les maroquins , les étoffes d'or, de soie et d'argent, le coton filé, le café, la rhubarbe, l'opium, diverses gommes, des essences de rose et des parfums , sont les objets principaux du commerce. Du reste le commerce y est en général fait par des nations étrangères qui ont établi des consuls ou des facteurs dans les principaux ports. Les Turks exportent rarement eux-mêmes les produits de leur industrie ou du sol, il faut que l'étranger les vienne prendre. Mais le commerce intérieur est très important en Turkie. Nulle ville, nul bourg qui n'ait ses bazars et ses foires régulièrement fréquentés ; et néanmoins cette espèce de commerce est très peu favorisé par les routes, qui sont rares et mal entretenues.
Presque toutes les religions ont des sectateurs
dans l'empire des Osmanlis : l'islamisme est la dominante.
La langue turke est la langue employée dans les actes publics et celle du gouvernement. Elle est harmonieuse, douce, riche et sonore; elle était parlée par les anciens Turks , dont descendent les Osmanlis. Mais celte langue n'est point la seule : le dialecte albanais est commun dans la partie Européenne. Quant à la famille turke, voy. l'article Elrope , page 134, 2e colonne , et l'article Osmanlis.
Sous le rapport administratif, cet empire comprenait, au temps de sa plus grande puissance, au commencemrnt du xvne siècle, 44 eyalels ou paschàliks (gouvernments) et 220 livas ou sandjiakats (départements). La Turkie actuelle compte 21 eyalets, en retranchant la Syrie, leMohassil d'Adana, qui sont administrés par Mohammed-Ali, et si toutefois ce prince ne s'empare pas de Baghdad, pour dominer le Tigre, TEuphrate et le golfe Persique; et de Diarbékir, Ourfa et Mossoul , qui deviendraient entre ses mains les clefs du mont Taurus. La partie d'Europe en renferme 4, ceux de Roum-lli , de Bosnie, de Silistri et des Djezayras (îles). En Asie, on en compte 13 , les eyalets d'Anadouli , de Caramanie , de Marach , de Sivas , de Trébizonde , dans l'Asie-Mineure , d'Aneroum , de Van, de Kan en Arménie, de Cherezour dans le Kourdistàn, enfin de Baghdad. de Diarbékir, de Dakka et de Mossoul en Mésopotamie. Le gouvernement de la Turkie est despotique ; ce n'est point que l'autorité du padi-schâh (grand-seigneur) soit illimitée : des règles prescrites par le koràn , et dont rien ne saurait l'affranchir, établissent des restrictions à son pouvoir; mais ces règles offrent un champ vaste aux interprétations, et comme le souverain est ici le juge , il n'existe aucun droitqu'ilne puisse enfreindre. Le grand-seigneur, comme successeur des kha lifes , est le chef de la religion , en même temps qu'il est le chef de l'autorité temporelle. Le moufti est son lieutenant dans l'ordre religieux, et le grand visir dans l'ordre civil et militaire. Les paschàs gouvernent et administrent les pro vinces. Le grand-seigneur a le droit de vie et de mort sur ses sujets ; il est le maître de leur fortune et l'unique propriétaire des terres, dont les possesseurs ne sont censés être que les fermiers. Le divan est une partie essentielle du gouvernement : c'est ce que nous appellerions le conseil d'état ; il est composé des principaux ministres: le reiss-effendi, le grand ouléma et le moufti. Le premier représente la corporation des kodjas (gens de plume); le second, les hommes de loi ; le troisième , l'ordre ecclésiastique de l'islamisme. Le peuple a aussi ses représentants dans cet empire ; ils se nomment ayams. leur lâche est de veiller à la sûreté et à la fortune des particuliers, au bon ordre et à la défense de la ville, de s'opposer aux injustices et aux vexations des administrateurs, et de veiller à une juste répartition de l'impôt.
L'armée turke était formée par des levées en masse ; mais à ce système Mahmoud a fait succé der celui du recrutement ; les troupes, ainsi réunies, sont équipées et disciplinées à l'européenne. Ses forces s'élèvent à 500,000 hommes. C'est à Mohammed H qu'est due la création delà marine
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turke , qui devint formidable sous Sélim Elle languit sous les règnes suivants. Elle fut rétablie aux premières années du xviiie siècle; mais les Russes l'anéantirent en 1770. Sélim III s'attacha à réparer une si grande perte, et la marine turke était imposante, quand la bataille de Navarin détruisit une des plus belles flottes de cet empire. Les soins de Mahmoud ont réparé, autant qu'il était en lui, les pertes essuyées, et la flotte ottomane est assez nombreuse ; elle possède le plus grand vaisseau connu , le Mahmoud, de 120 canons, et qui a du 68 dans le troisième pont. Le nombre des bâtiments de la marine turke parait s'élever à 171. Au moment où j'écris cet article, le capitan-paschà a fait voile pour l'Egypte en apprenant ,a mort du soulthân Mahmoud, et la victoire qu'Ibrahim-Paschà a remportée à Nezib sur son armée, et la floite turke est entre les mains de Mohammed-Ali.
Il est impossible d'évaluer exactement les revenus de la ïurkie ; mille impositions extra-légales sont prélevées par les paschâs et les beys, pour grossir leurs richesses; et elles ne rentrent jamais ni au trésor des finances, ni dans celui des impositions personnelles , ou du produit des fermes , ni dans le trésor impérial , qui reçoit le produit des confiscations et des hérédités. Quant aux revenus perçus légalement , et qui parviennent aux différents trésors de l'état, il paraît qu'ils s'élèvent à 560,000,000 de francs. Chaque soulthân , suivant en cela l'exemple de Mohammed N, se forme un trésor particulier, et les trésors, ainsi formés, étaient au nombre de 40, quand Mahmoud est monté sur le trône. Il a dû y trouver 400 millions, en estimant chaque trésor à 10 millions l'un dans l'autre, et cela indépendamment des choses précieuses et des présents nombreux faits à tous ces princes.
La loi religieuse se confondait avec la loi civile ; Mahmoud a séparé le civil du spirituel , et a fait faire un grand pas à ce peuple, immobile depuis des siècles. Les affaires sont instruites sans avocats ni conseils ; un mollah , un kadi sont les juges, le premier dans les villes, le second dans les bourgs. Il n'y a pas d'appel ; ils jugent aussi en matière criminelle. Les emplois publics ne sont point salariés en Turkie ; le soulthân hérite des employés, excepté des oulémas. Dans cet empire, il y a beaucoup d'esclaves ; les prisonniers de guerre ou les captifs sont destinés à cette dure condition. On remarque aussi une certaine espèce de nobles, qui prétendent descendre de Mahmoud ; on les appelle émirs (princes); ils sont très respectés et ont le privilège de porter le turban vert.
Indolents dans la paix , furieux dans la guerre , oppresseurs à l'égard des radjahs , honnêtes et hospitaliers envers les étrangers, sensibles au point d'honneur, pleins de loyauté et foi rbes dans l'occasion , inaccessibles à la pitié, passant des transports de la volupté aux privations les plus pénibles , amis dévoués , mais ennemiu barbares ; calmes , soit qu'ils arrachent, i>oit qu'on leur arrache la vie; ministres ou vi.Uimes impassibles d'un dieu qui régit l'univers avec l'inflexibilité du destin , les Turks réunissent de grandes qualités et de grands défauts, des vertus admirables et des vices dégradants. Ils sont généralement bien faits; ils ont
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des yeux noirs, un nez aquilin et des formes bien proportionnées, que rehaussent encore la beauté de leur costume national ; mais les employés du gouvernement et un certain nombre d'Osmanlis ont adopté, par ordre du soulthân Mahmoud, un costume à peu près européen. La parure des femmes est tout à fait remarquable, surtout lorsque ces femmes appartiennent à quelque grand. Les Turks sont originaires du Toiirkerstàn.
Leur premier mozar ou prince qui nous soit connu, fut Ordogoul ; il mourut l'an de l'hégire 687 (1288 de J.-C). Son fils Osman ou Othman, prince ambitieux et, brave, jeta les premiers fonde ments de la nation. Il conquit plusieurs provinces en Europe et en Asie et s'empara d'Ânadouli presque entière. Orkan , Amourad Ier et Bayazid Ier, sans se lasser jamais des défaites qu'ils essuyaient parfois, poursuivirent le système de conquête et agrandirent leur empire du côté de l'Europe. Mohammed II s'empara de Constantinople en 1455. La puissance des Osmanlis alla toujours croissant ; jusqu'à Soliman II, l'Egypte, la Morée, l'Archipel, Candie, la Moldavie, la Valaquie, le midi de la Hongrie firent successivement partie de leur empire. En 1699, les Turks furent obligés de céder quelques unes de leurs conquêtes. Depuis 1716 et 1717, cette puissance a décliné sensiblement. Les Persans lui ont enlevé certaines provinces en Asie; la Krimée et la Bessarabie sont devenues russes ; la Grèce forme un royaume indépendant ; la convention de Koutaïèh a fait passer la Syrie, l'Adana, la Mekke, Médine et les parties vaincues de l'Arabie sous l'administration absolue de Mohammed-Ali , vice-roi d'Egypte, qui s'était déjà soustrait à la suzeraineté de la Porte, dont relevait l'Egypte. Ce vice-roi est, après la Russie , l'ennemi le plus formidable du soulthàns; son plus constant ennemi à lui est l'Angleterre, et son plus sincère ami doit être la France. D'autres traités ont retranché des possessions de la Turkie les principautés de Servie, de Moldavie et de Valaquie, qui sont devenues autonomes : les deux dernières paient un tribut au soulthân, à titre de dédommagement pour l'abandon de ses droits au trésor.
Cetarticle était terminé lorsqu'un hatti-chëriff (espèce de chai te constitutionelle) a été octroyé aux Osmanlis par le nouveau soulthân Abdoul- Medjid, et leur reconnaît des droits. Leur force nationale était dans le fanatisme religieux ; il est à peu près éteint. Le hatti-chériff avec les lois organiques qui en découleront ne le fera pas renaître, mais il satisfera les amis des droits des peuples. — Foyages inédits de G. D. de Rienzi. TURKOMANS ou Troukmènes (Les), peuple de famille turke, dont le pays est borné au N. par la contrée qu'occupe la petite orda des Kirghis,àl'E. parles steppes desKirghis,laordadu milieu et par le lac Aral, au S. par le Khiva, et à l'O. par la mer Caspienne. Parmi les mont, de cette contrée on remarque la chaîne des monts Manghichlak, qui se dirige de l'E. à l'O., sur un espace de 80 1.; le mont Jbichlcha, couronné d'un volcan dont le sommet von'iit constamment des vapeurs sulfureuses ; la chaîne du Balkan, qui longe la mer Caspienne du S. auN., depuis le golfe Balkan jusqu'à Louli '
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Gourghen, l'Iemba, le Siribach et. le Kitthi, qui On compte au nombre de ses riv. l'Alrek, le se jettent dans la mer Caspienne ; il y a quelques marais dans les plages qui s'étendent le long de la mer Caspienne. Des roches calcaires, des coquillages littoraux, des couches de marne et d'argile semblent entrer dans la constitution du sol des monts Manguichlak du côté de la mer; sur le rivage, il est commun de rencontrer des agglomérations de coquillages et de sables, cimentés par le calcaire et le bitume. Si l'on s'éloigne de la mer, ces masses apparaissent durcies. Le granit paraît dominer dans le Balkan ; le calcaire s'y rencontre souvent, et le sable quelquefois.
Le pays est peu fertile, mais riche en pâturages où errent de nombreux troupeaux de bœufs, de moutons, de chameaux et de chevaux ; ceuxci sont d'une assez belle race, légers, rapides, infatigables.
Leur dialecte a beaucoup de ressemblance au aialecte turkqui se parle àRazan.On ne peut dire que les Turkomans aient une forme de gouvernement ; mais ils obéissent à celui qui a plus de pénétration et de hardiesse ; chacun prend le titre d'ancien (Akh Sakahl), chef, quand il croit pouvoir être écouté des siens. Us appartiennent à la secte d'Omar.
Us sont divisés en plusieurs tribus qui ont toutes leurs chefs. Les 'Turkomans, basanés, d'une taille élevée , ressemblent assez aux Kalmouks. La coiffure des femmes ressemble à celle des Cauchoises : elles ont des traits agréables et gracieux. Us habitent sous des tentes en feutre , qu'ils réunissent, et dont l'ensemble forme des villages ou aouls ; d'autres sont nomades et vivent ou chez les Perses ou dans les provinces turkes, et sont appelés Troukmènes proprement dits.
Ce peuple envahit la Boukharie , la Perse septentrionale, l'Arménie, la Géorgie méridionale, le Chirvan et le Daghestan, dans les xie et XIIe siècles.
TURKS. Voy. OSMANLIS.
TURRIERS, vg. de France (Basses-Alpes), ch.-l. de cant. 615 habit. Arrond. et à 6 1. 1/4 N. N. E. de Sisteron.
TURSHIZ, v. de la Perse (Khorazan), sur les confins du gr. désert Salé, résidence du gouv. de la prov. Glé, est aujourd'hui dans son état florissant. A 601. N. 0. de Hérat. 20,000 habit.
TUSCUIUM ( aujourd'hui Frascati ) , v. du pays Latin, fondée par Téligone, fils d'Ulysse et de Circé. Ses env. étaient couverts de maisons de campagne magnifiques : on y distinguait
celles de Cicéron et Lucullus : c'est là qua Cicéron écrivit ses Tusculanes. (Voy. Frascati.)
TVER, gouv. de la Bussie d'Europe, borné au N. E. par celui de Novgorod, à l'E. par celui de Jaroslaw, au S. par celui de Moskou, et à S. O, par celni de Pskov; a 1,8901. carr. de superf., 903,600 habit., est peu fertile, possède des mines, pâturages et bois de construction.
TVER, capit. du gouv. du même nom, à 40 1. N. O. de Moskou. Elle est très comm. et manufacturière , contient une popul. de 20,000 habit. Lat. N. , S0° SI'; long. E. , 55° 27.
TYR. Voy. Sour.
TYROL, gouvernement d'Autriche , borné au N. par la Bavière, à l'E. par la Carinthie et le cerc. de Salzbourg, au S. par le roy. Lombard-Vénitien, à l'O. par la Suisse. Sa superf. est de 1,420 1. carr. Une chaîne des Alpes la traverse de l'O. à l'E. , et détermine une division naturelle de celte contrée en Haut-Tyrol ou Tyrol allemand, et Bas-Tyrol ou Tyrol italien. La vallée de l'Inn , dans l'un , offre , avec des sites enchanteurs, une végétation forte ; celles de l'Adige et de l'Asach , dans l'autre, sont également délicieuses. Du reste, peu fertile en céréales et en fruits, le pays est riche de mines de toute espèce, et cache une infinité de trésors pour la science et pour la spéculation. La brusquerie, la simplicité suisse se conservent dans le Haut-Tyrol ; le paysan cultive lui-même ses biens et vit dans l'indépendance. Le Bas-Tyrol nourrit une race pauvre et paresseuse, en qui s'est éteint le sentiment de sa propre dignité, asservie aux volontés de son gouvernement. Le contraste est frappant. Heureusement les émotions sont ménagées au voyageur : les caprices de la nature dans la disposition de ces montagnes, la variété des sites, celle des costumes, ont préparé son ame et ses yeux aux spectacles les plus opposés en apparence. Qu'on se figure un canton de la Suisse, le plus bizarre, le plus étrange. U n'y a rien là qui ne se trouve au Tyrol : des montagnes , dont les pics sont couverts de glaciers éternels, quand leurs flancs et leurs bases étalent quelque richesse de végétation ; sur un point , une température froide qui engourdit ; sur un autre, une chaleur qui abat; des rochers nus et tristes; des grottes, des abîmes effrayants; un tranquille ruisseau dans la vallée; un torrent qui bondit en cascades sur des masses de granit : telles sont les scènes continuelles qui frappent l'œil de l'étranger dans le Tyrol. Ce pays est trop peu visité, n se divise en 7 cercles, dont les ch.-l. sont : Inspruk, Inst, Bruneck, Bolzano, Bregentz, Trente et Boveredo. 760,000 habit.
On prononce cette lettre comme OU en italien, en espagnol, en portugais, dans les langues slaves et dans presque toute les langues; U en hollandais, et U .. aussi en allemand, danois, norwégien et suédois, quand elle est surmontée de deux points U; et enfin O et JOU en anglais.
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UBESA, v. d'Espagne (Jaenj, ch.-l. de distr. ; à 10 1. N. E. de Jaen, au pied d'une colline, entre le Guadalquivir et le Guadalimar. Elle possède 14 églises et 42 couvents. Fabr. de poterie et de lainages. Comm. en vins, fruits et chevaux andalous. On croit qu'elle occupe l'emplacement de l'anc. Betuta. 15,773 habit.
UBRIQUE , bg. d'Espagne (Malaga), à 6 1. de Ronda, dans un pays montagneux. Gr. fahr. de lainage. On la croit bâtie sur l'anc. Ogarris. 7,400 habit.
UCAYAEE, riv. de l'Amérique mérid., qui se forme, dans le Pérou, de la réunion du Béni et du Tambo, entre dans la Colombie et se jette dans l'Amazone, après env. 2501. de cours, pendant lequel elle reçoit laMugue, la Pachitca, PAguaitia, le Pirqui, leManoa, etc.
USINE , délég. du roy. Lombard-Vénitien, bornée au N. et à l'E. par le roy. d'Illyrie , au S. par l'Adriatique et la prov. de Venise et de Bellune. Elle a environ 22 1. de long sur 21 1. dans sa plus gr. largeur. La langue parlée par les habit, est un patois corrompu qui a quelque ressemblance avec l'anc. français. 322,540 habit. Ch.-l. :
UDINE, v. murée du roy. Lombard-Vénitien, sur la Roja; par 46° 3' de lat. N. et 10° 51' de long. E.,à55 1. N. E. de Venise ; archev.; elle possède 1 belle cathédrale , 1 conservatoire, 1 lycée, 1 collège ; des fabr. de soieries, de toiles, d'ustensiles de cuivre, de blanc de céruse; des filât, de soie, des tanneries, etc., dont les produits donnent lieu à un comm. très actif. 17,000 habit.
UIST méridionale , une des îles Hébrides. 5,500 habit, (roy. Hébbides.)
UISTSEPTENTRIONAIE, une des îles Hébrides. 4,000 habit. (Voy. Hébrides.)
UKRAINE, contrée de l'emp. de Russie en Europe, appartenait jadis à la Pologne. Elle est d'une gr. fertilité. Ses steppes immenses nourrissent de nombreux troupeaux de bœufs et de chevaux d'une race supérieure. Elle forme aujourd'hui les gouv. russes de Kiev, de Podolie, de Poltava et de Karkov. (Voy. ces divers gouv.)
UIÉABORG, prov. du gr.-duché de Finlande (Russie), bornée au N. , au N. O. et au N. E. par la Norwège , à l'E. par le gouv. d'Arkhanghelsk , au S. par le gouv. de Vasa et de Kouopio , à l'O. par le golfe de Bothnie et la Suède. Elle a env. 185 1. de long sur 70 de large. On n'y recueille qu'un peu d'orge et de seigle. Dans les années de disette, l'écorce d'arbre pulvérisée sert de nourriture. Cette prov. se divise en distr. 120,000 habit. Ch.-l. :
uiéaborg, v. , à 235 1. N. N. O. de St.- Pétersbourg, dans une presqu'île, à l'emb. de de l'Uléa-Elf. Elle al beau port, 1 fabr. de tabac, des moulins à scies et à foulon, 1 teinturerie et des sources minérales. Comm. de goudron, cordes, planches, poix, beurre, saumons, brochets. Elle appartient aux Russes depuis
Popul., 4,000 habit
UPS
UUtf, v. de Wurtemberg (Danube), ch.-l. de cerc. , au confl. de la Blau et du Danube, par 48° 23; de lat. N., et 7° 39' de long. E. Elle est bâtie à l'ancienne , assez mal par conséquent. Elle possède 1 belle église (le Munster), dont le clocher a 337 pieds de haut , 1 gymnase,
I école pour la jeunesse indigente, 1 hôpital; des fabr. de toiles, de lainages, de cuirs et d'ustensiles de fer; 1 papeterie, 2 blanchisseries, 2 martinets, etc. Comm. assez considérable. Patrie de Freinshemius. Napoléon la prit en 1805. Popul., 12,000 habit.
UESTER, gr. prov. d'Irlande, bornée au N. par l'océan Atlantique, à l'E. par le canal du Nord, au S. E. par la mer d'Irlande, au S. par la prov. de Leinster, au S. O. par celle de Conaught, à l'O. par l'océan Atlantique. Elle a 43 I. de long sur 45 de large, et renferme 202,100 habit. , dont 153,000 catholiques. Elle comprend les comtés de Donnegal , Londonderry, Autrim, Tyrone, Fermanagh, Monaghan, Armagh, Down et Cavan. Ch.-l., Londonderry.
UMEA, v. et & de Suède, ch.-l. de la préf. de la Bothnie occ, à l'emb. de la riv. de son nom. Elle est bâtie en bois. Comm. de bois et de poissons. Les Russes l'ont incendiée deux fois au commencement de ce siècle. 1,200 habit. A 1401.N. N. E. deStokholm.
UMEA-EIJ , riv. de Suède (Bothnie occ), qui prend sa source dans les monts Kœlen et sa jette dans le golfe de Bothnie à Umea, après 90 1. env. de cours.
UNGHVAR, gr. bg. de Hongrie, ch.-l. du comitat du même nom, sur une île formée par l'Ungh , par 48° 56' de lat. N. et 19° 29' de long. E. C'est le siège de l'évêq. grec de Munkatsch.
II a 1 chàt.-fort, 1 gymnase grec et 1 école supérieure. 5,000 habit. A 100 I. N. E. de Bade.
UNNA, riv. de la Turkie-d'Europe , qui prend sa source dans les Alpes Dinariques , coule entre la Bosnie et la Kroatie , et se jette dans la Save près d'Uszticza après env. 50 1. de cours, pendant lequel elle reçoit la Sanna.
UNTERWAIJD ou mieux Unterwaldem , cant. de Suisse , borné au N. par ceux de Lucerne et de Schwilz; à l'E., par ce dernier et celui d'Uri; au S. par ce dernier et celui de Berne; à l'O. par celui de Lucerne. Sa superf. est de 44 1. carr. Il se compose de 2 gr. vallées, et ne présente que des mont, dans sa partie septentr. Le Titlis en est la plus remarquable. Les 2 riv. d'Aa, les lacs de Langern , de Sarnen , de Trubi et de Melch l'arrosent. L'éducation du bétail , la préparation du fromage , la culture des vergers , sont sa principale industrie. On n'y récolle pas de blé. Le peuple y est très ignorant, apathique, paresseux. L'instruction publique est abandonnée au clergé. Ce canton , qui fut avec ceux de Schwitz et Uri le berceau de la liberté helvétique, se divise en 2 républiques indépendantes et démocratiques, le Bas- Unterwald et le Ha ut-Un terwald , ayant pour ch.-l., le premier, Stanz, le second, Sarnem. La landsg emeinde , ou assemblée générale de tous les citoyens , qui se réunit chaque année, constitue le pouvoir souverain ; le pouvoir exécutif est entre les mains d'un landralh. Ce canton, le 6e dans l'ordre de la confédération, fournit 451 hommes à l'armée générale et contribue pour 2,000 fr. de Suisse. 22,571 habit.
UPLAND, anc. prov. de Suède, formant aujourd'hui à peu près les préf. de Stockholm et d'Upsal.
UPS Al,, nréf. de Suède , formée de la partie
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occ. de l'anc. prov. d'Upland et de la Suède proprement dite ; bornée au N. par le golfe de Bothnie; à TE., par le gouv. de Stockholm; au S., par le Malar et le Westeras; à PO., par le Westeras et le Gefleborg. Sa superf. est de 560 !. carr. 100,000 habit. Ch.-l. :
UPS AL, autrefois Œsler-Aros , pet. v. de Suède, ch.-l. de la préf. de même nom, par 59° 51' de Iat. N., et 15° 18' de long. E., sur la Tyrisa qui la divise en 2 parties; archev. On y remarque la cathédrale bâtie sur le modèle de Notre-Dame à Paris. Elle renferme les tombeaux de plusieurs rois et celui du célèbre naturaliste Linné. L'université d'Upsal , fondée en 1436, est une des plus célèbres de l'Europe. On y comptait en 1827 près de 1,500 étudiants de toutes les facultés. Cette v. possède en outre 1 académie , 1 hôtel d'invalides et plusieurs établissements de bienfaisance et d'instruction publique, entre autres la société de cosmographie, celle des sciences et le cabinet d'histoire naturelle , dans l'auditoire duquel on a placé la statue de Linné, un des plus beaux ouvrages de Thorwaldsen. Elle fut longtemps la résidence des rois de Suède qui s'y faisaient couronner. On y voit la gr. pierre de Mora où se faisaient 'es élections. Je n'ai pu trouver le chiffre exact de sa popul. Les Suédois y placent leur premier méridien. A 14 1. N. O. de Stockholm.
UPSAI (Vieux), Gamla - Upsaîa , v. de Suède (préf. d'Upsal), anc. ch.-l. de la préf. d'Upland. C'est une ville déchue , un lambeau des temps où se groupent de beaux souvenirs. Là était le palais des vieux rois Scandinaves; là des tertres imposants qui marquaient la dernière demeure des guerriers. Des monuments consacrés au culte d'Odin y existent encore. Le plus remarquable est l'église même , ancien temple qu'on a fait apostasier. L'archev. d'Upsal y résidait autrefois. Ail. 1/2 N. d'Upsal.
URBINO et PESARO, délég. des États- Romains, formée de l'anc. duché d'Urbino; bornée au N., au N. E. et au N. O., par celle de Forli, la républ. de St.-Marin et la mer Adriatique; au S. et au S. O., par les délég. d'Ancône , de Macerata-e-Camerino et de Pérugia ; à PO. par cette dernière et par laToscane; elle a env. 20 1. de long sur 17 de large. Elle comprend 12 vs., 16 bgs. et 410 vgs. 216,070 habit. Ch.-l.
UR3INO , en français Urbin , v. forte d'Italie, sur une mont, au pied de laquelle coule le Metauro, par 43° 43' de lat. N., et 10° 16' de long. E., à 64 1. N. de Rome; archev. Le seul édifice remarquable est le palais ducal. Elle possède l'académie des Assourdis, 1 collège, i fabr. d'épingles, etc. Patrie des peintres Raphaël et Barocc.i, et des littérateurs Baldi et Polidore Virgile. 12,000 habit.
URGUB ou mieux Ourgoub , territ. de Pane. Cappadoce (Turkie asiat.). Il y a 100 ans qu'un voyageur français, Paul Lucas, visita le territ. de ce nom. La relation qu'il donna de celte contrée parut si extraordinaire, qu'on n'hésita pas à la regarder comme fabuleuse. Cependant le patient voyageur avait dit la vérité ; les vallées d'Ourgoub existent encore telles que Lucas les a vues, et offrent sans aucun doute le phénomène naturel le plus curieux de l'Asie-Mineure. Voici ce qu'en dit un voyageur moderne, M. Texier :
URI
« Nous mîmes six heures à franchir la distance' qui sépare Ingé-Sou des vallées d'Ourgoub ; nous marchions constamment au milieu d'une plaine légèrement accidentée , que forme un vaste plateau. Arrivés à l'extrémité de ce plateau, nous nous trouvâmes dominer une longue vallée, dirigée du N. au S., et au fond de laquelle est située la ville d'Ourgoub. Il n'est pas probable que l'origine de celte ville remonte au delà de l'époque du moyen-âge. Ses premiers habitants paraissent avoir été des nomades, qui fixèrent leur domicile dans les nombreuses chambres sépulcrales taillées dans la vallée, car chacune des maisons d'Ourgoub a été jadis un tombeau ; on s'est contenté d'élargir les portes et de construire une façade. Les maisons sont superposées les unes aux autres, et on y arrive par des sentiers tortueux, et bien souvent la terrasse d'une maison sert de cour à la maison supérieure. La ville commande l'entrée de la vallée , qui fut pour Lucas l'objet d'un grand étonnement. Ces cônes, agglomération volcanique, composés de pierre-ponce, et décomposés en cônes par l'action de l'eau, sont blancs comme la neige ; on en voit une foule , et quelques-uns ont 100 pieds de haut. Ce terrain , étant facile à travailler et en même temps parfaitement sec , chaque cône fut converti en tombeau ; des milliers de chambres sépulcrales furent creusées dans cette vallée, et longtemps après l'établissement du christianisme , on y déposait des corps et l'on y pratiquait des cérémonies religieuses, de nombreuses chapelles furent creusées dans le roc , elles furent enrichies de peintures qui subsistent encore presque complètement; il n'y manque que ce qui fut détruit par les nomades.
« La vallée des cônes s'étend depuis la ville d'Ourgoub, au milieu de laquelle ils commencent à poindre , jusqu'au village de Touzesar, distant de 7 heures. Elle contient les districts de Marichanne et de Kenremi, dans lesquels les tombeaux ornés de peintures sont nombreux et bien conservés. Au delà de cette vallée, le ter-r rain devient uni et s'étend presque sans ondulations jusqu'à la ville de Nemecheher, où l'on commence à retrouver les laves de fusion qui apparaissent si fréquemment dans la province. > Ourgoub est à env. 10 1. de Césarée.
URI, cant. de Suisse, borné au N. par celui de Schwitz; à PE. par ceux de Glaris et des Grisons; au S. par celui du Tésin; à PO. par ceux de Berne , du Valais et d'Unterwald. Sa superf. est de 50 1. carr. Il est entouré de mont., dont les plus remarquables sont, le Titlis et le Sustenhorn ; à PO., le Badur ; au S. E., le Schekhorn et le Tœdi ; à PE., le St.-Gothard et la Lourche ; au S., la Reuss, le Scheckenbach et le lac des Quatre-Cantons ou d'Uri, l'arrosent. On ne cultive que les vallées : quelques unes étalent un luxe de végétation incroyable. On récolte pourtant peu de blé, et le paysan ne trouve guère sa ressource que dans l'éducation du bétail et la préparation des fromages. On exploite quelques mines de fer, et du vitriol. Le vent du S. (feen) adoucit la température dans les vallées de Fluen ou d'Amsteg, maisil exerce une funeste influence sur la constitution physique des habit., qui sont plus faibles et plus superstitieux que dans les vallées supérieures. Chaque commune
URU
de canton s'administre elle-même. Une diète générale, landsgemeinde, a lieu chaque année,
UZE
1er mai, à Attorf, sous la présidence du landammann ; elle constitue le pouvoir suprême. Le pouvoir exécutif est entre les mains d'une landrath. Ce cant. se partage en 2 distr. : Uri et Ursern fournit 272 hommes à l'armée de la confédération, et contribue pour 1,200 fr. Sa popul. est de 15,519 habit., catholiques et parlant l'allemand.
URUGUAY, riv. de la républ. du Rio-dela-Plata, qui prend sa source au Brésil (Rio- Grande-do-Sul) , se forme de la réunion du Rio-das-Pelotas et du Xapeco , court à l'O., puis au S., sépare la prov. de Monte-Video et celle de Bueno's-Ayres et se joint au Paraguay pour former le Rio-de-la-Plata, près de Buénos-Ayres, après 400 1. d'un cours tortueux , rempli de cataractes et d'îles. La navigation en est dangereuse.
URUGUAY (République de 1'). C'est l'anc. Banda-Oriental , qui faisait partie de la viceroyauté de Buenos-Ayres. Envahie depuis par les Portugais et réunie au Brésil sous le nom de Provincia-Cisplatina , elle fut le sujet de graves contestations entre eux et la confédération du Rio-de-la-Plata. Enfin , on l'abandonna de part et d'autre, et, par un traité du 27 août 1828, la Banda-Oriental, proclamée indépendante, s'érigea en républ., administrée par un président et 2 chambres et divisée en 9 départ.
L'Uruguay s'étend entre 55°et61 de long. O., et entre 50" 55f de lat. S. ; ses bornes sont au N., le Rio-Grande-do-Sul ; à FE., le territ. neutre compris entre la lagune de Mirim et l'océan Atlantique ; au S., l'océan Atlantique et le Rio-de-la-Plata ; à l'O., le cours de l'Uruguay. Ses principaux fl. sont : le Rio-de-la-Plata, gr. comme un bras de mer, formé de la réunion du Parana et de l'Uruguay, passant à Buenos-Ayres, Montevideo et Maldonado ; l'Urugnay, plus large et plus rapide que l'Elbe ou le Rhin, traversant Soriano et perdant son nom au Rio-de-la-Plata; le Cebollati , qui naît dans les mont, de Barriga- Negra et disparaît dans la lagune de Merim, et l'Igoatimy, qui descend des mont. Amarbay et a son emb. un peu au-dessus des Sept-Chules, cette merveilleuse cataracte , où brillent , pendant le jour, six arcs-en-ciel , l'un au-dessus de l'autre , au sein de vaporeux nuages.
L'état oriental de l'Uruguay a 150 1. de longueur sur 120 dans sa plus gr. largeur, 70,000 habit, et 1,800,000 fr. de revenus. Le climat est partout assez doux.
L'Uruguay compte 5 vs., 8 vgs. et 15 villas , dont 9 sont ch .-1 . de départ. , savoir : Montevideo, capit. de la républ., Maldonado, Canelones, San- Jo.sé, Colonia, Foriano, Paysandu, Duragno et Cerro-Largo. Il n'y a pas jusqu'à la dernière bourgade qui n'ait son école primaire d'enseignement mutuel. Sa superf. est de 280,000 m. carr., et sa popul. est de 720,000 individus.
Des voyageurs avaient accrédité une fable assez ridicule sur celte contrée. Ils prétendaient y avoir découvert le tombeau de Ptolémée, portant une inscription grecque et plusieurs pièces d'armures d'un travail précieux, dont un casque sur lequel était représenté Achille traînant le cadavre d'Hector autour des murs de Troie. On
doit faire justice de cette merveille et des -absurdes commentaires auxquels elle a donné lieu.
USBOKS (Les), peuple de l'em p. Autrichien. Ils habitent l'IUyrie et la Dalmatie, où ils se livrent à l'agriculture. Ils sont catholiques, parlent le serbi , et ont le même costume que les Kroates. Ils descendent des anciens Morlaques.
USK.OUP, sandjakat de Turkie (Roum-Ili), compris entre ceux de Scoulari, de Ghiouslendil et de Monastir. Il a 25 1. de long sur 15 de large, et est très montagneux.
USSEli, bg. de France (Corrèze), ch.-l. d'arrond. et de cant. ; tribunal de lre instance, conservation des hypothèques, direction des contributions indirectes , collège communal. Des fabr. d'étoffes de laine et de toiles à voiles. Le comm. de chanvre et la pelleterie donnent quelque importance à Ussel. 2,965 habit. [>çj. «flwÇ.
USSOBT, bg. de France (Loire). 5,800 habit. Arrond. et à 6 1. S. S. O. de Monlbrison.
USTARITZ , com. de France (Basses-Pyrénées), ch.-l. de cant. ; a des fabr. d'étoffes, de clous, des tanneries et des verreries. 1,940 habit. (><] de distribution.
USTOU, bg. de France (Ariège). Il possède plusieurs mines riches en argent et une forge considérable. 2,897 habit. Arrond. de St.-Girons.
UTICA , v. des États-Unis (New-York) , sur le Mohawk et sur le canal Érié, à 28 1. N. O. d'Albany ; ch.-l. de comté. Elle possède 1 académie, 5 banques, différentes fabr., et il s'y fait un comm. actif.
UTIQUE (aujourd'hui Satcor, Biserte et Porta-Farina) , v. marit. fondée par les Phéniciens sur la côte de Barbarie, à l'opposite de la Sardaigne. Elle fut la capit. de la prov. de l'Afrique après la ruine de Carthage , dont elle était à 6 1. C'était la patrie du célèbre Caton-le- Jeune, qui, après la bataille de Tapsus, s'y donna la mort pour ne pas survivre à la liberté de sa patrie.
DTRECHT, prov. de Hollande, borné au N. par celles de Nord-Hollande et le Zuiderzée ; à l'E., par celle de Gueldre ; au S., par la même ; à l'O., par la même et celle de Sud-Hollande.
UTRECHT, anc. Trajeclum, v. anc. et célèbre de Hollande, capit. de la prov. du même nom , sur un bras du Rhin ,' à 8 1. S. E. d'Amsterdam. Lat. N., 52° 51'; long. E., 2° 47'. Cette v. possède de nombreux établissements scientifiques et une université fondée en 1650. Son comm. est actif. On y fabr. beaucoup de soieries et de velours renommés , des draps , des fusils de chasse, etc. Elle est célèbre par le traité de 1715. Patrie du pape Adrien VI et de Muschembroek. 55,000 habit.
UTKERA, v. d'Espagne (Andalousie), sur une colline très élevée, avecl citad., près delà Carbonel , à 81. S. de Séville. Fabr. de chapeaux , de poterie , de savon , de cire et d'amidon. On élève aux env. des taureaux de combat très estimés et de bons chevaux ; mines de sel au territ. 9,000 habit.
UZEI, bg. de France (Côtes-du-Nord), ch.-l. de cant., avec une chambre consultative des manuf. Il s'y fait un comm. de fils et de toiles de Bretagne. 2,044 habit. Arrond. et à 3 1. N. N. O. de Loudéac. E>3.
UZE
UZE
UZERCHE , pet. v. de France (Corrèze) , ch.-l. de cant. , sur une colline au pied de laquelle coule la Vezère. On remarque dans ses env. l'ermitage de madame de Genlis. Cette v., appelée Usreca au moyen-âge , n'a jamais été prise par les Anglais. 5,214 habit. Arrond. et
àSl. N.O.deTulIe.S-aB^- UZÈS, v. de France (Gari), ch.-l. d'arrond.
et de cant. ; siège d'un tribunal de lre instance,
avec une conservation des hypothèques et un
collège communal, sit. sur un coteau, environné
de mont, s'appuyant sur la rive dr. de l'Auzon,
et au pied duquel jaillit l'abondante source
d'Aure qui traversait l'aqueduc du Gard pour alimenter les fontaines de Nîmes , mais qu'aujourd'hui fertilise une belle contrée. On y remarque l'anc. palais épiscopal , l'antique chat, des ducs d'Uzès, assez semblable par son architecture et ses tours à la Bastille de Paris avant que le peuple l'eût renversée de ses terribles mains. Fabr. de bonneterie en bourre de soie, grosse draperie et cartons très estimés. C'est la patrie de Moïse Charus, de Pierre Coste, de Jean Lemercier, célèbre professeur d'hébreu au collège de France , Abauzit , Marsollier. 6,856 habit. A 51. -1/2 N. de Nîmes. S-
Cette lettre se prononce comme F en russe , en polonais et dans les différentes langues slaves, ainsi que dans les langues allemande, hollandaise, flamande et dans celles du Nord; OU en italien , en espagnol, en portugais et en anglais.
VAI
VABRE, bg. de France (Tarn) ; ch.-l. de cant. On y fabr. une gr. quantité de toiles de coton, de basins, de flanelles. 2,274 habit. Arrond. et à 41. N. E. de Castres. E^<].
VABRIS , com. de France (Aveyron), qui fut jadis un évêc. érigé par Jean XXII, dans le xiv*- siècle. 1,667 habit. Arrond. et à 1 1. 0. S. 0. de St.-Affrique.
TACARIMA, chaîne de mont, de la Guyane (Amérique-Mérid.). Elles sont très hautes et se distinguent en mont, de Caribana et de Paria. Elles couvrent une étendue de 120 1. du N. E. au S. 0. Il n'y a pas d'autres habitants que les Indiens, qui y vivent au milieu desbètes féroces.
VAGNIY , bg. de France (Vosges), dans une vallée. Elle a des fabr. de poterie, de fer; ses fromages sont assez estimés. L'on trouve des grenats et des agates dans son territoire. 2,992 habit. Arrond. et à 2 1. E. de Remiremont.
VAIGATS, groupe d'îles de la Russie d'Europe, à 3 1. des côtes du gouv. d'Archanghelsk. Leur sol est bas, rocheux et stérile. On n'y voit pas d'autres habit, que ceux qu'y attirent la chasse de l'ours et des autres bêles sauvages. Elles sont séparées du continent par un dangereux détroit, dont le passage a été plusieurs fois vainement tenté.
VAÏHOU (Ile) ou de Pâques, sit. par 27° 8' de lat. S., et 112° 11' de long. E. Elle est de forme triangulaire et a environ 5 1. dans sa plus gr. longueur. Son <t- , la baie de Cook. est par 27° 9' de lat. S., et 111Q45' de long. E. Son point culminant s'élève à 1,100 pieds environ au-dessus du niveau de la mer. Cette île, dont les différents noms européensont la même signification, et que les Anglais et les Américains appellent Eastern-Island , les Français, île de Pâques, et les naturels, Vaïhou, fut découverte le jour de Pâques, le 6 avril 1772, par la division hollandaise, aux ordres de l'amiral Roggewein, qui la baptisa du nom de Paassen (Pâques), en l'honneur de la solennité du jour. On y rencontra quelques statues colossales. Les habit, sont polythéistes.
VAL
VAISON, bg. de France (Vaueluse); ch.-l. de cant., sur un coteau , et voisin des ruines de l'anc. Vasio. C'est la patrie de l'historien Trogue Pompée. 2,562 habit. Arrond. et à 5 1. 1/2 N. E. d'Orange. j>ç].
VALAIS ou Valliserland (Vallesia), cant.
de la Suisse, ou vallée qui a de 30 à 561. de long sur une largeur qui varie de 1 à 16 1. Le Rhône le traverse dans sa longueur ; il est bordé de mont, dontles cimes s'élèvent de 8,000 à 14,588 pieds au-dessus du niveau de la mer. Aucun pays n'offre des aspects aussi variés, des climats si divers, des contrastes si frappants; des arbres fleuris au pied de la mont., des glaciers sur le sommet ; ici le blé qui demande la chaleur pour mûrir, là le blé qu'on moissonne ; ici la verdure et tout ce que la nature apporte de richesses avec le printemps, plus loin des roches nues, des précipices, des abîmes ; les plantes des pôles à côté de celles des pays chauds ; des paysages bizares ; des vignobles magnifiques; tout ce qui émeut l'ame du poète; tout ce qui parle à l'esprit du savant. Mais le Valaisan est en général grossier, paresseux ; il ne comprend pas les richesses qui l'entourent et s'endort dans une indolence ignoble, qui contraste singulièrement avec cette végétation vigourejse qui trahit le travail incessant d'une nature pressée de produire. Des goitres affligent une partie de la popul. Dans le Haut- Valais seul on trouve quelque énergie, quelque sentiment généreux. Le Valais est divisé en 13 dizaines ; 8 pour le Haut-Valais, 5 pour le Bas- Valais, avec une popul. totale de 76,590 habit, catholique. Le ch.-l. du cant. est Sure. Un conseil de 76 membres, nommé landrath, exerce des pouvoirs très étendus sous la présidence du landeshauptmann. Les mesures d'exécution sont confiées à un conseil d'état de 5 membres. Le cant. entier forme un diocèse administré par un évêque. Il contribue pour 9,600 fr. de Suisse, et fournit à la Confédération 1,280 hommes.
VAX-D'AJOIi ou Laitre, pet. v. de France (Vosges) ; elle a des houillères dans ses env.
VAL
VAL
5,958 habit. Arrond. et à 31. S. 0. de Remiremont.
VALAQUES , W1ACHEK ou mieux RoMAniens, peuple mélangé , répandu dans la Moldavie, la Valaquie, la Transylvanie, la Hongrie, qui tire son origine des Daces , Boulgares , Slaves, Goths et Romains, et est répandu au nombre de 2,230,000 individus. Ils s'appellent eux-mêmes Rounoumgi. Leur langue est un latin corrompu; leur costume, assez pittoresque, se compose d'une chemise qui couvre la poitrine, d'une peau de mouton par-dessus, d'un large pantalon , des sandales et d'une hache à la ceinture. Ils suivent la religion grecque.
VALAQUIE en turk Akiflak, prov. de la Turkie d'Europe , entre les 45° 44' et 46° 17' de lat. N., et entre les 20» 57' et 25° 26' de long. E., comprenant 5,1)2 1. carr. Bornée par le Danube, la Moldavie et la Transylvanie ; divisée en Valaquie-Inférieure , Valaquie-Supérieure et Petite- Valaquie ; lesquelles se subdivisent en 17 distr. Le climat y est très doux, le sol fertile et couvert de vignobles qui rivalisent avec ceux de Hongrie. Les travaux des champs ennuient le Valaque, il préfère être berger; aussi voit-on de nombreux troupeaux de moutons dans la campagne. Les productions du terrain consistent surtout en maïs, froment, orge, pommiers, pruniers, cerisiers , melons , choux , etc. On exporte chevaux, bœufs, porcs, laines estimées, peaux, langues de buffles , cornes , miel , caviar et autres objets ; on importe mousseline d'Angleterre , draps d'Allemagne, batiste de France, etc. Cette province est tributaire de la Turkie, sous la protection du tsar. Outre un tribut fixe de 2,000,000 de piastres qu'elle paie à la Porte , elle lui fournit, pour la consommation de la capit., 1,500,000 boisseaux de froment, 5,000 chevaux et 25,000 moutons. 900,000 habit.
vaibenoiti; , pet. v. de France (Loire) ; fabr. des armes à feu. 4,455 habit. Arrond. et à 1/5 de 1. de St.-Etienne.
VALDAÏ, chaîne de pet. mont, de la Russie d'Europe , qui naît entre I'Oriega et la Ladoga , et se prolonge jusque dans le gouv. de Tcheruegof. On y trouve fer, soufre, vitriol, alun, houille. Le plus souvent elles ne sont que des coteaux couverts de prairies ou de blé.
valderies, com. de France (Tarn), ch.-l. de cant.; avec des mines de houille dans son territ. 1 ,544 habit. Arrond. et à 2 1. 1/2 N. N. E. d'Alby.
VALENÇAY, bg. de France (Indre), ch.-l.
de cant.; avec des fabr. de bonneterie , de coton et de drap, et de la filature de laine. Le prince des Asluries , depuis Ferdinand VII, roi d'Espagne , fut relégué dans le chat, de Valençay. 3,095 habit. Arrond. et à 21. N. de Châteauroux. Sa»*?-
VALENCE ( Valenlenum regnum ) , prov.
d'Espagne , bornée par la Méditerrauée, la prov. de Murcie , la Nouv.-Castille et l' Aragon ; divisée en 15 distr., savoir : Aloiza, Alcoy, Alicante, Castellois de la Plana, Cofrentes, Dénia, Jijona , Monteza, Morella, Orihuela, Perûiscola, San-Fehpe et Valence. Sa superf. est de 858 1. carr. C'est un pays délicieux , qui n'offre que
ww£°.,™ux et de Pet- Plaines bien arrosées. 1 ,042,700 habit.
VALENCE (Falentia Edetanomm), v. d'Espagne , ch.-l. de la prov. ci-dessus ; archev., siège d'un corrégi.lor, de 2 alcades-majors, d'un capitaine-général , d'une audience royale et sub-délég. de police; avec 1 belle cathédrale, 14 paroisses, 45 couvents, 1 collège de jésuites , 1 collège impérial pour les orphelins des deux sexes, 5 hôpitaux, 2 bibliothèques, 1 université, 1 jardin botanique, 1 amphithéâtre d'anatomie et la conja (Bourse). Elle est sit. dans une vaste plaine , sur les bords du Turia, entourée de promenades délicieuses, dont la plus belle est l'Alaméda. Son comm. était très étendu, mais il a bien diminué depuis la rég. d'Alger. Elle renferme des manuf. de chapeaux, draps, indiennes , soieries, toiles, cuirs , gazes, galons d'or et d'argent, ébénislerie, orfèvrerie, papiers peints, cire, confitures, eau-de-vie, liqueurs , savon , vitres , ouvrages en cuivre , etc. Cette v. fut la première de l'Espagne où fut employée l'imprimerie, en 1474. Elle a donné naissance aux papes Alexandre VI (Borgia) et Calixte III, à Jean Martorell, auteur de Tîranl-le-Blanc ; Gaspard de Aguirla, poète comique; Guillen de Castro, auteur de las Mocedades del Cid; les historiens Escolano, Mignano, Francisco de Moncade ; les peintres Biballa, Espinosa, Serta-Mayor, etc. On trouve dans ses env. en abondance le souchet. 65,840 habit. Lat, N., 59° 26'; long. O., 2° 45' 18".
VALENCE, v. de France, ch.-l. du départ, de la Drôme, sur la rive gauc. du Rhône ; siège d'un évêq., d'une cour d'assises, d'un tribunal de lre instance ; avec 1 collège, 1 gr. et pet. séminaires, 1 société d'agriculture, comm. et arls, 1 école royale d'artillerie , 1 bibliothèque publique , 1 théâtre. Elle est mal bâtie , mal percée , n'ayant de remarquable que quelques anc. monuments, et un entre autres élevé à la mémoire de Pie VI dans la cathédrale. Elle a des fabr. de soie et de coton, des fabr. de ganterie, toiles peintes, etc. Elle était la capit. des Segalauni; quelques conciles, qu'on y a tenus, lui ont donné une certaine importance dans le moyen-âge. Patrie de Championnet. 10,285 habit. ; à 140 I. S. S. E. de Paris.
VALENCE , v. du Piémont, dans la prov. de Casali. Elle est bâtie sur un colline baignée par le Pô. On y remarque quelques églises. 7,000 habit.
VALENCE, com. de France (Gers), ch.-l.
de cant., sur une colline, près de la rive droite de la Baise. 1,240 habit. Arrond. et à 2 1. S. de Condom.
VALENCE D'AGEN , bg. de France (Lotet-Garonne), ch.-l. de cant.; a des tanneries et des plumes à écrire. 2,875 habit. Arrond. et à 5 1. 1/2 O. de Moissac.
VALENCE - EN - ALBIGEOIS , roy. de France (Béarn), ch.-l. de cant. 966 habit. Arrond. et à 5 1. 1/4 N.E. d'Alby.
VALENCIANA , fameuse mine d'argent, dans le Mexique. Elle s'étend sur une largeur de 4,900 pieds, et sur une profc ndeur de 1 ,640 pieds. On y emploie 5,100 ouvriers. La dépense annuelle est de près de 5,000,000 de fr., et le produit est de 1 ,100,000 à 5,100,000 fr.
VALENCIENNES , v. forte de France (Nord) , ch.-l. d'arrond. et de 3 cantons. ; 1 tribunal de lre instance,! tribunal de comm. ,
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direction et sous-direction d'artillerie, direction de douanes. Ses forlifieations sont très considérables. On y remarque la place d'armes, l'hôtel de ville et son beffroi, un théâtre , une bibliothèque , un musée, une académie de peinture, salle d'antiquités. Elle a des moulins, des forges, des tanneries, des poteries et grand nombre de manuf. Elle fabr. du bleu d'azur, des tissus métalliques, des batistes, dentelles , linons, toiles, percales et jouets d'enfants. Le comm. en tire du charbon de terre, des blés, des graines et du bois de construction.On dit que Valenciennes existait 399 ans avant l'ère vulgaire. Elle fut prise en 1795 après 44 jours de siège et de bombardement par les Autrichiens et les Anglais réunis , mais elle fut bientôt rendue. Patrie de Froissard. 16,000 habit. [><]. 35^?.
VAIXNSOILE , bg. de France ( Basses- Alpes), ch.-l. de cant. On y fait de la coutellerie. 3,521 habit. Arrond. et à 8 1. S. 0. de Digne. £<3 de distribution.
VALETTE (La), capit. de l'île de Malte, sur la côte orient, de cette île , possession anglaise de la Méditerranée. Celte v. est divisée en 5 parties, qui ont chacune un nom particulier : 1° la cittàNuova ou La Valette proprement dite, dont le port est protégé par les 2 chat, de Ricazoli et de Sant'-Elmo; 2° la ciltà Filloriosa, entre les 2 ports de Renalla et des Galères, défendus par le chat. St. -Ange ; 3° città Floriana, qui renferme les 2 jardins publics et le palais Floriano; 4° Sengleo, séparée de la cilla Viltoriosa par le port des Galères; enfin, 5° Barmala, que protège le chat, de Sta.-Margarila.Ces 5 parties sont toutes environnées de fortifications très étendues.
La situation de La Valette est une des plus belles du monde. Les rues sont régulières, propres et bien pavées. Les quais et les places sont ornés de bâtiments vastes et élégants. On compte 4 hôpitaux, dont le plus célèbre est l'anc. hôpital de St. -Jean, qui forme maintenant un dépôt médical pour les garnisons anglaises de la Méditerranée. La Valette est , par la bonté de son port et l'importance de sa rade , une des premières places maritimes du globe. — Extrait des Voyages inédits de G. L. D. de Rienzi.
TA1ETTE (La), vg. de France (Charente), ch.-l. de cant., dans un pays sec , pierreux, et sans communication. 915 habit. g<3 de distribution.
VALKÈ , v. de la Russie d'Europe , dans le pays des slobodes d'Ukraine, ch.-l. du distr. du même nom , sur la Mja. File a 4 moulins à eau. Les maisonsen général sont petites. 7,500 habit.
VA1IAURIS, bg. de France (Var). 2,060 habit. Arrond. et à 3 1. S. E. de Grasse.
VALLADOIU), prov. d'Espagne, dans la Vieille-Castille, compris entre celles de Palencia , Burgos , Ségovie , Avila , Salamanque, Zamora, Léon. Sa superf. est de 4551. carr. Elle est arrosée par la Duere , la Duranton , PAdeje, le Zapardiel , la Cega , la Tera, l'Eresnia, la Pizuerga , le Valderadney.
VALLADOLID (Pintia) , ch.-l. de la prov. ci-dessus; évêc, siège d'un capitaine général, d'un corrégidor,d'un alcalde-major, d'un intendant de l'armée et de la prov., d'une sub-délég. de police , d'une université , avec 16 paroisses, 42 couvents , 3 hôpitaux , des casernes , 3 fon-
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taines et un palais royal. Elle est sit. sur la rive gau. de la Pisaerge, et contient des fabr. de lainages, chapeaux, rubans de soie, faïence, cuirs, liqueurs et parfumeries. Celte v. joue un gr. rôle dans l'histoire de l'Espagne. Sa cathédrale, l'anc. palais des rois , le collège de St. -Grégoire des Dominicains, son université, plus anc.mème que celle de Salamanque, tout annonce l'importance qu'elle a eue et conserve encore. Patrie de Philippe II et de plusieurs autres illustrations. Christophe Colomb y mourut en 1506. 20,900 habit.
VAL1ADOIID-DE-MECHOACAU, v. du Mexique, ch.-l. du Mechoacau ; siège d'un évèq. On y jouit d'un climat délicieux ; le comm. y est assez actif, et les env. très agréables. 18,000 habit.
VALLE, v. de Catalogne (Espagne), dans le distr. de Tarragona; avec une paroisse, 5 couvents, 1 hôpital. On y fabr. eau-de-vie, savon, étoffes de laine et de coton. Il s'y donna une célèbre bataille entre les Français et les Espagnols en 1809. 8,896 habit.
vallées (Distr. des quatre) , autrement nommé distr. de Pignerol (Suisse), compris entre les prov. de Sure, de Saluées, Carmagnola et la Franca. Les quatre vallées sont celles de Lucerne, Pérousa , St.-Martin , Angrogna. Les pâturages, les fruits, les châtaignes y abondent. Les persécutions de 1657 ont rendu cette contrée tristement célèbre.
VALLEB.AUGUE , bg. de France (Gard) ; ch.-l. de cant. ; a des fabr. de soie ouvrée et des entrepôts de bois. 3,895 babit. Arrond. et à 2 1. 1/2 N. du Vigan. [>ç] de distribution.
VALLET , v. de France ( Loire-Inférieure) ; ch.-l. de cant. 5,967 habit. Arrond. et à 5 1. E. S. E. de Nantes.
vallon , bg. de France (Ardèche) ; ch.-l. de cant. 2,430 habit. Arrond et à 4 1. S. S. E. de Largentière. ^ de distribution.
VALMONT , com. de France (Seine-Inférieure) ; ch.-l. de cant. Il y a des fabr. et des filai, de coton, et des eaux minérales toniques. 1 ,026 habit. Arrond. et à 5 1. N. O. d'Yvetot. [§].
valggnes , v. de France (Manche) ; ch.-l. d'arrond. et de cant. ; tribunal de lre instance, conservation des hypothèques, direction des contributions indirectes, avec un collège communal. Elle a des manuf. de porcelaine, des tanneries et des fabr. de dentelles et de gants. La volaille, les poissons, le gibier, le beurre, le miel, la cire, le lin, le fil et la plume sont les objets principaux du comm. de Valognes. 6,940 habit. Arrond. et à 13 1. 1/4 N. N. O. de St.-Lô. ^ «swg.
VALORSINE (La) , vallée de Savoie , entre celle de Chamouny et le Bas-Valais. Elle est très étroite, et sa longueur ne dépasse pas 5 1. Tout ce qu'il y a de romantique dans les vallées tant vantées de la Suisse se retrouve en celle-ci : climat doux, sites pittoresques, coteaux verdoyants , belles cascades. L'hiver y est long et d ur : c'est le seul désagrément du pays. 560 habit.
VAXPARAISO, <t- du Chili (Santiago), sur une baie du gr. Océan. Elle est défendue par 1 citad. et par 2 forts, à 50 1. O. N. O. de Santiago. Son principal comm., qui a lieu avec Lima, consiste en froment, fruits secs, suif, cordages, etc^Popul., 4,000 habit.
VALRÉAS, v. de France (Vaucluse), ch.-l.
VAN
de cant. C'est la pairie du cardinal Maury. 4,348 habit. Arrond. et à 7 1. 1/4 N. E. d'Orange. j><|
VAIS, bg. de France (Ardèche), a une fabr. de soie, une papeterie et une tannerie. 2,555 habit. Arrond. et à 4 1. 4/2 0. S. 0. de Privas.
VAIiTEIiINE (La), vallée des Alpes, formée par la chaîne de Bermia et celle du Légnoné , ayant 20 1. de long sur une largeur qui ne dépasse jamais 8 1. Elle appartient à l'Autriche, depuis le congrès de Vienne. C'est un des plus beaux pays du monde, présentant sous un ciel presque toujours pur la neige des pics élevés , la verdure des vallées, les productions des régions glacées , celles des pays chauds. Le vin qu'on y récolte serait peut-être le meilleur de l'Europe , si les habit, entendaient mieux l'art de le préparer. On y fait un fromage excellent, celui d'Alla-Costes, celui du val Bitto, qui ne le cède guère au Parmesan. Env. 66,000 âmes. On y trouve un gr. nombre de crétins. Ch.-l. , Sondrio.
VAliVEllBE , pet. v. des Canaries, sur la côte N. E. de l'île de Fer.
VAN (Lac de) (Arsissa) (Turkie asiat.) , qui occupe la majeure partie du paschâlick de même nom. Il a env. 50 I. de long sur 46 de large. C'est VArsissa-Palus de Ptolémée et le Mantiana-Palus de Strabon.
VAN (Arlemita), v. forte de la Turkie asiat., ch.-l. d'un paschâlik que bornent celui d'Arzeroum, la Perse , le paschâlik de Chehrezour et le Diarbeckr. Elle a 4 chàl.-fort, et est ceinte d'une bonne muraille et d'un fossé profond ; ses rues sont longues et bien pavées, ses maisons bien bâties. Le pays des env. offre des chaînes de mont, qui se croisent et laissent dans les intervalles des plaines et des vallées très fertiles. C'est, d'après Moïse de Chorène, la Chamlrama- Kert, ou ville de S 'émir amis , dont M. Schultz a trouvé des débris d'immenses constructions, en 4827. 48,000 habit. A 530 1. E. 4/4 N. E. de Constanlinople. Lat. N., 58° 5'; long. E., 44° 45'.
TAW-DIEMEN (Ile). Poy. Tasmanie.
TAN-DIEMEN (Terre). Voy. AUSTRALIE.
VANZK.ORO (Groupe de) ou de La Pérouse. Ce groupe, découvert par l'illustre La Pérouse, qui y trouva la mort, se compose de deux îles d'inégale grandeur. Ces îles sont entourées d'un récif de coraux, d'environ 56 milles de circuit, dit M. d'Urville , qui a laissé le nom de la Recherche à la plus grande (Vanikoro), et a donné le nom indigène de Tevai a la plus petite, du nom du principal village. M. Dillon l'avait nommée Amherst. La Becherche a 50 milles de circuit, et Tevai n'en a pas plus de neuf. Les observations de V Astrolabe ont établi le havre de Vanou, auquel d'Urville donna le nom d'Ocili,par 44° 4' de lat. S., et 464" 52' de long. E. D'Urville y a élevé un pet. monument en l'honneur de l'infortuné La Pérouse.
VANNES {Venetiœ), en celtique ou bas-breton Guenet (la belle), v. de France, ch.-l. du départ, du Morhiban, siège d'un évêque, d'une cour d'assises, de tribunaux de 4re instance , et du comm., avec une cathédrale , renfermant un monument pyramidal élevé aux victimes de Owberon, 4 collège, 4 société d'agriculture, 4 ^<>|e royale de navigation , 4 bibliothèque puue, 1 salle de spectacle et 4 promenade. File
a un bon <1> , à 5 1. de la mer, capable de contenir plusieurs navires de 200 tonneaux; le môle, le quai et les 2 faubourgs sont dignes d'attirer l'attention. On y fabr. cotonnade, dentelle, draps, flanelles; on y construit des navires Son comm . embrasse sel , grains , chanvre , lin , miel, cire, beurre, cidre, fers, vins de Bordeaux et de Nantes. On s'y livre à la pêche et à la vente des sardines. Il est à présumer que Vannes a été le ch.-l. du peuple Vénète. Lat. N., 47° 59' 26"; long. O. , 5* 5' 49". 44,500 habit. A 498 1. 4/2 0. de Paris.
VANNES (Iles de) , groupe de pet. îles de l'océan Atlantique sur la côte de France (Morbihan); les plus considérables sont celles d'Houat , d'Hœdie et de Valhuec.
VANS (Les), bg. de France (Ardèche); ch.-l. de cant. Il y a des fabr. de soie, et on y tisse de la bourre de soie en filoselle 2,469 habit. [><]. A 7 1. S. 0. de l'Argentière.
VANVES , bg. de France (Seine). Il y a une maison d'aliénés et un beau chat, appartenant autrefois au prince de Condé. 2,416 habit. Arrond. et à 4 1. 4/4 N. de Sceaux.
VAR. (Le), riv. de France, qui prend sa source au pied du mont Garres, dans les Alpes-Maritimes, entre dans le départ, des Hautes-Alpes, rentre dans le Piémont, reprend sa première direction , se joint à l'Esteron, et forme la limite entre le comté de Nice et la France. Son cours est d'env. 50 1. Elle donne son nom au départ, du Var.
VAR , départ, de France, borné par celui des Basses-Alpes, les États-Sardes, la Méditerranée, le départ, des Bouches-du-Bhône. Sa superf. est de 575 1. carr.On le divise en 4 arrond., 55 cant., 193 comm. L'arrond. de Draguignan comprend 44 cant., savoir : Aups, Callars,Comps, Draguignan, Fayence, Frejus, Grimaud, Lorgues, Luc (le), Salernes, Tropez (St.-) ; celui de Brignolles en comprend 8 : Barjols, Besse, Brignolles, Cotignac , Biants , Maximin (St.-) , Hoque-Brusannes , Tavernes ; celui de Grasse en comprend 8 : Antibes, Auban (St.-), Bar (le), Cannes, Coursegoules, Grasse, Vallier (St-.), Vence; celui de Toulon en comprend 8 : Beausset (le), Collobrières,Cuers, Hyères,011ioules, Solliès-le-Pont, Toulon (est) et Toulon (ouest). Ce départ, dépend de la 8e div. milit. , du 28e arrond. forestier, de la cour royale et de l'académie universitaire d'Aix ;il forme le diocèse de Fréjus, et envoie 5 membres à la chambre des députés. Il esi arrosé par le Var, l'Argence, la Pis, FYerdon, l'Aille, la Siague, etc. 11 n'offre que des lacs et des marais sur les côtes. Le reste du pays est entrecoupé de mont, qui entravent l'agriculture. Les céréales ne suffisent pas à la consommation ; mais beaucoup de vin est livré au comm. L'o livier, l'oranger, le citronnier, le figuier, l'amandier, l'arbre à liège, embellissent les campagnes. On y élève beaucoup de mules, de chèvres et de bêtes à laine. Le sol donne houille, marbre, pierres de taille, plâtre, marne, albâtre. L'industrie se borne à quelques fabr. de parfumerie, savon, cuirs, draps, chapeaux. Les prunes de Brignolles, les figues de Salernes, les huiles et liqueurs de Grasse, ont une légitime réputation. Bevenu territorial, 22,000,000 defr. 528,404 habit.
VARADES, bg.de France (Loire-Inférieure), ck.-l.decant. , station et entrepôt de navigation ; il s'y fait un eomm. assez considérable en vins et en bois. 3,506 habit. Arrond. et à 5 1. 1/4 N 0. de Brignolles. ^. 3g*J.
VARASDIN, v. libre de Kroatie , ch.-l. du pet. comitat de ce nom, siège de la chambre de justice de ce comitat et de celui de Koras, d'un tribunal des mines, avec 5 églises catholiques, 1 gymnase catholique, 3 couvents et 2 prévotés. Elle est sit. sur la Drave. Ses env. offrent de très beaux vignobles. 4,500 habit. A 16 1. N. N. E. d'Agram.
VARSAR (Axius) , riv. de la Turkie d'Europe , qui prend sa source dans le mont Tchar- Dagh , traverse Roum-Ili et se jette dans le golfe de Salonique, après un cours d'env. 75 1. , pendant lequel elle reçoit le Sapiaki, le Kara-Sou et la Braonista.
VARENNES, com. de France (Haute-Mar ne), ch.-l. de cant. 1,550 habit. Arrond. et à 5 1. E. de Langres.
VARENNE3 - EN - ARGONNE , coin, de France (Meuse), ch.-l. de cant. On y fait de la faïencerie et de la papeterie. C'est ici que fut arrêté Louis XVI. 1,652 habit. Arrond. et à 6 1. O. N. 0. de Verdun. (><j. -g<.
VARENiVES - SUR - ALLIER , com. de France (Allier), ch.-l. de cant. , au milieu d'un pays fertilisé par leValaçon. 1,997 habit. Arrond. et à 4 I. 1/4 IN. 0. de La Palisse. [>g. «aM>-
VARÈSE, v. du Milanais (roy. Lombard- Vénitien) , sur le Verbano. C'est le rendez-vous des riches Milanais pendant la belle saison : aussi est-elle entourée de superbes maisons de campagne et offre-t-elle dans son intérieur, sous un climat des plus doux, tout ce qui charme l'œil et enivre les sens. On s'y livre à l'agriculture, au comm. de la soie, etc. 7,000 habit. A 12 1. N. 0. de Milan et près du joli petit lac de Varèse.
VARELX.ES, com. de France (Ariège), ch.-l. de cant. 1,556 habit. Arrond. et à 21. S. de Pamiers. j>g de distribution.
VARINAS, v. de la républ. de Venezuela (Amérique mérid.), dans le départ, de l'Orenoco, ch.-l. d'une prov. dont les limites ne nous sont pas encore parfaitement connues. Cette v. était très florissante; mais les guerres, dont tout ce pays a été le théâtre, en ont éclairci la popul., qui est descendue de 10,000 à 5,000. A 155 1. N. E. de Bogota.
VARNA (Constantia), v., & et place forte de Roum-Ili (Turkie d'Europe), sur la côte occ. de la mer Noire. Son port est un des plus importants de ces parages ; elle est l'entrepôt du comm. de la Boulgarie et de la Valaquie avec Constantinople. Ce comm. consiste en blé, beurre, fromages, vin, volaille, œufs, etc. Elle a 12 mosquées et 2 églises grecques. Les Russes s'en emparèrent en 1829. La bataille de Csama, entre Mourad II et Ladislas VI, qui y périt, en 1 i4i, est fameuse dans l'histoire. Lat. N., 45° 12' 15" ; long. E., 25° 55' 55". 16,000 habit. A 102 1. N. de Constantinople.
VAROUNI, riv. de la soulthànie ou roy.
de Varouni, mal à propos nommée Bornéo, dans la grande île de Kalémantan. Elle est navigable, bien au-dessus de la ville, pour les navires du port de 300 tonneaux ; la seule difficulté est
à son embouchure, où le canal est très étroit.
VAROUNI, véritable nom de Bornéo, soulthànie de l'île de Kalémantan, et que l'auteur de VOoéanie a fait connaître le premier au monde, à son retour de la Malaisie; elle dominait jadis une gr. partie de l'île ; mais elle ne possède aujourd'hui que la côte du N. O. et une partie de celle du N. , que les cartes de Brué, quoique fort estimables, donnent très gratuitement jusqu'au milieu de l'île au soulthan de Soulong. L*étendue de l'état de Varouni est de 700 milles des côtes , et la largeur de son territ. est de 100 à 150 milles. C'est le pays le plus peuplé de cette gr. île; il confine d'un côté aux Dayas, de l'autre auxDoussoums et aux Tataos. Il apour enclaves les îles de Malavelli, Bangui et Balambangan. Cette soulthànie serait susceptible de gr. avantages agricoles et commerciaux ; mais sous la main desséchante du despotisme tout devient improductif. La popul. de l'état de Varouni monte à 60,000 habit.
La forme du gouv. ressemble beaucoup à notre ancien sylème féodal. Le pouvoir est plus gr. chez les soulthàns que chez nos anc. rois , parce qu'ils nomment à tous les gr. emplois. Mais chaque pangheran exerce un pouvoir absolu sur ses vassaux particuliers, qui ne manquent jamais d'épouser sa cause, même quand il est en opposition directe avec l'autorité souveraine. ( Pour les détails , voyez Océanie, t. Ier, par G. L. D. de Rienzi.)
VAROUNI, v. capit. de la prov. de ce nom , offre quelques ressemblances avec Venise , chacune de ses rues ayant un canal ; elle est sit. dans un marais, à 4 1. de l'emb. du 11. dans la mer, et l'on se sert de pirogues pour aller d'une maison à l'autre. Cette capit. de l'état de Varouni et résidence du soulthan est environnée d'une muraille de pierre; le havre est spacieux et à l'abri des vents, et il est formé par une partie des îles qui s'y trouvent. Plus de 5,000 maisons sont construites en bois sur ses deux rives, élevées sur pilotis, et accessibles au moyen d'échelles, et d'autres construites sur des radeaux ; à la marée montante elles sont baignées par les eaux du H. et elles communiquent l'une à l'autre au moyen d'un pont de bois; la forteresse, bâtie à quelques distances du fl. Varouni, est seule à l'abri des inondations. Quand les habit, craignent la tempête ou quelque autre accident, ils transportent sans beaucoup de peine les bâtiments à l'autre côté de la rive. Sa popul. ne passe pas 10 à 12,000 habit., donc une partie habite env. 500 maisons, outre celles que quelques uns ont à la campagne, et qui sont entourées de beaux jardins; l'autre demeure constamment sur des bateaux , ainsi que les Chinois de l'entrée de la riv. de Canton. La plus gr. partie de la popul. est composée de Malais et de quelques Dayas Musulmans. Le comm. est exclusivement entre les mains des Chinois qui en exportent du camphre , de la poudre d'or, des pierres précieuses, de l'ivoire, des bois de différente espèce, du riz, du sagou, etc.
VARSOVIE (Warszawa), v. capit. du roy.
de Pologne, sur la Vistule, dépendance de l'emp. Russe; ch.-l. de la woïvodie de Masovie , siège des autorités et des tribunaux supérieurs. Elle se divise en 2 parties; la v. propre et les faub.
VAT
Elle a 7 1. de tour, 220 rues, 4,000 maisons, 7 marchés, 58 églises, 23 couvents, 6 palais appartenant à l'état, 1 cabinet d'histoire naturelle, 1 jardin botanique, 1 cabinet de sculpture, de zoologie, de minéralogie, de physique, de chimie , 1 musée d'antiquités , 1 école de musique, 1 maison d'enfants trouvés, 2 maisons d'aliénés, plusieurs académies de science et de littérature , 5 théâtres, 1 polonais , 1 français , 1 allemand. La ville proprement dite n'offre rien de beau; les faubourgs, au contraire, sont beaux, bien percés, présentant des rues larges et très bien éclairées. Il y a des édifices très remarquables. On admire surtout le zamech ou palais-royal , les 2 salles des diètes , la salle des présentations, décorée de chefs-d'œuvre de peinture et de sculpture; le lazienski ou les bains; le palais de Saxe, en marbre blanc, etc. L'industrie consiste en mannf. de draps, chapeaux , bas , gants, cotonnades, instruments de musique, meubles, bijouterie, couleurs, boutons, tabac, liqueurs, cuirs, maroquin, etc. Varsovie rappelle de grands souvenirs : aujourd'hui toutes pensées de gloire s'effacent devant le spectacle de ses malheurs; elle a perdu son drapeau et une partie de ses plus honorables enfants. Lat. N., 52» 14' 28"; long. E., 18° 42' 32". Env. 450,000 habit. A 417 1. E. N. E. de Paris et à 510 S. S. O. de St.-Pétersbourg.
varzy, bg. de France (Nièvre), ch.-l. de cant., dans un pays de vignoble. Il y a des fabr. de toiles ; l'on trouve de l'ocre rouge dans ses env. 2,909 habit. Arrond. et à 3 1. 1/2 S. O. deClamecy.
VASA ou Wasa , gouv. de Russie d'Europe, au S. O. de celui d'Uleaborg , comprenant une partie de l'Ostro-Bothnie septentr. , de la Finlande propre et du Tavastland. Il est très fertile en grains ; on recherche le seigle et le beurre qu'il fournit. 152,275 habit.
VASA ou Wasa, ch.-l. du gouv. ci-dessus, sur un pet. golfe, siège d'un tribunal. Les rues sont larges , bien percées. On y remarque 1 belle église, 1 école, 1 hôpital, 1 lazaret, 1 belle place, 1 chantier de construction. Le goudron , et la résine y sont les objets d'un comm. considérable. 5,000 habit. A 208 1. N. O. de St.-Pétersbourg.
VASlilPOTAMOS , riv. du Péloponèse , l'anc. Eurotas.
VASSY, bg. de France (Calvados) , ch.-l. de cant. 5,242 habit. Arrond. et à 5 1. 1/2 E. de Vire. Ek[.
VASSY, bg. de France (Haute-Marne), ch.-l. d'arrond. et de cant., tribunal de lre instance, conservation des hypothèques avec 1 collège communal. Ses filât, de droguets et tiretaine avec les laines du pays , ses filât, de coton , ses tanneries, donnent de la vie et de l'activité à Vassy. Le duc de Guise y fit massacrer un gr. nombre de protestants en 1562, et de ce massacre naquirent les guerres de religion qui causèrent tant de mal à la France. 2,585 habit. A 10 I. N. N. O. de Chaumont. g].
VATAKT, bg. de France (Indre), ch.-l. de
cant., dans une plaine vaste et fertile, à 2 1. S.
On voit un dolmen bien conservé. 2,764 habit.
Arrond. et à 4 1. 1/2 N.O. d'Issoudun. j>çï. 3^?.
VATHI, pet. v.,capit. de l'île d'Ithaque. A
38 1. (par mer) S. S. E. de Corfou. Elle est bâtie sur l'emplacement de l'anc. Ithaque. PopuL, 1,800 habit.
VAUBECOURT, com. de France (Meuse), ch.-l. de cant. 1,264 habit. Arrond. et à 4 1. N. de Bàr-le-Duc.
VAU CELLE (Faub. de) , fait partie de la com. de Caen (Calvados). 4,550 habit.
VAU CLUSE , départ, de France , formé du comtat Venaissin , du lerrit. d'Avignon , de la princ. d'Orange et d'une pet. portion de la Provence; borné par ceux de la Drôme au N., des Basses-Alpes àl'E., des Bouches-du-Rhône au S.f du Gard à l'O. Sa long, du N. E. au S. E. est de 26 1., et sa plus gr. larg. du N. E. au S. O. de 15 1., sa superf. est de 185 1. carr. ou d'env. 555,084 arpens métriques ou de 547,577 hectares. Il tire son nom de la célèbre fontaine de Vaucluse, où la Sorgues prend sa sour. Ses principales riv. sont: le Lez, l'Aigues, l'Ouvèze, l'Auzon, la Nesque , la Sorgues, le Calavon et la Durance , riv. flottable en train , et le Rhône (navigable), qui lui servent de limites au S. et à l'O. Il y a en outre plusieurs canaux d'irrigation ; tels sont le canal de Cabedan, la Durançole et le Crillon, qui fait communiquer le Rhône à la Durance. Ce pays est en général montagneux ; des ramifications des Alpes en couvrent toute la partie or. Les pics les plus remarquables, sont : le Ventoux (2,021 mètres), le Léberon (1,760), la montagne de Lagarde (1,495), celle de Saint- Saturnin (1,597), Vaucluse (654), le Passagedes-Abeilles (980).
Ce département a 62,411 hectares de bois (arbres feuillus et verts) et 28,594 hectares de vignes. Les terres , en général calcaires , mêlées d'argile et de sable , coupées de veines de gypse , de marne bâtarde et de safre, sont peu propres à la culture, si l'irrigation ne les vient fertiliser. Un huitième du sol est planté de bois, un septième de vignes, qui donnent un vin capiteux et fortement coloré. On en retire beaucoup de seigle et d'orge, des olives, safran , garance, amandes, noix, bons fruits, melons , artichauts, chêne vert, bois de futaie , anis , coriandre , iris, truffes , miel, fruits excellents et surtout une gr. quantité de soie. L'industrie se porte vers la fabr. de soieries, la manipu lation de la garance et de la graine jaune d'Avignon , le laminage du cuivre , du fer et du plomb, les instruments de labourage. Les bijoux d'Avignon et de Carpentras , les lampes de Mazan et les toiles d'Orange, ont acquis une juste célébrité. Les importations consistent en grains, cuivre, fer, plomb, draps fins, toiles, mousselines; chevaux , mulets , bètes à cornes ; ouvrages de modes , bijouterie et quincaillerie.
Vaucluse renferme plusieurs sour. d'eaux minérales, dont quelques unes sont sulfureuses comme celle de Vacqueiras et d'Aurel ; des sourc. d'eau salée, qu'on n'exploite pas; du charbon de terre , de la mine de fer hépatique , limoneuse , en grenaille et en rognon ; des sulfates de fer, des pyrites martiales, beaucoup de carrières de plâtre , de pierre à bâtir et de pierre à chaux. La grêle est le fléau le plus à craindre pour certaines localités. Des tremblements de terre s'y sont fait sentir de loin en loin. En 1805, •il tomba aux env. d'Apt une aérolithe , dont la
hute fut précédée d'une forte explosion , qui fut simultanément entendue à Avignon et à Aix.
Ce départ, contient 4 arrond., 22 canl. et 148 corn.; il appartient à la 8e div. milit. et au 28e arrond . forestier; ressort à la cour royale et à l'Académie universitairedeMmes;archev. à Avignon, église consisloriale calviniste à Lourmarin ; il envoie 4 membres à la chambre des députés. Revenu territ., 15,614,000 fr. Popul., 251,071 habit, dont 4,000 protestants, 800 israelites, et le reste catholiques.
VAUCLUSE, vg. de France (Vaucluse), à 6 1. 4/4 E. d'Avignon; filât, de soie, fabr. de garance et papeteries, avec 450 habit. Cant. et à 4 I. E. de Lille, où se trouve la ^. Sa situation romantique et les souvenirs qui s'y rattachent, jettent sur ce village un certain merveilleux qui séduit. On a tout dit, en nommant Pétrarque, l'ami de G. de Rienzi. Tout près de ce vg. célèbre, et au S. E., on peut admirer la fontaine de Vaucluse. La Sorgues (Sur gens) n'a pas encore rungé l'île dont le chantre de Laure avait fait son jardin ; la célèbre fontaine où il allait écrire ses sonnets existe encore avec tout le pittoresque qui l'y attirait; et le paysan de Vaucluse, montrant les ruines d'une vieille forteresse , dit à l'étranger : « Voilà le château de Pétrarque. » Qu'on se figure une belle vallée , bordée de rochers, couverte de prairies, où coule la Sorgues, formant plusieurs petites îles. On monte quelque peu , et la vallée, se courbant en demicercle, se transforme en un défilé horrible, qui se termine par une vaste roche rougeàtre et nue. Sous ses escarpements affreux s'offre un énorme gouffre, où l'on peut descendre et voir de près la fontaine mystérieuse dont la célébrité est si grande. La haut, de la bouche du gouffre est de 400 mètres au-dessus du niveau de la mer, celle du rocher qu> domine la fontaine est de 240 mètres, et la Sorgues, au fond de laquelle elle est située , appartient à la chaîne de mont, qui joint le Ventoux au Lébéron, et celle du mont dont cette falaise est le premier étage, est de 054 mètres; sa profondeur est incommensurable et sa direction inconnue. Ses eaux sont limpides, immobiles ; mais , quand la pluie tombe ou que la neige fond sur les hauteurs voisines, on voit cette espèce de fléau aquatique, dont les éruptions sont fréquentes , s'élever, franchir ses barrières et s'élancer en bondissant à travers les rochers, où elle forme des cascades et ensuite une rivière , la Sorgues.
C'est là que Pétrarque allait poétiser. Quant à son prétendu château, on est généralement dans l'erreur. Ce château de Pétrarque devrait s'appeler le château des évêques de Cavaillon. L'un d'eux, Philippe de Cabassoles, homme de mérite, y recevait souvent le poëte ; voilà sans doute pourquoi se sont accrédites ces bruits absurdes, qui feraient de Pétrarque un vrai seigneur, tandis qu'il habitait une pet. maison modeste. Son amour n'a jamais dépassé peut-être le domaine du platonique et du fantastique. C'est dans l'illusion qu'il voulait le nourrir ; et, quand le pape lui offrait de se dégager de ses vœux , Pétrarque répondait : « Il me reste encore bien des sonnets à faire. » L'Académie de Vaucluse a érigé en son honneur une colonne
de marbre, placé*e sur une élévation entre la fontaine et la Sorgues. Les eaux de cette riv. ont des propriétés excellentes pour les usages culinaires, les teintures et les tanneries; elles ont enrichi l'industrie locale.
VAUCOUIEURS (Falliscolorum) , bg. de France (Meuse) , ch.-l. de cant., sous inspection forestière , s'élève en amphithéâtre sur une colline qui domine la rive gau. de la Meuse, et couverte de belles et rianles prairies. 11 y a des fabr. de cotonnades et de bonneterie. Ce fut à Vaucouleurs que Jeanne-d'Arc vint s'offrir à Raudrimont pour chasser les Anglais de France. Ce bg. a vu naître le géographe Delisle, Ladvocat , auteur du Dictionnaire géographique dit de Vosgien, et la célèbre Dubarry. 2,157 habit. Arrond. et à 4 1. S. S. E. de Commercy. f>3.
sa*.
VAUD , cant. de Suisse . borné par ceux de Fribourg et de Neufchâtel , la France, le cant. de Genève, le lac Léman, le Das-Valais et le cant. de Rerne. Il se divise en 49 distr. qui forment 60 cerc. Sa superf. est de 495 1. carr. Il estarrosé parle Rhône, le lac Léman, la Broyé, la Venoge, l'Orbe, le lac de Joux, de Morat et cel ui de Neufchâtel; une partie de la chaîne du Jura et des Alpes septentr. et le plateau du Jorat le traversent en sens divers, et forment ces sites pittoresques qui font de la Suisse un pays si romantique. Le poëte y trouve de hautes pensées, le savant des richesses rares. Le sol est très fertile. La côte de la Vaud, les env. de Vevey et d'Aigle sont couverts de magnifiques vignobles , le blé abonde dans les vallons de la Broyé et de la Venoge ; les chalets du Jura et des distr. d'Aigle et de Bex fournissent un excellent fromage. Chaque morceau de terrain a sa production particulière : aussi du printemps à l'hiver voit-on se succéder ou se reproduire toutes les richesses de la nature ; mais les émigrations fréquentes font tort à l'industrie. Le Vaudois rêve de guerre dans ses vallées. Le culte est libre; mais la plus grande partie de la population suit la religion protestante. L'instruction y est sur un très bon pied. L'autorité souveraine est entre les mains d'un grand conseil de 180 membres dirigés par un président. Le conseil d'état, composé de 9 membres, forme le pouvoir exécutif. Ce canton fournit à la confédération 6,028 hommes, et contribuent annuellement pour 9,600 fr. de Suisse. 185,502 habit., parlent français, dont 4 65,200 réformés et 7,000 catholiques. Villes principales : Lausanne, Morges et Vevey.
VAUGIRARD, bg. de France (Seine), qui Jouche à Paris par les barrières de Vaugirard , de Sèvres et de PÉcole-Militaire ; direction des contributions indirectes. Ce bg. est très industrieux ; il a de nombreuses fabr. de produits chimiques et surtout de bleu dit de Prusse. On y fait du carton, de la colle-forte, des briques, des tuiles et du papier. Il y a des raffineries de sucre. Les vaches laitières dont on envoie le lait à Paris, sont un gr. objet de spéculation de la part des habit, de Vaugirard. Les guinguettes nombreuses de ce bg. sont très fréquentées par le peuple de Paris, les dimanches, les jours de fête et les lundis. 6,695 habit. Arrond. et à 1 I. 4/2 N. de Sceaux. ^ de distribution.
YEN
VÀUGNERAY , corn, de France (Rhône) , ch.-l. de cant., a des mines de houille dans ses env. On y trouve aussi du plomb sulfuré. 1,721 habit. Arrond. et à 3 1. 0. de Lyon. [>ç] de distribution.
VAUVXRT, pet. v. de France (Gard), ch.-l. de cant., a des fabr. d'eau-de-vie, d'esprit-devin et de salpêtre. 4,035 habit. Arrond. et à 4 1. S. 0. de Nîmes.
VAUVH.LIERS , com. de France (Haute- Saône), ch.-l. de cant. 1,191 habit. Arrond. et à
9 1. 1/4 N. 0. de Lure. ^.
VAUXHA1L, hameau du comté de Surrey
(Angleterre), à 1/2 I. de Londres, sur la Tamise. Il est fameux par ces jardins du printemps (spring-gardens) qui, depuis le mois de mai jusqu'à la fin d'août, offrent trois fois par semaine des plaisirs et des spectacles de toute espèce à la foule nombreuse accourue de Londres et des env.
VAYRAC, com. de France (Lot), ch.-l. de cant. 1,715 habit. A 2 1. E. N. E. de Martel.
VECHTE ou Swarte-Water, riv. de Hollande, qui prend sa source près de Munster, arrose Ommen , Gramsbergen, et se jette dans le Zuyderzée, après un cours d'env. 45 1.
VEGHIOU, une des îles des Papouas, assez considérable , paraît avoir été découverte par les premiers navigateurs européens qui s'établirent sur les Moluques. Forrest visita les havres de Fofahak, Rawack et Piapis, tous offrant de bons mouillages , du sagou et plusieurs tortues. L'île de Véghiou a plus de 80 1. de circonf., et, selon quelques habit. , elle renferme dans l'intérieur une nombreuse popul. , dont la majeure partie est rassemblée dans une gr. v. Au N. de Véghiou sont disséminées plusieurs pet. îles : Boni, Rawak, Manaouaran, les îles En et la chaîne des îlesVayag, qui occupe une étendue de 11 milles, de l'E. S. E. à l'O. N. E., toutes rocailleuses, boisées et inhabitées.
VEGUA, île de l'Adriatique, sur les côtes de la Dalmatie. Sa superf. est de 50 1. carr. Elle est hérissée de rochers, et produit cependant vins, soie , olives , pâturages. On y trouve un marbre assez semblable au marbre veiné de rouge de Vérone. Elle a pour ch.-l. une v. du même nom. 16,000 habit.
VEÏES, v. d'Étrurie, qui soutint un siège de
10 ans contre les Romains, commandés par Camille.
VEliAY (Le), pet. pays de France, qui dépendait de la prov. du Vivarais, et avait pour ch.-l. Le Puy; il fait actuellement partie du départ, de la Haute-Loire.
VEIEZBLANCO (Gelesta) , v. de la prov.
de Grenade (Espagne), dans le distr. de Beza, siège d'un alcalde-major et d'un tribunal ecclésiastique, avec un magnifique alcazar. Elle a des fabr. de toiles, de draps, d'huile, de chapeaux, de briques , de savon. On trouve un très beau marbre dans ses env. 6,500 habit
VEUÎZ-MALAGA. Voy. MALAGA.
VEIJKI-OUSTIOUG , v. du gouv. de Vo- •ogda (Russie), sur la rive gau. de la Soukhona. On y fabr. draps, toiles, cuir, savon, chandelles, qu'on exporte à Arkhanghelsk, à Kazan et dans la Sibérie. 12,000 habit.
VEliETRl, v. des États-Romains (Italie).
Elle est sit. sur le penchant du mont Artemir.:or a des rues étroites et tortueuses et de vieilles maisons. Sa gloire est toute dans l'antiquité; elle est riche de plusieurs monuments anc, et possède la fameuse Pallas de Velletri , trouvée dans ses env. en 1797. 10,000 habit. A 81. S. E. de Rome.
VENAISSIN (Comtat), anc. prov. de France, qui, avec le pays d'Avignon, la princ. d'Orange et une portion de la Provence , forme le départ, de Vaucluse. Il appartient à la France depuis 1791.
VEBïCE [Ventium), bg. de France (Var) , ch.-l. de cant. C'était un évèc. aux premiers siècles de l'Église ; on y vénérait une statue de la Vierge, dit N.-D. la Dorée. Des fouilles ont prouvé que Vence datait d'une haute antiquité ; on a trouvé des tableaux et des inscriptions romaines. 5,612 habit. Arrond. et à 4 1. N. E. de Grasse. [><].
VENDÉE, riv. de France, se forme dans le départ, des Deux-Sèvres , par la réunion de 5 ruisseaux. Elle traverse la partie S. E. du départ, de même nom , et se jette dans la Sèvre- Niortaise à 5/4 de 1. de Marans, après env. 16 1. de cours. Elle est navigable depuis Fontenayle-Comte.
VENDÉE, départ, de France, formé du Bas-Poitou , et d'une partie des Marches-Communales du Poitou et de la Bretagne , borné par ceux de la Loire-Inférieure, de Maine-et-Loire , des Deux-Sèvres , de la Charente-Inférieure et l'Océan. Sa superf. est de 681,700 hectares, et tire son nom de la pet. riv. de Vendée. Il est arrosé par l'Autise, la Vie, la Boulogne, la gr. Maine, la pet. Maine, la Lay, l'Yon, etc. Il comprend 5 arrond. , 50 cant., 294 com. L'arrond. de Bourbon-Vendée, qui est le ch.-l. du départ., renferme 10 cant : Bourbon-Vendée, Cliantounay, le Poiré, les Essarts, les Herbiers, Mareuil, Montaigu , Mortagne , Roche-Servière , St.-Fulgent. Celui de Fontenay en renferme 9 : Chaillé-les-Marais , Fontenay, la Chàtaigneraye, FHermenault, Luçon, Maillezay, Pousange , St.-Hermine, St.-Hilaire-sur-1'Autise. Celui des Sables-d'Olonne en renferme 11 : Beauvoir, Challons, le Dieu, la Motte-Achard , les Sablesd'Olonne, Moutiers-les-Mauxfaits, Noirmoutiers, Palluau, St.-Gilles-sur-Vic, St.-Jean-de- Monl. Ce départ, dépend de la 12e div. milit., du 26e arrond. forestier, de la cour royale et de l'académie de Poitiers , forme le diocèse de Luçon , et envoie 5 membres à la chambre des députés. On distingue 5 points de vue, 3 parties essentielles dans ce départ.; leur nom suffit pour expliquer la nature de leur terrain. Ce sont le Marais, le Bocage, la Plaine : lalre, une suite de marais qui offrent de bons pâturages ; la 2e, un amas de propriétés closes par des arbres ou des bosquets ; la 5e, un pays plat, où abonder) t. les céréales. L'industrie se réduit à quelques fabr. de drap et autres étoffes de laine , chapeaux communs, toiles, cuirs, cordages, tuiles, papier, soude de varech. On en exporte des grains et des bestiaux. Le revenu territorial est de 15,607,000 fr. et la popul. de 556,512 habit.
VENDŒUVRE , com. de France (Aube), ch.-l. de cant., au pied d'une colline. Elle a de
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fabr. de papier et de faïence ; les moutons y constituent la principale branche du comm. 1,669 habit. Arrond. et à 7 1. 1/4 E. S. E. de Troyes. ><j^ <=%■<;.
VENDÔME, v. de France (Loir-et-Cher) , ch.-l. d'arrond. et de cant., tribunal de lre instance , conservation des hypothèques , direction des contributions indirectes, sous-inspection forestière. Cette v. a 1 hôpital, des casernes milit. de cavalerie , 1 bibliothèque et 1 salle de spectacle. 11 y a de nombreuses fabr. de gants de peaux, des filât, de coton, des papeteries, de la broderie qui n'est plus si estimée qu'autrefois. Il s'y fait un assez bon comm. en fruits et légumes. 8,206 habit. A 17 1. N. 0. de Blois.
VENDOTENA (l'anc. Pandalaria), pet. île durov.deNaples,entrecellesdTschiaetdePonza, par 4i> 46' 10" de lat. N. et 11° 5' 40" de long. E. A 20 1. de la côte. Elle est très pet. ; au moyen-àge elle était inhabitée à cause des corsaires maritimes : elle renferme 600 habit. On y trouve beaucoup d'antiquités, parce qu'elle fut un lieu d'exil pour Julie , fille d'Auguste , Agrippine, femme de Germanicus , Octavie, femme de Néron , etc.
VENEZUELA (Répudl. de), dans l'Amérique du Sud, sit. dans le N. de l'anc. gouv. espagnol de Caracas ; bornée au N. par la mer des Antilles, à TE. par l'océan Atlantique, à l'O. par la républ. de Grenade , au S. par l'emp. du Brésil. Elle a env. 1501. dans sa plus grande longueur et 70 dans sa plus grande largeur.
La chaîne des Andes qui la traverse de l'E. à l'O., dans sa partie septentr., sépare le littoral de la mer des Antilles des immenses plaines formant le bassin de l'Orénoque et qu'on appelle Manos. Cet état est arrosé parle Guarico, le Portuguesa et le Manapire affl. de l'Orénoque, par le Tocuy, le Tuy et le Yaracouy, qui se jettent dans la mer des Antilles.
On jouit de différentes températures dans un pays aussi varié. Le sol fertile abonde en blé, maïs, manioc, riz, coton, sucre, cacao, café, tabac ; on y élève beaucoup de moutons , de gros bétail , et il y a une gr. quantité de mulets et surtout de chevaux d'une espèce aussi belle que ceux d'Andalousie et du Chili ; il est riche en bois précieux, en légumes, vanille, indigo , salsepareille , plantes médicinales , telles que styrax, casse, aloès, et deux arbres précieux , \epalo de vaca (l'arbre à vache) et Yarbol de lèche (l'arbre à lait), dont la sève offre un lait végétal très substantiel.
Cet état , dont le chef-lieu est Caracas , se compose des départements de Zulia , de l'Orénoque, de Maturin et de Venezuela, connus autrefois sous le nom de Capitainerie-Générale de Caracas, de la Colombie. Ces quatre départ, renferment les différentes prov. désignées ci-après : savoir, 1er, la prov. de Maracaybo, ch.-l., Maracaybo ; la prov. de Coro, ch.-L, Coro ; la prov. deTruxillo, ch.-l., Truxillo; la prov. deMérida, ch.-l., Mérida. 2e, la prov. de Vannas, ch.-l., Varinas; la prov. d'Apuré, ch.-l., Achagua ; la prov. de Guyane (Guyana), ch.-l., Angostura. 3e, la prov. de Cumana , ch.-l., Cumana ; la prov. de Barcelona , ch.-l., Barcelona ; la prov. de Margarita (île de), ch.-l., Assuncion. 4e la
prov. de Caracas, ch.-l., Caracas; la prov. le Carabobo , ch.-l.; Valencia.
Pour compléter les articles Venezuela, Equateur et Nouvelle-Grenade , voy. Confédération des États-Unis dd Sud, dans le petit supplément qui se trouve à la fin de ce dictionnaire.
VENISE (Golfe de), golfe de la mer Adriatique, sur la côte du roy. Lombardo-Yénitien. Il s'étend depuis l'embouchure du Tagliamento jusqu'au delta du Pô. Les principales riv. qu'il reçoit sont la Lixenza, la Piave, la Brenta, le Bacchiglione, l'Adige; le Pô di Levante, et le Pô di Maestro.
VENISE (Lagune de) , les anc. Paludi Attriane , vastes marais qui, à peu d'exceptions près, s'étendent dans toute la prov. de Venise, depuis la Brenta jusqu'à la Piave. Ils ont env. 14 1. de long sur 5 de largeur moyenne, et embrassent une superficie de 57 1. carr. Une suite d'îles, nommées Littorale, règne presque partout entre les lagunes et la mer. Les principaux passages, qui sont le Porto dei Tre Ponti, le Porto di S. Erasmo, le Porto di S. Nicolo, le Porto di Malamocco et le Porto di Chioggia sont défendus par des batteries et des forts. A la fin de l'été les exhalaisons de ces marais engendrent des fièvres périodiques et putrides.
VENISE, gouv. du roy. Lombard-Vénitien (Italie) , borné par le Tyrol , l'Illyrie , le golfe de Venise , les Etats-Romains et le gouv. de Milan. Il se divise en 8 délégations ou prov. : Udine, Bellune , Trévise , Venise, Vicence, Vérone, Padoue et Rovigo. Il compte 1,280 1. carr., et 2,000,000 d'habit.
VENISE (Fenezia), ch.-l. du gouv. ci-dessin et l'une des 2 capit. du roy. Lombard-Vénitien. Elle est bâtie sur 80 pet. îles qui forment plus de 140 canaux que réunissent env, 400 ponts et que sillonnent 9,000 gondoles noires qui remplacent les voitures de la terre ferme. Ses rues ne méritent que le nom de ruelles. Les maisons se pressent sur leurs pilotis et laissent à peine un petit espace entre elles et les canaux. Il y a quelque chose de féerique dans cette gr. ville. Sa position sur les flots . ses lagunes où se croisent des milliers de gondoles, ses ponts hardis et parfois gigantesques (comme le Rialto) , ses belles maisons, empreintes d'un goût d'antiquité, ou ornées avec toute la coquetterie du luxe moderne ; la place de St.-Marc, ouvrage de l'architecte Sansovino, peut-être la plus belle de l'Europe ; son église de St.-Marc, dont on a dit qu'elle ne ressemblait à rien dans le monde, hérissée de pyramides, supportant sur une tribune extérieure les 4 fameux chevaux conquis à Constantinople, décorée à l'intérieur de tout ce qui charme l'œil et séduit l'imagination ; son palais ducal, où vit encore le souvenir du doge et du conseil des dix, où sont épars les chefs-d'œuvre de Tintoret, de Titien, de Paul Veronèse, de Corrège etd'Alberti; saPiazzetta,où s'élèvent les 2 colonnes de granit surmontées du lion de St.-Marc et de St.-Théodore ; ses 56 églises, avec leur architecture particulière et leurs ornements variés; son arsenal, l'un des plus beaux du monde : ses palais , où l'art a réuni tous ses caprices, toutes ses profusions, et notamment les palais Pisani, Cornaro, Grimani. Rezzonico , etc. ; son magnifique laza-
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ret; ses chantiers, qui occupent un espace im- j merise; et d'autres monuments, tels que le théâtre de la Feuice et la monnaie, et le jardin public, conquis sur la mer par les Français; tout cela élève Venise au rang des merveilles. Sonanc. opulence la fit appeler la Riche; mais on a mal à l'ame, quand on réfléchit que Venise n'a plus qu'un beau masque qui couvre la décadence, la misère, le deuil. Cette grande reine des mers est tombée. Son commerce, autrefois si important, n'est qu'une mesquinerie. Elle s'amuse ; elle brille encore pendant son carnaval et dans ses boudoirs. Quelle horriblechute!... Le sculpteur Antoine Canova lui a donné quelque éclat de nos jours. Patrie d'Eugène IV, Paul II, Alexandre VIII, d'Algarotli , Goldoni , Gaspard Gozzi, etc. 100,000 habit. A 68 1. E. de Milan, à 280 I. S. E. de Paris. Lat. N., 45° 25' 53"; long. E., 10° 0' 44".
VENEOO, v. forte du Limbourg (Belgique), sit. au milieu de marais, avec un pont volant sur la Meuse. Son com m., très étendu, consisteen épingles, pains à cacheter, pipes, vinaigre, sucre, etc. 7,000 habit. A 7 1. N. N. E. de Ruremonde.
VERA , v. de la prov. de Grenade (Espagne); siège d'un alcalde-major et d'une tribune ecclésiastique. Elle est sit. sur les bords de la mer, sous un ciel des plus doux, non loin des ruines de Pane. Vera et Pane. Urci. On y fait des cordages pour la marine, salpêtre et vaisselle de terre. 8,000 habit. A 5 1. 1/2 N. E. de Majucar.
VERA-CRUZ, état du Mexique, borné par le San-Luis-de-Potosi , le golfe du Mexique, le Tabasco, l'Oiixera, la Puebla et le Queretaro. Toute la partie occ. forme le versant de la cordillère d'Anahuac, dont les plus hauts sommets sont le Popocatepetl et le volcan d'Orizaba. Il y a peu de pays où l'on ressente plus sensiblement que danscelui-là les contrastes du climat etdes productions du sol. Au pied des mont, la chaleur est insupportable, les plantes sont brûlées par le soleil; plus haut, c'est une température douce, une végétation plus animée ; puis enfin une variation continuelle à mesure que l'œil se porte plus loin, jusqu'à ce qu'il rencontre les glaçons et la nudité. Cette prov. donne vanille, myrte, noix de coco, tabac, smilax , coton célèbre, canne à sucre. 17-4,000 habit.
VERA-CRUZ (La), ch.-l. de la prov. cidessus, v. jolie, bien bâtie, avec des rues larges et droites. Elle est le seul <t- de comm. du Mexique, sur la côte or., et par conséquent le centre du comm. avec l'Europe et les Antilles. Les fièvres jaunes y déciment souvent la popul. Lat. N., 19" 11' 52"; long. O., 98' 29'. 16,000 habit. Non loin de la Vera-Cruz se voit le fameux fort deSan-Juan d'Ulloa, ce Gibraltarde l'Amérique. {Voy. San-Juan-d'Ulloa.)
VERAGUA, prov. de la Nouvelle-Grenade, bornée par celles de Costarica et de Panama, et les deux mers. Le pays est en général montueux ; on y jouit pourtant d'une température douce et chaude; il y pleut sans cesse. On y trouve en abondance des animaux et des oiseaux rares, des bois estimés, des mines d'or, qu'on n'exploite pas. 40,000 habit. Ch.-l., Santiago de Veragua.
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départ, de la république de
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l'Amérique centrale, entre celles d'Yucatan, de Guatimala, de Chiapa, et le golfe d'Honduras. Elle a -48 1. de long sur 27 de large. Le climat y est un peu chaud, le sol montueux ou couvert de marécages. On y trouve fruits exquis, bétail, bois précieux, baumes recherchés et animaux de toute espèce. Le ch.-l. se nomme aussi Vera-Paz, pet. v. de 10,000 habit. A 52 1. N. N. E. de Guatimala-la-Nueva.
VERBITZA, riv. de la Turkie d'Europe, prend sa source en Bosnie, sur le versant septentr. des Alpes Dinariques, se dirige au N., et vient se jeter dans la Saxe , à 4 1. de Gradiska, après env. 401. de cours. On y charge des bateaux qui portent 1,000 quintaux. Elle roule du sable d'or.
V2RCEL, com. de France (Doubs) , ch.-l. de cant. ; a des fabr. de chapeaux et de la bonneterie. 1,210 habit. Arrond. et à 4 1. 1/2 S. de Beaume-les-Dames.
VERCELLI , en français Ferccil, v. des États-Sardes; ch.-l. de l'intend. du môme nom, sur la Sesia; archev. Les principaux édifices sont l'hôpital et la cathédrale, de construction moderne. Popul., 16,000 habit. A 18 1. N. E. de Turin.
TERDON, riv. de France, prend sa source près de Barcelonnette dans le départ, des Basses- Alpes, détermine une partie de la limite du départ, des Basses-Alpes et de celui du Var, et afflue à la Durance, après env. 58 1. de cours.
VERDUN - SUR - GARONNE , bg. de France (Tarn-el-Garonne) , ch.-l. de cant., et autrefois du pet. pays nommé Verdunois. 4,234 habit. Arrond. et à 6 1. S. S. E. de Castel- Sarrasin.
VERDUN - SUR - LE - DOUBS , com. de France ( Saône -et-Loire ) , ch.-l. de cant. On y fait un comm. assez étendu en vins, grains et fruits. Jules César y campa entre la Saône et le Doubs. 1,796 habit. Arrond. et à 4 1. 1/2 N. E. de Chalons-sur-Saône [><].
VERDUN-SUR-MEUSE {Ferodunum ou Virodunum) , v. forte de France (Meuse), ch.-l. d'arrond. et de cant. ; évèc. ; siège d'un tribunal de lre instance. Elle est c^'"'\z ùe murs baslionnés et ayant des uemi-lunes, mais d'un tracé irrégulier. L'église de Notre-Dame qui possède un superbe maître-autel, le palais épiscopal et la salle de spectacle sont les principaux monuments de Verdun. Cette v. fait un comm. considérable de peaux, de draps communs, de flanelles d'Angleterre, de serges, de dragées renommées et de liqueurs. Patrie de Chevert. Elle fut prise en 1792 par les Prussiens, qui ne la gardèrent que 40 jours. 10,577 habit. [><]. *p*>. A 10 1. 1/2 N. N. de Bar-le-Duc. Lat. N., 49^9'; long. E., 5" 2'.
VERFÈIIi, bg. de France (Haute-Garonne), ch.-l. de cant. 2,538 habit. Arrond. et à 4 1.1 2 E. N. E. de Toulouse.
VERGT, com. de France (Dordogne), ch.-l. de cant. 1,641 habit. Arrond. de Périgueux.
VERMAND, com. de France (Aisne), ch.-l.
de cant. Arrond. et à 21. 1/2 N. E. de Saint Quentin.
VERMANDOIS, anc. pet. pays de France , dont St.-Quentin était le chef-1. Il fait mainte-
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nant partie du départ, de l'Aisne et de celui de la Somme.
TERMANTON, bg. de France (Yonne), ch.-l. de cant. Il s'y fait un assez bon comm. de vins et de bois. Ou voit, non loin de Vermanton, les grottes d'Arcy, où Ton remarque un gr. nombre de stalactites. 2,830 habit. Arrond. et à 4 1. 1/2 S. E. d'Auxerre. g3. «swg.
VERMONT, un des états unis de l'Amérique septenlr. ; borné au N. par le Bas-Canada, à TE. par l'état de New-Hampshire, au S. par celui de Massachusetts, à l'O. par celui de New- York. 11 a 57 1. de long sur 25 de large, et 1,740 1. carr. desuperf. Il est traverseduN.au S. par leGreen- Mounlaius et arrosé par le Michiscoui, la Moelle, PQnù*«, rOlter, le Pacumsick, le YYhitte-River, le Weat-Iliver, etc. Le sol est généralement fertile, surtout dans le voisinage des riv. Ses principales productions consistent en seigle, froment, avoine , lin , etc. On y élève une assez gr. quantité de bœufs et de porcs. On y exploite plusieurs mines de sel et des carrières de marbre. Le pouvoir exécutif est exercé par 1 gouverneur et 12 conseillers. Popul. 284,000 habit. Cet état est divisé en 15 comtés, et a pour ch.-l. Montpellier.
VERJNEUHi, v. de France (Eure), ch.-l. de cant. , dans une plaine qu'arrose et fertilise un bras de l'Iton. On admire la hauteur et la masse gothique et imposante du clocher de l'église. On fabrique dans cette v. des coutils, droguets, bouracans, flanelles et tissus de mérinos ; Ton y apprête des peaux pour la reliure, et l'on y fait de la tuilerie et de la poterie. Il y a quelques forges. 4,178 habit. Arrond. et à 81. S. S. O. d'Evreux. ^. >g<,
TERNON, v. de France (Eure), ch.-l. de cant., avec 1 collège communal et 1 salle de spectacle, sur la Seine. Parmi les édifices publics il n'y a de remarquable que l'église, dont la construction est antique. Cette ville a des manuf. el des ateliers de charronnage, et fait un bon comm. de blé et de vins. 4,888 habit. Arrond. et à 61. E. N. E. d'Evreux. [>^.
VERNOUX, bg. de France (Ardèche), ch.-l. de cant 5,006 habit. Arrond. et à 5 1. 1/2 S. S. 0. de^Tournon. £<].
VÉRONE, deleg. du roy. Lombard-Vénitien (Venise); bornée au N. par le Tyrol, à TE. par les délég. de Vicence et de Padoue, à TE. par celle du Rovigo, au S. 0. par celle de Mantoue, et à l'O. par le lac Garda. Elle a 147 1. carr. de superf. Ch.-l. :
VÉRONE (Ferona) , v. forte sur l'Adige, qui la divise en deux , Vérone et Veronella ; évêc. Cette v. possède un gr. nombre d'antiquités romaines et 1 belle cathédrale, le bastion d'Espagne, la porte del Pallio, les arcs de triomphe antiques de Bosari , del Foro Giudicale et Gavia , l'hôtel de ville , le palais royal , le musée, le théâtre, l'amphithéâtre antique sur Vimmense place dite Piazza del Jïra, plusieurs galeries de tableaux et cabinets de curiosités. Son comm. consiste principalement en soie, toiles, lin et riz. Elle vit naître Catulle, Vitruve, Cornélius Nepos, Pline l'ancien et Marcus JEmilius, dans l'antiquité; Scaliger, Farinali, Paul Cagliari dit Véronèse, Fracastor, Maltei , etc.
J. César y fonda une colonie. Théodoric m fit sa capit. Charlemagne s'empara de Vérone-, elle fut prise par l'armée républicaine de France en 1796 , réunie à la république cisalpine , et ensuite au roy. d'Italie , et fait partie depuis 1814 du roy. Lombard-Vénitien. Il s'y tint en 1822 un congrès célèbre , où la guerre d'Espagne de 1825 fut décidée. Popul., 52,445 habit. A 59 1. de E. Milan, et à 24 1. 0. de Venise.
VERPIIXIÈRE (La), vg. de France (Isère), ch.-l. de cant. 1,062 habit. Arrond. et à 5 1. 1,2 N. E. de Vienne. g<3- 2g<?.
VERSAILLES , v. de France, ch.-l. du départ, de Seine-et-Oise , à 4 1. 1/2 0. S. 0. de Paris; évêc; tribunal de lre instance et de comm., collège royal, société des sciences, lettres et arts, et société d'agriculture. E>g. *&*{. Elle est par 48° 48' de lat. N. et 0° 12' de long. 0. Elle est en général très bien bâtie , percée de rues larges et tirées au cordeau. On y remarque 5 belles avenues, celles de Paris, Sl.-Cloud et Sceaux; 2 boulevards, la place d'Armes, la place du marché Notre-Dame, la place Hoche, le château, l'un des plus magnifiques de l'Europe, avec son vaste parc, orné d'allées, de bosquets, d'une magnifique orangerie , de statues de bronze et de marbres, de fontaines jaillissantes, de colonnades, de rampes, etc., et où s'élèvent les palais du grand et du petit Trianon ; l'hôtel de la mairie , l'hôtel de la guerre, les écuries, la maison d'arrêt, le guartier de cavalerie de la rue St.-Martin, les hôtels de la rue de la Surintendance , le réservoir de l'Opéra et le Château -d'Eau, 1 salle de spectacle , 1 filature de coton hydraulique, quelques fabr. de bougies, de cartons, de limes , des tanneries, des brasseries. Il y a 240 ans,Versailles n'était qu'un petit hameau. Sa situation au milieu des bois en avait fait faire un rendez-vous de chasse par Louis XIII. Bientôt Louis XIV conçut le projet d'en faire une résidence royale. Le château s'éleva par ses ordres. Les talents de Mansard , de Lemaître et de Le Nôtre furent mis à contribu tion pour faire de ce palais un des plus beaux édifices de l'Europe. Des jardins magnifiques remplacèrent les stériles bruyères. Des eaux amenées à grands frais dans de nombreux bassins attestèrent par leurs merveilles les progrès de l'hydraulique. Puis au milieu de tous ces prodiges de l'art, Louis XIV lui-même veut asseoir sa grandeur et choisir Versailles pour résidence. Autour de sa royale habitation se groupèrent les ministères de Colbert et de Louvois. La création de Marly, el plus tard celle de St.- Cyr, complétèrent ces grands travaux. Après la mort du soulthàn Louis XIV, la cour continua de séjourner à Ver. ailles, et la ville prit un rapide accroissement. Mais LouisXVI n'y vint plusque de temps à autre, et lesministères furent de nouveau transportés à Paris. Depuis 1789 jusqu'en 1857, Versailles prit un aspect de deuil et de tristesse. Ses larges rues , son vaste et magnifique château, devinrent déserts; et seulement deux ou trois fois par &n que les eaux jouaient, la foule des visiteurs venait en parcourant le parc, cette œuvre admirable de Le Nôtre , rompre la monotonie de cette v. devenue solitaire et triste. Aujourd'hui elle semble un peu ranimée. Louis-Philippe, en restaurant le chà-
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teau et y renfermant une riche collection de tableaux où sont consacrées toutes les grandeurs et une partie des gloires de la France, lui a rendu un peu de son anc. éclat. On doit y remarquer surtout l'œil-de-bœuf, la chambre de Louis XIV et de la reine, et !a salle de l'opéra. Chaque jour des milliers de visiteurs y affluent , et le nombre des étrangers qui s'y fixent augmente d'une manière sensible. En 1830 , on y comptait 28,000 habit.; actuellement il y en a près de 56,000. Patrie de Philippe V (el animoso), roi d'Espagne, de plusieurs rois de France, de Guyet Melville et de Corsas, de l'astronome Bailly, du poète Ducis , de Nogaret , de l'abbé de l'Epée , du violoniste Kreutzer, du duc de Charost, du général Vander Maesen, du prince de Wagram, de ses frères César et Léopold, du général Gourgaud et du général Hoche.
VIRTAIZON, bg. de France (Puy-de- Dôme) , ch.-l. de cant. 2,735 habit. Arrond. et à 3 1. 1/2 E. de Clermont-Ferrand.
VERTEIIiEAS, corn, de France (Dordogne), ch.-l. de cant. 1,040 habit. Arrond. et à 3 1. 1/2 N. de Ribérac. £>gde distribution.
VERTOV, v. de France (Loire-Inférieure) , ch.-l. de cant. 5,686 habit. Arrond. et à 21. S. E. de Nantes.
VERTUS, bg. de France (Marne) , ch.-l. de cant. , au pied d'une colline. On y remarque une source qui fait mouvoir des moulins presque à son origine. 2,277 habit. Arrond. et à 6 1. O. S. O. de Chàlons-sur-Marne. [><].
VERVIERS, v. de Belgique ( Liège ) , sur la Vesdre ; ch.-l. de cant. Elle possède de nombreuses fabr. de drap renommé, de couvertures de laine , de savon, de peignes à tisser, d'huile de vitriol, d'eau forte, de pâtés, etc. Elle a beaucoup perdu de son importance depuis la fondation du roy. des Pays-Bas. 22,465 habit. A 7 1. 1/2 E. de Liège.
VERV1NS, v. de France (Aisne), ch.-l.
d'arrond. , de cant. et d'une inspection forestière. Il a des tribunaux de lre instance et de comm., une conservation des hypothèques, une direction des contributions indirectes et un collège communal. On y fabr. des toiles et de la bonneterie. Vervins eut le titre de marquisat. 2,565 habit. A 8 1. 1/4 N. N. E. de Laon. gj.
VERZY, com. de France (Marne) , ch.-l. de cant. Il s'y fait un comm. assez actif de vins de Champagne. 1,215 habit. Arrond. et à 3 1. 1/2 S. S. E. de Reims.
VESCOVATO, bg. de France (Corse), ch.-l. de cant., sur un monticule conique, au pied duquel coulent 2 ruisseaux, est environné de h. mont, très pittoresques. Son territ. produit des vins blancs et rouges de l'espèce et d'une qualité égales à ceux de Syracuse. 1,200 habit. A 6 1. S. de Bnstia.
VESINS, com. de France (Aveyron), ch.-l. de cant. 1,721 habit. Arrond. et à 5 1. N. N. O. de Millau.
VESiE, riv. de France, qui prend sa sour. dans le départ, de la Marne , près du vg. de Tillay, et afflue à l'Aisne , à 1 1. de Vailly Marne), après env. 29 1. de cours.
VESOUl {Fesullum), v. de France, ch.-l.
du départ, de la Haute-Saône , au pied de la
colline pyramidale dite Mothe de Vesoul , au bord d'une vaste plaine qu'arrose le Drejou , à 87 1. E. S. E. de Paris, par 47° 37' de lat. N. , et 3° ffl de long. E. Vesoul est le siège du tribunal de lre instance. Elle est bien bâtie et possède 1 collège communal , 1 école normale, 1 société d'agriculture, 1 bibliothèque publique , 1 cabinet de physique, 1 salle de spectacle et l'hôtel de préfecture. Son comm. consiste en grains, vins, fers, chevaux, bestiaux. Fabr. de draps , toiles , chapeaux , clous ; imprimerie, tannerie, etc. Ses promenades sont fort belles. Ses env. renferment la grotte appelée Trou de Lebaume, et autres curiosités naturelles. [><]. agi;. 5,887 habit.
VÉSUVE (^esuvio^mont. du roy. de Naples, célèbre par ses éruptions volcaniques. A 2 1 . E. S. E. de Naples. Sa hauteur est de 5,240 pieds ; la circonférence de sa base est de 10 1. Jusqu'à l'ermitage , qui marque la limite de la végétation , il est couvert de champs cultivés , de maisons de plaisance et de vignobles qui donnent le fameux vin dit Lac.hryma-Chrisli. Au-dessus, ce sont des terres calcinées , des laves , des cendres, amoncelées depuis des siècles par le volcan, un sol qui cède partout sous les pieds, jusqu'à ce qu'enfin on arrive au redoutable cratère , ouvert sur le principal sommet, qu'on appelle Oltoiano. Le bord de cet abîme peut avoir 1/2 1. de développement , sa profondeur , mesurée en 1801 par 8 Français, est d'env. 350 pieds. Un bruit sourd et continuel , accompagné de temps à autre par d'épouvantables détonations, glace les campagnes d'effroi et d'un respect involontaire. Le fond de l'abîme es t uni e t parsemé d'ouvertures, par lesquelles les matières volcaniques sont, au moment des éruptions, lancées hors du cratère.
Ce volcan , le seul actuellement enflammé qui existe sur le continent européen, s'est éteint et rallumé plusieurs fois. L'éruption de l'an 79 ensevelit les v. d'Herculanum , de Pompeia et de Stabiœ. Depuis cette époque il y eut 30 éruptions principales. Les plus désastreuses furent celles de 1631, 1794 et 1819.
veszprim ou Wesprym, v. de Hongrie, ch.-l. et pet. comitat du même nom, à 221. O. S. O. de Bade, par 47o 5' de lat. N., et 15° 53' de long. E., au pied des monts Bakony, sur la Sarwitz; résidence d'un évêq. catholique. Elle a 1 chat, bâti sur le penchant d'une mont. , 1 gymnase catholique, 1 école supérieure et 1 entrepôt de sel. 9,000 habit.
VETTER, lac de Suède (Gothie), à 8 1. du lac Vener. Il a env. 24 1. de long sur 7 de large; il communique au lac Vener par le canal de Gœtha.
VEVAT, v. de Suisse (Vaud), par 46° 27' de lat. N., et 4° 36' de long. E. , à 7 1. E. S. E. de Lausanne, dans une position délicieuse, au pied du Jorat, sur le bord N. E. du lac de Genève , à l'emb. de la Vevayse. C'est la plus jolie v. du cant., ayant des rues larges, des maisons bâties avec élégance , des places spacieuses. Elle possède 1 collège, 1 bibliothèque, 1 société d'émulation , 1 caisse d'épargnes pour la classe ouvrière, des fabr. de drap, de bijoux, de montres et de chapeaux. Le comm. est très actif; on en exporte des vins, des fromages de Gruyère, des
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cuirs et des produits de ses fabriques. 4,500 habit.
VEYXE, riv. de France, qui prend sa source dans le départ, de l'Ain, sort des étangs dits la Bresne, et se jette dans l'Ain, un peu au-dessous de Màcon, après env. 44 1. de cours.
VETNIS, com. de France (Hautes-Alpes), ch.-l. de cant. , sur la rive dr. de Buech. Son comm. consiste en laines. Le Mons Seleucus existait dans ses env. On y a découvert des antiquités précieuses en bronze et médailles. Sur ses ruines s'élève le vg. de Mont-Saléon. 1,890 habit. Arrond. et 14 1. 1/2 0. de Gap. £>g.
VEYRI ou Yeyre-Monton, bg. de France (Puy-de-Dôme), ch.-l. de cant. g<. 3,262 habit. Arrond. et à 3 1. 4/2 S. S. E. de Clermont- Ferrand.
VEZE1AY, com. de France (Yonne), ch.-l.
de cant. Le bois et les vins sont les objets de son comm. Théodore de Bèze y naquit. Yauban était des env. St. Bernard prêcha la croisade à Yezelay, en présence du pape, qui s'y élaitrendu pour y présider un concile (4446). Popul., 4461 habit." Arrond. età 2 1. 2/3 0. d'Avallon. £<].
VÉSEUSE, com. de France ^Meurthe), ch.-l. de cant., dans un bas fond que pressent 2 collines. Il y a quelque industrie qu'entretiennent des fabr. de cotonnades et de mousselines. [><j. 1,742 habit. Arrond. et à 6 1. S. S. 0. de Nanci.
VEZÈRE , riv. de France, qui naît près de Chavaguac (Corrèze), arrose la partie or. du départ, de la Dordogne, et se jette dans la Dordogne à Linceuil, après un cours de 22 1., dont 12 navigables, depuis Montignac jusqu'à son emb. Elle reçoit la Corrèze.
VEZOUZE, riv. de France (Meurthe), prend sa sour. au mont Donon, et afflue à la Meurthe à Lunéville , après 15 1. de cours. Elle est navigable pendant 151., depuis Cirey.
VEZZANT, vg. de France (Corse), ch.-l. de cant. 1,050 habit. Arrond. de Corte. gçj de distribution.
VIALAS, bg. de France (Lozère). Dans ses env. il y a des mines de plomb argentifère qui alimentent les fonderies de Villefort. 3,044 habit. Arrond. et à 5 1. 4/2 de Florac.
VIANA , pet. v. du Portugal (Entre-Douroe-Minho), près de l'emb. de la Lima, à 46 1. de Porto, avec 4 &- défendu par les forts Santiago et Do-Gao. Popul., 8,400 habit.
VIATK.A, gouv. de Russie, formé au X. par le gouv. de Vologda; à l'E. par celui de Perm ; au S. par ceux d'Orenbourg et de Kazan ; au S. 0. par celui de ÎSidjni-Novgorod ; à VO. par celui de Kostroma. Il a env. 450 I. de long sur 445 de large, et 8,018 1. carr. de superf. Ce gouv. est divisé en 4 Ocerc. 4, 294,000 habit., Russes, Tchérémisses , Tchouvaches , Mordouint'S, Vostiaks. Ch.-l. :
VIATKA, v. de Russie, par 58° 24' lat. N., et 48° 22' de long. E., à 495 1. E. S. E. de St.- Pétersbourg, au confl. de la Viatka et de la Klinovitza; résidence d'un archev. Elle est entourée de murailles flanquées de tours, et possède des fabr. de savon, des tanneries; comm. de grains, huile, suif, miel, etc. 42,000 habit.
VIAUR , riv. de France, qui prend sa sour. dans le départ, de l'Aveyron , entre Rhodez et
Milhau, arrose une partie du départ, du Tarn et de l'Aveyron, et se jette dans l'Aveyron à Saint- Amans, après env. 34 1. de cours.
VIAZMA, v. de Russie (Smolensk), à 45 1. de cette v., sur la Viazma, avec 4 citadelle. Son principal comm. consiste en pain d'épice, lin, chanvre et graines. Popul., 45,000 habit.
viborg, gouv. du gr .-duché de Finlande, borné au N. par ceux de Kouopio et de Kymmenegard; à l'E., par celui d'Olonets et le lac Ladoga ; au S. par le golfe de Finlande ; au S. E. par le gouv. de St.-Pétersbourg. Il a env. 95 1. de long sur 50, dans sa plus gr. largeur, et 1,865 1. carr. de superf. Ce gouv. est divisé en 6 cerc, et compte 226,000 habit. Ch.-l. :
VIBORG , v. de Russie , par 60° 4^ de lat. N., et 26° 50' de long. E., de St.-Pétersbourg, à l'emb. du YVoxen, dans la baie du Trangô- Surde; elle est bâtie en bois et entourée de murailles. Son principal comm. consiste dans l'exportation de bois de construction , de planches, de résine, de goudron et de potasse. 5,000 habit.
VIBORG, v. du Danemark, ch.-l. du Jutlang, par 56° 57' de lat. N., et 7° 6' de long. E.; à 92 1. N. O. de Copenhague, sur le pet. lac de Viborg ; résid. d'un évêq. Elle est assez bien bâtie. On y remarque la cathédrale, où est le cercueil en fer-blanc d'Éric V, des fabr. de lainages et de cartes à jouer. Elle fut anc. la capit. des Cimbres. Patrie des deux littérateurs Aagard. 5,080 habit.
VIBRAYE, bg. de France (Sarthe), ch.-l.
de cant.; a des mines de fer et des forges dans son voisinage. 5,037 habit. Arrond. et à 5 1. 4/2 N. de Saint-Calais.
VIC, bg. de France (Meurthe), ch.-l. de cant., avec 4 tribunal de 4 "instance, 4 sous-inspection forestière et 4 conservation des hypothèques. On y fabr. de la bonneterie de laine , l'on exploite des carrières de gypse et une mine de sel gemme extraordinairement abondante , et qui occupe plus de 42 1. carr. Il s'y fait un assez bon comm. en vins estimés , grains et bonneterie. 5,486 habit. Arrond. et à 1 1. 1/2 de Château-Salins. (><!.
VIC-DESSOS , com. de France (Ariège), ch.-l. de cant., dans les mont, au S.; jouit de lamine de Rancié, qui semble être inépuisable. 1,108 habit. Arrond. età 5 1. S. S. O. de Foix.
VIC-EN BIGORRE, bg. de France (Haute- Pyrénées), ch.-l. de cant. 5,679 habit. Arrond. et à 4 1. N. de Barbes. [>3. «jg*?.
VIC-FEZENZAC , bg. de France (Gers), ch.-l. de cant., sur l'Osse. Il a des tanneries et des distilleries d'eaux-de-vie, et fait un gr. commerce. 5,717 habit. Arrond. et à 6 1. N. O. d'Auch. Ê>3. 35*?.
VIC-I^-COMTE , bg. de France (Puy-de- Dôme), ch.-l. de cant., 3,155 habit. Arrond. et à 4 1. 1/2 S. E. de Germon t-Ferrand.
VIC-SUR- AISNE , vg. de France (Aisne), ch.-l. de cant. 654 habit. Arrond. et à 5 1. 1/2 O. de Soissons.
VIC-SUR-CÈRE, com. de France (Cantal), ch.-l. de cant. Il y a des eaux minérales très salutaires pour les obstructions. 1,979 habit. Arrond. et à 3 1. 1/2 E. N. E. d'Aurillac. 5<3.
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VICENCE (Ficenza), délég. du rey. Lombard-Vénitien, bornée au N. parleTyrol; au N. E., par la prov. de Bellune ; à TE., par celles du Trevise et de Padoue ; au S. 0. et à l'O., par celle de Vérone et le Tyrol. Elle a env. 22 1. de long sur 14 de large , et 14 1. carr. de superf. ch.-l.
VICENCE , v. d'Italie, à 18 1. 0. de Venise, sur le Bacchiglione, sous un ciel des plus doux ; évêc. Elle est très bien bâtie et possède de superbes monuments; entre autres nous citerons la basilique, la rotonde, le théâtre olympique, bâti comme les théâtres des Grecs , et les 2 palais , édifices construits par le célèbre Palladio , l'arc de triomphe et l'église de la Madonadcl-Monte, à laquelle on ne parvient que par un escalier de 195 marches. On y compte plusieurs fabr. de soieries, de draps, de velours, 1 de pompes à feu et de machines hydrauliques; des tanneries et des filatures. Patrie du célèbre architecte Palladio, dont on voit encore la maison ; du poète Trissino , etc. Vicence est une des villes les plus anc. de l'Europe. 30,000 habit.
VICH ou Vique [Vico Spacorum), v. d'Espagne (Catalogne), dans une plaine délicieuse, sur un pet. affl. du Ter, ch.-l. de distr.; évèc. Elle est bien percée et assez bien bâtie. Fabr. de chapeaux et d'indiennes ; filature de coton ; comm. assez actif. Elle est sur l'emplacement de l'anc. Ausonia, capit. des Ausetii. 12,000 habit. A 14 1. N. de Barcelone.
VICO, ch.-l. de cant. de France (Corse). 1,409 habit. [><j. Arrond. d'Ajaccio.
VIDIN ou YViddin , v. de la Turkie d'Europe (Boulgarie), sur la riv. dr. du Danube , défendue par 1 chat, et plusieurs redoutes qui s'élèvent dans une île du fl.; archvêq. grec et résid. d'un paschà à 3 queues. Son principal comm. consiste en sel, gomme, grains, vins et autres productions de la contrée. C'est là que s'était rendu indépendant le célèbre Passaouan-Oglou, qui, vers la fin du dernier siècle, faisait trembler la Sublime-Porte. Env. 20,000 habit., à 156 1. N. 0. de Constanlinople.
VIDOUR1E, riv. de France (Gard), qui prend sa sour. près de St.-IIippolyte , détermine une partie de la limite entre les départ, du Gard et de l'Hérault, et vient se jeter dans l'étang de Thau après env. 20 1. de cours.
VISIMUR, com. de France (Tarn) , ch.-l.
de cant. Il y a des filât, de coton et fabr. de bas. 1,055 habit. Arrond. et à 21. 3/4 0. de Castre.
VIENNAIS ou Viennois, anc. pays du Dauphiné (France), compris dans les départ, de l'Isère et de la Drùme.
VIENNE, riv. de France, qui prend sa sour. sur le plateau de Millevache, traverse le départ, de la Haute-Vienne, arrose la partie N. E. de celui de la Charente, ceux de Vienne et d'Indre-et-Loire, et se jette dans la Loire à Candes, après un cours d'env. 91 1., dont 21 flottables et 21 navigables de Chitré , au-dessous de Chàlellerault , à son emb. Principaux affl., la Creuze, le Clain, etc.
VIENNE, départ, de France, tiré partie du Poitou, du Mirebalais, du Loudunois, partie des Marches-Communes de l'Anjou et du Poitou ; borné au N. par le départ, de Maine-et-Loire et d Indre-et-Loire; à l'E., par ceux d'Indre-et-
Loire, d'Indre et de la Haute-Vienne ; au S., par ceux de la Haute-Vienne et de la Charente; à l'O., par celui des Deux-Sèvres. Sa superf. est de 670,000 hectares, dont 80,744 de vigne. Il est arrosé par la Vienne, la Creuse, la Dive, la Claire, la Gartempe, etc., et a 2 ports sur la Vienne. Le climat est assez varié ; tempéré dans la partie centrale , un peu froid dans les parties basses. Le sol, entrecoupé de quelques collines, est fertile en céréales, blé, avoine, orge, seigle, méteil, maïs et millet, légumes secs, menus grains , sarrazin , vins, truffes, châtaignes (de Civray) , excellents fruits. 11 fournit pierres meulières, pierres de taille, pierres lithographiques et autres , argile à potier, manganèse, minerai de fer. L'industr. manuf. a pour objet la fabrication de couvertures de laine, de serge et autres étoffes de laine, de dentelles communes. Les couteaux de Chàtellerault sont très renommés. Les produits du pays et surtout les châtaignes , sont les éléments essentiels du commerce.
Ce départ, comprend 5 arrond., 31 cant., 299 com., fait partie de la 4e div. milit., de l'évêc. de Limoge et du 27e arrond. forestier, ressort à la cour royale et académie de Limoge, et envoie 5 députés à la chambre des députés. Bevenu territorial 12,082,000 fr. 294,002 habit. Ch.-l. Poitiers.
VIENNE (Haute-), départ, de France, formé du Haut-Limousin , des Basses-Marches, du Haut-Poilou, du Berri ; borné : N., Indre, Vienne; E., Creuse; S., Corrèze, Dordogne; O., Dordogne, Charente, Vienne. Sa superf. est de 554,266 hectares, dont 58,858 de bois, et 5,045 de vignes. Il est arrosé par 58 riv., dont les plus importantes sont : la Vienne, le Taurion, la gr. Briance, la Glane, la Gartempe, la Tardoire. La température en est ordinairement un peu froide et humide. Le terrain, entrecoupé de mont., produit peu de céréales et peu de vins. Les châtaignes et les chevaux sont les principales richesses du pays. Il y existe des mines d'étain (à Vaulry), de kaolin, de pétunzé, de plomb, d'argent, minerai de fer, porphyre, serpentine, marbre, pierre de taille et moellons, cailloux à porcelaine, argile réfraclaire , pierres à chaux.
On y fabrique fils de fer, clouterie, coutellerie, porcelaine, poterie, drap, flanelle et droguet, etc. Le comm. du bétail est à peu près le seul essentiel. Les paysans nourrissent les étalons, connus sous le nom d'élalons-limousins. Quand ils n'ont point d'existence assurée, ils émigrent par bandes.
Ce départ, comprend 4 arrond., 27 cant., 199 com., dépend de la 1 5e div. milit., forme le 50e arrond. forestier, ressort à la cour royale, l'académie et à l'évêc. de Limoges , et envoie 5 membres à la chambre des députés. Bevenu territorial, 8,189,000 fr. Popul., 295,011 habit. Ch.-l., Limoges.
VIENNE (Vienna Allobrogum) , v . de France (Isère), ch.-l. d'arrond., tribunal de lre instance et de comm., avec un collège, une salle de spectacle,! musée d'antiquités et 1 bibliothèque publique. Celte v. s'étend entre deux collines, dans un pays arrosé par les eaux/limpides de la Gère. Elle est assez mal bâtie ; mais il y a de
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très beaux quartiers le long de la gr. route de Lyon à Marseille. Vienne renferme de beaux monuments d'antiquité. Un bel arc de triomphe; un temple dédié à Auguste et à Livie, construit dans le genre de la Maison-Carrée de Nîmes, s'élève au centre de la ville, mais il a beaucoup souffert; la pyramide (cénotaphe), connue sous le nom de Plan-de-V aiguille, apparaît près de la porte dite $ Avignon, et atteint la hauteur de 42 pieds. Elle gît sur son socle, en pierres de taille, unies sans chaux ni ciment. Le fort Pipet, mi-romain , mi-gothique; celui de Salomon, de style gothique , qui fut, selon l'opinion vulgaire, la prison de Pilate, exilé par Tibère; un amphitéâtre près du fort Pipet, 1 naumachie et 1 aqueduc , sont d'anciens monuments assez bien conservés. La cathédrale est un édifice gothique fort remarquable , et dont le parvis de 28 marches domine le Rhône ; l'église de l'abbaye de St.-André-le-Bas est encore digne de fixer l'attention ; les colonnes qui supportent la voûte du choeur sont en marbre blanc. Le quartier de cavalerie, hors des murs, est fort beau. La soie et les chapeaux, des manuf.de draps croisés, cuirslaines et ratines ; des fabr. de toiles communes , de tôle, de cuivres laminés et les mines de plomb extrêment abondantes, situées au faub. Pont-1'Évêque, donnent une gr. activité à l'industrie et aucomm. de Vienne. — Le terri t. entre Vienne et Condrieu, sur la rive gau. du Rhône, est des plus fertiles et des mieux cultivés de la France mérid., surtout en vin agréable et chaleureux. Patrie du poète Claudien, de Trebonien- Russinus, de Guy-Pape, jurisconsulte, des frères La Fay, de Nicolas Chorier, historien du Dauphiné, etc. Cette v. est très auc, elle fut la capit. du premier et du second roy. de Bourgogne, et plus tard du Dauphiné. Ce fut à Vienne que se tint le concile œcuménique qui abolit l'ordre des templiers en 1511. Popul., 10,484 habit. A 17 1. 0. N. 0. de Grenoble. Lat. N., 45° 52'; long. E., 2e" 33'. gg. «awg.
VIENNE [Findobona), en allemand Wien , v. cap. de l'emp. d'Autriche et de l'archi-duché de ce nom (cerc. inférieur de Wiener- Wald), sur ladr. du Danube, qui y reçoit les pet. riv. de Wien et de Dornbact, ainsi que le canal de Neusladt, et sépare le faub. de Repeldstadt de la v. proprement dite ; on passe ces différentes riv. sur 15 ponts, gr. et pet. Résidence de l'empereur, du gouv. et d'un archev.
Celle v., bâtie au milieu d'une plaine fertile, mais dans une atmosphère malsaine , a 54 faub. et 4 1. 1/2 de circuit. La v. proprement dite est séparée des faub. par une esplanade de 600 mètres, et environnée d'un mur bastionné de 40 à 50 pieds de hauteur. On y compte 45 portes, 500 rues, 18 places publiques, 50 églises, 4 synagogues, 4 théâtres, etc. L'intérieur de la v. n'offre guère que des maisons d'anc. constructions ; mais les faub. sont bien percés et renferment des hôtels et des maisons d'une belle architecture. Les places principales sont : le Hof, avec sa colonne de bronze; le Hohen-Markt, avec un temple corinthien en marbre, remarquable par son architecture et accompagné de la belle fontaine de Neumarkt ; la place de Joseph, avec une belle statue équestre en bronze de Joseph II ; la place du château
(Burg platz) ; celle de Neumarkt ; et le Graben, à peu près au centre de la v. et bordé de cafés élégants. Les promenades les plus remarquables sont : l'Angarten, situé dans le faub. de Léopoldstadt ; le Brigitten-Au ; les jardins du Belvéder; ceux du prince de Schwartzemberg, renfermant un temple et la statue de Thésée de Canova; celui d'Apollon, avec sa belle salle couverte ; le Volksgarten elles Bastions, et le Prater, qui offre quelque similitude avec lesChamps-Élysées de Paris, et surpasse le Thiergarten de Berlin. Parmi les édifices publics on dislingue : le château impérial ou Burg, à l'extrémité occ. de la v. et résidence de l'empereur; la chancellerie; le manège ; la bibliothèque, riche en gravures et en manuscrits, et où l'on conserve la table théodosienne de Peutinger; le palais de l'archiduc Charles; la monnaie; les bâtiments de l'université, etc. Parmi les églises les plus remarquables on remarque : la cathédrale de Saint- Etienne , d'une belle architecture gothique , longue de 542 pieds, et surmontée d'une flèche de 455 pieds de haut. , mais qui incline au N. de 5 pieds 1 pouce ; l'église de St. -Pierre, bâtie sur le modèle de celle de Rome ; celle des capucins, sépulture des princes de la maison d'Autriche, où l'on voit les tombeaux de François Ier et de Marie-Thérèse ; celle des augustins, qui renferme le tombeau de l'archiduchesse Christine, par Canova. On remarque dans les faub. : la superbe église de St.-Charles-Boromée ; les palais des princes Charles , Schwartzemberg , Esterhazy, Lichtenslein , Kaunitz , et celui de Rasumovsky, avec son superbe jardin; l'hôtel de Slahrenberg , la maison Bienenfeld, le couvent de St.-François-d'Assise, 5 théâtres, dont 2 fort beaux, et la manuf. impériale de porcelaine.
Le grand nombre d'établissements de bienfaisance qui existent dans Vienne font qu'il est peu de capitale où il y ait moins de pauvres. Elle possède 1 université fondée en 1565, 1 académie des beaux-arts, 5 gymnases, l'institut dit Theresiunum, l'école des orientalistes, 1 école de commerce, 1 école normale, 1 bibliothèque considérable, 1 conservatoire de musique, 1 bibliothèque d'ouvrages relatifs à la musique, et riches en manuscrits ; 1 musée d'instruments curieux et de portraits des célèbres compositeurs de musique, au nombre de 500; 1 cabinet d'antiques, de pierres gravées et de médailles; 1 bibliothèque numismatique; 1 cabinet d'histoire naturelle, 1 de physique et de mécanique ; 2 jardins botaniques, 1 galerie de tableaux, 1 observatoire, 1 magnique cabinet d'estampes, \ galerie impériale de tableaux, etc. ; l'institut polytechnique, l'académie Joséphine de chirurgie et de médecine , avec les statues en cire de sujets atteints de différentes maladies.
Vienne a des manuf. de porcelaine renommées ; des fabr. d'indienne et d'étoffes diverses, de fil d'or et d'argent, de galons, de soie, de rubans, de gants, de papier, d'instruments de physique et de musique, velours , etc.
On parle un mauvais allemand dans cette capitale ; mais généralement on parle français dans la haute société.
Les env. de Vienne sont couverts de maisons de campagne et d'abbayes, élevées sur des sites pittoresques , rendez-vous charmants , où les
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oisifs et les étrangers vont s'ébattre. Le château impérial de Schœnbrunn, que Napoléon habita pendant tout son séjour à Vienne, attire tous ceux qui cherchent une distraction aux travaux du jour, quelques émotions, les amusements. Il faut encore citer Laxembourg, joli petit village, renfermant le palais d'été de l'empereur.
La peste ravagea Vienne en 4679 et 1715; le choléra y fit de nombreux ravages en 1851 et 1832, ainsi que dans une grande partie de l'Europe, et à Baden, jolie petite ville de 3,000 âmes, où 5,000 étrangers viennent annuellement prendre des bains.
On croit que Vienne, dans son origine, n'a été qu'un mauvais village bâti par les Vendes. C'est de là peut-être que lui vient son nom latin de Vindobona. Les Romains, après la conquête du Norique et de la Pannonie, en firent une de leurs stations. Depuis cette époque, son histoire est confondue avec l'histoire générale des états d'Allemagne, et n'acquiert un peu d'importance qu'au règne de Maximilien Ier. Vienne a soutenu contre les Turks des sièges mémorables. Le courage de Jean Sobieski et de ses braves Polonais la délivra , en 1685 , du terrible Kara- Moustapha. Les Français s'en emparèrent en 1806. Devenue enfin capitale du nouvel empire d'Autriche, après le traité de Presbourg, elle acquit une prépondérance remarquable. Les Français s'en emparèrent de nouveau en 1809, après l'immortelle victoire de Wagram. Le congrès de 181 4 se tint dans ses murs. 65,000 habit, dans la v. , et env. 278,000 dans les faub. , total 540,000 habit., d'après le Schreiner Statistik et Berghaus Annal. Vienne est distante de 315 1. E. de Paris et de 120 1. N. de Berlin.
VIERGES (Iles) , groupe de 20 pet. îles des Antilles, à l'E. de celles de Porto-Rico, par 17° W lat. N. et 66Q 55' long. O. Les plus connues sont celles d'Anegarda , Virgen-Gorda et Tortola, possessions anglaises; St.-Thomas et St.- Jean qui appartiennent au Danemarck. La plupart des autres îles sont stériles et inhabitées. Leur popul. réunie est de 16,500 habit. Elles furent découvertes par Cristophe Colomb.
VIERZON ou Vierzou, com. de France (Cher), ch.-l. de cant., dans une plaine fertile, près du confi. de PYèvre et du Cher. Elle est très industrielle ; il y a 1 manuf. de porcelaines, des fabr. de parchemins, des tanneries, des forges et des fonderies. 5,000 habit. Arrond. et à 71. N.O. de Bourges. [><]. 335**.
VIERZON - VILLAGE , bg. de France (Cher) , ch.-l. de cant. 3,504 habit. Arrond. de Bourges.
VIE, bg. de France (Isère), ch.-l. de cant. L'on y travaille la soie et l'on y fabr. de la poterie. 2,282 habit. Arrond. et à 31. 1/2 S. de Grenoble. Ex3 de distribution.
VIGEOIS, bg. de France (Corrèze) , ch.-l. de cant. 2,504 habit. Arrond. et à 5 1. 1/2 N. de Brives.
TIGEVANO, v. des États-Sardes (Novarre), sur laMara; évêc. Ses fabr. d'étoffes en filoselle occupent env. 10,000 ouvriers. Elle est la patrie de Francesco-Maria Sforza, dernier duc de Milan. Popul., 15,400 habit. A 8 1. O. de Verceil.
- ^?KîACOURT' b§- de France (Somme).
o,790 habit. Arrond. d'Amiens.
VIGN EUI.ES, com. de France (Meuse), ch. 1. de cant. 1,058 habit. Arrond. et à 6 1. N. N. E. de Commercy. [5<] de distribution.
VIGNORT , vg. de France (Haute-Marne) , ch.-l. de cant. A des fabr. de bas de laine et d'huile. 721 habit. Arrond. et à 4 1. N. de Chaumont. j>ç]. 3g<?.
VIGO, pet. v. et excellent & d'Espagne (Galice). On en exporte vin, jambons et sardines. 5,000 habit A 9 1. N. N. O. de Tuy.
VIHIERS, com.de France (Maine-et-Loire), ch.-l. de cant. A beaucoup souffert des guerres de la Vendée. 1,104 habit. Arrond. et à 8 1. 1/2 O. S. O. de Saumur. [><]. gg*?.
VH.AINE, riv. de France, qui prend sa sour. sur la limite du départ, de la Mayenne et d'Ile-et-Vilaine , près de Juvigné , traverse ce dernier départ., entre dans celui du Morbihan et afflue à l'Océan , près de Vannes, après env. 49 1. de cours, pendant lequel elle reçoit la Me a, la Sarthe, l'Ourst, le Don, l'Isac, la Brue , le Cher et Pille. Elle est navigable pendant 56 ]., depuis Cesson, et communique à la Rance par le canal d'Ue-et-Rance. Les navires de 150 tonneaux peuvent la remonter jusqu'à Redon , c'est-à-dire 12 1.
VILLA-BOA, v. du Brésil (Goyaz), avec un fort; ch.-l. de prov. Dans le voisinage se trouvent plusieurs mines d'or. Popul., 7,000 habit. A 216 1. O. N. O. d'Espiritu-Santo.
VILLACH, v. d'Illyrie, sur la Drave ; ch.-l. du pet. cercle du même nom. Elle est à 22 1. de Laybach. Elle possède plusieurs fabr. de produits chimiques ainsi que des tuileries. Il s'y fait un comm. considérable avec l'Italie et l'Allemagne. Popul., 4,500 habit.
VILAINES-LA-DUHEL , bg. de France (Mayenne), ch.-l. de cant. On y fait de grosses étoffes de laine. 2,485 habit. Arrond. et à 6 1. E. de Mayenne.
VILLAMBLARD , com. de France (Dordogne) , ch.-l. de cant. 1,509 habit. Arrond. et à 4 1. 1/2 N. N. E. de Bergerac.
VIIXAUDRAUT , vg. de France (Gironde), ch.-l. de cant. 815 habit. Arrond. et à 3 1. O. N. O. de Buzas. [><] de distribution.
VI1IARD DE-ïANS , bg. de France (Isère), ch.-l. de cant. On trouve de la houille dans son territoire. 2,026 habit. Arrond. et à 4 1. 1/2 S. O. de Grenoble.
VILLA- REAL, bg. d'Espagne (Guipuscoa), sur le Mejares; avec une belle cathédrale et une belle statue de St.-Pierre deCantaraparVergara. 1,000 habit. A 1 1. O. S. O. de Castellon de la Plana.
VILLA-RICA, v. du Brésil, ch.-l. de la prov. de Minas Geraes. Elle était autrefois populeuse lors de l'exploitation des mines d'or qui se trouvent dans les env. Climat déli cieux. On y compte encore 10,000 habit. A 4 1. 1/2 N. de Rio-Janiero.
VILLE ou Weiller , com. de France (Bas- Rhin) , ch.-l. de cant. L'industrie y a établi des blanchisseries de toiles et des fabr. de bas au métier. 1,204 habit. Arrond. et à 3 1. 1/2 N. O. de Schelestadt. [><] de distribution.
VILLEBOIS, vg. de France (Ain), près de la rive dr. et près du saut du Rhône. Dans ses env. on exploite des mines de fer et d'excellentes
pierres de taille. 1,800 habit. A 3 1. 1/4 S. S. E. d'Ambérieux.
VILLEBIEU-LES-POELES, v. de France (Manche), ch.-l. de cant. 11 s'y fait une quantité considérable de chaudronnerie et autres ustensiles de ménage, de la poterie, des toiles de crin, de la parchemmerie et des peaux de tambour. 4,009 habit. Arrond. et à 4 1. 1/2 d'Avranches.
vnLirAGNARS , coin, de France (Charente) , ch.-l. de cant. 1,604 habit. Arrond. et à 2 1. 0. de Ruffëe.
VUXEFORT, com. de France (Lozère), ch.-l. de cant. C'est un endroit comm. et industriel ; on y fabr. du cadis, et plusieurs départ, viennent y prendre des vins de la Loire, du sel, de la houille, du blé, de la farine et des châtaignes. 1,516 habit. Arrond. et à 8 1. E. S. E. de Mende. p><3.
TILIEFRANCHI, com. de France (Tarn), ch.-l. de cant. 726 habit. Arrond. et à 3 1. 1/2 E. S. E. d'Albi.
VIllirR ANCHE DE-BIXVES , com. de France (Dordogne) , ch.-l. de cant. 1,712 habit. Arrond. et à 7 1. S. S. 0. de Sarlat. E><j.
VHLEFRANCHE-DE IAURAGUAIS, v.
de France (Haute-Garonne), ch.-l. d'arrond. et cant., tribunal de lre instance, conservation des hypothèques , direction des contributions indirectes. On estime les toiles à voila qui s'y fabriquent. Le pastel réussit dans son territ. [><). gjg. 2,652 habit. A 7 1. 1/4 S* E. de Toulouse.
VILLEFRANCHE - DE - lONCHAFT , com. de France (Dordosne), ch.-l. de cant. 1,120 habit. Arrond. et à 8 1. 0. N. 0. de Bergerac.
VIIIEFRANCHE-DE-ROUERGUE , V.
de France (Aveyron) , ch.-l. d'arrond. et de cant., siège d'un tribunal de lre instance, conservation des hypothèques, direction des contributions indirectes, avec un collège communal. Cette v. est animéee par l'industrie et le comm. On y fabrique des ouvrages en cuivre des mines voisines ; il y a de forges, des fabr. de chapeaux et de papier et des tisseranderies ; les grains , vins, champignons, truffes, jambons et bestiaux, sont la branche la plus étendue de son comm. 8,738 habit. A 8 1. 0. de Rbodez. ^. «a«g.
VILLEFRANCKE-SURSAÔNE , v. de France (Rhône), ch.-l. d'arrond. et de cant., tribunal de lre instance, tribunal de comm., conservation des hypothèques, avec un collège communal. Elle est assez bien bâtie, et au milieu d'une belle plaine. Il y a des filât, de coton assez recherchées. On y fait le comm. de toutes ses productions industrielles, ainsi que celui du chanvre et des cuirs. 7,555 habit. A 6 1. N. N. 0. de Lyon. ^.
VELLEJUIF, com. de France (Seine), ch.-l. de cant., dans un site délicieux , d'où l'œil embrasse au loin la plaine voisine et se repose agréablement sur les champs cultivés et les jolies maisons de campagne des lieux d'alentour. Elle possède 1 beau château. Les habitants se livrent à la fabrication du savon, de la cire et des toiles cirées ; ils font avec Paris le comm. du lait, du foin et de la paille, pierres à bâtir et meulières, et de l'excellent plaire. 1,587 habit.
Arrond. et à 1 1. N. E. de Sceaux. £E3 de distribution. 3g*?.
VELlEMURou VlLLEMUR-SUR-LE-T.\RN , V.
de France (Haute-Garonne), ch.-l. de cant. 6,065 habit. Arrond. et à 6 1. 2/3 N. de Toulouse. [5<î. Distribution.
VOUïNA, v. d'Espagne (Murcie), sur les frontières du roy. de Valence. Cette v. possède plusieurs fabr. de drap et de savon et 5 distilleries d'eau-de-vie. Popul. 9,565 habit. A 25 1. N. N. E. de Madrid.
VILLE NAPOLÉON. V. Bourbon-Vendée.
VULENAUX , bg. de France (Aube), ch.-l.
de cant.; a des fabr. d'ouvrages de vannerie, de taillanderie, de la corderie et fait un commtrès actif de vinaigre blanc. 2,438 habit. Arrond. et à 5 l. N. N. E. de Nogent-sur-Seine. ^j.
VIIIENEUTE, bg. de France (Aveyron) ch.-l. de cant. 5,572 habit. Arrond. et à 2 1. N. de Villefranche-de-Rouergue.
VILLENEUVE- DE-BERG , bg. de France (Ardèche), ch.-l. de cant. Sur la place publique on voit un monument élevé à Olivier de Serres, le père de l'agriculture française, à qui on doit l'introduction du mûrier et de l'éducation des vers à soie en France , et qui est né à Villeneuve-de-Berg, ainsi que l'abbé Barruel. 2,549 habit. Arrond. et à 51. S. S. 0. de Privas. £3-
VILLENEUVE L ARCHEVÊQUE , com.
de France (Yonne), ch.-l. de cant., très commerçante en étoffes de laine et chanvre. 1,991 habit. Arrond. et a 41. 3 ,4 E. de Sens.^. *3»C
VELLENEUVE-LE-ROI , v. de France (Yonne), ch.-l. de cant. Son église a une façade très élégante. L'on y fabrique de gros drap et l'on y fait du raisiné que l'on exporte à Paris. 4.966 habit. Arrond. et à 5 1. N. N. 0. de Joigny.
VILLENEUVE-LÈS- AVIGNON , bg. de France (Gard) , ch.-l. de cant. Il y a des fabr. de toiles et des manuf. de soie. 5,564 habit. Arrond. et à 6 1. 1/2 E. d'Uzès. g.
VILLENEUVE-SUR-LOT OU VlLLENEUVE-
d'AGEN , v. de France (Lot-et-Garonne), ch.-l. de cant., tribunal de lre instance, conservation des hypothèques, avec un collège communal, une maison centrale de détention dans les bâtiments de l'abbaye d'Eisses, un dépôt royal d'étalons. Cette v. a des fabr. de minoterie , de toiles et linge de table, et fait un comm. assez actif en eaux-de-vie , vins, grains et prunes dites d'Agen. 12,000 habit. A 5 1. N. N. E. d'A-
gen. (>ç3. 52^-
VILLERÉAL, com. de France (Lot-et-Garonne), ch.-l. de cant. 1,582 habit. Arrond. et à 6 1. N. de Villeneuve-d'Agen. r><]de distribution.
VILLERS-BOCAGE , com. de France (Calvados), ch.-l. de cant. 1,178 habit. Arrond. et à 5 l. 1/2 S. 0. de Caen. £<] de distribution.
VILLERS-BOCAGE , commune de France (Somme), ch.-l. de cant. 1,455 habit. Arrond. et à 21. 1/2 N. d'Amiens. i><! de distribution.
VILLERS-COTTERETS , bg. de France (Aisne), ch.-l. de cant., au voisinage d'une gr. forêt , de laquelle on a conduit par des canaux sourterrains une source qui distribue des eaux à la popul. de Villers. La caserne est un édifice remarquable; c'était, avant la révolution, un château bâti par les ducs de Valois, sous
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François Ier. L'huile de graines , l'acier poli , des peignes et des boîtes de corne et de hêtre, entretiennent plusieurs fabr. et ateliers. Le comm. de hlé et de bois s'y fait en grand. 2,688 habit. g<j. *flNg.
VII.LERSEXEI., com. de France (Haute- Saône), ch. -l.de cant. 1,429 habit. Arrond. et à 31. 1/2 S. de Lure. [><].
viiletti (La), gr. bg. de France (Seine), qui touche à Paris, est remarquable par le beau bassin du canal de l'Ourcq , rendez-vous général des bateaux qui viennent approvisionner Paris et qui donne naissance au canal Si. -Martin et à celui de St. -Denis. En outre, la Villette a gr. nombre de fabr. de vinaigre , d'eau de Seltz, de savon, de poterie, des raffineries de sucre et un entrepôt d'eaux-de-vie, vins, huile, laine, etc. 4,990 habit. Arrond. et à 1/4 de 1. S. S. E. de St.-Denis. [><].
VH.LI2RS-SAIRTT-GEOR.GES , Vg. de France (Seine-et-Marne), ch.-l. de cant. 457 habit. Arrond. et à 2 1. 5/4 N. E. de Provins. (><1 de distribution.
VU.NA, gouv. de Russie, dans Pane. Lithuanie ; borné au N. par le gouv. de Courlande; à l'E. , par celui de Minsk; au S., au S. 0. et à l'O., par celui de Grodno , la Pologne, la Prusse et la mer Baltique. Il a env. 115 I. de long sur 40 de large, et renferme 1,520,000 habit. Ce gouv. a pour ch.-l. :
VILNA, v. sit. au confl. de la pet. riv. de Wileika et de la Wiiia , à 259 1. S. 0. de St.-Pétersbourg. Le comm., qui est assez actif, surtout avec Riga et la Prusse , est presque entièrement entre les mains des juifs. Popul., 25,000 habit. Cette v. fut prise par les Français en
VlliOUl, riv. de Sibérie (Iakoutsk), prend sa source dans les monts Toungouska et afflue à la Lena , au vg. d'Oust-Vilouisk, après env. 285 1. de cours.
VIMOUTIERS, v. de France (Orne), ch.-l.
de cant., au sein d'une vallée, entourée de mont, et de marais. Ses fabr. de toiles de cretonne et
20,000 personnes. Le est assez étendu. 5,990 . N. E. d'Argentan. |><|.
de lin occupent env.
comm. des bestiaux y habit. Arrond. et à 6 1
VIKTAY, bg. de France (Isère), ch cant. 5,490 habit. Arrond. et à 2 1. N. St.-Marcellin. [>|.
VINÇA, bg. de France (Pyrénées-Orientales) , ch.-l. de cant. Il est mal bâti, et arrosé par les eaux de plusieurs sources. On exploite des mines de fer dans ses env., et il y a des sources d'eaux minérales et ferrugineuses. [><]. 2,060 habit. A 7 1. 1/2 de Perpignan.
VINCERTNES , bg. et chàt.-fort de France (Seine) , ch.-l. de cant. , école d'artillerie, direction des contributions indirectes. Il est sit. à l'entrée du bois de ce nom. C'est un lieu très fréquenté, surtout dans la belle saison , par les personnes de Paris. Le chat, forme un rectangle de 170 toises de long sur 100 de largeur; ce parallélogramme était flanqué de tours carrées , dont la plus célèbre , le donjon , existe encore. Son enceinte est très vaste , et il est entouré de larges fossés avec revêtements. En face du donjon est la sainte chapelle, bel édifice gothique ,
et dont l'exécution est de la plus gr. richesse > elle renferme le mausolée du due d'Enghien » fusillé dans le fc&sé du côté de l'esplanade, avec cette inscription : hic cecidit. Le grand Coudé et son père, Mirabeau, Diderot et l'abbé de Boulogne y furent renfermés. Le chat, de Beauté, donné par Charles VII à Agnès Sorel, et où mourut Charles V, était sit. dans ce bois. 2,884 habit. Arrond. de Sceaux. Ail. E. de Paris.
VIKrr'HïA, mont, de l'IIindoustàn.
VIRE, pet. riv. de France, prend sa source dans le départ, de la Manche , au S. de St.-Sauveur-de-Chaulieu , entre dans le départ, du Calvados, pour revenir ensuite dans celui de la Manche former la limite de ces départ. Elle se jette dans la Manche près d'Isigny , après env. 25 I. de cours.
VIRE, v. de France (Calvados), ch.-l. d'arrond. et de cant., siège des tribunaux de lre instance et de comm., conservation des hypothèques, chambre consultative des manufactures, conseil de prud'hommes, bourse de comm., collège communal. Cette v. est bâtie dans un vallon, sur un coteau. On y fabrique des draps, de la siamoise , des couvertures de laine, de la laine teinte filée , de la grosse dentelle, des cardes, du papier; l'on y fait des vrilles, des aiguilles. Le comm. y est actif et étendu. Cette v. a produit de grands hommes, entre autres Letellier, Duhamel et les Lemonnier. 9000 habit. A 7 1. 5/4 S. E. de St.-Lô..
VIRGINIE, un des États-Unis de l'Amérique septentr., entre 56° 50' et 40' 40' de lat. N. et entre 77° 45' et 86° de long. 0.; borné au N. par les états de Pensylvanie et de Maryland ; au N. E., par ce dernier; à l'E., par l'Océan; au S., par la Caroline septentr. et le Ténessee; à l'O., par le Kentucky et l'Ohio. Il a env. 156 1. de long sur 80 de large et renferme 1,560,000 habit., dont 708,000 blancs, 48,000 hommes da couleur et le reste esclaves. Il est traversé parallèlement du N. E. au S. 0. parles monts AlleghanyetBlue-Ridge. Les principales productions du sol sont le blé et le tabac. Il y a une université à Charlotte-Ville. La Virginie a pour ch.-l. Richmond.
VIRIEU, com. de France (Isère), ch.-l. de cant. 1,285 habit. Arrond. et à 2 1. S. S. E. de La Tour-du-Pin.
VISAKT, bg. de France (Vaucluse). 2,114 habit. Arrond. et à 5 1. 1/2 N. E. d'Orange.
VISEU ( anc. Perurium) , v. de Portugal , dans la prov. de Beira, entre le Mondego et la Vonga ; évèc. Grand comm. en bijouterie, draps et bestiaux. Grande foire en septembre. 7,000 habit. A 20 I. N. E. de Coïmbra.
VISO (Mont), mont, des Alpes Cottiennes , entre le Piémont et la France, et qui s'élève à 11,808 pieds au-dessus du niveau de la mer. C'est dans cette mont, que le Pô prend sa source.
VISTUZiE, en allemand Weichsel , gr. fl. d'Europe, prend sa source au mont Skalza dans le cerc. de Teschen , en Moravie , vers la limite de la Gallicie , entre dans cette prov., arrose la partie centrale de la Pologne et une partie de la Prusse , et vient se jeter par 2 emb. dans la mer Baltique à Dantzig, après 250 1. de cours. La Vistule est navigable pendant 218 1., depuis Krakovie. Ses principaux affl. sont la Pilica, le Bug,
VIT
la Narew, la Wisloka, etc. Le canal de Bromberg la fait communiquer avec l'Oder.
VITEBSK, gouv. de Russie faisant autrefois partie de la Lilhuanie, borné au N. par le gouv. de Pskov; à TE. , par celui de Smolensk ; au S. , par ceux de Mohilev et de Minsk ; à l'O. , par la Courlande ; au N. 0., par la Livonie. Il a env. 100 1. de long sur 47 de large, et renlerme 942,000 habit. Ch.-I. :
VITEBSK, sur la Dvina, à 188 1. E. S. E. de St.-Pétersbourg. Elle fait un comm. assez considérable avec Riga, Dantzig, Memel et St.-Pétersbourg. Popul., 15,000 habit. Elle fut prise par les Français en 1812.
VITER.BE ET CIVITA VECCHIA, délég.
ou prov. des Etals -Romains , qui comprend les villes de Viterbo, Ronciglione, Orvieto, Bolseno, Cività-Castellana, Nepi , Cività-Yecchia, Baccano, Toi fa , Corneto, Canino et Montalto. La délég. dite de Viterbo et Cività-Yecchia est bornée au N. par celle de Perugia ; à l'E., par celles de Spoleto et Rieti ; au S. et au S. O., par la mer Tyrrhénienne; à l'O. et au N. 0., par le grand-duché de Toscane. Sa superficie est d'env. 3121. carr. Ses principales mont, sontle Soriano, l'Oresta et le Musino. Elle est arrosée par le Tibre, la Paglia, la Chiana, etc., et renferme les lacs de Bolsena et de Vico. Sa popul. est d'env. 140,000 habit.
VITERBE (Viterbo) , v. épiscopale d'env.
42,000 habit., située au pied du mont Soriano, au-dessus et près de la source de l'Arcone. Ses murailles sont flanquées de tours. Elle est environnée de jardins, de vignobles et de maisons de campagne, appartenant à des familles distinguées de Rome qui viennent y passer une partie de la belle saison. Elle est assez bien bâtie. Ses rues sont pavées en grandes dalles de lave (peperino), qui a également fourni les matériaux de toutes les maisons et des fontaines ; ce qui la fait ressembler, du moins par l'aspect général, à Riom et à Clermont en Auvergne. On y distingue la place, formée de maisons à arcades; l'ancien palais épiscopal, qui remonte au xmc siècle, et qui rappelle le célèbre conclave qui dura 53 mois, pour l'élection du pontife Martin IV; le palais public ou communal commencé en 1264 , renfermant une belle collection d'antiquités étrusques et romaines ; la cathédrale , ornée de beaux tableaux et hors la porte romaine ; le couventde Sainte-Rose, qui conserve le corps intact et momifié de cette jeune fille qui, au xme siècle , souleva le peuple contre la domination de l'empereur Frédéric IL Viterbe a des fabriques de soufre et d'ustensiles de fer : ce sont les deux articles principaux de son industrie et de son comm. Elle est éloignée de Rome de 20 1. N. N. 0. A une demi-lieue on trouve le petit lac sulfureux de Bullicave, et l'église de la Mudona délia Quereia , devenue célèbre par son pèlerinage. Viterbe paraît avoir eu pour fondateur le malheureux Didier, dernier roi des Lombards; du moins c'est depuis ce monarque qu'elle porte ce nom. Elle a donné naissance à Annius, dit de Viterbe, qui a été justement accusé de certaines fabrications littéraires, mais auquel on n'a pas toujours rendu justice.
VITI (Arcihpel de), mal à propos nommé Fidgi.Les naturels donnent à cet archipel le nom
de Viti, de celui de l'île principale, et les Tongas celui de Fidji. Je lui ai conservé le premier nom, selon mon usage. Viti-Levou, c'est-à-dire Vitila-Grande, est la plus populeuse de toutes ces îles. Elle a 20,000 habit., d'après les récits du sauvage Toumboua-Nakoro. L'archipel Viti se prolonge dans une étendue de 100 1. du N. au S., sur 90 1. de l'E. à l'O., entre le 16° et le 20° de lat. S , et le 174" et le 79° de long. 0. du méridien de Paris. On y remarque deux gr. îles, deux autres moins étendues, une quinzaine d'autres de médiocres grandeur; enfin, un nombre encore inappréciable d'îlots, d'écueils et de récifs restent inconnus. Les trois gr. îles de l'archipel Viti sont Viti-Levou, Vanoua-Levou et Kandabon, ensuite l'île de Paou-Vanoua-Levou, qui me paraît être la même . malgré l'opinion de Malle-Brun qui l'a confondue avec Viti-Levou.
VITUtt, riv. de Sibérie (Irkoutsk), prend sa source dans les monts Daouriens, se dirige d'abord au N. E., ensuite au N., puis au N. 0., et afflue à la Lena, par 110° de long. E., après env. 310 1. de cours, pendant lequel elle reçoit la Tsanpa, la Basse-Mama et la Kaanka.
VITRÉ, v. de France (Ille-et- Vilaine) ,ch.-l. d'arrond. et de cant. , tribunal de lre instance, conservation des hypothèques, direction des contributions indirectes. L'église de Notre-Dame est un assez joli édifice gothique. On voit encore à Vitré la maison qu'habita madame de Sévigné. Il y a des fabr. de bas et gants de fil , de toiles à voile, de flanelle, de boissellerie , chapellerie, etc. La cire, le miel et les cantharides y sont l'objet d'un assez bon comm. Bertrand d'Argentré et le voyageur Savary étaient nés à Vitré. 8,901 habit. A 8 1. E. de Bennes. [>§. ^<-
VITRY, bg. de France (Pas-de-Calais), ch.-l. de cant. 2,510 habit. Arrond. et à 5 1. 1/2 E. N. E. d'Arras.
VITRY - EE - FRANÇAIS , v. de France Marne), ch.-l. d'arrond. et de cant., avec un tribunal de lre instance, un collège communal, conservation des hypothèques. Cette v. a de belles places et possède des filât, de coton, des fabr. de bonneterie, de chapeaux et d'huile. Les fossés donnent naissance à une source d'eau minérale. 6,822 habit. A 7 1. S. S. E. de Chàlonssur-Marne. g<]. 3g*J.
VITRY - SUR - SEINE, com. de France (Seine), sit. au milieu d'une contrée riante et fertile qu'embellissent encore de jolies maisons de campagne. Le principal comm. consiste en des plants d'arbres fruitiers ou autres. 2,197 habit. Arrond. de Sceaux et à 1 1. S. des murs de Paris. ^. de distribution.
VITTEAUX, com. de France. (Côte-d'Or), ch.-l. de cant., sur les bords de la Brenne; a des fabr. de gros draps, des tanneries, et fait le comm. de laines et de pruneaux recherchés, de fil et de cuivre. L'or, le cuivre, le vitriol et le soufre se trouvent dit-on dans une mont, voisine, le Samberhon. 1,919 habit. Arrond. et à 4 1. 1/4 E. S. E. de Semur. g<J. «p*?. < VITTORIA, v. d'Espagne (Alava). Elle possède plusic-* fabr. de velours, de soies, d'armes blanches, u. "hapeaux, de toiles, de bou-
gie, etc. Popul., 12,0tK habit. A 75 1. de Madrid.
VIVIERS, bg. de France (Ardèche), ch.-l.
VOG
VOL
de cant; évêc. avec un séminaire. Situation pittoresque au milieu de rochers calcaires ; édifices publics médiocres ; il a des manuf. de draps et des filât, de soie ; le comm. a peu d'extention. Les bestiaux sont recherchés pour le parfum de leur chair, parce que les mont, sur lesquelles ils paissent sont couvertes de plantes aromati-
3ues. 2,536 habit. Arrond. et à 4 1. 1/5 S. S. E. e Privas. j><^.
VIVOHTNE, bg. de France (Vienne), ch.-l. de cant., possède des fabr. de grosses étoffes. 2,700 habit. Arrond. et à 4 1. S. S. 0. de Poitiers. E^. *yg4*.
VIX , bg. de France (Vendée), fait un gr. comm. en chanvre et lin. 2,805 habit. Arrond. et à 2 1. 5/4 S. S. 0. de Fontenay-le-Comte.
VIZILLE , bg. de France (Isère) , sur la rive dr. de la Manche , ch.-l. de cant.; a des filât, de coton et des papeteries, haut-fourneaux pour la fusion du minerai de fer, par le moyen c l'anthracite, jointe à la houille carbonisée. Ses euv. possèdent des carrières d'ardoise, de plâtre et de marbre. C'est dans ce bg. que se tint l'assemblée qui précéda la gr. révolution de 4789 ; son chat, et une partie du bg. furent incendiés en 1825. Popul., 2,750 habit. Arrond. et à 5 1. S. de Grenoble. ^- fg*?-
TLAAHDINGEN, v. de Hollande (Hollande- Mérid.), port de mer à 5 1. 1/4 de Rotterdam. La pêche du hareng y est très active. Popul. 6,100 habit.
VIAARDINGEN , v. de l'Ile-Célèbes (Malaisie) , aux Hollandais , qui sur l'emplacement de Mangkassars ont élevé cette ville et le fort Rotterdam. C'est à tort que les dictionnaires géogr. mentionnent la ville de Mangkassar, qui n'existe plus. Dans les env. de Vlaardingen sont les bourgs ou campoung - barou , ougui et malayou. La popul. du dit>tr. est de 20,000 habit., la ville, y compris la garnison, de 1,200 européens , indigènes et métis. Elle n'est qu'à 1 journée de navigation de la côte de la grande île Kalémantan. (Pour de plus amples détails, voy. VOcêanie , par G. L. D. de Rienzi, t. Ier, p. 225, Paris, chez Firmin Didot.)
VLADIMIR , gouv. de Russie, borné au N. par ceux de Jaroslav et de Kostmma; à l'E., par celui de Nijni-Novgorod; au S., par ceux de Tambov et deRiazan; au S. O., par celui de Moskou ; et au N. O., par celui de Tver. Il a env. 88 1. de long sur le 8e de large, et renferme 1,556 habit. Il est entrecoupé de forêts et de marais, est arrosé par l'Oka, la Kliasma, la Viazma, etc. Ses principales productions consistent en céréales, légumes , chanvres , lin , houblon et fruits. On y exploite plusieurs mines de fer. L'industrie manufacturière comprend la fabr. de draps, de cotonnades, de la toile du savon , etc. On y compte plusieurs tanneries , papeteries , verreries , distilleries de grains, etc. Ce gouv. a pour ch.-l. : '
VLADIMIR , près de la Kliazma ; archevêché. Cette v. est mal bâtie; on y remarque cependant la cathédrale, le palais de ''^rchev., celui du gouverneur et le bazar *-opul. 5,000 habit. A 247 1. E. E. de S' l ^tersbourg.
VOGHIRA, v. d<-o Etats-Sardes (Alexandrie) , sur la Stoffora ; fabr. gants , comm . en vins. 10,000habit. A 9 1. 0. N. O. d'Alexandrie.
VOID, com. de France (Meuse), ch.-l. de cant.; est comm. en bestiaux , fromages, écrevisses et belles truites. {><]. *&E>. 1,458 habit. A 2 1. S. de Commercy.
VOILEUR , com. de France (Jura), ch.-l.
de cant. On y exploite de très bon gypse. [><]. 1,092 habit. Arrond. et à 2 1. 1/2 N. de Lonsle-Saulnier.
VOIR ON, v. de France (Isère), ch.-l. de cant.; chambre consultative des manuf. ; ses toiles de chanvre sont fort estimées. 6,924 habit. Arrond. et à 5 1. N. O. de Grenoble.
VOISEY, com. de France (Haute-Marne) , a des eaux minérales spécifiques contre la pierre. 1,852 habit. Arrond. et à 8 1. E. de Langres.
VOLGA (le Rha ou Rhao des anc), le plus gr. fi. de l'Europe et dont le cours est entièrement compris dans la Russie d'Europe , prend sa source sur le plateau de Valdaï (Tver), à l'O. d'Ostachkov, arrose les gouv. de Tver, Jaroslavl , Kostrama, Nijni-Novgorod, Kazan, Simbirsk, Saratov et Astrakhan, et vient se jeter dans la mer Caspienne par 8 principales emb. après env. 740 1. de cours, dont 655 de navigables. Il reçoit la Kama , l'Oka, la Soura, la Vetlouga, l'Ounja, la Cheksna, le Mologa, l'Irghiz, etc.
VOLGA , lac assez considérable de la Russie d'Europe (Tver), qui communique avec le fleuve de ce nom.
VOLHYWIE, gouv. de Russie, borné au N. par la prov. de Grodno et le gouv. de Minsk ; à l'E., par celui de Kiev; au S., par celui de Podolsk ; au S. O., par la Gallicie; et à l'O., par la Pologne. Il a env. 90 1. de long sur 61 dans sa plus gr . largeur, et renferme 1 ,514,1 1 7 hahit.
Le pays, généralement montueux, est couvert au N. par les immenses marais de Pinsk. Ch.-l. Jitomir.
VOLLORE- VILLE (anc. Felotrense- Casirum ) , bg. de France ( Puy-de-Dôme ) , sur un pet. affl. de la Dose. 5,944 habit. Arrond. et à 2 1. S. de Thiers. On voit aux env. 1 colonne milliaire élevée en l'honneur de l'empereur Claude.
VOLMU17STER, com. de France (Moselle), ch.-l. de cant. 1,254 habit. Arrond. et à 4 I. E. de Sarreguemine.
VOLOGDA , gouv. de Russie , borné au N. par celui d'Arkhanghelsk; à l'E., par la Sibérie; au S. et au S. E., par les gouv. de Perme, Viatka et Kostroma; à l'O., par celui de Novgorod ; au N. O., par celui d'Olonetz. H a env. 500 1. de long sur 105 de large, et renferme 752,225 habit. Ch.-l.:
VOLOGDA, v.. sur la riv. de même nom; archevêché. Il s'y fait un comm. assez considérable en suif, pelleteries, cuirs, gibier, etc., avec St.-Pétersbourg, Arkhanghelsk et la Sibérie. 15,000 habit. A 180 l. E. S. E. de St.-Pétersbourg.
VOLONNE, com. de France (Rasses-Alpes), ch.-l. de cant. Arrond. et à 2 1. 1/5 S.. S. E. de Sisteron. 1,278 habit.
VOLSQUES , peuple du Latium , qui combattit longtemps contre la puissance de Rome : Rome finit par le subjuguer.
VOLTERRA, v. du gr.-duché de Toscane
vos
vou
(Pise) , évêc., à 15 1. S. E. de Pise. Cette ville possède des ateliers où Ton fabr. des vases et autres objets , sur des modèles étrusques et qui sont souvent vendus en Italie comme provenant de fouilles. Patrie du peintre Daniel de Volterra, de Perse et du pape St.-Lin. Popul. 6,000 habit.
VOLTURNO , riv. du roy. de Naples, prend sa source dans les Appennins , dans la prov. de Sannio, et vient se jelter dans la mer Tyrrhénienne, au vg. de Castelvolturno, après en v. 40 1. de cours. Elle passe à Capoue.
VOIVIC , bg. de France (Puy-de-Dôme), au milieu d'un terrain volcanique. La lave est très dure, mais elle se travaille aisément. Elle a une école d'architecture , fondée par le comte Chabrol de Volvic, pour l'instruction des ouvriers qui exploitent la lave. 3,032 habit. Arrond. et à 1 1. 1/2 O. S. O. de Riom.
VORA1BIRG, contrée du Tyrol , formant actuellement le cerc. de Bregenz.
VOREPFE , bg. de France (Isère) ; il y a 1 fabr. de chapeaux, des pressoirs d'huile et des tanneries. 5,280 habit. Arrond. et à 3 1. N. O. de Grenoble. ^ de distribution. 35*?.
VORIT, com. de France (Haute-Loire), ch.-l. de cant. Arrond. et à 5 1. N. O. de Grenoble. 1,998 habit.
VORONÈ JE , riv. de la Russie d'Europe , commence à 5 1. de Kovlov (Tambov), arrose le gouv. auquel elle donne son nom , et vient se jetter dans le Don, à 5 1. de Voronèje, après env. 62 1. de cours , pendant lequel elle reçoit l'Aumane.
VORONÈJE, gouv. de Russie , borné au N. E. et au N., par celui de Tambov ; à l'E. et au S. E., par celui des cosaques du Don ; au S., par celui d'Ekatérinoslav; à l'O., par ceux des slobodes d'Ukraine et de Koursk. Il a env. 120 1. de long sur 88 de large, et renferme 1 ,492,225 habit.
VORONÈJE , v. sur la rive dr. de la riv. du même nom , et à 5 1. de son contl. avec le Don, Résidence d'un archev. grec. Cette ville, plus considérable sous Pierre-le-Grand, compte encore 15,000 habit. A 550 1. S. S. E. de St.-Pélersbourg.
VOSGES, chaîne de mont. d'Europe qui couvrent de leurs ramifications le N. E. de la France, la partie mérid. de la Belgique, et les prov. prussiennes et bavaroises situées sur la rive septentr. du canal du centre. Elles prennent naissance dans les mont, de la Côte-d'Or, qui courent du N. E. jusqu'à la sour. de la Seine où commence le plateau de Langres , qui se lie, près de la sour. de la Meuse , à la chaîne des monts Faucilles, lesquels vont se réunir aux ballons de Servance et d'Alsace. C'est ici que commencent les Vosges proprement dites. Elles se divisent en 5 branches : la lre suit le cours du Rhin jusqu'au mont Tonnerre; la 2e se joint aux Cévennes ; et la 5e s'étend jusqu'aux Ardennes. Le point culminant de ces montagnes, le Guebweiler, n'a que 4,400 pieds au-dessus du niveau de la mer. Viennent ensuite le Hautd'Hunec, de 4,128 pieds; les Chaumes, 5,942 pieds ; le ballon d'Alsace , 5,870 ; le ballon de Servance, 5,726; le Champ-de-Feu, 5,518; leur constitution géognostique les place au rang des '
mont, primordiales. Leur forme arrondie leur a fait donner le nom de ballon. Elles sont couvertes, dans plusieurs parties, de belles forêts de sapins et de merisiers, et possèdent des mines de cuivre , de fer, de plomb argentifère non exploitées,de houille, de sel gemme, brèche, turquoise, serpentine, granit, porphyre, marbre noir, vert, pierres meulières, manganèse, sables a verre, terre de porcelain^ , sources minérales et thermales, etc. Les principales riv. qui en descendent sont la Moselle , la Sarre, la Meurthe , 1T11, la Meuse et la Saône. Elles renferment de belles vallées, riches en excellents pâturages.
VOSGES , départ, de France , formé de la partie mérid. de la ci-devant prov. de Lorraine ; borné au N., par les départ, de la Meuse et de la Moselle; à l'E., par ceux du Haut et du Bas- Rhin; au S., par celui de la Haute-Saône; à l'O., par celui de la Haute-Marne. Sa superf. est de 385,965 hectares, dont 129,474 de bois, et 4,490 de vignes. Les Vosges et leurs ramifications , qui s'étendent sur la plus gr. partie de la surface de ce départ., lui ont donné son nom. Les principales riv. qui l'arrosent sont la Moselle, la Meurthe, la Meuse et la Saône. Quoique le sol n'y soit pas très fertile , on y récolte cependant blé , orge , méteil , mais , millet en grande quantité , pommes de terre , fruits , lin, chanvre, navette, houblon, gentiane, angélique, ellébore et beaucoup de plantes médicinales. On y élève une grande quantité de gros et de menu bétail. L'exploitation des houillères et tourbières, de mines de fer, d'antimoine, de houille, des carrières de marbre , d'ardoises et de plâtre, forme une des principales richesses de ce départ. Les eaux thermales minérales de Bains et Plombières sont très fréquentées dans la belle saison. On compte encore celles de Bussanget Contrexéville. L'industr. manuf. y a pour objet la fabr. des toiles et des cotonnades , des instruments de musique, la clouterie , la coutellerie , l'exploitation des forges , des usines et des scieries. On en exporte une gr. quantité de sapins , de merrain , de kirchwasser fabriqué avec le fruit du merisier, dont le bois sert pour faire des meubles , qui croît en abondance dans ce départ., et beaucoup de bois de construction pour les chantiers de la marine. Ce départ, comprend 5 arrond., 50 cant., 548 com. Il fait partie de la 5e div. milit., dépend de l'évêc. de St.-Dié , ressort à la cour et à l'académie de Nancy, et est compris dans le 9e arrond. forestier. Ch.-l., Épinal. Revenu territ., 14,555,000 fr. Popul., 419,054 habit.
VOTIAKS , peuple de Russie, d'origine finnoise et habitant quelque parties des gouv. de Viatka et d'Orembourg. Petits , laids , malpropres, mais vifs, gais et impertinents; ils ont bien des traits de ressemblance avec les Tchou» vaches etlesTchérémisses. C'est un petit peuple de 90,000 individus, espèces de Thersites, professant la religion grecque. Leurs femmes ne sont ni plus belles, ni plus courageuses, ni moins sales qu'eux ; au lieu d'embellir un peu le tableau, elles l'obscurcissent.
VOUGA, riv. du Portugal (Beira) , prend sa sour. dans la Serra de Arada , et se jette dans l'Océan, à Aveiro, après env. 52 1. cours.
vougeot (Clos-), vg. de France (Côte-
VOU
d'Or). On recueille sur la côte voisine le célèbre vin de ce nom ; il dépend du cant. de Nuits et de l'arrond. de Banne, également célèbres par leurs vignobles. 259 habit. Ail. 1/4 N. N. E. de Nuits.
VOUILIiÉ, com. de France (Vienne), ch.-l. de cant., et célèbre par la victoire de Clovis sur Alaric II , en 507. 1 ,435 habit. Arrond. et à 5 I. 1/2 O.N. 0. de Poitiers.
VOUIIIÉ-IES MARAIS , com de France (Vendée), ch.-l. de cant. 1,517 habit. Arrond. et à 3 1. 1/2 S. 0. de Fontenay-le-Comte.
"VOUI.TE (La), com. de France (Ardèche), E. N. E. de Privas. [>§. de distribution.
VOUNEUII - SUR - VIENNE , com. de France (Vienne), ch.-l. de cant. 1326 habit. Arrond. et à 2 1. 1/2 S. de CMtellerauIt.
VOU-TCHANG-FOU, v. de Chine (Houpé), à 262 1. de Pé-King, au confl. du Yangtse-Kiang, et du Han-Kiang. Ch.-l. de prov.
VYT
Elle a, selon les Chinois, dont il faut se méfier, 600,000 habit.
VOUVRAY , com. de France (Indre-et- Loire), ch.-l. de cant.; fait le comm. de bon vin blanc. 2,587 habit. Arrond. et à 2 1. E. de Tours.
VOUZIERS , bg. de France (Ardennes), ch.-l. d'arrond. et de cant., tribunal de lre instance, conservation des hypothèques , direction des contributions indirectes. Elle a des fabr. de vannerie, et comm. en grains, bétail, etc. 2,005 habit. A 9 1. S. de Mézières. ^. «%><.
VOVES, com. de France (Eure-et-Loir), ch.-l. de cant. A plusieurs fabr. de bonneteries. 1,515 habit. Arrond. et à 5 1. S. S. E. de Chartres. j>|. de distribution.
vytchegda, riv.de la Russie d'Europe (Vologda), qui prend sa sour. dans une ramification des monts Ourals, coule au S., puis à l'O., et se jette dans la Dvina , à 3 1. 0. S. 0. de Solvitchegodsk, après un cours d'env. 224 1.
Cette lettre n'existe pas dans les langues méridionales de l'Europe. Elle se prononce comme le J^dans le polonais et dans les idiomes slaves, en allemand, en hollandais et dans les idiomes du Nord; en anglais elle se prononce OU; dans la langue française, le W n'existe que dans quelques mots tirés de l'étranger, ou dans quelques noms propres d'origine étrangère.
WAL
WABACH , riv. des États-Unis, arrose l'état dTndiana et vient se jeltcr dans l'Ohio, à 71. S. S. 0. de Springfield, après env. 170 1. de cours, pendant lequel elle reçoit le Vermillon, le Litlle-Wabach, le White-River, etc. Elle est navigable pendant env. 140 1.
WAGRAM, bg. de Parchiduché d'Autriche, à 2 1. 1/2 N. E. de Vienne, célèbre par la victoire que les Français y remportèrent sur les Autrichiens, le 6 juillet 1809. Le titre de prince de Wagram fut à celte occasion accordé , par Napoléon, au maréchal Berthier.
WAHINE, île. Voy. Tahiti (Archipel de).
WAIDECR, princ. de la confédération germanique, composée de la princ. de Waldeck et de la seigneurie de Pirmont. Elle est enclavée entre la Prusse et l'électorat de Hesse, contient env. 40 1. c. et renferme 40,000 habit. Le prince occupe conjointement avec les princes de Hohenzollern, Lichtenstein, Reuss et Lippe, le 16e rang à la confédération et a 1 voix à la diète. Son contingent à l'armée fédérale est de 518 hommes. Ch.-l., Corbach.
WAIDSTETTEN OU les QUATRE CANTONS,
bailliage de Suisse, sur les bords du lac de même nom appelé aussi lac de Lucerne. Son territoire est commun au cant. de Glaris et aux cant. protestants de Lucerne, d'Uri, de Schwitz et d'Unterwald. Il y a une pet. v. de même nom.
WAIDSTETTEN (Le Lac de ) , dans le bailliage de ce aom ; c'est le plus beau de la Suisse ; il est environné de mont. , traversé par la Reuss et présente des sites très pittoresques. Le poisson abonde dans ses eaux. Il a 10 I. de
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long env. et 4 de large; sa plus gr. profondeur est de 600 pieds, et son élévation au-dessus de la mer est de 1 ,380 pieds. Ce lac est aussi appelé lac de Lucerne.
WAELENSTADT, pet. lac de Suisse (St.- Gall). On y prend beaucoup de saumons. Le site est pittoresque, romantique et sauvage. Ses env. sont malsains.
WAIXIS. Les îles Wallis furent découvertes en 1767, par le capitaine de ce nom. Le terrain paraissait élevé dans l'intérieur , mais au bord de l'eau il était bas et d'un aspect agréable. L'ile est entièrement environnée de récifs. Slaurelle revit ce groupe en 1781 , Edwards le reconnut en 1791, personne ne l'a revu depuis. Sa position par le 15° 26' lat. S. et 17° 20' long. 0. me paraît douteuse.
WALLONS (Les) , dénomination générique servant à désigner autrefois les habitants de la Flandre, du Brabant mérid., du Ilainaut, de Namur et des départ, français du Nord et du Pasde-Calais. Ils parlent l'ancien français.
WARASDIN. Voy. VaRASDIN.
WARNE ou Warnow, riv. qui sort de plusieurs lacs près de Parchim , dans le gr. -duché de Meeklembourg-Schwerin , et se jette dans la mer du N. à Warnemunde , après env. 50 1. de cours, pendant lequel elle reçoit le Nebel qui la fait communiquer avec la Reckenitz.
WARRINGTON, v. d'Angleterre (Lancaster), sur la mer. Il s'y fait un comm. considé rable de drèche, fer, acier, toiles à voiles et porcelaines. Popul. 20,000 habit. A 7 1. 1/2 F. de Liverpool.
WAS
WARTA, riv. do Pologne, prend sa sour.
près de Kromlow, à 12 1. de Krakovie , et se jette dans l'Oder, à Kustrin , après env. 150 1. 'de cours, pendant lequel elle reçoit la Prosna, la Netz et autres rivières.
WARWICH , comté de l'Angleterre centrale, borné au N. par les comtés de Staftord, de Leicesteret d'Oxford; au S. par ceuxdeGloucester et de Northampton ; à l'O. par celui de Worcester.il a env. 17 1. de long sur 12 de large, et renferme 357,610 habit. Ch.-l. :
WARWICH, v. sur une colline baignée par l'Avon , à peu de distance du canal de Warwich-et-Birmingham. Cette v. est en général bien bâtie. On y remarque l'église Ste.-Marie , l'hôtel de ville, l'hôtel du comté, le bâtiment du marché et la prison. Popul. 10,000 habit. A 17 1. N. 0. de Londres.
WASHINGTON (Groupe de) , dans la Polynésie. J'ai réuni dans mon ouvrage sur l'Oceanie (dans lequel j'ai fondu mes voyages dans cette cinquième partie du monde) sous cette dénomination, qui rappelle le nom de l'île principale et celui du grand fondateur des Etats- Unis de l'Amérique septentr. , les pet. îles Washington, Palmyras, America, Noël (Christmas), Fanning qui était autrefois habitée, Jarvis, les îles vues par le capitaine Walker en 181-4, l'île douteuse de Broke, et quelques autres. Le ch.-l. de ces îles basses serait celle qui a reçu le nom de Washington et qui occupe presque le centre de ce groupe. Mes lecteurs ne confondront pas ce groupe et cette île Washington avec l'île Ouahouga ou Washington , qui fait partie de l'archipel de Nouka-Hiva , laquelle a été nommée Marchand par les Français, du nom de ce capitaine, Mendana par les Espagnols, Washington parles Américains, et auquel j'ai donné, selon ma méthode , son véritable nom , celui que lui donnent les indigènes, le nom de Nouka- Hiva.
Le groupe de Washington , selon les limites que je lui ai données, est situé au S. de l'archipel de Haouaï, à l'E. de celui des Carolines et au N. de mon archipel de Roggeween. Il est borné à l'E. par une immense étendue de mer. (Voy. Océanie, t. il, p. 80 et suivantes. Paris, chez Firmin Didot.)
WASHINGTON, v. capit. delagr. républ.
des États-Unis de l'Amérique du N., et en particulier du distr. fédéral, ou du distr. de Colombia, et de 5 territ. organisés., qui dépendent du gouv. fédéral. Son nom lui a été donné en mémoire de son vertueux fondateur, un des plus beaux types du caractère républicain. Il est divisé en 2 comtés, et c'est la plus petite des divisions territoriales de cette immense contrée. Situé entre le Maryland et la Virginie, ce territ. , qui n'occupe que 147 kilomètres carr. , appartient à toute l'Union. Au centre s'élève la cité fédérale, fondée en 1 792 , et dans laquelle le siège du gouvernement central a été transféré de Philadelphie, en 1800. La v. de Washington est agréablement sit. sur le Potomak ("dont un fort commande le cours), au confl. de sa branche orient. (Eastern Branch), et que l'on passe sur un pont en bois de 4,800 pieds de long. Le Rock-Creek la sépare au N. 0. de George-Town, que l'on peut considérer comme un de ses faub. , tant cette ville en est voisine.
Le Tyber-Creek , petite rivière peu digne du nom célèbre qui traverse Rome , traverse Washington, et un canal réunit le Tyber-Creck avec la branche orient, du Potomak. L'enceinte de la cité fédérale renferme en outre un gr. nombre de sour. excellentes. L'Eastern-Branch forme un des meilleurs havres de l'Amérique ; les plus gr. vaisseaux peuvent y mouiller jusqu'à 4 milles de son emb. , et le canal offre un havre également sûr et spacieux. Washington compte à peine 50,000 habit. , y compris George-Town, qui en compte 9,000. Sa"lat. est parle 58" 52' N., et sa long, par le 79° 19' E.
Le plan de la cité fédérale a été tracé par le major l'Enfant, Français; mais ce savant officier avait pensé sans doute que la population de Washington augmenterait à l'instar de celles de New- York, Baltimore, Philadelphie et Boston, lorsqu'il traça son enceinte pour une ville, dix fois plus peuplée. Cependant, quoiqu'elle soit également éloignée de l'extrémité septentrionale et de l'extrémité méridionale des États-Unis, au milieu d'un pays abondant en objets de commerce ; il paraît qu'elle est mal placée sous le point de vue politique, pour prendre un grand accroissement. Washington réunit au plus haut degré, la régularité, la commodité, la salubrité, les sites et la perspective les plus agréables ; ses rues, tirées au cordeau, sont larges de 80 à 100 pieds, et se coupent du N. S. à angles droits ; ses habitations, dans quelques quartiers, sont séparées par de grands espaces vides ou par des champs labourés. Ses monuments sont somp tueux.
Le Capilole s'élève sur une des éminences les plus remarquables, d'où l'œil embrasse toute la ville et même les campagnes voisines. Ce grand e noble édifice, surmonté de trois dômes ou coupoles, est bâti en grès blanchâtre, qui a l'apparence du marbre. C'est là que sont deux vastes salles, destinées aux séances des représentants et des membres du sénat ; une aux assemblées de la cour suprême, et une autre à la belle bibliothèque nationale , donnée en partie par le président JeiFerson. Il a été incendié (1814) , ainsi que la ville , par un amiral anglais, digne émule d'Eroslrate ; mais depuis cet acte de vandalisme, la ville et le Capitole sont sortis de leurs cendres plus riches qu'a cette époque. C'est du Capitole que les géographes américains commencent à compter leur méridien.
Le capitaine Basil -Hall va nous fournir la description du nouveau palais législatif. « La coupole du milieu comprend ( dit-il ) la vaste et magnifique salle nommée la Rotonde, à cause de sa forme circulaire de 96 pieds de diamètre et de 48 de hauteur ; 14 colonnes de marbre soutiennent le dôme, et sont réunies sous la corniche par des festons de damas rouge- La galerie pour le public, élevée de 20 pieds au-dessus du sol de la chambre, règne dans toute l'étendue, derrière les colonnes. Au centre est assis le président, du fauteuil duquel sept passages vont rayonner à la circonférence ; les membres sont placés sur des sièges disposés en rangées concentriques, faisant face au président. Chaque membre a un fauteuil bien rembourré et un pupitre muni de tout ce qui est nécessaire pour écrire, au-dessous duquel est un tiroir
WAT
fermant à clé. La salle où se réunit le sénat est plus petite, mais de la même forme que celle des représentants. L'hémicycle n'est que de 75 pieds. » Sur une plate-forme plus élevée que le palais législatif, est situé l'hôtel, aussi en pierre, du président de la république, qui est somptueusement logé aux frais de l'état, mais qui n'a que 125,000 fr. d'appointements. Il se distingue par son architecture et par la richesse de son ameublement ; il domine la rue du Capitale et jouit d'une perspective d'eau charmante. Les quatre grands corps de bâtiments qui l'entourent, et qui sont en briques, ainsi que la moitié des constructions de Washington, servent a l'administration des quatre ministères.
L'arsenal de la marine (Navy- Yard), situé sur la branche orientale du Potomak, avec une colonne rostrale au milieu de sa cour principale, est un fort bel établissement, quoique les navires qu'on y construit ne soient armés que dans le chantier de Norfolk, en Virginie. Il faut mentionner la belle caserne de la marine, le dépôt d'artillerie, l'administration générale des vivres, l'hôtel de ville, le théâtre, le cirque, l'institut colombien, fondé sur la base de l'institut de France, l'école mutuelle, le Columbian Collège, la salle d'assemblée pour les francs-maçons, la société de médecine, d'agriculture et de botanique, l'institut pénitentiaire, la fonderie de canons, les banques, les imprimeries, la société de colonisation, plusieurs sociétés scientifiques, plusieurs églises et temples , etc.
Washington a 2 1. du N. 0. au S. E., et 1 1. du N. E. au S. E. Elle est située près de la belle baie de Chesapeak , dans laquelle se jettent le fleuve Potomak et plusieurs autres. A 50 1. de Philadelphie, à 75 1. de New-Yorck et à 2,350 1. de Paris.
Dans le district fédéral de Washington, il faut compter Georgc-Town, agréablement située sur le penchant d'une colline, entre le Potomak et le Rock-Creek. On y remarque 1 fonderie de canons et 1 beau collège, tenu par des jésuites, et un couvent de religieuses catholiques. Son commerce, assez actif, est cependant moins considérable que celui d1 Alexandrie, située 7 milles plus bas, sur le bord du Potomak, avec une popul. égale de 0,000 aines.
WASSELO.SJBJE ou Wasslenheim, v. de France (Bas-Rhin), ch.-l. de cant.; a des fe.br. de bas, de chaussons, des papeteries et des filatures. 4,191 habit. Arrond. et à 5 1. N. O. de Strasbourg. [><]. 2g^*.
WASSIGBJY, coin, de France (Aisne), ch.-l. de cant. 1,155 habit. Arrond. et à 6 1. 5/4 N. 0. de Vervins.
WATERFGRB, comté d'Irlande , borné au N. par les comtés de Tepperay et de Kilkenny, dont il est séparé par la riv. de Suire ; à TE., par celui de Werford; au S., par le canal de Saint- Georges ; à l'O., par le comté de Cork. Il y a env. 15 1. de long sur 10 de large , et renferme 177,054 habit. 11 produitdes céréales, des porcs, du bétail et d'excellentes pommes de terre. waterpord , v. & sur la Suire et sur le canal de Saint-Georges; évèc; à 51 1. S. E. de Dublin. Ses principaux édifices sont, la cathédrale, achevée depuis peu, Parchev.,la bourse, la douane et le théâtre; le quai passe pour le plus
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beau de l'Europe. Outre plusieurs établisse ments de bienfaisance et d'instruction publique, cette v. possède des manufactures de draps, de lainages, d'ustensiles en fer, des distilleries, des raffineries de sucre , etc. On v arme pour la pèche de la morue. 48,000 habit. Lat. N. 52» 14', long. 0., 9° 28'.
WATERLOO , v. de Belgique (Brabant mérid.), à 4 1. 1/2 de Bruxelles. C'est près de cette v. que se livra , le 18 juin 1815 , la fameuse bataille qui , grâce à la trahison , amena la chute de l'empereur Napoléon et la rentrée de l'ancienne dynastie des Bourbons, alors 2 fois exilée. 2,000 habit.
WATTREIOS, v. de France (Nord); filât, de coton , tissage de coton occupant 1,500 ouvriers, briqueteries. 7,500 habit. A 5 I. E. N. E. de Lille, cant. de Roubais.
WATTWIUIR , com. de France (Haut- Rhin ); a des eaux minérales et des tourbières. 1 ,788 habit. Arrond. et à 7 1. 1/4 N. E. de Belfort.
WAVB.ES , v. de Belgique , à 6 1. S. E. de Bruxelles. Comm. de bétail et de grains; récolle de tabac. 4,000 habit. Combat entre le maréchal Crouchy et les Prussiens, le 18 juin 1815. Elle fut en partie incendiée durant cette journée.
WAZEMMES, v.'de France (Nord). Fabr.
d'amidon , colle forte, vinaigre, blanchisseries, brasseries, Imiteries, teintureries, etc. 8,021 habit. A 1 2 1. S. O. de Lille.
WEIMAR , gr.- duché d'Allemagne enclave entre la Prusse, la principauté de Schwarzbourg- Rudolstadt et le duché de Saxo-Altenbounj;. Il a env. 241 1. de superf. et renf. 581,000 habit, dont 5/4 appartiennent à la religion réformée, le reste catholique. Il y a une université célèbre à léna. Le gouv. est monarchique héréditaire. Le grand-duc a 1 voix à l'assemblée générale de la diète, et son contingenta l'armée fédérale est de 2,010 hommes. Capit. :
WEIMAR, v. sur Pilon. Cette v., assez mal bâtie, avec 1 vieux chat., résid. du gr.-duc, était autrefois le centre de la littérature allemande. Schiller, Goethe et Wieland l'habitèrent. Son comm. est peu important. Patrie de Kolzebiie. Popul., 10,000 habit.; à 20 1. S. O. de Leipsig et 196 1. E. N. F. de Paris.
WELLESLEY. Foy. Australie.
WELLINGTON, v. d'Angleterre (Stropshire), avec des hauts-fourneaux, des fourneaux à réverbère , des martinets et autres usines. Popul., 10,000 habit., dont la plus grande partie est employée à l'exploitation des mines de fer et de charbon de terre, des carrières, del pierres à chaux et des usines. Elle a des forges, mues par 1 belle pompe à feu. Son église gothique a des piliers en fonte d'une grande légèreté. Fabr. de serges, droguets et poterie. A 4 1. E. de Shrewbury. — Capper.
WELLS, v. d'Angleterre (Sommerset). On y remarque la cathédrale, l'évèché, le chapitre, le bâtiment du marché et l'hôpital. Popul., 6,400 habit. A 5 1. 1/2 S. de Bristol.
WEBJER, lac de Suède, entre les distr. de
Karlsktd , Skaralborg et Elfsberg. 11 a env. 56 I.
de long sur 17 de large. Un grand nombre de
riv. y déchargent leurs eaux.
WERRA, riv. d'Allemagne, prend sasour.
WIE
dans la Thùringer-Wald et se joint à la Fulde. Pendant un cours d'env. 50 I., dont 40 de navigables, elle reçoit l'Elster.
WESEIi, v. des États-Prussiens, prov. de Clèves-Bu». Cette v. est bien fortifiée et possède 4 bonne eitad. Popul., 12,000 habit. A H 1. N. N. 0. de Diisseldorf.
WISER [Fisurgis), fl. d'Allemagne, se forme à Niùnder (électorat de Hesse-Cassel) par la réunion de la Fulde et de la Werra , arrose le Hanovre et se jette dans la mer du Nord, non loin de l'emb. de l'Elbe, après env. 100 1. de cours , pendant lequel il reçoit la Leine , la Diemel , etc. Les navires marchands peuvent la remonter jusqu'à Wegesack.
WESSEI , groupe d'iles, sur la côte N, de l'Australie, se dirigeant du N. E. au S. 0. L'ile la plus importante de ce groupe a 12 1. de long, et 2 1. 1/2 de largeur. Les habit, sont de la même race que ceux du continent qui avoisine ce groupe d'iles. Lat.S., 11° 50'; long. E., 154" 10'.
WESTEN. Voy. AUSTRALIE.
WESTER.lsl-lSl.AND , île près de la côte occ. de la Terre de Diemen. Lat. S., 41 ° 50'; long. E., 142» 4'.
WESTMORELAND , comté d'Angleterre , borné au N. 0. et au N., par celui de Cumberland ; à l'E. et au N. E., par ceux de Durham et d'York; au S., par ce dernier et celui de Lancaster. Il a env. 16 1. de long sur 10 de large, et ren terme 57,000 habit. Outre un gr. nombre de lacs très pittoresques qui se trouvent dans ce comté, et principalement celui d"Alleswater au N., et celui de Winandermère à l'O., qui sont les 2 principaux lacs de l'Angleterre ; il est encore arrosé par FÉden, l'Alone, la Kent, etc.; le granit et le basalte y abondent. Ch.-l., Apple by.
WESTMINSTER, une des trois parties principales de la v. de Londres. Voy. Londres.
WESTPHALIE , prov. de Prusse, bornée au N. par le Hanovre et la Hollande; à l'E., par la princ. de Lippe et le duché de Brunswick; au S. E., par l'électorat de Hesse, la princ. de Waldeck et le gr. -duché de Hesse Darmstadt ; au S., par le duché de Nassau ; à l'O., par la prov. prussienne du Rhin. Elle a env. 52 1. de long, sur à peu près autant de large , et renferme 1,285,140 habit. Sa partie septentrionale consiste en une vaste plaine ; sa partie méridionale est montagneuse. Les principales riv. qui l'arrosent sont le Weser, l'Ems, la Lippe, la Ruhr, la Lenne, le Werra, le Diemel, etc. Le sol est en général fertile en céréales , légumes , lin , etc. On tire une gr. quantité de bois de ses forêts. On y élève une gr. quantité d'abeilles, de bétail d'excellente espèce, et de porcs dont on fait les jambons et les saucissons fumés, dits de Westphalie. R y a des mines de fer, cuivre et de houille. Il y existe de nombreuses fabr. de toiles estimées, de tissus de coton , de fil , de chanvre, etc.; des forges , des usines , des verreries , etc. Cette prov. et quelques autres territ. formèrent le roy. de Westphalie, fondé, en 1807, par Napoléon , en faveur de son frère Jérôme, et démembré en 1815 après la bataille de Leipsig.
WETTER , lac de Suède très poissonneux, entre les distr. de Skaraborg , Linkôping et Jonkôping. Il a env. 55 1. de long sur 6 de large, et
communique avec la mer du Nord par la riv. de Afutola et avec le lac Weser par le canal de Gœta. Il renferme plusieurs îles; des mont, l'entourent.
WETTÉRAVIE ( IVeterau, en allemand ) , pays d'Allemagne, arrosé par le Wetler, divisé par l'Use en Wettéravie supérieure et inférieure, et s'étendant entre Francfort et Hungen. Ses champs sont très fertiles en blé, dont on exporte pour la valeur de 1,000,000 de florins par an ; il y a de riches prairies qui nourrissent de nombreux troupeaux, et de belles forêts. Le pays appartien t au gr .-duché de Hesse, à la Hesse- Hombourg, à la Hesse-Électorale , à la v. de Francfort et au duché de Nassau. Sa popul. est d'env. 74,000 habit.
WETZIAR, v. des États-Prussiens, prov. du Bas-Rhin , rég. et à 15 1. N. E. de Coblentz , près de la Lahn. Elle a été le siège d'une cour des appels de l'ancien emp. germanique. 5,000 habit.
WEXFORD, comté d'Irlande, borné au N. par celui de Wicklow; à l'E. et au S., par le canal Saint-Georges; à l'O., par les comtés de Carlow et de Kilkenny. Il a env. 25 1. de long sur 8 de large , et renferme 29,000 habit., dont les 4/5e sont catholiques et le reste appartient à l'église anglicane. Ch.-l. :
WEXFORD, & de l'emb. de la Slaney, à 25 1. S. de Dublin. Les bains de mer sont très fréquentés dans la belle saison. Popul., 12,000 habit.
WHITEHAVEN, v. d'Angleterre, à 16 1.
S. O. de Carlisle, a un & sur la mer d'Irlande. La fécondité des mines de charbon de terre exploitées dans ses env., et dont l'exportation est pour cette v. une gr. source de prospérité, a beaucoup contribué à l'accroissement de sa popul. 14,000 habit.
WHITE RIVER ( RIVIÈRE Bl ANCHE ) ,
dans les Etats-Unis , territ. des Arkansas , sort des monts Pouni , et tombe dans le Mississipi à 17 1. au-dessus de l'emb. de l' Arkansas, aprèi un cours très sinueux d'env. 120 1.
WICKXOW, comté d'Irlande, borné au N.
par celui de Dublin , à l'E par la mer d'Irlande, au S. par le comté de Wexlbrd , à l'O. par ceux de Kildare et de Carlow. Il a env. 161. de long sur 15 de large, et renferme 156,227 habit. Ch.-l., Wicklow, pet. port de la mer d'Irlande, à 9 1. S. E. de Dublin. Popul., 4,000 habit.
WIDDIN. Voy. VlDDIN.
WIESBADEN , v. du gr.-duché de Nassau, capit. du duché, à 11 1. O. de Francfort-sur-le- Mein, singulièrement embellie et agrandie depuis quelques années ; elle possède peut-être le plus bel établissement thermal de l'Europe. Ce vaste bâtiment , appelé le Cour-Saie, appartient au gr.-duc et sert de réunion aux nombreux étrangers qui fréquentent les eaux dans la belle saison. On y remarque plusieurs autres établissements thermaux d'une gr. magnificence. Les env. où s'élèvent les monts Taunus, offrent des promenades charmantes. Popul. , 10,000 habit.
WXEX.ICZK.A, v. de Gallicie (emp. d'Autriche) , sur un pet. affl. de la Vistule. Elle est célèbre par les mines de sel gemme, exploitées depuis le milieu du xme siècle; ces mines, qu; rendent annuellement près de 1,000,000 de
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quintaux de sel, sont très remarquables; elles se trouvent sous les fondations de Wieliczka , et forment comme une seconde v. souterraine où l'on descend par 10 entrées ; il y a des rues, des galeries , des magasins, des passages , des chapelles dont les colonnes et l'autel, formés avec un sel blanc transparent , sont toujours éclairés
f>ar des lampes; une popul. de 600 habit., des ogements nécessaires à chacun et des écuries peur 80 chevaux. On m'a assuré qu'on y trouvait de petits lacs qu'on parcourait en bateaux. La longueur de cette ville souterraine est de 6,691 toises, et leur largeur de 1,115 toises, la profondeur d'env. 704 toises. 5,400 habit. A 9 1. N. E. de Krakovie.
WIGAN, v. d'Angleterre (Lancaster). Il y existe plusieurs fabr. de toiles, de calicots, de chemises, de futaines, etc. Popul., 20,000 habit. A 16. I. S. de Lancaster.
WIGHT (Vecla), île d'Angleterre, sit. sur la côte du comté de Southampton. Elle a env. 3 1. de long sur 6 de large. Cette île , dont le sol est très montagneux et les côtes très escarpées, est assez bien cultivée et fertile en céréales; climat salubreet tempéré; elle a quelques fabr. Ch. 1., Newport.
WILSOSJ, cap qui forme le point le plus mérid. de l'Australie et de la Nouvelle-Galles mérid.; il s'avance dans le détroit de Bass. Lat. S. , 59" 11' 30" ; long. E., 144° 5' 45". Il peut être aperçu à une distance de 15 1.
WILT, comté d'Angleterre, borné au N. O. et au N. par celui de Gloucester ; à TE. et au S. E., par ceux deBerk et de Southampton ; au S. et au S. O., par ce dernier et celui de Dorset ; à l'O., par celui de Sommerset. Il a env. 18 1. de long sur 14 de large, et renferme 240,560 habit. Ch.-l., Salisbury.
WINCHESTER , v. d'Angleterre ( Southampton) ; évêc, à 25 1. 1/2 S. O. de Londres. On y remarque la cathédrale, d'une belle architecture gothique, le palais épiscopal, le tribunal de la cour d'assises, le théâtre et le collège. Popul. 8,000 habit.
WINDSOR, pet. v. d'Angleterre (Berks), agréablement sit. sur le penchant d'une colline, dont la Tamise baigne la base, et que l'on y passe sur un pont. Elle a un superbe chat, fortifié, bâti par Guillaume de Normandie, conquérant de l'Angleterre. Au S. de la v. est le grand {>arc. L'on y fabr. du savon exporté dans toute 'Europe. Popul., 4,600 habit. A 6 1. O. de Londres.
WINNIPEG ou Ouynipi (Bourbeuse eau, en chippeouan), lac de la Nouvelle-Bretagne (Amérique septentr.), près du lac Supérieur. 11 a 90 1. de longueur sur 40 de largeur; plusieurs lacs se déchargent dans le Ouynipi. Une riv. de ce nom le traverse. Ses bords sonL très fertiles.
WINTZHENHEIM, ,bg. de France (Haut- Rhin), ch.-l. de cant. ; a des fabr. de draps et d'indiennes. 5,245 habit. Arrond. et à 1 1. 1/3 O. de Colmar.
WISMAR, v. du gr. -duché de Mecklenbourg-Schwerin, sur une baie de la Baltique, à 7 1. N. de Schwerin. Elle fait un comm. actif avec le Danemark, la Suède et la Norwèse. Popul., 10,000 habit.
wissembourg. v. forte de France (Bas-
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Bhin), sur laLauterqui la traverse à la frontière de la Bavière rhénane , et forme une gorge qui donne accès dans les Vosges et dans les plaines du Bhin; ch.-l. d'arrond. et de cant.; tribunal de lre instance, conservation des hypothèques, direction de contributions indirectes, inspection forestière, collège communal. Une forte muraille, entourée d'un fossé plein d'eau, la lie au système de défense qui longe le cours de la Lauter, et connu sous le nom de lignes de Wissembourg. Fabr. de poterie et savon ; brasseries et tanneries, et mines de pétrole aux env. 6,100 habit. A 13 1. N. E. de Strasbourg. [>|. ?3B*Z-
WITHBY, & d'Angleterre (York), à l'emb.
de l'Esk, à 20 I. N. N. E. de York. Cette v., généralement mal bâtie, fait un gr. comm. de charbon de terre, suif et autres articles de consommation. Popul., 10,500 habit.
WITT (Terre de). Voy. Australie, au § intitulé Périple de l'Australie.
WITTENBERG, v. fortifiée de Prusse (Merseburg), sur l'Elbe, à 25 1. N. N. E. de Merseburg. Elle possède un beau monument élevé en 1821 en l'honneur de Luther. Dans l'église du chat., on voit les tombeaux de Luther et de Mélanchton. C'est ici que commença la réformation luthérienne, en 1517. Popul., 10,000 habit.
WOIFENBÙTTEL, v. du duché de Brunswick, sur l'Ocker, à 5 I. S. de Brunswick. Ses rues, assez bien bâties, sont la plupart traversées par de petits canaux dérivés de l'Ocker. La bibliothèque renferme un monument élevé en l'honneur du célèbre Lessing , l'un de ses bi bliothécaires. Popul., 8,250 habit.
wolverhamptoîJ, gr. v. d'Angleterre (Stafîbrd), sur une colline. Cette v., essentiellement commerçante, possède de nombreuses fabr. de serrurerie, d'instruments aratoires et autres ustensiles. Tout le monde, jusqu'aux femmes, sait manier la lime. Ses produits font l'objet d'un comm. considérable avec l'intérieur. En 1850, sa popul. s'élevait à 50,000 habit. A 6 1. S. de Slafford.
woodstock, bg. d'Angleterre (Oxford).
11 a des fabriques d'ustensiles en acier poli. Presque contiguë à son enceinte est Blenheim- House, belle résidence d'été du duc de Marlborough. 2,000 habit. A5 1. N. N. O. d'Oxford.
WOOXWICH, v. d'Angleterre (Kent), sur la rive dr. de la Tamise. A4 1. E. de Londres. Elle possède un vaste chantier de construction, un arsenal superbe. Popul., 17,000 habit.
wormhoudt, v. de France (Nord), ch.-l.
de cant. 5,895 habit. Arrond. et à 4 1. 1/2 S. S. E. de Dunkerque. ^.
WORCESTER, comté d'Angleterre, bornci au N. par celui de Strafford ; àl'E., par celui de Warwick ; au S. E. et au S., par celui de Gloucester; à l'O., par celui d'Hereford; au N. O., par celui de Salop. Il a env. 14 I. de long sur
12 de large et renferme 212,460 habit. , ch.-l. : WORCESTER, sur la Severn, à 45 1. O.
N. O. de Londres. Les principaux édifices sont la cathédrale, l'hôtel de ville , la prison , le bâtiment du marché. Des fabr. de porcelaine et da ganterie sont l'objet d'un comm. assez actif. Popul. 18,000 habit.
WORMS (fiordetomagus), v. du gr.-duché
WUR
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de Hesse-Darmstadt , à 10 1. S. S. 0. de Darmsladt. Ses principaux édifices sont la cathédrale et l'hôtel de ville, où Luther fut cité devant la diète en 1521 . Celte v., jadis le siège d'un évêc. impérial, appartint à la France depuis 1802 jusqu'en 1814. C'est dans ses env. que se récolte le fameux vin du Rhin, dit Jungfrau-Milch (lait de la vierge). 7,000 habit.
WURTEMBERG, roy. d'Allemagne, borné au N. E., à l'E. et au S. E., par la Bavière; au S., par le lac de Constance, la princ. de Hchenzollern et le gr. -duché de Bade ; à l'O. et au N. O., parce dernier duché. Il a env. 52 1. de long sur .36 dans sa plus gr. largeur, et 960 1. carr. 11 est traversé du N. E. au S. O. par les Alpes de Souabe; l'Alberg est joint à la Forêt- Noire par une chaîne peu élevée , qui dans le S. du roy. court du N. O. au S. E. Les principales riv. qui arrosent le Wurtemberg sont le Danube et ses affl., l'Iller, la Riss, la Roth, la Lauter, le Neckar, la Kocher, la Jagst ou Yaxt, l'Ems et la Remp. Il renferme les lacs deFedersee, de Waldsee et de Walfegg, et une partie de celui de Constance. Le pays a des aspects très pittoresques. Le climat est très varié. Le sol est généralement montagneux et naturellement fertile; il est bien cultivé, et produit toute espèce de céréales, de légumes et de fruits, du chanvre, du lin , du fourrage, du tabac et du houblon. Il y a peu de pays en Allemagne où l'agriculture soit aussi bien entendue. Le Wurtemberg est riche en mines de fer, de vitriol, d'alun , de sel , en carrières de marbre , d'albâtre , d'agates , de craie et en sources minérales. L'industrie manufacturière y est peu importante. Les habit, s'adonnent de préférence à l'éducation des bestiaux , dont l'exportation seule
produit 3,000,000 de florins par an. On y fabr. cependant de la toile et des dentelles, des étoffes de laine et de coton , et l'on y fait beaucoup d'eau-de-vie et de kirschwaser ; le comm. exporte des bestiaux , des céréales , des laines , des étoffes de laine, des cuirs, et du fil de coton garance, de la mousse d'Irlande. Le surcroît de popul. du roy. force, chaque année, de nombreuses caravanes de Wùrtembergeois à s'expatrier pour l'Amérique. La religion dominante dans le roy. est le luthéranisme. L'instruction publique y est dans l'état le plus florissant. Il existe une université à Tubingen. Le roy. entretient en temps de paix 41,906 habit. En temps de guerre, son contingent à l'armée fédérale est de 13,955 soldats. Le Wurtemberg était autrefois un duché. Il fut érigé en roy. par Napoléon, peu de temps après la paix de Presbourg. Il est divisé en 4 cerc, subdivisés en 8 bailliages. Capit., Stuttgardt.
WÙRZBOTJRG , v. de Bavière, évêc, sur le Main , que l'on y passe sur un beau pont. Elle est dominée par la forteresse de Marienberg. Outre un gr. nombre d'établissements de bienfaisance et d'instruction publique, Wurzbourg possède plusieurs fabr. de drap, de glaces, de cartes à jouer, de sel de glauber, de couleurs, d'instruments de chirurgie, de baromètres. Il s'y fait un gr. comm. de vins. Popul., 25,000 habit. A 21 1. O. N. O. de Nùrnberg.
WYE, riv. d'Angleterre qui prend sa sour. au mont Plinlimmon , dans la princ. de Galles, et vient se jeter dans la Severn, à 1 1. de Chepstow , après env. 45 1. de cours. Elle communique à la Severn, dans la partie moyenne de son cours, par le canal de Hereford-et-Gloucester.
Cette lettre a le même son que le / dans les mots espagnols.
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XALAPA ou Jalapa, v. du Mexique, à 181. N. O. de la Vera-Cruz, dans une position charmante. Cette v. doit son nom au jalap, que l'on récolte en abondance dans ses env. Popul. 14,000 habit.
XAXISCO, un des états-unis mexicains, borné au N. par celui de Durango; au N. E. et à l'E., par celui de Zacatecas ; à l'O., par le gr. Océan, etc. Il a 150 1. dans sa plus gr. longueur du N. au S., 52 dans sa plus gr. largeur de l'E. à l'O. Popul. (1834) 520,000 habit. Ch.-l., Guadalaxara.
XAION , riv. d'Espagne , prend sa source dans la prov. de Catalayud (Soria), entre dans PArragon pour se jeter dans l'Ebre, à 4 1. de Sarragosse, après env. 40 1. de cours.
XÉRÈS - DE . LA - FROKTERA. Voyez Jerès, etc.
XANTHUS , fl. (Voy. Scamandre).
XANTHDS , v. de Lydie , sur le fleuve de même nom. Elle soutint un long siège contre
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Cyrus , mais les assiégés mirent le feu à la v. pour ne pas tomber entre les mains du vainqueur.
XERTIGNT, bg. de France (Vosges), ch.-l. de. cant. 3,283 habit. Arrond. et à 3 1. 1/2 S. d'Ëpinal. [><] de distribution. «flffÇ.
XERÈS-DE lOS-CARALLEROS. Vûyet
Jerès, etc.
XICOCO ou mieux Sikokf , la plus pet. des 4 îles qui composent l'empire du Japon, au S. de celle deNiphon, dont elle est séparée par un détroit dont la largeur varie de 4 à 15 1. Sol fertile en blé , riz , fruits , coton , etc. Le peu de documents qui nous sont parvenus sur cette île ne nous permettent que d'évaluer approximativement sa popul. à 400,000 habit.
XDIO ou Kiousiou , l'une des gr. îles de l'empire du Japon , au S. O. de celle de Niphon. Elle a env. 20 1. de long sur 20 de large, et renferme à peu près 1,000,000 d'habit., dont la principale occupation est l'agriculture et l'édu-
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cation des vers à soie. Il y existe des mines d'or, d'argent, de soufre et de houille, d'excellente terre à porcelaine et plusieurs sour. d'eaux minérales et thermales.
XINGOU , riv. du Brésil , prend sa source dans les mont, du pays des Bororos , par 15° 4CK lat. S., arrose les prov. de Malo-Grosso et de Para, et se jette dans l'Amazone par 1° 42' lat. S.
et 4.3° 20' long. 0., après env. 55 1. de cours, pendant lequel elle reçoit l'Uabagua, le Pacaja, le Bio-Fresco , l'Acariay, le Guarini , le Jangada et le Bacauris.
XUCAR, fl. d'Espagne, sort de la Sierra de Albarracin au N. de la prov. de Cuença, et se jette dans la Méditerranée, à 40 1. S. S. E. de Valence , après un cours de 70 1.
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Y, golfe du Zuyderzée (Hollande), qui sert de communication entre le Pampus et la mer du Nord. II a 1 1. 1/4 de large. Amsterdam est bâti sur ses bords.
YABOUSS, riv. du Dàr-Four; on y trouve en quantité des crocodiles et même des hippopotames.
YACOBA ou Djacoba, pays d'Afrique au S. du Haoussa. Il y existe des mines d'argent et d'antimoine. Les peuples du Yacoba sont féroces et redoutés par leurs voisins.
YACUNDA, riv. du Brésil (Amérique mérid.) ; elle a sa sour. dans la prov. de Para et se jette, après un cours de 63 1., dans un canal qui joint la riv. des Tocantins à celle des Amazones, l'Yacunda est navigable à peu de distance de son origine.
YA-lOU, riv. de l'emp. Chinois (Korée), qui prend sa sour. au mont Golmin-Chan-Yan-Alin, et se jette dans la mer Jaune par 40° lat. N. et 412° 19' long. E., après env. 400 1. de cours.
YAKOUTES (Les), peuple de la Bussie asiat. Il habite le gouv. d'Yakoutsk, lis sont en général idolâtres, vivent du fruit de la chasse et de la pêche, et élèvent de nombreux chevaux. La popul. des Yakoutes est d'env. 84,000 habit.
YAIONG-KIANG , riv. de l'emp. Chinois, prend sa sour. au S. du lac Greng (Rokonor) , arrose une partie du Tibet, entre ensuite dans la Chine propre, où elle se jette dans le Kin-Cha- Kiang par 26° 30' lat. N. et 99° 20' long. E., après un cours d'env. 250 1.
YAMBO. Voy. JAMBO.
YANG-TCHEOU, v. de Chine (Kiang-Nan), près de la rive gau. du Yang-Tseu-Kiang, sur le canal impérial, et au milieu d'un pays riant et fertile. Son comm. est très étendu et consiste principalement en sel. Popul. 200,000 habit. A 47 1. N. E. de Nan-King. Lat. N., 52" 26'; long. E., 447° 3'.
YANG-tseu-KIANG (Fils de l'Océan), l'un des plus gr. fl. de Chine, se forme par la jonction du Kin -Cha-Kiang et du Ya-Long- Riang, et se jette dans la mer Orientale par 32° lat. N. et 448o W long. E., à 30 1. de Nan- King, après 665 1. de cours, pendant lequel il reçoit le Han-Kiang, le Min-Kiang et le Kia- Ling-Kiang.
TANI, Pet- r°y- de la Sénégambie, sil. sur la nvedr. de la Gambie, entre les roy. de Bambouk occ. au N., et de Saloun à l'O. Il a 25 1. de long sur 42 1. 1/2 de large, et 35 1. carr. de su-
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perf. Capit., Katamba, dont l'état prend souvent ce nom.
YANVO , v. au centre de l'Afrique, capit. de l'état des Molouas, à 470 1. N. O. Laonda, sur 5 îles formées par divers bras du Bégi et défendues par 2 forts. Il s'y fait un comm. considérable d'esclaves. On y remarque le harem du monarque, les maisons en briques, les rues bordées d'arbres. M. Dorville évalue sa popul. à 40,000 habit. , dont la moitié sont esclaves. Mines de cuivre aux env.
YAP. Voy. Carolines (Archipel des).
YARKAND, fl. de l'emp. Chinois, prend sa sour. dans les monts Belour-Dagh , et se jette dans le lac Lop, après un cours de 270 1. Il serait, d'après d'Anville , l' OEchardes de Ptolémée.
YARKAND {Kia-Y en chinois; autrefois Tsi-Bin), v. du Thian-Chan-Nan-Lou, au confl. de laMeklcha et du Teloursou, place considérable de guerre. CeUe v. est très comm. et même industrielle ; on y fabr. des étoffes de coton , de soie et de lin , et des tapis d'une beauté remarquable. Elle était la capit. du roy. de Kachgar, quand l'empereur Kien-Loung la prit en 4757 et la réunit à l'emp. Chinois. Env. 60,000 habit, ou bouches (suivant l'expression chinoise), dont 38,000 paient l'impôt.
YARMOUTH, v. et 4> d'Angleterre (Norfolk) , au-dessus de l'emb. de l'Yare ; cette v. est le débouché des produits industriels et agricoles du comté et des manuf. de Norwich. La pèche est une branche importante de l'industr. des habit. Le <1> est spacieux et commode. 20,000 habit. A 52 1. N. E. de Londres. Long. 0° 52', lat. N. 52° 56'.
YAROD-DZENGB-TCHEOTJ, gr. riv. du Tibet; elle paraît être la partie supérieure de l'Irradouy. {Voy. ce dernier mot et l'art. Tibet.)
YBERA (Laguna de) ou Caracarès , lac de la républ. du Bio-de-la-Plata. Le Bartelès , le Corrientès et le Mineray sortent de ce lac, plusieurs îles s'élèvent de ses eaux , qui sont très poissonneuses. Sa superf. d'après M. Parchappe, qui l'a visitée et a corrigé d'Azara , est de 300 I. carr.^
YÉ, prov. de l'emp. Birman, aujourd'hui aux Anglais. Ch.-L, Yé , sur la riv. de ce nom , à32 1. S. de Martecan.
yeddo. Voy. Jeddo.
YEMZN, contrée de l'Arabie , bornée au N. par le Nedjid et l'Hedjaz , à l'E. par l'Hadramaout,au S. parle détroitdeBàb-el-Mandeb et la
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mer d'Oman, et à l'O. parle golfe Arabique. Elle a 200 1. env. de long sur 80 de large. Elle renferme cette partie de l'Arabie que les anciens appelaient heureuse. La partie de l'intérieur n'est pas tout à fait indigne de ce nom. Les pentes inférieures des mont, sont couvertes d'arbres à fruits et aromatiques. Des vallées remarquables par le luxe de la végétation, et qu'arrosent de nombreux ruisseaux, se déroulent entre lesebaînes deshauteurs. Mais le pays qui longe la côte est un désert de sable brûlant. Les productions de l'Yemen consistent en orge, millet, dourah, plantes aromatiques , encens , myrrhe et baume dit de la Mekke. Le café dit de Moka vient de l'Yemen , dont il constitue une des principales richesses. Ce pays relevait autrefois de l'emp. Ottoman; il est aujourd'hui sous la domination de Mohammed-Ali.
TEBTIIIE, com. de France ( Seine-Inférieure. ) 1,81 7 habit. Arrond. età41. O.d'Yvetot.
TEZS, v. de Perse (Farsistàn), dans une vaste plaine, mais peu fertile, aux env. de la v. Son industr. est considérable. On y fait des étoffes de soie , de coton soie et or ou argent. Elle sert d'entrepôt à tout le comm. de la Perse avec l'Inde, le Kaboul, le Kachmyr, la Eoukharie , etc. Cette v., autrefois beaucoup plus considérable, ne compte plus 20,000 habit. , dont 6,000 parsis ou guèbres. Lat. N.. 52° 15' ; long. E., 55° 17. A 65 1. N. E. de Ch'iràz.
YEZZDISouYezdis, peuplade d'origine arabe, qui habite la contrée renfermée entre les mont, de Sindjar, et entre Mossoul et Khabour. Retranchés derrière ces lieux inattaquables, ils ont su échapper aux armes des soulthàn de Constantinople et vivre toujours libres et indépendants. Ils sont gouvernés par deux chefs; l'un est reconnu par les Yezidis de l'occident , l'autre par ceux de l'orient. Les forces combinées de ces deux pet. états peuvent s'élever à 6,000 fantassins et à 3,000 cavaliers.
La rojigion des Yezidis est un mélange des superstitions orientales avec des dogmes des chrétiens ofistes; ils adorent dieu et rendent un culte au diable, qui doit bientôt, selon eux, recouvrer l'emp . des cieux qu'il a perd u . Le cheykh Yézid est l'auteur de cette secte, qui a été réformée par le cheykh Hadi.
Tous les Yezidis ne sont pas renfermés entre les mont, de Sindjar, entre Mossoul et Khabour. Il y en a aux env. de Baghdàd, dans le paschàlik de Haleb, dans la partie mérid. de la Syrie, dans le Kourdistân, le Djezirèh, le Diarbekr et la prov. d'Énvan ; ils parlent le kurde ; ils obéissent aux autorités des lieux qu'ils occupent, et ils aiment le vin et le tabac avec fureur. La popul. des Yezidisindépendants est d'env. 200,000 habit.
YOLOFS (Les), peuple noir de la Sénégambie, voisin de la colonie française du Sénégal. La contrée qu'ils habitent est fertile; elle produit en abondance du millet, du coton et de l'indigo ; il y a des forêts assez nombreuses remplies de gommiers que les Maures viennent exploiter. On y fabr. des étoffes de coton. Les Yolofs professent généralement le fétichisme ; il y a quel- . ques mohammédans ; la langue de ce peuple est sonore , harmonieuse et très facile à apprendre. Le gouv. est féodal , mais l'autorité du roi l'emporte généralement sur toutes les autres.
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YONNE (Wcauna des Romains), sort des mont, du Morvan , traverse les étangs de Belle- Pèche (Nièvre.), arrose ce départ., entre dans celui de Seine-et-Marne et se jette dans lu Seine à Montereau-Fant- Yonne, après piiv. 51 I. de cours, pendant lequel elle reçoit PArmançon, la Serai n , la Cure, la Vannes, la Beuvron , la Vrin et le Tholon. Elle est flottable pendant 28 1. et navigable pendant 23 1., depuis Auxerre jusqu'à son emb. Le canal du Nivernais et celui de Bourgogne la font communiquer, le premier avec la Loire et le second avec la Saône.
YONNE, départ, de France (méditerranée), formé de la Champagne propre , du Sénonais , du Gatinais et de la Bourgogne , borné au N. et au S. E. par le départ, de l'Aube, à TE. par celui de la Côte-d'Or, au S. par celui de la Nièvre, à l'O. par celui du Loiret, au N. O. par celui de Seine-et-Marne. Il a env. 33 1. de long sur 28 dans sa plus gr. largeur, 728,447 de superf. et renferme 362,237 habit. Son revenu territorial est de 17,527,000 fr. Sa surface est généralement entrecoupée de collines et de vallées. Les hauteurs les plus considérables sont celles qui , au S. O., séparent le bassin de la Loire de celui de la Seine, et forment une suite des mont, du Morvan. Ce départ, est arrosé par l'Yonne, la Loing, l'Ouanne et par le canal de Bourgogne. Ses principales productions consistent en céréales, légumes, fruits, truffes, châtaignes, chanvre et vins , dont les plus estimés sont ceux d'Auxerre , d'Avallon, de Coulange, de Tonnerre , d'Irancy, de Joigny, de St.-Julien-du- Sault, de Chablis, etc. On y compte 146,570 hectares de bois (arbres feuillus) et 57,543 hectares de vignes; on y élève beaucoup de bestiaux. Il y existe des mines de fer , des carrières de pierres de taille et de pierres lithographiques, d'ocre, de silex , et près d'Avallon une mine de plomb, et d'argent. L'industrie manufacturière est peu importante dans ce départ., dont le principal comm. est l'exportation des grains, des vins, bestiaux et chevaux, laine, truffes, raisiné, etc. Il se divise en 5 arrond. : Auxerre, A vallon , Joigny , Sens et Tonnerre , qui se subdivisent en ùl cant. comprenant 482 com. H fait partie de la lre division milit., est compris dans le 8e arrond. forestier, ressort à l'archev. de Sens, à la cour royale et à l'université de Paris ; il envoie 5 députés à la chambre. Ch.-l., Auxerre.
YORK , comté le plus considérable d'Angleterre, borné au N. par le comté de Durham, à l'E. par la mer du Nord, au S. parles comtés de Nottingham et de Derby, et à l'O. par ceux de Westmoreland , de Lancaster et une partie de celui de Chester. U a 36 1. de long sur 27 de large et 778 1. carr. Il est divisé en trois parties North-Riding , l'East-Riding et le West-Riding. YORK (Eboracum), v. d'Angleterre, ch.-l. du comté de ce nom , siège d'un archev. et l'une des principales villes de la Grande-Bretagne. Elle est sit. sur l'Ouse et le Foss. Il y a des églises pour toutes les diverses sectes du christianisme. Parmi ses édifices on distingue la cathédrale , monument d'une structure magnifique ; on y remarque encore l'hôtel de ville, celui du lordmaire , la prison et l'hôpital des aliénés. Cette v. était autrefois le centre d'un comm. très ao-
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tif. Aujourd'hui son mouvement commercial est nul à peu près dans ses rapports avec l'étranger, mais celui de l'intérieur est considérable. On exporte des gants , des toiles , des galons, du verre et des drogues. L'imprimerie et la librairie y forment une industrie très importante. Il y existe un gr. nombre d'antiquités romaines. C'est la patrie du savant Alcuin et de l'évêq. Porter. Popul., 22,000 habit. A 82 1. N. N. 0. de Londres.
YORK, presqu'île. Voy. Australie.
TO-TCHEOU, v. de Chine (Hou-Nan), sur le lac Thoun-Thing, à 33 1. N. de Tchang-Cha. Cette ville, ch.-l. de départ., est, par son commerce, une des plus florissantes de la Chine. On y compte env. 200,000 habit.
TPRIS (en flamand Iperen), v. forte de Belgique (Flandre occ), au milieu d'une plaine fertile; tribunal de lre instance ; sur un canal qui la fait communiquer avec Bruges, Ostende et IS'ieuport. La v. est en général bien bâtie. On y remarque la cathédrale, l'hôtel de ville, la bourse, le collège, etc. On y fabrique beaucoup de dentelles, de la toile, des rubans, du fil , etc. Il y a des filât., des teintureries, des tanneries et des raffineries de sel et de sucre. Popul. 15,000 habit. A 10 1. S. 0. de Bruges. Lat. N. 50" 51', long. E. 0» 32'.
YSSZi, riv. du roy. de Hollande, formée par le Vieil et le Nouvel-Yssel (Gueldre), et si! jette par 2 emb. dans le Zuiderzee, après un cours de 22 1. Elle reçoit la Shipbek, la Berkel et autres pet. rivières.
YSSEL-SUPÎRIIUR (en hollandais Over- Yssel), prov. de Hollande, bornée au N. par celle de Drenthe; au N. E., à l'E. et au S. E., par la Prusse ; au S. et au S. 0., par la prov. de Gueldre ; à l'O., par le Zuiderzee. Elle a env. 13 1. de long sur 5 de large, el renferme 186,563 habit. Elle est arrosée par l'Yssel , qui •ui donne son nom, et par quelques autres riv. Ch.-l., Zwoll.
YSSENGEAUX, v. de France (Haute-Loire), ch.-l. d'arrond. et de cant. ; tribunal de lre instance , conservation des hypothèques. Cette
v. a de nombreuses fabr. de dentelles , de9 mines de plomb et de la tourbe dans son territ. Il s'y fait un assez bon comm. en bestiaux, mulets et fromages. 7,166 habit. Arrond. et à 3 1.E. N. E. duPuy. É<j. «swg.
YUCATAN, un des états-unis du Mexique, borné au N. par le golfe du Mexique ; au N. E., par le canal de Yucatan ; à l'E., par la mer des Antilles et par la colonie anglaise de Balise ; au S., par la républ. de l'Amérique centrale; au S. 0., par l'état de Chiapa ; à l'O., par le golfe du Mexique et l'état de Tabasco. Il a env. 150 I. de long sur 501. de large, et 6,000 l.carr. de superf. Les forêts abondent en bois précieux, tels que le campêche et l'acajou , dont l'exportation est l'objet d'un comm. considérable. Cet état renferme 50,000 habit.
YUN-NAN , prov. de Chine , bornée au N. par le Tibet et le Sse-Tchouan; à l'E., par le Kouï-Tcheou ; au S., par leToun-KingetleLak- Tcheou; et à l'O., par l'empire Birman. Sa longueur est d'env. 220 I., sa largeur de 185 1., et sa superf. de 24,360 1. carr. Les productions du sol consistent en riz , blé , fruits , thé , coton , soie, etc., plantes médicinales, du musc et de la gomme, etc. Il y des mines d'or, d'argent , de 1er, de cuivre , d'étain , de mercure , de marbres et de pierres précieuses. L'agriculture, l'industrie, le commerce el les sciences, semblent se partager les habit. Popul., 3,209,000 habit. Cette prov. est divisée en 20 départ, ou fous, 30 arrond. (tcheou), 33distr. (hian). Ch.-l. :
YUN-NAN, v. sit. sur le bord septentr. du lac de Tien, comm. en métaux , soie et fruits. Elle est assez bien bâtie. A 820 I. S. O. de Pé-King. Lat. N., 25° 6'; long. E., 100» 30'.
YVITOT, v. de France (Seine-Inferieure) , ch.-l. d'arrond. et de cant.; siège de tribunaux de lre instance et de comm., chambre consultative de comm., conservation des hypothèques. Ses fabriques sont nombreuses; l'on y fait des toiles, basins, coutils, piqués, siamoises, draps, garas, calicots. Les grains et les bêtes à laine y sont l'objet d'un comm. considérable. 9,021 habit, à 7 1. N. O. de Rouen. ^. 35*?.
Cette lettre se prononce TS dans les idiomes slaves et germaniques; en italien, comme VX; en
français et en espagnol , comme Ç.
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ZABARAH (Djibel) ou Mont des Éme- «audes, mont, de la Haute-Egypte, fameuse chez les anciens par ses mines d'émeraudes. M. Caillaud est le premier des modernes qui les ait retrouvées; il en a extrait 10 livres d'émeraudes qu'il a données au vice roi d'Egypte. Lat. N., 24° 40' .k 48 1. E. S. E. d'Edfou.^
ZACATÉCAS, un des États-Unis du Mexique, borné au N. par les états de Chihuahua ; au N. E., par celui de Nouveau-Léon; à l'E., par celui de San-Luis-de-Potosi ; au S. , par celui de Guanaxuato ; et à l'O., par l'état de Xa-
ZAF
lisco. Il a env. 98 1. de long sur 58 dans sa plus gr. largeur, jet renferme 170,200 habit. Ch.-l. :
ZACATÉCAS, v. du Mexique, dans une étroite et belle vallée. Elle consiste presque en une seule rue. Elle a 1 hôtel de monnaie , 4 couvents , 1 hôpital et 1 manuf. de poudre. La vallée où est sit. la ville est très riche en mines d'argent; la plus abondante est celle de St.- Juan-Batista-Panuco. 33,000 habit. A 106 I. N. O. de Mexico.
ZACATUXA, riv. du Mexique (Mexico), prend sa sour. dans la Cordillère d'Anahuac, près de
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Cuernavaca, et vient se jeter dans le gr. Océan à Zacatula, après env. 115 1. de cours.
ZAFRÂ , v. d'Espagne ( Estremadura) , assez bien bâtie ; le palais des ducs de Médina- Céli et l'église collégiale, sont des édifices remarquables. Cette v. a des tanneries , de la poterie et des fabr. de chapeaux. Une mont, des env. donne naissance à une source minérale. Zafra doit sa fondation aux Celtes , qui la nommèrent Ségéda (580 avant J.-C), son agrandissement à Jules-César, qui la nomma Bestituta-Julia, et le nom qu'elle porte aux Maures à qui elle fut arrachée par Ferdinand-le-cathnlique. Popul. 7,500 habit. A 15 1. S. E. de Badajoz.
ZAÏRE, KOUANGO ou Congo, dont le véritable nom est Moïenza-Enzaddi, est le fl. qui engloutit tous les autres fl. d'Afrique (Guinée inférieure). L'opinion la plus probable est qu'il sort, ainsi que le Coanza, du lac Achelounda. Il ne commence à être connu que vers 5° de lat. S., et 14° de long. E. ; il se jette dans l'Astartago, par 6° 20' de lat. S.; un de ses principaux atïl. est le Bancora, le Hogé, le Cassanci, etc. A son emb. au cap Padron , le Zaïre a une largeur de 1 1., et une profondeur moyenne de 240 pieds ; son cours total est de plus de 600 1.
ZAMA , v. d'Afrique , à cinq journées de Carthage. Scipion l'Africain y battit complètement l'armée d'Annibal. Elle est aujourd'hui entièrement détruite.
ZAMBAIES. Voy. PHILIPPINES.
ZAMBÈZE ou KOUAMA, fl. d'Afrique. Sa sour. et son cours moyen ne sont pas définitivement connus. Il paraît néanmoins que sa sour. est entre 12° et 13° de lat. S. et 249 et 26° de long. E. Il baigne Chicova, dont il arrose le territ. et arrive à Mumbo. Il se dirige alors un peu à l'E. et atteint Chicarango. Ensuite, il incline vers TE. S. E., baigne Tété, où il commence à être navigable , traverse la mont, dite Epine du monde ; arrose le pays des Bororos , coule à Sena et dans le territ. des Balongas ; parvenu à la pet. v. de Mazare, il se bifurque ; alors sa branche gau. court vers le N. E., et sa droite, vers le S.; la première se jette dans l'océan Indien , sous le nom de Quilimane , à 8 1. S. S. E. d'une v. de même nom, sous 18° env. de lat. S. et 29° 30' de long. E.; la seconde branche se subdivise en plusieurs autres, qui ont toutes leur emb. dans l'océan Indien. Ce fl. déborde périodiquement chaque année, de novembre au mois de mai. Il y a plusieurs barres dans son cours qui gênent la navigation , quoiqu'il reçoive des bâtiments de 30 canons ; de plus il est infesté d'hippopotames et de crocodiles ; mais c'est surtout le Quilimane qui a été funeste à plusieurs navires.
ZAMORA , prov. d'Espagne, bornée au N.
par celle de Valladolid , à l'O. par le Portugal, au S. parcelle de Salamanque. Il a 270 1. carr. de superf. Popul., 67,000 habit. Ch.-l. :
ZAMORA , v. d'Espagne , sur la rive dr. du Duero ; évêc. Elle est fort ancienne et assez mal bâtie. On y remarque les restes de la maison qu'habita le Cid. Ses églises sont belles; la cathédrale se distingue par sa superbe architecture. Zamora a 1 école milit., des fabr. de chapeaux, d'étoffes et de couvertures de laine, des
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tanneries et des teintureries. Il s'y fait des eauxde-vie et des liqueurs ; lieu natal de l'historien Florian de Ocampo. 10,000 habit. A 46 1. N. O. de Madrid.
ZAMOSC, v. et forter. de Pologne (Lublin), établie en 1807 pour faire partie de la ligne d<* la Vistule; gr. et superbe chat., bel hôtel de ville, théâtre , etc. Popul. 6,600 habit. A 18 1. S. E. de Lublin.
ZANCARA , riv. d'Espagne ; sa sour. est dans la prov. de Cuença , et elle se jette dans la Giguela, après un cours d'env. 40 1.
ZANDJAN ou Zenghan, v. de Perse (Irak- Adjemi) , sur la riv. de même nom. Les nombreuses ruines que renferme son enceinte attestent qu'elle fut autrefois très considérable; elle fut détruite et reconstruite par Timour. Popul. 10,000 habit. A 10 1. N. O. de Soulthàn- Abàd.
ZANGEIA , v. du Tàkrour (Haoussa), occupant l'emplacement d'une grande ville détruite; l'enceinte de ses murs, subsistant encore aujourd'hui , prouve qu'elle avait une vaste étendue , et les travaux que l'on y >oit attestent que le peuple était puissant. Le tabac, le coton et l'indigo croissent aux lieux que couvraient des maisons.
ZANGOUEBAR. La description de cette région inconnue m'offrirait un attrait particulier, si je n'étais forcé de me resserrer dans d'étroites limites.
Le Zangouebar, ou plutôt Bahr-el-Zang (pays des Zang ) , est une vaste contrée maritime qui s'étend depuis le 5° de lat N., où paraît commencer la côte d'Ajan, jusqu'au cap Delgado, qui semble correspondre au Prasum promontorium , situé par le 11° de lat. S., limite des connaissances géographiques des anciens au S. de l'équateur. Il me faut emprunter les seuls traits de géographie physique que nous possédions de ce pays aux relations arabes, aux écrits à'Ebn-al-ouardi , de Massoudi, d'Édrisi et de Bakoui, et à quelques Européens qui n'en ont visité que les îles et les places maritimes. Cette grande contrée, qui a environ 500 lieues d'étendue , du N. E. au S. O., et dont la largeur est ignorée , se partage en six principaux états, qui sont, en allant du S. au N., ceux de Quiloa ou plutôt Kil-ouah , Zanzibar, Mombaza, Mé- Unda, Brava (Beroua) et Magadaxo ou plutôt Makadschou. Je n'imiterai pas ces statisticiens intrépides qui nous donnent le chiffre exact des populations africaines ou autres , et qui prennent au hasard le milieu entre deux chiffres donnés par deux voyageurs ; j'avouerai que ce chiffre m'est inconnu , et je n'entrevois aucun moyen de l'estimer, même approximativement. La surface du Zangouebar est en général montueuse , excepté le long du littoral qui est entièrement plat et couvert d'épaisses forêts. 11 est arrosé par le Quilimanci , grand 'fleuve qui paraît être le cours inférieur du Zébi , lequel descend des mont, de l'Abyssinie , par le Lofiih , l'Ouhotondo, le Sardan, le Motcherfivé, le Quelifi, la Monbaza, lePengàrmih,la Biou-iounni,laTchingebanah, la Kazemater, la Sanega, la Soun-galans-zé, l'Onosine, la Tonger, la Kessoumbah, la Dou-aou-ro, la Brava, la Djoumba, la Govine ou Foumbou, et d'autres riv. moins considéra-
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blés. Toutes débordent dans la saison des pluies, c'est-à-dire en avril , mai et juin, et sont infestées de crocodiles et d'hippopotames. Le climat est brûlant, mais il est plus salubre dans l'intérieur que sur les côtes. Le Zangouebar renferme dans son sein de vastes déserts sablonneux , mais en général son sol est d'une grande fertilité. Les principales productions consistent en dourah , riz , cannes à sucre , bananes , patates douces, melons, coton, indigo, cire, droguets, gommes, résines, etc. Les légumes et les fruits, même ceux des contrées tropicales , y sont assez rares. On y trouve des bois d'une espèce de tek, propre aux constructions navales, et aussi incorruptible que le tek de Sourât dans l'Inde, le tamarinier, dont le fruit rafraîchissant dissipe les ardeurs de la fièvre, le cèdre odorant, le caffier de Madagascar, le copal et l'immense baobab. Le gibier, des troupeaux de moutons à grosses queues, des bœufs que l'on emploie comme bêtes de somme et même à la guerre , des chevaux , des chameaux et des poissons de mer et d'eau douce y abondent. On y voit souvent des éléphants , des rhinocéros , des panthères, des bons , de léopards et quelquefois des girafes et des zèbres se désaltérer sur le bord des rivières. Entre autres reptiles, on y trouve de grands serpents et le grand lézard. Il y existe des mines d'or, d'argent, de cuivre , de fer et autres métaux.
Les importations consistent en marchandises d'Europe et de l'Inde , et les exportations en or, en ivoire , cuivre , cire , et surtout en esclaves.
Les principales villes du Zangouebar sont : Makadschou , Brava ou plutôt Beroua, Patte, Lamo, Sad , Jouba ou Joubo, et la fameuse Mélinda, illustrée parCamoens, et dont les riantes peintures et les récits mystérieux qu'on en a faits jusqu'à ce jour auraient été appréciés par l'intrépide Seetzen, si le poison n'eut mis fin aux jours de ce savant voyageur au moment où il se préparait à visiter cette ville, qui est peut-être VEssina des anciens.
Les peuples de Zangouebar, et surtout dans l'intérieur, sont noirs; les blancs, descendant des Arabes, habitent une partie des côtes. On y rencontre beaucoup de mulâtres. Les femmes cultivent le doura, les patates; elles tressent des nattes et quelques étoffes grossières ; les hommes pèchent, chassent ou dorment. — Les îles les plus importantes de cette côte sont : Zanzibar, Monfia et Pemba, soumises à l'imàm de Maskate. Il faut y ajouter l'île de Quiloa {Kilouah) , avec la ville du même nom, située vis-à-vis d'une péninsule formée par deux grandes rivières, dont la plus importante s'appelle le Koavo. Cette situation lui donne trois ports sûrs, spacieux et indépendants les uns des autres. Le roi est de race noire , mais il est sous la tutelle d'un visir arabe, envoyé par le cheik de Zanzibar, vassal lui-même de l'imàm de Maskate. Les insulaires de Kilouah se rendent, dans de frêles pirogues , à Mélinda et à Madagascar.
L'île Pemba est encore plus fertile ; mais celle de Monfia , qui était gouvernée par un cheik du temps de Ramusio , n'est peuplée aujourd'hui que de bœufs sauvages, auxquels les habitants de Kilouah font une chasse continuelle.
La population du Zangouebar est en partie musulmane et en partie païenne.
Dans l'intérieur et à l'ouest de l'état de Mélinda, royaume au S. de celui de Juba, qui est aujourd'hui inconnu , mais qui paraît être arrosé par la grande rivière et le Quilimancy, et jouir d'une assez grande fertilité, vivent les tribus barbares des Mossegouegos , qui , dans leur enfance, se couvrent la tète d'une couche d'argile , en guise de bonnet. Leur nom semble venir du mot arabe mossagge , javelot ; ce sont des pasteurs, armés peut-être de javelots ou de piques. Au N. des Mossegouegos, sont les Maracatos , dont les hommes sont circoncis, et dont les filles conservent la virginité au moyen d'une couture qui ne doit être défaite que par leur mari, à l'aide d'un instrument tranchant. J'en ai vu un assez grand nombre dans des caravanes d'esclaves.
Quant aux Machidas, dont parlent les historiens de l'Abyssinie, je crois qu'ils ne sont autres que les habit, de l'état de Makadschou , qu'on appelle mal à propos Magadoxo. D'après le récit d'un lascar (matelot), indien de nation et musulman de religion, nommé Isouf, ce pays occupe sur la côte N. une longueur d'env. 80 1. Il est arrosé par une gr. riv. et est très fertile en grains et en bestiaux. Les lions, les léopards, les chameaux et les autruches y abondent. Isour prétendait qu'on y voit des ours, ce dont il est permis de douter. On y trouve, selon lui, le pyon , oiseau de dix pieds de haut, et un amphibie qu'il nomme bozer, et qui rappelle l'ornithorynque de l'Australie. Les habit, sont un mélange de blancs, de noirs, et d'olivâtres qui parlent généralement la langucdes Arabes, leurs maîtres. On y compte aussi quelques Abyssins chrétiens. La religion de Mohammed y domine; mais elle s'est alliée au paganisme, et, chose étrange , on voit des idoles dans les temples et dans les maisons. Le roi rend justice en public, assisté de quelques conseillers ; les criminels sont livrés aux bêtes féroces et assommés avec une massue. Au reste, le roi n'a ni cour, ni garde, et personne ne le salue. La capitale , qui porte aussi le nom de Makadchou, est une gr. v. bâtie près de la mer. On y remarque quelques maisons de pierres peintes à fresque, avec des toits en forme de terrasses, et le palaisdu monarque. Les tombeaux qu'on admire dans la sépulture de la famille royale, située près de la v., sont de marbre noir et blanc, et ornés chacun d'une coupole que surmonte une magnifique pyramide. Les urnes qui renferment les cendres des rois et de leurs épouses sont en or, et entourées de lampes également en or. Une cbaîne de récifs borde la côte devant la v. , qu'on reconnaît de loin aux trois belles mosquées qui dominent tous les édifices de Makadschou. Cette capitale serait encore fort intéressante, quand même (et je suis porté à le croire) la description d'Isouf serait trop pompeuse de moitié.
On ne sait rien de positif sur l'origine et l'histoire des Zangs, mais je crois avoir prouvé ailleurs que le savant d'Herhelot les a fort mal à propos confondus avec les Tzengaris (bohémiens), dont j'ai trouvé l'origine, la langue et le peuple dans le pays des Mahraltes dans l'Inde. Nous lisons dans le Tari* que Montekheb prétend que
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c1est de Ham ben nouh, c.-à-d . Cham, fils de Noé, que sortent les peuples du Zangouebar. Je terminerai cet article par une observation qui n'est pas sans importance pour l'histoire : c'est que les Persans appellent le peuple éthiopien du Zangouebar Siah Hindou, les Indiens noirs, et que les anciens Grecs donnaient le nom d'Inde, nonseulement à cette belle et vaste contrée asiatique, mais encore à l'Ethiopie. {Voy. Magadoxo, Mélinde et Zanzibar.)
ZANTE , une des îles Ioniennes (république sous le patronage de l'Angleterre). Elle a 8 l. 4/2 de long sur 4 de large. Les côtes sont inabordables à causes des rochers escarpés qui ne laissent apercevoir que quelques rades exposées aux vents. L'île est montagneuse. Elle n'est arrosée d'aucune rivière; son climat est délicieux et le sol très fertile ; il est couvert de vignobles, de forêts d'oliviers, d'orangers, de pêchers, de grenadiers et de citronniers. Le vin, l'huile et le raisin forment, uvec les fruits, une branche assez importante de son comm. L'île est située par 37° 36' lat. N., et 18" 20' long. E. Sa popul. est de 42,000 habit. Elle a pour ch.-l. :
ZANTE (anc. Zakynthos), ch.-l. de l'île de 6on nom, siège d'un évêc. catholique romain et d'un archev. grec. Elle est sur la pente d'une colline, et au fond d'une petite baie commandée par un fort ; il y a quelques fabr., et il s'y fait un assez grand comm. de lapis, toiles, chaînes de montres , liqueurs , étoffes de coton, et surtout en vin et raisins dits de Coriuthe. Popul., 20,000 habit. Elle gît par 37 J 47' lat. N., et 18° 34' long. E. A 60 1. S. S. E. de Corfou.
ZANZIBAR ( dont le véritable nom est Souayeli), île de l'océan Indien (Afrique) , sur les côtes de Zangouebar. Elle a 16 1. de long et 6 env. de large. La côte est escarpée et boisée à I'E. Il y a un & excellent sur la côte occid. L'île est basse, mais son aspect est fort riant; une vaste plaine, variée par quelques ondulations, est propre à la culture dans toute son étendue. Des forêts de la plus belle végétation occupent les lieux qu'on n'a point soumis à l'agriculture. Le sol est léger et sablonneux, et les trois quarts de l'île sont en friche. Le climat est assez doux. Il y pleut rarement, mais les rosées sont abondantes. Il y a peu de rivières. Les productionsdu pays sont diversifiées. La culture du petit mil s'y fait en grand; le riz et le manioc y sont d'une beauté remarquable. Le cocotier croît partout ; sa belle verdure, son feuillage touffu et son port élégant en font un des plus beaux arbres; les orangers et les citronniers y étalent leurs fruits dorés à côté des bananes, des aréquiers et des jaquiers ; le giroflier vient d'y être importé et y a réussi. Zanzibar abonde en gros et menu bétail; le bœuf et le mouton sont très estimés. La volaille, qui est très commune, est d'un goût exquis. Les bois sont fréquentés par des porcs sauvages. Les chameaux , les chevaux et les ânes surtout, sont d'une assez belle race. On voit dans cette île beaucoup de singes, quelques tigres et deux espèces de couleuvres qui ne sont point dangereuses. On remarque dans les villes plusieurs mosquées , accompagnées d'élégants minarets. Le nombre de ses habitants est estimé à env. 60,000 , dont 1,000 Arabes, 13000 Maures, quelques banians de
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l'Inde, 2,140 esclaves; les autres sont noirs ou mulâtres. Les Maures et les esclaves noirs professent l'islamisme, quelques Africains et indigènes le fétichisme, et les banians de l'Inde le brahmanisme. Les exportations consistent en esclaves, gomme, ivoire, bleu de vitriol et antimoine ; ses importations, en poudre , armes à feu , coutellerie , étoiles de colon , indiennes et piastres d'Espagne. Les bâtiments marchands y trouvent de l'eau douce et des provisions en tous temps. C'est la partie du Zangouebar où les Européens sont le mieux accueillis. Ses naoitants vont trafiquer dans les golfes Arabique et Persique , dans l'Inde , à l'île de France et à Madagascar. J'ai appris, dans mes longues courses, qu'un Français devait être envoyé par l'imàm de Maskate pour établir une fabrique de sucre à Souayeli, dont le port est excellent. Lat. N., 6° 2'; long. E., 37».
ZARA, v. capit. fortifiée et beau «1, de Dalmatie, ch.-l. du cerc. et sur le distr. du même nom, à 140 1. de Vienne, avec 1 citad., 1 chat, et 1 théâtre; archev., résidence du gouverneur de la prov. Elle fait un comm. assez actif en vins , figues et liqueurs. Popul., 5,400 habit.
ZATAS, riv. de Portugal (Alem-Tejo), prend sa source dans les monts Lusitaniques, et après s'être dirigée à l'O., vient se jeter dans le ïage près de Benavente, après env. 40 1. de cours, pendant lequel elle reçoit PAviz, l'Odivar, le Serro , etc.
ZÉBU, prononcez Zébou, archipel des Philippines (Océanie, div. de la Malaisie). La prov.de ce nom se compose des îles Zébou, Bantayan , Siguijor, Bohol , Davis etCamotes.
L'île Zébou est une des îles Philippines , sit. à l'E. de celle de Negros ou Bouglas , dont elle est séparée par un détroit de 2 1. de large; elle gît entre les 9" 28' et 11° de lat. N., et 421° i(Y et 121° 55' de long. E. Son étendue est de 48 1. en longueur et de 11 dans sa plus gr. largeur ; sa superf. de 405 1. carr. de 25 au degré. Les indigènes sont des Bissayas, peuple entreprenant et actif, soumis à un alcalde espagnol , dépendant du gouverneur général de Manila. Le clergé séculier et régulier, sous la direction d'un évêq., est composé d'Espagnols et de quelques Bissayas. La plupart des moines appartiennent à l'ordre de St.-Augustin , celui de tous les ordres religieux qui compte dans les Philippines le plus gr. nombre d'hommes instruits. La langue bissaya est harmonieuse et sa syntaxe facile. Le climat est agréable depuis décembre jusqu'en mai. L'époque des moissons y est signalée par d'affreux typhons. Une succession constante de grandes chaleurs et de fortes pluies fait que le sol y est passablement fertile. Les arbres sont presque toujours couverts à la fois de fleurs et de fruits. La terre est très favorable à la culture du tabac et de la canne à sucre. La surface de cette île, montueuse et bien arrosée par des rivières qui fournissent de la poudre d'or , est en gr. partie couverte de forêts où dominent Pébénier et les bois de teinture. Le barossa, espèce de riz , le coton , le chanvre , la civette , la cire, sont ses productions les plus importantes. Ses côtes fournissent des nids de salangane dont les sybarites Chinois sont très friands, et qu'ils paient fort cher.
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Vis à vis le ch.-l. de l'île est située la pet. île Maktan,où le célèbre navigateur Magalhaes, que nous nommons Magellan , périt de la main des indigènes.
Plus loin est l'île de Bantayan , où l'on pèche des perles qui m'ont paru médiocres. — Extrait de YOcéanie, par G. L. D. de Rienzi.
ZEBOU, v. principale de cette île, porte en espagnol le nom de El Santo nombre de Jésus de Zebu. Elle a un & et un pet. fort. Elle est la résidence d'un alcade et d'un évêq. Sa popul. est d'env. 5,000 habit., et dans la hiérarchie civile , elle est considérée comme la seconde v. du gr. archipel des Philippines. Lat. N. 10° 22', long. E. 121° 28'.
ZEIIAND (Zélande) (Pays de la mer), prov. de Hollande bornée au N. par un bras de la Meuse; à l'E., par la prov. du Brabant septentr. et par la Belgique ; au S. et au S. 0. par ce même roy.; à l'Ô., par la mer du Nord. Sa longueur est de 14 1. et presque autant en largeur. Sa superf. est de 75 I. carr. Celte prov. s'étend sur le continent et comprend les îles formées par divers bras de l'Escaut et le bras de la Meuse; le pays est bas et plat, mais garanti contre les flots de la mer par des dunes ou des digues de 14 à 16 pieds de hauteur. La terre végétale y est très profonde ; toutes les céréales réussissent; la fertilité y est presque prodigieuse et l'agriculture procure plus que le nécessaire. \e bétail , la viande salée , le poisson , les pom- /nes de terre et l'huile sont l'objet d'un grand comm. d'exportation. Les Zélandais sont généralement robustes et bous marins.
Il paraîtrait que cette contrée aurait été bien modifiée par l'action des eaux ; les bras des fl. n'étaient pas si larges du temps des Romains , et plusieurs îles faisaient partie intégrante du continent. Popul., 155,000 habit. Entre 0° 55' et 1° 47' de long. E. , et entre 51" 14' et 51° 45' de lat. N.
zeeland (Nouvelle-). Elle est séparée de la France par le diamètre entier du globe. Cette grande terre, qui est l'antipode de quelques parties de la France, estcomposée de 2 îles, et offre une bande de 400 1. de longueur sur 1 largeur moyenne de 25 à 50 1. Elle s'étend dans la direction du N. E. au S. 0., et est interrompue vers le milieu par le canal de Cook, qui sépare ses deux îles. Ce canal est une espèce d'entonnoir dont la bouche est tournée vers la mer occidentale, le goulot vers la mer orientale , et dont la largeur varie de 4 à 251. La circonférence de ces deux îles réunies n'est guère inférieure à celle des îles Britanniques. La Nouvelle- Zeeland est située au S. E. de l'Australie ou Nouvelle-Hollande, entre les 54° 21 'et 47° 25' de lat. S., et les 164° et 168° de long. E. Tasman la découvrit en 1642; Surville et Cook la visitèrent; d'Urville plus tard en fit une reconnaissance, auquel les géographes-hydrographes doivent les glus grands éloges.
L'île septentrionale se nomme Ika- na-Maouï, et celle du sud Tavaï-Pounamou : le premier nom signifie poisson de Maouï, fondateur de ce peuple, et le second indique le lac où se recueille le pounamou ou jade vert.
L'île du sud n'a jamais été explorée avec soin, à cause de sa conformation montueuse et
du peu de sûreté qu'un petit nombre de ports offrent aux navigateurs.
L'île septentrionale, au contraire, est pourvue par la nature de ports magnifiques et de havres habités.
Les ports fréquentés sont : la baie Chalky, la baie Dusky, la baie Tasman, la baie de l'Amirauté, le canal de la reine Charlotte , la baie Cloudy, le port Otage et le havre Molyneux, sur l'île Tavaï- Pounamou ; la baie Mounou-Kao , le havre Kaï- Para, la baie Tara-Naké, la rivière Chouki-Anga, la baie Nanga-Ourou, la baie Oudoudou, la baie Wangaroa, les baies Taoue-Roa, Hawke et des îles, le golfe Chouraki et ses havres nombreux.
Les îles qu'on doit considérer comme des dépendances géographiques de la Nouvelle-Zeeland sont : l'île Stewart , où Ton trouve le port Marion, le port Facile et le port Pégase, 2 îles du nom de Résolution , l'île d'Urville, les îles Pain-de-Sucre (Sugar-Loaf), Tou-Houa , Tea- Houra, Pouhia-i-Wakadi, Otea, Choutourou, les îles Mercure, les îles de la baie Chouraki, les îles Manaoua-Touï ou les Trois-Rois , les îles Motou-Koaou, et enfin les îles Taouili-Rahi.
Ces terres , et surtout la grande île du Nord, jouissent d'une température uniforme et modérée, qui rend leur climat salubre et leur sol fertile, excepté la partie septentrionale de Tavaï- Pounamou , où il pleut très fréquemment. Sur leurs côtes, les vents régnent avec fureur; aussi la conformation de leurs rivages porte-t-elle l'empreinte de l'inclémence des éléments.
Les rochers s'y montrent fréquemment nus et déchiquetés en forme de poissons et autres animaux, et souvent ceux qui sont exposés isolément à la fureur des vagues, sont percés d'outre en outre et forment des arcades de différentes grandeurs, dont la plus curieuse peut-être est celle de Tegadou, qui est surmontée d'un pa ou village fortifié, et sous laquelle passent les pirogues, ce qui forme un effet vraiment pittoresque. La Nouvelle-Zeeland est sillonnée par plusieurs rivières qui sont considérables, quoique leur cours soit peu étendu ; elle a de grandes chaînes de montagnes qui renferment des volcans; des chutes d'eau en descendent en casca des majestueuses. Dans l'intérieur d'Ika-na- Maouï se trouvent les deux lacs de Roto-Doua et de Maupère.
On trouve dans la Nouvelle-Zeeland de la lave mêlée de scories, des ponces, des obsidiennes, des agates, du marbre, du jaspe, du fer à l'état d'ocre, le jade vert, etc. Son sol est excellent et peut supporter toute espèce de culture; il est couvert d'arbres d'une beauté remarquable, surtout dans l'intérieur des terres; quelques uns son,t tellement gigantesques, qu'un seul tronc fournit une pirogue de guerre contenant 50 à 60 guerriers. Le plus beau lin du monde, le phormium tenax, y croît spontanément; on le récolte surtout au bord de la mer , dans les crevasses des rochers ; les femmes le peignent , le nettoient avec soin, et en fabriquent des étoffes soyeuses du plus beau tissu ; aussi cet admirable lin est-il devenu un grand objet d'exploitation commerciale.
Ika-na-Maouï présente presque partout un sol riche, fertile, et, dans quelques parties, la plus brillante végétation.
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On dépeint Tavaï-Pounamou comme beaucoup moins favorisée à cet égard. D'après M. Wallis , la superficie des terres susceptibles d'être cultivées ne s'élève qu'à un un dixième de la totalité; néanmoins elles sont toutes les deux bien boisées, et les arbres y atteignent les plus grandes dimensions; on en voit, de l'espèce du pin, qui ont 90 pieds de haut et 20 de diamètre, mais sans une seule branche. L'arbre qui domine toutes les forêts est le cèdre à feuilles d'olivier ; il en existe un grand nombre qui sont propres au charpentage, à la menuiserie et à l'ébénisterie.
On n'y trouve aucun arbre dont le fruit offre un aliment aux Européens, et à peine trois ou quatre qui présentent le même avantage aux indigènes. Ceux-ci se nourrissent principalement de fougères, appelées par les naturalistes pteris esculenta, qui y croissent en profusion, et qu'ils font cuire, comme des pommes de terre, dans des espèces de fours creusés en terre. On y récolte, entre autres plantes herbacées, du céleri et du persil sauvage , de l'herbe des Canaries, du plantain, une espèce de raygrass, Yensata ou glaïeul ; enfin les naturels cultivent un peu de blé d'Inde, des kapana ou pommes de terre en abondance, des choux, des navets et une espèce d'yam, dont les semences leur ont été données par les premiers navigateurs européens qui les visitèrent. Les perroquets, le pou, oiseau dont le chant est mélodieux , et u:i canard qui a le bec, les jambes, les pattes rouges et le corps noir, peuplent les forêts. On n'y connaît d'autres quadrupèdes, que des rats, des chiens, et une espèce de lézard assez gros, appelé gouana. Il n'y existe ni reptile, ni insecte venimeux; Surville, Cook, Marion du Frêne et les missionnaires anglais et français y ont naturalisé les poules, les oies, les dindes, etc.
Sur les côtes , les Américains , les Anglais , les Français et les colons de la Nouvelle- Galles du Sud et de la Tasmanie , se livrent à la pêche des phoques et des éléphants marins.
La mer est en outre fréquentée , ainsi que quelques rivières , par des ours marins, des lions de mer, et des cétacés dont les naturels mangent la chair avec délice.
La langne de ces insulaires est celle de Taïli, c'est-à-dire la langue polynésienne, langue douce et sonore, qui, selon mon humble opinion, est venue, dans l'origine, de la langue daya, de la grande île de Kalémantan, mal à propos nommée Bornéo, mais qui s'est naturellement altérée et modifiée à une si grande distance.
Les Nouveaux-Zéelandais appartiennent à la race jaune de la Polynésie. On y voit quelques noirs. La population ne paraît guère dépasser le nombre de 250,000 habit.
Une partie des chefs et des habitants ont embrassé la religion chrétienne protestante, grâce aux efforts des missionnaires auglicans; cependant l'interdiction religieuse connue sous le nom de tapou est encore en vigueur dans plusieurs localités.
D'après les documents publés par M. Busby, résident anglais à la Nouvelle-Zélande, une grande étendue du pays est devenue la propriété des Anglais; toute la côte de l'île Ika-namaotti , depuis le cap Bult , y compris le ma-
gnifique port de la baie des îles jusqu'à Ouangaroa, à 46 1. au nord de cette baie, a passé entre leurs mains, ainsi que d'immenses forêts dans l'intérieur, et un district considérable , Kripara , sur la côte nord-ouest. Il y a déjà environ 2,000 colons anglais fixés dans le pays; plus de 500 ont leur famille, un capital commercial et de grandes propriétés territoriales , surtout au nord d'une rivière que les Anglais appellent la Tamise, où plusieurs de ces propriétés ont été acquises au moven de quelques haches. En 1819, les envoyés dés chefs des deux îles obtinrent, par un acte, discuté et enregistré en parlement, la reconnaissance formelle de la nationalité Néo-Zélandaise. Depuis lors, le pavillon Néo-Zélandais parut sur toutes les mers, on le vit surtout dans les ports des possessions anglaises de l'Inde et de l'Océanie. Il parut successivement à Manila, en Chine, dans les colonies françaises de l'Inde , et jusque dans l'Amérique du Sud. Sur la foi de cette indépendance, le baron Thierry, Français, avait acquis de grandes possessions sur lesquelles il appela des r rançais et quelques autres Européens, et même quelques missionnaires français. Une colonie française existait donc sur des parties de terrains, vendus aux Français par les indigènes, qui en avaient vendu d'autres aux Anglais. Cependant un ordre de l'amirauté anglaise vient de déclarer que la Nouvelle-Zeeland devait reconnaître la souveraineté de la reine Victoria, mais que l'Angleterre regardait comme nulles toutes les acquisitions de terres, faites dans cette contrée, qui ne seraient pas confirmées par un don de S. M. Britannique. L'audace et l'insigne mauvaise foi d'un tel acte révoltent les amis des droits des peuples et en particulier des droits des hommes. Certes, je voudrais voir tous les peuples unis contre leurs aristocraties, et classés suivant la justice et les capacités des individus; je voudrais surtout l'alliance sincère du peuple français et du peuple anglais, alliance qui n'est pas impossible, quoique l'aristocratie britannique ait toujours pris à tâche d'en empêcher la réalisation ; mais il vaudrait mieux cent fois la guerre qu'une paix honteuse et au profit d'une seule des deux puissances alliées.
ZÉ-HOL, en mongol ou tâtare, et en chinois Tching-Te-Tcheou , pet. v. de l'emp. chinois, dans la partie de la Charra-Mongolie, réunie à la prov. de Pé-Tchi-Li , et dans une vallée, arrosée par un torrent, riche en poudre d'or. On y doit remarquer le palais du fils du ciel (l'empereur), orné de jardins magnifiques; le gr. temple nommé Bouta-La en mongol , et en chinois Fou-Tho-Tsoung-Ching-Miao, sur le modèle de celui où réside le gr. lama à H'iassa, et qui porte le même nom. Zé-Hol est la résidence d'été du souverain de la Chine. Je ne puis déterminer le chiffre de sa popul. d'une manière exacte. Elle est distante de 22 1. N. E. de Pé-King, et elle gît par 41° 58' de lat. N. et par 114° S'^dé long. E.
ZELIi. Voy. Celle.
ZERBI (Ile), le Meninx de Strabon, de Pline et autres écrivains de l'antiquité; Ptolémée la nomme Lotophagilis insula , à cause des loto* qui croissaient dans l'île, comme on le voit encore sur la côte opposée ; il dit que Meninx était une de ses villes. Zerbi dépend de la rég. de Tunis,
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et est sit. sur le golfe de la pet. Syrte et sur la côte de la prov. de Farailies. Elle a 9 1. de long sur 7 de large. L'olivier, le caroubier, le dattier et le bétail forment sa principale richesse. Le port touche au marché. Elle comm. surtout avec Malte. Les habit, sont très affables et hospitaliers. Ils sont musulmans chiites, et parlent un arabe corrompu , ainsi que le berber ou amazig. On voit au centre de l'île un arc de triomphe passablement conservé en l'honneur des empereurs Antonin et Varus. Zerbi fut enlevée en 1658 aux Espagnols par les Turks. C'est ici que l'auteur trouva le fameux manuscrit d'Eumalos. Lat.N., 35° 49'; long. E., 16" 57'.— Premier voyage en Orient de G.-L.-D. de Rienzi.
ZERRÀH ou Zereh-Louk (\'Aria Palus des anciens), le plus gr. lac du roy. de Kaboul. Il a env. 59 1. de long sur 12 de large, et reçoit l'Helmend et le Ferrahroud. La v. de même nom est bâtie sur la rive S. 0.
Z£RBST, v. delà princ. d'Anhalt-Dessau, sur la Nuthe, à 2 1. de l'Elbe, avec 1 chat. Elle a 1 collège, des fabr. de draps, tabac, faïence, et 1 sour. minérale salée. Patrie de l'impératrice de Russie Catherine IL 8,500 habit. A 5 1. N. N. 0. de Dessau.
ZEZXRE, riv. de Portugal, qui a sa sour. dans la prov. de Reira, traverse l'Estramadura , et se jette dans le Tage, près de Tancos, après 58 1. de cours.
ZIA ou Zea (l'anc. Ceos) , île de l'archipel grec, une des Cyclades, appartenant au nouv. roy. de Grèce; elle a env. 5 I. de long sur 4 de large, et 12 1. carr. de superf. Popul., 6,000 habit. , appartenant tous à la famille hellénique. Elle est assez fertile en vins, en fruits, pauvre en bois et en eau. On y élève du gros bétail, des chèvres et des vers à soie. On y voit les ruines de l'anc. Julis , où il paraît que les précieux marbres antiques et chronologiques d'Arundel furent trouvés. Lat.N., 57° 56'; long. E.,25o.Ch.-l. :
ZIA , pet. v., à 1 1. de la mer, anc. & assez vaste. Les habit, commercent avec leurs productions. Elle paraît bâtie sur les ruines de l'anc. Carthœa.
ZICAVO , com. de France (Corse), ch.-I. de cant. 1,249 habit. Arrond. et à 7 1. E. d'Ajaccio.
ZLER.IK.SEE , v. de Hollande (Zeeland), dans l'île de Sehauven, avec un d- sur l'Escaut or., à 7 1. 1/4 de Midelbourg. Cette v., autrefois très commerçante, a beaucoup déchu depuis que les sables obstruent l'entrée du &. Popul., 6,700 habit.
ZIFS, en hongrois Szepes, comitat de Hongrie , borné au N. par la Gallicie ; à l'E., par le comitat de Sarosch; au S. E., par celui d'Abaujvar ; au S., par ceux de Torna et de Gomor ; à l'O., pa.» celui deLiptau et la Gallicie. 11 a env. 26 1. de -ong sur 12 dans sa plus gr. largeur, et renferme 193,000 habit. Ch.-l. Leulschnau.
ZIPS , District de Hongrie, composée de 16 bg. royaux et dont la popul. réunie s'élève à 28,800 habit, et avec leur territ. à 42,580.
ZIRKNITZ , pet. lac d'Ulyrie (Adelsberg) , au milieu des Alpes-Juliennes, et à 2 1. 1 2 E. d'Adelsberg. Il offre les phénomènes de l'apparition et de la disparition de ses eaux.
ZITTAU ou Sittau v. du roy. de Saxe -
(Lusace), aucontl. de PAltwasser et de 'a Neiss, à 28 1. E. de Dresde. Cette v., asse2 régulièrement bâtie, possède plusieurs fabr. de drap, de toile, de cotonnades, etc. Elle est la patrie du célèbre orientaliste Michaelis. 8,100 habit.
ZLOCZOW, cerc. de Gallicie, borné à l'O. et au N. par celui de Zolkiew et la Russie; à l'E., par ce dernier emp. et par le cerc. de Tarnapol ; au S., par celui de Rrzezany; au S. O., par ce dernier cerc. et celui de Lemberg. Il a env. 21 1. de long sur 15 dans sa plus gr. largeur. 256,540 habit. Ch.-I.:
ZLOCZOW, pet. v., avec 1 chat. Fabr. de toiles. 6,000 habit.
ZNAYM, cerc. du S. O. de la Moravie, borné au N. O. et au N. par celui d'Iglau; à l'E., par celui de Brùnn;au S., par l'Autriche. Il a env. 19 1. de long sur 17 dans sa plusgr. largeur, et renferme 160.000 habit. Les principales riv. qui l'arrosent sont la Taya, la Rokitna, l'Igla, etc.
ZMAYM, pet. v. et ch.-l. du cerc. ci-dessus, à 10 1. S. O. de Brun n. On y remarque le vieux palais. Fabr. de draps et tabac. Il s'y livra une bataille en juillet 1809, entre les Français et les Autrichiens, où ceux-ci furent battus. Popul., 5,251 habit.
zolkiew, cerc. du N. de la Gallicie, borné au N. O et au N., par la Pologne ; au N. E. par la Russie ; à TE., par le cerc. de Zloczow ; au S. et au S. O., par ceux de Lemberg et de Przemysl. Il a env. 55 1. de long sur 19 de large, et renferme 220,000 habit. Ch.-l. :
ZOLKIEW, très pet. v., avec 1 école milit. et 2.015 habit. A 7 I. 1/2 N. de Lemberg.
ZUG , cant. de Suisse, borné au N. par celui de Zurich; à l'O. etau S., par celui de Schwitz; au S. O., par celui de Lucerne; à l'O., par celui d'Argovie. 11 a env. 5 1. de long sur 4 de large, 14 1. de superf., et 15,522 habit. Le climat y est doux et agréable; c'est le cant. suisse où l'on récolte le plus de fruits ; on y fait aussi une gr. quantité de fromages, de kirschwasser et de beurre. Ce cant. occupe le 8e rang dans l'ordre de la confédération. Son contingent à l'armée fédérale est de 506 hommes. Il a pour ch.-l. :
ZUG, pet. v. sur le bord O. du lac du même nom, à 6 1. 1/2 S. de Zurich. Elle est assez bien bâtie , et sa situation des plus pittoresques. Po pul., 5,000 habit.
ZUG, lac de Suisse, sit. en gr. partie dans le cant. de même nom. Il a env. 5 1. 1/2 de long sur 1/2 1. de large, et communique avec la Reuss par la Lorz.
ZUIDERZEE (mer du Sud), vaste golfe de Hollande, formé dans la mer du Nord, entre la prov. de Frise occid., Over-Yssel , Gueldre , Utrecht et Nord-Holland. Il a env. 17 1. de long, sur 15 dans sa plus gr. largeur. Il renferme les îles de Wiéringen , Schokland Ort et Mark. Ce golfe est sujet à de fréquentes tempêtes. L'Yssel et plusieurs autres riv. y ont leurs embouchures.
ZURICH, cant. de Suisse, borné au N. par celui de Schaffhouse et le gr. -duché de Bade, à 'E. par les cant. deThurgovie et de St.-Gall, au S. par ce dernier et ceux de Zug et de Schwitz , à l'O. par celui d'Argovie. Il a env. 16 1. de long sur 11 dans sa plus gr. largeur, et renferme 231,576 habit., presque tous réformés. Des ramifications des Alpes sillonnent en tous sens
ZUR
ta surface de ce cant. , où l'on trouve de belles prairies et beaucoup de bois. Il est arrosé par le Rhin,laReuss, la Limmat, laThur, et les laes de Greffensee et de Zurich. Le bétail qu'on y élève est de belle qualité. L'industrie manuf. est très développée dans ce cant.; il fabr. des mousselines, des soieries, des gazes, des draps, du kirschewasser, etc. Les établissements d'instruction publique y sont très répandus. Ce cant. fait partie de la confédération helvétique depuis 4351. Son contingent dans l'armée fédérale est de 4,652 hommes. 11 a pour ch.-l. :
ZURICH (Thuricum), l'Athènes de la Suisse, sit. dans une position agréable , sur la Limmat. Quoique assez mal hàtie, cette v. possède plusieurs édifices remarquables, tels que l'hôtel de ville, la maison des orphelins, la tour de Wallenberg. Il s'y trouve également plusieurs établissements de bienfaisance et d'instruction publique; entre autres plusieurs bibliothèques, 1 collège , 1 institut politique, 1 de médecine , plusieurs banques. Les habitants m'ont paru dans l'aisance, et ont conservé leur ancienne et noble simplicité, et les bonnes moeurs au milieu de la corruption du siècle. Patrie de Gessner, Bodmer, Lavaler, Fûssli , Pestalozzi , Zimmermann, Meister, etc. 15,315 habit. A 181. E. S. E. de Bàle. — Voyages inédits de G. L. D. de Rienzi.
ZYR
ZURICH (Lac de), sit. dans le cant. du même nom , à 1,279 pieds au-dessus du niveau de la mer. Il a env. 7 1. de long sur 5/4 de I. de large. Il reçoit le Lirilh, et s'écoule dans l'Aar par la Limmat. Il nourrit plus de 20 espèces de poissons, et se divise en 2 parties, supérieure et inférieure, et est traversé par le pont de Rupperschwill, qui a 1,800 pas de long.
ZUTPHEN, v. fortifiée de Hollande (Gueldre hollandaise), sur la rive dr. de l'Yssel. Elle possède un bel hôtel de ville, des filât, de coton, des tanneries, des brasseries et 2 salines. Son comm. est peu important. Popul., 8,000 habit. A 4 1. S. de Deventer.
ZWOLL, v. de Hollande, ch.-l. de laprov. de l'Yssel supérieur, sur la Zwarte- Water ; c'était jadis une ville libre et anséatique; elle est bien bâtie, et traversée par 2 canaux. Elle est assez bien fortifiée. Cette v. est un des principaux entrepôts du comm. de transit entre la Hollande et l'Allemagne. Patrie du poëte Feith. 14,000 habit. A 16 I. E. N. E. d'Amsterdam.
ZYRiAsis (Les), peuple finnois de l'emp. russe, répandu dans les gouv. de Vologda et de Perm en Europe, et dans celui de Tobolsk en Sibérie. Ils se donnent le nom de kami. Ils ont conservé leur langue indigène, mais ils ontadopté les mœurs et la religion grecque des Russes.
SUPPLÉMENT
CON
CARTBDE ET SCÏXIiA. Voy. MESSINE (Phare de).
CONFÉDÉRATION DES ÉTATS-UNIS DU SUD. L'immense république de Colombie, formée, en 1819, de la ci-devant vice-royauté de la Nouvelle-Grenade et de la ci-devant capitainerie de Caracas ou de Venezuela, a été en 1851, et depuis la mort du libertador Bolivar, divisée en 5 républiques, celle de la Nouvelle-Grenade, celle de Venezuela et celle de VEquateur, qui sont divisées entre elles. La position astronomique de ces états est entre 61° et 85° de long. occ. , et entre 12" de lat. boréale et 6° de lat. australe. Leurs limites sont , au N. , la mer des Antilles et l'océan Atlantique, la Guyane anglaise et l'emp. du Brésil ; au S., l'emp. du Brésil et la républ. du Pérou; à l'O., la républ. du Pérou , le grand Océan et l'état de Costa-Rica dans la confédération de l'Amérique centrale. Sa longueur du N. au S. est de 570 1. ; sa largeur de l'E. à l'O. a 450 1. ; sa superf. a env. 190,000 1. carr., et sa popul. env. 5,000,000 d'habit. (Voy. l'art. Amérique, pour les généralités de ces 5 États.)
J'ai omis les rivières qui traversent la république de l'Equateur, ce sont : l'Amazone, le Daul, le Carocol, le Baba, le Palmar, l'Aguache, le Guayaquil, le Morona, le Poutoumayo, l'Esméralda, etc. J'ai également oublié de
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dire à l'art. Grenade (Nouvelle-), que cette républ. comprend 5 départ, de l'anc. républ. de Colombie, à savoir: Cundinamarca, ch.-l., Bogota; Cauca, ch.-l. , Popayan ; l'Isthme , ch.-l. , Panama; Magdalena, ch.-l., Carthagène ; et Boyaca, ch.-l., Tuya. (Voy. pour des détails sur les 5 états , les art. Equateur , Nouvelle- Grenade et Venezuela.)
KATMANDOU , v. du Népal (Hindoustân septentr.), sur le Bichenmoutti. Elle est aujourd'hui la capit. de ce pays, et est assez mal bâtie. Popul., env. 40,000 âmes. Lat. N., 27° 55'; long. E., 881 19'.
MASSA, duché d'Italie, qui comprend les anc. princ. de Massa et Carrara, et la seigneurie de Carfagnana. 11 a 17 1. carr. de superf. et 50,000 individus.
MASSA, v. sur le Frigido , à 1 1. de la mer, avec un fort. On y remarque le palais ducal en marbre. 10,000 habit. A 24 1. O. N. O. de Florence.
MATAFAN ( Tœnarium promontorium ) , cap de Grèce, le plus mérid. de Péloponèse. Lat. N., 56° 55' ; long., E. 20° 0'.
MATAREM. Voy. Java.
MEMEL, en polonais Niémen, riv. de Russie, prend sa sour. dans le gouv. de Grodno et se jette dans le Kurisch Haff, après un cours d'eov. 60 1.
ZEI
MEMES, v. f'orle de Prusse (Rœnisberg), dans le Kurisch-Haff, avec un pet. ■1-. Ch.-l. de cant. 10,000 habit. A 50 1. N. E. de Rœnisberg. MEQUINEZ , gr. v. de l'empire de Marok , sur un affl. du Belz, avec une triple ligne de hautes murailles, flanquées de tours. Elle a un beau palais qu'habite souvent l'empereur. 100,000 habit. A 82 1. N, N. E. de Marok. Lat. N. 33° 56', long. 0.8° 10'.
MESSINE (Phare de) , détroit de la Méditerranée entre la Sicile et la Calabre ultér. Il a 7 1. 1/2 de long sur 3 1. 1/2 de large. Le flux et | reflux, qui s'y font sentir avec une gr. rapidité et la force des courants ont donné lieu aux fictions de l'antiquité , sur les écueils de Carybde et de Scylla , qui effrayaient les navigateurs , et qui sont peu dangereux.
NARBO (Neritum), v. du roy. de Naples (Terre d'Otrante). 10,000 habit. A 12 1. O. d'Otrante.
NARKTI (Narnia), v. des Etats-Romains (Spoleto-e-Rieti), près de la Nerva; évêc. Elle a 1 cathédrale , 1 aqueduc et 1 pont magnifiques. 5,000 habit. A 6 1. N. E. de Rome.
POYAIS, riv. du Guatimala; le peuple qui habite ses bords se nomme aussi Poyais. Mac- Gregor s'empara d'une partie de leur pays et de l'île Routan en 1819; il se nomma roi , et après un voyage à Paris, il donna à son roy. le nom de Nouvelle-Neustrie. Aucun état ne voulut le reconnaître ; Mac-Gregor tomba, et il ne reste plus de cet établissement que les tristes résultats de l'emprunt poyais.
REDOUT-KAIiÉ , pet. v. de Russie (Mingrélie), à l'emb. de la Kopi, dans la mer Noire. On y fait un assez gr. comm. A 5 1. N. du pet. port de Poti.
SANTIAGO DE LA VÉGA ou SPANISH- Toun, v. de l'île de la Jamaïque, à l'emb. de la Cobre. Cette v., fondée par Diego, fils de Christophe Colomb, est le ch.-l. de l'île, la résidence du gouverneur et de l'assemblée législative. Le palais de l'assemblée et celui du gouverneur sont remarquables. Comm. médiocre. 6,000 habit. A 6 1. 1/4 O. de Kingston. Lat. N., 18» 1'; long. O., 79° 4'.
SENNAAR, roy. d'Afrique, qui comprend la partie S. de la Nubie , entre l'Abyssinie et le Kourd-Fàn, arrosé par le Nil et le Bahar-el-Abiad; 8,400 1. carr. de superf. Plaines stériles et terres fertiles en millet, doura, orge, tabac, sucre, bois d'ébène, or, gomme, encens, séné, plumes d'autruche, ivoire. Comm. d'esclaves. Les femmes y fument plus encore que les hommes de l'excellent tabac du pays. Popul. 5 à 600,000 individus.
SENNAAR, v. près de la riv. du Bahr-el- Azrek, dans une plaine fertile. Elle se compose de cabanes cylindriques, couvertes en chaume, et est le centre d'un assez gr. comm. 10,000 habit. A 600 1. S. du Kaire. Lat. N., 15° 36'; long. E.,31° 24'.
SERAMPORE ou mieux Sri-Rama-Pouka , jolie v. du Bengale (Inde), sit. sur la rive dr. de PHougly, avec un comptoir danois. Les
Danois la nommenlFrederifcsnagor. Des missionnaires anglais y ont établi une presse destinée à multiplier la Bible, traduite dans les différentes langues de l'Inde, de la région Transbrahmàpoulrique, de la Malaisie et même de la Chine : Je nommerai surtout MM. Carey, Marshman père et fils , etc. A S 1. N. de Calcutta. — Extrait des Voyages inédits de G. L. D. de Rienzi.
SOFAEA, gouv. de la capitainerie-générale de Mozambique, qui a 80 1. de longueur et 45 1. de large. Il est traversé par les monts Loupata, couvert de hautes forêts qu'habitent surtout les éléphants, et arrosé par la Sofala, riv. de 125 I. de cours , l'Inaquea et autres riv. On tire de ce pays de l'ivoire et de l'or. Ch.-l. :
SOFALA, v. sit. sur la Sofala , à 3 1. de son emb. dans la baie de ce nom , avec 1 <t- et 1 fort. A 235 1. S. E. de Mozambique. Lat. S., 20° 127;
SOLOGNE, anc. pet. pays de France, qui faisait partie de l'Orléanais et aujourd'hui du départ, de Loir-et-Cher. Son ch.-l. était Romorantin.
SOUKEOUM RALE, pet. v. forte de Russie (Abasie) , sur une gr. baie de la mer Noire. Elle était jadis très importante. A 5 1. S. E. se trouve la v. d'Iskouriah, qui occupe l'emplacement de l'anc. Dioscurias , jadis un des gr. entrepôts de comm. de l'Asie et de l'Europe. Soukhoum est à 40 I.N. de Poti.
SURÈNES, vg. de France (Seine), dans une jolie position sur la rive gauche de la Seine, que l'on y passe dans un bac. Elle se distingue par ses manuf. d'acier fondu, de laminoireé, de limes, machines à vapeur, presses hydrauliques et tuileries. Elle récolte beaucoup de mauvais vin ; on y couronne une rosière. Patrie de l'architecte Péronnet. g). 1,750 habit. Cant. et à 3/4 de 1. S. O.de Neuilly.
TERRE-FERME , en espagnol Tierra-Firrna, anc. nom du départ, actuel de l'Isthme , dans la républ. de la Nouvelle-Grenade.
ZEBID, peut-être la Sabœa Regia de Ptolémée, v. d'Arabie ( Yemen) , dans une vallée arrosée par la riv. de ce nom , avec 1 pet. citad. Résidence d'un dôla. Elle est bien déchue; elle a encore 1 collège sunnite célèbre , et quelques fabr. de soie et de cotonnades. A 401. S. O. de Sana. Lat. N. 14- 12', long. E. 40° 45'.
ZEÏIiAH, v. du Somàl, sur un îlot, au fond d'une baie du golfe d'Aden, avec 1 pet. ■& dont l'entrée est difficile ; c'est le Mosyllon de Ptolémée. Elle fait un assez gr. comm. avec Moka en mantega (beurre très salé), doura, énormes moutons, cannes à sucre, dents d'éléphants, sang de dragon, esclaves, et un peu de poudre d'orque l'on échange avec du café, fer, plomb, quincailleries, toiles blanches et bleues et des piastres. Ralbi, J. Mac-Carthy et autres géographes modernes ont dit : o D'après M. de Rienzi, Zeïlah est presque déserte à l'époque des grandes chaleurs, par suite de l'immense quantité de moucherons qui s'y montrent. 50,000 habit. A 60 1. S. de Moka. Lat. N., 11° 18'; long. E., 40° 46'. »
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PAR SUITB DE CHANGEMENTS RÉCENTS
BKaYE, Meortfee. Nancy
OLN'»T ruy-de-Dôœe.GIermont-
Ferrand.
Baumat, Lot. Goordon.
OURH»N. Lot-et Garonne Agen.
.RUX, Vienne, Gi»r«y
il.UKi s A»eyron .Me Afrique.
ItlinoK Gard, Allai».
©usseih.iis, Aveyron, Millau.
croix -Br anche (ta), Lot-et- Garonne. Agen.
kpikds, Loiret, Orléans.
FitEix - anglards , Cantal , Aurlllao.
FRi'.snoTE ( la ). Somme. Amiens.
uub-dk- lONGItOYB, Eure-etl.oir Chartres.
kfiil ■ iir.ii, Morbihan, l'onUTf.
i.oupiac. Lot. Gonrdon.
MUoux Jura, Si-(.Uude.
MOMCaiiiwkr. Lut. (ahori.
MOUIIA Jura. Saint Claude.
Mrmi'.s Isère. Vienne.
PO.ds de fiole, Jura, Loqi le-
Saulnier.
RANCOORT, Vosg"i, Mirecoort.
swmoim, Gantai, Aurillac.
st r.it nts-OTs-nnis , Lolra-
Inférlrure. saveuay.
ST-MtitT^-i.BK>R , Ateyron ,
Millau.
sr roibf.iii lir une Valence.
st-iiiukuij. MoiMban l'ontlfy.
TBRNBS(les) Seine Si-Deul*.
V»i OUZK, l)r>'ime. N\urn.
vaulawer, Gauial, Aiauriao.
OBSERVATION IMPORTANTE
Le premier son Udlque la commune.
Le deuxième nom Indique le département.
Le iraUlèJM bob lodlqie le cbef lieu d'arrondissement,
Le» mots précédés d'on article, ont été placés à renr ordre simple , et l'article a été mis à la suite, entre deux parenthèses
Couverte ('a) Bourels, Iles), etc.
Les noms précédés dos mots saint, sainte, sais, $anto, forment «no série spéciale placée 4 la suite de la lettre S.
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DES
MLLES ET COMMUES
RUE DE LA OIRPE
DES
ABO
AAS, B.-Pyrénées, Oloron.
aast, B -Pyrénées, Pau.
abainville, Meuse, Commercy.
abancourt , Nord . Cambrai.
abancourt, Oise, Beauvais.
abancourt, Meurthe. Nancy.
ABaucourt, Meuse, Verdun-sur- Meuse.
abbans-dessous, Doubs, Besançon.
ABBANS-DESSi'S.Uoubs.Befançon.
abbare rz, L.-lnf., Chàteaubriant.
ABBAYE -SOIS- PLANCY, Aube,
Arcis-sur-Aube.
abbecOurt, Aisne, Laon.
abbecourt, Oise, Beauvais.
aebknans, Doubs, Baume-les-
Dames.
ABBEVille, Moselle, Briey.
ABBEVir.i.E,Si'ine-ei-O..E'tampes.
abbeviele , Somme.
ABBEVlLLE-SAlMT-LUCIEN,0ise,
Clermont.
abbevilliers, Doubs, Monlbé-
llard.
abeilhan, Héranli, Beziers.
ABELCOUKT, H.-Saône, Lure.
abensi.-de-bas , B. - Pyrénées ,
Mauléon.
ae en si- de-haut, B. -Pyrénées,
Mauléon.
ABEliE, B-Pyrénées, Pau.
ABEEGEMENT-DE-CI'ISERY ( 1' ),
Saone-et-Loire, Lonbans.
ABERGF.MENT-DE-V VREY ( I' ) ,
Ain, Bclley.
ABERGEMENT-DU-NAVOIS ( I' ) ,
Doubs, Besançon.
ABEUGEAI E M-FOIG.N ET (l'),CÔte-
d'Or, Dijon.
ABRUGEMEKT-L A-RONCE, Jura,
Dôle.
ABEKGEMENT-LE-GIIAND , Ain,
Nantua.
AEERGEMENT-LE-GRAND, Jura,
Poligny.
ABERGEMENT-LE-PET1T , Ain ,
Nantua.
abergement-le-petit , Jura, Poligny.
ABERGEMENT-LES-AU>:ONNE(l ),
Cô:e-d'Or, Dijon.
ABERGEMENT-LES-SEURRES (1'),
Côte-d'Or, Beaune.
ABRRGENENT-LES-THESY, Jura,
Poligny.
ABERGEMEKT-SAIXTE-COLOMBE (!' |, Saône-el-L.,Chàlon-s-Saône.
ABERGEMENT-SA1NT-JEAN, Jura,
Dôle.
: ABERGEMENT-SAINTE-MARIE [Y),
Doubs, Poutarlier.
1 abidos, B. -Pyrénées, Orthez.
abilly, Indre-et-Loire, Loches.
i AB1TA1N, B.-Pyrénées, Orthez.
abjat-de-kontron, Dordogne, Nontron.
ABLA1N-SAINT-NAZAIRE, Pas-de-
Calais , Arias.
ABLaINCOURT, Somme, Péronne.
ablainzevelle, Pas-de-Calais.
Arras.
ablancourt, Marne, Yitry-le-
François.
ABleiges, Seine-et-Oise, Ponloise
1 ABLEUVEN'ETTES (les), Vosges,
Mirecourt.
abi.is Seine-et-Oise, Rambouillet.
ABLOIS, Marne, Epernay.
ABi.oN, Calvados, Pont-1'Ëvèque.
ablon, Seine-et-Oise, Corbeil.
abokcourt, Moselle, Thionville abojscourt, H.-Saône Vesoul.
AFF
ABONCOURT-EN-VOSGES, Mcur-
the, Toul.
AEONCOURT-SUR-SE1LLE, Meur-
Ibe, Château-Salins.
abondant, Eure-et-Loir, Dreui.
abos, B.-Pyrénées, Oloron.
abreschewilleu , Meurthe ,
Sarre.bourg.
abrest, Allier, La Palisse.
ABRBTS lies), Isère, La-Tour-du-
Pin.
abries, H.-AIpes, Briançon.
abscon, Nord, Valenciennes.
absie (T). Deux-Sèvres, Parlhenay.
abzac, Charente, Confolens.
abzac, Gironde, Libourne.
accolans, Doubs, Beaume-les-
accolay, Yonne, Auxerre.
accons, Ardèche Tournon.
accous, B.-Pyrénées, Oloron.
acguetebia , Pyrenées-Orien-
tales, Prades.
ACHAlK, Meurthe, Châl eau-Salins achatee, Moselle, Metz.
aciien , Moselle , Sarreguemines ach en H El M, B.-Khin, Strasbourg achep.es, Cher, Sancerre.
acheres, Eure et-Loir, Dreux ACHERES, Seine-et-Marne, Fontainebleau.
achèues, Seine-et-O., Versailles.
achery, Aisne, Laon.
acheux, Somme, Abbevilie.
acheux, Somme, Doullens.
aciieville, Pas-de-Calais, Arras.
achey, H.-Saône. Cray.
achicourï. Pas-de-Calais, Arras.
achiet-le-grand , Pas de-Ca-
lais, Arras.
achiet-le-petit, Pas-de-Calais,
Arras.
achun, Nièvre, Château-Cbinon.
ACHY, Oise, Beauvais acigné, llle-et-Vilaine, Bennes.
aclou, Eure , Bernay.
acon, Eure, Evreux.
ACQ, Pas-de-Calais, Arras.
acqueville. Calvados, Falaise.
ACQUEVli.LE,Manche, Cherbourg.
acquigky, Eure, Louviers.
acquin, Pas-de-Calais, St.-Omer.
acy, Aisne, Soissons.
acy-en-meetien, Oise, Senlis.
ACY-ROMAKCE. Ardennes Ilelhel.
adaingourt, Moselle, Melz.
ad aik vil LE, Seine-et-O. .Mantes.
ADAM-LE-rASSAVANT , Doubs ,
Baume-les-Dames.
ADAM-LES-VERCEL, Doubs, BaU-
me-les-Dames.
ADAMS-W1ELER, B.Rhin, Saverne.
adast, H -Pyrénées, Argelès.
ADÉ, 11. Pyrénées, Argeles.
adeilhac, ll.-Caroune, Muret.
ADELANGE OU J2DEL1KGEN, Moselle, Melz.
adelans, H.-Saône. Lure.
adervielle, H.-Pyrénées, Bagnères-en-Bigorre.
adilly, Deux-Sèvres, Parthenay.
adinfer. Pas-de-Calais, Arras.
adissan, Hérault, Beziers.
adjots (les), Charente, Kuffec.
adok, Ardennes, Béthel.
adon, Loiret, Gien.
adrets (lesi, Isère, Grenoble.
adriers, Vienne, Montmorillon.
AFFlEiiX, Corrèze, Tulle.
afflevii.ee, Mo-elle, Briey.
affoux, Rhône. Villefrancbe-sor- Saône.
affracourt. Meurthe, Nancy.
AIG
affringues , Pas - de - Calais , Saint-Omer.
agassac, H.-Car.. St.-Caudens.
agde, Hérault, Beziers.
AGEL, Hérault, Saint-Pons.
agen, Aveyron, Bodez.
agen, Lot-et-Garonne.
agencourt, Côte-U'Or, Beaune.
agen vi n.E, Somme, Doullens.
agen vile ers, Somme, Abbevilie.
ageux (les), Oise, Clern.out.
agevili.e, H.-Marne, Cbaumonten-Bassigny.
agey, Côte-d'Or, Dijon.
agincourt, Meurthe, Nancy.
AGMÉjLot-et-GaronncMarmande.
agnac, Lot-et-Gar., Marmande.
agnat. H. -Loire, Brioude.
agneaux, Manche, Saint-Lô.
aG.m.tz. Oise, Clermont.
AGNEZ-LES-DuiSANs, Pas-de Calais, Arras.
agmcourt, Aisne, Laon.
AGN1ELEES-EN-BEAUCHENE, H.- Alpes, Gap.
AGNiÈRES, H. -Alpes, Gap.
acmeres, Somme, Amiens.
AGNTERES-LES-Al B1GNY , Pas-
de-Calais, St.-Pol-sur-Ternoise.
agmn. Isère, Vienne.
AGNOS, B. -Pyrénées, Oloron.
ai.ny, Pas-de-Calais, Arras.
agon, Manche, Coulances.
AGONAC, Dordogne, Périgueux.
agonis, Hérault, Montpellier.
agon g es, Allier.Moulins-s-Allier.
agonnay , (Charente-Inférieure,
Saint Jean d'Angely.
agos, H.-Pyrenées, Argelês.
agris, Charente, Angoulème, aGudelle, Charente -Inférieure,
Jonzac.
aguessac, Aveyron, Millau.
AGUlLCOURT, Aisne, Laon.
aguts, Tarn, Lavaur.
acy, Calvados, Bayeux.
ahaxe, B.-Pyrénées, Mauléon.
ahetze, B.-Pyrénées , Bayonne.
AHËviLLE, Vosges, Mirecourt.
aijuillê, Mayenne, Laval.
ahun, Creuse, Guéret.
ahuy, CôJe-d'Or, Dijon.
AIRES, Nord, Avesues.
AlBRE, Doubs, Slonlbéliard.
AIC1R1TS, B -Pyrénées, Mauléon.
aiffres, Deux-Sèvres, Niort.
aigai.iers, Gard, Uzès.
AIGLEMONT, Ardennes, Mézières.
A1CLEP1ERRE, Jura, Poligny.
aigi.eville, Eure, Evreux.
aiglun, B.-Alpes, Digne.
AIGI.UN, Var. Grasse. ak.naN, Gers, Mirande.
AIGNAY OU A1GNAY-LE-DUC, CÔted'Or, Chàtillon-sur-Seitie.
AlGNE, Hérault, Saint-Pons.
A1GNE, Sarthe, Mans.
AiGNERVli.i.E, Calvados. Bayeux.
AlGNES, Charente, Angoulème
AlGNEVii.LE, Somme, Abbevilie.
aign Y. Marne,Chàlons-sur-Marne.
AlGO.NNAY. Deux-Sèvres, Melle.
aigre, Charente, Ruffec
aigrefeuili.e , Charente-Inférieure, Rocheforl-sur-Mer
AlGREFEUiLLE.H-Garonne, Villefranche-de-Lauragais.
aigrefeuili.e, Loire-lnf.N'nntes.
aigremont, Gard, Alais.
aig rem ONT,Seine-ct-0, Versailles.
aigremont, Yonne, Auxerre
AiGREMONT-LE-DUC, H. -Marne.
Langres.
AIR
aiguefonde, Tarn, Castres.
ai g UEMORTE,Gi ronde. Bordeaux.
AlGUEPERSE,Puy-de-Dôme.Rlom,
A1GI BPERSB, Bhôoe, Villefrauche-sur-Saône.
aigi es-jlntes, Arlège, Foix.
aigles-mortes, Gard, Nismes.
aigi es-vives, Hérault, St.-Pons.
AlGUESE,Gard, Uzes.
AlGUESVIVES, Ariege. Pamiers.
aiguesvives, Gard. Nismes.
aiguesvives, H. -Garonne, Viliefranchc-de-Lauragais.
AIGI î.vivi.s. Aude. Carcassonne.
AIGU1LHE, H. -Loire, Le l'uv.
aiguilles, ll.-Aipes, Briançon.
aiguillon, Lot-et-Gar.. Âgen.
aiguillon-sur-mer (1'), Vendée, Foiitcuay-le-Comte.
AiGuii.i.oN-suR-viE (1'), Vendée, Les Sables.
AlGUiNES, Var. Draguignan
AlGURANDE, Indre, La Chaire.
ailhon, Ardècbe, Privas.
aili.ac, Dordogne, Sorlat.
A1LLAN1-SUR-M1LLER0N , Loiret, Montargis.
AiLLAKi-suR-THOLO.N, Yonne, Joigny.
aillas, Gironde, Bazas.
ailles, Aisne, Laon.
aillevans, H.-Saône. Lure.
ailleville, Aube, Bar-s-Aube.
Aii.i.EviLl.ERS, H.-Saône, Lure
aillianville,-H. Marne, Chaumonl-en-Bassigny.
aillieres, Sarthe, Mamers.
ailloncourt, H. -Saône, Lure.
ailly, Calvados, Falaise.
ailly, Eure, Louviers.
ailly, Meuse, Commercy.
ailly-le-haut-clocher, Somme, Abbevilie.
A1LLY-SUR-NOÏE, Somme. Monldidier.
aili.y-sur-SOMME , Somme , Amiens.
A1MARGUES, Gard. Nismes.
ainac, B. -Alpes, Digne.
A1NAY-LE-CHATEAU, Allier, Mont-
luçou.
ainay-le-vieux , Cher, Saint-
Amand-Mont-Rond. aincii.ee, B. -Pyrénées, Mauléon.
aincouiït, Seine-et-Oise. Manies.
AiNCREViLi.E, Meuse. Monlmudy.
AlNGEREY, Meurthe, Toul.
aingeville, Vosges, Neufcbàteau aingoulaincourt, H. -Marne ,
Vassy.
ain'Harp, B -Pyrénées, Mauléon.
AINIIICE-MOKGELOS , B.-Pjré-
nées, Mauléon.
ainhoue ou AiNHOA, B.-Pyré-
nées, Bayonne.
ainval, Somme, Monldidier.
AiNVEi.LE, H.-Saône, Lure.
ainvei.ee. Vosges . Neufcbàteau. ' AIRAINES. Somme, Amiens.
airan'. Calvados, Caen.
AIRE, Ardennes, Réthel.
AIRE OU AlRI.-SUR-L'ADOl'R ,
Landes, Saint-Sever.
AIRE OU AIRE-SUR-LA-LYS, Pa»-
de-Calais, Saint-Omer.
AIltEL, Manche, Saint-Lô.
airion, Oise, Clermont.
AIRION-NOTRE-DAME , PaS-de-
Calais, Montreuil-sar-Mer.
AlRON-SAiNT-VAAST. Pas-de-Ca-
lais. Montreuil-sur-Mer.
a ROUX, Aude, Castelnaudary.
AlRVAULTjD.-Sèvres^Atthenay.
ALG
AISEREY, COte-d'Or, Dijon.
AISI'Y 11. Saône, Vesoul, AISEY-SUBSE1NB ou A1SEY-LE-
DiJCCôte-dOr.Chatillon-s-Seine.
Aisne ou vesine, Ain, Bourg-eu-
Bresso.
A1SONV1LLE, Aisne, vcrvins.
aissey., Doubs. Baume-les-Dames AISY, Vomie, Tonnerre.
ajsy-SOES-tHIL, Côte-d Or, Se-
mur.
aiti, vJorse, Corte.
MX, Bouches-du-Rhône.
Aix, Oorrèze. L'sscl.
aix Drôme. Die.
Aix,iNord, Douai.
AIX-D'ANGILLON (.les) , Cher
Bourges.
aix-i.n-ergny , Pas-de-Calais ,
Montreuil-s'ir-Mer.
aix-en-goh elle, Pas-de-Calais,
Béthune.
A1X-EK-1SSART . Pas-de-Calais ,
Montreuil-sur-Mer.
AIX-EK-OTHE, Aube, 'Iroyes.
AIX-L a-Fayette, Puy-de-Dôme,
Ambert.
aixe. Il Vienne, Limoges.
aizac, Ardèchej Privas.
aizanville . il M^ne, Lbau-
mont-en Bassigny. AIZE, Indre, Issoudun.
aizecolrt-le-bas , Somme ,
Péronne.
aizecoert-le-haut, Somme,
Péronne.
aizf.co, Charente* R AIZ1.1.L1 s. Aisne, Laon.
aiZenaï, Ventée, Bourbon-Vendée.
aizier, Bure, l'ont-Audcmer.
aizy, Aisne, boissons.
AJACj Amie, Lil AJACCIO, Corse. „ AJAIN, Creuse, Onrret.
ajat, Dordogne. Perlgueux.
ajoncourt, Meurthe, Chaieau,
Salins.
AJOU, Eure, Bcrnay.
Ajoix, Ardëehe, Privas.
ALA1GNE, Vude, l.iiuoux.
ALA1NCOURT, Aisne, St. -Quentin ALAINCOURT, Meurthe, Chàleau-
Salins.
ALAINCOURT. ll.-Saônc, Lure.
ALAliuC, Aude, Carcassonuo.
ai. aïs, Gard.
alaise. Dcmbs, Besançon.
alan. H.-Garonne, Si.-Caudcns.
alaudo, Cosse, Corte.
ai.ata, Corse. Ajaccio.
alaykac, Tarn, Caillae.
albaret-le-comktal, Lozero,
Marvajols.
ALBARET-SAINTE-MARIE, Lozère,
Marvejols.
ALBAS, Aude. Narboune. ALBAS. Lot, Cahors.
AXBEl El il. il. Tarn-et-Garonne,
(Jastelsarrasin.
ALBENC T , Isère, St M nreellin.
\L1-.eke Vi OU L'ALBERA, l'yrenées-Orieutales,Géret.
ALBERT, S
axbertacce, Corso, Corte.
ALBERTAS on BOUC, BoiHiies-ilu-
Rhône.Aix. „ur
albestuoff, Meurthe, Chatcau-
Salins.
ALBl, Tarn.
albiac. H.-Garonno,\ illcfrauche-
de-Lauragais.
albiac, Lot, b'igeac.
ALBiAs,Tain-el-(,.ii..Montaubaii.
ALB1ÈKES, An, le. ( iin a-sonne.
albie, Ariègo, Loix.
ALB1CNAC, Ijini'ff. l'.nves.
ALBiGNY, Uhône, Lyon.
ALBlosc, B. -Alpes, Digne.
albitreccia, Corse, Ajaccio.
albox, Drôme, Valence.
ALBUSSAC, Corrèie, Tulle.
ALCAY, B.-1'J • rénee*, Manleon.
ALCiii n.-r.\si vssin , B. -Pyrénées. Mauléon.
ALDUDES, B -Pyrénées, Manleon.
ALEMBON, Pas-de-Calais, Boulo-
gne-sur-.Mer.
Alencon, Maine-et-Loire, Angers.
alencon, Orne.
ALENYA , Py ré nées-Orientales , Perpignan.
ALER1A, Corse, Corte.
alet. Amie. Limoux.
alette, Pas-de-Calais, Montrcuils-Mer.
ALEU, Ariege, St.-Cirons.
alexain, Mayenne. Mayenne.
ALEYRAC, Drùme, Monteliuiart.
ALGajola, Corse, Calvi.
ALGans, Tarn. Lavaur.
algolsheim, H.-Rhin, Colmar.
ALL
alieze, Jura, Lons-le-Saunier.
alignan-de-vent, Hérault, Be-
ziers.
ALlNCOLRT, Ardenncs, Betbel.
ALINCTUN, Pas-de-Calais, Boulo-
gne-s-Mer.
Al.ISr.-SAlNTE-REINE,CÔIe-d'Or,
Semur.
alissas. Ardèche, Privas.
Ai.lx,IVhône,Sillefranclie-s-Sa6ne.
AUX AN, Drôme, Valaiice.
alizay, Eure, Louviers.
ai.lagnat, Puy-de-Dôme, Clermont-l errand.
ali.ain-aux-eokijfs, Meurthe.
Tool.
allaines, Eure-cl-L., Chartres.
ALLAINES, Somme, Péronne.
ALLAi.Nvii.LE. Eure-el-L., Dreux.
ALL AIN VILLE, Loirel, Pilliivieis.
allainville, Seinc-ei-O., Rambouillet.
ALGRANGE OU OLG1UNCEN, Moselle, Thionville
ALjjAlRE, Morbihan. Vannes.
alFamont. Moselle, Uriey.
ALLAMPS, .Meurthe, Toul.
allan, Drôme, Montélimart.
allanche. Cantal, Morat.
alland inv, Ardennes, Vouziers.
ALLARMO.NT, Vosges. St. -Die.
allas-bocage , Cbareiilc-lur., Jonzac.
vmvagne , Charen'.e-
lnf., Jio . _
allas-de-berbxguièrbs, Dordogne, Sarlat.
ai.i issAC, Corroie, Bi
ai i.vic n.B.-iiii-!'. hône. Marseille.
ai m. ai he, Manche. Vaigones.
aii bgbj . Gard, Alais.
ali.egkl,-U. Loire, Puy.
ALLE1NS, B.-dii-Rhôue, Arles-S- Bhôniv
Al I B» IGR1 B
aii BMAGKEj Calvados, (...en.
ALLEMANCHE, .Marne, !
ALL1 M IMD-ROUBACH {?) , 11.- Rliin, Colmar.
ALLEMANDS îles , Doubs, Ponlarlier. .
ai.i EMAKS (les), Ariége I
illemahSj Dordogne, Ribérao.
Al LEMANS-DU -«ROT , Lot-et-
il.iniiiinde.
aï il. M i M i . Aisne. Snissons.
ai.i r.M \> i. Marne, Epernay.
ai i i.'iciMi. Uère, <•!
Al LENAY, -si'inme t
ai.i eni . Loière, Mande.
Il i i.\Mi;i:, Doulis. Monllieliard.
il s i i. /.-.malais , aiord ,
Lille.
m i ; NWii.i.ER.B.-Rhin.Savcrnc.
ai i i i.i i. CÔte-d'Or, Buauue.
m i lui Y, Saôue-et-L., Chàlon-s-
Saûne.
w i ÉRIOT, Saônc-cl-L., Chaloni s-baône.
ai.i.i kv. Somme, Abbcville.
ai i ; s. Dordogne, lè'i \i i i.s. Loi el-Car., \ illeneuve-s-
w iii us (les] , Maine-cl-L., Anles ,l>en\-Se\re01elle.
m i i i v les , Vrdennea,Vonselrs.
ai.i Bl /r. Cantal, Si.-l -hiur.
ai.ii.yahi>. Isère, t.reuoble.
illex, Drôme, Die.
w.i.i.YRAC H. -Loire. Le Puy.
VLLEYRAS, ll.-loiie, Le Puy.
Ai.Li.YRAT, Corrèse, l M m \ r.M. Creuse, Aubusson.
AL LI ANC ELLES, .Marne, \ ilry-lc-
rani ois
ai.i.i u. Ariege, Eoix.
m i u ai dilues, Aube, Arcis-s-
Aube. . ,
ALL1GHAMP, Cher, St.-Amand-
Mont-iloiiil.
ALL1CHAM1. Il -Marne. Vassy.
allier, H.-J?ycénées, ïaebes.
m libres, Ariege. loix.
Ai.i.ikuES, Isère, Grenoble.
ai lie! x, Loire. Montbrlson.
m.i.h.ny. Nièvre, Ciiàt.-Cliiuon.
IL) tG \ Y.. Nièvre, Cosne.
ui.iM.n;, Côte-du-Notd, Lou-
déac.
Al.l.OGNY, Cher. Bourges.
ALLONDANS,Doubs,Monlbéliard,
ALLONDRELLE, Moselle, l'.ne;. ALLONNE, Oise, Beauvais.
ai.i.onne, Deux-Sevres, Parthe-
nay.
allonnes, Eure-el-L., Chartres ALLONNES, Maine-cl-L.. Sauuiur.
allonnes, Sarllie, Le Mans.
allons. B.-Alpes, Castellanne.
allons, Loi-et-Gar-, iXerac.
ALLONViLLE, Somme, Amiens.
allos, B.-Alpes, Baroalonnetle.
allouagne, Pas-de-Calais, Bé-
thune.
alloue, Charente, Confolcns.
AMB
at.loi'IS. Cher, Bourges.
Al.LOL'VILLE-El.LLl.lOSSE, Sei-
ne-lnf., Wlot.
alll'ets (les), Seine-ct-< )., Versailles.
alluy, NièvTe, Chàtenu-Chinon.
ALLUYES,Eure-et-L.,Ch4teandun.
ALLY Caillai, Mauriac.
allY, li.-Loire, Brioude.
ALHAYRAC, lai u, Albi.
ALMEKECH.ES, Orne, Argentan.
alm s. Nord, Douai.
alos, Ai iége, Si -' ■ Bons
ALOS, li.-P) renées, Mauiéon.
alos, Tarn, G
a loxe, CÔte-d'Or, Beaune.
Al.i.n ims, Pas-de-Calais, St.-
Oiner.
alsting-zinzim; , .Moselle ,
Sarregucinines.
ai.i ici ne. I orse, ~s irtène.
AI.I I ki.n DO» F OU El M..NDORF,
B.-Rliin, Savernc.
altenaCH, U.-Khiu, Belfort.
Ai.Ti.Nr.ACii. H.-Rhin, Belfort.
ai.u .NiiEiM, B.-Rbin, S ALTENS1 \H1 OU \ I.s 1 a 1)1 , B.-
l'.iiin, W issembourg.
AI.TlA.M. (.'il e, I o e.
u 1 1 1 ... I oxère, .Mende.
ALT1LLAC, Correi.e. Tulle.
ALTK1I1CI1, H.-Rhin.
Ialtorf, B.-Khio. Strasbourg-.
ai. n.irii, Muse, le, Sarreguemi-
nes ai.torff, Mcurilie, Chà! -Salins.
ALTW1LLER, .Muselle, Sarregue-
nrnes.
ALiwiLLEii, B -Rhin, :
Saônc-el-L., Clialon-s-
Saôue.
Al.\ [GHACj Lot, Gonrdon.
ai mm \ui , Selne-lnf., Yvetot.
M / ■ •< \i i ,• 1 OI\.
ALZi.Con
■ lliionvillo.
1LZON i
ALZONN1 -onne.
ni mi. ri.-Sai e. l.me.
AH h. Ml. Anlennes. Ré ^MAGNEY, Di - Bel néon.
luaii i oi \. Deux-S6»r«« nttbenai .
AMAHCÉ, Aube. lîar-s-Aube.
am ince, Meurthe, Ni
kMANCE, Il -Saône, \ •
am \.M.i.Y. Doubs, Besancon.
imangb, Jura, l>" e,
iMANLls. Hle-et-VIlaine, Bonnes
IMANTY, Meu\e, l.oai'iien y.
IMANV1I I I I.s. Mo
I kirollcs.
kMAREINS, An. I r
m irebs, I ai a, GaiU io,
AM U HAY-Y LWl.M.l \ , Doubs ,
non.
r ov.\f.,< al
a ;,-.,!. I Li 1 s.
Caeo.
IMAZY, Nièvre. Clai. U àMBAI «Il 1. 1. \' -
vmi'.u.i s. Gironde, Borde mi.
AMI-.VX. il.-(..l"
iiir.w vi , rl.-Vlenue, Lii iMia.1 . Isère, Grenoble.
imben v^, Eure, Ei reui.
ambérac, Charente, Augouléme.
AMRÉRiEiix, Ain, Belley.
AMBÊIUBI x, Bliône.Villcfrancbe-,
nna.iaii x-ln-uOMBES , Ain,
1 réroux.
IMBERNAC. Charente, Confolcns.
vMi-.i.inti . \ leiine. l'oiliers.
AMBERT, Pnv ne 06 B •' vm i. i.s. Gironde, Bordeaux.
\ -il;i vi 1, 1 . lai n, Albi.
imbu gna, Corée, Aiajsi lo.
\hbierle, Loue. Roanne.
.. u i u « u i i i.s. H.-Saône, Lure.
AMRILLOI , In !re-ei-L ., Tours, v M 1,1 1. LOI .Maine-el-l. .Sanmiir.
vmiii Ai.Mi.ii. I^ere, La-lour-du-
VMBLAIKCOURT, Meuse, Bar-le- Duc. „ . !
IMBLAINVILLB, Oise, Beauvais.
vMi.i ans. 11 -Saôno, Lure.
AMI'.LI.MY. Aisne. SoltaOUS.
AMBLÉ0N, Ain, Bellye.
amdletei sE,Pas-de-Calais, Boulogne-s-Mer. I
VMBLEVILLB, Charente, Cognac.
AMBLEViLi.E.Seine-et-O. Manies
V.MRL1E, Calvados, Caen
vMi.i.iMOM. Ardeiines, Sedan.
ameloy, L.-et-Cher, Vendôme.
\MBLY, Ardennes, Rethel.
IMBLY, Meuse, Verdun-s-Mouso.
amboise, lndre-et-L., Tours.
ambon, Morbihan, Vannes.
a m boni t., Drôme, Valence.
ambonnay, Marne. Reims.
ambonville, H.-Marne, Vassy.
ANC
AHBOURYILI r,Scine-Inf..P,ouen- AMBBADLT, In .le. l^oudun.
A M la ES, l.irn. Lavaur.
ah i ru oi n i , Pas-de-Calais, Mon-
lri.uil-s-.Mer.
IUBR1EF, Aisne, Soissons.
AHBR1ÈRES, Marno , Vilry-le-
I ta | AMBR1EBI S, Mayenne. Mayenne.
MBR1NES, P.is-iie-Caiais, 'Sâiat-
l'ul-s-'lemoi e.
IHBRON vY, Ain, Belley.
AMIiRi i.EAT, Correz.e. I a.mbrl. m i.sMi..Seine-lnf, Dieppe.
vm.: i s. Lul-oi-Car. .Nerac.
\Mi.i i Bix, Ain, Belley.
01 i,t, Eure, Les Andelys.
\ m ll, Meuse, Monta
m ri, Mvui tue., Château
Salins.
AHENDETJIX, B-Pyrénées, Mau-
léon.
AHENONCOURT, Meurthe, Lunéville.
MBNCCOl ...Mantes
mis. Pas-de-Calais, Bét*iune. .
AM BTTES, l'a— ile-l. liais, B< iluinc.
vmei G i .. Mai on.
a vi i i \ i i li , \ o-ges. Mirecourt. IHET /.il i . A, n. Bel ej .
amii.i.v 1 1 i i.. i lalvaitos, Caen.
\M1 l.l.\ ILI.l .
\ - i v - i ivir
Eure, Loui lers.
AMI Kl Mil E-LA-Ml-YOIE,ScinC-
lnf., Rouen.
\ 11.1. E - LES -CIIAUBS ,
! es Andelys.
AMI RI \ .1.1 1 " 1 I S - CU A MTS
Inf., Vveiot.
. 1 Ll I -sol s-| 1-,-MONIS ,
Eure, Les Andi lys,
AMt Kl V1LI.L-SLÙ-1TO.N , Eure , I onv
ami .ou kii. No d, Avcsnos.
\mi: >s. S
AH1VONTAINB, Aisne, Laon.
v M 1. . N\ . M un lie. >all)l-Lô.
amigny-roi r, Aisne. Laon.
vmiiiis, Selne-el-M., Coulommlers.
van i \. i.nr,' ■ 4-i,i i v JLo ret, Mon v " io\n. I olre, Roanne.
AMI K > ., \.a.l.
AHHBB>CHW1HR, !1 -BhiD, Colmar.
AMMi -RT/.XVII I 1 K OU HABIV1L-
ii, H.-Rhln, Beirnrt.
ville, Cafvedos, l.:.-icux.
;,,-. I e d as.
s. I bs, i>
LHONT, li -Sai Lure.
AUOK n «il 1,1. Il -Saône. \ ■
n i.s, B -l'vr, m es. M iuieon.
vm, 1 1 . Landes, Si Serer.
AMl'i.n s. (.ers, Coa, loin mi a i i , m sei Côle-d'Or,
i in-«-Seine AMI'i i i \ i bs-borubs , Cote- '
d Or, Chatilb AHPLAlRG, Arlège, I olx.
A.Mri.i m is RhôiK'.Vi.lcfranche-
amii nu. Pas- le-Calals. Arras.
ampdicm.. Mayenne, Chat.-Gon-
tier.
AUPONVILLE, Seiue-ct-Marue ,
1 onialneblean.
ampiu iv i, Corse Corte, AMM ts, Rhône, Lyon.
vMi-i >. Ver, Draguignao.
avii ré, Deux- èvres, Mort.
AH1 . ( lise, i om| vN.vis. Charente, Augouléme.
a\ vis Charente-lnf., La l'.o, belle.
vn w, 11 -Garonne, st. a in, i B. -Pyrénéi -, Oloron.
\s i i vi mi.v ii le , Seiiic-lnf.,
Rouen.
ANi lins, Orne, Argentan.
LNCELLE, H.-Alpes, Gap.
ANiivio.NT, Meuse, \crdun-8-
Meuse.
. Loirc-lnf.
vni BRVlLLE, Meuse, Bar-le-Dnc.
on R VIL LE, Moselle. Mel/..
ancbrvili.br, Menrthe, Luné-
vNc.i.Y, CÔte-d'Or, Dijon.
aCuamps, Ardennes, R iMin,, lndre-et-L., Chlnon.
aiichb, Vienne Clvray.
am HENONCOiRT, ll.-Saôno,Ve-
soul.
am n NVii.i.E, Aisne. Soissons.
AM.1I.K, 11. -Saône, 1.
AKCINBS, Sarlhe. M, m il an, 1/ vn. 11 -l'vrenee-, Bagneres-
en-Bigorre.
1NCONHB, Drôme, Montélimart.
\N! m i,r,Si'ine-lu(.. Dieppe.
ANCOURTEV1I.LF. -SI R - UER1 •
court, Seine-luf., Yvetot.
ANG
ANCRET1ÉVILLE-SAINT-V1CT0R, Seine-lnf., Yvetot.
ANCRETTEVILLE - SUR - MER ,
Seine-lnf., Yvetot.
ancte vil le, Manche, Cou tances.
anctovili.f., Calvados, Bayeux.
ANCTO vu. LE. Manche. Coûta aces.
ancy , Rhône , Villefranche-s- Saône.
ancy-le-franc , Yonne , Tonnerre
akcy-le-serveux, Y'onne, Tonnerre.
ancy-sur-jioselle , Moselle , Metz.
Andainville, Somme, Amiens.
andance, Ardeche, Tournon.
akdard, Maine-et-L., Angers.
ANDE, Eure. Louviers.
ANDechy. Somme, Montdidier.
ANDEL.Côles-du-Nord,St.-Brieuc.
ANDELA1N, Aisne, Laori.
ANDElarre, H. -Saône, Vesoul.
ANDELARROT, 11. -Saune, Vesoul.
akdelat, Cantal. Sl.-Flonr.
andelnans, H.-Rhin, Belfort.
ANDELOT, H. -Marne, Cbaumonten-Bassigny.
ANDELOr-EN-JIONTAGNE, Jura,
Poligny.
ANDELOT- LES -SAINT -AMOUR
Jura, Lons-le-Saunier.
andelu, Seine-et-O., Mantes.
andelys Oes), Eure.
andernaY, Meuse, Bar-le-Doc.
andernos, Gironde, Bordeaux.
anderny. Mo-clle. Briey.
andert, Ain, Belley.
andevanne, Ardennes. Vouziers.
andeville, Oise, Beauvais.
ANDIGNé, Maine-et-L.. Segré.
AJNDiLLAC, Tarn, Gaillac.
andillë, Vienne, Poitiers.
andilly, H.-Marne. Langres.
AKDILLY, Meurthe, Tool.
andilly, Seine-et-O., Pontoise.
andili.y-le-marais, Charente-
Inf., La Bocbelle.
ANDIran, Lot-et-Gar., Agen.
ANDIRAN, Lol-et-Gar., Nérac.
andlau, B.-Rhin, Schelestat.
ANDOINS, B.-Pyrenées, Pau.
andolsheim, H.-llhin, Colmar.
ANDON, Yar, Grasse.
ANDON VIL le, Loire!. Pithiviers.
andornaï. H.-Saôue, Lure.
andoutlle, Mayenne, Laval.
ANDOUlLLE-.NELViLLE , llle-fct
Vilaine, Bennes.
andouqcl, Tarn, Albi.
ANDKEiN. B.-Pyrénées, Orlhez.
andres, Pas-de-Calais, Boulogne-
s-Mer.
andrest, H.-Pyrénées. Tarbes.
ANDRESY, Seine-et-O.. Versailles ANDREZE,Maine-et-L..Beaupréau andrezel, Seine-et-M., Melun.
andrezieux, Loire, Monlbrison ANDR1ES, Yonne, Auxerre.
anduze, Gard, Alais.
anf.ran-camors . H.-Pyrénées ,
Bagnères-en-Bigorre.
aneius, H.-Pyrunées, Bagnères
en-Bigorre.
AKF.Ï, Eure et-L.. Dreux.
aketz, Loire-lnf.. Ancenis.
akezay, Charente-lnf., St.-Jean-
d'Angely.
ancais, B.-Pyrénées. Pau.
ange, L.-el-Cher. Blois.
angeaC-champagne, Charente,
Cognac.
ANGEac-charente , Charente ,
Cognac. ANGECOURT. Ardennes, Sedan.
angeduc. Charente, Barbezieux.
ANGEi.Y, Yonne. Avalion.
AKGEOT OU 1KGELSOD, ll.-Khia,
Belfort.
angles, Maine-et-Loire.
ancerville , Calvados , Ponl-
I Evoque.
ANGERViLLE, Seine-el-O., Etam-
pes.
ANGF.RVILLE-BAILLEUL, Seine-
Inferieure, Le Havre.
ANGF.RVJ LLE - LA - CAMPAGHE ,
Eure, Ëvreux.
ANGE R VIL LE-LA-MARTEL,Seine-
Inferieure, Yvetot.
axgeuville-la-rivière, Loiret, Pithiviers.
angervieee-l'orcher, Seine- Inférieure, Le Havre.
angervilliers , Seine-ct-O., Rambouillet.
akgevili.e , Tarn-et-Garonne , Caslelsarrasin.
angevili.ehs ou answeiller Moselle. Thionville.
ANGEY, Manche, Avranches
ANGlCOURT, Oise, Clermont.
A»Ga£>'S, beiue-liif., Yvetot.
ANN
ANGIREY, Haute-Saône, Gray.
angivilliers, Oise, Clermont.
ANGLADE. Gironde, Blaye.
anglards. Cantal, Mauriac.
anglards, Cantal, Saint-Elour.
anglaRS, Aveyron, Bodez.
angi.aks, Lot, Figeac.
anglefort, Ain, Belley.
anglemont. Vosges, Epinal.
angles, B -Alpes, Castellanne.
angles, Charente, Cognac.
angles (les), Corrèze, Tulle.
angles (les), Gard, lizès.
angles, H -Pyrénées, Argelés.
ang les, Pyrénées-Orientales, Pra-
des.
angles, Tarn, Castres.
angles, Vendée, Les Sables.
angles, Vienne, Monlmorillon.
ANGLESQUEVILLE - LA - BRAS -
LONG, Seine-Inférieure, Yvetot,
ANGLESQUEVILLE-L'ESNEVAL ,
Seine-Inférieure, Le Havre.
ANGLESQUEVIEI.E-SUR-SAANE , Seine-Inférieure. Dieppe.
ANGLET, B.-Pyrenées, Bayonne.
ANGLiERS , Charente Inférieure , La Rochelle.
angliers, Vienne, Loudun.
angle RE, Marne, Ëpernay.
anglus, Haute-.Marne, Vassy.
angluzeli.e. Marne, Ëpernay,
ANGOISSE, Dordogne, Nontron.
ANGOMONT, Meurthe. Lunéville.
angos, Basses-Pyrénées, Pau.
angos, Hautes-Pyrénées, Tarbes,
angoulème, Charente.
angoiilin, Charente-Inférieure La l'.ochelle.
angolme, Landes, Dax.
angous. Basses-Pyrénées, Orthez
ANGOUSTRiNE, Pyrénées-Orientales, Prades.
angoville. Calvados, Ealaise.
angoville, Eure.Pont-Audcmer
angoville, Manche, Cherbourg
angoville-au-plein, Manche Y/iiognes.
antjoville-sur-ay , Manche Coulances.
ancres, Pas-ae-Calais, Bélhune.
angresse. Landes. Dax.
angrie, Maine-et-Loire, Segre.
anguilcourt, Aisne. Laon.
angv)ller, Meurthe, Sarrebourg
angy, Oise, Clermont.
anhaux, B. -Pyrénées, Mauléon.
anhiei'.s, Nord. Douai.
aniane, Hérault. Montpellier.
aniche, Nord, Douai.
ANiÈRLs, Deux-Sèvres, Melle.
ANisY. Calvados, Caen.
anizy-ee-chateau, Aisne, Laofi
AN JEUX, Haute-Saône, Lure.
anjoin, Indre, Issoudun.
anjou, Isère, Vienne.
anjoutey, Haut-Bhin, Belfort.
anla. Haut -Pyrénées, Bagnèresen-Bigorre.
anlezy, Kièvre, Nevers.
ANLHIAG, Dordogne. Périguenx.
annappes. Nord, Lille.
annay, Nièvre, Cosne.
annay. Pas-de-Calais, Bélhune.
ANNAY-LA-COTE.lonne. Avalion
ANNA Y-su R-LE-SERE1N, Yonne Tonnerre.
annebault , Calvados , Pont-
ANNEBAULT OU APPEVILLE
Eure. Pont-Audemer.
annebeCQ, Calvados. Vire.
annelles. Ardennes, Retirai.
anneot, Y'onne, Avalion.
annepont, Charente-Inférieure Saint-Jean-d'Angely.
annequin . Pas-de-Calais , Bélhune.
annesse, Dordogne, Périguenx.
annet, Seine-et-Marne, Meaux.
ANNEUX, Kord, Cambrai.
ANNÉviLLE.llaule-Mame.Chaumont-en-Bassigny.
anneville-en-cere, Manche, Valognes.
anneville-SUR-la-seye, Seine- Inférieure, Dieppe.
anneyii.le-sur-.mer, Manche, Coutances.
ANNEviLLE-suR-SEiNE, Seine- Inférieure, Rouen.
anneyron, Drôme. Valence.
annezin, Pas-de-Calais, Béthune.
ANNOEUL1N, Nord. Lille.
ANNOIRE, Jura, Dole.
annois. Aisne. Saint-Quentin.
annoisin. Isère, La Tour-du-Pin.
annoix. Cher, Bourges.
antionay, Ardèche. Tournon.
annonville. 11 -Marne, Vassy.
annot, B.-Alpes, Castellanne.
ANNOIVILLE-VILMESNlL.Seine-
luférieure, Le Havre.
APP
annoux, Yonno, Avalion.
annoville, Manche, Coutances.
anor, Nord, Avesnes.
anos. Basses-Pyrénées, Pau.
ANOST, Saône-et-Loire, Aulun.
anould. Vosges, Saint-Dlé.
vnoiw, Moselle. Briey.
anoye, Basses-Pyrcru-es. Pan.
anquetierville, Seine-Inférieure, 1 vetut.
anrosey, H.-Marne, Langres.
ansac, Charente, Confoleus.
ansacq, Oise, Clermont.
ANSAN, Gers, Auch.
ansauville, Meurthe, Toul.
ansauvillers, Oise, Clermont.
anse , Rhône , Villefrancbe-sur- Saône.
anserville, Oise, Beauvais.
ansignan, Pyrénées-Orientales, Perpignan.
ansost. Hautes-Pyrénées, Tarbes.
ansouis, Vaucluse, Apt.
ansiaing, Nord, Lille.
anstrude, Yonne, Avalion.
antagnac, Lot-et-Garonne, Marmande.
anterrieux, Cantal, St.-Flour.
antes, Marne, Ste.-Menehould.
anteuil, Doubs, Baume-les-Dames.
antézant, Charente-Inférieure, Saint-Jean-d'Angely.
anthelupt, Meurthe, Lunéville.
anthenay, Marne, Reims.
anthenY, Ardennes, Bocroi.
antheuil, Côte-d'Or, Beaune.
antheuil, Oise, Compiègne.
anthien, Nièvre, (jlatnecy.
ANTH1LLY, Oise, Senlis.
anthon, Isère, Vienne.
an'TIBES, Var, Grasse.
antichan, Haute-Garonne, Saint- Gaudens.
antichan-de-rarousse , H.- Pyrénées, Bagnères-en-Bigorre.
antignac, Cantal, Mauriac.
antignac, Cbarente-lnf-, Jonzac.
anti gnac, Haute-Garonne, Saint- Gaudens.
antignac, Hérault, Beziers.
antigny, Vendée, Fontenay-le- Comte.
antigny, Vienne, Monlmorillon
ANT1GNY-LA-VJ.LLE, CÔte-d'Ur
Beaune.
antilly, Moselle, Metz.
ANTlN, H.-Pyrénées, Tarbes.
antisanti, Corse, Corle.
antist, Haules-Pyrcnées, Bagnères-en-Bigorre.
ANTOGNY.,ïndre-et-L., Chinon.
ANTOlGNÉ, Maine-et L., Saumur
antoigny, Orne, Domfront.
ANTOlNG, Puy-de-Dome, Issoirc
antonaves, Hautes-Alpes, Gap.
antonne, Dordogne, Périgueux
antony, Seine, Sceaux.
antorpe, Jura, Dole.
ANTRAiGUES. Ardeche, Privas.
anti: ain, Ule-et-Vilai ne. Fou gères
antrant. Vienne, Chàtellerault.
antras, Ariège, Saint-Girons.
antras, Gers, Auch.
antrenas, Lozère, Marvejols.
antugnac, Aude, Limoux.
antully, Saône-et-L., Autun.
anveville, Seine-lnf., Yvetot.
anville, Charente, Angouleme
ANVlN, Pas-de-Calais, Saiut-Polsur-T'ernoise.
ANY-MART1N-RIEUX, Aisne, Vervins.
anzat-le-luget, Puy-de-Dôme, Issoire.
ANZEi.iNG, Moselle, lluonville.
akzème, Creuse, Guéret.
anzex, Lot-et-Gar., Nérac.
anzin, Nord, Valenciennes.
anzy, Saône-et-L., Charolles.
aoste, Isère, La Tour-du-Pin.
AOUGNY, Marne, Reims.
aOUSTE, Ardennes, Rocroi.
AOUSTE, Drôme, Die.
aouze, Vosges, Neufchàteau.
APACH, Moselle, Thionville.
apchat, Puy-de-Dôme, Issoire.
APCHON. Cantal, Mauriac.
apinac, Loire, Montbrison.
appelle, Tarn, Lavaur.
appenai-sous-beli.ème, Orne, Mortagne-sur-Huîne.
appenans , Doubs , Baume-les- Dames.
appenwihr, H.-Bbin, Colmar.
appetot, Eure, Pont-Audemer.
appeville, Manche, Coutances.
appi, Ariège, Foix.
appietto, Corse, Ajaccio.
APPii-LY, Oise, Compiègne.
aPPOIGNY, Yonne, Auxerre.
ArPRicciANi, Corse. Ajaccio.
Ai'i'RiLU, Isère, La Tour-Uu-Pin
ARÇ
aprf.mont, Ain, Nantua.
apremont, Ardennes. Vouziers.
apremont. Cher, Saiut-Amand-
Monl-Kond.
APREMONT, Meuse. Commercy.
APREMONT, Oise, Senlis.
APREMONT, 11 Saône, Gray.
apremont, \i ridée, Les Sables.
aprey, Haute-Marne, Langres.
aïs, Ardeche, Privas.
aii, \ aucluse.
ABABA1 x, Ariège, Foix.
akacon, Aude, Carcassonne.
aramitz, B.-Pyrénées, Oloron.
aramON, Gard, Aismcs.
a rang, Ain, Belley.
ARANCE, B.-Pyrénées, Orthez.
arancou, B.-PyTénees, Bayonne.
arandas, Ain, Belley.
abandon, Isère, La lour-du-Pin.
araujuzon, B.-Pyrénées Otifaez
ARAULES, ll.-Loirc, VssiOgeaJDZ.
ARAUX, li. -Pyrénées, l :
ARBANATS, Gironde, Bot ARBAS, il -Garonne St.-Gaudens.
arbecey, H.-Saône Vesoul.
arbellara, Corse, Saricue.
arbent, Ain, Nantua.
ARBËOST, H. -Pyrénées, Argelès.
arberats, B.-Pyretiees.Mauleo:i.
ARRiGNiEU, Ain. Belrey. ARB1GNY, Ain, Bourg-eu-Bresse.
ARB1GNY. H. Marne, Langres.
AiiLJs, Girunde, La liéole.
arbitro, Corse, Corto.
arblade-le-eas, Gers. Miranric.
AUEI.AUE-LE-iiAL 1, Gers, Con-
dom.
ARBOis. Jura, Poligny.
arbon, H. -Garonne, St.-Gaudcns
ARBONNE, B.-1'yuni es, Bayonne.
arbonne, Soine-el-M., -Meluu.
arboras. Hérault, Lodeve.
•arbori, Corse, Ajaceio.
arbot, Haute-.Marne, Langres.
AREOUANS, Doubs, Montheliard.
AREOUCAVE. Landes. St.-Sever.
ARBOUET, B.-Pyrénées, Mauieon.
arbouix, H.-Pyrénées, Argelès.
arbourse, Nièvre, Cosne.
arbol'ssols , Pyrénées-Orientales, Prades.
arbresec, Ille-et-Vilaine, Vitré.
ARBRESLE (T), Rhône, Lyon.
arruissonas, Rhône, Villefranche-sur-Saône.
arbus, Basses-Pyrénées, Pau.
arc, Haute-Saône, Gray.
ARC-EN-BARROlS, Haute-Marne, Cliaumonl-en-Bassigny.
ARC-SENANS, Doubs, Besançon.
ARC-SOUS-C1CON, Doubs, Ponlarlier.
ARC-SOUS-MOKTENOT, Dûubi ,
Pontarlier.
arc-SU R-TlLLE,Côle-d'Or, Dijon.
ARÇA1S, Deux-Sèvres, Niort.
ARCAMBÀL, Lot, Cahors.
arca.mont, Gers, Auch.
arcangues , Basses - Pyrénées,
Bayonne.
arcay, Cher, Bourges.
arcaY, Vienne, Loudun.
arceau, Côte-d'Or, Dijon.
ARCENANT, Côte-d'Or, Beaune.
ARCENAY, Côte-d'Or. hemur.
arcens, Ardèche, Tournon.
arces, Cbarente-lnf., Saintes.
ARCES, Yonne, Joigny.
ARCEY, Côte-d'Or, Dijon.
ARCEY,Douhs.Beaume-les-Dames.
archail, Basses-Alpes. Digue.
auciielange, Jura, Dole.
arches, Cantal, Mauriac.
arches, Vosges, Epinal.
archettes, Vosges. Epinal.
archiac, Chareiite-lnf . Jonzac.
archignac, Dordogne. Sailat.
ARCHiGNAT, Allier, Montluçon.
aRCHign y, Vienne, uhàteilerault.
ARCHiNGEAY' , Charente - lufé -
rieure, Saint-Jean-d'Angely.
archon, Aisne, Laon.
ARCIER, Doubs. Besançon. arcinge, Loire, Roanne.
ARCINS, Gironde, Bordeaux.
arcis- le- ponsart , Marne ,
Beiins.
ARCIS-SUR-AUDE, Aube.
arcizac-adour , H.-Pyrénées , Tarbes.
arcizac-ez-angles, HautesPyrénées, Argelès.
arcizans-avant , Haules-Pyrénées. Argelès-
a rciz ans-dessus. Hautes -Pyrénées, Argelès.
arclais, Calvados, Vire.
ARCOMIE, Lozère, Marvejols.
arcomps , Cher, Saint-Amand- Mont-Bond.
arcon, Côle-d'Or, Dijon.
arçon, Doubs, Pontarlier.
ARG
ARCON, Loire, Roanne.
Aeconcey, Côte-d'Or, Beanne.
arconnay, Sarthe, Mamers.
arconsat, Puy-de-Dôme, Thiers.
arconville, Aube, Bar-s-Aube.
arCOUES, Gers, Mirande.
ARCS (les), Var, Draguignan.
arCUEil, Seine, Sceaux.
arcy-sur-cure, Yonne, Auxerre.
ARCY-sainte-restitue, Aisne, Soissons.
ARDelay, Vendée, Bourbon-Vendée.
ardeli.es, Eure-et-L., Dreux.
ardelu. Eure-et-Loir. Chartres.
ardenay, Sarthe, Le Élans.
ardengost , Hautes-Pyrénées, Bagnères-en-Bigorre.
ardennais. (Jtier, Saint-Amand- Mont-Bond.
ARDENTES-SAINT-MARTIN, Indre,
Chateauroux.
ARDENTES - SAINT - VINCENT
Indre, Chateauroux.
ARDES. Puy-de-Dôme. Issoire.
ardeuil, Ardennes, Vouziers.
ardevon, Manche, Avranches.
ARDlEGE,H-Garonne,Nt-Gaudens.
ARDILLATS (lesi , Bhône , Yillefranche-sur-Saône.
ARDILLEUX, Deux-Sevres, Melle.
ardu.lières . Charente- Inférieure, Kocheforl-sur-Mer.
ARDiN, Deux-Sevres, Niort.
ardisas, Gers. Lombez.
ARDOlX. Ardeche, Tournon.
ARDON, Jura, Poligny.
ardon, Loiret, Orléans.
ardouvai., Seine-lnf., Dieppe.
ardres, Pas-de-Calais, St.-Omcr.
aregno, Corse, Calvi.
areines, Loir-et-Cher, Vendôme.
ARELLES, Aube. Bar-sur-Seiue.
aren, Basses-Py renées, Olnron.
ARENGUSSES, 1... iules, Monl-de- Marsan.
ARESCHES, Jura, Poligny.
aressy, Basses-Pyrénées. Pau.
ARET, llantes-l'yrenees, Bagneresen-Bigorre
arette, B.-Pyrénées, Oloron.
arfeuii.i.e-chatain , Creuse , Aubusson.
ARFEuii-i.es, Allier, La Palisse.
ARFONS, Tarn, Castres.
argagnon, B.-Pyrénées, Orlbez.
ARGANCllY, Calvados, Bayeux.
arganCon. Aube. Bar-sûr-Aube.
ARGANCY, Moselle, .Metz
argein, Ariège, Sainl-Cirons.
argelèS , Pyrénées-Orientales , Céret.
ARGELÈs, Hautes-Pyrénées
akc.ei.iers, Aude, Narbonne.
argellès, Hautes-Pyrénées, Bagneres-en-Bigorre.
ARGELL1ERS, Hérault, Montpellier.
ARGELOS, Landes, Sainl-Sever.
argelos, Basses-Pyrénées, Pan.
arcei.olse, Landes, Moul-de- Marsan.
ARGences, Calvados, Caen.
ARGENS, B -Alpes, (Jaslellanne.
argens, Aude, Narbonne.
ARGENT, Cher, Sancerre.
argental, Loire, St. -Etienne.
argentan, Orne.
ARGENTA T, Coiréze. Tulle.
argentenay, Yonne, Tonnerre.
argenteuil, Seine-et-Oise, Versailles.
AUGEnteuil, Yonne. Tonnerre.
ARCENtiére (T), Hautes-Alpes, Briançon.
argemieues , Seine et-.Marnc , Melun.
auclntolles . Hante-Marne , Chaumont-en-Bassiguy.
ARGenton, Lot-et-Caromie, Marmande.
ARGemon, Mayenne, Chàteau- Contier.
argenton-chateau, Deux-Sèvres, Bressuire.
argenton-i/eglise, Deux-Sèvres, Bressuiro.
argenton-suk-creuse, Indre, Chateauroux.
ARGEntre, llle-cl-Vilaine, Vitre.
ARGEntre. Mayenne, Laval.
argenvieues, Cher Sancerre.
ARGEnvilliers, Eure-et-Loir , Kogent-le-Botrou.
ARGers, Marne. Ste.-Menehould.
arget, Basses Pyrénées, Orthcz.
ARGIEsans, llaut-Khin, lîelfort.
ARGiLLiEUEs. H.-Saône, Cray. .
argilliers, Card, Uzès.
argilly, Côte-dOr, Beaune.
ARG1S, Ain, Belley.
ARGIUsta, Corse, Sartene
ARCOEWES, Somme, Amiens.
ARP
ARGOL, Finistère, Châteanlin.
arcouges, Manche, Avranches.
argoiii.es, Somme, Abbeville.
argueil, Seine-Inférieure, fteufchètel-cn-Bray.
arguée, Douhs, Besançon.
ARGUEE, Somme, Amiens.
ARGUENOS, Haute-Garonne, St.- Gaudens.
argut-dessous, Haute-Garonne, Saint-Gaudens.
argut-dessus, Hante-Garonne, Saint-Gaudens.
argy, Indre, Chateauroux.
arhansls. B.-Py rénées, Mauléon.
aries, Hautes-Pyrénées, Bagneres-en-Bigorre.
arifat, Tarn, Castres.
arigas, Gard, Le Vigan.
arignac, Ariège, Poix.
arinthod, Jura,Lons-le-Saunier.
ARJUZANX, Landes, Mont-de-Marsan.
arlanc, Puy-de-Dôme. Ambert.
arlay, Jura, Lons-le-Saunier.
arlebosc, Ardèche, Tournon.
ARLEHrDES, H. -Loire, Le Puy.
Aiti.ES, Bouches-du-Bhône.
ARLES OU ARLES-SUR-TECII, Py-
rénees-Orientales, Ceret.
arlet, Haute-Loire, Brionde.
ARLEUF, Nièvre. Chàt.-Chinon.
mi i il \. Nord. Douai.
ARI.EUX-EN-GOHELLE , Pas-de-
Calals, Arras.
ari.OD, Ain, Nanlua.
arlos. H -Garonne, St.-Gaudcns.
armai li.e. .Maine et-L . Segré.
armancoi'RT. Oise. Compiegne.
armancourt, Somme, Montdi-
dier.
ARMANTiÈUES, Seinc-et-.Marne ,
Meaux.
armaucoi:rt, Meurthe ARMnoUTS-CAPI'EL, -\ord, Dun-
kerque.
Al: M lun TS - CAPPEL - CAPPEL ,
Nord, Dnnkerque, ai. m i ai, \onue. Joijrny.
ai; mi s habits, Basses-Py renées,
Mauléon.
ARM I.M» VILLE - LES - GATI
neai x. Eiire-et-l... Chartres.
arme.mi.1 m.. Hautes-Pyrénées,
Bngncres-en-Bigorre.
ARM] mieues, Aisne, Chntcau-
Thlerry.
ARMENTIÈRES, Eure. Êvreiix.
Aini i m IÈRES, Nord, Lille.
m'.mi Si i 1 1 i v Gers, Mirande.
\i.m i s. Nici re. Clamecy.
Ar.Mii lac, Lot-et-Garonne. Mar-
mande.
IRM1SSAN, Aude. Narbonne.
armix. Ain, Be ARMOISES (.grandes\ Ardennes,
\ oaziers.
ARMOISES (petites), Ardennes,
\ouziers.
armoi s. (.ers. Mirande.
arnac, Cantal, Aurillac.
a il nac- la-poste, Haute-Vienne
Bellao.
arnac-pompadol'r , Correze ,
Brives.
ARNAJON, Drôme, Dio.
aiinancoi r.r, 11 -Marne. Vassy.
AiiNANs. Ain. Bourg-en-Bresse.
arnas, Uhùue, Villefranche-sur-
S.ionc ARKAUD-GUILHEM , Haute-Ga-
ronne, Saint-Gaudens.
ARNAVE, Ariège, Poix.
ARNAVILLE, Meurlho, Toul.
aiinay - le - dlc , Côte -d'Or,
Beaune.
arnay-sous-vitteal'x , COte-
d'Or, Scmur.
arne. Hautes-Pyrénées, Bagnères-
en-Bigorre.
ARNEGUY, B.-Pyrénées, Mauléon.
arnèkb, Nord, Haxebrooch.
ARMCOURT, Ardennes. Ilélhel.
ARRIERES, Eure, Erreux.
AUNONCouiiT.H-Marno.Langres.
ARNOS, liasses-Pyrénées, Orthez.
arnouville, Seine-et-Oise, Mantes.
arnouville, Seine-et-Oise, Pon-
toise.
AROFFE. Vosges, Neufchâteau.
aromas, Jura, Lons-le-Saunier.
ARON. Mayenne. Mayenne.
aroue, B.-Pyrénees. Mauléon.
arouille, Landes, Mont-de-Marsan.
aroz. Haute-Saône, Vesoul.
arpaii.i.argiies, Gard, Uzès.
arpajon ou le pajou. Cantal,
Aurillac.
arpajon, Seine-et-Oise. Corbeil.
ari'avon. Drôme, Nyons.
arpenans, Haute-Suôue, Lure.
ART
ARPHEUILLE. Allier, Montluçon
ARPHEUii,LE,Cher,Saint-Amand- Mont-Kond.
arpheuilles, Indre, Chateauroux.
arphi, Gard, Le Vigan.
arquenay, Mayenne, Laval.
arques, Aude, Limoux.
arques, Aveyron, l'.odez.
arques (les;, Lot, Cahors.
arques, Pas-de-Calais, St -Orner.
ARQUES, Seine-lnf., Dieppe.
ARQUBTTES, Aude, Carcassonne.
ARQUÊVES, Somme, Doulleus,
AitQUiAN. Nierre, Cosne.
ap.raeloy, Loiret, Gieu.
arracourt, Meurihc, Château- Salins.
arradon, Morbihan. Vannes.
ARRAGHOOBT, Hautes-Pyrénées, Bagneres-en-Bigorrc.
ARRAiNCOinr, .Moselle, Melz.
arrancourt, Seine - et- Oise , E lampes.
arrancy, Aisne, Laon.
arrancy, Meuse. Montmédy.
arrans, Côle-d'Or, Cha'.illon-sur- Seine.
arras, Ardèche, Tournon.
arras, Pas-de-Calais.
arras, Hautes-l'jrcii.ps, Argelès.
ar r asiguet, B.i'y ronces, iirtitez.
arrast. B.-Pyrénees, Mauléon. I
ariiai te, B -Pyrénées. Mauléon.'
lARliAYOU.ll -l'yr. lires. Argeles.
arri , Card, Le \ Igan.
1 arrbau. Ha ules-Py renées, Bagne-
| res-cn-Bi^'orre
ARiiEMBECOLUT , Aube , Arcissur-Aube.
a il i m s. Creuse. Bourganeuf.
arrens, H.-Pj ri
ARRBH I ts - DE - CORCIEI \ . Vosges, Saint- Die
ARREN nàMS, Aube, Bars-Aube.
a R r i i . Somme Abbe> ille.
m:i i i \. \i lenoes, m
ai: m a ml ou ARGE81EM, Moselle,
.Metz.
ARRIBR, Battes l'y rénées, Pau.
ARRJGNY, .Marne," VUr] -Il I U
çois.
ARRIVE, B. -Pyrénées, Orthez.
( i.i.ip < orse \
■ m (im r. Il -Pyrénées. Argelès.
a i: nom i.s Hauiea-P] •
gneres-en -lligmre.
ARROMAHCHE8 (Jilrados. Bayeux.
ARBON, Eiire-el-l. , (liàteaudun.
AHRO>NES. Allier, La Pa ARROnVlLLB, Seine ct-Oise. Pon-
toise.
ai-. i: un. B.-Pyrénées, Mauléon.
irros, Basies-Pj renées, < Moron.
aruos. Basses-Pyrénées, Pan.
ABROi i Di S. (.cis, Mirande.
IRROI i Al lège, Naint-(. irons.
ARROZÈS, B. -Pyrénées. Pau.
ARRY, Moselle. MeU.
ahi.v. Somme, Abberille.
ans. Ain. Ircvoux.
ARS, Charente, Cognac.
ars, Creuse, Aubusson.
1RS, Puy-de-Dôme, Kiom.
ARS-BN-RB, Charente-Inférieure,
La Bochelle.
ars-i.aquinexy, Moselle. Melz.
ARS-SI it-AiosELi.E.Moselle,Metz.
aiisac, Gironde, Bordeaux.
ARSAGUB, Landes, Sainl-Sever.
arsans, Haole-Saône, Gra] .
ARSCHEvii.1 eu, .Meurihe, Sarrebourg.
ARSONVAL. Aube. Bar-sur-Aiilje.
a i: si RB, Jura, Poligny.
aiisy. Oise, Compiegne.
ai; i -si k-mi i r.i m: , Meurthe ,
Nancy.
ai.tai.nv>. II. -Pyrénées. Tarbes ARTAiSE-LE-viviER, Ardennes ,
Sedan. artaix, Saônc-et-L., Charolles.
Ain (I.kns. II. -Pyrénées. Argelès.
ARTAHNBS, lndre-et-L., Tours.
artannes, Maine-et-L., Saumur.
artas, Isère, Vienne.
Ait i asm. >x , Landes, Mont-de-
Marsan, artemps, Aisne, Saint-Quentin.
artenaY, Loiret, Orléans.
ARTHBL, Nièvre. Cosne ari ni monay, Drôme, Valence.
arihena, Jura, Lons-le-Sannter.
ai; i HBNAC, Charenie-lnf., Jonzac.
a ut il es. larn, Albi.
ARTHBZ, Landes. Mnntde-Marsan.
arthez, B.-Pyrcnees. Urthez.
AitTiiEZ-D'ASSON , B.-Py rénées ,
Pau.
arthezé, Sarthe, La Elècho.
ARTHiES. Seine-et-Oise, Mantes.
ari HlEUi., Seine-et-Oise, Manies.
AiuuoN, Indre, Chateauroux,
ASQ
ARTHON, Loire-lnf., Paiinbœuf.
Aitiiio.N.NAY, Yonne, Tonueue.
ARTHUN, Loire, Monlbrison.
artigat. Ariège, Pamiers.
ARTiGNOSC Var, Brignoles.
artigue, Haute-Garonne, Saint- Gaudens.
ARTIG1 ELOUTAN , Basses-I'vrenées, Pau.
ai; riGUBLOI vr.B-Pïri '-m'es.!'.. ;.
ARTIGUBMY , Hautes-Pyrénées .
Bagnères-en-liigorre.
ART1GDB8, Ariège. Eoix.
articles, Aude, Limoux.
ARTlGUES, Gironde. Bordciux.
ART1G1 i s, 11-1*7 rénées, Argelès.
ARTIGI ES, \ar, Brignoles.
artigles-perche , Gers , Mirande.
ARTi.NS. Loir-et-Cher, Vendôme.
AUT1X, Aricge, Pamiers.
artix, Basses-Pyrénées, Orthez.
ARTOLSIIE1M OU AR1&LLSEN ,
Bai-Rhin, Schelestat.
tRTORGBS, Aisne. Chfti -Thierry,
ARTOKMB, Puy-de-Dôme, liiom.
artres, Nord. Valeucienne.
artzheim, llaui-llliiii. Colmar.
aki i> y. Basses-Pyrénées. Oloron.
ahi E, Landes. Munt-de Marsan.
ARVERT.Cliareiile-lnf.. Ma tenues.
Al.\ I Mil SOU SU.NT l'IERNE-DL-
vai \, Gironde, Libourne.
ARViEi!. Aveyron, Rodez.
ARV1EUX, 11. -Alpes UtKinçon.
ai. a i(,na, Ariège, Pamiers.
ai. a mi i , Lolr-el i her.Y endôn.e.
au vi li.e, Seinc-ei-Marne, Fontainebleau.
Ativi llbrs, Somme, M
aux, Landes. Motit-lt-Marsan.
ai,/, mu, B.-Pyrénées, Orthei.
ai;/ » r. Morbihan, \ .1
ai;/ kKO, I Inlstère, Qulmperlé.
v 1. / v i . I-.,.-. \ ienne.
ai,/! MBOUHY, Nièvre. Cosne.
ARZENC, Lozère. Metide.
(i/i m -d'apchbr, Lotère, Mar-
vejols.
arzkns, Aude, Carcassonne.
ARZ11.1 lEULs , Marne, Vltry-lc-
FrançoU.
IRZON, Morbihan, Vannes, (s (m >, B tssi ■':■ '• 's Oloron. abi (iN. l'«. Pj renées Bayonne
B.-Pyreaées, Ascii bacii , bas- K ii in, VYIasem»
bourg.
as( hé m s, Loiret, Pilhniers.
asco, Corse, Corte.
ascou, Ar lèse, Poix.
(m 01 \. La i>'i. l'uiiiiiers.
asi v. Nord, Lille.
asi u u, Ardennes, Rélhcl.
asi on m -, \ ienne, Poitiers.
tSMl . I'. -Pyrénées, Mauléon.
asna.n, Nieire, Clamecy.
ASM IKS, Jura, Dôle.
asm 1 1 1 s si 1,-mer, Calvado.t,
Baveux. A8N1EBB, Ain, Bourg-en-Bresse.
ASMÈi'.i. s, Calvados, Bayeux.
asnii i;is, Charente, Angouléme.
(-.Nu 1,1s, Charente-Inférieure.
Saint-Jean-d'Angely.
(snii r.rs, Cote-d'Or, Dijon.
asmehes, Sarthe, La !• lèche.
asnieres, Seine, Saint-Denis.
ASM ERES, \ ienne, Monlmorillon.
asmei.is. Y dîme. Aiallon.
asmi ni si n-mon i ac.ni:, Cô!e-
d'Or, Cbâlillon-sur-Seine.
asmeiu s-suR-oiSE,Seine-et-(.>.,
J'onloise.
asnois, Nièvre, Clamery.
ASSOIS, Vienne. Civray.
aspaCH, Meurthe Sarrebonrg.
1MM1 11, Haut-Bhiu, Altkirob.
asi'ai 11 -ll-iias, Haut-lihln, Belfort.
aspach-le-uaut , Ilaut-Rbin ,
Belfort.
Asrtr.i s. Gard. Nismes.
asperjoc, Ardèche, Privas.
aSPi:t, H -Garonne. St -Gaudens.
aspin, Hantes-Pyrénées, Bague-
res-en-Bigorre.
ASPiN-EZ-ANGLES, Haules-Pyré
nées, Argelès.
ASP1RAR, Hérault, Lodéve.
aspis, Basses-Pyrénées, Orthez.
A.sniEAioNT. Uautee-Alpes, Gap.
ASPRES-Ll s-(:oi;rs.ll-AI|ics.(.jp.
ASI'RES-LES-VEYNES, H -Alpes,
Gap.
ASPRET,H.-Garonne.St--Gaudens.
ASPRIBRKS, Aveyron, Villefrati-
che-de-Boiirgue.
asque, Hautes-Pyrénées, Bagne- |
les-en-Bigorre.
asques, Gironde, Libourne.
AUB
AUC
AUL
AUR
ASQTJINS, Yonne. A Talion.
ASSAC. Tarn. Albi.
assainvillers, Somme, Mont-
dldier.
ASSAis. Deux-Sèvres, Parlhenay.
assas. Hérault. Monlpellier.
assat, liasses-Pyrénées, Pau.
assay, ludre-et-Loire, Chinon.
asse-le-berenger , Mayenne,
Laval.
ASSE-LE-BOISNE,Sarthe. Marners. |auberS, Nord, Lille asse le-riboul , Sarthe, Ma-
mers.
assenât. Aube. Troyes.
assencieres, Aube, Troves, assenoncourt, Meurthe', Sarrebourg.
assërac, Loire-lnf.. Savenay.
assevent. Nord. Avesnes.
assevillers. Somme, Péronne.
assier, Lot. Figeac.
assiei , Isère, Vienne. assignak, Hérault, Saint-Pons.
assigny, Cher, Sancerre.
ASSIGNY. Seine-lnf.. Dieppe.
assions (les). Ardècbe, Largen-
tiere.
assis-sur-serrb. Aisne, Laon.
asson. Basses-l'yrénées, Pau.
ASSOUSTE, B.-Pyrenees, Oloron.
asswiller, Bas-Rhin, Saverne. aubiaC, Gironde, La Réole astaffokt. Lot-el-Gar., Agen.
astaili.ac. Correze. Brivss asté. Hautes-Pyrénées, Bagnères-
en-Bigorre.
aste-leon. B. -Pyrénées. Oloron.
ASTI L LE, Mayenne, Laval.
astis, Basses-Pyrenees, Pan.
astoin, Basses-Alpes, Sisterou.
asto.n, Ariege, Poix.
asti lue, Hautes-Pyrénées, Ba-
gneres-en-Bigorre.
ateli.es (les), Orne. Argentan.
athée, Côte-d'Or, Dijon.
athée, Indre-et-Loire. Tours.
athée, Mayenne. Chât.-Gonlier.
aueergenvilLE, Seine-et-Oise, auchel, Pas-de-Calais Béthnne
Versailles, auciionvillers , Somme, Pe-
auberive, Marne. Reims. | ronne.
auberive, 11. -.Marne. Langres. auciiy, Nord. Douai. aiberives-en-royans , Isère , auch y-au-bois , Pas-de-Calais
Vienne. | Kélhune.
aubermesnil, Seine-lnf.. Dieppe, auch y-i.a-bassee, Pas-de-Calais auber.mesnil. Seine-lnferieure, Betliune.
Neufchàtel-en-Bray. auchy-la-montagne Oise.Cler-
aueerrive, Isère. St. -Marcellin. mont.
auchy-i.es-moines, Pas-de-Caaubertans, H.-Saône, \esoul. j lais. Saiut-Pol-sur-Ternoise AUBERTIN, B. -Pyrénées, Oloron. aucun, H. -Pyrénées Argeles" auberville, Calvados, Pont-I'E- audaux, B.-Pyrénee's Orlbez
veque. audejos, B.-Py renées. Onhez
ALBERVILLE - LA - CAMPAGNE , AUDELANGE, Jura Dôle
Seine-Inférieure, Le Havre. audelaroche, Allier LaPalisse
AUBERV1LLE-LAMANUEL, Seine
inférieure, Yvetot.
ALBERVILLE - LA -RENAULT
Seine-Inférieure, Le Havre. I logne sur-Mer. AiBERViLLlERS ou les ver- audencourt, Nord Cambrai
TUS, Seine, Saint-Denis. audenge. Gironde. Bordeaux^ ' Air nois-sous-bfj
AUBESSAGNE,H.-Alpes.Gap. aiderville, Manche, Cher- Vosges iWchlleau '
|auf.nois - SOLS - VBRT1 1\ Y ,
Air.NAT, Charente-Inférieure,
Sainl-Jcan-d'Angely.
aui.naY, Kure, Ëvieui.
AULNAT, Seine-el-0 . Versailles.
aui.naY'. Vienne, Loudun.
a ulnay-a»x-pe anches. Marne,
Cbâlons-sur Marne.
adlbat-l'aitre, Manie, Vitry-
le-François.
al iNAY-i.A-niviÉRE , Loiret,
Pilhiviers. aui.nay-i.es-bondy , Seine-et-
Oise, Pontoise.
AUI.NAY- SU II -M A 11 NE , Slarno,
Chàlons-sur-.Marne.
î- audeloncourt. Haute-Marne, aulkbadx iiesY Sarllie 11
Chauinont-en-Bassigny 7 . , ' Y ( ■tf-^t , »,
,AijuE>iBERr, Pas-de-Calais, Bou- Marne.
AUI.NOIS-EN-BARROIS , .Vleuse
Bar-le-Duc.
aubeterre , Charente , Barbe-) bourg
zieui. aides, Allier, Montluçon
AUBF.MLLE, Charente, Angou- audeux, Doubs. Besançon
AiDEviLLE, Loiret, Pîthivierj
lème.
albevoy'e. Eure, Louviers.
aubiaC, Gironde, Bazas.
,audierne, Finistère, Quimper.
JAUDIGNICOURT, Aisne, Laon.
audignies, Nord. Avesnes.
audignon, Landes. St.-Sever.
JAUDlGNY, Aisne, Venins.
AiDiNCOURT, Doubs, Montbé-
liard.
[a aubiers (les ,Deui-Sèvres. Eres- de-Calais. Saiut-Omer
suire. al dinghen. Pas-de-Calais Bou
aubiet, Gers, Auch. I logne-sur-.Mer.
aubignan, Vaucluse. Carpentras. audon. Landes, Saint-Sever.
Meuse, Commercy.
AUi.NOlS-SUR-SElLLE, Meurthe.
Château-Salins.
ai i .noy, Nord, Valenciennes.
aulnoy, Seine-et-Marne, Cou-
lommiers.
al i no y-d'arbot,H.-M.. Langres.
aui.noye-les -berlaymont ,
Nord, Avesnes.
aubiaC, Lot el-Garonne. Agen aubut, Puy de-Dûme. Hiom.
AUBlE, Gironde. Bordeaux.
AUBlÈRF. , Puy-de-Dôme , Cler- i nioni-Ferrand. ^^«un^nbomme, Pas- au-eon! iffiSiïSTiï u„eB6.
ai ion, Hautes-Pyrenées, Lagtie-
res-en-Bigorre.
ai LOS, Ariège, Foix.
aui.t, Somme, Abbeville
AUBiGNAS, Ardèche. Privas AUBlGNÊ, ille-el-Yilaine, Rennes AUBlGNE, Sarlhe. La Flèche.
AUBlGNE. Deux-Sèvres. Melle.
AUBK.NE-BRiAND , Maine-et-L. Saumur.
aUDouvii.le-la-hubert, Man- aulus, Ariege. Saint-Girons.
irn?,VuVifnî;t',^i.j- ,-..■• AUi.x-LEs-citOMAiiY. H -Saône, AuniiEHE.M, Pas-de-Calais, Saint-i Vesoul I Orner.
ai hf. n e Y. B.-Py renées. Mauléon. ' aubigney, Haute-Saône, Gray AiHEbANS. Hauie-Saôue, Lure. aubignosc B -Alpes, Sisterou ATin u-sous-MOi tiers-saint- AUBIGNY, Aisne, Laon.
JEAN OU ATHIE-SOUS-RÊOME,
Côte-d'Or, Semur.
ATH1E-SUR-MONTRÉAL, Yonne ,
Avallon.
ath 1 1\ ville, Meurlhe, Château- Salins.
athies, Aisne, Laon. Pol-sur-Ternoise.
... „ , ,.. aumagne , Charenle-Inférieure , AUDRESSEir*, Ariege, Saint-Gi- Saint-Jean-d Angelv. ..Tmcr,,^ » a .- , • ÀWMALJS, Seine-lnfe'rieure. .Vuf- AiDRESbELLES. Pas-de-Calais , i chàtel-en-Bray.
., n, ,°/,ne;S",r"A er- ,- ADMATRB, Somme, Amiens.
aldi.iel, calvados. Caen. 'aumfias llerauli I h.Ipvo
AUEiGNY, Allier. Moulins-s-Allier. audrix, Dordogne. Sarlat. aumInancoort- ,T .'n„
aubigny, Ardennes. P.ocroi. audruiCQ, Pas-de-Calais, Saint- I Nlàrne Keims " '
ai BiGNY, Aube, Arcis-sur-Aube. | Orner. ' aumenam oi rt-lf-pttit Mar
aurigny, Calvados, Falaise. AUDlN-LE-ROMAN,Moselle Briey. ne ReimsT
aubigny, Haute . 1)3. ne. Langres. audun-le-tiche. Moselle, Briey, aumensan ' Gers Condnm aubigny .Pas-de-Calais, Saint- auenheim ou aucenheim. Bas- aumervIl'. Pas de ^.Ia°» Saint-
• Pol-sur-Ternoise.
ATHoSE.Doiibs.Banne-les-Dames.
atray, Loiret, Pithi fiers.
aitain ville. Seine-et-Oise, Pontoise.
attancourt. H. -Marne. Vassy.
attaques (les) . Pas-de-<Jala"is , Bonlogne-sur-Mer.
attf.nschxviller, Haut-Rhin, Alikircb.
ATiiciiES, Nord. Lille.
ATTiCHY. Oise, Compiegne.
attignat. Ain. Bourg-en-Bresse.
attignéville, Vosges, Neufchàteau.
attigny. Ardennes. Vouziers.
ATTIGKY, Vosges, Mirecourt.
aitileoncouut, Meurthe, Château-Salins.
AiriN. Pas-de-Calais, Montreuilsur-Mer.
atton. Meurthe, Xanry.
attricouri, H.-Saône, Gray.
atur, Dordogne. Perigueux.
AUB.AGNAN, Landes. Saint-Sever.
ai bagne , Bouches-du-Rhône , .Marseille.
aubaine. Côte-d'Or, Beaune.
aubais, Gard, Nismes.
aubarede, H.-Pyrenées, Tarbes.
auras. Dordogne. Sarlat.
ai baz.at. Hauie-Loire. Brioude.
aubazine, Correze. Brives.
ai r,E. Moselle. Metz.
AUiiE. Orne. Montagne-s-Huîne.
AUEÉGUiMONT, Seine-lnferieure Neufchàlel-en-Bray.
AUBF.kas, B.-Alpes, Forcalquier.
ai CENas. Ardèche. Privas.
aubenasson, Drôme. Die.
Kord ,
Air.r>LHi.UL-AUX-Bois. Aisne,
Saint-Oueailin.
AUBENTON, Aisne. Vervins.
aurepierre , Haute - Marne ,
Chaumont-en-Bassigny.
aurepierre , Seine-et-Marne
âlelun.
auefrchicourt. Nord. Douai.
aullrcourt, Somme, Mondidier.
Beaune. auffrique, Aisne. Laon
AUBiGNY-LA-RONCE, Côle-d'Or, auflance, Ardennes, Sedan.
Beaune. auga, Basses-Pyrénées, Pau.
au iiigny-le-CHÉtif, Nièvre. Ne- augan, Morbihan. Ploermei.
vers. jauge, Ardennes, Rocroi.
aubigny- LÈS - so.mbernon , auge, Charente, Angouleme.
Côle-d Or, Dijon. auge, Creuse, Boussac.
AURlGNY-viLLACE, Cher, San- auge, Deux-Sevres. Niort.
cerre. a i gea, Jura, Lons-le-Saunier.
AUBiGNY'-viLi.E,Cher. Sancerre. auger-saint-vincent , Oise , aubilly'. Marne. Reims. | Senlis.
Aubin, Avejron, Villefranchede- augerans, Jura, Dole.'
Rouergue. IaugÈhes, Creuse. Bourganeuf.
AUBIN, Basses-Pyrénées, Pau. 'augerolles, Puy-de-Dôme aubin-saint-vaast. Pas-de-Ca-| Thiers.
lais. Montreuil-siir-Mer aubinges, Cher, Bourges.
auboncourt-i.esvauzelles
Ardennes, Réihel.
aubonne, Doubs. Ponlarlier.
aueord, Gard. Nismes auboue, Moselle, Briey.
AU bous, Basses-Pyrénées, Pau.
aubres, Drôme. Nyoris.
auiireville, Meus'e, Verdun-sur
Meuse.
AUBRivES, Ardennes. Rocroi. AUBr.OMETz. Pas-de-Calais, Saint-'AUGÛÂisE, Orne, Mortagne-su
Pol-sur-lernoise I Huine.
aubry. Nord. Valenciennes. Iauguernt, Calvados, Caen.
AiBi,Y-EN-E.\MES, Orne, Argen-AUGY, Aisne, Soissons.
lan- augy. Allier. Moulins-sur-Allier.
aubuy-le-panthououosmont, ai gy. Yonne, Auxerre.
Orne. Argentan. augt-sdr-aubois, Cher, Saint
aueterre, Aube. Arcis-s-Aube. Amand-Mont-Rond. au BURE ou altweyer, Haut- au j AC,Charente-lnferieure,Saint-
augers. Seine-et-.Marne, Provins auges, Basses-Alpes. Forcalquier.
augeville, H.-Marne, Va«sy.
AUGIOOURT, H.-Saône, Vesoul.
AUGiMAC, Dordogne, Noutron.
AUGitiEiN. Ariege, St -Girons.
augisey, Jura. Lons-le Saunier augmontei., Tarn, Castres.
ADGna i, Puy-de-Dôme, issoire.
aUGN'ax. Gers, Auch augne, H -Vienne, Limoges.
AUGNY. Moselle, Meu.
Rhin. Colmar.
aubussaiigues. Gard, Uzès.
aubusson, Creuse.
aueusson, Orne. Domfrotit.
ambusson, Puy-de-Dôme. Thiers
Jean-d Angely.
aujac, Gard, Alais.
aujan-mournede , Gers,
rande.
aUJargues, Gard, Nismes.
Mi
aubvillers. Somme.Montdidier. aujiures. H.-Marne, Langres. auby, Nord, Douai. | aujols. Lot, Cahors.
AUCALEUc.Côles-du-Nord.Dinan.jAULAiNES, Sarthe. Mamers. ai CANVH.r.E, Tarn-et-Garonue, aulan, Drôme. Nvons. Castelsarrasin. Uulas, Gard, Le Vigan.
AUCCAZEiN, Ariège, St.-Girons. |auluat, Puy-de-Dôme, Issoire.
uccEl.i.ou. Drôme, Die aucf.y. Manche, Avranches.
auch, Gers.
Iauligny, Seine-lnf , ivetot.
Iauelene. Corse, Sartene.
Iaulnay, Aube, Arcis-sur-Aube.
adhont, Somme. Amiens.
aumontzey, Vosges, Saint-Dié.
Ai'MiE. Jura, Dole.
aunac. Charente, RufJTec.
A UN AT, Aude. Limoux.
AUNAT, Mevre. Chât.-Chinon.
UJNAY-LES-BOIS, Orne. Alençon.
aunaY'-soi s-a un eau , Eure-et- Loir, Chartres.
AiNAY-sous-ciiECY. Eure-et-L., Dreux.
auneaU, Eure-et L., Chartres.
auneuil, Oise, Beauvais
a u [i o u-i.e-fa ucoN.Orne. Argen-' tan.
AUNOU-su'R-ORNE,Orne.Alençon.
auppegard, Seine-lnf . Dieppe.
aups, Var, Draguignan.
ai ni ain ville, Calvados, Lisieux.
AUQUEMESNlL. Seine-Inférieure, Deppe.
auradé, Gers. Lombez.
al'Uadou. Lot-et-Goronne, Villeneuve-?ur-Lot.
auragne, Haute-Garonne, Vilie-
frauche-de-Lauragais.
ATJRAY, Morbihan, Lorient.
AURE. Ardennes, Vouziers.
aurec, H. -Luire, ï'ssingeaui.
aureil, H.-Vienne. Limoges.
ai reilhan , Landes, Mont-de-
Slarsan.
aurf.if.h vn. H .-Pyrénées. Tarbes.
al r.EiLLE , Boucbe^-du-Rl•oaé ,
Arles-sur-Rhône.
aurel, Drôme. Die.
auri.l. Vauclu,e Carpenlras.
AL HENSAN, Gers. Mirande.
auhensan, H -Pyrénées, Tarbes.
ai r.iM. B.-Alpes, Castellanne.
ai reviele. H.-Gar . Toulouse.
AiRiABAT, H.-Pyrénées, Tarbes.
UlilAC, Aude, Carcassonne.
uriaC, Aveyron. Rodez.
auriaC, Correze, Tulle.
AURiAC. Dordogne. liibérac.
a uniAC, Dordogne. Sarlat.
auriac, Haute Garonne , VUle-
franche-de-Lauragais.
AUT
auriac , Lot-et-Garonne , Mar-
mando.
AL'RlAC, Basses-Pyrenecs, Pau.
ATJRIAC, Var, Brignoles.
auriai> l'église, Cantal, Saint-
Elour.
auriat, Creuse, Bonrgancuf.
auribail, H.-Garoune. Muret.
AUR1BEAU, Basses-Alpes, Digne.
auribeau, Var, Grasse.
AURIBEAU, Vauclnse, Apt.
AURICE, Landes, Saint-Sever.
aurignac, H.-Gar., St.-Gaudens.
aukillac, Gantât.
aukimont, Gers, Auch.
AURlK , Haute-Garonne, Ville-
franche-de-Lauragais.
AURloi. , Bouches - du - Rhône ,
Marseille.
AURiOLES, Ardèche, Largenlière AUiuot.ES, Gironde. La Uéole.
aurions, Basses-Pyrénées, Pau AUR1PLES, Drôine, Die. auris-ek-oisaks , Isère , Grenoble.
AUROin, Aisne, Saint-Quentin.
aurons, Bouches-du-lîliôue,Aix.
aukos, Gironde, Bazas.
aurouer, Allier, Moulins-sur-
Allier.
Ail roux. Lozère, Mende.
aussac, Charente, Angoulèine.
AUSSAC, Tarn, Gaillac.
Aiisseing, Il.-Gar., St.-Gaudens aussevielle, B.-Pyrénées, l'au ausson, ll.-Gar., St.-Gaudens, AUSSONCE. Ardennes, Kéthel.
AUSSONNE, ll.-Gar., Toulouse.
aussurucq , Basses - Pyrénées
Mauléon.
AUTAiNViLLE,Loir-et-Cher,Blois AUTechaux, Doubs, Bauruo-les-
Dames.
AUTECHAUX - LES - BLAMONT ,
Doubs, Montbeliard.
autels (les), Aisne, Laon.
AUTELS-EN-AUGE (lOS), Calvados,
Lisieux.
AIITEI.S-VILLEV1LLON ( les 1
Eure-et-Loir, Nogent-le-Rotrou.
auterive, H.-Garonno, Muret.
auterive , Tarn-et-Garonuo, Castelsarrasin.
AUTEhrive, Gers, Auch.
auterrjve, B. -Pyrénées, Orthez
AUTET, llaule-Saôuo, Gray.
auteuil, Oise, Beauvais.
auteuil, Seine, Saint-Denis.
auteuil, Seine-et-Oise , Rambouillet.
AUTE u iL-EN-VALOlS,0ise, Sentis.
AUTEVielle , Basses-Py renées , Ortliez.
AUTeyrac, Haute-Loire, Brioudo
AUTHE, Ardennes, Vouziers.
authenay, Eure, Evreux.
AUTHEU1L, Eure, Louviers.
AUTHEUiL, Eure-et-Loir, Chateaudun.
autheuil, Orne, Mortagne-sur- Huîne.
autheux, Somme, Doullens.
Authevernes, Eure, Les Andelys.
ai ITHEZAT la-sauvetat , Puyde-Dôme. Clermont-l'errand.
AUTHIE, Calvados, Caen.
authies, Somme, Doullens.
AUTH1EULE, Somme, Doullens
AUTiiiEiix iles), Eure, Evreux.
AUTiiiEUX-i)U-ruirs (le), Orne,
authieux-papillon (les), Calvados, Lizieox.
AUTH1EIX- RATIËVILLE ( les )
Seine-Inférieure , l'.ouen.
AUTHlEUX-SUR-CA.l.ONNE (les),
Calvados, Pont-1'Ëvèque.
AiiTiiiEiix-si :r -çorron (les), Calvados, Pont-1'Ëvêque.
AUTHIEUX-SUR-LE-PORT-SAINT
ouen (les), Seine-lnf,, Rouen.
Authiou, Nièvre. Clamccy.
authoison, Il.-Saône, Vesoul.
AUTHON, Basses-Alpes, Sisieron.
authon , Charente - Inférieure , Salnt-Jean-d'Angely.
authon , Eure-et-Loir, Nogentle-Hotrou.
authon, Loir-et-Cher, Vendôme
authon , Seine-et-Oise , Rambouillet.
authou, Eure, Pont-Audemer.
AUTHOUILLF.t, Eure, Louviers.
authuile, Somme, Péronnc.
authume, Jura, Dôle.
AUTHUMKS.Saône-et-L.,Louhans
AUTichamp, Diôrne, Die.
AUTlÈC,ES,Lot-et-Oaronne,Nérac
autignac, Hérault, ISeziers.
Autigny -le- grand , Haute Marne, Vassy.
AUZ
abtirny - Lr. ■ pbtit , Hante - Marne, Vassy.
autingues, Pas-de-Calais, Saint- Omer.
autoire, Lot, Kigeac.
autoreille, 11 -Saône, Gray.
autouillet , Seine- et- Oise , Rambouillet.
altrac, Haute-Loire, Brioude.
autrans, Isère, Grenoble.
aUTRÈche, Imlre-el-Loire, Tours.
autrÉCHES, Oise. Compiegne.
autrecourt, Ardennes, Sedan.
autrecourt. Meuse, Bai -le-Duc.
al'tre.meCourt, Aisne. Laon.
autrepierre , Meurthe, Lunéville.
autreppes, Aisne, Vervins.
autretot, Seine-lnf., Yvelot.
AUTREVU.LE, Aisne, Laon
autkeville , Haute - Marne, Chaumonl-en-Bassigny.
AL'i REVILLE, .Meurthe, Nancy.
AUTREVU.LE, Meuse, Monlmedy.
autrevii.i.e , Vosges , Neufchâteau.
autrey, Haute-Saône, Gray.
autrey. Vosges, EpinaL,
autrey- les.; cerre , Haute- Saône, Vesoul.
autrey-le-vay, H.-Saônc,l,ure.
ai iri y-sijr-madon , Meurthe, Nancy.
AUTR1COURT-SUR-OURCE, Côte-
d'Or, Chàtillon-sur-Seine.
AUTRUCHE , Ardennes, Vuuziers.
AUTRUY, Loiret. Plthiviors.
autry, Ardennes. Vouziers autry, Loiret, Gien.
autry-issards, Allier, Moulins-
sur-Allier.
autun, Saône-ct-Loire.
aiity, Tarn-ct-Gar., Montauban.
auve, Marne, Sainte-Menehould.
auvei'.gny, Eure. Kvreul.
auvernalx, Seine-et-O..Corbeil.
auvernÉ (grand), Loire-luté-
rieure, Chaloaubriant.
AUVERNÉ (petit), Loire -Inférieure, Chàteaubriant.
AUVERS, Manche, Saint-Lô.
auvers-le-hamon , Sarthe, La
l'Ieche.
AUVERS- sous - montfaucon ,
Sarthe, Le Mans.
auvers-siir-oise, Seine -et-
Oise, Pontoise.
AUVERS-SA1NT-CE0RCES, Seine-
et-Oise, Etampes.
ai; verse, Maine-et-Loire, Baugo.
auvet, Haute-Saône. Gray.
Jauvillars, Galvados , Pont -
l'Ëvèque.
AU vil LABS-, Tarn-ct-Garonne ,
Moissac.
auvillars-sur-saône , Côto-
d'Or, Beaune.
Aiivii.LE-suR-LE-VEY , Manche,
Saint-LO.
auvillers-les-forges , Ardennes, Rocroi.
auvilliers, Loiret, Montargls.
AUVILL1ERS , Seine Inférieure ,
Neufchàlel-en-lîiay.
aux, Gers. Mirande.
auxais, Manche, Saint-Lô.
auxange, Jura. Dôle.
auxant, Côte-d'Or. Beaune.
AUXELLES-BAS OU N1EDER
assel, Haut-Rhin, Belfort.
AUXELLES - HAUT ou ODER -
assel, Haut-Rhin, Belfort.
auxerre, Yonne.
aixey-ee-grand , Côte-d'Or,
Beaune.
AUX1LLAC, Lozère, Marvojols.
AUXiLi.ou, Tarn, Castres.
auxon, Aube, T'royes.
auxon-dessous , Doubs , Bo -
sançon.
auxon-dessus, Doubs, Besançon.
auxon - les - vesoul , Haute-
Saône. Vesoul.
auxonne, Côte-d'Or, Dijon.
auxy, Loiiet, Pilliiviers.
AliXY, Saône-et-Lolre, Autun.
AUXY - LE - CHATEAU , l'as-de-
Calais , Saint-Pol-sur-Ternoise.
AUZainvilliers, Vosges, Neuf-
cliftteau.
AiiZAis, Vendée, Eonlenay-le-
Comlc.
auzances, Creuse, Anbnssoq.
auzaS, H -Garonne, St.-Gaudens.
auzat, Ariège, Poix.
auzat -sur - au. 1ER , Puy-de-
Dorne. Issoire.
auzebosc, Seine-lnf., Yvetot.
auzecoiirt , Meuse, Bar-le-Duc.
ai zelles Puy-de-Dôme Auibert.
auzf.rs, Cantal, Mauriac.
AUZET, Basses-Alpes, Digne.
auzeville , H.-Gar., Toulouse.
AVI
iriÉV'LLr. M«bsbj Vordnn-sar-
M«use.
auzielle, H.-Gar., Toulouse auzil, H -Garonne, Toulouse.
auzits, Aveyron, Rodez.
auzon, Aube, T'royes.
alzon, Haute-Loue, Brioude.
alzouer, Indre-et-Loire, leurs.
AUZOUVlLLE-AlBERROSCjSeine-
luferieure. Yvelot.
auzouville-l'esneval, Seine- Inférieure, Yvetot.
auzouville-sur-ry, Seine-lnféiieure. Uouen.
auzouville-sur-saône, Seine- Inférieure, Dieppe.
avaii.i.es, lile-el-Yilaine , Vitré.
AVAILLES, Vienne, Clialellerault.
AVAILLES OU AVA1I.IES-I.1MOU
Z1HS, Vienne. Cil ray.
AVAII.I.ES - SUR- CH1ZE , DeUI-
Sèvres, Melle.
AVAILLES -THOUARSAIS , DeQX-
Sèvres, Parthenay.
avajan. Ilauies-Pyrénées Bagnè-
res-cn-Bigorre.
avallon , Yonne.
Avancon, Hauies-Alpes. Gap.
AVAKÇON. Ardennes, Kethel.
AVAHHE, Doubs, Bc-aueon.
avant, Aube, Arcia-sur-Aube.
Avant, Aube, Nogent-sur-Seine. avanton, Vienne. Poitiers.
avaI'ESsa, Corse, Galvi.
AVARAY, Loir-et-Cher, Blois.
avaUX, Ardennes, Kéthel.
aveize, Rhône, Lyon.
aveizieux, Loire, Monlbrison.
avi.i luges, Côte-d'Or, Dijon.
avelesoe, Somme, Amiens.
A VELIN, -Nord. Lille.
AVELUY, Somme, Peronne avenas, Rhône, Villefranche-sur-
Saône.
avenay, Calvados, Caen.
aven lY, .Marne, Reims aveney. Uoubs, Besanvon.
avenheim, B.-Bhiu. Strasbourg.
AVENlÉRES (les ou cieiis, Isère,
La Tour-du-Pin.
AVENlERi.s, Mayenne, Laval.
AVEHHBS, Saithe, Mamers.
AVENSAC, Gers, Lectourc.
avensan, Gironde, Bordeaux.
w î s i ignak , Hautes-Pyrénées (
Bagnères-en-Bigorre.
AVERAI), H.-1'yrenees. Tarbes.
AVERDOiNC, Pas-de-Calais,Salnt-
Pol-sur-Ternoiso.
avi.i-.iion, Loir-et-Cher, Blois aver. M es. Allier, Moulins-s-Allier AVBRKES , Seine et-().. Pontoise.
a\ i,i; ms-sous-exmes , Orne,
Argentan.
AVI.I'.NES - SAINT- GOURCON
Orne, Argentan.
averon. Cer>. Mirande.
AVERTOR, Mayenne, Mayenne.
AVESNJS, Hérault. Lodevo.
AVESN i,. l'as-de-Calais,Montrcuil-
sur-Mer.
avesn r. - chaussoy- , Somme ,
Amiens.
avesnelles. Nord, Avcsnes.
avesnes, Nord.
AVESKES, Seine-lnf., Dieppe.
AVESNES, Seine-intérieure, N'euf-
chàtel-eu-llray.
avesnes - LE - COMTE , Pas-de- Calais , Saint-1'ol-sur-Teruoise.
AVESNES -LES- Al BBET , Nord,
Cambrai.
av i -.sxes-lÈS-Bapaume, Pas-<(e-
Calais, Arras.
AVESNES- LE -SEC, Nord, Va-
lenciennes.
avessac. Loire-Inf., Savcnay.
AVESSÉ, Sarthe. La flèche.
aveux . Hautes-PyrénéeSj Bagnè-
rcs-en-Bigorrc.
avezac-prat, Hautes-Pyrénées,
Bagncres-en-Bigorre.
avi ZAN, Gers, Leeloure.
avèze, Gard, Vigan.
ave/.e, Puy-de-Dôme, Issoire.
avezé, Sarthe, Mamers.
avignon, Jura, Saint-Claude.
avig.non, Vaucluse, avignonet , Haute - Garonne ,
Villefrancbe-de-Lauragais.
avignonet, Isère, Grenoblo.
AVIl.LER,.MeiiM\Ve;diin-s-.Meuse AV1LLERS, .Vh^elle, Briey.
avii LEi.s, Vosges, Mirecourt avili r.Y, Doubs, Bauiue-lcs
AVION, Pas-de-Calais, Arras.
avioth. Meuse, Montjnédy.
a vire, Maine-et-Loire, Scgro.
avirey-lingey, Aube , Bar-sur-
Seine.
aviron, Knro, Evreux.
avize. Marne, Ëpernay.
AZO
Avocourt, Mease, Verdao lift.
Meuse.
avoine, indre-et-Loire, Cbiuon.
avoines, Orne, Argentan.
avoise, Sarthe, La Flèche.
AVOLSHElM OU AFELSHEIM
Bas-Rhin, Strasbourg.
avon, Indre-et-Loire, Chinon.
avon. Seine-et-Marne, Fontainebleau.
avo.n. Deux-Sèvres, Melle.
AVON-LA-rEZE , Aube , Nogenl-
sur Seine AVONDA.NCES . Pas - de - Calais ,
Montreu i l-s ur-Mer.
avord. Cher, Bourges.
Avos.NE, Côte-d'Or, Semur.
AVOT, Côte-d'Or. Dijon.
AVOUDREY, Doubs, Baume les-
Dames.
avrai.nville, II. -.Marne. Vassy.
avrainvili.e, .Meuilbe. Toul.
avrain ville, Seine - et- Oise ,
Corbeil.
avi; ,.\<;iies, Manche. AVRA.NVii.LE, Vosce») Mirecourt.
avranville , Vosges , Ncufcha»
teau.
avrecht, Oise, Clermont.
avrecoi Ri, 11 -Marne, Langres.
avrée. Nièvre, Cbateau-Cbiuon,
AVREMESN1L, Seilie-lllf , Die|)pe.
avreuil. Aube, Bar-sur-Seine.
av ricou rt, Meurthe. Sarrebourg.
avricourt, Uise, Compiegne.
avrigney. Haute-Saône, Cuy.
avrigny, Oise, Clermont.
avrii . Moselle, Briey.
AVRii.-siR-i oini:,.\ievre.Xcvers.
avrillb, Indre-et-Loire. Cbinoo.
Avnn.LE, Maine-el-L.. Angers.
AVRiii.E, Vendée, Les Sablcu.
AVRilli, Orne, Doiufront.
avkii.ey. Allier, i.a Palisse, AVi.ii.i.Y, Lure. l'.vreux.
avuoh.es, Yenne, Auxerre.
avrollt, Pas-de-Calais, Sainl-
Omer.
avy, Charente-Inférieure, Saintes.
awoi.ngt, Nord, Cambrai.
ax, Ariegc. lûix.
AXAT, Aude, Limoui.
AXIAT, Ariège, Foix.
A\", Marne, Ri ims.
ay, Moselle, Metz.
ayancoi'RT, Somme. Monldldier.
AYAT, Puy-de-Dôme, Rlom.
ayadat, Puy-de-Dôme, Clcrmout-
l'errand.
aydie, Basses-Pyrénées, Pan.
AYDllS, Basses -l'yrell es, UiOl'OD.
aydoiles, Vosges, Epinal.
ayi.n. Corrcze, Bri»es.
ayette, Pas-de-Calais, Arras.
\ ïi.i i i iktb, Gers, Condom.
ayuerre, B.-Pyrénées, Bayonne.
v\ m iri es. Nord, Aresncs.
AYNAC, Lot, l'igeac.
AYNAKS (les .Haute-Saône, Luro.
ayrens, Cantal, Aurillac.
AYRON, Vienne. Poitiers.
avi. os, llauies-l'v rém es, Ai
AYTRE , Charente-Inférieure, La Rochelle.
ayvi îles (les), Ardennes, Mézieres.
ayzac, llautes-'.'y renées, Argelés.
x\ /h i , Gers, Condom
a/annes, Meuse. .Montmédy.
a/, vns, Jura. Dôle.
a/, vs, H.-Garonne, Tonloom.
azat-chaten El, Creuse, Bourraneuf.
azat-le-RIZ, H. -Vienne, Bcllac.
azay-rrui.e, Deux-Sèvres, Niort.
AZAY-LE-FERRON,|iiiircLeBlanc.
a Z a Y- L E- R1D ea ■ , 1 nd re-et-Loi ro, t, binon.
a/. vy-sur-CIIER, Indre-et-Loire, l'ours.
azay-sur-ini)RE, Indre-et-Loire, Loches.
AZAY-suu-THOiE, Deux-Sèvres, Parthenay.
AZÉ, Loir-et-Cher. Vendôme.
aze, Mayenne, Chat -Conlier.
AZÉ, Saône-et-Lolre, Maçon.
azeeot, Meurlbe. Nancy.
azerabi.es, Crease Gaéret.
azerac, Dordogne, Perigueux
A7.eraili.es, .Meurthe, Lunevillo.
AZERAT. Haute-Loire, Bnoude.
AZEREix, il. -Pyrénées, Tarbes.
azi.vii.ee, Manche, \alognes.
AZil.iAM T. Hérault, Sl.-Pons.
A/.ii.i.E, Aude, Carcassonne.
AZli.oNE, Corse. Ajaecio
AZiNCOURT, Pas-de-Calais, Salnt- Pol-sur-T'ernoise.
azoleue, Bhône, Villcfranchesur-Saône.
azoidange, Meurlho , Sarre-
AZY
AZZ
Iazy-ronseil, Aisne, Château-! azv-le-vif. Nièvre Nevers I Thierry. [azzasa, Corse. Ajac'cio.
AZZ
jAZZAYE.Menrlhe, N ..;.. IJ.
BAÏ
BAALOg, Meuse, Monlmédy.
Baai.oss. Ardennes, Méziëres.
i: \ boeuf, Oise. Compiègne.
BABY, Seine-et-Marne. Provins.
■ Meurtrie. Lunéville.
BvCCON. Loiret. Urlèaos.
bai ii. Lot, Cahors evciivst Nord, Avcsnes.
bach v-.. H .-Car.. S:.-Gaudens.
EiCllELLLl.iE ,1a . Dordogne ,
Sarlat.
BaOHEN, Landes. Saint-Sever.
BACHlTiLr.BBS, Oise. Beauvais.
Bachos, Il.-Gar St.-Caudens. Bachy, Nord. Lille Bacilly. Manche. Avranches.
bacos, Lozère. Manejols.
BACONNI s, .Marne. Reims.
BACOMK1E RE .la .Mayenne.Laval.
BACOUEL, Somme, Amiens Bacoirt. Meiirihe, Chàt.-Salins.
bacqieplis. Eure, Èvreux
BAL
BAN
RUGTS, Landes. Saint-Sever.
baicts, Basses Pyrénées, Orthez.
BAILI ARGUES . Hérault , Montpellier.
BAIL1 B, Ille-et-Yilaine. fougères.
BA1LLBAU-LE-P1K, Eure-et-Loir.
Chartres.
ewi.i. i. u -r'ÉvÊf,. le , Eure-et- Loir. Chartres.
EUI.l Ivl -SOL'S-GALLARDOS" .
Eure-et-Loir. Chartres.
r. ullet. Seine-el-U.. l'oniolse.
baileed-si r-tiiërais , Oise .
Beauvais.
BAIELEDL, Eure, Ëvreux.
bulleil. Nord, Hazebrouck.
BAILLETJL, Urne Argentan.
bailleur le). Sa rthe. La Flèche.
bui.i Et L. Somme. Abbeville.
LUI T. El L - AI X-CORSA1LI.ES .
i Pas-de-Calais, Saint-Pol-sur- Ternoise.
BACQUtviLLE,Eiire.LesAnde!ys. Eaii.i. eci - la-vallee . Eure. Bacqueyille, Seine-Inférieure, Pont-Audemer.
Dieppe. eau leul-le-soc , Oise, Cler-
badailhic. Cantal. Aurillac. mont.
BADARoi s. Lozère. Mende. .bwlleul-les-PERNes. Pas-de-
baDkfol. Dordogne. Bergerac. Calais, Saint-Poi-sur-Ternoise.
badefol-d'ans, Dordogue, Péri- bailleur - neuville , Seine-
gueux.
BaDes. Morbihan, Vannes.
Badess. Aude. Carcassonne.
BaDEYel. Doubs. Monlbéliard Badmenil-aux-eois , Vosges
Ëpinal.
Inférieure, Neufchàtel-en-Bra ibaielf.de- sirb-berthoult .
Pas-de-Calais. Arras.
eailleui.most. Pas-de-Calais,
Arras.
E.viLLEi lyal. Pas-de-C.. Arras
BaDOSVILLER, Meurthe, Luné- BAILLEVAL, Oise, Clermont Tille. eaili.olet, Seine - Inférieure ,
BADO.NViLLlERS, Meuse , Com- Neufchàlel-en-Bray. merey. Baillou. Loir-et-Cher, Vendôme
BABBEHDOBF, B.-Rhin. SaTerne. baiely, Oise, Compiegne.
evffe la . Vosges. Epinal. eaili.y, Seine-et-Oise. Versailles.
BAGARD. Gard, Alais. bailly-aux- forges , Haute-
BagaS, Gironde. La Réole. ] Marne. Vas-y.
eagvt. Lot. Cahors. Ibailly - carrois , Seine - et -
BAGE-LA-viLLE, Ain, Bourg-ea- Marne. Melun. Bresse, baii.ly-es-rivière , Seine-In-
Bagé-le-chatel, Ain, Bourg- ferieure. Dieppe. en-Br^e BAILI .y-i.e-fr.anc . Aube. Arcis-
Bagert. Ariège. Saint-Girons. | sur-Aube.
Bages, Aude. Narbonne. Baiely - ROMaisvilhers .
Bages. Pyrénées-Or . Perpignan. Seine-et-Marne, Meaux.
BaGH.y. li.-Gar.. St.-Caudens eus. llle-et-Vilaine, Redon.
BaGNEaux, Seine-et-Man.e, Ion- BAÎtïCTHUS, Pas-de-Calais, Boutainebleau. lo^ne-sur-Mer.
Bagneaix-sur-vasse. Yonne, baisgiies . Pas-de-Calais , Bon- Sens. I logne-sur-Mer.
BaCseres-de-ll-chos. Haute- bains. llle-et-Vilaine. Hedon. Garonne. Saint-Gaudens. BAINS, Haute-Loire. Le Puy.
EagnÉels-es-bigOrre, Hautes- BAIKS, Vosges, Epinal Pyrénées
Eagnelx. Aisne. Soissons.
balayssagles, Lot-et-Garonne,
Marmande.
bai.aze. Ile-et-Vilaine. Vilré.
BALAZI c, Ardèche, l.argenlicre.
EvLElGNY, Loire. Roanne.
BAI Bis. Isère, Vienne.
Balbronn, B.-Khin, Strasbourg.
laldi .sheim, Bas-Rhin, Sche-
lestat.
BALDERSHElM.il -Rhin. A l'.kirrli.
BALEINE la ..Manche, Coutances.
Evleix. Basses-Pyrénées, Pau.
BaLESMESj lndre-ei-C, Loches.
balesmes. H. -Marne. Langres.
BALESTA. H.-Gar., St.-Gaudens.
raegau. Haut l'.liin. Colmar.
EaI.ua.m, Ardennes. Rétiiel.
balioac. larn-et-Garonue, Cas-
telsarrasin.
BAR
BANNEVILLE - LA - CAMPAGNE
■-. Caen.
BAS NE Vil. LE-SU R-AJON, Calva-
dos, Caen.
B, Ardennes. !
Bannongodbt , .Meuse, Com -
mercy.
bakhost, Seine-et-M., Provins.
Banon. B - 1 Ipes, 1 orcalqnier.
BAKOS, Lande-. Saint-Sever.
BANS, Jura, Dùle.
Ransat, Puy-de-Dôme. Issoire.
Bas i iix. Nord, Caml e.asthllu . Seiiie-et-O . .Mante»
ban riiEviLL L.Meuse. Montai éuy.
BANT1GNY, Kord, Cambrai. BANTOUZBL, Nord. Cambrai.
BAHTZERHEI»l,H.-Rbin Altkirch.
BAHY1LLARS, H -Rhin, Belfort.
Ealicmcoirt, Aube, Arcis-sur- BAHVlEtE, Cal-ados. Baveux
Aube
BAEini s, Eure, Ëvreux balinghem, Pas-de-Calais, St
Orner.
BAL1RAC, Basses-Pyrénées, Pau.
eai.iros. Basses-Pyrén BaLizaC. Gironde, Bazas
ea.nvoi, Orne. Domfront.
EA>YlLS-DLS-ASPRES.PTrénées-
Orientales, Céret.
BANYDLS-SUR-MXROD EvGNOLS-
DE-HAREKDE, PyruuéesOrieDtales. Céret.
bao>". Yonne, Tonnerre.
BALLA1NVIEL1KRS, Seine-et-O., Baoss - lecomte (les], Seine-
Corbeil.
BALEAN, Indre-et-Loire, Tours.
Inférieure, Yvetot.
BAPab H l. Pas-de-Calais. Arras.'
ballancourt, Seine-et-Uise , baptresse, Vienne, Poitiers
bar. Correze. Tulle.
Corbeil.
BAELARS, Charente-Inférieure, bar (le . Var. Grasse. Bab-le-dec, H . -•■
BAR-LÈS-ECZAKCY ,
Vouziers.
Ardennes ,
Monlins-sur-
IBAIKS-D'ARLES (lesj | Orientales. Cerei.
Sainl-Jean-d'Angely.
BAEEAY, Ardennes, \ ouziers.
EAi.i.i.DEM. H. -Vienne. Bellac.
eallee, Mayenne. Chat. Gonlier. BAR-SDR-ADBE, Anbe BALLERAY, Aievre. Nevers. BAR-SUR-SE1KE, Aube.
BALLEROY. Calvados. Baveax. barace , Maine-et-Loire. Bauge Evi.LLisDor.FFouBADRicoERT. BARAJGHE, Aude. Castel.audarj .
Haut-Rhin. Altkirch. baraize, Indre, La Chà.re.
Ballestayy, Pyrenees-Orienta- Earali.e. Pas-Je-Ca.ais. Arras.
les. Prades. BaraKCOUAU. Hauies-l'v renées
BaI.leyille, \osges, Neufchà- Bagnères-en-Bigorre.
• eau. Ibarastre, Pas-de-Calais. Arras.
bai i.ox . Charente-Inférieure . baratiek, H.-Alp' s Embrun.
Rochefort-sur-.Mer. Baeeache:-. Il -l'yi n. e-.Tarbes.
Barbaggio, Corse, Baslia.
RBaira, Aude. Carcassonne.
BALI.OH, Saribe, Le Mans BALLONS, Drôme, .\vuns
BALLORE, SaOne-et-L, Cbarolles. BaRRAISB, Ardcne^ Méilères.
bai iuis Mayenne,Chàleau-Gon- BARBAS, Meurthe. Lunérille.
lier. barbasas. H.-Gar.. St.-Gaudens
rvi.LOY.Seine-et-.VIarne. Provins. BABBASTE, L' :-e C .. -■. rac.
eaLma. H. -Garonne, Toulouse BALAIE la , Ain, Nanlua.
BALME la, Isère. La lour-du-Pin.
Balme-d'Épy la , Jura, Lons-Ie-
Saunier.
ealmelles, Lozère, Mende.
Pyrénées- ' Bal>ot-la-grange. Aube, Bar- ' sur-Seine.
.court.
Eai>yji.li:-sit,-m ados , Meur- Balzac. Charente, Angouléme the. Toul.
BAG-NEix , Allier
Allier.
EAGSEl'X, Indre, lssoudun.
BAGKBI y. Maine-et-L.. Saumur, eag.m.i x. Marne. Ëpernay.
BAGNEDX , Meurthe. Tonl.
Bagselx. Seine, Sceaux.
BAGNEDX, Deux-Sevres.Bressnire.
Bagm:i x-r.A-FOSSE, Aube, Bar- Bagsizeau, Charente-Inférienre, BAiRiEix, Somme, Amiens.
Sainl-Jean-d'Angely. bais, llle-et-Vilaine, Vilré.
bagsoi.es. Aude. Carcassonne. bais. Mayenne, Mayenne. BAGSOLEr. Seine. Saint-Denis. BAIS1E0X, Nord, Lille. bagsols, Gard, Cxès. BAISSEY, Haute Marne, Langres.
Eu, sois, Puv-de-Dôme. Issoire. BArVES, Nord, Avesnes. bagsols, Rhône, Villefranche- baix. Ardèche, Friras.
sur-Saône. eaixas. Pyrénées-Or., Perpignan.
Bagsols. Var. Draguignan. BAIZIL (le), .Marne. Ëpernay.
iagsols-les-baiss , Lozère, eajamost. Lot-et-Gar , Agea.
Mende. BaIoss i.tte. Gers. Lectoure.
BaGKOT, Côte-d'Or. Beaune. ibajvs. Pas-de-Calais, Saint-Pol- BAGDER-SOR van, 11 le-et- Vilaine, sur-T'ernoise.
Saint-Malo. |Baeacet, Arie?e. Saint-Girons.
bageee-picas , llle-et-Vilaine . balagkas, H.-Pyrénéi -
Saint-Malo. baLagny-SDR-thèraIN , Oise,
Baho . Pyrénées-Or.. Perpignan. | Senlis., hhis-so'leiras. Landes, Saint- BALAGDERES. Ariège. St.-Girons.
Sever. BaLAISBAO, Jnra, Dole.
BA1GHBATJX, Eure-et-Loir. Chà- ealaives. Ardennes, Mézieres.
teaudnn. Balas, Ain. Trévoux.
Baigseaex, Gironde. La Réole bai.AN, Ardennes. Sedan. Baigxeaux, Loir-et-Cher, Yen- ew.asod. Jura. Lons-le-Saunier.
dôme. balaKSUK, B -Pyrénées. Urthez
BAIGNES,' Charente, Barbezienx. jeai.aszvc , ChaVeute-luférieure, Baigses, Haute-Saône, Vesonl. Saintes.
BAIGSEI X-LES-II IFS, CÔle-d'Or, BAl.ARVt-LI S-EAISS OH SOTRE-
Chàtillon-sur-Seine. dame-d'aix, Hérault, Montpel-
Baigsoelet, Eure -et -Loire, lier.
Chartres. Ibalatre, Somme, Montdidier.
BaRBazan-DEBat, lltutes-py renées, Tarbes.
earbazas-dessis , Hautes-Pyrénées, Tarbes.
barbes (la , Bouches-du-i;., Aix.
BARBENTANNE . Bouches - du -
Rhône, Arles-sur-Rhône.
BARBEREY - SAISI - SULPICE,
Aube, Troyes.
BARBERlE, Oise. Senlis.
barberier. AlLer, Gannat.
BAiss-DL-RESSES, Aude, Li- eaesot-si R-laigse. Aube, Bar
moux. sur-Seine.
BAiss - du - most-dore (les . ' E alogsa. Corse. Ajaccio.
Puy-de Dôme, Issoire. 'Ibalot, Cô:e-d'Ur, Gh&liUon-finr-JBARBERY, Calvados, Eala
BAisYii.LE - aux - miroirs,' Seine. IBARBEYILLE, Gai
Meurthe. Nancy. BALSCHWII ler.II-BIiî.i. Belfort. bareey. Seiue-e:-.Marne, 1 Jntai-
BAiSY'ii.i.E-Ai x-Saules . Yo^- e.aLsi eges. Lozère, Mende. | nebleau
BALTZESHElM. H. -Rhin. Colmar.' BARBEY-SERODS BARBEZ1ER! S . L
BAMBECQUE, Nord, Donkerqtie. Ibarbi Zll l S, Charente.
BAMBIDEl'.SFROFF, Moselle. Mi-'Z. BARBIBRES, Drôme. Val EAS-DE-SAPT, Vosges, Saint-Dié. BARBIREY-SDR-ODCHE , Côl!. BAN-SDR-MEDRTHB, Vosges, St.- d'Or. Dijon.
Dié.
BAS-SAlST-MARTIS.MOSelIe.MctZ
BANASSAC. Lozère. Marvejols.
j basât. Ariège. Foix.
[bancigsy, Aisne, Verrins.
BaNCOURT, Pas-de-Calais. Arras.
'basdol. Var, Toulon-su ; -Mer.
Baneins, Ain, Trévoux.
la:.: hl. Dordogne, Bergerac.
BAKGOR, Morbihan. Loi banjbres, Tarn. Lavanr.
EASiOs, Hautes-Pyrénées, Bagnè-
res-en-Bigorre- Evsisc. Creii?e Aubusson.
BANNALEC, 1 iiiistèie. Quimperlé.
eassass. Douhs. Pontarlier.
i.assay. Cher, Sancerre.
bannay, .Marne. Ëpernay.
BANIVAY OU BEiSINGBS, Moselle,
Melz.
BANNE, Ardèche, Largeniière.
Bassegos. Cher, Suint-Auiand-
Mont-Rond.
basses. .Marne, Ëpernay.
bannes , Haute-Marne, BASsrs-Es-ciiA us; l. Mayenne,
Laval.
EARBOSSi . .M.arr.c. Ëpernay.
BARBONTAL, Aisne, ,-.. BARBONV1LLE , .Me;::
ne^i.le.
barbu ix (le , Douhs. Montbéliard.
barbdise, ' t-s-Seine.
BARCELONNB, Droaie. Valence.
BAB.CBLOKNE, Gers. SI BARCEEOSKETTE . Bass s-Alpes.
i .: hain, Meurthe. ^-rrt'bourg.
EARClLLOSSETTr.H.-Alpes.Gap.
BARCQ, Eure. 1 BARCi GNAN, Ge:s. Miran ie.
BaRCDS, B.-1'yrtn es .Mêuléon.
BARCY, Seine-et-Marne. Meaux.
BARD. ! -un
BARD-LE-REG0L1EB, Côte-d'Or,
Beaune.
EMin-i.ES-EpoissES , Côte-d'Or,
Senior.
EAi;i)-LÉs-rESMES.Ilaate-Saône,
Gray.
BARDAIS, Allier, Jlont'uçon.
BARDE la . Gliareiite-ltif.. JonHf.
i: 1 rdbnac, Charente, Barbezieui.
eardigves , Tarn-et-Garonne .
Castelsarrasiu.
BAR
8AHD0S , B.-Pyrénées, Bayonne.
BARDOB, Dordogne, Bergerac.
Bardou ville. Seine-lnf., Rouen.
BAREH.les , Hautes- Pyrénées ,
BAREMBACH OU BER1MBET, VoS-
ges, Saint-Dié.
BAREN, H -Gar , St -Gandens.
baRENTIN, Seine-lnf.. Rouen.
BARF.nton, Manche, Morlain.
baRENTON-Bugny. Aisne, Laon.
Barenton-cel, Aisne. Laon.
BARENTON-SUR-SERRE , Aisne ,
Laon.
Baresia. Jura, Lons-lc-Saunier.
Barettali, Gorse, Bastia.
BARFi.EiiR, Manche, Valognes.
barge. Côte-d'Or, Dijon.
BARCÈME. Var. Draguignan.
rargkmont, Var, Uraguignan.
barges, Haute-Loire, Le Puy.
barges, Haute-Saône, Vesoul.
bargny. Oise. Senlis.
barie, Gironde, Bazas.
Barils (les). Eure, Evrenx.
baiunque, Basses-Pyrénées. Pau.
BARISEY- AU-PLA1N , Meiirthe .
Tout.
BARlSEY-LA-C0TE.Mcurlhe,T0Ul.
Barisis, Aisne, Laon.
BARlZEY,Saône-et-Loire, Chalonsur-Saône.
bai. ne. Ariège. Saint-Girons.
BARJAC, Gard, Alais.
BARJAC, Lozère, Marvcjols.
BARJOLS, Var, Un gnôles.
bar.ion. Côte-d'Or. Dijon.
BAn.iouvii.LE, Eurc-ei-Loiro , Chartres.
bar les, Basses-Alpes, Digne.
barlest, H.-Pyrénées, Argelcs.
EARI.F.UX, Somme, Péronne.
BARMEU, Gher, Sancerre.
barun, Pas-de-Calais, Bélhune.
Bari.y. Pas-de-Calais, Saiut-Polsnr-'l ernolse.
bai; ly. Somme, Donllcns.
BARMA1NV1LLE , Eurc-cl-Loir , Cliarlres.
BARK ave. Brome, Die.
BARNAY, Saône-et-Loirc. Anton.
BAR M, VI 1,1. F. - LA - BERTRAND
Calvados, Pont-l'Ëvéqne.
BARNEVILLE-SUR-HEB, Manche, Valognes.
BARKEV1LLE-SUR-SEINE, Eure, Pont-Audemer.
Bvi'.or.llF. (lai ou zcr.L, Haut- Rhin, Colmar.
baroche-sous-lucé fia), Orne, Dom front.
BAROMESNIL, Seine-lnf , Dieppe.
Baron. Calvados, Gacu.
baron, Gironde, Llbonrne,
BARON, Oise, Senlis.
BARON, Saône-et-L.. Gharolles.
Baron vn.LE, Moselle, Sarrogueminrs.
BaROU, Calvados, l'alaise.
B\RP le , Gironde, Cordeaux.
ba'rouet, Eure, Bernay.
baru, Bas-Rhin, Scheleslat.
barrais, Allier. La Palisse.
BARRAN, Gers, Auch.
barras. Basses-Alpes, Digne.
Barraute. B. Pyrénées, Orthez.
Barraux, Isère. Grenoble.
BARRE la , Eure, Roruay.
BARRE (la), .lura. Dôle.
BAiir.r., Lozère, Elorac.
barre (la). Hanle-Saône, Vesoul.
BAURE-DE-SEM1LLT (ia), Manche, Saint-LO.
Barrème, Basses-Alpes, Pigne.
BARRET, Charente, Barbezieux.
BARRET-DE-l.lOURE , Drôme ,
Nvons.
BAR11ET-I.E-BAS, H. -Alpes. Gap BARRET-LE-HAI1T, H .-Alpes, Gap.
BARREtwm., .lura. Poligny.
BARRIAC, Gaulai. Maoriac.
barrk.oi i\ i, Ardennes,Vouziers. barro, Charente, ivuflcc.
BARROCHE - GONDOU1N ( la ) ,
Mayenne, Mayenne.
Barron, Gard. Uzès
barrou, Indre-et-Loire, Loches.
ïup.roi.x (le), Vanclnsc, Orange.
Barkovili.e, Aube, llar-s-Anbe.
bai-.ry, Hantes-Pyrénées, Tarbes.
BaRRY-d'ISLEMADE , Tarn-et- Garonne. Castelsarrasin.
bars, Dordogne, l'erigueux.
bars, Gers. Mirande.
Barsac, Dnlmc. Die.
Barsac. Gironde. Bordeaux.
Barsangi.s. Gorrèze, Ussel.
Barst, Muselle. Sarreguemines.
bart, Doubs. Monlbéllard.
BARTENnr.ni, H.-Rhln, Altkirch.
BAUTHERANS. Doubs. Besancon.
BARTHE DE-NESTE (la), Hautes- Pyrénées, Bagnères-en-Bigorre.
BAS
BARTHES (les), Tam-et-Garonne, Castelsarrasin.
BARTREZ, H.-Pyrénées, Argelès.
RARViLLE, Eure, Bernay.
BARVll.l.E, Loiret, I'ithiviers.
bar ville, Orne, Mortagne-sur- Hulne.
earvili.e. Vosges, Neufchâleau.
barzan, Gharente Inf , Saintes.
Rarziin, Basses-Pyrénées, Pau.
Barzy, Aisne, Château-Thierry.
barzy, Aisne, Venins.
ras, Puy-de-Dôme, Riom.
BASCHWILLER,H.-Rhin, Altkirch.
bascons, Landes, Mont-de-Marsan.
bascous, Gers, Gondom.
das-en-basset , Haute-Loire , Yssingeaux.
BASL1EUX, Moselle, Briey.
BASI.1EUX OU RAII.I ELX-LES-
fismes, Marne, Reims.
BASLIEUX OU EAILLEIX-SOI.'S-
CHATILLON, Marne, Reims.
basly, Calvados. Caen.
bassac, Gharente. Gognac.
basSan, Hérault, Beziers.
BASSANNE, Gironde, Bazas. BASSAUcoiiRT.Meuse.Gommercy.
Bassf.e (la), Kord, Lille.
BASSEMBERG, B-Rliin, Scheleslat BASSENBVILLB, Calvados, Ponl-
I Evéque.
basserci.es. Landes, St.-Sever.
BASSES. Vienne, l.oudiin.
BASSE-SUR-LE-RLPT, Vosges, Re-
miremont.
Bassf.ux. Pas-de-Calais. Arras.
basse-vaivre (la), Haute-Saône,
Vesoul.
BASSBVELLE , Seine - et -Marne.
Mcaux.
EASS1GHAC, Cantal. Mauriac.
bassignaC - le - bas , Gorrèze,
Tulle.
bassignac-le-haut . Gorrèze,
Tulle.
Bassigney, ll.-Saônc, Lure.
i:\ssii. lac, Dordogne. Pcrlgueor.
Bassillon, B.-Pyrénées, Pau.
BASS1NG, Meurtho, Chat. -Salins.
BASSOLES-AULERS, Aisne. Laon.
BASSONCOURT . Haute - Marne ,
Chaumont-en-Dassigny.
BASSOU, Yonne, Joign] .
BASSOUES, (.ers. Mirande.
BASSU, Marne. Vilry le-1 rançols.
bassuet, Marne, Vilry-le-l'ran-
çois.
BASSV7RET.S. Lozère. l'Iorac.
bassi ssarry, Basses-Pyrénées,
Bayonne. Bastanés, B -Pyrénées. Orthez.
BASTEL1GA, t;orsc, Ajaccio.
bastf.nnes. Landes, St.-Sever.
bastia, tiorse.
BASTIDE (la). Landes. St.-Sever.
BASTIDE (la), Lot, Courdon.
bastide (la), Lot-et-Garonne,
Marmande.
bastide (la), Hautes-Pyrénées,
Bagneres-en-Bigorre.
BASTIDE (la), Pyrénécs-Orien-
lalee. Géret.
BASTIDE-BEAUVOIR (la), Haulc-
Gar., Villefranche-de-Lauragais.
bastide-cezeracq (la), Basscs-
l'yrénées, Orthez bastide-CLAIRENCE (la), Basses- Pyrénées, Bayonne.
BASTIDB-CI I RMONT (la), HautC-
Garonne. Muret.
bastide- d'anjou (la), Aude,
Castelnandary.
BAS! idi.-d'armagnac (la),Gcrs,
Gondom.
bastidi -DF-BESPLAS (la), Ariè-
ge, l'amiers.
BASTIDE- DE-BOUS1GNAC (la),
Ariegc. Pamiers.
BASTIDE-DE-LEVIS (la), Tarn.
Gaillac.
bastidk-de-lordat (la), Ariè-
go, Pamiers.
RASTIDB-DENAT (la), Tarn, Albi.
bastide-d'engras (la), Gard,
llzès.
BASTIDE-DE-PENNE (la), Tarn-
el-Garonne. Montauban.
bastide-d'esclapon (la), Var
Dragnignan.
eastide-de-serou (la), Ariège.
Kolx.
bastidf.-df.s- jourdans (la)
Vaucluse, Apt.
bas ri ni '.-D f,-vir\c (la), Ardcche,
Largcnlière.
R'ASTIDE-DU-HAUT-MONT (la) ,
Lot, Figeac BASTIDE-DU-SALAT (la), Ariège,
Saint-Girons.
BAST1DR-DU-TEMPLE (la). Tarn
el-Garonne, Casielsarrasin.
BAU
BASTIDE du-vert (la), Lot, Ca-
hors.
bastide-en-val (la), Aude , Garcassonne.
BASTIDE-F.SPARBAIRENQUE (la),
Aude. Garcassonne.
Bastide-gabal'SSE ila), Tarn,
Albi.
EASTIDF.-L'ÊVÈOUF. (la), Avey-
ron, Villefranche-dc-IJouergue.
BAST1DE-MARNHAC (la ', Lot, Ca-
liors.
BASTIDE-MOHREJATJ (In), Basses Pyrénées, Orthez,
Bastide -paumes ila). Haute Garonne, Sainl-Gaudens.
EASTIDE-ROUA1ROUX (la). Ta m.
Castres.
BASTiDE-SAVES'Ia .Gers.Lombez.
bastide-sur-l'hers (la , Ariège, Pamiers.
BASTIDE-SAINT-GEORGES (la) ,
Tarn, Lavaur.
BASTIDE - SAINT - PIERRE lia),
Tarn-et-Gar.. Castelsarrasin.
BAST1DE-SA1NT-SF.HN1N (la), H.-
Garonne, Toulouse.
BASTIDE-VILI.E-FRANCHE (la) ,
Basses- Pyrénées, Orthez.
Rastidf.ite (la , H. -Gar.. .Muret.
BASTIDONNE (la , Var. Brignoles.
p.astidonne (la . Vauclose. Apt.
bastit (le), Lot, Gourdon.
BASTILLE, Creuse, Aubusson.
Basville Eure, Ponl-Audemer. bataille la), Deux-Sèvres, Melle.
Batange. Saôue-et-L., Louhans.
BATIIEI.EMONT - LÈS - RA1ZE-
MONT, Meurihe, Chàt.-S.iiins.
p.aThf.r.nay, Drôme, Valence.
BATlE-CRAAiEZiNfla Drôme, Die.
Batie-d'andalbe (la , Ardèche, Tournon.
Batif.-des-fonds. Drôme. Die.
Batie-divIsin vIa), Isère, La Tour-du-Pin.
BATIE-HONTGASCON (la), Isère, La Tour-du-Pin.
BATIE-MOU 1 S \ I BON la .liantes- Alpes, Gap.
r.AiH'.-M .rvE la), Il -Alpes, Gap.
EaTIE-ROI.and (la . Drôme, Munlélimart.
BATIE-VIEILLE (la), Hautes-Alpes. Gap.
BATIES (lcs\ 11. -Saône. Gray.
BAT1GNOI l i s HORCEAUX les\ Seine, Saint-Denis.
BATILLI, Orne. Argentan.
BATILI y. Loiret, I'ithiviers.
BATILLT, Moselle. Brie;
BATli.LY-suR-i.oniE , Loiret, Gien.
Bats. Landes. Saint-Sever.
BATTEn itis, Doobs Besançon.
BATTENANS, Doubs. .Monlheliard.
BATTERHEIM . Il -Rhin, Allkinh.
BATTERANS. Haute-Saône. Cray.
BATTEXEY, > OSges, Mirecourl.
battigny, Meurihe, Toul.
BATXERE, liantes Pyrénées. Bagnères-en-Bigorre batz, Loire-Inférieure. Savenay.
batz, Lot-et-Garonne. Nérac.
BATZENDORF,B-Rhln. Strasbourg.
r.w r.n.NY. Manche, Valognes.
r. m n . Morbihan, l'omn v .
BADDEMI NT Manie, l.prrii.iv.
BAUDEMONT, Eure. Andelys BAUDIGNECOURT, Meuse, Com-
mercy.
BAUDINARD, Var Uraguignan.
bai nONCOi ki. Il Saône, Lare,
BAUDONTILLIERS . HeUSO, I. i:
le-Duc.
BAUDRE, Manche. S>int-I.ô.
BADDRECOIIRT, ll.-Marne.X assv.
Baudrecourt , Meurihe. Château-Salins.
BAUDREIX, liasses-Pyrénées. Pau.
bacdréhont Mense.Gommercy.
h m niu'.s. Indre, ChSleauroux.
bai nni.vn.i.E , Manche, Coula nces.
BAUDRICOURT . Pas-de-Calais , Saint-Pol-sur- Ter noise.
BAUDRicouBT,Vosges,Mlreconrt.
Bauduen, Var. Draguignan.
rai diimf.n r, B. -Alpes, Sistoron.
BAUGE, Maine-el-l.oire.
ba i r.Y. Cher, Bourges.
BAUGY, Oise, Compiègne.
BA i i vy. Ilaule-Saônc. Vesoul.
BAUI.E. Loiret, Orléans.
BAULENS, Loi-el-(;,'ironne, Nérac.
BATJL11B-LAROCHB , Côle-d'Or ,
Dijon.
BAUI.NE, Aisne. (Château-Thierry.
BAULNB, Aisne, Laon BAUI.NE, Seine-et-Oise. Elampes.
Baui.ny, Meuse, Verdun -sur -
Meuse.
ballon, llle-et-Vilaine, Redou.
BAZ
BAi'i or, Ariège, Koli.
BAUME -CORRILLANRI ( la ) ,
] Drôme. Valence.
BAI MF. - DE - TRANSIT , DrÔlI.C { Miiniflimarl-
BAUNE-D'HOSTUB (la), Drôme, | Valence.
BAUME-I.FS-DAMES. Doubs.
EAUME-LES-MESSIEURS , jum ,
Lons-le-Saunier.
BAI Mr.-siR-YEORE (la), Drôme.
I Valence.
rainé. Maine-e!-Loire, Baugé |BAUPTC. Manche. Coutances.
B 11 i.'ilï. Calvados. Vire.
baussaine (,1a), 111e el-Vilaine ,
Saint-.Malo.
iBaussancourt, Aube , Bar-sur- Aube.
bai Tir. \N . Gironde, Bordeaux.
rauvin. Aord, Lille.
BAUX les). Bouches-du-Rhône , i Arles-sur-Rhône.
BAJ \ - de - BRETEUIL, Eure.
I Evrenx.
r. M x - SAINTE - croix , Eure.
j Evreul.
Bai 7.ac Haute-Loire. Yssingeaux
BAI ZEMONT, Meurthe Lunéville.
r.uzï. Loir-et-Cher, Blols.
iv\ ias Doubs. Monlbéllard.
bavât, Nord. Aveenet.
nvi i ini m rt. Somme. Amiens.
BAVENT, (lalvados. Caen.
BAVXRANS, Jura. Dôle.
BAVILLIERS, Haut-Rhin Relfort
BAViNCHOVE, .Xnrd, Haubrouck.
BAVIKCOURT , l'as - de - Calais .
I Salnt-Pol-sur- Ternoise.
B\x, llaute-(,aronne. Muret. I'.aa . Aniennes. Rocroi.
BAT, Ilaule-Saônc. Gray.
BvY-st i.-ai m; , Haute-Marne.
Langres.
BATAC, Dordogne. Bergerac.
BA a as. Gironde, i Ibonrne BATE, Finistère. Quimperlé.
baye. Marne. Épernay.
BAYECori.T. \<i-res Epinal.
BATEL, Aube Rar-snr-A" 1 ••
BATBNCOURT, Somme, Doullens
BATBNGHKH - LES - BPRRLEI -
• mis. Pas-de-(;alnis. St -Dîner BATENGBEH-LBS-SENINGHBH .
I Pas-de-Calais. Saint-Kine--.
batebs, Charente, Knltec.
i va i i Ailier. Cannai.
Bateux, ( lalvadoa
u\ms CalvadOS, Baveux.
rayon. Gironde
BAYON, Meurihe. Lunéville.
i: va UN n i , Basses-Pyi
bayons. Basses-Alpes. Sisteron.
ii ia (in vi lie. Ardennes.V'onziers.
BATONVILI r Meurihe. Tool
BATON V1LLBBS , S'imme , Monldldler.
n»7.AC Charente. Barhezieux.
bazaiges, Indre, La Châtre.
bazaili.es. Moselle. Brley
BAZA1NV1LLE , Seine- et'- Oise .
| Mantes
BAZANCOURT, Marne. Reims,
BAZANCODBT, Oise. Béarnais.
BAZARNRS, Yonne, Aiixeire.
B v7 vs. (iironde.
BAZA1 (-i s Charente-Inférieure.
Saint-Jean-d'AngelT.
BAZEGNET, Vosges. Mireeonrt.
BAZEILLE8, Ardennes, Sedan.
BAZRILLES. Meuse Montmédy.
BAZ1 i » r Creuse, Ciiéret.
B • 7 F il ON r Seine-el-0 .Versailles.
BAZI nn. Lot-eUGaronne. Agen.
Ibazentin, Somme. Péronne.
i tzENvii.LE, Calvados, Bayenx.
bazbt, Hautes-Pyrénées, Tarbes.
BAZBUGE (la), 11 -Y'ienne, Bcllac.
BAZI AN, Gers, Auch.
r.v/ii huit. O.se. Clermont.
bazi%ge, Hume-Garonne, Ville-
fianche de-l.anrag ,\<.
BAZ1EN . Y'osïes. Epinal.
BAZILLAC, rl.-Pyrénèes . Taries.
BAZINCOUBT, T'ure. Les Andelys.
BAZINCOURT, Meuse. Bir-le-l>UC.
BAZINGHEN. Pas-de-Calais, Boulogne-sur-Mer
EVZiNVAL.Seinc-lnféricure.Nciifchalel-en Bray.
BAZOCHB-GOUET la), F.ure-ct- Loir. KogenUle-RoIrou
BAZOCIIE - HONPIKÇON ( la ) ,
Mayenne, Mayenne.'
bazochi s. Aisne, Solssons.
bazochbs, Loiret, Montargls.
m/oc ni s. Mèvre, Clamecy.
bazochbs, Selne-et-Oise, Rambouillet.
bazch m s-au-houi.me . Orne,
Argentan.
E\7.(i(.iii s-f.n-dinois, Eure-et- Loir, Ch&leaudun.
BEA
BEA
BEA
BÉH
2AZ0CH?S-ï.liS-??RAr. Se!i»-et- ' bea r fort, Pas-de-Calais , S*:nt-
Marne, rrovins
BAZOCHES-LES-GALLERANDES ,
Loiret, Pithiviers.
BAZOCHES-LES-HAUTES , Eure-
el-Loir, Chàteaudun.
BAEOCHES-sub-ho£nb , Orne,
Morlagne-sur-lluine.
Bazoge lia), Manche, .Mortain.
bazoge (la), Sarthe. Le Mans.
Bazogls-en-paillers, Vendée,
Bourbon-Vendée.
BvZ0ges-en part.ds, Vendée , I neuve-sur-Lot
hontenay-le-Comte. BBai GENCY, Loiret, Orléans.
BAZOILLE, Vosges, Mireconrt. BEAUG1ES, Oise, Compiegne.
BaZOILI.e-Sur-meuse , Vosges. BEAUGT, Saône-et-L., Charolles.
Neufchàteau. li aijeaIS, Charente-Inférieure,
Bazoli.es, Nièvre. Chât.-Chinon. ! Marennes. BAZOHCOURT, Muselle, Melz. Ri AUJEU, Basses-Alpes. Digne.
bazoqu e (la). Calvados. Baveux, beaujeu, Rhône, Yillefrancbe- BAZOQOB (la). Urne, Domfront. sur-Saône.
l'oi-sur-Ternoise.
BEAUFORT, Somme, Mondidier.
B eau FOU , Vendée, Bourbon -
Vendée.
beaufour, Calvados, Pont-lÉvé-
que. beaufremont, Vosges, Neufchà-
teau.
BEAUFBESHES, Seine-lnferieure,
Neufchàtel-en-Bray.
BEAUGas, Lot-et-Caronne, Ville-
EizoqlES, Eure. Bernay Bazordan , Hautes - Pyrénées Bagnères-en-Bigorre.
B\ZOUGE - DE - CHÈMERÉ (la)
Mayenne, Laval.
BAZOUCE - DES - ALLEUX (la)
Mayenne, Mayenne.
BaZOUGERS. Mayenne. Laval
beaujeux, Haute-Saône, Cray.
BBAULAHDAIS, Orne, Domfront.
bevulencourt, Pas-de-Calais, I Arras.
REaulieu, Ardèehe. Largentière.
eeaulieu, Ardennes. Kocroi.
Beaulieu, Calvados. Vire.
BBAUL1KU, Cauial. Mauriac.
bazOuges , Mayenne , Château- beaulieu. Curreze, Brives.
Confier. Beau lieu, côte-d'Or. Chàtillon-
bazouges-DU-desert , 111e— et- ! snr-Seine.
Vilaine, Eougeres. beaulieu, Hérault. Montpellier.
Bizouges-l\-perouse, llle-et- beaulieu, Indre. Le Blanc.
Vilaine, fougères. . beaulieu, Indre-el-L., Loches.
Bazouges-sois-heDÉ , llle-et- beaulieu, Haute-Loire, Le l'uy. Vilaine, Hennés. beaulieu. Maiue-et-L., Angers.
eazougf.s-sur-le-loir, Sarlhe, beaulieu, H.-Marne, Langres.
La Eleche. Beaulieu, Mayenne, Laval.
bazuel, Nord, Cambrai. BEAULIEU; Meuse, Bar-le-Duc.
Bazi GUBS-MOKSAURIH , Cers , eeaulieu, Nièvre. Clamecy. Mirande. beaulieu, Oise, Compiegne.
bazus, Haute-Garonne. Toulouse, eeaulieu, Orne, Mortagne-sur-JBLAi montel, Eure, Bernay BA2US-AUBE, Hautes-Pyrénées , Huine. BEAUHOTTE-lês-mÔktbozoh
Bagnères en-Bigorre. beaulieu, Puy-de-Dôme, lssoire. Haute-Saône. Vesoul.
Bazus-nbste, Hautes-Pyrénées, eeaui.ieu-cellefroin , Cha- eealmotte- les-pin , Haute-
Bagneres-en-Bigorre. I rente, Confolens. Saône, Cray.
bf.age le), Ardeche, Largentière. beaulieu-CLOULAS, Charente, beaunay, Marne. Ëpernay. beai.col kt. Minime. Doullens. ! Angouleme. BEA UN A Y, Seine-lnf Dieppe.
BrALENCOL'RT , l'as-de-Calais , BEai lieu-sous-bourbon. Yen- BBAUKB, Allier. Montlucon.
Saint-Pol-sur-Ternoise. ] dee. Les Sables. | beaune , Côte-d*Or.
BÉARD, Mièvre, Revers beaulieu - sous - rressuire , bhune Haute-Loire Le Puv
II.,,-. CArpa, !>..«...-..;-„ ., II...,. ..- ' . . J
beaumont-iiamel, Somme, Péronne.
RE A UMONT-LA-CH AUTRE. Sarthe,
Saint-Calals.
eeaumont-la-fekriÈre , Nièvre, Cosnc.
BEAUMONT-LA-ROKCE, Indre-et- Loire, Tours,
BEaumoht-lb-HARJEKG, Seinelnferieure. Dieppe.
BEAUMOKT-LE-ROGER , Eure , Bernay.
EEAUMONT-I.ES-AUTt ES , Eure-
et-Loir. Nogent-le-Bolrou.
BEAUMON I-LES-NONAINS, Oise,
Beauvais.
BEAI Movr-I.ES-RANDAN , Puyde Dôme, Biom.
BEAUVAIS, Oise.
beauvais, Tarn. Caillac.
BEAUVAIS - SUR - MATIIA , Cll.1-
rcnle-lnf.. Sl-Jean-d'Angely.
fi u val. Somme, Doullens.
béai v 'ai . Maine-et Loire.Baugé.
BEAUVERKOI8 , Saone-el-Loire ,
Louhans.
BEAI v i /.Lii,B.-Alpes,Caslellanne BBAUV1LLB , Haute- Garonne ,
Villefranche-de-Lauragais.
BEAI VILLE, Lot-cl-iL-.. Agen.
BEAI VILLIERS Eure- cl - Loir,
Chartres.
BEAI villiers , L^r-cl-Cher.
Blois.
BEAI Mi.i.iERS, Yonne, Avallon.
BEAUVOIR, Aube, Biir-sur Seine.
bf.almoni-mo.meux, Drôme , BEAUVOIB, Isère. St.-Marcellin
Valence.
BBAUMONT-P1ED - DE - BOEUF
Sarthe. Saint-Calais.
ceaumont-sue-grosne. Saône- BEAUVOIR - DE - MARC , et-Loire. Chalon-sur-Saône. Vienne.
BEAUMOKT -SUR-LE-SERA1N , BEAUVOIR-EN - LIONS . Seine-
Yonne. Auxerre. I Inférieure. Neufchàtel-en-Bray.
beaumont-sur-oise, Seine-et- bka u voir - rivière , Somme, Oise. Ponloise. I Doullens.
BEAUVOIR, Manche, Air.mches Beauvoir, Oise. Clermont.
BEAUVOIR, S-irthe. Mamers.
BEAUVOIR, Seine-ei-M.. Melun.
béai voir, Yonne, Auxerre.
Isère ,
BEAUMOKT - SUR -SARDOLLES ! BEAU VOl R-SUR-MER , Vendée , Mevre. Nevers. I Les Sables.
RE A 1 MONT-SUR-SARTHE, Sarthe, 'BEAUVOIR- SUR -NIORT . DeUX-
Mamers. | Sevrés, Niort.
Beaumont-SUR-vesle , Marne. BeauvoiS, Aisne, St.-Quentin.
Beims. ' beauvois, Nord. Cambrai.
BEAUMOKT - SUR -yingeanne , eeauvois, Pas-de-Calais, Saint-
Côte-d'Or, Dijon. Pul-sur-lernoise.
BEAUMOKT- VERROX, lndre-et- béai voisin. Drôme. Xvons.
Loire, Chinon.
BEAUBIOKT-V1LLAGE
Loire, Loches.
lndre-et-
beauvoisin, Card, Nismes.
BEauvoisin. Jura. Dole beaizee, Meuse, Bar-le-Duc.
BEvUZEl.r.E, H. -Car., luulouse- EEBiNG, Meurthe, Sarreliourg.
REBLENIIEIM OU BLW1.E, HaUt-
Bhiii. Colmar.
bec-de-mobtagne (le), Seine- I Inférieure, Le Havre.
eic-hi.li.uii> le .hure. Bernay.
BEC-THOMAS le , Eure. Louviers.
, BeccaS, Cers, Mirande.
beceleuf, Deux-Sevres. Niort.
BEaubec-La-rOSiere . Seine- Deux-Sèvres, Bressuire. beaum:, Haute-Vienne Linjo'-es Rechamp, Moselle. Briej.
Inférieure. Neufchàtel-en-Bray . beaulieu - sois - parthenaï. ■ beau ne-la-ro lande' Loiret Reciierel, Ille-et-Vilàiiie, Mont- BEAIjBf.ry, Saône - et - Loiro , Deu.i-Sêvres, i'arthenay. Pithiviers. forl-sur-Meu.
Charolles. eeaulieu-sur-loire , Loiret, be.au.noi ie. Côte d'Or.Châtillon- bécheresse, Charente, Angou-
BRAIB1G>Y. Côle-d'Or, Beaune Cien. sur-Seine. ! lème.
EEAUBRAY. Eure, hvreux. elallon, AUier.Moulins-s-Allier. eeaupont. Ain, Bourg-en-Bresse BÉCHT, Moselle, Metz.
r.EAi Caire, Oard. Nismes. ( beai.mais. t.alvados, halaise
beaL'Caire, (iers. Condoœ., REaumaRciiës, Cers. Mirande.
BEAUCA.Mls. Nord. Lille. BEAUME, Aisne, Vervins.
beaucamps-le-jeuxe, Somme, BEAUME (la, Ardèehe, Largen-
Amieus. • liere.
ci vt i.\MPs-LE-viEux, Somme, beaume-des-arnauds (la), H.-
Amiens. Alpes, Cap.
beauce, llle-et-Vilaine, Fougères, eeaume-uaute (la), H.-Alpes , beauce.ns. H.-Py rénées. Argclès. Cap.
BEAUCHALOT . Haule-tjaronne , bf.aÙmeml. Vosges. Épinal.
Sainl-Caudens. BKAUHER1E- SA1ST - HABTIN ,
BEAUCHAViP.s, Loiret. Montargis. Pas-de-Calais, Montreuil-s-Mer. BEAUCllAMPS.Manche.Avranclies. f.eauvies, Vaucluse, Orange. BEAl'CUaMps. Somme. Abbeville. beaUMlsnil, Calvados, Vire. BEAUCHabmoy , Haulo-Marne , beaum esml, Eure. Bernay.
Langres. BEAumettes, Vaucluse, Api.
ef.aic.hastel . Ardeche. Privas, beau.meiz. Somme. Doullens BEAUCHE. Eure-et-Loir, Dreux. beaum i.tz-les-aires , Pas-de-
beauche m i>".U. -.Marne. Langres.
BEAUCHÈKE, Orne. Domfront.
beaucuéne-les-matras , Loiret-Cher, Vendôme.
Ebaucher Y. Seiiie-el-M.. Provins.
BEAUCLAIR. Meuse. Montrr.edy.
Calais, Saint-Omer.
BEAI M ETZ-F.ES-C AMBRAI , Pasde-Calais. Arras.
BEAUM ETZ-I.ES-LOGES , l'as-de-
Calais, Arras.
eea u m om. Ardèehe, Largentière.
BEAUCOUDRAY. Manche, St.-Lô.. beaumont, Correze. Tulle. BEvUCOUBi , Haut-Bhin. Belfort. beaumont, Dordogne, Bergerac. beaucourt. Somme. Amiens. BEAUMOKT, Drôme, Die. BEAUCOURT, Somme. Montdidier. BEAUMOKT, Drôrne, Valence. beaucourt, Somme. Péronne. beaumont, H.-Caronne. Muret. BEaucoi ze, .Maine-et-L., Angers beaumont, Gers. (Jondom. beaucroissakt , Isère , Saint- BEaumoht, H .-Loire, Brioude.
.Marcellin. beaumont. Manche. Cherbourg.
BEAUDEAN. Haules-Pyrénées, Ba- beaumont, Meurthe, Toul
gnère-en-Bigorre,
beaupouyet Dordogne, Bibérac. BÉCOW , Maine et-Loire. Angers. beaupreau, .Maine-et-Loire. beconne, Drôme. Montélimart.
beaupuy. Cers, Lombez. (eecourt, Pas-de-Calais, Mon-
r.EAUPi Y,Lot-et Car...Alarmande.! treuil-sur-Mer. Ei.AUPt Y, Tarn-et-Caronne, Cas- eècouht-becordel , Somme
te'sarrasin. | Peionne.
reauquesne. Somme. Doullens. becquigny, Aisne, Si -Quentin. BEAURAIR, Nord. Cambrai. BECQUIGKï, Somme. .Muuididier.
Bi.vURAiNS, Oise. Compiègne. | BECQUINCOUP.t , Somme , Pé beaubains, l'as-de-Calais, Arras. ' ronne. beaurainville, Pas-de-Calais, bedarieux, Hérault, Beziers.
Monlreuil-sur-Mer. bédarrides. Vaucluse, Avignon.
BEAURECH . Gironde, Bordeaux, beddes , Cher, Saiut-Amaud-
BEALRECUEIL OU ROQUES-IIAU
tes, Bouches-du-Bh'iJne. Aix.
BEAURBGARD, Ain, Trévoux.
BeaUREGard , Dordogne , Bergerac
Monl-Kond.
BEDF.CHAN, Cers. Auch.
bedée. llle-et-Vilaine, Montfort-
sur-Meu.
Bedeillac, Ariège, Poix.
beauhegard. Dordogne Sarlat. bi.deille Ariege. Saint-Girons.
Eeaudédi 1T. Oise, Beauvais.
Beaudemont , Saône-et-Loire ,
Charolles.
eeaudignies. Nord, Avesnes.
Bi-.AUDREViLLE , Eure-et-Loir ,
Chartres.
BeaUdriÈres , Saône-et-Loire ,
Chàlons-sur-SaOne.
BEAUFAl.Orne.Morlagne-s-lluine.
beaufay, Sarthe, Le .Mans EEAi FiCKL, Eure. Les Andelys.
béai 'FtCEL. Hanche Mortain.
BEAUFlN", Isère. Grenoble.
BEAUFORT, Drôme, Die.
béai fort, H. -Car , Muret.
Eeaufort. Hérault. Saint-Pons.
beaufort. Isère St -Marcellin.
BEAUFORT,Jura.Lons-le-Saunier. IbeaCMON r-EK-AUGB, Calvado: beaufort. Maine-et-L.. Baugé. ! Pont-1'Évèqne. Beaufort, Meuse. Monlmédy. bevlmonT-en-beine , Aisne, 3EAUF0RT, Nord, Avesnes. [Laon.
beaumont, Meuse, Verdun-sur- Meuse.
beaumont, Nord. (Cambrai.
beaumont, l'as-de Calais. Arras
BEAUMONT, Puy-de-Dôme, Ciermonl-Perrand.
beaumont, Seine-et-Marne. Fontainebleau.
beau M ont, Vienne, Chàlellcrault.
BEAUMOHT, H. -Vienne. Limoges.
BEAUMOKT-DE-LOHAGHB, iarnct-Garonne, Castelsarrasin.
BEAUMOKT - DE - HALAUCÈNE , Vaucluse, Orange.
BF.AUMON T-DE-PERTUIS , Vau-
clusc, Apt-
BEAI 'MON r-EN-ARGONN'E, Ardeilncs. Sedan
beauregard. Drôme. Valence.
beu regard. Lot. Cahors.
BEAUREGARD-L BVÊOI B . Puv
de-Dôme. Clermont-herrand.
bearegard-vendon , Puy-de
Dôme, lliom.
beauiiEPaire, Isère. Vienne.
REAUREPAthE. Nord. Avesnes.
beaurepaire. Oise. Senlis BEAUREPA1RE
Louhans.
beaurepaire, Seine-Inférieure,
Le Havre beauiiEPaire, Vendée, Bourbon- Vendée.
eeal revoir. Aisne, St.-Quentin.
BEAUB1EBBS, Drôme, Die.
BEAU RI El x. Aisne, Laon.
BEAUR1EUX, Nord, Avesnes.
BEAUBOKKB, llordognc, Bibérac.
beausemblaNT. Drôme, Valence.
eeaussac, Dordogne. Nonlrcn BBAUSSA1S, Deux-Sevres. Melle.
bi aussauet , Seine-lnferieure ,
Neufchàtel-en-Bray.
ceausse. M ai ne-el-L.. Beaupreau.
BEAUSSET lej.Var. lonlon-s-Mer.
beausset ( le) , Vaucluse , Car-
pentras.
BBauteuil , Seine-et-Marne,
Coulommiers.
béai ievii.le , Haute-Garonne,
Vil lefranche-de-Laura gais.
reautor. Aisne, Laon.
BEAU TOT, Seine-lnf., Bouen.
beauvaik, Orne. Alençon.
BEDBlLLE,Basses-Py renées, Pau.
bedejun, Basses-Alpes, Digne.
bèdenac Gharenle-lnf , Jonzac.
BEOOUËS, Lozère, llorac.
bédouin. Vaucluse, Carpenlras.
ef.dous, Basses-Py renées, Oloron.
BÉDUBB, Lot, l'igeac.
Bi'FFlA, Jura, Lons-le-Saunier.
BEFU, Ardennes. Vouziers.
Saône-et-Loire ,' begaar, Landes, Sami-Sever.
BEGADAN. Gironde, Lesparre.
EEGANNE, Morbihan, \ aunes.
regard. Gôles-du-N.. Guingamp.
règles. Gironde. Bordeaux.
BBGKBCOUKT, Vost'es, .Mi recourt.
begole , H.-Py rénées . Tarbes.
BÉGI de la , Ardeche, Pmas.
BEGUES, Allier, Gannat.
BBGUE1 ou NETRAC, Gironde, Bordeaux.
BEGUIOS, B.-Pyrénées. Mauléon.
REHAGN1ES, Pas de-Calais. Arras.
BehvsqueJJ -Pyrénées, .Mauléon.
BBHEK, Somme, Abbeville.
BEHEN'COi rt. Somme. Amiens.
BBHBRICOUBT. Oise, Compiègne.
beulekueih ou baeulen, B.- Rhin, Sirasbourg.
redonne. Meuse. Bar-le-Duc.
BF.HORLEGUY, Basses-Pyrénées, Mauléon.
BÊUOUST, Seine-et-Oise. Rambouillet.
BEHRF.NTHAL OD ISA F.RENTIIAL,
.Moselle. Sarreguemines.
bbuuard, Maine-et-L., Angers.
BEL
BEIGNON, Morbihan, Ploermel.
beille, Sarthe. Mamers.
BEINE, Marne, Keims.
BEINE, Yonne, Auxerre.
BElNHElM.B-l'.hin.YVissembourg.
BEIRE-LE-CUATEL , Côte-d'Or ,
l>ijon. .
BElRE-LE-FORT,Côte-d'Or,Dijon.
BEiSSAT, Creuse, Aubusson.
Bélabue. Indre, Le Ulanc.
BELan-sur-ource , Côte-d'Or ,
Cbàtillon-sur-Seine.
BELarga, Hérault, Lodève.
BELAYE, Lot, Cahors.
BELberaud , Haute - Garonne ,
Villefranche de-Lauragais.
EELBÉSE, Tarn-el-Garonne, Cas-
telsarrasin.
belbf.uf, Seine-lnf., Rouen.
BELBÈZE, ll.-Garonne, St-Gau-
dens.
bei.bèze, Haute-Garonne, Ville-
franche-de-Lauragais.
bei.bèze, Tarn-et-Gar., Moissac.
BEI.caire, Aude, Limoux. Bei.Castel, Aude, Limoux.
relcastel, Aveyron, Kodez.
BELCASTEL, Tarn, Lnvnur.
Belcodène, Bouches-du-Rhône,
Marseille.
EEi.F.sTA, Ariège, Foix.
Belesta, Haute-Garonne, Yille-
franclie-de Lauragais.
BELESTA- DE- LA - FRONTIÈRE
Pyrénées-Orientales, Perpignan.
BEI.eyuas, Dordogne, Bergerac.
Belfahy, Haute-Saône, Lure.
Beefays, Doubs, Montbéliard.
BELFLOU, Aude, Gastelnaudary.
Eelfonds, Orne, Alençon.
BELFOUT, Aude, Limoux.
Belfout, Lot, Cahors.
BELFORT, Haut-Khin.
belgentieu, Var, Toulon-s-Mer.
beegerd, Mayenne, Mayenne.
BELGonÈRE. Corse, Calvi.
BELUADE, Landes, Mout-de-Mar-
san.
BELHOMErt, Eure-et-Loir, No-
gent-le-llotrou.
EELlET, Gironde, Bordeaux.
BELIEU (le), Doubs, Montbéliard.
béeigna r, Ain, Nantua.
beligneux, Ain, Trévoux.
Béligny, Rhône, Villefranche-
sur-Saone.
BEI.in, Gironde, Bordeaux.
Bems, Landes, Mont-de-Marsan.
eeli.ac, Haute-Vienne.
rellaffaire, B Alpes, Sisleron.
BELLAING, Nord, Valencieiines.
bellancourt , Somme, Abbe- Yille.
rellange, Meurtlie. Chat-Salins.
BELLavilliers, Orne, Morlagne-sur-Huîne.
BELI.ay (le), Seine-et-O, Pontoiso.
beli.eau, Aisne, Chat.-'l bierry.
BELLEAU, Meurthe, Nancy.
BELLEBat, Gironde, La Kéole.
BELLEBRUKE, Pas - de - Calais , Boulogne-sur-Mer.
EEi.LECiiASSAGN'E.Corrèzp.Ussel.
BELLE-ciiAUlME, Yonne, Joigny.
BELLECOMBE, Drôme, Nyons.
bellecombe, Jura, St. -Claude.
belle-ëgmse, Oise. Senlis.
bellefond, COte-d'Or Dijon.
BELLEFOND, Gironde, La Béole.
Bellefons, Vienne, Ghàlel lerault.
belle-fontaine, Jura, Saint- Claude.
BELLE - FONTAINE , Manche ,
Morlain.
bel le- fontaine, Seineet-Oise, Pontoiso.
BELLE-FONTAINE , VosgCS, Re-
miremont.
bel le Fo.ssE,B.-Bhin, Schelestat.
bellegarde, Aude, Limoux.
bellegarde, Creuse, Aubusson.
BELLEGAude, Diôme, Die.
bellegarde, Gard. Nismes.
BELLEgarde, H.-Gar , Toulouse, BELLEGAUDE, Isère, Vienne.
BELLEGARDE, Loire. Montbrison.
BELLEGARDE, Loiret, Moutargis, bellegarde, Tarn, Albi.
BELLECAUDE-ADOUL1NS , Gers.
Mirande.
BELLEHERBE , Doubs , Montbéliard.
BELLE - ÎIOULLF.FORT , Pas-de-
Calais, Boulogne-sur-Mer
BEI.LE-1SI.E-EN-TERRE , COteS-
du-Nord, Guingainp.
BELLEMAGNY, H.-Rhin, Bclfort, BELLÊME , Orne, Mortague-sur-
Huîne.
Bellenaves. Allier, Gannat.
Bellencombue , Seine - Infé -
rieure, Dieppe.
BEL
RELLENEUVE, COte-d'Or, Dijon.' bf. r. le ng lis E.Aisne, St-Quentin.
BELLENGREV1LLE , Calvados ,
Caen.
bellengueville , Seine-Infé-
BELLENOT - SOUS- POUILLY ,
Côte-d'Or, Beaune.
BELLENOT-SUR-SE1NE OU SOUS
origny, Côte-d'Or, Chàlillon-
sur-Seine.
BELLEPERCHE,Tarn-et-Garonne,
Cordes.
belleray, Meuse, Verdun-sur-
Meuse.
belleroche, Loire, Pioanne.
BELLESERRE, H. -Gar., Toulouse.
belleserre, Tarn, Castres.
BELLE C, Aisne, Soissons.
BELLEUSE, Somme, Amiens.
eellf.vevre , Saône- et-Loire ,
Loubans, BELLF.vii.LE, Cher, Sancerre.
belleville, Meurtlie, Nancy.
BELLEVILLE , Meuse , Verdun-
sur-Meuse.
belleville, Seine, Saint-Denis.
belleville, Deux-Sevres, Niort.
belleville, Vendée, Bourbon- Vendée.
BELLEV1LLE-EN-CAUX , SeinC-
Inférieure, Dieppe.
BELLEV1LLE-SUR-BAR , ArdCO-
nes, Vouziers.
BEEEEVII.LE-SUR-MEB , Seine-
lnférieure, Dieppe.
BELLEVILLE - SUR - SAONE ,
Rhône , Villefranche-sur-Saone.
belley, Ain.
belleydoux, Ain, Nantua.
bellicourt. Aisne, St. -Quentin.
belliEre fia), Orne, Argentan.
BELLiÈRE (la), Seine-lnferieure,
Neufchàtel-en-Bray.
BELLlGNÉ, Loire-lnf.. Anccnis.
bellignies, Nord, Avesnes.
belliole (la), Yonne, Sens.
BELLOC, Ariège, Pamicrs.
bei.loc-saint-cla.hens, Gers,
Mirande.
Bellocq, B.-Pyrénces, Orlhez.
bellon, Calvados, Lisieux.
BELLON, Charente, Barbezieux.
eeli.onne, Pas-de-Calais, Arras.
bellot, Seine-et-Marne , Cou-
lommiers.
bellou - en - HOULME, Orne,
Domrront.
BELLOU-LE-TR1CHARD , OrilC ,
Mortagne-sar-Hulne.
bellou-sur-huine, Orne, Mor-
tagne-sur-Huine.
BELLOT, Oise. Compiégne.
belloy, Seine-et-O., Pontoise.
bei.loy-f.n-santerhe, Somme,
i'éronne.
belloy-sur-somme , Somme,
BELLOY-SAINT-LÉONARD, Somme, Amiens.
BEi,i.uiRE,Charente-lnf. Saintes.
bklmesnil, Seiue-luf., Dieppe
BELMONT, Ain, Belley.
BELMONT, Aveyron, St.-Affrique.
belmo.nt, Doubs, Baume-lesDames.
selmONT, Gers, Auch.
belmont, Isère, La Tour-du-Pin.
BELMONT, Jura, Dole.
belmont, Loire, Koanne
BELMONT OU SCHOENBERG, BaS-
P.liin, Sclielesiat.
belmont, Rhône, Villefranche-
sur-Saône.
belmont, llaule-Saône, Lure.
BELMONT, Vosges, Mirecourt.
I BELMONT, Vosges, Saint-l)ié.
BELMONT - PRÈS-BUETENOUX,
I Loi, Figeac.
I BELMONT-PRES-L'aLRENQUE ,
Lot, Cahors.
RELMONT-SUR-VAIR , Vosges ,
I Neufchâteau.
I belmontel, Lot, Cahors.
1 belmontet , Tarn el-Garonno ,
| Monlanhan.
belonchamp, H -Saône, Lure.
BELPECH, Aude, Casteluaud.ïry.
belpech ou be-aupy , llaule- Garonne, Toulouse.
BELRA1N, Meuse, Commercy.
bi.lrupt, Meuse, Verdun-sur- I Meuse.
relrupt, Vosges, Mirecourt.
! relus, Landi-s, Dax.
! bllval, Ardennes, Mézlères.
belvaL, Manche, Coutances.
rblvaLj Marne, Beknsi
bel val, Marne, Mo -Menehould.
belval, Vosges, Saint-Dié.
BELVAL-EOIS-DI'.S-DAMES , Ar -
I demies, Vouziers.
i belvédère, Corse, Sartene.
BEK
î^Lvès, Dordogne, Sarlat.
BF.LVËS, Gironde, Libourne.
Bf.lveze, Aude, Limoux.
belvezet, Gard. Uzès.
BELVEZET, Lozère, Mende.
belvianes, Aude, Limoux. BELVIS, Aude, Limoux.
belvoir , Doubs, Baume-les-
Dames.
Belz, Morbihan. Lorjent.
BEMÉcourt, Eure, Ëvreux.
beîsac, Ariège, Loix.
EENAC, Hautes-Pyrénées, Tarbes.
benagues, Ariège, Pamiers.
biïnais, Indre-et-Loire, Chinon.
benaix. Ariège, Foix.
bénaménil, Meurthe, Lunéville.
BENASSAIS, Vienne, Poitiers.
benate (la), Charente-Inférieure,
Sainl-Jean-d'Angely.
BENAY, Aisne, Saint-Quentin.
BENAYES, Correze, linves.
bendorff, Haut-Rhin, Altkirch.
BENÉJACQ, Basses-Pyrénées, Pau.
hem r.viLLE , Calvados, Pont-
l'Evêque.
benesse-lez-DAX, Landes, Dax.
benlsse-marenne, Landes.Dax.
benest, Charente, Conlolens.
Ibénestroff, Meurthe, Chaieau- I Salins.
blnksville, Seine-lnl . Yvetot.
! BENET, Vendée, Foiitcnay -le-
Comte.
beneuvre, Côte-d'Or, Chàtillon-
sur-Seine.
'renevent, Hautes-Alpes Gap.
be.nevent, Greu-e. BourganeuL BENET, Meuse, Commercy.
BenfelD, Bas-Rhin, Schelestat.
blngy - sur - craon , Cher ,
Bourges.
BENiNG-LÈs-RORBACH, Moselle,
Sarregueuiines.
BENING - LÈS - SAINT- AVOLD
Moselle, Sarreguemines.
BÉMVAl, Drôme. Nyous.
BENNECOURT , Seine-et- Oise , Manies.
BENNETOT, Seine-lnf., Yvetot.
benney, Meurthe, Nancy.
BENNWiiin , Haut-Bliin, Colmar.
BENOISET, COte-d'Or, Sumur
BENOirviLLE , Manche , Cherbourg.
BENON.Charente-Inf.LaPiochelle.
benoncks, Ain, Belley.
BENOUViLLE, Calvados, Caen.
benouvii.le , Sciuc-lutericurc, Le Havre.
BENQUE, H. -Car., St.-Gaudens
BENQ1 i.. Ha ules-Py rouées , Bagneres-en-Bigorre.
BENQUE- DESSUS-ET-DESSOUS , Haute-Garonne, Sa inl-Ga niions
BKNQUET, Landes, Mont-de- Marsan.
î.r.MAYot;. B.-Pyrénées, Pau.
beny, Ain, Bourg-en-Bresse.
eenï-bocage, Calvados, Vire.
bény-sur-mer, Calvados, Caen.
LEON, Ain, Belley.
|beon, Yonne, Joigny.
BEOST , Basses-Pyrénées, Oloron.
BERAT, Haute-Garonne, Muret.
BERAUT, Gers. Condom.
BERBERi.M II -Pj nnécs.Argelès.
beubezit, Hante-Loire, Brioude.
BERBiGUiERES.Dordogue, Sarlat.
BERCENAY - EN - OTIIE , Aube , Troyes.
BERCENAY-LL-HAYER , Aube ,
Nogent-sur-Seîne.
elkciie, Doubs. Montbéliard.
BERCHÉRES-LA-MA1NGOT, Eureet-Loir, Chartres.
BERCHÈRES - l.'EVÈQUE, Eurc-
ct-Loir, Chartres.
BERCHBRKS-SOR-VÈGRE, Eure-
et-Loir, Dreux.
BERCK, Pas-de-Calais, Monlreuil-
sur-.ller.
EF.RCI.OUX, Charcnte-lnféricuie,
Saint-Jean-d'Angely.
BEUCY, Seine, Sri' lux. BEiiD'iiuis, Urne, Mortagne-sur-
Huine.
BERELI.ES, Nord, Avesncs.
beri:ngevilli>la-cam1'agne.
Eure, Louviers.
RERENGEV1I.LE- LA -RIVIERE
Euro, Évreui.
BERENTZWILLER , Haut- Rhin Altkirch. .
berepx, Basses- Pyrénées, Orlhez
BEREïZiAT,Ain,Bourg-en->Bresse
berfay, Sarthe, Saint-Calais.
BERG, Moselle. Thionville.
Berg, Bas-Rhin, Saverne.
BERGANTY, Lot, Cahors.
bergbieten , Bas-Lhiu, Strasbourg.
Bergerac, Dordogne.
BER
bergères, Aube, l!,ir-sur-Aube.
BERGÈRES-L bz-t y. RTUS, -Marne, Chàlons-sur-Marne.
BERGE RI. S -SOIIS-MONTMl RAIL ,
Marne, Epernay.
bergesserin , Saône-et-Loire , Màoon.
BERGIIEIM OU BF.RIGEN OU EER-
KEN, Haut-Rhin, Colmar.
bergu oltz. llaut-Hhiu, Golmar.
BERGHOLTZ-ZELL , llai:t-Rhill .
Colmar.
BERGICOURT, Somme, Amiens.
BERG1NE, Tarn-et-Gar., Cordes BERGNICOURT. Ardeniies, Relhel.
BERGONNE,Puy-de-Dôme,l430ire.
bergouey, Landes, Saiut-Sever.
BERGOUET , Basses- Pyrénées ,
Bayonne.
BERGUENECSB . l'.:s-dc-Calaisf
Saint-1'ol-sur-Tei noise.
bergues, Aisne. Vervtns BERGI i.s. Nord. Dunkerque.
BERGUETTE, l'as-do G . Bolhune.
BERHET,Cotcs-du Nord, La union.
BERiG , Moselle, Sarreguemines.
berigny, Manche, Siint-Lù.
BERJOU, Orne, Domfront.
l;l RLAiMONT, Nord. A'
berlancourt, Aisne Vervins.
i mi. vnci il RT, Oise. Compiégne.
BERLA.TS, Tarn, Castres.
BERLENCOi ■ i'.t . Pas-de-Calais,
Sainl-1'ol siir-Teruoise.
li .ri. es , Pas-de-Calais, Saint-
Pol-sur-Ternoise.
BERLEs-AU-BOis, Pas-de-Calais.
Arras.
BERLlERE(la\Ardcnnes,Y ouziers.
BEBLIERF. la , (lise, Compiégne.
BERi.iM,EN,MoiiiilH\Sarrebourg. BEBL1SE, Aisne. Laon.
berlou, Hérault, Saint-Pons.
BERM i.I'.ain, Nord, Cambrai.
BERMÉRICOtlRT, Marne, Keims.
BERMER1ES, Nord, A' I BBRHER1NG, Meurthe, Chateau-
Salius.
BBRH1COUBT , l'as - do - Calais ,
Sainl-Pol-sur-Teriioise.
BBRMON l. Il .ut-Jlhi'i. Belfort.
BERMONVii.l.i.Selno -luf., Yvetot.
bi.iinac, Charente, lîuiTec.
BERNAC. Tarn, Gaillac.
BF.RNAC-UEB.vT,llautes-Pj rouées.
Tarbes.
bernac- dessus , Ilautos-I'yré-
nées, Tarbes.
BBRNADBTS, B -Pyrénées. Pau.
EI.RNADETS - DEBAT, Hautes -
Pj ronces, Tarbes.
Ei.RNADi.is - dessus , Hautes -
Pyrénées, Tarbes.
BERNAPRÉ. Somme. Amiens.
BERNARD le). Vendée, Les Sables.
BERN tRDl*RBCla ),\eudce. Bour-
bon-Vendée.
EERNARDSW1I.I.ER - EARR OU BETSCHW1LLER , Bas - Rhin , Schelestat.
l; I B N A 11 D8WIT.LK R-OB I l'.N A I OU BBRRHARDSWEILLEH OU BLIscuwai.LEn -iM-LOCll, Bas- Rliim , Sobi '■
BERN \t RE, Somme, Don
BBRN IV IL LE, Son Doul eus
bern&t , Charente - Inférieure ,
Saint-Jean-d'Angely.
BERNAT, Eure.
BERNAT, Sarthe, Le Mans.
BERNAT , Seine-et .Marne , COtt-
lommiors.
bernât. Somme, Abbeville.
BERNÉ, Mon bihan, l'oiihv y.
BERNECOORT, Molli: lie, Toul.
BRRNEDH, Gois Miiande.
bernegoi i.. Ueux-Sevres,KI ri bernes, Soino-e-lii.-e, Pontoise.
bernes, Somme, Péronne.
BERNESQ, Calvados, Layeux.
bbrnei ■ i , Charente, Barbezieux.
BERNED)L,Chareuli Inf, Saintes.
BBRNEU1L, Oise, Beau vais.
rerkeuil, Somme, Douilens.
i...:. mi ii.. Haute-Vienne, Bel lac.
UEIINEIIIL-Sl R- AISNE, Oise ,
Compiégne.
berneval te- grand, Sciue-
Inférleure, Dieppe.
BERNEV1LLB. P.is-do-G.. Arras BERN1ENV1LLE, Eure. !
BEEMEIlES-EOCACE, CttiVaduS ,
Bayeux.
BERMÈRBS-EK-CAUX , Seinemre, Le llâvte.
BEUNIÈRES-LE-PATRY, Calva-
dos, Vire.
BEHMÈRES-sUR-Divr.s, Calvados, Falaise.
BE KM EU ES-SUR-MER, CalvadOS,
Caen.
BEiiMÈr.ES-suR-SEiNE , Eure , Louviers.
BERNiEUtLES , l'as -de- Calais .
Montreuil-sur-Mer.
Berhik, Isère, Grenoble.
berms. Gard, Nismes.
BERNOLSHE1M OU EERNSF.N .
Bas-Rhin. Strasbourg.
Bernon, Aune. Bar-sur-Seine.
BERNOS. Gironde, Lîazas.
BEItNOT, Aisne, Vervins.
BERNOUIE. Yonne. Tonnerre.
Bernouville, Eure, Les Andelys.
BERNWlLi.ER, H.-P.hin, Belfort.
BERNY-en-samlrrE , Somme, Péronne.
BERNY-riviêre. Aisne, Soissons,
BERNY - SUR - NOYE , Somme ,
Moutdidier.
BÉROU-LA-MULOTTlÊRE. Eure-
et-Loir, Dreux.
BERR.ac, Gers, JLectoure. BERRAi'iE. B.-I'y renées, Mauléon.
BERRE, liuui-lip-du-llll.jlie. Aix.
berriac, Aude, Garcassonne.
Btrjiits. Ardeche, Largenlière.
BBRRlC, .Morbihan. Vannes.
berrien. Finistère, Gbàleaulin.
berrieix Aisne, Laon.
Berrogain - laruns , Basses -
Pyrénée», Mauléon.
BERRU, Marne, Reims.
BERRY-au-bac, Aisne, Laon.
berry - marmagne , Cher ,
Bourges.
BERWiller, Haut-Rhin, Golmar.
BERSac (le), Hautes-Alpes, Gap.
BERSAC (petit .Dordogne.Ribérac.
BERSAC, Haute-Vienne. Bellac.
BERsaillin, Jura, Poligny.
BersÉe, Nord, Lille.
BERSii.LiES, Nord. Avesnes.
Berson, Gironde, Blaye.
BERStett, Bas-Khin. Strasbourg.
BERStheim, li -liliin. Strasbourg.
bert. Allier, La Palisse BERTAkgles, Somme, Amiens.
BERTAUCOURT - EI'OURDON ,
Aisne, Laon.
BERTAUCOURT- LES - DAMES ,
Somme, Doullens.
BERTE VUCOURT-R ES-THE NN ES , Somme, Montdidier.
BERTheauville , Seine -Inférieure, Yvetot.
BERTHECOUrt, Oise, Beauvais.
BERTHEGo.n, Vienne, Loudun.
berthe lange, Doubs, Besançon.
BERTHElevii.le, Meuse, Gommercy.
Bertuelming, Meurthe, Sarrebourg.
BERtiien, Nord, Hazebrouck.
rertiieniy. ludre-el-L., Tours.
Berthenicourt, Aisne. Saint- Quentin.
BERTHenouville , Eure , Les Andelys.
eerthênoux (.la), Indre, La Chaire.
Bertiiez, Gironde, Bazas.
BERTHOLÈNE , Aveyron, Millau.
BERTHOUVille, Eure, Bernay.
bertignat , Puy-de-D., Ambert.
BEKTlG.\OLLE,Aube.Bar-s-Seine.
BERT1NCOURT OU OSSIMONI ,
Pas-de-Calais, Arras.
BEI; TO.M.ouiiT.Ardennes.Rélhel.
Beri'Rvmbois , Meurthe, Sar rebourg
BERtrancourt, Somme , Doullens.
BF.rtraNGE, .Moselle, Thiouville.
Bertre, Tarn, Lavaur.
BERTRSN , Hautes-Pyrénées, Bagneres-en-Bigorre.
BERTREVii.LE,Seine-Inf., Yvetot.
BEKTRE VILLE - SAINT - OIES , Seine-Inférieure. Dieppe.
BERTRic. Dordogne, Kibérac.
BERTIUCHa.mps, Meurihe. Luné- Tille.
BERTRicorRT, Aisne. Laon.
BERTRIMOKT , Seine-lnferieure , Diepne.
be rt ri moutier, Vosges. St.-Dié.
BERtry. Noru. Cambrai.
BÊRU, Yonne. Tonnerre.
BËRUGKS. Vienne, l'oiliers.
Berli.li:, Aube, Troyes.
beri's, Sarihe. Ma mers.
EERVli.i.E, Calvados, Lisieui.
BERViLi.E, Seine-lni'.. Yvetot.
BF.RV1LI.E-EN-ROMOIS , Eure , Ponl-Audemer.
Bervili.e-en-vexin\ Seine-et- Oise, Pontuise.
Berville-pres-lf.-tilleuldvme-agnès, Eure. Bernay.
Bervii.le - sur - mer , Eure, Pont-Audemer.
Bervii le-sur-seine , Seinelnférienre. Rouen.
BEl.Wi.iLL LU. Moselle,Thion ville.
BET
BERZÉ - I.A -ville , Snône-et-
Loire, Màcon.
berze- i e-cuatel , Saône-et- I Loire, Màcon.
BERZÈ.ME, Ardeche, Privas.
BERZIEIX, Marne, Saiute-Me-
nehould IBERZY, Aisne. Soi-suns.
BBSAI B ila). Ardennes, Sedan.
ti.siiN, Jura, Poligny.
BESANCON, Doubs.
bescat, Basses-l'y rénées, Oloron.
BÊSIGNAN. Drôme, Nyons.
resliére( la), Manche. Avranches.
reseon, Maiiche, Saiut-Lô.
BESMÉ, Aisne. Laon.
BESMONT, Aisne, Vervins.
BESKANS , fiante-Saône, Vesoul.
Bbsne, Loire-Inférieure, Sa voua y.
bf.sneville, Manche, Valognes.
BBSNY, Aisne, Laon.
lesoee (laV, Aude, Lirnoux. litsoi'CE, Gard, Kismes.
BESSAC, Charente, Barbezieux.
BBSSAlS, Cher, Saint -Arnaud - ; Mont-Rond.
BESSamorel , Haute - Loire ,
^ssingeaux.
BESSA8, Hérault, Beziers.
BESSANCOURT , Seine -et- Oise ,
Ponloise.
BESSAS, Ardeche. Largenlière.
eessat i le , Loire, St.-Ëtienne.
bessay, Vendée, Bourbon-Vendée.
BESSAY - SUR - ALLIER , Allier,
Moulins-sur-Allier.
BESSÉ, Charente, RuQec.
besse, Durdogne Sarlat.
BESSE, Maine-ei-Loire, Sanmur.
besse, Puy-de-Dôme, lssoire.
besse, Var, Brignoles.
eesse-ek-oisaks, Isère Grenoble.
Bessé-su'r-braye, Sarthe, Saint- Galais.
bessede-de-sault , Aude, Limoux.
eessenay, Rhône, Lyon.
besseks , Tarn - et - Garonne , Caslelsarrasin
resserve. Puy-de-Dôme, Riom.
BESSET, Ariege. Ramiers.
BESSEY, Loire, Saint-Etienne.
BESSLY-EN-CUAUME , Côte-d'Or,
Beaune.
EESSEV-LA COUR OU BESSEY-LA-
fo.maike, Cùie-dOr. Beaune.
BESSEY - LES - C1TEAUX , Gôle-
d'Or, Dijon.
besseyre- saint- mary (la),
Haute-Loire, Brioude.
BESSlERES, H.-Gar., Toulouse.
blssine, Denx-Sevies, Niort.
BESSlNES, Haule-Vienne, Bellac.
BESS1NS , Isère, Saint-Mareellin.
Blsson, Allier.Moulins-sur-Allier.
BESSONCOURT OU BLSCIIINGEN
Haut-Rhin, Belfort.
Eessons, Lozère. iMarïejols.
BEssuEJOULS,Aveyron,Espalion.
bessy, Aube, Arcis-sur-Aube.
BESSY-suR-CL'RE,Yonne,Auxerre.
bestiac, Ariege. loix.
RBTA1LLE, Lot. Gourdon.
betaucourt. H.-Saône, Vesoul.
Betbeze . Hautes-Py renées, Ba-
gneres-en-Bigorre.
El. i Bi.zER , Landes, Mont-de-
Marsan.
BETCAVE, Gers, Lombez.
betchat. Ariege, Saint-Girons.
betète, Creuse, Boussac.
r. F. ni a. n court, Aisne. Laon.
BETHAHCOURT, Oise, Senlis.
EETHEH.WiLLE, .tlcuse, Verdun-
st:r Meuse.
BEiiiEMONT, Seine - et - Oise ,
Poutoise.
EEini .ncourt. Nord, Cambrai
BEIHENCOllRl-SLU-MER, Somme, Abbe?ille.
ET. 1 111. MOI RT - SLR -SOMME
Somme, Péronne.
REtHENiMi.i.E , Marne. Reims.
EE11I1..NY. Marne. Riims.
BLTIUKCOL'RT , Meu-e, Verdun-
sur-Meuse.
BBTHLNES, \ieune, Montmorillon.
BETHJSY-SAl.M-MARTi.N , (Jise ,
Senlis.
BETU1SY-SA1NT-PIERRB , Oise ,
Senlis.
Bexhmale, Ariege, Saini-Girons.
BEXUON, .Marne, iCpernay.
BETHOK, Sarihe, Mamers.
BETHONCOCIRT , Doubs, Mont-
heliard.
bethonsart. Pas - de - Calais ,
Saint-l'ol-sur-'l ernoiso.
BBTHOfiVILLlBR , liaut-l'ibin ,
Belfort.
BF.iiHiN viLUERS, Eure-et-Loir,
Nogent le-Rotrou.
eetuune Pas-iie-Calai* I
BIE
BETIGNICOCRT,Aube Bar-5-Anbe. BEC7.EVII.LE - LA - GTJF.BAKD , betmon, 11. -Pyrénées, T'arbes. Seine-Inférieure. Yvetot.
BETON -BAZOCHE8 , Seine -et- BEUZEVILLB - SUR - LE - VET ,
Marne, Provins. | Manche, Saint-Lô.
BEIONCOURT - LES - BROTTE , BBBZBVlLLETTEq Seine-lnfé-
ll Saône, Lure. i rieure, Le Havre.
BBTONCOUaT-LBS-MENKTBIBB , Ri.ve.nais. Itère, La Tour-du-Pln.
Haute-Saône, Vesoul. BEVERNE, llaule-Saônc. Lure.
Bl hi m oi 1. 1 - sur -mance , REVEUGE, Haute-Saône, Lure.
Haute-Saône, Vesoul. i bevii.ii. - 1 i. -comte , Eure-e(-
BEioNCOLRT-sAiM - I'ancras , Loir. Chartres.
Haute-Saône, Lure. IBEVILLERS, Nord Cambrai.
BETOUS, Gers, Condom Bl \ Y. Côte-d Or, Dijon.
bbtplan, Gers, Mirande. Un, Bourg-ec l.
!ï il. Pyrénées, Argelès. bey, Meurthe, Nancy betpoi i.\, Hautes-Pyrénées, Ba- BEY,Saône-et-L.,Cbaloii
gneres-en-Bigorre. BEYCHAC, Gironde, lior.i
betracq, Basses-Pyrénées. Pau. beylonqi - -Serer
bettaincourt, H.-Marne,Vassy. beykac, Corrèie, Brives BBTTAirrEILLBRS, Moselle, Briey. BEYSAC, Dordogne, Sarlat. BETTAH, Ain, Belley. . BEYKAC, Haute-Vienne. Limoges.
FERREE, BBYHES, BasSB!
bbtkes, ïeine-et-0 .Rambouillet.
BEYROST, Ain. Trévoux.
RLYREDE - JlMl.l . I l.iUtCS-l'T-
rénées, Bagneres-en-Bigorre.
beyrbn, Moselle, I bionville.
BBYRXE, B.-Py rénées, .Mauiéon.
BEYR1E, B . l'an.
Beyries, Landes, "Sainl-Sevcr.
beyssac, Corrèze, Brives.
BeyssenaC, Corrèze, Brives.
bez, Gard, Le \ rez - de - BLi.iui.RTE , Tarn,
Castres.
BEZAC, Ariege. l'amiers.
BÉZAi ris. Seine-et-M., Provins.
BÉZANCOURT . Seiue-lnférieure,
Neufcàlel-en-Bray.
BÉZANGE-LA-GRAKDE , Meurthe,
Château-Salins.
bez\nge-i.a-i LTiTE. Meurihe ,
Chàleau-Salius.
BBZAHKES, Marne, R-'ims.
bezaldln, Drôme. Die.
BETXAMCOURT
Haute-Marne, Vassy
BKl 1 \ NCOURT - LA - LOKGUB .
Marne, Vitry-le-1'rançois.
BBITAKGB ou EETU.M.l.N, .Mu- Selle, Metz.
Bi.TTBORN ou bebert, Meurthe, Sarrebourg.
BLiiEGNEY-SAlNT-BRICE, Vosges. Mi recourt.
bettembos, Somme, Amiens.
BETTENCOURT-RiVlERE.Summe,
Amiens.
RETTENDORFF.IL-Rllill.Altkiri'h.
bettes, Hautes -Pj rénées , Ba-
gnères-en-Bigorre.
BETT1GK1ES, Nord. Avesnes.
betting, Moselle,Sarreguemines.
bettlach, H.-Rhiii, Allkircb.
bltilainville, .Moselle, Thion-
viile.
BETTON, llle-et-Vilaine . Rennes.
betton court, H. -Marne, Vassy.
rit ion court. Vosges. Mi recourt.
BETTRiXiiiES, Nord. Avesnes.
bet ivvii.LER , Moselle , Sarre -
guemines.
bit iwiLLER. Bas-Rhin, Sa verne.
EErz. Indre-et-Loire, Loches.
BETZ, Oise. Senlis
BI.ZALDLN-PRÈS-VARAGF.S, Var,
Brignoles.
Bezal'MONT. Meurthe. Nancy.
bèze, Côte-d'Oi . Dijon.
belgin. Pas-de-Calais, Bélhune. eezenac, Dordogne, Virlat
BEI GNATRE. Pas-de-Calais. Aria beugne, Deux-Sevres, Niort.
bi lgneux, Aisne, Soissons.
BEUGRIES, Nord, Avesnes.
Beugin'ON (le;, Deux-Sevres. Niort.
beugnon, Yonne, Tonnerre.
beugny, Pas-de-Calais, Arras.
beulay, Vosges, Saint-Dié.
BLL'LOTIE - SAINT- LAURENT
Haute-Saône, Lure.
BELRE. Doubs. Besançon.
bi.urey-beauguay , Côte-d'Or, Beaune.
beurey-sur-saux, Meuse, Barle-Duc.
BEUR1ÈRES, Puy-de-D. Ambert
b i; i;rl ai s. Cha renie-lof.. Saintes
beurrey, Aube, Bar-sur-Seiue.
BEURVli.LE. Haute-Marne, Vassy
BBUSSBHT, Pas-de-Calais, Montreuil-sur-Mer.
beuste. Basses-Pyrénées, Pau.
beutal, Doubs, Montbéliard
BEUTIN , Pas-de-Calais, Montreuil-sur-Mer.
BEUVARDES , Aisne, Château Thierry.
BELVEiLLE, Moselle, Briey.
beuvezin, Meurthe, Toul.
bel 'ville. Calvados. Caen.
beuvillers. Calvados, Lisieux
BEUViLLEiis. Moselle. Briey
bezeril , Gers, Lombez.
BEZIERS, Hérault.
EEZiNG. Basses-l'yrénées. Pau.
bezinghem. Pas-de-Calais, Mon-
ireuil-sur-.Mer.
bezi.ngrand , Basses-Pvrénées ,
Urlhez beziks, H.-Gar., Saint-Gaudens.
ELZOLLES, Gers. Condom.
blzons , Seine-et O . \ersailles.
BEZONVAUX, Meuse. Verduu-sur-
Meuse.
^BEZOLOTTE. Côte-d'Or. Dijon.
Bezu - La - forêt , Eure , Les
Andelys.
eezl-i .e-guéry . Aisne , Châ -
leau-Thierry.
bézu - le - long . Eure , Les
Andelys.
BÉZU-LES-FÈVF.S , Ai.-llC , Châ-
teau-Thierry.
bezu-saint- germain . Aisne,
Château-Thierry.
bezues-Bajon. Gère. Mirande.
B1ACHB-SAIKT-VAAS1 , t'as-de-
Galais, Arras.
BIachks, Somme, Péronne. BiANS, Doubs. Pontarlier.
EiARDS (les , .Manche. Murlain.
B1ARNE, Jura. Dôtel EIAROTTK, Laudes. Dsrï.
biarre, Somme
BEUVRAGES, Noid, Valendenaes rivRRits, B. -Pyrénées, Bajonne. eei -VRAIGNES , Somme. Mont- biars, Lot, Figeac.
uidier. . lias. Landes, Mont-de-Marsen.
BEUVREQUEN , Pas-de-Calais, biai dos. Landes. Da\.
Boulogue-sur-Mer. B1BERSK.IRCH , Meurthe, Sarro- BELVU1ÈRE i.la), Pas-de-Calais , bourg.
Bélhune bibichb, Moselle, rhionviiie.
BEUVR1GKY, Manche . Saint-Lù. BTBLlSHEtMOO BIBKLSEK, Bas- BEUVBON, Nièvre. Clamccy. i Rhin, Wissemboorg.
BBUVRON-BN-AUGE . Calvados . Rifiosr. Rhône, Lyon
Ponl-1'Eveque.
beuvry, Pai-de-Calais, Bélhune.
EEUVRY-LÉS-ORCliiLS , Nold ,
Douai
B1CHANCOURT, Aisne. Laon.
BICHES, Nièvre. Chàt.-Chiaon.
BICEBKHOLTZ, Meuilhe, Sarrebourg
Bt.vx haute et basse"), Moselle, bicqdblet, Meurthe, Tool,
Metz BlDACHE, B.-Pyrénees, Bayonne.
eei zi.c-CAP-sizuN , Finistère, iidarray, B-Pyrénées, Mauléeu.
Ouiinper. BIDART, B.-Pyrênées, Rayonne.
BEI zi.v-coNQ.linistère.Quimpcr. B1DEREN, li.-l'yrenees. Urlhez. BBUZRVAL, Calvados, l'ont - eidest roff, Meurthe, Châtean-
l'Eveque. | Salins.
BEuztviLLB, Eure, Pont-Au- biding, Moselle, Sarregueminea.
demer. BIDON , Ardèohe. Privas,
ci uzi.vn.r i -vu-plein , Mau- bidos, Basses-Pyrénées, Oloron.
che, Valognes. BlÉCOOBT, Vosges. Mlreconrt.
BEDZBV1LLB - LA - BASTILLE, El EDER rlIAE. H -Rhin, Altkircll.
Manche, Valognes. bief. Doubs, Monibeliard.
Btli'.l Vil El. - EA - GRENIER , B1EF-DES-M AISONS.Jura.PollgDV.
Seine-luférieure, Le Havre. , bief-dl-folrg, Jura, Poliguy.
BIN
r.iEFMOlUN, Jura, Poligny.
BIEFVILLERS - lis - BAPAUME,
Pas-de-Calais, Arras.
bielle. B.-l'y renées, Oloron.
biencourt, Mense, Bar-le-Duc.
biencourt, Somme, Abbeville.
bienville, Haute-Marne, Vassy.
bienville, Oise, Compiegne.
BIEN VII.I.E-L A-PETITE, Meurthe.
Lunéville.
bienvilliers-au-eois, Pas-de- Calais. Arras.
BiERGi;s,Marne,Chàlons-s-Marne.
BIKRMES, Ardennes, Réthel.
BIERMONT, Oise, Compiegne.
BIERNE, Nord, ûunkerque.
BIERNE, Mayenne, Chàleau-Gontier.
biernes, llauie-.Marne , Chaumont-cn-Bassigny.
Bierre-lÉs-semur, Côte-d'Or, Semur.
BiERvu.r.E. Seine-lnf., Rouen.
BiEsiiEiM, Haut-Rhin, Colmar.
biesi.es, Haute - Marne, Cbaumont-en-Bassigny.
B1ETI.eriif.im, Bas-Rhin, Straslion rg.
rieujac, Gironde, Bazas.
Bieuxy. Aisne, Soissons.
BIEUZY, Morbihan, Ponlivy.
BlËviLi.E, Calvados, Caen.
BIÊville, Manche, Saint-LO.
BlEvn.i.E-EN-AUGE , Calvados, Lisieux.
bièvi; )., Aisne, Laon.
BIÈvres, Ardennes, Sedan.
BIÈvri.s, Seiue-el-O., Versailles.
BIFFONïaINE, Vosges, St.-Dié.
Biganon, Landes, Mont-de-Marsan. «
BIGanos, Gironde, Bordeaux.
Bignac, Charente, Angonleme.
B1GHAR, Morbihan, Ploermel.
BIGNay, Charente Inférieure, St.- Jean-d Augcly.
BIGNL (la), Calvados, Vire.
BIGMCOUUt, Ardennes. Kéthel.
BIGNIcourt-siir-marne , Marne, Vilry-le-ï'rançolB.
B1Gnicourt-sur-saulx, Marne, Vilry-le-1'rançois.
bignon (lo), Loire-lof., Nantes.
BIGNON le), Loirel, Montargis.
bignon (le), Mayenne, Laval.
BIGNOUX, Vienne, Poitiers.
bigorno, Corse, Hastia.
BIGOT r 1 L r 1: la , M n y en ne, La val.
BIGUGLIA, Corse, Bastia.
Bl h f cou et, l'as-de Calais. Arras.
BiLAZAJS, Deux-Sovres, lîressuire.
bilee, Meuse, Commercy.
Bti.HÈitE, Basses-Pyrénées, Pan.
bilheiies, B.-1'yrénées, Oloron.
bii.ia, Corse, Sarlene.
BlLr.AC, Correze, Brives.
Biri.ANCEt.LLS, hure-el-Loir , Charires.
Billancourt, Somme, Monldidier.
BILI.angbs (les), llaule-Vicnne.
Limoges.
BILLaiix îles), Gironde. Lihourne.
BILLE, Ille-et-Vilaine. Fougères.
B1LLECUL, Jura, Poligny.
BlLi.EiiE.ll-Garonne.Sl-Gaudens.
BILLEY, Côle-d'Or, Dijon.
BlLi.E7.ots, Allier, La Palisse.
BILLlAT, Ain. Nantna.
B1LL1ERS, Morbihan. Vannes.
BiLDEu. Isère, La Tour-du-Pin.
BlLUO. Morbihan, Ploermel.
BlLl.OM. Puy-de-Donie,Clermontl''errand.
BILLY, Allier, La Palisse.
BtLi.Y. Calvados. Caen.
BILLY, Loir-et-Cher, lîomorantin.
BILLY, Nièvre, Clamecy.
Billy-berclau , Pas-de-Calais, Béthune.
BlLi.Y-c u E vanne. Nièvre. Ncvers.
BILLY-LE-GRAND, Marne, Chà-
lons-sur-Marne.
BILLY-LKS-CIIAHCEAUX , Côted'Or, Chàtillon-sur-Seine.
BILLY-MORTIGRY, Pas-de-Calais,
Béthune.
B1LI.Y-SOUS-LES-COTES. Meuse,
Commercy.
BILLY - SOUS - MANG1ENNES
Meuse, Montmédy.
B1i.ly-si;u-aisnl, Aisne, Soissons.
Bii.r.Y - sur - ourcq , Aisne ,
Soissons.
BILTZHE1M, Hnut-P.liin, Colmar.
B1LW1SHEIM OU 111LSHE1M Bas
Khi n, Strasbourg.
BIMONT, Pas -de -Calais, Mon-
treuil-sur-Mer.
BInarville, Marne, Sainte -
Menehonld.
binas, Loir-et-Cher, Blois.
BLA
RINDERNHE1M OU RINDREN ,
Bas-Rhin, Schelestat.
rinces, Côte-d'Or, Dijon.
binic, Côtes-du-Nord, St -Brieuc.
biniville, Manche, Valogues.
RiNOS, H. -Car , Saint-Gaudens.
B1HSOR, Marne, Reims.
Rio, Lot, lïgeac.
biol, Isère, La Tour-du-Pin.
Rloi.LET, Puy-de-Dôme, Riom.
BIOR, Manche. Mortain.
bion COURT, Meurtbe, Cbâieau-
Salins.
bionville . Meunhe, Lunéville.
bionville. Moselle, Metz.
UIOT, Var, Grasse.
BlOl ILE, Tarn-el-Gar...Montauban bioussiC, Charente. Uuffec.
iuoz»r. Ailier, Cannât.
birac, Charente, Cognac.
BIiiAC, Gironde. Bazas.
birac, Lot-et-Gar., Marmande.
RlRAN, Gers, Auch.
riras. Dordogne. Périgueux.
B1RCKENWALD, B.-Rhin.Saverne.
riiuatou, B.-Py rénées, Bayonue.
BlRlEl'X, Ain, Trévoux.
BiRi.ENBACH , Bas-P.hin , YVis-
sembourg.
RIRON, Charentc-lnf., Saintes.
B1RON, Dordogne, Bergerac.
biron, Basses-Pyrénées, Orthez.
biscarrosse, Landes, Monl-de-
Marsan.
BISCA Y, Basses- Pyrénées.Mauléon.
Bl.sc.llHF.IM OU ROESCI1RV l'.is
P.hin, Slrasbourg.
BISCI1HOI.TZ OU B1SCIIOFS -
lioi.TZ. Bas-P.hin, Saverne. B1SCHOFSUE1M ou BISCHE1M-
AH-BBRG, Bas-Rhin, Schelestat.
BiscuwiiiR, Haut-Rhin, Colmar.
B1SCHWILLER , Bas-P.hin, Siras-
bonrg.
BiSEL, Haut-Rhin, Allkirch.
BlSBRT, Bas-P.hin, Saverne.
BisiNCHi, Corse, Corie.
BlspiHG, .Meurthe, Sarrcbourg.
BtssEUiL, Marne, Reims.
B1SSBY-LA-COTB, Côle-d'Or, Chà-
tillon-sur-Seine.
rissi.y-i.a-pierrk , Côle-d'Or,
Chàlillon-sur-Seine.
B1SSBY-SOUS-CR1 ( n w n.Saône-
el-Loire, Chalon-sur-Saône.
r.issEZEKi.E. Nord. Dunkcrque.
BissiA, Jura, Lons-le-Sauiiiir.
B1SS1BRES, Calvados, Lisieux.
BISSY-I. \-M w.onnaise , Saône-
ct-Loire, Màcon rissy-soi si \t li.i.ls, Saône-
et-Loire, Màcon.
bissy-sur fi.ky. Saônc-ei Loire,
Chalon-sur-Saône.
B1STEN-1M-LOCH OU BISTEM - I.OCK. .Moselle, Ml itl
ri si ROFF.Moselle.Sarregaemlnw.
BiTciiE. Moselle, Sarreguemines.
B1THA1NB, llaule-Saône, Lure.
bitry, Nièvre, Cosne.
RiTi'.Y, Oise, Compiegne.
B1TSC11II0FFEN , Bus-Rhin, Wis-
sembourg.
BiTscHWii.LER, ll.-Rhin,Bclfort.
rivés. Gers, Lecioure.
BiviERS, Isère, Grenoble.
Biviia.E, Manche, Cherbourg.
BIVILI.E-I.A-RAIGNARDE, Seine-
inferieure. Dieppe.
Blvii.LE-LA-RiviÊRE , Seine-
inférieure, Dieppe.
r.iviLLE-si 'P.-MEit , Soine-Infé-
rieure, Dieppe.
Ri vu ,i.i ers, Orne, Mortagne-sur-
Huine.
B1ZANET, Aude, Narbonne.
rizanos , Basses-Pyrénées, Pau.
RIZE, Aude, Narbonne.
Rizn, Haute-Marne. Lsngres.
BtzE-NiSTOS . Haules-Pyrénées ,
Bagiieres-en-Biïorrc.
i.i/i mi ii.i.i;. Allier, Monlluçon.
biziat, Ain. Trévoux!
bizonkes, Isère, La Tour-du-Pln.
EizoT (le), Doubs, Honibéllard bizou, Orne, Mortagne-s Haine.
BIZOUS, Hautes-Pyrénées , Ba-
gnères-en-Bigorre.
Bi.acé, Rhône, Villefranche-sur-
Saône.
blachèrb (la), Ardèche , Lar-
gentière.
blaccourt, Oise, Beauvais.
BLACQUEVii.i.E , Seine - infé -
rieure, Rouen.
BLACY, Marne, Vilry-le-1'rançois.
bl u.v. ^ onne, Avallon.
BLAESHE1M, B.-Rhin, Slrasbourg. Bi.AGNAC, H -Car , Toulouse.
BLAGNAC, Gironde, La l'.éole.
blaGnt, Ardennes, Sedan.
BLAGNY-SUR-VINGEAKNE, Côted'Or, Dijon.
BLÉ
rlaIgnan, Gironde, Lesparre.
BI.A1N. Loire-Inférieure, Savenay.
RLA1NCOUT, Aube, Bar-sur Aube.
BI.A1NCOURT-LÉS-PRÉCY, Oise,
Sentis.
blainville, Olvados, Caen.
BI.ain ville, Manche. Coûta uces.
BI.A1N VILLE - CltEVON , SeillB-
Inferieure, Rouen.
BI.AINVILLE-SL'R-LEAU , MeUT-
tbe, Lunéville Ri.AliiEVii.LE, Pas-de C. Arras.
BLAlSE, Haute-Marne, Chaumont-
en-Bassigny.
BLAISE-SOCS - HALTE -VILLE
Marne. Vitry-le-lrançois.
BLAlSOM, Maine-et-Loire, Angers.
blaisy-baS, Côle-d'Or. Dijon.
blaisy-iiaut , Cole-d'Or, Dijon blajan, H.-Gar., Saint-Gaudens.
Rl.A.MECOURT , Seine-et- Oise ,
Mantes.
blamont, Doubs, Slontbéliard.
rlamont, Meurthe, Lunéville.
blanc de), Indre.
blancafort. Clier, Sancerre.
blancey. Côte-d'Or, Beaune.
rlanc-fosse, Oise, Clermont.
BLANCHE - EGLISE , Meurthe ,
Château-Salins.
BLANCHE - FONTAINE , lloubs ,
Monibéliard.
blanchefosse , Ardcnnes.Rocroi.
RI .A.MIIIF.RUPT OU RI 1 1 > si; u .11.
Bas-Rhin. Scheleslat.
blanchevili.i: , Haute- .Marne ,
Chaumont-eu-Ba<signy.
blanc-lamothe, Tarn, Lavaur.
BLANCMESH1L , Seiiie-el-Oiso ,
l'ollloi^e.
lia M> un vu. le , Eure-et-Loir,
Chartres.
bi.andas. Gard. Le Vigan.
BLANDBY, Kure. Kvreux.
rLandin, Isère, La Tour-du-Pin.
BLAMDOUET, Mayenne. Laval.
Ri.andy, Seine-ei-Marne . Melun.
BLANDY, Seinc-et-Oise, Etampes BLA.NGERMORT . l'as de-Calais .
Saint-l'ol-sur-Ternoi^e.
BLAngerval , Pas - de - Calais ,
Saini-Pol-sur-Ternoise.
rlangy, (Calvados. PonH'Ë»ôqne BLAKGY, Scine-Inferieure , Neuf-
châtel-en-Bray.
ni ou - BOUS - poix , Somme ,
Amiens.
Bl kKGY-SUR-TERHOISB, l'as-de-
Calais . Salnt-l'ol-sur- lernolse.
riancï-trouville , Somme,
Amiens.
blakrai ks. Gard, Alnis.
Bl tWRAY, \ onne, Arallon.
BLAKOT, (^ôtc-d'Or, Beaune.
Ri.ANOT, Saône-et-l.oire, Màcon.
iii.ANQi F.Foni , Gers, Auch.
BLANQUBFORTj Gironde, Bordeaux.
BLARQl i.fort, Lot-et-Garonne,
\ illeneuve-sur-Lot.
rlanzac, Charente, Angoulème.
BLANZAC, Charente -Inférieure ,
Sainl-Jean-d'Angeiy.
BLANZAC, llaule-Loiro, Le l'uy BLAVZAC, Haute-Vienne, Bellac.
BLAHZAGUBT, Charente, Angou-
léme.
ri iNZAIS, Vienne, l.ivray.
Blanzat , Puy-de-Dôme, Cler-
iBont-l'erraud bi.anzay , Charente-Inférieure ,
Salnt-Jean-d'Aoeely, BLANZÉE Meuse .Verd u n-s-.Meuse.
BLAKZY, Ardennes, Réthel.
bi.anzy, Saône-et-Loire, Autun.
BLAKZY - LES - F1SMES , Aisue ,
Soissons.
BLARG1BS, Oi*c, Beauvais. BLARIANS, Douhs, Besançon.
BLARINGHBM, Nord, llazebrouck.
BLars, Lot, Cahurs.
Blaru, Seine-et- Oise, Mantes.
bi.aslay, Vienne, Poitiers.
BLASSAC , Haute-Loire, Brioude.
BLAUDE1X, Creuse. Boussac.
blauvac, Vaucluse, Carpentras.
BLAUZAC, Gard. Czcs.
BLAVEPBYRB Creu-e. Auhusson.
BLAY1GRAC, Lozère, Marve^ols.
Bt.AViNCOURT, Pas -de -Calais ,
Saint-Pol-sur-Ternoise.
BUY, Calvados, lia; eux.
blaYE, Gironde.
rlaYE, l'arn, Albi.
BLAYMARD, Lozère. Monde.
BLAYMONT, Lol-el-Gar., Agen.
BLAZ1RRT, Gers, Condom.
ci.niMOM. Gironde, La P.éole.
Ri.ECOURT, Haute-Marne, Vassy.
iat.Li.it: Ri , Nord, Cambrai.
BOD
blégiers Basses-Alpes, Digne.
BLEICNY-I.E-CARKEAL , lo:ilie,
Auxerre.
blemkrey, Meurthe. Lunéville.
BLEMEREY. Vosges. MilCeoUrt.
BLENDECQUES , Pa»-de-Calab Saiul-Omer.
BI.eni.au, Yonne, Joigny.
Bi.ennks, Seiue-cl-.Maroe, Fontainebleau.
BLÉNOO-I.ÈS-rONT-A-5IOCSSOÎ»,
Meurthe, Nancy.
bi.knod-lès-toul , Meurthe
Tool.
blequin, Pas-de-Calais, Saint-
Omer.
BI.ÉRANCOURDELLE , Aisne,
Laon.
BLBRANCOURT, Aisno, Laon.
ri F. m m 'r t. Meuse, Verdun-sor-
Meuse.
ri Lia:. Indre-et-Loire, Tours, la l riais. Ille-et-Vilaine, Moo.
forl-sur-Meu.
ra i si i . liante-Loire. Brioude.
bi.esme. Marne, \ irry-le François.
rlesmes, Aisne, Cliài.- 1 hierry.
rlessaC, Creuse, Aubussoo.
ii i ssi y. Cote-d'Or, Semur.
BLESS1GRAC, Gironde, Bordeaux.
BLESSONVli.i.E , llaule Marne ,
Chaumonl-eo-Bassitaii bli ssy Pas-de Calais Béihaaa.
BLBT, Cher, Saint-Aiijand-Moril-
Rond.
ri i i i p.rans, Jura, Lons-le-Sao-
nier.
BLBl rvili.l. Votées, Mirecourt.
nia a il Y, Kure-el-Loir. Chartres.
BLEVA1NCOLRT , VOSgCS, Neuf-
chàteau.
la K\ t.s, Sarthe. Mamers.
Bi.ÉviLi E. Seine-lnf . Le Havre.
i i i \ ^ I iiro-.-l-Loir, Dreux. BLEZY, llaule-.Marne, Chaumont-
eli-1'..lsiigny.
ri k m RT. Oise, Beauvais.
BI.lI.MSl HWlI.l.l.R M CI.OF.S- CHWlLI.iai.B.-r.hin.Si helestal.
BL1ESERERS1NC, Moselle, Sarreguemlnes
ri 1 1 i \ B -Alpes. Caslellanne.
ra ii.Mcoi tir, Aube. Bar-s-Aube.
ri n^\. Aube, Ber-sor Autie,
bi.igny, Marne. Reims.
BUGRY-BR-OI II i: 1 onne. Joigny.
i.i IGRY-1 i su i île il'llr. Dijon.
■ a IGHY - soi s - hum; , Côled'Or. Beaune.
ra .k.ny-sur-oi'Ciie, Côle-d'Or, Beaune.
ri INI oi rt. Oise. Clermont.
blirgbl. Pas-de-CaJals , Sainl- Pol-sur- f eraolse.
ra ls. Dordogne, Pérlgueax.
BL1SE-BROKKR, Moselle, Sarrcguemiues
blise-ebersing. .Moselle, Sarreguemines.
Bl.iSEaa ir.swn i.r.R , Moselle, Sarreguemines.
i il on ri shi a m, H-lihin. Colmar.
B loi s. Jura, Lons-le Saunier.
ri. ois. Loir-et-Cher
ri om m .. Audi'. Carcassoone.
Bl om \rd. Allier. Montloçoo.
Ri OM BAT, A'deniies. RocroL BLOHD, llaule-Vienne. Bellac.
ra .ondi.fontai ni.. Haute-Saône,
Vesoul.
ra ORV1LLZ, Calvados, Pont-1 T.-
BLOSSEV1I.1 E - BONSECOURS , Seine-liiféiieiire, l'.ouen.
bi.osvii.i.e. Manches, Valognes.
bi.ot l'église , Puy-de-Dôme , Riom.
BLOTZHF.1M OU Bl ADOl.SHEIM,
Haut-Rhin, Allkirch.
bi.ou, Maine-et-Loire, Rangé.
BLOUSSON-SBR1AR , Gers, Mf-
rande.
RI.OUT1ÈRE (la), Manche, Avran-
ches.
BI.UMEREY, Haute-Marne. Vassy.
BLUSSANGEAix, Doubs, liaume-
les-Dames.
r,i i SSAKS, Doubs, Baume-les-Da-
mes.
Bl.YE, Jura. Lons-le-Saunier.
BO (le), Calvados. Falaise. BOAST, Basse- l'y nnees. Pau.
bobigny, Seine, Sainl-Denij.
BOB1TAL, Côte-du-Nonl, Dinan.
BOCASSB le). Seine-lnf., Rouen.
BOCÊ, .Maine-et-Loire. Baugé.
BOCOGNANO. Corse, Aj.lceio.
BOCQTIBGRBY Vospes, Mirecourl.
BO( ni a aio,Côtes-d Or St-Brieuc.
rocquence. Orne. Argentan.
bodeo (le),Côtes-du-Nord, Saint-
Brieuc.
BOI
BODIlis, Finistère. Morlaix.
BOÉ, Lot-et-Garonne. Agen.
BOECË, Orne, Mortagne-s-Huine.
BOEli h-prf.s-Garlin , Basses- Pyrénées, l'au.
BOEilh-pres-nay, Basses-Pyrénées, l'au.
BOEilho. Basses-Pyrénées, l'au.
BOEN. Loire. Montbiison.
BOBRSCH, Bas-Rhin, Schelestat.
BOESCHÊpe, Nord. Hazebrouek.
BOESF.giiem, Nord, Hazebrouek.
BOESENBIESEN OU Rl.r.INBIE-
sen, Bas-Rhin. Schelestat.
BOESSE, Loiret, Filhiviers.
BOÉSSE. Deux-Sèvres. Bressuire.
BOESSÉ-LE SEC. Sarlhe, .Mamers.
BOEURS, Yonne. Joigny. BOEUXES, Vienne, Loudun.
BOFflf.s. Pas-de-Calais, Saint-
Pol-sur-Teruoise.
boffrf.s, Ardeche, Tournon.
BOGV, Ardeche, Tournon.
BOHain, Aisne. Saint-Quentin.
BOHal, Morbihan. Vannes.
Bûhalle (la), Maine-et-Loire,
Angers.
BOHars. Finistère, Brest.
BOHas, Ain/Bourg-en-Bresse.
BO.igneville , Seine- et -Oise ,
Ëtampes.
BOIGny, Loiret, Orléans.
BOIKVille, Meuse, Vtrdun-sur-
Meuse.
eoinviele. Seine-et-O.. Manies.
BOINVILLE-I.E-GAII.LARD, Sei-
ne-et-Oise, Rambouillet.
BOinvicliers , Seine-et-Oise .
Marnes.
BOIRY-BECQUERELLE , PaS-dC-
Calais. Arras.
boiry-notre-dame, Pas-de-Calais, Arras.
E01RY-SA1NT-MARTIN , PaS-de-
Calais, Arras.
BOIRy-sainte-rictrude , Pasde-Calais, Arras.
BOIS, Charenle-lnf., Jonzac.
bois (Se), Charente-Inférieure, La Rochelle.
bois-anzerayeoubois-andré, Eure, Ëvreux.
BOIS-arnaUI.T, Eure, Ëvreux.
BOIS-benaTRE, Calvados. Vire.
eois-bernard , Pas-de-Calais, Arras.
bois-breteau, Charente, Barbezieux.
BOIS-d'amont, Jura, St.-Clande
BOIs-d'arcis, Seine-ct-Oise, Versailles.
EOIs-d'aRCY. Vonne. Auxerre.
eois-de-cené, Vendée, Les Sables.
BOis-de-ciiamp, Vosges. St.-Dié.
BOIS-DE-Gand, Jura, Dôle.
bois-de-i.a-piekre, Haute-Garonne, Muret.
EOIS-d'ennebourg (le), Seine- Inférieure, Rouen.
BOISD'oingt île). Rhône, Villefranche-su r-Saôue.
bois-Gautier (le) , Seine-inférieure. Neufchâtel-en-Bray.
bois-gervily . llie-et-Vilaine .
Montfûrd-sur-Meu.
bois -gujlbert i.le), Seine-lnférieure. Rouen.
Bois-guillaume (le), Seine- Inférieure, Rouen.
BOis-hellain (le , Eure, Pont- Audemer.
BOIS-iieroult (le , Seine-Inférieure, Rouen.
*'o.is-herpin , Seine-et-Oise, Ëtampes.
BOIs-himont (le), Seine-Inférieure. Yvetot.
bois-hubert (le). Eure. Ëvreux.
bois-jean . l'as-de-Calais, Moutreuil-sur-Mer.
BOls-JF.rtoME,Eure, LesAndelys.
BOIs-la-ville , Doubs , Baumeles-Dames.
bois-le-uoi (le), Eure, Ëvreux.
BOIS-le-roi, Seine-et-Marne, Fontainebleau.
BOIS-lès-pargny, Aisne.Laon.
BOIS-i.'evèque (le), Seine-Inférieure. Rouen.
BOis-M ui.lard , Eure, Ëvreux.
BOIS-norm and ;le), Eure. Ëvreux.
BOIS-NQRMAND-LA-CÀMPAGNE,
Eure, Ëvreux.
bois-nouvel, Eure, Ëvreux.
BOIS-penthou, Eure, Ëvreux. bois -robert le), Seine-lnfé-
rieure, Dieppe.
bois-robert i.a-erosse, Seine-
et-Oise. Mantes.
BOis-sainte-marie . Saône-et-
Loire, Charolles.
BOIS-Yvon, Manche, Mortain.
BOI
BOISBERGUES, Somme, Doullens-
ROISCOMMUN, Loiret, Pithiviers.
boisdingiiem , Pas-de-Calais , Sainl-Omer.
boisdon, Selne-et-M . Provins.
boisemont, Eure, Les Andelys.
boisgasso.n, Eure-et-Loir, Chateaudun.
boisle (le), Somme, Abbeville.
BOlSLEDX - AU - mont, Pas-de- Calais, Arras.
BOISLEUX.-SAINT-MARC, Pas-de-
Calais, Arras.
BOISME, Deux-Sèvres, Bressuire.
boismont, Moselle, Briey.
BOISMONT, Somme. Abbeville.
BOISMORAND. Loiret. Gien.
boismurie, Doubs, Besançon.
B01S5EY", Eure. Bernay.
boisrault, Somme, Amiens.
boisredon, Charente-inférieure, Jonzac.
boisroger, Manche, Couiances.
boiSSay, Seine-ln férié ure, Rouen.
BOISSE i,la), Ain, Trévoux.
BOISSE, Dordogne, Bergerac.
boisseau. Loir-et-Cher. Blois.
boisseaux-la-marche, Loiret, Pithiviers.
roissede, H.-Gar., St. -Gaudens.
boissei-la-lande , Orne , Argentan.
boissemont , Seine-et-Oise, Pontoise.
boisseron, Hérault. Montpellier.
boisset, Cantal, Aurillac.
boisset, Gard, Alais.
boisset, Hérault. Saint-Pons.
boisset, H.-Loire. Yssingeaux.
boisset-i.es-montro.nd, Loire, Montbrison.
BOISSET.- LES - PREVANCHES ,
Eure, Ëvreux.
boisset-saint-priest , Loire ,
.Montbrison.
BOlSSETS, Seine-et-Oise. .Manies rOissettes. Seine-et-M . Melun.
BOISSEUIL, H.-Vienne, Limoges.
BOissEUii.il , Dordogne, Péri-
gueux.
boissey, Ain, Bourg en-Bresse.
boissey, Calvados, Lisieux.
boissey - le - cuatel , Eure ,
Ponl-Audemer.
BOlSSEZON-D'ALGlIONTEL/farn,
Castres.
boissi-maugis, Orne, Mortagne-
sur-Huîne.
boissiei-.e (la ),Calvados, Lisieux.
BOissiÈr.E (la), Eure, Ëvreux.
boissière (la), Hérault, Montpellier.
boi ss 1ÈRE la), Loi re-inf.. Nantes boissière (la), Maine-et-Loire .
Beaupréau.
BOissiÈRE la;, Mayenne, Châ-
teau-Gonlier.
boissière (la), Oise, Beauvais.
BOISSIÈRE ;ia), Seine-et-Marne ,
Coulommiers.
boissiebe (la), Seine-et-Oise,
Rambouillet.
boissière (la petite), Deux T
Sevrés, Bressuire.
boissière (lai, Somme. Amiens.
boissière (la), Somme, Mont-
boi ssière-d'ans (la), Dordogne,
i'érigueux.
BOISSIÈRE-DE-MONTAIGU (la),
Vendée. Bourbon-Vendée.
boissière-des-landes (la), Vendée, Les Sables.
BOISSIÈI'.E - EN - GATINE (la),
Deux-Sevres. Parthenay.
BOISSIÈRE - SOUS - CIIA TONXAY
(lai, Jura, Lons-le-Saunier.
BOISSIÈRE-THOUARSAISE (la),
Deux-Sèvres. Parthenay.
BOlSSlÈRF.s, Gard, Nismes.
boissieres, Lot, Cahors.
BOissiSE-LA-p.ERTRAND, Seineet-Marne, Melun.
EOtssiSE - le - ROI , Seine-et- Marne, Melun.
boissy-aux-caili.es, Seine-et- Marne, Fontainebleau.
EOISSY - DE - LAMBLRVILLE ,
Eure, Bernay.
boissy-en-drouais , Eure-et-
Loir, Dreux.
boissy-fresnoy, Oise, Senlis.
boissy - lailleiue , Seine-et-
Oise, Pontoise.
BOissY-i.A-RiviÈRE , Seine-et-
Oise, Ëtampes.
BOissy-le-bois, Oise, Beauvais.
BOisSY-i.E-CHATEL , Seine-et- Marne, Coulommiers.
boissy-i.e-cuté, Seine-et-Oise,
Ëtampes.
boissy - LE - repos , Marne ,
Épernay.
BON
boissy-le-sec , Eure-et-Loir,
Dreux.
boissy-le-sec, Seinc-et-Oisc,
Ëtampes.
boissy - mauvoisin , Seine-et-
Oise, Mantes.
boissy-sans-avoir , Seine-et-
Oise, Rambouillet.
boissy-sous-saint-yon, Scinc-
cl-Oise, Rambouillet.
BO.ISSY-SCR-DAMV1LLE , Eure ,
Ëvreux.
boissy-sunt-léger, Scine-et-
Oise, Corbeil.
boistrudan , 111e- et- Vilaine,
Renues.
BOISVII.LE - LA - SAIN r - PÈRE ,
Eure-et-Loir, Chartres.
Boisvii.LETTE , Eure - et- Loir, Chartres.
boitron, Orne, Alençon.
B01TRON. Seine-et-Marne, Coulommiers.
BOLANDOZ, Doubs, Besançon.
BOI.azec. Finistère. Châteaulin.
BOLBEC, Seine Inf., Le Havre.
boli.ène, Vaucluse, Orange.
BOLLEVILLE, Manche.Coutances.
BOLLEVlLLE, Seine-inférieure , Le Havre.
eollf.zcele, Xord. Dunkerque
BOLLEWILLER , Haut - Rhin
Colmar.
Bologne, Haute-Marne, Chau-
mont-en-Bassigny.
bolozon, Ain. Xanlua.
boi.qi ère, l'y renées-Or ,1'rades.
BOLSEMIE1M OU B0LSLNI.N
Bas-Rhin , Schelestat.
BOmbon, Seine-et-Marne, Melun.
eommcs, Gironde, Bazas.
BOHHIERS, Indre, Issoudun.
BO.mpaS, Pyrénées-Or .Perpignan romy, Pas-de-Calais, St.-Omer bona, Nièvre, Xevers.
ronac, Ariège. Saint-Girons. eonas, Gers, Coiidorn.
CONBOII.LON, H. -Saône, Grny BONCÉ, Eure-et-Loir, Chartres.
boxchamp, Mayenne. Laval.
concourt, Aisne Laon.
boncourt, Eure. Ëvreux.
concourt, Eure-et-Loir, Dreux boncourt, Meuse, Commercy.
boncourt, Moselle, Briey.
boncourt-le-bois, Côte-d'Or
Beau ne.
r.ONDARROY. Loirel . Pithiviers bondeval. Doubs, Montbéliard.
bondons, Lozère, Florac.
eondoi fles , Seine-et-Oise
Corbeil.
bondi rs, Xord. Lille.
eondy. Seine, Saint-Denis.
bon en contre, Lot-ei-Gar., Agen.
BONGHEAT, Puy-de-Dôme, Cler-
mont-lerraud.
BONHOMME OU D1ED0LSHAU
sr.N. Haut-Rhin, Colmar.
bomfacio, Corse, Sartene.
EOMPAiHE, Vosges, Saint-Dié.
ronciers, Oise, Beauvais.
RONLH.U, Drôme. Moutelimart.
eoni.OC, B. -Pyrénées, Bayonne bonxaC, Ariège. Pamiers.
bonnac, Canlal. Sainl-Flour.
BONKAC, Haute-Vienne. Limoges bonnac Doubs. Baume-les-Dames EONNARD, Yonne. Joigny.
BONN AT. Creuse, Guéret.
bonnacd. Jura, Lons-le-Saunier.
eonnay. Doubs. Besançon.
bonnay, Saône-et-Loire, Mâcon.
BONNAY, Somme, Amiens eonnebosq , Calvados , Pont-
l'Evcque.
BO n N eco u RT II .-Ma rne,Langres.
eonnée, Loiret, Gien.
bonnf.famili.e , Isère, Vienne.
eonnf.foi , Orne, Mortagne-sur-
Huîne.
eonnefond. Corrèze. Ussel.
bon ne font. 11. -l'y rénées. Tarbes.
bonnegarde. Laudes. Sl.-Se.er.
bonneu. , Aisne. Chàt.-'i'liieiry eonnf.lcf.s . Seine - et - Oise ,
Rambouillet.
BONNEMAiN,llle-et-Vilaine,Saint-
Malo.
F.ONNEM vison . Calvados. Caen.
BONNEMAisoN, Hautes-Pyrénées,
Bagneres-en-Bigorre.
BONNENCONTRE , Côte - d'Or ,
Beaune.
bonnes, Aisne, Château-Thierry.
BONNES , Charente. Barbezieux.
bonnes, Vienne, i'oiiiers.
uonnf.t, Meuse, Commercy.
BONNÊTABI.E, Sarlhe. .Mamers.
bonnetage. Doubs. Montbéliard.
bonnetan, Gironde, Bordeaux.
bonneuil, Charente, Cognac.
BONNEUlL, Indre, Le Blanc.
BOR
BOKNEUIL, Oise, Cermonl.
BONNEUlL, Seine-et-O., Pontoise
BONNEU1L-EN- VALOIS , Oi»e , Senlis.
BONM.i il-matours , Vienne .
Chatellerault.
BORHBI n -sur-marne, Seine , Sceaux.
BOKNEVAL, Urôme. Die.
BOnneval, Eure-et-Loir, Châteaudun.
bonneval. Haule-l.oire.Brioude.
bonnevacx, Doubs, Besançon.
BONHEVAUX, Doubs. P.uilarlier.
bonnevaUX, Gard, Alais.
Bo.wcvc.iu , Loir-et-Cher. Vendôme.
bon n e vent. Haute- Saône. Grav.
BONNEVILLE , Cbarenlc , An gouléme.
bonneville, Dordogne , Bergerac.
BOnneville, Eure. Ëvreui.
BO.NM.vii.cc î.i . Manche, Valognes.
bonneville. Somme. Doullens.
bonnevii.ce-c w.oiVET, Calvados. Pont-l'Ëveque.
bonm.vici.e - SI I. - LE- bec , Eure, Pont-Audemer.
BONNEVILLE - SI 1 - TODQUBS ,
Calvados, Pont l'Eveque.
BONNIBRBS, Oise, Beauvais.
BON-MERES, Pas-de-Calais, Saint- Pol-sur-Ternoise.
BONNIÈRES, Seine-el-O.. Mantes.
bonnieux, Vauclu^e, Apt.
bonning-les-ardi:es , Pas-de- Calais, Sainl-Omer.
BORNIKGUES-LES-CALAIS , Pasde-Calais. Bonlogne-sur-Mer.
BONNOEUlL. Calvados, Falaise.
EONNOEUYRL , Loire-Inférieure, Ancenis.
BONN UT, Basses-Pyrénées, Orlhez.
BONNY, Loiret, Gien.
bonpaS, Ariège. Foix.
bonrepaux, II. -Car.. Toulouse,
BONREPOS - DE - SAINTE - FOI
Haute-Garonne. Muret.
bons, Calvados. Falaise.
BONSMOUHNS , Orne, Mortagne-
sur-Huîne.
BONSON, Loire. Montbrison.
BONViLLER, Meurthe. I.nnévill.-.
BONVll.LEBS, Moselle, Briey.
I'.onvillers. Oise. Clermont.
EONV1LLET, Vo-ges , Mirecourt. bony, Aisne, Saint-Queu in BONZAC, Gironde. Libourne.
EONZEE. Meuse. Verdun-s-Mense.
BOO-siLHENS, Hautes-Pj renées,
Argelès.
EOOi.ZHElM. B.-Rhin. Schelestat.
BOOS, Landes, Saint-Sevcr.
BOOS, Seine-Inférieure. Rouen.
eootzheim, B.-Rhin, Schelestat.
BORAN, Oise, Senlis.
BORCE, Basses-Pyrénées, Oloron.
BORCQ-SUR-AIl'.VAULT, DeUX-
Sèvres, Parthenay
bord, Creuse. Boussac.
bordeaux, Gironde.
BORDEAUX, Seine-lnf . Le llàvrp
eordères , Landes , Mont-de- Marsan.
EORDÈRES, B.-Pyrér.ées. Pau.
eordères, llaules-Pyrénées, Bagnères-en-Bigorre.
bokdèhes. 11. -Pyrénées. Tarbes.
bordes Jes), Ariège, Pamiers.
BORDES, Ariège, Saint-Girons.
bordes, H.-Gar., Saint-Gaudens.
bordes (les), Loiret. Gien.
bordes, 11 -Pyrénées, Argelès.
bordes, H.-1'yrénées, Tarbes
bordes (les . Saôue-et- Loire , Chàlon-surSaôre
bordes (Iesl, Yonne. Joigny.
bordes -d'isle (les), Aube Troyes.
EORDES-PRÈS-LEMBEYE, Basses
Pyrénées, l'au.
bordes-près-nay , Basses- Pyrénées, Pau.
BORDS . Charente - Inférieure , Saint-Jean-d'Angely.
boule, Ardeche, Tournon.
borcsse. Charente-lnf, Jonzac.
borest, Oise, Senlis.
borey, Haute- Saône, Vesoul.
EORGO, Corse. Bastia.
Bormes. Var, Toulon-sur-Mer.
born (le), H -Garonne. Toulouse.
born ,1e , Lozère, Mende.
born -de- champs , Dordogne, Bergerac.
BORNAHBUSC, Seine-Inférieure, Le Havre.
eornay, Jura. Lons-le-Saunier.
borne, Ardeche, Largeotière.
borne la), Creuse. Aubusson.
borne, Haute-Loire, Le Puy.
BOU
BOU
BOU
BOU
BORNEE, Oise, Béarnais.
BORNY, Moselle, Metz.
BOron, Haut-Rhin, Belfort.
BORRE, INord, llazebrouck.
BOURÉZF., Dordogne, Sarlat.
Bors, Aveyron, Villefranche-del'.ouergue.
bors-de-baignes , Charente, Barbezieiix.
BORS-df.-montmoreau , Charente. Barbezieux.
BORT, Correze, Ussel.
EORT, Puy-de-Dôuie, Clermont- Ferrand.
BORvii.i.e . Meurihe, Lunévillo.
BOSAS, Ardèche, Tournon.
BOSBENARD - COMM1N , Eure ,
Pont-Audeiuer.
bosbenakd - crescy , Eure , Pont-Andemer.
BOSC (le\ Ariege, Foix.
BOSC (lei. Hérault, Lodèvo.
BOSC-asselin (le), Seine-Inférieure, Aeufchatel-en-Bray.
BOSC-Bérenger (le), Seine-Inférieure, Ncufchatel-en-Bray.
BOSc-bordel 1,1e), Seine-Inférieure, Rouen,
BOSC-edeline (le), Seine-lnfé Heure. Rouen.
bosc-geffroy, Seine-Inférieure, Ncufchatel-en-Bray.
BOSC-GUERARD - SAINT-ADRIEN
(le), Seine-Inférieure. Rouen BOSC-ee-hard, Seine-inférieure,
Dieppe.
BOSC-1MESN1L , Seine-Inférieure,
Neufcliatel-eii-Bray.
bosc-morei. (le), Eure, Bernay.
bosc - renoult i. le ) , Eure ,
Bernay.
bosc-renoult (le), Eure, Pont-
Audemer.
bosc-renoult ,'le), Orne, Argentan.
BOSC-roger (le), Euro, Pont-
Audemer.
bosc-roger (le), Scine-Iufé-
rieure, Rouen.
ROUCHAlN, Nord. Valenclennes BOniLLARCUES, Gard, Nismes. BOUchamps, Mayenne, Chatcau-
eosc-rocer-sub-eure , Eure ,
Evreux.
BOSCAmenant , Charente - Infé -
Heure, Jonzac.
Bosciiervii.ee , Euro, Ponl-
Audemer.
bosdarbos. B.-Pyrénées, Pau.
BOSCO u et, Eiire.Poril-Audcmer.
BOSHYON , Seine - Inférieure .
Neufehalel-en-Bray.
bosjean, Snône-et-L , Louhans BOSMIE, Haute Vienne, Limoges.
BOSmont, Aisne. Laon BOSMOREA u. Creuse, Bourgn neuf.
BOSNOR.MAND , Eure , Pollt-Au-
demer.
BOSQUEL Somme. Amiens.
BOSQUEntin, Eure, Los Andelys;.
BOSROBert (le). Eure, Bernay
bosroger, Creuse, Anbusson.
BOS ROGER (le). Eure, Les Andelys.
BOSSAY , Indre-et-Loire, Loches
bosse (lai, Doubs, Montbéliard.
BOSSE (la), llle-et-Vilaine, Redon.
BOSSE (la), Loir-et-Cher, Blois.
BOSSE (lai, Oise, Beauvais.
BOSSE (la). Sarthe, Mamcrs.
BOSSÉE , Indre-et-Loire, Loches.
bossei.siiausel, Ras-Rhin, Saverne.
BOSSendorf, B.-Rhin, Saverne.
bosset, Dordogne, Bergerac.
BOSSEVae, Ardennes, Sedan.
BOSS1EUX, Isère, Vienne.
bossugan, Gironde, Libourno.
BOSSUS-LES-RUMIGNY , Ardennes, Rocroi.
BOST, Allier, La Palisse.
bostens , Landes, Mont - de Marsan.
Bosvn.EE, Seine-lnf.. Yvetot.
botans, Haut-Rhin, Belfort.
BOISORHEL, Linisiere, Morlaix.
botter F. aux (lesi. Euro, Ëvrcux.
BOTZ, Maine-et-Loire, Beaupreau.
BOU, Loiret, Orléans.
BOUafee, Seine-el-O, Versailles.
BOUAFEES, Eure, Les Andelys.
bouan, Ariège, Foix.
Bouaye. Loire-Inférieure, Nantes
BOUBERS-LES-HESMOND . Pas -
de-Calais. Montreuil-sur-Mer.
BOUBERS-SUR-CANCHE . Pas-de-
Calais , Saint-Pol-sur-Ternoise Boubiers, Oise. Beauvais.
Boucagnere, Gers, Auch.
EOUCard, Cher, Sancerro.
bouge, Allier, La Palisse.
BOUCE, Urne, Argentan.
BOUCEY, Manche, Avranches.
Gonlier BOUchaud, Allier, La Palisse.
BOUChaud (le), Jura, l'oligny.
bouchavesnes , Somme, Pé-
ronno.
bouciiemaine , Maine-et-Loire,
Angers.
BOUCHEPORN OU BOSClirORN ,
Moselle, Metz.
BOUCHET, Drôme, Montélimart.
bouchet, Lot-et-Garonne, Kérac.
bouchet (le), Vienne, Loudun.
BOUCHET-SA1NT-N1COLAS (le),
Haute-Loire, Le Puy.
bouchevilliers , Eure , Les
Andelys.
BOUCHOlR, Somme, Montdidier.
bouchon (le), Meuse. Bar-le-Duc.
bouchon, Somme, Amiens.
bouchoux (les)Jura.St.-Claude.
BOUCHY - LE - REPOS , Marne ,
Epernay.
BOuciEux-LE-BOl , Ardèche,
Tournon.
bouceans , Doubs , Baume-les-
Dames.
B0UC01RAN, Gard, Alais.
BOUCONVIEEE, Aisne, Laon bouconville , Ardennes , Vou-
ziers.
BOUCONVILLE , Jleuso , Com -
mercy.
bouconvii.lebs, Oise, Beauvais.
BOUCOUE. B.-l'yrénées,Orthez.
BOUCQ, Meurihe. Toul.
boudes , Puv-de-Dônie, lssoire.
boudevieee" Seine-lnf., Yvetot botidou, Tarn-et-Gar., Moissac, boudrac , II. -Car.. St-Gaudens BouDREVii.r.E, Côte-d'Or, Châ-
tillon-sur-Seine.
boudy , Lot-et-Garonne, Ville -
neuve-su r-Lot.
EOUÉ, Aisne. Vervins.
bouée, Loire-Lof., Savcnay.
bouelle, Saine-Inférieure, N'enf-
chàtel-en-Bray.
rouer, Sarthe, Mamers.
BOU ère, Mayenne, Chat.-Gontier.
bouessay, Mayenne, Chàteau-
Gontier.
BOi ESSE, Indre. Chateauroux.
non ex, Charente, Angouléme.
BOI EX1ÈRE (la), llle-et-Vilaine,
Bennes.
BOUFFERÉ , Vendée, Bourbon -
\ endée.
BOI II-'ICNEI-.EUX , Aisne. Laon.
BOI iiiemont , Seine-et-Oisc ,
Pontoise.
bouffr y, Loir-et-Cher, Vendôme.
bouelers, Somme, Abbei [Ile.
bou gain ville, Somme, Amiens.
bougarber , B -Pyrénées, l'an.
bougé - ciiambalud , Isère ,
Vienne bouges, Indre, Chateauroux.
bougey, Haute-Saône, Vesoul bougival, Seinc-et-o, Versailles.
bougbainval , Eure - et - Loir,
Chartres.
bougligny , Seine-et- Alarno ,
Fontainebleau.
BOUGLON,Lot-et-Gar..Marmande.
BOUGNEAi;,Charente-lnf .Saintes.
bougnon, Haute-Saône. Vesoul.
BOUGON, Deux-Sèvres. Melle.
BOUGUE,l.audes,Monl-de-Marsan.
bouguenais, Loire-lnf., Nantes.
bougy, Calvados, Cacn.
BOUGY, Eure. Bernay.
bougy, Loiret, Orléans.
bouhans, Saône-et-L., Louhans.
BOUHANS - LES - GRAY , Huule-
BOUHANS - LES- LURE , Hautc-
Saône, Lure.
BOUHANS - LES - MONTBOZON ,
Haute-Saône, Vesoul.
bouhet , Charente -Inférieure ,
Rochefort-sur-Mer.
BOUHEY, Côte-d'Or, Beaunc.
bouhy, Nièvre, Crosne.
BOUiLii-DEVANT , Hautes-Pyré-
nées, Tarbes.
BOUiLH -PEREUiLH , Hautes -
Pyrénées. Tarbes.
BOUiLHONNAC , Aude , Carcas-
sonne.
eouii.eac, Aveyron.Villefranche-
de-Rouergue.
BOUii.LAC, Dordogne, Bergerac.
bouii.lac, Gironde, Bordeaux.
BOUir.EAC, Tarn -et -Garonne,
Caslclsarrasin.
1,0 r 1 m. ancourt, Somme, Montdidier
eouranton. Aube. Troie».
bouille (la), Seiue-lnf.. Boucn. bouray. Seine-et-Oise. Eiaropes, bouille, Vendée, F omenay-le- bouebach-le-bas. ilaut-Rhiu
Comte.. | Belfort. '
bouille-loret , Deux-Sèvres, bourbach - le - haut Haut-
Bressuire. Rhin, Belfort.
BOUIllé-ménard , Maine - et - BOURBERA1N, Côte-d'Or Dijon
Loire, Segré. EOURBEVEi.i.L.II.-S.ône.Vesoiil.
bouilee-saint-paul , Deux- bourbon - lancy Saône-el-
Sèvres, Brcssuire | Loire, Charollcs.
bouillie (la), Côtes-du-Nord , eouubon - e'arciiambvult
Dinan. Allier, .Moulins-sur-Ailier. '
Bouillon, Manche, Avranches. Bourbon-Vendée. Vendée. BOUILLON (le), Orne. Aleneon. bourbonne ou boiebonne-
Mon. ( }' Uiarente. Con- B0U1LLANC0URT -EN -SERIE ,
lôiïrtiie» n.\ i ■ . . Somme, Abbeville.
d» PnGE ^le)'lser°. La Tour-' BOUir.LANCY, Oise, Senlis. u"rl BOUILland, Côte-d'Or, Beau ne.
bouillon, B.-Pyrénées, Orthez
BOUlLLONViLi.E Meurthc, Toul.
BOUli.l.Y, Aube, Troves.
BOUlLEY, Loiret, Pithiviers.
BOUILEY, Marne, Reims.
BOUii.LY, Yonne, Auxerre.
bouin, Pas-de-Calais, Montreuilsur-Mer.
bouin, Doux-Sèvres. Melle.
bouin, Vendée, Les Sables.
bouisse, Aude. Careassonne.
BOU1X, Côte-d'Or, Chàlillon-sur- Seine.
boujan, Hérault, Beziers.
boujeaielis. Donbs, l'ontarlier.
boujeons, Doubs, l'ontarlier.
BOUEAGES. Aube. Areis-s-Auhe.
BOULA1NCOURT, VoSgCS, Mire-
court.
EOUEANCOURT, Seine-et-Marne,
l'ontainebleaii boulange, .Moselle. Briey.
boulaur. tiers, Auch.
boui.ay lie), ludre-et-L., Tours.
boulay, Loiret, Orléans.
BOUI.AY, Mayenne. Mayenne.
BOULAT, Moselle, Metz"
boui.ay (le), Vosges. Epinal.
BODLAT-M0R1N le iMire.F.vreiiv.
BOII.AYE (la Saône-eH, .Anlun.
BOULazac. Dordogne, Péri gueux.
BOULBON . r.nm lie-du-Rhône .
Arles-sur-Bhone.
BOULE (la ), Ardèche. Largcntière.
iidi le, Drôme, Die.
eoule-d'amon, l'y rénées-Orientales, l'rades.
BOULE - if.rnere , Pyrénées - Oiienlales, l'rades.
DOULEURS, Seine-et-M., Meaux
BOULEUSE, .Marne, Beims.
KOI LIEU, Ardèche. louiuon.
Bol LIGNEUX, Ain. Trévoux.
i.ui i.n.M.Y. Ilaule-Saôue. Lure
boui.igny, Meuse, Moutmédy.
BOULIN, II. -l'y renées, l'arbes
BOI i ikcoubt . Scine-et-Oise Vlllters-le-Hatiieu.
BOU i.i.arre, Oise, Senlis.
BllI'I.I.AY-I.ES-DEIX- EGLISES
Eure-et-i.oir, Dreux.
BOULLAT-UIVOYE (le), Eureel- Loir, Dreux.
BOUELAY-TItlERBY (lo) , Eurect Loir, Dieux.
boullebet, Cher, Sancerro
Boui.i.EViLLE, Eure, Ponl-Audemer.
boui.oc, II. -Garonne, Toulouse
BOULOC , Tarn-el-Gnr., Moi 880.
Boulogne, H. -Gar.,St.-Gaudens.
Boulogne, ftord, Avcsnes.
Boulogne, Seine, Saint-Denis.
BOULOGNE , Vendée , Bourbon- Vendée.
BOULOGNE-LA-GRASSE, Oise, Compiegne.
BOULOGNE-SUR-MER, l'as-dc-C.
bouloire, Sarthe, Saint Calais.
BOULOls(le),ûonbs,Montbéliard.
boulon, Calvados, Falaise.
boulot, Haute-Saône, VesoaL boulou, Pyrénées-Or., Céret.
BOULOUNElX.Dordogne..Noulron.
BoULOUZE v'a), Manche, Avranches.
r.oui.T, Haute-Saône; Vesoul.
boult- sur - suippe , Marne,
Beims.
bolve (le) ou le vouLVé, Lot,
(iahors.
boui.zicourt , Ardennes, 51é-
zières.
boumourt, B.-Pyrénées. Orthez.
BOUNIAGU ES, Dordogne, Bergerac.
BOupère (le), Vendée, Fontenay-
le-Comte.
bouquehaui.t , Pas-de-Calais ,
Boulogne-sur-Mer.
bouquelon , Eure , Ponl-Au -
demer.
bouquemaison , Somme, Doul-
lens.
BOUQUEMONT,Meuse,Commcrcy.
bouquet, Gard, Alais.
bouquetot , Eure , Pont-Au-
demer.
bouqueval , Seine-et-Oise,
Pontoise.
LES-BAINS, H -Marne. Langres.
BOURBO.BG OU BOIHBOUKG-
vii.r.E, Nord, Dunkerciue.
bourbourg-ca.mpagne, Nord, Dunkerque.
eourbriac , Côtes - du - Nord Guingamp.
boiircia , Jura, Lons-le-Saunier.
BOURCQ. Ardennes, Vouzicrs.
bourdainvii.ee, Seine-Inférieure . Yvetot.
boubdalat , Landes , Mont-de- Marsan.
bourdeaux. Drôme, Die.
toi n i)i,i lies , Dordogne, Périgueux.
bourdeix (le), Dordogne, Noniron.
BOI iideli.es, Gironde, La Rcole.
BOURDENAY, Aube, Nogcnt-sur- Seine.
uoi ni) et (le), Deux-Sèvres. Mort.
bourdettbs, B.-Pyrénées, i'au.
boubdic, Gard, Dzes
bourdon. Somme. Amiens.
BOURDONNAT, Meurihe, Chà teau-Salins.
BOI r, don: m;. Seine-el-O.. Manies.
bourdons. Haute-Marne, Chaumont-en-Bassigny.
i (,>. Pas-de-Calais, Béthnne.
BOURESciiES , Aisne, Château- Thierry.
BOI l'.i.SSE, Vienne, Monlmorillon,
boi BET-siB-CANciir. . l'as-de- (ialais . Sainl-l'ol-sur-lernoise.
BOURI UILLES , Meuse, Vcrdunsur-Meuse.
r.oi ni.Y. Manche. Coulances.
BOURG île). Loi. ligeac.
BOURG, Haute-Marne, Langres.
BOI RG, Hautes-Pyrénées, Bagnères-en-BIgorre.
BOURG, Haut-Rhin, Belfort.
BOURG-AnCUAUBAULT , Vienne, Alontmorillon.
BO.URG-ARGBHTAL, Loire. Saint- Etienne.
bourg-barré , llle-et-Vilaine , Rennes.
bourg-beaudoin , Eure, Les Andelys.
BOURG-Bl INC, linisiere, Brest.
boubg-bbuche, Vosges, Sainl- Die.
boi: rg- Charente , Charente , Cognac.
bourg-comin, Aisne, Laon.
BOUBG-DE9-COMPTES , llle-et- Vilaine. Bedon.
bourg-dé si roi). Jura l'oligny.
nu rue, dus-maisons. Dordogne, Rlbérao.
eoubg-de-thizy, Rhône, Villefrani he-sur-Saône.
bourg-de- visa , Tam-ct-Garonne, Moissac.
BOI i.g-d'iii.m. Creuse, (iuérel.
r.oi ne. - dire (le), Maine-et- Loire, Segré.
BOURG-D'Ols ans. Isère. Grenoble.
bourg-d oieii., Haute Garonne, Saint-Gaudens.
boi bg - du -bost , Dordogne , Rlbérao.
bourg - dun (le), Seine-luforieure, Dieppe.
bourc-du-peage , Drôme , Valence.
bourg-f.n-rbesse, Ain.
BOURG-FIDÈEE.Ardeniies.Bocrol.
BOURG-LA-RE1N1.. Seine. Sceaux.
BOURG-eastic , Puy-de-Dôme ,
Clermont-Ferrand.
bourg- LE - comte , Saône-et-
Loire, Charolles.
bourg-LE-ROI, Sarihe. Mamers.
BOURG - LÈS - VALENCE (le),
Drôme, Valence.
BOURG - l'évèque , Maine-et- Loire, Segré.
bourg - madame , Pyrénées - Orientales, l'rades.
BOUBG-SOUS-ROURBON (l«), Vendée, Bourhon-Vendéo.
bourg-suu-gironde, Gironde, Blaye.
boubg-saint-andéol (le), Ardèche, Privas.
BOU
BOU
BRA
BRÉ
bourg-saint-bernard. Haute- boursin Pas-de-Calais, Boulo- bouxwieef.r ou roswiet.er eranceilees. Corrète Brives.
Gar., Villefranche-de-Lauia-'nis. gtic-sur-Mcr. BOURG -Saint - cnr.isiol'llE , BODBSOHWB, Oise. Senlis.
Ain, Trévoux, rouriii. Eure. Evreux.
BOURG - saint- LÉONARD (le), bourthes , Pas-de-Calais , Mon-
Orne, Argentan. ireuil-sur-Mer.
BOURG-sainll-: \:\:r. . llaule- bourmlle, Seine-lof., >,ietot
Marne. ChaumotU-en-Bassigny. BOURY.Oise, Beauvais. BOUrgichard , Eure, Ponl-Au- rousbach , Moselle, Sarreguo
demer. mines.
BOURGaEtroff, Mcurtlie , Cha- BOUSBBCQUES, Nord, Lille.
leau-Salins. BOUSCAT (le . Gironde. Bordeaux
BOUrgam if. Creuse. BOI 51BS, Nord. Aresnes.
bourgem ville . Calvados , rousignii .s. Nord Avesnes.
ou buchswiller, Bas-Rhin, brakchbs, Yonne, Joigny. Saverne. iBRAI <-cl L, Mâcon.
BOt xwn.LER, Haut-Rhin, AlMBRANi 01 ri. Aisne I
Pont-l'Ërèqne.
BOURGES, Clier.
I.ot signjes. Nord. Valencienncs BOUSQOB1 (le). Aude, Limoux
BOURGET (le. Basses-.\!pes, For- boussaC ou lioib.s.iC- vii.ee
calquier." i Creuse.
BOUrget (le), Jura, Lons-lo- boussac (la), lllo -et- Vilaine
Sainb-MaJo.
boussac Loi. Figeac.
Haut - Rhin . BOUSSAC -BOURG OU BOUSS\C-
i i.s-egeises. Creuse. Boussac boussagues. Hérault, BOissAis, Deu\-Sev.. Panhenay BOUSSAIt , H.-Gar.. Sl.-Gaiidens BOUSSAT, lndre-ei-l.oire. Loches BOUSSAY, Loire-Xaf., Naines.
BOI SSE, Moselle, Thîonville.
bousse, Sar.be. La lieche.
BOUSSELANGE,Côte-d Or.Beaune.
BOUSSELARGCES , Haute-Loire,
Brioude.
boussenac . Ariège. St. Girons bousse>ois . Coic-J'Ur, Dijon BOOSSEBS , U.-Garonue, .Muret bousse raucourt, Haute-Saône,
Vesonl.
BOUSSÈs, Lot-et-Garonne. Nérac.
BOUSSEW1LLER, Mose.le, Sarre-
guemines.
BOUSSEY, Côte-d'Or, Semur.
BOHSSET, Eure. Evreux.
eoussicourt , Somme , Mont
didier.
eoussif.res, Doubs. Besançon.
EOUSSIKRES. Nord. Avesnes boursières. Nord, Cambrai.
eoussOis. Aord, Aresnes.
eoessy-s un t-antoine , Seine-
el-Oise. Corbeil.
BOUST, Moselle, Thiontille.
BOUTAKCOURT, Ardennes. Mé-
zières.
boutancourt , Oise, Beauvais bodtavekt, Oise, Beanrais.
EOETF.iLLE (la), Aisne. Vervins bouteilles, Dordogn boutenac, Aude. Narbsnne.
ROUrENAC.Charente-lnf.. Saintes routeevilliers , Seine-et-
Uise. Elampes.
roun. ville, Charente. Cognac BOUTEVILLE, .Manche. Valognes bouiheon. Loire. Montbrison.
boutiers. Charente. Cognac.
BOUttgny, Eure-et-Loir. Dreux BOUT1GNY, Seine-et-.M.. Meaux boutigny. Seine-el-U . Elampes eouïtencourt , Somme, Ab-
beville.
bouttencoubt- saint -ouen
Somme. Amiens.
BOUTX, H -Garonne, St.-Gaudens eouvaincourt , Somme, Ab -
beville.
eouvancourt. Marne. Reims.
bol vante, Drôme, Valence.
eouvelinghem, l'as-de-Calais
Saint-Omer.
eoevellemoxt, Ardennes, Mé-
zieres.
no l vent. Ain. Nantua.
eouverans. Doubs. l'ontarlier.
eouvesse. Isère, La Tour-du-Fin.
bouvières. Drôme, Die.
bouvignies. Nord. Douai.
eouvig.nies-boyeffles , Pasde-Calais, Bétbune.
BOUVIGRY, .Meuse. Monlmédy.
EOivir.LE, Eure-et-Loir, Cbà-
Saunier
BOURGET 'le . Seine, S:.-Denis BOURGFEEDE.V
Allkirch.
BOURGHEELFS, \or I BOURGNAC, Du; BOURNEUF . Chareiile-Infcrieure.
La Hochelle bocrgnei r le . M.iyenne.Laral.
BOURGNEUF - EN - i'i.z , Loire-
Intérieure. Pal ni boeuf.
BOURGOGNE, .Marne. Reims.
B0URGCKN. Isère La Tour-du-Pin.
BOURGON. Mayenne. Laval BOUrgonce (la , Vosges, Saint-
Dié.
BOUrgoegnague , Lot-et-Ga-
ronne. Marmande.
BOURGTHEeoulde, Eure, Pont-
Audemer.
BOURGUÊBUS, Calvados. Cae.l BOURGUEiE, lndre-ct-L..Chinon.
BOURGUENOLLES , .Manche
Avranches.
BOURGDE i le . Var. Dragoienan bourguignon, Aisne. Laon.
BOURGUIGNON, Doubs , Motit-
beliard.
BOURGUIGNON - LÈS - CON • FL'.NS, Haute-Saône, Lure.
BOI IB <-. II G NON - LES- L \ - CHA- RITE. Haule Saône. Yesoul. BOURGUIGNON - I ES - UQREY .
Haute-Saone. Vesonl.
BOURGUIGNON - SOUS -MONTEA-
vi n. Aisne. Laon.
bourguignons, Aube, Bar-sur-
Seine.
BOURGVILAIN , Saône et-Loire .
Màcun.
BOURIBEYS, Gironde. Baz.as.
BOUR1ÈGE. Aude. Limoux.
BOURIGÈOEE, Aude. Limoux.
BOURJSF , Haotes-Py rénées, Ea-
gnères-en-Bigorre.
BOURBON, l'as-de-Calais. Arras.
bourmont. Haute-Marne. Cbau-
mont-en-Bassigny.
BOURNainvii.ee,' Eure. Bernay.
bournan, l::clre-et-Loire.Loche"s.
BOURNAKD, Vienne, Loudun.
BOURNAZEE, Aveyron. llo'lez.
eournazel. Tarn, Goii'-jc.
BOURREAU, Vendée, Eonlenav-
le-Comle.
BOURNEL, Lot-et-Garonne, Ville-
neuTe-sur-Lot.
BOURNEvii.i.L . Eure, Pont-Au-
demer.
BOURNEZEAU, Vendée, Bonrbon-
Vendée.
BOURNiQUEL , Dordogne , Bergerac.
bournois , Donbs, Baame-les-
BOURNONCLE, H.-Loire, Brioudé.
BOURNONCEES. Cantal. St-llour.
bournonviî.ef. . l'as-de-Calais,
Boulogne-su r-Mer.
BOURNÔs. B -Pyrénées, Pau.
BOUROGHE on boll , Haut -
Rhin. Bel fort
kirch.
BOUY, Cher. I','
bouy, .Marne. Cbalons-sur-Harne.
BOUY - I U.VE.MBOUEG , Aube , Trcyes.
Eli 1M.01 | ini-Qaen-
: i \o-ces.Aeufchatean.
BB IND1 i ion. Morbih II br ,niii.\ n i E,Meuse,Uooiaté4Y.
nu \ m i-OEViN, Aulie.Aogent- Rhando, <.'.r«.v I sur-Seine. b lu ni, un. Saône-tl-l.'.iie..Màcon.
BOBYON, \.ir. Grasse BRANDORVILLBBS, .Marne, Vitrj-
BOUYSSOU le . Lot, I igeac. i le-lt,
BOUzais , Cher, Saint-Araand- bi - ms.
Mont-Rond. BBAKCBS, S
bouzancourt, H.-Man ngi us. Isère, La l'our-du-Pin.
bouzanvii.ee, Meortne, Nancy, brales, Seine-et-Man
BOUZE, Côte-d'Or, Beaune. I tainei'
bouzee , Puy-de-Dôme, Cler- Brannav, Yonne, Sens. mont-Ferran I. BKAt -Daines.
BOUzbmont, Vosges, Mlreeourt. branke ■.urne.
BOUROl'ir.i.AN. Gers. Condom. I tcaudun
bourré, Loir-et-Cher. Blois. bouville, Seine-et-O. Elampes.
BOURREiC. H.-Pyrénées, Ar^elès. bouville, Seine-lnf., l'.ouen
eouzerov, Saône-el-Loire, Cbà-
lon-sur-Saùne bouzic, Dordogne, Sarlat.
BOUZ1ES. Loi. I
BOI 7,11,1 ES, Hérault, Montpellier.
Roi 7.! ii.e . Maine - et - Loire ,
Beaupreau.
BOUZIN, H.-Gar , St. Gaudens.
BOUZ1RCOURT, Somme, Pérou ne BOI ZON - GELEENAVE , Gers ,
Mirande.
BOuzoNViLLE , .Moselle, Thion
ville.
BOUZONVIEEE-AUX-BOIS > Loi
ret, l'ilhisiers,
B(H ZONVII.I.i: - EN - EEAUCE
Loiret. Pithiriers.
BOUZY, Loirel, (Jyléans.
BOUZY, .Marne. Reims.
BOI vri:. Meuse, Commercy.
BOVELEES, S.jmnie. Amiens. EOVES, Somme. Amiens.
bovioele. Meuse. Commercy.
bovons , Basses boyaval . Pas-de-Gala ■
Pol-sur-Terr.oise boyeli.es, Pas-de-Calais, Arras.
r.OYER, Loire, Roanne.
eoyf.r , Saône et-Loire, Chalonsur-Saône.
noYNi s, Loiret, Pithiriers.
boz. Ain, Bourg-en-Bresse.
bozoues. Areyron, Rodez.
brabant-en-argonne , .Meuse
Verdun-sur-Mcuse.
BRABiNT-LU-r.oi. .Meuse, Bar-le-
Duc.
brabant-sur-mewsb , Meuse
Montmêdy.
brach. Gironde. Bordeaux.
BRACHAY, Haute-Marne. Vassy.
eraCHFS, Somme. Monldidier.
BRACHY, Seine-lnfrieure, Dieppe BRAC1EUX, Loir-el-Cher. Blois.
bracon. Jura. Poligny.
br acquemont, Seine-lnférienre,
Dieppe BRACQUETTJIT, Seine-lnférienre.
Dieppe.
BRAD1ANC0URT , Seine - Infé
rieure. Aeufcbàtel-en-Br-iy.
braffais, Manche, Avranches.
bragairac, H.-Garonue. Muret.
BRAGASSARGUES, Gard, Vigan.
BRAGEAC, Cantal. Mauriac.
BRagelogne, Aube, Bar-s-Seine BRAGNY , Saône-et-Loire , Cha- BRAGNY-en-CHAROELAIS, Saône-
et-Loire, Charolles.
BRAH1C, Ardèche. Largenlière.
bbaillans, Doubs. Besançon.
beau i.y-corne hotte. Somme,
Abbeville.
brain, Côte-d'Or, Sémur.
BRAlN, llle-et-Vilaine. Redon BR'.lN-SUR-AI.r onnes , -Msiiie-
et-Loire. Saumur.
brain-sue-l'authion , Maine-
el-Loire. Angers.
BRAIN SUR-EONGURNÉE, Maineet-Loire, Segré.
erainans, Jura, Poligny.
Tarbes.
BOURRET , Tarn -et - Garonne , bouvresse. Oise. Beaurais
EEAZEY-I.N-5I0NTAGNE . C'Ve-
d'Or. Beaune.
BRAZEY-EN-n.AiNE , Côle-d'Or,
Beaune.
brëae, llle-e;-Vilaine, Montfort-
sur-Meu.
beeae, llle-el-Vilaine. Vilré.
BRAINS. Sarthe, Le .Mans. bp.ÊaNCON. Seine-et-O., Ponloise.
BRAINS -SUR- ILS- MARCHES . BEI vu. Gard, Le Vigan.
Mayenne, Chàteau-Gonlier. Ibreau. Seine-et-Marne. Melun. brain ville, Manche, Cou lances, eruute. Seine-lnf.. 1 e Havre aux -aux- bois , Ardennes , EEUNviLLE , Haute - Marne , I brebant , Marne, Vitry - le Vouziers. Chanmont-en-Bassigny. François.
BOURRepaux, Haules-Pyrenées, bouvincourt, Somme, l'éronne. brains, Loire-Inférieure. Nantes
boi viNi.s. Aord, Lille
brakhbks, Gironde, L.izas.
BRANS, Juia Dôle.
i . Allier. Cannai.
BB kKSCOUR i . Mai ne l'.eims.
BRA NTES ange.
BB »» m m \ ■■ ., - U recourt.
Brantôme, Dordogne, IVrigueux.
et. invii le . Calrados , Pout-
l'Eïeiiue.
ekanvii .le, Manche. Cherbourg.
i i: .ni i s. Meuse, Verdon-s-Meuse.
BRAS, Meuse. Verdun^ur-Meuse.
BRAS, Var, Bngnoles.
bras-d'assl, Bas; BB v.ti i s . Aisne . Chai BRAS L OU, liidre-e:-l.oiie,Chinuii.
BRASPART, Finistère, Lhàieauliu.
r: vss, \i . Ariège, I oix.
il'érac.
BRASSAC, Puy-de-Dôme, Issoire.
brassac, Tarn, I BRASSAC, Tarn-et-Gar.. Moissar.
immercy.
BRASSEMPOUY,Landi -.^'..-Sevef.
BRASSEUSE, I BRASSY, Mevre, Clamecy.
brassy, Summe, Amiens.
BRATTE, Meurthe, .Nancy.
. T. llaule-Mafne,V'ass7, BRACV1LL1ERS , .Meuse, Bar-ië-
Duc. beaux. Basses-Alpes. Caslcllannc.
braux, Ardennes, Méz bra ux. Aube, Arcis-snr-Aube.
braux, Côte-d'Or, Semur.
BRAUX LE-CMATEL, liante -
.Marne, Chaumonl-en-:
BRAUX SAINTE - COH1BRE
.Marne Sainte-Menehould EEAUX-SAiNi-LOUis , Gironde ,
Blaye.
BRA OX- SAINT -REM Y , Marne,
Sainte-Menehould.
BBAX, Haute-Garonne, Toulouse.
erax. Lot-et-Garonne, Ageu.
ei-.ay. Eure. Bernay.
I'ray. Saône-el-Loire, Màcon.
BBAY, Seine-et-Oise. .Manies.
BR IY-LA-CAMPAGNE , Calvados,
Falaise.
bray-les-mareuie , Somme,
Abbei bra Y - suit - seine , Seine-et- Marne. Provins.
bray - sue - somme , Somme ,
l'éronne.
BI.AY-SUNT-CIIRlSTOrHE.AiSDe,
Saint-Quentin.
erayl. Aisne. Soissons.
BRAYB, In ire-et-Loire. Chiaon.
braye. Loiret. Cien.
ERAYE-EN - LAO.NNOIS , Aisne
Laon.
BRAYE-EN-TIIIERACIiE , Aisne ,
\ervins.
BRAYE-SUR-MAULNE , indre-e:-
l.oire. Tours.
EouYRON . Loire-lnf., Savenav eouvron. Meurthe, Toul.
Castelsarrasin.
BOURRON, Seine-et-Marne, Fontainebleau.
BOURROU, Dordogne, Périgneux.
BOURS. Pas-de-Calais, Saint-Pol- boux - sous-Salmaise , Côte-1 brainyii.i.e, Moselle. Briey. 'brebIeres Pas-de-Cal-i< Vrras
sur-Ternoise. d Ûr. Semur
bours, Hantes-Pyrénées, Tarbes. eouxierf.s-aux-bois , Vosges BOURSAULT, Marne, Ëpernav. Mirecourt.
BOURSAY, Loir-el-Cher, Vendôme. BOUX1ÈRES - aux - chênes BOURSCHEID , Meurthe, Sarre- Meuribe. Nancy
bourg.
BOUBse (la\ Pas-de-C., Bélhune.
BBAISNE on BRA1SNE -sur, - BREBOTTB. Haiit-Bliin. lîclfort. vesle, Aisne. Soissons. BRKCÊ . llle-ei-VUaine. liennes.
BRA1SNES ou BRA1NE-SUR-AR- EEECE. Mayenne. Ma venne. 1 RONDE. Oise. Compiegne. BRÉCET, Manche. Avfauchcs.
BRAiZE, Allier. .Montluçon. brech. Morbihan, Lorient.
EouxiEi.Ls-AUX-DAMES, Meur- RRALLEViLLE. Meurthe, Nancy, brechainville , Vosges Nenfthe, Nancy. , eram. Aude. Castelnaudary. château.
BOURSEl'L.Côtes-cu-Aord.Dinan. eouxières-SOUS-froidmont , 'brametot. Seine-lnf . Yvetol. brëchamfs, Eure-et-L Dreni BOURSEVie le Somme. Abbeville. Meurihe, Nancy. ' bramevaque . Hautes-Pyrénées, brechaumont ou bkuceens-
BOURsièrf.s , H.-Saône, Vesoul. eouxurulles , Vosges, Mire- Bagneres-en-Bigorre. i wbilbr liaut-Rhin Belfort
ïOursies, Nord, Cambrai. | court. Ibraj». Cûarente-lnf., Joniac. BUÈCUEs/lodre-et-Loire, Toun.
BRE
BRECONciiaux, Doubs, Baume
les-Dames.
BRECTOIjville, Manche, Saint
Lô.
BRÉcy, Aisne, Chateau-'lhierry.
BRECY, Ardennes, Vouziers.
BRECY, Calvados, Caen.
BRECY, Cher, Bourges.
BRECON, (Santal, Muret.
BRÉDON , Charente - Inférieure ,
Sainl-Jean-d'Angely.
BRBE, Mayenne. Laval.
BREEt,, Ouïe, Oomfront.
BP.egni er-cordon, Ain, Belley.
bregy, Oise. Senlis.
BREHain, Meurlhe. Chat-Salins.
BEÈhain-la-ville , Moselle,
Briey.
BREIIAL, Manche, Coulances.
BRÉhan - loudéac , Morbihan,
Ploermel.
BRËiuND.Côtes-du-!>i.,St.-Brieuc.
BRéhat lîle de), Côtes-du-Nord,
Saint-Brieuc BREHémont, Indre - et - Loire ,
Chinon brehévii.i.e, Meuse, Montmédy.
BKEiDENBACH , Moselle, Sarre-
guemincs.
BREiL (le), Lot, Cabors.
BREIL, Maine-et-Loire. Baugé.
BUEir. (le , Siirlhe. Le Mans.
BREIllc (,1a), Maine-et-Loire,
Saumur.
BREILLY, Somme, Amiens.
BREISIROFF-la-crande , Moselle, Thionville BREITEnau, Bas-Rhin.Schelestat.
BREiTENBACU , Bas-Rhin, Sche-
lestat.
BRKITENRACII, ll.-Bhin, Colmar BRÉLÈS, Finistère. Brest.
BRELEVENEZ, Côtes-du-Nord ,
Lannlon.
BREi.iDY, Côtes-du-N ,Guingamp.
BREi.oiix, Deux-Sèvres. Niort.
eremènil , Meurlhe, Lunéville.
brèmes, Pas-de Calais, St.-Omer.
BREMMELBAC1I , Bas-Rhin, WiS-
sembourg.
BRémoucourt, Meurlhe, Luné- Tille,
BRemondans, Doubs, Baumeles-Dames.
RREMONHER-MERVAL , Seine-
Inférieure , Neufchatel-en-Bray.
BRE.MOY, Calvados, Vire.
bremiir, Côte-d'Or , Chatillon-
BREN, Drôme, Valence. BRENAC, Aude, Limoux.
BRENaS, Hérault. Lodève.
BRENat, l'uy-de-Dôme, lssoire.
BRENAZ, Ain, Belley.
brenei.i.e, Ain, Soissons.
brengues, Lot, Figeac.
brennes, Haute-Marne, Langres.
BRErv'OD, Ain, Nanlua.
brenon, Var, Draguignan.
BRENOiilLLE, Oise. Clermont.
brenoux, Lozère, Mendc.
BRENS, Ain, Belley.
BRENS, Tarn, Caillac.
BRENY, Aisne, Soissons.
bréoi le (la), Basses Alpes, Bar-
celonnette.
BRÈRES, Doubs, Besançon.
BRERY, Jura, Lons-le-Saunier.
BRESEUX (les), Doubs, Montbé-
liard.
bresilley, Haute-Saône, Gray.
bresi.e, Somme. Amiens.
BRESI.es, Oise, Beauvais.
Bhesnay, Allier, Moulins-s-Allier.
bresoi.ettes, Orne, Mortagne-
sur-Huine.
BRESSE (la) ou WOHL, Vosges
Bemireraont.
bresse-sur-grosne, Saône-et-
Loire, Chèlon-sur-Saôno.
BREssey-sur-tille, Côte-d'Or,
Dijon bressieu, Rhône. Lyon.
bressieux, Isère, St.-Marcellin.
BREssoli.es, Ain. Trévoux.
BRESSoei.es, Allier, Moulins
sur-Ailier.
BRessoi.s, Tarn - et- Garonne ,
Castelsarrasin.
BREsson. Isère, Grenoble.
BRESSONCOiTRT,H.-Marne,Vassy.
bressuire, Deux-Sèvres.
brest. Finistère.
BRestot, Lure, Ponl-Audemer.
Bretagne, Gers, Condom.
Bretagne, Indre , Châteauroux.
Bretagne, Landes, Mont-de- Marsan.
Bretagne, B.isses-1'yrénécs. Pau.
BRETACNE ou brett , Haut-
Rhin, Belfort.
Brétagnoller, Eure,ËYreux.
«RETEAU, Loiret, Gien.
BRE
RRÉTEIL, llle-et-Vilaine, Montfort-su r-Meu.
BREtenière (la), Doubs , Besançon
BRETENIÈRE (la\ Jura, Dôle.
BRETEN1ÈRES OU SAINT-PII AL
BRETENiÉRES,Côte-d'Or,Dijon.
BRETEN1ÈRES, Jura, Dôle.
BRETENOEX. Lot, FigeaC.
breteuil, Eure, Ëvreui.
breteuil, Oise, Clermont.
préthel , Orne, Mortagne-sur-
lluine.
buethenay, Haute-Marne, Chau-
mont en-Bassigny.
brFihon lie . Alher, Montluçon.
cretigney, Doubs. Baume-les-
BRETIGNEY, Doubs, Montbéliard.
nuETiGNOLLE , Deux - Sèvres ,
Bressuire.
BRETiCNOLLES , Mayenne ,
Mayenne.
brètignolles , Vendée, Les
Sables.
BRETlGNY, Eure, Bernay.
BRETlGNY, Oise, Compiegno.
BRETlGNY, Seine-et-O., Corbeil.
BRET1GNY-LES-NORGES , Côte -
d'Or, Dijon.
bretoncei.les , Orne , Morlagne-sur-Huine.
bretonnière (la), Vendée, Bourbon-Vendée.
breton villeks, Doubs, Montbéliard.
bretten, Haut-Rhin, Belfort.
BRETTNACH, Moselle. Thionvillc.
BRETTES, Charente. Ruffec.
brettes, Drô"me, Die.
BHETTES, Sarthe, Le Mans.
bketteville , Manche, Cherbourg.
Bi. in i: ville, Seine-Inférieure, Rouen.
brett eville, Seine-Inférieure, Le Havre.
bretteviele-le-rabet , Calvados. Falaise.
BRETTF.Vlt.I.E- I.'ORGLEI I.I.Et'-
se. Calvados, Caen.
BREttevil LE-SU R-ay, Manche, Coulances.
bu et teville-sur-dives. Calvados, Lisleux-
brettevii.le-sur-laize, Calvados, Falaise.
BRETTEVILLE-SUR-ODON, Cal-
vados, Caen.
BREITEV1I.LE-SAINT-LAURENT
Seine-lnferieure, Yvelot.
BRETX, H -Garonne. Toulouse.
i.iii.i CHB, Haute-Saône, Lure.
BRBUCHOl i e H -Saône, Lure.
BREUGNON, Mevre, Clamecy.
BREUIL. Aisne. Soissons.
BREUlL (loi, Allier. La Palisse.
BREU1L (le , Calvados, Baycux.
breuil (le), Calvados, Llsieux.
breuil (le), Calvados, l'ont l'Kvèque.
breuil (lel, Marne, Kpernay.
breuil, Marne, Reims.
breuil île), Puy-de-D . Lsoire.
breuil (le), Rhône, Yillefranchesur-Saône.
BREUIL de), Saône-c:-L., Autan.
breuil, Scine-et-Oise. Manies.
RREUiL (le\ Seine-et-O., Manies.
BREUIL, Somme, Monldidier.
bueuil-bauret, Veudée, Fonlenay-le-Comte.
breuil- Bernard (le), Deux- Sèvres, Parthenay.
BREUii.-CHAUSSEE, Deux-Sèvres, Bressuire.
BREU1L-LA-RE0RTE , ChareiltC-
Inférieure , Rochcfort-sur-Mer.
BREUIL-LE-SEC, Oise, Clermont
BREUlL-LF.-VERT.Oise,Clermout.
BREUII.-SOUS-ARGI'.NTON-CH V-
TEAU (le), Deux-Sev., Bressuire.
BREUIL- SUR -MARNE , HaUte-
Marne, Vassy.
BREUILaufa , H. -Vienne, Bellac.
breuilh, Dordognc, Perigueux.
breuillaud, Charente, Ruffec.
BREUii.LET, Charente-inférieure, Marennes.
BREUii.EET, Seine-et-Oise, Rambouillet.
ereuilmaGNÉ , Charente-lnférieure, Rochefort-sur-Mer.
RREUIEVONT (le), Eure, Evreux
BltF.UREY - LÈS - FAVERNEY
Hante-Saône, Vesoul.
breuvannes , Haute - Marne ,
Chaumont-en-Bassigny.
breuvehy, Marne, Châlons-sur-
Marne.
BREuviLi.E, Manche, Valognes.
breux, Eure, Evreux.
BREUX, Meuse, Moutuiëdy.
BRI
breux, Seine-et-Oise, Rambouillet.
brevainville , Loir-et-Cher , Vendôme.
BREVal, Seine-et-O., Mantes.
BREVands. Manche, Sainl-Lô.
brevans, Jura, Dôle.
bre.vedent (le), Calvados, Pont-
brèves, Nièvre, Clamecy.
bréviaires (les), Seine-et-Oise, Rambouillet.
BRE viande, Aube. Troyes.
brëvière (la). Calvados. Lisieux.
BREVli.iERS, H.-Saône. Lure.
breville. Calvados, Caen.
BHEVil.LE, Charente, Cognac.
breville , Manche, Coulances.
bi'.evillers , l'as - de - Calais , Montreuil-sur-Mer.
BiiEviLl.ERS, Somme. Douilens.
brevilly, Ardennes. Sedan.
brevonne. Aube, Troyes.
brexen t-enocq, Pas-de-Calais, Montreuil-sur-Mer.
brey. Doubs Ponlarlier.
RREZE, Maine-et-Loire, Saumur.
breziers, Il -Alpes, Embrun.
BiiE7.ii.EAC, Aude. Limoux.
EREZiNS, Isère, Sainl-Marrellin.
biiezolles, Eure-et-L , Dreux.
BREZONS, Canlal. Sainl-Flour.
briancon, Hautes-Alpes.
BHIAHCONRBT, Var, Grasse.
brianny, Côte-d'Or, Sémur.
briant, Saônc-et-L., Charolles.
ei; i \% ies, Indre, La Châtre.
Biuare, Loiret, Gien.
briare, Loiret, l'ithiviers.
biuas l'as-de-Calais, Saint-1'olsur-Ternoisc.
BBIASTRE, Nord. Cambrai.
BRI \t e\te, Tarn, Lav.iur,
BRlAt col ht , Unité - Marne , l h,\iimoni-en-Bassigny.
BIUAUCOURT, 11 -Saône , Lure.
bricon , Haute- Marne , Chaumont-en-Bassigny.
BRICONVILLE , Eure-et-Loir, Chartres.
brico i - la - ville , Marne.
Épernay.
BRiCQi bbbc, Manche. Valognes.
BR1CQUEBOSQ , Manche , Cherbourj,'.
I ilLLE-LA-BLOL'LTTE , Manche, Coulances.
BR1CQI EV1LL1 -SEE.-MEU , .Manche, Coulances.
bricy, Loiret, Orléans.
BR1D0BÉ, Indre-et-Loire, Loches.
brie, Aisne, Laon.
brie, Ariège. l'amiers.
brie, Ille-et-Vilaine, Rennes.
brie, Isère, Grenoble.
brie. Deux-Serres, liressuire.
BRIE, Somme, Peronne.
i.un-c OMTE-ROBERT, Seine-et- Marne, Melun.
BRIE - DE - BAREEZ1EUX , Charente, Barbezieux.
BRIE-DE-LA-ROCHEFOOCATeLD , Charente, Angouleme.
BR1E-SOUS-ARCHIAC , Charente- Inférieure, Jonzac.
BRll.-sous-MATHA , Charenle- Inférieure, Saint-Jean-d'Angely.
BRIE -SOUS - mdkt w;ne , Charente-Inférieure, Saintes.
BRiE-suR-ciiAi.Ais, Charente, Barbezicux.
BR1EC, Finistère. Ouimper.
briel. Aube. Bar-sur-Selne
brieli.es, Ille-et-Vilaine, Vitré.
BRiENNE, Ardennes. Rélhel.
BRIENNE ou 1;I1IENNE-EE-CI1A-
teau, Aube. Bar-sur- Aube.
briennb, Saône-et-L., Loubans.
BRlENNE-i.A-viLLE , Aube, Bar-
sur-Aube.
bisiennon. Loire. Roanne.
brienon, Yonne. Joigny.
BR1ÈRES-I.ES-SCELLES , Seine-
el-Oise, Ëlampes.
ERiEUL, Deux-Sevres, Melle.
BR1EULLES-SUR-BAR, Ardennes,
Vou tiers.
BRIEULLES-SUR-MEl'SE, Meuse,
Montmédy, rrièux, Orne, Argentan.
briey, Moselle.
briffons, l'uy-de-Dôme, Cler-
monl-Ferrand.
rrignac, Corrèze, Brives.
BR1GNAC, Hérault, Lodeve.
BRlGNAC. Morbihan, Ploermel.
RR1GNA1S. Rhône. Lyon.
BtUGNANCOURT , Seine-et-Oise ,
l'ontoise.
BRiGNÈ, Maine-et-Loire, Saumur.
brignemont, H. Gar, Toulouse.
iirignoi.es, Var.
BRIGNON, Gard, Alafs.
bi'.:g«on (le), H.-Loire, Le Puy.
BRO
bric.; ei ;, , Charente. Confolen»
brigui'.il-i.e-chantre, Vienne.
Mommorillon.
briis-sous-forges , Seine-et- Oise, Kamhoui.let.
BRlLLAC, Charente. Coufolens.
brillanne (la), Easses-Alpcs , Forcalquier.
brii.eecourt. Aube, Arcls-sur- Auhe.
BRIllevast. Manche.Cherbourg.
BRli.i.ON, Meuse. Bar-le-Duc.
brjllon. Nord, Valenciennes.
ERiMEUX, l'as-de-Calais, Montreuil-sur-Mer.
brimont, .Marne, Rein».
BRIN OU BRIN - SUR - SE1LI.K
Meurlhe, Nancy.
brinay, t.her, Bourges.
Brinay, Nieire. Chai -Chinon ei.im khi im. H. -Rhin, Altkirch BR1NDAS. Rhône, Lyon.
liiim'.ui.o, Côles-du-Kord, Gnln-
gamp.
BR1MG1IOFNEN OU BRIR1GEN
Haut-Rhin, Aliklrch.
BRlNON, Cher. Sancerre.
BRINON OU BRINO>-i ES-ALI.ï-
mands. Nièvre, Clamecy.
BRlOD, Jura, Lons-lc-Saunier.
BRlOLLAY . Maine-et-L Aur,:s
brion, Indre. Châteauroux.
BUiON, Isère, Sainl-Marcellin.
brion, Lozère. Marvejols.
brion, Maine-et-Loire. Bauge.
BRION, Saône-el-Loirc. Aulun.
brion, Denx-Sevres. Bressuire
rbio>, Vienne, (^ivray.
brion , Yonne. Joigny.
RitioN-si r-oi nci. , Côte-d'Or, Châlillon-sur-Seine.
brion.ne (la). Creuse. Guéret.
BRlONNE. Eure, Bernay.
BRIORD, Ain. Belle] .
buiosne . Sarihe. Hamers.
BRlOST, Somme, l'eronuo.
briot, Oise, Beauvais.
BltlOU, Loir-et-Cher, Blois.
RRlOEDE, Haulc-Loiro.
BRiOi x. Deux-Sèvres, Melle.
i.RiOi /.r., Orne, Argenlan.
briqi EMi.sNii. Somme.Amlena
i.i. iùi i kat, Ardennes, Vouilers.
briquevi llb, Calvados, Bajeu i.
RRiSAMBOi'RG , Charente - inférieure. Saint-Jean-d'Angely.
BRiscots. Il -I'; renées, Bayunne.
nRissAC. Hérault, Mon ;
RRlSSAC, Maine-el-Loiie, Angers-
BR1SSART11E., Maine-el-L Segr*.
ERISSAY-CHOICNY, Aisi
Quentin.
brissy, Aisne, Salnt-Quenlln.
BRivE, Haute-Loire, Le l'uy.
brives, Corrèze.
brives, Indre, Issoudun.
BRI VBS-Si R-CH kRBRTE , Charente-Intérieure, Sal
BRIVEZAC, Corrèze, Brives.
brix, Hanche, Valognes.
BR1XE1 -SUR - Mil si; , Meuse .
Commercy.
BRiz.vY, lndre-el-l.nirc. Chinon.
isrizeaix, Meuse, Bar-le-Duc.
BROC, M.in c-ei-l om, Baugé.
broc (le), Puy-de-Dôme, lssoire broc (le). Var, Grasse.
brocas. Landes Mont-de-Marsan.
BR0CHON, Côle-d Or, Dijon. BROCOTTE , Calvados , Pool -
I Kuque.
BROCOURT, Meuse, Verdun-sur-
Aleuse.
r.ROCOi'RT, Somme. Amiens BROGI.IE OU CllAMBROIS, Eure,
Bernay.
brognard, Doubs, Moolbéliard.
BROGNON, Ardennes, Rncroi.
BROGNON. Côle-d'Or. Dijon.
broin, Côte-d'Or, Beau ne BROINDON". Coic-d'Or. Dijon BROISSIA, Jura, l.ons-le-Saunier.
BROMBOS, Oise. Beauvais.
bbomeili.es, Loiret, Pithivlers.
brommat, Aveyron, Espalion.
BROMONT-EA-MOIHE , l'uy-de-
Dômo. Biom BBON, Isère, Vienne.
broncouiit. 11. -Marne, Langres bronvai x, Moselle. Briey.
BROONS, Côtes-du-N'ord, Din.in BROONS-SER-V1I.A1NE , llle-et-
Vilaine, Viiré.
BROQUE ila, Vosges. Salnt-Dlê.
broqe IF.RS. Oise. Beauvais.
broquiès, Aveyron, St.-Affrique.
BROSE, Tarn, Gaillac.
brossac , Charente . Barhezieux.
BROSSAlNE. Ardèche, Tournon.
BrOssay , Maine-ct-L., Saumur.
brosse (la ï, Loiret. Pilhlviers
BROSSE-MONTCEAUX (la), SeillO-
et-Marne, Fontainebleau.
BRU
BROSSES, Yonne, Avallon.
Bbosville, Eure, Ëvreux.
brotte, Haute-Saône, Gray.
BROTTB, Haute-Saône, Lure.
BROTies , Haute-Marne, Cbaumont-en-Bassigny.
BT.or. Eure-et Loir, Chateaudun.
BROU, Seine-et-Marne, Meaux.
brocains. .Manche. Morlain.
Br.OL'AY. Calvados, Caen.
brouciuud , Dordogne , Péri gueux.
brolchy. Somme, Péronne.
BROi'CKLRQUE.Nord.Dunkerque.
broi derdorff, Meurthe , Sar rebourg.
p.roi Ë, Eure-et-Loir. Dreux.
BROOBNNB, .Meuse, Monimedy.
Brouilla , Pyrenees-Orientalcs, Perpignan.
BROUIli.lt. Marne. Reims.
BROI'queyran, Gironde, Bazas
BROUSSE lia), Gharenle- Inférieure, Sainl-Jean-dAngely.
brousse, Greuse, Aubusson.
brousse, Puy-de-Dôme, Ambert
BROUSSB, Tarn. Castres.
brousses. Aude, Gareassonne.
BROUsseval , H. -Marne, Vassy
BROUSSEY-EN-BLOIS , Meuse, Commercy,
Broussey-en-woevre, Meuse Gommercy.
broussy- le - grand , Marne, Ëpernay.
broussy - le- petit , Marne, Ëpernay.
BROUT-VERNET, Allier, Gannat
brouthierls, H. -Marne. Vassy
brouvei.ieur es, Vosges, St. -Die
Beouville. Meurlhe. Lunétille
brolviller , Meurthe , Sarrebourg.
brouy. Seine-et-Oise, Ëlampes
erouzet, Gard, Alais.
brouzf.t, Gard. Le Vigan.
BRO uz i LS (les), Vendée, Bourbon- Vendée.
BROVES, Var. Draguignan.
broxlele, Nord, Dunkerqne.
BROYE, Saône-et-Loire, Auiun.
broyé- les - loups , Haute Saône, Gray.
BROYE - les- PESMES , Haute- Saône, Gray.
broyés, Marne. Ëpernay.
BROYES. Oise.Clerinont.
BRU, Vosges, Ëpinal.
bru ail les. Saône-et-L. ,Louhans.
BRUAY, Nord, Valenciennes.
BRUay, Pas-de-Calais, Bélhune.
BRUC, 1 Ile-et-Vilaine, Redon.
BRUCAHPS, Somme, Abbefille.
BRUCU, Lot-et-Garonne. Nérac.
BRUCHE ville, Manche, Valognes
Brécourt , Calvados , Pont l'Evéque.
rrue. Var, Brignoles.
brulbaCH. Haut-Rhin, Altkirch.
BRI ère vla), Sarlhe, La Flèche.
BRUFFIÈre (la), Vendée, Bourbon-Vendée.
BRugairolles, Aude, Limoux.
brugerok (le), Puy-de-Dôme ,
BRI ces, Gironde. Bordeaux.
Bruges, Basses-Pyrénées, Pau.
brugheas, Allier, Gannat.
BRUGNAC.Loi-et-Gar.Marmande.
BRUGNONS. Gers. Lectoure.
BRUGKY, Marne, Ëpernay.
BRUGUiÈRE vla i. Gard, Czès.
bruguier.es, H.-Gar., Toulouse.
BRU1LLK-I.ES -MARCHIENNES
Nord, Douai.
BRU1LLE-SAINT-ANAND , Nord ,
Valenciennes.
BRUIS, Hautes- Alpes, Gap.
BRL'Lain, Deui-Sevres, Niort.
brûlais (les), llle-et-Vilaine ,
Redon.
Brulakge ou BRELING , Moselle, Sarreguemines.
brûlai te (la), Mayenne, Laval.
bruleï. Meurthe, 'foui.
BRULlesiail. Oroe, Alençon.
bri i.i.ioi.es, Rhône, Lyon.
RfiULON". Sarthe, La Hèche.
bru math ou BRUMFT, Bas-Rhin,
Strasbourg.
BRUMETZ, Aisne, Ghât. -Thierry.
brunei.les , Eure-et-Loir, No-
genl-le-F.otrou.
Brunëmbërt, Pas-de-Calais,
Brunemont, Nord, Douai.
brunet, Basses-Alpes, Digne.
brunha.mel, Aisne, Laon.
bruniquel , Tarn-et-Garonne ,
Moutauban.
BRUNOï, Seine-et-Oise, Gorbeil.
BEUNSTATT, Haut-Rhin, Altkirch.
tJftUBviLLS, Seine-Inf., Dieppe.
BUi
r.r. fNV)T.i.ERs-r.A-iiOTTE, Oise,
Glermont.
bru oued al le, Seine-Inférieure,
NeufchâlcI-en-Bray.
BRUSCHW1CKERSHEIH , Bas -
Rhin, Strasbourg.
BRUSQUE, Aveyron, St.-Affrique.
BRisyUET (le, B.-Alpes, Digne.
BRUSSBY, Haule-Saô::e. Gray.
BRUSSON, Marne, Vitry-Ie-Fran-
çois.
erusticO, Gorse, Corle.
BRUS VI LY, Côtes-du-Nord. Dinan.
brutelles , Somme, Abbeville.
eru ville, Moselle. Briey.
bruyère (la). Oise, Glermont.
bruyère. Haute Saône, Lure.
BRUYÈRES, Seine-ei-U.. l'onloise.
BRUYÈRES, Vosges, Epinal.
LiiUYERus-i.E-CHATEL , Seine-
et-Oise, Gorheil.
BRUYERES -VAL - CHRÉTIEN ,
Aisne, Château-Thierry.
BRUTS, Aisne. Soissons." BRUZ, llle-et-Vilaine, Rennes.
bry. Nord. Avesues.
bry-sur-marne, Seine, Sceaux bu, Eure-et-Loir. Dreux.
bi aïs, Manche. Uortain.
buanes, Landes. Saint-Sever.
bu at (le), .Manche. Morlain.
EBAT le .Orne.Mortagne-s-Hoine.
bubertê, Orne, Mortagne-sur-
lluine.
eubry, Morbihan. Lorient.
eue, Haut-Rhin, Belforl.
buc , Seine-et-Oise , Versailles.
bucamp, Oise, Glermont.
bucëels, Calvados, Bayeux.
EUCEY-EN-OTHE, Aube. Troves.
ci CEY-LÈS-GY, H. -Saône, Gray.
BUCEY -LES- TRAVES , Haute -
Saône. \ esoul.
BOCHELAY, Seine-et-O., Mantes.
li ciiep.es. Aube, Troyes.
BUCHET, Haute-Marne, Cban-
mont-en-Bassigny.
BUCHY, Muse le. Metz.
buciiy, Seine-luferieure, Rouen.
Bi C1LLT, Ai-ne, Vervins.
BUCQUiERE(le),Pas-de-G.,Arras.
BUCQUOY, Pas-de-Galais, Arras.
bucy-le-i.ong, Aisne, Soissons.
bucy-le-roi, Loiret, Urléans.
BUCY-LÈS-CERNY, Aisne, Laon.
bucy-lês-pierrepont, Aisne ,
Laon.
BUCY-SA1NT-LIPHARD , Loiret ,
Orléans.
BUDiNG. Moselle, Thionville.
BODL1NG. Moseile. Thionville.
budos, Gironde, Bordeaux.
bue, Gher, Sancerre.
bueil, Eure, Ëvreux.
bueil, Indre-et-Loire, Tours.
bu Et. las, Ain, Bourg en-Bresse.
bueswiller, B.-Khin, :>averne.
BCETTWILLER, H.-Rhin, Belfort.
buffard, Doubs. Besançon.
BUFF1ERES, Saône-et-L.. .Màcon.
BirFiG.NECOURT, Haule-Saône, Vesoul.
biiffon, Gôle-d'Or, Semur.
BUGARACH, Aude, Limoux.
bugard, H. -Pyrénées. Tarbes.
bugeat, Gorrèze, Ussel.
bugnac , Haute-Garonne , Villefranche-de-Lauragals.
bugnein , B-Pyrenécs, Orthez.
bugnicourt, Nord. Douai.
BUCNlÉREs, Haute-Marne, Chaumont-en-Bassigny.
BUGNY, Doubs. Pontarlier.
rugue (le), Dordogne, Sarlat.
buiil ou BlLH, Meurthe, Sarrebourg.
buiil, Bis-Rhin, Wissembourg.
BUHL, Haut-Rhin, Golmar.
BUHULiEN, Gôtes-du-N..Lannion.
Bi'BY, Seine-et-Uise, .Mantes.
BU1COURT, Oise, Beauvais.
buigny-l'abbe , Somme, Abbe- Tille.
buiuny-les-gamaches , Somme, Abbeville.
buigny-su.nt-macloux, Somme, Abbeville.
BUlitE, Aisne. Vervins.
buire-au-bois , Pas-de-Calais , Saint-Pol-sur-Ternoise.
BUIRE-COURCELLES , Somme, l'éronne.
EUir.L-LE-SEC. Pas-de-Galais, Monlreuil-sur-Mer.
BUiRE-sous-cORBiE , Somme, Péronne.
BuiRONFOSSE , Aisne , Vervins.
BUIS (le), Drôme, Nyons.
cuis .le). Haute-Vienne, Bellao,
buissÀrd, Hautes-Alpes, Gap,
buisse (la), bère, Grenoble,
BUS
BUissiÈRE (la), Isère, Grenoble.
biiissiere via), Pas-de-Galais,
Bélhune.
BUISSON, Lozère. Marvejols.
BUISSOH le), Marne, Viiry-le-
fr'ranço BOISSON, Vaucluse, Orange. .
buissoncourt, Ueunhe Nancy
BUISSY-BARALLE, Pas-de-G liais Arras.
BOJALETJF, II. -Vienne. Limoges
BULAiNviLLE,Meuse,Bar-le-Duc
BnLAN, Hantes-Pyrénées, Bagneres-en-liigorre.
BULCY, Nièvre, Cosne.
BCLÉON, .Morbihan, l'ioermcl
BULGNEV1LLE, Vosges, Ncufchàteau.
RUi.HON . Puy-de-Dôme. Thiers
BULi.Ai.NVir.LE , Eure-et-Loir Chateaudun.
BULLE, Doubs, Pontarlier.
BULLECOUUT, Pas-de-G., Arras
bulles. Oise. Glermont.
BULLIGNY, Meurthe, Toul.
BUl.LiON , Seine-el-Oi.-c , Rambouillet.
bu l i.ou, Eure-et-L., Chateaudun.
bully. Calvados, Caen.
bully, Loire, lioanne.
BULL Y, l'as-de-Calais, Bélhune.
bully, Rhône. Lyon.
bully, Seine-Inférieure , Neufchàtel-en-Bray.
BULSON , Ardennes. Sedan.
BULT, Vosges, Epinal.
BON, Hautes-Pyrénées. Argelès.
BUNCET, Côle-dOr, Chàtillonsur-Seine.
bunneville, Pas-de -Galais , Saint-Pol-sur-Ternoise.
BUNO - bonnevaux , Seine-et- Oise, Ëtampes.
BUNOS, B. -Pyrénées, Mauléon.
bunzac, Charente, Angouleme.
BUOUX, Vauclu-e. Api.
burbach, Bas-lthin, Saverne
BURBANCHE (la , Ain, Belley.
burbure. Pas de-Galais.Bélhune,
burcin, Isère, La Tour-du-Pin
BURCY, Calvados, Vire.
eukcy , Seine-et-Marne, Fontainebleau.
burdigne, Loire. St.-Ëtienne.
BORE, .Meuse. Bar-le-Duc.
BURE, Orne, Mortagne-sur-Huîne
BURE - LES -TEMPLIERS , GOle-
d'Or, Chalillon-sur-Seine.
burelles, Aisne, Vervins.
BORES, Calvados, Caen.
bures, Calvados, Vire.
bures, Meurthe, Château-Salins
bures, Orne, Alençon.
bures , Seine-et-OL-e, Versailles
bures , Seine-Inférieure , Neufchàtel-en-Bray.
buret (le), Mayenne , Chàteau- Gontier.
buret, Eure, Ëvreux.
burey-e.n-yaux , Meuse , Gommercy.
burey-la-cote , Meuse , Commercy.
BURG , Hautes-Pyrénées, Tarbes
BURGALAIS , Haute - Garonne Saint-Gauuens.
BURGARONNE, Basses-Pyrénées Orihez.
BURGaud (le', H.-Gar., Toulouse.
JEURGHEIM OU BOR1GEN , Bas-
Rhin, Schelestat.
BURGli.LE, Doubs, Besançon.
BORGNAC, H. -Vienne. Limoges.
BURGT, Saône-et-Loire, Mâcon
burie. Charente-lnf., Saintes.
BUU1VILLE, Meurthe. Lunéville
burlats. Tarn, Castres.
BURLIONCOi.RT, .Meurthe, Château-Salins.
Et 'rnand . Saône-et-L., Mâcon.
BURNEVILLERS , Doubs, .Mo;:tbéliard.
ei r.miaupt-le-bas, Haut-Rhin, Belfort.
BURNIIAUPT-LE-HAUT, Haut - Rhin, Belfort.
BUROS, Basses-Pyrénées, Pau.
bui-.osse, Basses-Pyrénées. Pau.
BORRET, Ariège, Foix.
Ibursard, Orne, Alençon.
BURTECOURT - AUX - CHÊNES ,
j Meurlhe. Nancy
EURIONCOURT OU BRETTEN -
di.off. .Moselle. Metz.
Bi'itï. Oise, Glermont.
burzet. Ardeche. Largentière.
BURZY, Saône-et-Loire, Mâcon.
bus, Pas-de-Calais, Arras.
eus, Somme, Doullens.
Bi s, Somme, Montdidier.
bus-saint - remy , Eure, Les I Andelys.
busch>Y!LLEU,H -Rhin.AIlkiroh.
,ux
BiTflglJfS. Avevron. Millau.
BOS1GNT, Nord. Cambrai.
busloup, l.oir-ei-G.. Vendôme.
BUSNES, l'as-de-Galais, Bélhune.
BOSQCE, larn, Lav.nir.
BI iSAC Cliarciitc-liif., Jonzac.
■ bareole-lnf., Saintes, bi s.sac, Dordogne, Périgueux.
BOSS kNG OU BI r rZEKBÂCU, Vos-
.•- Kemiremont.
lt sseau le .Deux-Sèvres, Niort Bl SSEAI i . Céc-d'Or, Cbâtiilon-
sur-Seinc.
BUSSÉOL, Puy de-Dôme, Clei.
moiid-l erraud.
ci SSBROLLKS, Dordogne, Non-
tron.
busse ROTTE, Côte-d'Or. Dijon BUSSl i. Allier. La l'alis-e bussiares, isne I . -Thierry.
bisSiere, Loire, lioanne BUSSIÈRE (la), Loiret, Cifn BUSS1ÉBE, Puy dc-Dôm , lUoœ BUSSIERE (la;, Vienne. .Montmo-
rillou.
ni ssierl-boffy, Haute- Vienne Bellac.
lE - GALANT, Haute Vienne, Saint-Vrieix.
biissière-poitevine , Haute- \ ienne, Bellac.
BUSS1ÈKB - SUR - OUCHE ( la )
Côte-d'Or, Beau ne.
Bl ssi ères, Gôle-d'Or, Dijon.
BOSSIÈRES. Saône-ct-l... .Maçon.
bussières. Seine-et M., M eaux.
BUSS1ÈRES, Yonne, Avallon.
Bl SS1BRES - LES - BELHONT ,
Haule-.Marne, Langres.
BUSSIÈRES - LES - CLEFHONT ,
Haule-.Marne, Chaumonl-en-
Bassigny.
BUSSIÈRES -SOUS - ROCIIE-d'a-
GOl i. l'uy-de-Dôme, iiiom.
BUSS:ÈRES - SUR - L'OIGNON
Haine-Saône. Vesoul
BUSSIERES -SAINT- GEORGES ,
Creuse, Boussac.
BOSSON , Haute-Marne , Chau-
mont-en-Bassigny.
BOSSUNAR1TS , Basses-Pyrénées.
.Mauléon.
bussurel, Hauie-Saône. Lure.
bussus. Somme, Péronne Eussus-BUSSULL , Somme, Abbeville, Et ssy. Gher, Saint-Amand-MonU
Rond.
et ssy. Oise, Compiègne.
BUSST-ALBIEUX , Lu.re . Mont-
brison.
BOSST-AOX-BOIS , .Marne. Vilr\-
le-1 rançois.
m sst-en-othe, Yonne, Joignv.
bussy-la-cote , Meuse, Bar-fe-
Duc.
BISSY-LA-PESI.E , CôlC-d'Or,
Dijon.
bussy-la-pesi.e , Nièvre Cla-
mecy.
BUSSY - LE -CHATEAU 041 LES
mottes , Marne, Chiious-sur- Marne.
BUSSY-LE-GRAND , Cote-dlT
Semur.
BUSSY-LE-REPOS, Marne \ ;TT-
le-François. BUSSY-LE-REPOS, Yonne. Joignv.
eussy-les-daours , Somme,
Amiens.
Bi ssy - les - POIX , Sorume.
Amiens.
bussy-lettrëe , Marne , Chà-
lons-sur-Marne.
BUSST-SAINT-GEORGES , Seineet-Marne. .Meaux.
BUsSY-SAiNT-MARTlN, Seine-el-
Marne, Meaux.
BUST ou BIST. Bas-Rhin. Saven.e.
Bt STANICO, Corse, Coite BOST1NCE - mini RRY , Basses -
Pyrénées. Mauléon.
BOST, Doubs, Besançon.
LUT -SUR -ROUVRES (le . Cab;l-
dos. Falaise.
ci Ti.NÉvii.LE , Meuse, Verdunsur-Meuse.
butiuers, Hante-Saône. Vesoul.
butiiiers. Seine-et-Marne, Fontainebleau.
BUTOT, Seine-lnférleure. Rouen
butot, Seine-lnferieure. V iecot.
butleaux. Yonne, Tonnerre.
euite.n. Bas-Rhin. Saverne.
EivLRCHY, Somme. Péronne.
BOVILLT, Jura. Poligny.
BUXERETTE (la), Indre, La Ct.it'.''.
BTJX
bExerolles , Côte-d'Or, Cha-
tillon-sur-Seine.
jwxeroi.les, Vienne, Voiliers.
buxerulles, Meuse, Commercy.
BUXEUiL, Aube Bar-sur-Seine.
euxeuil Indre, Issoudun.
BUXEiiiL Vienne, Cr.âtelle-
rault.
BUXiÈRE-LA-GRUE, Allier, Mou-
lins-sur-Allier.
BUX
buxières, Aube, Bar-snr-Seine buxières, Meuse, Commercy.
BUXIÈRES - d'aillaC , Indre.
Châteauroux.
BUXIÈRES - LES - FRONCLES
Haute-Marne, Chaumout-en Bassigny.
BUXIÈRES - LES - V1LLIERS
Haute- Marne , Chaumont-en- Bassigny.
BUZ
'BUXJERES-SOUS-MONTAIGUT ,
I Puy-de-Dôme, Riom.
Ibuxy, Saône-et-Loire , Chàlon-
I sur-Saône.
1 BUYsscHEURE.Nord.Hazebrouck.
iBUZAN. Ariege, Saint-Girons.
ruzaivCais, Indre. Châteauroux.
BUZancy, Aisne, Soissons.
BUZANCY, Ardennes. Vouzicrs.
BUZET, H.-Garonne, Toulouse.
BYA
BUZET, Lot-et-Garonne, Nérac.
BUZIBT, Basses-Pyrénées, Oloron.
Buzignargues, Hérault , Mont- I pellier.
bizon. Hautes-Pyrénées. Tarbes.
bizy, Meuse, Verdun-sur-Meuse.
Bi'zv. Basses-Pyrénées, Oloron.
BY, Doubs. Besançon.
BYans, Doubs, Besançon, i; vans. Haute-Saône, Lure.
CA
C\1UNAC, H.-Gar., St.-Gaudens.
cabaNAC, Gironde, Bordeaux.
Cabanac, H-Hyrénées, Tarbes.
cabanasse (la), Pyrénées-Orientales. Prades.
Cabanes, Aveyron, Rodez.
cabanes (les), Tarn, Gaillac.
cabanes, Tarn, Lavaur.
cabanial (le), Haute-Garonne, Villelranche-de-Lauragais.
CABAnnes (les), Ariège, Foix.
CABAnnes . Bouchcs-du-Rhône , Arles-sur- llliône.
Cabannes, Tarn. Castres.
cabans, Dordogne, Bergerac.
caBara, Gironde. Libourne.
cabas - loumasséS , Gers , Mirando.
CABASSE, Var, Brignoles.
CABESTANY, Pyrénées-Orientales, Perpignan.
CABiDOS. B.-Pyrénées, Orthez.
CABOUllG, Calvados, Caen.
CABl.ERETS. Lot. Caliors.
cabreroli.es, Hérault. Beziers.
Cabrespine, Aude, Carcassonne.
CaBRIÈres, Gard, Nismos.
CABRIÊRES, Hérault. Beziers.
CABRIERES , Vaucluse, Avignon.
CABRIÈRES-D'AIGUES, Vaucluse,
Apt.
CABR1ES, Bouches-dii-Rtaône, Aix.
CABRIS, Var, Grasse.
Cacher, Landes .Mont-de-Marsan.
caCHY, Somme, Amiens.
cadalkn, Tarn, Gaillac.
Cadarcet, Ariege, Foix.
cadarsac, Gironde, Libourne.
cadauJac, Gironde, Bordeaux.
CADEAC , Uaules-Pyrénées , Ba-
gneres-en-Bigorre.
Cadeii.han, Gers, Leclouro.
CADE1LLAN, Gers, Lombez.
CADEIM.AN-TRACHÈUI.. Hautes- Pyrénées . Ragnèrcs-cu-BigiHTO.
CADEMÈNE, Doubs, Besançon.
Cadf.n Morbihan, Vannes.
Cadeniït, Vaucluse. Apt.
Caderovsse, Vaucluse, Orange.
CADlEr, e ila), Var, Toulon-s-Mer.
CADILLAC, Gironde, Bordeaux.
CADII.LAC-SA1NT-GEOIIGES, Gi-
ronue, libourne.
CAD1LLON. Basses-Pyrénées, l*au.
CADIX, rarn. Aibi.
CADOi'i* Dordogne, Bergerac.
CADOtlRS, H -Garonno, Toulouse.
CAD1UEU, Lot, Figeac.
caen. Calvados.
CAESTRE. i\ord, Hazebrouck.
CAFF1FW.S . Pas-de-Calais, Bou-
logne-sur-Mer.
Cagnano Corse, Bastia.
CAGNE6, Var, Grasse.
T,aGnic*)Uut, Pas-de-C , Arras.
ùâGNG^ci.ES, Nord, Cambrai.
CAGNOTTe-caZORDITE, Landes,
Dax.
cagny, Calvados, Caen.
cagny Somme, Amiens.
<:ahagnes. Calvados, Vire.
cahac.noi.es. Calvados. Bayaux.
cahak.m.s. Eure, Les Andelys.
CAHAN Orne. Doinfrout CAHARET, 11. -Pyrénées, Tarbes.
Cahon Somme, Abbeville.
CAHORS. Loi.
cahus Coi. Figeac.
cahusac, Gers, Mirandc.
Cahuzac, Aude. Casielnaudary cahuzac, Lot-et-Garonne, Ville;
neuve-sur-Lot.
cahuzac, Tarn, Castres.
cahuzac - sur, - vére , Tarn
Gaillac C.MCHAX, Ariege, Foix.
CaignAc, Haute-Garonne, Ville
franepe-de Lauragais.
CAlLAR(lei. Gard, Nismes.
CAIlhaii. Aude. Limoux.
CAILHAVEL Aude, Limoux.
CAILLA, Aude, Limoux.
GAILLAC, Lot, Cabors.
CAILLAVETjGors, Auch.
CAM
caille, Var, Grasse.
caillère (la), Vendée , Fonte-
nay-le-Comte.
Cailleville, Seine-Inférieure,
Yvelot.
CAiLLOUEL-CRÉPIGNY , Aisne ,
Laon.
caillouet, Eure, Evreux.
CAILLOUX - SUB - FONTAINES
Khône, Lyon.
CA1LLY, Eure, Louviers.
CAiLLY, Seine-Inférieure, Rouen.
caine (la), Calvados, Caen.
cairanne, Vaucluse, Orange.
Caire (le , Basses-Alpes, Sisteron.
cairon, Calvados, Caen.
caisne, Oise, Compiègne.
CAIX, Somme, Monididier.
caixas, Pyrénées-Or., Perpignan.
caixon, H.-Pyrénées, Tarbes.
CAJARC, Lot, Figeac.
CALACUCCiA, Corse, Corte.
calais, Pas-de-Calais, Boulogne-
sur-Mer.
Calamane, Lot, Caliors.
CALAN, Morbihan, Lorient.
CALANHEL , Côtes - du - Nord ,
Guingamp.
CalaVaNTÉ, H -Pyrénées, Tarbes CALCATOGGIO, Corse, Ajacclo.
cai.ce, Pyrénées-Or., Perpignan caldegas, Pyrénées-Or., l'rades CALENZANA, Corse, Calvi.
calés, Dordogne, Bergerac.
gai. es, Lot, Gourdon.
Calian, Gers, Auch.
caeignaC, Lot-et-Gar., Nérac.
CAL1GN1, Orne, Domfront.
CAi.l.AC, Côtcs-du-N., Guingamp cai.las, Vat, Draguignan.
Callen, Landes, Mont-de-Marsan Callevjlle, Eure, Bernay.
CALLEVILLE- LES-DEUX 1 .G LI- SES, Seine-Inférieure, Dieppe.
Callian, Var, Draguignan.
calm (la), Aveyron, Espalion.
CA lmeili.es, l'y rénées-Or. Ccret
Cai.mette (la), Gard, Uzés.
CALMONT, Aveyron. Rodez.
CALMONT, Haute-Garonne, Ville francbe-de-Laoragals.
CALMOUTIER, Il -Saône, Vesoul CAEOIRE OU DEGALOIRE, Loire,
Saint-Éiioune.
calonges, Lot-et-Garonne, Marina nde.
CALONNE-SUR-LA-LYS , Pas-de-
Calais, Bétbunc.
CALONNE - RICOUART , Pas-de-
Calais, Béthnne.
CALORGUEN, Côles-du-N.. Dinati.
CALOTTEIUE (la), Pas-de-Calais,
Montreuil-sur-Mer.
CAHiiRE, Rhône, Lyon.
CALVÈSE; Corse, Sartene.
Calvi, Corse.
CALViAC. Lot, Figeac.
Calviat, Dordogne, Sarlat.
calvignac, Lot, Cahors.
Calvinet. Cantal, Aurillac.
CALVissoN. Gard. Msmes.
CALZAN, Ariège, Pamiers ca.uai.es, H.-Pyrénées, Tarbes.
camarade, Ariege, Pamiers.
CAM ARES, Aveyron. St.-AfTrique.
Camaret, Finisiere, Chàteaulin, CAM vu ET, Vaucluse» Orange.
camarsac, Gironde. Bordeaux. CambayraG, Lot, Cahors.
CAM El', (la), Calvados. Bayeux.
camée (la). Orne. Argentan.
Camrernard, H.-Gar.. Muret.
camrkrnon, Manche, Coutanccs CAMBES, Calvados, Caen.
cambes, Gironde, Bordeaux.
cambes, Lot, Figeac.
cambes, Lot-et-Gar., Marmande Cambia, Corse. Corte.
CAMBIEURE, Aude, Limoux.
Cambion , Haute-Garonne, Ville
franclie-dc-Lauragais.
Cambi.ain - l'abbe . Pas-de-Ca
lais. Saint-Pol-sur-T'ernolse.
CaMRLanes, Gironde, Bordeaux
CAM
CAMBLIGNEUL , Pas-de - Calais , Saint-Pol-sur- Ternoise.
CAMBL1N -CHATF.LIN , PaS-de-
Calais, Bétbune.
CAMBO, Gard, Le Vigan.
c\MBO. B.-Pyrénées, Bayonne.
cambon , Loire-Inférieure, Save-
nay.
CAMB0N, Tarn. Lavaur.
cambon-D'albi, Tarn, Albi.
camboulazet, Aveyron, Rodez.
CAMBOULIT, Lot, Figeai.
CAMBOUNÉS, Tarn, Castres
CAMBOUNET- LES - MONTAGNES,
Tarn, Lavaur.
cambrai, Nord.
Cambremer , Calvados, Pont -
cambrin, Pas-de-Calais. Béthnne.
CAMBRON, Somme. Abh Cambronne. Oise, Compiègne.
CAMBRONNE- LES- CLERMOHT ,
Oise. Clermont.
CAMBURAT, Lot, Figeac.
came, Basses-Pjrénée9, Bayonne
CAMELAS , Pyrénées-Orientales , Perpignan.
i i M i i IN, Aisne, Laon.
CAMEMBERT, Orne. Argonlan.
CAMETODRS, Manche, Goutancos.
CAM1 i i iii-cour.CELLES, Eure, Bernay.
CAMIAC Gironde, Libourne.
camiers , Pas-de-Calais, Montreuil-sur-Mer.
CAMIRan, Gironde, La Réole.
CAMJAC, Aveyron, Rodez.
CAMI.EZ, Côtes-du-N., l.anmon.
camsi v/.is (les), Tarn. Castres.
CAMOl t.. Morbihan, Vannes.
CAMOH, Ariege l'.nniers.
CAMOH, Somme, Amiens.
CAMORS, Morbihan, Lorient.
CAMOTJ-MrXE, Basses-l'yrenees , Mauléon.
CAMOU-SOTJLE, Basses-l'y renées, Mauléon. ,
CAMOl s . Il BOtes- l'y; étires, Ba-
gnères-en-BIgorre.
CAMPAGNA, Aude. l.imoUX
CAMPAGHAC, Aveyrcin, Millau.
campagnac, Tarn, Gaillac
caMPaGNac-i.es-querCY, Dordogne, Sarlat.
CAMPAGNAN, Hérault, Lodève.
campagne, Ariège, Pamiers.
campagne. Dordogne, Sarlat.
CAMPAGNE, Gers. Condom.
campagne, Hérault, Montpellier.
campagne, Landes, Mont-de- Marsan.
campagne, Oise, Compiègne.
campagne, Pas-de-Calais, Boologne-sur-Mer.
C V M PAGNE- I. ES -BOULONNAIS , Pas-de-C , Monlreiiil-sur-Mer.
CAMPAGNE - LES - HBSBIN OU CAMPAGNE-I.ES-SA1NT-ANDRE
l'as-de-C.. Monlreuil-sur-Mer
CAMPAGNE-Ll 7.-WARDRECQUES,
Pas-de-Calais, Saint-Omer.
(.vmiu.ne-SUR-aUDE , Aude,
Limoax.
Campagnom.es, Calvados, Vire.
CAMPAN , llauies-l'yrenécs , Ba-
gnèrcs-en-Bigorre.
CAMPANA, Corse, Corte.
CAMPANDUE - VALCONGRAIN ,
Calvados, Caen.
Camparan, Hautes-Pyrénées, Ba-
gnères-en-Bigorre.
Campdumy. Var, Brignoles.
c\ m peaux. Calvados, Vire.
CAMPEAUX, Oise Heauvais.
CAMPEL, llle-ei-Vilaiue, Redon.
CAMPÉNËAC, Morbihan, Ploermel campes, Tarn. (Jaillac.
CAMPESTRE, Gard. Le Vigan.
cam pet. Laudes, Mont-de-Marsan.
CAMPHIN - EN - CAREMBAULT
Nord, Lille.
CAMPtiiN-EN-rÉVÉLE , Nord
Lille.
Campi, Corse, Corte.
CAN
COtPIGNEUL- LES - GRANDES Pas-de-Calais, Montreuil-s-Mer.
CAMPIGNEUT.-I.ES-PETITES, Pas-
de Calais, Montreuil-sur-Mer.
CAMPlGNY, (Jalvados, Bayeux.
campigny, Eure. Pont-Audemer.
campii.e, Corse. Bastia.
Campistrous. Hautes-Pyrénées, Bagnères-en-Bigorre.
CAMPITELLO, (Jorse, Bastia.
CAMPLONG, Aude, Aarbonne.
Campi.ong, Hérault, Beziers.
campneusevili.e , Seine-Inférieure, Neufchâtel-cn-Bray.
campo. Corse, Ajaccio.
ca.mpo-vecchio , Corse. Corte.
CaMPOME, Pyrénées-Or., l'rades.
CAMPOl'RiÈs, Aveyron, Espalion.
c vMi'OtssY. l'y rénees-Or. l'rades.
r.AMPRF.MY, Oise. Clermont.
cakiprowd, Hanche, Coutances.
CAMPS. Aude. Limoux.
camps, Corrèze, Tulle.
camps, Gironde, Libourne.
camps, Var, Brignoles.
CAMPs-EN-AMiENOis , Somme.
Amiens.
campsas, Tarn-ct-Garonne, Castelsarrasin.
CAMHSEGRET, Dordogne , Bergerac.
coiptoRT. lî.-l'yrinées, Orthez.
campunan, Gironde, Blaye.
CAMPI BAN, Hautes-Pyrénées, Bagnères-en-Bigorre.
campville (le), Haute-Garonne, Toulouse.
camu, Basses-Pyrénées, Orthez.
CAMURAC, Aude", Limoux.
canale-de-verde, Corse,Corte.
can ai. s , 'farn-ct-Garonne, Castelsarrasin.
canapi.es. Somme, Donllens.
CANAPPEVil.LE, Eure, Louviers.
CANVPVII.I.E - SUIt - TOUQUES ,
Calvados, l'ont-l Evéque.
CANAPV1LI.E - SAINT - AUBIN
Orne. Argentan.
canari, Corse. Bastia.
CANAULE. Gard, Le Vigan.
CANavaggia, Corse, Corte.
canaveili.es , Pyronées-Orientales, Prades.
Cancale. llle-et-Vilaine.St.-Malo.
CANCHAÏ ou canchy. Calvados, Bayeux.
CANCHY, Somme, Abbeville.
cancon , Lot-et-Garonne, Ville»
iieuve-siir-Lot.
CANDAS, Somme. Donllens.
cande, Loir-el Cher, Blois.
candis, Maine-et-Loire. Segré.
i kNDRS, Indre-et-Loire, Chinon.
c^NDiLr.AHGUES, Hérault, Montpellier.
candor, Oise, Compiègne.
candressr, Landes. Dax.
Canectancourt , Oise , Com piegne.
CANÉïl vn. Gironde, Bordeaui.
CANF.Ns, H. -Garonne. Muret.
Canenx, Landes. Mont-de-Marsan.
CANET, Aude, Narbontie.
CAN et (le). Dordogne, Bergerac
CAN1 I. Hérault. Lodève.
CAM1 i. l'yreiiees-Or.. Perpignan.
CANET-SA1NT -,iF.\N' . Aveyron, Rodez.
CANETTEHONT . Pas-de-Calais Saint-Pol-siir-Ternoise.
CANGEY ou cangy , lndre-et- Loire, Tours.
CANIAC, Lot, Gourdon.
CANIHUBL, Côtes-du-Nord, Guingamp.
Canilhac, Lozère, Marvejols.
CAN1SY, Manche, Saint-LÔ.
can i. ers , Pas-de-Calais, Montreuil-sur-Mer.
CANLT, Oise. Compiègne.
Cannehan, Scine-lnf., Dieppe.
cannelle, Corse, Ajaccio.
cannes, Seine-et-Marne, Fontainebleau.
CAR
CAS
CAS
CAS
cannes, Var, Grasse.
CANNBS-CLAlR»N,Gard,Le Vlgan.
cannessières Somme, Amiens.
CANNET, Gers, Miraude.
Cannet-prés-ca.nnes (le), Var,
Grasse.
CANNET-PRÈS-LE-LUC (le , Var,
Draguignan.
CANNY-SUR-MATZ , 0iS6 , Com-
piègne.
CANNY -SHR-TIIERA1N , Oise,
Beanvais.
casohes, Pyrénées-Orientales, Perpignan.
canon, Calvados, Lisieux.
canourgue (la), Lozère , Marvejols.
Canouville, Seine-Inf., Y'vetot.
Cantaing, Nord. Cambrai.
caste, Ariege, Pamiers
Canteleu, Seine-lnf., Rouen.
canteleix, Pas-de-Calais, Saint- Pol-sur-Ternoise.
Canteloup. Calvados, Caen.
Cantelolp, Manche, Cherbourg.
canteNaC. Gironde, Bordeaux.
Cantenay-epinard , Maine-et- Loire, Angers.
cantiers, Eure. Les Andelys.
Cantigny , Somme. Monididier
cantillac, Dordogne, Nonlron,
Cantin. Nord. Douai.
cantoin, Aveyron, Espalion.
Cantois, Gironde, La Kéole.
canaille. .Manche. Couiances.
CANVILLE-LES-DEUX-EGLISES
Seine-Inferieure, Yvetot.
CANY, Seine-Inférieure, Yvetot.
CAORCIIES, bure. Bernay.
caouennec , Côtes - du - Nord .
Laonioo.
caours ou cacx, Somme, Ab-
beville.
Capris, Basses-Pyrénées, Pau.
capbreton. Landes. Dax.
capdenaC, Lot. Hgeac.
capdrot, Dordov-ne, Bergerac.
capelle [la . Aisne. Yervins.
CAPELLE (la , Gard, Uzes.
Capelle (la). Lozère, .Marvejols.
CAPELLE , Pas-de-Calais , Mon-
treuil-sur-Mer
CAPELLE-BALAGUIER (la),Avey-
ron, Villefranche-de-Rouergue.
CAPELLE - BAMIAC (la , Lot.
figea c.
Capelle-barrez (la), Cantal, Saint-Flour.
Capelle-biron (la', Lot-et-Garonne, Viileneuve-sur-Lot.
capelle - cabanac (la,, Lot.
Gabon».
CAPELLE-DEL-FRAISSE (la),
Cantal. Aurillac.
capblle-en-pevelle , Nord ,
Lille.
capelle-en-vezie Ja), Cantal.
Aurillac.
capelle - fermont , Pas-de-
Calais , Saint-Pol-sur-Ternoise.
capelle-ljvron (la), Tarn-et-
Garonne. Montauban.
CAFELLE -MAR1VAL (la), Lot ,
F'igeac.
capelle-saint-luce (la), Tarn,
Gaillae.
Capelle-viescamp ^la, Cantal.
Aurillac.
capelles-les-grands , Eure ,
Bernay.
Capendu. Aude, Carcassonne.
CAPENS , Haute-Garonne, Muret.
capestang, Hérault, Beziers.
capian. Gironde, Bordeaux.
CaPINghem, Nord, Lille.
CaPLONG. Gironde. Libourne.
CAPOULET, Ariège, Foix.
cappel-broucR , Nord, Dun-
kerque.
cappelle , Moselle , Sarregue-
mines.
cappelle - sur - Ec.ullon ,
Nord, Cambrai.
CAPPY, Somme, Péronne.
CAPTIEl'X. Gironde, Bazas.
Capvern , Hautes-Pj renées, Ba-
gnères-en-Bigorre.
C.aragoudes , Haute-Garonne
Villeiranche-de-Laurasais Caraman, Haute-Garonne, Ville»
franche-de-Lauragais.
caramany , Pyrénées-Orienlales,
Perpignan.
Carantec, Finistère, Morlaix.
Carantilly, Manche, Saint-Lô, CARAYAC, Lot. I CARBAY, Maine-et Loire, Segré.
Carbec-guestain, Eure, Pont-
Audemer.
Carbes, Tarn, Castres.
Carbon-elanc , Gironde . Bordeaux.
carbonise, H -Garonne, Mure
CARBl'CCIA, Corse, Ajaccio.
carcagny, Calvados, Caen.
Carcanieres, Ariege, Foix.
carcans. Gironde, Lesparre.
CarCares, Landes, Salut-Sever.
carcassonne. Aude.
Carcen, Landes, Saint-Sever.
Cai.cenaC-peyralés , Aveyron, Rodez.
Carces. Var, Brignoles.
carcheto, Corse, Corte.
cardaili.ac, Lot, Figeac.
cardan, Gironde, Bordeaux.
cardeilhac , Haute-Garonne, Sainl-Gaudens.
cardesse, B.-Pyrénées, Oloron.
cardet, Gard, Alais.
CAitDO, Corse, Bastia.
cardonnette, Somme. Amiens.
CARDONNOIS (le), Somme, Monididier.
cardonville. Calvados,Bayeux.
cardroc, llle-et-Vilaine, Montfort-sur-Meu.
Carel, Calvados. Lisieux.
carelles, Mayenne, Mayeane.
CAREKCY, Pas-de-Calais, Arras.
Carennac, Lot, Gourdon.
Carentan, Manche. Saint-Lô.
CARENTOiR , Morbihan, Vaunes.
cargesb, Corse, Ajaccio.
cargiaca, Corse. Sartene.
carhaix , Finistère, Cbàteaulin.
CaiiIGNan. Ardeunes, Sedan.
carignan. Gironde, Bordeaux.
Carisey, Yonne. Tonnerre.
CARisiEU. Isère. La Tour-du-Pin.
CAU LA - DE - ROQUEFORT le .
Ariège, Foix.
CARLA-LE-COMTE , Ariège, Pamiers.
carlaret le), Ariège, Pamiers.
caklat. Cantal, Aurillac.
carlencas. Hérault, Beziers.
CARLEPOKT, Oise, Compiègne.
CARLIPA, Aude, Ca^telnaudary.
CARLUCET. Lot. Gourdon.
CARLUS, Tarn. Albi.
Carlux, Dordogne, Sarlal.
Carly, Pas-de-Calais, Boulognesu r-Mer.
Cii.nac. .Morbihan, Lorient.
Carnas, Gard, Le Vigan.
Carneille ;la . Orne.Domfronl.
carnet, Manche. Avranches.
i-arnlun . Seiue-et-M., Meaux.
CALNEVii.LE.Macche.Cherbourg
Carniêres, Nord. Cambrai.
garnis, i\ord, Lille.
Carkiol, B -Alpes, Forcalquier.
carnoet , Côtes-du-Nord, Guingamp.
CahnouI.es, Var, Tonlon-s-.Mer.
cai;noy. Somme, Péronne.
Ca.RO, Morbihan, Pioerinel.
caro, Basses-Pyrénées. Mauléon.
caRollls. .Manche, Avranches.
caromb , Vaucluse . Carpentras.
carpes iras, Vaucluse.
carpineto, Corse, Corte
CiRpiquet, Calvados, Caen.
Carquebut, Manche, Valognes.
Carqdefou, Loire-Inf., Nantes.
Carrepuis, Somme, Monididier.
carrere, Basses Pyrénées, Pau
Carresse, B.-Pyrénées, Orlhez.
Cauri-le-rodet , Bouches-du- Rhône, Aix.
cuiRiERus-sous-POlsSY, Seine-
et-Oise, Versailles. CARRiÊRES-s.AiNT-DENis. Seine-
et-Oise, Versailles.
carrouges, Orne, Alençon.
Cars, Gironde, Blaye.
Cars îles), H.-Vienne. St -Yrieix.
CarsaC, Dordogne, Bergerac.
carsac, Dordogne, Sarlat.
Carsan, Gard, Uzès.
Carsix, Eure, Bernay.
"VRSPACH ou CU'.OLSBACH
Haut-Rhin, Altkirch.
Cartelegue, Gironde, Blaye.
Carteret, Manche, Valogues.
Caiiticasi, Corse. Corte cartig.mes. Nord. Avesnea.
Cartigny, Somme, Péronne.
Cartigsy-e'epinaï , Calvados,
Bayeux.
Cartigny tesson, Calvados
Bayeux.
cauvbs, Dordogne, Sarlat.
CARViLLE, Calvados, Vire.
CARVII.LE-LA - FOI.I.ETIÈRE ,
Seine-lnfèrieure. Kouen.
CtRViLLE-i'uT-i>E-FER, Seine-
lnférieure. ïvelot.
CAR vin, Pas de Calais, Bélhune.
Casariasca. Corse. Bastia.
CASAGLIONC, Corse, Ajaccio.
casalabriva, Corse. Sartene.
casals. rarn-et-Gar...\loutauban.
CAsaj.i A, Corse, Bastia.
casa.maccioli. Corse, Corte.
cas vnova, Corse, Corte.
CASCASI EL, Aude, Narbonne
Casifabre, Pyrénées-Or ,Prades.
I casf.neuve, Vaucluse, Api.
CASEs-DE-PENE, Pyrénées-Orientales. Perpignan.
Cassabé. B.-Pyrénées. Orthez.
Cassagnabère . Haute-Garonne, Saint-Gaudens.
Cassagnas, Lozère. F'iorac.
CASSAGNE - DE-LA-FRO.NTlÈRF.
ou cassantes, Pyrénées-Orientales. Perpignan.
cassagnes - BECONUÈs , Aveyron, Hodez.
CASSAGNES-COMTAUX, Aveyron, Rodez.
Cassagnoles, Gard, Alais.
CassaGnolles. Hérault. St. -Pons.
Cassaigne (la), Aude, Caslelnaudary.
C»ssaigne,H -Gar..St -Gaudens.
cassaigne, Gers, Gondom.
Cassaignes, Aude, Limoux.
CaSSamouse , Cantal, Aurillac.
cassano, Corse. Calvi.
CiS.svNois.H -Gar.,St.-Oaudens.
cassel, Nord, llazebrouck.
C4SSEN. Landes, Dax
CaSseneuil , Lot-et-Garonne , Villeneuve-sur-Lot.
Casses (les), Aude.Castelnaudary.
CASSEUIL, Gironde. La Reole.
Cassicnas, Lot-et-Gar.. Agen.
Cassine (la), Ardennes. Mi zieres
Cassis. Bouches-tlu-R.. Marseille.
CASSON,Loire-l h f. .Château briant.
CASSUEjouLS.Aveyron.E-palion.
Cast, Finistère. Cbàteaulin.
casiagnac, H.-Garonne. Muret.
castagnède , Haute -Garonne, Saint-Gaudens.
CASTAGNÈDE.B.-Pyrénées,Orthez.
CASTaGNOS, Landes. St.-Sever.
CASTANDET, Landes, Mont-de- Marsan.
Castanet, H -Gar . Toulouse.
cas tanet, Tarn, Gaillae.
castanet j larn - et - Garonne , Montauban.
CASTANET-LE-HALT , Hérault,
Beziers.
CASTans, Aude. Carcassonne.
castejde - cami , Basses-Pyrénées. Orthez.
casteide-candau. Basses-Pyrénées, Orthez.
casteide - doat , Basses-Pyrénées. Pau.
Casteill, Pyrénées-Or.. Prades.
Castel, Somme. Monididier.
castel-arrouy, Gers, Lectoure
castei.bajac, Hautes-Pyrénées, Tarbes.
castelbiague, Haute-Garonne, Saint-Gaudens.
c\srEi.ciiL!ER,Lot-et-Gar.,Agen.
CASTELET (le). Var.Toulon-s-.Mer.
castelferuls, Tarn -et- Garonne, Castelsarrasin.
Castei.franc, Lot, Cahors.
CASTELGAil.LARD, Haute -Garonne. Saint-Gaudens.
CAsrEi.GiNEST; Haute-Garonne, Toulouse.
casteljaloux, Lot-et-Garonne, Nérac.
CasteljaU, Ardèche.Largentière,
Castella, Lot-et-Garonne. Agen.
Castellanne. Basses-Alpes.
CASTELLARD (le), B.-Alpes. Digne.
CASTELLARE - DE - CASINCA ,
Corse, Baslia.
CASTELLARE - DI - MERCURIO ,
Corse, Corte.
castellet (le), B -Alpes, Digne.
CASTELLET, Vaucluse. Apt.
castellet-i.es-sai sses , Basses-Alpes. Castellanne.
CASTELLET -SAINT - CASS1EN
Basses-Alpes, Castellanne.
Castelmary. Aveyron. Rodez.
ca si E i. M a D n ou. Haute - Ga ronne. Toulouse.
CaStelmaYran. Tarn -et -Garonne, Caslelsarrasin.
castelmoron-d'albret , Gironde, La Kéole.
c vsi ii.Mor.ON-sur.-i.OT , Lotet-Garonne. Marmande.
casi iii.NAU. Hérault, Montpellier.
CASTELNAU-BAr.BAr.t.NS , Gers , Auch.
castelnau-chalosse. Landes, Saint-Sever.
castelnah -d'angles , Gers , Mirande.
c*siel>au - d'arbieu, Gers , Lecioure.
castelnatj - d'acde , Aude , Narbonne.
casielnau - d'auzan , Gers.
Coudom.
castllnau-de-brassac , Tarn.
Castres.
casi i:lnau-de-guers, Hérault,
Beziers.
castf.lnatj-DE-levis , Tarn,
Albi.
casi i.i nau-de-médoc, Gironde, Bordeaui.
CASTELNATJ -DE - MONTMIRAL ,
Tarn, Gaillae.
CASTELNATJ - DE-MONTRATIER,
Loi, Cahors.
Castbcrau- de-rive-d'olt ,
Aveyron , Espalion.
CASTELKAU - Il'KSTII EFONS ,
Il ulL-Garonne, Toulouse.
CASTELNAU- DURBAN, Ariège,
Saint-Girons.
cisn i ML-i.E-CRÉs , Hérault Montpellier.
CASTE I RAD-HAGHOAO, Hautes- V\ rtnéw, Bagnères-en-Bigorr«.
casi i.i mi -ilgayrols , Aveyron. Millau.
cas i i:i.n vu - peyralÉS , Aveyron, Kodez.
CASTELNAU-PICAMPEAU, llaute-
Garonne. Muret.
CASTELNAD - RIVIÈRE - BASSE, Hautes-Pyrénées, Tarbes.
CASTELNAU - SUR - LOV1GNON
Gers, Gondom.
Castelnau - tcrsan , Landes, Saint-Sever.
CASTELNAU -VALENCE , Gard,
Alais.
Casiei.naud. Dordogne, Sarlat.
C\STELNAUD - DE -G I; M TLCOl-
BE, Lot-et-Garonne, Villeneuve-sur-Lot.
CASTELNAUD-SUr.-GfPlE , LOt-
et-Garonne, Marmande.
CASTELNAUDARY. Aude.
Cvstei.navet. Gers, Mirande.
caste USER, Landes. St -Sever.
CASTE LN OU , l'v renée* -Orientales, Perpignan.
castelrlng, Aude. Limoux.
c\stels, Dordog:.e. Sarlat.
castelsagrat , Tarn - et-Garonne, Moissac.
caste lsa rrazin, La ndes, Saint- Sever.
castelsarrasin , Tarn-et-Gar.
Castelvieil, Gironde, La Kéole.
castelvieilh , Hautes-Pyrénées, Tarbes.
CASTBRA , H.-Gar., St.-Gaudens.
CASTERA (le), H.-Gar., Toulouse.
Castera, Basses-l'y renées, Pau.
CASTERA, H.-Pyrénées, Tarbes.
castera-bouzet , Tarn-et-Garonne, Caslelsarrasin.
casteua-lanusse , Hautes-Pyrénées, Tarbes. ,
castera - lectourois , Gers , Lectoure.
castera-verdl'Zan, Gers, Condom.
cisteras, Ariège, Pamiers.
casterets , Hautes - Pyrénées , Bagnères-en-Bigorre.
CASTERON, Gers. Lectoure.
_TET. Basses-Pyrénées. Oloron.
Cas tetbON, B -Pyrénées, Orthez.
castetis , B.-Pyrénées, Orthez.
CASTETNAU-CiMPLONG, BasSeS-
Py rénées. Orthez.
Castetner, B.-Pyrénées, Orthez
castetpugon, B.-Pyrénées, Pau.
castets, Landes. Dax.
castets-en-dortue , Gironde Bazas.
castex, Ariège. Pamiers.
Castex, Gers, Gondom,
castex, Gers, Mirande.
casties . Haute-Garonne, Muret.
CASTiFAO, Corse, Corte.
Castiglione, Corse. Corte.
Cas ri M.oN B -Alpes.Castellanne.
CASTiLLON . Ariege, St.-Girons.
CASTILLON, Calvados, Baveux.
Castillon, Calvados, Lisieux
CaStillon . H.-Gar.. Toulouse.
Castillon. Gers. Lomliez.
Castillon , Gironde, Libourne.
Castillon , Basses - Pyrénées , Pau.
castillon, Hautes - Pyrénées Bagneres-en-Bigorre
Castili.on-debats, Gers Auch.
castillon - de - càstets , Gironde. Bazas.
castii.lon-de-col'R'RY, Gard, Alais.
CAST1LL0N-DE-LUCII0N", Haute
Garonne, Sainl-Gaudens.
CASI II. LON - DE - SAINT - MATA
TORY. H.-Gar.. Si -Gaudens
CASTlLl.ON-DU-GARD.Gard.L'ïàS.
CASTILLON - EN - SlUVESTRE ,
Basses-Pyrénées, Orlbei. ,.
castillon-iiassas, Gers, A" ^
CAU
castillonnes, Lot-et-Garonne, Vil!eneuve-sur-Lot.
CASTir.LY, Calvados, Bayeux.
castin, Gers, Aucii.
CASTINETA. Corse, Corte.
castirla. Corse, Corte,
CASTHES, Aisne, Saint-Quentin.
CASTRES, Gironde, Bordeaux.
castres, Tarn.
castries, Hérault, Montpellier.
Cateau (lei, Nord, Cambrai.
catelet (le), Aisne, St.-Quentin.
cate mer (le), Seine-lnf., Dieppe.
CATELON, Eure, Pont-Audemer.
Catenay, Seine-Inférieure, Rouen.
CATENOY, Oise, Clermont.
Cathervieili.e , Haute -Garonne, Saint-Gaudens.
CATIIEUX, Oise, Clermont.
CATlGNY, Uise, Compiegne.
Catillon, Oise, Clermont.
catillon-du-temple , Aisne , Laon.
CATiLr.ON, Nord, Cambrai.
CATM.au , Pyrénées-Or., Prades.
catonvielle, Gers, Lomhez.
cattenieres, Nord. Cambrai.
CATTENOM OU KETTEMIOWEN,
Moselle, Thionville.
CATTERI, Corse. Calvi.
catteville. Manche, Valognes.
catijs, Lot. Cahors.
CATZ, Manche, Sainl-Lfl.
CAubei. , Lot-et-Garonne, Ville-
neuve-sur-Lot.
caueeyrf.s, Lot-et-Gar, Nérac.
caubiac, H. -Garonne. Toulouse.
caubios , Basses-Pyrénées, Psu.
Caubous, H. -Car., St.-Gaudens.
caubous, Haiiies-Pyrénées, Ba-
gnères-en-Bigorre.
caucalières-castres , Tarn ,
Castres.
gauchie (la), Pas-de-C., Arras.
CAUC1I1E- A -LA-TOUR, Pas-de-
Calais, Béthune.
caucourt, Pas-de-C, Béthune.
caudan, Morbihan, Lorienl.
CAUDEBEC, Seine-lnf., Yvetot.
cauderec-les-emieuf, Scine-
Inférieure, Rouen.
CEI
causse-begon, Gard, Le Vigan.
causse-de-la-selle, Hérault, Montpellier.
caussens. Gers. Condom.
Catjsses, Hérault, Beziers.
CAUSSINIOJOULS, Hérault, Beziers.
caussols, Var, Grasse.
Caussou, Ariege, Foix.
cauterets, H -Pyrénées.Argelés.
CAUVEI1VII.LI! - EN - L1EUV1N,
Eure, Pont-Audemer.
CA1IVERVIM.E- EN - ROMOIS ,
Eure. Pont-Audemer.
Cauvicourt, Calvados, Falaise.
Cauvicnac, Gironde, Bazas.
Cauvig.ny, Oise, Beauvais.
CAUviLLE, Calvados, l'alaise.
cauville, Seine-lnf., Le Havre CAUX, Aude, Carcassonne.
Caux, Hérault, Beziers.
Caijzac, Lot-et-Garonne, Agen.
CavagnaC, Lot, Gourdon.
cavagkan , Lot - et - Garosne ,
Marmande.
Cavaillon, Vaucluse, Avignon.
cavalerie (la), Aveyron, Millau.
Cavan, Côtcs-du-Nord, Lannion.
Cavanac, Aude, Carcassonne.
cavarc , Lot-et-Garonne , Ville-
ncuve-snr-Lot.
CAVEIRAC, Gard, Msmes.
Cavignac. Gironde. Blaye.
Cavigny, Manche, Saint-Lô.
cavillarguf.s, Gard, Uzes.
cavillon, Somme. Amiens.
CAVRON-SAiNT-MAirriN. l'as-de-
Calais, Montrcull-sur-Mcr.
CAYEtix, Somme, Abbeville.
c.AYEiix, Somme, Monldldier.
Caylar fiel, Hérault, Lodeve.
CAYi.ux,Tarn-et Car., Montauban.
CAYRAC,Tarn-el-Gar., Montauban.
CAYRES, Haute-Loiro. Le Puy.
CAYR1ECH , Tarn-e!-Garonne ,
Montauban.
cayrols, Cantal. Anrillac.
CAZAI.-DES-BA1LLES , AriègC ,
Pamiers.
Cazai. - des - FAl'RÉs , Ariege , Pamiers
caudurkonde , Aude , Carcas- cazams. Landes, Saint Sevor.
sonne.
caudecoste, Lot-et-Gar., Agen.
CAUDERan, Gironde Bordeaux.
CAUDF.val, Aude, Limoux.
CAUDIÉS-DE-MONT-I.OUIS , Py-
rénées-Orientales, Prades.
CAUDIES-DE-SA1NT PAUL , l'y -
rénées-Orientales, Perpignan.
caudrot, Gironde. La Réole.
cauduy, Word. Cambrai.
cauffry, Oise, Clermont.
CAUGÉ, Eure, Evrcnx.
caujac , Haute-Garonne, Muret.
CAUI.AINCOUHT , Aisno , Saint- Quentin.
CAiir.E -sainte- nr.uvr, (le), Seine-lnf., Neufchalel-cn-Bray!
Eauliéres, Somme. Amiens.
CAULLEry, Word. Cambrai.
CAULNES, Côles-du-N'ord, Uinan.
CAUMONT, Aisne, Laon.
Caumont, Ariege, Saint-Girons.
caumont, Calvados, Baveux.
caumont, Calvados, Falaise.
caumont, Eure. Pont-Audemer
caumont, Gers, Mirando.
caumont, Gironde, La Béole.
CAUMONT,Lot-et-Gar. Marmande.
caumont, Pas-de-Calais, Montreuil-sur-Mer.
caumont, Tarn-et Garonne, Cas telsarrasin.
caumont, Vaucluse, Avignon.
Cauna, Landes, Saint-Sever.
Caunay, Deux Sèvres, Melle.
Cauneim.e, Landes, Dax
caunes, Aude, Carcassonne.
cauNette (la), Hérault. St. -Pons
CAUNETTESUR-LAUQUET, Aude
Limoux.
Caunettesen-val, Aude, Carcassonne.
Caupf.ne, Gers, Condom.
cacpenne, Landes. Saint-Sever.
oauue Mal, Marne, Épernay.
Caurf.l, Côles-du-N., Loudéac.
caurel-lez-lavannes, Marne, Reims.
cauro, Corse, Ajaccio.
Cauroir, Nord, Cambrai.
CAUnOY-I.ÈS-IIEKMONVILLE ,
Marne, Reims.
cauroy-lès-machault, Ar-
dennes, Vouziers.
CAUSE (le), Tarn-et-Garonne, Cas-
telsarrasin.
Cause-iie-clérans , Dordogne,
Bergerac.
caussade, H. -Pyrénées, Tarbes maussade, Tarn-et Garonne
Montauban.
cazai.renoux , Aude, Castcl naudary.
Cazals, Lot, Cahors.
cazvril , Haute-Garonne. Saint- Gaudens.
CAZMUL-t.ASPÈNF.s , Hautc-Caronne, Saint-t.nudens.
gazai: i lu , Haines - Pyrénées,
Cazats. Gironde, Bazas.
CAZA1 BON, Gers, Condom.
cazaucitat, Gironde, La Réole.
CAZAUTETS, Landes, Saint-Sever.
CAZAUX, Ariègo, Pamiers.
CAZAUX-D'AHGLES, Gers, Anch.
CAZAUX- LAYRISSE , HailtO-Ca-
ronne. Saint-Gaudens CAZAiix-siJRSAVE.Gers.Lombez.
cazaux-vii.le-comtal , Gers ,
Mira iule.
cazavet, Ariègo, Siint-Girons.
cazeaux débat, Haules-Pyré-
nées, Bagneres-cn-B!gorro.
cazeaux DE-r.ARBOUST, Haute-
Garonne. Saint Gaudens.
CAZEAUXFRÉCHET OU CAZEAUX-
dessus, Hautes Pyrénées, Ba-
gnères-en-Bigorre.
CAZELLES, Tarn, Gaillac.
cazenave, Ariege, Foix.
CAZENEUVE,H.-Gar .St.-Gaudens.
CAZENEUVH, Gers, Condom.
Cazeres, H -Garonne, Muret.
CAZÈ RF.S. Landes, Mon t-dc Ma rsnn CAZES - mondenard , Tarn-ct-
C. nonne. Moissac
cazf.vieille , Hérault, Montpellier. cazilhac, Audo, Carcassonne.
cazimiac-le-bas , Hérault ,
Montpellier.
cazili.ac, Lot, Gourdon.
CAZOULÉS, Bordogne, Sarlat.
Cazouls-d'iierault, Hérault ,
Beziers.
cazoui.s-i.es-beziers, Hérault,
Beziers.
ceaucé, Orne. Domfront.
ceaulmont, Indre, La Chaire.
CF.AUX, Manche, Avranches.
cÉaux, Vi.enne, Civray.
ceaux. Vienne, Loudun.
cëaux-d'allègre, Haute-Loire,
Le Puy.
cebazan, Hérault, Saint-Pons.
cerazat , Puy-de-Uome , Cler-
mont-Eerrand.
CEFFu, Jura, Lons-le-Saiinier.
Cl•FO^DS, Haute-Marne. Vassy, CEiLiiEs, Héiault. Lodeve.
CEJllac, UwWâ-Aliies, Embrun.
CER
ceili.oux, Puy-<lc-D6me. Clcrmont-Ferrand,
Ceintrey, Meurthe Nancy.
ceissens, Ain, Trévoux.
cem.ette - en - beury. Cher, Saint-Amand-Mont-l!ond.
CELETTES, Charente, Ruffec.
cem.and (le grand), Manche, Avranches.
CEi.LAND(le petit), Manche, Avranches.
celle (la), Aisne, Chât.-Thierry.
CELLE (la), Allier. Monlluçon.
CEf.l.E ;la>, Correze, Tulle.'
celle . Loir-c'-Cher, Vendôme.
celle (la), Puy-de-Dûme, Rlom.
celle (la), Seine-ct- .Marne, Cou- Jommiers
celle fia), Seine-et-Marne, Fontainebleau.
celle (la), Var. Brignoles.
CELI.E-BAÎtMO.NTOlSEila), CrCU-
se, Aubusson.
CELLE-BRUERE fia), Cher, Saint-1
Amand-Mont-Bond.
CELLE-CONDÉ (la\ Cher, Saint-!
Amand-Mont-Rond.
CEI.le-dunojse (la) , Creuse ,
Guéret.
celle-lès-condé, Aisne, Château-Thierry.
celle - lev'lc wi.t . Vienne ,
Poitiers CRLLE-SOLS-CUAKTNERLE (la),
Marne. Epernay.
celle sous-GOuzON(la),Creii8e,
Bonesac.
CELLE-SUR-LOIRB (la , NlèTre CEI.LE-SCR-NIÊVRE (la), .\icvrc.
(;osne.
ci:r.i.ESAiNT-cYR (la), Yonne, Jolgny!
CEi.î.r.FROUlN. Charente, Ruffec.
CEL1 es. Ariege. Foix.
ci i il s Aube, liar-sur-Seine.
cm i,i.,, Cantal, .Murât.
celles, Charenle-lnf., Jonzac.
celles, Dordogne, Ribcrac
CELLES. Hérault. Lodeve.
CBLLES, ll.ui'e Marne, Langrcs.
CELLES, Puy-de-|)ôrne. Thiers.
celles, Deux-Sèvres, Melle.
CBLI BS, \o-ges. S.nnl Dië
CELLES-SDR-A1SNB, Aisne, Soisson.
CELLETTE (In), Creuse Boussac.
ci il lite (.l«). Puy-de-Dôme , l'iiom.
ci i i i in.s. Loir-et-Cher, Blois
ci:i i 11 ii (le , Loire lnf.,.\iu en, v
cellier-lé DOC, Ardèohe, l.argeniiere.
CELMi.u. Loire. Saint-Etienne.
CELLULE, l'uy de Dôme. Riom.
1 i ion. iiuirc Chateauroux.
cEi.oix. Cantal, Saint-Elour.
CKLSOY, Haute Marne. La ogres.
CEI -\, Seino-el Marne. Melon, CEMBOINC, Il Saône, \esoul.
CFMPUis, Oiso. Beauvais.
cenac, Dordogne. Sulat.
CENaC, Gironde, Bordeaux.
cenans, Haute Saône. Vesoul.
CENDiiAS. Card, Alais.
ckndre (le). Puy de-Dôme, Clcr-
monl-Ferrnnd.
ci .NDiii court , Haute -fSaône,
Vesoul.
CENDREY, Doubs. Besançon.
ci.ndrielx , Dordogne, Péri -
gueux.
cem vibres, Loi, Cahors.
CENNES-HONBSTIES, Aude, Cas-
telnaudary.
CENON, Vienne, Chàtelleranlt.
CENON- la - bastide, Gironde ,
Bordeaux.
CBNSAC-LAVAVX , Haute-Loire ,
Brioude.
censf.au, Jura, Poligny.
Censerey, Côte-d'Ur, Beaune CENSY, Yonne, Tonnorre.
cent -acres ( les ) , Seine-lufé-
rieure. Dieppe.
centiièS, Aveyron. Bodez.
CENTULY, Co:se, Baslia. Cenves , Rhône, Villefranche -
sur->aône.
cepet , H -Garonne , Toulouse.
cepie, Aude, Limoux.
Cepoy, Loiret. Montargis.
Ceran. Gers, Lccloure.
cerans-foui.letourte , Sar-
the, La Flèche CERBOis, Cher, Bourges.
CERC1B, Rhône, Villefranchc-sur-
Saôno.
cercles, Dordogne, Riberac.
CERCOTTES, Loiret. Orléans.
CERCOUX, Charente-lnf , Jouzac.
CERCUEIL OU OURCHES Meur-
lto Nancy. i
CES
CERCfF.iL (le), Orne. Atencon.
cercy-la-tour, Nièvre, Nevers.
CErdon, Ain. Aanlua.
CERDON, Loiret, Gieu.
CERE, Indre-et-Loire, Tour?.
CbRE, Landes, Mont-dc-Mar-an CERELLES, lndre-et-L.. Tours Cerf.nces, Manche, Coutances CERESTE, B.-Alpes. Forcalquier.
CÈiiESTE, Bouchcs-du-Rhôiie
Marseille.
CER et. Pyrénées-Orientales.
CERFONTUm: , ,\„i ,|, Avesnes.
Cercy, Seine-et-Oise , l'ontoise.
cEltlLLY. Allier Monlluçon.
CBRILLT, Côted'Or, Chatillou-
cerim.y, Yonne, Joigny. cerise, Orne, Alençon.
CERist-BEi.LE-E'lotLE , Orne ,
Domfront.
cerisiers, Yonne, Joigny.
CBRISY - caili.y. Somme, Héronne.
cerisy- la -foret , Manche.
i Saint-Lô.
CBItlST - LA - SALLE , Manche, Coutances.
CER1ZAY, Deux-Sèvres. Bressuirc.
ci.rizi eues . Il Marne, \a~sy.
i i itizoLS, ariege, Salnt-GIrons.
CER1ZY, Aisne. Saint Quentin.
ceri.a.m.i i. i i,i , Seine -Inférieure, Le Havre.
ci ni eau (la), Ardennes, Rocroi.
CERHANS, Juia, Poligny.
CBRN iï. Calvados LisleUX.
Cf.rnay, Doiihs. Monlbéllard.
Ceiinay, Eure-el-Loir. Chartres.
ci nn Vf ou SEHKUEIM , Ilaul - | Rhin, Belfurt.
ci riNAY, Vienne, Chàlellcrault.
i i un v v - en Donuois . Marne, Sainte Henehould.
ci iiNAï-i A-vii.i. . Seine-et-Oise.
Rambouillet,
CBRRAT - LEZ - REIMS , Marne Reims
CERHBUX . Seine-ct-M . Provins.
iiimii.iiii Jura, Poligny.
ciiiN inv Ardennes, Kocrol.
|ceRNON, Jura Lons-le Saunier.
CEi!i\ON,Marne.Châlons-s-Marnc.
iinni, Loiret ' .hji
ci iimiy. (JKe, Clermont.
c i i.m smin , Maine-et-Loire , I S'h, mur
ci RMY, Seine-ei-Oise, Etampes.
m ;nm -en - lao>nois , Aisne, Laon.
cerny-lesbucy. AI-ne,Laon.
CAnON, Saône-ei-l... Chnrolles.
i i ions Gironde, Bordeaux.
cbrqurux, Calvados l.isieuX.
CERQDKUX DB - Mai i i.yhi il.
(les). Maine-et-L., Beaupieau.
CBRQUEI X - mu s - l'ASSAVANT .Maine-et-Loire, Saunnir.
CERRE - LES- NOKOY , Haute -
Saône. Vesoul.
crus, Hérault, Beziers.
cersay, Deux-Sèvres Bressnlre.
CERSBU1L. Aisne. Soissons.
CERSOT, Saône-et-Loirc, Chftlon-
certi mery. Jura. Poligny.
CERTil.l.EUX, Vosges, Neufchateau.
certi NES, Ain. Bourg-cn-Bresse.
cerviere, Loire, Moutbrlson.
CiRviEiiES. H. -Alpes Brianron.
CERVIONB, Corse ii.islia.
Cervon, Nièvre. Clamecy.
CERZat. Haute-Loire, Brioude.
cesancey. Jura. Lons-le-Saunier.
CÉ8ARV1LLE, Loiret. IMIiiviers.
C ESC AU, Ariege. Snint-C irons.
CESCAU, IJ.-P) reine-, Drthez.
CESNY-AUX-viGNEs , Calvados, Caen.
CESNY-EN-CiNGLAis , Calvados, Falaise.
CESSac, Gironde. La Réole.
CesSai.es, llaute-Caroune, Ville»
franche-de-l.a ura gais.
cessënon, Hérault, Saint-Pons.
CESSERAS, Hérault, Saint-Pons.
cesses, Meuse, Monimédy.
Cesset, Allier, Gannat.
cessevili.e, Eure, Louviers.
cessey, Doubs, Besançon.
Cessey-i.es-vitteaux , Côted'Or, Semur.
CESSEY-SUR-TILLE , CÔle-d'Or,
Dijon.
cessiéres. Aisne. Laon.
CF.SSlEUX, Isère. La Tour-du-1'in.
CESSON , Ille-el-Vilalnc, Rennes.
CBSSUN, Seine-et-Marne, Melun.
cessoy, Seine-et-Marne, Provins.
CESSY, Ain Cex,
CHA
CBSSY-LES-B01S. Xièvre, Cosne.
CESTAS. Gironde. Bordeaux.
CESTAyrols. Tarn. Ciillac.
CETO>\ Orne. Mortagne-s-Huine CETTE. Hérault, Montpellier.
CETte-eygl.n , Bisses-Pv rénées,
Oloron.
Cetras, Hérault. Lodcve.
Ceyrat . Puy-de-Dôme, Cler-
mont-Ferrand.
Ceyroex. Creuse. Bourganeuf.
CEYSSac, Haute-Loire, Le Puy.
CETEE mat, Ain. Bourg-en-Bresse.
Ceyzeriec. Ain. lielley CEZac, Gironde. Biave." Cêzac, Lot. Cahors. " cezws. Vendée, Fontenav-le-
Gomte.
CEZan. Gers. Lectoure.
CEZAS. Gard, Le Vigan. CEZAY. Loire. Monibnson.
CEZEXS, Gantai, Sainl-Flour.
CEZia. Jura. Lons-le-Saunier.
CÈzy, Yonne. Joigny.
CHabanais, Gharcnie, Gonfolens CHaBestin. Hautes-Alpes. Gap.
CHabecil. Drôme. Valence.
Chablis, Vo:ine. Anxerre.
CHabons. Isère. La Tour-du-Pin.
CHabottes . Hautes-Alpes, Cap.
CHAEOTTONNES . Il.-Aipes. Cap.
CHabocrnais, Vienne. Poitiers.
CHabrat. Charente. Gonfolens.
CHabuignac, Correze. Brives.
CHabrillan. Drôme, Die.
CHabris. Indre, Issoudun.
CHACÉ, Maine-et-Loire. Saumur.
chacrise. Aisne. Soissons.
CHAdei.lcf. Puv-de-D., Issoire.
CHADENAC.Charente-Inf.. Saintes.
CHADBRBT, Lozère. Mende.
ciiadrac, Haute-Loire. Le Puv CHADron, Haute-Loire. Le Put CHadurie. Charente. Angoulëme CHaffat, Drôme. Valence.
CHAffait (le). B -Alpes, Digne CHaffois. Doubs, Pontarlier CHAGEY. Haute-Saône. Lure.
chagxon. Loire. Saint-Ëtienne.
CHAgnt. Ardennes. .Mézieres.
CHAGRT, Saône-et-Loire, ChàTon-
sur-Saône.
chahugnes. Sarthe. St.-Calais chahains, Orne, Alençon.
CHAIGRAT, Côte-d'Or. Dijon chaignes. Eure Brrenx.
CHAIL, Deux-Sevre*. Melle CHaillac, Indre, Le Blanc.
CHAii.LAC, Hante-Vienne. Pioche-'
chouart.
chaili.and. MaTenne. Laval ciiaili.e-i.es-marais , Vendée
Fonlenay-le-Comte.
chaillé les-ormf.aix , Vendée. Bourbon- Vendée.
CHAIL r.Es, Loir-et-Cher. Bloi= CHAiLi.Evr.TTc , Charente-Inférieure, Marennes.
chaielevo.'S. Aisne. Laon chailley. Vonne, Joigny.
CHAILLOR, lieuse. Commercy chai r. loué. Orne. Alençon CHAli.LY. Côte-dOr. Beau ne.
CHA1I.LT, Loiret, Montargis CHailly. Seine-et-Marne, Cou-
lotnmiers.
chailly. Seine-et-.M., Melun CHailly-les-ennery , .Moselle Mets.
chaînée -des- coupis, Jura
Dôle.
CBA1KGT Loiret. Orléans.
CHaintre . Saône-et-L , Mi<-o- Chaihtubadt . Seine-et-Marne
Fontainebleau.
CHU.NTRix. Marne, Chàlons-sur-
Marne chaise (la). Aube, Bar-sur-Aube.
chuse laJ.Cnarente.IJarbezieux.
Chaise-ealdoin la'. Manche
Avranches.
chaise-dieu (la), Haute-Loire
Bnoude.
CHVISE-DJEL-DU-THEIL . Eure
Evreux.
CHaix . Vendée, For.lenay -le - Comte.
CHaize-girallt. Vendée, Les Sables
Chaize-le-vicomte (lai, Vendée, Bourbon-Yendéo.
chalabre, "Aude. Limonx.
CHa lagnac. Dordogne. Périgneux
CHalais-d LZORE. Loire, Montbrison.
CHALAIN-I.E-COMTAL , Loire.
Montbrison.
CHALaIREs. Meuse. Commercy CHALAts, Charente, Barbezièux CHalais. Dordogne. Xontron CHAi.Ais. Indre. Le Blanc cnALAis. Vienne. Lo-jJun SHalamo.nt, Ain, Tréioui
CUA
CHA
cihumpë. 11-Iïhln. AltUreh. ciiambon- rher ci»i lm, ., chai ancey, H.-Marne, Langres. Mo ,* rTond Salal-AtDand-
CHALARCOH, Ardeche Tournnn r...,,™!.
CHALARÉOH, Drôrne Die ^wïï"»" «"«HOR-Yille ,
CHALahbrat, Vienne Poitiers ciuSSlJnST; c. * chalandrey. Manche. MortSn c n' e. Loire, St -Etienne.
cini.oDRY-ÉLAtRE, Ardennes. YWeWx }" Uaule " Lo»e .
Clalax dry-sub-sbrre, Aisne, SîïïSîtS.tglK*
chalange (le), Orne. Alençon c^umpon' ^J^f^' A,mberL
«^ÈS-Kli™». ^«ftS&.Î^S» - CROIX , Creuse, Guéret
CHA
et-Marne, Provins
CHALAITRE-LA-REPOSTE, Seine- CHAMBOHAsT ÀrtèchB Lar»
et-Marne. Provins. iea-J ' -A™ecue , L,arg
et-Marne. Provin..
CHALADX, Mevre. Clamecy CH.alf.ins. Ain. Trévoux.
chalÈ-MES (les). Jura. Poligny.
CHALETTB, Aube. Arcis-s Aube.
CHAI.ETTR, Loiret. Montargis.
chaley, Ain. Belley.
chaieze Doubs, Besançon.
CHALEZEULE, Doubs. Besançon.
CHALlEl'.s. Cantal. Saint-Flour.
Chalifert, Seine-et-.M . Heaax.
chaligny. Meurthe. Nancy.
tière CHamborhet, Puy-de-D.. P.iom CHamborand, Creuse, Guéret CHAMBORS, Eure Evreux chambord. Loir-et-Cher. Blois CHAHBORET, H.-Vienne. Bellac' CHAUBORIGAUD, Gard,Alais CHAM BORNA Y-LES-EEI.Ll.Vi IX
CIlAMRORNAY-LES-ri.N . Haute- Saône, Grav.
CHAMBORS, Oise. Beauvais
CHAUlfARGDBS . Cantal MnratJcHBosT' ,n?< bef"rais CHu,>nr.EY.H.-M3rne.Langres.j™r "fhVne Lvo",U,NG£;,SAl-
CHallans . Vendée. Les *Um]c£^vl5ÏÏ?^£L?ÊïU-
CHwi.lment. Xievre. Clamecy I bu.son ' * ' A" "
chm.lera.xge. Ardennes, Vou- cha.mboclive, Corrèze. Tulle
CHalles. Ain Xantua. ° ¥^iîl« " ' Se'De _ Cl " 0ise >
challes. Sarthe. Le Mans. cHAnoinr inrfro^r i • ,
challet, Eure-et-Loir, Chartres. eh" lndre-et-Lo,re. Lo-
CHALLEX, Ain. Gex.
CHalligwac, Charene. Bartiezieux.
CBALLDT, .Nièvre. Xevers.
CHALMAISOK, Seine-et-.Marne , I ProTins.
chai.mazelle , Loire.Montbrison.
CHM.Mi.ssiN.H.-Marne.L.angres Ichaluoux, Saône -et -Loire | Charolles.
CHA LO-SAJtKT- mars . Seine-et | Oise. Etampes.
ciur on. Isère. Vienne.
I Chalon-sur-Saône. Saône-et-L.
CH.AI.ONNES OU CHM.ONNES-
SM;-loire, Maine-et-Loire Angers.
CHALONRBS, -Maine-et-L..Bau»é 'chalons. .Mayenne. i..-vnl.
'CHALONS-SIR-MARNE. Marne chm.ons-slr-yesle , Marne r.eims.
chai on viLLARS.H.-Saùne Lure CHALor-MOt LiNEix . Seine-et
Oise. Etampes.
chaltrait. .Marne . Ëpernav CHALUS, Puy-de D'ime. Issoire.
chahs. H.-Vienne. Saint- Yrieix jCHALViGNAC. Cantal Mauriac CHALVRAIRES , Haute -Marne , Chaumont-en-Bassigny.
CHAH * DE ILE. Gironde Lihourne CHvmagne. \osges. Mirecourt CHAMAGN1KU, Isère, La lour-
du-Pin.
CHamai.if.res. H -Loire. I e l'uv cih'.iai.ieres. Puy-de-Dôme".
Glermont-Ferrand.
chamaloc. Drôme. Die.
CHAHAKT, Oise. Senlis.
choiarande , Seine - et - Oise
Etampes.
CHAHARARUES. Haute-Marne
Chaumont-en-Bassigny.
CHAMARBT, Drôme, Montélimart
CHAMBRAT, Eure. Érreui
chambrât, Indre-et-Loire. Tours chambre (la) ou CAMBRER
Moselle. Sarreguernine« CHOirrecy. Marne, lieims chambres (les), Mauche. Àvran-
ches.
en vmei'.etaud, Vendée.Bourbon- Vendee.
chambrey. Meurthe, Ghâteaa-
Salius.
CHAHBRORCODRT, Haute-Marne
Ghaum(in;-en-Bassigny chameroltet , Deax - Serres
Bre>suire CHAMBRT, Aisne. Laon.
CHAMBRT. Seine-et-.M., Meatix CHamdotre. Côte-d'Or. Dijon CHAMBAKE.Puy-de-Dôme.Issoire CHamblbt, Rhône, Villefranche^
sur-Saône.
CHAMBROT. Il -Marne. Lan Tes CHAMERT. Marne. P.eims. '
CHAMBSBT, Doubs. Montbéliard ciusiesol, Doubs. Montbéliard' CHAMBSSOR, Côte d'Or, Chàtil
lon-sur-Seine.
Chametrac Cnrréze, Tulle, chamfremont , Mayenne
Mayenne.
CHAMIGRT, Seine-et-.M.. Meaux.
CHa.mii.i.y. Saô:ie-e!-l.oire, Chalon-sur-Saône.
chamjies. .Mavenne. Laval cm m OLE, Jura, Poligny.
CHAMOH1LLAC . Charente-lnfé
rieure, Jonzac.
CHAMOD1LLE, Aisne. Laon. CHAMOHILLET, H.-Marne, Vassv CHAMOUX, Yonne, Avalion.
chamoy, Aube. Troyes.
champ le), Maine-c't-L . .\r:;ers CHAMP-AD-ROI OU SUR-BAltCE
Aube. Bar-sur-Aube.
CHAMP -DE - LA - PIERRE (le).
Orne. Alençon
ru ;«». n^ , i • - ":",llr"™»". Urne. Alençon. CH\MRi !a .Cure. Monlbrison. CHAMP- do'isiai- (V.io rfv».. CHAMBA1H, Côte-dOr, Chàtillon-I "einur. ' Cole-d0r-
rHAMRF^rfF rju^A-n rv-- ! c H a m P-DOMINEL, E ure. Ëvreni
,v ^r',8,'JO-"' iciiAMP-n.-uoii.T.Calvados.Vire "c'ré -Maine-et-Loire . champ ciyon. Marne Ëpernay
CHAMBÉOR, Loire. Monlbrison. champI^dVc ^sdeIHkr' CHAMBEBADD Creose, Auhusson. RE , V«W ïl| ' ""
chamreret. Corrèze, Tulle. ! champ-prés Vnrr^ i» i ■
CHAmberia , Jura . Lons - le - Grenoble M ' ,Sere'
CHAMBBuV, Côte^'Or, Dijon, \ "l^L^-^1^ ■ ,Sère •'
C„^\,'VEZOGNEH0i1ofrVJO;.?ny- , ' CHAMP-ROCGIER. Jura. Po!i,ny. '
i.hami.ezo>, H.-Loire. Bnoude. champ - saint- pt.,r i«„h ' CHAMDii.rY, Saône -et -Loire, Les Sabfes ""E ' U"dee '
CI.AMBLAC-, Eure. Bernav. CH ^*^"' ^iïl" ^r
chIÎIrl :îCJo(iate-pdH,r- '^^ "'--."onzVc. Charen:e " 'ûfe "
CHAMBLAY. Jura, Poligny. lrHllinir\-ir .„ ^„.,.„
BLE. Loire. Montbfi-on. | ^^Sîiï. E^SiSKS
CHAMBLBT, Allier. Montluçon Chambi EY. Moselle. Melz CHamblt. Oise. Senlis.
CHampagkac, Fi.-Loire.' Brioude CHampagkac, Haute -Vienne,
liucliechouart.
chameocuf. Loire. Montbrison. champagrac-i CHAMnois.Orne.Argen-an. Correze Tulle KOA,"ES ■
CHAMBOi.E, Cote-d Or. Dijon. CHahpag=vac-lÀ pnrw r
chambon. Charent»OaRrieure, ièie Tulle ' ' "
Kochefort-sur-Mer champagsat, Creuse. Auhusson
CHampagmt, Saône -et -Loire, | Louhans.
CnvMPA(;.NAT-I.E-JELM; , Pnj.
| de-Dôme, Issoire.
CHAMPAGRK, Ain, Belley.
Champagne, Ardeche. 'lournon
CHAMPAGHB , Charcute -lofé rieure, Marennes.
CHAMPAGRK, Dordogne. P.ibérac
CHAMPAGHB, Eure-el-L. Dreui.
Champagne, Jura Poligny
Champagne, Marne, Ghàlonssur-Marne.
CHAMPAGHB, Sarthe. Le .Mans
CHAMPAGNE, Seine-et-Marne Fontainebleau.
Champagne , Seine - et - Oise Pontoise.
CHAUPAGHB-DE-BLARZAC , Charente. Angouleme.
CHAMPAGNE-LE-SEC , Vienne Civray.
CHAMPAGNÉ-LES-MARAIS , Vendée. Fontenav-le-Cnraie.
champaghe-mohto!!, Charente
Gonfolens.
CHAMPAGNE- SC R -VI. NCCWNL
Côte-d'Or, Dijou. ' '
CHAMPAGNE - SU.M- H1LAIRB
\ ienne. Cyvray.
CHaMPagset, Doubs. Besançon CiiAMpiGNEY. Jura. Dôle.
Champagret, H -Saône. Lure CHA.MptG.NiER, Isère, (.renoble CHAMPAG.NOLE. Jura. P.'liu'ny.
CHAMPAGROLLES . Charente-Inférieure. Jonzac.
GHAMPAGRT, Côie-d'Or. Dlion CHAMPAGRT, Jura. Po CHaMpaissant. Sarthe, .'i'amers CHAHPALLBMBRT, Nièfre, Clamecy.
CHAMPADBEBT, Marne. Ëpernay.
en a MPAD be rt-a DX-BOIS Marne,
\ '-le-Francols CHAMPCELLA, Îl.-Alpes. Embrun.
Champclnest, Seiue-et-.ïi.riie,
Provins. champcerie. Orne. Argentan.
CliAMPCLRYO.N, Manche. Aîranches.
CHAHPCEVlRBL , Dordogne. Pé-
rigueui.
CHAMPCEYR.Ais. Yonne. Joigny.
CHAMPCET, Manche, Avranches.
CHAMPcoiEi.LE . Seine-et-Mar-
Provins.
CHAMPCOURT. Haute- Marne.
Chaumont-en-Bassignv.
CHAMPCUEIL . Seine -"et -Oise,
Corbeil.
CHAMPDEHIBRS , Deux-Sèvres,
Mort.
CHampdeuil , Seine-et-Marne,
Melun.
CHAMPDIEU, Loire. .Moi. 'I - CHAMPD1TERS, Jura, Dole.
CHAHPDOLEHT . Charente-Inférieure. Saint-Jean-d'Aogely.
CHAMPDOLBHT, F:ur.-. Evrèux.
CHAMPDOR, Ain, Xantua.
CHAMPDRAY. Vosges, Saint-Dié.
CHAMPEAU. Dordogne. Aonîron.
CHAMPEACX, ll!e-et-Vilaiue.Vilré.
CHAMPEAUX, Manche. Avranches.
champbadx les Orne. Argentan.
CHAMPEAUX, Seiae-et-M., Melun ciiAMPEAtx. Deux-Sevres, Mort
CHAHPEAOX-SUR-SARTHE (lesX
Orne, Morlagne-sur-lluine CHaMPBIX, Puy-de-Dôme, issoire.
CHA M pelai SE. li.-Loire.L' l'uy ciiampenard. Eure. Louviers ' CHAMPBROISE la , lucre , Js- I soudun
CHAMPBROUX, Meurthe. Xancy jCHAMPEON-, Mayenne. M «venue jCHAMPETIEUES , l'uv-de-DJUlf ,
Ambert
CHAMPBT, .Meurthe. .\ancy.
champi.y. Flautc-Saône. Lure
CHAMPFLETJR, Sarthe, Mamers
CHampfleiry, Aube, Arc.s-sur- Aube.
CHAMPFLEURY. Marne, P.eims.
CH.AMPFORCELii. . Saône-et - Loire. Chàlon-sur-Saoue.
CHAMPFROMIER. Ain. .Nantna.
CHAMPGBRETBUX . Mavenne , , Mavenne.
CHAHPHOL, Fure-et-L., Chartres CHAMPlBR, Nomme. Montdidier CHAMPiElt. I-ere. Vienne.
CHAMPiGRB, .Maine ei-L.. Segré CilAMPic.NEi.LES. Yonne, Joigni ciumpig.nell, Ardennes. H
cham pi or. il, Marne, Ghâlons-
snr-Marne.
CHAMPIGRB OLBS , Mearlbe ,
Aancy.
CHampigrehlkb , Aroennes
» :u:crs.
CHA
CHAMriGNEULLES , Hante-Marne, Chaumont-en-Bassigny.
CHAMFicnol, Aube, Bar-s-Aube.
CHA5iriCNOLi.ES, Côte-d'Or, Beaane.
champignoli.es, Eure, Ëvreui.
CHAMPiGNY, Eure, Evreux.
champion Y, lndre-et-L., Chinon.
CHAMPIGNY, Marne, Reims.
CHAMPICNY-EN-BEAUCE , Loir-
et-Cher, Blois.
CHampigny-le-SEC , Vienne, Poitiers.
CHAMPIGNY -SOUS -VA RENNES
Haute-Marne, Langres.
CHAMP1GNY-SUR-AUBE , Aube ,
Arcis-sur-Aube.
champion y-sur-marne, Seine,
Sceaux. •
CHa.mpigny-sur-yonne, Yonne,
Sens. CHA.upillet, Indre, La Châtre.
CHampillon, Marne, Reims.
champis, Ardèche, Tournon.
CHAMPI.AN, Seine-et-O., Corbeil.
CHAMPLAT, .Marne. Reims.
CHAMPLAY, Yonne, Joigny.
CHAMPr.ECY , Saône - et-Loire ,
Charolles.
CHAmplemy, Nièvre, Cosne.
CHamplieu . Saône- et-Loire ,
Chalon-sur-Saône CHAMPMN, Ardonnes, Rocroi.
CHAMPI.in, Nièvre, Cosne.
CHAMPL1TTE, H -Saône, Cray Champi.it te-LA-YILLE, Haule-
Saône, Giay.
CHAMPLIVE , Doubs, Baume-les-
Dames.
CHAMPL0N, .Meuse, Verdun-sur- Meuse.
CHAM PLOST, Yonne, Joigny.
Champmillon, Cliareule , An-
goulème.
Champ.uotteux, Seinc-et-Oise ,
Ëtampcs.
CHAMPNETERI , Haute-Vienne ,
Limoges.
Champneuville , Meuse, Ver-
dun-sur-Meuse.
CHampnier, Vienne, Civray.
CHampniers, Charente, Angou-
léme.
CHAMPOLÉON.H.-Alpes, Embrun.
CHa.mpoly, Loire, Roanne, CHamposoULT, Orne, Argentan.
CIIampougny, Mcuse.Commerey. CHampoulet, Loiret, Cicn.
champoux, Doubs, Besançon.
CHAMPRENAULT , Côte - d'Or ,
Scmur.
CHam prepus, Manche. Avranchcs.
CHAMPUOND OU CHAMPROND -
en-gatinf. , Eure-et-Loir, Nogent-le-Rotrou.
CHAMniOND - EN - PF.nCHET ,
Eure-et-Loir, Nogent-le-Rolrou.
CHAMPROND - SOLS- MON1M
rail, Sarthe, Mamers.
Ciiamproy, Creuse, Bourganeuf.
champs, Aisne, Laon.
champs, Cantal. Mauriac.
champs, Orne, Mortagne-s-IIuino.
CHa.mps, Puy-de-Dôme, Riom.
champs, Seine-et-M., Meaux.
CHAMrs, Yonne, Auxerre.
CHAMPS - DE- LOSQUE ( les ) ,
Manche, Saint-Lô.
champsac , Haute-Vienne , Ro-
chechouart.
CHAMPSANGi.ARD,Creuse,Guéret.
CHampsecret, Orne, Domfroni.
CHAMPSER u, Eure-ct-L., Chartres.
CHAmptercier, B.-Alpes, Digne.
CHAMPTOCÉ, Maine-et-L., Angers.
champtoceaux, Maine-et-Loire.
Beaupreau.
CHAMPVALLON, Yonne, Joigny.
champvans, Doubs, Bauino-les-
Champvans, Doubs, Besançon.
CHAmpv/.ns, Jura, Dole.
champvans, Haute-Saône. Cray.
cHampvert, Nièvre, Nevers.
champvoisy, Marne, Ëpemay.
Champvoux. Nièvre, Cosne.
CHamvres, Yonne. Joigny.
chanac , Corrèze, Tulle.
CHanac, Lozère, Marvejols.
CHANAi.EiLLES.H.-Loire.Lel'uy.
CHanans, Doubs, Baume-les-
Dames.
CHanas, Isère, Vienne.
£hanay, Ain, lielley CHAnay , Vendée , Fontenay-le-
Comte.
CHANCAY, lndre-et-L., Tours.
CHANCE , llle-ct-Vilaine, Rennes CHANCSAUX , Côte-d'Or, Semur.
CHANCEAIIX, lndre-et-L., Loches.
CHANCEaux, lndre-et-L., Tours.
CHA
CHAncellade , Dordogne , Pé-
rigueux.
Chancenay, Haute-Marne, Vassy.
CHANCEY , Haute-Saône , Cray.
chancia, Jura. Saint-Claude.
CHANDAI,Orne,Mortagne-s-lluine.
CHandieu, Isère, Vienne.
chandolas ou comps, Ardèche,
Largentière.
CHARDON, Loire, Roanne.
chanéac. Ardecbe, Tournon.
CHANElNS, Ain, Trévoux.
chanes, Saône-et-Loire, Maçon.
CHANET, Cantal. Murât.
Change (le), Dordogne. Périgueux.
change, Mayenne, Laval. change, Saône-et-Loire, Autun.
CHANGE, Sarthe, Le Mans.
CHANGE Y, Côte-d'Or, Châtillon-
sur-Selne.
CHANGEY, Haute-Marne. Langres.
changis, Seine-el-Marne, Meaux.
CHAngy, Loire, Roanne.
CHANGY,Marne,Vitry-le-François.
CHANGY, Saône-el-L., Charolles.
CHANOY-LES-BOIS, Loiret, Mou-
targis.
CHaniat, Haute-Loire, Brioude.
CHANIERS, Charente-lnf .Saintes.
channay, Côte-d'Or, Chàlillon-
sur-^eine.
channay, Indre-et-Loire. Tours.
CHANNBS, Aube. Bar-Mir-Seine.
CHANONAT, Puy-de-Dôme, Cler-
mont-Ferrand.
chanos-CURson , Drôme , Valence.
CHanousse, Hautes-Alpes, Cap CHANOY, Haute-Marne, Langres chanoz, Ain, Trévoux.
chanteau, Loiret. Orléans.
Chantecocq , Marne, Vltry-to-
François.
ciiANTECOQ, Loiret, Monlargis chantecorps , Deux - Sèvres ,
Parlhenay.
CHanteheiix, Meurthe. Lu néville CHANTEix, Corroze, Tulle.
CHAN1 ELLE, Allier, Gannat.
cil imi'.i.oup, Eure, Evr.-m chanteloup, llle-el-Vilaine ,
Redon.
ciiantelol'p , Maino-et-Loire ,
Beaupreau.
cilANTi.l.oi'P.Manche.Coutances CHANTELOI p.Seiue-et-M Menu chantei.ol'P , Seine - el-Oise .
Versailles.
CBANTELODP, Deui-Scvres, Parlhenay.
CHAN1 ii OtTVE, Isère, Grenoble.
chantemerle , Charenie-lnfé-
rleurc, Saint-Jcan-d'Angely.
chantemerle , Drôme. Mon -
tclimart.
CHANTEH1 RLE, Drôme, Valence.
CHANTEMERLE, Marne. Epcrnay.
chantenai, Loiro-lnf., Nantes.
CHAntenay, Nièvre, Nevers.
chantenay, Sarthe, La Flèche.
CHantf.pie , Il le - et - Vilaine ,
Rennes.
CHANTÉRAC, Dordogne, Riberac chantes. Haute-Saône, Vesoul.
CHANTESSE, Isère, Sl.-Marccllin.
chantel'Ges, H. -Loire. Brioude.
CHANTEUSSÉ, Maine-cl-L., Segré CHantillac , Charente, Bar -
bezieux.
chantilly, Oise, Senlis.
chantome, Indre, La Chfitre.
CHantonnay, H.-Saône, Gray.
chantonnay, Vendée, Bourbon-
Vendéo.
chantraines , Haute- Marne ,
Cbaumont-en-Bassigny.
CHANTRANS, Doubs. Besançon.
chantrezac , Charente, Confiions.
CHAH i ni c.NÉ. Mayenne, Mayenne.
CHANU, Eure, Evreux. chanu, Orne, Domfront.
chan ville, Moselle. Metz.
CHANZEAL'X. Mainc-et- L.. Angers.
chaon. Loir-et-C. Romorantin.
CHAOUILLEY, Meurthe, Nancy.
CHaource, Aube, Bar-sur-Seine.
chaourse, Aisne, Laon.
chapaize, Saône-el-L., Mâcon.
CUaPAREILI.an, Isère, Grenoble.
CHAPDES-BEAUFORT , Puy-dC-
Dômo, Riom.
chapdeuil ( le x , Dordogne,
Ribérac.
chapeau. Allier. Moulins-s-Allier.
CHAPELAINS, Marne, Vitry-le-
François.
CHAPE L AUDE (la), Allier, Mont-
luçon.
CHAPELETTE (la), Allier, Mont-
luçen chapelle (la), Allior. La Palisse.
chapelle (la), Ardèche, Privas.
CHA
chapelle (la),Ardèche, Tournon.
chapelle {la). Ardennes, Sedan.
CHAPELLE (la), Isère, Vienne.
chapelle (la). Jura, Poligny.
chapelle (la), Loire, St -Etienne.
chapelle (la), Lot-et-Garonne Marmande.
chapelle (la\ Marne, Sainle- Menehould.
chapelle (la), Meurthe, Lu • néville.
chapelle (la\ .Morbihan, Ploermel.
chapelle (la . Rhône. Lyon.
chapelle (la), Seine-el-Oise Mantes.
chapelle (la), Somme. Amiens
chapelle {la), Taru-et-Garonne CastelsarraMn.
chapelle (la), Vosges, St.-Dié
chapelle-achard (la), Vendée, Les Sables.
chapelle-agon (la), Puy-de- Dôme, Ambert.
CHAPELLE - ANTHENA1SE (la),
Mayenne, Laval.
chapei.i.e-aubareil (lai, Dordogne, Sarlat.
«.nui i i.E-Ai-MANS (lai, Saôneel-Loire, Cliarolles.
ciiAPEi.i.i -AL-MoiNE (la), Orne, Uoin front .
CHAPELLE - AU - RIBOL'I.E (la\
Mayenne. .Mayenne.
CHAPELLE-ALX-B01S , Vosges,
Epinal.
CHAPELLE-AUX-BROTS (la) OU
PRLGNE, Correze, limes.
CHAPELI.E-AUX-CHASSES (la)
Allier. Moulins-sur-Allier.
( nui El e - ai x - choi x (la , Sarthe, La Flèche.
CHAPELLE - AI'X-FII.7. HUNS
(la), llle-et-Vilaine. Sl.-Malo.
CHAPI i LE- ai x-i.YS , Vendée ,
Fonleuay-le-Comle.
CHAPBLLB - AUX - NADX ( la ) ,
Indre-et-Loire. Chinini.
Chapeli.e-aUX-pots (la , Oise,
Beau vais.
chapelle- aux-saints (la),
Correze, Brives.
chapelle - aizac (lai, Loi,
Coiirdos.
chapf.i le-baloue (la). Creuse,
l.ueret.
CH Mil I. F. - BASSE - MER (la),
Loire-Inférieure, Nanies.
CHAPELLE - BATON (la), Cha-
renle-lnr., St.-Jean-d'Angely.
CHAPELLE - BATON vla), DeUX-
Sèvres, Niort. CHAPELLE - BATON , Vienne ,
Clïray.
CHAPELI.B-BAYVEL, Eure, Pont-
Audemer.
i u vii i i i: - i.i (.01 et . Eure,
Ponl-Audemer.
CHAPBLLF.-BERT1N (la), Hautc-
Loire, Brioude.
CHAPELLE - BERTRAND (la),
Deux-Sevres, Partbenay.
CHAPELLE-BACHE (la), Orne, Dom front.
CHAPELLE-BLANCHE (,1a), CôtOS-
du-Nord, Dinan.
CHAPELLE-BLANCHE (la), Indrc-
el-Loire, Loches.
chapelle - BODEXIC ;la), llleet-Vilaine. Redon.
CHAPEi.LE-CECELiN (la), Manche, Mortain.
CHAPELLE-CHAUSSEE (lai, llle-
el-Vilaine, Monlfort-sur .M eu CHAPELLE - GRAONNA1SB ( la ) , Mayenne, Chaleau-Gonlier.
CHAPELLE - D'ALAGNON (la),1
Cantal, Mural.
CHAPELLE-D'ALIGNÉ (la', Sar-|
Die, La Flèche.
chapelle-d'angillon (la),' Cher. Sancerre.
CIIAPEI.LE-D'ARUENTlÈRES(lal,l Nord, Lille.
CHAPEl.LE-D'AVNAlN ville (la), Eure-et-Loir, Chartres.
chapellb-d'aurec (la), Haute- Loire, Yssingeaui.
chapelle-de-barbzieux (la), Charente, Barbezicux.
CHAPELLE - DE - RRAONY (la),
Saône-el-L., Chalon-sur-Saône.
CHAPELLE-DE-GU1NCHAY (la) ,
Saône-et-Loire, Mftcon.
CHAPELI.E-DE-I.A-TOUR (la),
Isère, La Tour-du-l'in.
CHKPEI.LE-DE-MARDORF. (la),
Rhône , Villerranthe-sur-Saône.
CHAPELLE - DE-SA1NT-AMANT
DE-boixe (la), Charente, Angoulème.
CiiAPEi.LE-DES-BOIS(la), Doubs, Pontarlier.
CHA
CHAPEr.rE-DES-FOl-GERETS(la).
llle-et-Vilaine, Rennes.
CHAPELLE-DES-MARA1S (la),
Loire-Inférieure. Savenay.
CHAPEi.i.F-Dts-POTS (la , Charente-Inférieure, Saintes.
CHAPELLE- DE - V1LLARS (la).
Saône-el-L., Chalon-sur-Saône CHApELLE-D'HLiN, Doubs, Pontarlier.
ciiapeli e-du-babd (la), Isère,
Grenoble.
chapelle-du-bois (la), Sarthe, Mamers.
CHAPELLE- DU - NOYER
Fure-el-Loir. Cbâieaudun.
CHAPELLE- EN - I.I A ISY (la),
llauie-Marne , Cbauinonl - en - Bassigny.
cinpp.EEF-F.NCHERiB (la).Loiret-Cher, Vendôme.
( llAl'EI I E-LNCERBOLD, Calva-
dos. Vire.
CIIAPELI. F.-F.N-JUCER (la), Mau-
OBe, Saint-Lô.
CIIAPELI .F. -EN -LA -PAYE (la) ,
Loire, Montbrison.
CHAPI I I I I N M l;\ M
Oise. Senlis.
i 11 A II i i i - i n - VI RCORS (la) ,
Drôme, Die.
i u ui i i i i rtBREE (la), llle-ct-
Vilaiue. Vitré ciiAPEi.i.E-FAUCHER (la , Dor-
dogne, Nonlroii.
CHAPELLE - FORA1NVILL1F.I.S
la). Eure-et-Loir, 1»
i n mi m i - 1 (i k i in (la), Eureet-Loir, Dreux.
chapei i lui min (la), Deuv- Sèfm, liressuire.
ciiapeli. E-c.AiGAlN vla , Sarthe, Salnl-Calal3.
CHAPELLE - GAUTHIER (la).
Seine-et-Marne, Melun.
CHAPELLE-GAUTIER (lai, BON .
Bernay.
i II Ml Ll I (F.NESTE Oa). Haute
Loire, Brioude.
( Il vl I I I | ol.NNI VliAY , F;urO .
Ërreux.
i u mi i i r. - (.i un 'lai, Loire- Inférieure, Chiteauhri.ini.
chapelle - GOMGI il ( la ) , Dordogne, Pérlgueui.
CHAPELLE -GRAU Loi ZE (,1a) ,
Ardèche, Largennere CHAPELLE ci i il m mi. , Kure-
et-Loir, Nogcnl-le-Rotrou
CIIAPELI. E-IIAlM 1.(1 l.i , i
vados. Pont -Il
CHAPELLE-HARENG vla). Eure , Bernay.
cil (PELi.F.-HAUTEGRUE (la), Calvados, l.isieux.
CHAPBLLE-HEHH1ER (la), Vendée. Les Sable».
chapf.i il -m i i. in la), Loire- Inférieure Nanies.
CHAPELLE - HOIITEMALE ( la ) ,
Indre, Châte.iuroux.
CHAPELLE- H i Con (la). Cher, Salnt-Amand-.Munl-Ciiiid.
CHAPEi.i.E-iii El in (la), Main;et-Loire, Segré.
CHAPELLE- uroN (la), Sarthe, haini-Calals.
chapelle - icEii (la . Seine-cl- Marne, Coiilonuniers.
CHAPELLE-JANSON (ial, Illc-Ci- Vilaine. Fougères.
chapeli.e-i.a-rf.INI! (ln\ Solneel-Marne, Fontainebleau.
ciiMi i i i -EM.i.i.AU (la), Deui- Scvres, Bressulre.
ciiAPEi.LE-LASSON (la), Marne, Épernay.
chapf.i. i i.-ui'Mï (la), Loire- Inférieure, SaTenav
chapelle-Laurent (la), Cantal, Sainl-Fiour.
CHAPEI.I.E-l.ES-I.UXEUIL (la) ,
Haule-Saône, Lure.
CHAPELLE - MARCOL'SSE , Puy-
de Dôme. Issoiro.
chapelle -moche (la), Orne ,
Domfront.
chapelle-Molière , vienne ,
Poitiers.
CHA
CHA
CHAPELLE-MONMOREAU (U) , CHAPELLE - SAINT - QCILLAIN
Dordogne, {\ontron. j (la), Haute-Saône, Gray.
CHAPELLE-MONTERANDE1X WL, CHAPELLE-SAINT - RESIY fiai
Hante-Nienne. Rochecbouarl. ■ Sarthe, Mamers.
CHAPELLE- MOMUODOS ^ . CHAPELI E-S UN r-SAC VECR ( la
Aisne. Chàleau-Tuierry. ; Loire-Inférieure, Ancenis '
CHAPELLE -MO.MLlC.EO>- (la) , CHAPELLE-SU M-S \ I VECR fia)
Orne, Mortagne-sur-Huîne. ! Saône-et-Loire, Louhans
CHAPELLE-M0NTL1NARD, Cher, CHAPELLE - SAINT- SEPULCHRC
Sancerre. | (la), Loiret, Montargis.
CHAPELLE-MONTMARTIN (la), CHAPELLE-SA1NT-SC LP1CE (la)
Loir-et-Cher, Romoranlin. | Seine-et-Marne, Provins.
CHAPELI.E-MORTHEMER.Yienne, CHAPELLE-SAINT-URSIN (la)
Montniorillon. | Cher, Bourges.
CHAPELLE NAUDE (la), Saône- CH 4PELLE - TAILLEFERT (la)
et-Loire, Louhans. Creuse, Guéret.
CHAPELLE-ONZER.AIS (la), Loi- CHAPE 1, LE-TUÈCLE (lai Saôneret. Orléans. ! et-Loire. Louhans.
CHAPELLE-PALLCAC {}&], Yen- CHAPELLE - THEMER , Vendée
dée, Les Sables. | Foatenay-le-Comte.
CHArELLE-PECHAUD lia), OU ' CHAPEL LF.-TH1REU1L I lai, DeUX-
TÏR riSTFIMrn I l,,r,l . , ' . . ù V...» V ; . . - » '
CHA
la)
(la)
de castelnald , Dordogne Sarlat.
CHAPELLE -POU1LLOIX (la),
Deui-Sevrcs. Melle.
CHAPELLE-PRÈS-SÉES;ia .Orne.
Alençon.
chapelle-raelais (la), Seine-
et-.llarne. Protins.
CHAPEI.LE-RA1NSOC1N (la), ou
EOLRG-LE-PKÈiRE. Mayenne, Laval.
CHAPELLE -ROUSSELIN (la),
Maine-et-Loire. Beaupreau.
chapelle - loyale . Eure-et-
Loir. Nogent-le-Rolrou.
Chapelll-solef (la), Orne
Morlagiie-sur-Huine.
CHAPELLE-SOCS-BRANCION(la ,
Saône-et-Loire, Mâcon.
CHAPELLE-SOCS-CHACX (la .
ou cappeltscha, Haut-Rhin, Belfort.
CHAPELLE - SUR - CHÉZY
Aisne, Château-Thierry.
CHAPELLE - SLR - CRECY
Seine-el-Marne. Meaui. CIIapelle-sur-dun (la), Seine Inférieure, Yvelot.
CHAPELLE - SI -R - ERMRE (la).
Loire-Inférieure. Nantes.
CHAPELLE - SUR - LOIRE (la)
Indre-et-Loire Chinon.
CHAPELLE- SI R-OKELSE la
Yonne, Sens.
CHAPELLE - SUR - OUDON (la)
Maine-et-Loire. Segré.
Chapelle - sir - csson , Puyde-Dôme, lssoire.
CHAPELLE-SAINT-ANDRÉ (la)
Nièvre. Clamecy.
CHAPELLE-SA1NT-AUBERT (la)
llle-et-Yilaine, Fougères.
CHAPELLE -SAINT -ALBIN (lai
Sarthe. Le Mans.
CHAPELLE- SUN r-DENIS (la),
Seine. Saint-Denis.
CHAPELLE-SA1NT-ETIENNE (la),
Deui-Sèvres, l'arthenay.
CHapelle-saint-florent (la), CHarbcy.' Yonne Auxerre
Maine-et-Loire, Beaupreau. charce (la). Drome Ayons
chapelle - saint - fray (la) , charce. Maine-et-Loire. Wers
Sarthe, Le Mans. . charcenne. H.-Saône. Gray
Chapelle-sai.m-geraud (la), charcey. Saône-et-Loire ('hà
Correze, Tulle. lon-sur-Saône.
Chapelle- saint -jea> (la) , ciia RCHicNE.Mavenne.Mn venne
Dordogne, Pengueux. CH irchillat. Jura. St -Claude
Chapelle - saint- la CD (la) . CH ARciER. Jura, Saint-Claude.
Maine-et-Loire, Bauge. Chard, Creuse. Auhusson
CHAPELLE-SAiNT-r.ALRENTOa}. chardavon. B -Alpes, Sisteron
Deui-Seyres, Parlhcnay. Chardes, Charenle-lnf , Jonzac
CHAPELLE -SAIST - LAERIANT CHARDOGNE. Meuse, Bar-le-Duc'
(la), Indre, lssoudun. , chardonnay , Saône et-Loire
chapelle -saint- lcc (la),l Màcon.
Aube, Troyes. I chareil - cintrât , Allier
chapelle-saint-martial (Ia),| Gaunat. '
Crense, Bourganeuf. charencey. Côte d'Or Semur
CHapelle-saint-maRTIN (la) , charencey. Moselle, Briey
Loir-et-Cher, Blois. , charency, Jura, Poligny.
Chapelle-saint-mesmis (la) , charens, Drome, Die. «..f°»Le,',0rleans- .CHARENSAC. H.-Loire, LePuy.
CHaPELLe-saint-Ouen, Eure, charensat. Puy-de-Dôme. Riom ™?™,n, « 7l' , , charentay, Rhône, Villefranche-
CHapelle-saint-ouen (la),' sur-Saône.
Seine Inférieure , Neufchàtel- charlntenay, H.-Saône, Gray ^,f?„ir.aï' CHarentenay, lonne, Auxerre.
Chapelle-saist-pierre (la), charentilly, Indre-et-Loire
Oise, beauva.s. i Tours.
Sèvres, Niort chapelle-thocarault (la)
Ille-el-Vilaine . Monlforl-s-Me'u' chapelle-urée (la), Manche
Avraucbes.
CHAPELLE - VALLON , Aube .
Arcis-sur-Aube.
CHAPELLE - VAIPEI.LÉTEIGNE
la . lonne. Auxerre.
CHAPELLE -VENDOMOISE (la
Loir-et-Cher. Blois.
chapei.le-veronge (la), Seineel-Marne. Couiommiers.
CHAPELLE- VICOMTESSE (la)
Loir-el-Cher, Vendôme.
CHAPELLE-V1E1LLE-FOUÈT (la
lonne. Tonnerre.
CHapelle-viel (la , Orne, Mor-
tagne-sur-Iluine.
chapelle - viviers . Vienne
Montmorillon.
Chapelle-voland. Jura, Lons-
le- Saunier.
CHAPELLE- YVON , Calvados
Lisieux.
chapelles ( les ) , Mayenne ,
Mayenne.
chapelles - BOURBON (les),
Seine-et-Marne, Coulomniers.
CHapelon, Loiret, Montargis.
chapelotte (la).Cher.Saucerre chapet, Seine-et-O.. Versailles chaponnay. Isère, Vienne.
chaponost, Rhône, Lyon.
CHappes, Allier. Montluçon.
chappes, Ardennes, Kélbel.
CHappes, Aube. Bar-sur- Seine.
chappes. Puv-de-DOnie. Riom.
chappois, Jura, Poligny.
CHaptelat, H.-Vienne. Limoges.
cmpTLZAT. Puy-de-D., liiom.
charanciecx, Isère, La Tour-
du-Pin.
CHauncin. Ain. Belley.
charantonnay. cher. Sancerre.
charavinls, Isère, La Tour-du-
Pin.
cuarbocne. Ardennes, Vouziers
CHARBON.VAr- si R - IRROUX
Saône-et-Loire. Aulun.
charbonnier , Puy-de-Dôme lssoire.
charbonnière, Saône-et-Loire .Mâcon.
charbonnières, Doubs Besançon.
charbonnières, Eure-et-Loire, Aogent-le-lioirou.
charbonnières. Bhône. Lyon.
CHARENTON - SAINT - MAURICE
Seine, Sceaui.
charesier. Jura, Saint-Claude.
CHARETTE.lsère,La Tour-du-l'ln.
cuarbtte. Saône-et-L., Louhans.
CHAREY, Meurihe. Toul.
charge. Indre-et-Loire, Tours.
CHARGEY-LÈS-ALTREY , Haule-
Saône, Gray.
CHARGEY- LES -PORT , Haute-
Saune, Vesoul.
CHARIEZ, Haute-Saône. Vesoul.
charigny. Côte-d'Or. Semur.
charité (la). Nièvre, Cosne CHarix. Ain. .Yaiilua.
chaulas. H.-Gar., St.-Gaudens.
CHARLEVAL, Bouches-du-i; \,x chuîleval, Eure. Les Andelys ciurlemlle, Ardeunes , Me-
zieres.
<:ih];i.eville. Marne, Epernay CHARLEVILI.E. Moselle, Meiz.
CUAKL1EU, Loire. Boanne.
CHarly, Aisue, Chât.-T'hierry.
lharly . Cher, Saint-Amànd-
-Mont-Rond.
CHarly. Moselle. Meiz.
CHarly, Rhône. Lyon.
CHiRMA>T,Charente.Angoulème.
CHARM.ACV1LLLRS. DoUbS, .Mullt-
beliard.
charme, Charente. Ruffec.
CH4RME. Côte-d'Or, Dijon.
charme vla) , Jura , Lons-le- Saunier.
charme Je), Loiret, Montargis.
charme-saint-v»lb£RT, Haute-Saône, \esou!.
charmée (la), Saône-et-Loire, Chalon-sur-Saône.
CHarmeil, Allier. Gannat.
charmel (le), Aisne. Chàtcaulliierry.
charmensac. Cantal, Murât.
ourmentray, Seine-et-Marne Meaux.
charmes, Aisne, Laon.
charmes. Allier, Gannat.
charmes, Ardèche. Privas.
charmes. Drome. Valence.
charmes. H.-Marne. Langres.
charmes, Vosges. Mirecourt.
charmes-en-l'angle , Haute- Marne, Vassy.
charmes-la-cote , Meurtbe Toul.
CHARMES-LA-GRANDE , Haute-
Marne. \assy.
CHarmoille , Doubs , Montbé-
liard.
CHarmoille. H.-Saône, Vesoul.
charmojli.es, Haute-Marne,
Langres.
CHARMOtS. Meurthe. Lunéville CHARMOis, Haut-Rhin. Belfort.
CHARM.OIS-LE-ROUILHER Vos-
I ges. Epinal.
CHARMOIS - L'ORGUEILLEUX ,
\ osges, Epinal.
CHARMONi, Aulie. Arcis-s-Aube CHAUMONT, Loiret, Pithiviers ciiARMONT , Marne, Vitry-le- I François.
cuarmont, Seine-et-O.. Manies ciiarmontois-l'abce. Marne
Sainte-Menehould.
CHARMONTOIS-LE-ROI, Marne ! Sainle-Menehould.
CHARMOY. Aube. .\ogent-s-Seine.
charmoy, H.-Marne, Langres.
CUARHOY, Saône-e:-L.. Autun. charmoy, Yonne, Joignv.
CHARKAS, Ardeche. Tournon.
cHarnat, Puy-de-Dôme. Thiers.
CHARKAY, Doubs, Besançon CHARNAY, Rhône, Villeiraiiclie-I
sur-Saône.
charnay. Saône-et-Loire, .Màcon CHARRAY-LBS-CHAI.ES, Saône-
et-Loire. Chalon-sur-Saône.
cha rnècles, Isère Sl-Marcellin.
CHARRELI ES. Eure. Evreux
CHARNIZAY, Indre-et-L.. Loches.
, CHaunod, Jura. Lons-Ie-Saunier.
CHARNOIS. Ardennes, Rocroi.
, cuaunoz, Ain, Trévoux.
CHARHT, Côte-d'Or. Semur.
ChaRny, Seine-et-.Marne, Jleanx.
CHARHT, Yonye, Joigny.
CHARNY- LE -BACHOT, Aube ,
I Arcis-sur-Aube.
CUARNY-SCI1-5IEUSE , Meuse ,
\erdun-sur-Meuse.
charolles, Saôue-el-Loire.
CHAROLS, Drôme. Montélimart.
CHakokkb, Seine, Saint-Denis.
chwionville, Eure - et- Loir , Chartres.
aCharost, Cher, Bourges.
charpentry, Meuse , Vurdun-
sur-Meuse.
charpey. Drôme. Valence.
ciiARPONT. Eure-et-Loir, Dreux.
CHARQIEMONT, Doubs, Mont-
i beliard.
CHarrais. Vienne. Poitiers.
CHARRA1X, lia ule-Loire. Brioude.
charraS. Charenie, Angoulême ciiARRAY.Eure-et-L .Châteaudun.
CHARRB, Basses -l'y renées. Ortheï CHARRET, Côte-d'Or, Beaune charrey, Côte-d'Or, Cbàlillon-
sur-Seine.
charriere (la), Deux-Sèvres
Mort.
charrin. Mèvre, Nevers.
charritte-de-bas, Basses -
Pyrénées, Mauléon.
CHarrite-MIXE , liasses-Pyrénées. Mauléon.
charron , Charente-Inférieure
La lîocbelle.
charron, Creuse. Auhusson CHarrolx, Allier. Gaunat Charroux. Vienne, Civray chars. Seine-et Oise, Ponloise CHarsonvilli:. Loiret. Orléans CHARTAINV1LHERS , Eure-etl Loir. Chartres.
chartèves. Aisne.Chàt.-Thierry
CHARTRE-SUR-I.L-LOIR (la)
Sarlhe, Saiut-Ca.ais.
Ciiartrene. Haioe-el L.. Bau»é Chartres, Eure-et-Loir chartres, llle -et- Viiaine
Rennes.
chartrettes, Seine-et-Marne
Melun.
CHArtrif.r, Correze. Brives chartronges . Seine-et-Marne
Coulommiers.
CHartruzac , Charente - Inîé -
rieure, Jonzac.
ciURViECX. Iser» Vienne.
CHARZAis. Vendée, Eontenay-le-
Comte.
chas, Puy-de-Dôme, Clermont-
lerrand.
CHasnay, Nièvre. Cosne.
CHasne. Ule-et-Vilaine. Rennes CHASOT.Doubs.llaume-les-ûames chaspinhac H.-Loire. Le Puy CHasplsac, Haule-Loire.LePuv CHassagne, Côte d'Or. Beaunê chassagne, Doubs, Besançon.
CHASSAGNE (la . jura. Dole.
CHASSAGNE , Puv-de-D . Ivoire CHASSAGNES, A'rdèche, Lar-
gentière.
chassacnes. Donlogne. Ribérac.
CHASSAGNES, H.-Loire. Bnoude CHass.agny, Rhôue. Lyon.
chassai.. Jura, Saint-Claude.
chassant . Enre-et-Loire , No-
gent-le-Rotrou.
chassé, Sarlhe, Maniera.
chasseguey. Hanche, Mortain.
CHasseignes. Vieil. ie. Loudun.
chasselas, Saône-el-L . Mâcon.
chisselay. Isère. Sl.-.Marcelliu.
chasselay. Rhône Lyon.
CHassemy. Aisne. Sois'sons.
CHASSBhard, Allier. La Palisse.
CHASSEKAY, Aube. Uar-sur-Seine.
chassenecil , Charente, Con-
folens.
chassenecil, Indre, Châteauroux.
chassenecil. Vienne, Poitiers.
chassenon, Charente.Confoiens chasserades . Lozère, Menue chassericourt, Aube, Arcissur-Aube.
chassey. Côte-d'Or. Semur.
chassey, Meuse. Commercy.
CHASSEY - LES - MONTBOZOV,
Haute-Saône, Vesoul.
chassey - les - scey , Haute
Saône, Vesoul.
chassiecq, Charente. Confolens.
CH vssiERS, Ardeche. Largentiere chassieux. Isère, Vienne.
chassignelles , Yonne, Ton ; nerre.
.chassigneu, Isère, La Tour-du ( Pin.
chassignoles. Indre. La Châtre iCh»ssignoles , Haute -Loire,
Brioude.
[chassigny, H.-Marne. Langre*.
chassigny-socs-dcn , Saône»
| et-Loire. Charolles.
chassillë, Sarthe, Le .Mans.
CHassors. Charente, Cognac.
CHASSY, Cher. Bourges.
chassy. Saône-et-L., Charolles.
chassy, Yonne, Joigny.
chastang (le , Correze. Tulle.
CHASTA.MER, Lozère, Mende.
CHaSTEacx. Correze, Brives.
cms i il, Cantal, Mauriac.
CH A3 1 ll , Haute-Loire, Briouda.
U CHA
cilASTF.i, - nouvel , Lozère ,
Mende.
CHastel-sur-Murat , Cantal ,
AI u rat.
chastenay, Yonne, Auxerre.
chasteuil, Basses-Alpes, Castel-
lanne.
CHastreix, Puy-de-D., lssoire.
châtaigneraie (la), Vendée,
Eontenay-le-Comte châtain, Vienne, Civray.
CHataincoukt, Eure-et-Loir,
Dreux.
CHatas, Vosges, Saint-Dié.
CHATEAU, Saônc-et-L., Màcon.
château - arnoux, Basses -
Alpes, Sisteron.
CHateau-bernard , Cliarente ,
Cognac.
château-Bernard, Isère , Ore-
noble.
CHATEAU -BRÉHA1N , Mcurlhe ,
Château-Salins.
CUateau-chalor, Jura, Lons-
le-Saunier.
château - cur.nvix , Haute -
Vienne, Sainl-Yricix.
CHATI.tU-CHlNON OU CHATEAU
CH1NOR-V1LI.E. Nièvre. CHATEAU -CII1 NON CAMPAGNE .
Nièvre. Chàieui-Cliinmi.
chateau-d'almereches (I
Orne, Argentan.
ch.iteau-des-prés, Jura, Saint- Claude.
château - D'Olrron (le), Clia
rente-lnfériouro. M a rennes.
CHATEAU- D'OI.ON.NE , Vendée
Les Sables.
CHATEAU - ))U - I.OIR , Sarlhe ,
Salnl-Cnlals CHATIAI-GAILLARD, Ain. Bellcy.
château - carnier , Vienne ,
Civray châtra u-gortieb, Mayenne.
CHATEAU - GU1BERT , Vendée
Bourbon-Vendée.
CHATEau-l'aBBAYE , Nord, Va
lenciennes.
CHATEAU - LAMBERT, Haute -
Saône, Lurc.
CHATEAU - LARDON , SeitlO-ct-
Marno, Fontainebleau.
CHATEAU - LARCHER , Vienne , l'oitiers.
CIIATEau-LA-vallière , Indreet-Loire, Tours.
CHATEAU-L'BVBQUE on PRF.YS-
sac - d'auorÀc , Dordogno , Pérlgueux.
Cil AT r. a u-l'ii ermitage. Sarthe, La Elèche.
CHATRA U-PORC1EN , AldcnilCS,
Rélhel.
chateaii-recnault, Ardcnncs Mczicres.
CHATEAU-RENARD, Boi|Cl>CS-dU-
llliône, Arles-sur-Khône.
CHATEAU-RENAUD, Loiret, Mon-
targis.
chati:au - Renaud , Saône-et-
Loire, Lonhans
CHATEAU - RENAULT, ludlC-Ct-
Loire, Tours.
CHATEAU-BOUGE ou ROUDEN-
DORFF, Moselle, 'J'hiouvllle.
CHATEAU SALINS, MeilrlhO
cmateau-sur-ai.i. nu , Allier, Moulins-sur-Allier.
Cil vn.AU-suR-ciiER , Puy-de Dôme, Iliom.
CHaïeau-ser-epte, Eure, Les Andelys.
chateau-thëbaud, Loire- Inférieure, Nantes.
CHATEAU-THIERRY, Aisne.
CHATEAU-VERDUN, Anegc, Eoix
CHATEAU - V1LI.A1N , Iscre , La Tour-du-1'in.
CHATEAH-VII.LA1N OU VILLE- SUR -AUJON. Haute -Marne ChaumoiH-cu-Bassigny.
CIHTF.AU - VILLE -VIEILLE
Hantes- Alpes, Briançon Chateaubi.eau, Seine-et-Marne,
Provins.
Chateaudourg, Ardèche, Tournon.
CHateaubourg, llle-et-Vilaine, Vil ré.
c.hateaubriant, Loire-lnfér.
Chate\udouble , Drôme, Valérie.
chateaudouble, Var, Draguignan.
chateaudum. Eure-et-Loir.
chateaufort, B -Alpes.Sisteron.
chateaufort, Seino-ct-Oise , Versailles.
CHAteaugay, Puy-de-D., Riom.
chateaugiron, Ille-et-Vilaino Bennes.
CHateaulin, Finistère.
CHATBAumeiI.lant, Cher, Saink cHatelet (le). Ardennes. Rocrol.
Amand Mont-Hond. I oMàtelet (le), Cher Saint -
CHATF.AUNEUF.Côte-d'Or.Beaune. Amand-Mont-Ilond. c.HATEAUNEUF,Loire.Sl.-Ëtienne. CHatelet (le). Côle-d'Or. Beaune. CHATEAUNEUF, Puy-de-D , Kiom. CHATelet, Creuse, Boussac. chateauneuf, Saône-et-Loire , CHATELET (le), Doubs, Baume-
Charolles. | les-Dames.
chateauneuf, Var, Crasse. chatelet (le), Seine-et-Marne .
chateauneuf, Vendée, Les Melun
Sables.
cVateauneuf, Haulo- Vienne , Limoges.
CHATEAUNEUF CAI.CERN1ER
Vaucluse, Orange.
chatelf.t-sl'r-retourne (le),
Ardennes. Béiliel Chatelets (,les\ Eure-et-Loir,
Dreux CHATELET, Jura, Dole.
chateauneuf-de-bordette, CHatblguyok , Puy-de-Dôme,
Drôme, Nyons.
Kiom.
chateauneuf -de - CHAERE , cil ATF.i.i er (le), Vendée, Konte-
Haules-Alpes, Cap
nay-le-Comie
CHATEAUNEUF- DE -CADAGNE , CHATELLARD. Creuse. AubuSSOn.
Vaucluse, Avignon.
CHATEAUNEUF- DE -CALAIRE ,
Drôme, Valence.
CHATEAUNEUF - DE - MAZBRE ,
Drôme. Monléliniart.
CI1ATEÎ.I.ENOT , Côte - d'Or
Beaune.
CHATELLERAULT, Vienne.
ciiATi.Li.iER (le), llle-el-Viiaine
(•ou gères
chateauneuf - de-randon , ch vtellier (le), Marne, Sainte-
Lozère, Mende.
Menebould.
Chatf.auneuf-dTsere, Drôme, chatellier (le), Orne , Dom-
Valence. front.
chateauneuf-d'oze , Hautes- chatellibrs - notre - dame
Alpes, Cap. | (les). Eure-et-Loir, Char:
CHATEAUKEUF-DU-FAOU, Finis- CHATELLUS, Loire. MontbrisOQ.
1ère. Chaleanlin. CUATELUS, Allier. La Palisse.
( HATEAUNEUF - DO - RHONE , cil ATF. LUS, Creuse, Boussac.
Drôme, Montelimart. CHATELU6, Isère, Sl.-Marcellin.
CHArlAINEt F- EN -BRETAGNE, CHATEI.US - LE - M1RCHE1X ,
llle-et-Vilaine, Salni-Malo. | Creuse, Bourga neuf.
CU IT1 IAUK1 1 1-EN-THYMERAlS , CHATELI X, Yonne. Avallon.
Eure-et-Loir. Dreux. ciutenay, Ain, Trévoux.
CHATEAUNEUF -LE -ROUGE ou CIUTENAY, Eurc-el-L. Charlres.
la GAI.1N1ERE ou NEGREL , CHATENAY, Isère . St.-Marcellin.
Bouchcs-du-Biiônc. Aix. ciiatenay, Seine, Sceaux
CHAT] u Mil - LES - MARTI - cil ATI na Y. Seine-el-O., Pontoise.
GUES Bouohss-du-B.hOne.Alx. chatenay-m u h eron , Haule-
CHATEAUNEUF-l.l'S-MUl STIERSj
liasses-Alpes. Digne.
CHAIEAUNEIF-MIRAVAIL , lîaS-
ses-Alpes. Sisteron.
CH 4TF.au NEUF- si R-CHARER 11: , Charente, Cogn ic
Marne. Langres.
CHATBRAl Si i; seine, Seine-et- Marne. Provins.
CHATENAY - VAUD1N , Haute -
Marue, Langres.
i n \ 1 1 m r. (.harente-lnf . Jouzac
chateaureui sur-chrb, i Iher, chaterbt - eh - dogkoh (,ic .
Saiiit-Amnnd-Monl-Bond. Uaote-\ lenne, Limoges.
CHAT1 kUNEUF-SUR-LOIRE, Loi- < lit I IM.Ï, Haute-Saône, Lnre.
ret, Orléans i util mus. Jura. Dôlc
CHA i BAUNEUF- si R - SARTHE , en a il n ois B -P.liiu, Si hcleslal
Maine-et-Loire Segrè ÇHATEROIS OU II EST L.MIOI.TZ .
CHATEAUNEU1 \u IH.-EABGIS, llaut-Kliin. Bclforl.
Nièvre. Cosne. i n ; i i mus. llanie-Saône, Lure.
CHATEAUNEUF VAI - s vint - cil ATENOIS , Vosges, Neufcba. -
donat, Basses-Alpes, Sisieron. leau.
ciiateauponsat, llaulc-Vieniic, chatenoy, Loiret. Orléans.
Bellac. i h » 1 1 ROT, Senie-el-Marne Eon-
chateauredon , Basses-Alpes , \ laiuchleau.
Digne. en 1 1 i.m)y-i n -bresse . Saône
CtaATEAUROUX , Hautes- Alpes .' el Loire. Chalon-sur-Saône.
Embrun. I CHATBNOT-LB-ROTAL , Saône
CHATEAUROUX, Indre. I et-Loire, Chalon-sur-Saône,
(il tïEvr vi.et. Vnr Brlgnoles. CHAT1GRAI ,( .lia rente .Barbczieux.
château vieux Doubs.Besançon. chatighor ville , Seine -et - CHATEAUVlBUX, l.oir-ei-C. Blois. Oise. Hamboiiillet. CHATEAUViEUX.Var,Draguignan. CHAT1LLON, Allier, Moulins-sur- CHATRAUV1EUX SUR-TALLARD , I Allier.
Haales-Alpes, Cap CHATILLOR, Ardennes. \:ouzlers.
CIIATI I.LOR, Drùino. Die.
CHATILLOR, Jura, Lons - le ; Saunier.
I CHATILLOR, Ubônc, Villefranchesur-Saône.
CHATILLOR, Seine. Sceaux
CHA i eu VOUE , Mcurlhe, Chà-
Icaii-Salins.
eu vit.: , Ardennes, Voiiîiers.
CHATEL-ARRAUD, Drôme, Die.
CHATEL - CENSOIR , ^OIIIIC,
Avatlon.
CHATEL-DE-JOUX, Jura. Saint- chah lion. Vienne. Civray. Claude. en v i illor,\ osges, .Nt'uii hatean.
CHATEL-DE - NEUVRE . Allier, CHATILLOR - DE - M1CI1 Al I LE ,
Moulins-sur-Allier. Ain. Nantua.
CHATEL - GEK.vrd, Yonne, Ton- CHATILLON-ER-BAZOIS, Nièvre,
norre. Châleau-Chinon.
cm i î.i. -montagne , Allier, La CHAT1LLOR-ER-DUROIS , Eure-
Palisse. oi-Loir, Chàleaudun.
CHATEL-MORON, Saône-et-Loire. chatii.i.on - i;> - vi.ndeiais ,
ChAloo sur-Saône.
CHATËL-NEUF, Jura, l'ollgny. chai p.L-REUF,Loire,Montbrison.
llle-ct-\ Haine, Vitré.
CHATILLOR -GUTOTTB, Doubs Baume-les-Dames
et Marne, Melun.
Cil VI ILEON -LA- PALUD , Ain
Trévonx.
ctivTEL - perron , Allier, La chatii.i.on - i.aborde , Seine- Palisse.
CHATBL-RAOULD, Marne, Vllryle-Erançois.
CU V I LESER-MOSELLE, Vosges, ' CHATILI ON-LE-DESERT, llaules-
Êpinal. | Alpes. Cap.
CHATEL-SAINT-CERMAIN, Mo- (.11 ATI LEON - LE - DUC, Doubs ,
selle, Me'z. \ Besançon.
châtelain, Mayenne, Chaleau- cm iii.lon - le - roi , Loiret,
Contier. • IMhiviers.
châtelaine (la\ Jura, l'oligny. chatii.i.on - les - dom ni s ou CHATRLAIS, Mainc-cl-l... Segré.| sur-CHAI.aRONNE, Aiu, Tré-
chaTelans, Isère, La Tour-du-
Pin.
chatelard, Basses-Alpes , l>ar-i
cclonnetle.
CHASTEI.ARS - LA - RIVIÈRE
Charente. Confolens.
chatelaudren, Côtes-du-N'ord,
Saint-Brieuc.
Chatelay (le), Jura, Poligny.
voux.
CHATILLOR- LÈS -SONS, Aisne ,
Laon.
Cil ATI I.LOR -SOrS- LES-COTES ,
Mcuso. Verdun-siir-Ytense.
Cil ati i.i.ON-su ii-b roue, Marne, Vilry-le-I'rançois.
Cil 1 1 I I I ON-SUR-CHER, Loir-et-
Cher, Blois
CHATEI.BLANC. Doubs.Pontarlier. CHATII.I.ON - SUR - COLMORT , CUAtei.don, Puy-de-D., l'hio" I Mayenne, Mayenne.
CIL
CHATlMON-SUR-lNDRU Indre ,
Chàieauroui.
CIIAT1I.I.ON-SUR-L1ZON, Doob»,
Besançon.
CIIATM.LON-SUR-LOING, Loiret,
Monlargls.
CHATl I.LllN-SUR-LOIRE, Loiret,
Cien.
en ATi llon-sur-marne. Marne,
Beims.
CHATILLOR - SUR - MEICI1E ,
Doubs Montbéliard.
CHATl i.i.os-sUR-MORiR, Marne,
Epernay.
CHATii.i. on-sur-oise, Aisne,
Saint Quenlln.
CHATII.LON-SUR-SEICHE , llle-
et-Vilaino, Bennes CHATiLLON-suR-sr.iNE , ( ô:ed'Or.
CIIATILLON-SUR-SÈVRE , Deux-
Sèvres. Bres-uire.
ClUTiLLON-si r.-i iiiit i:, Deux- Sèvres, l'arlhenay.
CHAT1LLOR-SA1RT-JI v
Valence.
CHATiR. Nièvre. Chai -Chlnon.
CHATOI LLENOT , Haute-Marne ,
Langres.
CHATONAY, Isère Vienne.
CIIATONNAY, Juia, 1 ..
nier.
CHATONRITT, H-Mar'- \...
ciiatou, Seine cl-O , Versailles.
CHATRE (la). Indre CHATRE- LARGI IR 11', 00 LA
CHATRE-LE-VICOHTB , Indre,
Le Blanc. ( n v 1 1 i s. \n! a \i. la su-Aube, i n v i i.i >. Di rdogn . Sariai châtres, Loir-ei-t;.. Romoraiilln, i m i i.i s. Mit e ne i châtres, Seine el M CHATRICE.Marne.Ste Menebnuld.
t n ti i tx oi r.i, nous
sur-Meuse.
CHATTE, Isère. Saint-M
i util/ IRGE, Drôme V BCO.
CHAUCENNE, Doubs. Bei
( mi in villes , Lozère, Mar
vejols.
eut il m: , Vendes, Bourbon
Vendée i mi i in r le Creuse I CHAUCHlGRl Aube.Arcla - Aube.
i ii ti i ORIR, Selne-et- U Ueaux.
CHaudarbbs, Aline, Laoo.
chai DBBOHRE, Iirùine Die.
CHai m fonds, Maine-et-Loire,
Angers.
chaude - fontaine, Doubs,
Besançon.
iiitiiti - fontaine, Marne,
Sainto-Menehoiild.
CHAUDERAT, Ha ute- IH .1 angres.
ciiaiidenay Saône-el- Loire-,
Cbàlon-sur Saône.
CHAI l>l RAT- LA -VILLE , Côte-
d'ilr. Beaune.
(Il tl 1)1 .NAY-I.E-CHATEM <.oU"-
d'iir, Beaooe
(Il ti ni. M Y .Mcurlhe. Toul.
i n ti ni BOR. D lui -, Poulailler.
cuti DLSAK.i i.s, Cantal, Saini-
1 lour.
CHAUDETRAC, Lozère, Mende.
CHAI iii.YROLl.s, Haute-Luire,
Le Pu y.
CHAUDIERE la), D'ôine, Die.
CHAUDOR, Basses-Alpes, Digne.
i HAUDOR . Eurs Bt-Loir, Dreux.
( iui iirey, Aube.Areis-sur Aube, (.mi DBOH , Maino- et -Loire,
Beaupreau.
CHAUDUR, Aisne. Soissons en 4 1 dur, Hautes-Alpes, Cap.
i un II41LLES, Saône-el-Luire,
Cliarolles.
in ti n f.court, Vosges, Jlire-
coiirt chauffoi'r, Correse, Brives.
CHauffoi R II -Manie, Langres.
Ciiauffry, Scuie-et Marne, Cou-
lommiers.
CHal'four, Aube. Bar-snr-Scine.
i.u tl i ■cru, Sarlhe. Le Mans.
CHAiFOUR, Seine-el-O., ËiampcS CIIAUFOUR, Seinc-cl-O.. Mante* C II au FOU RS.Eure-el-L.. Charlres CHAUi.GM.s. Nièvre. Cosne (.1141 ElAC, Lozère. Marvejols.
CHAULHB (la), Puy-de-Dôme,
CHAULRES, Somme, l'éronne chalm, ll.-Caronne, St.-Caudens.
CHAUMARD.Nievre Chat.-Chinoir.
CUAUMB, Côle-d'Or, Cb&lillon-
sur-Seine.
chaume Ma), Côle-d'Or, Chatil-
lon-sur-Seine.
chaumb, Côle-d'Or, Dijon i il ti m El i . Corrèze, Tullo.
CUAtjlEHCSNNL.lL-Saôiie.t.i.sv.
CHA
cHaumere, lllo-et-Vilaine, Vittè.
CHaumeugï, Jura, Dôle.
CHAUMES, Seine-et-Marne, Melun.
CHAUMESNiL. Aube, Bar-s-Aube.
CHaumo.nt, Cher, Saint-Atuand-
Mont-Rond.
CHaumont, Jura, Saint-Claude.
CHAumont, Maine-et-L., Baugé.
CHAUMONT, Orne, Argenlan.
CHAUMONT, Puy-de-D., Ambert.
CHAUMONT - DEVANT- DAMV1L-
LERS. Meuse, Muntmédy.
CHAUMONT - EN - BaSSICNÏ ,
Haute-Marne.
CHAUMONT - EN - VEXIN , Oise , Beauvais.
CHaumont-i.a-vili.e , Haute- Marne, Chaumont-en-Bassigny.
CHAUMONT-LE-BOIS, Côte-d'Or,
Cbàiillon-sur-Seine.
CHAUMONT- rOKCIEN OU SIR- AISNE. Ardennes, Réthel.
CHAUMONT- SUR -AIR , Meuse ,
Bar-le-Duc.
CHAUMONT-SUR-LOIRE, Loir-
et-Cher, Blois.
CHAUMONT -SUR - THARONNE ,
Loir-et-Cher, Romorantin.
CHAUMONT-SL'R-YONNE, ÏOnne,
Sens.
CHaumontel , Seine-et-Oise,
Ponloise.
CHaumot, Nièvre, Clamecy.
CHaumot, Yonne, Joigny.
CHaumouzey. Vosges. Epinal.
CHAUMUSS a Y,lndre-et-L., Loches.
chaumi ssE(la),Jura,St.-Claude.
CHAUMUZï, Marne, Reims.
CHAUNAC, Charente-lnf., Jonzac CHAINAI, Vienne, Civray.
chauny, Aisne, Laon.
CHAURAY, Deux-Sevres, Niort.
chauriat, Puy-de-Dôme, Cler-
mont-Ferrand.
CHAUSSADE,la),Creuse,Aubusson.
chaussure (la), Maine-et-Loire,
Beaupreau.
CHausSan, Rhône. Lyon.
chaussée (,1a), Marne, Yiliy-le-
François.
•£HAUSSEE(la\ Meuse, Comroercy.
chaussée ,la ).Seiue-lnf., Dieppe.
CHAUSSEE (la). Vienne, Loudun chaussee-d'ivry i,la), Eure-et-
Loir, Dreux.
CHAUSSEE-DU-BOIS-D'ECC la',
Oise, Clermont.
chaussee-saint-victor (la) ,
Loir-et-Cher, Blois.
CHAUSSEE - tirancourt (la),
Somme, Amiens.
CHAussenac, Cantal, Mauriac.
chaussenans, Jura, Poligny.
Chaussin, Jura, Dôle CHAUSSY, Loiret, Pilhiviers.
chaussy, Seine-et-Oise, Mantes.
CHADTAT , Cher, Saint- Amaud-
Mout-Kond.
CHAUVAC. Drôme, Ayons.
C11AUVANCY - I.E - CHATEAU ,
Meuse, Montmédy.
CHAUVANCY -SAINT - HUBERT ,
Meuse, Myntmédy.
chauve, Loire-lnr., Paimbœuf.
ciiauvicnE, 111e - et- Vilaine ,
Fougères.
CHauvigny , Loir-et-Cher,
Vendôme.
CHauvigny, Vienne, Monlmo-
rillon.
CHauvincourt, Eure, Les Au-
delys.
CHAUVlREY-r.E-CHATEL, Haute-
Saône, Vesoul.
CHaivoncouut, .Meuse, Commercy.
CHAUVRY. Seine-el-O., Ponloise.
CHAUX, Côte-d'Or. Beaune.
chaux, Doubs, Monlbéliard.
CnAUX (la, Doubs, Pontarlier.
chaux (la), Orne, Alençon.
CHAUX ou TSCHA , Haut-Rhin ,
Bel fort chaux (la) , Saône - et- Loire ,
Louhans.
CUAUX-DES-CROTENAY, Jura ,
Poligny.
chaux - des- près (les), Jura,
Saint-Claude.
CHAUX - DU - DOMBIEF , Jura ,
Saint-Claude.
CHaux-en-bresse (la\ Jura,
Dôle.
Chaux- i.A - LOTiÊr.E , Haute -
Saône, Vesoul.
CHAUX-I.ÉS-CLERVAL, Doubs ,
Baume-les-Dames.
CHaux-les-passavant, Doubs,
Baume-les-Dames.
CHauX-i.es-port, Haute-Saône,
Vesoul.
chaux-neuve (la), Doubs, Pont-
urlier.
CHE
chaux-si'R-champagny, Jura,
Poligny.
CHAUZON, Ardèche, Largenlière.
CHAVAGNAC, Cantal. Mural.
CHAVAGNAC. Dordogtie, Sarlat.
CHAVAGNE,llle-ct-Vilaine.Rennes.
CHAVAGNE, Deux-Sevres, Moi t.
CHAVAGNES , Maine - et- Luire .
Angers.
CHAVAGNES-EN-PA1LLERS, Vendée, Bourbon-Veudée.
CHAVAGNES-LES-REDOUX, Vendée, Fontenay-le-Comte.
CHAVAGNiEUX, Isère. Vienne.
CHAVaignes, Maine el-L . Baugé.
CHaVaNaC, Corrèze, Ussel.
CHavanat, Creuse, Aubusson.
ciiavanay, Loire, Saint-Etienne.
CHavanges, Aube, Arcis-s-Aube
ChaVannatte, H. -Rhin, Bellort.
Chavanne, Haute-Saône, Lure.
CHAVANNE - SUR - L'ETANG OU KLE1NSCHAFFNATT , Haut -
Rhin, Belfort.
CHAVannes, Cher, Saiut-Amand-
Moiit-Kond.
CHAvannes, Drôme, Valence.
CHAVANNES-SUR-REYSSOUSE
Ain, Bourg-en-Brcsse.
CHAVANNES-SCR-SURAIS" , Ain,
Bourg-en-Bresse.
CHavanoz, Isère, Vienne.
CHAVAROUX, Puy-de-D., Riom.
chavaite (la), Somme, Mout-
didier.
CHaveiGnes, Indre-et-L.,Chinon.
chavelot, Vosges, Ëpinal.
CHAVENATjCharente, Angoulème chavena Y, Seiue-et-O, Versailles chavençon, Oise, Beauvais.
CHAVENON, Allier, Montluçon.
CHAVÉRiA, Jura,Lons-le-Saunier chaveroche, Correze. L'ssel.
CHAVEYiUAT Ain, Trévoui.
chavignon, Aisne, Soissons.
chavigny, Aisne, Soissons.
CHAViGNY, Eure, Evreux.
chavigny, Meurlhe, Nancy.
cnAViLLE,Seine-ei-0 .Versailles CHavin, lndro, Chàleauroux.
chavoi, Manche, Avrauches.
CHAVONNE, Aisne, Soissons.
CHAVORNAY. Ain. Beliey.
chavot, Marne. Ëpernay.
chavroche, Allier, La Palisse.
CUAY (le), Charente-lnf., Saintes CHAT, Doubs, Besancon.
CHAYLARD le),Ardèche.Tournon CHAZAY, Rhône, Yillelrauche -
ciiaze (la). Loière, Marvejols.
CUAZÉ-HENRY, .Maine-et-Loire
Segré.
Ciiazé-sur- argos, Maioe-et-
Loire, Segré CHazeau, Loire. Saint-Ëiienne.
CHAZeaux, Ardèche, Largenlière.
chaZEL, .Meurthe, Lunéville.
CHAZEt.ET, Indre, Le Blanc, cil aZelle, Charente. Angoulème CHaZem.e, Saône-et-L, Màcon chaZeli.es, Cantal, Saint-Flour.
chazelles, Jura, Lons - le -
Saunier.
CHAZEl.LES OU CHAZEELES-SUR-
lyon, Loire. Moulbrison.
CHazellf.s, H.-Loire, Brioude
CHAZEl.LES - SUR - L'AVIEU
Loire, Montbrison.
Chazei.ot, Doubs, Baume-les- Dames.
en IZEMA1S, Allier, Montluçon.
CHAZEREY, Aube. Bar-sur-Seinc
CHazeuie, Côte-d'Or, Dijon.
CHazluil, Nièvre, Clamecy.
CHAZEY-BONS-CRESSiEU , Ain
Belley.
CHazey-sur ain, Ain, Ilellev.
CHAZ1LLY-LE-HAUT , CÔle-d'Or
Beaune.
CHazoy, Doubs, Besançon.
chebuac, Charente, Angoulème.
CHECY, Loiret, Orléans.
CHÉDIGNY, lndre-et-L., Loches CHEF-BOUTONNE , Deux-Sèvres,
Melle.
chef - du - pont, Manche , Va-
lognes.
chef-haut, Vosges. Mirerourl.
cheffes, Maine-el-L., Angers.
cheffois, Vendée, Fontenay-le-
Comle.
cheffkeville , Calvados, Li-
sieux.
Chf.fkesxe (le), Manche, St.-Lô.
CHEHëry, Ardennes, Sedan.
CHElELE, Indre-et-Loire, Chinon.
CHEII.LY, Saône-el-Loire. Aulun.
CHEIn-dessus, Haute-Garonne ,
Saint-Caudei.s.
CHE
cheix, Loire-Inférieure, l'aimbœuf.
chelan, Ccrs, .Mirande.
chei.ers, Pas-de-Calais, Saint- Pol-sur-Teruoise.
cuelieu, Lere. La Tour-du-Pin.
cheli.e (la\ Oise, Compiègne.
cheele (le), Pas-de-Calais, Arras.
chelle - débat, llautcs-l'yrénées, Tarbcs.
CHELLE- espou, Hautcs-l'yrénées, Bagnères-en-Bigorre.
CHEELES, Oise, Compiègne
cheli.es. Seine-et-Marne. Meaux.
CHELUN, Ille-el-Yi.aine, \ il ré.
CHEMAUD1N, Doubs, Besançon.
chlmai: i.t, Loiret, Pithivïers.
CHEHAZÉ, Mayenne, Cbàteau- Gontier.
chemelher, Maine-et-Loire, Saumur.
CHEMENOT, Jura, Poligny.
CHEMEltE, Loire-lnf., l'aimbœuf.
CHEMERE-LE - LOI , Mayenne, Laval.
CHE.mery, Ardennes, Sedan.
CHEMERY, Loir-et-Cher, Blois.
CHEMERY, Moselle, Metz.
chemeky (les deux), Moselle, Thionville.
CHE.milla, Jura,Lons-le-Saunier.
CHEMlLLË, Maine-et Loire, Beaupreau.
CHEMiLi.Ê-LE-BLANC, lndre-et- Loire, Tours.
CHEMILLÉ-SUR-INDROIS, llldre-
et-Loire, Loches.
CMEMiLLi, Orne, Mortagne-sur-
Huine.
CHEMil.LY, Allier, Moulins-sur-
Allier.
CHEMILLY, H.-Saône, Vesoul.
CHEM1LLY - PRÈS -SE1CNEI.AY ,
Yonne, Auxerre.
CHEMILLY-SUR-SERIN, Yonne ,
Auxerre.
chemin, Jura, Dôle chemin i.lo), Marne, Sainle-Me-
nehould.
chemin - d'aisey , Côte -d'Or,
Chat il lon-su r-Sei ne.
cheminas, Ardèche, Tournon.
CHLMI>ON OU CHEM1NON-LA
ville-et-l'abbaye , Marne ,
Vitry-le-François.
cheminot, Moselle, Metz.
chemire-en-cuarnie, Sartlie ,
Le Mans
CIIEM1UE-LE-GAUD1N , Sarthe,
Le Mans.
CHEM1RÈ-SUR-SARTHE , Maine-
cl-Loir^, Segré.
CHEMY, Aord, Lille. CHENAC, Cbareule-lnf., Saintes.
CHENAL1ERS, Correze, Brives.
chenai.otte (la), Doubs, Mont-
béliard.
cm nvs, Rhône, Villefranche-sur-
Saône.
CHENAUD, Dordogne, Ribérac.
CHENAY, Marne, Reims.
cuenay, Sarthe, Mamers.
CHENAY, Deux-Sèvres, Melle.
CHENAY-I.E-CIIATEL , SaÔue-et-
Loire, Charolles.
chêne (le), Ardennes, Vouziers.
chêne (le), Aube,Arcis-sur-Aube.
CHÉ>E arnoui.t, Yonne. Joigny.
CHÊNE-BEUNAUu, Jura, Dôle.
CHÊNE- CHER II, Eure-et-Loir, Dreux.
CHENEBIER, Haute-Saône, Lure.
CHENECEY. Doubs, Besançon.
CHEM.citE, Vienne, Poitiers.
Chénedouit, Orne, Argenlan.
CHENEHUTTE , Maine-el-Loire , Saumur.
CHENELETTE, Rhône, Yillefranche-sur-Saône.
CHEnÉRAILLES , Creuse, Aubusson.
Cil i; ni. r,E ili.e, Loire. Montbrison.
CHENER1LLES, B-Alpes, Digue.
chenevelles, Vienne, Chàtellerault.
CHENEVIÈRES, Meurthe, Lunéville.
cm ne vi ères , Haute-Vienne , Saint-Yrieli.
CHENEVREY, Haute-Saône. Cray.
cheney, Yonne. Tonnerre.
CHENIÇOURT. Meurthe Aancy.
CHEN1ÉRES. Moselle. Briey.
CHENiEns, Creuse, Cuérel.
Chenjers, Marne, Chàlons-sur- Marne.
chenille - change , Mainc-et- Loire, Segré.
CHEMMÉN1E, Vosges, Ëpinal.
CHENKEBRTJN, Eure Ëvreux.
CHENNEGY, Aube, ïrojes.
CKENNEViÉUES , Meuse, Commercy.
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CHENNEViÉRES , Seine-et-Oise , Ponloise.
CHENNEVIÉRES - SIIR-MARNB ,
Seine-et-Oise, Corbeil.
chenols, Meurthe, Chftt -Salins.
chenois, Scine-ct-.M., Provins.
CHENOMMET, Charente. Ruffcc.
CHENON, Charente, RuITec.
chenon. Seine-et-Marne, Fontainebleau.
CiiENoNCEAUX, Indre-et-Loire ,
Tours.
CHENOVE, Côte-d'Or. Dijon.
chencve, Saône-et-Loire, Cbà-
lon-sur-Saône.
CHENU, Sarthe, La Mèche.
CHENY, Yonr;e. Auxerre.
CHepoix, Oise. Clermont.
chepi'e (la), Marne, Châions-
sur-Marne.
CUEPPes, Marne, Châlons-sur-
Marne.
CHErpv, Meuse, Verdun-s-Meuse.
eu eptain ville, Seine-et-Oise,
Corbeil.
CUEPY, Marne, Châlons-s-Marne.
chepy, Sonnue, Abbeville.
CHÉrac , Charente Inf.. Saintes.
CHERANCÉ, .Mayenne, Chàteau-
Contier.
CHÊraNCÉ, Sarthe. Mamers.
CHBRAUTE, B -Pyrénées. Mauléon.
CHERBONNiERES , Charen!e-ln-
férieure. Saint-Jean-d'Angelv.
CHERBOURG, Manche.
cherence, Seine-et-O, Mante?.
CHERENCÉ-LE-HERON, .Maucùe,
Avranches.
CHERENCE -LE- ROUSSEL, Manche, Murtain.
CHÉRENG, Nord. Lille.
CHÈRES (les), Rhône, Lyon.
CHERËT, Aisne, Laon.
chErienne, Pas-de-Calais, Mon-
trcuil-sur-Mer.
cherier, Loiret, Roanne.
ciiEi.lGNÉ, Deux-Sevres. Melle.
chéris (les}, Manche, Avranches.
Clli.RiSAY, Sarthe, .Mamers.
cheiusey, Moselle. Metz.
Cherisy, Eure-ei-Loir, Dreux.
CHERisY, Pas-de-Calais, Arras.
CHERiZET, Saône-el-L., .Màcon.
CHERM1GNAC. Charente - Infé -
rieure. Saintes.
CHERMlZEY. Vosges, Neufchàteau.
Chf.rmizy, Aisne, Laon.
CUÉronnac. Haute-Vienne, Ro-
chechouart.
CHÉRONVi i.liers, Eure.Ëvreui.
chéroy, Yonne, Sens.
CHER RÉ, Maine-et-Loire, Segré.
CHERRÉ, Sarthe. Mamers.
CHERREAU. Sarthe, .Mamers.
cherrueix, Ule - et - Vilaine .
Saint-Halo.
Chervai., Dordogne, Ribérac.
CHERVE1X - CUBAS , Dordogne
Périgueux.
CHRRVES, V:ienne, Poitiers.
chervi;s-de-cognac, Charente,
Cognac.
CHERVES-DE- MONTEMBOEUF ,
Charente, Confolcns.
CHERvettes , Charenle - Infé -
rieure, Sainl-Jcan-d'Angely.
CHERVEUX, Deux-Sèvres, i\iorî.
CHER VEY, Aube, Bar-sur- Seine.
CHERVILLE, Marne, Cliàlous-sur-
Marnc.
ciiERY, Cher, Bourges.
CHERY - CHARTREUVE , Aisne ,
Soissons.
CHERY - LÈS - POUILLY, AÎSDC
Laon.
CHEHY-r.ÈS-ROZOY, Ai«ne, Laon.
CHÈSENEUVE, Isère. Vienne.
ciiesi.ey, Aube, Bar-sur Seine.
CHi'.SNAY (le), Seine-ei-Oisc-, Versailles.
CHESNE (le), Eure. Ëvreux.
CHESNEDOM.K, Calvados. Vire.
CHESNOIS, Ardennes, P.élhel.
CHESNY, .Moselle, Melz.
chessy, Aube, Troyes.
CHESSY, Rhône, Viflefranche sur- Saône.
chessy, Seine-et-Marne, Mea'nt.
chestrf.s. Ardcnn»s. Vouziers.
CllEU, Yonne. Auxerre.
CHETJGE, Côte-d'Or, Dijon.
IcHEUST, H.-1'yrënées, Argeiès.
cheux. Calvados, Caen.
chevagnes, Allier, .Moulius-sur- Allier.
chevagny-les -chevrières, Saône-ei-Loirc, Màcon.
CHEvacnt-sur-gwye , Saône- ! et-Loire, Charolles.
JCHEVAIGNÊ , lllo -et - Vilaine , ! lîcunes.
CIIEVA1GNÉ, Mayenne. Mayenne.
CilEVAiN (le,, Sarthe, Mamers.
CHI
GHU
cheval - blanc, Vaaclnse, Ari-
ChÈvÂ'nceatjx , Charente-Inférieure, Jonzao.
CHEvannay, Côte-d'Or, bemnr.
chevanne, Côte-d'Or, Dijon.
chevannes, Loiret, Montarg s.
chevannes, Seine-et-0„ Corbeil.
chevannes, Yonne, Auxerre.
chevannes - changy , Mevre ,
CHEVennes, Aisne, Vervins.
cuevenon, Mièvre, Nevers.
CHEVERNY, Loir-et-Cher, Blois.
CHEVEUGES, Ardennes, Sedan.
CHEViGNEY, Doubs, Baume-les- Dames.
CHEViGNEY, Doubs, Besançon.
chevigney, Jura, Dole.
CHEVIGNEY, Haute-Saône, Oray.
chevigny, Marne, Cbâlons-sur- Marne. . .....
chevigny -en -valiere, Côted'Or, Beaune.
CHEVIGNY - SAINT - SAOVEUR ,
Côte-d'Or, Dijon.
CHEVillard, Ain, Nantua.
cheville, Sarthe, La Hèche.
CHEVlLLON, Loiret, Montargis
chevillon, H.-Marne,Vassy.
CHEVlLLON, Yonne, Joigny.
CHEViLLOTTE (la), Doubs, Besançon. _._
CHEVILLY on LARGENNERIE ,
Loiret, Orléans.
CHevii.ly, Seine, Sceaux. CHEvinay, lltaône, Lyon.
CHevincourt, Oise.Compiegne.
CHEViRÉ-LE-ROUGE, Maine-et-
Loire, Baugé. .
CHEVRAiN-viLt.iERS , Seine-ei-
Marne, Fontainebleau.
CHEVHAL'X,Jura,Lons-le-Saunier.
CHEvregny, Aisne, Laon.
CHÊVREMONT OU GE1SENBERG ,
Haut-Rhin, Belfort.
CHEVREiuE(la),Charente,Huffec.
CHEVRES1S- LE-MELOEUX OU CHEVRESIS-MONTCEAU, AiSnO,
Saint-Quentin.
Cheviieuse, Seine-et-Oise, Ram-
bouillet.
chevreville, Manche, Mortam.
chevrevii.le, Oise, Senlis.
chevrey. Côte-d'Or, Beaune.
Chevkière, Loire. Montbnson.
CHEVRiEUES, Isère, St.-Marcellin.
CHEViilERES, Oise, Compiègne.
chevroches. Mièvre, Clamecy.
CHKvrollière (la), Loire-lu-
férieure, Nantes.
CHevrOtaine , Jnra , Lons-le-
Saunier.
CHEVroux, Ain,Bonrg-en-Bresse.
chevroz, Doubs, Besançon.
CHEVRU , Seine-et-Marne, Cou-
lommiers.
CHEVRY, Ain, Gex.
CHEVRY, Jura, Saint-Claude.
CHEVRY, Loiret, Montargis. CHi'.VRY, Manche, Saiut-Lô.
CHEVRY -cossiGNï, Seine-et- Marne, Melun.
CHEVRY-en-sf.reine, Seine-et-
Marne, Fontainebleau.
CHEY, Deux-Sèvres, Melle.
CHEYLADE, Cantal, Murât.
CHeylard (le), Drôme, Die.
CHEYLas, Isère, Grenoble.
CHEYSSieux, Isère, Vienne.
CHEzal-benoit, Cher, balnt-
Amarid-Mont-Rond.
CUÈZE (la),Côtes-du-N., Loudeac.
CHEZE, H.-1'yrénées, Argelès.
CHézeaux, H.-Marne, Langres.
chezeaux (les), Haute-Vienne ,
Bellac.
CHEZELLES, Allier, Cannât.
chëzelles, lmlre, Châteauroux CHEZEi.LES, Indre - et - Loire ,
Chiiion.
CHEZERY, Ain, Gex.
chez), Allier, Moulins-sur-AUler.
CHEZY-EN-or.xois, Aisne, Château-Thierry.
CHEZY - L'ABBAYE, Aisne, Château-Thierry.
CHIatha, Corse, Corte.
chiche, Deux-Sèvres, Bressnire.
CHlCHEBOViLLE,Calvado9,Caen.
CHiCHÉE, Yonne, Auxerre.
CHlCHERY, Yonne. Joigny.
CHICHEY, Marne, Epernay.
chichilianne, Isère, Grenoble.
CHICHY, Yonne, Auxerre.
CHIcourt, Meurthe , Château- Salins.
chides, Nièvre, Chateau-Chinon.
CHlDRAC, Puy-de-Dôme, lssoire.
chienne, llle-et-Vilaine , fougères. Chierry, Aisne, Chàt.-Thierry.
CUIEULLES, Moselle, Met».
chigne, Maine-et-Loire, Bauge.
CHIGNY, Aisne, Vervins.
CHiGNY, Marne. Keims.
CHIGY, Yonne, Sens.
CHiLHAC, Haute-Loire. Brioude.
cillLLAC, Charente, Barbezieux.
CHlLLE, Jura, Lons-le-Saunier.
chilleurs-aUX-bois , Loiret, l'ithiviers.
chillou [\e), Doux-Sèvres, Parthenay.
CHlLLY, Ardennes, Kocroi.
chilly ou mazarin, Seine-et- Oise, Corbeil.
CHlLLY, Somme, Monldidier.
CHILLY-LE-VIGNOLLE, Jura, Lons-le-Saunier
CH1LLY-SURSALINS, Jura, Poligny.
CH1M1LIN, Isère, La Tour-du-Pin
CHINON, Indre-et-Loire.
CHiriLLY, Somme, l'éronne.
CHIRAC, Correze, Cssel.
CHIRAC, Lozère, Marvejols
CLA
chusclan, Gard, Uzès.
CHUYer, Loire, Saint-Etienne, i
ciadoux, H -Car., Si.-Gaudens.
ciamannacc.E. Corse, Ajaccio.
CiRiTS, B -Pyrénées, Mauléon.
CiBOUKE, B. -Pyrénées, Bayonne.
C1DEV1H.E, Seine-lnf , Yvetot.
ciel, Saône-et-Loire, Chalonsur-Saône.
cier-de- luchon , Haute-Garonne, Saint-Gaudens.
ciER-DE-RiviÉRE , Haute-Garonne, Saint-Gaudens.
CIERGE. Meuse, Montmédy.
cierges. Aisne, Chât.-Thierry.
cierp. H. -Garonne, St.-Gaudens.
CILRREY, Eure, Ëvreux.
cierzac, Charente-lnf., Jonzac.
CIEURAC, Lot, Cahors.
cieutat, Hautes-Pyrénées, Bagnères-en-Bigorre.
cieux, Haute-Vienne, Bellac.
ciEZ. iNievre, Cogne.
C1GNÉ, Mayenne, Mayenne.
CLÉ
CHIRAC, Lozère, maivejui». ...« .._._...-.., •;--»- ,,,„„„
CH1RASS1HONT, Loire, Roanne. Cigogne, Indre-et-Loire, lonrs chirat, Charente, Confolens. I cilly, Aisne, Laon. Chirat-l'eglise, Allier, Gannat.|ciNAlS, Indre-et-Loire, Çhinon. CH1RË-EN-MONTREU1L, Vienne, i CINDRE, Allier La l'alis.e^
Poitiers. cinq-autels, Calvados, Çaen.
CHiRENS. Isère, Grenoble. 4
CH1RMONT, Somme, Montdidier.
ciurourles, Uhône, Villefran-
che-sur-Saône.
chiry, Oise, Compiègne.
CHIS, Hautes-Pyrenees, Tarbes.
chissay, Loir-et-Cher, Blois.
chisseaijx, lndre-et-L., Tours.
CHlSSÉRIA.Jura.l.ons-le-Saunier.
CHISSEY, Jura, Dole.
chissey, Saôue-et-Loire, Maçon.
cinq-mars, lndre-et-L.. Chinon.
cinquétral. Jura, Saint-Claude.
CINQUEUX, Oise, Clermont.
cintegabelle, H. -Car., Muret.
cintheaux, Calvados, Falaise.
ClNTRAY, Eure, Evreux.
ciNTKAY, Eure-et-Loir, Chartres CINTRÉ, llle-et-Vilaine, Rennes cintrey, Haute-Saône, Vesoul.
ciotat (la), Bouches-du-Rhône Marseille
CHissEY-EN-MORVANT , Saône- ciriERES, Var, Grasse
C1RAL, Orne, Alençon Ciran, Indre-et-Loire, Loches.
ClRCOrjRT, Vosges. Neufchàteau.
CIRÉ, Charente-Inférieure, Roche- , forl-sur-Mer.
'les - mines , Nièvre , cires, H.-Garonne, St.-Gaudens. cires-les-meli.o, Oise, Senlis.
et-Loire, Autan.
chitenay, Loir et-Cher, Blois.
chu RAY, Indre, Le Blanc CH1TRY - le - fort, Yonne
Auxerre.
CHITRY
CHiVLS^Charenle- Inférieure , cIrey, Côie-d'Ôr, Beaune.
Saint-Jean-d'Angely. j cirf.y. Çôle-d 'Or Dij on.
cuivres Côte-d'Or, Beaune. ciREY, Haute-Saône, Vesoul.
chÎvuesImachecoukt, Aisne , cirey-les-forges, Meurthe,
1 1on Sarrehour„'
CUIVRES - SUR - AISNE , AiSUO , CIRBY-LES-MAREILLES, Haute-
SolssoM »larne- Chaumont-en-Bassigny.
CHIVY-I.ES-ÉTOUVELLES, Aisne, CIREY - SUR - BLA1SE , Haute -
Laon Marne, Vassy.
onze Doux-Sèvres. Molle. ciRFONTAiNES-EN-A7.0is,Haute-
CHOCoiTes, Pas-de-C, Béthune.l Marne, Chaumonl-c.i-Bass.guy.
CHOlGNES, Haute-Marne, Chail-iClRFONTAlNES- EN - ORMOIS ,
mimt-en-Bassigny. Haute-Marne, Vassy.
c "oilley H-Mame, Langres.'ciRiÈRE. Deux-Sètre* Bressulre. CHOiSEL, Seine-et-Oise , Ram- CIRON. Indre. Le 1 liane.
honillfl ciry, Saône-et-Loire. Cliarolles.
CHoiSEUL. Haute-Marne, Chau- ciry-Salsogne. Aisne, Soissons.
mon.-en-Bassigny. , C s.m-saint-aubin , Orne, Ar-
CHOISEY, Jura, Dôle. gentan.
choisies, Nord, Avesnes. Cise, Jura, »,o»BnI-
ciioiSY-AU-BAC, Oise.Compiegne. ciseuy, lonne. Avaiion. CHOISI -en - brie , Seiîie-el-|cissAC. Gironde. Lesparre
Marne, Coulommiers
CHOISY - LA - VICTOIRE , Oise ,
Clermont.
CHOiSY-LE-ROI, Seine. Sceaux.
CHOLET, Maine-et-L., Beaupreau.
CHOLONGE, Isère, Grenoble.
CHOLOY, Meurthe, Toul.
CHOMELIX, Haute-Loire, Le Puy.
CHOMÉRAC, Ardeche, Privas.
CHOMETTB (la), Haute-Loire,
Brioude.
CllONAS, Isère, Vienne.
CHONVll.LE, Meuse, Commcrcy.
Ciiooz, Ardennes, Rocroi.
CHOQUEUSE - LES - BESNARD ,
Oise, Clermont.
choranche, Isère, St.-Marcellin.
CHOREY, Côte-d'Or, Beaune.
CHORGES, H -Alpes, Embrun.
CHOUAIN, Calvados, Bayeux. choudaY, Indre, lssoudun.
CllOUE, Loir-et-Cher, Vendôme.
CHOUGNY, Nièvre, Chat -Chinon.
CHOUILLY, Marne, Epernay.
chouppes, Vienne, Loudun.
CHOURGNAC OU EYC1IOURGNAC-
u'ans, Dordogne, Périgueux.
CHOUSSY, Loir-et-Cher, Blois.
CHOUViGNY, Allier, Gannat.
CHOUX, Jura, Saint-Claude.
CHOUX (lesl, Loiret, Gien.
ciiouY, Aisne, Château-Thierry, ciiouzii -sur-Loire , ludre-et-
Loiro, Chinon.
ciiouzELOT, Doubs, Besançon.
CHOUZY, Loir-et-Cher, Blois.
CHOYE, Haute-Saône, Cray.
CHOZEAU, Isère, LaTour-du Pin.
chuelles, Loiret, Montargis.
CHUFFi i.i.Y. Ardennes, Vouziers.
CHUiGNES, Somme, Péronno.
chuignolles, Somme, Péronne.
CUUlSNES, Eure-et-L., Chartres.
Cisse, Vienne, Poitiers.
cissey, Eure, Evreux.
cisternes-laforêt , Puy-de- Dôme. Riom.
cisTRiÈRES, H.-Loire, Brioude.
citerne, Somme, Abbeville.
CITERS. Haute-Saône, Lure.
citey, Haute-Saône, Cray.
CiTOU, Aude, Carcassonne.
citry, Seine-et-Marne, Meaux.
ClVEAUX, Vienne, Montmorillon.
CIVENS, Loire, Montbrison.
civière, Eure, Les Andelys.
ciVRAC, Gironde, Biaye.
civuac-en-medoc , Gironde, Lesparre.
C1VRAC-SUR-DORDOGNE , Gironde, Libourne.
civray, Cher, Bourges.
CIVRAY, Indre-et-Loire, Loches.
civray, Indre-et-Loire, Tours.
civray. Vienne.
CIVRiEUX, Ain. TréToax.
ClVRlEUX-D'AZERGUES, l.hone,
Lyon.
civry, Eure-et-Loir, Châteaudun CIVRY, Yonne, Avallon.
CIVRY - EN - MONTAGNE , COte
d'Or, Beaune.
civuy - la -forêt, Seine-et' Oise, Mantes.
ClZANCOURT, Somme, Peronne.
cizvy. Maine-et-Loire, Saumur.
CizE, Ain. Bourg-en-Bresse.
ClZELY, Nièvre Nevers.
eizos, Mantes-Pyrénées, Bagneres-en-Bigorre.
CLACY. Aisne, Laon.
cladf.ch. Dordogne, Sarlnt.
CLAiRA, Pyrénées-Or., Perpignan.
CLAiRAC, Lot-et-Garonne, Marina nde. . .
CLAiRAV.vuD, Creuse, Aubusson.
Clairefontaine, Seine-et-Oise,
Rambouillet claire-fougère, Orne, Dom-
front.
clairegouttf., H.-Saône, Lure.
clairfayts, Nord, Avesnes.
CLA1RFONTA1NE, Aisne. Vervins.
clairmain, Saône-«t L., Mftcon.
CLAiiiMARAis , Pas-de-Calais,
Saint-Omer.
CLAiitoix, Oise. (Jompiègne.
CLAIRVAUX, Aveyron, Rodez.
CLAiRVAiix.Jura Lons-le-Sauniet.
CLA1RY, Somme, Amiens.
clairy - créquy, Somme , Pé- ! ronr.e.
Ci. aïs, Seine-Inférieure, Neufchâ- 1 tel-en-Bray.
CLaIX, Charente, Angoulcme.
CLA1X, Isère, Grenoble.
CLAM, Charente-lnf., Jonzac.
clamanges, Marne, Chàlous-sur- I .Marne.
CLaMart. Seine, Sceaux.
clamecy, Aisne, Soissons.
J clamecy. Nièvre.
1 clamensane. B.-Alpes. Slsteron.
CLAMERKY, Côte-d'Or. Semur.
'clans, Haute-Saône. Vesoul.
clansayes, Drôme, Montélimart.
claon (le), Meuse, Verdun-aur- Mcuse.
clapiers, Hérault, Montpellier.
Clara, Pyrénées-Or , Prades.
CLARAC, H.-Car.. Saint-Gaudens.
clarac, H.-Pyrénées. Tarbes.
CI.ARACQ-PRÈS-THÈZF. , BaSSBS - I Pyrénées, Pau
CLARBEC.Calvados.Ponl-rEvèque.
ci.arkns Hautes-Pyréuées, Ba-
gnères-en-BIgorre.
I claret, Basses-Alpes, Sisleron.
clarques, Pas-de-C, St.-Omer.
clauret, Hérault, Montpellier.
CLARY, Nord, Cambrai.
CLassun, Landes, Saint-Sever.
CLastres, Aisne, Si -Quentin.
CLASVILLE. Eure, Evreux.
CLAT (le), Aude, Limoux.
claldon, Vosges, Mirecourt.
Ci.AUNAY, Vienne, Loudun. CLAUSONNE. Hautes- Alpes, Gap.
CLAiix île). Cantal, Murât.
clavaNS, Isère, Grenoble.
CLAVE, Deux-Sèvres. Parthenay.
CI.AYE , Seine-et-Marne. Méaux
Claye (lai, Vendée, Bourbon -
Vendée.
CLaYes, llle-et-Vilaine, .Montforl-
sur-Meu.
CLAYES (les), Seine -et- Oise ,
Versailles.
clayette (la), Saône-et-Loire ,
Cliarolles.
CLAYEURES, Meurlhe, Lunéville.
CLazaY, Deux-Sevies, ISressuiro.
CLECY, Calvados, Falaise.
cléden - catsizun , Finistère ,
Qu imper.
cleden - poher , Finistère ,
Chaleaulin.
CLëder, Finistère. Morlaix.
clèdf.s, Landes. Saint-Sever. cléerouhg, Bas- Rhin, YVis
sembourg.
CLEFCY, Vosges. Saint-Dio clefmont. Haute-Marne, Chau-
mout-en Basslghy.
clefs, Maine-et-Loire, lîauge.
CLÉGUER, Morbihan, Loiient.
cleguérec. Morbihan, Pontivy, CLELLES, Iseie. Crenoble.
clémence - d'ambel , Haute*
Alpes, Cap. .
CLÉmenceï, Côte-d Or, Dijon.
clémensat , Puy-de-Dôme
lssoire.
clemery, Meurthe, Nancy.
CLÉMONT, Cher, Sancerre.
CLÉnay, Côte-d'Or, Dijon.
clenleu , Pas-de-Calais , Moa-
treuil-sur-Mer.
CLÉON, Seine-Inférieure, Rouen.
cleon-d'andran, Drôme, Montélimart.
CLEPPE, Loire, Montbrison.
clërac, Charente-lnf-, Jouzac.
CLÉRAi, Orne, Alençon.
CLERMONT - EN - ARGONNE
Meuse, Verdun-sur-Meuse.
CLermont-en-auge, Calvados, Pont-1'Ëvèque.
CLERMONr-FERRAND, Puy-de-D
cr.Er;MoNT-F0UYGUlLLES,Gers,
Mirande. clehon. Doubs, Besançon.
clep.ql'es, Pas-de-Calais, Saint-
Omer.
CLERVal , Doubs, Baume-les-
Dames.
Ci.ery. Côte-d'Or, Dijon.
CLÉRY, Loiret. Orléans.
CLÉRY (grand). Meuse. Montmédy.
CLÉRY vpetit). Meuse. Montmédy.
CI.ÊRY, Seine-et-Oise Ponloise
CLESLES, Marne, Épernay.
CLESSE, Saône-et-Loire, .Màcon.
Ci.ESSÉ, Deux-Serres. Parthenay.
clessy, Saône-ei-L. , Charolles.
CLETY, Pas-de-Calais. SI -Orner.
CLELRlE, Vosges. Piemiremont.
CLEUVlLLE, Seine-lnf., Yvetot.
CLéville, Calvados. Caen.
ci.evii.le. Seine-lnf.. Yvetot.
CLEVILLIERS-LE-MOUTIERS ,
Eure-et-Loir, Chartres.
Ci.eyraC. Gironde. La Réole.
clezentaine. Vosges, Ëpinal.
CLÉzieu, Ain, Belley.
CLlCHY, Seine-et-O.. Pontoise.
llichy-la-gaRlnne , Seine,
Saint-Denis.
ci.imbach, Bas-Rhin, Wissem-
bourg.
CLINCHamp, Haute-Marne, Chau-
mont-en-Bassigny.
CLINCHaMps, Calvados, Vire.
CL1NCHAMPS-SCR-ORNE, Cal-
vados, Caen.
CLiON, Charente-lnf.. Jonzac.
CLION. Indre, Chaleauroui.
CMON le), Loire-lnf.. Paimbœuf.
CLIOU-usci.at, DrOme. Valence.
CL1PONV1LLE. Seine-lnf. Yvetot.
CLlRON, Ardennes. Mézières.
clisse (la).Charente-lnf.Saintes.
CL1SSON, Loire-lnf., Nantes.
CLitourps. Manche. Cherbourg.
CLOHAR - çarnoet , Finistère, Quimperlé.
CLOHaRS-fouesnant, Finistère, Quimper.
cloître (le), Finistère, Châteaulin.
CLOITRE (le), Finistère. Morlaix.
clomot, Côte-d'Or. Beaune.
CLON'as, Isère, Vienne.
clos-fontaine, Seine-et-Marne, Melun.
CLOTTE (la).Charente-Inf, Jonzac.
CLOUÉ, Indre. Chàteauroux.
cloie, Vienne. Poitiers.
clolzeaux (les), Vendée, Bourbon-Vendée.
ci.otes, Eure-et-L., Châleaudun.
CloyeS, Marne. Vitry-le-François.
CLUCY, Jura, Poligny
clugnat. Creuse, Boussac.
CLUis, Indre, La Châtre.
clumanc. Basses-Alpes, Digne.
cll'ny, Saôae-et-Loire, Mâcon.
cluse (la), Hautes-Alpes, Gap.
CLUSE (la). Doubs, Pontarlier.
clusSais, Deux-Sèvres, Melle.
CLUX , Saône-et-Loire , Chalonsur-Saône.
CLL'ZE. Isère, Grenoble.
COadoit, Côtes-du-Nord, Guingaap.
coarraze, B -Pyrénées. Pau.
COAt-MBal, i inistère, Brest.
COL
COATASCORN, Côtes- du-. Nord .
Lannion.
COatp.even , Cotes - de - Nord ,
Lannion.
cobonne. Drôme, Die.
COBR1EUX, Nord, Lille.
COCHÈRE (la . Orne. Argentan.
COCHEREL, Seine-et-M.. Meaux.
cocherek, Moselle, Sarregue-
mines.
COCLOIS, Aube. Arcis-sur-Aube cocquai.nvillers , Calvados ,
Ponl-l'Ëvèque.
cocumont , Lot-et-Garonne,
Marmande.
cocures, Lozère, Florac.
CODALET, Pyrénées-Or., Prades.
couoGN an. Gard. Nismes.
codolet, Gard, Czes.
COESMES, llle-et-Vilaine, Vitré.
COBTMlEUX , Côtes-du-.\ord .
Saint-Brieuc.
coel'vres, Aisne, Soissons.
COEX. Vendée. Les Sables.
coges, Jura, Lons-le-Saunier.
COGGlA, Corse, Ajaccio.
coGLES,llle-el-V illaine. Fougères.
cogna. Jura. Lons-le-Saumer.
cognac, Charente.
cognac , Haute-Vienne , Rocbe-
chouarl.
cognât. Allier, Gannat.
Cognehors . Charente lnfé
rieure, La Kochelle.
cogners. Sarthe, Sainl-Calais.
cognet, Isère, Grenoble.
COGNIÊRES, H. -Saône, Vesoul.
COGNIN, Isère. Saint-Marcelliii.
COGNOCOL1, Corse, Ajaccio.
cogny, Cher, Saiut-Amand-Mont-
P.ond.
cogny, Rhône, Villefranche-sur
Saône.
COGOLiN, Var, Draguignan.
COGLLOT, Dordogne, Bergerac.
cohan. Aisne. Château-Thierry. coiiartille, Aisne. Laon.
coHiNlAC.Côles-du-.\.,St.-Brieuc cohons. Haute-Marne. Langres.
COlFFY-LE-BAS OU COIFFY-LA-
VILLE, Haute-Marne. Langres
COIFFY-LE-HAUT OU COIFFT-
le-chateau , Haute - Marne ,
Langres.
coigm.ix. Somme, Doullens Coignieres , Seine - et -Oise ,
Rambouillet.
coigny, Manche, Coulances.
coimei.es Gironde. Bazas.
COIN-I.ÈS-CUVRY. Moselle, Metï coin-sur-seille. Moselle. Metz.
coinces, Loiret, Orléans.
COINCHE. Vosges. Saiot-Dié.
coincodrt, Meurthe, Château- Salins.
coincy, Aisne. Chàt.-Thierry.
COincy, Moselle, Metz coings, Indre. Ch&teauroux.
coingt. Aisne, Vervins.
coikticourt, Aisue, Château
Thierry.
coirac, Gironde. La Réole.
COISE, Rhône. Lyou.
Cûiserette, Jura, St.-Claude.
CofsEVAL'X, Haute-Saône, Lure.
COIsia. Jura. Lons-le-Saunier.
COISY. Somme. Amiens.
COIVF.RT , Charente-Inférieure ,
Saint-Jean-d'Angely.
COIVREL, Oise. Clermont.
coizard, Marne. Epernay.
coi. ocelle (la), Nièvre, Cla-
mecy.
COi.andre, Cantal, Mauriac.
coi.EMBERT, Pas - de - Calais .
Boulogne-su r-Mer.
COLIGNY, Ain. Bourg-en-Bresse.
colinee, Coles-du-X., Loudéac.
collan, Yonne. Tonnerre.
COLLandannes, Creuse, Guéret.
COLLANDKES, Eure, Ëvreux.
Coli.anges , Puy-de-Dôme,
lssoire.
coLLAT; Haute-Loire, Brioude.
COLLE (la). Var. Grasse.
COLLE - SAINT - MICHEL (la),
Basses-Alpes. Cas:ellanne.
collégien, Seine-et-M., Meaux.
colleignes, Lot-et-Garonne,
Agen.
collemiers, Yonne, Sens.
COLI.ERET. Nord. Avesnes.
COLLET - DE - DÈZE , Lozère ,
Florac.
COI.letot, Eure. Pont-Audemer.
COM.EVii.LE, Seine-lnferieure .
Yvetot.
COLLEVILLE-SUR-MER. , Calva-
dos, Baveux.
colelville-sur-orne , Calvados, Caen.
COLLlAS, Gard. Czès.
COLLlGis, Aisne, Luon.
COL
COI i.icny, Marne, Chalons-sur-
Marne.
COLL1GKY, .Moselle. Metz.
COLLINE - BEALMONT . Pas-de- Calais, Monlreuil-sur .Mer.
COLLIOI i;e. I') rénées-Or., Céret.
Coi.LOBRiEREs , Var, Toulousur-.Mer.
coli.ombelles, Calvados. Caen.
COLLOMBlER-LN- BltlONNAlS ,
Saône-et-Loire, Charolles.
COLLONGES- LES-PREM1ÈRES
Côte-d'Or, Dijon.
Coi .longues, Hautes-Pyrénées,
Tarbes.
collongues, Var, Grasse.
COLLOREC, Finistère, Châteaulin.
COLLORGUES, Gard. Ueès.
COLMAR OU KOLMER. H.-Rhin.
COlmars, B.-Alpes, Caslellanne.
colmen, .Moselle, Thionville. colmery, Nièvre, Cosne.
COLHJBSHIL - MANNEV1LLE ,
Seine-lnferieure, Dieppe.
COLMEY, Moselle, Briey.
colmier-le-bas, Ilauie-.Marne.
Langres.
C0LM1ER- LE - HAUT , Haute - Marne, Langres.
colognac, Gard, Le Vigan.
Cologne, Gers, Lombcz.
COLOMBE la. Loir-el-C, Blois
colombe (la). Manche, St -Lô.
colombe. Haute-Saône. Vesoul.
colombe-la-fosse, Aube, Barsur-Aube.
colombe-les-bithaine, Haute- Saône. Lure.
colombE-le-sec , Aube, Barsu r-Aube.
colombes, Isère, La Tour-du- Pin.
colombes. Seine. Saint-Denis.
colombey, Meurthe, Toul.
COLOMBEY - LES - CH01SEUL
Haute-Marne, Cbaumont-en- Basssigny.
COLOMB EY-LEg-DEUX-ÉGLISES,
Haute-Marne, Ghaumoot-en-
Bassigny.
colombier, Allier, Moulluçon colombier, Cùte-d'Or, Beaune.
colombier, Dordogne, Bergerac colombier ou saint-pierre-
en-cûlombaret, Loire, Saint
Etienne.
colombier, H.-Saône, Vesoul.
COLOMB1ER-CHATELOT, Dullbs
Baume-les-Dames.
colombier-fontaine, Doubs.
Montbeliard.
COLOMB1ER-LE-CARD1NAL , Ar
dèche, Tournon.
colombier- le- jeune, Ardèche, Tournon.
COL0MB1ER-LE-VIEUX, Arde-
che. Tournon.
COLOMB1ER-SAUGNIEU, Isère.
Vienne.
COLOMBIER- SOUS - OXELLES
Saône-et-L., Chalon-sur-Saône
COLOMBiÈRES. Calvados. Bayeux
COLOMBIÈRES, Hérault, Saint- Pons.
colombiers, Charente - lnfé rieure. Saintes.
colombiers, Cher, Saint - Amand-Mont-Rond.
colombiers. Hérault. Beziers.
colombiers. Mayenne. Ma y en ne.
colombiers, Orne, Alençôn.
colombiers, Vienne, Chàtellerault.
COLOMBIERS - SUR- SEILLES
Calvados, Bayeux.
coi.ombies, Aveyron, Rodez.
colom botte, H.-Saône, Vesonl.
colombï, Manche. Valognes.
C0LOMBY-SUR-THAN, Cahados,
Caen.
colomif.rs, Il.-Gar., Toulouse.
colomieu, Ain, Belley.
COlonard, Orne, Mortagne-sur-
Huîne.
colonfat, Aisne, Vervins.
COLONGE- LA - MAGDEL.V1NE ,
Saône-et-Loire, Aulun.
cOi.onges. Ilhôrie. Lyon.
COLONNE. Jura. Polii.'"'l\.
COLONZELLES , Drôme", Monté-
limart.
COLROY-LA.-GB.ASDB, Vosges ,
Saint-Dié.
COLROY-LA-ROCUE OU CONT.OT,
Vosges, Saiut-Dié.
COLTAlNviLi.L, Eure- et - Loir, Chartres,
CON
coltines, Cantal, Saint-Flour
COLY, Dordogne, Sar.at.
COMBaillaux, Hérault, Montpellier.
tombas, (iard. Nismes.
co.mbali.t. Seine-et-M., Melon.
combe - de - lancly , Isère, Grenoble.
combeal fontaine , Haute - Saône, Vesoul.
combebonnet Lot-el- Car., Agen.
COMBBVA, lam, Albi.
comberanche , Dordogne, RIbérac.
i.'imli Rorr.r.R , Tarn-et-Garonne, Castclsarrasin.
combertault, Côte - d'Or, Beaune.
COMBES (les). Doubs, Pontarlier.
COMBES -TER RE -FORAINE -DU
poujol. Hérault, Beziers.
COMBiERS, Charente, Angoulème.
coMBi.ANcuiEN , Côte - d'Or ,
Beaune.
comble, Meuse. Bar-le-Duc.
combles, Somme. Peronne.
combmssac, llle-et-Vilaine
Redon.
combleux, Loiret, Orléans.
COMBL1ZY, Marne. F.pernay.
COMBLOT , Orne, .Mortagne-sur-
Huine.
combon. Eure, Bernay.
combourg , Die -et- Vilaine ,
Saint-.Malo.
COMBOURTlLLÉ, llle-et-Vilaine.
Fougères.
COM bovin. Drôme. Valence.
combraii.ee. Puy-de-D., P.fom.
combrand. Deux-SeT. Bressuire.
comlray. Calvados. Falaise.
combre, Loire, Roanne.
COMBRÊE, Maine-el-L., Segré.
combres. Eure-et-Loir, Nogent-
le-Rotrou.
C0MRRi:^.Meuse.Verdun-s-.Meuse.
COM El, et, Aveyron. St.-Allrique.
combret, Lozère. Mende.
combreux. Loiret, Orléans.
combrit. linislere. Quimper.
combronde, Puy-de-D-, Riom.
comerossol. Corrèze, Ussel.
comes - la - ville , Seine-et- Marne. Melun.
comi île (la), Saône-et-Loire,
Autnn. comiac, Lot, Figeac.
comigne, Aude. Carcassonne.
comines. Nord. Lille.
COM M AN A, Finistère, Morlail.
i ..ommarin, Côle-d'Or, Beaune.
Commeai X, Orne, Argentan.
Co.mmelle, Isère, Vienne.
commelle, Loire. Roanne, i :oMMENAii.Li.s. Jura. Dôle.
COMMENCHON, Aisne. Laon.
( .ommlns.acq, Larmes, Mont-de-
Marsan.
COMMiNTRY. A '.lier. Monilnçon.
commeny, Seine-el-0 , Pontoise.
COMmeqliers . Vendée , Les
Sables.
COMHER, Mayenne, Mayenne.
COMMERCY, Meuse.
COHHERVKIL, >artlie. Mamers.
COMMLS. Calvados, Bayeui.
commiers i,nolredame de), Isère,
Grenoble.
COMM1SSEY, Yonne, Tonnerre CO'iMi.NAlLLES , Jure , Poligny.
com menât, heie, Vienne.
compains, Puy-de-Dôme, lssoire.
coMPAiNviLi.E , Seine-Inférieure, Neufchàtel-en-Bray.
COMPANS, Seiue-et-.M.. Meaux.
compas (le , Creuse, Aubusson.
compertrix, Marne, Chalous-
sur-.Marne.
COMPEYRE, Aveyron, Millau.
C0MP1ÈGNE, Ui.-e compigny, Yonne. Sens.
coMPOi.iBAT . Aveyron, Ville -
franche-de-Kouer.ue.
COMPREGNAC, Aveyron. Mill.ui.
COMPREiGNAC , Haute-Vienne,
Bellac.
COMPS, Drôme. .Montéiimart.
COMPS. Gard, Nismes.
COUPS, Gironde, Blaye.
comps. Puy-de-Dôme, Riom.
comps, Var, Draguignan.
COUPS- l.A-i.l'.ANYii.LC , Arey-
ron. Rodez.
e-Calais, Saint-
Pol-sur-Ternoise.
Cii'irs, Aude, Limoux.
cona.n, Lotr-et-Cher, Blois.
CONAT, Pyrénées-Or., Prades.
COKCA, Corse. Sartene.
con'i.aRNeai , Kiu:slere,Quimper.
concevreix. Aisne, t.aon.
CONCEZE, Corrèze. Brives.
conches, Eure, Ëvreux.
COi\
CoNCHES, Setne-et-M., Meau*. '
CONCHEZ, Basses-Pyrénées, Ve.a.
CONCHil-le-temple , Pas-de- Calais, Montreuil-sur^Mer.
COnchy-i.es-pots, Oise, Compiègne.
conchy-sur-canche , Pas-de- Calais, Saint-Pol-sur-Ternoise.
concoeur, Côte-d'Or, Beaune.
CONCOKES, Lot, Gourdon.
concoket, Morbihan, l'ioermel.
COncots, Lot, Cahors.
concoiii.es, Gard, Mais.
CONCOURES. Aveyron, Kodez.
CONCOUrson , Maine-el-Loire , Saumur.
CONcremiers, Indre, Le Blanc.
CONCRESSault, Cher, Sancerre.
CONCRIERS, Loir-et-Cher, Blois.
CONDAC, Charente, Rullec.
condal, Saône-et-L.. Louhans.
condamine, Ain, Nantua.
condamine, Jura, Lons-Ie- Saunier.
condat, Corrèze, Tulle.
CONDAT, Puy-de-Dôme. Riom.
condat, llaule-Vienne, Limoges.
CONDAT- EN -FENIERS, Cantal,
Murât.
CONDAT- LES-MONTB01SSIER
Puy-de-Dôme, Ambert.
CONDAT-SUR-TR1CON , DordO-
gne, Nontron.
CONDAT-SUR-VÉZÈRE, DordO
gne, Sarlat.
condé , Cher, Saint -Amand- Mont-Rond.
condé - en - barrois , Meuse , Bar-le-Duc.
condë-en-bommièues , Indre, Issondun.
CONdé-EN-euie, Aisne, Château- Thierry.
conde-folie, Somme, Amiens.
CONDÉ-i.Es-autry , Ardennes , Vouziers.
CON'de-les-herpy , Ardennes , Rélhel.
CONdë-les-vouziers , Ardennes, Vouziers.
CONDÉ - NORTIIEN OU COKT
CHEN, Moselle, Metz.
COnde-sur-aisne, Aisne, Sois-
sons.
CONdé-sur-huine, Orne, Mor-
tagne sur-Htiîne.
CONDë-sur-iton. Eure, Évreux.
Cûndë-sur-laison , Calvados,
Falaise.
CONDÉ-SUR-L'ESCAUT , Nord,
Valenciennes.
condé - sur - marne , Marne ,
Ohàlons-sur-Marne CONde-sur noireau, Calvados,
Vire.
CONDÉ-SUR-RiLLE, Eure, Pont-
Amlemer.
CONDÉ - sur - SARTHE , Orne,
Alençon.
condé -sur- seule , Calvados,
Bayeux.
CONde-sur-suippe, Aisne.Laon.
CONDE - SUR- VEGRE , Seine-et- Oise. Mantes.
condé-SUR-vi RE, Manche, Si .-Lô
CONDE-SA1NTE-L1B1ERE, Seilie-
et-Marno, Meaux.
CONDEAU, Orne, Morlagne-surlluîne
condecourt , Seine- et - Oise , Pontoise.
condéon, Charenie, Barbezieux.
condes, Jura, Lons-le-Saunier.
CONDF.s, Haute -Marne, Chaumont-en-liassigny.
CONDesaygues, Lot-et-Garonne, Villenenve-siir-Lot.
CONDESSIAT, Ain, Trévoux.
CONDF.TTE, Pas-de-Calais, Boulogne sur-Mer.
CONDll.LAC, Drôme, Montéliinai't.
CONDOM. Cors.
CONdorcet, Drôme, Nyons.
CONDIien, Aisne, Laon.
CONDRiEU, Khône, Lyon.
conflandey, H. -Saône, Vesoul.
Conflans, Loiret, Montargis.
CONflans, Moselle. Briey.
CONflans, Haute-Saône, Luro.
conflans, Sarthe, Saint-Calais.
CO.NFHNS-SUR-SE1NE , Marne ,
Epernay.
CONII.HAC - DU - PLAT - PAYS
Aude, Narbonne.
CONL1E, Sarthe, Le Mans.
con liège, Jura, Lons-le-Saunier.
CONNAGE, Ardennes. Sedan.
CONNANGLES, H. -Loire, Brioude.
CONNANTRAY, Marne. Epernay.
connantre, Marne, Epernay.
connaux, Gard, Uzes.
CONNE-DE-LABARDE, Dordogne,
Bergerac.
conn elles. Eure, Louviers.
CONNERUÉ, Sarthe, Le Mans.
CONNEZAC, Dordogne, Nontron.
C0NNIG1S, Aisne, Chàl-Thierry.
CONQUereuil, Loire-Inférieure,
Savenay.
conques, Aude, Carcassonne.
conques. Aveyron. Kodez.
CONQUET (le), Finistère, Brest.
conqueyrac, Gard. Le Vigan.
cons-la-grandvili.e , Ardennes, Mézières.
cons-lagrandville, Moselle,
Briey.
CONSEGUDES, Var, Grasse.
CONSENVOYE, Meuse. Montmédy.
CONSiGNY, Haute-Marne, Cliau-
monl-en-Bassigny.
CONTAi.MAisON , Somme , Pc -
ronne.
CONTaut-lf.-maupas , Marne,
Sainte-MeneliouM.
contay. Somme. Amiens.
conte, Jura, Poligny.
contes, Pas-de-Calais, Montreuil-
sur-Mer.
COntescourt, Aisne, Saint -
Quentin.
CONTEST. Mayenne. Mayenne.
conteville, Calvados. Caen conteville, Eure, Pont-Au-
demer.
conteville, Oise, Clcrmont.
conteville , Pas-de-Calais,
Boulogne-sur .Mer.
conteville. l'as -de- Calais ,
Saint-Pol-sur-Ternolse.
conteville , Seine-Inférieure ,
Neufchàlel-eu-Bray.
conteville. Somme, Abbevillc.
conthil, Meurtbe, Chat-Salins.
CONTIGNÉ , Maine-et-L., Scgré.
coniign Y, Allier. Moulins-s-Allier.
contilly, Sarthe, Ma mers.
continvoir , Indre-et-Loire,
Chinon.
CONTOIRE, Somme, Montdidier.
CONtrazy, Ariège. Saint Cirons.
contré , Charente - Inférieure ,
Sa int-Jea n-d'A n gol y .
contre, Somme. Amiens.
CONtiveglise, H.-Saône, Vesoul.
CONTREMOI'LINS , Seilie-lllfé-
rieure, Yvetot.
contres , Cher , Saint-Amand-
Mont-Kond.
contres, Loir-et-Cher. Blois.
contres, Sarthe. Ma mers.
CONtreuve, Ardennes, Vouziers.
contrevoz, Ain, Belley.
contrexëville , Vosges, Mire-
court CON tri ères, Manche,Coulances.
CONTR1SS0N, Meuse, Bar-le-Duc.
CONTY, Somme, Amiens.
CONZAC. Charcute, Barbezieux.
conzac , Charente - Inférieure ,
Jonzac.
CONZ1EU, Ain, Belley.
COOLE, Marne, Vilry-le-François.
COOLUS, Marne. Chaious-s .Marne COPECHACNiÉRE (la), Vendée ,
Bourbon-Vendée.
COQUELLES. Pas-de-Calais, Bou-
logne-sur-Mer.
coQUEttEL, Somme. Ablicville.
corancez, Kure-et-L., Chartres.
CORANCY, Mevre. Châl.-Chinon.
coray, Finistère, Chàleaulin.
COUBAra, Corse. Calvi.
CORBARIEU, Tarn-et-Garonne ,
Mon tau ban.
CORBEHEM, Pas-de-Calais, Arras.
COUBEIL, Marne, Vilry-le-Fraii-
çois.
coerf.il, Seine-et-Oise.
C0RBE1I.-CERF, Oise, Beauvais.
corbeilles, Loiret, Montargis.
corbelin, lsère,LaTour-du-Pin.
CORBENAY. Haute-Saôno, Lure.
c.ORBENY. Aisne. Laon.
CORBÈf.E . Pyiéuécs-Orientaies .
Perpignan.
COR
COr.BERES - abêre , Basses-Py-
rénées, Pau.
corberon, Côte-d'Or, Beaune.
(. or. les, Gard. Alais.
CORBIE, Somme, Amiens.
Corbière (la). H.-Saône, Lure.
corbie n ES,B.-Alpes, Força Iquier.
CORBlGNY, Mevre, Clameçy.
CORBON, Calvdos. Pont l'Ëvèque.
CORBON,Orne.Mortague-s-Hulne.
CORBONOD, Ain, Belley.
CORbreuse , Seine-et-Oise,
Rambouillet.
CORCELLE, Dotihs, Besançon.
CORCEi.i.E. Rhône, Villefranctae-
sur-Saône.
corcelle-ferrière , Doubs,
Besançon.
CORCELLES, Ain, Nantua.
CORCElles, Haute-Saône, Lure.
CORCELLES-LES- ARTS , Côted'Or, Beaune.
CORCELLES - LÈS - C1TEAUX ,
Côte-d'Or, Dijon.
CORCELLES-LES-MONTS , CÔte-
d'Or, Dijon.
CORCELLES - SOUS - GRIGNON
Côte-d'Or, Semur.
CORCELOTTE - EN -M0NTACNE Côte-d'Or, Semur.
corcieux, Vosges, Saint Die.
CORCOndray. Doubs Besançon
CORCONNE, Gard, Le Vigan.
Corcy, Aisne, Soissous
cordeac, Isère, Grenoble.
cordebugle, Calvados, Lisieux
cordei.le, Loire, Roanne.
coRDEMAis, Loire-lnf., Savenay
cordes, Tarn, Gaillac
cordes-tolosanes , Tarn-et- Garonne, Casiels.irrasin.
CORDESSE, Saône-et-l^ , Autun.
I corde y, Calvados, Falaise.
CORDiEUX, Ain, Trévoux.
cortmuon, Doubs. Besançon.
coren, Cantal, Salnt-Flonr.
COBENC, Isère, Grenoble.
corfei.ix, Marne. Epernay.
CORGENGOUX,Côte-d Or, Beaune
corgiron, H. -Marne. Lanj:res
corgnac, Dordogne. Nonlron
0OR6OLO1N, Côte-d'Or. Beaune
COMGNAC, Charente-lnf, Juuzac
cori.ay (;ôtes-du-.\ord, Loudeac
cori.ay (le haut). Côtes - du - I Nord, Loudeac.
coni.F.E, Haute-Marne, Langres.
cori.ier. Ain. Belley.
Icormainvii.le, Eure-et-Loir, 1 Chftteaudun.
cormaranciie, Ain, Bellev.
coc.MARANCUE, Ain, Bourg-en- 1 Bresse.
CORMATIN, Saône-et-L.. Mâcon.
CORME-ÉCLUSE, (.liaiente-liifot u'iirc, Saintes.
CORME-ROTAL , Charenlo-lnrérieure, Saintes.
tôt: Mi.ir.i e-en-parisis , Scine- I ci-Oise, Versailles.
cormeili.es, Eure, Pont-Au- ! demnr.
COllMElLLES-EN-VfiXIN, Sc'itie-
I et-Oise, Pontoise.
CORMEILI.ES-LE-CROCQ , Oise ,
i Clermonl.
C0RMEli.es, Calvados, Caen.
cormenier (le), Deux-Sèvres , Niort.
CORMENON. Loir-et-C.. Vendôme.
CORMERY, Indre-et-Loire, Tours.
CORMES. Sarthe, Manieis.
IcORNlCY, Marne, Reims.
CORMOLA1N, Calvados. Bayeux.
|cormont, Pas-de-Calais, Montreuil-sur-Mer.
conMONTiu.il !.. Marne, Kelms.
CORMOT OU CREMEAUX, Aube.
Troyes.
cohmot (le grand), Côte-d'Or,
Beaune.
cormoyel'X, Marne, Reims, CORMOZ, Ain. Bourg-eu-Brcsse.
corn, Lot, l'igeac.
cornac. Lot. l'igeac.
cornant. Yonne, Sens.
cornas, Ardeche. Tournon.
cornay, Ardennes. Vouziers.
corne. Maine-et-Loire, liaugé.
CORNEbarieu, Hautc-Caronne ,
Toulouse.
CORNE1LHAN, Hérault, Bezicrs.
CORNEILLA-DEL-VERCOL , Py-
rénées-Orientales, Perpignan.
CORNE! I.LA-EN-CON FLANS, Py-
rénées-Orieutales, Prades.
CORNEiLH-iA-RiviEiuc. Pyré-
nées-Orienlales, Perpignan COI'.NEILLAN. Gers. Mirande.
CORNEU1L, Eure, Evreux.
corneux, Haute-Saône, Cray.
CORNKVILLK - LA - FOIQI.'E - T1ERE, Eure, Bernay.
COT
CORNEVILLE-SUR-RILLE, Eur«,
Pont-Audemer.
COBNiÉviL le, Meuse. Commercy.
cornil, Correze. Tulle.
COKNILI.AC. Drôme. Nyons.
cornille, Dordogne, l'érigueai.
CORNILLÉ, llle-et-Vilaine. Vitré.
cornille. .Maine-et-L., Baugé.
CORNILLON, Bouches-du-R., Ail cornillon. Drôme. Ayons, cornili.on, Gard, Uzës.
CORNILLON-EN-TRlÈV£gf {Sgre
Grenoble.
CORN1MONT OU )iORNE>BERG,
Vosges, Remire.mont.
CORNOD, Jura, Lons-le-Saunier.
Cornon, Puy-de-Dôme, Cler-
mont-l'srrand.
CORNOT, Hante-Saône, Vesoul.
CORnuaille (la), Maine- et-
Loire, Angers CORNUS. Aveyron, St.-AfTrique.
cornusse, Cher, Saint-Amaud-
Monl-Rond.
CORNY, Ardennes, Réthel.
C0RNY, Eure. Les Andelys.
corny. Moselle. Metz.
coiiombi.es, Côte-d'Or, Semar.
CORON, Maine-et Loire, Saumur.
corpeau, Côte-d'Or, Beaune.
CORPOYER - LA - CIIAPE1.I ]'.
Côle-d'Or. Semur.
corps, Isère. Grenoble.
CORPS, Vendée, Bourbon-Vendée.
coRPSNU.ns , llle-et-Vilaine, Bennes.
C0RQU1LLEROY , Loiret , Montargis.
CORQUOY, Cher, Saint-Arnaud - Mont-Rond
corra, Corse, Ajaccio.
coi, uvvii.i. Elis ; le plein de), Haute-Saône, Lure.
corre. Hante-Saône. Vesoul.
c.otiRi :ns, Var. Brignoles.
i ot, HF.7.E, Corrèze, Tulle.
CORRIBERT, Marne, Epernay.
CORHOBERT, Marne, Epernay.
CORRONSaC . Haute - Garonne t
Vlllefranche-de-Lanragi s.
coiii'.ov, Marne. Epernay.
corsain, Côto-d'Or, Semur.
CORSavy, Pyrénées-Or., Ceret.
CORSCIA, Cors.', Cône
CORSEPT, Loire-lnf , Paimbceuf.
corsel'L, Gôtcs-diiXord, Dlnarj.
CORTAHBBRT , Saône-e:-l.",u Maçon.
corte. Corse.
CORTEVA1X. Saône et-l. . MBCOQ.
CORTRAT, Loiret Montartrl».
cottuBERT, Orne, Hortagne lluliie.
corvées (les), Euro-et-l.oir Nogent-le-Kotrou.
coRVEissiAT, Ain , Bourg-en- Bresse.
CORVOL-D'EMBERNARn, Nièvre,
Clamecy.
corvoi.-i.'ORCUEILI.E! x, Nièvre, Clamecy.
COR7.E. Maine-et-Loire. Baugé.
cos, Ariège. Foix
COSLÉDAA. B -Pyrénées, !';,!i
COSMES, .Mayenne, Chât.-Gontler,
cosnac, Corrèze, lîrivrs
COSNE, Allier. .Montluçon.
COSNB, Nièvre
cos\ ES, Moselle, Briey.
cosQUEVii.LE , Manche. Cher-
COSSAYB, Nièvre, Nevers.
cosse, Maine-et-L.. Iieanpreau.
cosse-en-champagne, il ne, Laval.
CCSSÊ- LE- VIVIEN , Mayenne , Châleau-Gontier.
cossessevilli: , Calvados Falaise
cosswiller, Eas-Rliin , Strasbourg.
Costa. Corse, Ca'.vi.
COSTEs (les), Hautes-A!pe«. Gap.
COTdoussaN. Hautes-1'y renées, Argelès.
COTE (la). Haute-Saône. Lure.
3TE-BRUNE, Doubs, Baume-les- Dames.
COTE-EN-COUZAN (la). Loire,
Motilbrison.
COTl.-SAINT-ANDI'.E (la), Isère ,
Vienne.
COTES (les grondes), Marne,Vitr] -
le-1'rançois.
cotics îles petites). Marne, Vitry-
le- François.
cotes-d'vrey les), Isère.Vlonnc.
coi ES-DE-CORPS Iseie Grenolile.
cotignvc, Var. Rrlgnoles.
COTTANCE, Loire, Uontbrisoc.
COTTEWCHY, Somme. Amiens.
ottevrard. Selne-lof.. Dieppe.
COTT1ER Dotibs, liesançoa.
cou
cou
cou
cou
COTTTTN. Calvados, Bayenx. 'coulmiers, Loiret, Orléans.
couarde (la), Charonte-lnfé- coulobres, Hérault, Beziers.
rieure, La Rochelle. COUI.ocne. Pas-de-Calais, Bou-
COUARGUEs, Cher, Sancerro. | logne-sur-Mer. COUBERT. Seine-et-Marne. Meliin. couloisy, Oise, Compiègne. COUBEYRAC. Gironde. Libourne. COULOMB1ERS, Sarllie, Mamers. COUBisou, Aveyron, Espalion. coiii.omriehs, Vienne, Poitiers. COUBJOURS , Dordogne, Péri- coulombs, Calvados, Caen.
gueux. coulombs, Eure-el-L.. Dreux.
COUBLanC, 11. -Marne, Langres. coulombs, Seine-et-M., Meaux. COUBLANC,Saône-et-L.Charolles. coui.omby, Pas-de-C St-Ooier. COUELEViE. Isère. Grenoble. .COUI.omme, Scine-et-M., Meaux. COUBLUCQ, B-Pyrénées, Orthez. coui.ommes, Ardennes.Vouziers. COUBON, Haute-Loire, Le Puy. coulommes, Marne, Reims.
COUBRON, Seine-et-O., Pontoise.
COUCHES, Saône-et-L.. Autun.
COUC1IEY, Gôte-d'Or. Dijon.
loucouron, Ardecbe, Largen-
Hère.
EOUCY, Ardennes, Réthel.
eoucY-LA-vii.t.E, Aisne, Laon.
COUCY-LE-CHAT EAU, Aisne, L.IOII.
COUCY-LÈS-eppes, Aisne. Laon.
COUDDES, Loir-et-Cher, Blois.
COUDEHard, Orne, Argentao.
COUDEKEitQUE.Nord.Diiukerque.
COUDEKERQUE-BRANCHE, Nord,
Dunkcrque.
COUDES-MONTrEYROUX , Puy-
de-Dômo, Issoire COUnEVii.LE.Manche.Coutances.
coudons, Aude, Limoux.
coudray , Calvados , Pont -
l'Évèque.
coudray, Eure. Les Andelys coudray i,lej , Eure-et-Loir,
Chartres.
coudray, Loiret, Pilhiviers.
•coidray, Mayenne, Château-
Gontier.
Coudray-au-peciie , Eure-et
Loir, Nogent-le-Rolrou.
COUDRAY-LA-NEUVILLE (le)
Oise, Beauvais.
COUDRAY - MACOUARD (le)
Maine-et-Loire, Saumur.
COUDRAY-SUR-SEINE , Seine-et- Oise, Corbeil.
COUDRAY-SA1NT-GERMER (le) ,
Oise, Beauvais.
coudre (la), Deux - Sèvres ,
Bresssuire.
coudreceau , Eure-et-Loir,
Nogent-le-Rotrou.
COBDC ecielx , Sarthe, Saint-
Calais.
coudres, Eure, Evreux.
coudroy, Loiret, Monlargis.
cOudun, Oise, Compiègne COUDURES, Landes. St.-Sever.
COUEli.LES,H.-Gar..St.-Gaudens COUBRON, Loire-lnf, Savenay.
COUESMES, Indre-el-L., Tours.
COUBSMES, Mayenne, Mayenne.
COUFFE, Loire-lnf.. Ancenis.
COUFFOULBNS , Aude, Carcas-
sunue.
couffouleux, Tarn, Gaillac.
COUFFY, Corrèze, Ussel.
COUFFY, Loir-et-Cher. Blois.
couflens. Arièxe, Si.-Girons.
Cougeac, H. -Loire, Brioude.
cougotte-cadoul (la), Tarn,
Lavaur.
COUHÉ, Vienne. Civray.
OOUU.ly, Seine-et -Marne, Meaux.
COU1N, Pas-de-Calais, Arras.
couiza, Aude. Limoux.
COULadere. Il.-Gar., Muret.
COULAI NES, Sarllie, Le Mans.
coulandon , Allier, Moulins -
sur-Allier, couLANGE-LA-viNEUSE, Yonne,
Auxerre.
COULange-sur-yonne, Yonne,
Auxerre.
COULANGERON. Yonne, Auxerre.
COIU.anges, Ailier, Moulins-sur-
Allier.
COULanGES, Loir-et-Cher, Blois.
COULANGES-LES-NEVERS, Niè-
?re, Nevers.
Coulans, Douhs, Besançon.
COULaNS, Saribe, Le Mans.
Coulaures, Dordogne , Péri -
gueux.
Haute -Garonne ,
coulommiers , Loir-et-Cher,
Vendôme.
coulommiers, Seine-et-Marne.
COUI.o.n. Deux-Sèvres, Niort.
coulonces, Calvados, Vire.
coulonces, Orne, Argentan.
COULOXCHE(la .Orne.Domfront.
COU LONGE, Sarthe, La l' lèche CO ULON CES, Aisne,Chàt.- Thierry.
COULONCES, Charente, Angou
lême.
coulonces , Charente- Infé
rieure. Saintes.
coulonces , Charente - Infé -
rieure, Sainl-Jeau-il'Ansely.
coulonges, Eure. Evreux.
coulonces ou coulonces
les-sablons, Orne, Morlagne-
sur-Huîne.
coulonces, Vienne, Monlmo-
COURCEl-LF.s, Aisne, Solssons. C0trttciVAUx, Marne, fipernav COURCBLl.ES, Aube, Ilar-s-Auhe. couRcouL.l'uy-de-Dûme.lssoire! Cour.r.Y, Yonne, Auxerre.
CouitCELLE.s . Charente - Info -
rieure. Saint- Jean-d'Angely.
courceli.es. Roulis, Besaocon.
courcelles, Doubs, Montbé -
lia ni.
courcelles, lndre-el-L.. Tours.
courcelles, Loiret, Pithivicrs.
courcelles, Meuviiie, Toul.
COURCEr.LES, Nièvre, Clamecy.
courcelles, ti.-B.hin. Belfort.
courcelles, Sarthe, La KleUie.
courcelles , Seine-et-Marne ,
Fontainebleau.
courcelles, Seine -et -Oise,
Pontoise.
COULONGES - SUR - LAUT1ZE
Deux-Sèvres, IViort.
COULONGES-SUR-SARTHE, Orne,
Alençon.
COULONGES-THOUARSAIS.DeuX-
Sevres, Bressuire.
COULONvillers, Somme, Abbeville.
coui.ounieix , Dordogne, Péri gueux.
coulours, Yonnno, Jolgny
couloutre, Nièvre, Cosne.
coulouvray, Manche, Mortain.
COUlvain, Calvados, Vire.
coui.x, Lot-et-Gar., Marmande.
colme. Moselle, Metz.
counozouls, Aude, Limoux.
coupelle - neuve , Pas - de - Calais, Montreuil-sur-Mer.
coupelle - vieille , Pas-dc- Calais, Montreuil-sur-Mer.
COUpesarte, Calvados, Lisieux.
coupetz, Marne. Chàlons-sur-M.
COUPÉvil.LE, Marne, Chàlonssur-M arne.
coupiaC, Aveyron, St.-Au"rique.
coupray, Haute-Marne, Chaumont-en-Uassigny.
COUPRU, Aisne, Chàt.-Thierry.
COuptrain, Mayenne, Mayenne
cOupvray, Seiue-et-M., Meaux.
cour, Doubs, Baume-les-Dames
COUR, Isère, Vienne.
cour-ciievern'Y, Loir-et-Cher, Blois.
COUR -D'A RCENAY (la), CÔle-
d'Or, Semur.
COUr-l'évèque, Haute-Marne,
Chaumont-en-Bassiguy.
Cour-marigny (la), Loiret,
Montirgis.
couR-suii-LOtRE, Loir-et-Cher,
Blois.
COUR-SAINT-MAURICE
Montbéliard.
CO.urances , Seine-et
Etampes.
Courant, Charente-Inférieure,
Saint-Jean-d'Angely.
COURRAN, Côte-d'Or, Chàtillon-
sur-Seine.
courbe (la), Orne, Argentan.
COURBEllAYE, Eure-et-Loir, Chà-
teaudun.
COURBÉPiNE, Eure. Bernay.
COURUER1E, Mayenne, Mayenne.
COURBES, Aisne, Laon.
coureesseaux , Meurthe
néville.
COURBETAUX, Marne, Èpernay co i) r b ette , J ura , Lons - le -
Saunier.
cour beveille. Mayenne, Laval
COURCELLES-AUX-BOIS, Meuse,
Commercy.
COURCELLES-CHAUSSY, Moselle, Metz.
COURCELLES-EN -MONTAGNE
Haute-Marne, Langres.
COURCELLES-EPAYELLES, Oise,
Clermont.
COULEDOUX
Saint-Gaudens couleuvre, Allier, Moulins-sur- courbevoie, Seine," St -Denis
Allier. couRBiÈRES, Aude, Limoux.
COULEVON, H.-Saône. Vcsoul. COURBlLLAC, Charente, AngoucouLGRNS,Charenle,Angoulème. ) lème.
COUhboeuf, Calvados, Falaise, courboin, Aisne, Chât.-Thier.-y. COULlMER, Orne, Mortagne-sur- courbons, Basses-Alpes. Digne.
Huîne. courbouzon , Jura, Lons-le-
COULLEMELLE, Somme, Monl-| Saunier.
didier. ICOURBOUZON-HERBILLY, Loir-
Coullemont, Pas-de- Calais , I el-Cher, Blois.
Saint-Pol-sur-Ternoise. ;COURCAis, Allier, Montluçon.
COULLON, Loiret, Gien. CO-urcay, Indre-et-Loire, Tours.
COULMER. Orne. Argentan. courceaux. Yonne, Sens.
COULMier-lf.-sec , Côle-d'Or, courcebokufs, Sarlhe,Le Mans.
GaatilIou-sur-Seine. courcelettb, Somme, Péronne.
COURCELLES-LE-COMrTE , Pas-
de-Calais, Arras.
COURCELLES - LES - GISORS , Oise, Beauvais.
COURCELLES- LES-LENS, Pas-
de-Calais, Bélhune.
COURCELLES - SUR - AUJ0N
Haule-Marne, Langres.
COURCELLES - SUR - BLAJSE ,
Haute-Marne, Vassy.
courcelles-sur-nied , Moselle, Melz. courcei.les-sur-seine, Eure,
Les Andelys.
courceli.es-val-d'esnoms ,
Haute-Marne, Langres..
COURCEMain, Marne, Epernay.
COUrcemont, Sarthe. Le Mans CO urcer a c, Charente-inférieure,
Saint-Jean-d'Angely.
COUrcekault, Orne, Morlagne-
sur-lluine.
courceroy, Aube, Nogent-sur-
Seine.
courchamp, Côte-d'Or, Dijon.
courciiamp, Seine-et-Marue,
Provins.
COURCHAMPS, Aisne, Château- Thierry.
courchamps , Maine-et-Loire ,
Saumur.
courchapon, Douhs, Besançon.
courchatON, H.-Saône, Lure.
courcuelettes, Nord, Douai.
courchons, Basses-Alpes, Cas-
tellanne.
courcité, Mayenne, Mayenne.
COURC1VAL. Sarthe, Mamers.
COURCOME, Charente. ItufTec.
Courcon , Charente-Inférieure ,
La lîoclielle.
courcoué, Indre-et-L., Chinon.
courcouronnes , Seine - et -
Oise, Corbeil.
courcoury , Charente- Infé -
rieure, Saintes. COURCUiRE, Haule-Saône, Gray.
COtiitCY, Calvados, l'alaise.
courcy, Loiret, Pithiviers.
Lu-|courcy, Manche, Coutances.
'courcy, Marne. Reims.
COURDEmanche, Eure, Evreux.
courdehanche, Sarthe, Saint-
Calais.
courdemange , Marne , Vitry-
le T'rançois.
courdimanche, Seine-et-Oise ,
Pontoise.
courdimanche, Seine-et-Oise ,
Ela.mpes.
couret, H.-Gar., St -Gaudens.
courc.ai.ns. Sarthe. Mamers.
COURGEAC, Charente, Barbezieux.
courgenard, Sarthe, Mamers.
courcenay, Yonne, Sens.
courgent, Seine-et-O., Mantes.
COURGEON, Orne, Mortagne-sur-
Huine.
Courgeout, Orne, Mortagnesur-Huine.
Doubs , ■ Oise ,
courjeonnet, Marne. Epernay COUrlac, Charente, Barbezieui COUULANDON, Marne. Reims.
courlans, Jura, Lons-le-Sa ii nier.
couklaoux, Jura, Lous - le -
Saunier, co t: ru y, Deux-Sèvres. Bressuire courléon, Maine-et-L., Baugé.
courlon, Côte-d'Or, Dijun courlon, Yonne, Sens courmangoux, Ain, Bourg-en-
Bresse.
courmas, Marne. Reims.
courmelles, Aisne. Soissons.
COURMEI.OIS, .ila rue. licims.
courmemin, Loir-et-Cher, Ro-
morantin.
couRMÈNiL, Orne, Argenian.
COURMES, Var, Grasse.
courmononcle. Aube Troyes coiirmont, Aisne, Cliàt.-Thicrry COUrmont, Haute- Saône, Lure cournanel, Aude, Limoux couRNEUVEila),Seine,St.-Denis.
cournon, Morbihan, Vannes.
COURNONSEC, Hérault, Montpellier.
coiirnonterral , Hérault
Montpellier.
couronne (la), Charente, An-
goulème.
courouvre, Meuse, Commerey.
courpalay, Seine-et-Marne
Coulommiers.
COURPiAC, Gironde. La Réole.
COURPiÈUE, Puy-de-D , Thieis COURPIgnac, Charente - Infé -
rieure, Jonzac.
courquetaine, Seine-et-Marne
Melun.
COURrensan, Gers, Condom.
COURRières, Pas-de-Calais, Bélhune.
courris, Tarn, Albi.
Courry, Gard, Alais.
cours, Gironde, Bazas.
cours, Gironde, La Réole. cours, Lot-et-Garonne, Agen.
COURS, Nièvre, Cosne.
cours, Rhône, Villefranche-sur-
Saône.
cours, Deux-Sèvres, Niort.
cours - de - pille , Dordogne
Bergerac.
cours-les barres. Cher, Saint-
Ainand-Mont-Rond.
COURS -SAINT- MICHEL , Lot ,
Cahors.
coursac, Dordogne, Périgueux.
coursan. Aube, Troyes.
Coursan, Aude, Naïuonne.
coursegoules, Var Grasse.
courset, Pas-de-Calais, Bou -
logne-sur-Mer.
courseui.les-sur-mer. Calva-
dos, Caen.
courson, Calvados, Vire.
courson, Yonne, Auxerre.
courson - launay , Seinc-et-
Oise, Rambouillet.
courtacon , Seine-et-Marne,
Provins.
courtagnon, Marne. Reims.
COurtalin, Eure-et-Loir, Châ-
teaudun.
courtaoult, Aube, Troyes.
courtauly, Aude, Limoux.
COURTAVON OU OITENDORF,
Haut-Rhin, Altkircli.
courtecon, Aisne. Laon.
COURTEFONTAINE, Doubs, Monl-
bétiart.
COURTEFONTAINE, Jura, Dôle.
COURTEILLE, Orne, Argentan.
COURTEILLES, Eure, Evreux.
courtf.ix, Corrèze, Ussel.
COURTELEVANT ou hebsdorf
Haut-Rhin, Belfort.
courtemanche, Somme, Moli-
didier.
COURTF.maux, Loiret. Monlargis.
courtémont , Marne , Sainte -
Menebonld.
courtemont-varennes, Aisne,
Château-Thierry.
courtempierre, Loiret, Monlargis.
courtenay, Isère, La Tour-du-
Pin.
courtenay, Loiret, Montargjs.
courtenot, Aube, Bar-s.-Seine.
courteranges, Aube, Troyes.
courteron, Aube, Bar-s Seine.
courtes ou courtoux, Ain,
Bourg-en-Bresse.
coi.rtesoult, H.-Saône, Gray.
COURtetain , Doubs , Baume -
les-Dames.
courtete (la), Aude, Limoux.
courteuil, Oise, Seulis.
COU
CRÉ
COURTIVRON OU LE COMPAS
SEUR, Côte-d'Or, Dijon.
COURTOlN, Yonne, Chéroy.
courtois, Yonne, Sens.
courto.mer, Orne, Alençon.
courtomer, Seine-et-M., Melun.
COURTONNE-LA-MEUDRAC, Cal-
vados, Lisieux.
COURtonne-la-VILLE , Calva-
dos, Lisieui.
courtoulin, Orne, Mortagne-
sur-Huîne.
COUrtrizy, Aisne, Laon.
courtry, Seine-et-M., Meaux.
COURTRY, Seine-et-M., Melun.
COURVAUDON, Calvados, Caen.
COURViÈRES, Doubs, Pontarlier. COUrvii.le , . Eure - et - Loir ,
Chartres.
COUrville, Marne, Reims.
courzieii, Rhône, Lyon.
COUSANCE. Jura,Lons-le-Saunler.
COUSAncelles , Meuse , Bar
le-Duc.
cousances-aux-bois , Meuse ,
Commcrcy.
COUSANCES-LÈS-COUSANCELLE,
Meuse, Bar-le-ûuc.
Cousolre. Nord, Avesnes.
coussa, Ariège, Pamiers.
coussac - bonneval , Haute -
Vienne, Saint-Yrieix.
COUssan, Il -Pyrénées, Tarbes.
COUSSAY, Vienne, Loudun.
coussay-les-bois, Vienne, Cha-
tellerault.
COUssegrey, Aube, Bar-s-Seine.
coussey, Vosges, Neufchàteau.
COUST, Cher, Saint-Amand-Mont-
Rond.
colstaussa, Aude, Limoux.
COUSTOUGÈ, Aude, Narbonne.
coustouges ou costoja, Fy-
rénées-Orientales, Céret.
COUTANCES, Manche.
coutansouze, Allier, Gannat.
COUTARNOUX, Yonne, Avallon.
COUTEnçon, Seine-et-M, Provins COUTENs, Ariège, Pamiers.
COUTERNE, Orne. Domfront.
COUternon, Cûte-d'Or, Dijon.
COUTEUGES, H.-Loire, Brionde.
COutevroust, Seine-et-Marne,
Meaux.
COUThenans. II -Saône, Lure.
COUTIches, Nord, Douai.
COUTière , Deux-Sèvres, Par -
thenay.
COUtouvre, Loire, Roanne.
COUTRAS, Gironde, Libourne.
COUTURE, Charente, Ruffec.
COUTURE (la). Eure, Ëvreux.
COUTURE, Loir-et-C. Vendôme.
COUTURE, Maine-et-L., Saumur.
couture (la ),Pas-de-C..Bélhune.
couture (la), Vendée, Bourbon- Vendée.
COUture-d'argenson, Deux- Sèvres, Melle.
COUturelle, Pas - de -Calais ,
Salnt-l'ol-sur-Ternoise.
coutures, Dordogne, Ribérac.
COUTURES, Mourlhe.Cbàt. -Salins.
coutures, Tarn-et-Garonne , Castelsarrasin.
COUTURES-SUR-GARONNE, Lot-
et-Garonne, Marmande.
COUtures-sur-le-drot, Gironde, La Rcole.
couvains, Manche, Saint-Lô.
couvains, Orne, Argentan.
COUVERPUIS, Meuse, Bar-le-Duc.
COuvertoirade (la). Aveyron , Millau. Ji * ■'
COUVERT, Calvados, Bayenx.
COUVIGNON, Aube, Bar-s-Aube.
COUViLr.E, Manche, Cherboure.
COUVONGES, Meuse, Bar-le-Duc.
COuvrelt.es, Aisno, Soissons.
COlTVRON, Aisne, Laon.
COUVROT, Marne, Vitry-le-François.
coux, Ardèche, Privas.
COUX, Charenle-lnf., Jonzac.
COUX, Dordogne, Sarlat.
COUY. Cher, Sancerre.
COUYere ( la ) , llle-et-Vilaine , Redon.
COUZe-saint-front Dordogne
C0UZE1X OU LIMOGES (petit)
tlaute-V ieuue, Limoges,
couziers. Indre-et-L , Chinon
couzon, Allier, Moulins-s-Allier
COL'ZON, Uaate-Marne, Langres
COUZON, Rhône. Lyon.
couzou, Lot, Gourdon.
COX, Haute-Garonne, Toulouse
COYE, Oise, Senlis
cOYECQUES,Pas-de-C . St.-Omer
COYOM.ES, Aisne, Soissons.
Coyriere, Jura, Saint-Claude.
coyron, Jura, Saint-Claude.
COYV11.LER, Meurthe, Nancy.
COZES, Charente-lnf., Saintes.
COZZANO, Corse, Ajacclo.
CRaCH, Morbihan, Lorient.
craches, Seine-et-Oise, Rambouillet.
Crachier, Isère, Vienne.
CRain, Yonne, Auxerre.
craincourt, Meurthe, Chàtean- Salins.
craintilleux , Loire, Montbrison.
CRain vii.liers, Vosges, Neufchâteau.
Craissac, Lot, Cahors.
CRAM-CHABAN OU CRAM-LE-
prieure. Charente-Inférieure,
La Rochelle.
CRAmaille, Aisne, Soissons.
cramans, Jura, Poligny.
cramant, Marne, Epernay.
CRAmaux, Tarn. Albl.
CRaménil, Orne, Argentan.
CRamoisy, Oise, Senlis. cramont, Somme, Abbevllle.
crampagnaC, Ariège, Pamiers.
CRANCEY, Aube, Nogent-s-Seine.
crançot, Jura, Lons-le-Saunier.
CRandelain, Aisne, Laon.
cranoelles, Canlal, Aurillac.
CRANNES-ENCHAMrAGNK, Sar-
tbe, Le Mans.
CRANS, Ain, Trévoux.
crans. Jura, Poligny.
cransac, Aveyron, Villefranche-
de-Rouergue.
crantenoy, Meurthe, Nancy.
CRAQjs, Mayenne, Chat -Goutier.
cuaon, Vienne, Loudun.
craonne, Aisne, Laon.
CRAonnellk, Aisne, Laon.
Crapeaumesnil , Oise, Corn-
plègne.
craponne, Haute-Loire. Le Puy.
CRAPONNE-VAUGNERAY, Rhône,
Lyon.
cras, Ain, Bourg-en-Bresse.
cras, Isère, Salnt-Marcellin.
cras, Loi, Cahors.
crastatt, Bas-Rhin, Saverne, crastes, Gers. Auch.
CRASVILLE, Eure, Louviers.
crasville, Manche, Vaiognes.
CRASVI I.LE - LA - MALET, SeilIB-
Inférieure, Yvetot.
crasville- la-rocquefort ,
Seine-Inférieure, Yvetot.
CRavanche, Haut-lihin Belfort.
cuavans, Charente-lnf., Saintes cravant, lndre-el-Loire. Chinon. cravant, Loiret, Orléans.
cravant. Yonne. Auxerre.
cravenceres-l'hopital, Gers,
Condom.
cravent, Seine-et-Oise, Mantes.
CHAY. Saône et-Loire, Charolles.
craywick, Nord, Dunkerque.
ckaz, Ain, Nantua.
Crazannes, Charente-Inférieure,
Saintes.
crê, Sarlhe, La Flèche.
créances, Manche, Contances.
creancey, Côte-d'Or, Beaune.
créancey. Haute-Marne, Chau-
moni-en-Bassiguy.
Creans, Sarthe. La Flèche.
crëcky, Côte-d'Or, Dijon.
CRÈCHE, Saône-el-Loire, Màcon.
CRECHETS , Hautes - Pyrénées ,
Bagnères-en-Bigorre.
CRÉCHY. Allier, La PaliS'e.
CRÈCY, Seine-et-Marne, Meaux.
CRÉCY, Somme. Abbeville.
crécy-au-mont, Aisne. Laon.
CRECY-couvË. Eure-et-L , Dreux crécy - sur -Canne , Nièvre,
Nevers.
crécy-sur-serre. Aisne, Laon.
CRÉD1N, Morbihan, Ploermel.
CRBGOLS, Lot, Cahors.
cregy, Seine-et-Marne, Meaux.
CRÉHANGE OU CRICHINGfcN ,
Moselle, Metz.
crehen, Côtes-du-Nord , Dinan.
i.r.i.i i.. Oise, Senlis.
creissan, Hérault, Beziers.
CRE1SSELS. Aveyron, Millau.
CRE1SSET. Basses-Alpes, Digne.
ciiEMAREST. Pas-de-Calais, Boulogne -sur-Mer.
cremeaux. Loire, Roanne.
CRÉmery, Somme, MontUidier.
. CRémieu, Isère, La Tour-du-Pin. crillon, Vaucluse Carpenlru . cremps, Lot. Cahors. cri moi.ois. Côte-d'Or Dijon
CRENans, Jura, Saint-Claude. crion, Meurthe, Lunevlile '
CRENAY -sur - suize , Haute- crique (la). Seine-lnf.. Dleone Marne, Chaumont-en-Bassigny CRIquebeuf-en-caux aeict^l
CRENEY, Aube, Troyes. | Inférieure, Le Havre. '
crennes, Mayenne, Mayenne.
CRÉON, Gironde, Bordeaux.
CRIQUEBEUF- Là • Eure, Louviers.
CAMPAGNE
creon, Laudes, Mont-de-Marsan. 'CRiQUEBEUF-SUR-SElNE Fure CRÉor, Saône-et- Loire. Autun. Louviers
CR1QUETOT-LE-MAUCONDU1T
Selne-lnférieure, Yvetot. '
CRëpa N, Côte-d'Or, Semur.
crêpe Y. Meurthe, Tool. CREPion, Meuse, Montmédy.
CREPOlL, Seine-et-M., Meaux CREPOL, Drôme, Valence.
crépon, Calvados, Bayeux.
CRëpy, Oise, Senlis.
crepy, Pas-de-Calais, Montrenil-
sur-Mer.
crepy-en-laonnois , Aisne,
Laon.
crequY, Pas-de-Calais, Mon-
treuil-sur-Mer crésancay. Cher, Saint-Amand-
Mont-Rond.
Cresancey, H.-Saône, Gray.
cresam ignés, Aube, Troyes.
Cresili.es, Meurthe. l'oul.
CREspian, Gard, Nismes.
crespjères , Seine-et-Oise,
Versailles.
crespin, Aveyron, Rodez.
CRESPiN, Nord, Valenciennes.
CRESpinet, Tarn. Albl.
CRESPY, Aube, Bar-sur-Aube.
CRESSAC, Charente, An>.-ouléme.
Cressances , Allier, Moulins-
sur-Allier.
CREssat, Creuse, Guéret.
CRESSE (la). Aveyron. Millau.
crisse . Charente - Inférieure ,
Safnt-Jean-d'Angely.
cressens\c, Lot. Gourdon.
Cressenville, Eure, Les An-
delys.
CRESSeons, Calvados, Caen.
cresseveulle, Calvados, Pont-
l'Evèiiue. cressia, Jura, Lons-le-Saunier.
cressonnière (la), Calvados,
Lisieux cressonssaco, Oise, Clermont.
cressy, Seine-Inférieure, Dieppe.
CRESSY, Somme. Montdidier.
CRESSY-SUR-SOMME , Saôue-ct-
Loire, Autun.
crest, Drôme, Die crest (le , Puy-<le-Dôme, Cler-
mont-terrand.
en este, Puy-de-Dôme, lssoire.
iii mi i (le , Ardeche. Tournon crestet, Vaucluse, Orange.
crestot, Eure, Louviers.
crête (la). Haute-Marne, Chau-
mont-en-Bassigny.
CRETElL, Seine, Sceaux.
creton, Eure, Ëvreux.
cri.i il. ville , .Manche, Cou -
tances.
CREUE. Meuse. Commercy.
creully. Calvados, Caen.
creuse (la), Haute-Saône, Lure.
CREUSE, Somme, Amiens.
creutzw w.d- la-croix, Moselle, Thionville.
CREL'ziER-i.E-NEUF, Allier, La
Palisse.
creuzier-le-vieux, Allier, La
Palisse.
creuzot (le), Saône-et-L., Autun.
CREUZY, Loiret, Orléans.
crevans, Haute-Saône. Lure.
crevant, Indre, La Châtre crevant, Puy-de-Dôme, Thlers.
CRÉVÉCHAMPS, Meurthe, Nancy.
CREVEcoi.uk, Calvados, Lisieux. CREVECOEUR, Nord, Ombrai.
CREVECOCUR, Oise. Clermont.
crevecoeur , Seine-et-Marne , Coulomniiers
CREVEC0KUR-LE-PET1T , Oise ,
Clermont.
cri.veney, Haute-Saône. Lure.
crévic, Meurthe, Lunéville.
crevoux. ll.-Alpes, Embrun.
CRRYERS, Drôme. Die.
CREYS, Isère. La Tour-du-Pin, CREYSSAC, Dordogne, Kibérac.
cri ysse, Dordogne, Bergerac.
Creysse, Lot, Gourdon.
CUEYSSELLES, Ardèche. Privas
criqubtot-lesneval, Sein Inférieure. Le Havre.
CRIQUETOT - SUR - OUV1LLE
Seine-Inférieure, Yvetot CRiQUEViLLE, Calvados, Bayeux criquiers, Seine - Inférieure '
Neufchâtel-en-Bray.
Crisenoy, Seine-et-M., Melun Ciusolles, Oise, Compiegne crissât. Indre-et-Loire. Cbinon crissé. Sarthe. Le Mans.
crissey, Jura, Dôle.
CRissey, î-aône-el-Loire , ChS-
lon-sur-Saône.
CRiSTiNACCE. Corse, Ajaccio CRlSTOT, Calvados, Caen.
CRlTEUiL. Charente, Cognac CR1TOT, Seine-Inférieure, Neuf-
chalel-en Bray.
CROi i , Corse. Bastia.
crochte. Nord. Dunkerque.
Crocicchia, Corse, Bastia.
Crocq, Creuse. Aubusson CROCQ (le), Oise, Clermont.
CROCT, Calvados, Falaise.
CROETTW1LLER ou CREPERN
Bas-Rhin, Wissembourg.
CitOiGNON, Gironde, Bordeaux CROlSANCBi H.-Loire, Le Puy croisbttes, l'as - de - Calais ,
Sainl-Pol-sui-Tenioi-r Cfioistc (le), Loire-luf. Savenay.
croisille (la). Eure. Ëvreux CROisiLLB (la), Haute-Vienne
Limoges.
croisili.es, Calvados, Falaise.
croi.siii.es, Eure-et-L., Dreux croimlf.es. Orno. Argenian.
CROiSilles, Pas-de-Calais Arras
CROISMAREOU HAUD0NM l.l 1 I;
Meurthe, Lun. ,
CROISsanville, Calvados, Lisieux.
CROissy, Oise, Clermont.
ciioissy, Seine-et-Marne Meaui.
croissy, Seine-et-O.. Versailles.
croisy, Cher,Sain(-Amand-Mont- Bond.
CROIsy-la-haye , Seine-Inférieure, Neufchatel-en-Bray.
CROISY-SUR-EURE, Kure, Ëireux
CROIX fia), Aisne, Cliâl. Thierry.
croix (la), Indre-el-L., Tours.
cisoix. No'id. Avesnes.
CROIX, Nord, Lille.
choix, l'as-de Calais. Saint-Polsur- lernoise.
CROIX, llanl-Rhin. Belfort.
croix (lai, H -Vienne, Bellac.
croix- au -bost (la), Creuse, Aubusson
citOix-Aux-BOis (lai, Ardennes, Vouziers.
croix-aux-mines (la), Vosges , Saint-Dié.
citoix-AVRANCHlN (la), Manche, Avranches.
croix-bars (la), Aveyron, Espalion.
CROlX-BÉNlTE, HauleGarronnc, Toulouse.
CROix-cit vrEAU. Charente-Inférieure, La Rochelle
croix comtesse (la). Charenie- Inférieure, St.-Jean-d'Angely
croix - de - vie , Vendée, Les Sables.
CROix-di'-perche (la), Eureet-Loir, Nogeni-le-Botrou.
CRQ1X-EN-BR1B (la), Seine-et- Marne, l'ro\ins.
CROIX- EN -CHAMPAGNE (la),
Marne, Sainte-Meneliould.
croix- falgarde (la), Haute-
Garonne, loulouse.
CROlX-FONSOMME, Aisne, Saint- Quentin.
creyssensac, Dordogne, Pé - CRoix-iif.lléan (la), Morbihan,
rigueux. I Ploermel.
crezancy, Aisne, Chât.-T'hierry. croix -molignaux. Somme, crez\ncy. Cher. Sancerre. | Péronne.
CRÉZ1ÈRES, Deux-Sevres, Melle. croix-rousse (la\Bhône.Lyon. cricqijeboeuf, Calvados, Pont- croix-sur meuse (lai, Meuse,
l'Ëveque. ! Commercy.
CR1CQUEV1LLE, Calvados, Pont- CRO1X-SA1NTE-LEUFR0Y vla),
l'Ëveque ' Eure, Louviers.
criel, Seine-Inférieure. Dieppe. CROix-sunt-ouen (la), Oise CRiLLA, Jura. Saim-Claude. I Compiegne.
crillok, Oise, Beauvals. [croixanvec, Morbihan, Pontlvy.
CRU
CROIXDAT.T.B, Seine-Inférieure ,
Xeufcbàlel-en-Braye.
CROIXILLE Ua). Mayenne, Laval.
croixmare, Seine-lnf., Rouen.
CROlXRAULT. Somme. Amieus.
CROlZET, Loire. Roanne. CROI.les, Isère, Grenoble.
CROLLON, Manche. A Hanches.
CROMAC, H -Vienne, Bellac.
CROMARY, Haute-Saone. Vesnul.
CROnat , Saône-et-Loire , Cha-
rolles.
CRONCE, Haute-Loire, Brioode.
CROPTE (la).Dordogne,Péri;;uenl.
CROPTE (la , Mayenne. Laval.
CROPUS, Seine-lnf., Dieppe.
croquoison, Somme, Amiens.
CROS, Gard. Le Yigan.
CROS (le , Hérault, Lodève.
CROS, Puy-de-Dôme, Issoire.
cros-de-gegrand (le), Ardè-
che, Largentière.
CROS-de-montamat, Cantal,
Aurillac.
CROS - de - montvert, Cantal ,
Aurillac.
CROSE, Creuse, Aubusson CROsr.T. Ain. Gex.
CROSEY - LE - G RAND , OOubS ,
Baume-les-Dames.
CROSEY - I.E - PETIT , Doubs ,
Baume-les-Dames.
CROSMIÊrts, Sarthe, La Kleche.
croskbs. Seine-et-Oise, Corbeil.
ckossac, Seine-lnf., Savenay.
CROSSES, Cher. Bourges.
CROSvii.i.E. Manche, Valognes.
CR.0SVili.l-l a- vieille, Eure,
Louviers.
crosvili.e- sur -scie , Seine
Inférieure. Dieppe. crotelles, Indre-et-L, Tours.
CROTenaY-. Jura, Poliguy.
CROTH. Eure. Evreux.
crotoy (le). Somme, Abbeville.
CROTTES (les , H. -Alpes, Embrun.
CROTTES, Loiret, Pitbiviers.
CROTTET, Ain, Bourg-en-Bresse.
CROUAIS (le), lile -et- Vilaine ,
Montfort-sur-Meu.
crouay, Calvados, Bayeux.
CROU1N, Charente, Cognac.
CROlpte la). Calvados, Lisieax.
croutelle. Vienne, Poitiers.
CROCTES (les). Aube, Troyes.
CROLTOY- Oise, Compiègne.
CROUTTES, Aisne, Cbàl.-Thierry.
crouttes. Orne. Argentan.
CROUY, Aisne, Soissons.
CROl'Y. Loir-et-Cher, Blois.
ckouy, Seine-et-Marne, Meaui.
CROL'Y, Somme. Amiens.
CROCY-e.n-thelle, Oise, Senlis.
CROUZElLHEs, B.-Pyrénees. Pau.
CROlZET (le), Doubs, Besançon.
CROLZET (le . Doubs, Pontanier.
CROUZiLLE ^la), Puy-de-Dôme ,
Kiom.
CROUZILLES, Indre-et-L. ,Chinon.
CROZant, Creuse, Guérel.
CROZE, Drôme, Valence.
Crozets (les i, Jura, St. -Claude.
crozon, Finistère, Châteaulin.
CROZON. Indre. La Châtre.
CRi'AS. Ardeche, Privas.
CRl'CEY, Eure-et-Loir, Dreux.
CRUCHald , Saône - et -Loire ,
Chalon-sur-Saône.
CUI
crucheray , Loir - et - Cher ,'
\ eaiMme.
CRUKJOUI..S, Aveyron, Millau.
CRUGET, Côte-d'Or, Iteaune.
CRUGNY .Martie. l'.eims.
CRUGUEL, Morbihan, l'Ioermel.
CRUis, Basses-Alpes, rorcalquier.
CRUI.ai, Orne, Morlagne-«-Hulne.
i i: i Pi i s. Drôme, Die CRUP1LLT, Aisne. Vervins.
cruscades. Aude, I\arbonne.
CRUSKES, Moselle, Briey.
CRI viers. Gard, Alais.
cm x-LA-vii.LE. Mevre, Kevers.
ckuzille, Saône-et-L . .Màcon.
cm zili.es. Ain. ISourg-en-Bresse.
CRLZY, Hérault. Saint-Pons.
CRUZY OU CRUZY-LE-CI1ATEL .
Yonne, Tonnerre.
CRY. Yonne, Tonnerre.
cl'bei.les, Haute-Loire, Le Puy.
CUB1ÈRES, Aude. Limoux.
CTJB1BRBS, Lozère. Mende.
CLBiERETTES, Lozère, Mende.
clbjaC, Dordogne. Perigueux, Ci blaC, Correze. Brives.
CLBLlZE, Khône . Villefranche-
sur-Saône.
CUBN'EZais, Gironde. Blaye.
CL'briai. , Doubs, Baume -les
Dames.
CLBRY-LES-FAVERNEY, Haute-
Saône, Lure.
Cl'BRY LES-ROUGEMOKT, Doubs,
Baume-les-Dames.
CUBry-les-soi.ng. Haute-Saône
Gray.
cubzac, Gironde. Bordeaux.
CUCharmot, Seine-et-Marne,
Provins.
cl'chery, Marne, Reims.
ci'CQ. Pas-de-Calais, Montreuil-
sur-Mer.
cucugnan. Aude. Carcassonne cucurron, Vaucluse, Api.
cldos, Gironde, Bazas.
CUDOT, Yonne, Joigny.
Clelas. Gers. Mirande.
cuers, Var. Toulon-sur-Mer.
ci'Ffies, Aisne. Soissons.
ci gam>, Vendée , Bourbon -
Vendée.
CUGES, Bouches-du-K., Marseille.
cugnaux. H. -Garonne. Toulouse.
cl'gxey, Haute-Saône, Gray.
CUGNT, Aisne. Soissons.
CUGRT, Aisne Saint-Quentin.
CUGEEN, Ille-et-Vilaine. St.-Malo.
CUGURMONT. Lot-et-Gar., Agen.
CDGUBOH. H-Gar. St.-Gaudens.
cuhon, Vienne. Poitiers, cui, Urne, Argentan.
CUlGMÈRES, Oise. Clermont.
CIIIGHT, Oise, Beauvais.
CU1LLE, Mayenne. Chàt.-Gonlier.
CUIRCHT, Pas-de-C. Bélhune.
CU1NCY OU CU1NCY - PREVOT ,
Nord, Douai.
CUing, H. -Garonne. St.-Gaudens.
CUiNZlBR, Loire. Roanne.
cuirieux. Aisne, Laoo.
cuiby-hous.se. Aisne. Soissons.
ClIRY-LES-CllAUDARDES, Aisne,
Laon. cuiRY-LÈs-lviERs, Aisne, Laon.
cuis. Marne, Ëpernay.
CUISancb , Doubs, Baume-le
Dames.
CUR
CYS
criSE-r.A-MCTTE, Oise, Compiègne.
ii i m. \rx. Saône-et-L.. Louhans.
i i si. ri. Y, Côte-d'Or, Dij'in.
cl'isery. Saône-et-L., Louhans.
ci isia. Jura, Lons-le-Saiinier.
CUISiat, Ain, Bourg-on-Bresse.
clisle, Marne, l'.eims.
CUISSAI, Orne, Alençon.
cuissy-geny, Aisne, Laon.
CU1SY, .Meuse. Montmédy.
cuisY. Seine-et-Marne, Meaux.
cuisy-en-ai.mo.nt, Aisne, Soissons.
CULA (la), Loire, Saint-Étipnnc.
culan, Cher, Saint-Amantl-Mont- Koud.
CULètre, Côte-d'Or, Beaune.
culey. Meuse. Bar-le-Duc.
cl'I.f.y-le-patry , Calrados , Ealaise.
Ci i.HvT. Puy-de-Dôme, Thiers.
cri.tN, Isère. Vienne.
cllles. Saône-et-Loire, Chalonsur-Saône.
CULEY, Calvados, Caen.
CUI.mont. H. -.Marne, Langres.
cdi.oz. Ain. Belley.
cri. y. Haute-Saône. Gray.
CULTURE ou cultura . Jura.
Saint-Claude.
cultures, Lozère, Marvejols.
CUM1BRBS, .Marne. Keims.
CUM1ÉRES, Meuse, Verdun-snr- Meuse.
CUMlÈs, Aude. Castelnaudary.
cumond, Dordogne. Kibérac.
CUMOHT , Tarn - et - Garonne , Castelsarrasin.
CUNaC. Tarn, Allii.
cunault, Maine-et-L., Saumur.
cuncy - lès - varzy , Nièvre,
CUNBges. Dordogne, Bergerac.
CUN'el, Meuse. .Montmédy.
CL'NEHÈRES. H.-Rbin, Belfort.
CUNF1N, Aube, Bar-sur-Seine.
CUNLHAT. Puy-de-Dôme, Ambert
CUOH, .Maine-et-Loire, ISaugé.
CL'PERi.Y, Marne, Chàlons-s-M.
CLQ, Lot-et-Garonne. Agen.
cuq-lès-vielmur, Tarn. Castres.
CLQ-TOLI.7.A, Tarn, Lavaur.
eu 01 ei; on. B. -Pyrénées, Oloron.
CURAC, Charente, Barbezieux.
curbass, B.-Alpes, Sisteron.
CLRBiGKY,Saône-et-L.,Cbarolles.
CUitÇAY, Vienne, Loudun.
Curchy, Somme. Montdidier.
CLRCIAT, Ain, Bourg-es-Bresse
cuhcy, Calvados, Caen.
ci'Rdin , Saône-et-Loire, Charolles.
curel, Basses-Alpes, Sisteron.
CUREL, Haute-Marne, Vassy.
CUREMOWTB, Correze. Brives.
cires, Sarthe. Le .Mans.
CURBT, .Manche. Avranches.
CURGiES. Nord. Valenciennes.
cliigy. Saône-et-Loire, Autun.
CUR1ÈRES. Aveyron. Espalion.
cents. Ilhône. Lyon.
curley. Côte-d'Or. Dijon.
CURLU. Somme. Péronne.
CURmont, Haute-.Marne, Cbaumonl-en-Bassigny.
clr.mer. Drôme. Ayons.
clrsan, Gironde, Libourne.
ciRTAFOND, Ain, Boorg-en«
Bresse.
CURTIL - SOUS - BCFF1ÉRES ,
Saôoe-et-Loire, Màcon.
ctKrii.-soLS-BLRNAUD, Saône'
et-Loire, Maçon.
CURT1L-SUR-8E1HB, Côte-d'Or,
Dijon, cr iiTir.-VF.RGT, Côte-d'Or, Dijon.
curtin, Isère, La Tour-du-Pin.
curvale, Tarn, Albi.
CURZAY, Vienne, Poitiers.
curzon. Vendée, Les Sables.
cuse. Doubs, Baume-les-Dames.
CCSEY. Hante-Marne, Langres. CUSSAC, Cantal, Saint-Elour.
ci'ssac, Dordogne. Bergerac.
cussaC, Gironde. Bordeaux.
cl'ssac, Haute-Loire, Le Puy.
CLSSAC.H.-Vienne,Rochechou'art.
cussangy, AaDe, Bar-sur-Seine.
cussAY, Indre-et-Loire. Loches.
CUSSBT, Allier, La Palisse.
CUSSEY- LES -FORGES, Côte-
d'Or. Dijon.
CUSSEY - SUR- LIZON , Doubs Besançon.
CUSSEY-SUR-L'OGNO>', DoubS
Besançon.
CCSST, Calvados. Bayenx.
cisSY,Cher,S-Amand-.Mont-Rond ■ crssY-BN-MORVANT, Saône-et- I Loire, Autun.
crssY-LA-cOLOKRE, Côte-d'Or | Beaune.
cuss y - les - forges , Yonne Avallon.
custines. Meurlhe. Xancy.
Cust, Yonne, Tounerre.
CUTRY, Aisne, Soissons.
cutrt. Moselle. Briey.
cuts. Oise, Compiègne.
CUTTIHG, Meurlhe, Chât.-Salins.
cuttoly, Corse, Ajaccio.
CUTR, Haute-Saône, Lure.
CCVERGKON, Oise, Senlis.
ccverville, Calvados, Caen.
et verville. Eure. Les Andelys.
civerville, Seine-lnf., Dieppe.
ci'verville-en-caux , Seineinférieure. Le Havre.
cuves, Manche, Avranches.
cuves, Haute-Marne, Chaumonten-BassIgny.
cuvier, Jura, Poligny.
et viLLERS. Nord. Cambrai.
CDVILLY, Oise, Compiègne.
Cuvry. Moselle. Metz
cixac-cabardès , Aude , Carcassonne.
cuXAC-suR-AUDE.Aude,Narbonne.
ciï, Oise, Compiègne.
CUT, Yonne, Sens.
cuy-saikt-fiacre , Seine-Inférieure, Neufchèlel-en-Bray.
ctzvc, Lot. Eigeac.
ci zancr, Lot. Gourdon.
et Z1EU, Loire, Mombrison.
cuzieux, Ain, Belley.
cuziON, Indre, La Châtre.
CUZORS, Lot-et-Garonne, Villeneuve-sur-Lot.
cuzt. Saône-et-Loire, Autan.
cys - la - comhuke , Aisne .
Soissons.
cysiong, Nord, Lille.
DAL
DABO on dagseolrg, Meuribe,
Sarrebourg.
DaCHSiei>. B.-Rhin, Strasbourg.
DADONVir.LE. Loiret. Pilhiviers.
daglan t. Dordogne. Sarlat.
DAGNEUX, Ain, Trévoux.
j)AG>Y,Seine-el-M.,Coulommiers.
DAGKT-LAHBERCT, Aisne. Laon.
dagokville, Meuse, Commercy.
DAGUESiÉRE (la), Maine - et -
Loire, Angers.
DAHLENHE1M OU THALUEIM ,
Bas-Rhin. Strasbourg.
Daigkac. Gironde, Libourne.
DAIGNY, Ardennes, Sedan.
daillancolrt. Hante-Marne ,
Chaumont-en-Bassigny.
DA1LLECOURT, llautë-Marnp .
Chaumont-en-Bassigny.
Dain-en-saulnois , Moselle ,
Metz.
DA1NV1LLB, Pas-de-Calais. Arras.
T>Aî>vn.LF.-Aux-FORGES, Meuse,
Commercy.
DAix, C6ie-d'0r, Dijon.
Salem, Moselle, Thionville.
DAM
DAM
DALHAIN, Menrthe, Chât.-Salins.
D a LHi'SDEX. B.-Rhin. Strasbourg.
DALLET . Puy-de-Dôme, Clermonl-Eerrand.
dali.on, Aisne. Saint-Quentin.
Dai.ou, Ariège. Pamiers.
DALSTEiN, Moselle, Thionville.
DAMAS-AUX-EOIS. Vosges, Epinal.
damas - Dbyart - dompaire , Vosges. Mirecourt.
DAMAZAN, Lot-et-Gar.. Xérac.
dambach. Bas-Rhin, Scbelestat
DAMBtcil. B.-Rhin.Wissembourg.
DAMBEI.1K, Doubs, Montbéliard.
DAHBBROlSj Doubs. Montbéliard.
dambexoit. Haute-Saône, Lure.
DAMBi.AiN, Vosges, Neufchàteau.
DAHBLA1NYJLLE, Calvados, Ealaise.
dambros, Eure-et-Loir, Chàteaudun.
DA1IB-HARIB, E^ure. Evrenx.
dame-mirib, lndre-et-L., Tours.
dame-marie, Urne, Mortagnesur-Huine.
dame-saime, Cher, Bourges.
DAMELEVIères, Meurlhe, Lunéville.
dameraucovrt. Oise. Beauvais.
Damerey. Saône-et-Loire. Chalon-sur-Saône.
n a M F. ry, Marne. Ëpernay.
DAMBRT, Somme. Montdidier.
Damgan, Morbihan. Vannes.
DAMIATB, Tarn, Lavaur.
Damigm. Orne^ Alençon.
DAMtotP, Meuse, Verdnn-sur- Meuse.
DAMHARD, Aisne, Chat -Thierry.
DAMMAïUE. Eure-et-L.. Chartres.
DAMMAR1E, .Meuse. Rar-le-Duc.
DAMHARIE-EN-JPU1SA1B, Loiret, Gien.
Dammarie-LES-LTS , Seine-et- Marne. Melun.
doimarie-sur-loing, Loiret, Montargis.
damjiart, Seine-et-M., Meaux.
daMMartin, Doubs, Baume-les- Dames.
dammartin, Jura, Dôle.
dammartin, H. -.Marne, Langres.
DAM
dammartin, Seine-et-M., Meanx.
dammartin, Seine-et-O.. Mantes.
dammartin - sors - TiGEAUX,
Seine-et-Marne. Coulommiers.
DaMNEVILLE, Eure. Louviers.
DamouienS. Landes, St-Sever.
Damousies, Nord. Avesnes.
damouzy, Ardeunes, Mézières.
Damparis, Jura, Dôle.
dampierre, Aube. Arcis-s-Aune.
dampierrb, Calvados, Vire.
dampierre, Jura. Dôle.
dimpierre, Loiret. Gien.
dampierre, Maine-eiL.,Saumnr.
dampierre, H. -Marne. Langres.
dampierre, Seine-ei-Uise, Kam-
houillet.
dampierre, Selne-lnférieure ,
Neufchàtel-en-Bray.
DAMPlERBE. Seine-lnf., Dieppe.
dampierre- au- crot, Cher
Sancerre.
DAMPIERREAU-TEMPLE, Marne,
Châ ions-sur-Marne.
dampii'.hre-en-brssse, Soône»
et-Loire, Louhaas.
DAR
DAMPIERRE-EN-GRACEY, Cher, Bourges.
DAMPIERRE - EN - LIGNIERES ,
Cher, Saint- Amand-Mout-Kond.
DAMPIERRE LES MONTBÉLIARD
Doubs, Montbéliard.
DAMP1ERHE-I.ES-MONTB07.ON , Haute-Saône, Vesoul,
:>AMPlERI!E-OUTRE-BOlS,Doubs,
Montbéliard.
!> VMPIEKRE-SOUS-BROU , Eureet-Loir. Chàteaudiiii.
DAMPIERRE-SIia-AUVE, Marne, Sainte Menehould.
dampi erre-su k-avre, Eure-et- Loir, Dreux.
nAMPir.nRE-suR-BLEVY , Eureet-Loir, Dreux.
!>a m l'iERRE-suR-BOUiiy, Nièvre, Cosne.
DAMPIERRE - SUR-BOUTONNE
Charente-liif.,St.-Jean-d Angely.
dampier re-su r-moiv re, Marne, Châlons-sur-Marne.
Dampierre-sur-SaLON, Haute, Saône, Giay.
DAMPIERRE -SUR- VINGEANNE , Côle-d'Or, Dijon.
diMWoijx, Doubs, Montbéliard.
DAMPLEUX, Aisne, SoisSORS.
DAMPNJAC, Correze, Brives.
Dampriciiard , Doubs, Montbéliard.
DAMPS les), Eure, Louviers.
dampsmesnil, Eure, Les Andelys
DaMPVITOUX. Moselle, Metz.
DaMRëmont, 11. -.Marne, La tigres.
DAMVALEY - LES - COLOMBES ,
DAMVALI.EY - SAINT- PANCRAS
Haute-Saône, Lure.
DAMV1LLE, Eure, Evreux.
damvillers, Meuse. Montmedy.
damvix , Vendée, Fontenay-lu- Comte.
dance, Loire, Roanne.
dance, Orne, Mortogne-s-Hulne.
dancevoire , Haute - Marne , Cbaumout-en-Bassigny.
Dancourt , Seine - Inférieure , L\eurcliaiel-en-llray.
dancourt, Somme. Mouldidier.
dancy, Eure-el-L., Chateaudun.
DANDES1GNY, Vienne, Louduu.
ban estai. , Calvados , l'ont l'Evèque.
dance, Vienne. Chàtcllerault.
dangeau, Eure-et-Loir, Chateaudun.
dangers, Eure et-L., Chartres.
dance UL, Sarthe, Mamers.
DANGOI.SUKIM OU DANGLLSEN,
Bas-Rhin, Strasbourg.
DANGU, Eure. Les Andelys.
Dangy. Blanche, Saint-Lô.
danizy, Aisne, Laon.
Danjoutin, H.-Khin, Belfort.
Danne, Meurlhe, Sarrobourg.
dannelbourg, Meurthe, Sarrebourg.
DANNEMARlE, Doubs, Besançon.
DANNEMARlE , Doubs , Montbéliard.
DANNEMARlE OU DANNEMER - K1RCH, Haut-Rhin. Belfort.
dannemaiue, Seine - et - Oise , Mantes.
Dannemoine, Y'onne, Tonnerre.
Dannemois , Seiue - et - Oise , Étampes.
DanNES, Pas-de-Calais, Boulogne-sur-Mer.
dannevoux, Meuse. Montmedy.
Danvou, Calvados, Vire.
danzé, Loir-et-Cher, Vendôme.
daon, Mayenne. Château-Conlier.
daoulas, Finistère, Brest.
Daours, Somme, Amiens.
DarazaC, Correze, Tulle.
darbonnay , Jura, Lons - le
DARBRES, Ardèche, Privas.
Darcey, Côte-d'Or, Semur.
Dardenac, Cirondo, Libourne.
dardenay, H.-Marne, Langres.
Dardez, Eure, Évteux.
Dardii.ly, Rhône, Lyon.
DAREizË , Rhône, Villefranchesur-Saône.
Dargies, Oise, Beauvais.
Dargnies, Somme, Abbeville.
dargoire, Loire, Saint-Etienne
Darmannes , Haute - Marne Chaumont-en-Bassigny.
Darmont , Meuse, Verdun-sur- Meuse.
XHKNAC, Haute-Vienne, Bellac.
DER
darnetal, Seine-lnf., liouen.
Darnets, Correze;. lis-el.
Darney, Vosges, Mireeourt.
Darney-aux-cuêNES , Vosges, JXeufchâteau.
DARMEUI.LES. Vosges, Ëpinal.
darois. Cùte-d'Or. Dijon.
DARVOY. Loiret, Orléans. DASLE, Doubs. Montbéliard.
DAI BENSAND 011 NEUDORF, Bas-
11 ti i u Scheleslat.
daubeuf, Eure, les Andelys.
DAL'EF.tJF-LA-CAMPAGNE , Eure ,
Louviers.
Daubeuf-serville, Seine-lnrérieure, le Havre.
DAL'UÈ/.E, Cironde, la Réole
daubez F. Lot-et-Garonne, Nérnc.
DAUCOURT, Marne, Saiule-Menehould.
Diuendorf B.-Rhin, Strasbourg.
daumazan, Ariege, l'amiers.
daumkraï , Maine-et-Loire, Baugé.
DAUPHIN, B.-Alpes, Forcalqnier.
Daiisse. Lot-et-Garonne, Villeneuve-sur-Lot.
daux, Ilaule-Garonne, Toulouse.
DAUZAT, Puy-de-Dôme. Issoire.
davayat, l'uy-de-Dôme, lliom.
davaYE, Saône-et-Loire. .Maçon.
davejean. Aube, Carcassonne.
DavenescOURT, Somme,, Moul-
Davezieux. Ardèche, Tournon.
davignac, Correze, CJssel.
davrey, Aube, Troyes.
davro.n. Seine-el-O., Versailles.
Dax, Landes.
niii.i ville, Calvados, l'ont l'Évèque.
deaux, Gard, Alais.
DEBATS - RIVIÈRE - D'ORPRA ,
Loire, Montbrison.
DECAZEV1LLE OU I.A SALLE
Aveyron , Villefrancho - de -
Rouergue.
DECIIY, i\ord. Douai.
dêcinls- CUarpieux , Isère,
Vienne.
decize, Nièvre, Nevers.
decize, Saône-et-Loire, Autun.
DKDEI.lNG.Meurihe.Chat.-Salins.
dp.gagnac, Lot. Figeac.
m cm:. Sarthe, Le .Mans.
deuaut, Sarthe. Mamers.
DKHERJES, Nord, Cambrai.
deulingen, Bas-Rhin. Saverne.
DF.invili.er. Vosges, Ëpinal.
DELA1N, Haute-Saône, (iray.
DELETTES, Pas-de-C., St. -Orner.
delincourt, Oise, Beauvais.
DEI.LE OU DATTENR1ED, llaut-
Rhin, Belfort.
DELHE, Meurthe. Chèteau-Salins. dei.ouze, Meuse. Commercy.
déluge (le.. Oise, Beauvais.
DE LUT, Meuse. .Montmedy.
DELt /.. Doubs, Baume-les-Damcs.
demandolx, Basses-Alpes, Cas-
lellanne.
DEMANGE -AUX -EAUX, Meuse ,
Commercy.
demangevelle, Haute-Saône , Vesoul.
DEMIE (la), II. -Saône, Vesoul.
demigny, Saône-et-Loire, Chalon-sur-Saône.
DÉMOUVii.LE, Calvados, Caen.
DÉMU. Gers, Condom.
demuin, Somme. Montdidier.
denain. ISord. Valenciennes.
denat, Tarn, Albi.
denaZB, Mayenne, Chât.-Gontier.
DF.NÉE, Maine-et-Loire, Angers.
dénestanvii.i.e , Seine-Inférieure, Dieppe.
DENEUii.LE, Allier, Gannat.
D.ENEU1LI.E, Allier, Monlluçon
deneuvre, Meurthe, Lunéville,
DENÈVRE, Haute-Saône, Gray.
denezé, Maine-et-Loire, Baugé.
DENEZE, Maine-ct-L., Sauinur
deneziÈRES, Jura. St.-Claude.
DENGU1N, Basses-Pyrénées, Pau.
DenicË , Rhône, Villefrancbe sur-Saône.
denier, l'as -do -Calais, Saintl'ol-sur-Ternoise.
DENtPAiRE, Vosges, Saint-Dié
dennebroeucq, t'as-de-Calais , Saint-Omer.
Denne vil le, Manche, Coûta nces.
dennevy, Saône-et-Loire, Chalon-sur-Saône.
DENNEY OU DURINCEN . llailt- Rhin, Belfort.
denonville , Eure-et-Loir ,
I Chartres.
IdentikG, Moselle, Metz.
îinii.sim bourg-dieu, Indre, Chàleauroux.
[derbamont, Vosges, 51irocourt.
DIE
DERCÉ, Vienne, Loudun.
IdeuCHIGNY, Seine-lnf., Dieppe.
I Dt.l. (,v, Aisne, Laon.
Idernacueillette, Aude, Carenssonne-
dernancourt, Somme, Péronne
dei-.val, Loire-luférieure, Chàteaubriant.
Dl SAIGNES, Ardèche. Tournon.
DESANDANS, Doubs, .Montbéliard.
DESCHAUX (le) OU LE CRAND-
Di.schaux, Jura, Dôle.
DESERT le). Calvados. Vire.
DÉSERTI NES, Allier, Monlluçon.
DESI'.RTINES, Mayenne, Mayenne.
des lu vi il ers, Doubs, Besançon.
Di.SGES, Haute-Loire. Brioude.
DESMONTS, Loiret, l'ithiviers.
DESNES, Jura. Lons-le-Saunicr.
DeSsei.ing, Meurlhe. Sa rrebourg.
di'.ssenhei.m, H.-Khin, Colmar.
dfssia, Jura. Lons-le-Sauuier.
destord, Vosges. Ëpinal.
DKSTR1CH ou distuicu, Moselle,
Sarreguemines.
DESVRKS, l'as-de-Calais, Boulogne-sur-.Mer.
DÉTAlN, Côte-d'Or, Dijon.
détroit (le). Calvados, Falaise.
dlttey, Saône-et-Loire, Autun.
DETTW1I.LER, B .-llhin. Saverne.
DEUIL, Seine-et-Oise, l'ontoise.
di i n.i.KT, Aisne, Laon.
di.i si.emo.m, Aord, Lille.
delx-CHaises, Allier, Moulfns-
sur-Allier.
DErx-EVAir.LES.Mayenne,LaTai.
DEUX - jumeaux, Calvados,
Bayeux.
dluxnouds-aux-bois, Meuse .
Commercy.
DEUXNOUX, Meuse, Bar-le-Duc DEUX-VERGES, Cantal, St -Flour.
DEUX-VILLE. Meurlhe, Lunéville.
DEUX-VILLES ( les i , Ardennes ,
Sedan.
devant-les-ponts, Moselle,
Metz.
Devay, Nièvre, Nevers.
devecey, Doubs, Besançon.
DEVESSET, Ardèche, Tournon.
devèze , llauies-l'yréuces , Ba-
gnères-en-Bigorre.
Déviai, (Charente, Barbezieux.
DEV1LLAC, Lot - et - Garonne ,
Villenenvesur-Lot.
di. ville, Ardennes, .Mézières.
dëvii.le- les- RotLN , Seine-
Inférieure. Rouen.
DXVJSE, Somme, l'éronne.
DEVrouse. Saônc-et-L.,Louhans.
DEYCiMONT, Vosges, Ëpinal.
Dl \ mi; , Haute-Garonne , Ville-
franilic-dc-Lauragais.
deyuanÇON, Deux-Sèvres, Mort.
DEYVILI.ERS. Vosites, Ëpinal.
DEZBRT ^ le . Manche. Saint-Lô.
d'iiuison, Seine-el-O., Elampes.
D'huisy, Seine-et-Marne. Meaux.
du i 1/ il, Aisne Soissons.
d'iiizon, Loir-el-C, Romorantin.
diam.ey, Côle-d'Or, Beaune.
Diana i -capeli.e, Meurlhe, Sar-
rebourg.
Di ans, Seine-et-M., Fontainebleau.
DlARVii.LE, Meurthe, Nancy.
D in lin G, .Moselle, Sarreguemines.
DiCONNK, Saônect-L., Louhans. dic.y, Yonne, Joiguy.
m ni, \iii.i m , IL Rhin, Altkircb.
DIE, Drôme.
die, Yonne, Tonnerre.
1)11 ROI. SIIEIM OU DEVr.LSEN ,
Bas-Rhin, Schelestat.
du dlndorf, B.-Rhin, Saverne.
DIBFFENBACH, Bas-Rhin, Sche-
lesiat.
DIBFFENBACH, Bas-Rhin, Wis-
sembourg.
DiEFFENTHAi., Bas-Rhin, Sche-
lestat.
dieffmattf.n. Il.-Rhln, Belfort.
DIEME , Rhône, Villefrancbe -
sur-Saône.
dieme ring en, B.-Rhin. Saverne.
DiEMOZ, Iseie, Vienne.
DIENAY, Côle-d'Or, Dijon.
dienne, Cantal, Murât.
DiENNij, Nièvre, Nevers.
dienne, Vienne. Poitiers.
di en ville. Aube, Bar-sur-Aube.
Dieppe, Meuse, Verdun-s-Meuse.
Dieppe, Seine-Inférieure.
D1ERRE, ludre-el-Loire, Tours.
D1ERREY-SAINT-JUL1EN, Aube ,
Nogent sur-Seine.
D1ERHEY-SA1NT-PIERRE, Aube,
Nogent-ïur-Seine.
DlETTWiLLER.H -Bhin.Altkirch.
dieue, Meuse, Verdun-sur-Meuse.
DiEUDONNE, Oise, Senlis.
dii.li i i il Drôme, Slonlclimart.
uii.L livoi., Gironde, La Roule.
DOM
DIEULOUARD, Meurlhe, Nancy.
di i UPBNTALB, Tarn-ei-Garocne,
Caste sarrasin.
diei ze ou duze , Meurthe
Châieau-Solins.
dii.val, l'as-de-Calais, Saisi-
Pol-sur-lernoise.
diffembacii, .Moselle, Sarre"ue-
mines.
diges, Yonne. Auxerre Dic.NA, Jura. Lons-le-Saunicr.
Dignac, Charente, Angoulcme.
digne. l'asses-Alpes.
DIGNE-D'AMONT, Aude, l.imoui DIGNE-D'AVAL, Aude Llmoux.
DIGNONVII.f.E, Vosges, Ëpinal.
DIGNY, Eure-et-Loir. Dreux.
DIGOIN, Eure-et L . Charolles.
DIGONS, Haute Loire. Brioude.
D1GOVILLR, Manche. Cherbourg.
D1GUI.LEV1LLE, .Manche, Cherbourg.
Dijon, Côle d'Or.
DiLi.o, Yonne. Joigny.
DiviANCHEViLLE , Loiret, PI.
thiviers.
dimbstiial, r.as-lihiti, Saverne.
DiMi.ctiAi x. Noid. Avesncs.
DIMONT. Nord. Avesnes.
D1NAN, Côles-du-Nord.
DINÉA1 M, linisière, Châleaulin.
iiim.e. Illeet-Vilaine. Rennes.
DiNGSHElM, B.-Rhin. Strasbourg.
DINSAC, Haute-Vienne. Bellac.
D1NSHE1H, Bas- Rhin, Stras- Dl «TEV1 1 le , Hante - Marne ,
(.lianinoiil-en-lia-signy.
DIO, Hérault, Lodeve DHiNAï, Isère, S.niil-.Marcellin.
Dlo>s. Gard, Uzes.
Dious, Indre, C'iaieauroux.
Diou, Allier. Moiilins-sui Allier.
Dior. Indre, Issoudun.
DiitAC, Charente, Angoulème D1RINON. Finistère, Brest.
luiii.iNSDORFF , Haut - Rhin ,
Altkircb.
dikmf.n \ch , H.-Rhln, Altkirch.
dirol, Nièvre, Clamecy.
i> iss aïs, Vendée. Bourbon-Vendée D1SSAIS, Vienne, Poiliers dissangis, Yonne, Avallon.
DISSAY - SOUS COURC1LLON ,
Sarthe. Sainl-Calais Diss w-sous-le-i.ude, Sarthe..
La Flèche.
dissé-sous-Ballon , Sarthe,
.Mamers.
DlSTRÉ, Maine-et-Loire, S.inmur.
distroff, Moselle, Thlonville.
DlUSSE, Basses-Pyrénées, Pau.
DiVAJEU, Drôme, Die DlVLs, Calvados, l'ont-l'Ëvèque dives. Oise. Compièu'iie.
DiviON. Pas-de Calais, Béthuue.
D1VONNE, Ain. Gex D1XMONT, Yonne Joigny.
iii/iMii. rx. Isère La lour-du-Piti.
Dizv le gros), Aisne, Laon.
dizy, Marne. Reims.
doazit. Landes, Salnl Sover doazon. Basses-Pyr«Miees,Orthez.
Du. i i ii.s. \ osges Epinal.
Dm m. s. Aube. Troyes DOF.uiL , Clmrenie - Inférieure .
Sainl-Jean-d'Augely.
DOGNEN, BassCs-Py renées, Orlhez.
dognbvillb, Vosies, Epinal doiiem. Pas-de-Calais, Sl.-Omer.
DOHis. Aisne. Laon.
DoiGMES. Nord, Cambrai.
DOlNCT, Somme, l'éronne.
DOiSSAC, Dordogne, Sarlat.
DOISS1N, Isère, La Tour-du-Pin.
doix, Vendée, Fontenay-.le-Comte.
DOIZ1BU, Loire, Saint-Ëtienne.
DOL, Ille-el-Vilaine, Saiiil-Malo.
DOi.AiNCOURT, Vosges , Neuf-
château.
dolancourt, Aube, Bar-s-Aube.
DOl.COURT, Yleurlhe, Toul.
DOLE. Jura.
DOi.iCNON, Aisne, Laon.
doi.leren, Haut-Rhin, Belforl.
doli.on, Sarthe, Saint-Calais.
dollot, Yonne, Sens.
doi.mayrac, Lot-et-Garonne
Villeneuve-su r-Lot.
DOl.o, Côtes-<lu-Nord, Dinar.
DOr.oMlEU, Isère, La Tour-du
Pin.
doi.us , Charente - Inférieure ,
.Maronnes.
doi.us. Indre-et-Loire, Loches.
DOLV1NG, Meurthe, Sarrebourg.
DOM - LE - MEN1L , Ardennes,
Mézières.
domagne, Ille-et-Vilalno, Vitré.
domaize , Puy-de-Dôme , Clcr-
mont-Ferrand.
domai.ain, Ille-et-Vllalne, "Vitré.
DOHAiiviN, Itère, VIoruo.
DOM
DOMART on BOMART-LÈS-rONthieu, Somme. Doulleus.
domart-sur-la-lue, Somme, Montdidier.
bomats, Yonne, Sens.
BOMazan, Gard, Nismes.
bombas le, Meurthe, Nancy.
DOMBASf.E, Meuse, Verdun-sur- Meuse.
DOMBASI.F.-EN-VOSGES, Vosges, Mirecourt.
DOMBASLE-EN-XAINTOIS , YOS-
ges, Mirecourt.
dombi.ain. Haute-Marne. Vassy.
dom blaks. Jura Lons-le-Saunier.
dombraS. Meuse. Montmédy.
LOMBROT OU BOUZEY , Vosges ,
Mirecourt.
DOMBIVOT-SUR-VAYRE, Vosges ,
N'eufchàleau.
domecy -sur- cure , Yonne,
Avallon.
DOMECY-SUR-LE-VAULT, Yonne,
Avallon.
domëhers, Oise, Clermont.
domène, Isère, Grenoble.
BOMERAT, Allier, Montluçon.
domérot. Creuse, Boussac. BOMESMONT, Somme, Doullens.
DO.messargues. Gard. Alais.
DOMÊVRE OU DOMÈVRE-EN-
iieys. Meurtbe. Toul
DO.MÊVRE-SUR-AVIËRE, Y'osges,
Epinal.
DOMÊVRE-SUR-DURBIOX, \'osges. Epinal.
BOMÊVRE-SLR-MONTFORT, VûS-
ges. Mirecourt.
BOMèvre-sur-vezouse, Meur-
the, Lunéville.
BOMeyrat, H. -Loire. Brioude.
Bomezain, B.-Py rénées. Mauléon.
BOMFA1NG, Vosges. Siiint-Dié bomfessel, Bas-Khin, Saverne.
BOMFRONT, Oise. Clermont.
bomfront, Orne.
BOMFRONT - EN - CHAMPAGNE ,
Sarthe, Le Mans.
Bomgermain, Meurthe, Toul.
dominipech, Lot-et-Gar.. Agen.
DOMlNOis, Somme. Abbeville.
BO.mjean, Manche, Saint-Lô, Bomjevin , Meurthe, l.unéviHe.
DOMJL'LIEN, Vosges, Mirecourt.
DOMLëger, Somme, Abbeville.
DOMLOUr, llle-et- Vilaine. Rennes.
DOMM.iciE-tii.MOM, Meurthe,
Nancy.
dommarien. H.-Marne, Langres.
Dommartemont , Meurthe ,
Nancy. dommarti.n , Ain, Bourg- en -
Bresse.
dommartik, Doubs, l'ontarlier.
Dûmmartin , Nièvre , Chàteau-
Chinon.
dommartin, RhAne, Lyon.
dommartin, Somme, Amiens.
DO.MMARTIN-AUX-ROIS, Vosges ,
Epinal.
DOMMARTIN -LE -SAINT -PÈRE
Haute-Marne Vassy.
DOMMARTIN - LES - CUISEAUX ,
Saône-et-Loire, l.ouhans.
DOMMARTIN-EES-REMIREMONT,
Vosges. Remiremont.
DOMMartin-les-toul , Meurthe, 'Joui.
D0MMAHTIN-LÈS-VAL01S , Vosges, Mirecourt.
Dommartin-lettrée, Marne , Vitry-le-François.
DOMMARTIN - SOUS-AMANCE , Meurthe. Nancy.
DOMM artin-sous'-II ans, Marne, Sainte-Menehould.
DOMMART1N-SUR-VRA1NE, Vosges, Neufchàteau.
BÔmmartin-sur yeyre, Marne, Sainte-Menehould.
domme, Dordogne, Sarlat.
D0MMELY, Ardennes. Rélhel.
dommerville, Eure -et-Loir, Chartres.
DOMMERY. Ardennes, Mézières.
DOMMiERS, Aisne. Soissons.
Domnom , Meurthe, Château - Salins.
DOMONT, Selne-et-Oise, Pontoise.
BOMPaire. Vosges, Mirecourt.
DOMPCEVRiN. Meuse, Commcrcy
dompierre , Ain, Bourg-en-
BfMH.
DOR
dompierre, Allier, Moulins-sur- Allier.
dompierre, Charen le -lufé rieure, La Rochelle.
dompierre, Doubs, l'ontarlier.
dompierre, Jura, Lons-le- Saunier.
dompierre, Meuse, Commercy.
dompierre, Nord. Àvesnes.
dompierre, Oise, Clermont.
dompierre. Orne. Domfront.
DOMriERRE, Somme, Abbeville.
dompierre. Somme, l'éronne.
dompierre, Vendée, Bourbon- Vendée.
dompierre, H. -Vienne, Bellac.
dompierre. Vosges, Epinal.
DOMP1ERRE-DE-CHALARONNE
Ain. Trévoux.
DOMPIERRE-DU-CHEMIN , Ille-
et-Vilaine, Fougères.
DOMPIERRE-EN-MORVANT,CÔte-
d'Or. Semur.
dompi erre-les-ormes, Saôneet-Loire, Mâcon.
DOMPIERRE-SOUS-SANVIGNES ,
Saône-et-Loire. Charolles.
DOMPIERRE - SLR - CHARENTE ,
Charente-Inférieure. Saintes.
DOMPIERRE-SUR-IIERY, Nièvre.
Clamecv.
D0MPIERRE-SUR-N1ÈVRE , Nièvre. Cosne.
dompnac, Ardèche, Largentière.
domprel , Doubs , Baume- les- Dames.
domprix, Moselle. Briey.
domps, Haute-Vienne, Limoges.
DOMPTAI!., Meurthe. Lunéville.
domptail, Vosges, Epinal.
DOmptin, Aisne, Chat. -Thierry.
domremy, Marne, Vitry-le-François.
DOMREMY, Haute-Marne. Vassy.
domremy- aux- bois, Meuse , Ommercy. *
DOMREMY- LA -CANNE, Meuse.
Montmédy.
DOMREMY-LA-PUCELLE, Vosges.
NeuFcbâteau.
domsure, Ain. Bourg-en-Bresse
DOMTRiEN. Marne, Reims.
DOMVAl.l.iER, Vosges, Mirecourt.
DOMVAST, Somme, Abbeville.
DONazac, Aude, I imoux.
donchery, Ardennes. Sedan.
doncières, Vosges, Epinal.
doncourt-aux -templiers , Meuse, Verdun-sur-Meuse
DONCOUrt-les-CONflans, Moselle, Briey.
doncourt-sur-meuse, Haute- Marne, Chaumont-en-Bassigny.
dondas, Lot-et-Garonne, Agen.
iDONGES. Loire-lnf., Savenay.
donjeux. Haute-Marne, \rassy.
donjeux, Meurthe, Gbat.-Salins.
DONJON (le). Allier. La l'alisse.
donnât, Calvados, Falaise.
donnazac, Tarn, Gaillac.
donm.i.ey, Meurthe, Château- Salins.
DONNEMAIN - SAINT- MAMERT ,
Eure-et-Loir, Châleaudun.
donnemarie , Haute- Marne , Chaumont-en-Bassigny.
donnemarie , Seine-et-Marne .
Provins.
donnement. Aube, Arcis-s-Aube.
DONNENHEiM , Bas-Rhin, Strasbourg.
bonnery, Loiret, Orléans.
DONNEVir.LE . Haute-Garonne , \ illefranche-de-Lauragais.
DONNEZaC, Gironde. Blaye.
DONQUEUK, Somme, Abbeville.
dontilly, Seine-ct-M., Provins.
DONTRE1X, Creuse, Aubusson.
donville, Calvados, Lisieux.
donvili.e. .Manche, Avranches.
donzac, Gironde. Bordeaux.
DONZAC, Tain-el-Gar , Moissac.
donzacq , Landes, Saint-Sevor.
DONZENAC, Correze, Drives.
donzèrf.. DrOme, Montélimart.
donzy, Nièvre, Cosne.
D0NZY-LE-PERTU1S , SaÔne-6t-
Loire, Màcon.
donzy -le- royal , Saône-et-
ffbire, Màcon. doranges, Puy-de-D., Ambert.
dorans, Haut-Rhin, Belfort.
DORAT. Puy-de-Dôme, Thiers.
dorât le), Haute-Vienne, Beliac.
DORCEAU, Orne, Mortagne-sur-
Huîne.
dordives, Loiret, Montargis.
bore-l'ëglise , Puy-de-Dôme.
Ambert.
dorée (la), Mayenne, Mayenne.
dorengt, Aisne, Vervins.
PORLISHEIM Qll DOREL.SE.N.
Bas-Rhin, Strasbourg.
MA
dormans, .Vlarne. fipernay.
dormi i. les, Seine-et-Marne .
Fontainebleau.
dornach ou dorny , Haut l'.hin, Altkirch.
Dornas, Ardecho, Tournon.
Dornecy, Nièvre, Clamecy.
bornes, Nièvre. Nevers.
dorres, Pyrénées-Or., Prades.
noRTAN. Ain, Nantua.
dosfraires, Var, Draguignan.
DOSNON, Aube. Arcis-sur-Aube.
DOSSAINVii.LF. .Loiret, Pi Oliviers.
dossenheim, B -Rhin, Saverne.
dossenheim, Bas-Rhin, Strasbourg.
bouadic, Indre, Le Blanc.
douai, Nord.
douains, Eure. Ëvreux.
douarnenez, Éinistère.Qu imper.
DOUAt'MONT , Meuse , \erduusur-Meuse.
doubs, Doubs. Pontarlier.
doucelleS, Sarthe, Mamers.
douces, Maine-et-L., Saumur.
doucey, Marne, Vitry-le-François.
douchapt, Dordogne, Ribérac.
DOUCHY, Aisne. Saint-Quentin.
dolchy, Loiret, Montargis.
DOUCHT, Nord, Valeuciennes.
douchy- i.es-ayette, Fas-de- Calais, Arras.
DOUCIER, Jura, Lons-le-Saunier.
doudeauville, Eure, Les Andelys.
doldeauville, Pas-de-Calais, Boulogne-su r-Mer.
doudeauville, Seine -Inférieure, Neufchalel-en-Bray.
doudelainville , Somme , Abbeville.
DOUDEV1LLE, Seine-lnf .Yvetot
doudrac, Lot-et-Garonne, Villeneuve-sur-Lot.
doue, Maine-et-Loire. Saumur.
DOUE, Seine-el-M., Coulommiers.
DOUELLE, Lot, Cahors.
douet-artis (le), Orne, Argentan.
douhet (le). Charente - Infé rieure, Saintes.
douillet. Sarlhe, Mamers.
DOUILLY", Somme, l'éronne.
DOULAINCOURT, Haute-Marne, Vassy.
DOULAlZE. Doubs, Besançon.
doulcon, Meuse, Montmédy.
DOULEVANT OU DOULEVANT
le-chateau, H.-Marne, Vassy.
DOULEVANT-LE-PETIT , Haulê-
Marne, Vassy.
DOULEZON, Gironde, Libourne.
doullens, Somme.
DOULON, Loire-Infér., Nantes.
DOUMY, Basses-Pyrénées, Pau.
dourbes (les). B-Alpes, Digne
DOURBlES. Gard, Le Vigan.
DOURDAiN,llle-et-V'i lai ne, Rennes
dourdan , Seine-et-Oise, Rambouillet.
DOURD'HAL OU DtlRCHD'HAL- ,
Moselle, Sarreguemines.
DOURGES, Pas-de-C, Béthune.
DOurgne, Tarn, Castres.
douriez. Pas-de-Calais, Mon -
treuil-sur-Mer.
dourlers, Nord, Avesnes.
dourn (le). Tarn, Albi.
dournazac, Haute-Vienne, Ro-
checliouart.
dournon. Jura. Poligny.
bours, Hautes-Pyrénées. Tarbes.
BOUSSais. Vienne. Chàtellerault.
DOUVILLE , Calvados, Pont -
l'Ëvèque.
DOUVILLE, Dordogne, Bergerac.
douvillis, Eure. Les Audelys.
douvrend , Seine-lnf., Dieppe.
Douvres, Ain, Bellcy douvp.es, Calvados, Caen.
DOUVR1N - PRES - LA - BASSËE ,
Pas-de-Calais, Béthune.
DOUX, Ardennes, Réthel.
DOUX, Deux-Sevres, Parthenay.
doux-marais. Calvados, Lisieux.
douxnoux, Vosges, Epinal. douy, Eure-et-Loir, Châteaudun.
doly - la - ramée , Seine -et-
Marne, Meaux douzaihs, Lot-et-Garonne, Ville-
neuve-sur-Lot.
DOiZAT, Charente, Angoulême.
dolzens, Aude. Carcassonne DouziLLAC. tfordogne, Riberac.
BOuzy, Ardeft;es, Sedan.
bovili.e, Majche. Coutances.
doye, Jura, Poligny.
BOYET. Allier. Montluçon. .
BOZULÊ, Calvados. Pont-1'Ëvèque.
DtUCP, Rbône, Villefranche-sur-
Saône.
DRachê, lndre-et-l.oire, Loc^es.
DUN
DRACHENBRONN, Bas-Rbin,\Vissembourg.
tn.w.Y, Yonne, Auxerre.
bracy-i.e fort, Saône-et-Loire, Chàlon-sur-SaOne
DRacy-les-COUCHES, Saône-et- Loire, Autuu.
DRACY-LES-VITTEAUI Côte-<i Or.
Semur.
dracy-saint-i.oup , Saône-el- Loire. Autun.
draGey, Manche, Avranches.
draguignan, Var.
DRAIN, Maine-et L.. Beaupreau.
DRAix. Basses-Alpes, Digne.
draize, Ardennes. Réthel.
drambon, Côte-d'Or, Dijon.
DR oil/.ay. Jura.l.ipns-le-Saunicr.
DRancy (le grand), Seine, Sainl- Denis
DRAVEGNY, Aisne. Clial.-Thierry.
draveil, Seinc-et-Oise, Corbeii.
drée, COle-d'Or, Dijon.
dreffeac, Loire-lnf . Savenay.
dremil-lafage , Haute-Garonne, Toulouse.
DRE.nnec (le), Finistère. Brest.
DRESLiNCouRT,Oise,Complègne.
DRESUNCOURT, Somme, Montdidier.
dreuil - Iiamel, Somme, Abbe?ille.
dreuil-lès-amiens , Somme, Amiens.
DREUiL-LÊs-MOi.LlENS , Somme, Amiens.
DREUlLLE ou BRUII.HE, Ariège, Eoix.
Dreux. Eure-et-Loir.
drevant . Cher, Saint- Amand-
driencourt. Somme. Péronne.
drignac. Cantal. Mauriac.
DRINGHam, Nord. Dunkerqne.
DROCOURT, Pas de-Calais. Arras.
DROCOURT, Sei.ne-et-O., Mantes
droisy, Eure, Ëvreux.
DROITFONTAINE, DuubS, Mont-
béliard.
DROiTURiER, Allier, La Palisse.
DROlZY, Aisne. Soissons.
drom. Ain, Bourg-en-Bresse.
DROMESNIL. Somme. Amiens.
DROSAY. Seine-Inférieure. Yvetot.
drosnay, Marne, Vitry-le-Lrançois.
DROUE, Eure-et-Loir, Chartres.
DROUE, Loir-et-Cher. Vendôme.
DROUGES, llle-et-Vilaine, Vitré.
DROU1LLY, Marne, Vitry-le- François.
DROUPT-SAINT - BALE , Aube ,
Arcis-sur-Aube.
DROUPT-SA1NIE-MARIE , Aube ,
Arcis-sur-Aube.
drOuville. Meurthe. Lunéville.
DROU VIN-PRES -BETHUNE, Pas-
de-Caiais. Béthune.
DROITX, Haute-Vienne. Bellac.
droyes, Haute-Marne. Vassy.
drurec. Calvados. l'ont-l'Évoque
DRUCat, Somme, Abbeville
dri court. Eure, Beruay.
drudas, Haute-Garonne, Toulouse.
drugeac, Cantal. Mauri.ic.
druillat. Ain. Bourg-en-Bresse.
DRULHE, Aveyron, Villcfranchede-Rouergue.
DRUL1NGEN, Bas-Rhin, Saverne.
drusenheim, Bas-Rhin, Strasbourg.
DRU VAL, Calvados, Pont-FËvéqne.
DRTJY, Mevre. Nevers.
dri YE. Indre-el-l.oire. Iniirs.
DRUYES- LES -BEL L ES-TONT AI- NES, Yonne. Auxerre.
DRY. Loiret, Orléans.
DUAULT ou iu i':i.is, C-')ics-(!u- Nord, Guing'amp.
DUCEY, .Manche, Avranches.
Dt'CLAiR, Seiné-lnfér., Rouen.
DUCY- SAINTE - MARGUERITE ^ Calvados. Caen.
dif.rnf., Rhône, Lyon.
DUESME , Côle-d'Or, Chàtillo:; sur-Seine.
dufort, Gers. Mirande.
niGNY, Meuse, Verlun-s-Meuse.
dugny. Seine. Saint-Denis.
duhort, Landes. Saiut-Sever.
DUli.HAC, Aude, Carcassonne.
buisans, Pas-de-Cnlais. Arras.
dîme. Landes, Saint-Sever.
dun, Âriège, Pamiers.
DLN- le-palleteau, Creuse , Guéret.
dun-le-poelier , Indre, 1ssoudon.
DUP
Sun-sur-grandt » Nièvre.
£hatéau-Chlnon.
SBP-sijr-meuse, Meuse, Montmédy.
Siikf.au. Sartho, Mamers.
BUKES, Tarn-et-Gar., Moissac.
BUKP.T. Indre, l.e Blanc.
BUNG. Doubs Montbéliard.
DUNiÈRiS. H -Loire, ïssingeaux.
BUNKERQUE, Ivord.
buntzemieim, B.-P.hin,Saverne.
biippicheim, Bas-Rhin, Strasbourg.
DUR
DURAT». Gers, Anch.
durancg, Lol-et-Gar., Nérac.
duranvii.le. Eure, Bernay.
duras, Lot-el-Gar., Maruiande.
duraVei., Lot, Cahors.
DURBAN, Ariege. Eoix.
DURBAN, Aude. Narbonne.
duuban, Gers, Auch.
DURBANS. Lot, Eigeac.
durcet, Onic, Domfront.
dui'.dat, Allier, Moulluçon.
dureil, Sarlhe, La Flèche.
1DUR.EJSQUE, Avcyron, Rodez.
DUR
durette, Khône, Villcfranche-
sur-Saôue.
nui. fout. Gard, Le Vigan.
diirfort, Tarn. Castres.
dur fort, Tarn - et- Garonne .
Moissac.
DURMiONAT, Puy-de-D.. Kioin.
duiim'.s. Doubs, Besançon.
DURNingen, 15 .-Kliid .Strasbourg.
DURRBNBACH , Bas l'.hitl , Wis-
sembuurg.
Diirrenentzen , Haut - Rhin ,
Calmar.
DYO
nrnSTEL, ISas-Ilhin, Soverne.
DURTAI., Maine-et-Loire, ISaugé Duit'ioi., Puy-de-Dôme, Cler-
monl-rerraud.
DURY, Aisne. Saint-Quentin.
DURY, Pas-de-Calais, Arras.
DURY, Somme. Amiens.
DUSSAC, Doidogne, Nonlron.
DUITI.I.NIILIM 0UD1TLEN, B.1S-
Khin. Slrasbourg.
Dl \ Y, Oise. Senlis.
Dl /.il .Meuse, Hontmédy.
Dïo, Saùne-ct-Loiie, Cuaroller
lien
BANCÉ. llle-et-Vilnine, Vitré.
EAUBONNE.Seine-et-O.. l'on toise Eaucout-sur-somme, Somme,
Abbeville.
Eaunes Ilaulo-Garonnc, Muret.
eauze, Ger>, Conclura ËBATY, Côte-d'Or, Beau ne.
EIIBLINGIIEM. IVord. llazebrouck.
ÉBÊON , Cliarenie - Inférieure ,
Salnt-Jean-d'Angely.
ËBERBACII-SF.LTZ ou neudorf,
Bas-Khi u, Wlssembourg.
Ëberiiacii-woi.hiii, lias -Khin ,
Wissetn bùurg.
ébermunster, Bas-Rhin, Sche-
I estât.
ÉBERSHEIM ou ÊVERSHE1H , Bas-Khin, Schelestal
ÉBF.RSWii.i.Eit, Moselle, Thionville.
ÉBr.ANGE ou ÉBLINGEN , Moselle aifitz.
ÉBOULEAu. Aisne, Lnon.
EbkëOn, Charente, RulTec.
eeiu.uil. Allier, Cannât.
écaille fl' . Ardennes, Kétliel.
ÉCAILLON, Nord, Douai.
Ecajeul, Calvados, Ljsieux,
Egal lis -ai, ix, Seine-Inférieure, Rouen.
Égalées- suit - BUCHY , Seine- Inférieure, Rouen.
ËCaquelon, Euro, l'ont- Au demer.
écardenvillf,, 1-". 11 r e, Bernay.
ËCARDENVU.LE - SUR - EURE , Eure. Louviers.
ËCARDKS. Marne, Epernay.
Ecaussevii.le , Manche, Va lognes.
Écai ville. Eure, Louviers.
ecciça, Corse, Ajai cio.
ecci.es, r\or.J. Ayesnes,
ÉCHALAS. Khône, Lyon.
èciiai.i.at. Charente Augoulème.
BCHALLOK, Ain, .Yinlua.
Echalot, Cote-d'Or, Chatillonsur-Seine.
ÉCHALOU, Orne, Domfronl.
ËCHAMTEII, Seine il-M., Meaux.
r.cii imiei.T, Puy-de-D.. Ambert.
Echannvy, Côte-d'Or, Dijon.
EcHAitcoK. Seine-el O.Corbeil
ËCHARNant, Côte-d'Or, lieauno.
ÉCHASSIÈRES, Allier, Cannai.
ËCHAUFF.OUR, Orne, Argentan.
Ëchaiimémi. , Orne, Mortagnesur-lluinc.
ÉCHAVANNE, lin nle-Saônc, Lure.
ëchay, Doubs, llesançon.
ËCHERrune , Charente -Inférieure, Saintes
Echelle h'), Ardennes, î'.ocroi.
Échelle ( l'),Sei ne -cl-.VL, Provins.
échelle (V). Somme, Monldidier.
ECHelle-le-franc (['), Marne,
Epernay.
ÉCHEMINES, Aube, Nogenl-sur-
Seine.
ECHEMinÉ, Hlaine-et-L., Baugé.
ÉCHENANS, Ha in c-Saône. Lure.
ÉCHENANS - L'ÉTANG , Doubs ,
Montbéliard.
ÉCHENAY. llauie- .Marne, Vassy.
ËCHËNÉVÉX, Ain, Gex.
échenon, Côte-d'Or, l'.eaune.
ECHENOZ-LA-MEL.1NE,, llaute- , Saône. Vesoul ECHENOZ-LE-SEC , llaule-Saône
Vesoul.
3ÉCHEYANNE, lin ule-Siône, Cray ÏCHEVANNES, Gôle-d'Or, Dijon.
ECHevannes, Doubs, Besancon Eciif.vis, Drôme. Valence.
EChevronne, Côte-d'Or Iîeaune ËCHiGEY, Côte-d'Or, l> |on.
Ecit il lais, Charente-inférieure
Marennes.
«CHILLEUSE, Loiret, l'ilhiviers.
Échinghen. Pas-de-Calais, Bou
logne-sur-Mer.
ECT
ÉM
échiré\ Deux-Sèvres, Kiort.
ECitiR-OLLES, Isère, Grenoble.
ECtiouBOULAiNs , Seine - et -
Marne, Melun.
ÉCHOURCNAC.Dordogno.P.ibérac ECU ufflei, Orne, Alençon.
ECK.ARTSW1I.LER , Bas - Rhin .
Savcrne.
ECK.ATSW1LLER , Bas - Rhill .
Saverne.
eckboi.siieim , Bas - Rhin .
Slrasbourg.
ECKWERSltElM , Bas - Rhin ,
Strasbourg.
eci.aibf.s, Nord, Avesnes.
ÉCLANCE, Aube. Bar-sur-Aubo.
ÉCLANS. Juia llo.c.
ÉCLARON, Haute-Marne. Vassy.
ECLASSAN, Ardècho, Touruon.
El. I EUX. Jura, Poligny.
ECl.l.MEi'X. Pas-de-Calais, Saiut-
Pol-sur-i'crnoisc. ECLOSE, Isère, Vienne.
El ii SE '■ I -\onl. Douai.
i iii si ;,!'). Pyrénccs-Or.. t;éret ii i i 51ER-VA.UX, Somme, l'e-
ronne.
ECU ZELEES, Eure-et-L., Dreux.
iii v Ardennes, Kélhcl.
ÉCOCHE, I oire. Roanne.
ecoives , l'as-de-Calais , Sainl-
Pol sur-l'ernolse.
école, Doubs, Besançon, rcoi i.i.MONT, iMame, Vitry:Ie-
Erançois.
i.com v\. Loir-et-Cher, Blols.
i.i idkiiiï, Sarthe. Le .Mans.
ECoQUENEAUVlLLL , Manche ,
Valognes.
ÉGOnCEl , Orno, Morlagnc-sur-
1 1 ni no.
ÉCOitCES (.les), Doubs, Monl-
béllard, écorches, Orne, Argentan,.
Écordal, Ardennes, \ ou Écorpain, Snrthe, Saint-Calais.
i.i os Eure, Les Andelys.
r.co r, Doubs, Montbéliard.
ec.ot, Haute-Marne, Cbaumoni-
cn-llassicuy.
ÉCOTAY-L'OLME, Loire, JMontp hrison.
Eco rs. Calvados, Lisieui.
écouciié, Orne, Argentan.
Écouen, Seine-et-Oiso, Pontoise.
écouflant. l\laine-et-L.. Angers.
ËCOUts, Eure, Les Andelys.
ecourt-saint-quentin , Pasde-Calais, Arras.
ÉCOCSI-SA1KT-MF.IN OU ÉCOEST
i.ONGates. l'as-dc Calais. Arras.
ÉcotiviEZ, Meuse. Monlmédj ECOtivoTiE 1,1'), Doubs, Baurae-
I es-Dames.
ÉCOYEUX, Charonle-lnf.. Sninles.
EcqiiEDECQUE , l'as-de-Calais ,
Belhune.
ECQUEMICOURT, Pas-de-Calais ,
Monlreuil-sur-Mer.
ecques. l'as-de-Calais, St.-Omcr.
ecqijetot, Euro, Louviers.
ECQUEVII.LY OU FRÊNE, SeinO-
et-Oise, Versailles.
dCRAlNYILLE, Seiue-lnférieurc,
Le Havre.
ËCRAMME.VILLE , Calvados ,
Bayeux.
ÉcitENNES (les), Seine-ct-Jlarne,
Melun.
Éc.Ri ■.teville-sur-mer, Seine-
Inférieure, Yvelot.
ÉCRETI'EVII.I.E - LES - BAONS , Scine-lnférieure, YvetOt.
ÉCR1ENHES, Marne, Vitry-lo- Prançois.
ÉCROMACNY, Ilanle-Saônc,Lure.
écrosnes, Éure-et-Lolro, Char- , 1res.
ECROUYES. Meurthc, 'fOUl.
ECTOT-LACBKR , Seine, Inférieure. Yvetot.
ectot-lïis-Baons , Scine-Infé-
rieuro, Yvetot.
L< i iii:. Eure-et-Loir. Droux.
Éci eu.. Marne, Ueims
ni i h le. Indre, Chàteauroux.
i .i i i i IK, .Nord, Avesues.
i ci i i i.l. Ilaule-Saône. (iray.
ËCUELLES, Seine-et-Marne, Eontaiiiibleau.
E(.l ELLES - SUR - LE - DOUBS ,
Saône-flt-LoIre.ChàlQn-s-Saône
Lcuii.i.E, M.iiue-el-L.. Angers
F.CU1RES, Pas-de-Calais, .Montreuil-sur-.Mer.
ËCU1S8ES, Saône-et-Loire, Gbâlon-sur-Saône.
te. iiLvii.l.E, Manche, Cherbourg
Lciu.i.Y, Rhône. 1 \ on.
ECU RAS, Charente. Angoulème.
ei.iira r, Charenle-lnf . -
eci bceî Doubs. Upntbéliard
BCURI i . Meuse, Monlmédj.
CctTRlE, Pas-de-CfJals, Arras.
ECU RI M PETIT, Maïue, Ch4lons-sur-Marne.
ÉCl RY-I.E-REPOS, Marne, Cha lons-sur-Marne.
écurï - sur - cooi.e . Marne ■
Chà!ons-sur-Marne.
ici riGNY, Côte-d'Or, Beaune.
i cm ii < \ * lise, Compiègoe,
ÉDERN, I -uustero, Cliaicaulin.
F.DOs. Charente. Angouléiue.
Édl'ts (les), (Charente-Inférieure,
Salul-Jean-d'Angely.
ii i i, i Nord, llazebrouck.
Et ini. Puy-de-Dôme. Pnom.
Il 11 I, Il -Marne, Vassy.
effry. Aisne Venin»,
egat. Pyicnc.s-Oricni , Prades.
EGl.t KV, Yonne, Auxerre.
ici i ions. ( orreze. Tulle.
ÉGLiGNY, Seliie-el-M., Protins.
ÉG i 1KGBN, llaul-Uhin, Allkircli.
EGI.1SE-AUX-B01S (l'i, Corrczo ,
Tulle.
eciise-neuve, Dordogne, l'é-
rigueuj.
Iil.l ISI-NEUVE-D'F.NTRAIGUES ,
Puy-de-Dôme, lssoire.
ÉGLISE- NEUVE-DES- I.IARDS
l'uy-de-Dôme, Is-oiio.
ÉGI.ISE-NELVE-D'ISSAC, Dordo-
gne, Bergerac.
ÉGLISl -MCI Vi:-PRÈS BILLOM ,
Puy-de-D.. Clerniont-l'eirand.
ÉG1 ISES- d'iri'.i S 1 1.1 IL les ,
Charente- Inférieure , Saint -
Je.iii-irAngely.
lgi.isoli.es, l'uy-de-D , Ambert.
ÉGL1Z0TTES le5j, Gironde, Li-
bourne.
ici î v . Drôme. Dio.
BG1 y, S'ine-ctOise, Corbeil.
ÉGREVILLE, Seine - et - .Marne ,
Fontainebleau, ëgi;i si. i.i. ES-LE-BOCAGE, Yonne,
Sens.
ÉGIVY, Loiret, l'ilhiviers.
ÉGl i i.SH.VRDT, .Moselle, Sarre-
guemlnes.
i i.i i s il il, U.-Bhin, lîelfort.
eci h, i.i; r j . Charente - lnjTjt *
rieuie, .Marennes.
ÉGl ni ES, Bouchi'S-du-K . Ail.
i i.i 1 1 i i.v. Il .-Saône. Vesoul.
ÉGUili.y. Aube, Bar-sur-Seine.
Ec.t'iLi.Y, Côte-d'Or, Beaune.
ÉGU1SHF.1M OU EX IN OU EX11E1M
Haut-Rhin, Colmar.
Éci /(i>. Indre. La Chaire.
Elu s s, llnute-Saône, Lure.
BICHF.L, Ariege, Saint-Girons.
EICHHOFFF.N.B -Bhin.Scheleslat. E1NCHEV1I.I.E ou E1NCHEWE1-
LER Moselle, Sarroguemines.
E1NVAUX, Meurlhe, l.unéville.
EiNVil.l.E, Meurlbo . Lunévllle, eix, Meuse. Verdun-sur-Meuse.
élan, Ardennes, Mézières.
ENG
élancourt, Seine -et -Oise.
Itambouillet
il bu. il, Haut-Rhin, Belfort.
il BBDF, Seinc-lufér.. Rouen.
i.i ii i f-p.n-bray. Seiue-lnférleure, Neufchâlel-en-Bray.
ei.uei :r-.sf«-iM)i i i.i: , Seine-- Inférleurc, Rouen.
i i encoi i i Oise I.i -invais.
i i.ei or, Seine-lnfcr.. ^ veioi.
BI.BU-DIT-LKaDWETTE, Pas-de- Calais, Arras.
ri iMiiinr. i\ord. Cambrai.
BL1NCO0RT - SAINTE- MARCIT- RJ i E, (lise, Coinpiegne.
tZB. Mario- S e M. nchould
i.i i BCOuni , Seine -Inférieure ,
.\eufi hatcl-en-Bray i i.i î.sMi.s. Nord,, Atesoes, BLI.1AN1 lu oiper.
i.i.i o.\. Calvados, Bayeux. m. m-., Pyrénées-Or.. Perpignan.
ii m s. Paa-de-Calais, St -Ouier.
Et.oiE. Haut-Rhin, Belfort.
i i slmi iim, U lUtfn, Scheleslat.
i i v vm.i . kloselle Metz.
lis i.s, Morbihan, Vannes.
i i/AM.L, Mo. clic I hionville.
i.MM.Nv, Doubs, Iii lançon.
I -i U i i \ : I H .. I- nie, Eucux
i.m AKCÉ.Seini ■ O.JlaaxbpuiUeL
i M v> ville Kure. RvreUX.
i j AN Vil LE, Iscine-lnf., Rouen.
LMI-.l.liMENU..Mcurllie l.ii.uvilie.
i mi m ru i i iren e, Kutl'ec.
i 11 BRI s. Aude, Nai bonne.
EU BRI vu IL, Somme. Abbcville.
i ^l i.iii s. Hautes-Alpes.
i.mi.ky. Pas de Calais, .MonireuU-
siir-Mcr.
im lu u. n vu. le, Seine-et-Marne, M eaux.
I.M I RCIIICDI RT OU V1COGNET
1 1 . Nord, \ alenclennes.
imiiim.is. Khône, Villcfran-
cbe-sui i.m iv 1 1 i i Oise Senlis.
lm i i.v i lie. Calvados. Caen i HL1KGEN. Il liliin, Allkircb.
EMMER1N, Nord, Lille.
EMoNDEVu.i.i. , Manche, Va -
lognea BMOUL1ÈRE, Haute-Saône, Luro.
i mii M X.. Il.-tiaronne, Muret.
BHPURANY, Ardèche, iouruou i mii rë, Charente. Ruffec.
lmi'i uv. Nièvre, Clamecy.
i NCAUSSB, II -(iar.. Sl.-Caudcns.
ENCAI ssE, Gers, Lombez.
lmiiasi i.AYhs , Basses- Alpes ,
Barcelonuelle.
f. m .iienrerg , Moselle, Sarre-
guemines.
e>(:lave-de-i.a-marti.mERE
r Deux-Sèvres Mclle.
i s. m un iii.Ariege.St -( lirons.
ENDOUF1EI I L, Cris. l.Olll.icZ.
LMM.OURT - i.EAGE , OliO .
Beauvals.
ÉMM'.OI III' - LE - SEC , OiSO,
Beauvals.
enfonvi: t E.ll.-Marne.Langres.
BNGARRE> IQI ES, Tarn. Castres.
i:m.i \il. Aube. Bar-sur-Aube.
f m; i.m u al. B l'.liiii.Str.isbourg.
BNGEKVII.LE-HONTVILLE, Loiret, l'illih icr.s.
ENGINS, 1-ère, Grenoble.
lm.i vm oi i; i , Aisne, Vervins.
i.m.i i.bei.mer. Somme, Doullens.
EPI
ENGUINEGATTE , ras-de-Calais ,
Saint-Omer.
INfiWiLLiiR, B-Pihin, Saverne encwiller, Bas- Rhin, Wis-
sembourg.
ENNEmain. Somme. Péronne.
ENNERY. Moselle. .Metz.
IXMRï. Scine-ei-uise. l'onioise.
ENNETIÈKES-EN-\VE1'PES, Nord,
Lille.
ENNEVELIN. Nord. Lille.
ENNEZAT. Puy-de-Dôme, Riom.
innokdre. Cher. Sancerre Enquin. l'as-de Calai», Moutreuil-
sur-Mer.
EN'QUIN. Pas-de-Calais, St.-Omer.
EKS, Hautes-Pyrénées, Bngneres-
en Bigorre. ENSCIUNCr.N. Il -P.hin, Altkirch.
ENSIGNE, Deui-Sèvres. Melle.
ENSISIIEIM OU ENSE.N , HaUt-
lîhin, Coltnar.
Entragiî.S. Basses-Alpes, Digne. i ENTRAIC11BS, l-ere, Grenoble.
ENTRAIGL'ES, Puy-de-D., Riom. |
entra igues, Vaucluse, Car-
penfras.
Entrains, Nièvre. Clamecy.
ENTRAMES, .Mayenne. Lirai.
entraygues. Aveyron. Espalion.
entrecasteaux, Var, Brignoles entrecuai x, Vaucluse, Orange.
ENTRE -DEUX- EAUX, Vosges,
Saïnt-Uié.
entre- deux - guiehs, Isère , '
Grenoble.
ENTRB - DEUX - MONTS , Jura,
Poiig.iy.
entrepierres , Basses-Alpes ,
Sisteron.
Entrevaux, Basses-Alpes, Cas-
lellanne.
ENTRETENUES-, I! -Alpes. Digne.
entzheim, B.-Rhln, Strasbourg.
enveitg, Pyrénées-Or., l'rades.
J.NVERMEt' ,' Sei ne-' nf.. Dieppe:
ENVRONV1LLE, Seine-Inférieure,
Yvetot.
EonLX, B.-Alpes, Caslellanne.
eourres, Hautes-Alpes, Gap.
EOCX, ll.-Garonne, M -Gaudens. epagn'e. Aube. Bai -sur-Aube.
ËPAgne-ëpagnbtte , Somme ,
Abbeville.
épagny, Aisne Soissons.
EPAGNY, C0le-d\lr. Dijon.
ÉPaIGNES, Eure, l'on -Audemer.
épanes, Deni-Seï re- Niort.
ËPaNNEY, Calvados, 1 'al, use.
ÊPARCY, Aisne, Vel Éparges les), .Meuse, Verduusur-Meuse.
ÉPARGNES,Charente Inf.. Saintes.
EParres (les), l>ère, La Tour-
, du-Piu.
ÉPAUSfESNII,. Somme, Amiens.
EPaUX, Aisne. Ctià .eau- 1 hierry.
EPEaltroli.es , Eure-et-Loir , Chartres.
ÉPÉCAMPS. Somme, Doullenj.
ÉTEGARD. Eure. I, oiniers.
EPEHY, Somme l'eioniic.
ëpeignë-les-bois , lndre-et- Loire, Touis.
ËPEiGNÉ-sur.-nr.sME , lndre-et- Loire, l'ours.
ëpenancourt. Somme, l'éronne.
EPENÈDE, Charente, Confolens.
epenouse , Doubs , Baume-les-
épenoy , Doubs, Baume- les - Dames.
ÊPENSE. Marne, Stc.-Menehould.
EPERCieux-su.n r-PAUL, Loire Montbrison.
ËPERLecques, l'as - de- Caiais , Saint-Omer.
ÉPERNWY. Cote-d'Or, Dijon.
EPERNAY, .Marne.
epernon, Eure-et-L., (Chartres.
eperrais, Orne, Morlagne-sur- Huîno.
ÉPERIUILI.Y. SaÔne-et-L.,Ajulun.
EPERVANS. Siône-ei-Loi e Chalon-sur-Saône.
épesses (les), Vendée, Bourbon- Yen loe.
ëpeugney, Doulis. Besançon.
epfig, Ras-Rhin. Scbe
épiais, Loir-eWJher, Vendôme.
Épiais-i.ès-î.ouvui.s, Seine-et- Oi»e. Pontoise.
ÉPiAis-ui s.Seine-ft 0 .Pontoise
epieds, Aisne, Château- 1 bien y
epieds, Eure, Êvreux
epieds. Haine-ei-L.. Sinmur.
EPIEZ, Meuse Comraercy.
ÉP1NAC, Saône el-Loiie, Autun
ËPINAI- LE -COMTE (!') , Orne , Dureront.
ÉPiNAL, Vosjes.
EpinaNT, Haute-Marne. Langres.
Épinay, Eure, iieruaj.
ERl
ÉPINAY-CHAMPI.ATREUX, Seine-
et-Oise, l'ontoise.
epin vï-sous-senard, Seine-el-
Oi-e. Corbeil.
ËPINAY-SUR-DUCI.A1R , Seine-
lnférieure, Kouen.
Ei'iNAY-siJR-ODON, Calvados,
Caen.
epinaY-SUR-ORGE , Seine-et-
Oise, Corbeil.
epinay - sur - seine , Seine,
Saint-Denis.
épine (!'), Hautes-Alpes. Gap.
EPINE 1'), Marue, Cbàlons-snr-
Marne.
épine - aux- bois (1), Aisne,
Château-Thierry.
ëpine-les-bruybrf.s (I). Pasde-Calais, Moutreuil-sur-.Mer.
epineau-lës-voves, Yonne ,
Joisny.
ÉPiNEU-r.E-cilEVREUii,, Sarthe, . Le .Mans.
êpineuil , Cher, Saint-Amand-
Mont-Uond.
BPINBUIl-, Yonne, Tonnerre.
épineuse, Oise. Clermonl.
Ei'iM.ux le-seguin, .Mayenne, _ Laval
Épiniac, llle-et-Vilaino. St.-.Malo.
BPINONVILLE,Meusc,Montmédy.
epinoy, Pas-de-Calais. Arras.
epiuy, Nièvre. Clamecy.
EPlSY.Seiue-et-.M.,l'Oniainebleau.
epizon, Haute-Marne Vassy.
eplessieb. Somme, Amiens.
épi. Y, Meurthe. Nancy.
epoisses. Côle-d'Or, Semur.
BPONE, Seine-et-Oise, Mantes.
EPO i RBHOKT, Aube, Bar-s-Aube.
epouvii.ee, Seine Inférieure,
Le Havre.
ÉPOYE, .Marne, Reims.
BPPB-sauvagb, Nord, Avesnes.
eppes. Aisne. Laon.
EPPEV1LLE, Somme. Péronne.
ËPP1RG, Moselle. Sarreguemines.
ÊPRBTOT, Seine-luf., Lo Havre.
EPRËV1I.I.B, Eure, Louviers.
EPIieville, Seine-lnC, Le Havre.
EPREVILLE-EN-L1EUVIN, Eure,
l'ouï Audemer.
ËPREVII.I e-en-romois, Eure,
l'ont-Audemer.
EPREVIM.E - MARTAIKV1LLE ,
Seine-Inférieure. Rouen.
BPRON, Calvados. Caen. ËPS-HERBBVAI. . Pas-de-Calais ,
Saint-1'or-sur-Teruoise.
ÉPUISÂT, Loir-et-Cher. Vendôme.
ËPY, Jura, Lons-le-Saiinier.
equainville, Eure, Pont-Au- . demer.
ÉQUAKCOURT, Somme, Péronne.
BÔi r. ma nvili.e, Calvados, l'out-
l'Ëvèqiie.
Équbknbs, Somme, Amiens.
ÉQUEURDREVILLE , Manche ,
Clicrbourg.
ÉQUEVir.EKY, H. -Saône, Vesoul.
i.i'u i.\ i |,|. ON. Jura, PoJigny.
ÉQuii.LY, Manche. Coulances:
ÉQUIURES. Pas de-Calais, Saint-
Pol-sur- lernoise.
ËRVGNY - SOR - EPTE , Oise,
Beauvais.
ÉRagny-sur-OISE , Seine-ei-
Oise. l'ontoise.
eihines. Calvados, Ealaise.
ÉRAMBCOURT, Somme. Amiens.
éhaVii.le, Charente, Cognac.
ERBAJOI.O. Corse, t.orte.
i ubevii.i er, Meurthe. .\ancy.
BRBRAT, Loire-lnfeneure, Chà-
teaubriant BRBRÈR, lle-el-Vilnine. Vitré.
ERCE, Ariege. Saint-Girons.
BRCÉ-EN-EAMEE , llle-et- Y i laine,
Kedon.
ERCE - PRÈS - MFFRÉ , llle-et-
Vilaiue. Bennes.
ERCEVH.i.E. Loiret, l'ithiviers. ERCHES, Somme. Montdidier.
BRCHEUX. Somme, Montdidier.
ERCUIN, Nord, Douai.
E i; c n i.n G. Moselle. Sarreguemines. EUCOURT. Somme, Abberille.
i .ri. ris Oise. Seulis ERDBVBN, Morbihan, Lorient.
brÉac, Côles-du-Kord, Dioan.
ERGBRSHR11I OU ERTBRSCHEN ,
lias-Bliin. Strasbourg.
EKGNIES, Somme. Abbeville.
eiigny. Pas de-Calais, Monlreuil-
sur-Mer.
ergue - armée , Finistère ,
O'nmper.
BRGUB - GABÉR1C , Finistère ,
Quimper.
r.ni.N. l'as-de-Calais, Saint-Pol-
sur lernoise.
ERiNGES, Côte d'Or. Semur.
ERlNGUEM, iYord, Dunkerque.
ESC
ERISEtJL. Haute-Marne, Langres.
ei;izi;-i.a-brulëe, Meuse, Bar-
Ic Duc.
ERiZE-t.A-GRANDE, Meuse, Bar-
le-Duc.
EiitZE-r.A-PETiTE, Meuse, Bar-
le-Duc.
EIUZI.-SAINT-DIZ1ER , McUSO ,
Itar-le-Duo. ERI.BNBACH ou ALBÉ, Bas-Rhin,
Schelestat.
BRI OH, Aisne, Laon.
ERI.OY, Aisne, Venins.
iU',MENONvii.i,r,, Uise, Senlis.
ERllENONVlI.EE - IA- GI',A>DE .
Eure-et-Loir. Chartres.
eruekonvii.ee - r.A - petite ,
Eure-et-Loir. Chartres.
RRHBKOUVILI.H OU A11NOUV1L-
EE. Seine-Inferieure Vvetot.
ei'.mo.nt, Seine-et-Oise. l'ontoise EtiNECOi'RT. Meuse, Commercy.
BRKRB, .Mayenne. Mayenne.
er.nemoxt-coutave'nt , Oise .
Beauvais.
BRNB.1IONT I.A-VilEETTE. Seine-
Inferieiire. Neufcliâtel-en-Bray.
Eli.NEMONT-SUIt-BUCllY , Scîlie-
1 h i «tu- h i o liouen.
r.RNES, Calvados, Ealaise.
EliNEsiwii.LEii, Moselle, Sarreguemines.
ERNOESUEiM, B.-Bhin, Saverne.
ERNOESHE1M, Bas-liliiii , Strasbourg.
ERNY-SAINT-Jl LIEN , PaS-de-
Calais. Saint-Omer.
erome. Drôme. Valence.
ERONE, torse. Corle.
eroudeville , Manche, Va-
lognes.
ERP, Ariège. Saint-Girons.
Eitç/t'ERY, Oise. Clermonl.
ERQUiERES, Pas-de Calais, Saint
Pol-sur- lernoise.
ERQU1NGIIE.M-LE-SEC , Nord ,
Lille.
ERyUINGHEM-I.YS, Konl. Lille, ERQUiNVll.l.ERS, Oise, Clermont EtiQUY, Cotes-du-N., Sl.-Brieiio.
bru, Pyrénées-Orientales, l'rades.
erre, Nord, Douai.
BRREVBT, llaule-Saôno. Lure.
ERROUVlEi.E. Moselle, Briey.
ersa, Corse, Ba>tia.
Ei'.sri.iN, Bas-Uhin, Scheleslat.
ersiROFF, Alose^le , Sarreguemines ervauviele. Loiret, .Monlargis.
ERVii.t ERS. Pas-de-Calais, Au as.
ervy, Aube. Tioyes erzange, .Moselle, Briey.
bsdabbicu , Hautes - Pyrénées ,
Bagneres-en-Bigorre.
ES-BARRES, Côle-d'Or, Beaune.
i sni v. Seine-et-Marne, Meaux.
BSROZ, llaule-Saône. Lure.
escw.a. Ilaiiles-Pyiénees, Bagnè-
res-en-Bigorre.
esCai.ans, Landes, Mont - de -
Marsan.
escale (!'), B.-Alpes, Sisteron.
i.SC \ les. Aude, J.arboniie.
BSCAI.BS, l'as-de-Calais, Boulo-
gne-sur-Mer.
ESCai.quens , Haute-Garonne,
\ ille[iauciie-de-Laiiiagais.
ESC A MBS, Oise Béarnais.
escamps. Loi, Cabors.
esCvmps, ^oiine. Amerre.
escanackabe , Haute-Garonne,
Saini-Gaudens.
BSCARDOULIÊRBS , Ateyron ,
Rodez.
ESCiRMlN. Nord, Cambrai.
BSCARO. l'y rénées-Or., l'rades.
ESCaSSEFORT . Lot-et-Garonne ,
Alarma nde.
bscatalbks . Tarn-et Garonne ,
Ca^telsarrasin.
bscaudair, Nord. Valenciennes.
escaudoedvues. Nord BSCAl iin n i Aisne. St.-Quenlin.
escauneis. Hautes- Pyrénées .
Bagneres-en-Bigorre ESC v i SB I S. 11. -Pyrénées, l'arbes. escaupont, Nord Valenciennes.
ES( i/,i mx. laiii-ei-Garonue ,
Caslelsarrasin.
ESCHiU. Bas -Rhin. Stra-honrg.
eschbvch, Bas-Rhin, Wissem-
buurg BSCHBACH, Haut -Bliin. Colmar.
BSCHBOi RG, Bas-Rhii
ESCHI >F. OU ZU-D1 ■.K-Eil.lIEN ,
Haut-Rhin, Belfori.
i si. m > iz.wii.LEii, Haut-Rhin , Ankirch.
ESCHBUAKGB, Moselle '1 liion tille.
ESCHES, Oise. Beauvais.
ESCllwiLLER , Bas-Ubin , Saverne.
esclagne, Ariege, l'amiers.
ESP
ESCLAlNviLLERS, Somme, MoniV-
didier.
BSCI.A1RBS, Marne, Sainte Mo-
nehould.
Esci.ANEUES, Lozère. Martejols.
ESCLANGON, B.-Alpes. Digne.
BSOEASSAN. C'TS. .Mirando.
i.scLAi/.ELS lies), Lut , Cahors.
esci.aVi.i.i.i s. Seine-Inférieure,
Neurdiàiel-en-Bray ESCLAVOMES, .Maine, Epernay.
esci.es, Oise, Beauvais.
esci.es. \ osges, -Mirecourt.
esci.oties, Lot-et-Garonne,
Marmande.
escobecques. Nord, Lille.
escoeuili.es, l'as-de-Calais,
Saint-Omer.
EscoiRE. Dordugne. Périgucux.
ESCOI.1VES ^onue, Auxerre.
i scombiies, Ardeiines. Sedan.
ESCOIIAII.LES. Caulal, .Mauriac.
ESCOUNEBOEliF. Gers, Aucll.
ESCORPAIN, Eur.-pt-l.idr. Dreux.
tscns. Basses-Pyrénées, Orthex.
esCOsse. Ariege* l'amiers. tscor, Basses-Pyrénées, Oloron.
escots . Hautes-Pyrénées , Ba-
Kiieres-ei, lligorre.
escou, Basses-I'j renées, Oloron.
ESCOUBËS, Basses-l'y renées. Pau.
ESCoUBEZ, 11. -l'y renées. Aigelès.
escol I'.i.ac, l.oire-lnf.. Savenay.
esCouloubi'.e, Aude. Limoui.
escouiice , Landes , Mont-de-
M irsan.
escousSaNS. Gironde, La Réole.
BSCODSSENS, Tarn. Castres.
escoi T. Ba>s< s Pyrénées Oloron.
escoutoi x, l'uy-<le-D.. Thiers.
t.scoviLi.E, Calvados, (..un escRagnoli.es. Var, Grasse.
ESCI'.ENNLS. Loiret, l'iihiviers.
I SCI1G.NELLI s. I.,,irel, Gien.
ESCuoi X. Tarn, Castres.
ESCUE1LLENS, Aude. Limoux.
escures. Calvados. Eala.se.
escuhes. Basses-Py rénées, Pac.
ESCttKii.i.ES, Allier, Gannat.
eslettes, Selne-Inf., Rouen.
esi.ey, Vosges, Mirecourt.
es tour, en i ies-d'aban, Basses-
l'v renées. Pau.
esioureviies-d'arré, Basses- Pyrénées, Pau.
esmans , Seine-et-Marne, Eon-
tuinebleau.
ESMi.RY-llALI.ON, Somme, Péronne.
ESMOULINS, llaute-Saônc. Gray.
esnandi.s, Charenie-littérieuro ,
La l'.ochelle.
Es.NA>s.Doubs.Baume-lcs-Dames.
ESNF.s. Meuse, Yerdiii-sur-Meuse.
esnes. Nord, Cambrai ESN OMS, Haute-Marne, Langres. ES.NON Yonne, Joiguy.
lsnouvf.aux , Haute - Marne ,
Chaumont-cn-Bassigny.
BSPAGNAC, Correze, Tulle.
ESPALA1S, iarn-et Gar , .Moissac.
ESPALEH, tlaule-Loîri), Biioude.
ESPALION, Aveyrou.
ESPALY-SA1NT-MARCEL, Haute- Loire. Le Puy.
ESi'\>És. llauie-Garonne, Yille-
fianehe-de-Lauia;ais.
est\on. Gers, l.ombez.
BSPAROK, 11 -Car. St -Gaudens.
ESPABONS, Il ules-xVlpes, Gap ESrAlIRON-DE-PALlÈRES , Var,
Bi i^noles.
esp a i: bon de-verdon, Basses-
Alpes, Digne.
esp \ R ROS -r.A- bâtie , Basses-
Alpes. Sisteron.
espar nos , Hautes - Pyrénées .
Bagneres-en-Bigorre.
esp u; s n. . Tarn - et - Garonne ,
Caslelsarrasin.
ESPARTiGNAC Corrèze, Tulle ESPAS, Gers, Coudom.
ESPAUROURG, Oise, Beauvais.
ESPAYR.AC, Aveyron, Espalion.
ESPBCHB, Hautes-Pyrénées, Ba-
gnercs-eu-Bigorre.
especiièdi:. B.-Pyrénées, Pau.
ESPEDAII.LAC, Loi. li
ESP BLETTE , Ba.-ses - Pyrénées ,
Baj ouiie.
esim.i.i ciie. Drôme.Monlclimart.
est en an, llauies-Pyréuées, Ba-
gnères-en-Bigorre esi'Enei.. Drôme. Die.
ESPERAI SSES l'aru Castres.
BSPBR izv. Aude. Limoux.
ESPBRCE, H Garonne, Muret.
ESPERE, Lot, Cabors.
i srr.r. i.tsE Loir-et-C .Veielôme.
ESPERONS. Landes, Saint-Sever.
espes, B -Pyréni es, M espi.ssas, Cïiroaue. Bordéauv.
ESPLZLL, Aude, Limoux.
ESS
î:sriEns, Loiret, Orléans.,
espieilh, Hautes-Pyrénées, Bagnères-en-Bigorre.
espiens, Lot-et-Garonne, Kérac.
Espiet, Gironde. Libourne.
espinas, Tarn-eUGaronne, Montaulian.
espinasse, Cantal, Saint-Flour.
Espinasse, Puy-de-Dôme, Riom.
espinasse- vozei.i.es , Allier, Gannat.
espinasses, Il -Alpes. Embrun.
ESP1NCHAL, Puy-de-D., Issoire.
ESPINOUSE, Basses-Alpes, Digne.
espiks, Calvados, Falaise.
espira-de-i.a-cly, Pyrénées- Osieutales, Perpignan
espira-en-con flans, Pyrénées- Orientales, Prades.
ESPirat, Puy-de-Dôme, Clermont-Ferrand.
ESPIUTE, B.-1'yrénées, Ortliez.
ESPI.antas, H.-Loiro, Le Puy.
ESl'LAS, Ariege, Pnmiors.
esplas, Ariege, Saint-Girons.
espoey, Basses-Pyrénées, Pau.
ESPONDF.ii.han, llérault.Bcziers.
esprels, Hante-Saône, Vesoul.
ESQUAY-NOTRE-DAME, Calvados,
Gaen.
îsquay-sur-seulle, Calvados,
Bayeux.
ESQUEHéries, Aisne. Vervins.
esquelbecq, i\ord, Dtnikerque.
ESQUENNOY, Oise, Clermont.
ESQUERCHIN, Nord, Douai.
ESQUERDES, Pas-de-C-, St.-Omer.
ESQijermes, Nord, Lille.
ESQU1B1EN, Finistère, Quimper.
ESQUIEZE, H.-Pyrénées, Argelès.
ESQUILLES , Haute - Garonne ,
Villefranche-do-Lauragais. esquiule, B.-l'yrénées, Oloron.
ESSAI, Orne, Alençon.
essards, Charente, Barbezieux ESSAKDS (les), Charcute - lnfé -
rieure, Saintes.
essards [les), Indre-et-Loire ,
Gtiinon.
essards (les), Jura. Dôle.
essarois, Gôte-d'Or, Cbatillon-
sur-Seine.
essart, Pas-de-Calais, Béihune.
essarts (les), Eure, Ëvreux.
ESSARTS (les), Loir - et- Cher ,
Vendôme.
essarts (les), Orne, Argenlan.
essarts (lesi, Vendée, Bourbon- Vendée.
ESSARTS-CUENOT (les), Doilbs ,
Montbéliard.
essarts-i.e-roi (les), Seine et-
Oise, Rambouillet.
ESSARTS -LÈS -SÉZANNE (les) ,
Marno, Ëpernay.
ESSARTS -LE - VICOMTE (les),
Marne, Ëpernay.
ESSartS-varimpré (les\ Seine-
Intérieure, Neufchatel-en-Bray.
essavii.ly, Jura, Poligny.
esse, Charente, Gonfolens.
ESSE, llle-et-Vilaiue, Vitré.
essegney, Vosges, Mirecourt.
BSSEINTES (les), Gironde, La
Béole. essi'.kt, Haut-Rhin, Belfort.
ESSERT, Yonne, Auxerre.
ESSERTAUX, Somme, Amiens.
essertenne, Saône -et-Loire ,
Autun.
essertenne, H.-Saône , Gray.
ESSERT1NE - EN - CHATELNETJF,
Loire. Montbrison.
ESSERtine-en-donZY , Loire,
Montbrison.
ESSERVAL-CQMBE.Jnra, Poligny esserv a L-tartr F.. Jura, Poligny.
ESSEY, Gôte-d'Or, Reaune.
ESSEY-LA-COTE , Meurthe , Lu-
néville.
ESSEY-LES-EATJX, llauie-Marno.
Chaumont-en-Bassigny.
Essey -LÈS- Nancy , Meurthe ,
Nancy.
essey-lès-ponts. Haute-Morne,
Cbaiimont-en-Rassigny.
ESSEY-MAlZERAJS.Meurthe,Toul.
ÉSSIA, Jura, Lons-le-Saunier.
ESS1GNY - LE- GRAND , Aisne ,
Sainl-Qucntin.
essigny-le-petit, Aisne, Saint-
Quentin.
Essisics, Aisne, Châleau-Tliierry.
ESSOMMES, Aisne. Chat.-Thierry.
esson, Calvados, Falaise.
EssoNNEs,Seine-et-Oise,Corbeil.
kssoyes, Aube, Bar-snr-Scine.
SssuiLLES, Oise, Clermont.
ÉTA
estaeles (les), H.-Loire, Le Puy.
estables, Lozère, Mende.
establet, Drôme, Die.
estaDens, H -Gar., St -Gandens.
estagel , Pyrénées - Orientales ,
Perpignan.
ESTAiNG, Aveyron, Espalion.
estaing, H.-Pyrénées, Argelès.
estaires, Nord, llazebrouck.
estampes, Gers, Mirande.
estampures, Hautes-Pyrénées,
Tarbes.
estancarbon, Haute-Garonne,
Saint-Gaudens.
estandeuil , Puy-de-Dôme,
Clermont-Ferrand.
estang, Gers, Condom.
estarvielle, Hautes-Pyrénées,
Bagnères en-Bigorre.
estavar, Pyrénées-Or., Prades. _ estenos, H. -Gar., St.-Gaudens.
estensan , Hautes - Pyrénées ,
Bagnères-en-Bigorre.
esternay, Marne. Ëpernay.
ESTERRE, H.-Pyrénées. Argelès.
ESTEVELLES , Pas - de-Oalais ,
Béthune.
f.steville , Seinc-lnf., Rouen.
estezargues, Gard, Nismes.
ESTIALESCQ, B-Py rénées, Oloron.
estibeaUX, Landes, Dax.
estigarde , Landes , Mont-de- Marsan.
estii.i.ac, Lot-et-Gar., Agen.
estitouy, Gers, Mirande.
ESTIRAC, H. -Pyrénées, Tarbes. EST1SSAC, Aube, Troyes.
ksuvals, Corrèze, Brives.
EST1VAREILLE , LoirO , Mont -
brison.
estivareili.es, Allier, Mont-
luçon.
ESTIVAUX, Corrèze, Brives.
BSTOHER, Pyrénées-Or., Prades.
ksi os, Basses-Pyrmées, Oloron.
estoijblon, B -Alpes, Digue.
estouches , Seine - et - Oise
Étampes.
estouilly, Somme, Péronne.
i.sToiiRMP.i., Nord, Cambrât.
ESTOUTEVILLE , Soine - lnfé -
rieure, Rouen.
ESTOUY, Loiret, Pilhivlers.
kstRABUN, Isère, Vienne.
estramiac, Gers, Lectoure, ESTREBAY, Ardenues. Rocroi.
ESTRËE , Pas-de-Calais, Mon-
treuil-sur-Mer, estrée-bi.anche, Pas-de-Calais,
Béihune.
ESTRKK-WAMIR OU SUR-CAN-
ciie. Pas-de-Calais, sainl-Pol-
sur-Ternoise.
ESTRÉELLES, Pas - de - Calais ,
Monlreuil-sur-.Mer.
estrees, Aisne, Saint-Quentin.
kstrëes, Nord. Douai.
ESTRÉES, Somme, Amiens.
estréf.s-Cauchy, Pas-de-Calais, Béthune.
estiiéks-déniecourt. Somme, Péronne.
estrées-en-chaussee , Somme, Péronne.
ESTRÉES-LÈS-CRECY , Somme , Abbeville.
ESTREES-NOTRE-DAME , Calïa-
dos, Pont-1'Évéque ESTIIÉKS-SA1NT- DENIS , Oise ,
Compiègne estrennes, Vosges, Mirecourl.
ESTREUX, Nord, Valeuciennes.
ESTRUD, Nord, Avcsncs.
ESTRY, Calvados, Vire.
ESTUSSAN, Lot-etGar., Nérac.
esves- LE- moiitier, lndre-et-
Loire, Loches.
esvres, Indre-et-Loire, Tours.
ESWARS, Nord, Cambrai.
ETA BLES, Ain, N intua.
STABLES, Ardèche, Tournon.
ÈTABLES, Côtes-du-Nord, Saint-
Brieuc.
ÉTAGNAT, Charente, Gonfolens.
éTaimpuis, Seine-lnf, Dieppe.
etain, .Meuse, Verdun-sur-Meuse.
Etaing, Pas-de-Calais, Arras.
ktainhus, Seine-lnf . Le Harre.
ETAIS', Gôte-d'Or, Cli&llllon-sur-
Seine.
étais, Yonne, Auxerre étalans , Doubs , Baume- les -
Haines.
étalante, Gôte-d'Or, Chàtillon-
sur-Seine.
étales, Ardennes, Rocroi.
eta llevil le, Seine-lnf.. Yvelot.
étalon, Somme, Monididier.
ETT
ËZY
ÉTAI.ONDES, Seine-lnf., Dieppe.
Étampes, Aisne, Chat -1 blerry.
étampes, Seiue-et-Oise.
ÈTaNCUE (!'), Vosges, Neufcha-
teau.
étang, Saône-et-Loire, Autun.
étang-la-ville (1), Seiue-et- Oise, Versailles.
étang-vergy (T), Gôte-d'Or ,
Dijon étangs (les), Moselle .Metz etaples, Pas-de-Calais, Mon-
treuil-sur-Mer.
étaule, Gôte-d'Or, Dijon.
etaule, Yonne, Avallon.
étaules , Charente - inférieure ,
Marennes.
ÉTAUl.lERS, Gironde, lilaye.
étaves, Aisne. Saint-Quentin.
Étavigny, Oise, Scnlis.
ETCHARRY.B.-Pyrém es,Mauléon ETCHEBAR,B.-Py rénées, Mauléon.
eteigneres, Ardennes. Rocroi.
ET EL FA Y Somme. Moutdi.lier.
eteloN (P), Allier, Montluçon.
ETEMBBS ou WELSCH-STE1N-
BACH, Hadt-Rhin, Belfort.
éternoz, Doubs, Besançon.
ETERPiGNY, Pas-de C.. Arras.
ÉTERP1GNY, Somme, Péronne.
KTKRVILI.E. Calvados. Caen.
etevaUX, Gôte-d'Or, Dijon.
h. Nord. Avesnes
ËTlENVil.LE, Manche, Valogncs.
ETIGNY, Yonne. Sens.
Erii.i.Eiix (les . Eure-et-Loir,
Nogent-le-Rotrou.
ÉTiNEUEM, Somme. Péronne.
ÈTIOLLES, Seineet-Oise.Corbeil.
Étion, Ardennes, Mézièrcs.
etival, Jura. Saint-Claude.
Étival, Vosges, Sainl-Dié.
EHVAL-1.ES-I.E-MANS , SartllC ,
Le Mans.
ÉTlVKYi Yonne, Tonnerre.
ETOBON, Haute-Saône. Luro.
Étogj s, Marne, Epernay.
toi aus, Dordogne, Nontron
étourvy, Aube, Bar-sur-Selne, Eiui il f.vi lie , Seine - lnfé -
rieure, \ fetot.
i.roi wns. Doubs, Monlbeliard.
ÉTOl \ i II es. Aisne. Laon.
(.nu va Calvados, \ Ire
nui x i les , Rhône, Villefranchc-
i.i RABOHNE, Doubs. T.esançon.
étrappe , Doubs, Baume -les - Dames.
étray. Doubs, Baume-les-Dames.
i.i n \i i.. .Meuse. Montmédy.
i:i nui POU i '. Aisne. \ ri v Ins.
Éi iii.UEi K-NELVii.i.E, Somme .
Abbeville.
ÉTRECHET, Indre, i;hatcauroux.
ETRECHY, (lier, Sancerre.
ÉTRÉCHY, Marne, Cb&lons-SUr-M
i.i mxiiY. Seine ci <> , Etampes f.trées-la-campagne , Calvados, Falaise.
ÉruEitAM, Calvados, Bayeux.
ETREILLERS, Aisne. St.-Quentin.
ÉTRÉJUSr, Somme, Amiens.
i. rRELLES, Aube. Aici> s Vobe EIREI.I.ES, Ille-el-Vilaiuc. \iirc BTRELLES, Haute-Saône Graj BTREPAGNY, Eure, Les Andelys.
ÉTREP1GNEY, Jura, Dôle ÉTREP1GNY, Ardennes, Mizieres ÉTREPiLLY,Aisne,Cbal.-'fhlerry ËTRÉPlLLY, Seine-et-M., Ueaux.
etrf.py, Marne \ilry-le François.
ETRETAT, Seine-lnf., Le Havre.
etreux, Aisne. Vervins Étreval, Meurthe, Nancy.
et ri. vi i, i. K.Eure, Pont- A udemer. Étrez, Ain, Bourg-en-Brosse.
eii.iai:. Charente, Angouléme.
ÉTRICHÉ, .Maine-et-Loire, Bangé.
ÉTRIGNY, Siône-et-Loiro , Ghà-
lon-sur-SaOne.
ÉTROCHEY, Gôte-d'Or, Chatillon-
ÉTROEUNGT, Nord, Avesnes.
ETROITE - FONTAINE , Haute -
Saône, Lure.
éthoussat. Allier, Gannat.
ETBllll, Nord, Cambrai.
éirun, Pas-de-Calais, Arras.
KTSAUT, B -Pyrénées, Oloron.
ET'ruNDOf.F, Bas-Rhin, Saverne.
etting, Moselle, Sarregnemlneg.
ETLEFFONT- BAS OU N1EDKK- STALFFEN, Haut-Rhin, BelTorU ETDEFFONT - HAUT ou oiiEIlstai FFi.N, Haut-Rhin, Belfort.
Ëtupes, Doubs, Montbéllard.
eturqleraye, Eure, Pont-Au-
demer.
ÉiissoN, Deux-Sèvres, Bressuire.
BTUZ, Haute-Saône, Gray.
EU, Seine.-lnférieure. Dieppe.
EUPFiGNEix , Haute -Marne, | Cbaumoiil-en-lîassigny.
EUll.LY. Ardennes, Sedan.
EULUONT, Meurtiie. Nancy.
EBP, 11,-Garonne. Saint-Gaudens.
i F.L'RRE, Drôme, Die.
n RV1LLE, Haute-Marne, Vassy.
i.i RV1LLB, Seine-lnfér., Dieppe.
;EUS, Pyrénées-Orienlales, Prades.
lEUVEZlN, Meurthe. ioul.
il vu. il, Meuse, Commercy.
ELZÊT, Gard, Alais.
ÉVAiLLE. Sanhe, Saint-Galais évans, Jura, Dôle.
ëvaux, (.reu-e. Auhusson.
evaux, Vosges. .Mirecourt.
EVE, Oise. Senlis.
ËVECQUEMONT , Seine-et OUe ,
Ver>ailles.
EVENOS, Var Tou'.on-sur-.Mer. bvergnicoi m. Aisne, Laon.
EVERi.Y, Seine-et-Marne, Provins.
i.\ i i i i . Haut Rbln, Belfort.
lvi.i x. Rhône, Lyon.
évigny, Ardennes, Mezières.
r.vi i i i.i, s. Doubs, l'oiitarlier.
ÉviN-MALBLilSON, Pas-de-Gaials,
Béthune.
i'\ ISA, Corse, Ajaccio.
i \ ni, i, s. Ain, Belley.
ÉVRAN, t.'iti's-du-.\ord, Dinan.
évrange, Moselle^ l'hionville.
i \ Kl Meuse. Bar-le Duc.
i.v ii i.v. Calvados, Gaeu.
éyiii.i N, Eure.
ËVR1COUB i Oise, Compiegne.
EVRiglet, Morbihan, Plocrmel.
evron, Mayonne Laval.
i.\ i i NES , Vendée , Bourbon -
Vendée.
evry, Yonne, Sens.
EYRv-i.i.s chateaox, Scine-et-
Marue. Melon Evry-sir-seine, Seine-ct-Oise,
Gorbell.
i ici ni in, Dordogne, Pérlgueux.
îMi.MOM. Ardennes, Vouzlors.
exidei IL, Charente. Gonfolens.
i \i.Moi in. Doubs, Montbéllard.
EXiREUli.. Dem-Sevres, Mort, i A'ii.s. Orne, Argentan.
exoudun. Deux-Sèvres, Melle.
BXP1BBMORT , Charente- lnfé -
rieure, Jonzac.
BT BBNS, Isère Grenoble.
iïiiiii iii i II -Vienne.Limoges.
i:v l.ritlK. Corrèze, Tulle.
BYDOCHB, hère, La Tour-du-Pin.
BYGALaTBS, Drôme, Nyons.
BYGAL1BR1 S, Bouches du-Rh une
Arles-sur-Rhône.
EYGAL1BRS. Drôme, Nyons.
i ai.i 1 1 us. II. -Alpes Embrun.
BYGI làHSj Hautes-Alpes, Gnp.
EYGUlERF.s. Rouclies-du-Rhônc,
Arles-sur-Rbône.
i ïg\ RANDE, Corrèze, Ussel.
BYGURANDE, Dordogne, Rihérac.
i ïJEAUX, II. -Vienne Limoges.
BYLIAC, Dordogne. Périgueux.
la m ri. Dordogne, Bergerac.
i.vmi.i x. Drôme, Valence.
BYHOOT1BRS, Charente, Angou-
leme.
BYHOUTIBRS, Haute-Vienne, Limoges.
eyne. P .-Orientales, Prades.
i y NESSB, Gironde, Libourne.
eyragues, Boocucs-du-ltbono , Vrles-sui Rhône.
BYRANS, Gironde, Blaye.
n i.r. >. Corrèse, Tulle.
eyrenville , Dordogne, Bergerac.
EYRES Landes. Saint-Scver.
i. y rôles. Drôme. Nyons.
EYSlNES, Gironde, Bordeaux.
El ssoN.l)ouhs.Banmo-les-Dames.
EYSUS, Basses l'j renées, Oloron.
eyvignes, Dordogne, Sarlat.
EYVlRAT, Dordogne, Periguem.
r.YWii.i.KR . Bas-Rhin. Saverne.
EY7.AIUT, Drôme, Montollmart.
eyzerac, Dordogne, Nontron.
E/.ANVii.LK,Seiiie-el-0.,Pontol.se.
BYZ1H-PIMET, Isère, Vienne.
ezy, Eure, Ëvreux.
FAR
TA, Ande, Limoux.
fabas, Ariege, Saint-Girons.
fabas, H.-Garonne, St.-Gamlens.
Fabas , Tarn-et-Garonne, Cas-
telsarrasin.
fabras, Ardèche, Largentière.
Fabregues, Hérault. Montpellier.
fabrezan, Aude. Narbouue.
fâches. Nord. Lille.
Fadainvillb, Eure-et-L., Dreux.
face (la), Aude. Castelnaudary.
Fage (la), Corrèze. Tulle.
fage-montivf.rnolx (la), Lozère, Marvejols.
fage-saint-julien. . Lozère .
Marvejols.
faget Me , Haute-Garonne, Ville-
franche-de-La.uragais faget-abbat(al. Gers, Auch.
fagnieres. Marne, Ghàlous-s-M, FAGKON, A /donnes. Mézières.
fahy, Ha ate-SaOne. Gray.
Failly, Moselle, Meiz.
faimp,e, Doubs. Baume-les-Dames "IK.-les-mok tbaud, Gôte-d'Or
s arnur.
fmn-les-moutiers, Côte-dOr
Seœur.
*ains, Eure, Ëvreux.
Fains, Meuse. Bar-le-Duc.
Fains-en-di.nois, Eure-et-Loir
Chartres.
Faissault, Ardennes, Réthel.
paisses (les). Jura. Poligny.
Fajac, Aude, Carcassonne.
FAJAC - LA - RELENQUE , Aude
Castelnaudary. Fajolle (la). Ande, Limoux.
Fajolles, Tarn-et-Garonoe ,
Caslelsarrasin.
Falaise, Ardennes, Vouziers.
Falaise, Calvados.
falaise (la1. Seine-et-O.. .Mantes Falck. Moselle. Thionville.
FALCkwiller, H. -Rhin, Belfort faleyras, Gironde, La Réoie.
Falga le), Haute Garonne, Ville-
franche-de-Lauragiis.
Falgolx, Canial. Mauriac.
FA lguey rat. Dordogne, Bergerac Fallavaux, Isère. Greuolile.
Fai.lencoort, Seine-lnferieure,
Neufchàtel-en-Bray.
fali.erans, Doubs, Baume-les-
Dames.
FallerON, Vendée. Les Sables falletans, Jura. Dôle.
FALLO.N. Haute-Ssône. Lure.
faloise (la). Somme, Montdidier.
Fals, Lot-et-Garonne, Agen.
Falvy, Somme, Péronne.
Famars, Nord, Valencietines.
Iamechos, Pas-de-Calais. Arras Famf.chon, Somme, Amiens.
Fameck ou felmer, Moselle,
Thionville.
familly, Calvados, Lisieux.
Fampoux, Pas-de-Calais, Arras.
FANJEaux. Aude, Castelnaudary.
Fanlac, Dordogne, Sarlat.
Faou (le). Finistère, Chàteaulin faouet (le), Côtes -du- Nord ,
Saint-Brieuc.
Faouet (le). Morbihan, Pontivy Faramans, Ain. Trévoux.
faraMans, Isère. Vienne. Farbus, Pas-de-Calais. Arras.
Farceaux. Eure, Les Andelys.
fare (la), Hautes-Alpes, Gap.
Fare (la , Bouches-du-K., Aix.
Fare (la), Drôme. Nyons.
fare lia), Vaucluse, Orange.
farerf.rswiller, Moselle, Sar-
reguemines.
Farejns, Ain, Trévoux.
Faremont , Marne, Vitry-le-
Françols.
Faremoutiers, Seine-et-Marne,
Coulommiers.
Farges, Ain. Gex.
Farces, Cher, Bourges.
Farges îles), Dordogne, Sarlat Farges, Saône-et-Loire, Chalonsur-Saône.
FARGES, Saône-et-Loire, Mâcon farges - allichamps , Cher,
Saint-Amand-.Mont-Kond.
FAP.gniers, Aisne, Laon.
Fargues, Landes. Saint-Sever.
Fargues, Lot. Cahors.
Fargues, Lot-et-Garonne. Nérac Fargues-de-langon, Gironde
Basas.
Fargues«saint-hilaire , Gironde. Bordeaux FARINCOURT, H. -Marne, Langres FARlKOLE, Corse, Bastia.
FAY
FER
FARNAY, Loire, Saint-Ëtienne. |fay, 'Orne, Mortagne-sur Huîno.
Faronville, Loiret, Pllhiviers.
farre (la), Ardeche, Tournon.
Farre (la), H. -Loire, Le Puy.
farschwiller, Moselle, Sarre
guemines.
fatikes, Sarthe, Le Mans.
fatotjville , Eure, Pont-Au-
demer.
fa u-DE-PEYRE,Lozère, Marvejols.
Fauch. Tarn, Albi.
fauche (la), Haute-Marne, Chau-
mont-en-Bas-igny.
faucogney, Haute-Saône, Lure.
fai compierre, Vosges, Reini-
remont.
faucon, Ïî.-Alpes, Barcelonnette FAUCON. Vaucluse, Orange.
FAUCON-DU-CAlRE, Basses-Alpes,
Sistcron.
Fauconcourt, Vosges, Ëpinal.
faucoucourt, Aisne, Laou.
faudoas. Tarn-et-Garonne, Cas-
telsarrasin.
FAUGA (le , H. -Garonne, Muret.
Faugères. Ardèche, Largentière.
faugères. Hérault. Beziers
fay (le), Saône-et-L., Louhans r\\. Sarthe, Le Mans.
Fay, Seine-et-M., Fontainebleau.
fay, Somme. Péronno.
Fay-aux-loges. Loiret, Orléans.
FAY - DE - MARCILLY , Aube ,
Nogent-sur-Seine.
fa y-en-mont AGNEjira, Poligny fay-le-froid, H.-Loire,Le Puy.
FAY-SAINT-QUENTIN (l«) > Oise,
Beauvais.
FAYCEI.LES, Lot, Figfac.
Faye (la). Charente, Ruflec.
faye, Loir-et-Cher. Vendôme.
FAYE, Maine-et-Loire, Angers.
faye-l'abbesse , Deux-Sèvres,
Bressuire.
Faye-la-vineuse , Indre-et
Loire, Chinon.
faye-sur-ardin , Deux-Sèvres
Niort.
FAYEL (le). Eure, Les Andelys.
FAYEL, Marne. Ëpernay.
Fayeu, Oise, Compiègne fayence, Var, Draguignan.
Fayet. Aisne, Saint-Quentin
FAUGUERNON. Calvados, Lisieux. |FAYET, Aveyron, Sainl-AITriquo. Fauguerolles, Lot-et-Garonne, fayet, Puy-de-Dôme, Clermonl
Agen. Ferrand.
Fauillet, Lot-et-Garonne, Mar- fayet - ronnayes , Puy-de-
mande. Dôme. Ambert.
FAU.r.Q (le), Calvados, Pont- fayl-billot (le), Haute-Marne,
l'Ëveque. Langres.
faulquemont on falkenbou- faymont, Haute-Saône. Lure
RlCH, Moselle. Metz. FAYS îles deux), Jura. Dôle.
faui.x. Meurthe, Nancy. fays, Haute-Marne, Vassy.
Faumont, Nord. Douai. IfaYS, Vosges, Epinal.
fauquembergue, Pas-de-Calais, fays-de-bouili.y, Aube, Troyes.
Saint-Omer. fayssac, Tarn. Gaillac
FAURiE (la, Hantes-Alpes, Gap. fayts (les), Nord, Avesnes. faurille, Dordogne, Bergerac Féas, Basses-Pyrénées, Oloron fauroux, Tarn-et-Gar.. Moissac. febvin-palvart, Pas-de-Calais,
faussergues, Tarn, Albl fauverney. CôteTd'Or. Dijon.
fauville, Eure. Ëvreux.
Fauville, Seine-lnfér., Yvetot Faux, Ardennes. Réthel.
Faux, Dordogne. Bergerac
Saint-Omer.
FÉcamp, Seine-lnfér., Le Havre.
fÉchain, Nord. Douai.
FÈCHE- l'église , Haut-Rhin
Belfort.
FÉcocourt, Meurthe, Toul.
faux le), Pas-de-Calais, Mon- fédry, Haute-Saône. Gray
treuil-sur-Mer. fegersheim ou feyerschen,
Faux-fresnay, Marne, Ëpernay. | Bas-RhiD, Strasbourg. faux-la-montagne, creuse , fegreac. Loire-lnfer., Savenay
Aubusson. feicnei x. Oise, Senlis.
faux-hazuras, Creuse, Bour- feignies, Nord, Avesnes
ganeuf. feillens. Ain, Bourg-en-Bresse
faux-sur-COOLE, Marne, Vilry- FEiNGS, Loir-et-Cher, Blois.
le-François. jfeings, Orne. Mortagne s-Huîne
faux-vh.lecerf, Aube, Nogent- ' feins, llle-et-Vilaiue, Rennes.
sur-Seine. feins, Loiret, Gien
fa uziÈRES, Hérault, Lodève. FEISSAL, Basses-Alpes, Sisteron favalello, Corse. Corte. JFEL, Orne, Argentan.
favars. Corrèze, Tulle, ifelce, Corse. Corte.
favas, Var, Draguignan. iFELDBACH, H -Rhin, Altkirch.
FAVERAYE, Maitie-et-L., Angers. feldkirCH, H -Rhin. Colmar. FAVERDiNES.Cher, Saint-Amand- feliceto. Corse, Calvi.
Mont-Rond. i féline (la), Allier, Gannat.
favereli.es, Loiret. Gien. félines. Ardeche. Tournon.
faverges. Isère. La Tour-dn-Pin. félines, Aude. Carcassonne. faverges-DE-mépieu , Isère , i félines. Drôme. Die.
La Tour-du-Pin.
fayf.rney, Haute-Saône. Vesoul.
FAVEROJS OU FAVERACU, Haut-
Khin. Belfort.
faveroi.es. Cantal, St.-Flour.
favf.rollf.S, Aisne, Soissonsv Faveroi.les, Enre, Ëvreux.l
Félines. Haute-Loire, Brioude Félines-hautpoul , Hérault,
Saint-Pons.
FELLERlES, Nord, Avesnes.
FELLER1NGEN ou fellery
Haut-Rhin, Belfort.
FELLF.TIN, Creuse, Aubusson
faveroi.les, Eure-et-L.. Dreux. Ifelliins, Pyrénées-Or Prades
faverolles , Indre, Châteauroux.
faveroli.es, Loir-et-C., Blois.
FAVEROLLES, .Marne, Reims.
faverolles, H. -Marne.Langres.
FAVEROI.LES, Orne, Argentan.
faverolles, Somme , Montdidier.
FAVEROLLES-LES-LtJCF.Y, Côte-
d'Or. Chàtillon-sur-Seine.
FAVEROLLES-LES-MARES, Eure,
Bernay.
Favière (la), Jura, Poligny.
FAVIBRES, Calvados. Falaise.
Favieres, Eure-et-Loir, Dreux.
Favières, Meurthe, Toul.
favieres, Seine-et-M.. Melun.
favières, Somme, Abbeville.
favresse , Marne, Vitry - le- François.
favreuil, Pas-de-Calais, Arras. fenouillet, Aude, Limoux.
favrieux, Seine-et-O., Mantes, fenouillet, H.-Gar.. Toulouse.
FaVril ilel, Eure, Bernay. I fenouillet. Pyrénées-Onenta-
favril (le), Eure-et-L., Chartres.' les. Perpignan.
FaVRIL. Nord, Avesnes. ff.pin, Ardennes. Rocroi.
faxe. Meurthe, Château-Salins, fercé. Loire-lnf.Chàteaubriant.
fay, Drôme. Valence. i ferce, Sarthe, La Flèche.
F»Y, Loire-Inférieure, Savenay. I ferdrupt. Vosges, Remiremont.
fay, Oise, Beauvais. I FÉRE (la), Aisne, Laou.
FELON, Haut-Rhin. Belfort felzins, Lot, Figeac.
eenain, Nord. Douai.
fenaY, COte-d'Or, Dijon.
FENDEILLE, Ande.Castelnaudary FENERY, Deux-Sèvres. Parlhenay fénétrange ou fenestrange
ou FiNSTlNGEN, Meurthe, Sar-
rebourg.
feneu, Maine-et-Loire. Angers.
Feneyrols , Tarn-et-Garonne ,
Moutauban FENiEUS, Creuse. Aubusson.
fenioux , Charente-Inférieure ,
Saint-Jean-d'Angely.
FEKtoux. Doux-Sèvres. Niort.
fenneviller, Meurthe, Lu-
néville.
FENOLS, Tarn. Gaillac.
FENOUil.LÉ. Vendée. Les Sables.
FEU
Fêre - champenoise , Marne, Ëpernay.
FÈUF. -EN-TARDENOIS , Aisne ,
Château-Thierry.
FEREBRianges, Marne Ëpernay.
Ferée (la), Ardennes. Rocroi.
férel. Morbihan, Vannes,
ferfaye, Pas-de-Calais, Bélnone.
fericy, Seine-et-Marne, Meluu,
FÉRIN. Nord, Douai.
fekman ville, Manche, Cherbourg.
ri: km 1. 1 r. la), Nièvre, Nevers.
fermeté la i, Seine-et-M. , Metun.
fernex. Ain. Gex.
FERNOEL, Puy-de-Dôme, P.iom.
FÉROLLES. Loiret. Or
féI'.olles. Seine-et-M., Melun.
FEROir, Nord. Avesnes.
Ferques, Pas-de-Calais, Boulogne-su r-Mer.
FERRALS, Aude, Narbonnc.
FERRALS - LES - MONTACNES ,
Hérault. Saint-Pons.
FERRAN. Aude. Limoux.
FERRASS1ERF.S. Drôme. Nyons.
ferré vie), [Ile-et-Vilaine", Fougères.
ferrensac , Lot - et- Garonne .
Villeneuve-sur-Lot.
ferrÈre. Hautes-Fyrénccs, Bagnères-en-Bigorre.
ferres (les), Var, Grasse.
ferrette ou pfirt , Haut- Rhin. Altkirch.
FERREUX, Aube, Nogent-s-Seine.
ferrière (la), Côte-du-Nord , Loudéac.
ferrière, Indre-et-L., Loches.
ferrière (la), Indre-et-Loire.
Tours
FERRIÈRE (la\ Isère. Grenoble.
ferrière (la, .Maine-et-Loire, Segré.
FERRIÈRE, Haute Marne. Vassy.
ferrière (la), Deux - Sevrés , Parthenay.
ferrière (la), Vendée, Bourbon- Vendée.
ferrière (la\ Vienne. Civray.
FERRIÈRE - AU - DOYEN (la),
Calvados, Vire.
FERRIÈRE - AU -DOYEN (la),
Orne Mortagne-sur-Huîne.
FERRIERi:- AUX- ETANGS (la) ,
Orne. Domfronl.
feiirière-bechet (la), Orne, Alençou.
FERR1ERE-BOCHARD (la\ Ornfl
Alençon.
ferriere-duval (la),Ca!vados, Vire.
FERRIÈRE-HARANG (la), Calva-
dos. Vire.
FERRIÈRE - SAINT - HILA1RE
Eure liernay.
ferriÈres, Allier. La Palisse.
ferrières, Ariège, Foix.
FER RlÈRFS. Charente-Inférieure La Rochelle.
FERRIÈRES, Corrèze. Drives.
FERRIÈRES, Douhs, Besançon.
ferrières, Doubs, .Monlbéliard.
FERRIÈRES. Hérault, Monlpellier.
FERRIÈRES, Hérault, Saint-Pons.
ferrières, Loiret, Montargis.
ferrières, Manche, Mortaln.
ferrières, Meurthe. Nancy.
FERRURES, Dise. Clermonl.
FERRIERES, H -Pyrénées. Argelè?.
FERRIÈRES, Seine-et-M , Meaux.
ferrières, Seine - lufeiieure , Neufchàtel-en-Bray.
FERRIERES, Somme. Amiens.
Ff.rrièrf.s, Tarn, Castres.
ferrières- les-ray , Hauto- Saône, Gray.
FERRIÈRES- LES- SCEY, Haute- Saône. Vesoul.
ferrussac, H-Loire, Briouda.
fertans, Doubs, Besançon.
FERTÈ (lai. Ardennes Sedan.
FERTÉ (la). Jura. Poligny.
FKRTÉ-ALEPS (la). Seine-i 1-013»
Élampes.
FIE
FERTÉ-BEAUHARNAIS (la), OH LA FERTE-AVRAIN OU CIIA - TEAU-VIFUX-SUR-BEUVRON ,
Loir-et-Cher, Itomorantin.
FF.rte- Bernard (,1a), Sarthe, Marner».
ferté - fresnel (la), Orne, Argentan.
feuté gaucher (la), Seine-et- Marne. Coulommiers.
ïertë-haiiterive (la), Allier, Moulins-sur-Allier.
Ferté-loupiere (la), Yonne, Joigny.
FERTE-MACÉ(la),Orne.Domiront.
Ferté-milon (la), Aisne, Château-Thierry.
FERTË - SOUS - JOUARRE (la), Seine-et-Marne, Meaux.
ïertb-suu-amance (la), Haute- Mame, Langres.
FERTE-sur-aube (la), Haute- Marne, Chaumont-en-Bassigny.
FERTÉ sur-péron (la), Aisne, Saint-Quentin.
FERTE-SA1NT »1CNAN , Loir-et- Cher, Komorantin.
Ferté-saint-aubin (la), Loiret, Orléans.
FERTÉ - SAINT - SAMSON (la),
Seine-lnf , Neufchàlel-en-Bray.
FertÉ - vidame (la), Eure-et- Loir, Dreux.
Ferté-vii.neuil (la), Eure-et- Loir, Cliâteaudun.
FEKVaches, Manche, Sainl-Lô.
iFERVACQUES, Calvados, Lisieux.
FESCAMPS, Somme, Montdldier.
FESCHES, Doubs, Montbéliard.
FESMY, Aisne, Vervins.
Fesques, Seine-inférieure, N'eufchàlel-en-Bray.
Fessanvilliers, Eure-et-Loir, Dreux.
fes.s i:.mi lui , Bas-llhin , Strasbourg.
FESM.Mii.iM, Il.-r.hin, (Jolmar.
FESSEV1LLERS, DoubS , Mont -
béiiard.
fesse y-dessous, 11. -Saûne.Lure.
FESTALEMS, Dordogno, Mibérac.
FESTES, Aude, l.iinoux.
Festieux, Aisne, Laon.
, FBSTiGNY, Marne, Épemay.
Festigny, Yonne, Auxerre.
FESTubert, Pas-de-C , Béthune.
FÊTE (le), Côte-d Or, Beauue.
FÉT1CNY, Jura, Lous-lc-Saunier.
rFEUCHKROLLLS, Seiue-el-Oise ,
Versailles.
Fbuciiy, Pas-de-Calais, Arras
FEUGAROI.LES OU FUGAROLLES-
d'ai.bret, Lot-el-Gar., Nérac FEUGÈRES, Manche, Coutauces.
feuges. Aube, Arcis-sur-Auhe.
FBUGR.OI.LESSUR-ORNE , Cal-
vados, Caen.
FEUGUerolles, Eure, Lou viers
FBUGUEROI.LES-SUK-SEULLES,
Calvados, lïayeux.
FEUIlla, Aude. Narbonne.
feuii.lade , Charente, Angou ■ lérae.
feuillade la), Dordogne.Sarlat.
iFEUiLLÉE (la), Finistère, Chàteaulin.
FEUii.i.ÉRES, Somme, Péronne
FEUlLl.EUSE, Eure-et-L , Dreux
FEUii.LiE(la) Manche.Coutaiices.
feuillu; (la), Seine-Inférieure A'cufchâiel en-Bray.
FEULE, Doubs. Montbéliard.
feuquières, Oise, ISeauvais.
feuquières, Somme, Abbevillo.
, FEURS, Loiro, Monlbrison.
Feusines, Indre, La Châtre, i feux. Cher, Sancerre.
FÉvf.s, Moselle, Metz.
FEY, Moselle, Metz.
Fey^en-haye, Meurthe, 'foui.
I FEYT OU FE1X-FAYTE , CorrèZO ,
Ussel.
iiFEYTiAT, H.-Vienne, Limoges.
• FIA. Tarn, Lavaur.
ïiancey, Drôme, Valence.
ficaja, Corse, iiacUa.
FlCHEUX, Pa— de Calais, Arras.
Ficuous, B.-Pyréuées. 0; thez.
I F1DEI.AIRE (le), Eure, Ëneux.
vFlED (le). Jura, Lons-le-Snuuier.
fief-saiivin (le), Mauie-ot-
Loire, Beauprcau.
fieffés, Somme. Doullens.
fiefs, Pas-de-Calais , Saint-l'ol-
sur-Ternoise.
tiennes. Pas-de-Calais, Boulo-
gne-sur-Mer.
Viekvillers, Somme. Doullens.
FIElivil.l.E, Calvados, l'alaise.
FIERVILI.E, Manche. Valognes.
FIERVILI.E-LA-CAMPAGNE, Calvados, Pont-i'Ëveque.
FJ.BU (le), Gironde, Libourno.
FLA
FIEiir.AlNE, Aisne, Saint-Quentin.
FIEUX, Lot et-Garonne, Nérac.
figanières, Var. Draguigoan.
figari, Corse, Sarteue.
figarol, II. -Car., St.-Gaudens.
figeac, Lot.
FiGÈRE (la), Ardèche, Tournon.
fignevelle, Vosges, Mirecourt.
FiGNiÉRES, Somme, Montdldier.
fii. AiN, Aisne, Soissons.
filain. Haute Saône, Vesoul.
filléguecelard, Sarthe, Le
Mans.
FILL1ÈR.ES, Moselle, lîriey.
fil lièvre, l'as-de Calais, Saint-
Pol-sur-T'ernoise.
FILLOTS, Pyrénées-Or.. Prades.
filstroff, Moselle, Thionville.
FUiENiL, Vosges, Ëpinal.
FlNESTRET, Pyrénées-Or. .Prades.
FiNHAN , Tarn-et-Garonne, Cas-
telsarrasin fins (les), Donbs, Pontarlier. FINS. Somme, Péronne.
fiquefleur, Eure , Pont-Au-
demer.
fiubeix, Dordogne, Nontron.
FIRFOL, Calvados, Lisieux.
fiiimi, Aveyron, Villefranchede-
liouergue.
firminy, Loire. Saint-Etienne.
fislis ou fislacii, Uaut-Khin,
Altkircb.
FJSMES, Marne, Kcims.
fitignieu, Ain, Belley.
fitilieu, Isère, La Tour-du-Pin.
FITOU. Aude, Narbonne.
fitz-james, Oise, Clenuont.
FiVES, Nord, Lille.
FIX - VILLENEUVE OU FIX-LE
bas, Haute-Loire, lirioude.
i i.\i, m, .Moselle. Thionville.
fixey, Côte-d Or, Dijon.
FixiN, Côte-d'Or, Dijon.
flabas, Meuse, Montmédy.
fi.ace, Saônc-et-Loire, Maçon.
flacey. Côte d'Or, Dijon.
FLACBY, Eure-et-L., Châteaudun.
flaceï - en - iiiiESSE , Saône-et- Loiic, Louhans.
flaciière (la), Isère, Grenoble.
FLACHÊRES , Isère, La Tourdu-Pin.
FLACOTJRT, Scine-et-O., Manies.
fi.ai;y, Yonne, Sens.
FLAGEAT, Haute-Loire, lirioude.
FLagey, Doubs, Besançon.
flagey, Haute-Marne, Langres.
FLAGEY- LES-AUXONNE , Cote-
d'Or, Dijon.
FLAGEY-LES-GILLY , Côte-d'Or, Beau ne.
flagey - RIGNEY, Doubs , Besançon.
flagnac, Aveyron, Villefrauchede Tiouergue.
FLagy, Haute-Saône, Vesoul.
fi.agy, Saône-et-l.oire, Mâcon.
FLAGY, Seine-et-Marne , Fontainebleau.
FLA1GLES-LES-OLIVIERS, Ardennes, Hocroi.
FLA1NVAL. Meurihe, Lunéville.
FLAIX, Seine-et-Marne, Provins.
FLAMANVlLLE, Manche, Cherbourg.
fi. amanville, Seine-lnf., Y vetot.
fi.amarens. Gers, Lectoure.
FLAMENGRlE (la), Aisne, Vervins.
flamengrie (la), INord, Avesnes.
FLaMETS-fuetils , Seine-lnlérieure. Neufchàlel-en-Bray.
flammerans, Côle-d'Or, Dijon.
flamme récourt, Haute-Marne, Vassy.
F lan court, Eure, Pont- Audemer.
FLANGEBOUCIIE, Doubs, l'.auineles-Dames.
flassan, Vaucluse, Carpentras.
flassanS, Var, Brisnoles.
flassigny, Meuse, iMonimédy.
flat, Puy-de-Dôme, lssoirc.
FLAUCOURT, Somme, Péronne.
FLAUGEAC, Dordogne, Bergerac.
FLAugnac, Lot, Cahors.
FLAUJAC - PRÈS - L'ALBENQUE ,
Lot, Cahors.
FLAUJAC-FUÈS-L1VERN0N, Lot,
Kigeac.
flaujagues, Gironde, Libourne.
Fi.AUMONT, Nord, Avesnes.
flaux, Gard, Uzès.
i'i.avacouri', Oise, Beauvais.
FI.AVIAC, Ardèche, Privas. fi.avicnacH -\ ieune.St -Y'rieix.
flavignerot, Côte-d'Or, Dijon.
flavigny, Cher, Saint-Amand-
Mont-llond.
flavigny, Côte-d'Or, Semur.
flavigny, Marne, Ëperuay, flavigmy, Meurthe, JXancy.
FL
FLAVIGNY -LE- GRAND , Aisne, Vervins.
flavigny - LE - petit, Aisne , Vervins.
FLiviN, Aveyron, Rodez.
FLavy-le-martel, Aisne, Saint- Quentin.
FI.aVY - LE- meldeux , Oise, Compiègne.
FLAXIEU, Ain, Belley.
flaxlanden, ll.-l',liln, Altkircb.
FI.AYAT, Creuse, Anhusson.
fi.ayosc, Var, Draguignan.
fléac, Charente, Angoulème.
fléac, Charente-lnf., Saintes.
flèche (la\ Sarthe.
Fiechin, Pas (le-Olais.St.-Omer.
Flechy, Oise, Clermont.
flée, Côte-d'Or, Semur.
Fi.EE-SAiNTE-cÉciLE , Sarthe, Saint-Calais.
fleigneux. Ardennes, Sedan.
FLE ishei M, Meurthe, Sa rrebourg.
fleix (le), Dordogne, Bergerac
fleix, Vienne, Moutmorillon.
fleré - la - rivière , Indre , Cliateauroux.
FLER9, Nord, Lille.
FLERS, Orne, Domfront.
Fl.ERS, Somme, Monldidler.
FLERS, Somme, Péronne.
FLERS-EN-ESCREB1EUX , Nord ,
Douai.
FLERS-EN-FLAVERM0NT, Pas-
de Calais , S.-l'oî-sur-l ernoise.
FLESQUlÈRES, Nord, Cambrai.
flesseli.es, Somme, Amiens.
Fl.ETRANGK, Moselle. Metz.
ri Êi ni:. Nord, Hazebrouck.
FLEURAC, Charente, Cognac.
fleurac, Dordogne, Sarlat.
FLEUUance, Gers, Lectoure.
FLEURAT, Creuse. Guéret.
i i eu i.iiaiv Pas-de-C, Bethune FLEURÉ, Orne, Argentan.
FLEURE. Vienne, Poitiers.
FLEUREY, Doubs, Montbéliard.
FLEUREY - LES- FAVLKM.Y ,
fleurey-i.ès-morey , Haute - SaOno, Gray-
FLEUREY - LES - SAINT - LOUP
Haute-Saône, Lure.
FI.EURF.Y-SUR-OUCHE , Côte
d'Or, Dijon.
fleurie, Khône , Villefranche sur-Saône.
i i i.i uii.i . Allier. Cannai.
FI.EURIEII-SUR-SAONE, Hhône
Lyon.
fi.eurieux-sur-i.'arbresle, Khône, Lyon.
Fi.EURiGNAC , Charente, Con Cotons.
FLEURiGNÉ , Mie -et- Vilaine , ton gères.
fi.eliugny. Yonne Sens.
Fi.EuniNES. Oise Scnlis.
fi.eury, Aisne, Soissons.
fi.eury, Aude, Narbonne.
FLEUliY, Loiret, Orléans.
Ifleury, Manche, Avranches.
fleury, Meuse, Bar-le-Duc.
fi.eury, Moselle, Metz.
! fleury, Oise, Beauvais.
' fleury , Pas-de-Calais , Salnt- | Pol-sur-T'ernoisc.
FLEURY, Seine-et-Marne, Melun.
fleury, Somme, Amiens.
FLEURY, Yonne. Joisiuy.
FLEIRY-EN-ARGONNE , McUSO , ; Verdun-sur-Meuse.
!fleury-la-forêt, Eure, Les | Andelys.
:fleuhy-la-montagne, Saône- I et-Loire, Charolles.
FI.EURY -la- rivière, Marne Épernay.
FLEURY-LA-TOUR.Nièvrc.Ncvers
fi.eury - merogis , Seiue-et- Oise, Corbeil.
fleury-sur-andelle , Eure Les Andelys.
fi.eury - SUR - LOIRE, Nièvre, Nevers.
FLEVILLE, Ardennes, Vouziers
FLEV1LLE, Meurthe, Nancy.
FLKVii.i.E, Moselle, Briey.
flévy, Moselle, Metz.
FLEXANVli.LE , Seine-et-Oise , Rambouillet.
FLEXBOURG.B-P.hin, Strasbourg.
FLEY , Saôue-et-Loiie , Chàlon sur-Saôue.
fley, Yonne, Tonnerre.
flez-cuzy, Nièvre, Clamocy.
fligny, Ardennes, liocroi.
F LIN, Meurthe. Lunewllo.
FI.INES-I.EZ-MOHTAGNE, Nord
Valeucienncs.
Ft.iNES-i.KZ-RACH, Nord, Douai.
FLIN'S- NEUVE - EGLISE . ScillC
cl-Oise, Mantes.
FON
FI.INS- SUR -SEINE, Sefne-flt-
Oi^e, \ ersailles.
Fi.ipou, Euie, Les Andelys.
flirey, Meurihe, Joui.
FLixicouRT , Somme, Amiens.
Fl.iZE, Ardennes. Mézlères.
FLocEi.LiÈRE la), Vendée, l-'on-
tenay-le-Comle.
flocourt, Moselle, Metz.
FI.OCQUES, Seine-lnf., Dieppe.
FLOGNY, Yonne. Tonnerre.
fi.oing. Ardennes, Sedan.
floirac, Chaienlc-liif., Saintes.
floirac, Gironde, Bordeaui.
floirac, Lot, Gourdon.
fi.orac, Lozère.
florange , Moselle, Thionville floremont, Vosges. Mlrecour»
FLORENSAC, Hérault, Beziers.
flori ni, Marne Ste -Alenehould florentia , Jura, Lous-le
florentin, Tarn, Gaillac.
florentin-la capelle, Avey
ron. Espalion floressas. Lot, Cahors.
Fi.oRiMOND, Dordosne, Sarlat
FLORIMONT ou BLUMENBERG liaut-Khin, Belforl.
Fi.ORi.NGiiEM , l'as-de-Calals Sa inl-Pol-sur-Ter noise.
fi.ornoy. Haute-Marne. Vassy.
flotte la). Chareiile-lnfeneùre La itochelle.
flottemanville, Manche, Valognes.
flottemanville-iiacue, Manche, Cherbourg.
fi oi des Gironde, La Kéole.
fi.oure. Aude. Carcassonne.
FLOURBKS, II. -Car., Toulouse.
fi oursies. Nord. Avesnes.
FLoxicOinr. Somme, Amiens
floyon, Nord, Avesnes.
m i HBSHIL, Eure, Les Andelys
n i (H ■ i K ii i s. Aisne, St.-Quennn.
FLI Y. Somma, Amiens.
FOAME1X, Meuse. Verdun-s-Meuse.
FOCE. Corse, Sarlene.
foi icciii», Corse. Corle.
FOKCY, Cher, Bourges.
FOKinle ,Coles-du-N..St -Brleuc.
FoisciiES, Ardennes. liocroi.
FoissAC. Aveyron, Yillefrancbede-Kouergue.
eoissac, Gard, Uiès.
Foissitr. Ain, Bourg-en-Bresse
i uissY Côle-d'Or, lleaune.
FOissY. Yonne, Sens.
FOix. Ariege.
FOi.ATlEiiE,lsère,La Tour-du-Pin
le. i i a i.di . Haute-Garoaue,\ illu franche-de-Lauragais.
folckling, Moselle , Sarreguc mines.
foli.mbray. Aisne, Laon.
FOLGENSPURO ou VOI.KENS , Itl'.ltG, lliiut-llhin, Allkndi.
I'OI.GOAT(le), OU GllQLELI.Hi
l'inlstère, Brest.
folie (la ., CaUados. Baycux.
folies. Somme, Montdldier.
FOI.lainvjlle , Seiue-et-OUi
Alantes.
folles, liante-Vienne, Bellac FOLl.EiiERE la , Calvados, li
sieux.
FOi.i.i.TiÈRB (la), Seine -li fc-
ricuro, Kouen.
FOi.LEViLi.E, Eure, Bernay.
Fol.l.i.Vli.Li:,Somine,.Moiitilidior.
Foi.i.K.NY. Manebe, Avranches.
foi si.HWiLLLR, Moselle, Sarie-
guemiues.
foi .splrwillers, Moseile, Sar-
rcguemii.es.
Fo.MEi.EY. Vosges, Epinal.
FONBEAUZARD.H.-Gar.,Toul#USC.
FONÇA IDE, Gii onde, La Béolo.
FOKCBGR1VB, Cole-d Or. Dijon.
FONCHES. Soiiiiiie, Jlouldidier.
FONCllETTi s.Somiiie.Monldidicr.
foncine-ll-bas. Juia, Poligny.
FONCiNi.-LL-iiAL r,Jura,l'oligny.
FONCQiiiviLLLUS , Pas-de-Calais. Arras.
fonderie B -l'y rénies, Mauleon.
Fondettes. liidrc-el-L., Tours.
fondrf.Mand. H -Saône, Vesoul
fonça i.op. Doi dogue, Sarlat.
FONGOMBAl El . Indre, Le Blanc.
FONi.mvE , Lot-el -Garonne Villeneuve sur-Lot.
foncuei semaiu; , Seine- Inférieure, Le llàvie.
fonperron, Deux-Sèvres, Par- Ihenay.
fo.n ROQUE, Dordogne, Bergerac.
FONS îles), Ardèche, Privas.
fons, Lot, Figeac
FONS-OUI UE-GARIJON OU BAR
UAQUi.s-Di:-FoNS,Card,.\isines.
FOJSS-«.Uft-L.uVi}S*Iiî| Gard, Uzes.
FON
FONSOMMB, Aisne, St -Quentin.
FONsorbes , Haute - Garonne ,
Muret.
FONT-couverte, Charente-Inférieure. Saintes.
FONTain. Don lis. Besançon.
FONTAINE, Aisne. Vervins.
fontaine, Atihe, Bar-sur-Aube.
fontaine, Doubs, Baume-les-
Dames.
fontaine, Marne. Reims.
fontaine ou brunn , Haut-.
Rhin. Belfort.
fontaine, S lûntet-Loire, Cba-
lon-sur-Saône.
fontaine - au - bois , Nord ,
Avesnes. tontaine - au - nr.E , Nord,
Cambrai.
FONTA1NE-BELLENGER , Eure,
Louviers.
FONTAlNE-BOItNEf.r.AU OU FON- TAINE-SOUS-CAIHEUX , Oise,
Clerrooiit.
FONTA1NS-CHALF.NDRAY. Charente-! u t., Saint-Jean-d'Aiigely.
fontaine COUVERTE, Mayeuue.
Chàteau-Gonlier.
fontaine - dénis , Marne , Ëpernay.
FONTaine-D'OZILI.ac, Charente- Inférieure. Jonzac.
FONtaineen-braY, Seine-Inférieure, Neufch&lel-en-Bray.
FONTain e-ek-doiiHOIS, .Marne.
Sainle-Meneliould.
FONTAlNE-EN-DL'ESMOIS, CÔte-
d'Or. Chalillon-sur-Seine.
FONTAiNE-ÉrourEFOUR, Calva-
dos, Caen.
Fontaink-fourche , Seine-el-
Marne, Provins.
fontaine - française , Côte -
d'Or. Dijon.
fonta ikk -guéris , Maine-et-
Loire, Baugé.
fontaine - henry , Calvados ,
Caen.
FONT.A1NE-HEUDEBOURG, Eure,
Louviers.
fontaine-l'abbé, Eure. Bernay.
FONTAINE - LA - GAILLAUDL .
Yonne, Sens.
FONtaine-i.a-guton , Eure-et- Loir, Chartres.
FONTAiNE-LA-LOUVET , Eure .
Bernay.
FOHTaine-i.a-malet, Selne-lnférieure. Le Havre.
F0NTaine-la-riV1èRE , Seine et-Oise, Ëlampes
FONTAINE - la -sorêt , Eure, Bernay.
FONTAINE - LAVAGANNE , OlSe .
Beauvais.
Fontaine-i.e-bourg, Seine- Inférieure. Rouen.
Fontaine-le-comte , Vienne .
Poitiers.
fonta iNE-r.E-D in , Seine-lnférieure. \vetot.
fontaine - le - PIN, Calrados , falaise.
FONTAiNE-T.T.-rORT, Seine-et- Marne. Melun.
FONTAINE-LES-BASSETS, Orne,
Argentan.
F0NTA1NE-LES-BOULANS , Pasde-Calais. Si -Pol-sur-Ternoise
FONTAINE - LES - M. XL III
Haute-Saône. I.nre
fonta îNE-i.Es-iii bouts, Eureet-Loir. Dreux.
FONTAINE- L'ÉTALON . Pas-de- Calais, Saint-P»l-sur-Ternoise.
fontaine - mili.on , .Maine-el- Loir, Baugé.
FONTAINE-NOTRE-DAME, Aisne,
Saint-Quentin.
FONTAINE-NOTRE-DAME, Nord,
Cambrai.
fontaine - raoui.t , Loir-et-
Cher, Vendôme.
fonta i ne-si mon, Eure-et-Loir,
Nogenl-le-Rotrou
FONTAINE - SOL'S-JOUY, Eure,
Evreux.
FONTAINE - SAINT - GEORGES
Aube, lVogent-sur-Soliie.
FONTAIN E-SAINT-LUC1 EN, Oise,
Beauvais.
FONTAINE-SAINT-MART1N (la),
Sarlhe. La Flèche.
FONTAiNE-UTERTE, Aisne, Saint-
Qnentin.
Fontainebleau, Seine-et-.M.
FONTAINES, Isère. Crenolile.
fontaines, Meuse. Montméily.
fontaines (les), Nord. Avesnes.
fontaines, Rhône, Lyon.
fontaines, Vendée, Fonlenay-
le-Comle.
fontaines, Yonne. Joigny.
F0NTA1NES-EN-BEAUCE , Loir-
et-Cber, Vendôme.
FONTUNES-EN-SOLOGNE, Lolr-
et-Cher, Blois.
FONTAINES-LES-CLERCS, Aisne, Saint-Quentin.
FONTAIN ES-I.ES-SÈCHES, CÔted'Or, Chàlillon-sur-Seine
FONtaines-LEZ-capi'Y, Somme, Péronne.
FONTAINES - LUYÈRES , Aube , Arcis-sur-Aube.
fontaines-sur-maye. Somme, Abbeville.
font aines-sur-somme , Somme, Abbeville.
FONTains, Seine-et-.M.. Provins.
FON ianÈs, Aude, l.imoux.
FONTanés, Hérault. Montpellier.
fontanèS , Loire . St -Etienne.
FONTANES, Lot, CallOrs.
FONTANES, Lozère, Mende.
FONTANES-DE-LEQLES, Gard,
Nismes.
fontanges. Cantal, Mauriac.
FONTANGiS, Côle-J'Or. Semur.
fon tanière. Creuse, Aubusson.
fon iTaml, Hère, Grenoble.
fontannes, 11. -Loire. Brioude.
FONTans, Loiere, .Marvejols.
fon tarÈCHE. Gard, Uzès.
fonta rede, Lo:-et-Gar.. Nérnc.
FONTCLAireau, Charente. Ruffec.
FONTCOUVERTE.Aude.Narbonne.
fontli.aye (la), Seine -Inférieure, Dieppe.
fontenai -sur- orne , Orne, Argentan.
fonte.nailles , Calvados , Bayeui.
fonte.nailles, Seine-et-Marne, Melun.
fonte.nailles, Yonne, Auxerre.
fontenay, Calvados. Bayeux.
FONTENAY, Eure. Les Andelys.
fontenay, Indre. Issoudun.
fontenay, Loiret, Monlargjs.
fontenay, Manche. Moilain.
FONTBWAY, Manche. Valognes.
FONTENAY, Sarthe. La F.eche.
FONTENAY.Saùne-et-L..Charolles.
fontenay, Seine-Jnf , Le Havre.
Fontenay, Vosges. Ëpinal.
fonten ay-aux-roses , Seine , Sceaux.
fontenay - eossery , Aube , Nogent-sur-Seine.
fontenay-le-co.mte , Vendée.
fii ni en av-i.e-fi.euky , Seiueel-Oise. Versailles.
fontenay-le-.maumion. Calvados. Caen.
fontenay-le-pesnel , Calvados. Caen.
fonten a y-les-briis, Seine-ct- Oise. Rambouillet.
fontenay-les-louvets, Orne,
Alençon.
FOR
fontenf.lle, Aisne, Vervlns.
FONTENELLE, COte-d'Or, Dijon.
fontenelle (la), llle-et Vilaine,
Fougères.
fontenf.lle (la), Loir-et-Cher,
fontenelle, H -Rhin, Belfort.
FONTENELLE-MONTBY , Doubs ,
Baume-les-Dames.
fontenelles , Doubs, Mont-
beiiard.
fontenelles, Eure, Bernay.
fontenelles , Seinc-et Oise ,
Pontoise.
FONTenermont, Calvados. Vire.
Fontenet, Charente-Inférieure,
Saiul-Jean-d'Angely.
FONTENii.LE , Charente, Kiiffec.
FoNTENir.i.E, Deux-Sèv., Mclle.
Fontenili.es, Dordogne, Sarlat.
FONTENILLES. H -Car.. Muret fontenis (les), H.-Saône Ye-oul.
fonenoi-la-joute , Meurthe ,
Lunéville.
fontenois-la-ville , Haute -
Saône, Lure.
FONTENO1S-LÈS-M0NTB0Z0N ,
Haute-Saône, Vesoul.
FONTENOrTE, Doubs , Baume -
les-Dames.
fon ienouilles, Yonne, Joigny.
fontf.noy, Aisne, Soissons.
fontenoy, Meurthe. Toul.
FONTENOY, Yonne, Auxerre.
FON I ENOY-LE-CHATEAU , VOS
ges. Epinal.
Fontenu. Jura, Lons-le-Saunier FONTENY, Jura, Poligny.
FONTKNY. .Meurthe. Ch'àt.-Salins fonters-du-razes, Aude, Cas-
lelnaudary.
fontes. Hérault, Beziers.
FONT ET, Gironde, La Réole.
fontette, Aube. Bar-sur-Seine.
fontevraULT, Maine-et-Loire.
Saumur.
fontienne.B -Alpes Forcalqnier
FONT1ERS-CABARDÈS , Aude ,
Carcassonne.
fontiers-D'aude, Aude, Car-
cassoîine.
FONTJONCOUSE, Aude.N'arbonne fontoy, Moselle, Briey fontpedrouse , Pyrénées ,
Orientales, Prades.
fo.ntr.abiouse , Pyrénées
Orientales. Prades.
fontrailles, Hautes-Pyrénées
Tarbes.
fontvannes, Aube, Troyes.
FONTVieillb , Bouches - du ■
lÀhône, Arles-st;r-lUiône.
Jfoi-.bacii , Moselle, Sarregue •
mines.
lFORCAi.QtlEinET.Var. Brignoles forcalquier. Basses-Alpes.
FORCE kla), Aude. Castelnaudary FORCÉ, Mayenne Laval.
FORCI. LLES - SOUS - GUGNEY ,
i Meurthe, Nancy.
FORCELLES -SAINT - GORGON
Meurthe. .\ancy.
FoncEVn.i.E, Somme, Amiens.
FOitCEviLi.E. Somme, Doullens
forcey, Haute-.Marne , Chau -
I mont-en-Bassii.rny.
Iforciolo, Corse. Ajaccio.
forens. Ain, Nantua.
forenvii.le. Nord, Cambrai
j fores t. Nord. Avesnes.
for est, i\ord. Lille.
Iforest (.le), Pas-Ue-C. Bélhune.
fores t (le), Somme, Péronne.
forest - l'abbaye , Somme Abbeville.
fores t-montier, Somme, Abbeville.
FOREST-saint-JULLIEN , Hautes-Alpes. Gap.
foi; F s riÈRKfha Marne. Ëpernay
fi h. ei (la . Finistère, Brest.
foret - auvrai (la), Orne, Argentan.
foi-.èt-de-tessé (la), Charente Ruiïec.
fouet -du - parc (la), Eure, Ëireux.
forêt-la-folie , Eure, Les Andelys.
forêt- i.e-roi (la), Seinc-et- Ol-e, Rambouillet.
FORBT-SUR-SÈVRE (la), D«UI-
Sevres, Bressuire.
FORÊT - SAINTE - CROIX (la),
Seine-et Oise. Ëtampes.
forfry. Seine-it-Manie. .Meaux.
forge (la\ Vosges, Remiremont.
forges , Charente - Inférieure .
liochefort-sur-Mer.
foi-.gès, Correze. Tulle.
FORGES les). Creuse. Bnussac.
FORGES, llle-el-Vilaiue. Vitré.
FORGES, .Maine-et-Loire, Saumur.
FOD
forces. Meuse, Montmédy.
forces, Orne. Alençon.
forces. Seine-et-Marne, Fontainebleau.
forges. Seine-et-0 .Rambouillet.
FORCES ou FORCES-EES-EAIX , Seine-lnf., I\eurchàtel-en-Bray.
forges (les), Deux-Sèvres, Parthenay.
orges (les), Vosges. Ëpinal.
orgues, H. -Garonne. .Muret.
FORLéans. Côte-d'Or, Semur.
foii.mentin , Calvados. Pontl'Ëvèque.
FORMiu.iE. Oise. Beauvais.
FORM1GNY, Calvados. Bayeut.
l'ORNEX. Ariege. Pamiers.
fors, Deux-Sevres Mort.
FORSTFEI D, li.-Rliin Stras*00rg,
FOitsTiiEiM, Bas-Rhin. Wissembourg.
fout-dl-plasne , Jura, Saint- Claude
fort-louis.B -Rhin.Strasbqurg.
FOrtan, Loir-et-Cher Vendôme
fortel. Pas-de-Calais. SalnU l'ol-sur-Ternoise.
forteresse (la), Isère, Saint- Marcellin.
F0RTMOV1LLE , Eure, Pont - Audemer.
FORTSCiixvniR,H.-Rhin,Colmar
FOS, Bouches-ilii-Rhône Afx.
fos, H.-Garonne. Saint-Gaudens.
FOS, Hérault, Beziers.
fossvt fiel, An'ege. Pamiers.
fossé, Ardennes. Vouziers.
fosse la\ Gironde. Blaye.
fossé, Loir-et-Cher, Blois.
fosse, Pyrénées-Or., Perpignan.
FOSSE (le), Seine -Inférieure , Neufchâlel-en-Bray.
fosse - corduan (la), Aube , N'ogent-sur-Seine.
FOsse-de-tjgne lia), Maine-et- Loire, Saumur.
fossemagne, Dordogno , Péri, gueux.
fossemanant. Somme. Amienj.
fosses, Seine-et-Oi-e. Pontoise.
FOSSES (les , Deux-Sèvre*. .Melle.
fossés- baleyssac , Gironde, La Réole.
fosseuse, Oise. Beauvais.
FOSSELX. Pas-de-Calais. Arras.
FOSSIECX. ^leurthe. Chài.-Salins.
fossOY, Aisne, Chàieau Thierry.
FOfCARMONT. Seine-Inférieure , lYeufchâtel-en-Bray.
FOUCART, Seine-infér , Yvetot.
foucarvi el E.Manche. Valognes.
FOUCAUCOL'RT , Meuse, llarle-Duc.
FOUCAUCOURT. Somme. Péronne.
FOUCAUCOL'RT -HORS -NE LEE
Somme. Amiens.
FOL'CHÉcour.T.H. -Saône. Vesoul.
fouchscourt , Vosges . Neuï-
château.
fol'cherans, Doubs. Besançon.
FOUCHERANS, Jura. Dole.
FOCCHÊRES, Aube. liar-s-Seino.
FOUCHÈRFS, Meuse. ISar le-Duc.
fouchères. Yonne. Sens.
FOUCHEROLLES , Loiret, Mo:i-
targis.
Fot'CHi ou grube, Bas-Rhin,
Schelestat.
FOUCRAINVILT.E. Eure. Ëvreiix.
FOL'DAI ou urbacii, Bas-Rhin,
Schelestat.
FOUENCAMPS, Somme, Amiens.
FOUESNANT, Finistère. Quimper.
FOI FFE1N - RICAHBTZ, l'.is-de-
Calais. Sainl-l'ol-sur-Tcrnoise.
foi.'g, .Meurthe. l'oul.
folgaron. Il.-Gar.. St.-Gandens.
fougax. Ariège Foix.
folgeray. Ille-et-Vilaine. Redon.
FOUGERE. Maine-et-Loire. Baugé.
FOUGERE, Vendée. Bourbon- Vendée.
foi: G F. res. Il le -el- Vilaine.
fougères, Loir-et-Cher. Blois.
fougerets (les), Morbihan, Vannes.
FOL'GEROr.LES, Indre, La Châtre.
FOIgei.oei.es , .Mayenne , Mayenne.
FOUGEROETES, H-Saône, I.nre.
FOl'GU eroeefs. Lot - et - Garonne, .Marmande.
FOUGUEYROr.LES , Dordogne , Bergerac
pouii.laDE (la), Aveyron, Villefranche-de-lîoucrïiie
FOUILLE! se, (lise. Clermnnt.
FOiiLEoisi:. H. -Alpes. Gap.
Focii.i oise (la), Loire, Saint»
Etienne.
FOi'ii.Loux (le), Charente-Inférieure, Jouzac.
fouilloy, Oise, Beauvais.
FRÂ
FRÊ
FRE
fraisse-cabARDès, Aude, Caf-| F rëcHet fia), Haute-Garonne , cassonne. I Saiut-Gaudens
touilloy. Somme, Amiens.
FOU lain*' HauVe^-Marne , "cnau- [ fr^sse-dés-CORBIERES, Aude.J frfxhet -aÙre , Hautes-Pyre
mont-en-Bassigny.
TOULangue, Oise, Senlis.
ïoulayronnes , Lot-et-Garonne, Agen.
-foui.bec, Eure, Pont-Audemer
FOULCREY, Meurthe, Sarrebourg.
fouleix, Dordogne, Périgueux
foulenay, Jura, Uôle.
FOUL1GNY OU FILLINGEN, M0-
solle, Metz.
FOULogkes, Calvados, Bayeux foui.zy, Ardennes, Kocroi.
pouquebrune, Charente, An
goulème.
touquenies, Oise, Beauvais.
TOUQUEREUILLE, Pas-de-Calais,
Béthune.
fouquérolles, Oise, Beauvais.
POuquescourt, Somme, Mont-
FOUQUEURE, Charente, RufTec.
Fouqueville, Eure, Louviers.
FOUQUIERES - LES - BÉTHUNE ,
Pas-de-Calais, Béthune.
TOUQU1ÊRES-SOUS-LENS , PaS-
de-Calais, Béihune.
"TOUR, Isère, Vienne.
Touras , Charente - Inférieure ,
Rochefort-sur-Mer.
FOUrranne, Doubs, Baume-les-
Dauies.
TOurcatier, Uoubs, Pontarlier.
FOURCES, Cers, Condom.
fourches, Calvados, Falaise.
fourcigny, Somme, Amiens.
fourcinet, Drôme, Die.
TOURDRAlN, Aisne, Laon.
fourdrinoy, Somme, Amiens.
FOUrg, Uoubs, Besançon.
Fourges, Eure. Ces Andelys.
FOUrgs îles), Uoubs, Pontarlier Fouuili.es, Allier, Cannât.
FOUrmanhac, Lot, Figeac.
FOUrmetOT, Eure, Pont-Audemer.
tourmies, Nord, Avesnes.
tourmiguères, Pyrénées-Orien
talcs, Prades.
FOUrnaudin, Yonne, Joigny.
fourneaux, Calvados, Falaise Fourneaux, Loire, Koanne.
fourneaux, Manche, Saint-LO tournées, Lozère, Marvejols.
tournes, Aude, Carcassoune.
TOURNÉS, Gard, Uzos.
tournes, Nord, Lille.
FOUrnet (le), Calvados, Pont-
l'Ëfèque.
FOURNEViLLE, Calvados, Pont-
l'Ëvéque.
TOijrnival, Oise, Clermont.
tournoi.s, Cantal, Saint-Flour FOURNOi.s, Pny-de-U., Ambert FOUROSNES. Yonne. Auxerre.
FOURQUES, Gard, Nismes.
foorques , Lot - et- Caronne ,
Maruiande.
FOURQUES, Pyrénées-Orientales
Perpignan.
foukqueux , Seine- et- Oise ,
Versailles.
FOijrqi'evaux, Haute-Garonne,
Villetranche-de-Lauragals.
FOURS, B.-Alpes, Barcelonnotle.
FOURS, Eure, Les Andelys.
fours, Gironde, Blaye.
FOURS 011 SAINTE-CATHERINE
Nièvre, Xevers.
FOURTOU, Aude, Limoux.
toussais, Vendée, Fontenay-le-
Comte.
FOUSSEMAGNE OU F1ESSENEN ,
Haut-Rhin, Belfort.
TOUSSERET (le), Haute-Garonne, Muret.
FOUssiGNAC, Charente, Cognac.
TOUVent-i.e-BAS, Haute-Saône, Gray.
fouvent- le - haut , Haute -
FOUZir.uox, Hérault, Beziers.
toville, Moselle, Metz.
fox-amphoux, Var, Brignoles.
FOYE- MONJAULT ( la ) , Deux Serres. Niort.
FozZvNO, Corse, Sartene.
Tragnes, Saône-et-Loire, Chalon-sur-Saône.
FRAH1ER, Haute-Saône, Lure.
TRAicnot, Côle-d'Or, Uijon.
tra il licou RT,Ardenn6s.Réthel.
FRAIMEAUI.T - DE - PRIÈRES ,
Mayenne, Mayenne.
TRAIMEOIS, Meurthe. Lunéville.
FRAiN, Vosges. Neufchàleau.
TRAIS, Haut-Rhin, Belfort.
FRaisans, Jura, Uôle.
TRAISNF.s. Meurthe, Nancy.
FRA1SSE, Doidogne, Bergerac.
FRA1SSE, Hérault, Saint-Pons.
Narbonne.
fraisses, Loire, Saint-Etienne FRAissiNES, Tarn, Albi.
FRA1SSINET - DE - FOURQUES
Lozère, Florac.
FRAISSINET - DE - LOZÈRE , Lozère, Florac.
FRAiZE, Vosges, Saint-Dié. fralignes. Aube, Bar-sur-Seine FRAMBOiSiÊRE ( la ) , Eure-et-
Loir, Dreux.
frambouhans , Doubs , Mont-
béliard.
framécourt , Pas -d«-Calais ,
Saint-Pol-sur-Ternoise.
FRAMERVtLLE. Somme, Péronne.
framicourt, Somme, Abbeville.
FRAmpas, Haute-Marne, Vassy.
française (la), Tarn - et - Ga -
ronne, Montauban.
francalmont, H. -Saône, Lure.
FRANCARVILLE, Haute-Garonne,
Villefranche-de-Lauragais.
FRANCaStel, Oise, Clermont.
FRANCAY, Loir-et-Cher, Blois.
FRANCAZAL,H.-Gar ,St.-Gaudens.
fkancf.scas. Lot-et-Gar., Nérac.
francheleins, Ain, Trévoux.
franchesse , Allier, Moulins -
sur-Ailier.
FRancheval, Ardennes, Sedan.
franchevelle.H -Saône, Lure franciieville (la), Ardennes ,
Mézières.
FRANCiiEVlLLE,Côle-d'Or.,Uijon FRancheVILLE, Eure, Evreux franciieville, Jura, Uôle francheville , Marne , Chà-
lons-sur-Marne.
francheville, Meurthe, Toul.
francheville, Orne, Argentan.
francheville, Rhône. Lyon.
francières, Oise, Compiegno.
francières, Somme, Abbeville.
FRANClLLON, Indre.Chàteauroux. FRANÇOIS, Deux-Sèvres, Niort.
francon, Haute-Garouue, Muret.
franconville , Meurthe, Lu-
névllle.
franconville, Seine-et-Oise ,
Pontoise.
FRANCOUt.ÈS, Lot, Cahors.
francouut, tlaule-Saôue, Gray.
francourville , Eure-et-Loir,
Chartres.
francs, Cironde, Libourne.
francueil, lndre-el-L., Tours.
FUANEY, Uoubs, Besançon.
frangy, Saône-et-L., Louhans.
franleu, Somme, Abbeville.
FRANOIS, Doubs, Besançon.
FRANOis (le), Jura, Loris- le -
Saunier.
franois, Haute-Saône, Gray.
FRANQUEViELLE , Haute -Garonne, Sainl-Caudens.
FRANQUEV1LI.E, Aisne, Vervins.
franqueville, Eure, Bernay.
franqueville, Somme Doul-
lens.
FRANS, Ain, Trévoux.
FRANSART, Somme, Montdldior.
fransÈCHES, Creuse, Aubusson.
fransu, Sommo, Doullens.
fransures. Somme, Montdldler franvii.lers. Somme, Amiens.
FRANXAULT, Côte-d'Or. Beaune.
F RAPE r, le, Vosges, Saint-Dié.
fraquelfing, Meurthe, Sarrebourg.
fraroZ, Jura. Poligny.
FRASNAY-LE-RAV1ER , Nièvre,
Nevers. FRASNB, Doubs, Pontarlier.
fresne, Jura, Dôle.
FRESNE- LE-CUATEAU , Haute-
Saône, Cray.
frasnée (la), Jura, Saint-Claude frasnoy, Nord, Avesnes.
fraSSETO, Corse, Ajaccio.
fkasso. Corse, L'orle.
frauenrerg, Moselle, Sarre-
guemines.
frausseili.es, Tarn, Gaillac.
fravaux, Aube, Bar-sur-Aube.
FRAYSSINET, Lot, Courdon.
FRAYSS1NET - LE - GELAT, Lot
Cahors.
frayssinhes, Lot, Figeac.
FRazé, Eure-et-Loir, Nogent-le-
RotroU.
fueauvili.e, Seine-Inférieure ,
Neufchàtel en-Bray.
FRÉnÉcouRT , Vosges , Neuf
château.
FRÈCHE, Landes.Hlont-de-marsan.
fréchede, il -Pyrénées, T'arbes.
FRÉCH en court. Somme. Amiens.
fréchendets. Hautes-Pyrénées,
Bagnères-en-Bigore.
nées, Bagnères-en-Bigorre.
FRéchou (le), Lot-et-Gar, Nérac.
FRÉCHOU - FRECHET , Hautes- Pyrénées, T'arbes.
Frecourt, H.-Marne, Langres.
Frédéric -fontaine , Haute - Sauna, Lure.
fredièue (la), Charente-Inférieure, Saiut-Jean-d'Angely.
frëgjmont, Lot-et-Gar., Agen.
fregouville, Gers, Lombez.
freichenet, Ariege, Foix.
freigné, Maine-et-Loire, Segré.
freissi.mères , Hautes-Alpes , Embrun.
FREissiNOUSE(la),H.-Alpcs,Gap.
freistroff, Moselle, Thionville.
fréjairolles, Tarn, Albi.
fréjeville, Tarn. Castres,
frejus, Var, Uraguignan.
fréland, Haut-Rhin, Colmar.
FREL1NGHIEN - SUR - LA - LYS ,
Nord, Lille.
fremainville , Seine-et-Oise ,
Pontoise.
frémecourt , Seine - et-Oise
Pontoise.
freménil, Meurthe, Lunéville fremereville , Meuse , Com-
mercy.
fremery, Meurlhe, Chât.-Salins.
fremestrOFF, Moselle , Sarre-
guemines.
FRÉmicourt, Pas-de-C, Arras.
F UEM1FONTA1NE, Vosges, St.-Dié.
fremontiers, Somme, Amiens.
FREM0NV1LLE, Meurthe, Luneville.
frênai - le-Buffard, Orne,
Argentan.
frênai - le - samson , Orne ,
Argentan.
frênaie - au - sauvage (la),
Orne, Argentan.
frênaie- faiel (la), Orne,
Argentan.
frenaye (la\ Seine-Inférieure,
Le Havre.
frencq, Pas-de-Calais, Mon-
treuil-sur-.Mer.
FRÉNE-si'R-MOivRE (lei, Marne,
Lhalons-sur-Marne.
FRENEI.LE-LA-GRANDE, Vosges ,
Mi recourt.
FRENELLE-LA-PET1TE, Vosges ,
Mi recourt.
freneuse, Selne-et-0-, Mantes
FRENEUSE-SUR-R1LLE , Eure,
Pont-Audemer.
freneuse- sur-seine, Seine-
Inférieure, Rouen.
freney vie), Isère, Grenoble.
fréniches, Oise, Compiègne. FRÉNOiS, Ardennes, Sedan.
frenois, Côte-d'Or, Dijon.
FRENOIS, Vosges, Mirecourt.
FRÉNOIS- LA- MONTAGNE , Mo-
' selle, Brley.
frenouville, Calvados, Caen, frenOY, Pas-de-Calais, Arras.
FREPlLl.ON,Seine-et-0., Pontoise fresles, Seine-Inférieure, Neuf-
chatel-en-Bray.
fresnais (la), Ule-et- Vilaine
Saint-Malo.
fresnaY, Aube, Bar-sur-Aube.
fresnay, Loire-lnf., Paimbœuf fresnay-le-comte , Eure-et- Loir, Chartres.
FRESNAY- LE -GILMERT, Eure-
et Loir, Chartres.
fresnay-le-i.ong , Seine-lnfé
Heure, Dieppe.
fresnay - l'evêque , Eure-et-
Loir, Chartres.
FRESNAY-SUR-SARTHE OU FRES- NAY - LE -VICOMTE , Sarthe , Mamcrs.
fresnaye (la), Sarlhe, Mamers.
fresne, Aisne, Laon.
FRESNE, Côte-d'Or, Semur.
FRESNE (le), Eure, Evreux.
FRESNE - CAMILLY , Calvados , Caen.
FRESNE - LA - MERE , CalïadOS ,
Falaise.
fresne-l'archevêque, Eure,
Les Andelys.
FRESNE- LE- plan, Scine-lnfé-
rieure, Rouen.
fresne - poret (le) , Manche,
Mortain.
FRESNE-SAINT-MAMÈS , Haute-
Saône, Gray.
fresne - tilloloy , Somme , Amiens.
FRESN EAUX -MONT-CHEVREUIL
ou tirkmont, Oise, Beauvais.
fresnes. Aisne, Chàieau-T'hicrry.
FRESNES, Loir-et-Cher, Blois.
FRI
FRESNES, Marne, Reims.
fresnes, Noid, Valenclenneâ.
fresnes, Orne, Uomfront.
fresnes, Seine-et-Marne Mcaux
fresnes, Somme, Péronne.
fresnes, Yonne, Tonnerre.
fresnes - au - mont , Meuse Commercy.
fresnes-en-sauloms Meurthe, Château-Salins.
FRESNES-EN-WOÈVRE MeUSC
Verdun-sur-Meiise.
LÉGU1LLON , Oise ,
FRESNES
Beauvais.
fresnes-lès-montauban. Pasde-Calais. Arras.
fresnes- LEs-RUNGis , Seine, Sceaux.
Eresnes-sur-apakce , Haule- Marne, Langres.
Fresneville, Somme, Amiens.
FRESNEY, Eure, Evreux.
fresney-le-puceux. Calvados, Falaise.
FRESN EY-LB-VIEUX , Calvados .
Falaise.
fresnicourt, Pa»-de-Calais , Béthune.
fresmëres, Oise, Compiègne.
fresnoy, Aube, Troyes.
i klsnoy, H.-Marne. Langres.
fresnoy, Pas-de-Calais, Saint- Pol-sur-Ternoise.
fresnoy-andainville , Somme. Amiens.
fresnoy- au -val , Somme, Amiens.
fresnoy-en-chaussée , Somme, Montdldier.
fresnoy-en-thelle , Oise, Senlis.
fresnoy - folny , Seino-Jnférieure, Neufchatel-en-Bray.
FRESNOY -LA- RIVIERE , OiSO ,
Sentis.
fresnoy- le- grand , Aisne,
Saint-Quentin.
fresnoy-le-luat, Oise, Senlis.
fresnoy- les- ROYE , Somme.
Montdldler frespbch, Lot-et-Caronne, Villeneuve-sur-Lot.
fresquienne, Seine-Inférieure,
Rouen.
fressac, Gard, Le Vigan.
fressain, Nord, Douai.
FRESSANCOURT, Aisne. Laon • FRESSE, Haute-Saône, Lure.
fresse, Vosges. Remireraont.
fresseiines, Creuse, Gucret.
fressrnneville, Somme, Abbeville.
fresseville, Manche, Valognes.
FRESSIES. Nord. Cambrai.
fressin. Pas-de-Calais, Mon-
treuil-sur-Mer.
FRESS1NES, Ueux-Sèvres. Bielle.
frestoy (le), Oise, Clermont. FRETECUISSÉ, Somme, Amiens freteval, Loir-et-O, Vendôme.
frbthun. Pas-de-Calais, Boulo-
gne-sur-Mer.
fretigney, Haute-Saôno, Cray.
fretigny. Eure-et-Loir, Nogent-
le-Rotrou.
fretils (les), Eure, Evreux.
fretin, Nord, Lille.
FRF.roY, Nièvre, Chat.-Chinon.
FRÉTOY (le), Oise. Compiègne.
fretoy, Seine-et-Marne, Provins.
frette (la), Isère, St.-.Marcellio.
frette (la), Saône-et-Loire ,
Louhans.
frette (la), Seine-et-Oise,
Versailles.
F RETTEMEUl.E, Somme, Abbeville.
frettemolle, Somme, Amiens.
fretterans , Saône-et-Loire ,
Louhans.
frettes, Haute-Marne, Langres.
frety del, Ardennes. Rocroi.
freulleville , Seine-lnfc-
rieure. Uieppe.
frevent. Pas-de-Calais, Saint-
Pol-sur-T'ernoise FRÉviLLE, Loiret, Montargis.
FRÊVILLE, Selne-lnf., Rouen.
FRÉviLLE, Vosges, Neufchatenu.
FREVlLLERS, Pas - de - Calais ,
Saint-Pol-sur-Ternoise.
frévin-capelle, Pas-de-Calais,
Saint-Pol-sur-Ternoise.
freybouse, Moselle, Sarregne-
mines FREYCENF.T-LA-CUCHE, Haute-
Loire, Le Puy.
FREYCENET-I.A-TOUR , HaUtC-
Loire, Le l'uy.
FREYMiNUEN, Moselle, Sarregue-
mines.
FREYSSENET, Ardèche. Privas.
friaize, Eure-et-Loir, Nogent-
le-Rotrou.
FRO
vriardbl, Calvados, Lisienx.
friaucourt. Somme, AbbeTillc.
FRIauville, Moseile, Briey.
fribourg, Meurlhe. Sarrebourg.
FRICAMPS. Somme, Amiens.
frichemesnil , Seine -Inférieure llouen.
fricourt. Somme, Péronne.
FRiEDoi SHE1M , Las - lliiin .
Saverne.
FR1ÉRES -FA1LL0UEL , Aisne Laon.
FRIesenheim, Bas-Khin, Schelestat.
(riessen. Haut-Rhin, Alikircli
FR1GN1COLRT, Marne, Vilry-le- François
Frimeole (la), Meurlhe, Sarrebourg.
FRIOLAis'le'.Doubs Montbéliard.
FRISE. Somme l'eronne.
frison. Vosges, Epinal.
friville-escarcotin, Somme, Abbeville
Froeerville, Seine-Inférieure.
Le Havre.
frocourt, Oise, Beauvais
FROEschwieler , Bas - Khio , YVissernnourg.
FROGES, Isère Grenoble
frohen-le-grand , Somme, Doullens.
froh en- le- petit , Somme, Doullens.
frohmuhl, Bas-1'.hin. SaTerne.
froideconche, H. -Saône Lure.
FRO
FROIDE-FONTAirîE,jura,Poligny froide-fontai:;e ou kaltenbrunnbn, Haut-Rhin, Bclfort.
FROIDESTKes, Aisne. Vervins.
F'àOTDETErrf.. Il -Saône. Lure.
froidevai x.DonbOlontbéliard. froideville. Jura. Dole.
froidfont. Vendée. Les Sables.
FROlDOS.Meuse.Verdun-s-Meuse.
FROISSY, Oise. Clermonl.
froi.ois, Côte-d'Or, Semur.
FROI.OIS OU ACR.UGM'. OU
guise-sur-Madon, Meurlhe ,
^ancy.
FROMELENN'ES.Ardennes.Kocroi.
fromelles, Nord. Lille.
FROMBNTAL, H -Vienne, Bellac.
FROMEKTiÊRES. Marne. Ëpernay.
fromentieres, Mayenne, Châ-
teau-Gontier.
FRO.merrville, Meuse. Verdun-
sur-Meuse.
fromezey, Meuse, Verdun-sur- Meuse.
fromost . Seine - et - Marne .
Fontainebleau.
FROMON ville, Seine-et-Marne,
Fontainebleau.
froncles. Haute-Marne, Cbau-
mont-en-Bassigny.
froningen, H. -Rhin, Altkircb.
fronsac, H.-Gar., St.-Gaudens.
fronsac, Gironde, Libourne.
frontexac, Gironde. La Kéole.
frontenac. Lot, Figeai:
fkomljard, S.-et-L., Louhans.
FUU
frontknas, Rhône, Villefranche-
frortbray , Jura, Lons-lo-
Saunier.
FRONTENAY OU RUBAN-ROUAN
Deux-Sèvres. Niort.
I ROTS i BRAT, Vienne. Loudun.
FRORTBRBAUD, Saôr.e-ét-Loire , Louhans.
PRONTighan, Hérault, Mont pellier.
fkontjgnan-de-e'isi.e, Haute- Garonne, Saint-Gaudens.
FRONTIGNAN-PRÈS-S WNT-RÉAT.
Haute-Garonne, Saint-feaudeos.
fronton, H. Garonne, Toulouse.
frontonas, Isère, La Tour-
du-Pin.
FRONVir.LE, Haute Marne.Vassy.
FROSSAT, Loire-lnf., Paimbccuf.
FI.OTEY -les- lire , Haute -
Saône, Lure. "•C"
frotey-lês-vesoul , Haute -
Saône, Yesoul.
frouard, Meurlhe, Nancy.
frouvillb , Seine -et- Oise ,
l'ontoise. ^ *
frouzins, H -Garonne M :re; FROViLLE, Mçunhe^pff' v ,,..
FROYELLES, Surum^R »ue\ i..C frozes, Vienne, l'uriprs. FRUCOURT, Somme. Abbeville.
frugbres-les-Minbs , Haute-
Loire, Brioude.
fri'ges. Pas-de-Calais, Mou-
Ireuil-sur-Mer.
FYÉ
e?-ugieres- le-pin , Haute
i Loire. Brloude
fi i N(.e Eure-et-Loir. Chartres
jfrcze. Vosges. Neufciiâli-au
FRY, Seine-lnferieure, Aeufchatel-en-Bray.
ri os Duubs, Baume les-Dames
fi blaines. Seine-el-M.. Heaux.
Fi Gl il T. B.-Alpes, Ca-lellam.e' i ' '.
FDILLBT (le . Maine-et-Loire, Beaupreau.
fuisse, Saône-el-Loire. Mâcon.
i ( i l'.w. Aube, Bar-* ir-Aube.
FULLEREN, Haul-Rbin, Al kircb.
i ' ii ht. Seine-lof., Yvelot.
fulvy, Yonne, tonnerre.
fi May, ArJennes. Rot-roi
fumbchon, Oise. Clermonl.
flmel, Lot-et-Garonne, Villeneuve-sur-Lot.
FUM1CHON, Calvados. Lisieox
FURCHHAUSEN,B.-Rhin Saierne
FURDENHEIM OU F1RKEN, Bas^
Rhio, Strasbourg.
FTJRIANI, Corse, liastia.
Fi RMEYER, Hautes-Alpes GaD.
FUSSEY, Côte-d'Or, Reaune.
fussy. Cher. Bourges.
FUSTBRODATJ, Gnrs. Mirande.
fi:stignac, H.-Garonne Muret.
FDTBAU, .Meuse. Verdu;i-s-Meuse.
fotelaye fia), Eure. Ëvreui.
fl'veau, Bouclies-du-Rliùue Ali, FYE, Sarthe, Ma mers.
FYE. Yonne, Auierre.
GAL
Gaas, Landes, Dax.
gabarnac, Gironde, Bordeaux.
gabarret, Landes , Mont-de- Marsan.
Gabaston, B.-Pyrénées. Pau.
Gabat, B -Pyrénées, Mauléon.
Gabian, Hérault, Béliers.
Gabillou, Dordogne. Périgueux.
Carre. Ariège. Pamiers.
gabriac, Aveyron. Espalion.
GABRIac, Lozère, Florac.
Gabrias. Lozère, Marvejols.
GACÉ. Orne, Argentan.
Gacilly la', Morbihan, Vannes.
gacogne, Nièvre. Clamecy.
gadancourt, Seine- et - Oise , Pontoise.
Gadei.ière (le), Eure-et-Loir, Dreux.
gadencourt. Eure, Évreux.
Gael, llle-et- Vilaine , Monlforlsur-Meu.
Gageac, Dordogne, Bergerac.
gagnac, H.-Garonne, Toulouse
Gagnac, Lot, Figeac.
GAgny. Seine-et-Oise, Pontoise.
gahard. llle-et-Vilaine. Rennes.
Gailiian, Gard, Le Vigan.
gaillac. Aveyron, Millau.
gaillac, Tarn.
gaillac -toulza , Haute-Garonne, Muret.
Gaillagos. H. -Py rénées, Argelès.
GaillaN. Gironde. Lesparre.
Gaillarbois. Eure, Les Andelys.
gaillarde la ,Seine-lnf., Y vetot.
GAILLEFOntaine , Seine-lnférieure, Neufchàtel-en-Bray.
Gaillêres , Landes, Mont-de- Marsan.
Gaillon, Eure, Lonviers.
Gaillon. Seine-et-O.. Versailles.
gainneville, Seiue-lnférieure, Le Havre.
Gaja-la-selve , Aude , Caslelnaudary.
GiJA-viLLEDiETJ, Aude, Limoux.
gajac, Gironde. Bazas.
Gajan, Ariège. Saint-Girons.
gajan, Gard, Nismes.
Gajoubert, H.-Vienne, Bellac.
Galametz. Pas-de-Calais, Saint- Pol-sur-Ternoise.
Galan, Hautes-Pyrénées. Tarbes.
Galapian, Lot-et-Garonne. Agen.
Galey, Ariège. Saint-Girons.
GALEZ, Hautes Pyrénées, Tarbes.
Galfingen. Haut-Rhin, Alikircli.
Galgan. Aveyron, Villefrauchede-Rouergue.
Galgon, Gironde. Libourne.
GALIAX, Gers, Mirande.
GALiE, H.-Garonne, St.-Gaudens
Galinagl'ES, Aude. Limoux.
Gallardon , Eure-et-Loir, Chartres.
gallargues, Gard, Nismes.
GAR
gallaRgtjes , Hérault, Montpellier.
gallet (le), Oise. Clermont.
GALLLIS-LA-QL'ECE , SeinB-et-
Oise, Rambouillet.
GAMACHBS, Eure, Les Andelys.
gamaches, Somme. Abbeïille.
gamarde. Landes, Dax.
g 4M art HE, B.-Pvrénées. Mauléon gambais, Seine-et-Oise. Mantes.
gambaizeuil , Seine- et -Oise ,
Rambouillet.
gamesheim. B.-Rhin, Strasbourg.
Gan, Basses-Pyrénées, Pau.
GanaC, Ariège, Foix.
ganagobie. B.-Alpes. Forcalquier.
gandaille , Lot-et-Gar., Agen.
GANDCOLRT- SAINT -ETIENNE .
Seine-Inf., Neufchâtel-en-Bray.
Gandelain, Orne, Alençon GARDBLU, Aisne, Chat -Thierry.
GANDRANGE OU GANNER1NGEN
Moselle, Thionville.
ganges. Hérault, Montpellier.
GAHHAT, Allier.
gannay - sur- loire , Allier.
Moulins-sur-Allier.
gannes. Oise, Clermont.
Gans. Gironde, Bazas.
GaNties, H -Gar..Saint-Gaudens Ganzeville , Seine-Inférieure
Le Havre.
Gap, Haules-Alpes.
CAPENNES, Somme. Abbeville.
Gaprëe, Orne, Alençon.
Garac. H.-Garonne, Toulouse.
garanciéres, Eure, Evreux.
garancieres, Seine- et- Oise
Rambouillet.
GARANCIÉRES - EN - BEAUCE
Eure-et-Loir, Chartres.
GARANCIERES - EN - DROUAIS .
Eure-et-Loir, Dreux.
Garanou, Ariège, Foix.
garât, Charente. Angoulème.
garbic, Gers, Lombez.
GARCELLES - SECQUEVILLE ,
Calvados, Caen.
GARCHES, Seine-et-O-, Versailles.
GARCHIZY. Nièvre, Nevers.
garchy. Nièvre, t.osne.
Gardanne, Bouches-du-R.. Ail. garde (la), B.-Alpes. Caslellanne.
garde (la), Ariège, Pamiers.
garde la), Aveyron, lïodez.
garde (la), Correze, Tulle.
GARDE (la), Isère, Grenoble.
garde (la), Meurlhe, Cbàt.-Salins.
Garde (la , H. -Pyrénées, Tarbes.
garde. Var, Toulon-sur-Mer.
garde la1, Vaucluse. Apt.
garde-adhémar (la), DrOme ,
Montélimart.
garde - fimarçox (la), Gers .
Lectoure.
garde - FREIKET ( la ) , Var .
Draguiguan.
GAS
GARDE - BACH AN ( la ) , G6T8 Mirande.
GARDE-LATJRAGA1S (la\ Haute-
Gar.. Villefranche-de-Lauragais garde -montlieu la), Charente-Inférieure, Jonzac.
garde-parêol (la), Vaucluse ,
Orange.
garde-scr-le-né (la), Charente. Barbezieux.
gardefort. Cher, Sancerre.
gardegan, Gironde. Libourne.
gardelle (la). H.-Gar.. Muret.
gardères, H. -Pyrénées, Tarbes.
gardes. Charente. Angoulème.
GARDIE, Aude, Limoux.
gardonne, Dordogne, Bergerac.
gardovch . Haule -Garonne ,
Villefranche-de-Lauragais. GAREIN. Landes. Mont-de-Mar.-an.
garennes. Eure. Evreux.
Garentrf.ville , Seine - et ■
Marne. Fontainebleau gareoui.t, Var, Brignoles.
garganvillar , Tarn-et-Ga-
ronne, Castelsarrasin gargas, H.-Garonne. Toulouse gargas. Vaucluse, Apt.
gargenville , Seine-et-Oise .
Mantes.
GARGES, Seine-et-Oise, Pontoise.
gargilesse. Indre, La Châtre.
garidech, H.-Gar., Toulouse.
caries, Tarn-et-Garonne, Castelsarrasin.
garigny, Cher, Sancerre.
GARIN. H.-Garonne, St.-Gaudens.
garindein , Basses - Pyrénées .
Mauléon.
Garlan. Finistère. Morlaix.
Garlede. Basses-Pyrénées, Pau.
garlin, Basses-Py renées, Pau.
Garn (le). Gard, L'zès.
garnache ( la ) , Vendée , Les
Sables.
garnat, Allier. Moulins-s-AlIier.
garnay, Eure-et-Loir, Dreui.
GARNERANS. Ain. Trévoux.
gaRnetot. Calvados. Lisienx.
Garos, Basses-Pyrénées, Orthez.
garosse , Landes, Mont - de -
Marsan.
garravet. Gers, Lombez.
carreaux. H -Car.. St.-Gaudens.
garrebogrg, Meurthe, Sarrebourg.
garrey. Landes. Dax.
garrigues. Gard. L'zès. garrigues, Hfrault.. Montpellier.
garrigues. Tarn. Lavaur.
garris. B.-Pyrénées, Mauléon.
gars, Var. Grasse garsche, Moselle, Thionville.
gartf.mpe, Creuse. Guiret.
GaS, Eure-et-Loir. Chartres.
gasny, Eure. Les Andelys.
GASQUES, Tarn-el-Gar.' Moissac.
GAV
gassicourt, Seine-et-O, Mantes gassin. Var, Draguignan.
Gast (le). Calvados. Vire.
gaste», Landes, Mont-de-.Marsan gastines, Mayenne, Chàteau-
Gontier.
gastines. Sarthe. La Flèche G.iSTiNS. Seine-et-Marne Provins gasville, Eure-et-L., Chartres.
Gatelles, Eure-et-Loir Dreux.
Gatey. Jura. Dole.
gathemo, Manche. Morlain.
GATTEViLLE,Manche,Cherbour?.
gatu-de-vivario, Corse, Corte.
gattiehes, Var. Grasse.
gatlzières, Lozère. Florac.
gaubert, Basses-Alpes. Digne.
gaubertin, Loiret, l'ithiviers.
gaubretiere ( la ) , Vendée ,
Bourbon-Vendée.
gauchin-legal, Pas-de-Ca!ais,
Béthune.
gauchin - verloing, Pas-de-
Calais , Saint-Pol-sur-Ternoise.
Gauchoirs les ;.lsère. Grenoble.
Gauchy, Aisne, Saint-Quentin.
Gauciel, Eure. Evreui.
GAUD, H.-Garonne. St.-Gaudens. gaudaine (la), Eure-et-Loir,
Noîentle-Rotrou.
GAUDE (la), Var. Grasse.
gaudechart, Oise, Beauvais.
gaudent , Hautes - Pyrénées,
Bagnères-en-Bigorre.
gaudiempré, Pas-de-C, Arras.
GAUDiÈs. Ariège. Pamiers.
GAiDONYiLLÈ. Gers. Lectoare.
GAUDREV1LLE - LA - RIVIERE
Eure, Evreux.
gaugeac. Dordogne, Bergerac.
gaujac, Gard. L'zès.
Gaujac, Gers, Lombez.
gaujac. Lot-et-Garonne, Agen.
gacjac, Lot-et-Gar.. Marmande.
gachcq . Landes. Saint-Sever.
Galjan. Gers. Lombez.
GADLT (le . Loir-et-C . Vendôme.
Gault (le , Marne. Ëpernay.
Gault-saint-denis Je), Eureet-Loir. ChSIeaudun.
gaup.e. H.-Garonne. Toulouse.
gauriac, Gironde, Blaye.
GAURlAGUET. Gironde.'Bordeaux.
Gaussan , Hautes - Pyrénées ,
gausson, Côtes-du-N . Londéac.
gauviele. Eure, Evreux.
GAirviLLE, Orne. Argenlan.
Gvi ville, Somme. Amiens.
cauville-la-campagne, Eure, Évreux.
GavaRRET. Gers, Lectoure.
gavai dun , Lot-et-Garonne, Villeneuve-sur-Lot.
Gavignano, Corse. Corte.
gavjsse, Moselle. Thionville.
gavray, Manche, Coutances.
GEN
Gavre (le), Loire-Inf., Savenay.
GAVRELLE, Pas-de-Calais, Arras.
Gaviuis. Calvados, Caen.
GayaN. llantesTl*y renées, Tarbes.
GAYE, Manie, Eperuay.
Gayon, Basses-Pyrénées, Pau.
gazaiipouy, Gers, Coudom.
Gazave, Hautes-Pyrénées, Bagnercs-en-Bigoi re.
GAZtX, Gers, iMirande.
gazeras, Setne-et-Oise , Rambouillet.
Gazost. H.-Pyrénées, Argeles.
«i;im,is Saôue-el-Loire, Châ.loii-sur-Saûne.
f.iui'M. Landes, Saint-Sefer.
GEaY, Charcuie-lnf., Saintes.
Geay, Deux-Sèvres, Bressuire.
gëe, Gers. Mira nde,
gel, Maine-et-Loire, Baugé.
GEFFosses. Manche, Couiances.
gefqssls, Calvados, Bayeux.
SE11ÉK, Indre, l . ii <i i ■• :i ii i uiiv.
GEIsiiausen, H.-Rhin, Belfort.
GEISPitzen, 11 -l'.hin, Altkircli.
GEISI'OI.SHEIM OU GEISPITZEN,
Bas-llliin, Strasbourg.
GEIS.sWasser, H -Bhin, Colmar.
GEISWK.I.EU, B.-Khin. Saverne.
GÉr.ACOinrr, Meurlhe Lunéviile Gelasses, Aube. Nosent-s-Seine.
GÉLAUCOURT, Meurthe, 'l'oul.
Geli.aisville , Eure-et-Loir,
Chartres.
Gellenoncourt , Meurthe ,
Nancy.
GEM.es, Puy-de-Dôme, Clermont-
E'errand.
gem.in. Doubs. Pontarller.
gelos, Basses-Pyrénées, l'an.
GELOi'X Landes, Moni-de-.Marsan.
CËlucourt, Meurthe, Château- glssac, Gironde, Libourne
GER
Génicouut , Seine- et- Oise , Ponlolse.
GEN1COUHT - EN - LAIUIOIS ,
Meuse, Bar-le-Duc.
gesicouut-suu-meuse, Meuse,
Verdun-sur-Meuse.
c.K.Mi.i.K. Indre-et-Loire, Loches.
genis. Uordogne, PeriKueux, genissac, Gironde, Libourne.
gen lis, Côte-d Or. Dijon.
GENRES, Doubs, Besançon.
GliNSES, llle-et-Vilaine, Vitré.
GENRES, Maine-et-Loire. San mur.
GENNES, Mayenne, Chàt.-Gontier.
GENNES-ivlkgnY, l'as-de-Calais,
Sainl-Pol-sur- 1er noise.
GENNI'.TEIL, Maine-el-L.. Baugé GENNETlNES , Allier, Moulins -
sur-Ailier.
genneton, Deux-Sèvres, Bres-
suire.
Gesseville , Calvados, Ponl-
l'Éveque.
GENNEVii.lif.RS, Seine, St. -Denis.
genod, Jura, Lons-le-Saunier.
genoi.hac. Gard, Alais. GENOS, 11. -Garonne, Sl.-Gaudens.
Genost, llautes-l'yreiiées , Ba-
gneres-en-Bigorre.
Gknoiui.WC, Charente, Con-
folens. ' gksouillat, Creuse, Boussac.
genou) i.l.E, Charento-luferieure,
Bochefort-sur-Mer.
GENOtJii.i.E, Vienne, Civray.
GENOU) LLEUX, Ain, Trévoux.
GENOU1LLY, Cher. Bourges.
GENOUILLY, Saône- et - Loire ,
Chalon-sur-Saône.
GEKRUPT, U.-Marne, Langres.
gensac. Charente, Cognac.
Salins GELVÉCOURT, Vosges, Mirccourt.
GÉMAGES, Orne, Mortagne-sur-
Hulne.
GEMaingoittte, Vosges, St.-Dié.
GEMBRiE, Hautes-Pyrénées, Ba-
gneres-eu-Bigono.
gémeaux, Côto-d'Or, Dijon.
GEmenos , Bouches-du-Bhôno ,
Marseille.
GEMigny, Loiret, Orléans GEMil. ll.-Garonne, Toulouse.
CEM.mei.aincour, Vosges, Ml-
recourt.
Gémonvai. , Doubs, Baume-les-
Dames.
GÉMONVILLE. Meurthe, I oui.
G&MOZAC, Chareute-lnf . Saintes.
genac, Charonte, Angouieme, GENAiNvii.i.E , Seiue-et-Oiso ,
Mantes.
gênas, Isère, Vienne.
GENAT. Allège, Poix.
GENavili.e, Moselle,, Thionville.
GENAY, Ain. Trévoux.
GENAY, Côle-d'Or, Seniur.
GENÇA1S Vienne. Civray.
GENDRAY, Jura, Dôle.
GENDitEVii.i.E , Vosges, Neuî-
chateau.
GENE, Maine-et-Loire, Segre.
GÉNERUiEitiîS, Taru-el-Garonne,
Montaiiban.
GENECII, Nord, Lille.
GENE1TOUSE klai, Haute-Vienne,
Limoges.
GÈNEiAiiD , Saôuo - et -Loire ,
Charolles.
GÉxeraC. Gard, Nismes.
CBNBRAC, t.iroude. Blaye.
GÉNERALGUES. Giid. Al.ïis.
GENERE rs , llaulcs - Pyrénées ,
Bagnères-en-Bignrre.
GENEiivi i.le , Aude, Castel -
naudary.
GENESLAY, Orne, Domfront.
GENEST (le). Mayenne, Laval.
GENESTEI.I.E. Ardeche. Privas.
GENESTET. Doidoguo, Bergerac Genête (la), Saône -cl- Loire ,
Louhans.
GÉNÉTOUZF. (Ia\ Charente-lnfé-
rieurc, Jonzac.
Geneiouze (la), Vendée, Bour-
bon-Vendee.
GENETS, Manche. Avrauches GENE ttes (les), Orne, Morlagne-
sur-llulue.
Cenkui i.i.e, Doubs, Besançon.
GENevraie lia). Orne, Argenian.
GENEVRAH! (la), Seine-cl-Marne, l/unl ilwrliliM a.
GENEvui.uii.i.E, Uaute-Saône,
Litre.
GENevui'Y. Haute- Saône, Lure GENEviiièi-.es , Haute - .Marne,
Langres GENLVUOYF. - AUX - POTS (lai
Haute- Marne Cliaumout-eii
Bassigny.
GENSAC, H -Pyrénées, Tarbes.
gensac, Taru-et-Gaioniie, Cas
lelsarrasin.
Gensac - n'AiiniCNAC , Haute
Garonne, Saint-Gaudens.
GENSAC-SA1NT-JUL1EN , llaute-
Garonne, Muret.
Gii.ME. Charente, Cognac gen i ei.i.i.s, Souinie. Amiens.
Gentili.y, Seine, Sceaux.
gentioux, Creuse. Aubusson.
genvrï, Oise, Compiegue.
ci.oufass. Hauie-Saoïie , Lure GÉOVRE1SSET, Ain, Nantua.
GEOVKBissiAi', Ain, Aantua.
GBR, Manche. Mortain.
GEii, liasses-Pyiénècs, Pau. GUR, ll.iii e.s-l'yreuees. Argeles.
Gi:ttusii. Jura, l'oiiguy.
GÉRARDUEA. Uosges, Sainl-Dié geuaudot. Aube, 1 royes.
GÉr.AUVii.i.iEKS, Meuse, Com-
mercy.
gei; p. a mo st. Vosges, llemi remont GEUuëcouhT, Meurthe, Château- Salins.
GERBECOURT, Meurthe, Nancy gi.i.bepaI., Vosges, S.unt-Die.
GBUBEROY, Oise, lleauv.iis.
GEiiDEVit.i.i.n, Meurthe, Lunéville.
gercourt, Meuse, Montmédy.
GBRCY, Aisne, Venins.
gekde, liâmes Pyrénées, Bagne
res-en-lSigorrc.
GF.RDEliEST. li.-Pyrenées. Pau.
GÈUE-BBEESTEN , Bassos-Pyre
nées, Oloron.
GEKGNY, Aisne, Yervins.
GERGUEll., Gole-UH)r, Dijon.
SBRSY, Saôue-el-Loire, Cbalon
sur-Saôue.
GERLAND, Côle-d'Or, Ueaune.
GERM, llaules-Pyrénées, Bagne
res-en-Bigorrc.
gei-.maGnat, Ain, Bourg-cn-
Bresse.
germvgny , Saôno - et - Loire ,
Cbâlon-sur-Saône.
GERMAINE, Aisne. Si -Quentin.
GiiRMMNi:, Marne, lleuus.
GERMAINE, II. -.Marne, Langres.
GEtlMAlNVir.BE , Eure-et-Loir ,
Dieux. GERMA1NV1I.I.IEBS , Haute - Alame, Cliaumont-en-BaSsigiiy.
GERMAY. Haute-Marne \assy.
Gi:iiMEF(>NTAiNE.Duubs,ljaume-
les-Dames.
germEiNay, Nièvre, Clamecy.
GERM1GNAC , Charente - lufé -
rieure, Jouiac.
germigsey, Jura. Dôle.
Gi.RMiGSEY. Haule-Saône. Gray.
UEHU1GNONVH.L.E , Eure -et -
Loir. Chaiires Gei;Migny, Cher, Saint-Amand-
.Moul-ltoud GERJIIGN'Y. Marne, Beims.
GERM1GNY, Nièvre. i\e»ers
GENBV,Doubs,Baume-les-Dames.' gekmignx, Vonue.Auxerre.
GIG
c,i.ruigny-des-pres, Loiret,
I triée us gi.i;m.o.\ï - i.'évèque , Seinc-
el- Mai ne, Meaux.
GERM1CNY -SOUS - COULOMBS ,
Seine-et-Marne, Meaux.
geiiminon , Marne, Chalons-
sur-.Marne Germiny, Meurlhe. Toul.
GBRMlSEY, Haute-Marne. Vassy.
GEitMOt.l.ES , Saône -et -Loire ,
Maçon. geumond, Deux-Sèvres Niort.
CERMONDANS, Doubs. Besançon.
GERMONT, Ardennes. Vouiiers.
GERMONVII.LE, Meurthe, Nancy.
GliRMS, Hautes-Pyrcuees. Argeles GERNEliEE, Ardennes, Ménères.
GERNiCOURT, Aisne, Laou.
Gerocourt , Seine -et -Oise ,
Poutoise.
gêhonce, B. -Pyrénées. Oloron geiipon ville, Seine-Inférieure,
ïvelot.
GBRROTS , GaUados , Pont -
l'Evèque.
GEIIS'IIIEIM - IM - LOCH , Bas -
lihin, Scheleslat.
Gertwiller, Bas-lîhin, Scheleslat.
CERUGE, Jura, Lons-le-Saunier
CERVll.I.E, .Manclie, I oulanres
GEi-.vii.t.E Seiue-lnf , Le Havre.
GERY, Meuse. Bar-le-Duc.
GERZAT , Puy-de-Dôme, Glermont-Eerrand.
GiisiNCOtinr. H.-Saône, Vesoul
GF.SNE-I.l -GANDEI.AlN, SarlhC ,
Ma mers.
GESNES, Mayenne, Laral.
cesses. Meuse, Montmédy.
GESpunsuit, Ardennes. Méiières.
GESTAS, IJ.-Py renées, .Mauleon.
GBSTÉ, Maine-et-L.. Bcaupreau.
GESTBL, Morbihan. I. orient.
GKST1ÈS, Arlcge, l'oix.
GBsvres, .Mayenne. Mayenne.
GESVRES-i.E-CHAriTRE, Seineet-Marne. Meaux.
GÉT1GSB, Loire-lufér., Nantes.
GliU, Hautes-Pyreuêes, argeles,
CEUDERillEls, Bas-Ubiii, Strasbouig.
ci rs, P,asses-Py rénées, Orlhez.
GBIIS, Uasses-I'yréuees, Oloron.
GBVEZB, llle-et-Vilaino. Bennes
ci.vic.M.Y. H.-Saône. Vesoul.
GP.viNGEY. Jura.Lons le-Saunier
CEVRESlN, Doubs. Besançou.
gevrey. Côte-dOr. Dijon.
gevrolles , Côle-d'Or, Chalillon-sur-Seine
gi.vry, Jura, Dôle.
QEX, Ain.
GKÏSSANS, Drôme, Valence.
GEZ, Ilautes-Pyrénccs Aruelès
GEZ - ez- an G les, Hautes-1'y rénées, Argeles.
rjEZ v i sco ii nr, Somme, Doullens.
gbzier, Haute-Saône, Gcay.
GEZONCOUR i . Meurlhe, Joui.
Glliso.M, Corse, Corte.
GUISS1GNIBS, fjord, Avesnes.
GIIYVBLDE, .Nord Dunkerquc.
ci ai Pny-de-Dùme. Iliuin G1BEAUMK1X. Meurlhe, loul.
GiBiu. , Haute-Garonne, Ville-
franche-de l aura gais.
G1BERCOURT, Aisne, St -Quentin.
G1BBUCY, .Meuse. .Moulin, dy.
G1BEI vi i.i.e. Calvados. Caen.
CIBLES, SaônC-et-L., Cliarolles GtBOURNK, Cliarente-lnfcrieure.
Sainl-Jeau-d'Angcly.
G1BRET. Landes. Dav.
GiBUONDES, l'ara, Castres.
G1CQ le), (.li.ireiite-lnterieuro ,
Saint-Jean-U'Ange|j.
GlDY, Loiret, Orléans.
G1EL, tlrne. Argentan, eus, Loiret.
G1EN-SUR-CURE , Nièvre, Cha-
lean-Chinou.
GlÈRES, Isère, Grenoble.
GlEVi i.l.E, .Manche. Sainl-Lô.
ciEvi es, Loir-et-Cher, Bornera ni in., giez-sur-al'JON, Haute-Marne,
GIF. Seine-et-Oise. Versailles. GiFFAlJMOST, Marne, Vilry-le-
Erançois.
ctci.AN. Hérault, Montpellier.
ck;sac, jtouclies du-lihoue, Aix.
GIGN'aC, Hérault, Lodevo.
GK'.NaC. Lot. G ourdou.
GIGNAC, Vauclusc. Apt.
GiCSAT, Puy-de-Dôme, Issoire.
gigsevii.i E, Vosges, Mirecourt.
GIGNEY, Vosges. Epinal.
G1GNY, Jura. Lons-le-Saunier.
G1CNY, Saône-el-Lolre, Chàloni sur-Saôue.
GIV
GIGNY, Yonne Tonnerre.
gigny-aiix rois. Alarne, Vliry-
le-Erançoi« G1GONBAS. VaaehM, Orange GIGORS, His-es-Alpes, Sisteron.
Gigors. Drôme. bla.
ciGotzic. Lot, CMion.
GUOUNET, Tarn, Casires.
cii.Dwii.i.Eii. D.-liliin, Belfort GlLHAC, Ardèche, l'rlrai.
Gil.HOC, Aidechc lournon.
GILLANCOURT llauie-Marne ,
Cliauinoiil en-il .ssiïny.
en. i. aime. Haute-Marne' Ya-sy GILLES, Euie-el-l.oir. Dreux.
cii.i.ey, Doubs. l'oniarlier.
'. i i i y, Haute-Marne, Langres.
cil.l ois. Jura l'nligny.
cim.ossay. Isee Vienne.
CtLLY-I.ES-CITEAUX, Côle-d:Or,
Beauue.
Gii.i.Y-st'R - t.oiRE , Saône -el-
l.i.ire Charolles. Gii.ocoi ii h se Senlis.
GI.mat. I arn-el-Garonnc, Cas-
lelsarrasin.
gimbrrdb, Gers Lrcloure.
gimrrltt, Il Bliiu Strasbourg.
GIMBROIS, Seine et- JL. Provins.
GIM1 U x. l'u\-de-l)ùine. l'.iom.
gimecoi ni. Meuse, Couimercy.
G1HEI . Coireze. Tulle.
GlMEl x, Charente, Cognac.
cimosd (la), Loire, .Monbrison.
Gl.MONT, Cers. Auih.
gimoui i.i.e Nièvre. Nevers.
(usai Orne. Argeatan.
GlNAl.s. larn-ei l.ar .Mantauban.
G1NASSBRVIS \ar BrlgnOleS.
GlNCUY, Somme l'éroone.
GlHCLA, Aude, L moux.
GlNCRBY, Meuse \ e dun-s-Mcusa.
G1NDOO, Lot. t;.ihors.
i.im M vs. Aude. Narhonne.
G1NGSHE1M, Bas-llliin. Saverne.
GiNOi.KS. Aude l.imoux GiNouii.i.AC. Lot. Gourdon.
C1NTRAC, Loi, ligeac GIOCAIOJH. Cuise, lîastia.
i, i(i\(ll. S OU SUS T-FERGEUX ,
Marne, Éperuay c.icii - de - m .ôi or , Cantal ,
Aurillac.
Gioux, Creuse Aubusson.
cipey. Allier. Moulins-sur-Alller.
cirac Lot. Eigeac.
ciiiascout \osses. Epinal.
giraijmont, Mo-elle, llrley.
G1RATJM0NT, iii-e (ompiegne G1RAUVOIS1N. Meu-e Commercy.
GiRCOLRT, \osues Mirecourt.
GiRioi ut. Nos^cs, Mirecourt.
GIRECOOTtT - SUR - DURBION ,
Vosges, Êpin.ll.
Clin fos taine. Il -Saône, Lnro.
GIRBUOI riBUS, Seine et-Marue,
Conlnmmlers.
giugois Cantal Aurillac.
ciriiviii.i.ii. Meurlhe l.uneville.
GIRMON i. Nosïes Epiual.
girolles Loiret, tloniargls.
GIROLLES, Yonne, A^al on ci ROM vcsY. Il.iui-i'.hin, Belfort.
GIRON Alll. .Vniiua i.i i:o\i oui; i -, Vosges, Neuf-
château.
GIRONDE, (iironde. La Béole.
Gl i.o^ W ' i i X'denues. Uocroi.
cmosvii.il'.. Kure-ei-L , Dreui.
ciros vii.i.i. Meu-e. Commercy.
G1R0NV1LI B Seine -cl -.Ma me ,
Iciniaiuebleau.
ci i.os vi me , Seino-et-Oise ,
F. lampes, ci loi i Ll>. Vendée. Les Sables.
Gl loi vsi >s I ir ii. I.avaur.
G1ROUX L.dre. l--oudiin.
GJ.ROVlL1.KR MIL S -M ON FORT,
\ osges, Mirecourt.
G i.i (ilotre Cosne.
c.isw Euic. lieruiy.
GISCaiiO. Gers l.Muihez.
Giscos Gironde, llaatas.
Cisoirs Eure Les \mielys.
GlSSAC, Aw'Vinii Sic -AITrii;ue cissr.Y-i .e- v.icii. , Côle-d'Or,
Scmur.
Cl.SM.Y-SOrs-FI.AVIGNY, Côte-
d'tir. Seniur.
gissey si n oi'f.tiE. Côte-d Or,
D'jon.
Gisv-i.ES-NORLF.s. Yonne, Sens.
(;n scacCiO. Corse. Corte.
G1UNCHETO, (,"ise. S..nene.
civahi.ais. AI icr. Moulluçon.
G1VAUDISS, Cher. Bourses.
(, VI N( 11 Y IN C.1IIIEI.IE, 1 as-
de(;aliii-, A nas GlVI M.iiv-i i-Mini.i: . las-ile-
Calais. Saiul-I ol-sur-leruoise.
G1VENC1IY 1 ES LA - 11ASSKB ,
l'a s-de-Ca lais, lièlh.imr givernï, Eure, Les Andeljs.
GOL
GIVERVir.Hî, Eure. Bernay.
GlVET, Ardennes. Bocroi.
GIVONNE. Ardennes. Sedan.
G1VORS, Rhône. Lyon.
givrajkes. Loiret, l'itliiviers.
givrand. Vendée, Les Sables.
GIVRauval Meuse. Bar-le-Duc.
GIVRE (le , Vendée. Les Sables.
GIVrbcourt, Meurllie, Chàteau-
Salins.
givrez vc Charente-Inf., Jonzac.
g;vron. Ardennes, Rethel.
G1VRY. Saône-et-Loire, Chalonsur-Saône.
Givry. Yonne. Avallon.
givry-en-argonne , Marne ,
Sainte-.Menehould.
Givry - LÈz - LOISY , Marne.
Chà lons-su r-.Ma me.
givry-sur-aisne , Ardennes .
Kéthcl.
gizaucourt, Marne, Sainte -
Menebould.
Gizay. Vienne, Poitiers.
gizeux, Indre-et-Loire, Chinon.
Gizia, Jura, Lons-le-Saunier.
Gizy, Aisne. Laon.
Gr.AGEON, Nord, Avesnes.
Gi aignls, Oise. Senlis.
glainans , Doubs , Baume-les-
Dames.
GLA1NE - MONTAICLT , Puy-de- Dôme, Clermont-Ferrand.
glaire, Ardennes. Sedan.
GLAIZIL (le). Hautes-Alpes. Gap
Glamondans , Doubs , JJaumeles-Dames.
GLAM). Aisne, Chàtean-Thierry.
gland. Yonne. Tonnerre.
glandage, Drôme, Die.
glanes, Lot. ligeac.
glanges, H. -Vienne, St.-Yrieii.
glannes , Marne , Vitry - le - François.
clanon, Côte-d'Or. Beaune.
glanville , Calvados, l'ont l'Ëvêque.
glatens , Tarn - et -Garonne , Castelsarrasin.
6Latigny. Manche, Coutances.
GLATIGNY, .Moselle. .Metz.
glatigny, Oise. Beauvais.
GLay. Doubs. Montbeliard.
GLEIZ.K , Hhône , Villefranche sur-Sa4ne.
Glénac. Morbihan, Vannes.
GLENAT. Cantal, Anrillae.
GLénay, Deux-Sèvres, Bressuire.
GLENIC. Creuse. Guéret.
GtEMSis, Aisne. Soissons.
GLBNOU7.F.. Viennt Loudun.
GLERE. Doubs, Montbeliard.
GLICOURr, Seine -Inf.. Dieppe.
glisoli.es, Eure. Ëvreu*.
GLlsY. Somme, Amiens.
Glomel, Côtes-du-Nord. Guingamp.
Glon. ville, Meurlhe. Luncviile
GLORiaNes, Pyrénées-Or ,Prades.
glorieuse (la). Laudes, Montde-Marsan.
GLOs, Calvados. Lisieux.
GLOS - LA. - FERR1ÈRE , Orne .
glos-sur-rille , Eure, Pont- Audemer.
GI.UIRas. Ardèche, Privas.
GLUN, Ardèche, Tournon.
Gi.ix. Nièvre. Chàteau-Chinon.
GOAREC. Cùtes-du-.\ord. Loudeac.
GOAS , Tarn -et- Garonne , Castelsarrasin.
godefroy (la) ,• Manche , Avranches.
GODEnvu.lers. Oise. Clermont.
GODEitvii.LE, Seine-lulei ieure , Le Havre.
godewaersvelde, Nord, Hazebrouck.
GODissoN, Orne, Alençon
CODIVBLLE la), l'u y -de-Dôme , lssoire.
godoncort. Vosges. Mireconrt.
GOERlingen, B-Kbin. Saveine.
GOERSDOKF 0 1 CERLINGSDORF,
Bas-Rhin, Wissimbourg.
COES, Basses-Pyrénées, Oloron.
goetzenrrlck, Moselle, Sar-
reguemiues.
goeui.zin. Kord, Douai.
GOGNey, Meurlhe. Lunéville. gogkie - chaussée , Nord ,
Avesnes.
GOHanniere (la), Manche,
Avranches.
GOHIER, Maine-et-Loire. Angers GOHORY. Eure-et-L.,Chàteaudun GOIN. Moselle. .Metz.
GOINCOURT Oise. Beauvais.
GOLancoukt, Oise. Compiègne.
golbey. Vosges. Epinal.
GOLDBach. Haut-Khin, Belfort SOLFECH, Taru-et-Gar., BMauc.
GOU
cot.imiac, Aveyron, Espalion.
GOLLEVll.LE, .Manche, Valognes.
GOJiBEncEAN , Loir-et-Cher .
Vendôme.
GOMI.I.ANGE OU GELM1NGEN ,
Moselle. Metz.
GOIIER, Basses-l'yrénées. Pan.
go metz - i.a - ville, Seine-et-
Oise. Kambouillet.
COMETZ-I.ECHATEL OU SAINT- CLAIR, Scine-el-Oise , Kambouillet.
comiecourt. Pas-de-C, Arras.
gomv.ecourt, l'as-de-C, Arras.
homme m. en , Côtes-du-Nord , Saint Brieuc.
commeiisdorff. Haut- Rhin .
Belfurt.
go.mmerville , Eure-et-Loir, Chartres.
go.mmerville , Seine -Inférieure. Le Havre.
GOMMEVii.i.E . Côte-d'Or, Cuàtillon-sur- Seine.
GOmont, Ardennes. Kélhei.
gon.aincourt , Haute - .Marne , Chaumont-en-BassiKiiy
Goncelin, Isère, Grenoble.
CONCOURT, Haute-Marne, Chaumont-en-Bassigny.
gondecourt. Nord, Lille.
GONDREVILLE - LA- BRANCHE
Loiret, Moulargis.
gondrexange , Meurthe, Sarrebourg.
! COWDREXON, Meurlhe, Lunéville-
1 gondrin, Gers, Condom.
I gonds (les), Charente-inférieure, Saintes
gonessc. Scine-et-Oise, Pontoise.
gonfaron, Var, Brignoles.
Confkeville, Manche , Coutances.
GOnfreville-Caillot, Seine- Inférieure. Le Havre.
GONFREVlI.LE-I.'OIlCHER.Seine-
Inféiieure, Le liai re.
gonfriere (la ), Orne, Argentan.
GOnkeheh, Pas-de-C, Belhune.
gonnf.i.ieu. Nord. Cambrai.
gonnEs, H.-Pyrénées, Tartres.
GOKNBtOT, Seine Infér., Dieppe.
gonneville, Manche, Cherbourg.
gonni.ville, Seine-lnf., Dieppe.
gonneville, Seine-Inférieure, Le Havre.
G0NNEV1LLE-SUR-D1VES , Calvados. l'out-l'Ëvèque.
CONNEVII.I.E-SUR-HONFLEUR , Calvados, Pont-1 Evéque.
CONNEV1LI.E-SUR-MERV1LI.E
j Calvados, Caen.
gonnord, Maine-et-L., Angers.
consans , Doubs, Baume- les- Dames.
co>iALD,Lot-et-Gar.,Marmande.
GONVILlars, Haute-Saône. Lure.
GONZEviLi.E, Seine-lnf., Yvetot.
GOOS, Landes, Dax.
[ gorcy. Moselle, Tïiionville.
'cordes, Vaucluse. Apt.
Gorenfi.os, Somme, Abbeville.
gorges, Loire-infér., Nauies.
gorges, Manche, Coutances.
gorges, Somme. Doullens.
r.or.GiE (la , Nord, Hazebrouck.
G0RHEY, Vosges, Mirecourt.
CORNAC, Gironde, La lieole.
GORNiES. Hérault, Montpellier.
coure, H.-Vienne, llocbechonart.
GOrrevod, Ain.liourg-en-Bresse.
CORRON, Mayenne. Mayenne.
corses, Lot, Fjgeac.
CORZE, Moselle, Metz.
gosnay, Pas-de-Calais. lïéthn ne.
COSNE, llle-et-Vilaine. Fougères.
Gos->li.ming, Meurthe, Sarrebourg.
gotein. B.-Pyrénées, Mauléon.
gottenhausen , Bas-Rhin, Savcrne.
goiilsheim. B-I'.hin, Saverne.
gouaix, Seine-el-Mame. Provins.
goualade. Gironde. Bazas.
GOUaux. Hautes-l'yrénées, Bagnères-en-Bigorre
GouAUX-DE-i.Ai;iiousT , Haule- Garonne, Saint-Gaudens.
GOUAUX-DE- LLCHON , Haute-
Garonne, Saint-Gaudens.
GOUberge ^la , Eure, Evceux.
GOU
GRA
GOuberville , Manche. Cher goutx, Gers, Lectoore. bourg. goiitz, Landes Saint-Serer.
??.^HA^P,nK,^e'",e" •,f'UlcpPe- gotjvbrkbs , Seine-et-Marne . goudvrgues, Gard. Lies. Aleaux.
GOUDEI.ANCOUUT - LLS-BER- I R1EUX. Aisne. Laon GOUDEI.ANCOIIRT - LÈS - I'IER -
refont, Aisne, Laon.
Goi di.i.in , Côtes -du - Nord , Cuingamp.
GOUDET, Haule-Loire. Le l'uy.
goudi x, H.-Gar .Saint-Gaudens.
GOUDON, H.-1'yréuées. Tarbes.
GOi.Doui'.viLi.E , Tarn-el-Garonne, Moissac.
cou Eco u ut, Vosges. Neufchâteau.
GOUBSNach, Finistère, Quimper.
GOuesmere (la!, llle-et- Vi lai ue Saint-.Malo
GOUESNOU, Finistère, Brest.
GOUEX, Vienne. .Monlmorillon.
gouezkc, Finistère, Châleaulin.
COUGLNHEl.M, Bas-Ubin, Strasbourg.
gouhelans, Doubs, Baume-les- Dames.
gouhekans. H.-Saôno. Lure.
gouillons Eure-et-L., Chartres.
Gouize, Allier, .Moulins s-Allier.
GOUjounac, Lot, Cahors.
GouLAFitiÈRE, Eure, Bernay.
GOUI.A1NK - basse , Loire-liiférieure, Nantes.
GOU laine - haute, Loire-Inférieure, Nantes.
goulet, Orne. Argentan.
goulien, Finistère. Quimper.
loi • ni . Ariege, Foix.
GOULLES, Correze, Tulle.
COULLES (les), Côte-d'Or, Cbàlillon-sur-Seine.
GOULOUX, Nièvre, Chàt-Chinon
goui.t. Vaucluse, Apt.
goulven, Finistère, Brest.
GOUMOIS, Doubs. Montbeliard.
goupii.ieres , Seine -et- Oise , Kambouillet.
golpillieres. Calvados, Caen.
goi riLl.iERES, Eure, Bernay.
golpillieres, Seine-Inférieure, Kouen.
goi runcourt, Meuse, Montmédy.
gourai (le), Gôtes-du-Nord , Loudéac
courbera, Landes, Dax.
GOURBt.sviLLE , Manche , Valognes.
GOURBiT, Ariège, F'oix.
goiirchelles. Oise, Beauvais.
gourdan, H.-Gar., St.-Gaudens.
GOURDiEGES. Cantal. St.-Flour.
gourdon, Ardeche, Privas.
GOURDON, Lot.
gourdon, Saône-et-Loire, Chà-
lon-sur-saône.
gourdon. Var, Grasse.
gourfaleur, Manche, Saint-Lô.
GOURganson. Marne. Epernay.
courge. Deui-Sèv.. Parttienaj.
GOt'RGLON, H. -Saône, Vesoul.
GOUrgue , Hautes - Pyrénées ,
Bagneres-en-Bigorre.
GOURHEL. Morbihan, Ploermel.
gourin. Morbihan, l'ontivy.
golrnay, Indre, La Châtre.
GOURNAY OU COURNAY - E.N -
bray', Seine -Inférieure, Neufchàtel-en-Bray.
GOurnay, Deux-Sèvres. Melle.
GOURNAY-LE-GLÊR1N , Eure,
Evreux.
GOURNAY-SUR-ARONDE, Oise,
Compiègne.
gournay-sur-marne, Seine-et-
Oise, l'ontoise. GOurnets. Eure, Les Andelys.
GOL'RS (les , Charente, l'iuffec.
COURS. Gironde, Libourue.
GOURVIEILLE , Aude, Castel -
couves, Pas-de-Calais, Arras.
GOI.VETS, .Manche Saint-Lô.
coi v.i.i | in.,, s.-nlis.
GOUVll.LE. Eure. Evreux.
Gouvii.i.r. Manche. Coutances.
GOUVix, Calvados, Falaise.
coi x. Doubs. Besançon.
golx, Doubs. .Mombeliard.
coux. Gers, .Miraudo.
COUX. Jura, Dôle.
coux. Deux-Sevres, Melle.
GOUX-LÉS-U8IK, Doubs, Pontarlier.
GOUT, Aisne. Saint-Quentin.
cour, Seine-Inférieure, Kouen.
gouy-e.n-artois, Pas-de Calais, Arras.
GOUY-en-tf.rnois . Pas-de- Calais . Saint-l'ol-sur-Ternoise.
GOI'Y-I.rs-GRUSEI I.I.ERS, Oise
Gouy - l'hôpital , Sommo
goiiy-servins , Pas-de-Calais , Béthune.
gouv-sous bellonne, Pas-de- Calais, Arras.
GOCY - SAINT - ANDRE . l'3S-de-
Calais, Montreuil-sur-Mer.
GOUzangrez , Seine-et-Oise,
Pontoise.
GOUZE, Basses-Pyrénées, Orthez.
GOUZEAUCOURT, Nord, Cambrai.
Golzens. II. ( .a i .i.i un .Muret.
gouzon. Creuse. Boussac.
GOUZOUGNat. Creuse. Boussac.
govi.n, llle-et-Vilaine. Redon.
GOVii.i.er, .Meurthe, Nancy.
Goxwit.i.En.B.-I'.hin.Schelestat.
goyencourt , Somme, Mont -
didier.
goyuans, II.-Garonue, 'i oulouse- GRAREi.s. Hérault, Montpeiliei.
GRAÇAY, Cher, Bourges.
grâce, C&tes-uû-N'ord, Loudéac.
grâce-dieu (lai. 11 -Car., .Muret.
grâces, Côtes-du-N., Guingamp.
GRAD1GNAN, Gironde, Bordeaux.
GRAFF1GNY - CHEMIN , Haute -
Marne, Chaumonl-en-Bassigny.
GRAGNAGUE, H.-Gar , Toulouse.
GRaignes Manche, Saint-Lô.
GRaii.len . Hautes- Pyrénées ,
Bagnèies-en-Bigone.
GRAiMBOcvii.LE, Seine - Infé -
rieure. Le Havre.
GRA1NCOURT - LES - II.WR1N
court, Pas-de-Calais, Arras.
grainville, Eure, Les Andelys.
GRA1NV1I.I.E - LA- CAMPAGNE
Calvados. Falaise.
GRAINV1I I.E-I.A-Tr.INTURlÉRE,
Seine-Inférieure, Yvetot.
GRAINVII.I.E-SLR-ODON, CalYa-
dos, Caen.
grainville - sur- ry, Seine-
Inférieure, Kouen.
GRAINVII.J.E-YM v.uviLLE,Seine-
Inferieuie. Le Havre.
GRA1S (le , Orne, Argentan.
GRAiSSAC, Aveyron. Espalion.
graissvs, Lot-et Garonne, Agen.
graix, Loire. Saint-Ë>ieiine.
cramât. Lot. Gourdon.
GHAMvzic. Aude. Limoux.
grambois. Vaucluse, Apt.
GRAMMOND, Loire. Montbrison.
grammont, Haute-Saône, Lure.
GRAMOND, Aveyron, Rodez.
GRAMONT , Taïu-et-Garonne,
Castelsarrasin.
grv:vace. Corse. Sartene.
GRANCEY OU Glt VNCI.Y-I.E-CHA- TEAU OU CRANCEY-EN-MON- TACNE, Côte-d'Or, Dijon.
GRANCEY - SUR - OURCE , CÔted'Or. Chàtillon-sur-Seine
naudary GoiiiviLLE, Charente, Angou-GRANCiuiN, Eure, Bernay.
lème. guand, Vosges, Aenfcliàteau.
GOUr.VlLLETTE , Charente-lnfé- grand-roi i;G. Creuse Guéret.
rieure. Sainl-Jcan-d'Angely. grand-Camp, (a rades, Bayeux.
GOUliZON. Haute-Marne, Vassy. GRAND camp, lure. Bernay. GOUSSAiNCOURT, Meuse, Coin- grand-camp, Seine-Inférieure ,
mercy. Le Havre.
gouss.ainville , Eure-et-Loir, grand - castakg , Dordogne ,
Dreux. i Bergerac.
goi SïUNVILLE, Seine-et-Oise, grand-champ. Ardennes Itéthel.
l'ontoise. GRAND-CHAMP, Calvados Lisieux.
goussancourt, Aisne, Château- grand-champ, Lo"ire-luférieure,
Thierry.
GODSSB, Landes, Dix.
coussONviLLE , Seine-et-Oise ,
Manies.
GOUSTRANVILLE-SAINT-CLAIR ,
Calvados, Pont-1'Êteque.
GOUTEVERMSsi:. Il -Car. ..Muret.
goltieres, Puy-de-Dôme, liiom grandciump, Yonne, Joigny. cours, Dordoïne, Kibérac. grand-cha.mps, Seiue-el-Uarnt,
goUTIIbre, Eure, Bernay. | Meaux,
Nantes.
grand-champ , Haute- Marne ,
grand-champ. .Morbihan. Vannes.
GRAND-CHAMP, Sanlie, .Mamers.
GRA
GRE
GRO
GUÉ
GRAND - CHARMONT , DoubS ,
Montbéliard.
GRAND-CHATEL,Jura,St.-Claude.
GRAND'- COMBE (la), DoubS ,
Pontarlier.
GRAND - COMBES - DES - BOIS , Doubs. Montbéliard.
GRandcouent, Ain, Bourg-en- Bresse.
GRandcouronne , Seine-lnfé rieure, ilouen.
grand-court , Haute-Saône , Gray.
grand-court. Seine-Inferieure, Neufchatel-en Bray.
grand-court, Somme, Péronne.
GRANDE - FOSSE (la), Vosges ,
Saint-Dié.
grande-paroisse (la), Seineet-Marne.
GRANDE - RIVIÈRE ( 10 ) , Jura ,
Saint-Claude.
GRANDES -CHAPELLES , Aube ,
Arcis -sur-Aube.
grandes-cotes (les), Marne, Vitry-le-Erançois.
grandes-loges (les), Marne, Chalons-sur-Marne.
grandes-ventes (les), Seineinférieure, Dieppe.
grande-verrière ;.la), Saôneel-Loire, Autun.
gp.andeyholt.es , Puy-de- Dôme, Issoire.
GRAND-FAll.LY, Moselle, Thionville.
GRAND - FONTAINE , Doul)S ,
Baume-les-Dames.
grand-fontaine , Doubs, Besançon.
GRAND - FONTAINE , Vosges ,
Sainl-Dié.
grand -fontaine-sur-creuse ou grand - fontaine - les - DOMPREL, Doubs, Baume-les- Dames.
grand - fresnoy, Oise, Com -
plègne.
grand -iiam, Ardennes, Vouziers.
GRAND - jean , Charente- Inférieure, Sainl-Jean-d'Angely.
grand - landes , Vendée , Les
Sables.
grand - lavier , Somme , Ab-
bevllle.
Grand - lemps (le), Isère, La
Tour-du-l'in.
grand-i.ucé, Sarthe, St-Calais.
grandlup, Aisne, Laon.
GRAND-MF.SNiL,Calvados,Lisioux.
grandouet , Calvados, Pont -
l'Ëvèque.
GRand-pré, Ardennes, Vouziers grand-puits, Seine-et-Marne,
Melun.
grand - QUF.viLi.Y (lo) , Seine-
lnférieure, Rouen.
GRandrieu. Lozère, Mende.
GRANDRiF.ux, Aisne, Laon.
CRANDRIF. Puy-de-D-, Ambert.
GRANDRis, Rhône, Villefranche-
sur-Saône.
GRANDHU, Oise, Compiègne.
GRAND-RUPT, Vosges, Epinal.
GRAND-RUPT, Vosges, Saint-Dié.
GRANDSAiGNE. Oorrèze, Ussel.
grand -serre (le), Drôme,
Valence.
grand vabre, Aveyron. P.odez.
grand-val, Lozère, Marvejols.
grand-val, Puy-de-D., Ambert.
grand-vaux , Saône-et-Loire ,
Charolles. grandvelle, 11. -Saône, Vesoul.
GRANDVII.I.ARS OU GRANWE1L-
ler, Haut-Rhin, Belfort.
Grand ville, Aube,Arcis-s-Aube.
GRANDV1LI.E - GAUDREV1LLE ,
Eure-et-Loir, Chartres. .
GRANDVlLLERS, Vosges, Epinal.
r.RANDVll.i.lERS, Oise, Beauvais.
GRANDV1I.L11.RS - AUX - LOIS
Oise, Clermont.
GRANÈS. Aude. Limonx.
grange (la), Doubs, Montbéliard.
grange (la), Landes, Mout-de-
Marsan.
grange (la-), Hautes-Pyrénées,
Bagnores-en-Bigorre.
grange (la), Haut-Rhin, Belfort.
GRANGE - LA- ville , Haute -
Saône, Lure.
Grange -le- BOCAGE , Yonne ,
Sens.
grange - le- bourg , Haute -
Saône, Lure.
GRANGERMONT,Loiret,Pithlviers.
granges, Ain, Nantua.
granges (les), Aube, Bar-s-Seine.
Granges, Lot-et-Garonne, Agen, GRANGES , Saône- ot - Loire .
Chalon-sur-Saône.
SRanges, Vosges, Saint-Dié.
granges-d'ans (les), Dordogne,
Périgueni.
GRANGES - DE - PLOMBIÈRES
Vosges, Remiremont.
GRANGES-GONTARDES, Drôme,
Montélimart.
GRanges-le-roi (les) , Seine-
et-Oise, P.ambouillet.
granges-narboz (les), Dcubs ,
Pontarlier.
granges- sur- aube , Marne
Ëpernay.
granges-sur-baume, Jura.
Lons-le-Saunier.
GRANGES-SAINTE-MARIE, Doub
Pontarlier.
Guangettes (les), Doubs, Pontarlier.
grangues , Calvados , Pont -
l'Ëvèque.
granieu, Isère, La Tour-du-Pin.
granne, Drôme, Die.
grans, Bouches-du-Rhône, Aix.
Granville. Manche, Ayranches.
granvillierS, Eure. Ëvreux.
granzay, Deux-Sèvres, Niort.
gras, Ardeche, Privas.
gras (les), Doubs. Pontarlier.
grassac, Charente, Angoulème, grasse, Var.
grassendorf, B.-Rhin, Saverne.
grasville - L'HEURE , Seine-
lnférieure, Le Havre, grateloup, Lot- et -Garonne ,
Marmande.
gratens. Haute-Garonne, Muret.
gratentour, H. -Car., Toulouse.
gra'ieris (le), Doubs, Besançon.
gratheuil. Eure, Ëvreux.
gratibus. Somme. Montdidier.
gratot, Manche, Coutanccs.
gratreuil, Marne, Sainte-Me-
nehould.
GRAttepanctie. Somme, Amiens.
grattery, Haute-Saône. Vesoul.
graulges ( les ) , Dordogne , Nonlron.
graulhet. Tarn, Lavaur.
Chauves, Marne. Ëpernay.
graux, Vosges, Neufchàteau.
gravât,, Seine-Inférieure, Ncufchàtel-en-Bray.
grave (la), H. -Alpes. Briançon.
Ghavei.ines, Nord, Dunkerque
GRAVE LLE la), Mayenne, Laval.
gravei.otte, Moselle, Metz.
GUAVERiE (la), Calvados. Vire.
GRAVERON, Eure, Ëvreux.
graves. Charente, Cognac.
graveson , Bouches du-Rhône , Arles-sur-Rhône.
g ravi ères. Ardèche.Largentiere.
gravigny, Eure, Ëvreux.
GR avon, Seine-et-Marne, Provins
GRAY, Haute-Saône.
gray-i.a-vii.le, H. -Saône, Gray,
GRAYAN, Gironde, Lesparre.
GRAYE, Calvados, Bayeux.
GRAYE, Jura, Lons-lo- Saunier.
grazac, Haute-Garonne. Muret
GRAZAC, Haute-Loire, Yssingeaux
grazac, Tarn, Gaillac.
grazay, Mayenne, Mayenne.
grêalou, Lot, l'igeac.
gréasque , Bouches-du-Rhône
Marseille.
grébaumessil , Somme, Ab
beville.
grecourt, Somme, Péronne.
gredisans, Jura, Dôle.
GRÉE - SAINT- LAURENT (la)
Morbihan, Ploermel.
GREEZ - PRÈS - M0NTMIRA1L ,
Sarthe, Mamers. , GREEz-près-sille (le), Sarthe,
Le Mans.
GREFFElL, Aude, Limoux.
GRÉGES, Seine-lnférieuro. Dieppe. GREGY, Seine-et- .Marne, .Melon.
GREMECEY, Meurthe.Chât.-Salins.
GRÉMÉV1LLERS, Oise, Beauvais.
GRÉmilly, Meuse, Montmédy.
GRÈMONViLLE, Seine-Inférieure,
Yvetot.
gremuse (la), B. -Alpes, Digne.
GRENELLE OU GRENELLE-LE
beau, Seine, Sceaux.
grenier - montgon , Haute -
Loire, Brioude.
Grenoble, Isère.
g'renois, Nièvre, Clamecy.
GRENOUX, Mayenne. Laval.
GRENTHEVll.LE. Calvados, Caen.
GRENTZINGEN , Haut - Rhin
Allkirch.
greny, Seine-Inférieure, Dieppe
GRÉODÈREs, Var, Grasse.
greoux. Basses-Alpes, Digne.
GRÊpiac, H.-Garonne, Muret.
GRES (le), H.-Garonne. Toulouse
GRÈS, Seine-et-M.. Fonlainebleau
GRESES, Haute-Loire, Le Puy.
GRES1GNY - SUR - ALISE, Côted'Or, Semur.
GRËS1LLAC, Gironde, Libourne.
GRESLE (la), Loire, Roanne.
gresse. Isère, Grenoble.
gressey, Seine-et-Oise, Mantes.
gresswiller, Bas-Rhin, Strasbourg.
gressy, Seine-et-Marne, Meaux.
gretz. Seine-et-Marne, Melun.
GREUCOURT, Haute-Saône. Gray.
GREUVlLLE, Seine-lnf., Dieppe.
greux, Vosges, Neufcliàteau.
GREViLLE, .Manche, Cherbourg.
GRÉvillers, Pas-de-C., Arras.
grevilly, Saône-et-L., Màcon.
grez, Oise. Beauvais.
grez-en-bouere , Mayenne. Chateau-Gonlier
grez - Neuville , Maine-et-
Loire, Segré.
grezac, Charente lnf, Saintes grezels, Lot, Cahors.
grÈzes, Dordogne. Sarlat.
grezes, Lot, Eigeac.
GREZES, Lozère, Marvejols.
GRÉZET le), Lot-et-Garonne,
Marmande.
GREZIAN, Hautes-Pyrénées, Ba-
gnères-en-Bigorre.
GRÉZIEUX-LA-VARENNE, Rhône,
Lyon.
GREZIEI'X - LE - FROMENTEL ,
Loire, Montbrison.
GRÉZIEUX-LE-MARCHÉ, Rbône
Lyon.
gr EZii.i É, Malne-et-L., Saumur GREZOLLE, Loire, Roanne.
GR1COURT, Aisne. Saint-Quentin GR1EGES. Ain. Bourg-en-Bresse.
CRIES, Bas-Rhin. Strasbourg GRlESBACH, Bas-Rhin, Saverne GRIESBACH, Bas-Rhin, Wissem-
bourg.
griesheim, B.-Rhin, Schelestat.
GRIESHEIM. B.-Rhin. Strasbourg GRIESPACH ou cresbach, Haut- Rhin, Colmar.
grignan, Drôme, Montélimart.
GRiGNEUZEViLLE , Seine-lnfé-
CRiGNEViLi.E, Loiret, Pithivicrs guignols, Dordogne. Périgueux GRIGNOLS, Gironde. Bazas.
GU1GN0N, Côte-d'Or, Semur.
gric.noncourt, Vosges, Neuf
château.
GRif.NY, Pas-de-Calais, SainU
Pol-sur-Ternoise.
GR1GNY, Rhône. Lyon.
GRIGNY, Seine-el-Oise, Corbcil.
grillon, Vaucluse. Orange.
grilly, Ain, Gex.
grimaucourt, Mouse, Verdunsur-Meuse.
GR1MAUCOURT-PRES-SAMPIGNY,
Meuse, Commercy.
GR1MAUD, Var, Drpguignan.
grimaudiere ( la ) , Vienne
Louduri.
GRIMAULT, Yonne. Tonnerre.
grimboscq, Calvados, l-'alaise.
GRlMESNiL, Manche, Coutances.
GRIMOKVILLER, Meurthe. Toul.
GR1NCOURT- LES-PAS, PdS-dO-
Calals, Arras grindorff. Moselle, Thionvillo.
gripport, Meurtlie, Nancy.
GRIPT, Deux-Sèvres. Niort.
GRiSCOtRT, Meurihe, Toul.
griseli.es, Côte-d'Or, Chàtillon-
sur-Seine.
grisolles, Aisne, Chat -Ihierry.
grisolles , Tarn-et-Garonne ,
Castelsarrasin.
GRisY. Calvados, r'alaise.
GRISY, Seine et-Oise, Pontoise.
grisy-suines, Seine-et-Marne,
Melun. .
GRISY-SUR-seine , Seine-ot-
Marne, Provins.
grives, Dordogne, Sarlat.
GUIVESNES, Somme, Montdidier.
CRlviLLERS.Somme.Montdidier.
c.Rl VY-LOiZ Y. Ardennes, Vouziers.
GR1ZELI.es. Loiret, Montargis.
GROFFI.1ERS, Pas - de - Calais ,
Montreuil-sur-Mer.
croises, Cher, Sancerre groisii.liers (les), Calvados,
Ponl-1'Évèque.
CROissiAT, Ain. Nanlua.
croix tîlede\ Morbihan, Lorient.
gron. Cher, Bourges.
GRON, Yonne. Sens.
cronard, Aisne. Verrins.
GROP1ERRES , Ardeche , Lar « gantière.
gros-bliderstroff, .Moselle, Sarreguemines.
grosbois, Doubs, Baume-les- Dames.
grosbois. Eure, Ëvreux.
grosbois- en-montagne, coted'Or, Beaune.
grosbois- les -tichey, Côted'Or, Beaune.
GROSBREUl L, Vendée. Les Sables.
GROS-CHASTANG, Corrèze. Tulle.
GROSEILLERS (les), Deux Sevrés, Parthenay.
GROSLAY, Seine-et-O., Pontoise.
groslÉe, Ain, Belley.
groslejac, Dordogne, Sarlat.
Guosley, Eure, Bernay.
GROS - MAGNY OU GROSSMES
GLATT. Haut-Rhin, Belfort.
GROSNES OU WF.LSCHEN-CHUNN
Haut-Rhin, Belfoit.
GROS - REDKRCIUNG , Moselle ,
Sarreguemines.
GROSROUvre, Meurthe, Toul grosrouvres , Seine-et-Oist
Rambouillet.
grossa, Corse, Sartene.
grossf.to. Corse. Ajaccio.
GROSSOEUVKE, Eure, Ëvreui.
gros-tenquin, Moselle, Sarre»
guemines.
i: mis i ii i 1 1 (le\ Enre. l.ouviers. GROSVILLE, Manche. Cherbourg.
GROUCHES-LUCHULL , Somme,
Doullens.
grougis, Aisne, Vervins.
groute (la). Cher, Saint-Amand-
grozon, Jura, Pollgny.
gruchet-le-valasse , Seine- Inferieure, Le H&vre.
GRUCHET-SAINT-SIMÉON, SeiOO-
lnférieure. Dieppe.
GRUES, Vendée.. Eonlenay-le-C.
GRUKY, Vosges. Epinal.
grugé - L'HOPITAL , Maine-et,»
Loire, Segré.
GRLG1S, Aisne. Saint-Un grugny, Seine Infér., l'.ouen.
GRU1SSAH, Aude. Nar'jonne.
CRUMESNll. , Seinc,_inferfeQro
Ncufch&lel-en-Br ay GRUN, Dordogne., Perigucux.
GEONDWILLI^, Moselle, Sarreguemines.
GRUNY, S<,mnje, Montdidier.
crury, oaône-et-Loire, Autun.
grusp,K) Nord, Lille.
GRU'jSE, Jura. Lons-le Saunier.
GP.'flSSENHEIM ou GRUSEN ,
llaiil-Rhin. Colmar.
GRUST. Hautes Pyrénées. Argelèf.
gruyères, Ardennes, Mézieres.
r.i'A le), Charenle-lnf.. M.irenues.
gua (,1e), Isère, Grenoble.
guagno, Corse Ajaccio.
GUAlKViLLE, Euro -el-L . Drenï.
GU aRBECQUE. Pas-de-C , Béthune.
il a lu, i a le, Corse, Ajaccio.
gii.iiaN. Hautes-Pyrénées, Ba- ;
gnercs-on-Bigorre.
CUCHEN, Hautes-Pyrénées, Ba-
ci das, Ariège, Pamiers.
GUDMONT, Haute-Marne. Y'assy gué - d'allere le . (harente
Inférieure, La Rochelle.
Gué-deniau (le), Alaine-et
Loire, Baugé.
GUÉ-DE-VELI.U1RF. le % em!. e
Eontenay-le-Comte.
GUÉ-D'HOSSis. Ardennes. Km roi
Meurthe, Chatcao-
GUÉBLANGE
Salins.
GUÉBLANGE, Moselle, Sarregue-j
mines.
Guébling, Mearihe. Chat -Salin GUF.BWti.LER. H -Rhin. Colma GUÉGON, Morbihan, Ploermel.
GUÉllEBERT. Manche, Coutance* GUÉHENNO. Morbihan. Ploerma^ Gi'EMAPPE. Pas-de-Calais Arras.
giemar. Haut-Rhin. Colmar.
GUÉMÉNÉ. Morbihan, l'ontivy.
guèmene-penfao. Loire-lnfé'
rieure. Savenay.
GUEMicoi'RT. Somme. Amiens.
GUEMPS, Pas-de-Calais, St. -Orner.
guemy, Pas-de-C Si -Orner.
GUÉNAWGB ( haute et basse),
Moselle, Thionviile.
GUENESTROFF, JlCUItlie , CM'
! teau-Salins.
GUE
GCENGAT, Finistère. Qnimper.
Guénin, Morbihan. Pontivy.
CUENOlvjlle , Eure, l'ont -
Audemer.
cuenroc, Côies-du-Nord, Dinan.
guenrouet, Loire-lnf.,Savenay.
GUèprei, Orne, Argentan.
guer, Morbihan. Ploermel.
GUérande, Loire-luf ., Sarenay.
GUérard, Seine-et-Marne, Cou-
Iommiers.
CUERBaville, Seine-lnf., Yvctot.
GUERB1GNY, Somme. Montdiilier.
guerche (la), Ule -et- Vilaine
Vitré.
GCERCHE - SUR - CREUSE (la) ,
Indre-et-Loire, Loches.
GUErche-sur-l'aubois, Cher
Saint-Amaiid-Monl-Rond.
Guf.rch-f.vilm:, Seine-et-Marne
Fontainebleau.
GUERCHY. Yonne. Joigny.
guéreins. Ain, Trévoux.
GUERET, Creuse.
guerfand. Saône-et-Loire, Chalon-sur-Saône.
Guérigny, .Nièvre, Revers.
GUÉRiN, Lot-et-Gar, Marmande.
GUERlesquin. Finistère, Morlaix.
guermange , Meuiihe, Sarre -
guermantes , Seine-et-Marne
Meaux.
CERNanville, Eure. Évreux.
GUERKE, Morbihan, Poutivy.
Guerres, Seiue-et-Oise, Mantes gijerno île), .Morbihan. Vannes Guerny, Eure, Les Andelys.
gueron. Calvados. Hayeux.
Gueroulde (la), Eure. Évreux.
GUErpont, Meuse, Bar-le-Duc.
Guerqiesalees , Urne, Argentan.
guerstling. Moselle Thionville.
GUERting. Moselle. Metz.
GUErville, Seine-et-O. Mantes.
GUERVir.r.E , Seine-Inférieure.
Neofchâlel-en-Bray.
GUEschard Somme, Abbeville.
GCESNAIN, Nord, Douai.
GUESNF.s. Vienne. Loudun.
GUEssi.iNG, Moselle, Sarregue-
mines.
Guétary. B.-Pyrénées, Bavonne.
GUEtteviele, Seine-lnf.. V vetot.
GUEudecourt. Somme, l'éronne.
GUeugnon , Saône -et -Loire
Charolles.
Cueures, Seine-lnf., Dieppe.
GUI
GUEUTTEVILT.E , Seine - Infé -
rieure, Uouen.
GUEUVEnatten , Haut - Rhin
Belforl.
lieux, Marne, l'.eims.
GUEWENHEIM ou GEIBENHEIM,
Haut-Rhin, Belfort.
gueytes, Aude, Limoux.
gueyze. Lot-et-Caronno. Nérac.
GUGNECOUUT, Vosges, Epinal.
GUGNEY, Meurthe. Nancy.
GUGNEY- AUX- AULX, Vosges ,
Mirecourt.
GI'ibersmesnil, Somme, Amiens.
<;uiBEVii,i.E.Seine-et-0.,Corbeil.
guichainvii.ee. Eure, Évreux.
guiche, B.-Pyrénées, Bayonna.
guiche (la), Saône -et- Loire .
Charolles.
GUICHEN, Ille-et-Vilaine, Bedon.
guiclan, Finistère, .Morlaix.
guidée. Morbihan. Lorietit.
CUIERCHE ,Ia), Sarthe Le .Mans.
guignecourt, Oise, Beauvais.
guigne.micouut , Somme
Amiens.
GUlGKEN, llle-et-Vilaine, Redon.
GUIGNES, Seine-et-Marne, Melun guigneville, Loiret, Pithiviers cu.ignevii.le , Seine -et -Oise ,
Etampes.
GU1GNICOURT, Aisne. Laon.
guignicourt, Ardennes, Mé-
zières.
GU1GN0NVILT.E-BAZINVILLE
Loiret, Pithiviers.
GUIGNY, Pas-de-Calais, Mon-
Ireuil-sur-Mer.
guilberville. Manche, St.-Lô.
Guiler, Finistère, Brest. GU1LER, Finistère. Qnimper.
guilherand, Ardèche. Tournon.
GUir.i.AC, Gironde, Libourne.
ci'lELAC, Morbihan. Ploermel.
guileaucourt, Somme, Mont-
didier.
GUILEAUMF.-PEYROUSE , Hau-
tes-Alpes, Gap.
guillemont, Somme, Péronne.
guielerval , Seine -et -Oise ,
Etampes.
guielestre. H.-Alpes, Embrun.
GUIlleville, Eure-et-Loir
Chartres.
Guilliers, Morbihan. Ploermel.
guilligomarch , Finistère ,
Quimperlé.
guillon, Doubs, Baume-les-
Dames,
GUI
guillon, Yonne, A vallon.
guileonviele , Eure-et-Loir, , Châleaudun.
Gun.r.oTiERE (la). Rhône, Lyon Guu.i.Y, Indre, Issoudun.
GUii.i.Y. Loiret, Gien.
guii.mécourt, Seine-Inférieure
Dieppe.
Guimaec, Finistère, Morlaix.
GUiMJMAU. Finistère, Morlaix.
guimps. Charente. Barbezieux.
5"î5iRTHK>B-Pyrênées,Orthez.
CUlNCOUin, Ardennes, Vouziers
gÏÏ(1s°r;,cou»t-*dx-ormes ,
Haute-Marne, Vassy GUINDRECOI -RT-SUR-BLAiSE ,
Haute-Marne, Chaumonl-cn- Basslgny
GYÊ
Gui.NEcouRT , Pas-de-Calais , Sai nt-Pol-sur- 1 ernoise.
GUIkes, Pas-de-Calais, Boulognesu r-Mer.
GUINGAMP, Côles-du-Nord.
GUiNGLANGE OU GUINGEL1N-
gen, Moselle, Metz CU1NR1RCHEN. Moselle, Metz.
guinzelikg, Meurthe, Château- Salins.
GUIpavas. Finistère, Brest GUlPEL, llle-et-Vilaine. Rennes guipronvel, Finistère Brest GU1PRY, llle-et-Vilaine, Redon.
guipy, Nièvre, Clamecy.
GUIRLAKGR OU GUMU.INGEN
Moselle. Metz.
guiry, Seine-et-Oise, Ponloise guiscard, Oise, Compicgne GUISCRIFF, Morbihan, Pontivy guise, Aisne, Ver vins.
guiseniers, Eure, Les Andelys guislain (le). Manche, Saint-Lô GUISSESY, Finistère, Brest. GUISY, Pas-de-Calais, Montreuil-
sur-Mer.
guitaleks. Tarn, Castres.
guitaut, H.-Gar., St.-Gaudens guitera, Corse, Ajaccio.
guitiniere , Charente - Infé -
rieure. Jonzac.
guitrancourt, S.-et-0.,Mantes.
GUiTRES, Gironde, Libourne.
Guitry, Eure, Les Andelys.
guitté, Côtes-du-Nord, Dinan.
GUIVRY, Aisne, Laon.
guizancourt, Somme Amiens.
guizengeard, Charente, Bar-
bezieux.
GUIzerits , Hautes - Pyrénées
Ba gnères- en-Bi gorre.
gujan, Gironde, Bordeaux.
GUMBRECHTSHOFFEN ( ober) Bas-Rhin, Wi^enibourg.
GUMBRECHT8HOFFEN (nieder).
Bas-Rhin. Wissernbourg.
gumery, Aube, Nogent-s-Seine.
GUMIANE, Drûme, Die.
GUMIERES, Loire, Monlbrison.
GUMOND, Corrèze, Julie.
gundershoffen , Bas - lihin , Wissernbourg.
GUNDOLSHEIM OU GUNGEL -
Siif.im, Haut-Rhin. Colmar. GUNGWH.LER, B-Rhln. .Saverne gunspach, Haut-Rhin, Colmar.
GUNSTETT, B.-R. Wijscmbourg.
d-.MzwiM.Eii, .Meurthe, Sarre-
buurg.
CUNY, Aisne, Laon.
guran, H. -Garonne, St.-Gaudens.
gurat, Charente. Ar.gouléme.
Gurcy, Seine-et-Marne, Provins.
GURGY, Yonne, Auxerre gurgy-la-pierre , COte-d'Or.
Chàtillon sur-Seine.
GURGY-I.ECHATEAU, CÔtC-d'Or
Chàlillon-sur-Seine.
gurmençon, Basses - Pyrénées ,
Oloron.
gurs, Basses-Pyrénées, Orlhez Gurunhuel, Côtes - du - Nord
Guingamp.
gury, Oise, Compiègne.
gussainville, Meuse, Verdunsur-Meuse.
GUSS1GK1ES. Nord. Avesnes.
guyancourt , Seine-et-Oise ,
Versailles.
guyans-durnes , Doubs , Be -
sançon.
guyans-vennes. Doubs, Baume-
les- Dames.
(.1 yi.ncourt, Aisne, Laon.
guyekcourt, Somme, Amiens.
guyencourt - saulcolrt ,
Somme, Péronne.
guyonniere (la), Vendée, Bourbon-Vendée. guyonvelle , Haute -Marne,
Langres.
guzargues, Hérault. .Montpellier.
GY, Loir-et-Cber, Romorantin.
GY, Haute-Saône, Gray.
GY-les-nonains, Loiret, Mon-
targis.
gy-l'évêque, Yonne, Auxerre.
gye, Meurthe, Toul.
gye -sir -seine, Aube, Barsur-Seia
Habarcq, Pas-de-Calais, Arras.
Habas, Landes, Dax.
habit fie). Eure, Évreux.
hablainville, Meurthe, Luné
ville HABL0vit.ee, Orne, Argentan.
Haboidoge, Meurthe, Chà
teau-Salins.
Habsheim. Haut-Rhin. Altkirch Kachan. Hautes-Pyrénées, Ba
gneres-en-Bi gorre.
HACOURT, Hauie-.Marne, Chau-
mont-en-Bassigny.
HACQUEvir.r.E.Eure.LesAndelys
HADANCOURT-EE HAUT-CLO- CHER. Oise, Beauvais.
Hadigny. Vosges Épinal.
HADOE. Vosges. Épinal.
Hadonviele. Meuse. Commercy HAEGEN. Bas-Rhin. Saverne. HAGÈCOIIIIT. Vo«ges. Mirecuirt
hagedet. H.-Pyrénées, Tarbes HAGEN, Moselle. I hlouville HAGENBACII, Haut-Rhin. Belfort Hagenthal-le-bas, Haut-Rhin
Altkirch iiagenthae-ee-haut, Haut-
Rhin. Altkirch.
tlAGET, Gers, Mirande.
haget-aubin, B -Pyrén.. Orlhez «agetmau. Landes, St-Sever iageville. Moselle Me.»
IAGNÉV1I.LE, Vosges, Neufchâteau.
lAGNlCOURT, Ardennes. Béthel UGUENAU OU HACHEKAU, Bas- Riiin. Strasbourg
IA1E-FOUASS1ÈRE (la), Loire.
Inférieure, Nantes.
Iaies (les), Loir-eMJ., Vendôme IA1ES (les). Rhône. Lvon :aignevu.le, Meurthe. l.unév ;4H,laimvilS,e. Vosges, ËpinalJ
HAM
haïmes, Somme, Amiens.
haillicocrt, Pas- de-Calais
Bethune.
haimps Charente - Inférieure
Saint-Jean-d'Angely.
hainchevii.i.e , Seine -Infé
rieure, Dieppe.
"vins. Vienne, Montmorillon.
haikvii.lers, Oise. Compiègne HAir.ONVir.r.E Meiise.Bar-le-Duc !!A1rlNE' ^-"e-'-alais. Béthune haleine, Orne, Domfront.
halinghen, Pas-de-Calais
Boulogne-sur-Mer.
HAi.r.ENcouRT, Somme, Ahbe-
ville.
HALLENNES-LEZ-HAUBOURD1N
Nord. Lille.
Hallerikg, Moselle, Metz.
halles. Meuse. Montmédy.
halles (les , Rhône. Lyon HALLIGN1COURT, H. -M. Vassy haleines. Pas-de-C-, Sl-Omer halling, Moselle, Metz.
HALLIVIELFRS - LIKCHEUX
Somme, Amiens.
HALI.IVILLERS-SUR-r.A-WAR-
DE, Somme, Montdidier HALEOTiERE (lai. Seine-lnfé-
rieure. Neufcliâtel-en-Bray IIALLOVILEE Meurthe Lunéville HALLOY, Oise. Beauvais.
HALi.OY. Pas-de-Calais, Arras.
HALLOY-EÈs-rERNOis, Somme
Doullens.
hallu, Somme. Monididier.
Halluin. Nord, Lille.
halsou. B -Pyrénées. Rayonne ham (le). Calvados, Pont-l'Ëvéque.
HAM (le), Manche, Valognes.
ham (le). Alayenne, Mnyennc.
mam (haute et basse), Moselle
lhionville.
HAN
ham, Pas-de-Calais. Béthune.
ham. Somme, Péronne.
ham-les-moines i,le), Ardennes Mézieres.
ham-sous-varsberg, Moselle Melz.
hamars, Calvados, Caen.
ham BACH, Moselle, Sarreguemines
IIAMBACH, Bas-Rhin, Saverne
hambers, Mayenne, Mayenne.
HAMBIE. Manche. Coutances.
hameeain-ees-pbès , Pas-de- Calais, Arras.
hameaux (les), Deux -Sèvres Bressuire.
ham EG1COURT. Aisne, Si-Quentin
hamel, Nord, Douai.
hamel (le). Oise. Beauvais.
hamel (le). Somme, Amiens.
hamelin. .Manche. Avranches.
HAMELET, Somme. Amiens.
ham eli NCOURT.Pas-de-C, Arras.
Hvjins. Pas-de-Calais, Boulognesur-Mer.
HAMMEViEEE, Meurthe, Nancy.
BAMONVILLE, Meurthe. Toul.
Hampigny. Aube. Bar-sur-Auhe.
Hampont. Meurthe. Chàt.-Salins.
HAN, Ardennes, Rocroi.
HAN- DEVANT - PIERRErONT
Meuse, Montmédy.
han- les- juvigny , Meuse ,
Montmédy.
han-suu-meuse, Meuse , Com-
mercy.
HAN-SUR-NIED, Moselle. Melz.
BANC, Deux-Sèvres. Melle.
hanches, Eure-et-L.. Chartres Hancourt , Marne , Vitry - le -
François.
hancourt. Somme, Péronne.
handschiihein , Bas - Rhin ,
Strasbourg.
HANGEST OU HANGEST-EN-SAN
terre, Somme, Montdidier
Hangest-sur-somme, Somme
hangwiller, Meurthe, Sarre-
hannaches. Oise. Beauvais.
HANNAPE, Aisne. Vervius.
HANNAPES. Ardennes. .'locroi
hannocourt, Meurthe , Château-Salins.
Hannogne, Ardennes, Réthel.
hannogne - SAINT - MARTIN Ardennes, Mézieres.
hannonvilee - AU - PASSAGE .
.Moselle. Briey.
HANNONVILEE -SOUS -LES -CO- TES. Meuse Verdun-sur-Meose.
Hanouard le). Seine-liif.Yvetot.
HANS, Marne. Sainie-Menehould.
hantay. Nord, Lille.
hanvec, Finistère. Brest.
HAKVOILE, Oise. Beauvais.
hanwiller, Moselle, Sarreeuemines.
haplincourt, Pas-de-C. Arras
happf.ncourt, Aisne.Sl-Ouentin.
HAPPONV1LE1ERS . Eure-et- Loire, Nogent-le-Rotrou.
har\mont, Aisne. Soissons.
HaraucouRt, Ardennes Sedan,
iiaiiaucourt, Meurlhe. Nancy
HAU
BArbeRG, Meurthe, Sarrebonrg.
jurbonniÈres, Somme, Mout-
didier. .
HARBOUÉ, Meurlhe. Lnneville.
jlARCAKYlLi.E.Seine-Inf., Yvelot.
BARCHÉCHamp, Vosge, Neufchà-
lean. .
HarcigîîY, Aisne, Vemns.
BARCOURT, Eure, Bernay.
HARCOURT-thury , Calvados
Falaise.
Barcy, Ardennes, Mézières.
hardakcourt. Vosges, Epinal HARDANGES, Mayenne, Mayenne HARDECOURi-AU-ROiS, Somme,
Péronne. .
Bardencourt. Eure Evreux.
HARDIFORT, Nord, llazebrouck.
HARDIKGIIEN, Pas- de- Calais ,
Boulogne-sur-Mer.
H ARDlîfV ats. Ma riche. Cherbourg HaRDIKVII.li.RS ( lise, lieau vais HARDIVILLEHS. Oise, Cleruionl HARDOYE, Ardennes, Kéthel HARDRicouitT , Seine-et-Oise ,
Versailles.
harekgeue (lai, Eure. Louviers HARÉVU .l.E, Vosges, Mirecourl HARFLEUR, Seine-lnf., Le Havre.
Hargarten-aux-mi.nes, Moselle, Tbionville.
BARGEVII.i.e, Meuse. Bar-le-Duc.
HARGEVILLE.Seine-et-O. Mantes.
BARGICOURT. Aisne, Sl-Quenliii.
HARG1COURT Somme Montilidier.
KARGMES, Ardennes Kocroi.
HARGNIES, Nord, Avcsnes BARiCOUitr , ll.iuie - .Marne ,
Cbaumont-en-Bassigny.
BARiCOUKT Eure. Les Andelys.
HARLY, Aisne. Saint-Quentin BARMÉvii.i.e, 11. -M. mie Vassy.
Barmon ville, Vosges. Neufchat.
IIARMOY (la), Côles-du-Nord ,
Saint-Brieuc.
BARKES. Pas-de-Calais. Belbune.
Harol. Vosges. Mirecourl.
HAROUÉ. Meurlhe. Nancy.
BaRPOKVIli.e. Somme Doullens.
HÀRPRicil, Moselle. Sarresuein.
Barquekcy, Eure, Les Andelys BARRËVILLC , limite - Marne ,
Gbaumont-en-Bassigny.
jiaesatji.t. Vosges, Epinal.
harskiiichek. B -Hhin, Saverne.
HARTEKKEs. Aisne Soissons. HARTMASKSWiLl.Eii,llaul-P,hin, Colroar.
BARTZWir.i.ER. Meurthe, Sarreb.
Barville, Meuse, Yerduu-sur- Mcuse
HARY. Aisne, Vervins.
HaSNON, Nord, Yalenriennes.
Hasparrek, B -Pyrcn .Bayonne.
BAsrEi.t.CHEiDT, Moselle, Sarreguemiues.
Baspres, Nord, Valenciennes.
HASTIKGUES. Landes. Dax.
Batrise, Moselle. Bney.
BATTEK, Bas P.hin Wisscmbourg
HaTTEKCOURT, Somme, Mont didier.
BATTEKVlLi.E.Seine lnf.,Yvetot.
Hattigky, Meurlhe, Sarrcbourg.
mattmatt, Bas-ilhin, Saverne.
BATTONCHaiel , Meuse, Com mercy.
BATTONVil.l.E.Meiisc.Commercy.
HATTSTatt. Il'iui Ithln, Colmar.
HAUBAN, llaules-Pj renées , Bagnéres-en-Bigorre.
Baubos, Oise, Béarnais.
Haubourdin. Nord, Lille.
HAticoNCoui'.r, Moselle, Metl
HAUCOU11T ,le),Aisne,Sl-Quenlin.
HAUCOURT. Meuse. MnnIUlt-dy.
HAUCOURT, Moselle, l'.iiey.
HAUCOURT. Nord. Cambrai.
HAUCOURT, Oise, Beauvais.
haucouut, Pas-de-Calais. Arras haucouut , beine - Inférieure ,
Neufchaiol-en-Biay.
HAUDaikvii.le, Meuse, Verdunsur-Meuse.
Baudiomokt, Meuse, Verdunsur-Meuse.
BAUdivili.ers, Oise. Beauvais BAUDOKVlI.Li:, Meurlhe l.uncv.
Maudrecy. Ardennes. Mézières Haud ri court. Seine-Inférieure,
Neufchàiel-cnBray.
Baui.chin, Nord, Valenciennes Maulies, Gers. Auch.
BAur.MÉ, Ardennes- Mézières.
Haui.me, Seine-cl-Oise. l'ontoise HAUMOKT- LES- I.A- CHAUSSEE
Meuse, Coiuniercy.
Balmokt-piies- svmogkeux .
Meuse, Monlmédy.
Baubiet, Laudes. sainl-Sevor
BAUSGAUF.N ou. HUSGAUEN ,
Haut -Rhin, AliBrch.
HAY
haussez, Seine-Inférieure, Ncuf-
chàiel-en-Bray.
Haussigkemokt, Marne, Vltry-
le-François.
HAUSSlMOKT, Marne, Epernay.
HAUSSON vi i.r.E, Meurt lie, Luuév.
HAUSSY, Nord, Cambrai.
Hautaget , Hautes - Pyrénées .
Bagncres-en-Bigorre.
haut-clocher. , Meurthe , Sar-
rebourg.
HAUTE-AVESNES,Pas-de-C.,Arras haute-chapelle (laj, Orne,
Domfront.
haute-ci.oque, Pas-de-Calais.
Saiiit-1'ol-sur-Ternoise.
haute-cote , Pas - de - Calais ,
Saint-Pol-sur-lernoise.
îiAUircouR, Ain, Bourg - en -
Bresse.
hautlcour, Jura, Lons-le-
Saunier.
hautecourt , Meuse , Verdunsur-Meuse.
Haute-fage, Corrèze, Tulle hautefage , Lot-et-Caronne ,
Villeneuve-sur-Lot Hautefaye, Dordognc, Nonlron Hautefeuille, Seine-et-Marne
Coulommiers.
hautefond, Saône- et- Loire ,
Charolles.
haute-fontaine , Oise, Com-
piè^ne. Bai iiJOitT, Dordogne , Péri -
gueux.
il a i tl-isle Scineet-O-, Mantes.
HAVTE-HAISOn y\a) , Seine-et- Marne. Meaux.
HAU1EP1ERRE, DoubS, l'.'i'J llie-
les-Dames.
HAUTÉPlNE, Oise. Benuvais.
mm il r.iVL. Allier, Cannât.
UAIITLRIVE, Doubs. l'onlnrlier.
H au i ER1VE, Euro-et-L., Dreux.
h ami RIVK , Lot -et -Caronne ,
Villeneuve-sur-Lot.
n\i i erivi , Orne, Alcnçon.
HAUTER1VE, ll.-Saôno. \esoul.
il \ ii i .rive, ^ onne. Auxcrre.
hauterives, l)rùme, Valence.
HAUTE-RivotiiL. Kh6ne, Lyon
BAI TBIVOCHE, Cole-dOr. Semur.
il 1 1 i i > RIVIÈRES , Ardennes ,
Meiicres.
h m 1 1 \ i lie. Il -Saône, Lurc.
HauteveSNES, Aisne, Cbâteau-
Thlerry.
hautevignes, Lot-et-Garonne ,
M innande.
im 1 1;\ 1 1 le, Ain. Belley.
h ai i i.v il le, Aisne, \ervins.
Il u 1 i.vil.LE, Ardennes. Kéthel.
hautevili.k , Cote d'Or, Dijon.
HAT ri vi l.l.r., Manche. V«l0 net HAUTEVil.LE, .Marne, Vitry-le-
Françola.
m ri Lvii.i.F. , Pas-de-Calais ,
Saini-Pol-sur-Ternoise. haï te-ville (laj, Seine-et-Oisc,
Mantes.
HAUTE VILLE - I.A-GUISCHARD ,
.Manche. Coulances.
BAI u vi île -sur-mer, Manche,
Coutances.
HAIlTlON, Aisne, Vervins.
HAUT-LOQU1N , Pas-de-Calais ,
Saint-Omcr.
hmt-maisml . Pas-de-Calais,
Sainl-l'ol-sur- Ter noise.
HAUMONr, Nord, Avesues. .
haï I-MODGBT, Vosges, Epinal.
hautot ou hottot , Seine -
Inférieure, Dieppe.
HAUTOT-i.'auvuaY , Seine-Inférieure, Yvctot.
Hautot-i.e-vatoiS, Seine-Inférieure, Yvctot.
u ai roi simi-SEINE, Seine-Inférieure, liouen.
u w îoi-SAi.M-si'i IMCE, Seinc-
Inferieure, Yvelol.
hautvii.li r.s. Marne. Reims.
haiitvii.lei'.s-ou ville , Somme. Abheville.
haï ville, Eure, Pont-Aiiiiemer.
HAUVIKS, Ardennes. Vouiiers.
maux, Gironde, Bordeaux haï x. Basses-I'yrénécs. Maulcon.
HAVANGB, Moselle. Biiey.
HAVEI.u, Eure-et-Loir. Dreux.
HAvi.i.i y, Nord. Valenciennes.
HAVERNAS, Somme. Doullens.
havi.rskerque , Nord, Haze-
brouck. havre (le), Seine Inférieure.
HAVRISCOUn, l'as-de C, Arras havys. Ardennes, llocroi.
HAY (T), Seine. Sceaux.
hayakge ou heyikges , Moselle, Tliiouville.
iiaybes, Ardennes, l'.ocro!.
IÎÉN
HATE, Moselle, Metz, Haye (la), Vosges, Ëpina,.
haye-aubrÉE (la), Eure. Pont-
Audemer.
HAYE-BELLEFOND (la), Manche.
Saint-Lô.
HAYE-DE-CALLEVILLE , Eure ,
Bernay.
haye-d ectot ( la ) , Manche , Valognes.
haye-de-roctot (la), Eure, Pont-Audemer.
haye-des-ai.lesiaHDS , Meurlhe, Sarreboure.
BATB-DESCartes (la\ Indre-et- Loire, Loches.
haye-d u-PUiTS (la), Manche , Coulances.
haye - du -TllEii, (la), Eure, Lou tiers.
haye -le -comte (la), Eure, Loufiers.
HAYE - MALHERBE t'a), Eure ,
I ouriers.
UArE-PESNEL (la), .Manche,
Avranches.
hwi'.-piqlenot (la), Calvados,
Baytui.
HAYE-SAIHT-SYLVESTRE , Eure,
Evreux.
haynecourt. Nord, Cambrai.
HA Y Vil il la Meuse Commercy.
HAZLBROiCK, Nord.
HAZELBOURG, Meurlhe, Sarre-
huurg.
BAZEHBOORG, Moselle, Sarre -
guemines.
H EAU VI LIE, Manche. Cherbourg.
HÉBECOUHT, Eure, Les Andelys.
BBBÉCREVON, Manche. Sl-l.ô UEBERTOT- SAINT- AKDRrB, Calvados, Pont-l'Evciine.
m i.i i un - sAiM - r.r.NOiST ,
Calvados, Pont-l'Ëvéque.
m i.i rvii u Seine Int., Yvelot.
u bbi 1 1 i.m Pas de ' a BÈi in s Haules-Pyrénée», Ba-
gnoies-en-Bigorre ni i i, i \ llaut-Bliin. Belfort u i CM kBVil.t.B, l'.'ne. Beiuay.
H El m 11, l'.nie Evreux.
il Li ni RT, Oise, lieauvais.
HECQ . Nord. A
HECTOMARRB. Eure. Louviers.
Il IDE. llle-et-Vilaine. U ni DEaUVI lie Somme. Doullens HEDOUV1I.I.E , Sfiuc-el-Oise ,
l'ontoise.
ni .i-.i.M Y.B-Bhln VVissembourg.
BEGEHBBIM, ll.-Bhiu. Ahkircli.
ni. iixii. s me m. B -Il . Schelesiat HEIDWI I LBR, ll.-r.liiii. Altklicll UEII.1GENBL.RG , Bas - l'vllill
Strasbourg.
HEILICENSTE1N OU HELL1ENS
n:i> Uas-HblD, Schelesiat.
ni 1 1 ii coii. r. Mcuiiho, Nancy.
Hi.il.i.LS. Oise, Glermoiii.
HEii.LY, Somme, Amiens.
m i i il /. - i B m i ii in, Marne ,
Vnry-le-lranc"i-.
BBII.TZ- i r.-MAiiiUPT, Marne ,
Vilry-lc-Eraiiçois.
in u ïz-i i.vlih e ^larnc.Vitry-
le-Erançois.
BE1MERSDORFF OU II'.MLIU -
COURT, Haut- l.hin, Allkircli.
HBIMSPRUNG, Il -llbill, Allkirch
MLii'i'i.. Meuse, Verdun^^-Meuse.
HB1TRRBN, Haut Hhin. I o.m.ir.
HBLBTTB, B l'y renée», Mauléon.
helfaut - Bii.Qi; is , Pas -de - Calais. Sainl-Oiner.
hei.fraktzriuch , llaul-Rbin, Allkirch.
HellEan Morbihan Ploermel.
m i u. .i mis. .\ord. Lille. .
mil i.NVii i.iLl.s. Eure. Evreux.
BELLBRJKG, Meurlhe, Sarrohourg.
,iei i.i .sMi'.S. Nord. Valenciennes.
îii.i.i EVii.i.E , Manche, Cherbourg.
HELL1MER, Moselle, Sarreguem.
HELLOCOURT , iMcurlbe , Chàteau-^alillS.
iiei.Oi P, Urne. Alençon.
HELSTROFF, Mot hem, Nord, Lille
HELSTROFF, Moselle', lhioirville
hi.m, Somme, Don lens.
HEM-LENGLET, Nord, Cambrai HEM-UGKACU, Somme. Péronne.
in MBVEZ, Meurihe, Valognes.
HLM EVil.il.RN.I lise. Coinpie-ne iiEMiLi.Y ou hemei.im: , Moselle, Metz HEMIKG, Meurlhe. Sarrehonri; HBHONSTOin , Cotes -du -Nord
Loudéac.
HEMAMBNIL, .Meurlhe. Luneville HENAN-Iinil.Ni;ol-du-N .llinan
uekansal. Cotes du-Noid,Dinau
III.Mil coun r - ILS- CAGM - COI Ri Pas-de-Calais. Arras
HINDI COURT - ILS -IUNSART , Pas de-Calais, Arras.
nÉITEK COURT, Somme, Amiens.
HENFL1NGEN. Il.-lthln, Allklrcb.
ill.M.OAr Cotes du-N.. 1. (Million.
HEKIK-L1ÉTARD, l'as-de-Calnis , Bélhune.
hl.mn - sur -COJEtii., Pas-de- Calais, Arras.
hEninll. Pas-de-Calais, Arras.
HKIfKEBOKT, Morbihan. Lorient.
HBNKECOURT, Vosges, .Mirecourl.
HBNHEHOHT, Meuse, Vurdunsur- Meuse.
m .nneqv'evii.le , Calvados, Poul-l'Éveque.
in NNEVEDX , Pas-de-Calais , Boulogne-sur-.Mer.
m .km ville, Manche, Cher bourg.
IIENNE/.EL, Vos?es. Mirecourl.
iienm zis Eure. I es Andelys.
hekok, i.ôtc--Uu-.\.. St-Brleoe.
hi.ko.n ville. Oise, Ueauvals
u i. mu vu il Seioe-lnr., Ilouen.
HEHR1CHBMOKT Cher Sancerre.
HF.KRiDORFF, Meurthe, Sarrebourg.
HEKRTJBL, Marne Vitry-le-Eranç.
HEKU. Pes-de-Calais. Arras.
in n vie. Finistère, Morlaiz.
DERANGE. Meurlhe S.inehourg.
HEU vi i.i. 1'). Oie. Beauvals.
Mi.liRAi UT, Loir-et-Cher. Blois.
BBRBBACVILLIBRS , >ciue-et-
Slarne, Fonlaineblean HERBÉCOURI Somme, Péronne.
ni .n r.Ei il. Pa--de C . St-Umer. HERBERGEMEK 1 ( 1' ; , Vendée ,
Bourbon-Vendée.
m i i, m i v \ i. , Ardennes, Sedan.
in i i i ville, Meuse, Verdunsur- M'
ni i i.i ville , Seine-ct-Oise \ ii -ailes.
HLliBLVii.LER. Meuilbe. Luné».
u i hbey.s, Isère, Grenoble,
HBRB4BRS es , Vendée, Bourhori-V elelee
HEkbk.naC. Loire-lof S venay.
Ui li;.(..nv. Ardennes Betliel.
in i i.iM.niN . Pas-de-Calais, Uoukigne sur-Mer.
HBliBISSB. Aube, An s sur-Aubo.
lll HB1TZ.HI 1M, Il -Biiin, Saverne.
ni r i.i vi , Setne-el 0., \ ersal les.
BBRBSHl IM, B -Hhin . Nchelcst, H i I ICI Mayenne, Mayenne hei El le (la). Oise, Uermont H El E.> ïl ERVll.LE , illauche ,
Cent \nces.
n i. i i , v \, Hérault lleziers Ml i , M ,u ev l'y I. nées, Tari es.
i -, .\..rd Valenciennes iiLi.i.i ghbTi \ wgi s, Mi recourt, Il ERIC, l.oire-lnf., Ch.aieiiuhnant.
hEricourt, l'as le i a lais, Sains*
l'i.i iiir-Teruolse.
iir.iiicoi.'v.i. Ilauie-S.i
HEKU OUUT - S\1M - SAMSOM ,
lli-e. I',-
HER1CY. Seiue-el Marne Melun.
la i Aisue, N i
HBR1E-LA-TTBV1LLB
Vervlni HBRlMstKlL. Meurlhe. Lunevl1'*.
11EI 1MOKCOURT. DoUhs, Ml
béliard.
'Il ERIK, Nord, Valenciennes.
iiEtus.svi'T. Somme Doullens HEIUSSOK, Allier. Monll'icon
m i i.i i v 1 1 i l. Somme Wronn
Iheulieui (la), l'as-de C Arra m ri lis. Nord. Lille.
HHRI.1N-I.E-SBC, l''S-de-Calais Saint- Pol-eur-Krnoise
BBRL1KCOHBT , Pas-de-Calais
Sainl-l'ol-sur- leruoisc.
HERi.T. Pas-de-Ca!ais, .Monreui
sur-Mer'.
Hi.i',1 Y. Somme .Monldidier Ariège Folx.
HBIIM (rj.llaule-l.a.o.ilie, Muret
ni.r.M. Lan les Des.
m. km ,r . Lot. Cahors UBRtiAKVi lie. Calvados . Cacu
Hl. l;M vNVll 1.1.. S.-inf . DicppSk
HLiiMAi x Lozère. Marvejols.
Bit RM tvn.l.B , l'as-de- calaisi Sainl-Pol-sui- l'einoiso
iii.i.ML. Seliie-et-Manie l'rotssj BKRMELARGB, Meuube, barr*
bourg, . ,
UEIIMBLINGIIBN. l'..s-de-Calal*
Boulogue-sur-Mer. , urrmhnai i r (l»), Vendée, to»
lenai le-Coinlc.
Hi.uMhM, Puy-dc-Domo, VJsW 1 moul-Ferrand.
IÎL'D
ïïon
HRRMeIUY, Seine-et-Oise, nam-
b (juillet.
HERMERSWir.T.ER on hermans-
weiller 11 -R.Wi-seinbourg HERMES, Oise, lien u t it is HERMBVir.LE . .Meuse, Verdunsur- .Meuse.
HERMEVILLE, S.-lnf.. Le Havre.
HERMIES, Pas-de-Calais. Arras.
HERMl.N, Pas-de-C . lîethune hermitage r , Côies-du-Nord ,
Saint-Brieuc.
Hermjtage (1'), llle-el-Vilaine ,
Rennes.
HERMlTEs;ies\lndre-el-L. Tours Hermitière (V), Orne, .Morta-
gne-sur-Hulne.
Hermival-lès-vaux, Calvados,
Lisieux.
Hermonville, Marne, Reims.
HER.MCOURT, Pas-de-Calais,
Saint-Pol -8ur-T'emoise.
HEiinï ou herlingen, Moselle,
Metz.
HÉRON (le), Seinc-lnf , Rouen Héronchel. Seine-lnf.. l'.ouen.
HéROUEl, Aisne. Saint-Quentin.
HEBOCVII.LE, Calvados. Caen.
HËROUV1I.LE. S.-el-O.. '"
HEROrvir.r.r.i n . Calvid.,Caen.
HERPEEMONr. Vosges. Siinl-Dié.
HERPES, Charente. Angouléme.
Herpont. Marne Sie-Menehould.
HERPY, Ardennes, Relbel.
HERQueville, .Manche, Cherbourg.
Herqueville - sur - seine .
Eure. Louviers.
Herré, Landes. Mont-de-Marsan.
Herrere. 15. -Pv rénées. (Jloron.
Herrin, Nord. Lille.
Herreisheim. B.-li. Slrasbourg
HERRLISHEIM, 11. -Rhin, Colmar.
HERRY, Cher. Sancerre.
Herserange. Moselle. Briey.
Hersin - coupigny , Pas - de - Calais, Bethune
hertzing. Meurlhe, Sarrebourg.
Hervel(nghen. Pas-de-Calais , Boulogne-sur Mer.
Hervii.ey. Somme. Péronne.
hery (10, Marne, Reims.
Hëry, Yonne. Auxerre.
HERY-LÈS-D0MP1ERRE, Nièvre,
Clamecy.
herzf.ci.e. Nord. Dnnkerqne.
HESBÉCOURT. Somme. Peronne.
HESCAMPS-SA1NT-CEAIR , Som-
3e. Amiens.
HE3DiGNEur., Pas-de-C.,i;éibnne Hesdignfa'i, . Pas-de-Calais.
Boulogne-sur-Mer.
DESDIH, Pas-de-Calais. Mon
treuil-sur-Mer.
hesdin-e'abbé. Pas-de-Calais
Boulogne-sur-.M.-r.
HES1NGUE, Haut-Rhin. Allkirch iiesmosd, Pas-de-Calais, Mou-
treuil-sur-Mer.
Hesse, Meurlhe, Sarrebourg.
Hessenheim, B.-Rhin Sebe.es'.at hestroff. Moselle, Metz
hestrus. l'as-de-Calais , Saint-
Pol-sur-Ternoise.
HETOMESN1E, Oise. Beauvais HETTANGE-EA-GRANDE, M 0; elle.
Thionville.
Heubecourt, Eure, Les Andelys Meuchin, Pas-de-Calais, Saint-
Pol-sur-Ternoise.
HEucourt. Somme. Amiens.
Heudeboivieee Eure.Louviers.
Heudicourt Eure, Les Audelys.
Heudicourt, Meuse, Comraercy.
heudicourc Somme, Péronne.
HEUDREVILEE-PRES-TIIIEER
vieee, Eure, Bernay.
HEUDREV1LEE - SLR - EURE
Eure, Louviers HEUGAS. Landes, Dax.
HEUGEEViLEE-suR-sciE, Seine-
Infericure. Dieppe.
heugnes. Indre, Châteaoroui.
HEugon, Orne, Argentan.
Heugueville. Manctie,Coutanc.
HF.cif.LET - coton , Haute -
Marne, Langres.
HEUILLEY- I.E -GRAND, iU'Jte-
nr.rRTEVENT. CaKados. Lisieux
iiei s>,E, .Manche, Monain.
heutreGiVH.i E Marne Reims
heuzecourt. Somme Doulleus
hevii.i.ieiis, Meuse, Bar-le-Duc
HEYRIEUX. Isère, Vienne
HEYWiLLER, H.-lthln, Allkirch.
UEZECQDBS. Pas-de-Calais, Mon (reuil-sur-Mer
HEZO (le . Morbihan, Vannes.
hibvRCTTE. ll.-Pyrénées. Tarbes.
iiiemnc, Moselle, Thionville.
HiERES. Isère. La Tour-du-Pin.
HlERGES. Ardennes. Rocroi.
HIERMONT, Somme. Abbeville.
Hiers, Charenle-lnf.. Marennes
HlKRSAC. Charente. Angouleme.
IIIESSE, Charente, Confoleus
hiesVille, Manche, Valoenes.
hievieee, Calvados. Lisieux.
IUGL'ÈRES. 1! .-Pj rénées Pau.
mis, Hautes-Pyrénées, Tarbes.
hilcesheim , ".Meurlhe, Sarrebourg.
HlLLlo.N, Côtes-du-N.. Sl-Bricuc.
U1LSESHEIM OU HILTZEN, LÎ3S-
lîhin. Schele-lat HiLSPRiCH. Moselle, Sarreguem hinvcourt. Aisne. St-Queniin.
HINCKANGE OU HE.NCKINGEN .
Moselle, .Metz.
H1ND1SHE1M OU HINDSEN. TÎ3S-
Rhin, Schelesiat HINDLINGEN. 11. -Rhin. Allkirch niNGES, Pas-de-Calais. Bélhune.
hi.nclë (le), Côtes-du-N , Dinan.
hinsbourg, Bas-Rhiu. Saverne.
iii.NSiNGEN. Bas-Rhin, Saverne.
hinx. Landes. Dax.
mrsHEiM ou HEPSEK , Bas -
Rhin, Schelesiat.
ihree, lle-el-\ilaine. St-Malo.
hirscheand, B -Rhin. Saverne HIRslNCUE on 1URS1NGEN
Haut-Rhin. Alikirch.
hirson Aisne. Vervins.
iiirizbacii. Haut-Rhin, Allkirch hirtzferden. H.-Rnin, Colmar His, 11. -Garonne. Saint-Gaudens H1TTB, Haules-Pyrénées, Tarbes HOCiiFEEDE.N. B.-Rh in. Saverne.
HOCIISTATT ou HOCUST, Haut-
Rhin. A Ikirch.
hochstett. B.-Rhin, Strasbourg.
HOCJIORT, Ardennes. Mézières.
hocquicny. Manche. Avranches.
hocouincourt, Somme. Abbev.
hocquinghcn , Pas-de-Calais,
Boulogne-sur-Mer.
hodenc-en-lm. kT,( >ise. Beau vais.
hodenc-l evèque, Oise, Beauv.
hodeng-au-bosc, Seiue-lnférieure. Neufchàtel-en-Bray.
hodeng - hodenger . Seine - Inférieure, Neufchàtel-en-Bray.
hodent, Seine-et-Oise. .Manies.
hoenheim. B.-Rhin. Sirasliourg.
hoerdt. lias-Rhin, Strasbourg.
iiOEiiicoutiT. H-Marne, Vassy.
uoettenschlag . Haut-Rhin ,
Colmar.
HOEvir.EE, Meurthe, Hoff. .Meurthe, Sarrebourg
IIOFFEN, B '
HOU
Hondbghp.n, Nord, Hazebroook.
BONDEVir.l.lERS , Seine-et- Mame. Conlummiers
hondoivh.ee, Kure, Louviers
iiONDsciKjuTi t.. Nord, L>unker<i
honfeeur, Calvados, Pont- I Eveque.
BONKECHT, Jiord, Cambrai.
HONKECOURT, .Nord. Cambrai.
UONNOUX, Aude, Limoux.
honok-de-cos [V ■ , Tarn-et- Caronne, Montauban.
honskirich. .Meurthe, Château- Salins
iio.M v.vx. Landes. Mont-dj-Mars
hôpital (!' . Ain, JNantua.
hopitae (p) ou sptDEL , Moselle, Sarreguemines
hopital-caMFROM, Finistère , Brest.
hôpital -d'op.iox (1'), Basses- Pyrénées. Orthez
H01'irAL-DL-Gi;OSB0IS, Doubs.
Besançon.
HOPITAI.-LE-GRAND (!'), Loire,
AlonlbriîOn.
HOPITAL - EE - MERCIER ( l'J ,
Saône-et-Luire. Charollcs.
HOPlTAL-SOE'S-ROCUr.FORT (!'),
Loire, Monlbrison.
HOPITAL -SV1.M- BEAISE (T) .
Basses-Pj renées Mauléon.
HOPJTAI,-Svl.M-I.llFFt;OY (l'y ,
Doubs. Baume-les-Dames.
HOPiTADX-REUF (les), Doubs,
Pontarlier.
hopitaux-vieux (les), Doubs,
Pantarlier.
HORBOURG on HORCORIG ,
llaut-Rbin. Colmar.
HORDAlN, ^ord. Valenciennes
HUS
HOilRC, H. -Pyrénées, Tarbe».
ROURGES, M irne. Reims Houtis, Basses-Pyrénées, Pao.
IIOURTIK, Cironde, l.esparre.
houry, Aisne. Vervins.
iioi ssay, l.oir-ei Cher. Vendôme HOUssAY.Mayenne.Chât.-Gontier.
■ioUsmaye (la), L ire. Bernay.
HODSSATB (la). Seine-et-Marne ■ Coulommiers.
HOUSSAYE - RERANGER (la)
Seine-Inférieure, Rouen *
HOUSSEAU(le),Meyenn .Mayenn, HOUSSBLUOtrr, Meurthe. Toui.
HODSSEK, Uaui-Riiin Colmar housseras. Voeces Épiuai
vsit, Ai-ne. Vervins
HOissevieee. .Meurthe, Nancy.
iioussiERi: la). Vosges St-Dié HOussoYE la . Oise, licauvais IIOUSSOYE la). Somme Amiens.
HOUTilD. Doubs. Po.iarlier.
iioi.iEvii.t e. Hanche, Coutaac.
HOUTQUEKQUB, .Nord, Haie -
brouck.
iiOEVior.ur. . Pas-de-Calais.
Salnt-Pol-sur-Ternoise houvii.ee. Eure Le? Andelys houvieei:-ea-di;vnche, Kure-
et-l.oir. Charlres.
houvin , Pas-ue-Calais , Saint-
Pol-sur-1'ernoise.
houx. Eure-et-Loir, Chartres.
HOYMieee. iNord. Dunkerque HDANKB, Doubs. Baumc-les-Dam HUBEBSE» l Pas-de-Caldis, Moa-
treuil sur-Mer.
HUBERT-FOLIE, Calvados. Taen HUBEiiVii.i.r.. Hanche, Valegne», huby-saint-i.ee Pa3-de-Calai*
horgne (la). Ardennes. Mézières. Ihdchemvfvm ip"' v:„„ „
horgues' ll.-Pyrenees, Tarbes. Abbe.iuîe! ' mme '
huceier . Pas-de-Calais, Saint-
Pol-sur-Ternoise.
HORNA1KG, Nord, Douai.
hornoy. Somme. Amiens HORPS (le), Mayenne, Mayenne hoksarrieit. Landes, Sl-Sever
HUCQUEE1ERS, Pas-de-Calais, Moutreuii-sur-.Mer.
hortes, Haute-Marne. Langres. hudimesme. Manche Coulances hobtoyO'j, somme, aïonldldier. uroivn eer Me,„tiie.i uûévfiîl' iiuii goat, 1 i itère Cbâleaulin.
horvjeee, iMeuse, Commercy hosmes (l',i, Eure, Evreui.
hospjtaeet a'), Basses-Alpes
Eorcalquier.
hospitaeet (!'). Ariège, Eoix.
HUEST, Eure. Ev m Êi RE, Loiret. Urléans.
hiez Isère, Grenoble.
Hugier, Haute-SaOue. Gray.
iiospiTAi.ETlI'l.Avejroii. Millau, hugeevieee-en-cau'x , Seine-
mnnTiiiT i1 „i i =,i,.. r. i_»._, . r *' oeme-
hospitaeet (r , Lot. Cahors.
HOSTA, B. -Pyrénées, Mauléon hoste (haut et ba
Sirreguemines.
hostens, Gironde, Bazas.
HOstias, Ain. Beliey.
hostun, Drôme, Valence.
HoiEii.ERiE ( 1' ) , Calvados
Lisieux.
HOTELEER1E -DE - FLÊE (p)
Maine-et-Loire. Segré.
hotonnes, Ain. Nantua.
iiOTor -en - auge , Calvados
Pont-rËveq'ie.
hottewieeer, Moselle, Sarre- huei.uch. Pas-de-C. BéUiune
Mh^t^s-bagues, Calvados. ÏSÏïï8X£Sfti2i!S?SS:
rebourg
Inférieure. Vvetot.
HUir.l.E. Maine-et-Loire. Baugé.
Jlo.-e.le, UUILLIECOURT, Haute-Marne Chaumonl-en Bassigny.
nuip.ON, .Marne, Viirv'le-Pranç.
HHISMBS, Indre-et-Loire, (.limon
HUISNES. .M.mihe. Avranches.
HUisseau-en-eeauce, Loir-et- Cher, Vendôme.
HUisseau-si R-COSSOX, Loiret-Cber, Blois.
huisseau-sur-mauve, Loiret Orléans.
huisserie I' . Mayenne. Lavai, ne.
ians>
le-
les^Ei^es^yll^sS^^13 W' C^Û°5 \ " ^B^^' "'"^ "«* ?J?G^TKl'a).CalTados,Kalalse. houchai'n. Pas-de-C. Bétonne, humbbcohm H -Marne Va«v HOH_ATZ..NHEiM ou ATZENHEiM, not D un. Aord Avères ; humbercamp: Pas-Ue-C Arral:
Bas-Rhin, Saverne.
Marne, Langres HE.VJr-'-EY-SUR-SAONE , Côte-
d Or, Dijon.
HEur.AND , CalTados , Pont -
1 Lveque.
Heuhes, Lot-et-Gar..Marmande.
heume-e'egeise, Puy-de-Dôme.
Clermont-terrand.
Heunière (la i. liure. Ëvrenx heuque vile i: hiire.Les Andelys H ^ l Q L- c vi L l E, Seine-lnferieure
Le Havre.
HEUp.GEViLEE, Eure. Ëvrenx heurjnghem , Pas-de-Calais
oaïut-Omer.
hohe>goefft ou hogoeft ,
Bas-Rhin. Saverne.
hohfr anckeniieim, Bas-Rhin
Saverne.
H0HR0TH. Haut-Rhin. Colmar.
hohwieeeu, Bas-Rhin , Wis-
sembourg.
HOeacourt, Moselle Melz HOLl.iKG. Moselle, .Metz.
HOENHN. Aisne Saint-Qientin.
HOEnUE. .Nord. Dunkerque.
holtzheim. B.-liliin. Strasbourg.
Hoi.TzwiHR. H.-Rhin, Colmar.
HOEViNG, Moselle Sarreguem.
HOMBEEUX. Somme. Péronne.
BOMBl ieres. Aisne. St-Quentin M (MBOORG, H -Rhin, Allkirch.
BOMBODRG HAUT ou HOCHE - Rien. .Mose.le. Sarreguemines iioMnoiRG-sUR-KANER , Moselle, Thionville.
home-chamondot (1') , Orne,
.Mortagne-sur-Huine.
homecourt, ;Moselle. Briev.
UOUMAET1NG, Meurthe, Sarrebourg.
homme (1'), Sarthe. Saint-Calais.
hommert. .Meurthe. Sarrebourg.
uommis. Indre-ei-Loire Tours.
hommet -d'arthenat (le),
.Manche. Saini-Lô.
homps. Aude. Aarbonne.
homps. Gers. Lectoure.
iiON-iiERGiES. .Nord, Avosnes.
Houdain, Pas-de-Calais. Beihune humeercoi RT.Somm Doullens" HOUDAN, Seine-et-Oise. Mantes HUMBERT, Pas-de-Calais iMon- HOUDvNCOURT.Oise.Compiègne.1 treuil-sur-Mer. HOUDelaincourt, .Meuse. Corn- humbervieee . Haute-Marne
mercy.
houde'laucourt, Meuse, Jlont
médy.
houdelmont. Meurlhe. Nancy BODDEUOKT Meurthe. Nancy.
houdetot. Seine-lnf., Yvelot.
HOUDl (.COURT. Ardennes. liélbel.
HOUDREVii le. .Meurlhe Nancy
Chaumont-en-Bassi^ny 'iiumbi IGNY. Cher. Sancerre Humeroei ieee . Pas-de-Calais.
Saint-Pol-sur-Ter noise.
humes, Haute-Marne Langres HUHIBBES, Pas-de-Calais, Saint-
Pol-sur-T'ernui.e HUHAWIHR, Haut-Rhin, Colmar
itouEcouitr, Vosges, Neufchât. hundeing. Moselle SaVreguera"
houeieeès. Lot-et-Gar., Nérac houesvk.ee, .Manche, Valognes hoi r iteviele. Eure. Louviers ho uévie le. Vosges, Neufchàteau houga (le), Gers, Condom.
houguemàrre , Eure , Pont -
Audemer.
houilles. Seine-et-0 .Versailles (lOULREC (le . Eure. Louviers.
Hour.BEC-cocHEREE , Eure,
Evreux.
HOur.DiZY, Ardennes, Mézières.
houlette. Charente. Cognac KOULI.BS, Pas-de-C , Saint-Omer Hoci.ME (le). Seine-lnf. Rouen.
iioumeau (['), Charente -Inférieure. La Rochelle.
HOUMEAII - PONI ROUVRE (l'> ,
Charenle. Angeulème.
ÎJOUCEIN. Nord Lille.
iiOupeines .Nord. Lille.
HOUPPEvn.r.E.Seine-Inf.RoDen
Howdairville, Oise, Clormont. M0t.qLETOT,Seine-Ànf..Lellâvre.
itrNDSr.ACH.B -Il Wissembourg.
hundsbvch. H. -Rhin, Allkirch.
HUMNGUI OU HEN1NGEN, llaut-
l'.liin. Allkirch. HUNting. .Moselle. Thionville.
Hios. H. -Garonne. St-Gaudens.
iiuparlac, Aveyron, Espalion.
HUPPAlH, CalTados, l!av ai
ni rp y. Somme, Abbeville.
HURBACHE, Vosges, Miut-Dié.
hure. Gironde. La l'.éole.
hv recourt, Hante-Saône, Luro.
HURES, Lozère. Elorac.
H (TRIEE, Allier. .Monllucon.
HURiGNY. Saône-et-Loire. Mâcon.
HUREUS. Marne. S.-Menehould.
UDHOIfT, Vo-ges. .Mirecourt.
HURTIÈRES. Isère. Grenoble.
hurticheim, Bas-Rhin, Strasbourg HUSSERBR, Haut-Rhin, Belfort.
HnssEREN. llaul-Rhin, Colmar- HUSSIGNY, Moselle, Rriey.
HUT
HUSSON, Manche, Morfain.
HUTTendokf, Bas-Rhin, Strasbourg.
HUTTENHEIM OU IIETTENEN
Bas-Rhin, Schelestat.
HYE
HYE
ilYÈ
hyds, Allier, Montluçoii. i hyencourt-le-pf.tit, Somme, i hyévre-macny, Doubs, Baome-
hyemondans , Doubs, Baunie-j Péronne. les-Dames.
les-Dames. hyenvili.e, Manche, Coutances. IhyÈvrb - paroisse , Doubs,
hyencourt-le-grand, Somme, hyèiies. Var, Toulon-sur-Mer. I Baume-les-Dames.
l'éronne. 1 hyet, Haute-Saône, Vesoul.
ZY
IBAROLLE, B .-l'y renées, Mauléon IBakre, B.-1'yrenées, Mauléon.
ibigny, Meurthe, Sarrebourg.
ibos. Haute-l'yrénéos, Tarbes.
ICHOUX. Landes, M ont-de-Marsan
ICHTRATZHE1M OU 1CHTERTZEN,
Bas-Rhin, Strasbourg.
1CHY. Seine-et-M., Fontainebleau.
jdaijx, B. -Pyrénées, Mauléon.
1DERNES, Basses-Pyrénées, Pau.
1DRAC - respailles , Gers , Mi-
rande.
IDRON, Basses-Pyrénées, Pau.
1DS-SA1KT-ROCH , Cber, Saint-
Amand-Mont-Kond.
IFFF.ndic, Ille-et-Vilaine, Mont-
fort-sur-Meu.
IFFS (les), llle-et-Vilaine, Mont
fort-sur-Meu. IFS, (Jalïados, Caen.
IFS (lesi, Seine-lnfér., Dieppe.
lFS-SUR-LAisON,Calvad.,l' alaise.
IGÉ, Orne, Mortagne-sur-Huîue 1GÉ, Saône-et-Loire, Maçon.
IGES, Ardennes, Sedan.
IGNAUCOURT,Sommo,Monldidier.
1GNAUX. Ariege, Eoix.
IGNEY, Meurthe,. Sarrebourg.
IGNEY, Vosges, Épinal.
1CNOL , Cber, Saint - Arnaud -
Mont-Rond.
IGny, Haute-Saône, Gray IGNY, Seine-et-Oise, Versailles.
igny-i.e-jard, Marne, Ëpcrnay.
1GON, Basses-Pyrénées. Pau.
JGORKAY, Saône-et-Loire. Autun.
1GOS, Landes, Mont-de-Marsan.
iGOVii.i.E, Eure, Louviers IGUerande , Saône - et - Loiro ,
Charolles.
1HOI.DY, B.-Pyrénées, Mauléon.
1LHAN, llaules-Pyrénées, Baguo-
res-en-Bigorro.
ILHARRE, B.-Pyrénées, Mauléon.
1LHES (les), Aude, Carcassonne.
ILHET, Hautes-Pyrénées, Bagnè-
res-en-Bigorre.
ÏLUEU, Hautes-Pyrénées, Bagnè-
res-en-Bigorre.
ÏLI.AC, Gironde, Bordeaux.
ILLANGE, Mosello, Thionvllle.
1LLARTE1N, Ariege, St-Girons.
1LLAT. Ariege, Eoix.
JLF.ATS. Gironde, Bordeaux.
1LLE, Pyrénées-Orient., Prades.
illes (les), Pyrénées-Or., Géret.
ILLEVILLE - SUR - MONTFORT ,
Eure, Pont-Audemer.
IEI.FURTH OU ILLFERT, Haut-
Ktain, Altkircb.
ILLhauseken, H.-Hhin, Golmar.
II.I.1AT, Ain, Trévoux
ILLIER, Ariege, Eoix.
jlliers, Eure-et-Loir, Chartres, ILI.1ERS - l'évèque , Eure
Ëvreux.
ILLIES, Nord, Lillo.
illifaut, COtesdu-N.. Loudéac
1LLKIRCH OU ELK1RCH , Bas ■
Rhin, Strasbourg.
ILLOis, Seine-Inférieure, Neuf
chàtel-en-Bray.
illoud , Haute-Marne, Chau-
mont-en-Bassigny.
1LI.Y, Ardennes, Sedan.
ÎLLZACH, Haut-llhin, Altkirch.
iHBLLvii.LE, Seine-lnf., Dieppe
imbsheim, Bas-Rhin, Saverne. ' IMÉCOURT, Ardennes. Vouziers.
imlikg, Meurthe, Sarrebourg.
imphy, Nièvre, Nevers.
inaumont, Ardennes, Réibel.
incarviLLE, Eure, Louviers.
1NCHY, Pas-de-Calais, Arras.
inchy-beaumont, Kord, Camb incourt, Pas-de-Galais, Saint-
Pol-sur-Ternoiso.
INDEvillers, Doubs, Monlbél.
INDRE. Loire-Inférieure, Nante:
ineuil , Cber, Saint - Arnaud -
Mont-Bond. INFOURNAS (les\ H.-Alpes, Gap infueville, Eure. Ponl-Audein ingenheim, Bas-Rhin, Saverne INGERSHE1M, H.-Bhin, Golmar inglange, Moselle. Thionville.
i m.iii.mi i.i.m B .-lîhin, Wissemb.
INGOUVILLE, S.-lnf., Le Havre.
INGOUVILLE, Seine-lnf., Yvetot.
INGRANDE, Indre, Le Blanc.
INGRANDE, Maine-et-L., Angers.
INGRANDE, Vienne, Chàtellerault.
INGRAKDES. Indre-et-L., Ghlnon.
ingranne, Loiret, Orléans.
1NGRÉ, Loiret, Orléans.
ÎNGUINIEL, Morbihan, Lorient.
INGWII.LER OU HENCWILI.LR,
Bas-Ubin, Saverne.
immont, Ain, Belley.
1NJOUX, Ain, Nanlua.
INNENIIEtM OU INNI.EN, BaS-
Bbin. Schelestat.
inor, Meuse, Montmédy 1NOS, Lozère, Florac
ISIGNY, Manche, Morlain.
isi.and. Yonne, Avallon.
isi.e (l'j, Vaucluse, Avignon.
isi.e, Haute-Vienne, Limoges.
1SI.E-ADAM fl'), S.-et-O . l'onloise.
isi.e-arné (1'), Gers, Auch.
ISLE-aumOnt, Aube, Troyes.
ISLE-aux-moines, Morbihan,
Vannes.
isle-b.wse, Gers, Mirande.
isi.e- Bouchard (P) , lndre-et-
Loire, Chinon.
ISLE-bouzon (!'), Gers. Lectoure.
isle-d'abhau, Isère, Vienne.
isi.e-d'aix (1'). Charente-Inférieure, Rochefort-sur-Mer.
isr.E-n'Ai.Bi Ti, Tarn, Gaillac.
isle-d'arz, Morbihan, Vannes.
1SLE - DE - BATZ (l'j , Einistere ,
Morlaix.
ISI.e-d'eli.E (I'), Vendée, l'on-
lenay-le-Comle.
isi.e- de -seins (P), Einislèro .
Qulmper.
islb-d espagnac (1), Charente.
Angouléme.
ISLE-dieu, Vendée. Les Sables isr.E - d'olonne , Vendée, Les
Sables.
ISLE-EN-BARROIS (I') , Meuse ,
Bar-le-Duc.
isi.e - en - dodon I'), llaute-
Garonne, Saint-Gaudens.
îsi.E-F.N-joviRDAiN (!') , Gers ,
Lombez.
ISI.E - EN - RIGAUT (1') , Meuse ,
Bar-le-Duo
1NSMING, Meurthe, Chat.-Salins. jsi.f. - JOURDAIN (!'). Vienne, îNswii.i.ER, Meuriho, Chftt.-Sai. Montmorlllon. intravili.e, Seine-lnf., Dieppe. ! isle-moi.ène fl'). l'inist.. Brest. iNTREVii.r.E,Euro-el-L .Chartres. isi.e-housse (P), Corse, Calvi. îNTViLr.E-t.A-GUETARD, Loiret, I isi.E-suR-i.E-Douus (l'J, Doubs,
Pithiviers. Baume-les-Dames.
INVAI.-BOIRON, Somme, Amiens.1 isi.e - SUR - i.k -serein ( P) ,
inxent , Pas-de-Calais, Mon-
treuil-sur-Mer.
inzinzac, Morbihan, Lorient.
ippëcourt, Meuse, Bar-le-Duc.
11'1'Iim;, Moselle, Sarreguem.
irai, Orne, Mortagne-sur-lluine.
irais, Deux-Sèvres, Parthenay.
IRancy, Yonne, Auxerre.
razein, Arlège, Saint-Girons.
1RË-LE-SKC, Meuse, Montmédy.
iniGNY, Bhône, Lyon.
1R1SRARRY, B-Pyrén., Mauléon.
1RI.ES. Somme, l'éronne.
irmstett, Bas-Rhin. Strasbourg.
Yonne. Avallon
ISI.E-SUR-MARMANDE , Ailler,
Monlluçon.
ISLE-sur-marne, Marne, Vitryle-FrBDçoii.
ISLB- SAINT -DBKIS (Y), Seine, Saint-Denis.
isi.e-saint-GEORGEs, Gironde, Bordeaux.
ISt.E-TUDY (I'}, l-'iiiist.. (Juimper.
isr es-raRDEL (les), Calvados, falaise.
ism s i Es-vn.r.ENOY, Seine-et- Marne, Mcaux.
irodouer, llle-et-Vilaine, Mont-; isi.es - sous- ramertpt ou
fort-sur-Meu. iron, Aisne, Vervins.
IROULEGUY OU URRtlI.IE
Basses-Pyrénées, Mauléon. , IRREVil.I.E, Eure, Évreux.
irvillac, Einistere, Brest.
1S-EN-BASSIGNY , Haute-Marne
Chaumont-cn-Bassigny.
1SI.ES-SUR-AUBE, Aube, Arcis I sur-Aube.
'iSl.ES - SUR - SUIPPE , Jlarne I Beims.
isr.ETTF.s (les), Meuse, Verdun ! sur-Meuse.
1 isNEAUVii.r.E. Seine-lnf., Rouen.
Iisolaccio, Corso, Corte.
IS-sur-tili.E, Côte-d'Or. Dijon. IlSOMES, Haute Marne, Langrcs, Isaut - de - l'hôtel , Haute -' ISON, Drôme, Nyons.
Garonne, Saint-Gaudens. 1SPAGNAC, Lozère, Elorac.
isbergue, Pas-de-O, Béthune. ispoure, B.-Pyrénées, Manléon isches. Vosges, Neufchateau. isqles. Pas-de-Calais, Boulogne- ISDES, Loiret. Gien. sur-Mer.
1SË ou ize, Mayenne, Mayenne. ' issac. Uordogne. Bergerac. isenay, Nièvre, Ghateau-Chinon.l jssamoijlenc, Ardeche, Privas. isieu, Ain, Belley. issancourt-rumel, Ardennes,
isigny, Calvados, Bayeui. I Mezières.
ISSANS, Doubs. Monthéliard.
1SSARLÉS. Ardeche. Largentlère issars (les), Ariege, Pamiers.
ISSB, Marne. Clià ons-sur-.Marne. issÉ, Loirc-luf.. Cliàtcaubrianl.
1SSEI.. Audo. Castelnaudary.
ISSEHDOLUS, Lui. I u-c.if 1SSENHAUSEN, I! -lUiin. Saverne.
ISSENUB1M OU ISBKEM, Haul-
Rhin, Golmar.
ISSEPTS, Lot. Eigeac.
1SSBRPKNT, Allier, l.n Palisse.
ISSERTaix, Puy-de-Dôme,«Cler-
mont-Eerrand.
ISSIGBAC, Uordogne, Bergerac.
jssiiiAC. Gard, Uzès.
issoire, Puy-de-Dôme.
ism>\ .Marne. Viir)-io-Françols.
1SSONCOI 1:1. Men. e. l'.ir-le Duc.
1SSOR. Basses l'J renées. Oloron.
ISSOTJ, Seine et-Oise. .Mantes.
ISSOUDUN, Ocuse, Auhusson.
1SSOUDUN. Indre.
ISSUS, Haute-Garonne, Villefran-
che-de-Laurat;ais ISSY, Seine, Sceaux.
issv-i 'r.NEQii Mûne-el-LoIre,
Autun.
ISTRES, Bouchcs-du-Pthône. Aix.
ISTRES les). Jlarne. Ëpernay.
isturits, B.-Pyrénées Bayonne.
1 1 iM.ni i.T, Aisne Sl-ljueutin.
1TEUIL, Vienne, Poitiers.
ITIIOROTS - OLHAIBY , BaSSOS -
Pyrénées Mauléon.
itrf.s. Somme, l'éronne.
Il satsou, B.-Pyrénées. Bayonno.
I i il. Ml El M. B.-Rbln, Sir,isl)ourg. iTTF.nswii.l.F.R B.-ll.. Schelestat.
lTTEVli.LE. Seine-et-O.. Ètampes.
ITTLENIIEIH, B.-lî , Strasbourg.
n/.AC, Tarn. Gaillac. ivf.rgny. Pas-de-Calais, Sainl-
Pol sur-Ternoise.
iverny, Seine-et-Marne, Mcaux.
IViERS, Aisne, Vefvins.
î vu. le, Eure. Louviers.
1VORS, Oise, Senlis.
ivory, Jura. Pollgny.
ivoY-i.E-PRÉ. Cher. Sancerre.
ivrey, Jura, Pollgny.
iviiy. Côte-d'Or, Beaune. .
l vry-i. a-bat ai i.i i Lui e.Ev roux.
iviiY-i.F.-TEMi'i r i ii.se Beau va la, ivhy-sur-seim:. Seine, Sceaux.
nviï. Nord. Cambrai.
IZAOURT, Hautes-Pyrénées, B<t»
gnères-en-Blgorre.
ize. llle-et-Vilaine, Vitré.
I /i ai \, l-ere. Saint MarcelliB.
ÎZEAUX . Hautes-Pyrénées, Ba-
gnères-cn-Bigorre.
ÎZI.L-LES-EQUERCIIIN , Pas-de-
Calais, Arras.
IZEl. - LES - HAMEAUX . Pas-dc-
Calais , Salnl-l'ol->ur-Ternoise izENAVE. Ain. Nantna.
IZBRNORE, Ain, Kantua.
IZEBON, Isère, Sainl-.Ylarcellin.
î/.ESTr, Basses Pyrénées, Oloron.
IZBCRBj Côle d Dr, Dijon.
IZEL'X, Somme, Amiens.
I7.ir.lt. Cûle-d'Or. Dijon.
IZIEUX, Loire, Saint Eiicnne.
1/.ON. (iironde. Liboume.
1ZOTGF.S. Gers, Mirande.
1ZY, Loiret, Pithiviers.
JAG
jaalons, Marne, Chàlons-sur-M.
jablines, Seine-et-M., Meaux.
JABREili.es, H. -Vienne.Limoges.
JABRUN, Cantal, Saint-Flour.
JACOU, Hérault, Montpellier.
JACQUE. 11. -Pyrénées, Tarbes.
JACQUEvii.LE, Seine-et-Marne
Fontainebleau.
Jagny, Seine-et-Oise, Pontoise.
JAL
JAI.ÉCHES, Creuse, Boussac.
jaleykaC, Cnntal, Mauriac.
JAL1GNY, Allier, La Palisse.
jallais, Maine-el-L., Beaupreau.
jai.lanGES, Côte-d'Or, Beaune.
jAi.i.At\s,Eure-et-L ,Chateaudun.
jallaucourt , Meurthe , Château-Salins.
jali.eiungk, Doubs, Besançon.
JAM
JAI.T.IEU. Isère, La Tonr-du-Pin.
jalognes. Cher, Sancerre.
jalogny, Saône-et-Loire, Maron.
jambles, Saône-et-Loire, Ghà-
lon sur-Saone.
.IAMBV1LLE, Seine-et-O.. Mantes.
jametz, Meuse, Montmédy.
jameysieu, Isère, La Tour-du-P.
jamméhicourt, Oise, Beauvala.
JET
JANAILLAC, H.-Vienne,St-Yrieil.
jaRaillat. Creuse. Bourganeuf.
JANCIGRY, Côte-d'Or. Dijon.
jardur, Ardennes, Mezières.
janneyrias, Isère, Vienne.
JANS, Loire-Inf., Châteaubriant.
JanviLLE, Calvados. Caen.
jarville, Eure-e:-L., Chartres.
Jarville. Oise. Compieçno.
jANVii.LlEits, Marne, Ëpernay.
Jarvry, Marne, Reims.
Jarvry. Seine-el-O.. Kambouill.
Janzat, Allier, Gannat.
Jarze, llle-et-Vilaine, Kennes.
jarcieux, Isère, Vienne,
Jahd (la), Charente-luf.. Saintes.
jard, Vendée, Les Sables.
jardin (le!. Correze. Tulle.
Jardin. Isère. Vienne.
Jardres, Vienne, Poitiers.
jaugeau. Loiret, Orléans.
Jarjayes, Hautes-Alpes. Gap.
Jarmeril, Vosges, Remireinont.
Jarnac, Charente, Cognac.
Jarnac-cham pagre, Charente- Inférieure, Jonzac.
Jarnages. Creuse, Boussac.
Jarne (la). Charenle-luférieure , La Rochelle.
Jarnosse, Loire. Roanne.
JARNY, Moselle. Briey.
Jarret, H.-Pyrénées. Argelés.
Jarrie (la), Charente-Inférieure, La Rochelle.
jarrie, Isère. Grenoble.
Jarrie-aUDOUin (la), Charente- Inférieure, Saint-Jean-d'Angely.
Jars, Cher, Sancerre.
jarville, Meurtfie. Nancy.
Jarzë, Maine-et-Loire, Baugé.
Jas, Loire. Montbrison.
JASHET, Haute-Saône, Lure.
JASstNS, Ain, Trévoux.
Jasseinf.S, Aube, Arcis-sur-Aube.
Jasseron, Ain, Bourg-en-Bresse.
Jasses. Basses-Pyrénées, Orthez.
Jatxoij, B.-Pyrénées, Bayonne.
Jau, Gironde, Lesparre.
Jaucourt, Aube, Bar-sur-Aube.
jaudorrière (la;, Vendée. Fontenay-le-Comte.
Jaudrais. Eure-et-Loir, Dreux Jaujac. Ardèche. Largentière.
Jauldes, Charente. Angouléme.
Jaulges, Yonne, Auxerre.
J AL' LGONNE.Aisue.Cliàt -Thierry.
Jaulray. lndre-et-L., Chinon.
JAULNAY, Vienne, l'oitiers.
Jaulnes, Seiue-et-M., Provins.
Jaulry, Meurthe, Toul.
Jaulzy, Oise, Compiegne.
Jaunac, Ardeche, Tournon.
Jaure, Dordogne. Périgueux.
Jausac, Drôme. Die.
Jausiers.B -Alpes. Barcelonnette Jaux, Oise, Compiegne.
Jauze, Sarthe. .Mamers.
Javaugues, H -Loire, Brioude Javerë, llle-el-Vilai ne, Fougères. Javerdat, H. -Vienne. Rochech JAVERLHAC, Dordogne. Nontron.
JaVernant, Aube, Troyes.
Javie lia), Basses-Alpes, Digne.
JAVor.s, Lozère, Marvejols.
javrezac. Charente Cognac.
JAVRON, Mayenne, Mayenne.
JAX, Haute-Loire. Brioude.
Jaxu. Basses-Pyrénées. Mauléoa.
Jayac, Dordogne, Sarlat.
Jay'at, Ain, Bourg-en-Bresse JAZENEUiL, Vienne, Poitiers.
jAZENNES,Charente-lnf.. Saintes JBan-Sagnieiik, Loire, Monibris.
Jeancourt, Aisne. Si-Quentin JeardeliCOUut, Meurlbe.Nanc JEandelize. Moselle. Briey.
JEANMENii., Vosges, Ëpinal.
JEantes, Aisne. Yervins.
JEBSHEi.M, Haut-Rhin, Colmar.
JEGUN, Gers, Auch.
JENlain. Nord. Avesnes.
jésorville, Vosges. Mireconrt.
JESSAINS, Aube. Bar-sur-Aube.
JEtierswiller, B.R., Saverne.
JOU
JETTINGEN, Haut-Rhin. AKkirch.
jeu-i.es-bois, Indre, Châteaur.
JEU-MAI.OCHES, Indre, Châteaur.
jeufosse, Seine-et-Oise, Manies.
JEi'GNY. Aube, Troyes.
jeumort. Nord, Avesnes.
jeurre, Jura, Saint-Claude.
jeux - les - eards , Côte-d'Or.
Semur.
jeuxey, Vosges. Epinal.
jevoncourt, Meurthe, Nancy.
Jezainvili.e, Meurthe, Nancy.
jezeaux, Hautes-Pyrénées, Ba-
JOANNAS, Ardèche, Largentière JOE, Puy-de-Dûme. Ambert.
jobourg. Manche. Cherbourg.
joch. Pyrénées-Orient., l'rades.
joches. Marne, Ëpernay.
jof.uf. Moselle, Briey.
joganvii.i.e. .Manche. Valognes.
joigny, Ardennes, Mézières.
joig-ny, Yonne.
joinvii.le, Haute-Marne. Vassy.
JOINVILLE - LE- PONT OU LA BRANCHE-DU-PONT-DE-SAIRT
maur, Seine. Sceaux.
joisei.le, Marne. Ëpernay.
JOLlMETZ, Nord. Avesnes.
jouvet ou huviller, .Meurthe. Lunéville.
JONAGE, Isère, Vienne.
JONCEI.S. Hérault. LodèTe.
JONCHÈRE(la). Vendée, LesSables.
jonchere (la). H.-V., Limoges.
JONcheres, Drôme. Die.
JONCHEREY, Haut-Rhin. Belfort.
JONCHERY, Haute-Marne, Chaumont-en-Bassigny.
JOnchery-sur-suippes , Marne, Châlons-sur-Marne.
JONCHE ry-sur-vesi.e. M. Reims.
JONCOURT, Aisne. Saint-Quentin
JONCQUiÉRES. Vaucluse. Orange.
JONCREUIL, Aube, Arcis-s-Aube.
JONCY, Saône-et-L., Charolles.
jonquerets (les). Eure. Bernay
JONQlerettes. Vauc . Avignon
JONQUERY. Marne, Reims.
JONQUIeres. Aude. Narbonne.
J0nquiei.es, Gard, Nismes.
JONQUIERES, Hérault, LodèTe.
JONquieres. Oise, Compiegne.
JONS. Isère, Vienne.
JONval, Ardennes, Vouziers.
JOR'velle, H.-Saône. Vesoul.
JONville. Meuse. Commercy.
jonzac, Charente-Inférieure.
JORZIEUX, Loire. Saint-Etienne.
JONZY, Saône-et-Loire, Charolles
JOPPECOURT, Moselle. Briey.
jorquenay, H. -Marne, Langres.
JORT, Calvados, Falaise
JORXEY, Vosges, Mirecourt.
JOSAT, Hauie-Loire, Brioude.
josnf.s. Loir-et-Cher, Blois.
JOSse, Landes, ûax.
josselin, Morbihan, Ploermel.
JOSSIGNY. Seine-et-.M., Meaux.
jou - sous -monjou, Cantal, Aurillac.
JOUac, Haute-Vienne. Bellac.
JOUAIGRBS, Aisne. Soissons.
JOITancy, Yonne, Tonnerre.
JOUarre, Seine-et-M , Meaux.
joiARs-roNrciiARTRAiN, Seineet-Oise, Rambouillet.
Jouavili.k, Moselle, Briey.
jolcas, Vaucluse, Apt.
Joucou, Aude. Limoux.
JOUDes, Saône-et-L., Loubans.
Joudreville, Moselle. Briey.
joue, Indre-et-Loire, Tours
JOUÉ, Loire-Inférieure, Ancenis.
JOUE, Maine-et-Loire, Anïers.
JOué-du-bois, Urne. Aiençon.
JOUE-DU-pr.AiN,Orne, Argentan.
JOUE- en -charrie , Sarthe, Le Mans.
joué-l'abbé, Sarthe, Le Mans-
JOUEY, Côte-d'Or, Beaune.
JOUGNE, Douhs, Pontarlier.
JOUHE, jura, Dôle.
JOCHET, Vienne, Monttnori Ion.
JUL
JOUILLAC, Creuse, Guéret.
jouques . Bouehes-du-R. , Ail, JOUQUEVJEI., Tarn, Albi.
jourgnac, H -Vienne, Limoges JOurnans, Ain. liourg-en-Bresse Jourret, Vienne, Monlmorillon JOURRiac, Dordogne. Sarlat.
JOURNY. Pas-de-Calais. Sl-Omer jours, Côte-d'Or. Cbàtillon-s-S jours -er -vaux, Côte-dOr
Beaune.
JOunsvc, Cantal, Murât.
JOi sse. Vienne. Civray.
JOUVEAUX. Eure, Pont-Audemcr jouvencon, S -el-l,„ Louhans Joux. Rhône, Villefranc.-s-Saûne Joux, ^onne. Avallon.
JOUY, Aisne. Soissons.
JOUY,Cher.St-Amand-Mont-Rond, JOUY, Eure-et-Loir, Chartres.
JOUY, Loiret, Pilhiviers.
JOUY, Marne, Reims.
JOUY, Yonne, Sens.
JOUY-AUX-ARCHES.M0Selle.MetZ JOUY - DEVANT - DOMRASLES .
Meuse, Verdun-sur-Meuse.
JOUY-en-josas , Seine-et-Oise .
Versailles.
joiy - le - chatee , Seine-et- Marne. Provins.
jouy-le-comte . Seine-et-Oise.
Pontoise.
JOCY-I.E-MOUT1ER. . Seine-ct- Oise, Pontoise.
JOUY- le - pothier , Loiret, Orléans.
jouy - jiauvoisik , Seine-et- Oise, .Mantes.
jouy-sous-les-cotes, Meuse, Commercy.
jouy-sous-telle. Oise Beauv
JOUY-SUR-EURE. Eure. Evreux JOUY - sur - morin , Seine-et- Marne, Coulommlers.
joyeuse, Ardèche. Largentière.
JOYEUX, Ain, Trévoux.
JOZE, Puy-de-Dôme. Thiers.
jozerard, Puy-de-Dôme, Riom.
ju-belloc, Gers, Miracde.
Juaye. Calvados. Baycux.
JUBAINVILLE, Vosges, Neufchàt.
jubaudiere (la), Maine - et - Loire, Beaupreau.
jubecourt. Meuse. Verdun-s-M
JUBLains, Mayenne, Mayenne.
jugazan, Gironde, Libourne.
JUGEals. Correze. lirives.
jughem, Pas-de-Calais. St-Omer
JUGON, Côtes dn-Nord. Dinan.
JUGY , Saône-el-L., Chàlon-s-S
JU1C, Charente-Inférieure, Sainl- Jean-d'Angely.
JUIF, Saône-et-Loire, Louhans.
juignac, Charente. Barbezieux
JUIGNË-BÉRÉ, Mai ue-el-L, Angers
juig>e-des-moutiers, Loire- Inférieure. Châteaubiiant
JU1GRÉ-SUR-LOIRE, Maine-et- Loire, Angers.
juignë-sur-sarthe , Sarthe, La Flèche.
juignettes. Eure. Ëvreux.
JUILLAC, Correze, Brives.
JUILLac, Gers, Mirande.
JUILLAC, Gironde, Libourne.
juiLi.AC - le - coq , Charente .
Cognac.
Juillacq, Basses-Pyrénées, Pau.
JUILLAGUET, Charente. Angoul.
JUILLan, H.-Pyrénées. Tarbes.
JUILLE. Charente, Ruffec.
JU1LLÉ, Sarthe, .Mamers.
JUillé, Deux-Sèvres, Alelle.
JUILLERAY, Côte-d'Or, Semur.
JUILles, Gers, Auch.
JUILLEY, Manche, Avranches.
JUILLY, Côte-d'Or, Semur.
JCILLY, Seine-et-Marne. Meaux.
jujols, Pyrénées Or.. Prades.
jujurieux, Ain, Nantua.
juliénas, Rhône, Villef.-s-Saône.
julienne, Charente, Cognac.
jullianges, H.-Loire, Brioude.
jlllianges, Lozère, Marvejols.
JUZ
J1JLLIÉ, Rhône, Viller.-s-Saôno
JULLY, lonne. Tonnerre.
JULLY- les- buxy . Saône-et- Loire, Chèlon-sur-Saône.
JLi.Y-siiR-SARCE, Aube, Barsur-Seine
JUl.os. Hautes-Pyrénées, Argelés M r.vEcoi.Ri, .Meuse, Verdun sur-Meuse.
JUH EAU VILLE, S.-et-O., Mantes.
JUMEAUX, Puy-de-Dôme Ivoire
jumeaux (les), Deux- Sevrés Parlhcnay.
JUMEL, Somme. Montdidier.
jumelles. Eure, Évrem.
JUMELLES, Maine-et-L.. Bau-é
JUMELLIERE la , Maine-et- Loire. Beaupreau umencourt, Aisne, Laon.
JUHIÉGES, Seine-lnfer., Rouen
jumicny. Aisne.. Laon.
jumillac-le-grani), Dordogne Nontron.
Junac, Ariège. Foii.
juras, Gard. Nismes.
JURay, Yonne, Tonnerre.
jurcalas, H.-Pyrénées, Argelés
jurhac, Cantal. Aurillac
JUNIES (les), Lot. Cahors.
JUMVILI.E. Ardennes. Réibel.
Jiipilles, Sarthe, Saint-Calais
jurançon, B -Pyrénées. Pau
JURaNVILLE, Loiret, Pithiviers.
jure. Loire. Roanne.
JURIGNAC, Charente. Angouléme
JURQLES, Calvados. Vire.
jurviei.le.H -Gar , St-Goudens
jury, Moselle. .Metz.
JUSCORPS, Deux-Sevres, Niort.
JUS1X, Lot-et-Gar., .Marina nde
JUSSAC, Cantal. Aurillac.
jussarupt, Vosges. Saint-Die.
JUSSAS, Charente-lnfer.. Jonzac
jussat-sous-rardans, Puy-de- Dôme. Riom.
JUSsecourt, Marne, Vitry-le- Erançois.
jussey, Haute-Saône. Vesoul.
jussey, Yonne, Auxerre.
JissY, Aisne, Saint-Quentin.
jussy - Champagne , Cher, Bourges.
JUSSY- LE -CHAUDRIER, Cher,
Sancerre.
JUSTian. Gers. Condom.
JUSTINE, Ardennes Réthel.
JUSTIRIAC. Ariège, Pamiers.
JUVAiNCOur.T.Vosgc. Mirecourt.
JUVANCOurt, Aube, Bar-s-Aubc.
JUVAKZE, Aube, Bar-sur-Aube.
JUVardeil, Maine-et-L., Segré.
JUVELISE, .Meurthe, Chât.-Salins.
Juvigrac, Hérault, Monipellier.
JUV1GRE, Mayenne. Laval.
juvigni-sous-andune , Orne .
Domfront.
juvigm.es, Oise, Beauvais. JUVIGNY, Aisne. Soissons.
juvigry, Manche, Mortain.
juvigry, Marne. Chàlons-sur-M
JUVIGRY-ER-PERTHOIS , .Meuse.
Bar-le-Duc.
JUVIGRY-SCR-L'OISON , MeUSC ,
Montmédy.
juvigny - sur - orne , Orne , Argentan.
JUVIGRY-SUR-SEULLES, Calïa-
dos, Caen.
JUVille, .Meurlhe, Chât.-Salins.
juviras. Ardeche, Privas.
juvircourt, Aisne, Laon.
juvisy. Seine-et-Uisc. Corbeil.
JUVRECOURT, .Meurthe. Châ!.-S.
JUXE, Basses-Pyrér.ées. Mauléon JUZANCOURT, Ardennes. Réthel.
juzanvigny, Aube. Bar-s-Aube.
j uzennecourt , Haute- .Marne ,
Chaumonl-en Bassigny.
JUZES, Haute-Marne, 'Yillefran-
che de-Laura geais.
JUZET-DE-LUCHON , Haute-Ga-
ronne. Saint-Gaudens.
juzet-dTsaut, H. Gar., St-Gaud.
juzieks, Seine-et-Oise, Hantes.
KAU
KALHAUSEN, Moselle. Sarreguem.
Kaltenhausen, li.-Rhin.Strasb.
KARFEN, Moselle. Thionville Kappelen, Haut-Rbin, Altkirch Kappelkirger , Moselle , Sar-
reguemlnes.
Xatze.nthal, H.-Rhin, Colmar KAUFFEKHEiM, B.-Rhin, Slrasb.
KER
KER
kaysersberg, H.-R. , Colmar.
kefferach. B.-Rhin, Wissemb KEMBS, Haut-Rhin, Altkirch.
REMPi-iCH, Moselle, Ihionville kerbach , Moselle, Sarreguem KiiRFEUNiEUN , Finistère
Quimper.
Kergloff. Finistère, Cbàteaulin.
KERGRIST, Morbihan, Pontivy.
RERGR1ST-MOF.LOU , CÔteS-du-
Nord, Guingamp.
eerien, Côtes-du-N., Guingamp.
kerity, Coles-du-N , St-Brieuc.
KF.RI.1RG-I.ES-S1ERCK , Moselle,
Ihionville.
kerlouak Finistère, Brest.
KER
EERMAttIA - SULARD , Côtes-da-
Nord. Lannion. reumoroch , Côtes-du-Nord,
Guingamp.
kernével. Finistère. Quimperle\ kerrilis. Finistère, Brest KERROUÉS, Finistère, Brest.
K.ERFEUT, Côtes-du-N. .Guingamp
KO
KÎF
KETtPiucii-AVX-nois, Meurlhe,
Sarrebourg.
Kerpricii-les-Tjieuze , Meurlhe, Château-Salins.
keiisaint- pi.abenkec , l'inistère, Bre^t
KERTZFF.LD. B. Bhin, Schclestat.
KERVIG.nac, Morbihan, Loricnt.
Keskastf.i., liag-ltiiin, Saverne.
kesseldorf I! -Bhin, Wissemb.
kestlacii, llaut-Bhin. AUkireh.
KlEMiEiM. Il .-Kliin. Stiasbourg.
K1EMZI11.IM OU KOK.NTZE.N ,
Haut-Rhin, Colmar.
an Fis uu kiefks, 11. -R., AUkireh.
KLE
kii.stf.TT, Bas-Bhin, Strashonrg.
K1KDWI Li.ER, B.-Rhin. Wissemb.
Kl KG ERS H Kl m, H. -Rhin. AHkirch.
K1KTZHEIM Oll KOENTZEN, BaS-
Rhin, Schelestat.
kirc.urerg, llant-Bhin, lielfort.
Kl ne il m: m. B.-B h in, Strasbourg. kirrbf.rg. Bas-Bhin, Saverne KlRRWiLLER,Mosell..Sarreguem.
kirrwiller, B.-Rhin, Saverne.
K1RSCHE-LÈS-S1LRCK, .Muselle .
Thionville.
kirsciinaumen. Moselle, Thionv.
KLE1NFRAKKEKHE1M, Bas-Rhin,
Strasbourg.
KOiN
KLEINGOF.FFT, B-Bnln. Saverne kkop.rsiieiji. B.-Bhin, Sarerne
RMiKIMil'.K, Il -l'.liin, AUkireh.
KWUTAKGE, Moselle, Briey.
kof.mcsm «cui.R , Muselle .
Thionville.
KOF.TZ1HGEN, 11. -Rhin, AHkirch KOKIIR - la - GRANDE , Meuse .
Comraercy.
KOi'.iit - r.A - petite , Meuse ,
Comrnercy.
KOGEM1EI.M OU KOYENEK, Bas-
Rhin, Sclielesi.it.
KOl.BSHEi.M, B.-Rhin. Strasbourg.
KOKiZ (basse), Mosello, Thiouv.
KUT
koktz (haute). Moselle. Thlou».
KKAuterclksIIEi.m , Bas-Rhin,
Schele-I.it.
krai 'twm.ler. B.-iihln, Strasb.
Ki.il GSUEIM, B.-B , Strasbourg KlillTII 011 GIlF.I'TII OU GR1TH .
Ilaul-I'.llin lielfort ki ENHI im. Haul-Bbln. Colmar.
ki m i ndorf. 11 -Il . Wissemb.
Ki II rZF.MIAUSl If, li -11. Strasb.
Kl I TOI SU 1.1M OU KOETIELSE.N,
Bas-Bhin, Strasbourg.
kuizemiausek,B.-R., Wissemb.
LAC
laa-mondras, Basses-Pyrénées,
Orthcz.
laas, Gers. Mlrande.
i.aas, Loiret) iMimiers.
LAAS, Basses-Pyrénées, Orlhcz.
LABarde. Gironde. Bordeaux.
LA BARRÉ p. li, Gers. I. ci ml oui.
LABARTIIK, IL-Garonne. Muret.
labarthk, Hautes -'Pyrénées ,
Bagnères^en-Bigoi re LABARTHK, Il -Pyrénées. T'arbes.
LABarthe . Tarn-el-Garoniie ,
Montaubon.
r.AR SRI 'HK-Ri.EYS.Tarn, Gaillac.
LABARTHE - d'astarac , Gers ,
Auch.
I.aBaRTHE - in Mil» . Haute-Garonne, Saint-Gaudens
LABARl'HE - RIVIÈRE . llaulo
Garonne, Saint-Gaudens.
Labar 1 H ETE. (.ers. Mirande.
LA Basse ni'. . Hautes-. Pyrénées ,
Bagnères en-Blgoree
&ARATHUDK. Lot, l'ïgcac.
LABATMAI.E, I» -ryri-iH'C-, l'an.
LABATUT. Ariège, l'ainirrs.
LABATUT, Landes, Du.
LABAI ni , Il .-Pyrénées , T':irhes.
LABATUT - FIGUEKE, liasses -
Pyrénées, Pau.
l.ABBEVI I.I.F.. S-el-O.. Pontoisc.
LABI.CKDE -I.AURAGAIS , AudO ,
Castelnaudary.
lap.f.gk. Il -Garonne, Toulouse.
I.ABKJAN, Gers, Miranilo
LABENNE, Laudes. Dax.
LABJESCAU, Gironde B.izns.
laeessereti e. Cantal, Awillac.
J.ABESSETTE, Puy-dc-l) , Issonr.
LA Ri .SSIERE - CA.NDE1I. , Tara ,
Gaillac.
i.abkis. B -Pyrénées, Maiiléon.
LABEUV1I.LE , Meuse , Verdun-
sur-.Menso.
LABRYU1E, B -Pyrénées, Orthez.
LABORDK , Hautes - Pyrénées ,
Bagnères-en-Bigorre.
r.AROiiEl.. Drôrne. IVyons.
laBOUHEYRE, Landes, Mont-de-
Marsau.
LABOOLBÈKE, Tarn, C istrcs. labouquurie , Dordogne ,
Bergerac.
laboui.gade. Tarn-et-Garonno,
Casti-lsarrasin.
I.ABOUi'AIllE, larn, Alhi
j.abrède, Gironde Bordeanx.
i.arretokkie, Lot-et-Garonne ,
Marina iule.
i.abrichk. tiers. Lcotoore.
i.abrit, Laudes, .Moni-de-Marsan.
Labroqiierk , Haute-Garonne ,
Saint-Gaudens.
LABitousSE, Cantal. Aurillac.
LABROl'SSE, Il -Loire. Brioudn.
i.abroyk , Pas-dc-Galais , Mon-
trcuil-sur-Mer.
i.abkuguièiie. Tarn, Castres.
LA&RUYRRB, Côle-d'Or Beaune.
LARRUYÈRB, 11. -Garonne, Muret.
larry. Moselle, Briey.
LABURGADE, Loi, Cahors.
i.ac (le), ou villers , Doubs ,
Pontarller.
LAC - DES - ROUGES-TRUITES
Jura. Saint-Claude.
Lacararéde, Tarn, Castres.
lacadee. B.-Pyrénées, Orthez.
LACAD1ÊRE OU SÉREYROL-DE-
SAiNT-MiciiEl.. Card, LeVigan.
LACajuvi'K, Landes.Sainl-Sever.
LACAKAU, Gironde. Bordeaux.
Lacanche, Côlc-d'Or, Beaune.
lacaneda. Dordogne, Sarlat. lacarre, B.-Pyrénées, Mauléon.
LACarry, li -Pyrénées, Maiilcon.
tACAsSAGNK, Dordogue, Sarlat.
agave. Loi, Gourdon
i.acaze, Tarn, Cnslres.
i.w.i.i.i.E (la) Orne, Alcnçon.
LACENAS , Khone , Villefranchc-
sur-Saflne.
LVACXNE, Lot-et-Garonne, Ville
neuve-sur-Lot.
i.acepf.dk, Lot-etGaronne.Agen.
i.achalade, Meuse. Verduu-s .M.
LACHAI, eur, Gôte-d'Or Dijon.
i.achamp, Drùine, Miinleliiuarl.
i.achamp, Lozère, Mcndo.
1 AC.iuMp-RApiiu.i. , Ardèche ,
Privas.
LACHAU, Drôme. Ayons.
I.ache-ass vus. i\ pire. Clamecy
i.achy. Marne. Épernay.
EACl.ASTRE , llaule - (laronne ,
Villefranche-de Laurjgals i.Acoi.i onge, H.-Khln, lielfort.
LAGOMM 1M11, li .-Pyréu..Oloron.
Lacoste. Hérault, l.odcvo.
lacoste, Vaocluse, Apt.
lacourt. Ariège, SaHnt-GIrons LACOURT, Tain-et-Gar. Holssao LACOURT-SA1NT PIERRE, Tarn-
et-Gnronne, Castelsarraain.
LACOURTADE - Cdl.MROlC ou SA1KT - JEAN - DE - RIVIÈRE ,
Tarn, Gaillac lacoi'x Ain, Belley.
lacq , Basses-Pyrénées, Orlhcz.
t. m. 01 y Laudes,Mont-<le-Marsan,
LACRABE, Laudes, Sainl-Sevoi.
LACRES, Pas-dc-C. lioulogiie-s-M.
LACROlSll.il'., larn, Lavaur, 1 m ROI ZETTE, Tarn. Castres.
lacs, Indre. La Chaire.
ladapeyre. Creuse, Guérct.
i.ADuix. Gironde. La Béole.
1 aih.hn, Aude, Limoux.
LADEVÈZE - RIVIERE , Gers ,
Mirande.
LAnEVEZF.-vir.LB.Gers niirande.
LAD1GNAC, Correze, Tulle.
LADlGKAC, Il -Vienne. Sl-Yrieix i.ADiNiHC, Gantai, AurlHae.
ladi vu, le, Charente, lia rhezicux.
ladok, Loiret. Montargls.
i.adorkac (la), Dordogne, Sarlat.
i.ados, Gironde, liaza*.
LADOSSE, Dordogne, INontron.
LADOITZE, Dordogne, Périgucuv i.adoye. Jura, Lons-lo-Sauuier.
i.aduz, Yonne. Jolgny.
i.ady. Seine-et-Marne. Melun.
LAFAT, Creuse, Guéret.
laffaux, Aisne. Soissons.
LAFFiTAii, ll.-tiar., 5t-Gaudens i.affi itk. Lot-et-Gar ..Marmandc LAFF1TTE-VIGORDANE , Haute I Garonne, Muret.
LAFFREY, Isère. Grenoble.
LAFiTE, Taru-el-Gar . Cas'elsarr r.AFiTOi.E, H. -Pyrénées, T'arbes
ILAFITTE- TROU PI ERE , llautO
Garonne, Saint-Gaudens.
ILAFORCE, Dordogne. Bergerac.
i.afox. Lot-et-Garonne. Agen.
'lafraye, Oise, Beauvais.
lagamas. Hérault, Lodeve.
lagardere, Gers, Condom.
LAGARD101.LE. Tarn, Castres.
lagarrigue, Tarn. Castres.
LAGF.RviLi.E , Seine-et-Alarne Koniainebleau.
Lagf.ry, Marne. Reims.
lagkes, Vaucluse, Avignon.
I.AGNIEU, Ain, Belley
AGMT, Oise, Compicgno.
i.agny. Seine-et -Marne Meaux LAGNY-LE-SEC, Dise Semis.
lagor. Basses-Pyrénées. Orthez.
LAGOiiCE. Ardèche. Largenticro.
hcoi'.ce, Gironde, Libourne.
i.AGoiin, Char.-lnf., La Kocbelle lagos, Basses-Pyrénées, Pau.
laGrakd, Hautes-Alpes, Gap.
LAGRASSE, Aude. Can .' LAGRaui.as, Gers, Condom.
r.AGRAULET, ll.-(;ar., Toulouse. LAGRAULET, (,crs. Condom.
mi'.i; il 1 iK.1,1 . Corrèie, Tulle.
LAGRAVE, Tarn. Gaillac.
1 agri î.R r,l ot et (,ar..Marmand 1 .agi r .\m , Gorrèze, Tulle.
LAGUÉP1E . Tarn - et - Garonne
.Moutaiiban.
l.n.i 1 i\-mi El \N. tiers. Mirande 1, 1G11M.1 B -Pj 1 néi - m iléon 1. iGlHOLE, Atejron, Ëspalion.
LAGUP1E, Lot-et-Garonne, Mar-
mande.
1 .au ai; r.. llaulo-Garonne, Muret 1.A1UIMI.1X. Meuse. ( uuiniercy LAHARMAND . Haut'' - Maruo ,
Cbaumont-en Bassjgnj.
i.aii \s. Gers, Lombez.
f.AHATVlLLB, Meuse, Commerry.
I.A1IBYI OURT Meuso, Bar-le-Duc LAHii.i.Air.r.. (.1 rs. Lombez.
LAHiTATj, Il -l'yréi' p. Tarbes.
t.AIIITBRE, IL Gnroniic, Muret.
vu 11 1 1:. (.11-. Aucb 1 mii lit. , liantes - Pyrénées ,
Bagnorcs-en-llig"rre 1 . v 1 1 1 1 1 1 î.s vm.i.i.s , Ilautcs-
Pjrénées, Argelès.
i.Aiiin 1. - Tori'iÈRE , Hautes-
P> < es l'arbes.
r.AiioM.r. B Pyrénées, Boyonne
LAUONTANj B.-Pj ré - I > tbei
i.AiiosSE. Landes. Saml-Sevcr.
LAHOURCASE, B.-Pjién , Oloion.
LA1FOUR, Ardenues. .Mézien-s. 1, aigle. t)rne. Morlagne - Hulne LA1GKE (la). Cliarenie-lnfcrieure
La Boclielle.
1 AIGRE Mayenne, Chat. -t. entier.
v] n. Ynnne Auxerre
laine-aï x-i'.ois. Aube, Troyes LA1NS. Jura. Lons le-Sannicr.
LA1NSECQ, Vonne, Amené.
LAlNViI.LE, Seine-et 0.. M^antes lai t'F. Doubs, Montbéllard.
LAlRES, Pas-dc-t:alais, St-Omcr LAiniERE. Auile, Carca-sonne lai roux, Vendée, r'onlcnay-le-C laissai:. Aveyron. .Millau.
LA1SSEY, Doubs, Baume les-Dam 1 MTRB-SOUS-AUAKCE, Meurlhe
Nancy.
i.Mvr.s. Sartne-et-L., Châlon s-S i.Aix, Moselle, Biiey.
l.Aiz. Ain. Bourg-en-Bresse.
laize. Saoue-el-Loire. Micon.
1. a izi;-i,a-v 11. le. Calvados. Cacn i.aizy. Saône et-l.oire. Aulun i.AjAcu.M'E, Landes s.nni-S'ver i.ajkmaye, Dordogne, Kibérac.
i.AJESsE, Aube. I! ir-sur-Seine.
t.Ai.Ai^G, Nord, Douai.
LALandi'sse , Lot-et-Garonne,
\ illeneuve-sur-l.ol LAi.AK.vE, (i.rs Lecloure.
i.ai.a.nm:. H .-P; réuecs. Tarbes.
LAI.AKNK-AROI F.. Gers .Mirande.
la i.an m; - D ASTAltAC . llautes-
l 'y renées, Bagucres-en-Bigorre.
LALAUPIE, Drôrne Monieliniart.
LALAYKOii i.agii . B.-B . Sihelest.
LALBARÈDB, Tarn, Caslrcs.
1 m BBKQI B, Lot, (^.iliors.
1 Ai.i u i.bar.-lnf., La Kochelle.
1 \ 1 1 1 , ( Irne, Alençon.
la 1 î.i', Somme, Amiens.
I. M 1 1 1 ou SUN r-JOUlIi , llle
' 1 \ 1 aine. Bedon.
LAi.Li.YRlAT. Ain Nantua.
r.Ai obbe, A rit en Kethel.
1 m m. 1 F Meurlhe, A. un j.
l.A LONGUE B -Pj renées 'l'an.
I M om.ii ETI I . B". l'j renées, l'an. 1 Min i.i.i.i.. H.-Pyrén., Tarbes.
LAI 01 1 1 1, ll.-G.ir , S-Gaudens.
LAI UQUE, Laudes. Sainl-Se>cr.
1 im v. 1 nr-e I'.
i.AMAGii.1.1 Gers Auch.
im u us. Allier. Monllneon
LA Al Al RÉ, Deux-Sér., Parthenay.
lamamon , Boucbea-du l'.hône.
Al les Mii-Bhone.
LAUARCIIB, Vosges, Aenfchfitcaii.
1 amai'.gf.i.i.e. (.ôtc-d'Or Dijon, LAIIARQUB, (iironde. Bordraui.
LAM il ('1; e - 10MACQ, llaules-
Pj reiù.s. Tarbes.
LANARQUI RUSTAH , Hautes -
l yrcin es, Tarbes.
LAA1ASQI Ei.E, Il -Car.. Muret.
r.AMAI il, Meurlhe, Lunci il e.
LAB10KZI I SA1.M-MART1N , DOT
do^ne. Beigerac.
LAMOi ti.LT, Meuse, Montmédy.
la MF Mil., linisteie Morlaix.
LAMPErti 1II.IM. Il-Blnn Strasb.
i.am péri. si oeil B.-B.. Wissemb.
LAMi'OL-pi.oUARZbi., linislere, Brest.
LAMPOL-PI OFDALMP.ZEAU, H-
nistere. Brest.
lak iks Doubs liaume-les-Dames.
LAKARV1LY, i inislere, Brest.
L«aui
LANCÉ, Loir-et-Cher, Vendôme.
LANCHARRE,Saône-et-L..Màcon
Lanchëres. Somme, Ahbeville.
lanciies-saint-hilaire, Somme. Doullens.
LANCHY. Aisne. Saint-Qaentin.
Lancië. Rhône, Villefranche-s-S.
Lancieux, Côles-du-Nord. Dinan.
LANCOJ1E, Loir-et-Cher, Blois.
Lançon Ardenncs. Vouziers.
LANÇON, Bouches-du-llhône, Ail.
lançon. Hautes- Pyrénées, Ba-
LANCRANS, Ain, Gex.
landange. Meurlhe, Sarrebourg.
LANDas, Nord, Douai.
landau (petit), 11 -Rhin.Altkircb.
LANDAUL. Morbihan. 1. orient.
LANDAVIi.t.e Vosg.Xeufchateau.
landavran. llle-et-Vii.. Vitre.
LANDE la , Eure. l'oni-Audemer.
lande (la), Yonne, Auxerre.
lande-chasle (la), Maine-et- Loire. Baugé.
Lande-d'airou (la), Manche , Avranches.
LANDE-DE-CCBZAC (la), Gironde, Libourne.
LANDE-DE-GOULT (la; , OmO - Aleneon.
LANDE-DE-LIBOURSE (la), Gi
ronde, Libourne.
I.ande-de-i.o.ncé (la), Orne
Argentan.
LANDE-EN-SON (la\ Oise, Heauv.
LANDE-PATRi (la). Orne. Domfr LaNDE-përeuse, Eure. Bernay LANDE SUR DROME (la), Calva-
dos, Bayeux.
Lande-sur-eure (la), Orne,
Mortagne sur-Ilnine.
LANDE - SAINT - S1MÉON (la),
Orne, Domfront.
lande-val : 51 ont 'la \ Calv.. Yi-e
landéan . llle-et-Vilaine , Fougères.
Landeeaeron, Côtes du-Nord , Guingamp.
Landebia, Côtes-du-Nord. Dinan
LANDEC (In), Côtes-du-N'.. Dinan.
LANDËCOURT. Meurthe, Lunév.
landeda, Finistère, Brest.
landehen.Côi -du-N St-Brieuc.
LANDELEAU, Finis! .Chàteaulin.
Landelle (la). Oise, Beauvais.
LANDELI.ES. (Calvados. Vire.
lande i. les. Eu re-el-L. Chartres.
LANDEMONT. Maine-et-L , Beaup.
LANDERNEAU, Finistère Brest.
Landerond E.Vendée, Les Sables.
Landf.rrou v r.Cirond La Beole.
lANDERROUET,Girond.,Lal\eole
landershf.im. B.-P... SaTerne.
landes, Calvados, Caen.
Landes , Charente - Inférieure , Saint-Jean-d'An-ely.
LANDES. Loir-et-Cher. Blois.
LANDES-GENUSSON ^lcsj. Vendée.
Bourbon-Vendée.
LANDES -VIEI t.I.ES-ET-NEUVES
(les).S.-lnf ,Neifchâtcl-en-Bray LANDEVANT. Morbihan Lorient.
LANDEVENNEC. lïnist. Châteaul.
LANDE VI BILLE. Vendée, Les Sa h.
LaNDëvili.e. Il -Marne. Vassy LANDEYR.at, Cantal, Muret.
LAND1FAY, Aisne, Venins.
Landigou, Orne. Domfront.
Landin (lei. Eure. l'ont-Audem.
I.ANDIRAS, Gironde. Bordeaux
LANDLSACQ, Orne Domfront.
landivisiau Finistère, Morlaix.
1ANDIVY, .Mayenne. Mayenne.
LANDONVii.r.Eiis. Moselle, Metz LANDOUTHE 11 -Car. St-Gaudens.
landos, Haute-Loire. Le Puy.
LAND0uviLi.i;,lvir -et-L., Dreux.
LANDOUZY-LA-COUR , Aisne,
Vervins.
LANDOUZY-LA-V1LLE, Aisne, Vervins.
Landoy. Seine-et-M.. Provins.
LandraY, Charente-Inférieure, Rocbefort-sur-Mer.
LàNDREClEs, Nord. Avesnes.
landrecouet, Meuse, Verdunsur-Meuse.
LANDRE510NT, Meurlhe. Nancy.
LANDRBS, Ardenues. Vouziers.
LANDRES, Moselle, Briey.
Landresse, Douhs, Baume-les-D.
LANDRETHUN-I.E-NORD. Pas-de-
Calais. Boulogne-sur-Mer.
LANDRETHUN - LES- ARDRES ,
Pas-de-Calais, Saint-Omer.
LANDREVlLLE.Auhe.Bar-s-Seine.
LaNdri cha m PS, Ardenn..Roeroi.
LANDR1COURT, Aisne, Laon.
LANDricourt, Marne, Vitry-
le-François.
LANDROFF. Moselle, Sarreguem.
Landser, Haut-lîhin, AUkirch.
* abdi'ïec, Finistère, liuimiier.
Landujan. Ille-et-Vilalne, Montfort-sur-Meu.
Landunvf.z, Finistère. Brest.
landzécourt. Meuse. Montméd, i.anéria, Jura. Lons-le-Saunier.
LANESPËDE, H.-Pyrén., Tarbes, i.anet, Aude. Carcassonne.
LANEUFRET. Finistère, Brest.
lanfains, Côtes-du-N. St-Brieuc lanfboj court. .M eu ri he. Nancy Langan , Dle-et-Vilaine, Mont-
fort-sur-Meu.
Langast, Côtes-du-N.. Loudéac langatte, .Meurthe, Sarrebourg, lange. Indre, Châleauroox.
langeac, Haute-Loire. Brionde
langeais, lndre-et-L., Chinon.
langensoultbaCH , Bas-Rhin, Wlssembourg.
langeron, Nièvre, Nevers.
i.angesse, Loiret. Gien.
i.angey. Eure-et-L.. Chàteaudun
Langlade. Gard, Nismes.
langley, Vosges, .Mirecourt.
LANGOAT, Côtes-du-N.. Lannion.
langoelan, .Morbihan, l'ontivy.
lakgogke, Lozèro. Mende.
L.ANGOIRAN. Gironde, Bordeaux
langolen. Finistère, (juimper.
langon, Gironde. Bazàs.
langon, llle-et-Vilaine. Bedon.
LaNGON, Loiret C.. P.omorantin.
langon (le), Vendée, Fonlenayle-Comte.
langonnet, Morbihan, Ponlivy.
langol'et, 11 e-et-Vil., Bennes.
LANGOLRLA,Côt.-du-N, Loudéac.
langues, Haute-Marne.
LANGROLAY. Côtes-du-N.. Dinan
langrune-sur-5ieï;. Calv. .Caen.
LANGTJEDI AS, Côtes-du-N.. Dinan.
languenan. Côies-<lu-N\. Dinan
LANGUE ux.Côt.-du-N.. St-Brieuc
languevoisin. Somm.Péronne
languidic, .Morbihan. Lorient
languimberg. Meurthe, Sarreb
langy, Allier. La Palisse.
laniielin, Ille-el-Vil.. St-Malo
lanhères. Meuse, Verdun-s-.M.
LANIIOUARNEAU, Finis., Morlaix.
Lanildut, Finistère, Brest.
i.AMNG, .Moselle, Sarreguemines
Laniscat. Côtes-du-N , Loudéac.
laniscourt. Aisne. Laon.
lawlctf, Côtes-du-N'.. St-Brieuc
LANEOUP ou saint-loup, Côtesdu-Nord, Saint- Brieuc.
LAN5IER1N. Côtes-du-N.. Lannion
LAÏTSIEUR, Finistère, .Morlaix.
EAN5IODEZ. Côi.-du-N., Lannion
lvnne, Basses-Py renée», Oloron
[.anne. Hautes-Pyrénées, Tarbes
lanne-soubiran. Gers, Condom
LANNB'AKOU, Finistère, Morlaix.
LANNEBERT Côl.-du-N .Sl-Brieuc
Lannecauise, B.-Pyrénées, Pau
lannedern, Finistère, Cliàteaul
lannemugnan , Gers, Condom
lannfmezan . Hautes-Pyrénées .
Bagnères-en-Bigorre.
r.ANNEPAX, Gers, Condom. '
lannepi aa. li.-Py rénées. Orlhez
lannf. ray. Eure-et-L., Chateaud.
CANNES. l.ot-et-Garonne, Nérac.
lannes, Haule-Marne, Langres.
r.ANNiLis, Finistère. Ilrest.
lannion, Côles-du-Nord.
LANNOY, Nord. Lille.
lannoy-Cuili.êhe, Oise. Beaav.
lannux, Gers. Mirande
lano, Corse, Corle.
eanoure. Cantal, Mauriac.
I.ansac Hautes-Pyrénées, Tarbes
LANSAC, Pyrénées-Or Perpignan,
LANSARGLES. Hérault, .Molllpell
r.AN.so. Hautes-Pyrénées, Ar^elès lanta. Haute-Garonne-, Villefrau-
che-de-Lauracais.
lantabat, B.-Pyrénées, .Mauléon.
EANTAGES, Aube, Bar-sur-Seine.
lantan, Cher, St-Auiand-Mont-B.
LANriFONiAiNE. Moselle, Briey LANTENAY, Ain. Nantua.
Lantenay, Côte-d'Ur, Dijon.
LANTENNE-VERT1ERB , DOUDS ,
Besançon.
L>KX£KOT, Haule-Saùne, Lare.
lanterne (la). H. -Saône, Lure.
lanteuil, Corrèze. Brives.
I.ANTHENANS.Dnuhs l!aum-les-D LANTiti:NAY,Loir-et-C.,Bomorant.
lantheuil, Calvados, Caen.
LANTIC, Côtes-du-Nord St-Brieuc.
LANTIGN1E, Khone, Villef.-sur-S.
LANTII.I.AC, Morbihan. Ploermel r.ANTil.i.Y, Côlo-d'Or, Semur.
r.ANTON, Gironde. Bordeaux.
i.antriac, Haute-Loire, Le Puy.
i.aniy-sl'R-ai ni.. Haute-Marne.
Chaumont-en-Bassigny.
lanuejoi.s, (iard, Le Vigan.
i.AMEjois, Lozère. Mende.
lanusse, Basses-Pyrénées. Pau.
I.anvallay, COtes-duN.. Dinan LANVaudan, Morbihan, Lorient
r.ANvr.r.LF.c.Cû! -du-N. Lannion LANVENEGEN, Morbih., Poutivy.
r.ANVEZtAC. Cô!-du-.\ .Lannion.
lanvoi.ion, (.nt.du-.V., St-Brie.
lanzac. Lot, Gourdon.
Laon, Aisne.
laons, Eure-et-Loir, Drenx.
lapan, Cher, Bourges.
lapanoi'SE, Aveyron, Millau.
LAPARROUQLiAi.. Tarn, Albi.
lategf, Arièste, F'oix.
LAPEiRERE, H -Garonne. Mnret i.APi.NCHE , Tarn -et -Garonne ,
Montauban.
LAPr.NNE, Ariège. Pamiers.
eapenty. Manche. Mortain.
LAPEiit se. Charente. Confolens.
lapeyre, H -Pyrénées Tarbes. LAPEYUorsi . il. -G t.. 'l'oulouse.
lapiste, B.-Pyrénees. Mauléon.
laplaud. Cliarenle. Confolens.
lapleau. Corrèze. Tulle.
lapouyade, Girondo, Libourne.
i.appion, Aisne, Laon.
i.appuie, Vienne, Cliàtelleranlt.
lapradr. Charente Barbezieux.
laps. Pny-de-D.. Clermont-Ferr.
lapte, Haute-Loire. Brioude.
i.aql'enexy. Moselle. Metz.
laqieuille. Puy-de-Dôme.
Clermont-Ferrand.
i.aragne. Hautes-Alpes, Gap.
laRajasse, Rhône Lyon.
LARAM1BRE, Lut. Cahors.
larrey. Landes, Saini-Serer.
larbont, Ariege, Foix.
larbroye, Oise, Compiègne.
laucan. H. -Garonne, St-Gaudens.
laRCat. Ariège. Foix.
La RCA Y. Indre et-Loire, l'ours.
LARCBVEAU, B.-Pyrén.. Mauléon.
LarchaMP, .Mayenne, .Mayenne.
larchamp, Orne. Domfront.
LARCHANT, S-et-.M.. Fontainebl.
LAttCHE, B.-Alpes Barcelonnette i.arciie, Corrèze, Brives.
LARDERET, Jura, Poligny.
lardiep.es. Oise. Beauvais.
lardiers, B.-Alpes. Forcalquier.
lardiers Hautes Alpes. Gap.
lardy, Seine-e:-Oise, Ëtampes.
larée, Gers, Condom.
largeasse, Deux-Sèv., Parthen.
LARGENTJÈRE, Ardeche.
LARGII.LAY-5HRSONNAY, Jura ,
Lons-le-Saunier.
largitzen, H.-Bhin, Altkirch.
largny, Aisne, Soissons i.ARiANS. llaute-Saone, Vesoul.
larnage, Drôme Valence. LARNAGOL, Lot Fiïeac.
larnas, Ardèche. Privas.
Earnat. Ariege, Foix.
larnald. Juta, l.ons-le-Saunier.
LARNOD, Douhs, Besançon.
LAROIN, Basses Pyrénées. Pau.
laronxe, Jieurthe. Lunérille.
LAROQIIE-SAINIE-.MARGLERITE,
Aveyron, .Millau.
r.AROi'ii.LiEs. Nord, ATesnes.
LAi-.RAN , Hautes-Pyrénées, Ba-
gneres-en-Bigorre.
larrau. B -l'yieuees Mauléon.
larrazet. Tarn-et-Garoune ,
Castelsarrasin.
larre. .Morbihan. Vannes.
larre. Orne. Alençon.
larrebif.u. B.-I'yrcn , Mauléon.
larressinci.e . Gers, Condom.
LA RR ESSOR E.B -Pyrén..Ba yonne.
i. arrêt, Finistère 'Brest.
r.AKRËr, llauie-saône. Gray.
r. a ri. elle. 11.- l'y renées, tuthei. LARREULE H.-Pyrénées, Tarbes larrey, C0le-d'Or,Gbatillon-sur-
Seine.
LARRiDAR.B- l'yrénées. Mauléon.
i.arrivière. Landes. Sl-Sever.
i.arrodi:, l'uy-de-Dome Issoire.
larroque, H.-Gar.,Si-Caudens.
LAR ROQUE . Hautes- Pyrénées ,
Bagneres-cn-Bij;orre.
larroque, Tarn, Gaillac.
LARROQUE-DES-ARCS, Lot, Cah.
LAKROQ.UE-ENGAL1K, Gers.Leet.
LAU
larroque sur-losse , Gers.
Condom.
larroque-toirac, Lot Figeac r.ARRORY. B.-I'vrén., .Mauléon t ar|'.oumii:u, (iers. Condom.
LARSicoiiRT, .Marne Vitrylc-F i altk.ui;. Gers, Audi.
lartigue. Gironde, Bazas.
LARUNS. B. -Pyrénées Oloron.
larzac, Dordogue, Sarlat.
lasam.e, Gard, Le Vigan.
LASBORDES, Aude. C.Melnaudar.
lascaBanls. Lot. Cahors.
LASCAIX. Corrèze Brives.
lascazères. H.-I'yréu. Tarbes i.asceli.e. Cantal. Aurlilac.
t .aschvf.rii s. B.-Pyrén., Paa.
LASCLOTTi S. Tarn, Caillac.
LASFAlLLvDI.S. lai ri Castres.
T.ASGR visses. I ,-irn. Caillac LASt.ADi.s, Il -Pyrénées, Tarbes.
laspugnf.. H -Car.. S -Gaudens.
LASQUB, Basses-l'yrénees, Pau lassai, i. r.s. Haines - Pyrénées ,
Bagnères-en-Bigorre.
lassay, Loir-el-C., Bomoranlin.
lassvy. Mayenne. .Ma venue.
lasse. Maine-et-Loire llaugé.
lasse, B.-Pyrenres. Mauléo°n" LASSERAN. Gers Auch.
lasslrrade. Gers. .Mirande.
LASSERRE, Aude. Limonx.
LASSERRE. Il.-Gar. loulonse LASSERRE. Lol-ei (,ar.. Nérac.
i.asserri:, Basses-Pyrénées l'an.
LASSERRE - BLRDOLLS , Gers
.Mirande.
lasseube. B.-Pyrénées, Oloron
LASSEURE-PROI'RE. Gers Auch
lassi FRETAT, B-Pyrcn.,0roron' LASS1COURT Aube. Bar-s-Aube' lassigny, Oise, Compiègne.
lasson, Calvados. Caen.
lasson, ^onne Tonnerre.
I-Assun. Ariege. Foix
lassy. Calvados, Vire.
lassy. llle-et-Vilaine. Redon.
lassy, Seine-et-Oise, Ponioise.
lastel. Hanche, ( outances.
lastic, Cantal. Saint-Flour.
lastours, Aude. Carcassonne.
LATA1 i.le. Oi?e. Compiègne.
Latet le\ Juin. Poligny.
Latette (la), Jura, l'oligny.
LATHUS. Vienne, Monlmurillon.
LATlLi.E. Vienne. Poitiers.
LATii.i.Y. Aisne, Chat. -Thierry.
LATOUE, H -Car., Saint-Caudens.
latour, Puy-de Dôme Issoire.
Latrecey. Haute- .Marne, Cbau-
mont-en-Bassigny.
Latresne, Gironde Bordeaux.
latrili.e, Landes Saini-Scver lattainvili.e. Oise, Beauvais.
lattes. Hérault. Montpellier.
LATTRE-SAlNT-OUENTtN , Pas-
de-Calais, Saini-Pol-s-Ternoise.
LAU. Haiites-Pvreiiées. Argelès.
LAUBACH.B -l'.hin Wissembourg.
lai'bies, Lozère, Mende.
LAUBRESSEL, Aube, I royes.
laubrières. Mayenne. Chàt.-G.
laucourt, Somme. Monldidier.
Laudun, Gard Ulès laugnac, Lot-et-Garonne, Agen.
Laujuzan, Gers, Condom. Laiilne. Manche, Coutances.
LAU5IESFEI.D Moselle. ThionV.' LAUNAC, H.-Garonne, 'Toulouse.
LATJNAG1 ET, II. -Car.. Toulouse.
laukay, Cilvad . Poul-I Eveque.
LAUNAY, Eure. Bernay.
LALNAY-viLLiLRS , .Mayenne .
Laval. '
launOY, Aisne, Soissons.
LAUNOY, Ardcnnes. .Mézières.
launstroff. Moselle. Th.iotivill.
laUrabuc Aude. Caslclnandary.
laurac, Ardèche, Larsentière.
Laurac Aude, Caslelnaudary.
LAURAET, Gers. Condom.
I.AL'RAGI'EL, Aude, Limoux
lai re, Aude. Carcassonne.
laurbde, Laudes, Dai.
laurenan. Côt.-du-N.. Loudéac lai rens, Hérault. Beziers.
Lai ressls. Lot Figeac.
t alret. Landes. Saint-Sever.
LAl.'RET-SAlNTE-Gt'.ME , Gers
Lectonre.
LAUHi e, Cantal. Snint-Flour.
i.al'ribre . H. -Vienne. Limoges.
LaUris. Vaaeluie. Apt.
i.uKorx, Hérault. Lodère.
LAUSSONNE, H.-Loire, Le Puy.
LAissoti. Lot-et-Garonne, Ville»
neure-sur-Lot.
lautenbach. H -Rhin. GullUGr.
lautbnbach-zell. H.-R.,Golni.
LAY
LFN
IIBW, Haut-Rhin, Belfort.
Lauwin-planqije, Nord, Douai.
Laux-montaud. Drôme, Nyons.
LAUZACH, Morbihan, Vannes.
AAUZERTE,'l'arn-et-Gar.. Moissac.
LAUzerville, Haute-Garonne,
Villefranche-de-Lauragais.
laizes. Lot, Cahors.
laiizet (le), B.-A., Barcelonnette.
lauzun, Lot-el-Gar., Marmande.
.laval, Aisne. Laon.
laval, Corrèze, Tulle.
Laval, Doubs, Monlbéliard.
lavai., Gard, Alais.
laval, Isère, Grenoble.
Laval, Haute-Loire, Brioude.
laval, Marne, Sainte-Menehould.
laval, Mayenne.
laval, Seine-et-M.. Fontaineble.
laval, Vosges, Ëpinal.
Laval-atger, Lozère. Mende.
Laval-d'aix. Urôme, Die.
laval -d;aurelle , Ardèche ,
Largentière.
lavai.-du-tarn. Lozère, Marvej.
laval - mohencT , Ardennes ,
Rocroi.
LAVAL- ROQUECEZIÈRE , Avey-
ron, Saint-Aflïique. LAVal-sur-touube , Marne, Sainte-Menehould.
LAVAL-SAlNT-IiOMAN.Gard.Uzès.
LAVAr.ADE. Dordogne, Bergerac.
Lavaldens, Isère, Grenolile.
LAVALLET, H.-Gar.. Toulouse.
LAVANCIA, Jura, Saint-Claude.
LAVANNES, Marne, Reims.
LAVAKS, Jura. Dôle.
lavans-les-louvieres, Jura,
Saint-Claude.
LA vans-Quingey, Doubs. Besanç.
LAVANS-SUR-VALOUSE , Jura,
Lons-le-Saunier.
LAVANS-VU1LLEFANS , Doubs ,
Besançon.
LAVaqijerESSE, Aisne, Vervins.
lavaudac, Lot-el-Gar., Nérac.
Lavardens, Gers, Auch.
lavaRdin, Sarthe, Le Mans.
lavare, Sartlio, Saint-Galals.
Lavars, Isère, Grenoble.
I.avaStrie, Cantal, Sainl-FIour
Lavatoggio, Corse. Calvi.
LAVAU, Aube, Troyes LAVau, Loire-lnférieurc,Savenay.
Lavau. Yonne. Joiftny.
LAVAUDlKiJ, H. -Loire, Brioude.
LAVAUR, Dordogne, Sarlat.
lavaiir. Tarn.
lavaurf.tte, Tarn-et-Caroune ,
Monlaubaii.
LAVAUX-SAINTE-ANNE , Allier,
Monlluçon.
Lavazan, Gironde. Bazas.
laveissiere, Cantal, Mural. LAVEI.ANET, Ariege, Foix.
Lavelanet, H. -Garonne, Muret.
LAVEL1NE, Vosges. Saint-Dié.
LAVELINF.-DEVANT-BUUYERES ,
Vosges, Bruyères.
LAVEHNE-DU-H0UX, Vosges ,
Bruyères.
Lavenay, Sarthe. Saint-Calais.
Lavektie, Pas-de-C , Béthune.
laveraet, Gers, Mirande.
LAVERCANTIÈRE, Lot, Gourdon.
LAVERDiN, Loir-et-C , Vendôme.
lavf.rgne, Lot, Gourdon.
Lavergne, Lol-et-Gar., Marma.
lavernat, Sarthe, l.a Fleclie.
LavernaY, Doubs, Besançon.
layernhe. Aveyron, Millau.
Lavernose, H.-Garonne Muret.
i.avernoy, H.-Marne, Langres.
Laversine, Aisne, Soissons.
laversines. Oise, Beau vais.
laverijne, Hérault. Montpellier.
Laveyron, Drôme, Valence.
LaveyssiÈrf., Dordoinie. Berger.
lavie"u, Loire, Montbrison.
lavignac, H. -Vienne, St-Yrieix.
LAVIGNÉVILLE, Meuse, Comm.
lavigkey, Haute-Saône, Vesoul.
lavigky, Jura. Lons-le-Saunier.
j.avincourt, Meuse, Bar-le-Duc.
^aviron, Doubs. Baume-les-D.
I.avoux, Vienne. Poitiers
Lavoye, Meuse, Bar-le-Duc.
Laxou. .Meurihe. Nancy.
LAY, Basses-l'yrénées, Orthez.
Lay-saint-cukistophe, Meur-
the, Nancy.
Lay-saint-remy, Meurllie, Toul Laye, Hautes-Alpes, Gap.
Laïmont, Gers. Lombez.
Layrac, H.-Garonne, Toulouse.
LAYRAC, Lot-et-Garonne, Agen.
LAYRiSSE, H.-Pyrénees, Tarbes.
Lays-sbr-le-doubs, Saône-et- Loire, Louhans.
Laz, Finistère, Chateaulin,
lazenay. Cher, Bourges.
lazer, Hautes-Alpes, Gap.
léalvillers, Somme, Doullens.
léaupartie, Calv., Pont-l'Êvéq.
leaz, Ain, Gex.
LEBETAIN, Haut-Rhin, Belfort.
lebeuville, Meurthe, Nancy.
lebiez, Pas-de-C., M onlreuil-s-M.
leboulin, Gers, Auch.
lécaude, Calvados, Lisieux.
LECCI, Corse, Sartene.
lecelles, Nord, Valenciennes.
LECEY, Haute-Marne, Langres.
LECHES (les), Dordog., Bergerac.
LECHES, Drôme, Die.
i.écourt, H.-Marne, Langres.
lécousse, llle-et-Vil . Fougères.
lecques, Gard. Nismes.
lect, Jura, Saint-Claude.
lectoure, Gers.
lecuiuberry, B.-Pyrén., Maulco.
lecussan, H.-Gar., St-Gaudens.
ledas, Tarn, Albi.
lédat, Lot-et-Garonne, Villeneuve-sur-Lot.
ledenon. Gard. Nismes.
ledergues, Aveyron, Rodez.
LEDERZEELE. Nord, Dunkerque.
ledeiiix, B.-Pyrénées, Oloron.
LEDIGNAN, Gard, Alais.
ledinghem, Pas-de-C-, St-Omer.
iedhinghïm, Nord, Dunkerque.
LÉE, Basses Pyrénées, Pau.
LEERS, Aord, Lile.
lées-athas, B-Pyrén., Oloron.
LEFFARD, Calvados, Falaise.
lefferinkhouke, Nord, Dunk.
LEFFiKCOiiKT,Ardenn.,Vouziers.
leffond, Haute-Saône, Gray.
leffonds. Haute-Marne, Chaumont-en-Bassigny.
lêge, H.-Garonne. St-Gaudens.
lège, Gironde, Bordeaux.
lege, Loire-Inférieure, Nantes.
lÉgeville, Vosges, Mirecourt.
[.EGLANTIERS, Oise, Clermont.
legna, Jura, Lons-le-Saunier.
legny, lUiône, Villefranche-s-S
legukvin, H.-Gar., Toulouse.
lf.gugnon. B. -Pyrénées. Oloron.
LÉGUiLLAC-DE-CERCi.ES , Dordogne, Nontron.
LÈGUILI.AC-DE-LAUCHE , Dor-
dogne, Périgueux.
léhon, Côies-du Nord, Dinan.
LE1CHERT, Ariège. Foix.
leigné- M'.s - BOIS , Vienne
Chatellerault.
leicnë-slr-fontaine, Vienne
Montmorillon.
LElGNÉ - SUR- isseau , Vienne ,
Chatellerault.
leigneux, Loire, Montbrison.
iniir.ii.il, Haiit-Kliin, Belfort.
LEINHAC, Cantal. Aurillac.
i.eintrf.y, Meurthe, Luuoville.
issu. ii Ain. Nantua
LEiTERswn.i.ER , Bas - Rhin ,
Wissembourg.
lélex, Ain, Gex.
LELIN-LAPUJOLLE OU LOULIN,
Gers, Mirande.
lei.ling, .Moselle, Sarreguemin.
lemainville. .Meurihe, Nancy.
LEM BACH, B.-Rhin, Wissembourg.
lemberG, Moselle, Sarreguemin.
lemreye. liasses-Pyrénées, Pau.
LEMBRAS, Dordogne. Bergerac.
lemé, Aisne, Y'ervins.
lème, Basses-Pyrénées. Pau.
lémère, Indre-et-Loire, Chinon.
LEMMECOURT, Vosges, Neufchàt.
LEJIMES, Meuse. Verdun s .Meuse.
lemoncourt, Meurthe. Chàt.-S.
r.EMPAur, Tarn, Favaur LEHPDES, Hante-Loire, Brioude.
lempdf.s , Puy-de-Dôme, Cler-
mont-Ferrand.
lempire, Aisne, Saint-Quentin.
LEMPiRE,.Meuse,Verdun-s-Meuse.
lemps, Ardeche, Tournon.
lemps, Drôme, Nyons.
LEMPTY, Puy-de-Dôme, Thiers.
LEMrzoï'RS, Dordogne, Nontron.
LEMUD, Moselle, Melz.
LEMUY, Jura, Poligny.
lênault, Calvados, Vire. LENAX, Allier, l.a Palisse.
i.ENci oitre. Vienne, Châtellera.
LENCOUACQ, Landes, Mont-de-M, LENDRESSE, B -Pyrénées, Orthez.
lengelsheim. Moselle, Sarreg.
lengrons i;, Al anche.. Coutances.
i.k.miarree, Marne, Ëpernay.
LF.N1NG. Meurthe, Chat-Salins.
Leniseul, Haute-Marne, Chau-
mont-en-Bassigny.
LES
Lennon, Finistère, Chateaulin.
LEKONCOURT, Meurthe. Nancy.
i.i.vs Pas-de-Calais, Béthune.
lens-lestang, Drôme, Valence.
LENT-EN-DOMBES, Ain, Bourg-
en-Bresse.
lentigny, Loire, Roanne.
lentillac-près-figeac, Lot,
Figeac.
LENT1LLAC-PRÈS-LAUZÉS, Lot, Cahors.
LENTILLAC-rRÈS-SAINT-CÉRÉ ,
Lot, Figeac.
LENTILLÈRES, Ardèche, Privas.
lentilles. Aube, Bar-sur-Aube LENTILLY, Rhône. Lyon.
lentiol, Isère, Saint-Marcellin.
LENTO, Corse, Bastia.
lenzeiix. Pas-de-Calais, Saint-
Pol-sur-Ternoise.
LEOBard, Lot. Gourdon.
LÉOBAZEL, Corrèze, Tulle.
r.ÉOGEATS, Gironde, Bazas.
i.eognan, Gironde, Bordeaux. LÉojAC,Tarn-el-Gar.,Montauban Léon, Landes, Dax.
léotoing, H.-Loire. Brioude.
leouville, Loiret, Pithiviers.
t.EOViLLE,Charent.-lnf..Jonzac.
lepanges, Vosges, liruyèies.
lépabd, Creuse. Boussac.
lÉpinas, Creuse. Guéret.
lépinoy, Pas-de-Calais, Mon-
treuil-sur-Mer.
leran, Ariège, Pamicrs.
LERCOUL, Ariège, Foix.
r.ERÉ. Cher, Sancerre.
LEREN, Basses Pyrénées, Orthez i.EKii.M.ux, Loire. Montbrison.
LERIOLS, Tarn, Gaillac.
r.F.RM, (.ironde, Bazas.
lerné, Indre-et-Loire, Chinon.
LÉROuviLi.E, Meuse. Commercy.
Lerrain, Vosges, Mirecourt.
i.êry, Côte-d'Or, Dijon.
i.i;i,ï, Eure, Lonrlers.
t.tn/.Y. Aisne, Vorvins.
lesboeufs. Somme, Péronne.
lesbois, Mayenne. Mayenne.
LESCAR, Basses-Py renées, Pau.
LBSCBELLB, Aisne, Vervins.
lescheres. Jura, Saint-Claude.
i.r.scHERiis, Haute-Mari»' Vassy.
lescheroi.les, Seine-et-Marne,
Coulommiers.
LESCHF.ROiix, Ain. Bourg-en-Br.
i. esches, Seine-et-M , M eaux.
lescouet, Côtes-du N , Dinan.
lescouet, Côtes-du-N., Loudéac, LESCOUSSE, Ariege, Pauiiers.
i.EscouT. Tarn, Lavaur.
il set N. IJ. -Pyrénées, Oloron.
lescuns, Haute-Garonne. Muret L esc v RE, Ariege Saint-Girons.
LESCUliE, Aveyrdii. Rodez.
i i.s, i rk, Tarn, Albl. LESCURRY. H. -Pyrénées. Tarbes lesdain, Nord, Cambrai.
LESDlNS, Aisne. Saint-Quentin.
lesges, Aisne. Soissons.
i.i si. ni-.. Landes. Saint-Sever.
I.ES1GNAN - LA-CÈBE , Hérault
Beziers.
lësignat-durakd , Charente ,
Confolens.
LÉsiGNY, Seine-et-Marne, Melun.
lésigny-SUR-CREUSE, Vienne,
Chatellerault.
LESi.AY(le).Côt.-du-N..St-Brieuc.
i.i.sm r.. Saône-et-L.. Charolles.
LESMONT, Aube, Bar-sur-Aube.
i is.Ni.vEN, Finistère, Brest.
lesparre, Gironde.
lesperon, Ardèche, Largentière.
lesperon, Landes, .Mont-de-Ma.
LESPESSES, Pas-de-C. Bethune.
i.espi El. le, Basses-l'yrénées, Pau.
i.espignan, Hérault, Beziers.
lespinasse, H.-Gar., Toulouse.
r.Est'iNASslERE, Aude, Carcasso.
lespitau, H.-Gar., St-Gaudens.
i.E.sroiEY. H.-Pyrénées, Tarbes.
i.espourcy, B.-Pyrénéos, Pau.
lesquerde, Pyrén.-Or., Perpig.
LESQUIF.LLESSAINT-GERMAIN ,
Aisne, Vervins.
Lesquin, Nord, Lille.
lessac (petit), Char., Confolens.
Lessard, Calvados, Lisieux.
lessard-en-bresse. Saône-el-
Loire, Chalon-sur-Saône.
LESSARD-LE-ROYAL , SaÔne-Bt-
Loire, Chalon-sur-Saône.
lessay. Manche, Cautances.
lesse, Meurthe. Château-Salins.
lesseux, Vosges, Saint-Dlé.
lessON , Vendée. Fontenay-le-C.
lessy, Moselle, Metz.
LESTANViLLE,Seine-lnf.. Dieppe lestardS, Corrèze, Ussel.
LESTELLE, H.-Gar., St-Gaudens.
LESTELLE, Basses- Pyrénées, Pau.
lesterne, Lot-et-Gar., Agen.
LIA
LESTERPS. Charente, Confolentk lestiaC. Gironde. Bordeaux lestiou, Loir-et-Cher, Blois.
lestre. Manche, Valognes.
lestrem. Pas-de Cal.. Béthune.
letanc, Seine-et-Marne, .Melun.
létanne, Ardennes. Sedan.
lethuin, Eure-et-Loir, Chartres.
letia, Corse. Ajaccio.
LETRA,Rhône,Villefranche-sur-S.
i.étricoijrt, Meurthe, Nancy.
letteguives, Eure, Les Andelys.
lettret, Hautes-Alpes. Gap.
LELBRINGHEN , Pas-de-Calais,
Boulogne-sur-Mer.
leuc, Aude, Carcassonne.
i.eucam, Cantal, Aurillac.
leucate, Aude, Narbonne.
LEUCHEY, H.-Marne, Langres leudeville. S.-et-O.. Corbeil.
LETJDON, Seine-et-M., Coulomm.
lelglay, Côte-d'Or. Chatill.-s-S.
LEUGN'Y, Yonne, Auxerre.
lelgny-slr-crllse , Vienne,
Chatellerault.
lelhan, Finistère, Chateaulin.
lel'illy, Aisne. Laon.
LEiir.iNGHEM . Pas -de- Calais ,
LEiiLiKGHEM , Pas- de- Calais ,
Saint-Omer.
LEURVii.LE. I lau te- .Marne, Chau-
mont-en-Bassigny.
il. i ii v, Aisne, Soissons.
I.EL'TENHEIM OU LITTI.NHEIM
Ba — l'ihin. Strasbourg.
i.euville, Seine-et-t).. Corbeil.
i.euvrigny. .Marne. Énernay.
i i i i le), Landes, Saint-Sever.
LEUZE. Aisne, Vervins.
LEVAiNviLi.E. Eure-et-L ,Chart.
i.i.Vai.. Nord. Avrsiic-..
levai., liant l'.hiii, Belfort.
levai.. Haute Saône. Lure.
i.evarê. Mayenne. Mayenne.
LEVAULT, Yonne. Aialion.
LKVAVlI.r.E - SAINT- SA 1 VEUR ,
Eure-et-Loir. Dreux.
LEvÉCOLRi. llaule-.Marne.Cbau-
monl-er.-Bassigny .
levens. Basses-Alpes. Digne i i \ i.ugies, Aisne, St-Queulin.
t i \ i.s. Eure-et-Loir, Chartres.
levés (les), Gironde. Libourue.
LF.VESVlt.l.E - I.A - CIIENARD ,
Eure-et-Loir. Chartres, t i.\ il. Cher, Bourges.
i.evf.ze. Lot-et-Garonne, Nérac.
v 1 1 Corso. Sartene
levier. Doubs. Pontarlier.
li.vk.naC. H.-Gar , Toulouse.
lsvicnac, Lot-et-Gar ..Marmand.
levignen, Oise, Sciilis. levigny. Aube. Bar-sur-Aube.
levis, Yonne, Auxerre.
LEVONCOlIRT OU I.UBENDORF,
.Meuse. Commercy.
LEVONCOI'RT, Il -Bliin. \ltkircb.
LEVHEZY, Ardennes, Mézières.
i i vi.oix, Indre. Châteauroux.
levy-saint-no.m, Seiiie-et-Oise,
Rambouillet.
lexy, Moselle, Briey.
i.i.Y, .Meurthe. Cliâteau-Salins.
leyme, Lot, Figeac.
leymen, llaut-Rbin. Allkirch.
MVM BMT. Ain, Belle] leynes, Saône-et-Loire, M&con.
LEYR, Meurthe, Nancy.
LEYRAT, Creuse, Boussac.
LEYRJEU, Isère, La Tour-du-Pin.
i.i.YHiTS, Lot-et-Garonne. Nérac.
leyvaux, Cantal, Saint-Flour.
LEYWi l.t.Eit, Moselle, Sarreguem.
LEZ, H.-Garonne, Saint-Gaudeus.
LBZAH, Gard, Alais.
i.EZARDRiELX,C.-du-N.,Lannion LEZAT, Ariège, Pamiers.
Lt./.AT, Jura, Saint-Claude.
i.ezay, Deux-Sèvres Mello.
lezf.nnes, Nord. Lille.
i.i.ZE ville, Haute-Marne, Vassy i.E/.LY. Meurthe, Chàt.-Salins.
LEZIGNAN, Audo, Lézignan.
lezighan, H.-Pyrénées, Argelès lezignÉ, Maine-et-Loire, Baugé LEZiGNEUX, Loire, Montbrison.
LEZlNNES. Yonne, Tonnerre.
LEZONS, Basses-l'yrénées, Pau.
LEZOUX, Puy-de-Dôme, Thiers.
Lewarde, Nord, Douai.
liiez, Hautes-Pyrénées, Tarbes.
LHOMII ilZE, Vienne. Monlmorill.
LOM
MANCOCRT- SAINT - PIERRE,
Oise, Beauvais.
L1jlroi.es. Gers, Condom.
LIart. Ardennes. Rocroi.
lias, Gers. Condom.
LIAS, Gers. Lombez.
LIAS, Hautes-Pyrénées. Argelcs.
LIaUSSOn. Hérault. Lodeve.
LIBaros. H. -Pyrénées, Tarbes.
libjrrenx, B.-Pyréo., MauléOD.
LIBERMont. Oise. Compiègne.
LIBOURNF. Gironde.
LICEY-SIR-VINGEANNE, Côte-
(TOr. Dijon.
LICHAHS B. -Pyrénées. Mauléon. LICHarre, 15 -Pyrén.. Mauléon.
LICHERES. Charente. RuITec.
Ll CHÈRES -PUES -AIGRE MOT .
Yonne. Auierre.
L1CHERFS-PRES-CHATEL-CEN
SOIR. Yonne Avallon.
L1CH0S. B. -Pyrénées, Orlhez Lient i.nberg. B. -Rhin. Saverne LICOL'RT. Somme. Péronne.
LICQ . Basses-Pyrénées. Mauléon MCQUrs. Pas-de-C. Boulog.-s-M, LICY-lEs-moines, Aisne. Chàl.-T LIDREQtjiN. Meurtbe, Chat.-Sal, LIDRF.zing. Meurtbe, Chat -Sali.
LIÉ (Notre-Darae-de), Vendée,
Fontenay-le-Comte.
LIEBENSW'Ili.er H. -R, Altkirch.
LIEBSDORFF. H.-Khin, Altkirch.
LIEBV1LLEP.S, Doubs Monthélia.
LIEDErschf.idt. Moselle Sarreg.
LIEFFRANS. Haute-Saône. Vesoul.
LIÈGE (le). lndre-et-L , Loches.
LIÈHON. Moselle, Metz.
LIENCourt, Pas-de-Calais Saint- Pol-sur-Ternoise.
LlEOux. H. -Garonne. St-Gaudens.
LIEPVHE 011 EF.BERAU OU LE-
vrau. Haut-Rhin. Colmar.
LlERAMCor, Somme, Péronne.
L1ERCOURT. Somme, Abbeville.
LlÈRES , Pas-de-Calais, Béthune.
LIEBGUES , Rhône . Villef.-sur-S.
LIER.nais. Côte-d'Or, Beaune LIERnoli.es. Allier. La Palisse.
UKRVAL, Aisne. Laon.
HERVii.t.E. dise, Beauvais.
LIES. Hautes-Pyrénées, Bagnères-
en-Bigorre.
liesi.e. Doubs. Besançon.
LlESSiES. i\ord. Avesnes LIESVille, Manche, Valognes.
LlETTRES, Pas-de-C. Béthune.
lieu (basl. Nord, Avesnes.
LIEU (haut). Nord, Aresnes.
LIEU - SAINT- amand , Nord .
Valenciennes.
UBDCOORT, Haute Saône, Gray.
HEUDiEU. Isère, Vienne.
LlEURAC. Ariege. Foix.
lieuran-cabiuères , Hérault
Beziers.
LIEuran-lè^eziers, Hérault
Beziers.
L1EURF.T. Calvados Lisieui.
HEUREY, Eure. Pont-Audemer.
LIEt/ron. llle-et-Vilaino. Kedon.
LIEL'Saint. Manche. Valognes.
LIEUSaint, Seine-et-M . Melun.
LIEltadès, Cantal, Saint-Flour L1EUVILLERS. Oise. Clermont.
LIEVans. Haute-Saône, Vesoul.
LIF.vin Pas-de-Calais. Béthune.
LIEVremont. Doubs, Pontarlier.
LIEZ. Aisne. Laon.
LIEZEX. Vosges, Saint-Dié.
L1FF0L-LE-GRAND OU MORYIL
liers, Vosges, Neufchàieau.
UFFOL-le-petit, Haute-Marne
Chaumont-en-Bassigny.
LlFFRi;. llle-et-Vilaii:e, Bennes.
LIGardes. Gers, Lectoure.
L1GESCOURT, Somme. Abbeville LIGImac. Corrèze. Ussel.
HGLET, Vienne. Montmorillon.
lignac. Indre, Le Blanc.
j.lGNAiROr.i.ES. Aude, Limoui. UGHAH, Gironde, Bazas.
».:gnan, Gironde, Bordeaux.
lignan. Hérault, Beziers.
Lignareix, Corrèze. U>sel.
LIGNÉ, Charente. Ruffec.
LIO'E. Loire-Inférieure. Ancenis.
LIGNERac, Corrèze. Brives.
LIGNERES - LA - D0UCELLE ,
Mayenne, Mayenne.
ligner ecil , Pas-de-Calais .
Saint-Pol-sur-Ternoise.
LIGNEROLEES, Allier, Monlluçon.
LIGnerolles, Côte-d'Or, Cha-
tillon-sur-Seine.
LIGNEROt.LES, Eure. Ëvreui.
LIGNEROLLES, Indre, La Châtre I LIGSERORLES, Orne, Mortagne-
sur-Huîne.
LIGNEUX, Gironde. Libourne.
LlGNÊviLLE. Vosges, Mirecourt.
L1GN1ÈRES, Aube. Bar-sur-Seine.
Lignier.es. Charente, Cognac.
Mgnjeres. Cher, Sainl-Amatid- ljniEre - Bouton , Mains-el-
Mom-Rond. i Loire, Baugé.
i.igmeres, lndre-et-L.. (. binon. ! limez, Indre. Issoudun LIGnieres, Loir-et-C., Vendôme. Linsdorfp, ll.-Bhin. Altkircb. i.ignières. Meuse, Commercy. I linselles, Nord, Lille. lignieres. Orne, Argentan. JLinthal, Haut-Rhin Colmar.
i.ignières, Somme, Montdidier. jlinthelles. .Marne, Épernay. L1GN1ERES-CHATELA1S, Somme, HNTii es. Marne. Épernay
Amiens. Ilintot, Seine-IntVrieure. Dieppe.
LIGNIERES - HORS - FOUCau - LINTOT, Seiue-lnfér., Le Havre.
court, Somme, Amiens.
L1GN1ERES-LA-CARELLE , Sar-
the, Mamers.
ligniers-langoust , Vienne,
Loudun.
lignol, Aube, Bar-snr-Aube.
lignol, Morbihan, Pontivy.
mgnon, Marne. Vitry-le-Franço.
i.ignon, Orne, Argentan.
r.iGNORF.i.LES. Yonne. Auierre.
i.ignï, .Meuse. Bar-le-Duc.
ligny, Nord. Cambrai.
eigny, .\ord, Lille.
ligny. Saône-et-L., Charolles MGN y-le chat El., Yonne, Auxe.
LlGNY-LE-RlBAULT,Loiret.Orlea.
I.IGNY- SUR-CANCHE , Pas-de
Calais. Saint-Pol-sur-Ternoise.
LIGNY-SAINT-FLOCHEL . Pas de- Calais, Saint-Pol-sur-Ternoise.
ligny-tilloy. Pas-de-C. Arras.
LiGRÈ, Indre-et-Loire, Chinon.
MGRON. Sarthe. La K lèche.
ligsdorff. Haut Rhin. Altkirch.
ligueil. Indre-et-Loire, Loches.
ligueux, Dordogne. Périgueui.
i.iguge, Vienne. Poitiers
lihons-en-santerue, Somme Péronne.
LIHL'S OU MANNEV1LLETTE
Oise , Beauvais.
i.ii.hac, H.-Gar., Saint-Gaudeus
lilignod. Ain, Belley.
Lille, Nord.
lili.ebonne. S -Inf.. Le Havre.
lh.lemer. lile-et-Vil.. St-Malo.
lillers, Pas-de-Calais, Béthune
lilletot. Eure. Pont-Audemer.
• ii.r.Y, Eure. Les Andelys.
Ll m a long es. Deux-Sèvres. Melle
i.imans, B Alpes. Forcalquier.
limanton, Nièvre. Chat. -Chinon.
limas, Rhône. Villef. -sur-Saône.
LIMAT, Seine-et-Oise, Mantes.
LIHBEUF, Eure, Louviers.
limbrassac, Ariège, Pamiers.
lime, Aisne. Soissons.
limeil- brbvakrss, Seine-et- Oise, Corbeil.
limendous, B. -Pyrénées Pau.
limeray. Indre-et-Loire, Tours.
LiMERSHElM.B.-Rhin.Schelestat.
HMERZEL. Morbihan. Vannes.
umeïz. Seine-et-Uise, .Mantes.
LIMEU1L, Dordogne. Bergerac.
LIMEUX, Cher, Bourges.
i.imeix. Somme, Abbeville.
LIMEY. Meurthe, Toul.
LiMEYRAT, Dordogne, Périgueui.
limezy, Seine-lnfer., Rouen.
limoges. Haute-Vienne.
limoges-fourches , Seine-et- Marne, Melun.
LIMOGNE, Lot, Cahors.
LIMOISE. Allier. Mouiins-s-Allier.
limon, Lot-et-Garonne, Nérac
limon. Nièvre, Nevers.
limonest, Rhône, Lyon.
limons, Puy-de-Dôme. Thiers.
HMONT-FONTAlNE.Nord. Avesn.
L1UOHT, Ardeche, Tournon.
limours. S-et O., Rambouillet.
limoix. Aude.
I.1MOLZ1N1ERE vla), Loire-lnférieure. Nantes
LiMOUziNiÉRE (la), Vendée, Bourhou-Vendée.
LlMOL'zis, Aude, Carcassonne
linxe, Landes, Dax
LIN Y - DEVANT - 1)1 N , Meuse ,
Montmédy.
LiocouRT, Meurthe. Chàt.-Sali.
i.iomer, Somme. Amiens.
lion-d'angers (le,, Mai.ie-ct-
Loire, Segré.
LION - devant - dun , Meuse,
Montmédy.
LION-en-beauce Loiret.Orléans LlON-EN-SLLiAS. Loiret. Gien LION-SUR-MER. Calvados, Caen.
liorac. Dordogne. Bergerac.
liouc. Gard, Le Vigan.
liourdres, Corrèze, Brives.
i.iouville. Meuse, Commercy.
L10UX, Vaucluse. Apt.
lioux-les-monges , Creuse,
Aubusson.
lipsheim ou i.epsen, Bas-Rhin.
Strasbourg.
lirac, Gard, L'zès.
lire, Maine-et-Loire, Beaupreau.
lirey, Aube. Troyes.
MRONCOURT, Vosges, Neufcbàte.
uronville, Meurthe. Toul.
EIRY. Ardennes, Vouziers.
lisbocrg. Pas-de-Calais, Saint-
Pol-snr-Ternoise.
LISIEUX, Calvados.
LisiNES, Seine-el-.«l.. Provins.
Lisr.E, Dordogne. Périgueux. LISLE, Loir-et-Cher, Vendôme.
lislet. Aisne. Laon.
I.1SON, Calvados, Ba jeux i.isoREs, Calvados, Lisieux
i.lSORS, Eure, Les Andelys.
mssaC, Ariege, Pamiers.
lissac, Corrèze. Brives.
lissac, Haute-Loire, Le Puy.
lissac, Lot, Eigeac.
lissaY, Cher. Bourges.
LISSE, Lot-et-Garonne. Nérac.
msse, Marne. Vitry-le-François.
lisses, Seine-et-Oise, Corbeil.
L1SSEU1L, Puy-de-Dôme, Riom.
LISSEY. Meuse. .Montmédy.
LISSIEU. Rhône. Lyon.
LISSY, Seine-ei-Marne, Melun.
listil»C Gironde. Bordeaux
L1STRAC-DE-DURÈZE , Giroride,
La Réole.
LIT, Landes. Dax.
LITHAIRE, Manche, Coutances.
L1TTEAU. Calvados. Bayeux.
LiTTENHEiM. B.-Rhin. Saverne.
L1TTRY, Calvados. Bayeux.
litz. Oise, Clermont.
MVAiE. Orne. Alençon.
LIVAROT, Calvados, Lisieux.
liverdun, .Meurthe. Toul.
i.iverdy, Seine-ci-Marna, Melun.
livernon, Lot. Eigeac.
L1VERS Tarn. Gaillac.
I.1VET. Isère, Grenoble
LlVET, Orne, Morlagne-s-Huîne.
L1VEI-EN-CHARN1E. .May. Laval.
livet-en-ouche. Eure* Bernay.
livet - en - saonois , Sartbe ,
Mamers.
LIVET-SLR-AUTHOt;, Eure, Berna.
LIVILLIERS, S.-et-O., Pontoise.
LlviNHAC-i.F.-HALT . Aveyron ,
Villefranche-de-Rouergue.
Livi.MERE la . Hérault. St-Pons Livre, llle-el-Vilaine, Rétines.
livre ou la TOUCHE, Mayenne
Chàteau-Gonlier.
LlVRON, Drôme. Valence Livi.ON. Basses-Pyrénées, Pau.
HMPivii.LE, Seine-lnf., Yvelot. livry, Calvados. Bayeux
linac. Lot, ligeac linards, Creuse. Guéret.
linards. H. -Vienne. Limoges.
linars. Charente. Angouléme.
LIRAS, Seine-«t-Oise, Corbeil.
linay. Ardennes. Sedan.
L1NAZAIS, Vienne, Civray.
LIRCEL, B.-Alpes. Forcalquier
livry Tilarne. Châlons-s-Marne.
livry. Nièvre, Nevers.
livry, Seine-et-Marne. Melun.
LIVRY, Seine-et-Oise. Pontoise.
LlXHAl.SEN OU I.UCKOI.SHaU -
sen. Bas-Rhin, Severne.
Lixheim Tieux. Meurthe. Sa rreb.
LIXHEIH, Meurtbe, Sarrebourg.
L1NDEB0EUF, Seine-lnf., Yvetot lixieres. Meurthe. Nancy.
L1ND0IS (le), Charente. Confolens. lixing, Moselle. Sarreguemines
lindre-basse. Meurthe, Chat -S LIXING, Moselle. Sarreguemines
LINDRE-haute, Meurt.. Chàt.-S. Lixy. Yonne. Sens
lindry, Yonne. Auierre.
linexf.r, Haute-Saône, Lure.
linge, Indre, Le Blanc.
LlNGEARD, Manche. Mortain.
HNGÈVRES, Calvados, Bayeux.
likghem, Pas-de-Cal., Béthune.
LINGOLSHEIM, Bas-Rhiu, Stras- lizy, Aisne, Laon.
bourg. Ilizy. Seine-et-Marne. Meaux.
lingeviltb, Manche, Coutance. ; llagonne (la), Pyrénées-Orienlirguizzetta, Corse, Cortti. | taies, l'rades.
lizant, Vienne, Civray.
L17.ERAY", Indre, Issoudun.
LlziÈRES, Creuse. Gueret.
LIZINE. Doubs. Besançon.
lizio. Morbihan. Ploermel.
Lizos. Hautes-Pyrénées, Tarbes.
i.lal'RO, Pyrén.-Or., Perpignan.
i.i.o, Pyréuces-Orientale». Prades i.lui'IA, Pyréuée-(tr.. Perpignan.
I.ORSAN.N OU LUSANNE, Ras
Rhin. VVisscmbourg.
LOC-BREVALAIRE. Finist.. Brest
LOC êguiner, Finistère, Brest.
i.Ocarn. Côles-du-N., Cuingamn LOCHE, Indre-et-Loire. Loches LOGHÉ Siône-et-l.oire. Mâcon i.ociiES Aube, Bar-sur-Seine LOCHES, Indre-et-Loire.
LOCHEUB [le Calvados, Caen I.OCIUEU. Ain, Belley. EOCHW1LLER, B.-Rhin Saverne LOCHAI <» .Morbihan. Pontivy LOCMARlA, Finistère, Brest.
LOCHAR1A, Finistère. Chàieaulin i.ocmaria. Morbihan Lorienl LOCMARIAQUBR, Morb . Lorient LOCMBLARD. linistere. Morlaix locmine. Morbihan. Pontivy LOCOAL-MENDON Morb .Lorient i.ocon, Pas-de-Calais. Béthune LOCON VILLE, Oise. Beauvais LOCQDBHOLS, linistere M or aix I OCQlE.WF.L,CÔt.Klu-N. t.uing
locquignol, Nord, Aveines
LOCQUIREC. Finistère, Morlaix
t.OCRONAN. Finistère. Châteauljn,
loctudy, Finistère, Quimper
l.OCUNOLE. Morbihan Pontivy
l.ODDES, Allier, La Palisse.
i.odes. H.-Garonne, St-Gaudens
lodeve. Hérault.
i.ods, Doubs, Besançon.
loeiiilley. Haute-Saône, Gray.
lofuii.i.y. Somme. Amiens.
I.OFFRE. Nord Douai
loge la P -de-C.,Montrenil-s-M
LOGE-aux-chèvres (la), Aube Bar-sur-Aube.
loge-fougereuse (la , Vendée Fontenay-le-Comte."
loge-pomblin (la), Aube.
Bar-sur- Seine
loges les , Calvados, Vire.
LOGES les . ll.-Marne. Langres
loges (les-, Seine-lnf .Le Havre.
loges-en-.iosas les), Seiue-et- Oise, Versailles.
i.oges-marchis (les], Manche Mortain.
loges-margueron (les). Aube, Bar-sur-Seine.
i.OGES-saulces (les), Calvados Falaise.
loges si r-brecey (les), Manche. Avranches
LOGLERHE1M ou LOGÉ LE, Haut- Rhin. Colmar.
r.OGNES. Seine-et-Marne Me.iux.
logh y-bogn Y, Ardennes, Rocroi.
LOGHT-I.ÈS-AUBEKTOH , Aisne .
Venins.
logny-i.es-ciiaumont, Ardennes, Rélhel.
I.OGOHNA. Finistère. Brest
LOGORRa-qoimbrch, Finistère, Châteauliu.
LOGrian. Gard, Le Vigan. 1 LOGRON Eure-et-L.. Cnâleaudun
LOGLIVY-IEZ-I.AN.MON, Côtesj du-Nord Lannion.
| LOGU1VY-PI.OLGRAS , Côtes-du-
| Nord. Lannion.
i.oheac. Ille-et Vilaine. Bedon.
jlohitzun. B.-Pyréti., .Mauléon.
;LOHR. Bas-Rhin. Saverne.
i.ohuec. Côtes-du-N .Guingamp.
LOIGRE, Mayenne. Chât.-Gontier.
LOlGNY. Eure-et-L . Cbàteaudun, LOIRE, Char.-lnf.. Rocl.ef.-s-Mer LOIRE. Char.-lnf . St-Jean-d'Anï.
LOIRE, Maine-et-Loire, Segré.
LOIRE, Rhône, Lyon.
I.OIRON, Mayenne. Laval
loisey, Meuse. Bar-le-Duc.
LOISIA. Jura, Lons-le- Saunier.
LOISON, .Meuse. Montmédy.
LOison, Pas-de-Calais, Bethnne.
Loi-SON. P.-de-C. Montreuil-s-M.
i.Oisy. Mfurtbe, Nancy.
Lois Y-en-brie, Manie, Châl.-s-M i.Oisy - sir - marre , Marue .,
Vitry-le-François.
LOIVRE, Marne, iieims.
i.oix. Charente lnf, La Rochelle, loizé, Deux-Sèvres, Mclle LOlZY'. Saône-et Loire. Louhaus.
EOI.IF. Manche. Avranches i.olme. Dordogne. Bergeiac.
lombard. Doubs. Besançon.
lombard. Jura, Lons-le-Saunier.
LOmbers. Tarn, Albi.
LOMBEZ, Gers.
LOMBiA, Basses-Pyrénées, Pau.
LOMBRAY. Aisne. Laon.
lombres, Hautes-Pyrcnées, Ra-
LOMBREUiL, Loiret. Montargls. lombron. Sarthe, Le Mans.
L0MUE, Nord. Lille.
LON
IOMMerange, Moselle, Briey.
ondres, Lot-et-Gar.,Marmande
LONB, Côle-d'Or., Beauno.
LONG, Somme, Abbeville.
LONGages, 11. -Caronne, Muret.
LONGaui.naY , llle-ct- Vilaine ,
Saint-Malo.
Longavesnes, Somme, Péronne LONGCiiuip Côle-d'Or, Dijon.
LONGCIiamp, Eure, Les Andelys. LONCciiamp, Meuse, Commercy.
LONCCHAMP, Vosges. Épinal.
LONCCHaMPS, Aisne, Vervins.
LONGCil aijmois. Jura St-Claude.
LOngcociion, Jura, Poligny.
LONG EAU, Haute-Marne, Langres.
LonGeaux, Meuse, Bar-le-Uuc.
longeCiiaux, Doubs, Baume-
les-Dames.
longe-chenal, Isère, La Tour-
du-l'iu.
LONGECOMBE, Ain, Belloy.
LONGECOURT, Côle-d'Or, Dijon.
Longf.court- les-culétues,
Côle-d'Or, Bcaune.
Longemaison, Doubs, Baume-
les-Dames.
LONgepierre, Saône-et-Loiro,
Chalon-sur-Saône.
longeron (le), Maine-et-Loire,
Beaupreau.
longes, llhône, Lyon.
LOngessaigne, Bhône. Lyon.
LONgeveli.e, Uoubs, Moiilhélia.
Iombevei.i.p., 11. -Saune, Lure.
LONGEVEL LE-SUR -LE -DOUBS
Doubs, Baurae-les-])ames.
LONGÈves, Char-lnf , La Uoch.
LONGEville, Aube, Troyes.
Longf.ville, Doubs, Besançon.
LONGEVlLLEtla),Doubs,Ponlarl.
LONGEVILLE, H -Marno, Vassy.
LONGEVILLE, Meuse, Bar-Ie-Duc.
LONgevi r.i.E, Voudée. Les Sabl.
Longf.ville- les-metz , Moselle, Metz
LONGEVILLE - LÉS - SAINT - AVOLD OU LOUVELEN , Mo-
selle, Metz.
LOngf.vili.es (les), Doubs.
l'ontarlier.
LONG fosse. Pns-de-O.BouI.-s-M I.ONGINE (la), H. -Saône. Lure.
LONGJUMEAU, S.-et-O , Corbiil LONG mis ni l , Seine-Inférieure
Neufchàtel-en-Bray.
LONGNE. Sarlhe, Le Mans.
longnes, Seine-et-Oise, Mantes LONGM.Orne, .Mortagne-s-llulne LONGPERKiER, Seine-et-Marne
Meaux.
LONGPONT, Aisne, Soissons.
LONGPONT. Seine et-0 , Corbeil Lo [ter he, Loi r ei -Cher, Vendôme.
LONGPtlÉ -LES- CORPS -SAINS ,
Somme, Abbeville.
LONgprey, Aube, Bar-sur-Seine.
longiuye. Calvados. Bayeux.
I.ONGUENOE, Orno, Alonçon
LONGUERUE, Seiue-lnr., Bouen.
LONGUES, Calvados. Bayeux.
Longuesse, S.-el-O., l'onloise.
LONGUF.VAi., Aisne. Soissons.
LOngueval, Somme, l'éronne.
LONgueville, Aube. Arcis s-A LOnguevii.le, Calvad.. Bayeux LOnguevii.le, Lot-ot-Carouue
Marmamle.
XONguevili.e, Manche, Coulan X0N.GUEVILLE (la),Nord, Avesn
LOL1
Lowgueville . Pas-de-Calais ,
Boulogne-su r-Mer.
longueviue, S.-lnfér.. Dieppe
LONGUEV1LLETTE , Somme ,
Doullcns.
longiiyon, Mosello, Briey.
LONGVIC, Côle-d'Or, Dijon.
longvillers, Calvados, Caen.
LONCVU.i.ERs , l'as-de-Lalais ,
Monlreuil-sur-Mer.
longvillers. Somme. Abhevill i.ONGVir.LiERS. S.-et-O-, Barab.
LONGWÉOU LONGWÉ-LA-CKOIX,
Ardenues. Vouziers.
t.ONGWY, Jura, Dôle.
LONGWY, .Moselle, Briey.
lonlay-i.'abbaye, Orne. Domfr.
LONLAY-LE-TESSON.Orne.Domf.
LONNES, Charente, Ruffec.
L0HMY, Ardenues, Mézières.
LONRAI, Orne, Alençon.
lons, liasses-Pyrénées, Pau.
LONS-I.E-SAUNIER, Jura.
lonzac, Charenie-lnfér , Jonzac.
Lonzac (le). Corrèzo, Tulle.
looberghe, Nord, Dunkerque.
loon, Nord, Dunkerque.
loos, Nord, Lille.
loos, l'as de-Calais. Béthuno.
i.oos, Basses-Pyrénées, Pau.
looze, Yonne, Joigny.
lopérec, Finistère, Chateaulin.
LOPERUBT, Finistère, Brest.
lopigna. Corse. Ajaccio.
loqueffret, Finist., Chaleauli.
lor, Aisne, Laon.
LOiuY, Doubs, liaume-les-Dames i.ORCiERES, Cantal, Saint-Flour.
lorcy, Loiret, Piihiviers.
lordat, Ariège, Foix.
I.oiiLANGE, H. -Loire. Brioudo
lorleaU, Eure, Les Andelys.
LORMAisON, Oise, Beauvais.
i.ormaye. Eure-et-Loir, Dreux, i. ormes, Nièvre, Clamecy.
lormont, Gironde. Bordeaux.
loro-montzey, Meurthe, Louer,
t. 01,01 x (le . Loire-lnf., Nantes l.OROUZ (le), llle-el-Vil., Eougèr I.ORQUIN, Meurthe, Sarrehourg.
lorrez-le-bocage , Seine-et- Marne, i'ontainebleau.
LORR1S, Loiret, Montargis.
lorry-di:vant-LE-1'ONT , Moselle, Melz.
LORRY-LÈS-METZ, Moselle. Melz
LORTET, Hautes -Pyrénées, Ba-
gneres-en-Bigonc loscoiiet (le), Côtes-du-Nord
Loudéac.
i.OSSE, Landes, Mont-de-M.jrsnn LOSTANGES. Correze. Briies.
i.ostroff, Meurthe. Chat -Salins LOTllEY, Finistère, Chateaulin.
lottingiien , l'as - do - Calais ,
hoiilogue-sur-Mcr lou-dii-lac (lo), llle-el-Vilaine,
.Monlfort sur-.Meu.
LOUAii.LÈ, Sarlhe. La Flèche.
louan, Seiue-ei->larue, Provins.
LOUannec, Côt.-du-A! , l.annion.
iouins, Indre-et-Loire, Loches.
louargat, côi -iin-.N., Uuingam. LOUATRE, Aisne. Soissons LOUBAJAC, 11. -Pyrénées. Argclés.
I.OUREDAT, Cers, Condom
LOUEEJAC, Dordogue Sulat.
loubens. Aiiege. Pamiers.
LOTJBENS, Haule-Caronnc, Ville-
franclie-de-La tira gais.
lourens. Ciiondo, La Béole.
LOUBKRS, Tarn. Caillac.
lourersan, Cers, Mlrande.
loubert, Charente, Coufolens LOUBES-BERNAC , Lot-et-Ca-
roune, Marmando.
LOIIBEYRAT, Puy-de-D., lîiom.
loubieng, B. -Pyrénées, Orlhez.
I.OUBJX. Basses Pyrénées, Pau
LOUBRESSAC. Lot, Eigeaa LoUBiiOiUL. Cers, Aucli.
i.oijce, Orne, Aigentan.
LOuceli.es. Calvados. Caen.
louches, Pas-de-Calais. St-Omer.
LOUCHY MONFA.ND Allier. Ca nn loiigriip, 11 -Pyrénéen, l'arbes.
LOUDÉAC Côtes-du-iNord.
LOTJDENVIELLE , llautes-Pyré-
nees, Bagnères-cu-lligoire.
LOUDERVIELLF. , llautcs-Pyré-
nées. lîagnères-en-Bigorre.
Loudbs, Haute-Loire, Le Puy. i.Oudet, 11. -Car , Sainl-Caudens.
diiefing. .Meurthe, Chài.-S
loudun. Vienne.
loue Sarthe. Le Mans.
LOUER, Landes Dax.
LOUerre, Maiue-et-L., Saumur.
oies.me, ^onne. joigny.
LOUESMES,Côte-d'Or Chàtill -s-S 1 OUBSTAUJ.T. Lui ie-et-L., 'l'ours.
loueuse. Oise. Beauvais loi i.y. liantes-Pyrénées, l'arbes.
LOUGi>si;u-MAlRE,Orne Argent LOOGIVBS, Vendée, lonten.-le-C.
loucha ite , Lut-el-Caroniie ,
Villeneuve-sur-Lot.
lOugres, Doubs. Montbéliard.
LOUHANS, Saôue-et-Loire.
i.ouiiossOa. IJ.-Pyrén.. ISayonne.
OU1GNAC (Jorrèze, Brives.
LouiN. Deux-Sevres, Parlhenay.
i.OUIsfert, l.oire-Inf.Chàleaub.
louit, Hautes-Pyrénées, larbes.
i.oui.ans llaule-Saône. Vesoul.
un no 11 1.\- sunt-michel , Indre, La Châtre
LOUI1DOIIE1X-SA1NT- riERRB ,
Creuse, Guércl.
LOURBS , Hautes-Pyrénées, Ba-
gneies-cn-lligone.
i.Ouresse, Maine-ot-L., Saumur.
LOURMA1S, Llle-et-Vil., SI M 1 lo.
LouRsiAtiiN, Vaucluse, Apt.
LOURNAND, Siôuo-el L . Maçon.
LOUROUER, Indre, La Chatte.
LOUROUER - les- bois , Indre ,
Châteauroux.
LOUROUX le), Indre -et- Loire ,
Loche».
LOUROUX - RECONNAIS ( le ) ,
Maine-et-Loire, Angers, rot; i.oux- bourbon nais, Allier,
Monttuçon.
i.oui-.oux-DE-BEAUNE, Allier,
Moutluçon.
ry, Loiret. Orléans
LOUSLITGES, Gers, Mirande.
loi si'EYROUX.Lol-et Car Néra LOusSOUS-D ÉBtT, Gers. Mirande.
Loi'TEiiEi.Jile-ei-Viluine.lledon.
LOUTREMANGE OU LAUTREM ,
Moselle, Metz.
LOUTZWll.l.ER. Moselle. Sa rregu.
louvagny, Calvados, Falaise.
LOUVAIM'.S, Maine-ei-L., Segré.
i.ouvatange, Jura, Dôle.
LOUVECiBNJSES, Stiuo-Ot-OiSO ,
Versailles.
LUC
LOIVEMONT II. -Marne. V'asgy.
I.Ol'ZY. l)eux->evres Biessuiro
LOXEVii.LE. Meu>o. Commercy.
loYat, Morbihan Ploermej i.oy E, Cher, Sl-Amand-Mont Bond.
i.oye (la), Jura. Dôle loyi re {.U), Saône -et- Loire ,
Chftlon-sur-SsOne.
i.oyes, Ain, l rëroux.
niti.i 1 î.s, Ain. Belley.
i.ozane. Bhône, Vilief -s-Saône.
i.ozay Char-lnf.. Sl-Jean-.i LOZE. Tarn-el-Gar., Montanhau 1 .07.1 ngiiem, Pa»-de-C Uélhuoe.
i 07.0N. Manche, Sainl-Lô.
1 0/7.1 . Corse, Cône.
I UAM Indre, châteauroux.
11 LUI ,1e j, Saillie, Mamers.
LUBBOB, Landes, Mou' ,1e Mars.
i.i.i.Ei.oiiir. Meurtbe. Chàt.-Sal.
m I'.i.rsac, C'irieze, Brires.
LUBBV, Moselle Brie]
II BU. Mac Haute-Loire. Il: ioude.
i.i ri s B \ osges, Sainl -Jjié LiBi.E. Indre-et-Loire, Tours.
n r.RET. II. -Pyrénées, Tarbes.
i ui;\. llnuie-.-1'yienées, larbes.
LUC, Aveyron. Bodez.
LUC, Lozère, Mende.
LUC Basses-l'yieuées, Pau.
LUC, Hautes-Pyrénées, l'arbos.
LUC (le). \ar, Draguign ni.
LUC-EN tUOJS, Diurne. Die.
LIC-SUR-ALDE, Aude, Lilliolll
i.uc-suR-Mi.n. caiv.i.ius, Caen.
i i c-si R-ORRi lu, Aude Narbuim.
LUCaY-LE-CaPTIF. Indre, Issoud.
il (ivY-i.E-M.vLE.ludro.Chàteaur Lient rdez. Landes, Monl-de-M.
LUCCARiiÉ, Basses-P; renées, Pau.
i.ucciANA. Corse, Uastla.
LUCÉ, Kure-ei-Loir, Chartres.
LUCE, Orne, Donifront.
lucé- sous-ballon , Sarlhe , Mamers.
I.uceau. Sarlhe, Sainl-Calais
LUCE LABS, Doubs, M'oulbéiLard.
LUCEI.LB ou LUIZEL , Haut -
l'.liin. Allkircli.
LUCENAY. Bhonc.Villef -s- Saône.
Ll CI.NAY OU I.UCENaY- l.'EVÈ-
QUE. Saône-el-Loirc, Autun.
LUCENAY- LE-DUC , Côle-d'Or,
Somur.
i.ucen ay-lbs-a ix Nièvre, i\evers, LUCEY, Côle-dOr. Cliàlillou-s-S.
LUCEY, Meurlhe, Toul.
Lui.GARRiiR, B -Pyrénées. Pau.
luciiaPI, Vienne, Moutmorillon.
LUI. Mai, Charente lut . Saiules. i i .i.ii t., Satlhe, La Flèche.
LUf.HB - SUR - BR10UX., DOUX'
Sevrés, Mello.
LUG
léché - thoihrsais , Deox-
Sèvres, Bressuire.
LUCHEUX, Somme, Doullcns.
LUCHY. Oise. Clermont.
LUCIOU. lmlre. Châleauroui.
LUCmau, Ciironde. Itazas.
i.ucon , Vendée, Fonienay-le-C.
LiXQ. liasses-Pyrénées, Oloron.
Lies ,les .Vendée. Ilourbon-Vend.
Lucvir. i.i.iî. Gers. Auob.
lucy, Meurthe, UhMeau-Salins.
LUCY. S.-lnf .Neufcliàlel-en-Bray.
lucy-ee-bocvgi.. Aisne Chat.-T.
I.UCY-1.E-B01S. Yonne. Av.ilion Lii.y-le-ii > n i: v O.Marne Kporn LUCY-Sur-cui;e Vonne.Auxerre.
Lucy-si IR-YONIS i). Yonne Auxerr.
LUDE (leï. Sarlhe. I.a Flèche.
1IDES, Ainrue. Beims 1. 1 iiEssi. Puy-de-Dôme. Issoire.
LUD1ES Ariege. Pamiers.
LU DON, Gironde, Bordeaux.
LLDRi.s, .Meurthe. Nancy.
LUE, i. amies. Munl-de-.Marsan.
LUE. Maine-et-Loire, Baugé LUEMSCilwil.i.ER.IL-R.,Alikirc LUGagnac, Lot. (.ahors.
gagnan. 11 -Pyrénées; Argelès
LUGaignac. Gironde, Libourne.
LUGan. 1 arn. l.avaur.
l ri". ai; ni-.. Gantai. .Murât.
lugasson. Gironde, La lléole.
LUGAUT, Landes Monl-de-.Mars. LUGEAC, Haute-Loire. Brioude.
LVGI.ON, Landes. Monl-de-Mars.
LTJGHT, Aisne. Vervlns.
LUGNY, Saôue-el-Loire, Mâcon.
lugny - cm rbonnais , Gber,
Saint-Aniand-Muiil-Uund.
Lugky - Champagne , Gtier ,
Sancerre.
Lugny-les-charoeles. Saône-
et-Loire. Cbarolles.
Lugo-de-vecchio. Gorse.Gorte.
lugo-di-nazza. Gorse, Corte.
LUGOK. Gironde. Libourne.
LUGOS. Gironde, Bordeaux.
LUGY, Pas-de-C., Moutreuil-s-M.
LUR
LUHlFR, Doobs. Montbéllard.
LU1CNÉ, Maine-et-Loire, Angers.
LUiGNY, Eure-et L , Nogenl-le-lï I.UISANS, Doubs. Baume-les-Dam.
l.ris w T. Bure el-Loir, Chartres.
LIISETAINES. Seiue-et-M. Prov.
i i ; i r r.. lllc-el- Vilaine. Fougères, i lmp.in Isère. Grenoble.
MM uni. S l'as-do-Cal.. Sl-Omer.
i,i m nu, Eure et-L..Chàieaudun.
i imi s, Ardennes, Mézieres.
LUB1ÉV1I.LB, .Meuse. Gommercy.
LUM1GNT, Seiue-et-M., Coulomm r.UMto, Gorse, Calvi.
i envc, Aveyron. Villef. -de-Roue.
m nan. Lot. Figeac.
i UNAS, Dordogne. Bergerac.
M NAS. Hérault. Lodèvc.
LUKa'x, 11 -Garonne, St-Gaudens.
M NÂY, l.oir-el-Gher. Vendôme, i dkb \ IL Allier. La Palisse.
I,ni:i„ liera u 1 1 . Montpellier, il M. r.-viEL, Hérault. .Monipell. i,i kerat, Saine-lnfér . Dieppe.
i.unery. Gher. Bourges.
i.Unéville. Meuithe lunghiGNanO, Gorse. Calvi.
I.URI. Gorse, llastla i.uriecq, Loire. Monlbrison
i.uns. Basses-Alpes. Fofcalquler, i.ury, Cher, Bourges.
l.is-i.A-cnoix-iuuiE.Drôm.,Dic LUSAKS, Doubs. Baume-les-Dam.
i uscak H.-Garonne, St-Gaudens.
LUS1GNAC, Dordogne. lUherac.
LUSIGNAN, Vienne, Poitiers. LUSICNan-GI'.and L.-el-G. Agcn.
LUSIGNAN - PETIT , Lot-cl-Ga-
ronne Agen.
LUSIgny, Allier. Moulins-s-Allier.
LUSIGNY, Aube, Xroyes.
LUSIGNY - SUR - OUCHE , G0:c-
d'Or, Beaune.
lisMi. Charente. Gonfolens.
lussac. Charcnte-lnf.. Joniac
LUSSAC, Gironde, Libourne.
LUSSAC ou EUSSAC- LES-CHA- TEAUX, Vienne, Montmorillon.
LUSSAC- LES- ÉGLISES , Haille-
Vienne, Bellac.
LUSSAGNET. Landes. Mont-dc-M.
EUSSAGKET, B -Pyrénées, Pau.
lussan, Gard. Uzès.
ri ssan, Haule-Garonne, Muret.
LUSSAN, Gers. Amh.
i.ussaNT. Char -Inf . P.ochef -s-.M.
LUSSaS, Ardeche. Privas.
r.usSAS, Dordogne, .Nontron.
LUSSAT. Creuse. Boussac.
LUSSAT, Puy-de-D . Clernjnnt-Fe.
l.usSAUr.T, Indre el-Loire, Tours.
lusse, Vosges, Sainl-Dié.
eusseraY. Deux-Sèvres. Molle.
lustarD, H -Pyrénées. Tarbes.
luthekay. ISievra. .Nevers.
LUTHEZlBU, Ain, Belley.
lutielous, Hautes-Pyrénées,
Bagnères-en-Bigorre.
LYS
LUTTER. Ilaut-I'.hiri. Altkircli.
LUTTBRBAi il. IL-liliin, Altklrch.
i.i TZ-BK-DUKOlS; Eure-et-Loir,
Clialeauilun.
i i i/.i.i BOURG, Meuiïlie. Sarreb.
LUTZEl 11 kUSI R I) -Bliin Slrasb.
r.UVJG I \ U6g s S.i uit-Uie.
i.i x. Côte-d'Or Dijon.
i.i x H -Car. \ lllel de Lauragals, i.i \i.. Gliarenlej KulTee, EUXH, Basiee-Pyrénées, Maulcon.
i.uxÉsioNT Marne Vltry-le-Fra.
I.UZB, liidre-ei-l.oire. Cliinon
i.i.zi; Haute-Saône Lurc.
LUZECH. Lot GahO'S Ei / EK ii . Ariège, poix.
LUZERBT. Indre, Le Blanc.
luzerne la , Manche, Salnt-LA,
LUZERNB-D'OU 1 ItK-MEII 1û^ ,
Manche, Arrancbes elzi [.la r Puy-de-Dôme, 1 liiers. '.UZILI.E. lndrc-cl-Loire, Tours.
LUZIKAT, Isère. Vienne.
LUZOIR, Aisne Vervins.
LUZY, H -Marne. Chaiim -en-Bass.
I.17.Ï. Meuse .Momraédy
LUZY. Mevre. Cbàleau-Cliinon.
lyas. Ardeche Privas.
i vr Indre. Chàleauroux.
Lf-FONTAIKB Aisne St-Qucnlin.
LYXDE. Kord. Hazcbroiick.
i.yoffaks. Haute-Saoue. Lure.
LYON, Rhône.
lyons-la-forè r. Eure Les And.
lys, Kièvre. Glamecy.
lys-lès-i.annoy l\ord, Lille.
LYS - saint - Georges , Indre
La Châtre.
MAD
Maast. Aisne. Solssons.
MAATZ, Haute llarne. Langres.
mai. i y. Loire. Koanne.
MACaU. Gironde. Bordeam.
ïiacaye. B -Pyrénées, Bayonne.
Wace, Orne. Alençon.
*iacey. Aube, Troyes.
Macey, Manche. Airanches ïiachaui.t, Ardennes. Youziers.
MACH vui.T. iieine-et-.M . Melun.
mâche, Vendée. Les Sables.
MACHECOUE. Loire-lnf., Aanles.
MACHEix. Gorreze. Biires.
WACiii.MONT. Oise, Compiègne.
MACHEREN. iloselle. Sarreguem.
WACHiEL. Somme, Ahbeville.
machine la), Mètre, ^eïcrs.
HACHY. Aube. Troyes.
MACiiY, Somme, Ahbeville. Ï1ACKENHE1M, B.-1S . Schelestat.
MACKWli.l.EU, B.-P. Il in. Saverne.
jiaCEaS. Loire. Saiul-.Etieiine.
MACLAUNAY, Marne, Ëpernay.
MAÇON, Auhe, Kogent-sur-Seîue.
maçon. Saône-ei-Loire.
MaConcouet, H -Marne, Vassy.
MACOKCOURT, Vosges. IV'eufcliât.
Maconge. Côle-d Ur. Beaune.
MaCORKay. Jura. Lons-le-Saun.
Macquevii.ee . Charente-Inférieure. ïsaint-Jean-d'Angely.
Macquigny, Aisne. Vervins.
MaDaieean, l.ot-el-Gar.. Agen.
MADECOLET. Vosges, Mirecourt.
madegney. Vosges. Mirecourt.
Madelaine (la). Pas-de-Calais ,
Montreuil-sur-Mer.
Madelaine la). H.-lihin Bclfort.
Madelaine (la), Seine-et-.Marne,
Fontainebleau.
MADELAIKE-VILI.EFROIUH (la),
Loir-el-Cher, Blois.
madeleine-bouvet (la), Orne,
iMortagne-sur-lluine.
Uadeeeine-de-nonascourt,
Eure, Ëveux.
MaDic. Cantal, Mauriac MaDière, Ariege, Pamiers.
M vu; tu (le grand , Char..Gonfol IIAD1EU île petit). Char , Gonfol.
AaDIRAC, Gironde, Bordeaux.
MAD1RAN, H. -Pyrénées, Tarbes.
MaDON.ne. Vosges. Mirecourt.
MADRE. .Mayenne. Moyenne Kauuia I l'uy de Dôme, hsoire.
MAG
MAI
MABI.-CARHAIX , Gôtes-du-Xord ,
Guingamp.
MAEL-PESTlViEN,Gôtes-du-i\ord,
Guingamp.
VI VEN.NO! SHEIM OU MENNEL-
Sen, Bas-liliin. Saverne.
Maffli ers, Seine-et-O, Ponloise
MAFFRÉcouRT.Marn.Stc-Meneh.
jiai". v las. Hérault, Beziers.
jiagDEeaine (la), Lot-et-Garonne. Marmande.
MAGDEi.EtNE la), Char., P,uffec.
MAGDELE1NE (la), Aord. Lille.
MAGDELE1NE-DE-SEG0NZAC (la),
Charente, Cognac.
mage (le). Orne, Mortag -s-Huîne.
mages (les). Gard. Alais.
macesCQ .Landes, Dax.
MvoiSTEKE (la , Tarn-el-Garonne. .Aloissac.
magnac-i'.oup.g, Haule-Viennc, Sainl-Yrieix.
magnac-laval, Haute-Vienne, Bellac.
magnac-ea-valette, Charente, Angoiilème.
MAGNAC-SUR-TOUVRES , Charente. Angoulème.
magnan. Aube Bar-snr- Seine.
magnan, Gers, Gondom
magnanville, S.-et-O., Manies.
magnas, Gers, Lecioure.
magnat Creuse, Aubusson.
magne, Deux-Sèvres, Niort.
Magne Vienne, Civray
Magnet, Allier, La Palisse.
magni l'X. Marne. Keims.
magneux. Haute-Marne, Vassy.
M VGM.I X-HAUTE-R1VE , Loire ,
Monlbrison.
.MAGNEVti.LE. Manche. Yalognes.
MAGNl-FOUCHARD , Aube , Bar-
sur-Aube.
MAGNi-EE-DÉSERT.Orne. Domfr MAGN1COURT. Auhe. Arcis-s-A^ib.
MAGN1COURT-EN-COM IE . Pas-
de-Galais, Saint-Pol-s-lernoise.
MAGN1COURT-SUII-CANCHE. Pas-
de-Calais. Sainl-Pol-s-Ternoisc.
MAGNiEN, Gôte-d'Or, Beaune MAGNIÉUE, Meurthe. Luiièville.
MAGNiKU, Ain, Belley.
magnils \\es), Vendée, Fontenay-
le-Comte.
MAGSlVKAY, Haute-Saône. Lurc.
MAGNONCOURT, H -Saune, l.nrc.
magnoray (le), H.-Saône, Vesoul.
Magny, Calvados. Bayeux.
magny, Eure-et-Loir. Chartres.
'magny [le .Indre. La Châtre.
ImagnY, Moselle. .Metz.
, magny, Nièvre. Nevers.
IMAGNY OU MENGLATT, Haut-
P.hin, Belfort.
MAGNY (les). Haule-Saône. Lurc.
Magny, Seine-et-Oise, Mantes.
, magny le". Vosges. Ëpinal.
i magny, Yonne, Avallon.
MAGNY - CHATF.LARD , Doubs ,
Baume-les-Dames.
MAGNY-DANlGON.H.-Saôn..Lure.
magny-jobert, H.-Saône. Lure.
mac n y- la-campagne, Calvados,
Falaise.
magny-i A-FOSSE, Aisne . Saint
Quentin.
5IAGNY - LAMBERT , Gôte-d'Or,
Chàtillon-siir-Seine.
MAGNY-L'ANCiEN.Nièvre Clamée
MAGNY-LA-V1LLF. , Cote d'Or , Semur.
magny- le -FREULE . Calvados, Bayeux.
MaGny-le-iiongre. Seine-et- Marue, Meaux.
magny -les- aubigny , Côted'Or, Beaune
MAGNY- LES-AUXONNE ', Côled'Or, Dijon.
M a G n y - i. E s - n a y. t. \ ex , Seine— et-Oise, Rambouillet.
MtGNY - les - jissey , Haute- Saône, Vesoul.
HAGNY-LES- V1LLBRS , GôlCd'Or. Beaune.
MAGNY-SUR-T1LLE . Côle-d'Or,
Dijon.
MAGNY -SAINT- MÉDARD, GÔIO
d'Or. Dijon.
MAGNY-VERNo:s.H.-Saône.Lure Magoar, Côtes-dii-N..<.uiii0'auip.
HAGR1E, Aude. Limoux.
M AGP. IN. Tarn. Lavaur.
MAGSTATT-LE-BAS , Haut-P.Ilin ,
Altkirch.
magstatt-le-haut, Haul-Uhin,
Altkirch.
ma 11 ti on. Finistère, Quimper.
Ji vue r. t , Orne, Mortagne-sur-H. MAiCHE, Doubs, Moutbéliard.
MAI
MA1D1ÈRES, .Meurlhe. Nancy.
maignvut. Gers. Gondom.
MA1GNE. Sarlhe La Fieche.
maignelay. Oise. Glermont.
MAll.HAC. Aude. Narhonne.
mailhac, Haute-Vienne, Beliac MAILHOC. larn, Albi.
mailholaS, H -Garonne Muret.
maielanf. . Bouches du-Ubône ,
Arles-sur- Rhône.
maillas, Landes. Mont-de-Mars.
MAILLAT. Ain. Nanlua.
maille. lndre-ei-Loire. Ghinon.
maille, Xendée, Foutenay-le-C.
MAILLE OU SAlNT-PHESLE-DE-
maillë. Vienne. Monimorillou.
maillé. Vienne, Poitiers.
MAII.LEBOIS. Eure-et-L . Dreux.
MA1LLÈRBS. Landes Mont-de M.
maileeroncoiut-charlti e ,
Haute-Saône Lurs.
MAIL LE RONCOURT- SAINT-PAN
CRAS, Haute-Saône. Lure.
maillet. Allier. Moulluçon.
maillet, Indre. La Chaire.
mailley, Haule-Saône. Vesoul.
MAIEEEZA1S, Neudée. Fontenayle-Gorate.
maillot (granges, DoJbs, liesanton.
maillot. Yonne, Sous.
Maii.ly, Auhe. Axcis sur-Aube.
MAii.i.Y. Marne. IU ms.
MAII.LY. .Meurlhe. Nancy.
mailly". Saône-et-L., Charollcs.
MAII.LY, Somme. Doullens.
MAII.LY - LA -VILLE, Vomie, Auxerre.
MAll.I.Y-LE-CII.VTEAU , Yonne,
Auxerre.
mvi ii.y- le -mont , Côle-d'Or,
Dijon.
mailly - RAiNEVAL , Somme,
Monldidier.
MAiMnr.vii.i r.. Oise. Clermont.
MAlMEI'.l.SSON, Ardennes. l'.elhel.
MAIMBRISSY. Ardennes. Rélhel.
UA1NCOUR I . S -et 0-, Poutoise.
UA1NCY, Seine-el-Marne. .Meiun.
MAi.M.-DE-BO.XE vle), Charente,
Angoulème main fonds. Charente Angoolém.
MA1NG, Nord, Velencienncs.
mainnlvii.ee. Euie, Les Andel, MAiNSAT, Creuse, Aubusson.
MAL
MAN
MAN
MAR
MAINTENAY-ROUSSENT, l'as-dfl-
Calais, Montreuil-sur-Mer.
M a intenon. Fi ure-et-L., Chartres Mainterne. Eure-et-Loir, Dreux.
VAlNVir.LEUS, Moselle, Metz.
jiainvilliers , Kure-et-Loir
Chartres.
ma jnvilliers. Loiret, Pilhiviers.
mainxe, Charente, Cognac.
Mainzac, Charente. Angoulème.
maire, Isère. Grenohle.
MAIRE - L'EVESCAULT , DeUX -
Sèvres, Melle.
mairègne, H. -Car., StGaudens.
mairieux, Word, Avesnes.
wairy, Ardennes. Sedan.
Iiairy, Moselle, Briey.
mairy - sur - marne , Marne ,
Chàlons-sur-Mnrne.
MAisdon. Loire-lufér., Nantes.
MAIS1CY-SUR ource , Côlc-d'Or,
Châiillon-sur-Scine.
MAisiER.ES, Doubs, Besançon.
MAISmeres, Somme. Abbeville.
maisnil (le), Nord. Lille.
maisnil, Pas-de-Calais, Saint-
Pol-sur-Ternoise.
maisnil-les-RUITZ , l'as-de- Calais, Béthune. Maisod, Jura, Saint-Claude.
maison-des-champs (la), Aube,
Bar-sur-Aube.
maison-dieu (la),Nièvre,Clamec.
maison -maugis , Orne, Mor-
tagne-sur-Huine.
maison - ponthieu , Somme ,
Aubeville.
maison - Rolland , Somme ,
Abbeville.
MAiSONCELLE, Ardennes, Sedan.
MAisoNCEi.LE . Pas-de-Calais ,
Saiut-Pol-sur-Ternoise.
maisoncelle, Seine-et-Marne ,
Coulommiers.
M A ISONCELLE -SAINT -PIERRE,
Oise, Beauvais.
MAISONCELLE - THU1LER1E ,
Oise , Clermont.
Maisoncei.les . Haute-Marne .
Cnauroont-en-BassIgny.
MAISONCELLES, Mayenne. Laval.
M Al SON CE [.les. Sa ri lie. St-t Valais. MAISONCEI.LES, Seine et-Marnc.
Fontainebleau.
-MA iSONCEi.f.ES.S.-et-M., Provins.
MAISONCEI.LES- LA -JOURDAN
Calvados, Vire.
MAISONCEI.LES - TELLEVEY ,
Calvados, Caen.
MAISONCEI.LES - SUR - AJON ,
Calvados, Caen.
MA1SONFE1NE, Creuse, Guéret.
maisonnais , Cher , Saint -
Amand-.Monl-Bond.
maisonnais, H. -Vienne, Bocbe-
rhouart.
maisonnay, Deux-Sovres, Melle.
MAISONNETTES (les), Doubs ,
Baume-les-Dames.
MAlSONNissES, Creuse, Guéret.
MAISONS, Aube, Bar-sur-Aube.
MAISONS (les). Aube, Bar-s-Seine.
MAISONS, Aude, Curcassonne.
MAISONS, Calvados, Bayeux.
maisons. Eure-et-Loir, Chartres MA1SONS-AI.FORT. Seine, Sceaux.
MAISONS - DU - ROIS , Doubs ,
l'onlarlier.
MA1SONS-EN-CHAMPAGNE, Marne, Vitrj-le-FrançoU.
maisons-sur-seine , Soine-et-
Oise, Versailles.
M \ ISONT1ERS , Deux - Sevrés ,
l'arlbenay. _ ^
M> isse, Seitie-et-Oise. Etampes.
massemy, Aisne. Saint-Quentin.
Maisy. Calvados, Bayeux.
MAIXE, Mourlbe, LuuévUle.
MA1ZERAY, .Meuse, Verdun-sur-M.
maizeroy, Moselle, Metz.
'5IA1ZERY, Moselle, Metz.
iiai7.lt, Calvados, Caen.
'MAiZEY, .Meuse, Commercy. ïlAizicouiir, Somme. Doullens.
MAiziÈRES, Aube. Bar-sur-Aube.
MAiziÈRES, Calvados. Falaise.
MAtZiÊRF.s, Haute-Marne. Vassy MAiziÈRES, Meurlhe, Chat.-Sal.
MAIZIÈRES, Mourlbe, Toul.
MAIZIÈRES, Moselle, Metz.
manières. Pas-de-G., St-Pol-s-'£ MAIZIERES, llaule-Saone.Y'esoul MAIZIÈRES - LA - GRANDE -PA- ROISSE, Aube, Nogent-s- Seine.
aiAlZIÈRES-Slin-AMANCE, Haute- Marne. Langres.
MAlZii.i.Y, Loire, Roanne.
maizy-suk-aisne, Aisne. Laon MAJ astres. B.-Alpes,Castellanne.
mai. ABU, Gers, Mirande.
Malachère (la), Haute-Saône ,
y«soul.
fcULAfllETAZ, Ain, B.-en-Bresse.
mat.ain, Cote-d malaincourt
'Or, OIJon. 1MANCRUÈRE (la), Eure-et-Loir,, mantoche. Hante Saône Grsv
H.-Marne, Chaum.-en-Bassigny. mancelliere (la), Manche
MALAINCOURT - LA - PETITE
Vosges, Neufchàteau.
Malancour i,Meuse,V'erdun-s-M.
Malandry, Ardennes, Sedan.
malange, Jura. Dole malans, Doubs, Besançon.
MALANS, Haute-Saône, Gray.
malansaC, Morbihan, Vannes.
malarce, Ardeche, Largentière.
malaucène, Vaucluse, Orange.
malaucourt, Meurlhe, Chàt.-S. malaumont, Meuse, Commercy.
Malaunay. Seine-lnfér., Kouen.
Malause, Tarn-et-Gar., Moissac.
malaussanne, B.-Pyrén..Ortbez.
malaville, Charenie, Cognac.
MALAVii.LERS, Moselle, Briey.
malaY, Saône-et-Loire. Màcon.
MALAY-LE-VICOMTE OU MALAY
le-grand, Yonne. Sens.
malbo. Cantal, Saint-Flour.
maLbosc, Ardéche Largentière.
malbouhans, H -Saône. Lure malbouzon, Lozère. Marvejols.
malbrans, Doubs, Besançon.
malbuisson. Uoubs, l'onlarlier.
mâle, Orne.Mortagiie-sur-Hnîne.
malegoude, Ariege, l'amiers.
MALEMORT,Vaucluse,Carpentras malene (la), Lozère, F'Iorac.
Maleoh, H. -Vienne, Limoges.
MALESHERBES. Loiret, l'illliviers.
malestroit. Morhih.. Ploermel.
MALETAiiLE, Orne, Mortagne-9-H.
maLEVezie, H. Gar.,St-Gaudens.
MALEY1I.I.E , Aveyron , Ville -
francbe-de-Rouergue.
MalguÉNac, Morbihan, Pontivy.
MAi.HOURE (la), Côles-du-Nord,
Saint-Brieuc.
malicornay, Indre. La Châtre.
Malicorne, Allier, Monlluçon.
malicorne, Sarlbe, La Flèche.
MALICORNE. Yonne. Joigny.
MALIGNY, Côtc-d'Or. Beaune.
Mai.igny, Yonne, Auxerre. malijai. Basses-Alpes, Digne.
MAL1NCOURT, Nord, Cambrai.
MAi.iNTRAT , l'uy - de - Dôme ,
Clermont- Ferra nd.
malives, Loir-et-Cher, Blois.
mai.lefougasse , Basses-Alpes ,
Forcalquier.
malleloy, Meurlhe. Nancy.
MALLEMOISSON, B. -Alpes. DiglIO.
M allé mo itr, Bouches-du-Bbône,
Arles-sur-Khône.
Mallemort, Correze. Brives.
maLi.eou, Ariège. l'amiers.
m ■, 1 1 1 i: 1 1 Creuse, Aubusson. mali.f.ret, Creuse, Boussac.
MALLEREY, Jura, Lons-le-Saun.
mai.let, Cantal, Saint-Flour.
Malleval, Loire, Saint-Etienne
MALLEVII.LE-I.ES-GRÈS , Seine-
Inférieure, Yvetot.
MAI.I.EVILLE - SUR - LE - BEC
Eure. Bernay.
mallièvre, Vendée, B. -Vendée.
MALLlNG, Moselle, Thionville.
Mai.i.oue, Calvados. Vire.
malmaison ila), Aisne. Laon.
malmerspac.h. H. -Rhin, Belfort.
MAI.MY-EN-DOKMOIS, MarilO ,
Sainte-Menebould.
malmy - SUR - bar , Ardennes,
Mézières.
mai.ons, Gard, Alais.
maLOUY. Eure, Bernay. malpart, Somme, Monldidior.
Malpas, Doubs, l'onlarlier.
malras, Aude, Limoux.
maltat, Saône-et-L.. Charolles.
maltot. Calvados, Caen.
malval, Creuse, Guéret.
maLVES. Aude, Carcassonne.
maLVIERES, H -Loire, Brioude.
malvies, Aude, Limoux.
malville, Loire-InC, Chateauh mai.viu.ers, ll.-Saône Vesoul MALZEVILI.E, Meurlhe Nancy. I MALZ1EU OU MAI.ZIEU-VILLF. ,
Lozère, Marvejols.
MAi.ziEU - forain , Lozère ,
Marvejols.
mai.zy, Aisne, Yervins.
maMBOUHaNS, Doubs, Montbél.
MAMERS, Sarthe.
MAMETZ OU MART1IES, Pas-de-
Calais, Saint-Omer.
mametz. Somme, Péronne.
HAMBY, Meurthe, Toul.
MAMIR01.LE. Doubs, Besançon.
MANANCOURT. Somme. Péronne.
MANAS, Drôme. Montélimart.
manaS, Gers Mirande.
MANAURiE. Dordogne, Sarlat.
mange, Moselle, Briey.
Mortain MANCEi.LiÈRF.(la), Manche. St-Lô.
Mancenans, Doubs, Baume-les-D.
MaNCENans, Doubs, Montbéliard.
MANCEY, Saône-et-L , Chàlon-s-S.
manchecourt, Loiret, Pilbiviers.
manciet, Gers, Condom.
mancine (la), Haute - Marne ,
Chaumont-en-Bassigny.
mancioux, H.-Gar , Sl-Gaudens. mancy, Marne, Epernay.
mandacou, Dordogne, Bergerac.
mandagout, Gard, Le Vigan.
mandailles, Cantal, Aurillac.
mandedeu, Var, Grasse.
MANDEREN OU MANNERRN, Moselle, Thionville.
MANDEURE, Doubs, Molli béliard
MANDEVILLE. Calvados, Bayeux.
mandeville. Eure, Louviers.
mandoul, Tarn, Castres.
mandraY, Vosges Mirecourt.
mandre, Meuse. Bar-le-Duc.
mandres, Eure, Ëvreux.
mandres, Seine-et-Oise. Corbeil.
mandres, Vosges, Neufchàteau.
mandres-aux-quatue-tours , Meurlhe, Toul.
KANDres-lès-nogent , Haute- Marne, Chaumont-en-Bassigny.
MANDUEViLLARs,H.-Saôn.,Lure.
MANDiiEL, Gard, Nismes.
mane, Basses-Alpes, Forcalquier.
mam:. II. -Garonne. St-Gaudens.
manèGI.ise, Seine lnf.. Le Havre.
manéhouville. S -lnf., Dieppe.
mam.m. Gers, Mirande
manerbe. Calvados, Pont-l'Évéq.
manere (lai, Pyrénées-Or.. Céret.
mangiennes, Meuse. Montmédy.
manglieux, Puy-de-Dôme, Clermont-Ferrand.
MANGONVILI.E, .Meurllle. Nancy.
manhaC. Aveyron. Bodez.
mamh'.i i.les , Meuse, Verdunsur-Meuse.
M » mi oiE.Meurthe.Chil. -Salins,
manicamp, Aisne. Laon.
manicourt, Somme, Mon ididier
MANlK, l'as-de-O, St-Pol-s-Tern
maninghem-au-mot. l'as-de- Olais. Montreuil-sur-.Mer.
maninghen-wimili.e , Pas-de- Calais, Boulogne-sur-Mer
maniquerville , Seine-Inférieure, Le Havre.
manlay. Côie-d Or, Beaune
manneville-ès-plains, Selne- Inférieure, Yvetot.
MANNEVILLE-LA-GOUPIL , Sel
ne-Inférieure. Le Havre.
an\ 1 vii.i.Ei.A-ripARD , Calvados. Ponl-l'Ëvèque.
MANMVILLE-I.A-RAOULT,Eure,
Pont-Audemer.
MANNEV1LLE-SUR-RILLE, Eure,
Pont-Audemer.
MANNEV1LLETTE , Seine-lnfé-
rieure. Le Havre.
mano, Landes, Mont-de-Marsan.
manoir (le), Calvados. Bayeux.
manoir (le , Eure. Louviers.
MANOis , Haute^Marne , Chaumont-en-Bassigny.
Manom, Moselle, Thionville.
MANONCOURT-EN - VEUMOIS ,
Meurlhe, Nancy.
MANONCOURT - EN - VOIVRE ,
Meurthe, Toul.
MANONCOURT - SUR- MIME ,
Meurthe, Nancy.
MANONVli.i.E, Meurthe. Toul.
MANONVii.l.ER, Meurlhe. Lunét.
MANOSQUE, B- Alpes. Forcalquier.
mano 1 . Charente, Confolens
manou, Eurc-et-L.. Nog.-le-Kolr.
ManRe, Ardennes, Vouziers.
Mans ^le), Sarthe.
MANSAC, Correze, Brives.
mansan. H -Pyrénées, l'arbes.
mansat. Creuse. Bourganeuf.
H1NSEMPUT, Gors. Lectoure.
Mansencomme, Gers, Condom.
mansigné. Sarthe, La Flèche.
mansle, Charente. Ruffoc.
MANSONVii.i.E , Tarn -el- Garonne, Castels.irrasin.
manspach. Haut-Bhin, Belfort.
mant. Landes. Saint-Sever.
MANTALt.or,Côi.-du-i\ .Lannion.
MANTENAY - MONTL1N , Ain,
Bourg-en-Bresse.
MANTES OU MANTES-SUR SEINE
Seine-el-Oise.
mantes - la - ville , Seine-et-
Oise, Mantes.
mantet, Pyrénées-Or.. Prades.
MANTilELAN, Indre-et-L , Loches Mantiiei.ON, Eure, Evreux.
MANTlLl.I, Orne, Domfrout.
mabvieux. Calvadoi, Uayeni many ou riderung, Moselle.
.Melz.
A^ZAC, Dordogne, Périgueni.
ma>zat, l'uy-de Dôme, Kiom.
manziat, Ain, Bourg-en-Bresse.
Marac, Haule-.Marue. Langres.
Marainville, Vosges, Mirecourt.
MARA1NVILI.ER, .Meurthe. Lunév.
marais (le). Calvados. Falaise.
marais -VEitNiER (le), Eure,
Pont-Audemer.
marambat. Gers, Condom.
marandeuil, Côle-d'Or. D'jon.
marange-salvange, Moselle,
Metz.
marange-zondrange ou MK-
1,1 M.1..N, Moselle, Metz.
maiiangea, Jura. Lons-le-Saun.
maraNs, Char. -lnf., La Bochelle.
marans, Maine-et-Loire. Segrc.
maraNSIN, Gironde. I.ibourne.
M arant, Pas-de-C. ,Monlreuil-s-M.
maran ville , Haute -Marne,
Gbaumont-en-Bassigny.
marat, Puy-de-Dôme, Ambert.
marat, Haute-Saône, Luro marats (les), Meuse, Bar-le-Duc.
marault. Haute-Marne, Chaumont-en-Bassigny.
MAKAi'SSAN, Hérault, Beziers.
maravat, Gers, Lectoure.
maray, Loir-el-Gher,Komorantln.
Maraye-en-othe, Aube, Iroycs.
marrache. Meurthe, Nancy.
maubaix. Nord, Avesnes.
marbecf, Eure, Louviers.
MARBÉvii.LE , Haute -Marne,
Chaumont-en-Bassigny. MARBOTTE, Meuse. Commercy.
MARBOUE. Eure-el-L.. Cbàleaud MARBOZ, Ain, Bourg-en-Breïse.
marby, Ardennes, Kocrol marc-en-baroeul. Nord. Lille.
marc-LA-tour, Correze: Tulle.
MARÇAls.Cher,Sl-Amand-Mont-rL HARCAMPS, Gironde. Blaye marcaY, ludre-el-Loire (..binon HARÇAT, Vienne, Poitiers marcé, Maine-et-Loire. Bangé.
MARCB-SUR-ESVRE , LldrC-et-
l.oire Loches.
marcei, Orne, Argcnlan.
Marcel. Tarn. Galllac
marceLCave, Somme. Amiens.
MARCELLOts. Côte-d'Or. Semur.
M\RCEi.LUS,Lol-et-G.,Marmand.
MARCENAIS. (.Iroude. l'.l.ne.
■ARCENAT, Cantal, Mural.
MARCENAT Slll-Al.l .1ER OU VIL- LAINE, Allier. Gannat
HABCBMAT Côle d'Or.Chatill -s-S.
MAïu.F.uiN. B Pvremes. (Irlheï.
MARCE Y. .Manche. Avranchcs
mai.i iiAiNvii.i.E , Orne, Mortagne-sur-Hulne.
KARCHA1S, Aisne, Chat. -Thierry
HiRCHAlS BETON, Yonne, Joigny.
MAiiciiAls-SOUS-LlEssE, Aisne.
Laon.
marchai., Cantal, Mauriac.
MARCHAMP, Ain. Belley
MARCllAMPT, Bhône, Villef-s-S.
marchastel, Cantal, Murât.
maiu iiaSTei.. Lozère, Mariejols.
MARCHAI X. Doubs, Besançon.
marche (la). Meuse, Commercy.
MARCllB (la), Nièvre, Cosne.
mahchE-ai.i.ouaude , Somme, Montdidter.
MAiu:iiE-LE-POT.Somme.lVronn.
MAUCHE-St'R-SAONE [la), CÔtO-
d'Or, Dijon.
MARCHEMAiSONS,0rne. Alençon.
MM-.i I1EMORET, S.-el-M.,Meiiiu.
MARCHENOilt, Loir-et-C , Blois.
marches. Drôme. Valence.
m ARCiii.sECiL, Côle-d'Or Beaune.
MARCHEsiEUX, Manche. Coutanc.
maRi.iiÉvii.le Eure-ei-L ,Chart.
MARCllEVii.t.c, Meuse,Verd.-s-M.
M ARCiiKVli.i.E. Somme. Abbevill.
RCHEZAis, Eure-el-L.. Dreux.
MARCH1ENNES OU M4RCH1EN-
NES-vii.i.E, Nord. Douai.
MARCH1ENNES - CAMPAGNE ,
Nord Douai.
MARCIac, Gers, Mirande.
marcieu. Isère, Grenoble.
MARClGNY, Saône-et-L., Charoll.
MARCK'.NY-SOrS-TlIlL , CÔte-
d'dr, Montbard MARCli.i.AC. Aveyron, Bodez.
marcillac Gironde, Blaye.
MARC1LI.AC, Lot, Figeac.
MARCILLAC- LA - CROISU.LE t
Correze, Tulle.
MARCILLAC- LA-CROSSE , LOr-
rèze. Brives.
MARCILLAC- I.ANVII.LE, ChS -
reute, Angoulème.
MaR
SURCILLAC - SAINT - QUENTIN ,
Dordogne, Sarlat.
MaiiCU, i.A i . Allier. Montluçon.
MA.RC1LLAT, l'uy-de-Dôm., Biom.
MARC1LLE. .Mayenne. Mayenne MARCILLÉ-Raoul, llle-et-Vilai-
ne. Fougères.
MARC1LLE-R0BERT , llle-et-Vi-
laine. Vitré.
MARCmi.oi.es, Isère, Saint - Marceltin.
MARCii.i.Y, Cher, Sancerre.
MaRCII.ly. Côte-d'Or, Dijon.
MARCir.r.Y, Manche. Agrandies.
MARCILly, H -Marne, Langres.
MAKCH. ly. Seine-el-.M , Meaux.
marciely-d'azergues, l'.hône, Lyon.
Marcilly-en-beauce, Loir-et- Cher, Vendôme.
MAP,CiI.LY-EN-GAULT , Loir-et-
Cher, lîomorantin.
MARC1I.LY-EN-VILLETTE , Loiret, Orléans.
MA.RC1LLY-I.A-CAMPAGNE, Eure,
Évreux.
MARCir.LY-LA-GUEURCE, Saôneet-Loire. Charolles.
MAUC1T.I.Y- LE-HAYER , Aube ,
Nogent-sur-Seine.
Marcilly - le - tavé , Loire,
Montbrison.
Marcii.i.y-lèS-buxy, Saône-
et-Loire. Chalon-sur-Saône.
MARClLLY-LES-VlTTEAUX,CÔle-
d'Or. Semur.
MARCILI.Y-SOUS-MONT-SA1NT
JEAN, Côte-d'Or, Beaune.
MARCILLY-SUR-EURE , Eure, Ëvreux.
marcii.ly-sur-ma.ulne , Indreet-Loire. Tours.
March.ly-sur-seine , Marne , Ëpernay.
Marcili.y-sur-vienne, Indreet-Loire Chinon.
Marck, Pas-de-Calais, Boulognesur-M er.
MARCKOr.SHEIM OU MARGELSEN
OU MAR1GEI.SEN , Bas-Bliiu ,
Schelestat.
MARCr.oi', Loire. Monlbrison.
MARCOlNG. Nord, Cambrai.
MARCOi.EZ, Cantal. Aurillac.
Marco lin, Isère, Saint-Marcellin.
Marcoi.s, Ardèche. Privas.
MARÇON, Sarthe, Saiut-Calais.
MARConnay, Vienne, Loudun.
MARCONNE , Pas-de-Calais ,
Momreuil-sur-Mer.
Mauconnelle , Pas-de-Calais ,
Montreuil-sur-Mer.
marcouignan, Aude, Narbonne.
MARCOUSSis,S.-et-0 .Kambouill.
Marcouvili.e, Eure, Les Andel.
Marcouvii.i.e, Eure, Pont-Aud.
MARCoux, Basses-Alpes. Digne.
MARCoux. Loire, Montbrison.
MARCQ. Ardennes, Vouziers.
MARCQ, Seine-et-O , l'.ambouillet.
SIARCQ EN-OSTREVENT , Nord ,
Douai.
marcy, Aisne, Laon. MARCY, Aisne, Saint-Quentin.
MARCY, Nièvre. Clamecy.
MARCY, Rhône, Villef. -sur-Saône.
MARDEUIL. Marne, Épernay.
MardiCK. Nord. Dunkerque.
MARD1E. Loiret. Orléans.
mardi i. El. Orne. Argentan.
MARDOr,, Haute-Marne, Langres.
MARDORE, Khône.Villef.-s-Saône.
mareau - aux - rois , Loiret,
Pitbiviers.
mareau - aux - prés , Loiret,
Orléans.
mareil-en-champagne , Sarthe, La Flèche.
Mareii.-en -France, Seine-et-
Oise, Pontoise MAREII. - i.e-guyon , Seine-et-
Oise. Rambouillet.
mareii.-.marly, Seine-et-Oise,
Versailles.
MAREir.-suR-r.E-LOiR , Sarthe,
La Flèche.
Mareil-sur-maui.dre , Seine-
et-Oise, Versailles.
MAREIEI.es, Haute-Marne, Chau-
mont-en-Bassigny.
Marf.illes-au prieur, Creuse,
Aubusson.
marf.nla, Pas-de-Calais, Mon-
treuil-snr-Mer.
Marennes, Charente-Inférieure.
MARENNF.s, Isère. Vienne.
Marenwez, Ardennes. Mézières.
MARESCHE, Sarthe, Mamers. MARF.SCHES, Nord. Avesnes.
Maresmontiers , Somme ,
Montdidier.
Marbsquel , l'as -de -Calais ,
Moutreuii-sur-Mer.
MAR
MAREST, Pas-de-Calais, Saint-
Pol-sur-Ternoise.
MAREST - DAMPCOURT , Aisne,
Laon.
MAREST - SUR - MATZ , Oise , Compiègne.
MARESTANG, Gers. Lombez.
maresvii.i.e , Pas-de-Calais, Montreuil-sur-Mer.
MARETS (les). S.-et-M , Provins.
maretz, Nord, Cambrai.
Mareugheoi., Puy-de-D .Issolre.
mareuil, Cher, Bourges.
Mareuil, Dordogne. Nontron.
mareuil, Loir-et-Cher, LSlois.
mareuil, Pas-de-Calais. Arras.
mareuil, Seine-et-Marne, Meaux.
mareuil, Somme. Abbeville.
Mareuil, Vendée, Bourb.-Vend.
MAREUiL-DE-ROUii.i.AC , Charente. Angouième.
Mareuil-EN-brie. Marne, Ëpern.
MAREUIL - EN - DOLE , Aisne ,
Château-Thierry.
mareuil-lamoi te , Oise, Com-
piègne.
MA.itEuif. - le - port , Marne,
Épernay.
Mareuil-sur-ay, Marne, Heims.
mareuil - sur - ourcq, Oise,
Senlis.
marey, Vosges, Neufchàteau.
MAREY-I.ES-FUSSEY , Côle-d'Or,
Beaune.
marey-sur-tili.e , Côte-d'Or ,
Dijon.
marfaux, Marne, Reims.
MARFONTAiNE, Aisne, Vervins.
Margaux, Gironde. Bordeaux.
margelle ila), H.-M., Langres.
margency, Seine-et-O-, Ponloise.
Margens. Tarn. Lavaur.
maRgerides, Corrèze. Ussel.
MaRGERIE, Marne, Vitry-le-Franç.
MARGERIE-CHANTAGRET, Loire,
Montbrison.
marges, Drôme, Valence.
MARGii.i.EY, Haute-Saône Gray.
margival, Aisne, Soissons.
margnés-d'anglès (la), Tarn,
Castres.
MARGNES -DE - BRASSAC (le),
Tarn, Castres.
margivY, Ardennes. Sedan.
Margny, Marne, Ëpernay.
MARGNY-AUX-CBK1SES , Oise ,
Compiègne.
MARGNY-LÈS-C0MP1ÈGNE, Oise,
Compiègne.
MARGNY - SUR - MATZ , Oise ,
Compiègne.
MARGON,Eure-et-L , Nog.-le-Bot.
margon, Hérault. Beziers.
MARGOUET - MEYMES , Gers ,
Mirande.
margueraY, Manche, Saint-LO.
marûuerittes, Gard, Nismes.
margueron, Gironde, Libourne.
margut, Ardennes. Sedan.
mariac, Ardèche, Tournon.
Mariaud, Basses-Alpes Digne.
maricourt. Somme, Péronne marieulles, Moselle, Metz.
marieux. Somme, Doullens.
marigna, Jura, Lons-le-Saunier.
MarignaC, Charente-luf., Pons.
MarignaC, Drôme, Die.
marignac, Haute-Garonne, St.-
Gaudens.
marignac, Tarn-et-Garonne .
Caslelsarrasin.
MARIGNAC-LASCI.ARES , Haute-
Garonne, Muret.
MARIGNAC- f.ASPEYRES , Haute-
Garonne, Muret.
MaRIGNana, Corse. Ajaccio.
Marignane, Boucbes-du-K., Aix.
marignè, Mayenne, Chât.-Gont.
marignè, Sarthe, Le Mans.
marigné-sous-daon , Maine-
et-Loire, Segré.
marignieu. Ain, Belley.
marigny, Allier, Moulins-s-AIlier.
marigny, Aube, Nogent-s-Seine.
marigny, Calvados, Bayeux.
marigny, Jura. Lons le-Saunier.
marigny, Loiret, Orléans.
marigny. Manche, Saint-Lô.
MARIGNY, Marne, Épernay.
MARIGNY, Saône-et-L . Cliàl -s-S.
marigny, Deux-Sèvres, Niort.
marigny - BRizay , Vienne ,
Poitiers.
Marigny-chemereau, Vienne,
Poitiers.
MARJGNY-EN-ORX01S , Aisne ,
Château-Thierry.
MARIGNY-I.E-CAHOUET, Côted'Or, Semur.
marigny - L'ÉGLISE , Nièvre , j Clamecy.
marigny - marmande , lndre- 1 et-Loire, Chinon.
MAR
MARIGNY-I.ES-REULI.ÉE, Côted'Or, Beaune.
marigny-sur-yonne , Nièvre ,
m ir. ii. i. ai: Charente, Angonlème.
MARU.LAis (le), Maine-et-Loire, Beaupreau.
MARif.!. et, Vendée. Fon(en.-le-C.
marimbaut, Gironde, Bazas.
MarimonT. Meiirlhe, Chât.-Sal.
marines, Seine-et-Oise. Pontoise.
MARiNGE, Loire, Montbrison.
maringuf.s. Puy-de-D., Thiors.
mariol. Allier, La Palisse.
marions, Gironde, Bazas.
maiussel. Oise, Beauvais
maRizy, Saône-et-L.. Charolles.
MAR1ZY - SAINTE - GENEVIÈVE
Aisne. Château- 'Thierry.
MARIZY-SA1NT-MARD , Aisne ,
Château-Thierry.
marle, Aisne, Laon.
marlemont, Ardennes, Kocroi.
MARLENHE1M, 15. -IL, Strasbourg.
marlers, Somme. Amiens.
marles. Pas de-Calais, Béthune.
MARLES, Pas-de-C..Montreuils-M.
marles, Seine-et-M., Coulomm.
marlhes, Loire, Saint-Ëlienne marliac, Haute-Garonne, Muret.
marliens, Côle-d'Or, Dijon.
marlieux. Ain. Trévoux.
marly, Aisne, Vervins.
marly, Moselle, Metz.
marly. Nord, Valenciennes. marly - la - ville, , Seine-et-
Oise. Pontoise.
marly-le-roi , Seine-et-Oise ,
Versailles.
marly - sous - issy , Saône-et-
Loire, Autun.
MARLY-SUR-ARROUX , Saône-
et-Loire. Charolles.
maRMagne, Cher, Bourges.
marmagne, Côte-d'Or. Semur.
MaRMagne. Saône-et-L., Aulun.
marmande, Lot-et-Garonne.
marmanhac. Cantal, Aurillac.
marmeaux, Yonne, Avallon.
Marmesse. Haute-Marne, Cbaumont-on-Bassigny.
marminiac, Lot, Cahors.
marmont - pachas , Lot-et-Garonne, Agen.
marmouili.E, Orne, Argentan.
MAR.MOUTIER OU MAUVERSMUN
ster, Bas-Khin, Saverne.
marnac. Dordogne, Sarlat.
marnand, Rhône. Villef.-s-Saône.
marnans, Isère, Saint-Marcellin.
marnaves, 'Tarn, Gaillac.
marnay , Haute-Marne, Chau-
mant-en-Bassigny.
marnay. Haute-Saône, Gray.
marnay, Saône-et-L. Châlon-s-S.
marnay. Vienne, Poitiers.
MARNAY - SUR - SEINE , Aube ,
Nogent-sur-Seine.
marne (la), Loire-lnf., Nantes.
MARNEFER, Orne, Argentan.
marnes, Seine-et-O., Versailles.
marnes, Deux-Sèvres, Parthenay.
marnésia, Jura, Lons-le-Saunier.
marnieres, Eure. Évreux.
MARNOZ, Jura, Poligny.
maroilles. Nord. Avesnes.
maroles, Marne, Vitry-le-Franç.
marolle (la), Loir-et-Cher,
lîomorantin.
marolles, Calvados. Lisieux.
Maroli.es , Eure-etLoir, No-
gent-le-liotrou.
marolles, Loir-et-Cher, Blois.
marolles, Oise, Senlis marolles. Sarthe. Saint-Calais MAROLLES, S.-et-M., Coulomm.
marolles, Seine-et-O-, Ëtampes.
MAROLLES - EN - BlllE , Seine-
et-Oise, Corbeil.
MAROLLES - SOUS- L1GN1ÈRES
Aube, Bar-sur-Seine.
Maroli.es-SUR-seine . Seineet-Marne. Fontainebleau.
MAROLLETTE, Sarthe, .Mamers.
MARÔI.S, Loire, Montbrison.
HAROMME, Seine-lnfer Bouen.
maron, Indre. Châteauroux.
MARONi Meurthe, Nancy.
Maroncourt, Vosges. Mirecourt.
maronde (la). Somme, Amiens.
maroue, Côtes-du-N., St-Brieuc.
MARPain, Jura, Dôle.
marpaps, Landes, Saint-Sever.
marpent. Nord, Avesnes.
marpirÉ, llle-et-Vilaine. Vitré.
Maisquaix. Somme, Péronne.
marquay, Dordogne, Sarlat
MAR
marquay, Pas-de-Calais, Salnt-
Pol-sur-Ternoise marquefave, 11 -Car.. Muret.
marquéglise, Oise, Compiègne.
Marquein, Aude, Casteluaudary.
.marqueront. Oise, Beauvais.
marqiif.rie, ll.-Pyrén . Tarbes.
marques, Seine-Inférieure, Neuf-
ch&tel-en-Iiray.
mauquf.stau, Gers. Condom.
marquette. Nord. Lille.
marquette, Nord, Valenciennes.
marquigny, Ardennes. Vouziers.
MAiiQull.LiES, Nord, Lille.
marquion, Pas-de-Calais, Arras.
marquise. Pas-de-C, Boul.-s-M.
MAUQUIVILI.EUS. Somme, Mont-
diilier.
HARQ1 'ixANES.Pyrén Or Prades.
mauray. Indre-et-Loire, Tours.
marre lia), Jura. Lons-le Saunier.
marre, Meuse. Venlun-s-Mcuse.
mars (les). Creuse, Aubusson.
mars, Gard, Le Vigan.
mars. Loire, Roanne.
mars (petit), Loire-lnf . Châteanb mars-la-tour, Moselle, Metz MARS-SJJR-ALLIER. Nièv.,Nevers.
MARSA, Aude, Limoux.
marsac, Charente, Angouième.
marSac, Creuse, Bourganeuf.
marsac, Dordogne, Perigueui.
marsac, Loire-lnf., Savenay.
marsac. Puy-de-Dôme, Ainbert.
marsac. Il autes-Py ré nées, Tarbes.
marsac, Tarn-et-Gar., Castelsarr.
marsainvilliers , Loiret ,
Pithiviers.
marsais, Char.-lnf.. Bochef.-s-M.
M ARSA1S - SAINTE - RADÉGONDE,
Vendée, Fontenay-le-Uomle. MARSAL, Meurthe. Chat. -Salins.
marsal, Tarn, Albi.
marsales. Dordogne, Bergerac.
MARSAN, Gers, Auch.
M arsaneix, Dordogne Périgueui.
marsangis, Marne, Épernay.
marsangis. Yonne. Sens.
MARSANNAY - LA- COTE , Côted'Or, Dijon.
MARSANNAY - LE - BOIS , CÔlO-
d'Or. Dijon.
marsanne, Drôme, Montélimart.
marsaS, Drôme, Valence.
marsas, Gironde. Blaye.
marsas, Hautes-Pyrénés, Bagnè-
res-en-Bigorre.
Marsat, Puy-de-Dôme, P,iom.
MARSE1LLAN, Hérault, Beziers.
marseillan, H.-1'yrén., Tarbes.
marseillan - Pardiac , Gers ,
Mirande.
Marseille, Bouches-du-l',hône.
Marseille, Oise, Beauvais.
MARSEILLE - LES - ALEIGNY ,
Cher, Sancerre.
marseillette, Aude. Carcass.
Marsill argues, Hérault, Montpellier.
Marsi li.on. B. -Pyrénées Orthez.
MARSlLLY.Char -luf La Hochell.
MARSILLY, Moselle, Jletz.
Marsolan, Gers. Lecloure.
marson, Marne, Châlons-sur-M.
MARSON, Meuse, Commercy.
Marsonnas, Ain, B -en-Bresse.
MARSOULAS.H.-Gar.St-Gaudens.
MARSOUS, H.-Pyrénees, Argeles.
marspich. Moselle, Thionville.
maRSSAC, Tarn. Albi.
MaRTagny. Eure. Les Andelys.
Martainneville , Somme , Abbeville.
MARTAiNViLl.E.Calvad . Falaise.
MARTAlNVlLI.E-DU-COllMIER,
Eure, Évreux.
MARTA1NVILLE-PRÈS- LA -LAR- DE, Eure, Pont-Audemer.
martaizé, Vienne, Loudun.
MARTEL, Lot, Gonrdon
MARTEVii.i.E. Aisne Si Quentin.
marthemont, Meurthe. Nancy .
marthil, Meurthe. Chat -Salins.
martiion, Charente Angouième.
martiel, Aveyrou, Villefrauchede-Bouergue.
Martignargues. Gard, Alais.
martignas, Gironde, Bordeaux.
MARTIGNAT, Ain, Naniua
martignat, Jura, Saint-t.laude.
Martigne, Mayenne, Mayenne.
HARTIGNÊ-BRIANS , .M,iine-et- Loire, Saumur.
martigné-ferchaud , llle-et- Vilaine. Vitré.
martigny, Aisne. Laon.
martigny. Calvados, Falaise.
martigny, Manche, Morlain.
martigny, Seine Infér., Dieppe.
MEI
. nlonlbéliard ma iiienay, Jura, Poligny.
matiies (lesï,Ghar.-lnf., Marenn.
Mathieu, Calvados. Caen.
mathon-CLémency, Ardcnnes,
Sedan.
matiions, liante-Marne, yassy.
™*RTirNY-irs-GEREONVAUX,iMASSY,SeIne:et-Oise,CorbeII. MABTir-NY i.i s ^ massy, S -Inf., Ncufch.-en-Bray.
«aVt.gny- ifes ' ÏÀBIAUCUK .MASTAiKCNord Valençionnes. M XoÀes Neu.chàteau. MASTRB (la;, Ardoche oun.ou.
«înr !k pu.CI l'as- le-C.. Arras. matemale, Pyrénées-Or Prade» MAET iïcoi nT.'jleurthe, Toul MATH*, ^Ï^^YJ"* SaptincoURT Meuse. Montméd.lMATMAUX, Aube, Bar-siir-Aubo. ÏÎSxlScSÎJÎÎÏ. bise, Beauvais. matiiay, bout* Montbehard.
MARTIN VAST.Manche.Clierbourg.
MArtinvei. le, Vosges. Mirecourt.
M artjsserre, H-Gar..Sl Gaud.
MARTlZiY, Indre, l.e lilanc.
martot, tëure; Louviers.
MARTRAGNY, Gnlvados, Czen.
MARTRE (la), Var, Draguignan.
MARTRES, lt.-Garonne. Muret.
Martres, Gironde, La Kcole.
MARTRES D ARTIERES , l'uy-de-
UùTiie, Clermont-Kerrand.
MARTRES-DE-RIVIÉRE , Il
Garonne, Saint-Gaudens
HAIITRES-DE-VEYRE, Puy-de-
DOme, Glermont-l'errand.
MARTUI S-SUU--MORGES , Puy-
de-Dome. Kiom.
MARTiuN. Aveyron. Sl-AITnque.
MARTROIS, Gùte-d'Or, Beaune.
martyre (la), Finistère, Brest.
MARTYS (les). Aude. Garcassonne MARUF.jol.s. Gard, Alais.
MAiivvi.ll.-Vienn Bochechouart.
MARVAUX, Ardennes, Vouziers.
MARVEJOi.s, Lozère.
Marvei.ise. Doubs, Banme-les-D-
MARVILI.e, Meuse, Montmédy.
MARVii.i.E-i. es-bois , liure-el-
Loir, Dreux.
MABVU.I.E-MOUTIERS- BRULE ,
Kure-et-l-olr. Dreux.
MARY, Saône et-l, . Chàlon-sur-S.
MARY, Seine ct-Marne, Meaux.
marzan, Morbihan, Vannes.
Marzy, Nièvre Nevers.
mas lie), Var, Grasse. „..„.
mas-blanc. Boucbes-du-Ilhone
Arles sur-llbônc.
MAS-CARAi'.DES.Aude.Gnrcassonn Mas-d'agenais (le), Lot-el
Garonne, Marmande.
Mas-d'artige (le), Grense
Aubusson.
Mas -d'au VIGKON (le), Gers,
Lecloure.
Mas-d'aZIL (le), Arlege, Pamiers.
MAS -DE- LONDRES , Hérault,
Montpellier.
MAS-DES-COURS, Aude. Garcass MAS- GRENIER (le), Taru-et-
Garonne, Castolsarrasin.
MAS - SAINTES - PIIEI.LES (le),
Aude. Gasiclnaudary.
mascaras, Gers Mirande.
MASCARAS, Bissos-Pyrenees. 1 an MASCARAS, ll.-l'yrenées, larbes
MATJRRIN. Landes, Mont-de-Mars. mazierf.-ai x - rons-iiommrs
. El . I l .. , , i I , ,■ |UV I rPItCO kllIwuAM
MAURS, Gantai, Aurillac Mauv.upt-i .e-montois, Marno,
Vilry-le-p'rançois.
MAURY. Pyrénées Or . Perpignan.
mausoeeo. Gorse, Galvi.
maussac, Gorrèze. L'sset.
MAUSSaNNR Bouches-du-Lhone,
Arles-sur-Rliônc.
Maussans, Haute-Saône. Vcsoul.
MaUSSans, Tarn, Albi.
hautes, Greuse. Aubusson.
Maiivage, Meus.' Cuuimercy.
MAUVAlZlN-DE-SUNTEdlOlX
Ariege, Saint-Girons.
MAUVES, Ardcclie, Tournon
MATIIONS, liauie-.iianic, "!")■ i,,.u ,w, ..--■-_ - ,..,.,
batiionvi ..le, Seine-Inférieure, mauves, Loire-ln < r I «ire Nan es
I\cufchàtel-en-Bray.
MATiGNlCOURT.iMarn..V'itry-le-b.
Matignon. Côies-du-N., Dinan.
MAT1GNY, Somme, l'éronne.
MATOUGUES. Marne Chàlons-s-M. MATOUR, Saone-el-Loire, Màcon.
matra, Gorse, Gorle.
matrirghem , l'as-do -Galais Moutreuil-sur-Mcr.
MATTA1NCOURT , VOSgeS , Ml -
recourt. . , .
MATTANV1LL1ERS. Lure-ct-Loir i Dreux. . . .,,
MATTt xr.Y. Meurthe. Luneville.
MaTTSTAI.l. B.-B . Wissembourg matzeniieiM, B. Il . Schclestat.
MAUBEC, Isère, \ienne.
M AU BEC, Basses-!'} renées, 1 au.
MAUBEC,Tarn-et-Gar.,Gastelsarr.
MAUi'.EC, Vaucluse, Avignon.
haubert-fontaine, Ardennes,
Rocrol.
maubeuge, Nord, Avesnes.
maubourguet, H -Pyr..'l arbes.
MAUCllAMP,Selne-et-0 .Etainpes M AU CO (haut). Landes, Mont-de-M.
MAl'CO (bas), Landes, St-Sever.
MAUCOMBLE , Seine-Intérieure ,
Neufchalel-en-Bray.
MAUCOR, Basses-Pyrénées, Pau.
maucourt, Meuse, Verdun s-M.
MAUCOURT, Oise, Gompiegne.
MAUCOURT, Somme, Monididler.
MAUDÉTOUR.Seine-ct-0 .Mantes MAUCUio. Hérault, Montpellier.
MAULAis. Deux-Sèvres, Bressulro.
MAur.AlX, Nièvre, Nevers.
MAULAN, Meuse, Bar-le-Duo.
maulay, Vienne. Loudun.
maui.de, Nord, Valenciennes
MAUI.I. OU MAULE-SUR-MANDRE,
Selne-el-Oise, Vcrsalllos. MAU LEON, Basscs-Pj rénées MAUl.EON-RAROl SSE , llautr-s-
Pyrénées, Bagnercs-en-BIgorre.
MAUl.EiiS, Oise, Glermoni.
MAUr.EtTE, Seine et-O, Manies.
maii éveier , Maine-et-Loire ,
Beaupreau.
MASCARAS IL-iyrenees. luiucs i u^» pi wuu.
MASCArvu.ee. H.n.e-Garonne, mauiev.uir Seine-in Yve.ot
Villcfranclie-de Laur.igais MASCi.AT, Lot, Gourdon.
MASLACQ. B.-l'y renées, Orlheï.
MASNlÈRES. Nord, Gambrai.
MASNY, Nord, Douai.
Masos, Pyrcnées-Orient., Prades.
MASPARRAUTE, B.-Pyr., Mauleon.
MASPI E, Basses-Pyrenees, I au.
MassabraC. 11. -Garonne. Muret.
MassaC, Aude, Garcassonne.
MASSAC.GIiiir.-lnr.St-Jean-d Ang
MassaC, Tarn. Lavaur.
MASSaguel, Tarn. Gastres.
Massais, Deux-Sèvres, Bressuire.
MASSM.s, Tarn, Albi.
MASSANCIS, \onne, Avallon.
Massannes. Gard, Alais.
MASSAT. Ariè^o. Saint-Girons.
MassaY. Gher, Bourges.
Masseiei.es, tiironde, Bazas.
Massei.S , Lot-et-Garonne , Vit leneuve-sur-Lot.
Masserac. l.oire-lnf.. Ghateaub MASSER ET, (orreîe. Tulle.
masseurk, Gers-, Mirande.
MASSEWUX 011 MASMUNSTER ,
Haut-Khin, Belfort.
MASSlAC i;anial, Saint Flour.
MASS1EI1X. Ain, Trévoux M assit. ES, Marne, Ste-Menehould Massignac, Gbarente, Gonfolens
JHASSIGMEU -DE- RIVES , Ain,
Belley.
M ass il. eau GUES, Gard, Le Vigan.
MASSii.ey. Saône-ei-L., Mâeon.
MASSl nc.ï. Ole d'Or, Chalill-s-S MASSINC.Y-EÈS-SEMUU , GÔte-
d'Or, Semur.
MASSINI.Y-I.ES-V1TTEAUX, GÔtO-
d'Or, Semur MASSOGNES, Vienne, Poitiers.
Hassoui.es , Lot-et-Garonne ,
Villenenve-sur-Lot.
MASSUGAS. Gironde, La Réole.
Hassugihes. Tarn, Gasires HASSY, Saôue-el-Loire, Maçon.
MAii.iciiERES. Gers. Mirande mai' lin, Haule-Marno, Langrcs umusson, Loire-lnf., Ancenis maumusson , 'l'arn-ot-Garonne ,
Gasielsarrasin. MAUMUSSON- LAGUIAN , G
Mirande.
MA un Y, Seinelnfcricure, P.ouen.
maupaS, Aube, Troyes.
maupas, Gers, Gondom.
MAiii'ERTi'lS, Manche, Saint-I.o.
maupertuis.S. -ci-M..Goiilonim.
mai peutuS, Manche, Gherbourg MaUprevoir. Vienne. Givray MAUQUENCllY, Seine-Inférieure
Kcufchûlcl-en-lîray.
Mauran. Haute-Garonne, Murel maure, llle-el-Vilnine. Ilcdon.
maure, Basses- Pyrénées Pau
mauves, Orne. Mortag.-s-Huine
maux i.sin-DE-i.'islf. , Haute Garonne, Saiut-Gaudens.
m u \ i si n - de - pua i s , Ariège , Saint-Giions.
xi u'vi /.in, Gers, l.ecloure.
mauvezin, Landes. Mont-de-M.
Mauvezin, Lol-el-Garonno, -Mar iii.i nde. , .
mauvezin , Hautes - Pyrénées , Bagnèreg-en-lJigorro.
maux i ./.in - sa vis , Haute -Garonne, Villefranctie-de-l.aurag.
mu vu res, Indre. Le Blanc.
Mxuvn.i.Y.Got-d'Or. Cliàiill-s-S
maux Nièvre, Ghâlenu l^lnnun.
mauzaC, Doidosne, Bergerac.
Haute Garonne. Muret.
MAUZE OU MAl/.F. -Sll. IE
M1GNOK, Deux Sevrés. Niort.
UAUZE - THOUARSAIS , Deux-
Sevres. Bressuire.
maUzens, Dordogne, Sarlat.
MAUZUN, Puy-de-D , Glt-rmont-l' IUVBS l.oir-et-i.ber. Blois.
mavii.i.y. Cote dOr, Beaune.
maxent, lllc-ci-Vilaine , Mont
foit-sur Mou.
xn Xi vit. le, Meurthe, Nancy.
MvXEV - 5TJB - MEUSE , \OSgCS
Neufcliàteau.
Imaxey-suk-vaise , Meuse
Gommorcy. .,.,
xuxii.t y -sur-Saone , GOte-
d'Or, Dijon.
Maxou, Lot, Gahors.
MAXSTADT OU MAXST, MOSBllB ,
Sarreguemine».
MAY (le , Maine-et-L .Beaupreau.
MAY - EN - MUi.TlE.N , Seine-et- Marne, Meaux.
May-suii orne. GaWados. Gaen
Hkl tC, Dordngno. Pcnguoux.
M l\ I .N.N !.. Miljenne
m a vi.i, Sarthe, l.a r'Iècho.
MAVi.r-D'Ei.oii., Allier, Gannat Mail i m. -montagne , Allier,
La l'albse.
..ayi.is Landes. Salnl-Sever.
MWNxi.. Jura, l.uns le-Saunler.
MAYOT, Aisne. Laoïi.
mayres, Ardccho. Largenlicre.
m vx RI s. l'uv-de -Doiue. Anibert.
MAYREV11.LE, Aude, Gasteluau-
dary. . .
MAYRINIIAC-LENTOUR , Lot ,
Figea o m WRONNF.S. Aude. Garcassonne.
MAYSEI , Oise. Seuils MAZAMEl, l.irn, (.astres.
m kZAN, Ardèche Largentlere.
m i,zan, Vaucluse, l a pi maza.nge, l.olr-et-G , xendômo.
mazai i.i es, Var, Brtgnoles.
MAZAYE , l'nv dc-Dùmo , Gler-
iiiont-lcrraiid.
«ut, Maine-et-Loire, Bauge.
M./.EiR.vi, Creuse, ( rrt.
xia/.i.i.aY. Vosges, I'.piual
Sî5î£cSU^8iïïrv.«..l«.. mIzekay/g^;,,. -intérieure,
MAUREGARD, Seine et -M ..Meaux MAri;i.i.NV-EN-ilAYE..\isn ,Laon.
MAi'Ri.n.iiAN, Hérault, Beziers MAUiuu i. las, Pyrén-Or.. Geret MAUREMONT . Haute -Gnroune ,
Villefranclie-de-Lnurni;ois. mauri ns. Dordogne, Bergerac.
maurens, Gers, Lombex.
MAURI NS- DE- JUZES , HailtC-
Garonne, VilIcfranc.-de-Laurag MAURENS - SCOPONT , Tarn
maiirepÀs, S -el-0,Bamhouillet mauri pas, Somme, Peronne MAURESSAC, Il -Garonne, Muret.
MAURESSARGUES. Gard, Mai-.
MAUREVil.i.B , Haute-Garonne ,
Villefranche-de-Lauragais.
Mauriac, Gantai.
Mauriac, Gironde, La Beole.
mauries. Landes, Saint-Sever.
MAURiNES, Gantai, Saint-l-'lour.
mauiion, Morbihan, Ploermel.
mauroux, Gers. I.ectoure.
mauroux. Lot, Gahois.
IMAUROY, Nord, Gambrai.
Sali i Jean-d'Angely.
MAZBRE (la), Gers, .Mirande.
M tZÉRES, Ariège, Pamiers.
ma/1 il s ll.-Gar., Si-Gaudens.
m w i i.i s, Gironde. Baïas.
MAZÊRi s, Bassea-Pyrénées; Pan
MAZÈRES , Hautes - Pyrénées ,
Bagnères-en-ltlgorre:
MAZERRTES, Gers, Mirande.
HAZI HIER, Allier, Gannat.
MAZERNY, Ardennes. Mexieres.
MA/.I.UOI.I S, Aude, l.iiiioux.
MAZBROI.ES, Landes, Moni-de-.li HAZEROI.ES B.-Py renées. Orthez MAZi.ROl.l.E. Gli.iieule-liif ,1 ons MAZEROI.ee. Doubs. Besançon. Mazeroli.es, Char., Lonfolens.
maZER0I1.es. Il.-l'yren, larbes maZ i. roi. les Vienne. Montmorill.
MaZERULI.es, .Meurthe. Ghât.-S MAZEUlL. Vienne. I.oudun.
MAZEYRAT- AUROUZE , HâUle
Loire, Brioude.
MAZEYRAT CHR1SP1NHAC, HaU-
le-Loire, Brioude.
mazeyroli.es, Dordogne, Sariat.
|i« i. i. rcuse. Aubusson.
HA21ERE-BASSB 'J' ''«-- "Te .
Ossel.
MAZiÊRB- haute (la), Gorrèxe ,
U-sel.
MAZiÉni'.S, Indre-ct-l.., Gbinon.
HAZIÈRES .Maine et L. Beaup.
MAZIÈRIS Ou XI AZI r. Il I S- EN -
G ati NE. Denx-Sev., Pauhenay
AZI ERES -SUR- I.A-BERONNE ,
Deux-Sèvres. .Mello.
Mazille, Saône e Loire Mâcon.
m azi ni. arbe, Pas-do-G., Bétbune.
mazinciiem. Pas-de-G., Bethune.
M iz in en i en. Nord, Cambrai.
MAZiON, Gironde. Blaye.
MAZ1RAT, Allier. Montluçon mazirot. Vosges. Mirecourt.
Mazis (le). ^olIlIIle. Amiens.
mazoires. Puy-de Dùrne. Lsolre mazouau , liâmes- Pyrénées .
liagneres-en-Bigorre.
mazi bi. Aude. Liuioiix.
mazures (lesi, Ardenn., Méilères.
maz/.Oi.a. Corse, Corle.
m iui i us, B -A pea Gaslellanuf xieai.i.et. Gantai, Mauriac.
measrbs, Creuse, Cuéret.
HEADCB, Enre-cl-l. Nog.-le-Rol.
MSAltuii;. ISére, l. renoble.
I mi ai ffe (la). Manche. Saint-I.rt.
meaugon (la). Gôles-du-Nord , Saint-Brleuc.
mi.ai 1 ne. Allier, Monlluçon.
meaULTE, Somme, Péronno
UÈAUT1S, Manclie. Sainl-Lû.
meaux, Seine et Marne.
mi.auzac , Tarn - et - Garonne, Gasielsarrasin.
mf.ce llle-el-Vilaine. Vitre.
M Si unis, Charente Inf., Salute».
mi.chmon i. Lot, ( iiliors.
mm iii \ i s Uosel e, Metz.
mi.CQUicnies Noid Avcsne».
MECR1N. .Meuse. Coininerc).
MIURINi.l.S. M urne, l'.|iemay.
MLiiAN. Seins ei-nise Vertaliles.
MEDAVl. Orne Aigenlan.
medeyrollls , Puj -de-Dome , Ambcrt.
MEDiERE. Doubs, Baume-les-D.
M edi i.i.AC.Gharenle Barbezleux
MEDIS. Charcute -Inférieure. Pons.
MEIlONVILLE , \ osges . Neuf -
medreac. Ille-el-Vilalne, Monl-
forl-sur-Meu.
MÉF.(le) Kure-et-L.,Gh4uaudun.
mie Mayenne, Chaleau-Goutior.
mi.e (le). Seliie-el-.M.iriio, Melun.
„,., s l.s , 1'. um -Mpes, Digne.
m 1 i s. Landes IUiv.
les . Sarihe. .Mamers.
HÉGANGB, Moselle Meli.
mil rit. Colc.-du-NorJ. Dlnan
«EI1AR1COI ri. S. .mine . Montdin.
MEiuiiiN. B.-Pyrénéei, Bayonne.
Mi.HERs. Loir-et-Cher. I.lois.
MLliONCOliRi. Sieurl.. Lunevllle.
MEHOOD1R, Orne, Domfronl.
meiiun -SUR - TïviiB , Cher.
Bourges. ,
MEiGNANE (la), Maine-el-Lolro, Angers. .
mi iGNE.Mainc-el-Lolre,Saumur.
M 1. H. N F. - LE - VI COMTE , MaiuC-
el-Loire. Baugé. MEiGNEUX. Seinc-ct-M , ProïlDS.
xieiGNEUX. Somme. Amiens.
MEillUC. 11. -Vienne. S!-WieiX.
xi i 1 1 h tN. Landes. Saini-Scver.
Mi.il.lUN. Loi ei Car Maruiand.
m i,n il vRD, Gorrcie. Tulle.
Mi.ii.HAUD Puy-de-D . Is.soire.
M il M AC.Ilie et-Vilaine.St-.Malo.
mi. ii un. Geis LombMmi.ili.ant, Gher, Saint-Amand-
Mont-Kond mi n. lard. Allier. Moiilins-s-All.
Mi.il.LARS liuislere. (ju imper.
mi il i.ai-,1 (le , >omme Doullons.
•M i.i il 1 RUi. il») . Loire-lufe-
rieure. Ch&lcaubrxint MEiLiiRAY. S-el-M , Goulomm.
jn.li.i .1 ,raye la . \cndee, 1 ou-
tenay-le Coinie.
Ml ILLIERS. Allier, Moulms-s-All.
ME1LL0N, Basses Pyréoéa*, Pau.
MiiLLONNAS, Ain. Bourg-en-Br.
MEIILY-Sl R-ROUVRE . Gote-
d'Or, lteaune. .
mfinarguitte. \ar. Brignoles.
M EisENTiiA i.. Mo~elle. Sarreguem.
MEissENGOiT. B.-R-, ïscbelesUt.
MEISS1ES. Isère, Vienne.
MF.lSTRAlZlllilM OU MElSTEr.T-
zi.N, Bas Khin. Scbelestat.
MElïtle). l^oie d'Or. Dijon- MElX-SAlNT-EPOlNG l,lej, MarQB.
MEiPx-TiERCEi.ifi (le), Marne, Vitry-le-lriauçois.
MÉN
MEIZE (la), Il -Vienne. St-Yrielx.
jif.jo>'ES-m;-cmp, Gaid. Alais.
MEJANNES-LES- ALAIS , Gard,
Alais.
mêla, Corse. Sirtene.
M ELAGUES, Aveyron, St-Afiriquc.
Mélamare. Seiue-luf .. Le Havre.
MEI.AK, liasses-Alpes, Oigne.
Melay, Maiue-et-L.. Beaupreau.
ME la Y, Haute-Marne. Langres, MELAY, Saône-el-L . Charolles.
MELECEY, Haute-Saône. Lure.
MELEitAY, Sarlhe. Marnera.
UELESSE, Ile-et-Vilaine. Hennés.
melgven. Finistère, (juimperlé.
MÉL1COCQ. Ube, Couipiegue.
MÉT.lCOUur. Tiure, Bernay.
Melier-foniaine , Ardeunes ,
Mézières.
MELIGNY - LE - PETIT , Meuse ,
Commercy.
MËLIGN'Y- LE -GRAND , MeUSO ,
Commercy.
MELIN. Haute-Saône. Vesoul.
MELlNCOUisr. ll.-Saône. Lure.
MEL1SEY, Haute-Saône, Lure.
WEDSEY, Yonne. Tonnerre.
Mellac, Finistère, (juimperlé.
MELEE, llle-et-Vi.ai'ne, fougères.
Melle. Deux-Sèvres.
Mellecey , Saône - et - Loire ,
Chalon-sur-Saône.
melleiun. Deux-Sèvres, Melle.
MEëleraY, .Mayenne, .Mayenne.
melleroy, Loiret. Monlargis. MELLES, Il.-Gar.. Salnl-Guudcns.
MELLEVlLr.E, Seine Int., Dieppe.
mellionnec, Côtes-du-Aord ,
Loudéac.
mello, Oise. Sonlis.
MELOiSEY. Côte-d'Or, Beaune.
MELRAND. Morbihan, l'ontivy.
MELSHEiM, Bas-Rhin, Saverne.
MELUN, Seine-et-Marne.
melve, llasses-Aipes, Sisteron.
MELZ. Seine-et-Marne. Provins.
Melzicourt, Marne, Ste-Meneb MEMDREY. Haute- Saône, Cray.
Membroi.i.k (. la j , Maine- et -
Loire, Angers.
membroli.es, Loir-et-G., Blois.
MEMELSHOFFEN , Las - HUiu ,
YVissembourg.
Mémenil, Vosges. Ëpinal.
Mëmon r. Doubs, Monibcliard.
MENades. Yonne, Avallon.
MÉnarmont, Vosges, Ëpinal.
MÉnars. Loir-et-Cher, Blois.
MENAT, Puy-de-Dôme, iliom.
menai-court, .Meuse, Bar-le-D.
HENCAS. l'as -de-CMonlreuil-s-M.
menchuoffen, B.-R., Saverne.
MENDE, Lozère.
mendirieu. B-Pyrén, Mauléon.
MEN Dion ni., B.-l'j rén.Bayonne.
MEND1TTE. 1J. -l'y rénées. Mauléon MENDivE. li -Pyrénées. Mauléon MENDOUSSe. B. -Pyrénées. Pau.
mendy, li -l'y renées, Mauléon.
MENF.AC. Morbihan. Ploermel.
MENÈBI.E.Côle d'Oi-.Chàtill.-s-S.
MENERBes, Vaucluse, Apt.
Hënervai. , Sei[ie- Inférieure
Keufchatel-en-Bray. MENErvii.i.e S-et-O., Mantes.
MEKESLIES. Somme, Abbetille.
MENESFlet. Dordogne, Ribérac.
MENESQleville , Eure, Les
Aude lys.
MENESSÀIRE, Côte-d'Or. Beaune
MENES lEI'.Ot.-MONTIGNAC, Dur-
dogue. Uibérac.
MENEstreaU, Loiret. Orléans.
MENESTKevU. Aièvre Cosiio.
MENET Canlal, Mauriac.
MEMTOf. lrnJre, lssoudun.
MEKEiou-i-.ASTi;i..(.her.Sancerr MENEïoiJ-SAi.ON.Cber. Bourges
MENETREOL - EN - SANCERRE ,
Cher, Sauct-rre.
MENËTREOI -StlUS-LE-LANDAlS,
Indre, Chalcanroux.
MENËTLEnL - SOUS - VATAN
Indre, lssoudun.
ÏIENETREOI.- SUR - SAULDRE ,
Cher, Sancerre.
Menetreuii, , Saône-et-Loire , Loulians.
MENETI11 UX-I.E-P1T0IS , Ctlte-
d'Or. Semur.
MÉnétroi.. Puy-de-Dôme, P.iom MENETRU EN-J0UX, Jura, Lous-
le-Saunkr MENetiiu-le-vignoble, Jura,
Lons-le-Saunier. MenÉvillers, Oise, Clermont.
MKNGI.0N Drôme. Oie.
MENiei-.e (la). Orne.Mortag.-s-ll MEN1G0U 1 1.. Deux-S.. Fartlienay.
MEN1L. .Mayenne, Chat -Gonlier.
menu. , Vosges, Ëpinal.
•emiromont.
-Die.
MENIL (le), Vosges, Ile JlBNiL, Vosges, Saiut-L
MER
Mënil - amelot (le), Seine-et- Marne, Aleaux.
menil - annelles , Ardennes , llétlreli
menu. - aux - bois, Meuse,
Commercy.
menu. - bi.iurd , Orne, Mor -
tagne-sur -lluiuo.
M enh.-BRO unie), Orne, Alençon.
MÉNIL - C1BOTJLT (le), Orne.
Oomfront.
ménii.-de-briouze [\e), Orne,
Argentan.
MEN1L-EN-XA1NT0IS , Vosges ,
Mi recourt.
mënii.-erreux. Orne, Alençon.
MEN1L-FU0GER. Orne, Argentan.
MEN1L-GI.A1SE. Orne. Argentan.
M EN1L-GONDOU1N. Orne. Argent.
MEMi-GUYON (le), Orne. Alenç. MÉN1L-I1EUME1. Orne, Argentan.
MENU. - II UU EUT -SUR- ORNE
Orne, Dumfront.
mënil-imbert. Orne, Argentan.
mÉnil-Jean. Orne. Argentan.
MËNII.-LA-COMTESSE , Aube ,
Arcis-sur-Aube.
MEME - la - HonGNE , Meuse ,
Commercy.
MENii.-LA-TOUR, Meurlhe. Toul.
menil - LÉPINOIS , Ardennes,
Kélhel.
menil-lettre. Aube. Arcis-s-A.
mënil-mitry (le). Meurl.,Kancy.
MENIL - scelleur (le), Orne,
Alençon.
menil - sur - saux , Meuse ,
Bar-le-Ouc.
menu. -saint - dénis , Seine-
et-Oise. Ilambouiilet.
M enil-vicO.ute, Or ne, Argentan.
MÉ.ML-viN, Orne, Argentan.
m t.. Mlles, Eure, Ëvreux.
mënillot. Meurlhe. Toul.
jienils (les), Meurlhe , Pont-
à-Mousson.
menitree \\i), Maine-et-Loire ,
Angers.
mennecy. Seine-et-Oise, Corbeil.
MENNESSIS, Aisne. Laon.
mennetou -couture , Cher,
Salnt-Amand-Mont-1'.ond.
MENNETOU - SUR- CHER, Loir-
et-Cher, Roniorantin.
MENNEVAL. Eure. Bernay.
menneville, Aisne, Laon.
MENNEViLi.E , l'as - de- Calais ,
Boulogne-sur-Mer.
MENNevret, Aisne, Vervins.
mennoUVEaux , Haute-Marne ,
Chaumont-en-Bassigny.
ménoire, Corrèze. Tuile.
menomblet , Vendée, Fonte-
nayle Comte.
MENONCOLRT OU MIMINGEN ,
Haut-Rhin, Belfort.
ménonvai. , Seine - Inférieure ,
Aeufchàlel-en-Bray.
MENOTEY. Jura. Oôle.
jienou, Aièvre, Clamecy.
Mi.noi ville. S -et-O.. Pontoise.
MENOUX. (le), Indre, Chàteauroux.
MENOtx. HBUte-Saône. Vesoul.
MENS, Isère. Grenoble.
mensignaC, Uordog., l'érigueui.
menteyi.i;, Hautes-Alpes. Gap.
menthevillE, Seine-Inférieure,
Le H&Tre.
MENriEr.r.s. Contai. Saint-Mour.
MENTQtJES - NORT- BECOURT ,
l'as de-Calais, Saint-Umer.
MENUCOLsr, S.-el-U. Pontoise.
MENUES les). S. -et-O. Kainboiiill.
MENUS (les). Urne. Morlag.-s-H.
MENVii.r.E. Il.-Gar.. Toulouse. meobecq. Indre, Chàleauroux.
MËor.ANS.ii -Alpps.Barcilonnello.
MEON. Maine-et-Loire. Bauge.
meouili.es. B -Alp Casiellanne.
méounes. Var, Itrignoles.
MÉPlLLAT. Ain. Bourg-cn-Bresse.
mer. Loir-et-Cher, mois.
MEltACy. B.-Pyrënées. Urthez MELAI., Mayenne. Chàt.-Goulier.
MERAS, Ariege, l'amiers.
MERCATEL, l'as-de-Calais. Arras.
UERGENAC, Aiiege Saint-Girons.
MERCEUii.. Côle7d'Ur. IJeaune. I MLIU.EY, Eure. Ei-reux mercey ( le grand ) , Doubs ,
Besançon.
MERCEY - SUR - SAONE , Haute-
Saône. Gray.
un; in. Aisne Soissons.
MERCRERGHEM. Aord, Dunkerq.
mercoeuii, Corrèze, Tulle.
mercoeur, H.-Loire. Brioude. I
MERCQ - SAIN I - I 1F.VIN , Pas-i
de-Calais, Sainl-Omer.
mf.i-.cuer, Ardeche, Privas.
Mei.clls, Lot, Cahors. |
MER
MERCUREY , Saône -et- Loire ,
ChSIon-sur-Saône.
mercurol, Drôuie. Valence.
mercus. Ariègc. loix mercy, Allier, .Moulins-sur-Allier.
Mi.RCY, Yonne. Joigny.
mebcy-le bas, Moselle, Briey.
MEi.CY-LE-HAUT, Moselle, Biiey.
MERCY-LE-HAUT. Moselle, MetZ. MEltDRiCNAC , Côtes - du -Aord ,
Loudéac.
mère. Scine-el-O., Rambouillet.
méue. Vienne, Clià:ellerault.
MëiiÉ, Yonne. Auxerre.
MEREAU, Cher. Bourges.
MÉBEADCOURT, Somme Amiens.
.MEREGLisi:. Eure-ei-L.. Chartres.
MEi.Li.i sS*l;r.Somm.,Abbeville.
meri ns, Ar.ège. loix.
MEREKS, Gers, Aucii.
mi r.r.NviELLE, Haute-Garonne,
Toulouse.
MEREU1L, Hautes-Alpes, Gap.
MEiiEVil.LE. Meurlhe, i\ancy.
MEKEVii.i.E, S,-et-0., Étampes.
merey, Eure. Erreur.
MEREY - MONIUOND, Doubs ,
Besançon.
MEREY - VIE1LI.EY , DOUbS ,
Besançon
mei-.fy, .Marne, r>cims.
MEKGEY. Aulie. 'Troyes.
mf.i-.ia. Corse. Bastia.
MERlAL. Aude. Limoux.
M E Rico LRT, Pas-de-Calais Arras.
MËRicouiiT. Seine-et-O, Manies.
MEuicoi in-EN-viMEUX, Somme, Amiens.
MÉnicouRT - l'abbé, Somme, Pcronne.
mericourt-s'JR-SOMME, Somme. Péronne.
meuiel, Seine-et-Oise, Pontoise.
merifons, Hérault, Lodève.
mërignac, Charente. Cognac.
MBRIGNaC, Charenle-lnf.. Jonzac.
MËniGNAC, Gironde, Bordeaux.
Mërignas, Gironde. La Béole.
MÉRiGNAT, Ain. Aantua.
mérignat. Creuse, Bourganeuf.
MERiGNiES. Aord, Lille.
MERlGNY, Indre, Le Blanc.
meiugon. Ariege, Saint-tiirons.
MF.nii.iiEU , Hautes - Pyrénées .
Bagnères-en-Bigorre.
MERit.LAC, Côi.-du-N., Loudéac.
MÉi.iNCHAL. Creuse. Aubusson.
MËRINDOL, Drôme, A'yons.
MËrvlNDOL, Vaucluse, Apt.
MERiNVii.LE, Aude.Carcassonne.
MERiNVlt.LE, Loiret, jMontargis.
meriot (le , Aube. Aog -s-Seine.
MËR1TE1N. B.-1'yrénces, Orlhez.
merlas. Isère, La Tour-du-1'in.
meulatièrb (la), Vendée , Bourbon-Vendée
Merlaut. Marne, Vilry-le-Franç.
MERLE, Loire, .Moulbrison.
MERLÊAC, Côles-du-A.. Loudéac.
M ERT.EBACU, Muselle. Sarreguem.
Merleraui.t (le . Orne, Argent.
merles, Meuse. Monlmédy.
mi ries. Tarn-et-Gar., Moissac.
mei; i.evi.nf.z. Morbih., Lorient.
MEiiLiF.ux. Aisne, Laon.
MERLiMONT , l'as-de-Calais, Munlreiiil-sur-.Mer.
Mehi.ines, Corrèze, Ussel.
KERNEL, llle-el-\ ila.ne. Kedon.
MEiiOBERT, S. et-O- . ilambouill.
MERON. Maine-et-Loire. Saumur.
MÉRONA, Jura, Lons-le-Saunier.
Merouville, Eure - et -Loire , Chartres.
MEROUX ou M0ERL1NGEN, Haut- Rhin. Belfort
MEnriNS. Charente, Cognac.
MERREY, Au lie, Bar-sur-Seine.
merrey, Haute-Marne, Cnaainont-en-Bassigiiy.
MERRl. Orne. A: genlan.
merris. Aord. Hazebrouck.
Mi l.I.Y-l t-v M.i ee ou MERRI- VAIIX, Yonne. Joigny.
MERLY-SEC ^on[le. Auxerre.
merry - sur - yonne, Yonne , Auxerre.
mers, Indre. La Châtre.
MELS. Somme. Abbenlle.
MF.i-.sciiWEiLl.ER , Moselle , Thionville.
HERSUAY, Haute-Saône. Vesoul.
Mt.r, i i.n Moselle, iliionvile
Mi.i-.rni-D, Haute-Marne Vassy.
MBRTZBN, Haut -l'ibin. Allkirch.
mer izwi mei', Il -K., Wissemb.
MERU, Oise. Beauvnis.
Ml'.RVAL. Aisne. Soi.-sons.
merv»n.s, Saône-et-l... Louhans.
MEnvENT.Venilée.Foulenay-le-G.
Mi RviEL. Ariege, Foix.
MEiîVii.i.A, H -Car., Toulouse.
MERVii.LL, Calvados, Caen,
MES
MERVILLE, '!, JjCr . ■roil!o"50.
HERV1LLB, Aird. IlozcDrouiK MF.RViLi E-Aix-BOiS, Somme ,
Montdidler MERVii.i.ER. Meurthe, Lanéville.
MERVii.LiERS , Eure-et -Loire,
Chartre-i.
mekxiibim, Haot-lîhin, Colmar.
mei, Y, Marne, Reims MERY, Uise. Clermont.
mery. Seine-et-Marne, Meam.
MBRY-CORBON. ( alvad , Baveul
MERY-ES-BOIS, t. lier. Sauce'rre.
MERY-SUR-CHER (.lier, liourge
mery - sur - OISE , Seine-ct Oise, Pontoise.
mêry - SUR - seine , Anlie Arcis-sur-Aube.
merzer le Côt -du A'..Sl-Brieuo
mEsandans, Doute, Baume-les Dames.
HESANGÉ, Loire-lnfcr., Ancenis.
mi snr.i court. Aisne Laon.
MESCOli.es. Dordogne. Bergerac
MËsÈRES, 11 iule-Loire. Le l'uy.
MESGE (le\ Somme. Amiens.
mesgrigny. Aube, Arci?-s-Aube
MESLan, Morb.hau, Ponlivy.
mesland. Loir-et-Cher. Blois.
meslay', Calvados, lalaise.
meslay, Loir-et-Cher. Vendôme.
MESLAY, Mayenne. Laval.
meslay- le-gkenet , Eure-et- Loir. Chartres.
MEsr.AY-i.E-viruME , Ëure-ct- Loir, Chatenudun.
mesle-sur-sarthe (le), Orne , Alençon.
MESLiÈRES, Doubs. Monlbéliard.
MESiiN, Côles-du-A., St-Brleuc.
mesm*y. Ooubs. Besançon.
MLSMONT, Ardennes Kélhel.
MESMONT, Côte-d'Or, Dijon.
mesnac. Charente. Cognac.
MESN'ARD OU I ABARROTIÈRE .
Vendée Bourhon-Yendéc.
mlsnay. Jura, l'oligny.
UESRKUX (les). .Marne. Reims.
MESnières . Seine- Inférieure,
Aeufchàiel-en-Bray.
mesnil (le), Maiue- et - Loire.
Beaupreau.
mesnil (le\ Manche, Valognes.
MESNIL, .Meuse. Bar-le-Duc.
mesnil-adelée (le), Manche,
Morlain.
mesnil- amand Je", Manche ,
Coutances.
mesnil-amey, Manche. Salnt-LÔ.
mesnil - angot (le) , Manche ,
Saint-LO.
mesnil- albert (le), Manche,
Contances.
MESNii.-AUBRY. S. -et-O. -Pontoise.
MESML-AU-c.RAiN.Calvad.,Caen.
mesnil -auvai. (le), Manche,
Cherbourg.
MESNIL-aezOUF. Calvados. Vire.
mi.snii.-bacley (le). Calvados,
Bayeux.
mesnil-benoist, Calvad., Vire.
mesnjl-boelfs (le), Manche,
Mortain.
mesnil-eonand (le), Manche
Coulances.
mesnil - bruntel , Somme,
Péronne.
mesnil-caussois. Calvad.,\'lre.
MESNIL-CONTEV1LLE (le . Oise,
Beauvais.
mesnil - donqit.ur , Somme ,
Abbeville. mesnil -drey (le), Manche ,
Avranches.
mi sml-durand (le;, Calvados,
Lisieux.
mesnil -durdent, Seine-Inférieure, Yteiot.
mesmi-en-arrouaise , Somme, Péronne.
mesnil-esnaRD (le), Seine-Inférieure, l'iouen.
mi s.mi. eudes île), Calvados,
Lisieux.
mesmi-eudin Somme, Amiens.
MEsNii.-EURY (la), .Manche,
Saint-Lô.
MESMI-FOMEMPRISE , SelDO-
Inférieure, Oieppe.
MES.ML-Fuc.i;t.i. Lure, Ëtreux.
mesnii -garnie!', ^e). Manche,
Coulances.
MESMi.-GERMAlN Je), Calvados,
Baveux.
mis.ml-gileert (le, Manche ,
Mortain.
mesnil-guii.i.aume (le), Calvados. Lisieux.
Mesnil-hardi-.ay. Eure, Ëvreni.
mesnil-hermann Je), Manche,
Saint-Lô.
mesnil hue (le), .Manche,
Coutances.
MES MEZ
Eare , messimy, Rhône, Lyon.
MIM
mit
JIESNir, - JOURDAIN
Louviers.
mesnil-i.e-roi, Seme-et-Oise , Versailles
mezieres Seine-ei-O.. Ponloise MIMET. Boaches-du-Rhône, Art
MESNIL-lEs-iiurlus (le), MESSON.Aube, lroyes
Marne Sainte-.Menehould. messy, Seine-et-Marne, M eaux.
MEsnil-i.ieubray, Seine-lufé- MESTERRiEUX.Gironde.La Reole.
rieure, Nenfchàtel-en-Bray. mestes, Correze, Ussel.
Mesnil-martinsart, Somme, mestp.y. Calvados, Bayeux^
Péronne mesvres, Saône-et-Loire. Autun.
MESnil-m'auger (le), Calvados, métabief, Doubs Pontarlier.
Lisieux , METAiRiES(les),Charent. Cognac.
MESNIL -MAUGER , Seine-Infé- , M ÉTA1R1ES-DE-SA1NT - QUilUN ,
rieure, Noiifchalel-en-Bray. I Meurthe, Sarrebourg
MESNiL-OPAC(le,Manche.Sl-Lô. meteren, Nord, Hazebrouck. mesnii.- oury (le), Calvados
messimy - sur- SAONE , Ain , mezieres, Somme, Monididier.
Trévoux. | mezieres, Haule-Vienne, Bellac.
messincoURT, Ardennes, Sedan, mezieres- au -perche, Eure-
Lisieux.
MESNIL ozenne (le), Manche,
Avranclies.
MESNK.-pannevili.e (le), Seine- Inférieure. Rouen.
Mesnil-patry le),Calvad..Caen.
mesnii.-hainfray (lej, Manche,
Moriain.
mesnil-raoul (le), Seine-lnfe-
rieure, Rouen.
Mesml-Raoult (le), Manche,
Saint-Lô.
MESNIL - reaume (le) , Seine- Inférieure, Dieppe.
mesnil-roiiert, Calvados, Vire.
MESNii.-rogues (le), Manche,
Coutances.
MESNli.-ROUSSET, Eure.Bernay.
mesnil-rouxelin (le), Manche,
Saint-LO.
Mesnii. - SELLIÈRES , Aube ,
Troyes.
mesnjl-simon (le), Calvados,
Lisieux.
MESML - simon (le) , Eure-et-
Loir, Dreux.
MESNlL-SOUS-JUMIÉGES (le),
Seine-Inférieure, Rouen.
MESN1L-SOUS-VIENNE, Euro ,
Les Andelys
MESNIL-SI!R-BLANGY, Calvad09,
Pont-l'Evèque.
mesnii.-sur-bulles (le), Oise,
Clermont.
jif,snil-sur-l'estrëe , Eure ,
Ëvreux.
ME.snil-sur-oger (le), Marne ,
Ëpernay.
MESNIL-SAINT-DENIS (lo), Oise,
Senlis.
MESNII, -SAINT -FIRM1N (le), Oise, Clermont.
Mesnii.-saint-georges , Somme, Monididier.
MESNIL-SA1NT-LAURENT, Aisne.
Saint-Quentin.
mesnii. - saint- loup , Aube
Nogent sur-Seine.
Mesnil-saint-nicaise, Somme
Péronne.
MESNIL - SAINT - PERE . Aube .
Troyes.
Mesnii.-tiiébault (le), Manche, Mortaln.
MESNIL - THÉRIBUS (le), Oise,
MESNii.-TiiOMAS (le), Eure-et- Loir, Dreux.
MESnil-touffrey (le), Calvados, Falaise.
MI'.snil -tove (le), Manche, Mortaln.
MESNii.-VENERON (le), Manche , Saint-Lô.
Mesnii. - VERCLIVES , Euro, Les Andelys.
MESNU. -viGOT (le), Manche, Saint-Lô.
MESNii.-viLLEMAN (le), Manche, Coq tances.
MESNIL-V1LLEMENT, Calvados ,
Falaise.
MESNii.r.i'sdoi, Manche.Coiilanc MESNII. LARD ile , Manc .Moriain MESNOY, Jura, Lons-le- Saunier.
MESPaul. Finistère. Morlaix.
MESPi.EDE. B.-Pjrénées, Orthez.
mespi.es, Allier, Montluçon.
MESPUi'is, Seine-et-O.. Etampes.
MESQUEl',, Loire-lnf . Chàleaub.
MESSAC, Charente-lnf.. Jonzac.
MESSac, Ille-et-Vilaine, Hedon.
messais. Vienne, Loudun.
MEssanges. Cftte-d'Or, Dijon.
messanges. Landes, Dai.
MESSAS, Loiret, Orléans MESSE, Deux-Sevres. Al elle.
MESSEI, Orne, Domfront.
MESSEiN, Mr-urtlie, Nancy.
MESSEI x. Puy-de-D ,Clerm.-Ferr. MESSÉME, Vienne, Loudun.
MESSEUX, Charente, liuilec.
messey-si r-grosne , Saône
et-Loire, Chalon-sur-Saône
M ESSl A -LE -VIGNOBLE
Lons le-Saunier
MESS1GNY, Côte-dOr, Dijon.
met ha mis, Vaucluse.Carpentras.
MÉriGNY, Somme, Amiens.
METTING, Meurthe, Sarrebonrg.
mettray, Indre-et-Loire, Tours.
metz, Moselle.
metz- en - couture , Pas-de-
Calais. Arras.
METZ-LE-co.MTE.Mèvr..Clamecy metz-robert. Aube, Bar sur-S METZERal, Haut Rhin, Colmar.
metzeresche, Moselle. ThiouT.
METZERWiSSE, Moselle, Thionv.
MEUCON, Morbihan, Vannes.
meudon Selne-et-O., Versailles.
iiilley, Côte-d'Or, Beaune.
meulan. Seine-et-O., Versailles.
HEULBRS, Seine-lnfér., Dieppe.
meiilin, Saône-el-Loire. Maçon meii.i.es, Calvados, Lisieux.
meui.son , Côie-d'Or, Châtil-
lon-sur Seine.
meunet - planche ou SUR brive. Indre, Issoudun.
eunet - sur - vatan , Indre , Issoudun.
meung - sur - loire , Loiret,
Orléans. meurcE, Sarilie. Mamers.
MEUiiciiiN, Pas-de-O, Béthune.
meurcourt, Haute Saône. Lure MEURDRAQU1BRE (la), .Manche
Coutanccs.
meures, Haute-Marne, Chau-
mont-en-Bassigny.
m m m val. Aisne, Laon.
HBURSiC, Charenle-lnf. Sainles.
mi irsault. Côte-d'Or, Beauno.
me i :r ville. Aube. Bar-sur Aube.
mei.se. Haute-Marne. Langres.
melsnes. Loir-et-Cher. Blols.
MKL'SSIA, Jura. Saint-Claude.
MEUVAlNES, Calvados. Bayeux.
mi.uvy , H.-Marne , Chaumont-
cn-Bassigny.
Mit X, Charonte-lnfér . Jonzac.
mei'X (le). Oise, Comuiegno.
mf.uzac. H. -Vienne, Si-Yrieli.
mEvi s. Movre. Cosne MÉVOISIR8, Kure-et-L., Chartres.
HBVOI ni. ON. Drôme. Ayons.
meximieux, Ain. Trévoux, MÉY, Moselle, Metz.
meyenheim, H -Rhin, Colmar.
mj.yi.an, Isère, Grenoble.
wvi.ak, Lot-et-Garonne, Nérac
MEYLIEII - MONT ROND , Lolro ,
Montbiison.
MEYMAC. Corrèze. Ussol.
meynes, Gard, Nismes.
iMEYRAi.s, Dordogne. Sarlat meyrand (la), Puy-de-l) , Issoire.
meyrannes, Gard, Alais.
meyraugues. Bouc.-du;li.. Aix, MEYKAS, Ardeche. Largenlière.
meyreuil. Bouches-du R., Au.
meyriat. Ain, Bourg-en-Bresse. MEY UlE, Isère, Vienne.
meyrieu. Isore, Vienne.
meyrignac-l'église, Corrèze
Tulle.
meykonnf.s. liasses-Alpes, Bar-
celon nette.
meyrueis, Lozère, Florac.
meys. Rhône, Lyon.
m eyssaC, Correze, Brlves.
meysse, Ardèche, Privas.
meyzieux. Isère Vienne.
mezagb (Noire-Dame de), Isère
Grenoble.
mézangers, Mayenne, Laval.
mëzangi Evir.i.E , Seine-lufé-
rieure Neufchôlel-en-Bray.
mëze, Hérault, Montpellier.
mi.zel, Basses-Alpes. Digne.
m i 7,r.i.. Puy-de-D., Clerm.-Ferr.
MEZENS, Tarn, Gaillac.
MEZERAY, Sarthe, La Flèche.
MÉZEuiAT. Ain, Trévoux.
mézeroi.les, Somme, Doullens, MEZERviLi.E , Aude 0 Castel -
naudary.
mezidon. Calvados, Lisieux.
MÉziEKE(la),llte et-Vil , Rennes mezieres. Ardennes.
meziehes, Charente, Confolens.
Jura ,|mezieres. llle-ei-Vil.. Fougères mezieres, Loiret, Orlé
[mezieres, Seine-et-Oise, Mantes
et-Loir, Chateaudun Mêzieres-en-brenne , Indre, Le Blanc.
EZIÈRES-EN-DROUAIS , Eure-
et-Loir, Dreux.
mezières-en-gatinE , Loiret , Montargls.
MÈZ1ÈRES-SOUS-BALLON , Sarthe. Mamers
MÉZlEllES - SOUS - LAVARDIN , Sarthe, Le Mans.
mezieres - sur - OISE, Aisne .
Saint-Quenlin.
MEZIERES-SUR-SE1NE, Eure, Les Andelys.
me7.ii.hac, Ardeche. Privas.
MEZlLLF.s, Yonne. Joigny.
mezin, Lot-et-Garonne, Kérac.
M 1.7.1 RE OU M1SERACH , Haut -
Rhin, Belfort.
mezoargues, Boucbes-du-Rhô-
e, Arles-snr-Rhône.
■il /.us Landes, Moni-de-Marsan mezy, Seine-et-Oise. Versailles.
M ÊZY-MOUL1K8 . Aisne, Chat.- T.
mhére, Mèvre, (^lamecy.
MIALET, Gard. Alais.
MlAi.LET, Dordogne, Nonlron.
mi a Los. B -Pyrénées, Orthez.
miannay, Somme. Abbeville.
nu iiai gués. Nièvre, Clamecy.
miciiei.bach, II. i;tn ii Belfort
Mli.llEI.BACH - LE - BAS , Haut-
Rhiu. Altklrch. M1CHELBACH-I.E-IIAUT , Haut-
Rhin. Allkirch.
H1CHBRT, Yonne, Sens.
m mu evaix, Vosges, Neufchâleau
H1KGKS, Jura, Poligny.
MiKi.AN, Gers, .Miraude.
MIE LAN, Gers, Mlrande.
MiEi in. Haute-Saône, Lure.
HlEHNES, Nièvre. Cosne.
miermaigne. Eure-et-Loir Nogeiit-le-Rotrou.
mi i us. Lot, Gourdon.
miery, Jura, Poligny.
mu h >, mi ni B.-Rbln, Wissemb.
Mil i\EE, Orne, Alençon.
MiFAGF.r. B -Pyrénées, Oloron
m ii,E. Y onne, Auierre.
■IGBNRBS, >onne. Joigny.
m n. i us Ariege, Foix
M1GNAFPANS, lluule-Saône. Lure.
mh;n\i.01.x-BEauvoir, Vienne, Poitiers.
HIGB «\ ni. ers. Il -Saône. Lure.
M n. M. Indre. Le Blanc.
H IGNÉ, Vienne, Poitiers.
migneres. Loiret. Moulargis.
H1GNKRBTTB, Loiret, Montargls.
MiG>EVii.l.E Meurthe.LunévIile.
H1GN1BHES, Eureet-L. Chartres.
m n. miv ii.LAlts Jura. Poligny.
M u.n \ . Indre, Issoudun.
migré, Char -Inf , Si Jean-d'Ang.
mii.ron. Charenle-lnf., Saintes.
mijanes, Ariege. loix.
mi lusse ,1a), Sarthe. Le Mans.
mii.hagi et , Haule - Vienne .
Rochechouart.
MiiHARs. Tarn, Gaillac.
mu mas, H.-Gar., St-Gaudens.
mu im n Gard, Nismes.
Mii.iiAVET. Tarn, Albl.
Mii.iZAC, Finistère, Brest.
MII.LAC, Lot, Gourdon.
mii i u Vienne. .Moutmorillon.
MILLAC-D'ADBBROCHB , Dordogne, Pérlgueux.
MH.i.AC-Di. mi.n i bon , Dordogne. Nontron.
M1LLAM, Nord, Dunkerque.
Mll.i.ANCAY,Loir-el-C..lî"inorant.
Mll.LAS.'Pyréiiees-Or., Perpignan.
Millau. Aveyrun.
mii.i.w, Nièvre. Chateaii-l. binon.
m 1 1 i i in m , Seine-lnf , Dieppe.
mii.lemont. S.-et-O.Ramliouill.
MILLERCOI.'RT, Somme. Abbevill
HlLLENCOUn i. Somme. Péronne
Mii.LERY, Côte-d Or, Semur.
,mili ery, Meurthe. Nancy.
Mli.i.ERY, Rhône. Lyon.
M ILLE-SAVATTES.Orn., Domfront
millevachr, Correze, Uisel.
MiLLii.iu.s, Manche. Coula nces.
Mtt.i IERES, Haute-Marne, Cbaumont-en-Bassigny.
Ml ll on fosse Nord.Valencienn.
MU i Y, Manche. Moriain.
MU. IV. .Meuse Muiilmcdj.
MlLLY, Oise, Beauvais.
milly, Saône-et-Loire.. Mâcon.
MILLY, Seine-et-Oise. Ëtanipes.
MlLLY, Yonne, Auxerre.
Ml l«ON- LA -CHAPELLE , SelnB-
et-Oise, Rambouillet.
mxmbaste, Laudes, Dai.
mimei re, Côle-d'Or, lleaone.
mimizan, Landes, Mont-de-Man.
MiNALCOURT, Marne. Sainte -
Menebould.
MlNECOURT. Marne. Vilry-le-Fr minerve, Hérault, Saint-Pons MINGOT, Nièvre, (.hat.-chinon.
mingot, H.-Pyrénées larbes.
mingoval, Pas-de-Calais, Saint-
Pol-sur-Ternolse.
MiNiAC.IIIe-ei-V'il..Monlf.-i-Men.
miniac-morvan, llle-et-Vilalne,
Saint Malo.
minières (les) Eure, Ëvreux.
MI.MI1Y -TREGU1ER , CÔteS-dll-
Nord, Lannion.
minorville. Meurthe, Toul.
MlNOT. Côte-d'Or Cliaiilloi,-s-Sminwi Rsin ni, B.-lt., Saverne.
H1KEAC, Dordogne. Bergerac.
Mioi.i.i.s, larn Albi.
HlORtlAT, Ain Trévoux.
mions Isère, Vienne.
mios, Gironde. Bordeaux.
miossens, Basses-l'yrenées, Pao.
mirabeai , Basses-Alpes, Digne.
MIRABEAU. Vaucluse. Apt.
mirabel, Tarn-et-Gar.. Monlaub.
MIRABEI. - AUX - BAR0NN1ES
Drôme. N'yons.
mi r. a m i.-des-granges , Ardeche. Privas.
MiiuiiF.i.-EN-Diois. Drôme, Die.
MIRADOt x. (,ers, Lectoure.
MlRAMAS.Bouclies-du-Bliône Ali.
HIRAMBAD, ll.-Gar., Sl-Gaudcns.
miRambeau. Char. -Inf . Jonzac.
miramont, H.-Gar.. St-Gaudens.
miramom. (.ers Lectoure.
m nu m ont, Gers. Miraude.
miramunt. Landes. >,iiii!-Sevcr.
miramont , Lot-et-Garonne, Marmaude.
miramont, Tarn-et-Garonne, Moissac.
MlRAMONT-n'ur.rn.LON , Lotet-Garonne. Agen.
MiRAMiE. Gers.
mirandol, Tarn. Albi.
MIRANNES. Gers, Ain h.
MIRANT. Gers, Condom.
MiRAiMusr >iiinine Péronne.
M1RAVAI. - cabardes, Aude.
Carcassonne.
miiibi.i. . Haute-Marne, Cheumont-en-Bassigny.
miré, Maine-et-Loire, Scgré.
miberf.au. Vienne. Poitiers.
M1REBEAU - SUR - BÈZE , CÔle-
d'Or, Dijon.
miri bel Jura. Lons-le-Saunlcr.
mirbcourt, Vosges.
M un. F leurs , Pu y -de - Dôme ,
Clermoiil-lerrand.
HIR1 MORT, II -Garonne, Muret.
MIREMONT. Puy-de-D'>nie Kioni.
H i i n issu. Aude. Narbonne.
Mii.i RiiiX, Basses-l'yrenées, Pau.
MIRBPOIX, Arirgc. Pamiers.
miri poix, Gara Aocb
MIRI POIX-SUR -TARN , liante-
Garonne, Toulouse m 1 1, i \ » i , Hérault. Montpellier.
M1REVAL - I.AURAGA1S , Aude,
Caslelnaudary.
MiRliiEi., Ain, Trévoux.
u i.i iii., Drôme. Valence.
MiiuiiEL, Isère. Grenoble.
MiRiiihi. - LANCHATRE , Isère,
Grenoble.
HIRMARDB, Drôme. Valence.
miroir la) Saône-et-L.,L<robttu.
mirvaux. Somme. Amiens.
MiRviiii', Seine-lnf., Le Havre.
M1SCOR, Drôme. Die.
MisiREY, Doulis. Besancon.
M ISERE Y, Bur«, Kvreiiv.
MlsERY, Somme l'ironne. mison. liasses-Alpes, Sisleron.
misse. Deux-Sèvres Lressulre.
MISSBCLE. Tarn. Lavaur.
Missti.iiE. Aude, l.imoux.
MISSERY. Côle-d Or. Beaune.
Missn.i.AC, Loire-lnf. Savenay.
H1S8IRIAC, Morbihan, Vannes.
MISSON, Landes, Dax.
missy, Calvados Caen.
MISSY-alx-bois. Aisne. Soissoni.
M1SSY-LBS-PIEHREPONT, AiSIl»,
Laon.
MissY-sim-AisNE.Air.ne.Soisson».
misy, Seine-el-M.. Fontainebleau.
MlTRY, Seine-et-Marne Meaui.
mitschdorf. B.-R , Wissemb.
mittainvii.i.e , Seiue-el-Oise,
Rambouillet.
MiTTAiNvlLl.iERS , Eare-et-
Loir, Chartres.
mitt ei ri.i.i.iieim , Bas-Rbin,
Scheleslat.
I mu 1 1 i.rronn, Maurtbe, Sarro-
bourg.
MOL
rttTTELHATjSBERGEN', Bas-Rhin, Strasbourg.
MITTelhausEN, B.-K.. Saverne.
MITTELMUESPACH , Haut-Rhin, Allkircb.
MITTELSCHAEFFOLSHEIM, Bas- Rhin. Strasbourg.
HITTELWIHR, H.-Rhin, Colmar.
M1TTBRSHE1M OU M1DERCHE ,
Mearthe. Sarrebourg.
Mirrois. Calvados, Bayeux.
M1TZACH OU MITZEN ;, Haut -
Rhin, Belfort.
M1ZERIEUX, Ain, Trévoux.
MizÉRlEUX, Loire. Monlbrison.
Mizoen, Isère. Grenoble.
HOBEC. Manche, Coutauces.
HOCA, Corse, Sarteue.
MODÈNE, Vaucluse. Carpentras.
MOELAIN. llaule-.Marne, Vassy.
moèean. Finistère, Quimperlé.
MOENS, Ain, Gex.
MOERES (les , Nord, Dunkerque.
moeurs. .Marne. Épernay.
moeuvres, Nord. Cambrai.
Mueze. Cbareute-lnf , Marennes.
MOFFAKS, Haule-Saône. Lure.
mogeville, .Meuse. Bar-Ie-Duc.
MOGNENE1NS. Ain. Trévoux.
MOG.NEvii.i.E, Meuse. Bar-le-Duc.
MOGNEVU.le. Oise. Clermont.
MOGUES, Ardeunes. Carignan.
MOiios, Ardeunes, Mézières.
mohon, Morbihan, Ploermel.
Moidret, Manche, Avrancnes.
MOigse, llle-et-Yilaiue. .Rennes.
MOIGHT, Seine-et-OUe, Étampes.
MOimay. Haute-Saône, Lure.
MOInevii.ee. Mose.le. Briey.
moings, Charente-lnfér. Jonzac.
moingt, Loire, Monlbrison.
MOINV1LLE-LA-JEULIN , Eure-
et-Loir. Chartres.
MOirans, Isère, Salnt-Marcellin.
MOirans, Jura. Saint-Claude.
MOIRAX. Lot-et-Garonne. Agen.
MOIRE. Rhône, Yillef.-snr-Saône MOIREMONi. Marne S:e-Meneh. MOlREY, Meuse. Montmédy.
xoinu.v, Jura, Lons-le-Saunier.
MOIRY, Ardeunes. Sedan.
moisdon. Loire-lnf., Châteaub.
MOISENay, Seine-et-M.. Melun.
MOISLAINS. Somme, l'éronne.
moissac, Cantal. Murât.
MOISSAC OU NOTRE-DAME-DE- VALFRANCISQUE , Lozère , F'Iorac.
moissac, Tarn-et-Garonne.
HOISsac. Var. Brignoles.
MOISSannes.II.- Vien ne. Limoges.
moissat, Puy-de-D., Clerm -Ferr.
MOISSELLES, S -et-0 , Poutoise.
MOISSEY, Jura, Dole.
MOISSIEUX, Isère, Vienne.
moisson, Seine-el-Oise, Mantes.
moissy - criAMAYEL , Seine et- Marne, Melun.
MOJSVILLE. Eure, Ëvreux.
MOlSY, Loir-et-Cher. Blois.
M01TA, Corse, Corte.
M OlTlERS^leO. -Manche Valognes.
M01T1ERS - D'aLLONNE les ,
Manche. Valognes.
moitron. Côte-d'Or, Châtillon-
moitron. Sartbe. Mamers.
MOlvrtE, .Marne. Cbàlons-sur-M.
MOlVRONS, Meurlbe, Nancy.
MOLAC. .Morbihan. Vannes.
MOLAGN1ES ou MENNEV1EUX,
Seine-lnf . Neufchàtel-en-Bray.
MOLAiN, Aisne. Vervies.
MOLain. Jura, Poligny.
Mor.AMBOZ. Jura, Poligny.
MOLANDiER.Aude.Caslelnaudary.
MOLARD (le), Drame. Valence.
molas, H.-Garonne, St-Gaudens.
MOLay, Jura, Dôle.
mou y, Haute-Saône, Vesonl.
MOI.ay, Yonne. Tonnerre.
MOLEans, Eure-et-L.. Cbàteand MOEÈDES, Cantal, Saint-Flour MOLEON, Gers. Condom.
MOLÈRE. Hauies-l'j rénées. Ba-
gnères-en-Bigorre.
MOLESME, Côl.-d'Or, Chàtill.-s-S.
MOLESMES, Yonne, Auierre.
MOLezon, Lozère, Florac.
MOMERES, Aude. Limoux.
molieres, Dordogne. Bergerac.
MOLIÈRES. Urôme, Die.
Molieres, Gard. Le Vigan.
molieres, Lot, Fïgeac.
molieres (les) , Seine-et-Oise
Rambouillet.
molieres, Tarn-et-Garonne
Montauban.
moliets, Landes. Dai.
MOLiNCUART, Aisne, Laon.
MOLINCOLRT, Eure, Les Andelyi
MON
MOLINES-EN-QTJEYRAS, HauteS-
Alpes, Briançon.
moljnet, Allier, Moulins-s-Allier MOL1NGES, Jura, Saint-Claude.
molinguem. Pas-de-C.,Belbune MOLINONS, Yonne. Sens.
molinot, Côte-d'Or. Beanne.
moeitg, Pyrénées-Or., brades.
mollans, Urôme. Nyons.
mollans. Haute-Saône. Lure.
mollaU. Haut-Bbjn. Befort.
mollay vie). Calvados, Bayeux.
molle la), Var, Draguignan.
molleges. Bouches du-Rhône ,
Arles-sur-Rhône.
molles. Allier, La Palisse.
molleville , Aude , Caslel
naudary.
molliens-acx-bois, Somme
Amiens.
MOLL1ENS- EN - BEAUVOISIS
Oise, Beauvais.
molliens - vidame , Somme
Amiens.
MOLLKiRCii, B.-Rhin Schelestat.
mollon, Ain, Trévoux.
MOLOMPlZE. Cantal. St-Flour.
MOLOSME, Yonne, tonnerre.
MOLOY. Côte-d'Or. Dijon.
moephey. Côte-d'Or. Semur.
MOLRiNG, Meurtbe, Chat. -Salins molsheim, B.-Rhin. Strasbourg moltifao, Corse, Corta.
molune (haute . Jura. Sl-C!aude molunes' (les . Jura. St-Claude.
momaS, Basses-Pyrénées. Pau.
MOMBRlER. Gironde. Blaye.
momeres. H. -Pyrénées, Tarbes momesiroff. Moselle, Metz. mommenheim ou mommeln
Bas-Rhin. Strasbourg.
moml'Y. Landes, Saint-Sever.
momy. Basses-Pyrénées, Pau.
monacia, Corse, Corte.
monampteuil, Aisne, Laon.
monassut, B.-Pyrénées, Pau.
monastère le i. Aveyron. Kodez monastier (le), ll.-L., Le Puy.
MONASriER, Lozère. Marvejols.
monay. Jura. Lons-le-Saunier.
monbadon, Gironde. Libourne.
monbahls , Lot-et-Garonne,
Vilieneuve-sur-Lot.
monbaeen, Lot-et-Gar.. Agen monbardon. Gers, Mirande.
MO nbarl A, Tarn-et-Gar., Moissac mo nbazielac Dordog ,llergerac monbequi, Tarn-et-Garonne,
Castelsarrasin.
monbert, Gers. Auch moneeton . Tarn-et-Garonne,
Castelsarrasin.
monbeanc. Gers. Lombez.
monbos, Dordogne, Bergerac.
MONbrun, Gers, Lombez.
moncale. Corse, Calvi.
moncassin. Gers Mirande.
moncalp, Basses-Pyrénées. Pau.
moncaet, Lot-et-Garonne Nérac.
moncayoeee. B.-Pyr., Mauléon.
moncë - en - Belin , Sarthe,
Le Mans.
moncè-en-saosnois , Sarthe ,
Mamers.
monceau, Côte-d'Or, Beaunc.
monceau - le - neuf , Aisne.
Vervins. monceau-lès-leups, Aisne,
Laon.
mo.m.eau-le-wast, Aisne Laon.
monceau - sur- oise , Aisne ,
Vervins.
monceau -saint-wast, Nord ,
Avesnes.
monceaux, Calvados, Bayeux.
monceaux, Corrèze, Tulle.
monceaux Oise, Clermont.
.monceaux, Orne, Mortagne-s-H.
monceaux-en-auge , Calvados,
Lisieux.
monceaux - l'abbaye , Oise ,
Ueauvais.
MONCEAUX-LE-COMTE , Nièvre .
Clamecy moncealx-lès-bray , Seineet-Marne. Provins.
MONCEAUX - EÊS - PROVINS
Seine-et-Marne, Provins.
moncee-happoncourt , Vos ges. Neulchateau.
MONCEE - LÈS - LUNÉVILEE ,
Meurthe. Lunéville.
MONCEL-suR-sEiELE, Meurthe.
Cbàteau-Salins.
moncelle la ), Ardennes, Sedan.
moncets, Marne, Châlons-sur-M.
moncets - l'abbaye , Marne ,
Vitry-le François.
moncey, Doubs. Besançon.
monchaux, Nord, Valenciennes. monchaux - sokeng , Seine
MON
MON
monciieaux , Pas - de - Calais ,
Saint-Pol-sar-Ternoise.
MONCI1ÉCOURT, Nord. Douai.
monchel, Pas-de-Calais, Saint- Pol-sur-Ternoise.
MONCiiEUTiN, Ardenn., Vouziers.
moncheux (grande et petite) , Moselle, Metz.
monchiet, Pas-de-Calais. An-as.
monchy-au-bois, Pas-de-Calais, Arras.
m on en y-breton. Pas-de-Calais, Saint-Pol-sur- 1 ernoise.
monchy-cayeux, Pas-de-Calais.
Saint-Pol-sur-Ternoise.
monchy-humières, Oise, Compiegne.
MONCHY-I.ÈS-PREUX Pas-de-
Calais, Arras.
monchy-sur-eu . Seine-lnférienre. Dieppe.
MONCHÏ - SAINT - ËLOI , Oise ,
mono, Orne. Domfront.
moncla, Basses Pyrénées. Pau.
moncear, Haute-Garonne, Ville-
francbe-de-Lauragais.
moncear, Gers, Condom.
monceau. Gers .Mirande.
MONCLAR. Lot-et-Garonne, Villeneuve-sur-Lot.
monc ear. Tarn-et-Gar., Monta ub.
MONCONTOUR , Côtes-du-Nord ,
Saint-Brieuc.
moncontour, Vienne, Loudun.
moncorneil - grazan , Gers ,
Auch.
moncourt, Menrlbe, Chât.-Sal.
moncoutant , Deux - Sèvres .
Parthenay.
moncra beau. Lot-et-Gar. Nérac.
MONCUBE, Landes, Saint-Sever.
5I0NCU1T, Manche, Coutances.
mondvvezan. H. -Car.. Muret.
mondeBat. Gers. Mirande.
sio.NDEBti. Basses-Pyrénées, Pan.
mondement, Marne. Épernay.
MONDESeouRT.Oise Compiègne.
MONDE VERT,llle-et-Vi!ain., Vitré.
mondeville, Calvad js..Caen.
mondeville, S.-et-O.. Étampes.
mondicourt , Pas-de-Calais,
Saint-Pol-sur-Ternoise.
m ONDILHAN.H.-Gar, St-Gauden?.
MONDION, Vienne. Cbâtellerault.
mondon, Doubs, Baume-les-D.
mondonvjlle, Haute-Garonne,
Toulouse.
M0ND0NV1LLE - SAINT - JEAN
Eure-et-Loir. Chartres.
mondorff, Moselle. Thionville.
mondoubleau , Loir-et-CUer ,
Vendôme.
mondouzli, H.-Gar., Toulouse.
mondragon, Vaucluse. Orange.
MONDRainviele. Calvad., Caen.
mondrecourt, Meuse Bar-le-D.
MONDREPUiS, Aisne. Vervins.
MONDREVILLE, S -et-O., Mantes mondreville, Seine-et-Marue,
Fontainebleau.
mon E in. Basses-Pyrénées. Oloron.
MONES, Haule-Garonne, Muret.
monesple. Ariège. Pamiers.
monestier, Allier, Gannat.
monestibr, Dordogne, Bergerac.
monestier (le), Puy-de-Dôm e,
Ambert.
monestier- d'ambel , lsère,|MONT, H.-Pyrén., Bagnèr.-en-Big.
Grenoble.
MONESTIER -DE - CLERMONT
Isère, Grenoble.
monesiier-du-percy , Isère, Grenoble.
MONEST1ER-EN-V0CANCE
dèche, Tournon monestier- LE- TORT - DIEU ,1 de-Calais, Montreuil-sur-Mer.
Corrèze. Ussel. 'mont-chevuel, Orne. Alençon.
MONEST1ER-MERLINES, Corrèze, mont-d'aSTA RAC. Gers. .Mirande,
Ussel. I montda L pu i n H -Alp.. Embrun.
monestiés, Tarn, Albi. mont-d»lphin, Seine-et-Marne,
monestroe , Haute - Garonne , I Coulommiers.
Villefranche-de-Lauragais. IMONT -DE - GALIÉ , Haute-Ga-
monetaY, Jura, Lons-le-Saunier. i ronne, Sainl-Gaudens. .MONETAY-SUR-ALE1ER , Allier, MONT-DE-lans. Isère, Grenoble.
Monlins-sur-Allier. mont - de - i.avaL , Doubs,
monëtay -sur- i.oiRE , Allier,' Montbéliard.
MONFRÉVILI.E, Calvad.. Bnyeni.
mongajllard, Lot et-Garouue ,
Nerac.
mongausy. Gers, Lombez.
MONGauzy. Gironde, La Réole.
MONGEt. Landes, Saint-Sever.
mongibaud. Corrèze. Brives.
MONgras, H.-Garonne, Muret.
moncuieeem. (jers. Condom.
monheurt. Lol-et Gar., Nérac.
HOHHOTJDOTJ, Sarthe, Mamers.
MONIEUX, Vanclose. Carpentras.
MONISTROL OU MONISUHi'.-
SL'R-loire. H.-L., Yssingeajx
MONISTROE-DAI.L1LR , Haute-
Loire. Le Puy.
MONjoiE. Tarn-et-Gar. Moissac.
moneair-bep.net Gers Mirande monlauzun. Lot. Cahors.
moneêon -MAGNOAC , Hautes- Pyrénées, Bagnères-en-Bigorre.
MONLET. Haute-Loire, Le Puy.
moneezun, Gers, Co.idom.
mom.ezun. Gers Mirande.
monmadali s. Dordog., Bergerac.
monmarveix. Donlog., Bergerac.
monnai, Orne, Argentan. monnaie. Indre-et-Loire. Tours.
mon.m.ren, Hosel e thionville.
monnerville S.-et-O., Étampes.
monnet-ea-viele Jura, Poligny monnieres, Jura. Dôle.
HOHHIÉRES, Loire-lnf.. Nantes.
monobeet, Gard, Le Vigan.
monpardiac, Gers. Mirande.
monpazier, Dordogne. Bergerac.
monpeyro tx. Dordog., Bergerac.
monpezat, Gers. Lombez.
MONtezat, Gironde. La Réole.
HONPEZAT, Basses-Pyrénées, Pau.
MONPEAlSAvr, Dordogne. Sarlal.
MONTONT. Dordogne, Bibérac mons, Charcute, Aui:ouléme.
mons. Char.-luf.. St-Jean-d'Ang.
mons, Gard, Alais.
mons. Uaute-G3ronne. Toulouse.
mons. Hérault. Saint-Pons.
mons. Pas-de-C. St-Pol-sur-Tern.
mons, Puy-de-Dôme, Riom.
mons, Seine-et-Marne. Provins.
mons, Var, Draguignan.
mons-boubert, Somme. Abbev.
mons-en-baroeue. Nord, Lille.
mons-en-chaussee , Somme,
Péronne.
mons-en-laonnai S.Aisne, Laon.
mons-en-pévele, Nord. Lille.
monsaC, Dordogne, Bergerac.
monsaguel. Dordogne Bergerac.
monsec. Dordogne, Nontron.
monsègur, Gironde. La Réole.
monsegur, Landes, Sailit-^ever monsègur, Lot-et-Garonne,
Villeneuve-sur-Lot.
monsègur. B.-Pyrénées. Pau.
monsempron, Lot-et-Garonne,
Villeneuve-sur-L"!
monsireigne, Vendée, F'ome-
nay-le-Comte.
MONSOL, Rhône, Villef.-s-Saône.
monsteroux-milheu , Isère,
Vienne.
MONSERES. Somme. Amiens.
monswili.er. B.-Rhin Savernc.
mont, Loir ei-Cher, Blois.
mont, Meurthe, Lunéville.
mont. Basses-Pyrénées. Orthez.
mont, Basses-Pyrénées, Pan.
mont. Saône-et-Loire. Lharolles.
MONT (le1. Vosges, Saint-Dié.
MONT - BERNANCHON , Pas-de-
Calais. Bélhune.
|. mont-bertrand. Calvados. Vire.
Ar-lMONT-CAUVAii-.E. S.-lnf . Rouen.
MONT-CAVREE OU MAIELY. PaS-
Moulins-sur-Allier.
moneteau. Yonne, Auxerre.
monetier (lel, H -Alp. .Briançon.
mont-de-eTf, Seine-Jnf., Bouen.
mont - de - maruast ,' Gers , .Mirande.
MOLines - en - CHAMPSADR,! Inférieure. Neufchàtel-en-Bray. Hautes-Alpes, Gap. I mokcheaux, ^ordl Lille.
MoNETiER-ALLEMOND, Hautes- mont-de-marsan. Landes.
Alpes, Gap. mont-devant-sassey , Meuse,
monfaucon, Dordog.. Bergerac.1 Montmédy. MONFAUCON, H.-Pyrén.. Tarbes. mont- DE-VOUGNEY , Donbs , monfermier, Tarn-et-Garonne^ ' Montbéliard.
Montauban. biont-DIEU, Ardennes, Sedan.
monferran, Gers, Auch. mont-doe, Ule-et-Vil., St -Malô.
monferran. Gers. Lombez. mont-d'origny, Aisne, Si-Quenu
monferrand, Dordog. Bergerac, mont - en - bazois , Nièvre, MONferrand. Drôme, Nyons. | Chateau-Cbinon. monflanquin, Lot-et-Garonne, mont-genevre , Hautes-Alpes,
Villeneuve-sur-Lot. j Briançon.
monfort Gers, Lectoore. ' MOM-uucHON,MaDCbe,Gootaiic.
MON
MON
MON
MON
MONT-JOYE Manche, Mortain. montàgny-Sainte-FELIcite , MONT -Laurent , Ardennes , ; Oise, Sentis.
Iléthel MONTACOUDiN.Girond.,Lai\eole.
mont-ie-bon Doubs, Pontarlier. montagrieii, Dordog.. Bilierac. mont- le - franois , Haute- montagudet, Tarn-et-Garonne,
Saône Gray I Moissac.
MONT-les-étrelles, Haute- MONTAGUT, lî.-Pyrénées, Orthez.
MONT-I.ÈS-I.AMARCIIE, Vosges ,
Neufchàteau.
MONT - I.ÈS - NEUFCIUTEAU ,
Vosges, Neufchàteau.
mont- les- siîURRE , Saône-et-
Loire, Chalon-sur-Saône.
MONT-L'ÉIT.OIT, Meurthe, Toul.
mont-l'evèque. Oise, Sentis.
MONT - LE - VI.RN01S , Haute -
Saône, Vesoul.
MONT-le-vic, Indre, La Châtre, montaigut , Haiites-Pyrciiees MONT-le-vignoble , Meurthe, Dagnères-en-Bigorre
•foui. montaigut, Tarn-et-Garonne
MONT - louis , Cher, Saint- Moissac.
Amand-Mont-Ilond. moniaiout-le-blanc, l'uy-de
MONT-i.Oiiis, liidre-et-L., Tours. | Dôme, lssoire. MONT-LOUis, Pyrén.-Or.,Pradcs. jmontaili.é. Sarthe, St-Calais.
MONT - NOTRE - DAME , Aisne , MONTA1I.I.OU. Ariege. FoiX
MONTA1GU, Aisne, Laon montaigu, Jura, Lons-le-Saun.
MONTA1GU, .Manche, Valognes.
montaigu, Vendée, B.-Vendée.
MONTAIGU - LE- BLIN , Allier ,
La Palisse.
MONTAiGU-LES-EOIS, Manche ,
Coutances.
montaiguet. Allier, La Palisse.
montaigut, Creuse, Guéret.
montaigut, Puy-de-D.. Itiom.
MONTAUT - D'issigeac , Dordo-' montcornet, A rdenn.. Mézlèrea.
gne, Bergerac. HONTCOURT. 11. -Saône Vesoul.
montautour, llle-et-Vil . Vitré. MOKTCOUYOUL. Tarn. Castres. montauville, Meurthe, Nancy, monïcoy. Saôue-et-L.'. Chil.-s-S. MONTAT, Nord. Cambrai. IHORTCRKSSOM, Loiret Monlarg"
MONTAZEAU, Dordogne. Bergerac. MONTCUQ, Loi Cahors MONTAZEl.s, Aude, Limoux. MON ici bEL, Jura. Saint-Claude.
montbard, Côle-d'Or. Setnur. montcy-noi i-.i.-da.me Arden- MON tBarrey, Jura, Dôle. I nés Hectares.
montbarrois, Loiret, l'ilh i Tiers. M on t i:ï - su m- pierre Ar-
montbartier, Tarn-et-Garonne
Castelsarrasin.
montBavin, Aisne, Laon.
MONtbazens , Aveyron , Vijle-
franche-de-Uouergue.
MONTBazin, Hérault. .Montpellier.
HONTBAZON, lndre-el-L., Tours.
MONTBp.l, Ariège l'amiers.
MONTRÉLIAUD, Donbs.
montbeliardot, Doubs, Mont-
béliard.
mo.ntbei.let , Saône-et-Loiro ,
Màcon.
montbenoit, Doubs, Pontarlier.
montberaut, ll.-Gar., .Muret Mon r Bernard, ll.-Gar. .St-Gaud
Soissons MONT-sous-i .es-cotf.S, Meuse,
Verdun-sur-.Men.--e MONT-sousvaui>rey, Jura, Dôle. MONT-sUR-coURVii.LE, Marne,
Ilelms.
MONT- SUR - MONNET , Jura,
Poîigny.
MONT -SUR - SAINT - CERM AIN
Côte-d Or. Semnr.
MONT - SAINT - ADRIEN , Oise ,
Beauvais
mont - saint - aignan , Seine- Inférieure, Boiicn.
mont - saint - i'.i.oy , Pas-dc- Calais, Amas.
mont-sain i'-jEAN,Alsne,VerYlns.
MONT-SAINT-JEAN , CÔtC-d Or ,
Bcaurre.
mont - saint - JEAN , Sarthe , Le Mans.
MONT - SAINT - LÉGER , Haule-
Saôuc, Gray
MONT- SAINT- 51 VKTIN , Aisne
Soissons.
MONT-saint-.MaRtin, Ardenncs.
Vouziers.
MONT - SAINT - MARTIN , Isère ,
Grenoble.
MONT-SAINT-MARTiN , Moselle ,
Briey.
MONT-SAiNT-MtciIEL , Manche ,
Avranclies.
MONT -SAINT- PÈRE , Aisno ,
Cliàteau-1 liicriy mont-sain i-sulpice , Yonne ,
Auxerre.
MONT-SAINT-VINCENT , S.IÔIie-
et-Loire, Chà Ion-su r-Snô ne.
montabai'.d. Orna, Argentan.
MONTABON, Sarthe, Sainl-Calais.
MONTAROT, .Manche, Saint-Lô.
dennes, .Mezières.
MONTDaiiDibii, Card, Le Vigan.
MON I DIDIER, Meurthe Chât.-S.
MONTDIDIEIt, Somme.
mon idole llau .-saône. Lnre, mon'idoi 5ii m.. Loi. (ahors.
monidiugon, farn. Castres.
montdurausse. Taru, Gaillac.
mon 1 1., Corse, Bas la MOKTBAI X Loir-et-Cher. Bloig.
monteboi ri; Manche, Valogne»
montei. il , lai ii - et -Garonne ,
Castelsarrasin.
monti.c il ERocx. l)ou hs.Montbcl.
MONTEGI.IH, llauies-Alpes, Cap.
MONTÉGUT, 11. Caronne, .Muret.
MONTAI 11EK. ^ OU !!<■ . Sens.
montadet, Gers, Lombez.
MONTADY. Hérault Beziers.
MONTAGvGNE. Aliène, l'i;ix.
MONTAGNA - LE - RECONDUIT
Jura. Lons-le-Saunier.
MONTACNA-EE-TE51PL1ER, Jura,
Lons-le-Saunier.
montagnac. Basses-Alpes. Digne.
MONTAGNAC, Hérault Beziers.
MONTAGNAC - D'aUBEROCIIE ,
Dordogne. Porigueux.
MONTAGNAC- l.A-CREMPSE, ÛOr-
dogne, Ber;;e;ac tlONTAGNAC-SUR-AUVlGN'ON ,
Lot-et-Garonne. Nérac.
H0NTAGNAC-SIIR-I.1.DF. , Lot-et-
Garonne, Villeneuve sur-Lot.
MONTAGNA T Aill, IlOUl « dl-BlOSS.
MONTAGNE. Iseie. SI-.M.ti Céllin.
montagne (la). H.-Saone, Lure.
MONTAGNE, Somme, Amiens.
MONTAGNE-DE SUN 1 -GEORGES
Gironde, Libourno.
MONtagney, Doubs , Baume les-Dames.
MONTAGNKY-BEZL'CUES, liante-
Saône. Gray.
MONïagniEU, Ain, Belley.
MONTagnieu , Isère, LaTour-
du-Pin.
MONtagnol, Aveyron, St-Affriq.
montagny, Loire. Boaune.
MONTAGNY, Oiso, Béarnais.
MONTAGNY, Bllône. LyOll.
MONTAGNY-I.ES-BEALNE , Côte-
d'Or, Beaune MONTAGNY-i.Es-BUXY , Saône
et-Loire, Chà lou-su i-Sao ne.
MONTAGNÏ-I.ES SEURRE, Côte
d'Or, Beaune.
MONTAGNY - PRÈS - I.OUI1ANS
Saône-et-Loire. Loulians.
MONTAGNY-SOIIS-I.A-BUSS1ÈRE,
baoue-el-Louo. Mâcuu.
5IONTA1N, Jura, Lons-le-Snunier.
MONTAIN , Tarn-et-Garonne,
Castelsarrasin MONTAiNVii.LE , Eure-et-Loir ,
Chartres.
5IONTAINV1LLE , Seine-et-Oise ,
Versailles montai r.i. Pyrénées-Or, Céret.
51 ON lALBA.Pyrén. -Or., Perpignan.
montai, U51BERT, Deu\-Sevres ,
Melle.
monta i.F.T- le -BOIS, Seine-et- Oise. Mantes.
5I0.ntai.ifu, 1-ère, Grenoble.
HONTALZAT , Tarn-et Garonne , Montauban.
montamat. Gers, Lombez
montambert-tannay , ftiétre , Mevers.
MONTA5USÉ. Vienne, Poitiers.
MONTA51Y. Calvailos. Vire.
mon t\nay, Ain. Trévoux.
MONTANCY, Doubs, Slontbélrard.
MONTANDON, Doulis .Mnntbéllard.
MONTANEL, .Manche Avianclies.
miin i ANUii, D.-Pyréiiées, Pau.
mon tances, Aili. Nantira.
MONTANGON', Aube, l'royes.
MONtans. larn, Gaillac.
510NTAPAS. .Nièvre. IVevers.
MONTARCUER, l.oiro,.Montbrison.
MONTARDiT. Àrlège, Si-Girons.
MONTABDON, B -Pyrénées, Pau.
mon i ween. Gard, Uzes.
5IONTARG1S. Loiret
M ONT AR LOT (;ôlc-d'Or. Dijon.
mon tari o r. S. cl-M.. l'ontaineli.
MON l'Ai; I .OT-I.Es-FONDREMA.NS,
llaule-Saône. Vesoul.
MON IU1MI1 - MU - SAOLON
Haute-Saône, Gray.
5I0NTAHNALD Hérault. Monlpell.
montaron. Nièvre. Chàt.-Chlnon.
MONTASTRUC , Hautc-Garoiiuo ,
S ilnt (iauilens.
MONTASTRUC , llautc-Garonno ,
Toulouse.
montastrtic , Lot-et-Garonne,
Villeneuve-sur-Lot 510.NTASTR uc, Tarn-et-Garonne ,
Montauban.
510N1ASTRUC-LA-LANDE , Hau-
tes-l'y i éuées, larbes.
mon iastruc - saves , Haute- Garonne .Muret.
MONTAT (le), Lot. Caliors.
mon rATAiRE, Oise, Senlis.
MONTAUBvN, Drôme, Ayons.
mon i vu BAN,H.-Car.,St-Caudens.
montai ban . Hle -et- Vilaine .
Moiitfort-sur-Meu.
montauban, Somme. Péronne.
.montauban. Taru-cl-Gironne.
MONTAIID, Hérault, Montpellier.
mon i v i d Isère Saint-Marcellln.
montai D, Loire. Saint-Kiienne.
MONTAUD1N, .Mayenne .Mayenne.
MONTAUMItVJ, Drôme, Ayous.
iMONTAUi.IN, Aube, i royes.
MONTAURE, Lure, Louviers.
mon i vurioi. , Aude, Castelnaudary.
MONTAURIOL , Lot-et-Garonne, Villeneuve-sur-Lot.
JiONTAURioi., Pyreii.-Or , Céret.
MONTAURIOL, 'larn, Albi
MONTAiUROUX, Var, Draguignan.
MONTAUT, llaule Garonne, .Muret
MONTAUT, Cors. Aucll.
MONTAUT, Laudes, Saint-Sever.
m on i a ni', Lot-et-Garonne
Villeueuve-sur-Lot.
.MONTAUT, Basses-Pyrénées. Pau.
montaut - d'astarac, Gers ,
Mlrande.
MONTAUT-DE-CR1EN , AriegO ,
Pamicrs,
mon iBERON, ll.-Gar.. Toulouse. 'montegut, ll.-Gar . Toulouse.
5IONTBKUT. Loii e-lnfér.. AanlO; 51 ON ibi-.rtuaui.t , Côte - d'Or,
Semur.
.MoNTBizOT, Sarlbe. Le Mans.
510ntbi.ainvii.le, Jleuse, Ver-
dun-sur-.Meuse.
5IONIBI.ANC. B -Alp..Castellanno.
HONTBLANC, Hérault, BeZicis MONTT.oiLl.ON 11 -Saône, Cray MONTB01SS1ER OU HOI S9A.1 .
Eure-et-Loir, Chàteaudiin.
montboi.o. Pyrénées-Or., Céret.
jiontbonnot. Isère, Grenoble MONTBOUciiEU , Creuse, Bour-
ganeuf.
Mo .. i norcilER . Drôme, -Vlon-
lélimart MONTBOUTON. Il -P.bin. Belfort.
HORTBOUY, Loiret .MoulargiS.
mon ii.oYLR , Charente, Bar -
bezleux.
MONTBOZON, H -Saône. Vesoul
jiontegut. Cers. Lombez.
MONTEGUT Cers. Alirande.
MORTÉGUT, Landes, .tlout-de- Marsin.
SIONTÉGUT - DE - VAR1LLES ,
Arlège l'amiers.
510N lEGIT-DI -SAINT-GIRONnais, Aiiege. Saini-t.irons.
MONTK.i.i ri Es-M\7.u:ns Haute- Garonne, Vil le(ranche-d e-Laura-
5iON ri i(;.m.t. Allier Cannât.
mon i in le . H. -Loire. Le Puy.
mon nu. - au - Vi comte (lej ,
Creuse. Donrraneuf.
MON I BILLE. Cahados, Bayeui.
BON i El l.S. Card. Alais.
510N1EUS . larn-et-Garonne,
Montauban.
MON II. I - DE -CELAT , PuY-dO-
Dôme, itiom.
HONTBLBG ER, Drôme. Valence.
tlONTBRAND, Hautes-Alpes. Gap. HONTlti il Drôme, Valence
HORTBRAS, .Meuse. (,oiuinercv hontbray, Manche, Saint-Lô.
montrée, Marne, Beims 51 on 1 il Kl. main. Aisno, St-Quont
MoNTEI.IMAliT, llr. rn«-.
5i on i t. i. on, Lot-et-Garonne, Mar.
mande.
non mis Ariège, Poix.
■OU i brison, brome, HouHllm. ' montei s ATeyron, V iliefranche
510NTHUISON, Loire montbron. Charente. Angoulém M ONTBRONN .Moselle. Sa rrei-'ueui .mon i BRUN, Aude, Marhonne.
montbri N, Drôme. Ayons.
MONTBRUN, 11 -Caronne. Jluict MONTBRTJN . Haute - Garonne
Villefrancbe-de-Lauragals.
MONTBRUN, Lot. I-igeac.
mon rCABRIB. larn, Lnvaur.
mon rCARRA, Isère, la lour-du-P
de-Houei ^ue
5iir. 1 1. i.s. Hérault. Beziers.
mon i El S, Tarn Caillac.
MONTBHAGGlORE Corse Calvl.
MiiMi.niiui.i r, Charente, Confolcns.
HOHTEKACB ou 5IONTEUCH , Moselle Tlilonvllle.
monh.nay .Mayenne. Mayenne.
5ioN i lniire . Charente - Inférieure. Jonzac.
ontcarret. Dordog., Ile; g' Tac. BOK1 uni SOOTOtT, Pas-de-Calais. MONTCASSlN, Lot et-Gar.. Aérac. Arras. dONTi vi i. il Gai St-tiandens.lMONTEMEur.Morblhan.T'Ioermel
MONTC1.AI \, Ain. lievoui.
510NTCEAUX, Aube. Troyes.
5i on u.ni \ Isère, La lour-du-p
MONTCEAUX, Seine-et-.M.,.Meaux Mon TCEAUX. S.-el-U., Corbetl.
mon 1 1. 1. a i;\-i. étoile , Saône et-Loire, Charolles.
.•ion i un i l.S . Seine - et - .Marne.
Coulommicrs.
mon i'enois, Doubs, liaume-les-
Dames.
MON it;noison, Mévre. Cosne.
nti.noy, Meurthe. Xancy
.mon i r.Pii.i oy. Oise Seuils.
montceaux ragny , Saône-et-' moni eim.a i n , Jura Dole
Loire Chalon-sur-Saône. MOBTBPREUX, .Marne, Epernay.
montcei.. Puy-de-Dôme, Riom. mon tekblanc, .Morbihan, Vau- 5ion TCi.Nis, Saône-ot-L., Autun. nos. MONTCET Ain, Dourg-en-llresse. montf.rea i', Loiret. Gien. MONTCEY Ilauie-Saône, Vesoul. ïIONtereau ou montereau
montciiaeoi I), Isère. Grenoble.
MONTCHAi-, Loire, .Moutbrison.
MONTCHAI.ONs, AISUB, Laon.
5ioNTi;HA5iP.Caiital,Saini-l-'lour.
MON I. HA.Ml'-I.E-GRAND, CaUa-
dos. Vire.
MONTCHAHP - LE - PETIT OU SAINT-CH ARLES- DE -TERCY
Calvados, Vire.
5ioNuiiAi,voT, ll.-M ., Langres.
mon i (.ha ion, .Manche, Coula ne.
HONTCRAUDE, Charente, Dar-
lie / if 11 \ .
MONTCHAiVET, Calvados. Vire.
MONTCUAUVET, S. cl-O., .Mantes.
montchf.nU, Drôme, Valence.
montchev ri lr, Indre, LaChatre.
MONTCLAR, Basses-Alpes. Digne.
MONTCLAR, Aude, Can.
MONTCLAR, Aveyron, St-Affritiue.
MONTCLAR, H -Garonne, .Muret.
.MON li .lard, Drôme Die.
MONTCi.ARD. H -Loire, Brioude.
MONTCt.ERA, Lot. Cabors.
5IONTCM.Y, Doubs, Besançon.
mon n. i.us, Hautes-Alpes, Gap.
montci.us, Gard, Uzes.
mon tcombroux. Allier, La Paliss.
MONTCONY,Saône-et-L..Louhans.
jiONTCoRiiON, Loiret, Montargis.
montcounet, AUne, Laon,
fu t-yonne, Soiue-et-.Marne,
l'oiitaiii.
m o n i t. r b v i -s D r.-J a r.D , Selne-
el-.Marne, .Mclun.
jIo.n terfil , lllo -et - Vilaine ,
Moutfurt-sur-Meu.
MONTÉROI.I 1ER . Seine - lofe -
rieure, Ncufcbàtcl-cu-llray.
MONTERREiN.Morbih. Ploermel.
5IONTEHTELOT , Morbihan ,
Ploermel.
montescot, Pyrénées-Orientales,
Perpignan.
mon 1 1 m in RT - I.IZEROLES
Aisne. Saint-yncntin.
5i on ii.si' i5 . Haute - Garonno,
Sainl-Gaudens.
MONTESQUIEU, Hérault, Beziers.
.m ONTESQUIEU, Lot-et-Garonne.
Nérac Montesquieu, l'yrénées-Orieu-
lai.s. Ceret.
5ioNii.bi.iuiEU,Tarn-et-Caronne,
MONTESQUIEU AVANTLS.Ariege,
Sainl-Cirons.
MONTESQUIEU - DE - L'iSLE ,
Haute-Garonno. Saint-Gaudons.
MONTESQUJEU-I.AURAGAIS, H--
Garonne, Villefraache-<le-L«u" ragaU,
MON
MONTESQUIEU - VOLVESTRE
Haute-Garonne. .Muret.
«ontesquioi:, (iers, Mirande.
MONTeSsEaux, 11. Saune, Lure montesson, H. -Ma me. Langres hontesson, S.-el-O.. Versailles HOMESTIiL'C (..ers. l.ectuure.
Montestrlcq, Basses-Pyrénées
Orthez.
MOSTEr (111 MONTET-AUX-MOI
Mis, Allier. Moulius-sur-Allier Montet (le . Lui. ligeae.
MONTENON.Lot-et-G..Marmande monteux, Vaacluse. i.arpenlras MONTEVUUN, S.-et-M., Meanx.
Monteynard Isère, Grenoble.
montbzic, Ateyron. Espalion.
montfa, Ariège, ramiers' montfa, Tarn, Castres.
MOntfalcon. Isère, S. -.Marcelin MO.ntfarville, Maaclio, Va-
logne.
Montfaucon, Aisne, Château- Thierry.
montfaucon. Doulis. Besançon, MONFaucon, Gard. Lzès.
monfaucon , 11. -Loire , Yssin-
geaui.
montfaucon. Lot Gourdon.
.montfaucon , Maine-et-Loire.
Beaupreau.
MONtfaLCO N.Meuse. Montmédy.
MONTFERMEI t ,S.-et-0 ,1'onloise, montfermy. Puy-dc-D., l'.iom.
MON'tflroey, Doubs , Baume-
les-Dames MO.ntfelra. Isère. LaTour-du-P.
montferrand, Aude, Caslel-
naudary.
MOMFciino'D Douhs. Besançon.
MON tff.rr and. Giron. .Bordeaux.
montfeuuat, Var. Draguignan.
iiu.MFcniiF.r, , Pyrénces-Orien-
tales. Céret.
Moktferrier. Ariège. Foix.
MONiferiuer, Hérault, .Mont
pallier.
montfey. Aube. Troyes.
MONTFIQM.i. I n'.vadis, Hayeni MOntfleuk Jura, Lons-le-Sau MON r F LOUES. \la; e::ne, Laval.
moniflovin Douas, I MONTFORT B.-Alpes. Sisteron.
MON t fort. Au. le Limoux.
MONTFORT, Doubs. Besançon.
MONTFORT, Landes. Dax.
MONTFORT, Maine-et-L., Saumur, MONTFORT, B -Pyrénées. Orlhez MONTFORT, Sarlbe. Le .Mans.
MONTFORT, Var. Brignoles.
mOntfout-I.aM kURÏ, Seine-et-
Oise. Rambouillet.
MONTFORT-SUR-M EU, l'le-et-Yil MONTFORT-Sl R-R1LLE , Eure .
Poot-Audemer.
MO.NTFR1N. (,ard. .\israes.
montfroc. Urome, .\\ons.
montfukon, B.-Alpes, l'orcal-
quier.
MontgaII.lard. Ariège, Foix MONtgui.i.aRD. Aude. Carcass. montgaii. lard, Haute-Garonne.
Saint-Gaudens.
siONTGUi.i .ard, llanle-Garonne,
Saint-Gaudens.
montgaillard. Haute-Garonne
Villefrancbe-de-Lauragais.
montgaielard, Landes, Saint
Sever.
Mûntgaili.ard , II -Pyrénées
Bagnères-en-Bigorre.
MONTGAII.LARD, Tarn. Gaillac.
montgaielard . larn-et-Ga-
ronne. Castelsarrasin.
MONTGALDIN. II. -A pcS, Gap.
M ONT gardon. Manche Cou tance montgaroii.t. Orne, Argentan!
MONtgauch, Ariege. St.-Girons.
Mûntgaudri, Orne, Mortagne-
sur-llulne.
MONEGaugier, Vienne. Poiliers.
MONTGAZIN. Il -Garonne. Muret.
HONTGÉ, Seine-et-Marne Haaux.
HONTGEaRD . Ilaule-Garonne ,
Villefranche-de-Lauragais.
MONTGENOT .Marne. Èpernay.
MONTGF.noix . Gher , Saint
Amand-Monl-IVond.
MONTGERain Oise. Clermont.
montgermont, lile-et-Vilaine
Ken nés.
montgeron. S.-el-O.. Corbeil.
MONTGEROULT, Scine-el-Oise
Ponioise.
MOKTGESOTE. Doubs. Besançon montoesty. Lot. Gahors.
montgez. Tarn. Lavaur.
monigiscard, Haute-Garonne
Vilefrancbe-de-l.auragais.
MONTGIvray. Indre, La Châtre.
HOKTGiviiorx. Marne, Épernay kontgobert Aisne, Soissun-.
M.ONTGON, Ardennes, Vouziers.
MON
MON
MON
MONTG^nV;^:Audeh!:Sin- ■HK52»*""«*«. Aisne- »P"f ?«*oMtoe, s^m.
MO.ntgraDaie, Aude Limoux MoNTGUEI.RIX, Gaulai. Mural MONTGUlFFo.N, Ain. Uelley.
MON I GUI - S VINT - Ut LAI RE
Aisne, Soissuns.
KOHI GOER&, Diôme. Ayons.
HONTGUEirX, Aube. Troyes
Ilaule- Yonne ,
Soissons.
MONTIGNY - EB - ROI
Auxerre.
.MONTIGNY -LES -CHARME! X , , Haute-Saône, Vrsoul.
oNTGUiLi.ON, Maine-et-Loire, MOntigny-lÉs-conde Aisne Segré. , , , | Château-Thierry.
Moniguyon. Char.-lnf., Jonzac. Montigny - lis - COBMBII MONtHAii-.or.s vies , -Meuse, Ver-I Seine-el-Oise Versailles' '
dun-sur-Mense. montigny-les mli/., Moselle
monhiauville , Eure-et-Loir Chàteaudun.
monthault , llle-et-Vilaine ,
Fougère.
II O s m ut, Aude, Limoux.
"•" --,..--_, ...™„..«. oaunc. (CSUUI.
MONTIIEME. Lote-dUr IWune. MONTIGNY - MONFORT Cota MoNTilEi ON. Marne. Epernay. dOr, Semur
MONTiii.i.o.N.Saone-eil. .Autun. iMontigny-sols-marle Aisne monthi:nai;li, Aisne. Laon. Laon.
MONTiiFuiE , Haute -Marne, montigny- sur -arm incon
Ghaiimoiit-en-Bassigny Côle-U'Or. Semur. '
montiiuki an r, Ui-e. Beaurais. montigny-si h-albe Cote-d'Or MONTlli:n.ME,Ardeunes..Mézieres. Ghâtillon-sur-Seino. MONTHtERS , Aisne, Uiàteau - |Montigny-sur-avre, Eure-et-
MONTI.ONG , lianes l'j renées
Bagneres-cn-lligoi re.
HOKTLOUÉ Aisne, laors.
MONTi.oihT Eu re-et-L., Chartres.
mon ii i ÇOM. Allier.
MON! I I r.l, Ain I revoux.
HONTii iciioux Seine-et-Marne,
rontaioebleau.
HOMJSIACQ, Oise Coinpicgne.
MOMMAGNï. heiue el-Uise Poutoise.
.», mon iMAiiorx.Doubs. Besançon.
.. UOHTMA1K, Cote-d'Or Beau ne
montigny-i.es-vaucolle.;us. mon riiAiK Seine |U' Bouen' Jleuse. Commercy. BQMTMAMN, Jura PuItenrT
UONTIGHY-LBS-VXSOUJE, Haute- monimocon COte-d'O Dijon
Saône. Vesonl. BOKTiIAn?UI.T, Allier Montlue
HOKTKARI.ON Jura l'oljgny.
Thierry.
MONTHiEi', Ain. Trévoux.
MONTiiiON, Seine-et-.M., Meaux.
jionthodon. Indre-el-L.. Tours.
MONTHOliiON, Vienne Cliâteller.
MONiiiois Atdeunes. Vouziers.
MONTHol.lER Jura l'oligny.
MONTiiou-suu-BiEVi.L, Loir-et- Cher, Blois
HOHTHOU-Slia-CHER , Loir-et- Cher, Blois.
MONTiucEL, Aisne, Chàleau- 1 bierry.
mon iui'r,r.ux-i.E-SEC , Vosges.
Mirecoun.
MONTiuiiF.i'X-SLU-SAONC, Vosges, Mirecoun.
monticeelo, Corse. Calvi.
MONT11.R-1.N l'isle. Aube, Barsur-Aube.
MONTiEiiAMEY. Aube, Troyes.
MONTIEUCIIALME , lujre, Cbàteauroux.
MOWTiERENDF.R.H.-Marne.Vassy
MONTIERS Oise. Clermont.
mo.m,i.i;S. lUSSOS Gers.Mirande
MONTIEI'.S SLK-SAUX , Meuse
Bar-le-l)uc.
MONTiGNAG, Dordogne. Sarlat MONTiGNAC Dordogne, Sarlat MONTiGNAC. (iiionde. La P.éole MONTi(;.NAC,ll.-Pvrénées,ï<irbes .montig.nac -C1UKEKTE, Charente Angouleme.
MONT1GNAC-D1 -ni ZUN , Lot
et-Garonne, .Marmande.
BONT1GNAC-EB-COQ, Charente
Barbezieux.
MONTiGNAc-roi fine ni es, Lotet-Garonne. .Maruiande.
UOJNTIGNAItGOES, Gaid Uzès. MONTiGNL.cbarenle. Anguuleme hoktigkb, Itiaioe-et-JL . Baugé.
MONTtGNE, Maiue-el-Loir, Beau-
preau.
MONTiGNi:, Deux-Sèrres. Melle.
MONTiCNE-i.E-BRiLLANT , Mayenne. Laval.
MONTiCNY. Aube, Troyes.
montigny, Calvados. Cacn.
montigny, Cber, Sancerre.
MONTIGNY, Jura, l'oligny.
montigny, Loiret, l'itlmiers.
MONTIGNY. Manche, Aloilam montigny, Menrlhe Lunéiille MONTIGNY, Meuse, MonlméUï ' montigny. Kord. Caniurai.
montigny, Nord, Douai.
montigny, Oise. Clermont .MONTtGNY, Sarilie. Mamers montigny. Seine-lnf., liouen MONTiCNY, D.-Sèires, Bressuire montigny, Somme, Amiens.
montigny, Somme, Doullens.
MONTU.NY-ALX-AMOGNES, Aié-
vre, Aevcrs.
MONTIGNY - CAROTTE , Aisne ,
Saii;t-(juenliu.
monticny-en-goiiellb . l'as-
de-Calais. Béihune.
MONTlC.NY-r.N-MOUVAND , Mè-
vre. Chàteau-Cliinon.
MONTIGNY - l.'AI.MIiR , Aisne
Château-Thierry.
MONTIGNY -LB- r. I: r.TON NELX ,
Seine-ct-(Jise. Versailles. MONriGNY-LE-CliARTiF, Eureet-Loir. Kogent-le-Hotrou.
MONT1GNY-I.E-FRANC , Aisne ,
Laon.
M ONTIGN Y- r.E-G a nn'elon, Eureet-Loir. Châteaudun.
MONTIGNY - I.E - GUBSDIER .
Seine-et-Marne, Provins.
Loir, Dreux.
MONTlGNY-SLR-CANNE, Nièvre, Château Cliinon
MONTiGOY-SER-cillERS , Moselle, Briey.
MOOT1GNY-SLR-CRËCY, Aisne ,
Laon.
MONTIGNY-SUR-L'AIN , Jura,
l'oligny.
MONTiGNY-si'ii-r.oiNG. Seine-et- Marne. Fontainebleau.
■ION riGNY-SUR-MEUbii , Ardennes, Kocroi.
MONTIGNY SIR-VEN'CT, Ardennes, Mezières.
montigny-si R-VESl.r. , Marne.
Reims.
MONTIGNY - SIR - V1NGEANNE Cote-d'Or, Dijon.
MON TIONY-SA1NI-LARTHELMY ,
Cote-d'Or. Semur MONT1I.LIEI-, (le) Ain. Trévoux.
MONTii.MER , Maine-et-Loire, Sa ii mur.
montii.i.ot. Yonne. Atallon.
MONTii.LY, Allier, Moulius-sur- Allier.
MONin.r.Y, Orno, Domfront.
Mo.M us. Charenle-luf.. l'ouï.
MONT1LS (lesi. Loire-e:-C . Blois.
MONTiPOERET. Indre. La Chaire.
MONTlRAT, Aude. Carcassoiiiie.
MONT1RAT, Tarn. Ali.i.
MON! -iiieaii on A M GRE. Eure-et- Loir. Nogenl-le-Rotroii
MONTIRON. Gers. Lonibcz.
MONTivERNAGL, Doubs, Baume- 1 es-Dames.
JIONTIV1I.MERS , Seine-Inférieure, Le Havre.
montjai. Hautes-Alpes Gap.
tlONTJARDlN, Aude. Limoux.
montjai X. Ave) ron, .Millau.
monijavoui.t. Oise. Beauvais.
MONTJAY ou moisenans, Saùueel-Loire, Louhaus.
nOKTJBAS, Charente, P.uffec.
montjean, Maine-et-Loire, Beaupreau.
montjean, Mayenne. Laval.
MONTJBZ1BU, Lozèie. .Marvejols.
montjoi, Aude. Carcas^o:te.
MONTJOi. Ariège. Saint-Girons.
montjoie. Doulis. Montbéliard.
MONTJOie la), Lot-el-G., Aerac.
montjoie, Manche. Avrai.ches.
MONTJOiUE , Haute - Gaionne , Toulouse.
MONTJouvENT, Jura , Lons-le- Saunier.
montjol'X, Drôme. Monlélimart.
muni jlstin, B. -Alpes, 1 -oicalquier,
HOHTUARQUBT Somme, Amiens MoNi.MARiiN. Auhe. Bar-ï-Aube.
montmiutin. Oise, Compicgne
MON IMUIIIN - I N -CRAIGNBS .
.Manche, Sainl-Lô.
MoNiMuniN-M k-mer. Manche
Coutances.
MONTMARTRE. Seine. Sl.-Denls.
mo.mmvi u. Hautes-Alpes Gap.
montmabr, Amie Casteluandarr hortuaur, Drôme, Die.
MON imedy. .Meuse.
MONTMEiM.ANi , Ardennes
l.eihel '
Mo.MMLi.ARD, Saùne-et-Loire
Maçon.
MONT.MEI.AS - SAINT -SORT.IN
Bhoiie, \ illefranche-sur-Saône' MONTMi.ni.F, Ain, I revuux.
montmi.ri;i:i Orne, Argentan HOOTMBYAN, Var, Brignoles MOMMEYRAB, Drome. Valence.
MON imiraii,. .Mari e. Épernay MONTMiRAii.. Sartbe Mamers montmirai., Drome Valence.' mon [,mii:ai. Gard. Msmes MONTM1REY-LA-VILLE , Jura
D6le. '
MOMTMIREY-I.F.-CUATEAU, Jura
Dôle.
montmoreau, Charente, Bar-
bezieu.
MONTMORENCY OU ENGDIBN
Seine-el-Oise. l'onloi-e.
MONTMORENCY - BEALFORT
Aube. Bar-su r-Aube.
mon i mou: i. ion. Vienne MONTMOniN. llauies-Aipes, Gan MONTMOuiN . Ilaule-Garonne .
Saint-Gaudens.
MONTMORIN . Puy-de-Dôme,
Cermont-lerrand.
MONTMOROT.Jiira.Lons-le-Saun montmout. .Marne. Epernay
MONTMORT Saùne-et-L., AutUD montmotier, \osges Ëpinal.
MONTMOYEN, Lôle-d Or, Ghâtil-
lon-sur-Seine.
montmirat. Canlal. Anrillac.
MONTNER . Pyieneis-Oiieulales,
l'erpignan.
mon lOii.i.OT. Cûte-d'Or. Dijon.
MONTOtn. Loire-lnférieupe, Châ-
teaubriant.
mon roiRB, L.-el-Cher. Vendôme.
jiontois-i.a-.mon iagne , .Moselle. Briey.
MONioi.so.N. Drôme, Die.
MONTOi.Di'.i., Allier. La Palisse.
mon rOLlEU, Aude. Carcassoune MONTOMVF.T. Seiue-et-.Marne
Couoinmiers.
MONTONVii.LERS , Somme
Amiens.
hontord, Allier. Gannat.
HONTORiOL , Haute -Garonne,
ioulouse.
MONTORMEE, Orne. Argentan.
ONTORMENTIER Haute-.Marne Langres.
montouy. B.-Pyrénées. .Vlanléon.
MONTjisTiN, ll.-Saone, \esoul. montot, Côio-tl'Or. Beaune.
mon il ANDo.N , Eure-et-Loir
JXouent-le-llotrou. montlandon , Haute-Marne .
Langres.
MONiLAiR, Aude. Carcassonne.
MONTi.AUR.Aveyron S.-AITrique.
montlai.'R, Drome. Die.
monti.aer. Haute-Garonne. Vil-
lefrancbe-de-Lauragais.
MONTi-Aix, Basses-Alpes, For-
calquier.
montlay, Côte-d"Or. Semur.
montlevon , Aisne , Chàteau-
1 hierry.
MON! i.uery, S.-et-O.. Corbeil.
montmakd, Loiret, l'itliiviers.
montmeu, Charenle-luf. Jonzac.
montmgnon, S. -et O , Ponioise.
montliot, Cote-d'Or, Châlillon-
sur Seine
-- , ..„,.„j. MU-O6IU0,
montigny-lencoup, Seine-et- imonteivault , Loire-et-Cher Marrie, t'rovtpj, { BioU-
montot, illauie-ÀIarne, Chau-
mont-en-Bassigny.
montot. Haute-Saône, Gray.
MONioi i n us. Hérault, s. -Pons.
montoui ieu, Ariège, Foix.
MONtoulieu , Haute-Garonne,
Saint-Gaudens.
MONTOULIEU. Hérault. Montpcll.
MO.NTouRNAis, Veudce, loute-
nay-le-Comie.
montouiis. llle-et-Vil . Fougères. Mo.Nioi ■rtieu. .Mayenne, Laval.
montolsse . Hautes-Pyrénées ,
Bagnères-en-Bigorre.
MONTOUssiN , Hauie-Garonne ,
Muret.
montot. Moselle. .Metz.
montpaon. Aveyron.S.-Afrrique.
MONTPELLIER. Hérault.
MONTPELLIER-DE - MEDILIAN,
Charente-Inférieure, Saintes, montpensier, l'uY-de-D.,ilioai.
MON
MONTPERREt}x , Doubs , Pon-
tarlicr. _
MONTPEïroux, Aveyron, Ls-
MONTpÊyrOUX, Hérault, Lodève.
monTPEZaT, Basses-Alpes, Digne.
HONïpezat , Ardècbe , Lar-
gentière.
MONtpezat, Gard, Nismes.
MONTPEzat, Lot-et-G., Agen.
montpezaT , Tarn-et-Garonne ,
Montauban.
montpinchon , Manche , Cou-
montpincon, Calvados, Lisieux.
MONTPiNÛ.R, Tarn, Castres.
MONTPirOL, H.-Gar., Toulouse.
MOHTPLONNB, Meuse, Bar-le-D. MONTpolun, Maine-et-Loire,
Baugé.
montpont, Saône-et-L. .Louhans.
MONtpotier, Aube, Nogeut-sur-
Seine.
MOntpouillan , Lot-et-Garonne, Marmande.
MONTPRinblanc , Gironde ,
Bonleaui.
MONTRabb, H.-Gar., Toulouse.
montrabot, Manche, Saint-Lô.
MONTRACOL,Aiii,Hourg-en-Bress.
montravers , Deux - Sèvres ,
Bressuire.
MONTRÉAL, Ain, Kantua.
MONTREAL, Ardeche.Largentiere.
MONTREAL, Audo, Carcassouue.
Montréal, Drôine, Nyon.
Montréal, Gers, Coiidoru.
Montréal, Yonne. Avallon.
MONTRECOURT, Nord. Cambrai.
MONTRi DON, Aude, Narbouue.
MONTIvedon, Lot, Figeac.
montredon, Tarn, Gastres.
MONTregard , Haute - Loire ,
Vsslngeaui.
MONtrf.jeau , Haute-Garonne ,
Saint-Gaudens.
MONTRE lais Loire-lnf .Ancenis.
MONTRELET, Somme, Doullens.
MONTREN, Dordogne, Périgueux.
MONTRÉSOR, lndre-et-L., Loches MONTUET, Saûne-ct-L., Loulians.
MONTREUiL, Aube, Troyes.
MONTREUIL , Galvados , Pont -
l'Évèque MONTREUiL, Eure-et-L., Dreux.
MONTREUIL, lndre-et-L.. Ii.urs. MONTREUIL , Vendée , toute -
nay-le-Comte.
MOntreuil-au-houlme, Orne,
Argentan.
MONtrbuil-aux-lions, Aisne,
Ghàleau-Thiorry.
MONTREU1L-BELFROI , Mâine-
et-Loire, Angers.
MONtreuil-bellay, Maine-ot-
Loire, Saumur.
MONtreuil-bonnin , Vienne .
Poitiers.
montreuil-des-landes , 111e-
et-Vilaine, Vitré.
MONtreuil-i.n-caux , Seine -
intérieure, Dieppe.
montreuil-en-lassay, Mayenne, Mayenne.
MONTREUiL-LA-MOrTE , Orne,
Argentan.
MON TREUIL-L'ARGILLÉ , Eure,
Bernay.
MONTREUIL-LE-CHÉT1F, Sarthe,
Ma mers.
MONTREUIL-I.E-GAST , llle-6t-
Vilaine. Bonnes.
MONTREUiL- le-henry, Sarthe,
Saint-Calais. mon i reuil-sous-bois , Seine,
Sceaux.
MONTREUIL-SOTJS - PEROUSE ,
llle-et-Vilaine, Vitré.
MONTREUIL - SUR - BLAISE , Haute-Marne, Vassy.
MONTREU1L-SUR-BRÈCIIE, Oise,
Clermont.
MONTreuil-sur-epte , Seineel-Oise, Manies.
montreuil-sur-ILLE, llle-et- Vilaine. Rennes.
montreuil-sur-loir, Maineet-Loire, Angers.
montreuil-sur-lozon, Manche, Saint-Lô.
MONTREUIL-SUR-MAINE, Maine-
et-Loire, Segré.
MONTREUIL-SUR-MER. Pas-de-C.
MONTREUIL - SUR - THÉRAIN ,
Oiss, Béarnais MONTREU1L-SUR-THONNANCE ,
Haute-Marne. Vassy.
MONtreuillon , Nièvre, Cb.5-
teau-Chinon.
MONtreux, Meurthe, Lunéville.
MONTR1EUX - VILLENEUVE
Loir-et-Cher, Romorantin.
MON'trigaud. DrOme, Valence.
MONTRODAT, Lozère, Marvejols.
MONTROL - SENARD , Haute -
Vienne, Bellac.
montrollet, Gharente , Gonfolens.
montromant, Rhône, Lyon.
montron, Aisne. Ghât. -Thierry
montrond. Hautes-Alpes, Gap.
montronD, Doubs, Besançon.
montrond, Jura, Poligny.
montkotier, Rhône, Lyon.
montroty , Seine - Inférieure .
Neufchàtel-en-Bray.
montrouge. Seine, Sceaux.
montrouveau , Loir-et-Cher , Vendôme.
MONTROY,Char.-lnf..LaRochelle.
MON'trozier, Aveyron, Kodez.
montrozier, Tarn, Gaillac.
montry, Seine-et-.Marne, Meaux,
monts, Oise, Beauvais.
MONTS-EN-BESSiN,Galvad.,Gaen.
monts-sur-guesnes , Vienne Loudun.
monts-sur-indre , Indre-et- Loire. Tours.
montsales, Aveyron , Ville franche-de-Rouergue.
montsalier , Basses - Alpes .
Forcalquier.
montsalvy, Gantai, Aurillac.
montsaon, Haute- .Marne, Gbaumont-en-Bassigny.
montsauciie, Nièvre, Cbàteau- Ghinon.
montsaugeon , Haute-Marne ,
montsaunes, Haute-Garonne, Saiut-Gaudens.
Montsec. .Meuse Gommercy.
MONTSECRET, Orne. Donifroiit.
montségur, Ariége, F'oix.
MONTSÉGUR,Drôme,.Montelimart.
montselgues, Ardeche , Largentière.
montseret, Aude, Narbonne.
montsÉRIE , Hautes-Pyrénées ; Bagnères-en-Bigorre.
montseugny. 11. -Saône. Gray.
montseveroux, Isère. Vienne.
montsoreau , Maine-et-Loire , Saumur.
montsoult, S.-et-O., Pontoise.
montsurs, Mayenne, Laval.
montsurvent , Manche , Goûta nces.
.MONTSUZAlN,Aube,Arcis-s-Aube.
MONTUREUX - LES - BAULAY ,
Haute-Saône, Vesoul.
MONTUREUX-LES-GRAY, Haute-
montursin, Doubs, Montbéliard.
montusclat, H.-Loire, Le Puy.
montussaint, Doubs , Baume-
lcs-Dames.
moniussan , Gironde, Bordeaux.
montvalen, Tarn, Gaillac.
mIntvalent, Lot, Gourdon.
MONtvendre, Drôme, Valence.
mont Verdun, Loi re.Montbrison.
montvert, Gantai. Aurillac.
montvicq, Allier, .Montluçon.
montviel , Lot-et- Garonno , , Villeneuve-sur-Lot.
MONT vi bon, Manche. Avranches.
montzéville, Meuse, Verdunsur- .Meuse.
monviette, Calvados, Bayeui.
monville, Seine-lnf.. Rouen.
MOON, Manche. Saint-Lô.
MOOS, Haut-Bhin, Allkirch.
MOOSCH, Haut-Rhin. Belfort.
MOrtACHES, Nièvre, Glamecy.
moragne , Charente-inférieure,
Rochefort-sur-Mer.
MORAINS, Marne, Clialons-s-M.
MORAiNVii.LE, Eure. Pont-Aud.
morainville , Eure-et - Loir ,
Gliartres.
MORAINVILLE-SUR-DAMVILLE ,
Eure, Ëtreux.
morainvilliers , Seine - et -
Oise, Versailles.
morancé, Rhône, Villefranche-
sur-Saône.
MORAKCEZ,Eure-et-L , Chartres.
MOR
Morancourt. H. -Marne. Vassy.
MORAND, Indre-et-Loire, Tours.
MOitANGis. Marne, Epernay.
morangis, Seine-et-Oise.Gorbeil, MORANGLES, Oise, Senlis.
morannes. Maine-et-L., Baugé.
moranville, Meuse , Verdunsur-Meuse.
moras, Drôme. Valence.
MORAS-DE-VEYSSIL1EN , Isère ,
La Tour-du-1'in.
morbecque, Nord. Hazehrouck.
morbier. Jura, Saint-GInude.
morcenx, Landes, Mout-de-M.
MORCHain, Somme. Péronne.
morciiamps, Doubs, Baume -
les-Dames.
morchies, Pas-de-Calais. Arras.
MORCOURT, Aisne. Saint-Quentin.
morcourt, Somme, Péronne.
mordelles, llle-et-Vil , Rennes.
moréac, Morbihan, Pontivy.
MORÉE, Loir-et-Cher, Vendôme.
morelmaison , Vosges, Neuf-
château.
morembert, Aube.Arcis-s-Auhe.
morenchies, Nord, Cambrai.
morestel, Isère. La Tour-du-P.
moret, Seine-el-M., Fontainebl.
moretel, Isère, Grenoble.
morette, Isère. Saint -Marcellin.
jioreuil, Somme. Montdidier.
MOREY, Gôte-d'Or, Dijon.
MORE Y, Meurtbe, Nancy.
morf.y, Haute-Saône. Vesoul.
Morey, Saône-et-L., Chàlon-s-S.
morez, Jura, Saint-Claude.
morfo.ntaine, Moselle, Briey.
morganx, Landes, Saint-Sever.
morgemouhn, Meuse, Verdun-
sur-.Meuse.
morgny, Eure, Les Andelys.
HORGNY, Seine-lnfér., Rouen.
MORGNY-EN-TH1ERACIIE, Aisne,
Laun.
morhange. Moselle, Sarreguem.
MORiat. Puy-de-Dôme, issoire.
MORIENVAL, Oise, Senlis HORIBRES, Galvados, Falaise.
MÛRIERS. Eurc-el-L , Cbâ^eaud.
MOR1ÉS, B.-Alpes. Castellanne.
moi; n i x.Gôles-du-N.. St-Brieuc.
MOR1GNY, Manche, Saint-Lô.
MORIGNY. Seine-el-0 , Ëtampes.
MOR1NGHEM-D1FQUES , Pas-de-
Galais. Saint-Omer.
morionvilliers. Haute-Marne, Gbaumont-en-Bassigny.
morisel, Somme, Montdidier.
MORISÈS, Gironde, La Réole.
MORlviLl.E, Vosges, Épinal.
MORivtLI.ER, Meurthe.LunévilIe.
jiorizécourt , Vosges, Neufchîteau.
morlaas, Basses-Pyrénées, Pau.
MORLAC,Cber,St-Amand-Monl-R.
mori.aincourt, Meuse, Gommercy.
MORLAIX. Finistère.
mo ri. an court. Somme. Péronne.
morlannk, 15 -Pyrénées, Orthez.
morlaye (lai. Oise, Senlis.
morle (le , Cantal, Saint-F'lour.
molli i. Saône-et Loire. Autun.
morley, Meuse, Bar-le-L)uc.
morlhon , Aveyron, Villefranche-de-Rouergue.
morlincourt, Oise.Gompiègne
mormaison, Vendée, Bourbon- Vendée.
mormant. Loiret, Montargis.
mormant, Seine-et-AL. Melun.
MORMÉS, Gers, Gondom.
mormoiron , Vaucluse , Carpe ntras.
mornac, Gharente, Angoulème.
MORNAC.Cbarente-liif ..Maronnes.
mornach, Haut-Uhin. Altkircb.
MORNAND, Loire, Montbrison.
mornans, Drôme, Die.
mornant, Rhône, Lyon.
mornas, Vaucluse. Orange.
mornaY, Ain, Nantua.
mornay, Saône-et-L.. Charolles.
mornay - berry, Cher, Saint- Amand-Mont-Rond.
mornay -sur- allier , Cher, Saint-Amand-Mont-Bond.
MORNAY - SUR - V1NGEANNE ,
Gôte-d'Or. Dijon.
moroges, Saône-et-L.. Chàl -s S.
MOROGUES, Cher, Bourges.
MORONV1LL1ERS. Marne. Reims.
morosaglia, Corse, Corte.
morre. Doubs, Besançon.
Morsain. Aisne. Soi.ssons.
MORSains, Marne, Epernay.
MORsalines, Manche, Valognes.
morsan, Eure, Bernay.
morsang-sur-orge , Setne-et-
Oise. Corbeil.
morsang-sur-seine, Selne-et-
Oise, Gorbeil.
MOT
morsrach, Moselle. Sarregnem morsbronn, B.-Rhin. VVissemb MORSciiwii.LBR. B. Rhin.Strasb' morsent, Eure, Ëvreui.
morsiglia, Corse, Baslia.
MORTag.ne, Nord, Valencienne».
mortagne, Vosges, Saint-Dio.
mortagne-sur-gi ronde, Gbarente-lrjférienre. Saintes.
MORTAGNE-SLR-HU1NE, Orne.
mortagne-sur-sèvre, Vendée
Bourbon-Vendée.
MORtain. Manche. mortcerf , Seine-et-Marne
Coulommiers.
morte (la). Isère. Grenoble.
morteau, Doubs. l'ontarlier.
morteau, Haute-Marne. Ghau-
mont-en-Bassigny.
morteaux, Calvados, Falaise MORTEFONTAiNE,Aisne,Soissons.
mortefontaine, Oise, Beauvais MORTEFONTA1NE. Oise, Senlig.
morte.mart, H -Vienne. Bellac.
MoniEMER, Oise, Compiegne.
MOHl EMER-EN -BRAY , Seine-
inférieure, Neufchàtel-en-Bray.
morterolle , Creuse , Bourganeuf.
morterolles , Haute-Vienne Bellac. '
mor ier Y, Seine-et-M., Protins
morihemer , Vienne, Montmorillon.
moliuomiers. Cher Bourges.
MORTIERS, Aisne Laon.
mortiers, Charente-lnf . Jouiac
morton. Vienne, Loudun.
MORTRÊB, Orne. Argentan.
MORTltOUX, Creuse, Gueret,
MORTZWlLLER, H. -liliin, Belfort.
MORVAL, Jura. Lons le-Saunier
morval, PasHle-Calais, Arras
MOKV1LI.ARS OU MOf.SWlLLER
Haut-Rhin. Belfort.
MORV1LI.E. Loiret, Pilhiviers morvii.le, Manche, Valognes MORVii.i.E(la). Meuse,! Ion morvii.le , Seine - inférieure
Neufchatel-en-Bray.
HORV1LLE, Vosges, Neufcbâteau.
MORVii.i.E-i.ES-vic , Meurthe
Château-Salins.
MORVii.i.E-suR-NiED, Meurthe
Gliâteau-Salins.
morvii.le-slr-seille , Mour-
the, Nancy.
Monvu.i.ERS, Oise, Beauvais.
MORV1LLERS-SAINT-SATURN1N,
Somme, Amiens.
mou vi i.i.i ers, Aube, Bar s-Aubc.
MORvn. liées , Eure-et-Loir,
Dreux.
mory, l'as-de-Calais, Arras.
mory, Seine-et-.Marne, Meaux.
mory-moncrux, Oise. Clermont.
MOSLES, Galvados. Bayeui.
mosi.ins, Marne, epernay.
MOSLiNS, Aubo. Bar-sur-Aube.
MOSNAC, Gharente. Cognac.
mosnac, Charente Jnfer., Joniac mosnay, Indre, Châteauroux.
MOSNES, Indre-et-Loire. Tours.
mosSET, Pyrcnes-Oiient., Prades.
mosson . Gôte-d'Or, Ghâlillon-
mostuéjouls, Aveyron, Millau.
motiie (lai, Gers, Auch.
motiie la). Landes Saint-Sever.
mo i m. (la). M.-Loiro, Brioude. .
momie - achard (la;, Vendée,
Les Sables.
MOTHE - Al X - AILNA1S (la),
Yonne. Joigny.
motiie - cabanac (la), Haute -
Garonne. Toulouse.
mothe-capdevi i.i.e (la , Tarn-
t-Garonue. Muntauban.
motiie-cassel; la VLoi. Gourdon.
mothe - cumont (la), larn-et-
Garonne. Castelsarrasin.
mothe-en-blezy (la. Ilaute-
Marne. Chaiimout-en-Bassigny.
MOTHE - FENEEON (la), Lot ,
Gourdon.
MOTHE-GOAS(la),Gers,Lecloure.
mothe - landeron (la), Gironde, La Réole.
mothe-monravel (la), Dordogne, Bergerac.
MOTIIE - SAINT - HÊRAYE (la),
Deui-Sevres, Melle.
motheren, Bas-Rhin, YVissembourg.
motreff, Finistère. Chateaulin.
motte (la) Calvados. Lisieux.
MOTTE (la), Côies-du-N.LoudéaC.
motte (la). Var. Draguignan.
motte (la). Vaucluse. Orange.
motte-beuvron (la), Loir-et- Cher, Romorantin.
MOTTE-BREB1ÈRE (la), SOuUD*»
i Amiens.
MOU
HOTTE-bulleix (la), Somme
Abbeville.
MOTTE-chalancon (la), Drùme,
Die.
motte-d'aigues la), Vaucluse ,
Apt MOTTE - DaVEIllax , Isère ,
Grenoble.
Motte-D! -Caire (la), Basses-
Alpes, Sisieron.
motte - en - champsa.hr (la),
Hautes-Alpes. Gap.
MOTTi: - EN - SIM ERRE ( la ) ,
Somme. Amiens.
MOTTE - faujas i la ), Drùme,
Valence.
MOTte-feuilly (la), Indre, l.a
Châtre.
motte - fouquet (.la), Orne,
Alençon.
MOtte-gai.aure (la), Drôme ,
Valence.
MOTTE-SAINT-JKAN (la), Saône-
et-Loire, Charolles.
MOTTE-SAINT-MARTIN , Isère ,
Grenoble.
motte - ternant , Côle-d'Or ,
Se mur.
MOTTE-rn ly la , Aube.Xogent-
sur-Seine.
MOTTEREaU, Eure-et-Loir, Chà-
teaudun.
MOTteyille, Seine-Inférieure,
Y'vetot.
MOTtey-bêsuciie, Haute-Saône,
Gray.
MOTTEY -SUR -SAONE, Haute- Saâne, Gray.
MOTtier. Isère. Vienne.
JIOUacourt. Meurtrie. Lunéville.
MO lais. Loire-lnf. Châteaubriant
moujns, Var, Grasse.
Mo» aze. llle-et-Vilaine. Rennes.
MOUCHamps, Vendée, Bourbon- Vendée.
Moi CHAH, Gers. Condom.
mouchard. Jura. Poligny-
MOUCHR(la). Manciie. Avrancb.es.
mouchés, Gers, Mirande.
MOUCHix, Nord. Lille.
mouchy - lagache , Somme , Péronne.
MOUCHY - LE - CHATEL , OiSC ,
Beauvais.
MOUEN. Calvados. Çaen.
MOUETTES. Eure. Ëvreux.
mouffy, Yonne. Auxerre.
houfi.aines, Eure. Les Andelys
Mourr.ERS, Somme. Abbeville.
mouflieres, Somme, Amiens.
MOUGlNS, Var, Grasse.
MOUGON, Deux-Sevres. Melle.
MOuguerre , liasses-Pyrénées , Bayonne.
mouhriis. Indre. La Châtre.
mouhet. Indre, Le Blanc.
siouhous, B -Pyrénées, l'au.
mouillac, Gironde, Libourne.
mouillac , Tarn-et-Garonne . Montauban.
houille (la). Jara, S.-Claude.
MOUii.i.F.RON'.H.-Mame. Langres 'MOU1LLEROX-EX-PAREDS, Vendée, Fontenay-le-Comte.
mouilleron-le-captif, Vendée, Bourbon-Vendée.
MOUILLEV1LLERS, Doubs, Mont-
béliard.
MOUir.i.Y, .Meuse, Verdun-sur
Meuse.
MOULAiNvlLi.E, Meuse, Verdun
sur-Meuse.
moulares. Tarn. Albi.
moulaY, .Mayenne. Mayenne.
moulayres, Tarn. Lavaur.
moui.edous H -l'y rénées, Tarbes MOur.Es. Hérault. Montpellier MOULEYDiEi'. Donlogne, Bergerac HOULEZan, Gard. Nismes.
Moulhard . Eure-et-Loir, No-
gent-le-Rotrou.
"MOULICent, Orne, Morlagne-
sur-Huîne.
MOUi.iDARs , Charente, An-
goulème.
MOULiETS. Gironde. Libonrne MOULlHEhNE Maine-et L.,Baugé «lOULIN-SOUS-TOUVENT, Oise,
Compiègne.
moulin - slr - yevre , Cher,
Bourges.
Moulines, Calvados Falaise. MOULINES. Manche. Mortain.
moulinet le . Loiret, Gien.
moulinet, Lot - et - Garonne ,
Villeneuve-sur-Lot.
MOULiNOT, Nièvre, Clamecy.
MDTJ
I MOULINS, Aisne Laon.
1 moulins. llle-et-Vilaine, Vitré.
M ou:. IN. s, Indre, Château roux.
MOULINS. Meuse. Montmédy.
moulins ,les . Noid l.i le
MOULINS, D-Sevres. Bressaire.
mou i.INS-i.N-Gi I.BERT, .Mt-i re.
Château-Chinon
moui.ins-i.a-jurche , Orne , Mortagne-sur-lluine.
MOULiNS-LE-CARCONNEL, Sar-
the, Mamers.
MoiiLiNS-LÈS-METZ , .Moselle .
Metz MOULiNS-PRÈS-NOYERS, Yonne.
Tonnerre.
MOUI.1NS-SUR-ALLIER. A lier.
moi ii.ss-SUR-orne. Orne, Argentan.
Moli.ins-SUR-OUANNE. Yonne. Auxerre.
moui.is. Ariège. Saint-Girons.
iidi lis. Gironde. Bordeaux.
Moi t.isME , Vienne, Montmorillon.
.MOUt.LE. Pas-de Calais, S.-Omer.
moui.ON, Loiret. Montargis.
mol lon-sur-dordogne , Gironde. Libonrne.
MOULONS. Charenle-Inf . Jonzac.
'mou lotie, Meuse, Yerdun-sur-
! Meuse.
.moult. Calvados. Caen.
mol mollous, Haute-l'yrénées,
j Taibes.
[moumour, B.-Pyrénées, Oloron.
HOURÇAIROL, Hérault, Beziers.
mourédf, Gers. Condom.
Mourens, Gironde. La Kéole.
MOl'REjNX, B. -Pyrénées, Orthez
mouret ou gramm,as, Aveyron, Uoilez.
moureuille , Pay-de-Dôme , Riom.
mourèze, Hérault, Lodève.
mourier . Pas-de-Calais, Montreuil-sur-Mer.
mi> i' ries . Bouches-du-P.hône , Arles-sur-Rhône.
moviuez . Pas-de-Calais, Montreuil-sur-Mer.
moirioix. Creuse. Bourganeuf.
MOURJOU, Cantal, Aurillac.
mourmelon-le-grand. .Marne, Ci: â Ions -sur-Marne.
.mourmelon-le-petit, Marne, Chàlons-sur-Marne.
HO li rn ANS Iwn, l'oligny.
mouron, Ardennes. Vonzlers.
mouron. Mèvre. Clamecy.
MoiRROix, Seine-et-Marne, Coulommiers.
mours, Seine-et-Oise . Pontoise.
mourvii.les-rasses. H -Garonne. Yillefranche-de-Lauragais.
mourvili ES-H^UTi:s.ll.-Garonne, Villefranche-de-Lauragais.
Mouscardés. Landes. Dax.
MOUSSac, Gard. Uzès.
mousSac-sur-viexne. Vienne.
Montmorillon.
MOUssages. Cantal, Mauriac.
MOUSSAN. Aude. Narbonne.
housse, llle-et-Vilaine. Vitré.
HOUSsf.aux. Eure, Ëvreux.
mousse aux. Seine-et-O.,. Mantes.
HOUSSE Y, Aube, Troyes.
houssey, Meurihe, Sarrebourg.
moussey. Vosges, Sainl-Dié.
MOUSSlÈREs(les\Jura S -Claude
MOUSSON, .Meurihe, Kancy.
moussonvh.liers, Orne, Mortagne-sur-Hulne.
Moussoui.ENS.Aude.Carcassonn.
moussy, Marne, Épernay.
MOUSST, Mèvre, Cosne.,
moussy, Seine-et^Oise, Pontoise.
moussy - le - neuf , Seine-et- Marne, Meaux.
moussy - le -vieux , Seine-et- Marne. .Meaux.
MOUSSY-SUR-AISNE, Aisne, Laon.
HOUSTAJON , Haute-Garonne ,| Saint-Gaudens.
MOUSTERU,Cûtes-du-Nord.Guingamp
moustet, Landes, Mont -de-1 Marsan.
MOrSTiEP..Lot-et-Gar.,Marmande
MOlSTiER. Nord. Avesnes.
MOUSTIEIl - VENTADOUR (le) .
Correze Tulle.
moustiers. B. -Alpes. Digne.
MOtsroiR (le, C6tes-du-i\ord , :
Gningamp
MOiSTOin -rac , Morbihan, I Ponlivy.
MUG
MOI STOIR-REMUNGOr. , Morbihan. Ponthy.
moustrou, B. -Pyrénées. Orthez.
moi SW1LLER, R Rhin. Saverne.
moi i ii;I)on. Charente, RuiTec.
moi i * ri i i- , Isère, Grenoble
MOLTP.it, Vienne, Hontmorlllon.
MOUTERHAUSBN, .Muselle. Sarregueminea.
moi jtbh re - silly , Vienne .
Londun.
«in mi: Doubs. Pontarlier.
moi tiii.rot (je) , Doub>, Besançon.
MOUT il i r.R, Doubs, Besançon.
HOUTHIBR-EN-BRBSSE , Saôneet-Loire, Louhans.
MOUTHiElvs, Charente, Angouléme.
m o ut hoi.met. Aude Carcassonne
HO0T1ER, .Moselle. Briey.
moutif.r-d'ahiin Creuse.Guéret.
MOUT1ER-.mai.Card, Creuse, Guéret.
moutier - roseille, Creuse , Aubusson.
moltiers, Eure-el-L., Chartres.
moutiers. llle-et-Vil.. \itre.
moltiers îles , Loire Intérieure, Paimbœuf.
moltiers, D.-Sèvrps, Rrissuire.
moutiers i^lesi , Vendée, Les Sables.
moi iiers. Y'onne, Auxerre.
houtiers-au-perche , Orne , Mortagne-sur-lluine.
moutiEiis-en-auge (les , Calvados, l'alaise.
MOUT1ERS-EN-C1NGLAIS (les) ,
Calvados, Falaise MOUT) ers-hubert (les), Calvados. Bayeux.
MOUTIERS-SOUS-CIIANTEMERLE les). Deux-Serres. Parlhenav.
MOUTlERS-suit-i.E-i.AY , Vendée. Bourbon-Vendée.
moutjers-saint-jean ou réome, Côle-d'Or, Semnr.
MOiiTii.s. Seine-ct Marne, Coulommiers.
mouton Charente Ruffec.
.m ouTONNE.Jura.Lons-le Saunier
moitonneau, Charente, KufTec.
|modtoux Jura, Poli-'iiv.
MOUTROT, Meurihe. Tout.
I MOU VEAUX, Xord. Lille.
moux, Aude, Carcassonne.
moi x. Nièvre. Château-Chinon.
MOUY, Oise Clermont.
mouy-sur-seine, Seine-et-.Mar- | ne. Provins.
moizay, Indre et-Loire, Loches.
MOUZAY, Meuse. Montmédy.
molze. Aude Carcassonne.
mouzeil. Loire-lnf., Ancenis.
MOCZENS. Dordogne. Sarlal.
HOUZENS larn.Lavaur.
MOiZLUiL, Vendée, Fontenay- I lc-Comte.
MOLZiEis. Tarn. Albi.
MOLZiEYS. l'arn. Gaillac.
MoiziLi.oN, 'Loire-lnf . Nantes.
MOUZON, Ardennes. Sedan.
MOl'ZON. Charente, Confolens.
moyal. Haut-Rhin. Belfort.
MOT. Aisne, Saint-Quentin.
moyaux. Calvados, Lisieux.
HOYDans, Hautes-Alpes. Gap.
M0YD1EU. Isère. Vrienne.
MOYEMONT. Vosges. Épinal.
moyen. .Meurihe. Luneville.
moyencourt, Somme, Amiens.
moyencourt, Somme, Montdidier.
moyenmoutier, Vosges. S.-Dié.
MOTEnnevi île. Oise. Clermont.
MOïENNEViLLE,Pas-de-C..Arras.
moyfnneville, Somme, Abbeville,
moyen vie, Meurihe, Chà:eau- Salins
MOYKlVRE-r.A-GRANDE OU MO-
dei.engros, Moselle, Thion-
ville.
MOYF.l VRE-LA-GRANDE OU MO-
DÉRENKi.F.iN, Moselle, Thion-
ville.
moyon, Manche. Saint-LO.
moyi'.azès. Aveyron. Rodez MOYVII.lei.S, Oise Compièirne.
mozac. Puy-de-Dôme, Riom.
MOZE, Maine-et-Loire. Angers.
M i CHBDBBT Seine-lnf . Dieppe.
HUDA1SON, Ûéiaolt, .Montpellier.
mi: r.i. llle-et-Vilaine, .Montfoit-
sur-Meu.
micron, Landes, Saint-Serer.
MYO
Mrnr.RiCH, B.-P,hin, Schrleslat.
MUHLiALii. H Rhin, Colmar.
muhlhausen, i; Rhin Sa)6rue.
mi IDBS, Loir-et-Cher, Blols.
MUIDOBGE, Oise Clermont.
mi iDs. Bure, Lo mer-.
MUii.i.E-Vii.LiTE, Somme, Péronne. •
HUIRAHl ourt. Oise. Compiègne.
Mi IS0N Marne. Reims. i UJOULS I le. . \ ar (,
MULCEKT, Seine-el Oise Manie?
MULCEY, .Meurihe. Chàl.-Salins
mui.hausen, H.-Rhln, Ahkirch.
HULSAKHE. Sarlhe, le .Mans.
UULSAHS, Loir-et-Cher. Blois.
HUN llantps-l'yrénées. T.irbes.
Ml nchiulsl.n, lias-Rhin, Wissembourg.
munchiiu sr.N.H -Rhin, Colmar.
muncq-niei.rlet, Pas-de-Calais Saini-Omer.
mundolsheim ou MONDELSEN, Bas-Rhin, Strasbourg.
HLNEiN. Basses-Pyrénées Orthez.
MUNEVii i E-LE-BINGAIVD, Manche, Coutances.
mini vu i i. sur-her, Manche Coutances.
■DKG le), Charente-Inf.. Pons.
MUNSTER. Meurihe Chat.- Salins
munster, Haut-Rhin, Colmar.
m UNTZENHEiM.il. -Rhin. Colmar.
MUNWlLi.Ei',. H -Rhin. Colmar.
mur, C0tes-du-.\ord. Loudéac.
MUR. Loir-et-Cher, Rotnoranlin.
MU r-de-Barrez, Aveyron, Kspailion.
MUHACCioLF.. Corse, Corle.
murasson, Aveyron. S -Affrique.
ml rat, Allier. Moutluçon.
MURAT, Cantal.
murât, Correze. Ossel.
MURAT, larn Castres.
MURAT-LE-QUAIRE. Puy-lie-D(5me. Clermont -Ferra nd.
MUHATO, Corse. Baslia.
murbach. Haut-Rhin Colmar.
mure la). B -Alpes, Casiellanne.
MURE (la), Isère. Grenoble.
MURE lia). Rhône, Villefranchesur-Saône
mureaumont. Oise, Beaovais.
mureaUX les). S -et-0 .Versaille.
MUREiL. Drôme. Valence.
huret, Aisne. Soissons.
huret, Aveyron. Rodez.
muret. Haute-Garonne.
murette la). Isère. S.-Marcellin.
MUR1ANNETTE, Isère, Grenob e.
MURIRAIS. Isère, S.-Marcellin.
HURLES, Hérault, .Montpellier.
M uni. in. Nièvre. Cosues.
huro, Corse, Calvi.
ml roi s, Puy-de-Dôme. Issoire.
MURON. Charente-lnféiieure. Rocheforl-sur-Mer.
MURS, Ain. Belley.
murs, Indre. Chàteauronx.
murs. .Maine-et-Loire, Angers.
.MURS. Vaucluse Apt.
mi i singes. Côle-d'Or. Beanne.
Ml'RTiN Ardennes. .Mézieres.
MURVALX, .Meuse. Montmédy.
MURVIEL, Hérault. Beziers. '
MURviEL. Hérauli. Montpellier.
murville, Moselle. Briey.
MURZO, Corse. Ajaccio.
]MUS. Gard. Kismes.
muscourt. Aisne. Laon,
.MUSCLLDY.Ii.-Pvrénées.Mauleon
MisiCNY, COte-d'Or. Beaune.
musinens. Ain. Kantua.
musseau. H.-Marne, Langres.
.MUSSEY, Haute-Marne, Vas.y.
mussey. Meuse. Bar-le-Duc.
MUSSIDAN, Dordogne. Ribérac.
Miissic. Bas-Rhin, Schelesiat.
mussy-la-fosse, Gôte-d'Or, Semnr.
Mi'SSY-sous-DCN, Saône-et- Loire, Charolles.
mussy sur-seine, Aube, Barsur-Seine.
mutigney. Jura. Dôle.
MUTiGNY, Marne, Reims.
mutrecy. Calvados. Falaise.
MUTRY, .Marne Reims.
HUTTERSIIOI TZ OU M'CTELS- CHUi.T. Bas-Rhin Set
MliZENHAUSEN.l; P.hn ^a^er^t
MUTZiG. Bas Rhin. Slra bourg
muy île), Var. Draguignan.
MUZERAT, .Meuse Montmédy.
ML'ziLi.AC. .Morbihan, Vannes.
muzy. E'ire. Ëvreux.
myon, Doubs, Besancon,
NAN
nabas, Basses-Pyréiyécs, Orthez. .
rabinaud, Charente Bnrbezieux.
rabiraT, Uurdugne Sarlat.
rabringhen, l'as - Ue - Calais,
Boulogne-sur-.Mer, rachamps, Charente-Inférieure,
Saint Jean-d'Anceiy racquevili.e , Manche , Cherbourg.
radaillac, Dordogne, Sarlat.
rades, Allier, (.an uat.
NVFTEL, Manche Morlain.
nagel, Eure. Êvreux.
NAGES, Gard, Aismes.
nages, Tarn. Castres.
NAHUJA, l'yrénées-Or.. Prades.
NaillaC, Dordognc Périgueux.
BAILLAT, Creuse. Guéret Nalliers, Vienne. Alontmorillon.
HAiLLOux, llaute-Garouue, Vil-
leïranche-dc Lauragais.
nailly. Yonne Sens.
NAINTKÉ Vienne. Châtellerault.
Nairvii.i.e, Seine-et-O., Corbeil.
NA1SEY, Doubs. Baumc-les-Dara.
NaIVF.s-deVant-bar , Meuse ,
Bar-le-Duc.
NAives-en-bi.ois, .Meuse, Com-
mercy.
najx, Meuse, Bar-le-Duc.
naizir, Morbihan, l'oniî vy.
najac, Aveyron. Villefranche-de-
llouergue.
RALLIEES, Vendée, lontenav-le-
Comie.
NAI.ZEN, Aricpe. Foix. rambsiieim. Il -Rhin, Colmar.
nampcel, Oise. Compiègne.
NAMPCELLE-I.A-COUR , AisllO ,
Vervins.
nampont, Somme. Abbeville.
namps - au - mont , Somme,
Amiens.
Kamps-au-vaL, Somme Amiens.
BAMPTEU1L-SOUS-MUUET, AisilO,
Soissons.
HAMPTY-coppegrhULLE, Somme, Amiens.
NAN -SOUS -TU IL , CôlO-d'Or,
Semur.
rang, Jura, Lons-lè-Saunler.
nancay. Cher, Bourges.
RANGE, Jura Lons le Saunier.
Narci.ars. Cliareuic Angoulème.
NANÇOIS - LE - GRAND . .Meuse,
Coîiimercy.
rancois-le-petit, Meuse. Bar-
le-buc.
Nancras. Charente Inf., Saintes.
NARCUAY.I)oiibs.llniiine-le- Dam.
Nanciuy, Loiret, l'illii» • rs Nancuise Jura Lons le-Sannler nancy, Meurlhe nandax. Loire, Roanne.
nandy. Seinc-et- Marne. Me'un.
nangeville, Loiret, Pilhlvicrs NANG1S, Seine-et-Marne, Provins.
Nannay, Nièvre, Cosne.
RANS, Doubs. Baumc-les-Dames.
Nans (les), Jura, l'oligny.
Nans, Var, Ijrignolcs RAN'S-SOIISS.UN rE-ANKE, Doubs,
Besançon nant, Aveyron, Millm.
hant-le-grand, Meuse, Bar-le-
Duc.
nant-le-petit, .Meuse, Bar lo-
Duc
NANTEAU-SUR-F.SSONNF., S'elllC-
ei-Marne, Fontainebleau.
NAN TEAU-SUR-I.URAIN , Sèilie-
ct-lVlarne, Fontainebleau nanierre. Seine, Saint-Denis.
nantes, Iscie, Grenoble.
Nantes, Loire-Inf'Tieure.
nanteuil, Ardennes, Itéthel.
NANTEUiL, Charente, Buflcc.
kanteuil, Dordogne. Nuntron.
NANTEUIL, Deux-Sèvres. Mort.
NANTEUIL DE-BOUESAC, Dordo-
gne, Ribcrac.
NANTEUIL - LA - FOSSE , Aisne
Soissons.
BarteuiL-I.a-FOSSE , Marne .
Reim?.
NARTEU1L-LE-HAIDOU1N, Oise
Senlis.
Nanteuil-i.f.s-meaux , Seineet-Marne, Meanx
NANTKUIL-ROTRI.-DAME, Aisne Château Thierry.
NANTEUIL-SUR-maRNE , Seineet-Marne. M eaux
Nanteuii. sur -ourcq , Aisne.
Chaieaux- Thierry.
NANTEY, Jura Lons-le-Saunier.
Nam hj ai , Boulogne, Xonlron.
i\ÉG
KEU
NANTiAT, Haule-Vienne, Bellac.
ra.ntii.L01S, M>'U e, Montmédy.
Nanti M. Y, Charente-Inférieure.
Saint-Jean-d'Angely.
NANTiLLY, Haute-Saône, Gray.
nantoin, Isère. Vienne.
nantois, .Meuse, Bar le-Duc.
nanton, Saône-et-Loire, Chalonsur-Saône.
nantouili.lt , Seine-et-Marne.
Mcaux.
nantoux. Côte-d'Or, Beaune.
nantua, Ain.
nantuard. Hante-Saône, Gray.
naours. Somme, Doullens.
RAPT, Ain. Nantua.
NARBEF0NTA1NE OU MEMERS-
BRUNN, .Moselle. .Metz.
Narbiez. Doubs, Montbéliard.
NARBONNE, Aude.
narcastet. B -Pyrénées, Pau
narce ,1a), Ardèche. Largentlère.
NARCY, llaute-.Marne, Vassy.
narcy, Nièvre, Cosne.
naRKSSE, Lot-et-Garonne, Villeneuve-sur-Lot.
narnis, Loiret, Monlargis.
n ai; nu ic, Cantal. Saint-Flour.
narp. Basses-l'yrénées, Urlbez.
narrosse, Landes, Dax.
NARTiious, Tarn, Albi.
rasbinai.s, l.oz-re, Marvejols.
Nassandri.S. Eure. Bernay
NASSiET, Landes, Saint-Sever.
nassiG.ny. Allier Moulluçon.
BASTRINGUES, Dordoguo, Ber gerac.
HA IZVII.I.ER ou RF.SW1 1.EERER
\osges, Saint-l)ié.
NAUCELLE. Aveyron, Huilez NAUCELLES, Câblai, Aurillnc.
naujaN, Gironde. Libouriio.
NAUROT, Aisne, Saint-Quentin.
n vi ROY, Marne, Beims NAUSSAC, Aveyron, Villefranche-
de-Kouergue.
naussac, Lozère. Mende.
naussanes, burdomie. Bergerac.
nauvay. Sarthe, M amers.
NAUVIALB, Aveyron, Rodez.
navaceli.es. Gard, Alals.
navaili.es. B -Pyrénées. Pau.
navaruenx, Il -Pyrénées Orihez.
NAVEIL, Loir el-Chcr, Vendôme NAVENNB, llauie-Saonc, \esoul.
N ivi.s. Allier, Gannat.
NAVES, Ardèche, Largenliero.
NaVBS, Correze. Tulle.
RATES, Aord, Cambrai.
raves - M0NTESP1EU , Tarn ,
i astres.
rayii.i.y, Saône-et-l.oire , Cbà-
lon-sur-Saône.
NAY, .Manche, Coulances.
NaY, liasses-Pyrénées, Pau r a yëmont-l es-fosses. Vosges,
Saint-Ulo.
nayraC (le). Aveyron, Espalion.
NAZELLES, lndre-et-L., Tours NE vc, Gironde, Libourue.
néant. Morbihan, i'ioermel.
Neaii, Mayenne, Laval.
NHUFI.I S SLU R1LI.E , Eure,
Ëvriux.
NF.lUFLES-SAlNT-.MARTIN.Eure
Les Audelys.
NEAUPHE- SOUS -ESSAI, Orne, Alençon.
NEAUPiiE-SUR-DIVE, Orne, Argentan.
NEAUI'III.EI.E-CHATEAU, Sline-
el-Oise, Bambouillet.
neauphle-i.e-vieux, Seine-et-
Uise, Uambouillet.
NEAUPULETTB, S.-el-O., .Manies.
NÉAUX. Loire, lioanne.
NEB1AN, Hérault. Lodève.
NEBIAS, Aude. Limoux.
NE ni N G, Meurlhe^ Chat.- Salins.
nebouzat, l'uy-de-Dôme, Cler-
monl-Fi rrand.
NÉCI, Orne, Argentan.
nedde, Haule-Vienne, Limoges.
nédon , Pas-de-Calais , baiut-
l'ol-sur-T'ernoise.
nédonchÉi. , Pas - de - Calais ,
Saint-Pol-sur-T'ernolse.
NEEHWti.i.ER, bas-Rhin-, Wis
sembourg.
NEEWiLi.ER, Bas-Rbin, Wis-
sembourg NEFFES, ilaules-Alpes. Gap.
neffiach , Pyrénées Orientales,
Perpignan.
Neffies. Hérault, Bezlers.
NÉGREPEi.issE, Tarn- et -Garonne, .Uontauban.
NÉGREVII.r.E, Manche. Yalognes
negp.on, Indre-et-Loire, Jours.
NÉcrordes. Dordog.. l'éiigueux.
neiiou, Marche, Valognes.
NEl. 1. 1 N G, Moselle, Sa rre^uemi nés.
NEMOURS, Seine - et - .Marne .
Fontainebleau.
NF.mpont-saint FIRMIN . Pasde-Calais, .Monireuil-sur-Mer.
Ni. non, Jura, D'de
Néons, Indre. Le Blanc.
NÉOULES. Var. Brignoles.
neoux. Creuse. Aubusson.
KEPVARr, Meuse .Montmédy.
NERAC, Lol-el-Garonne
NERB1S, Landes >ainl-Sever.
NERC1LLAC, Chareuie Cognac.
neré, Charenle-lnférieure, Saint- Jean-d'Angely.
nei;i:t, Indre, La Châtre.
NER1GBAN, Gironde. Lihonrne.
RER1GNAC. Vienne Monlino illon.
NÉRis, Allier, Monlluçon
NERM 1ER, Jura, Lons le-Snunier.
NERON, Eure-et Loir, Dreux.
NERiiNliE, Loire Roani e.
NBRONDE, Puy de-Dùme, Ihiers.
NEltONDEs, Cher, Saiut-Amand- Moui-lioud.
NERPOL 1-ere. Saint Marcellin.
N ERS, Calvados, Falaise.
> ERS, Gard, Alais.
nersac Charente Angoulème.
NERVEZAiN. Haute Xiône. Gray.
ni i.vii i x Loire, Monlbrison.
NÉRY, Oise. Senlis.
ni si ubrs.Pu] de Home,lssolre mm i s, Ai iège I oi\.
NÉSIGNAN-L'EVÊQUE , Hérault,
lieziers.
ni si. i, Côte-d'Or. Dijon.
NES LE Somme Péroune.
Ni si E-HODENG . Seine- Infé - . rieore, Neufchâtel-en Bray.
resi.e-i.a-REPOSTE , Marne,
Fperuay.
N KS le - le - REPONS , .Marne,
Éperuay.
nesi.i: - l'hôpital, Somme,
Amiens.
M.siE - NORIANDEUSE , Seine
Inférieure. >.eufcriând-en-l!ray ni.si.i s Aisne. Cnâtcau- 1 hierry NESI.ES, l'as-de-C . Boulogne-s-M MBSLE8 , Seiue-el-.Marne , Cou-
lommiers.
Kl si i s Seine-et-Oise, Pontoise ni m i il B, Somme, Amiens.
ni smv Vendée, Bourbon- Vendée.
NESPLOY, Loiret. Monlargis.
NESPOUl.s. Corrèze, Bilves.
N Lss*. Corse (
N EST A LAS, Il -Pyrénées Argelès rbstier, Hautes-Pyrénées, Ba-
gneres-en-Bigorre.
N i:tt \ nciiu n i ,.Meu-e. Bar-le-Duc. nkublans. Jura. Dôle.
m i: lois ou GRUTll, Bas-Rhin
Schelestat.
NEUBOURG (le\ Eure. Bouviers NEUCHATEL, Doubs .Montbéliard NRUCHEF, Aloselle, Briey.
Ni l'F - BERQU1N, Nord , llaze-
brouck.
nicufuosc , Seine - Inférieure ,
Neufi -h&tcl-en-Bray.
Nil FBOURG le). Manche. Mortaln NEUF - BRISAI II OU NEII.RLI-
Sach, llaut-lihiii, Colmar.
NEUFCHATBAU, Vosge*.
NEUFCHATEL, Aisne Laon.
NEiFCtiATEL , l'as-de-Calais
Boulogne-sur Mer NBUFCUATEL OU NEUFCHATF.L-
EN-BRAY, Seine-Inférieure.
NUI FCHATF.L- EN - SAONNOIS ,
Sarthe, Mamers.
NEUFCHELLB8, Oise. Senlis. NEUFFONS, (.iroude La Béole.
NEUFF0NTA1NLS , Nièvre, Cla
mecy.
NliUFGRANGF. OU NF.tr-SCHIREN,
Moselle. Sarreguemines.
neijF-i.iei x, Aisne, Laon.
neufi.ize, Ardennes, liéthel.
neuf - maisons , Ardennes
Mezières.
NEUF maisons. Meurthe. Lunév Ni.UFMAML. Ardennes. Mézieres.
neuf-marche, Seine Inférieure,
Nenfchâtel-en-Bray.
NEUFMESNiLjManche.Coutances M if mi SN1L, Nord. Avesnes.
neufmontier, Seme-et- Marne
Meaux.
neuf - moulin, Mcurtbe, Sar-
raboorg
NEU
r.r.uF-MOur.iN.Somn)..Àbbcville
nli FMOi TIERS, Seine-et-Marne .mers.
ni .1 un n le), .Meuse, Verdunsur Meuse.
m i i \ . i LACE, .Meurlhe, Chàlean-Si
M i FVY-SUR-ARORDE , Oise , Compiègne.
NI i GARTHEIM, Bas-Rhin, Stras-
ni UHAEUSEL, B.-R Slasbonrg.
nei n. h. Hautes-Pyrénées, Baguères-eu I i
nei n lac, Char -Infér.. Jonzac.
NEI nu Y - LES - BOIS. Indre , iroux.
NEUil.l.É. Maine-et L . Saumnr.
ni ii t i.e-i on r-PiBARE , Indreet-Loire. 1 ours.
nui i.ii - il - bissor , Orne , Alençon.
n n i ri i - sur - eure , Orne , Morlagne-sur-Hulne.
ni i in ^ . Eure Ei i eux.
M I ' i il Y. Vomie. Joigny.
mi n i.y-ln ikinjon , Allier,
La Palisse nei i iLY-LN-nt-N. Cher, Saint-
Ain nd .Monl-lioud.
ri i: 1 1 l.Y-EN-S iBCERRE , Cher,
Sancerre.
NEUII.LY- EN'-THÉI.LE , Oise ,
Senlis
NK.n i i Y-r.N v: xin , Scine-el- Oise. Pontoise.
NEUll.LY-LA FOUET, Calvados, liayeux.
NEUll.l.Y-LE-BRIGNON , Indreet-LoIre Loches.
ni riii.Y - i.L- dieu , Somme Abbeville.
ni ru i V-I.E-LIBRRE, Indre-et- Loire, louis
H i:i i ii.Y-i i mai.hi.i-.be , Calvados, < .0011.
m ii i i \ ii iiéal , Allier , Moulins sur-Ailier.
NEI I I.I.Y - LES - DIJON , CôtC-
dOr, D jon NEUii.i.ï-i.E-vr.NDiR. Mayenne,
Uayeone.
ri i ii.i.v - i 'lvéqi f. , Haute -
•Marne. Langres nli ni Y-i.'itoi'iTAL , Somme ,
Abbeville.
NEII I I.Y - SOI S - CLERMONT ,
Uise. Clermont.
NI 11 i I Y-SI R-BECTROB , .N.c vre, Clamecy.
ni i i i.i v-si i. marre, Selne-et- Oise, Pontoise.
NF.ii M.Y- sur-seine , Seine , Saint-Déni-.
nei i i.i v - si i\ -siiizf. , Haute- Marne, Chaumont-en-Basslgny.
REUll.LY-SAIN I-FHON1 Aisn,',
Château- ihierry.
NEUI.eite Pas-de-Calais, Saint- Pol-sur-Tenioise.
nli lise. Loue Boanne.
nkuli.es, Chaiente-lnf . Jonzac.
Mil i.ii.ic. .Morbihan. Poutiry.
NEI NG-SUR-Bi i VHOH , Loir-et- Cher, Romorantin.
nei NKiRciiEN , Moselle, Sarreguemines.
ni.i in A. lier. Moulins-sur- Allier.
NEUREY- EN -VAUX , llaule -
Saône, Lure.
nei iiF.Y-i LS-i.A-Di.MiE, Haute
Saône. Vesoul.
NEUVE - CHAPELLE , Pas - de
Calais, Bethune.
NEI VI -EGLISE OU NEUK1RCII ,
Bas-Rhin, So elestat.
nei VEGi.isi.. (.antal. St-Flour.
neuve - grange (lai, Eure ,
Les Anilelys. ,
reuve'i.le-les-champlitte.
Ilaute-Saônc, Gray.
NI I \ I l II- I.LS-COIFFY (la) ,
Haute-Marne Langres.
NEUVEI.I.K - LES - CIlOMARY ,
Haute-Saône. Vesoul.
reu vEi.iE-i.fis-CRANCEY, Côted'Or, Dijon.
NEU
neuve-lyre (la), Eure. Érrenx.
neuve-maison Aisne. Venins.
meuves - maisons , Aleurthe , Kancy _ ^ . ,
NEUVEViLLE(la) Vosges Epmal.
NEUVEVlLLE (la), \o-ges.
Alireeourt.
NEUVEVlLLE (la) , *0SSCS •
Neufchàleau. .
NEDVBVille (la),Vosges,St-Die. MUVEVlLI.E-iLX-l ois (lu) ,
Meurthe, Lunéfille.
HBuvbvii.le-DEUriERE-ïOIIG
(la1, Meurlhe. l'oul.
5BUVEVlI.l-E-DI.ViNT - BAYON
(la , Meurthe, Nancy.
NEUVEVlLLE -DLYVN1 - KABCH
(la), Meurlhe. .\anci.
KBDVBV1LLR - EN - SABLNOIS
(la). Meurthe, Châieau-Salins NEUVEVlLLE - LES - LORQU1N
(la . Meurthe. Sarrebourg seuvi -au-houlme , Orne,
Argentan.
NEUVlC, Correze, Ussel.
NEUVlC. Dordogne. Riberac.
neuvic, H.-\ienne. Limoges.
NEUVICQ, Charente- lut. . Jonzac.
NEUVICQ , Charente-Inférieure ,
Saint-Jean d'Angly.
KEUVlEU, Doubs. Montbehard.
NEUVILLE, Aisne l.aon.
NEUVILLE, Allier. Moutluçon.
NEUVILLE, Ardennes, Youliers.
NEUVILLE, Calvados. \ ire.
NEUVILLE, Conèze. Tulle.
NEUVILLE, Indre-eiL. lours.
NEUVILLE (la). Loiret, l'illnuers.
NEUVILLE, Nièvre. Clamecy.
Neuville, .Nord. Avesnes.
NEUVILLE. l'as-de-Calais. Mon-
treuil-sur-Mer.
Neuville. Puy-de-DOme, Cler-
mont-Ferrand.
Neuville, Seine-Inf.. Dieppe.
NEUVILLE, Vienne. Poitiers.
NEUVILLE- A - BATARD (la),
Haute-Marne Vassy.
Neuville -a- MAif.E (la . Ardennes. Sedan.
NEUVIlle-a-remy (la , Haute- Marne, Vassj.
Neuville- au -bois, Somme, Amiens.
NEUV1lle-au-cor.net, l'as-de- Calais. Saint-Pol-sur-Ternoisc.
neuville-au-pi.ein, Manche, Valognes.
NEUVIlle-au-pont (la), .Marne, Sainte-Meneliould.
neuville-au-pont (la , Haute- Marne, V'assy
neuville-au-eupt vla , Mease, Commercy.
neuville-aux-eois, Loiret, Orléans.
neuville-aux-bois (la), .Marne, Sainte-Menehould.
seuvill"e-alx-bois ,1a). Haute- Marne, Vassy.
NEUVIlle-alx-JOUTES, Ardennes, Rocroi.
NEUVILLE -AUX- LARBIS (la),
Marne, Reims.
NEUVILLE - AUX -TOURNEURS
Ardennes, Rocroi.
KEUVILLE-BOSC, Oise. Beauvais.
NEUV1LLE-BOSMONT (la,, Aisae, Laon.
NEUVILLE-BOUr.JONVAL, Pasde-Calais. Arras,
NEUVILLE - CHAMP - D'OISSEL
(la), Seine-lnferiHiire, Kouen.
NEUVILLE - COPPLGUEULLE .
Somme, Amiens.
NEUVILLE-D'AUMONT Ja), OiS8.
BeauYais.
NEUVILLE -DES -vaux, Eure,
Ëvreux.
neuville-du-bosc, Eure, Cer-
nay.
NEU V1LLE-EN-BEAUM0NT, Manche, Valognes.
neuville-en-beine (la).Aisne, Laon.
NEUVILLE-EN-FERRA1N, Nord.
Lille.
NEUVILLE- EN - I1EZ (la), Oi--e.
NEUV1LLE-EN-PIIALEMP1N (la),
Nord, Lille.
KEUViLLE-EN -TOURNE -A-FU Y
(la), Ardennes, Relbel.
NEUVILLE - EN - VEIlDUNOIS ,
Meuse. Commercy.
HEEVlLLE-FERRiEr.ES. Seine-
Inférieure. Neufcliatel-eti-ISray KEUVille-housset Ja), Aisne,
Vervlns.
NEUVille-la-lais, Sarthe, Le
Mans.
neu
MS
KOI
heuville-lès-brat (la), Somme, Féronae.
NEUV1LLE-LÈS-DEC1ZE, Nièvre,
.\evers.
NEUVILLE-LES-DORLNGT i» ,
Aisne, Vervins.
NEUVH LE - LES- LOECILLY ,
Somme, Amiens.
mi ville LLS-nns, Ardeanes, M èzicres.
N 1. U V 1 F. I. E-LÈS VAUCO U L E U ES,
Meuse. Commercy.
NBUVILLE-LES-WASIGNT (la) ,
Ardennes. Réthel.
NEUVILLE -HRSSIRE-GA-RHIER
(la . Oise. Beauvais.
Sl.i VILLE-NBUVE-SOUS-THURÏ
(la), Oise, Senlis.
NEUVILI E-rRES-CLASVILLE.
Eure, Ëvreux.
m:lvii i.e-pkês-sees , Orne,
Âlençon. . .
NBUVILI.E-PRES-SAlNT-ABDRB,
Eure, Ëvreux.
NEUVILLE-ROY (la), Oise, Cler-
Ni.uv'iLLE-sir.E-r.r.t'.NAr.D (la .
j Somme. Montdidler.
NETJV1I.LE-SOUS-ARZILI IEBLS,
.Marne. Vilrv-lc-françois.
NEUVILLE -SOIS- FARCEAUX .
Eure. Les Audelys.
NLUVll.I.L-sL U-AlN. Ain.Lourg- I en-Bresse.
seuvili.l-sur-altiiou, Eure,
Bernay. 'neuviller-sur-fave, Vosges,
1 Saint Die. ,
NEU VIL LE-SU R-I.'ESCAUT,Nord.
Valenc;ennes.
KKUVILLE-SCR-IIARGIVAI., Aisne. Soissons.
NEUVILLE SUR - MEUSE (la) ,
Meuse. Moulmédy.
neuvili.e -SUR-ORHB, Meuse,
Bar-le-Duc.
NEUVll LE-SDR-OrOBBDlL (la), | Oise, Beauvais.
KEUV1LLE-SUR-RENOH , Ain .
Trévoux.
NEUVILLB-SUR-RESSOHS (la) , , Oise, Compëgne.
NEUV1LLE-SUR-SAÛNE, Rhône ,
Ly°n- .- .,
NLÛviLiEbUR-SARTHE, Sarthe,
Le Mans.
NEIÏV1LLE-SUR-SE1NE, Aube ,
B3r-ur-Seine.
NEUV1LLE-SUR-TOLQUE, Ome,
j Argentan.
NBUV1LLB-SBR-VARKB, Aube, Troyes:
NEU VI LLE-SA1NT-AMAND, Aisne.
Saint-Quenlin.
SEUVlLLE-SWNT-PiERRE (laj.
Oise, Clermont.
NELVILLE-S.UST-REMY, Nord,
Cambrai.
SLUVlLI.E-SAlST-VAAST.PlS-de-
I Calais, Arras.
nluvili.e-viiasse. Pas-de-Calais Arras. .
neuviller Meurlhe. Luneville.
.NEUVILI. Il; OU NIENVILLET , ! Vosges, Saint-Die.
NEUVILLER - SDR - MOSELLE , i Meurlhe, Nancy.
NEUV1LLETTE , Aisne, Saint - 1 Quentin.
nluvillettb (la).Eure.Evreui.
NEUV1LLBTTE, Sarllie Le .Mans.
nui v. llette. Somme. Doullens.
ni rviLi.EY, Jura. Poligny.
neuvilly, Meuse. Verdun-snr- | Meuse.
nei vu. i.Y, Nord. Cambrai.
n r.i VI revil. Pas-de-Calais. Arras
neuvizy, Ardennes. Réthel.
neuvy, Allier. Moulius-s-Allier.
NEUVY, Maine-el-L . Beaupieau.
NEUVT, Saône-et-L.. Cliarol.es.
NLIVY-B0U1N , Deux-Sevres .
i Partheniy.
NEUVY-DEUX-CLOCHERS, Cher.
j Sancerre.
NuuvY-EN-BEtucE , Eure-et- I Loir. Chartres.
KBUVT-BH-CHAMPAGHE, Sarthe.
I Le Mans.
neuvy - en - Di'Nois, Eure-et-
Loir, Cliàteaudun.
SEDVÏ-BK-SULIAS, Loiret, Orléans.
m.uvy-l'abbesse. Marne, Eper-
nay.
neuvy - le - bvrrois Cher.
Saint-Amand-Mont-liond.
neuvy-le-uoi, lndre-et-Lotre,
Tours.
Ncuvï-PAILLOUX, Indre, lssou
«iun .. _
neuvy-Sautoub, Yonne, Ton
| nerre.
neuvy SUR-BARASJOS , Cher,
| Bourges-
neuvy-scr-beuvron, Lolr-el-
Cher, Blois.
NEUVY - SUR - LOIRE, Nièvre,
Cosue.
Nl.IVY - SAINT- SÉPULCMIIE ,
Indre, La Châtre.
NEI WILLER, B.-RI in, Savernc NEUW1LLER, ll.-lihin, Altkirch.
ni v,i he, H .-Alpes, Briançon.
ni vi us Nièrre.
ni'.vi L linistére. Quimperlé Narbonne.
NÉV1AN, Aude, ..
NEV1LLE, Manche, t.hcrboiirg NÉviLLE. Seine-lnf., Vveiot M vnv. Loiret, Cien.
nevy-lès-dole, Jura, Dôle.
NEW SUR-SE1LLE, Jura, Lons-
le-Saunier.
nf.xon H -Vienne. St.-Vrieix.
M.Ï. Jura. Pu i.- u y NEYBOLLES, Ain .\antua.
NEYRON, Ain. Trévoux.
NÈZBl Seiiie-et-O.. Versailles.
NlAFi ES. Mayenne Chàt.-Coutier nialx. Arlege, holx.
nibiS, Somme. Al>hevil!e.
nibei.le, Loiift. PllhlTlers.
nibi.es. Basses-Alpes. Sisteron.
Ni le Y. Côte-d'Or, Dijon.
NI CE Y, Meuse, Commercy.
Nicole. Lot el-Carouiie Aeen.
nicorps. .Manche, Coutances.
--iDEiiviLLEn , .Meurthe, Sarrebourg.
NIFDLI1BETSCIID0RF. Bas \\ III \\ isseinbourg.
BRONN, Bas-Rhin, W isseinbourg.
NiEDEBBiit CE. 11 -Bhin. l'.elfort.
MEMEl'.ERTZEN, ll-R Colmar.
K1EDERHASLACH , Bas - Bhin .
Strasbourg.
KIEDERHAUSBERGEN OU NIE - DERHUSBERYBN , Bas-Rhin, Strasbourg.
NiEDEiuiEUGHEiM, Haut-Rhin, Colmar.
mldllhoff, Meurthe , Sarrebourg.
niederi.abg. H.-Rhin Altkirch.
NIEDEB I.AUTEBBACH, Bas-lUlin,
VVissembourg.
NIEDERMORSCHVVIIIR , Hant -
Rhin. Colmar.
Nirlll r.MOUSCHVYlLLER, Haut-
Rhin. Altkirch.
MEDERMOTrERN , Bas-Rhin,
SaTerne.
NiEDERMUESPACH, Haut Rhin
Altkirch.
R1EDERHAI 00 H1EDEREHN -
m. im, Bas-Bbin Strasbourg NIEDERROEDBKN , Bas - Rhin ,
Wissembourg.
N1EDEBSCHAEFF0LSHE1M, BaS-
Rhin. Strasbouig.
Nii.DERSËEBACH , Bas-Rhin,
VVissemliourg.
njedbrsoultzbaCh, Cas-Rhin,
Saverne.
NIEDEBSTE1NBACH, BaS-l.hin ,
VVissembourg.
N1EDKBST1NZEL", .Meurthe. Sarrebourg.
N1EDERV1SSÉ, Moselle. Metz.
meli.es-i.es audres , Pas-de- Calais, Saint-Omer.
MELl.ES-i ES-Bl EQU1N. Pas-de-
Calais, Saint Orner.
NiEi'PE, Nord, Hazehrouck.
NlEBGNiES Noid. Cambrai.
NIRSLES LÈS-CALA1S . l'as-de-
Calais. Boulogno-sur-Mer.
NieudaN. Cantal. Aunllac.
Nir.t il Charente, Confo'.ens.
Muuii. - lespoib , Vienne ,
Poitiers ni eue. Char.-lnf . La Rochelle.
NiEUL, Haute- Vienne. Limoges.
n.eui -denant , Vendée, Lon-
tenay-le-Comle.
NiEUL - le -dolent, Vendée
Les Sables.
NlETJL-LBS-SAINTES , Charente-
lnférieure. Saintes.
meul-le-vib(iuil , Charente-
lnférieate. Jonzac.
NiEvuoz. Ain. Tévoux.
NIFFEB OU NIEFFERT, Haut-,
Rhin, Altkirch.
NiHEUNE. Indre Chàteauronx NiJON, Haute Marue, Chaumout-
en-Bassiguy.
N1LVAHGE, Moselle, Briey.
NiMGAN. H.-Car . St-Caudens.
N IN ville, llauie-Vlarue Chau-
motit-en-liassigny.
NIORT. Aode. Limonx.
NiOiiT, Mayenne, .Mayenne.
mort. Deui->èvres NlOZELi.ES. B -Alpes. Eorcalquier.
nisas Hérault Beziers.
N1SMES, Card. !
NISSAN Hérault. Beziers.
nitry. Yonne. Tonnerre.
ni tting, Meurlhe ssarrebonr:-.
N i vi.l.I.K. Nord, Vnleir i riVII.laC Morbihan, Vannes.
NIvil.LEitS, Oise Be« i n \; vu. le, Meuse, Verdun j sur-Meuse Niz»N H.-Garonne, si Candens.
le . Gironde, Bazas.
n vi. is, Gers. Lombez.
MZEi'.oi t i s Allier. La Pal Ni/.oN Finistère Quimperlé.
N1ZT, Aisne Lion.
NOAii.LAC Aveyron. Rodez.
M>\i LI.AC, Correze I, NoaillaC, Gironde La Réolc.
NOAILLAN. (jirondc. Bazas.
NOAILI.ES, Corrèze Brives.
NOaILI.BS, Oise Beauvais.
noai I.LF.S, I arn, Cnillac.
NOAILLY, Loire lluanne.
NO vi HAC, Lozère. Maivejnls NOaLHaT. Puy-ile D 'me. Tblers.
NOARDS, Bore, l'o::l-AuiJemer.
noi irio Go se i ,<>• e.
NOi B Or e Mort! e-sur-Huine.
mu i m Corse (.oi te.
nochize Saflue-«i i
SOCLE (la) Nièvre. N'-vers.
NOCQ Allier, Montluçon.
NOD-SUl -M . ; " •
Nons. Uoobs Baume-les-Dames.
NOS, Haute-Garonne. .M un t.
nok, Yonne1, vens.
oé-leS-MALEBTS, Aube, Bar-
sur-Selne.
NOE-ptii i.AlB la . Eure. Pont-
AuJemer.
NOEi-CLi'.NEUX Doubs, Montbé-
li rd noi.li.lt. Maine-et L .
nols les] Anbe, Troyes.
sots (lesV Loire Boamie.
NOEUX Paso "ne.
Noi.ux. Pas-de-Calais, SaiUf'Pol-
sur- lernoisc.
NOGabet. Haute-Garonne, Vil'c-
franchc-de-l.auragais.
..OGAf.o Gers, (jondom NOGENl'-EN-ti i n E. Aube l'royes.
NOGENT.I '■. EBESSI'.^lar ? :
socEsr -l'artaud. Aisne, Châ-
ieau-1 hierry.
SOGI'.NT-I E-BERNARD , S
Mameis sogesi-i.e-phaye , Eure-el-
l.oir. Chartres.
NOi.ENi-i.E-r.Ol , Eure-el-l.oir ,
Dreux.
M...i.NT-ir.-ROl liante Marne.
Chaumoi.t eu-Bassigny.
nogest-i.e-uOtrou , Eure-et-
Loir.
nogent i F. sec E'ire. Etreux.
KOGENT-I l'.S-ViOSTBARD , CÙt6filr. Nemiir.
NOGEKT-'L'ES-VIEHGBS, Oise Senlis.
nocent- Sun - aube , Aube , i-Aube.
NOi.ENT-SUR-EUir. , Eure-et- Lor Chartres.
nogent - SUR - LOIR , Sarthe , Saint-Calais.
nogent - sur - marne, Seine , Sceaux.
NOGl NT-SIT,-SF'NF.. Aoll».
NOGENTF.l. Aisn». Cliàt.-T'hierry
nogna, Jura. Lous-le Saunier.
SOGUERIS B. -Pyrénées Orlhez.
nohan-es-G")U t. « her.Bn
NOHAN - BK - GRAÇAY , Cher. I Bourges.
NOHANBNT , Puy-de-Dôme, Glermont-KeT
NOBURT-VIC. Indre La Ci à're.
nohedaS. Pyrénées Or . Prades.
NOiuc , I arn - et -Garonne ,
Castelsarrasiu Inoidvs. C6le-d'0r, Scmur.
[noidans-li -perrodx, ilaute- I Saône. Vesoul
NOlDANS-I ES VLSOLL , Haute- I Saune. Vesoul
'soiDaNT - chatenoy , Haute- Marne. Langres.
nOidast-i.e-riiCHEUX, Hau'e- Marne, Langres.
NOli.HAS, Gers. Lombez.
nointel. O'.se Clermont.
NOiNTBL, Seice-et-O.. Pontoise
NOiKTOT. Seine-lnf.. Le Havre.
NOIRCOURT, Aisne, l.aon.
WOlRF.FONTAir.E, Doubs, Mo:,tbellard.
NOlRBHONT, Oise. Clermont
NOii.FPALU. Mouche Avrar.ches
NOI RETABLE. Lclre. Montbrison.
NOinLlEU.Maine Sie-Meiuhi.'.i'd.
NOlRiiEU. Deux Sev.. liressuire.
NOIRMOUT1ER6, îl*B(Jée , Le*
Sables.
noiron, Ilaute-Safinc. Gray.
noikon- fes-citeaux , Côte-
d'Or. Dijon.
«OIRON-SOUS-BÈZE, Cote d'Or
Dijon.
noiron-sur-seine , Côte-d'Or
Dijon.
MOI honte. Doulis. Besançon.
HOlRTEitRE , Deux - Serres
Bressuire.
HOikval, Ardennes, Vouziers.
roiseau, Seine el-Oise, Corbeil noisiei., Seine-et Marne, Meaux noissevii.i.e. Moselle, Metz nOISY-i.e-Grand, Seine-el-Oise
Pontoise.
HOlSY-r.E roi , Seine-el Oise .
Versailles.
noisy-le-sec, Seine, St-Denis.
NOISY-le-SEC , Seine-et-Marne.
Fontainebleau.
noisy-sur écoles , Seine-et-
.Marno, Fontainebleau. NOISY-suii-otSE, Seine-et-Oise,
l'on toise.
noizay, Indre-et-Loire, Tours.
NOIZÉ, Deux-Sèvres, Bressuire.
NOJALS, Dordogne, Bergerac.
nojon-le-SEC Eure Les Andelys.
NOt.AY. Cole-d'Or, Beauue.
NOLAY, Mevie, Nevers.
noi. levai, , Seine- Inférieure ,
^ell^cllàtel-en-l>ray.
NOI.i.ieux, Loire, Koanne.
ROMAIN, Kord, Douai.
NOMD1EU, Lut-et Car., NéraC.
NOME°COURT, 11. -Marne, Vassy.
NOMÉNY, Meurthe. Nancy.
nomi.xy. Vosges, Euinal.
NOHHAT, Doubs, Monlbéliard.
NOHPATEL1ZE, Vosges, St-Dié.
nonac, Cliarenie, Barbezietix.
ronancourt, Eure, Évroux.
ronant, Calvados, Bayeux.
RONANT, Orne, Argentan HONARDS, Goireze, Biivcs.
HOHAville, Charente. Cognac.
noncourt. Haute -Marne. Vas-y.
NONCOUKT, Vosges, IVeufchâleau.
NONETTE, Puy-de-Dôme. Issoire.
NONHlGNY, Meurtlie, Lunéville.
nom eh es (les), ArUcc.'Iouruon.
Ronsard, Meuse, Commercy.
NONTRON. Dordogne.
nonvi i,n; , Seine - et - Marne ,
Fontainebleau.
NONVll.LE, Vosges, Mirecourt.
nonvilliers, Eure-et-Loir.
.\ogent-le-Kotrou.
homza, Corse, Baslla.
HORZEVILLE, Vosges Épinal.
nookdpeene Aord.llazebrouck. NORDHAUSEN 00 NARTZ , lias-
Bhin, Scheleslat.
NORDHE1M 11 -Khln, Strasbourg.
NOUEUiL, l'as-de-Calais Arias NORGES-LA-V1LLE , COle-d'Or
Dijon.
nokmandel, Orne, Morlagne-
sur-lluîne.
nOkmanville. Eure, Ëvreux.
NOllMANVIl.Li<..Seiiic-liif..>. velol.
normes, Marne, Ëpernay.
NORM1ER, Cote-d'Or, Seuiiir.
NOROLLES , Calvados, l'ont -
I Ëvèiiiip.
noron, Calvados, Bayeux.
noros, Calvados Falaise.
MO ROY, Aisne, Soissons.
noroy, t)ise Clermont.
NOisov - r i. - BOURG , Haute -
Saône, Vesoul.
NOROY-r.ES-JUSSEY , Haute -
Saôno, Vesoul.
norrent - fontes , l'as - de -
Calais, Bélhune.
NORHEY, Calvados, Caen.
NORREY, Calvados Falaise.
NORROIS, .Marne. Vitry-Ie Franc.
KORROY, Meurtho rsancy.
norroy, Vosges. Ncufchàleau.
nokuoy-le-sec, Moselle, broiy.
NOU
norroy-le-veheur, Mose'.le ,
.Metz. NOKT, Loire Inf. Chûteaubriant.
NOBT-DAUSQUE , l'as-de-Calais .
Saint-Omer.
NORT - LEULINCHEM , l'as-de-
Calais, Saint-Omer.
NORTKER - KE1IQUE , Fas-de-
Galais, Sainl-Ouier.
norville ila), Seine-ct-Oise .
Corbeil.
norville. Seine-Inf.. Le llàvrc.
no.sai, Aube, Arcis-sur Aube.
NOSSAGE, Hautes-Alpes. Gap
KOSSOKCOURT, Vosges, Epinal.
nostang, Morbibau. Lorient.
KOTH, Creuse, Guéret.
NOTHALTBN OU NODEL , Bas- Hhin, Scheleslat.
NOTRE - DAME - D'A I.IF.RMONT , Seine-Inférieure. Dieppe.
noi ke-dame-d'apkes , Orne, Mortagne-sur Huine.
KOTHE-DAME-DE-BI.1QUETU1T , Seine-Inférieure, Vretot.
NOIRE - DAME - DE - TOUCHE
Manche. Morlaiu.
KO l il -DAMl. DE-VAUI.X, Iscro,
Grenoble.
NOTRE- daME-d'OÉ , Indre-et-
Loiro. Tours.
noi i,i'. - dame - D'OR , Vienne ,
Loudun.
.noi H i. -DAME- DE- BEC , Seine-
Infericure, Le llftvre.
mit if. -DAM.B-DU-HAMBL, Eure,
Bernay.
Ntn re-daME-DU-Parc , Seino-
lnférieute, Dieppe.
NOTT.e-DaME-DU-PE . Saillie ,
La Mecho.
.Mil III' -DAME-DU-TUIL , Oise ,
Beaurals.
NOY
nouans, Indre-et-Loire, Loches
NOUART, Ardennes, Vouziers.
noi: AT RE. lniire-ci-Loie i.hmon
nouaye Ja . I le -et -Vilaine Monlfort-sur-Meu
NOUE (la). Marne. Ëpernay.
NOUEii.i.ES , Haute- Garonne Villefranche-de-Lauraga s.
NODGAROI II 1 ( .er> Audi.
noi HA.Ni. i.ren-e llousac.
NOUic, Hauie-Vieune, lie lac.
NOUii.LA.N, Il -Pyrénées, larbes
Miiiu.r.iiRS les Gharen e Inférieure, Saint-Jean-d'A
NOUii.i.o.Mo.N i , Meuse, Monlmeily.
NOL'l 1J.Y. Moselle MetZ.
noui.ens. Cers. Condom.
m m kaki) - i.e- fiu.nc , Oise ,
clermont.
NOURRAY, Loir ct-C, Vendùme.
noi SSE. Landes. Dax.
KOUSSEW1LI.BR - LES- PITTE -
!.*m;e .Moseile.Sarregueuiines.
NOUSSEWII.I 1)11 lEs-MH Ml N-
si i:k. Moselle. Saneguemines nousty, Basses-l'y renées, l'au.
NOUVELLE- ÉGLISE , l'as de-
Calais. Saint-Omer.
souvion ■ Aisne, Vcrvins.
Mil \ lo.N-I.N-po.N i iiii.i , Som
me, Abbevllle.
KOI vio.n - L'ABBESSE , Aisne , l.aon.
mu vion-le-comte , Aisne, l.aon.
NOUVION-LE-VIKEUX , Aisne.
l.aon.
KOUVION-SUR-MEUSE , Ardennes. .Mezieres.
mu soi loi;, !lle-el-\il., Bennes.
nouviion - vingré , Aisne Soissons.
Noi ZER1NES, (Creuse Boussac.
noi ZEROI.I r.s. Creuse (.ueret.
.noi zier, i reuse, Ituussae NOUZILI Y, lndie-e(-l oie Tours.
noi bon, Ardennes, Méxlèrei KOVaCEI i i n riiy-do-D..Amberl.
ROTaLE, Corse, l.oito.
.nii\ i , \ i Muse le Metz.
novei la, ' orse, l.alvi.
mis i s Boaches - du - I'.hone
Ai les sur Kbone.
NOVIant-ai \-pres , Meurlhe,
loul.
.nu\ 1 1 i ihd on nii vu i ru
Haut -Bliin. Ile fort NOV1LLARS, Doubs Besançon.
.Novii.i.i i;-,. Os,- Beauvals,
KOVIOK ou nov ;oN-l(il;i.ll N .
Antennes. Béihel.
KOT1TAL - vu. i i.nil'. , llaute-
Caronne. I otlloose.
mu v, Ardennes, Itéthei.
KOI 1 1 Aisne, Ven n- Mii \ i i Aies du N . SI Trieur .nov v I. - Ml ZJLLLAC , Morbihan .
■ ROYAL - POKT1VY , Morbihan ,
l'oniivy.
ROYAL-SOUS- BAZOUGI S . 111e-
ol-Vilaine. Ion noyai. -soi s m. i i: Loire-lnfé-
rieuro. Châteaubi laul.
noyv i. - Sun - seiche , lllo-et-
\ lu ne. Bennes.
KOYAL si k- vu. aine , llle-et-
Vllalne, Bennes.
noyai o, Morbihan, Vannes.
noyant, Ai-ue Soissons.
noyant. Allier. .Mouluis s Allier KOI in i , Indre-el-l.oiie. CbillOn.
NOYANT, Maine-et-Loire. ISaugé NOYA NI .Maine-ct-Loire.Ssumur.
NOYANT-LA GRAVOYÈRE, Muiue-
el-l.olre. Segré.
noyai, i.y, Isère, Grenoble.
NOV I I I E-I.ES-HUMIEK1 n. Pas
de-Calais. s.niil-l'ol s-'Teruoise.
mu iii i. -sua-HKB , Somme , Abbeville.
NYO
Novr.r T.F.-viON . !'.•• de-Calais ,
Saiiil-l'ol-sur'l ernoise.
NOYII.I ES ! N-CllAl SSÊB Soui-
me Abbeville.
NOYF.i.i.is- godaui.t, l'as-de-
Calais. Béthune.
MU l II I S - LES - MARA1LI.ES ,
f\ord, Avesnes.
.nov El i ES- SOUS-BELI ON NE .
l'as de-i.alais. Arras.
Novi LLES-SOUS-LBR8, l'as-de-
C lais Ile hune.
NOI m i i s -si i. -ESC ait , Nord .
Cambrai.
NOVI.I.I.FS-SUR-SEI.I.E , .\ord .
Valeiicieuiies.
NOYELLETTE-ER-L'EAU. Pas-de- Calais, Saint l'ol-sur- 1 en, oie
\os in - si: n- sa i. tue, Sartho , La Flèche.
noyen -sur-seine , Seinc-el- Marne. l'rovins.
NOVEN-Sl.R-VERNISSON, Loirel,
Monta rgis.
noyer (le). Hautes-Alpes, Gap.
NOYER (le), hure. Bernay.
MOYERS, Basset-Alpes, Sisleron.
noyers. Ardennes, Sedan.
NOYBHS, (ioltados. Caen.
nov rus. Eure. Les Andelys.
n,.v i i.s l.oir-ei Cner l.lo s noyers Loirel, Monterais.
•ov i i.s, .Marne. Bar-ie-Duc.
nos i.ns , llauie-Mariie , Chau-
mont -en-B»s<ii:iiy.
nov i us ^onlle. lonnerre.
nos i Kn-saiN i.mak i in , Oise ,
Clermont.
noyon. Cii-e Compiègne.
rozac, Lot Gourdon
no/, a Y. Loire-Inf.Ghâleaubriant.
nozat Selne-el-Olte Versailles.
no/.i nos . Jura, l'o ls;ny, NOZBTROLLI s II Loire Brlonde
mi/ i i i s. A" le, i,.- i ournon. Mi/.iEius. Cher, Saiul-Auiand-
Moul-I'.oni).
M' a n. i.e. Char -Inf.. La Kochelie.
NUA1LI.E, Chareme Inférieure .
Saint Jean-d'Angely.
NUAiLLB.Malne-et-L Beaupreau.
ni u;s. .Nièvre Clamery.
-■ i BEI "i 1. 1 Meuse Kar-le-Dur. NOCOUD I . Seine el O.. l'on:, ise n I i n mu n i IUSAY , Indre ,1-
l.oiie, (.limon ni ri i - sous - paye , Vienne,
I oudun.
nu eu. - sous - fis ai r.n us ,
Deux-Serres, Bressulre, N i i 1 1 .mu s ivssav an r. Maine-
ei Loire Saumur.
nuf.i i. - sur - dive , Vienne,
I. oudun
ni i i i i s. Bhone. Lyon.
ni ici in, Ardèehe, Largenllère ni n il. i i. - JaII.ais , Sarlhe ,
I e Mans.
NUii.i.E-sUR-our.TTE, Mayenne.
Lavai KU1 M.E-SUR-vicoiN, Mayenne,
Laval.
ni 181 M i.nt (le Eure I NU1SBMBNT-AUX BOIS, .Marne,
\ llry-le-Frai ■ NUISl m i n i stin-l ouï. r. , Mar
ne. Chalons-sur-M.irue.
KUI8Y, .Marne Epi-ruay .
ni i s. i aie i w Deaun*.
m ii.n si i; akma.nco.n, Yonne,
I onnerre.
NULLRMONT . Seine-Inferieure ,
.\eufchaiel-en Bra v .
NUI i Y. Ilauio Manie Vassy.
M'M.g Pas-de C, SI l'ol-s-Tern.
MIII.T- LE - FEKKON . IndrO ,
Le Blanc.
M km , Somme, l'cronne.
n i /i. joui. s Lot Cahot* nyhv. l'yrenécs-Orient., l'radcs.
KYOISEAU, Ma/no-el-L., Segre.
nyons, DrOme.
OBE
DBENHEIM ou OVENEN , Bas- Bliin. Scheleslat.
OBIRRETSCIIDORF , Bas-HIlill ,
Wissembouig OBEKURONN , Bas-Hhin , VVis-
sembourg.
OBF.itKitucR. H -Khln. Belfnrt.
OBEKDORF, Bas-Bhin, \Vissem-
bouig.
OBERDORFF, IMoselle, Thionvillo.
iOBEUDOKFF, H.-Bhiu, Alfliirch,
OBE
OBE
orf.rf.ntzen, ÎL-Bhln. Colmar.
OBi.Ki.Aii racii , M^oselle , Sarlegiieuiiiies.
oi.i nu asi.ai n, Bas-Khi n, Strasbourg.
OBEIIIIAUSBF.RC.F.N OU ORER -
in ski'.kv i.n, Bas-Hhin. Strasbourg.
oi.i.mii.Ki.iii'.i.M , Haut -Rhin , Colmar.
OEEiuioFFEN, B. IL, Strasboug.
orf.riiofff.n , Bas-Rhin, Wis-
sembourg.
obf.ri.arg, llant-lthln. Allkirch.
OBERLaUTERBACH , Bas-Bhin ,
WisseinboiirE.
ORi.RMORsCiiWiiiR, Haut-Rhin,
Colmar.
OBF.RMon.sciiwir.i.F.R , Haut -
Rhin, Allkirch.
OBERMOTTEKN , Bas Bllin , S.l-
veruo.
OBE
OBEMIUESPACH , Haut- Rhin ,
Allkirch.
0BERNAI OU ORF.REIINIIE1M .
Bas Rhin. Scheleslat.
oui, i. loi ni, kn, Bas-Rhin, Wis-
sembour^.
oiiEKSAASUEiM , Haut - Bhln ,
Colmar.
Ill'.l.llM.IIOI FFOT S1IF.1M oa
siiioi ffki.ses , Bas - Rliiu , Strasbourg.
ONG
OBER5ÉEBACH, Bas-Rhin, Wis- OiRT, Marna Ëpernay.
sembourg. oiseeay, Haute-Saône. Gray
OBERsoultZBACH , Bas-Bhin , oisemont, Somme. Amiens.
Saverne. OisiLi.Y. Côle-d Or. Dijon.
OBErsteiNBaCH , Bas -Rhin, oisr.y. Loir-et-Cher, lilois.
WissemDourg. oison, Loiret. Pithiviers
OBERSTinzei. ouEBERSTINZEL, oison vi i. I.E, Eu re-et L., Chartres
Meurthe. Sarrebourg. oisseaU, .Mayenne. .Mayenne
OBIES Nord. Avesnes. OisseaU-le-peUT, Sarthe. Ma-
OBJat, Correze Urives. \ mers.
obeingiiem . l'as-de C . Béthune. oissel-sur-seine, Seine-Infé Obrechies. Nord. Avesnes. I rieure. Uouen.
OBRECK, Meurthe Cliât. -Salins. OISSERY. Seine et-Marne, Meaui. obsonviere , Seine-et-.Marue , oissy. Somme. Amiens.
Fontainebleau. oisy. Aisnes, Vervins.
obterre. Indre. Le Blanc. oisy, Nièvre Clamecy.
OBTRBE , Gôte-d'Or , Châtillon- oisy. Nord. Valenciennes
sur-Seine. oisy, l'as de-Calais, Arras
OCCagneS Orne. Argentan. oizË. Sarthe. La Flèche.
occana. Corse. Ajaccio. oizon. Cher, Sancerre
oc.cey. Haute-Marne. Langres. oeargues. Hérault, Saint-Pons
OCCH1ATANA, Corse, Calvi.
occi. Corse, Calvi.
occoches, Somme. Donllens.
oi.by, Puy-de-Dôme, Clermont
Ferrand.
Oi,cam, Corse, Bastia
OCiiancoukt. Somme, Abbeville. oeëac-debat, Hautes-l'yrénées OCHES, Ardennes. Youziers. ] Tarbes
OCHEY. .Meurthe. ïoul. OLÊiC-DESSUS , Hautes-Pyré-
OCHIaz. Ain, Nantua. | nées Tarbes.
©CHTEZEEEE.Nord.Hazebrouck. oeenDon. Calvados Falaise. OCQUERRE. Seine-el-M., Meaux. oeetta. Corse Basiia. ocqueville, Seiue-lnf.. V?etol. OI.ette. Pyrénées-Or.. Prades. OCTEVli.r., Manche. Cherbourg. Oi.iSY. Meuse, .Moutmédy. OCTEVieee, Seine-Inférieure, oeivese. Corse Sarteue
OMVET, Loiret, Orléani LA - venelle , oi.izy. Ardennes, Vouziert. lOLiZY. Marne, Reims Oeiainville , Seine-et-Oise
Corbeil [or.LAiHTILLE, Vosges, Neufchâ I teau.
IOLLAKS. Doubs, Besançon.
ior.LE. Eure-et-Loir Chartres.
Le Havre
OCTEV1I.LE
Manche, Valognes OCTON, Hérauli, Lodève.
ODARS , Haute-Garonne, Ville-
franche-de-La ii rabais ODEtLEO, I') rénées-Or.. Prades.
ODENAS . Rhône , Villefranche-
sur-Saône
ODERen, Haut-Khin Belfort. oli.ey. .Moselle, Briey
Odival , Haute-. Marne , Chan- oi.i.rzY Ai-ne Saint-Quentin.
mont-en-Bassigny. Ioelif.res (les\ Ardèche. Privas
ODOMr.z. .Nord. Valenciennes. OEL1ERES. .Meuse. Montmédy. ODOS. Hautes-Pyrénées. Tarbes. oelieres. Var, Brignoles
ODRATZIIE1M OU ODERTZEN , ' OLL1ERGLES , Puy-de Dôme ,
Bas-Bhin, Strasbourg. I Ambert.
OELI.evixee. Vosges Mireconrt. OLEioui.es Var. Toulon-s-Mer oermingen ou heming , Bas- oelivet. .Mayenne. Laval.
Rhin, Saverne. Ioeloix. Puy-de-Dôme. Clermont-
OEting-eës-forbach. Moselle,! Ferrand
Sarreguemr.es.
OEUF - EN - TF.RNOIS . Pas-de-
Calais, Saint-Pol-tur-T'ernoise.
Oeuilly. Aisne. Laon.
OBD1LLT, Marne. Ëpernay.
o eut range, Moselle. Thionville.
oeuvy. Marne, Epernay.
or.v. Meuse. Commercy.
OEYRegave. Landes. Dax.
Olyp.eeuy. Landes. Dai.
orFF.KERQfE , Pas-de - Calais ,
Sainl-Omer
oi.los. Drôme Nyons.
olmf.s les', Khône, Villefranche-
sur-Saône.
01 met, Hérauli Lodère.
oi.met. Puy-de-Dôme, T'hiers.
OLMETA-D1-CAP0-C0RSO Corse.
Bastia.
oi.meta-di-ti'D», Corse. Bastia.
Ol.METO. Corse. Sarteue.
oi Mi. Corse, Bastia.
oi.miet-capella, Corse, Calvi Oemiccia, Corse, Sarleue
offemont. Haut-P.hin. Belfort. oeonne. Vendée. Les Sables. OFFENDORF.lt. -Rhin. Strasbourg. OLOKZAC, Hérault. Saint-Pons. offenheim.B. -Rhin, Strasbourg. oi.ORON. Basses-Pyrénées offignies. Somme. Amiens. ,Ois, Aveyron, Yillefranche-deoffin. Pas-de-Calais, Monlreuil- Bouergue.
sur-Mer. oetingen, H -Rhin, Altkirch.
Offlange, Jura. Dôle. oiwishem ou olze.n , Bas -
OFFOY, Oise, Beauvais. Bhin, Slaasbourg
OFFOY, Somme. Péronna. Iombi.éze. Drôme. Die.
OFFRanvili.e, Seine Jnf .Dieppe, 'omecourt, Oise Beauvais. OFFiiethun , Pas - de - Calais .lOMELHONT, Meortbe. Nancy.
Boulogne-sur-Mer. omergues Ues) , Basses-Alpes,
OFFiioicourt, Vosges. Mireconrt. ' Sisteron. offwii.i.er , Bas-Rhin, Wis- omerviele, Seine-et 0-, Mantes.
sembourg.
Oger. Marne, Ëpernay.
OGKN'NE. B. -Pyrénées, Orthez
Basses-Pyrénées. Oloron.
omessa Corse, Corte.
omet. Gironde Bordeaux.
omi.x. H. -Pyrénées. Argelès.
OMEY, Marne. Chàlons-s-.Marne.
ogevii.eer. Meurthe. Lunéville. omicoukt, Ardennes, Mezieres.
jGi.iASTRo. Corse. Bastia.
og.nes, Aisne. Laon.
ognes. Marne. Ëpernay.
ogres, Oise, Senlis.
ognévilee. Meurihe. Nancy.
ognom.es. Oise. Compiegue.
oGNON. Oise, Senlis.
OGNY. Côte d'Or. Beaune.
OGY. Moselie, .Me:z.
OHAIN. Nord, Avesnes.
OHERVtt.LE, Seine-lnf., Yvetot.
OHts, Aisne. \ en ins.
OMiËcouiiT, Somme, Péronne
0M1SSY. Aisne, Saint Quentin.
ommeel, Orne. Argentan.
om mer F. Y. Meurthe. Chat. -Salins.
ommoi. Orne. Argentan
o.mont. Ardennes, Mézières.
omonvim.E, Seine-lnf. Dieppe.
OMONVii.i.E-t.A-PETiTE , Manche, Cherbourg.
omonvieee-ea-rogue , Manche, Cherbourg.
OMPS. Canial. Aurillac
oheingen, 15. -Rhin, Strasbourg, oms, Pyrénées-Orientales, Géret.
oiiNENHEiM B.-Bhin.Schelestat. onard. Landes Dai
OIGRET, Hauie-Saône. Vesoul. onay, Drôme. Valence
«iiGNiES. Pas-de Calais. Bethune. onay, Haute-Saône. Cray. olGNY, Aisne, Soissons. JONCIEU. Ain. Belley.
oigny, Gôte-d'Or, Châlillon-sur- oncolrt. Vosges, Ëpinal.
Seine. ONCY. Seine-et-Oise. Ëtampes.
Oigny. Loir-et-Cher. Vendôme, onde-fontune Calvados. Vire.
OINGT, Rhône, Villefrancbe-sur- ondes. H.-Garonne Toulouse.
Saône. ONDR es. Landes. Dax.
OiNViLEE, Seine-et-O. Mantes, ondrevii.i.e Loiret. Pithiviers.
Ojnvili.e-sol's-alneau, Eure- onEix. B -Pyrénées. Mauléon.
et-Loir, Chartres. ONLSSE.Lanues. Mont-de-.Mar^an.
OINVILLE - SAINT - I.IPHARD , ON F.T-I.E-CHATEAl) OU ONET-
Eure-et-Loir, Chartres. I r.'ÉGUSE. Aveyron. P.odez.
OIRË, Vienne. Châlellerault. oneix. Somme Abbeville.
OiBON, Deux-Sèvres, Bressuire. ongles, b.-Alpes, Forcalquier.
ONGr.iÈRES. Jnra, Poligny.
onjon, Aube l'royes.
Oni.ay, Nièvre. Chàtean-Cliinon.
onnaing Nord Valenciennes.
onoens, Doubs, Baume-!es-Dam.
Onoz. Jura, Lons-le Saunier.
ons-f.n-bkay, Oise. Beauvais.
onvh.i.e. iMoselle. Metz.
ONvn.LERs, Somme..Montdidier.
ONZA1N, Loir-et-Cher, Blois.
H -Garonne. Saint-Gaudens
OOST-CAPPEt.. Nord, Duukerque
ono, Var. Grasse.
orout,. Pyrénées-Or., Perpignan
oppede. Vaucluse. Apt.
OPPEdette, Basses-Alpes. Forcalquier.
Oppe.nans. Haute-Saône. Lure
OPPY. Pas-de-Calais. Arras.
OPTEVOZ. Isère. La Tour-du-Pin.
oraas. Basses-Pyrénées Orthez.
ORadour, Cantal, Saint-Flour.
oradour, Charente, RufTec.
oiiadour - fanais , Charente, Confolens.
ORADOUR-sur.-GUNE , Haute- Vienne, Bochechouart.
ORadour-sur-vayres, Haute- Vienne. Bochechouart.
ORADOLR-SAHVT GENEST, HaU-
te-Vienne. Bellac.
ORain. Côte d'Or Dijon.
ORAINV1LI.E. Aisne. Laon.
oraison. Basses-Alpes, Digno.
ORANGE, Vaucluse.
ORBagna, Jura, Lons-le-Saunier.
oRBAis, Marne. Ëpernay.
ORBAN, Tarn. Albi ORBEC, Calvados. Lisieux.
orbeil. Puy-de-Dôme, issoire.
ORBKSSAH, Gers Auch.
orbey, Haut-Rhin. Colmar onni g n y, Indre-et-Loire, Loches.
ORBtGNY - AU -MONT , Haute-
.Marne. Langres.
op.bigny - au - val , Hante -
Marne. Langres. orbois. Calvados Bayeux.
ORBRiE (!'), Vendée, Fontenay-
le-Comte.
ORÇ a Y. Loir-et-Cher Romorantin.
ORÇay, Seine-et-Oise Versailles.
ORCEMONT, Seiue-et Oise, l'.am-
bouillet.
ORCENAis, Cher, Saint-Amand-
Monl-Rond orcet, Puy-de-Dôme, Clermont
Ferrand.
orcevaux, H-Marne. Langres.
ORCHAlSE, Loir-et-Cher, Blois.
oiu HAMPS. Jura. Dôle.
ORCHAMPS - VENNES , Doubs
Baume-les-Dames.
ORCHES. Vienne, Châlellerault.
ORCiiies, Nord. Douai.
Oi'.CiÈRES. H.-Alpes, Embrun.
orcinas, Drôme Monlélimart.
ORClNES , Puy-de-Dôme , Clcr
mont-Ferrand.
orcivai. , Puy-de-Dôme, Cler
mont-Ferrand.
orconte. Marne. Vitry-le-Franç ordan-i.arroque, Gers. Auch ORDIaRP, B. -Pyrénées, Mauléon ORDiZAN , Hautes - Pyrénées
Bagnères-en-Bigorre op.donnaC, Gironde. Lesparre.
ORDONNaz, Ain, Belley.
ORE. H. -Garonne. Salnt-Gaudens OREGUE, B.-1'yrénées, .Mauléon.
OREII.LA. Pyrénées-Or., Prades.
oresmaux, Somme Amiens.
OttGAN . Hautes- Pyrénées , Ba-
gueres-en-Bigorre.
ORGEans. Doubs. Monlbéliard.
ORGF.deuil, Charente , Angou-
lême.
ORGEix. Ariège, Foix.
or.GEi.ET. Jura, Lons-le-Saunier.
o RG ères. Eu re-et L.Chàteaudun o r,r, e n r. s. 1 Ile-et-Vilaine, Rennes ORGEiiF.s. Mayenne. Mayenne.
ORGÈRES, Orne. Argentan.
ORGERUS, Seine-et-Oise, Rambouillet.
orges Hante-Marne, Chaumont-
en-Bassigny.
OJiGEix, Gôte-d'Or. Dijon.
ORGEVae, Aisne. Laon.
orgevae. Seine-et-0 .Versailles.
oiigevii.ee. Eure Ëvreux.
ORGIBET. Ariège, Saint-Girons.
orgeandes. .Manche, Valognes.
orgnac, Ardèche. Largentiere.
orgnaC, Gorrèze. Brives orgon , Bouches - du - Rhône ,
Arles-sur-Rhône.
orgueil, Tarn - et - Garonne ,
Castelsarrasin.
OBiCOURT, Hante-Saône. Lure.
ORIEUX. H. -Pyrénées, Tarbes.
ORIgnac . Hautes - Pyrénées ,
Bagrieres-en-Bigorre
ORT
op.igne. Gironde, Bazas. Origni-i.e-uutin , Orne.Mor-
lagne-sur-Hnîne.
ORiGNi-LE-noux , Orne, Mor-
Ingne-sur-Huîne.
oiugnoi.ees Char.-lnf. Jonzae.
ORIGNY, Côte - d'Or , Chàtil -
Ion sur-Seine.
ORIGNY-F.N-TH1ERACHE, Aisne
Vervins.
ORIGKY-LE-SEC, Aube, Nogent-
sur-Seine.
ORiGNY-SAiNTE-r.r.NOlTE. Aisne, Saini-Qnentin.
or. in liasses-Pyrénées, Oloron
ORINCEES. H.-I'vrénees. Tarbes
ORIOcourt, Meurthe , Château- Salins.
Orioi. - en- royans , Drôme Valence.
orioeli'.s. Charente Barhezieux
ORiON Basses-Pyrénées. Orthez.
OR is-enratier. Isère. Grenoble
orist. Landes. Dax.
orivae. Charente Barbezieux.
oi-.iv m.. Seine-lnf.. Bouen.
Oiuva E. Somme, Amiens.
or.r.ÉANS. Loiret.
OBI BAT, Puy-de-Dôme. Thiers.
oreeix. H .-Pyrénées, Tarbes.
oreiac. Dordôgne Sarlat.
ORElAC-Di'.-nAii. Gorrèze. Tulle
ORLIaguet. Dordogne. Sarlat
ORi.ir.NAS. lihône. Lyon.
OREII, Ariège Foix.
oreii. Eure-et-Loir, Chartres.
ORi.Y. Seine. Sceaux.
orey. Seine-et-M . Coulommiers.
ORMancf.y. H.-Marne. Langres.
ormeaux, Seine-et Marne Joulommiers.
ORMenans H -Saône Vesoul
ORMr.i'.swiEEER. Moselle, Sarreguemines
ormes. Aube. Arcis-sur-Anbe.
ORNES, Eure. Ëireux.
ORMES, Loiret. Orléans.
ormes Marne. Reims.
ORMES OU VÉRGENNES, Saônrt et-Loire, Louhans.
ORMES (les). Seine-et-M. Provins.
ORMES (les), Vienne, Châlellerault
ormes (les), Yonne. Joigny
ORMES - et -ville , Meurthe.
Nancy.
ORMESSON, Seine-et-Marne, Fontainebleau.
ORMf.sson-noiseau , Seine-et- Oi-e, Corbeil.
ORMOlCHE. Haute-Saône. Lure.
ormoy. Eure-et-Loir, Dreux.
op.moy Seine-et Oise. Corbeil.
Ormoy. Yonne. Auxerre.
Oi'.MOY-EA-niviERE , Seine-et- Oise. Ëtampes.
ormoy-le-davien. Oise. Senlis
ORMOY - t.F.S - SEXFONT.A1N ;
Haute-Marne , Chaumonl en-
Bassigny.
oiiMOï-viEEERS. Oise. Senlis.
OBMOYB- SUR -AUBE . Haute- Marne . Chaumonl-en-Bassigny.
ORNACIEUX. Isère. Vienne.
ORNAISONS Aude. Narbonne.
ornans. Doubs. Besançon.
orneix. Ain Gex.
ornée, Meuse, Verdun-s-Mense.
ornes, Bleuse, Verdun-s-Meuse.
op.nëzan. Gers Auch.
ORMIAC. Lot Cahors.
ORNOEAC. Ariège. Foil.
oiinon. Isère. Grenoble. orny. Moselle Metz, OROER, Oise. Beauvais Oi-.OIX H -Pyrénées. Tarbes.
ORON, Meurthe. Chat-Salins.
OROUX. D.-Sèvres Parlhenav Oi-.niiN Seine-et-O.. Rambouillet.
OIIPIERRE. H.-Alpes. Gap.
ORQUEVAUX . llsute - .Marne,
Gliauo»;:;.-eri Bassigny.
orres (les , H.-Alpes. Embrun.
OR m.T, Côte-d'Or, Chàtillou-sur-
Seine.
ORiuui.r., B -Pyrénées, Orthez.
oitRour.R. Eure-el-L., Chartres.
orroi Y Oise. Senlis.
oiiry. Oise. Senlis.
ors, Nord. Cambrai.
orsan. Gard. Uzes.
oiisanco. B.-Pj rénées Mauléon orsans. Aude, (.astelnaudary.
o RS a r» s. Doubs. Baume-. es-Dames onscHWii.i.ER. 11 -Rhin. Colmar.
ORSCHWiHR.B-Rliin.Schelesio.; ORSENKES, Indre. La Châtre.
orsinvai.. Nord. Avesnes.
ORSONNETTE, Puy - de - Dôme,
Issoire.
orsonvii i.e , Seine-et-Oise ,
Rambouillet.
OKTAFFA,Pyrénées-Or.,PerpigaaB.
OST
outat.f., Corso, Corte.
ORTHEWieble. Landes, Dax.
ORTHEZ, liasses -l'yi eue .-..
ORT1LLON. Aube., Arcis-s-Auhe.
ortipoivio, Corse Bastia.
ORTO, Corse. Ajaccio.
oRTOSCOUBT. Vosges. Epinal.
ORTOUX, Caïd. Le Vigan.
orus, Ariège. Voit.
jiiV.u. . < .lier , Saint- Amand- Mont-Rond.
;vai,, .Manche. Coutances.
inVAULT Loire. Inf. Nantes.
vaux, Lure. Ëvieux.
ouve. Doul)s, Baume-Ies-Dames.
.RVEAU, Loiret, l'ilhiviers.
iF.VKJU - SOUS - liOUVILLE,
Seine-et-Oise, Ëlampes.
ORVILEE. Côte-d'Or, Dijon.
irVILLE, Indre lssoudun.
IRVILLE, Loiret, l'ilhiviers.
>kvi r. !.E Orne, Argentan.
orville, Pas-de-Calais, Arras.
ORV1LL1ERS , Aube, i\ogent sur-Seine
onviLLiERS.Seine-ctO.. Mantes.
ou vu. le us-sou el, Oise, Gompiègne.
oex, Landes, Dax.
os, Basses-Pyrénées. Orthez
Osches, .Meuse, Verdun s-Meuse.
OSEnbacii, llaut-Kbiu, Colmar.
osi.om. Saône-et-Loire, Chalon-
OSi. Y-cou util. Aisne, Soissons.
OSMANVil.l.E, Calvados, BayeuX.
OSMERY , Clier, Saint - Aniand - Mont-Rond.
OS mets 1 la utes-l'y rénées, Tarbes.
OSMOY, Clier, Bourges.
OSMOY, Seine-el-Oise. Mantes.
osnb-i.e-val, 11. -Marne, Vassy.
osnes. Ardennes Sedan
osny, Seine-et Oise, l'outoise.
OSSAGES, Laudes, Dax.
ossas, Basses-Pyrénées Mauléon.
OSSK, Doubs. Baume-Ies-Dames.
OSSÉ, llle-et-Vilaine 'Vitré.
OSSB, liasses Pyrénées, Oloron.
OSSEJA, Pyrenees-Orient.. l'rades.
ossei.le, Doubs Besançon.
ossen. liantes-Pyrénées argelès.
OSSENX, Basses-Pyrénées, îrthez.
osserain, li -Pyrénées, Manléon.
ossés, B.-Pyrérçées, iMauléon.
OSSEY- LES - TUOIS - MAISONS , Aube, Nogent-sur-Seiiie.
ossun, liâmes Pyrénées, Tarbes.
OSSUN - EZ - A IX G LES , Hautes l'j rénées. Argelès.
OST, llaules-l'yrénées, Argelès.
osiabat, B.-Pyrénées, Manléon.
ost ).!., Aisne, Soissons.
OUI
OSTHAUSEN on ost, Bas Khin ,
Schelestat.
ostheim, Haut-lîhin, Colmar.
ost hoff en, B.-Rb in, Strasbourg.
Ostrevili.e , Pas-de- Calai* ,
Saint-1'ol-sur- Teruoise.
OSinicouiiT, Nord, Lille.
osi'Wai.d, lias-l'.bin, Strasbourg.
othe. Moselle, Briey.
omis, Seine-et-Marne, Meaux.
otta, Corse, Ajaccio.
ottange, Moselle, Thionville.
OTTERSTHal, B.-Khin, Saverne.
otterswiller , lias - Rhin ,
Saverne.
OTTMAUSHEIlu.H.-Rbin.Alllsircli.
ottonvillb ou OTTENBORBF ,
Moselle, Metz.
ottuott - le-baS , Bas-Rhin,
Schelestat.
ottiiott-le-haut , Bas-Rhin ,
Schelestat.
ottwiller, Bas-Rhin, Saverne. ouagnb, Nièvre, Clamecy.
OUaine, Yonne. Auierre.
ouainvili.e. Seine-lnf., Yvetot.
ou a uviLi.E.Eure-et-L., Chartres.
OU BEAUX (les), Calvados, lia y eux.
OUCHAMPS, Loir-et-Cher, Blois.
oi'Ciie. Loire, Roanne.
OUCiiES, Indre, Le Blanc.
oucques, Loir-et-Cher, Blois.
oudai.le. Seine-lnf., Lo Havre.
OUDan, Nièvre, Clamecy.
OUDEUIL, Oise, Beauvais.
ouDEZEEI.e. Nord, llazebrouck.
OUDincout ,. Haute -Marne ,
Chaumont-cn-Bassigny.
oudon. Loire-lnfér.. Ancenis.
OUDRBN. Moselle. Thionville.
oudry, Saône-el-Loire,Chan>llcs.
OUElLLOiix, H. -l'y rénées, Tarbes OUEUUE, Eure-et-Loir, Dreux.
ouessant, C l'Ile d'), Finistère
Brest.
ouezy-sur-laison, Calvados ,
Caen.
Ouffieres, Calvados. Caen.
oiGE, llaule-Saône, Vesoul.
OUGF.s, Côte-d'Or, Dijon.
ougney, Jura, Dôle.
OUGNEY-DOUVOT OU OUGNEY-
i. a- roche les , Douhs, Baume- Ies-Dames.
OUGNY. Nièvre, Châlean-Chinon.
ouhaks. Doubs, l'ontarlier.
OUU.I.ON, liasses-l'yrénées, Pau.'
ouiLi.Y, Uhôue , Villctranche-]
oiully-le-basset , Calvados , l'alaise.
ouiLi.Y-i.E-TESSON, Calvados.
Falaise.
OUT
OUILT.YE-LA-RIBAUDE, Calvados, Lisieux.
ouillye-le-vicomte , Calvados, Lisieux.
OUiSTREHAM. Calvados, Caen.
oulches, Aisne, Laon.
Ol 'LCIIY OU 01 •I.CI1Y-LE-CHA-
teau, Aisne, Soissons.
Oulchy - la -ville , Aisne
Soissons.
oui. iNS, Eure-et-Loir, Dreux.
oui.les, Isère. Grenoble.
Oullins, Rhône. Lyon.
oui.mes, Vendée, loutenay-le-
Comte oulon. Nièvre, Cosne.
ounans. Jura l'oligny.
oupia, Hérault. Saiut-l'ons.
oun, Jura, Dôle.
ourches, Drôme. Die.
ourches, Meuse. Commercy.
OuitDE, Hautes-Pyrénées, Bagnè-
res-en-Bigorre.
OUiidis. H. -Pyrénées, Argelès.
OIRDON. H. Pyrénées. Argelès.
ouiiouEU, Cher, Saint-Ainaud-
OUROUER-AUX-AMOGNES , Nié
vre, Nevers.
Oiiroux, Nièvre, Chât.-Chinon.
OUROOX, Rhône, Yillcfiauche
sur-Saône.
Oi'uoux, Saône-et-Loire, Cba-j
loo-sur-Saône.
OL'ROUX-SOUS-LE-EOIS-SAINTE
Marie, Saône-el-L., Charolles.
OUKS-MONS, H -Loire, Le Puy Or usnELii.i.r..H-Py rénées, Tarbe oursei.-maison. Oise.Clermonl.
ou u ion, Pas-de-Calais. Béthune.
OURVlLLB, Manche. Valognes.
Oi.'l: VILLE, Seine-lnf, Yvetot.
ot'SSE, Landes, Mont-de-Marsan.
oussb, Basses-Pyrénées, Pau.
OUSSIERES, Jura, l'oligny.
ousson. Loiret, Cien.
OtTSSOT, Loirei. Montargls.
OUST, Ariège Saint-Girons.
ouste, H. -Pyrénées, Argelès.
oiistb-marest. Somme Abbei llle OUTARV1I.LE, Loiret, Pilhlviere.
oim nés. Marne, Vitry-le-François
OUTRANGOURT , VoSgCS , Ncuf-
château.
outreau, Pas-de-Calais, Boulo-
gne-sur-Mer.
00 i i,i lois. Somme Doullens ouirefeuens, Loire, Saint-
Ëtieune.
outiiemêcourt, Haute- Yîarne,
Chaumoni-en-Bassigny. outuepont, Marne, Vltry le-
rrauçois.
OZG
or vans, Doubs, Baume-Ies-Dames
ou ve-\vi iiquin, Pas-de-Calais, Saint-Omer
Ouveillan, Aude, Narbonne.
oi v.i.i.e, Manche. Coulances.
olvii.le-i.'abbaye, Seine-Inférieure. Y vetut.
Ol VI LIE -LA -BIEN -TOURNÉE,
Calvados. Lisieix.
oi vu le-i.a-rivière , Scine- Inféi leme, Dieppe.
ouvuoueh, Loiret. Orléans.
OUZILLY. Vienne Châtellerault.
ouzili.y-Vjgnolles , Vienne, Loudun.
ouzouer-des-champs, Loiret Monta rgis.
oi zoi eu-i.e-doyen , Loir-et- Cber, Blois.
oizoïin-i .e-marcué, Loir-et- Cher. Blois
Ol'ZOUEU - SUD - BELLEGARDE ,
Loiret. Montargls.
oi zoceu-suu-loire , Lolrci, Lien.
orzoï tu-su r-ti.lzée, Loiret, Cieu.
01 ZOUS. IL Pyrénées. Argelès.
0\ INCHEft, ll.-Sauno. Vesoul.
oviLi.iEKS-LE-BoissEL , Somme, l'éronne.
oxei.aei'.e. >ord. llazebrouck.
oi i-, Doubs. Pontailier.
ove. Pas-de-Calais, Saint-Omer.
oie. Saône-i t-l..oire. Charolles.
01 ES, Maine. Ëpernay.
01 EU Leie. La lour-du-Pin.
Ol'llERCQ. li. -Pyrénées, Mauléon.
OYONNAX, Ain, Aantua.
ovuiiUES, Haute-Saône, Gray.
oytieii, Isère Vienne.
oz-EN-OlSA^s, Isère. Grenoble.
OZAN, Ain, Bourg-en-Bresse.
OZE, Hautes-Alpes, Gap.
ozl.-nay, Saône-et-Loire, Maçon.
OZENX, lianes-Pyrénées, Orthez.
OZERAI l.i. ES .Moselle. Briey.
OZEV1LLE, Manche. Valognes.
0Z1ERBS, Haute-.Marne, Cbaumont-en-Bassigny.
OziLLAG, Cbaiente-lnf., Jonzac.
ozo i r- i i - 1». u l 1 1 l ,E u re- et-Loir, Chaieauduii.
ozo i. les. Saône-et-L.. Charolles.
OZOH, Ardéche 'l'ournou.
OZON, Uautes-Pyrenées, l'arbe.
oz.oi i.n-i .A-FLinnERE, Seiue-etil.i Melun.
ozouEU-i.E-iiEPOS , Seine-et- Marne, Melun.
ozoueu-i.e-voulgjs, Seine-et- Marne. Melun.
(izgurt, Laudes, Dax.
PAI
paars, Aisne, Soissons
pvBU, (iôtes du-Nord, Guingamp.
PacauDieue (la) Loire, Roanne.
PACÉ, llle-et-Vilaine, Bennes.
PACÉ, Orne, Alençon.
PACT. Isère, Vienuo
pacy-sur-aumançon , Yonne ,
tonnerre.
PaCY-SUU-euiie. Eure. Evrcux.
Padern, Aude, Caicas'onne.
PADiÉs-ROUMÉcoux. TanijAlbi.
PADIUAC, Lot. Gourdon.
PADOUX, Vosges. Epinal PAGEAS, II. -Vienne. Saiul-Yricix.
PAGNEY, Jura. Dôle.
PAGNEY • DERRIÈRE - BARINE ,
Meurtbo. Touli PAGKOZ, Jura, l'oligny.
PAGNY - LA - BLANCHE - COTE
Meuse, Commercy.
PAGNY- La-Ville , Côte-d'Or , Beaune.
PAGNY-I.L-CHATEAU , Côte-d'Or.
Beaune.
PAGNY-LÈS-GOIN. Moselle. Metz.
paGNY - suu - MEUSE , Meuse ,
Commercy.
pagn y-sur-moselle, Jleurlhe,
Nancy.
Pagoi.le B.-Pyrénées. Mauléon.
VA1LHARÈS. Ardeche, Tournon.
PAlLiiEnoi.s. santal Aurillac.
PAlLHÉs. llerau)t lleziers.
Paillac , Hauies-Py renées, Ba-
gnères en-Bigorre.
Paillart, Oi-e, Clermont.
Paille, Charenle - Intérieure ,
Saint Jean-d'Angely.
PA1LLENCOURT, Nord, Cambrai.
PAILLES, Ariège, Pauiiers.
PAL
PAN
PAir.LET, Gironde, Bordeaux.
pai li.oi.es , Lot - et - Garonne ,
Villeneuve-sur-Lot.
Pailly (le), ll.-Marne, Langres.
paii.ly, Yonne, Sens.
paimuoeuf, Loire-Inférieure.
Paimpol, Côtos-du-N.,Sl-Brieuc.
paimpont , llle - et- Vilaine ,
Moutfort-snr Meu painbi.anc, Côte-d'Or, Beaune.
PAIRE, Vienne. Civray.
paire (le). Vosges, Sainl-Dié.
paiuoux. Vienne, Civray.
PA1SSY, Aisne, Laon.
PAISY-COSDOK, Aube, Troyes.
paizac, Dordngne, Nontron p\ IZAY-LE-CUAPT, Deux- Sèvres.
M elle.
paiZay-le-seC , Vienne, Mont-
morlllon.
taizay-le-tort , Deux-Scvres ,
Melle.
paiza y-naudouin , Charente .
Ru Dec.
paladrc. Lère, La Tour-du-1'in.
palairaC. Aude. Carcassonne.
palais (le). Gironde, Libourne.
palais (le\ Morbihan, Lo ient.
palais (le), H -Vienne. Limoges PALAISEAU , Seine - ot - Oise .
Versailles.
pai.aisi.ul. ll.-Marne Langres.
pai.aJa, Aude. Carcassonne Pai.ai.da, Pyrénées-Or , (>éret.
pai.aMiny. H.-Garonne, Muret.
PaLante, Haute-Saône, Lure PAi.ANTiNK. Doubs, Besançon.
paiasca, Corse Calvi.
paLau , Pyrénées- Orientales .
l'rades.
palaii -DEL -vidre , Pyrénées
Orientales, Ccret.
palazinges. Corrèze, Brives.
l'Ai.EV.Seino-et M. Eontaineblean paleyiîac, Dordogne, Beigeiac l'Ai.HEi.s, Lozère, Marvijo s PAi.iNGF.s.Saôneet-L.,Cbarolles.
PALlSE, Doubs, Besançon.
palisse (la). Allier.
palisse, Correzc, Ussel.
PAi.i.ANNE, Gers .Mirande.
palleau, Saône el-L .Charolles.
pali.egnf.y, Vosges, Êpinal.
PALLET i,le), Lolre-lnf.. Nulles.
l'A I II. VI LIE-LASTOUZEILLIS ,
Tarn. Castres.
fallu (la). Mayenne, Mayenne.
palluau, Indre Chàteauroux.
palluau, Vendée. Les Sables Palluaud. Charente, Barbezieux.
palli E (lai, Charente, Cognac.
PALLUEL. Pas-de-Calais. Arras.
PALMAS, Aveyron, Millau.
palme, (lai, Aude. Narbonne.
PALNECA, Corse. Ajaccio.
PAi.OGNEt.x, Loire, Montbrison.
palud lia), B.-Alpes, Digne.
pai.ud (la). Vaucluse. Oiange.
PALUEL, Seine-lufeiieurc Vvetot.
l'AM ' EUS Ariège. PAMPELONNB, Tarn, Alhi.
PAMPi.lE, Deux-Sevres, Niort.
l'AMPLOrx, Deux-Sèvres, Melle.
paNassac. Gers. .Mirande.
panazxl, Il.-Vienne, Limoges.
pance. llle-et-Vilaine, Redon.
PANCEY, Haute-Marne. Vassy.
pancheraccia. Corse, Corte.
pancy, Aisne, Laon.
i'andrignes, Corrèze, Tulle.
t-aneciëres, Loiret, Pithitiers
PANGE, Moselle. Mets
Panges, Côte-d'Or. Dijon.
PaHi i.i.i.i si.. I. m e Les Andelys.
panissage Isère La 1 our-du-1'in.
l'ANissiEUE, Loiie, .Montbrison.
PA^JAS. Gers, Cou loin.
PAN latte, Eure, Evreux.
pannf.ce Loire luf , Ancenis.
PANHBS, Loiret Montargls.
pannes Meurtne, l'euU
PannesSiÈBES, Jura, Lons-le- Sauuier.
panon. Sarthe, Mamers.
PanossaS. Lere.l.a Tour-du-Pin
PANOUSE (la), Lozère. Monde.
PANTIN, Seine Saint-Denis.
PANZ0UI.T, Indre-et-L.. Chinon.
paoté (la , Mayenne, Mayenne.
PAPLEUX Aisne Vervins.
Parade (la), Lot - et - Garonne Marmande.
paradic (laj, Lozère, Elorac.
PauadOU , Bouchcs-du-Rliônc , Arles-sur-Hhôuo
PARAUÉ, llle-et-Vilaine, Salnt- Malo.
PAUaSST, Cher, Bourges.
parata. Corse. Corte.
PARAT, Seine-et-Oise. Corbeil.
PaRay-i.e-fuesil, Allier, Moulins-sur Allier.
Paiiay-i.e moineau , Seine-et-
Oise. Rambouillet.
pauay-i e-monial , Saône-et-
Loire charolles.
PARAY-sous-BRiAiLi.E , Allier,
Gannat.
Paraza, Aude. Naihonno.
parbaïsse, B.-l'y rénées, Oloron.
PAR
PÉA
PER
PER
PARC-D'.'.nxtot, Seine Inférieure, paihhnqcet , Lol-et-Garonne, peas. Marne, Èpernay
Le Havre. i Villeneùve-jur-Lot.
ParÇay, Indre et-Loire. Tours. PARMBCBY, Jura. Dole. parçay. Maine-et-Loire, Baugé FARROY, Doubs. Besançon. PARÇay-SUR-Vienne , lndre-et- Paiis, Aube, Aicis-sur-Aubo.
Loire, Chili du Pars Aulie, Nogent-sur-Seine.
Parce, llle-el-Viiaine, Fougères. Parsac, Creuse. Boussac. PARCE, Sarlhe. l.a Flèche. PARSAC, Ghonde Libourne.
PARCIEUX. Ain, Trévoux. parthbnaY , llle-et - Y ilaine
PARCOUi.. Dordogne, Itibérao. | Hennés. Parcq le,. l'as-de-Calals, Salut- Parthenay, Deui-Sèvres.
Pol-sur- rémoise parux. .Meurlhe, Sarrebourg.
PARCS-fontainks (les), Calva- Parves, Ain Belley.
Parvii.ee, Eme. Evreux.
PAKVii.LEns,Somme,Monldidier.
Pakzac, Charente. Confolens.
Pas (les), Manche. Avranches.
I'\s le . Mayenne. .Mayenne.
Pas, Pas-de-Calais. Arras.
PEA egues, Ardeche. Tournon. Peaui.e, .Morbihan. Vannes.
peau i. t. Vendée liourbon-Yendée Pi céi s, Geis, l.ombez PBDluc, 1 1 .1 h ■ 4- Lune Brioude.
Pi. Cil le). Ariège, Foi* PÉchabou, llaule-Garonne.Tou
louse.
pi.ciiaric, Amie, Castelnaudary.
PECHAI dieu, Tarn. Lavaur.
Pi'.i.nu iioi.ee, Haute-Garonne
Toulouse.
Haute-Garonne
Haute-Caruunc
dos, Ponl-IËveque Parcy, Aisne. Soissons.
parda'H.ha.n, Hérault, Si-l'ons.
fardui.i.an, Lo;-et-Garonue ,
Marmande.
Fardeii.i.an. Gers. Condom.
PARDn.s. B -t'yrénées. Ooron.
pardies Basses-l'y renées l'an Pardines Puy-de-Dôme. Issoire.
PAREac. H -l'j rénées. Argclès.
Pareid Meuse, Verdun-su -Meuse.
PAREMPClRE,Giroude Bordeaux. PASI.1S, Aube, Nogeiit-sur-Seine. pecqueusp. , Seine -et -Oise
PEIIIHOMEU
Toulouse.
PBCH BUSQUE
Toulouse.
PÈciiereau (le), Indre, Chà
teauroux
Pas-de-jeu. D.-Sèvres, Bressnire. pecoi.uka, Aude, Castelnaudary pas-saint-i.omer (le), Orne, riXHOURCl, Tarn. Lavaur.
Mortagne-siir-lluîne. , pécoiiade, Landes, Saint-Sever
Pasili.Y. Yonne, Tonnerre. pi.cq (le). Seine-et-O., Versailles.
FASLiERES.Puy de-Dôme Thiers. Tecquencourt. Nord, Douai
Pa rennes. Sarlhe Le Mans. | pasi.y. Aisne, Soissons Parent Puy-de-Dôuje.Ueimonl- PASQUES, Côte-d'Or, Dijon.
Ferrand
PARENTir.3, B. -Pyrénées Orlhez.
Parentignat , Puy-de-Dôme .
Issoire.
Farentis-en-rorn , Landes,
Mont-de-Marsan.
FARENTY, Pas-de-Calais, Mon-
treuil-sur-Mer Parey-sous-montfort, Vosges,
JVeufchateau.
PAREY-SWNT-CÉZA1RE , Meur-
the Nancy.
Paiifondeval, Aisne. Laon.
Parfo.ndeval, Orne, Morlagne-
sur-Huine.
Farfonduu. Aisne, Laon.
PARFONDRUPT, Meuse
sur-Meuse.
Pasquier ^ le). Jura, Poligny. passa, Pyrenées-Or , Perpignan.
passage (le), Isère, La Tour-
du-Pin.
passage (le), Lot-et-Gar., Agen.
passais, Orne. Domfront.
Passavant, Doubs, Baume-les-
Dames.
Passavant, .Maine ot-L., Sa umur.
passavant, .Maine, Sainle-Meue-
hould
iiambouillet
PECQUEUX, Seine-et-M., Melun
pecy, Seine-et-Marne Provins.
pedernec, Côtes-du-Nord,Guingamp.
PEGairoelès-de-buÉGES. Hérault. .Montpellier.
PEGAIROLLES-DE-L'ESCALET-
te. Hérault, Lodève.
pegomas Var, Grasse pegue. Drôme, Monlélimart, FÉGuii.HAN , Haute- Garonne ,
Saint-Gaudens.
passava>t-en-vosges, Haute- peigney, Hauie-M., Langres Saône \esoul. peii.lac, Morbihan, Vannes.
Passée. Oise. Compiegne. | peintre. Jura. Dole.
PASSENANS.Jura.Lon -le-Saunier. peintures (les) , Gironde Li- PASSlN, Ain. Beliey. bourne.
\ erdun- PASS1MS, Isère, La Tour-du-Pin. I peipin, Basses-Alpes. Sisleron. passirac, Charente. Barbezieux.j peipin, Bouches-du-Khône. Mar
FARFOURU-L'ÉCLIN , Calvados , PASSONFONTAiNE, Doubs, Bau-
Bayeux. nie-les Dames.
FARFOURU-suR-ODON.Calvados, fassy, Saoue-et-Loire, Maçon.
Caen. passy, Seine-et Marne, Provins.
PARGNAN, Aisne Laon. | passy, Yonne, Sens.
fargny, Aisne. Ghàieau-Thierry. ' fassy-e.\-valois, Aisne, Cbà- FARGNY, Ardennes. Kelhel. I teau-Thierry.
parg.ny, .Marne. Reims. Passygiugny, Marne, Keims.
fargny. Somme Peronne Passy-i.ès-Paris Seine St-Denis.' Pellefigue, Gers Lombèz
pargny-fii.ain, Aisne. Soissons.' passy-sur-marne, Aisne, Cbâ- fellbgrue Gironde La Kéole Fargny-i.es-bois. Aisne, Laon. | teau-Thierry, _ | pei.lefort , Haute-Garonne,
Toulouse.
, PELleiiey, Côte-d'Or, Dijon.
Pargny-sur-saulx, Marne, Vi-rASTOitEc:ciA-D'OREZZA, Corse, pei.lerin flei, Loire-Inférieure
seille peiratte (la), Deux-Sèvres, Par-
thenay.
PEE-et-der, Aube. Bar-s-Anbe.
FÉi.issANNE, Bouches-du-Rbône
Aix.
pellafol. Isère, Grenoble.
peeeeautier, H -Alpes, Gap.
FAHG>Y-SOUS-.MUREAUX, Vosges, PASTOliECClA - DI - ROSTINO
Neufcliàleau. i Corse. Corte.
try-le-François. ] Cor le.
pakgubs, Aube, Bar-sur-Seine. pastricciola. Corse, Ajaccio. PARIGNARGUES, Gard. Msmes. PaTay, Loiret, Orléans. PARlONÉ.I le-et- Vilaine. Fougères 'fatinces. Cher, Saint-Arnaud- Parigne .Mayenne, Mayenne. I Mont-Bond. Parignê-le-poun, Sartlie, Le fatohnay Jura,Lons-le-Saunier
Mans. ! patrimonio. Corse, Bastia.
FARlGNË-L'ÉVÈQUE, Sarlhe, Le Pal'i Basses-Pyrénées
paucourt, Loiret, Montargis.
PaUDY, Indre, Issoudun.
pauilhac. Cers, Lectoure.
Pauillac, Gironde. Lesparre.
FAUEE,Côles-du -IVord Cuingamp taulhaC. Cantal, Saint-llour.
pauliiaC, H.-Caronne, Toulouse.
Mans
tarigny, Loire, lioanne.
Parigny, Manche. Mortain.
Parigny - la- rose , Aiecre , Clamecy.
parigny- LES -TAUX. Aièrre , Nevers.
FaRIGNY-sur-Sardolles, JXiè- faui.hac, H. -Loire. Brioude yre, iNevers. | paulhac, Lozère, Alarrejols.
paris, Seine. paulhaguet, H.-Loire, Brionde
paris- i. 'hôpital , Saône-et- paui.han, Hérault, Lodè»e. Loire. Autun. I Paui.he, Aveyron, .Millau
Pariset, Isère, Grenoble. Faei.henc, Cantal. Saint-Flour.
PAR1SOT, Lot-et-Garonne, Ville- PaUehiac. Lot-et-Garonne. Villeneuve-sur-Lot. I neuve-sur-Lot.
Parisot, Tarn, Gaillac. paui.igne Aude, Limoux.
FARlSOT.Tarn-et Gar. .Montauban Paolik, Dordogne, Sarlat.
FARLAN, Canlal. Aurillac
Parlatges, Hérault, LoJève.
farleboscq, Landes, Mont-de- Marsan.
Parly. Yonne. Auxerre.
parmillieu, Isère, La Tour-du- Pin.
parnac, Indre, Le Blanc.
FARNAC, Lot, Cahors.
Parnans, Drome, Valence.
Farnay , Cher , Saiiil-Amand- Mont-Kond.
farnay, Malne-et-L.. Saumnr.
Farnê, Mayenne, Laral.
parnes. Oi^e. Beauvais.
parnot. Haute-Marne, Langres.
PAROCHESi les). Meuse. Commercy
PAROIS, Meuse, Verdun-s-Meuse
FAROISSE-DU-VIGNAN 'la ,Gard,
Le Vignan.
Paron, Yonne, Sens. PaROY, Haute-.Marne. Vassy.
FAROY, Meurthe, Lunéville PAROY, Seine-et-Marne. Provins.
Paroy-en-othe, Yonne, Joigny.
Faroy-sur-thoi.on , Yonne ,
Joigny.
ParpeCay. InJro. Issoudun.
ÏA&PEViLLE, Aisne, St-Quentin.
PAULIN, Tarn, Albi PAÙLMBRY, Indre, Châteauroux.
pauemy, Indre-et-Loire. Loches.
PaulnaY. Indre, Le Blanc pal ix. Loire-lnferieure. Xantes.
PAUNAT, Dordogne, Bergerac.
paussag, Dordogne, llibérac.
paltaines, H.-.Marne. Vassy.
pauvres. Ardennes. Vouziers, PATANT, Aisne, Château Thierry.
pavezin. Loire, Saint-Elienue.
Pavie. Gers, Auch.
pavillon (le), Aube, Troves,
Paimbœuf.
pellerine (la), Maine-et-Loire,
Baugé.
Pellerixe ( la ) , Mayenne ,
Mayenne.
PELLEVoisiN.Indre.Chàteauroux PELLOUAiLLES, Maine-et-Loire,
Angers.
Félonne, Drôme. Nyons.
pelousey 'Doubs Besançon.' peetre, Moselle, Melz pelessin. Loire, St-Ëtienne.
peeves. Pas-de-Calais, Arras.
penchard. Seine-et-M.. Meaux.
FENCRAN, Finistère. Brest.
pende Somme. Abbeville. PENESTiN. Morbihan, Vannes.
PENGUH.I.Y OU L'AILE-DES
HAYES,Côtes-du-Kord.St Brieuc penhars, Finistère. Quimper.
PENIN, Pas-de-Calais; Saint-Pol-
sur-Ternoise.
Penly, Seine-Inférieure, Dieppe.
PENMA.RCH, Finistère, Quimper, | PENNAUTIER. Aude Carcassonne.
penne (la), Bouches-du-Kbone.
Marseille.
penne Ja), Drôme, Kyons.
PENNE , Lot-et-Garonne , Yille-
neuve-sur-Lot.
PENNE, Tarn, Gaillac.
pennedepie , Calvados, Pont-
l'Evèque.
pe.nnes i,les\ Bouches-du-Rbône
Aix.
pennes, Drôme, Die.
pennesières , Haute - Saône .
Vesoul
prncHAY (le), Seine-et-Oi»e
Pon'oise.
PERCHE la), Cher, Saint-Amand.
Monl-ltond.
perche (la), Lot-et-Garonne,
Marmande.
PERCHÈDR Ger>, Condom.
PERCY (le) Isère, Grenoble.
PERC1 , Main be Sainl 1 û i'eik y en ai ce. Ca.vados, Li-
sieux.
PERD il 1. 1 1: v i l i. e, Si ine-et-Olse.
Manies.
PC i:É, Charente-Inférieure Koch»-
fort-sur Mer ieke, Hautes-Pyrénées, Bagn<»
res-en-Bigone.
PI REll.LB, Anege. Foix.
PBRELI.l, tour (_.or!e Pérenchii s Nord, Lille.
périt, Coireie. Ussel.
PBRET, Hérault. Ileziers.
PÉi.Euii.. Charenie Angoulème.
PBRGAlN-TAiLl.AC.Gers,Leclour« PBRGUET, Finistère. Quimper.
PEBi. Coise, Ajaccio PÉI ii n île,, Isère, Grenoble.
FERIEES, Calvados, Caen.
péri ei;s. Lai vajos.l'ont-l'Ëvèque.
PEiiiEns, Manche Coulauces.
PERjgnac, Charente, Angoulème péri gn a c, Chai ente-lnf.. Sainies
PEIUCNAT-ÈS-ALI.1ER , Puy-dCr
D .me Clermont-Ferrand.
PÉIUGNE. Deux-Sevres. .Melle.
PERIGKEUX Loire, Montnrison.
PÊRl&NY, Calvados, \ire perigny . Lhaiei.te-luférieure
La l'.oclielle.
PERjGNY,Loii-ei-Cber Vendôme PER1G.N y-la rose , Aube , Ro-
gent-sur-Seine.
peiugny-suu-yeres , Seine-et-
Uise, Corbeil.
PBR1GUEUX, Dordogne.
PERii.i.os, P) renees-Orientales,
Perpignan.
perissac, Gironde Libourne.
perles, Aisne Soissons.
perles, Ariege lo.x.
pern, Lot, Cahors.
pernanu, Côle-d Or. Beaune.
pernant. Aisne. Soissons.
PERN A Y, lndre-ei-Loire. lours.
pern le le la j.Ma nche. Valognes.
ternes , Pas-de-Calais , Boulo-
gne-sur-.Mer.
Fernes , Pas-de-Calais , Saint-
Pol-snr-Tei noise.
PerneS, Vaucluse. Carpentras Pernois. Somme, Doullens.
pero, Corse. Bastia.
peroi.s, Correze, Ussel.
perols, Hérault, Montpellier.
PEROU, Ain, Gex.
peronnas, Ain, Bourg-en-Bresse.
PERONNE. Aord. Lille.
i'ERONN E, Saône-et Loire, Mâcon.
peronne, Somme.
peronville, Eure et-Loir, Cbâteaudun.
péroices, Ain. Trévoux.
PEROUille (laj , Indre, Châteauroux.
PBROL'SE OU PFEFFERSHAUSEK
Haut-Khin. Belfort.
PEROY - LES - GO.UB1ES, Oise,
Senlis.
Corrèze ,
PAVlLLY, Seine-Inférieure Kouen. penol, Isère Saint Marcellin.
PaYns, Aube, Troyes.
paYRa, Aude, Casielnaudary.
PaYRac, Lot, Gourdon.
fayre-sur-vendee , Vendée .
F unie na y-le-Comte.
paym.nhac, Loi, Courdon.
payros. Landes, Saint-Sever.
PENSol.,ll.-\ lenne.Rochechouart PENTA - ACQUATELLA , Corse
Bastia.
pema-de-Casinca. Corse. Baslia pl.nvenan, Côles-du-Aord, Lan
nion pr.piEux. Aade, Carcassonno.
payssous. Haute-Garonne, Saint- perassay. Indre, La Chaire.
Gaudens payzab. Ardèche, Largentière.
Pazayac, Dordogne, Sarlat.
PaZIOi.s. Aude. Carcassonne.
pazy, Nièvre, Clamecy.
PÉAGE 00 PÉACE-DE-ROUSSIL-
lon (le), Isère, Vienne.
percey, Yonne. Tonnere
percey-le-grand, Haute-Saône, Cray.
perce Y-LF.-PATJTEL, Haute-Marne, Langres.
PEKCEY-LE-PETiT.Hau'.e-Marne, | Langres.
PERPEZAC-LE-NOIR ,
Brives.
perpezat, Puy-de-Dôme, Clermont-Ferrand.
Perpignan. Pyrénées-Orienlales.
PERQUES(les). Manche Valognes.
perquie, Landes, Mont - de -
Maisan.
PERrancey, H.-.^larne. Langrjs PERray. Sarlhe, Mamers.
Perray, Seine-et-Oise, Corb«-il.
perray (le), Seine-et-Oise, Kam-
bouillet.
perrecy, Saônc-et-Loire, Cba-
rolles.
PBRRENA (la .Jura Poligny.
Perret. Gôtes-du-N'ord, Loudéac.
PERRi'.Ui L, Saône-et L., Autuu.
peureuse. Yonne. Auxerre.
PERREix, Loire, Koanne.
ferreux. Yonne, Joigny.
PERREX. Ain Bourg-en-Bresse.
PERRiER. Puy-de-Dôme. Issoire.
PERiuER (le). Vendée, LesSabies.
PERRiÈRi.(la),Gôie-d'Or. Beaune.
Perrière (la), Orne, Mortagce-
sur-Huîne.
perrieres. Calvados. F'alaise.
PERRIERS. Eure, Beroay.
PERR1ERS-EN-BLAUF1CEL, MîU-
che, Moriain.
PERR1EKS-SI)R-ANDF.LLE, liur*.
Les Andeljs.
PEU
PFU
perrigny, Allier, La Palisse. '
PBnRlGNY.JuraLons-le-Saunier.
l.BRRlGNY,Saône-et-L.,Lharollcs.
PERRIGNY-I.ÉS-AUXERRE, Yonne. Auxerre;
rERIlGNY-LES-DUON , Cote d'Or, Dijon.
PERRIGNY - SUR - ARMENÇON ,
Yonne, Tonnerre.
PERRIGNY-SUR-L'OGKON, COte-
d'Or, Dijon.
perrogsey, H -Marne, Langres.
perron (le), Manche. Saint-Lô.
FERROS-guirec, Côtes-du-Nord,
Lannion.
Terrouse. llaute-Saûne, Vesoul.
pi'.RUOY, Mèvre, Cosne.
PERRUEF., Eure, Les Andelys.
PERrusson. lndre-et-L., Loches.
PEits, Cantal, Aurillac. PERS. Loiret, Montargis.
pi'.its, Deux-Sèvres, Melle.
persac, Vienne. Alontmorillon.
PEitSAN, Seine-et-Oise, l'ontoise.
Persquen. .Morbihan. Pontivy.
PERTain, Somme, Péronne.
Perthes, Ardennes, Réthel.
PERTHES OU PERTHES-EN-PER
thois. Haute-Marne, Vassy.
PERTHES, Seine-et-Marne M élu n.
PERTHES-EN-ROTUlBRE, Aube,
Bar-sur-Aube ferthes-i.es-hurlus , Marne ,
Sainte-Menehould.
FERTHEVIi.ee, Calvados l' alaise.
PERTRE île), llle-et- Vilaine, Vitre.
pertuis, Vaucluse, Apt.
PEiiUSSEf la), Basses-Alpes, Digne.
PE russes, Haute-Marne, La ngres.
PERVëNGHERES , Orne, Alorla-
gne-sur-Uuine.
PEUVll.i.E.Tarn-et-Gar.,Moissac.
FESCADOIRE, Lot, Cahors.
pesciudoire, Puy-de-Dume,
Tliiers. ,
péseux, Doubs. Alontbeliard peseux, Jura, Dole.
PESLIÉRES. Puy-de-Dôme, Issoire.
PESMES, Haute Saune. Cray.
pes'Sac, Cironde, Bordeaux.
PGSSvC, Gironde. I.ibourne.
PESSaN, Gers, Auch.
PKSSANS, Doubs, Besançon.
FESSAT-VILLENEUVE , l'UJ-de-
Dôme, Riom.
pessines, Cliarente-lnf., Saintes.
PESSOULBKS, Cers. Lecloure. fesiivien, Côtes-du-Nord, Guin-
gauip.
PETERSBaCH, Bas-Rhin, Saveriic.
FEUT-BOUllG-DES-HEIlBlERS ,
Vendée, Bourbou-Ycndee.
PET1T-COURONKK , Soine-Infe-
riiure, Rouen.
PETIT-CROIX, ll.-l'.hin, Belfort.
PETITE-CHAUX lia), Doubs, Pon-
tarlier.
vv nTE-FONTAlNE OU KI.E1N-
,'irunn, Haut-Rhin, Belfoit.
PETITE-FORET - DE - RA1SMES
JVord, Valeuciennes.
petite-fosse (la), Vosges, S.-Die PETITE-MARCHE (la), Allier .1
Montluçon. ..„,
PETITE -PIERRE (la) OU LUT -
zeisteiN Bas-Rhin, Saverne.
pftitb-RaON (la)A'osges. S -Die.
PET1TE-ROSSEI.I.E, Moselle. Sar-
reguemines. .
PEHTES-CU1ETTES, Jura, Saint- Claude.
petites-loges (les) , Marne ,
Reims , .. ., ,
petite-verrière (la), Saône-
et-Loire, Aulun.
PETiTE-vn.i.E (la), Marne/Y itry-
le-FrauçoIs. .
petit-faiLLY, Moselle, Briey.
PET1T-MAGNY ou KLEIN-MEN-
glatt, Haut-Rhin, Belfort.
PET1T-MERCEY, Jura. Dole.
PETir-M ESN M.> Aube Bar-s-Aube petit-mont,. Meurlhe, Sarrebourg petit-noir, Jura. Dole.
pir.T-PARis, Dromo Die.
petit-quevii.ly (le), Seine -
Inférieure. Rouen.
peut - rbderchihG , Moselle ,
Sarreguemines.
PBTiT-TEKQlUM, Moselle, Sarre-
gueuiines.
Petit-vh.lars, Jura, Poligny.
PETIT-VILLE, Seine-Inférieure,
Le Havre.
PET1V1i.ee. Calvados, Caen.
PETOSSE, Vendée, Fontenay-le-i Comte.
TET RETO-ET-B1CCH1SANO, Corse,
Sarlene.
PBTTONCOURT, Meurlhe, Château-Salins.
PETlONVll.i.E.Meurthe.Lunéville PEUDRY, Charcute, Barbezieux.
PP.ujard, Gironde. Bordeaux PEUMEIUT, Finistère, Qu'imper.
PEUMERIT-QU1NT1N , Côtes-do-
Aord. Culugamp.
peupi.ingue, Pas-de-Calais,
lSoulogne-sur-Mer.
peu ton, Mayenne, Cbàt.-Gontier.
peu vu. i. ers, Meuse, Montmédy.
peiix-couffouleux, Aveyron,
Saint-Affrique.
péVaNGE, Mcurthe, Chat. -Salins.
pevï, Marne. P.einis PEXIORA, Aude, Caste'.nauilary.
pexonne, Meuithe, Lunéville.
pey. Landes, Dax.
PEYNIER, Bouches-du-Pihône.Aix.
PEYPIN-D'AIGUES, Vaucluse, Apt PEYRABOUT, Creuse. Cuéret.
peyrat (le), Ariege, l'amiers.
peyrat. Creuse, Aubusson.
PEYKat, Haute-Vienne, Rellac.
peyrat-le-chateau , Haute -
Vienne, Limoges.
PEYRaube H. -Pyrénées. Tarbes.
peyraud. Ardeclie. Tournon.
PBYRE, Landes, Saint-Sever.
peyrecave, Cers. Lcctoure
PEYREFITE-DU-IUZÈS , Aude ,
Limoux.
PEYREF1TE SUR-L'HERS , Aude, Castelnaudary
peykegoux. Tarn, Castres.
peyreiioraDE, Landes, Dax.
PBYRELBAU, Aveyron, Millau.
pkykei. évade, Corréze. Ussel.
PEY RE£.ONGUE,B.-l'y renées Pau,
peyremaI.e, Card, Alais.
PEYRENS, Aude, Castelnaudary.
PEYRESy, B.-Alpes, Castellane.
PEÏIIESTOR us. l'yrenees-Urientalcs, Perpignan.
PEYRET-Saint-andrë , Hautes- Pyrénées, Bagneres-en-Bigorre.
peyreusse-GRande, Cers, Mira mie.
peyueusse-massas, Cers. Auch.
pEYREUsSE-viEiLi.E, Cers, Alirande.
n.YRiAC-DE-MER , Aude, Narbouue.
PEYiiiAC-MlNERVOlS.Aude.Car-
cassonue.
PBYR1A i, Ain. Nnnlua.
PBYRlBKB, Lot-et Garonne, Mar-
mande.
PEYRiGNAC, Dordogne, Sarlat.
peyrigue, Cers. Loinbez.
peyriguere, Hautes-Py renées ,
Tarbes.
rcviii i.iiac. H.- Vienne, Limoges.
PEYRILLAC, Dordogne, Sarlat.
PEYR1EEES. Lot, Gourdon.
PEYR1NS, Drôme, Valence.
PEYRISSAC, Correze, lulle.
peyrissas . Haute - Garonne ,
Saint-Gaudens.
peyroi.e, Tarn. Gaillsc.
peyroi.es, Gard. Le Vigan.
rEYuoi.LES, Aude, Limoux.
peyrolles , Bouches-du-Khône,
Aix.
peyroui.es. B-Alpes. Castellanne PEYROUSE (la), Puy-de-Dômo .
Ilioru. . . ..
peyrouse 11 -Pyrénées, Argeles PEYROUSRT . Haute - Garonne
Saint-Gaudens.
PEYROUZE (la , Ain. Trévoux.
PEYRUiS, B-Alpes, Forcalqmer.
pey HUN, Hautes- l'y renées, larbes PEYRUS, Drome, Valence.
PEYRUSSE, Aveyron, Villefran-
clie-de Rouergue.
PEYRUSSE, Cantal, Murât.
teyrusse, Haute-Loire, Brioude PEYSSiES. Il.-Caronno, Jluret.
peyzaC, Dordogne, Sarlat.
tezaRCHES, Seiiie-ct-.Marne ,
Coulommiers.
peziS i.e-rouert , Sarthe , Le
Al a us .
PEZÊNAS, Hérault. Beziers.
PÉZÈNES, Héiault, Beziers.
pezieux. Ain. Irevuux.
PEZII.IADE-I.A-RI VI ERE, Pyre-
nées-Orientales, Perpignan.
PEZii.i.A-Du-coNFi.ENi , Pyre-
nées-Urieutales. l'rades.
PFZOU, Loir-et-Cher. Vendôme.
PE7.UI-, Dordogne, Bergerac.
tezy Eure-et-Loir, Chartres.
PFAFFENHEiM, H. -Rhin, Colmar.
PFAFFENHOFFEN , Bas - Rhin ,
Saverne.
pfai.zweYER, B.-I'.liin, Saverne.
pfastatt ou pastatt , Haut
Rhin, Altkirch. .
pfetterhausen , Haut-Rhin I Allkirch.
PFE1T1SHE1M OU l'FETZEN, bas- ^ Rhin, Strasbourg.
PFUi.GiuESHLiM , Bas - Rhin , Strasbourg.
PIE
PHAFFANS OU PFEFFIISGEN ,
Haut-Rhin, Belfoit.
PHaLEMPIN. ^ord. Lille.
pu aïs bourg , Meurlhe , Sar ■
rebourg.
phileondenx Landes.St-Sever PHL1N, Aleurthe. Aancy.
pia. Pyrénées-Orient , Perpignan piacÉ. Sarthe. Mamers.
pian-en-medoC (le) , Gironde
Bordeaux.
PlAN-suR-GARONNE(le),Gironde
La Réole
piana (la). Corse, Ajaccio.
pianello, Corse. Corle.
piano, Corse, Bastla.
PiARDSlles), Jura, Saint-Claude.
PiARiiE (la) Hautes Alpes, Gap
piazzali, Corse. Corle.
piazzole, Corse, Corle. ibi.ange uu pibi.ingen, Moselle .Metz
pibraC, Haute Car., Toulouse.
piCAREAU, Jura, Poligny.
picaUvili.e, .Manche. Valognes.
PiciiANGE, Côte-d'Or, Dijou.
piciiERANDE , Puy-de-Dôme.
Issoire.
picquigny. Somme. Amiens.
P1EDICORTE-DE BOZIO , Corse,
Corte.
PIED1C0RTE-DB-GAGG10, Corse Corte.
piedicroce, Corse, Corte.
piedigriGGiO, Corse. Lorle.
PlEDiPARiiNO. Corse Lorto.
pied'okezza, Corse, Corte.
piegon, Drôme, ^yons.
piëgros Drôme Die.
piégut, Basses-Alpes, Sisteron.
PiENCOURT, Eure. Bernay.
piennes ou HBSVILLEBS, Somme Mootdidier
piepape. Haute Jlarno, Langres
pierre ou uouEFoiN. Lure-et Loir, Chartres
piehre (la). Isère, Grenoble.
PIERRE, Aleurlhe, Toul.
PlERHE,Saône-et-Loire, Louhans
pierre - BUFFiERE , Haute - Vienne. Limoges.
pie n iiE-GHATEi., Isère, Grenoble.
P1BKRB - FONTAINE - IN - ItOM - TAGNE, Doubs. Monlbeliard.
PIERRE FONTAINI.-1.ES-VARAKS,
Doubs, Baume-les-Hames.
pii.iiuE-i.EVEE, Seine-et-AIarne,
Meaux. „ ,,.t
PIEURE-MORA1NS, Marne, Châ-
lons-sur-Alarne.
l'iEiuiE-PERCEE, Meurlhe, Lunéville.
pierre - rERTiins , îonne
Avallon.
PIERRE-RONDE. Eure, Bernay.
piEiiiuXLos, Saône-et-Luire
MAcon.
pieurecourt, H.-Saone, Cray.
piEURECOURT, Selne-lnfcneure
^eufcllalel-en-Bray.
P1ERREFA11E,I1.-Marne. Langres.
piERitBFEii. \ar, loulou s- .Mer.
piERliEFlCHK.Avejron.E-palion.
P1BRRBF1CHE, Lozère, Meude.
pii.RREFlQUES, Seinelufeneure,
Le Havre. ,
P1ER1U.F1TE, Correze, lulle P1KRRBFITE , Deux - Sevrés ,
Bressulre. .
piERiiEFiTE-ES-BOlS , Loiret ,
Glen.
rn.RiiEFiTTE , Allier, Moulins-
sur-AUier.
pierreFUTE, Creuse, Loussac.
piERRRFMTE , Loir-et- Cher ,
llomoranliii.
pi errefitie. Meuse, Commercy.
PIEHREFITTK. Oise. Beauvais.
Pli. n ri. fuie, Seine. Saint-Denis.
PlEilREFlTTE, Vosges. Alirecourt PIERREFITTE - EN - CINGLAIS .
Calvados, l'alaise.
E1.I.1.H I I E ■ SUR-TOUQUES
Calvados Pont -l'Evèque.
P1ERREFONDS. Oise, l.ompiegne P1ERREFONTAINES, llauie-.Mar-
ne. Langres.
P1BRKEFORT, Cantal. St-llour.
PlEiuiEGOT. Somme. Amiens.
PlERiiEEATTE, Drùiue , Moule-
limart.
pn.uiiEi.AYE , Seine -et- Oise
Pontoise.
pierre M/. Seine-Pt-M.. Provins piEiuiEi.ONGUE. Drôme. Ayons piEiini.MANUE, Aisne, Laon_ piEiiiuiuoNT , Pas-de-Calais
Saiut-I'ol sur-lernoise.
PIEURKPONT, Aisne, l.aon.
[PIERREPONT, Calvados lalaisc IPIBRRBPONT, Moselle Briey
I « . C.n.na Mruihi
,, nui i-oNi, Somme. Jlonldidier . PIERKEPoNT, Vosges, Epiual.
PIS
PIF.rtRKTiTJF.,l!.-Alpê9,l'orcalqnier.
PIBRRBRUE, Hérault. Sl-Pons.
Pierres, Calvados, Vire.
PiEiiREVAl,, Seine lofer., Bouen.
P1ERREVEHT , Basses - Alpes ,
Eorcalquier.
P1ERREV1LLE, Manche, Cherbourg P1KRREVILLE, Meurlhe, Nancy.
PJERREV1M.ERS, Aloseile. Biiey.
PIERR1C, Loire-lnfer.. Savenay.
Pierry, .Marne, Épernay.
riETRA-DE-VEiiDE, Corse, Corle pietracorbara, Corse, Basiia pietrai.ba, Corse. Baslia.
pietraserena, Corse, Corle> pietricaggio Corse, Corle.
PIETROSO. Corse. Corle.
P1ETS. Basses-Pyrénées, Orther:
Pi eusse. Aude. Limoux.
pieux (les), Manche, Cherbourg.
PlEVB, Corse Baslia.
piffonds, Yonne, Jolgny.
PIOBROLLES, l.reuso. Aubusson pigna, Corse, Calvi.
P1GHAR, Hërauli. Monîpellier.
IMGNANS. Var. Bngnules.
PIGN1COURT, Aisne. Laon.
pignoi.s . Puy-de-Dôme, Cler-
mont-Ferrand.
pigny. Cher. Bourges.
pihem, Pas-de-Calais. Sl-Omor.
pihen, Pas-de-Calais, Boulogiie-
sur-Mcr.
pn.A, Corse, Ajaccio.
pii.hon (le). Drôme, Die.
Pll.i.AC, Charente, liarhezienx.
Pi I.I.EMOINE, Jura, Poligny.
PILLES (les), Drôme .\\ons P1LLOK, Meuse, Alonlmédy.
pimbo. Landes Saint-Sever.
l'iMi.i i i s Yonne. Tounene.
piMouiN, Jura, l.ons-le Saunier.
PiMPREZ. Oise. Compiegue.
pin, Allier La Palissa.
pin (le), Calvados. Lislenx.
pin (le). Charcnle-lnf , Jonzac.
pin (le), Cliaieiile-lnferieure,
Siaint-Jean-d'Angcly.
pin le , (,ard Uzes.
pin [le , Haute Caronne. Muret.
pin lie). Indre. La Chaire.
pin (le'. Isère. La Tour-du-l'in.
PIN (lo , Jura, Lons-le-Saunier.
pin (le), Lolre-lnfeiieure,Ancenls.
pin, llaule-Saôue, l.ray.
pir le . Seine-ei-Alarne. Aleaux.
pin (le). Deux-Sèvres, Bressuire.
PIN (le). Jarn-el-Gar., Aloissac.
PIN-au-h A ras; le) Orne. Argentan PIN-EN-maUGES (le), Maine-el-
Loire, Beaupréau.
pin-la-garenne (le), Orne,
Alortagne-sur-llulne.
piN-i.Es-BAi.MA, Haule-Garonnc,
I oulouse.
piN-MOiuES. Lozère. Alarvejuls.
pinas. H --Pyrénées, Bagnerc»-en-
Bigorre.
pijji . Loire. P.oanne.
PINCÉ, ^arllie. La llcche.
pin de n es Lot-et-Garonne, Nérau PiNDRay. Vienne. Alonlmoiillon.
pineaux (les), Vendée, Bouibon»
Vendée.
PINET, Hérault. Beziers.
P1NET, Tarn Albi.
pineuii .H. Gironde, Libourne.
PINEY. Aube, I royes.
pi NO, Corse, Baslia.
piNOi.s, Haule-Lolre, Brionde.
Pinon Aisne Laon.
PINS îles). Cha'enle. Confoleni.
pins Haute-Garonne. Aluret.
pinsac Lot Gourdon pinsaguei., llauie l.ar.. Aluret.
PINBOT, Isère. Grenoble.
P1K m:, llautes-l'yiénees Tarbes.
[ PINTERVII.I.K, Eure, Louviers piNrtiF.vii.LB , Aleuso , Verdun- I sur- Meuse.
pinthieiies (les). Eure-et-Loir.
' piobbeta. Corse, Corle.
pioGGiOl.A Corse, l.alvi.
pioi.ENC, Vaucluse, Orange.
PIONNAT, Creuse Gueiet.
I piONSAT. Puy-de-Dôme, Riom.
PIOUSSAY, Dcux-Scvres. Melle.
I piPRiAC, llle-W-Vilaine. Redon.
. riQUF.cos. larn - et- Garonne , Diontauban riUAjoux, Ain. Bourg-en-Bresse.
' piiie llle-et Vilaine, Bennes.
. P1UEY. Doubs. Bosançon.
. pi RiAC.Loiie-Inférieure. Savenay.
PIR1I1L. Sarthe, La Flèche.
, pirou, Manche, Coutances.
ris, Gers, Lecioure.
IpiSANY, Charente - lnféiieura , Saintes. PISCOP, Seine-ei-Oise. l'ontiiise.
P1SBUX, liure, Évreux.
nsitu, Isère, Vleune.
PLA
flSSB (la) , on ALEFR01DE ,
Hautes-Alpes. Briançon.
PISSELEU, Oise. Beauvais.
PISSELEUX. Aisne, Soissons.
PISseloup H.-Marne. l.angres.
Pisseure kla , ll.-S*ône, Lure.
Pissos, Laudes. .Mont-de-Marsan.
Pissoite , Vendée, F'oulenay -
le-Comle.
?issy, Somme, Amiens.
PISSY - rovu.LE , Seine -Inférieure, Kouen.
PISTOUF. Bas-Khin, Saverne.
PITGam. Nord, D mkerque.
Pithienville, Eure, Evreux.
P1TH1V1EI\S. Loiret.
pithivieiis-le-yieil , Loiret ,
Pithiviers.
PlTHON. Aisne, Saint Quentin.
Pitres. Eure. Lou.iers.
PITtefaix. Pas-de-Calais, Bou-
logne-sur-Mer.
Pixerbcourt. .Meurthe, Kancy.
PizaY, Ain, Trévoux.
Pizieux. Sartho Mamers.
Ptzou (le) Dordogne, Kibérac.
Pl«Y, Yonne. Avalloo.
PI.A (le), Ariège. Foii.
PLAbennec, biiiistèro. Brest.
placé, .Mayenne, Mayenne.
Places les . Eure, Bernay.
PLAOEY. Doubs Besançon.
PLachy, Somme. Amiens.
PLACY, Calvados, Falaise. placy - montaigu , Manche ,
Saint-Lô.
PLAgne, Haute-Garonne. Muret.
PLAGSOLE, H.-Garonne. Muret.
plaigne, Aude, Casteluaudary.
PLAlLLY, Oise. Seniis.
PLaimbois, Doubs, Baume-les-
Dames.
PLaimbois. Doubs. Montbéliard.
PLaimpied, Cher. Bourges PLain-de-valsch , Meurthe,
Sarrebourg.
plaine (la ,Loire-Inf..Paimbœuf.
l'i.u.M [la). Maine-et-L.Sauinur.
PLAINE, Vosges, Saint-Dié.
pi.AtNF.iiAiiiE , Gôles-du-Nord ,
Saint-Brieuc PLAiNF.siON r. ll.-Saône. Lure.
plaines. Aube Bar-sur-Seine.
PLainfaing, Vosges, Saint-Dié.
plainoiseau , Jura , Lons-le-
Saunier.
PI AINS - GRAND - ESSART (les) ,
Ûuubs. Montbéliard.
Plainte t., Côles-du-N-Sl-Brieuc.
PLainval, Oise. C'.ermont.
n.AiNvii.i.E, Eure, Bernay.
Pl.AiNVir.r.E, Oise, Glermont.
plaisance, Aïeyron.Si-ATrique.
plaisance. H.-Garon .Toulouse.
plaisance, Gers, Mirande.
plaisance, Vienne. .Monlmorillon Pi.AisiA. Jura. Lons-le-Saunier.
PLAisiANS, Urùme. Nyons.
plaisir, Seine-et-O.. Versailles.
PLaissan, Hérault, Lodève.
PLaizaC, Charente. Angoulème.
plan (le . H.-Garonne, Muret. Pi an. hère. Sainl-.Marcellin.
pi.an-d'aufs le . Var. Brignoles.
Pi.an-de-baix, Drôme. Die.
pi an-db-la-tour t,le), Var,
Oraguignan.
Pi.anay , Côle-d'Or, Chatillon-
sur-Seine.
PLanchanp. Lozère, Mende.
Plancher-bas, H.-Saôue. Lure.
PLANCHER-I.ES-.M1NES, Haule-
Saûue. Lure.
planches lies .Eure. Louviers.
PLANCHES OU PLaNCHES-EN-
montagne (les;. Jura. Poligny.
Planches, Orne, Argentan.
PLANCHESPRES-ARBOIS (les) ,
Jura, Poligny planchez. Nièvre. Chât.-Chinon.
plancoet, Côtes-do Nord Dinan.
PLANCï. Aube. Arcis-sur-Aubo.
planée (la) Doubs, l'onlarlier.
planés, l,yrénées-Ùrienl..Prades.
PI.anezes, Pyrénées-Orientales,
Perpignan.
pi.ANGUENOt'Ai d , Côtes-dn-|
Nord, Saint-Brieuc.
PLanioles. Lot. Figeac.
Planois (le) , Saôue-et-Loire ,
Louhans.
Planoï , Seine-et-Marne , Cou-
lommiers.
Planquay (le). Eure, Bernay.
PLanquery, Calvados. Baye'ux. | PLAnqfes. Pas-de-Calais, Mon-i
treuil-sur-Mer.
PLanrupt, Haute-Marne, Vassy.
PLANS les i. Gard, Mais plans (les), Hérault. Lodève.
PLANTAY (le). Ain. Tiévoux.
PLANTIÈRES. Muselle. Metz.
PLANliS (lej, Orne, Aleuçou.
PLE
i>LANTY, Aube, Nogent-sur-Seine.
planzolles, Ardeche , Lar-
geutiere.
Pi.api'i.viLle, Moselle, Metz pi.ase.nce. B .-Pyrénées, Orlbez.
plasne Jura, Holigny.
PLASN i s Eure Bernay.
plassac, Lharente, Angoulème.
PLASSAC, Charente-inf.. Jonzac.
plassac. Gironde, Blaye.
pi.ass.y. Charente-lnf . Saintes
PLAl-PAYS-DE-SAULiEU , CÔte-
d'Or, Semur.
plats, Aidèche. Tournon.
plaudren. .Morbihan. Vannes.
PLAUZat , Puy-de-Dôme, Clermonl-Ferrand.
pi. a vu. la, Aude. Gastelnaudary.
PLAZac Dordogne. Sarlat.
pieux. Gantai, Mauriac.
pleboulle, Côtes du-Nord, Dinau.
pléchatel, Ile-et-Vilaine, lledou.
plëdeliac , Côtes - du - Nord , Dinan.
Pi eduan, Côtes-du-Nord, Saint- Brieuc.
PLÉGUiEN, Côtes-du-Nord. Saint- Brieuc.
PI.EHALT, Gers, Auch.
pi.éhédel, Gôles-du-Nord, Saint- Brieuc.
pleherel, Côtes - du - Nord .
Dinan.
pleine fougères , Ule-et-Yilaiue, Saint-.Maio
plein i:-selve , Aisne, Saint- Quentin.
pi eine-sève, Seine-lnférienre, Yvetot.
plf.inesoeuvres , Calvados, Vire.
PI.EI. AN OU PLÉLAN-LE-GRAND, llle-et-Vilaine.Montfort sur-Meu
pi.Ei.AN-i.E-PETiT , Gôtes-du- Nord. Dinan.
pi.ei. ilff, Côtes - du -Nord , Loudéac.
pi.ei.o, Côtes-du-Nord. S.-Brienc.
PI émit côles-du-Nord Loudéac.
plémy. Côtes du-Nord. Loudéac.
pi.énee-jugon, Gôles-du-Nord, Dinan.
pleneselve, Gironde, Blaye.
Pi.eneif, Gôtes-du-Nord, Saint- Brieuc.
plenise. Jura. Poligny.
plemsette Jura. Poligny.
pi.ekguer, llle-et-Vilaiue, Saint- Mal,..
PLEitiN.Côtes-du-Nord.St-Brienc.
Pi.ernelf, Côles-du-N'ord, Saint- Brieuc.
PLESCOP, Morbihan. Vannes.
plesuer, llle-et-Vilaine, Saint- Malo.
plesidy. Côt.-du-N. Guingamp.
PLEslin, Gôtes-du-Nord. Dinan.
plesnoy, Hauie-.MarneLangres.
PLBSSALA , Gôles-du-Nord, Loudéac.
PI.esse Loire-Inférieure, Savenay
PI.ESSIEU-HL'LEU ^6;, Aisne ,
Soissons.
PLESS1ER-ROZAINVILLERS (le),
Somme. Monldidier.
PII SSI I I',- SU 11 -BULLES (le) ,
Oise. Glermont.
PI.ESSIER-SUR-SAINT-JI'ST (le),
Oise, Glermont
Plessis (le:. Manche, Coutances
PLESSiS-AUX-ROis (le), Seiueet-Marne, Meaux.
Plessis-barbuise (le), Aube, Nogent-sur-Seine
plessis-belleville (le, Oise, Senlis.
plessis-bouchard , Seine-et- Uise. l'ontoise.
plessis - brion (le), Oise.
Gompiegne.
plessis-de-roye , Oise, Gompiegne.
plessis - dorin (le), Loir-et- Cher, Vendôme.
PLESS1S-DU-.MÉE, Yonne. Sens.
Pi.essis-feaussoux Lie . Seineet-Marne, Goulommiers.
plessis-gassot tle) , Seine-et- Oise, Ponloise.
PI.essis-gatebi.ed (le), Aube, Nogent-sur-Seine.
PLESSIS - GRAMMOlItE (le),
Maine-et-Loire. Angers.
Pl.ESSis-GhiMOULi , Calvados ,
Vire.
plessis - GROHAN (le), Eure,
Évreux.
PLESSIS- HÉBERT (ta), Eure,
Ëvreux.
PI.F.SS1S-I. échelle (le), Loir-
Llier Blois. J
PLO
PLF.ssis-i.'KVÈQtE (lô', Seineet-Marne, Meaux.
pi.ESSis-i.t zarches , Scino-et- Oise, l'onioise.
plessis- macé (le), Maine-et- Loire, Angers.
PLESSIS- J1AH1ET ( lo , , Eure.
Bernay.
plessis- pâte , Seine-et Oise , Corbeil.
pi.essis-patte-d'oie Je , Oiso, Gompiegne.
PLU
plessis- placy (le), Seine-et- Marne, Meaux.
TLEssis-SAiM- jean , Yonne, Sens.
pi essix-balisson , Côtes-du- Nord, Dinan
PLESTAN, Côles-du-N'ord. Dinan.
plesTin Gôles-du-N . Launion.
Pi.eubiaN, Côtes-du-N.. Lannion.
plelcadeuc. Morbihan. Vannes.
pi .Et damel , Gôtes-du-Nord , Lannion.
plei Diiir.N. Gôtes-du-N.. Dinan.
Pi.EUGRiFFEC, Morbihan, Ploermel.
pleugueneuc , llle-et-Vilaice , Saint-Mal o.
pleu.martik, Vienne, Chàtellerault.
pleumeleuc , Me-et-Vilaine , Monlfort-sur-Meu.
pleu.meur-bodou , Côles-du- N'ord, Lannion
PLEUMT.UR - GAUTIER , Côtes -
du-Nord, Lannion.
pi.ei :re, Jura, Dôle.
pleurs, Marne. Ëpernay pleurtuit , Lie - el - Vilaine ,
Saint-Halo.
PLEUVEN, Finistère. Qniraper.
Pleuvez ai N.Vosges Neufchàteau PLEUViLi.E.Ghaienie.Gonfoiens.
pi.EVEN, Côtes-du-Nord, Dinan. PLBVBKON.Cotes-du-Nord, Dinan.
plevin. Côles-du-N., Guingamp pi.eyren, Finistère, Ghateaulin.
pi.eyberciiiust , Finistère ,
Morlaix.
Pi.iBOUX. Deux-Sèvres, Me!!e.
plichakcourt , Marne , Vilry-
le-Franoois.
Plieux. Gers Lecloure.
pi.ivoi, Marne, Ëpernay.
ploare. Finistère, (Juimppr.
ploiiannaI.ec Finistère Qn imper PLOBSHEi.M. B -Bliin. Strasbourg.
PI.oemel. .Morbihan. Lorient.
PI.OEMF.UR. Morbihan. Lorient.
pi.OEitDUT. Morbihan. Ponlivy.
PLOEREN. Morbihan. Vannes.
PI.oermel, Morbihan.
pi.oeuc , Gôles-du Nord , Saint- Brieuc.
ploeven, Finistère, Ghateaulin.
PLOFZAL. Gôtes-du-N Guingamp.
PI.OGOFF, Finistère. Quimper.
plogonnec. Finistère, Quimper.
ploiron (le). Oise, Glermont.
PLOISY. Aisne. Soissons plomb, Manche Avranches.
plombières, Côle d'Or, Dijon.
plombières, Vosges, lie mi -
remont.
plomei.in. Finistère, Qnimper.
PLOMEUii, Finistère. Quimper.
pi.OMiON. Aisne Vervins.
PI.OModiern , Finistère , Ghateaulin.
Pi.oneis, Finistère. Qniraper.
pioneour, Finistère, Quimper.
pi.ONéour-menez , Finistère,
Morlaix.
ploneour-trez. Finistère. Brest.
pi.onévez du-faoe , Finistère,
Ghateaulin.
pi onevez-porzai , Finistère .
Ghateaulin.
pi orec, Gôtes-du-Nord. Dinan.
plottes. Saône-et-Loire, .Màcon pi.ouaGat , Gôles-du-Nord
Guingamp.
Pi.ouaret. Côtes-dn-N'.. Lannion pi 01 arzel. Finistère Brest pi.OL*ASNE,Côtes-du-i\ord Dinan. pumudas plouay. Morbihan. Lorient.
pi.oi "Bal a y. Côtes- du-N.. Dinan.
pi.ouBAZi.ANEC, Côtes-du-Nord,
Saint-Brieuc ploubezre ,
Lannion.
ploudalmézeau , Finistère,
Brest.
n.ouDANiEL. Finistère. Brest.
pi.ouniRY, Finistère, Brest.
pi.ouec, Côtes du-Nord , Guingamp plouedeiin, Finistère, Brest.
plolegat-guekand, Finistère, Morlaix
Finistère ,
PLOUÉGAT-MOYSAN
Morlaix.
pi.ouenan, Finistère Morlaix.
PI.OUER. Gôt'S-ilu-Nord. Dinan.
Pl.oui scit. Finistère, Morlaix.
PLOUEZEC , Cotes - du - Nord ,
Saint-Brieuc.
PLOUEZOCH Finistère. Morlaix.
PLOIIFRAGAN , Gotes-du-Nord t
Saint-Urieuo.
pi olcar, Finistère. Morlaix.
pi.olc \s>ou Finistère M orrais.
PI oie. ISTKL-DAOULAS , Finis-
1ère. Brest.
PLOUGAS I KL-SAIHT-CBKHAin ,
Finistère. Quimper.
pi.ouGONVBi.m Finistère, Brest.
PLOUGOnvEN, Finistère. Morlaix.
tlougonver , Gôles-du-Noid ,
Guingamp.
ri 01 GOUi.M, Finistère. .Morlaix Pi oi GOUMELBR , Morbihan ,
Lorient.
PI OUGOURVEST OU CricOLR- VESr. Finistère Morlaix.
plougi:as , Côles - du - Nord , Lannion.
plougrescant, Côtes-du-Nord, Lannion.
Pi.OUGUENAST , Côles-du-N'ord, Loudéac
plouguer, Finistère Ghateaulin.
PLOUGUERNEAU, Fiuistere.Brest,
PLOUGUERNÉvel , Gôtes-du- Nord. Guingamp
pi.ougueil , Cotes -du - Nord Lannion.
PLOUGU1R, Finistère, Brest
pi.ouha Gôtes-du-.\ord Si Brienr.
lloi'Harnei. .Morbihan Lorient
pi.ouhinec, Finistère Qnimpcrl
PLOUHiNEC, Morbihan, Loneul
pi.ouiLER, Finistère, Brest.
PL0U1GNEAU, Finistère. Murlaii
PLOUISY, Côtes-du-Nord, Guingamp.
pi.otjEAN, Finistère, Morlaix.
PLOUi.f.ch, Gôtes-du-Nord, Lannion.
pi.olm.agoar , Côtes-du-Norri , Guingamp.
PLOUU1LHATJ , Gôles-du-Nord, Lannion.
PLOUHOGUER, Finistère, Brest.
PLODHÉR1H , Côtes-du-Nord , Lannion.
pi.olnéventer, Finistère, .Morlaix.
PLOUNEVËz-i.ociiitisT , Finistère, .Morlaix.
PLOUNEVEZ-BIOEDEC, Côies-dn- Nord. Lannion.
pi oi NEVi.z-Qi'iNTiN, Gôtes-du- Nord, Guingamp.
plounévezel, Finistère, Ghateaulin.
pi.ounez, Côtes-du-Nord, Saint- Brieuc.
pi.ourach, Cô:es-du-Nord. Guingamp.
PI.ouraT, Morbihan. Pontiry.
PLOURHAN , Cotes - du - Nord , Saint-Brieuc.
PLOURIN, Finistère. Brest.
PLO0R1N, Finistère. MoilaiX.
PLODR1VO, Côtes-du-Nord, Saint- Brieuc.
pi.ouVAiN, Pas-de-Calais Arras
PLOUVARA, Côtes-du Noid, Saint- Brieuc
n.ouviEN. Finistère. Brest.
pi.ouvoiiN, Finistère, .Morlaix.
PI.OI X. Cher. Bourges.
n.oUYÉ. Finistère. Chàleanlin.
PIOUZANE, Finistère. ISresl.
PI.OUZELAMBRB, Côles nlu-Nord, Lannion.
pi.OLZËvedÉ. Finistère, Morlaix.
PLOVAN, Finistère. Quimper.
PLOYaRT, Aisne, l.aon.
Pl.OZEVET. Finistère Quimper.
pi.udual, Côtes du-Nurd, Saint- Brieuc.
pluduno. Côtes-du-N'urd Dinan.
PL uri' it. Côtes-du-Nord Launion.
ri.LGUFFAN. Finistère, Quimper Pl.i.HERI.iN. Morbihan, \annes.
Côles du-Nord .
Côtes-du-Nord ,
Dinan.
plumaugat , Dinan.
plume (la). Lot-et-Garon . Agen.
Gôtes-du-Nord , pi.lmei.ec. Morbihan, Ploermel.
PI.U.MÉI.IAU. Morbihan, l'ontivy.
Pi.OHBr.iH Morbihan, Pontity.
PLUHERGAT, .Morbihan, Lorient.
pltjmetot, Calvados Caen.
PLUM1BUX, Gôles-du-Nord, Loudéac.
pu uoisor, l'as-de-Galais. Montreuil-sur-Mer.
pi.umont, Jura Dôle.
IPLLneret, Morbihan, LorlCDt.
POL
pr.URiER, Côtes-du-Nord, Saint-
Brieuc.
Plusquellec , Côtes-du-Nord,
Guiugamp.
Flussulien , Côles-du-Nord ,
Londéac.
VLUVAUIT-LORGEAULT , Côted'Or, Dijon.
Pluvet. Côle-d'Or. Dijon.
PLUVIERS. Dordogne, Nontron.
pi.uvigner, Morbihan Lorient.
PI.uzunet, Côtes - du - Nurd .
Lannion.
POCancy , Marne, Chàlons-sur-
Marne.
FOCÉ llle-et-Vilaine, Vitré.
FOCÉ, ludre-el-Loire, Tours.
PODensac Gironde. Bordeaux.
POET (le), Hautes-Alpes. Cap.
POet-ckllard, Drôme, Die.
POET-EN-PERC1P, Drôme N'yons.
POET-LAVAL,l)rôme Monléliinarl Poet-sigili.at, Drôme iVyous.
POEUii.t.Y, Somme. Pérou ne.
POEY, liasses-l'yrénées, Oloron.
POEY, Basses Pyrénées, l'au.
POEZAT, Allier, Cannât.
POggio, Corse. Bastia.
POGGIO-DE-VECCHIO , Corse ,
Corte.
POGGiO-DI-NAZZA, Corse, Corte.
POGGIO-Dl-TALLANO , Corse ,
Sartene FOGGio-d'Oletta, Corso. Bastia, FOGGio-marinaccio , Corse,
Bastia.
POGGior.o, Corse, Ajaccio.
POGNY, Marne, Cliâlons-s-Marne.
POIGNY, Seine-et-Marne, Provins POIGN Y. Seine-et-O, Rambouillet.
POIL (le). Basses-Alpes, Castellaue.
Poli.Hi.s, Hérault, Beziers.
poillé, Sarthe, La Mèche poil le y, llle-et-Vilaine Fougères poi r.r.E y-sur- r.E-HOJiME, Manche, Avranches.
poilly , Loiret, Gien.
poilly, Marne, Reims.
poiley-prés-aillant, Yonne ,
Joigny.
POiLi.Y-stjR-r.E-SERAis, Yonne,
Tonnerre.
poinchy, Yonne Auxerre.
poinçon-les-fays, Haute-Mar-
ne. Langres.
POInçon-lesgrancey , Haute-
Marrie, Langres.
POINÇON-LES-LARREY , Côte -
d'Or" Chàtillon-sur-Seine.
POIRÇON-LES-NOGENT , Haute-
Marne. Chaumont-en-Basstgny .
POINCY, Seine-et-Marne, Meaux.
POINSENOT. H.-Marne, Langres.
pointée, Orne, Argentan.
POlNTis-Dii- rivière, Haute Garonne, Saint-Gaudens.
POiNTis inard, Haute-Garonne, Saint-Gaudens
pointue, Jura, Dôle.
poiNTVii.t.EP.s. Don hs, Besançon
POlNViEt.E, Eure-et-L.. Chartres.
POIRÉ-SOUS-BOURCON-VERDEE
(le). Vendée, Bourbon-Vendée.
poi ré-su r-vel luire (le) Vendée, Foutenay-Ie-Comie.
POIROUX, Vendée, Les Sables.
poisat. Isère, Grenoble.
POISEUL-LAGRANGE, Côte d'Or,
Dijon.
PoisEiir.-LA-vir.r.E , Gôte-d'Or , Châtillon-sur-Seine.
poiseul-les-saulx, Côte-d'Or, Dijon.
poiseul-l'évêque, Haute-Marne, Langres.
POISEUX. Nièvre. Ne?ers.
POISEUX, Cher, Bourges.
POisr.AY (le), Loir-et-Cher, Vendôme.
POlsoux, Jura, Lons-le-Sannier.
poisson, Saône-el-L., Charolles.
poissons, Haute-Marne Vagsy.
POISSY, Seine et-Oise, Versailles.
foisvii.liers, Eure-et-Loir, Chartres.
POiTEViNikiiE(la),Maine-et Loire, Beaupnau.
Poitiers, Vienne.
POlTTE. Jura, Lons-le-Saunier.
POIVRE-SAINTESUZANNE, Aube,
Arcis -sur- Aube.
poix, Ardennes. Mezières.
poix, Marne, Chàlons-sur-Marne.
POIR, Nord Avesnes.
POIX. Somme, Amiens.
poisat (le , Ain, Nantua.
por.AiNcouRT , Haute - Saône,
Vesoul.
FOLASTRON, H. -Garonne Muret.
POI.ASTRON Gers Lombez.
POLEYMIEUX. Rhône, Lyon.
POLIÉNas, Isère Saint-Marcellin.
POLIGRAC, Cliareole-ii..., Juuiac.
POI.IGNAC, Haute Loire. Le Puy
POI. IGNÉ, llle-et-Vilaine Redon.
POi.iGNY, Hautes-Alpes. Gap.
POI.IGNY, Aube, Bar-aur-Seine.
POI.IGNY, Jura.
POI.IGNY, Seine-et-Marne, Fontainebleau.
poi.igny. Vienne, Loudun
POl.iNC()VE.I'-dc-Ca:a:s.St-Omer
POMSOr, Aube, Bar-sur-Seine.
POLISY, Aube. Bar sur-Seine.
PO 1. 1. es in es, l'y renées Orientales Perpignan.
poli.iat, Ain, Bouig-en-Bresse.
poi.i.ieu, Ain lîelley.
Por.LiONNAY. Rhône, Lyon.
POLMINHAC, Cantal, Aiirillac.
poi.veiioso Corse. Bastia.
POM »ciii, .Marne. Reims
pomarède (la), Aude, Castelnaudary.
pomarède, Lot. Cahors.
pomarez. Landes. Saint-Sévcr.
pomas, Aude, Limoux.
pomaykolt. Aveyron. Espalion
PoMEROL, Drôme. Ayons.
pomeroi. Gir:<nde. Libourno.
pomeroi. s, Hérault. Beziers.
POMET liantes Alpes, Gap.
PONEYS, Rhône, Lyon
po.MiEiis. Gard, Le Vigan.
poMHAiNVii.i.E, Orne. Argentan.
POMMARD, Côte-d'Or. Beaune.
pommera. Pas-de-Calais, aaintl'ol sur-Ternoise.
pommeraye (,1e), Calvados, Falaise.
pommi. raye (la), Vendée, Fontenay-le-Comte.
POMMERAYE-SUR-LOIRE (la) ,
Maine-et-Loire, Bcaupreau.
pom u e h et , Côtes - du - Nord ,
Saint-Brieuc.
pom m r.n euh., Nord. Cambrai.
pommf.iu'iix , Seine-luferieure,
.V'ufcliàtel-en-Bray.
pommerëv v i,, Seiue-lnf., Dieppe pommerieux , Mayenne, Chà-
teau-Gontier. .
pommerieux, Moselle, Metz.
POM ME RIT- JAUDY , C6tOS-du-
Aoid. Lannion.
POM M ER1T-I.E-V1COMTE, Côtesdu-Nord, Sainl-Brieuc.
pommeuse, Seine-et-Marne, Coulommiers.
pom me vie , Tarn -et -Garonne , Moissac.
pommier, Isère. Vienne.
pommip.r. Pas de-Calais, Arras.
POMMIER-PRÈS-VOREPPE, Isère,
Grenoble.
pommiers, Aisne, Soissons.
pommi ers, Charente lnf.Jonzac.
pommiers, Indre, La Châtre.
pommiers, l.oiie. Roanne pommiers, Rhône, Villefrancho-
sur-Saône.
pomoy, Haute-Saône, Lure.
pompaire, U. -Sevrés, Parthenay.
pompejac, Gironde. Bazas.
pompejac, Loi-et-Garonne,Agen.
POMPERTliZAT, llaute-Garoniie,
Ville tranche-de-Laura gais.
po.mpey, .Meurthe. Nancy.
pompiac. Gers. Lombez Pompidou, Lozère, Florac.
pompierre, Doubs, Baume-les-
Dames.
pom pierre, Vosges, Neufchâteau.
POMP1EY, Lot-et-Garonne, Nérac.
pompigsac, Gironde. Bordeaux pompignan, Gard. Le Vigan.
pompignan - i.e-frvnc , Tarn-
cl-Garonno. Castelsarrasin.
POMPOGNE, Lot-el-Gar., Nérac.
pomponne. Seine-et-M., Meaux.
pom pour. Dordogne, Bergerac.
pomps. Basses Pyrénées, Orthez.
Pomy, Aude. Limoux.
poncé, Sarthe. Salnt-Calais.
poncey, Côte-d Or. Dijon.
PONCEY-LES-ATIIEE, Côte-d'Or,
Dijon.
ponchapt, Dordogne, Bergerac.
PONCUEI, (le), Pas-de-Calais, Saint-Pol-sur Ter noise
fonches-estruval , Somme, Crée y.
PORCHON, Oise Beauvais.
poncin, Ain, Nantua.
PONCiNs, Loire, Montbrison.
po.ndaurat. Gironde, Bazas.
pon r et. Drôme. Die.
PONS, Cuarente-lnfér., Saintes.
PONS.VN - soubiran , Gers.AHrande.
rORSARPÈRE, Gers. Mirande.
PONSAS Drôme, Valence.
PONSON - débat , Basses- Pyrénées. Pau.
po.nson - dessus, Basses-Pyrénées ï'au.
PON
PONSONNAS, Isère, Grenoble.
PONT, Côte-d'Or. Dijon pont, Côte-d'Or Semur.
POf^T-A-BUCY, Aisne, Laon.
l'ONT-A-MARCQ OU MARCQEN-
PEWEi.E, Nord. Lille.
pont - a- mousson , Meurthe ,
Nancy.
pont-arcy, Aisne. Soissons.
pont-audemi.r, Eure.
pont - AUTHOU , Eure, Pont-
Audemer.
pont-aven, Finistère Quimperlé.
pont-a -vendis , Pas-de-Calais,
Béthune.
PO M -BEI. langer. Calvados, Vire pont-carré. Seine et-M.. Melun.
pont - château , Loire - lufé -
rieure. Savenay.
pont-croix. Finistère, Quimper.
pont-D'ain, Ain, Bourg-en -Bresse.
pont - de - barret , Drôme,
Aloiitélimart.
PONT - DE - BEAUVOISIN (le),
Isère. La Tour-du-Fin.
pon t-de-gesnes , Sarthe , Le .Mans.
pont - de - l'arche , Eure .
Louviers.
PONi-DE-i.ARN, Tarn, Castres.
pont-de-metz. Somme, Amiens.
ro.M-UE-iiotirvEiil , Lozère .
Florac
po.m-de-pi.anche (le), Haute- Saône. Gray.
pont de-roide, Doubs, Montbe.iard.
pont-de-ruan , Indre-et-Loire, Tours.
povr - de - Saears , Aveyron, Rodez
po.m - de- vaux, Ain, Bourg en-Bresse.
pont-de-veyle , Ain , Bourgen-Bresse
pont-d'hery, Jura Pollgny.
rONT-DU-BOis, ll.-Saône, Gray.
pont-du-casse , Lot-et-Ga ronne, Agen.
PONT - DU -CHATEAU . Puy-de-
Dôme. Clermont-Ferrand.
pont-du-navoy. Jura, Poligny ro.M-ÉGREPiN, Orne. Argentan pon i -en-royans, lsèie, Saiut-
Marcellin.
pont-farcy. Calvados, Vire.
PONt-faverger. Marne, l'.eims pon i - fol , Calvados , l'ont •
l'Ëvèque.
pont - l'abbé . Cbarenle-Iofe-
ricure. Saintes.
pont l'abbé, Finistère, Quimper.
pont-la-vili.e. Haute-Marne ,
Ghaumont-en Bassigny.
pont -le -roi. Aube, Nogcnt-
POM - LES - BOSFAYS , Vosges ,
Mirecourt.
PONT- LES -MOULINS, DoubS ,
Baume-les-Dames.
pont-l'eveqi'e. Calvados.
PONT-i.'EVÉyuE,t)ise,Compiègne pont-melveZ , Côtes-du-Nord ,
Guiugamp. .
PONT-NO Y elles. Somme, Amiens
PONT-PIERRE OU STE1NBINBI
der-stroff, Moselle. Meti, rONi-REMY, Somme, Abbcuile pon r-scoRFF Morbihan. Lorien t.
PONT - SUR - L'OGNON , llaule-
Saône, Lure.
PONT - SUR - MADON , \OSges ,
Mirecourt.
pont - sur - meuse , Meuse ,
Commercy.
pont-su r-saMRRE. Nord. Avesnes pon i -sur vanne, Yonne, Sens.
PONT-sur-yonne, iouiio, Sens.
PONT-SAINT-ESPRIT. Gard, Uzes.
PONT-sairt-mard, i\isne, Laon.
PONT - SAINTE - MARIE , Aube ,
Troyes.
PONT - SAINT - MARTIN , Eoire-
lnférieure, Nantes.
PONT-SA1NTE-MAXENCE , Oise , Senlis
pont-saint-vincent, Meurthe, Nancy
pontacq , Basses-Pyrénées, l'au.
PONT*] i.i.i:r-sUR-saone, Côted'Or. Dijon.
PORTAIX Drôme, Die.
porta iuon, Creuse Bourganeuf.
PONTARI.IER. DoubS.
pontarmé. Oise, Senlis.
pontaubault, Manche, Avran-
ches pontauRERT, Yonne, Avallon.
PONTAULT, Seine-et-M.. IMelun.
pont.iUMUR Puy-de-Dôme.P«iom POMAVERT, Aisno, Laon.
Pontcey, Haute-Saône, Vesoul.
PONTCIURRA, Isère, Grenoble.
POU
PONTCiRQ. Lot. Cahors.
ponte-coulant, Calvados, Vire-
PO.Mi u i k . l'y renées-Orientales. Perpignan.
Pom eu s, Gard, Alals.
pontenx , Landes, Mont-de- .Marsan.
PONTETS (les). Doubs. Pontarlicr
PONTEVËS, \ar Brignoles.
pontey iu un. Dordogne. Kibérac.
POMGiBu d Puy-de Dôme,Riom
PONTGOU1N Eur.-1|-L..Chanres.
PONTHÉBERT. Manche, Saint-Lô
pom u evrard, Seiue-et-Oise , Rambouillet.
PORTHiOR , .Marne, Vitry ■ le - François.
PoMiioii.E. Somme, Abbeville.
pom mou (le), Finistère, Horlaii.
PONTHOU1N, Sarihe. Maœeis.
PONT1AC, Basses- l'y renées, Pau.
PONTlGNB Maine et L., Bauge.
PONT1GNY, Yonne, Auxerre.
PONTIS, B -Alpes. Barcelonnette.
PONT1VY. Morbihan
porti.evoy. Loir el-Cher. Blois.
pommi ri.. Sarihe, Le .Mans.
po.MOisE. Oise, Conipiegue.
pontoise Seine-et-Oise.
PONTONX Laudes. Saint-Sever.
iontorson. Hanche, Avrancbes.
r-ONTOURS, Dordogne. Bergerac!
i'O.n roi x, Jura. Saint-Claude.
PO.MOUX - SUR - LE - DOUBS
Saône-et-Loire. Chàlon-s-Saôiie.
POB lOl il le. Metz
PONTPOiNi, Oise, Senlis.
poNTRiEux , Côtes-du-Nord.
Guiugamp.
pontru, Aisne, Saint-Quentin.
PONTRUBT, Aisne S.iini-yue.dln PONTS, Manche, Avranches.
ports, Seine-Inférieure. Dieppe.
PORTS-DE-CE vles , Aiaine et-
Loire. Angers.
POMVAi air Sarthe, La Flèche pootÉ t,la), Mayenne. Mayenne.
PO PIAN, Hérault, Lodève.
po pi.n court. Somme. Montdiuier.
popolasca, Corse, Corte.
PORCELETTK, Moselle, Sarre-
guemines.
poiiciiEiiES. Gironde. Libourne.
PORCHERESSE, Cbareiito , An-
gouleme.
porcherie (la), Haute-Vienne,
Salnt-Yrieix PORCHEUX, Oise, Beauvais.
roRCHEViLi.E , Seino-et-Oise ,
Mantes.
PORDic, Côtes-du-N.. St Brieuc.
PORGB ,1e), Gironde, Bordeaux.
pornic, Loire-lntér., Paimbœuf.
PORQUERlCOURT , Oise, Conipiegue.
poiiri, Corse, Bastia.
porspoder. Finistère, Brest. port, Ain, Nantua.
port-bail, Manche. Valognes.
PORT DE-LANNE, Laudes, Dai.
port-dieu le), Corrèze, Ussel.
pour - en - BESSlN , Calvados,
Bayeux.
poi.i - le - Crard , Somme,
Abbeville.
port-i.esney. Jura Poligny.
PORT-LOUIS, Morbihan, Lorient.
PORT-MARLY (le), Seino-et-Oise,
Versailles.
PORT-MORT, Eure. Les Andclys.
po u i -sur-Saône, Haute-Saône,
Vesoul.
por i -suR-SEii.LE , Meurtbe ,
Nancy.
PORT - .sainte-Marie , Lot-et- Garonne. Agen.
port - saint - rÈRE (le), Loire-
Inférieure. l'ai m bœuf.
port \ BNDRES, lyrénées-Orien-
lales. Céret PORT - vili.lz , Seine et-Oise ,
.Mantes.
porta (la). Corse. Bastia.
roitTEJoiE. Eure Louviers.
portée. Aude Narbonne.
PORTES ou masses, Ariège,
l'amiers.
portes (les), Charente - lufé -
rieure, La Rochelle.
portes les), Creuse Anbusson. portes Drôme. Montelimart.
pom i:s. Eure. Ë*reux.
portes, Gard, Alais.
portkt. H -Garonne. Toulouse.
POUTET, Basses-Pyrénées Pau.
pon TET - d'aspet . Hauto-Ga-
ronne, Saint-tiaudens.
PORTET - DE - LUCHOR, HaUtO-
Gaionne Saint-Gaudens.
PORTETS Gironde Bordeaux.
PORTiEUX, Vosges. iMirecourt.
poitTiRAGRES, Hérault, Beziers.
pORTO-VEccHio, Corse, Sartène.
POU
PORTS, Indre-et-Loire, Chtnon.
POSanges. Côte-d'Or, Semm.
POSES. Eure, Louviers.
Possesse , Marne , Vitry - le -
François.
POSToi.e (la). Yonne, Sens.
rosTiioFF, Meurthe, Sarrebourg.
POTakgis. Marne, Kpernay.
POtelle, Kord. Avesnes.
Poiellieres, Gard, Alais POTElUE (la), Côtes-Ju-Xord ,
Saint-Brieuc.
POTEniE (la), Seine-ln.érieure
Le Havre.
potèrie-au-perche (la), Orne,
.M orlagne sur-Huine.
POTERIE - DES - VIGNATS (la),
Orne, Argentan.
POTHEJUB (la), on Challain .
Maine-et-Loire, Segré.
POTiiiBRES, Côle-d'Or , Chàtil-
lon-sur- Seine.
potigny, Calvados Falaise.
POTTE, Somme, l'éronne.
POTTER1E - MATHIEU , Eure,
Font-Audemer.
POUAH, Aube. Arcis-sur-Aube.
poiancay. Vienne, Loudun.
pouakcé, .Maine-et-Loire, Segré.
pouakt, Vienne, Loudun
poubeau. H.-Gar., Sl-Gaudens.
POUCHariiamet , Haule- Garonne. Muret.
pouchkrgues , Hautes- Pyré nées, Bagneres-en-Bigorre.
PoliDENAS.Lot-el-Garonne.Nérac
poudenx Landes, Salnt-Sever.
POUDIS, Tarn, Lavaur.
POUBYFERRB , Hautes -Pyrénées, Argelès.
poueze (la). Maine-et-L., Segré.
pouffond. Deux-Sèvres. Melle.
POUGE (la), Creuse. Bourganeuf.
POUGET (le). Hérault Lodève.
POUGNADORESSE, Gard. Uzes.
poigne. Cliareute, RufTec
POUGNE - HERISSON , Deux - Sevrés. Parthenay.
roiGSï, Ain. Gei.
poucny, Kièvre, Cosne.
FOUGUES 011 POt GUES- SUR -
LOir.E. Kièvre, Nevers.
POUgy-sur-aube, Aube, Arcissur-Aube.
polillac, Charente-lof .Jonzac
pouii.i.at, Ain. Bourg-en-Btesse.
FOUILLE, Loir-et-Cher. Blois.
POUiLi.É, Loire-lnfér., Aucenis
pouiLt.E , Vendée, Fontenay le-Comte.
pouir.LÉ, Vienne, l'oiliers.
polillenay. Côie-d'Or, Semur.
rOUlLLEY - FRANÇAIS , DoubS ,
Besançon.
POUILLEY-LES-VIGNES, Doubs.
Besançon.
pouillon. Landes, Dax.
POUILLON, Marne. Keims.
pouir.i.oux, Saône -et- Loire ,
Charolles.
POuiLLT. Aisne, Laon. pouili.y, Haute-Marne, Langres.
pouilly, Meuse, Monlniédy.
pouilly, Moselle .Metz.
POUil.LY. Oise, Beauvais.
pouili.y-en-montagne , Côte-
d'Or, Beau ne.
POUII.ly-le-monial , Rhône ,
Yillefranche sur-Saône.
POUILLY- LES-FEURS , Loire ,
Mootbrison.
rouiLi.Y-LES-NONAiNS , Loire , Roanne.
POUILLY - SOUS - CHARL1EU
Loire, Roanne.
pouilly-sur-loire , Kièvre ,
Cosne.
roui li.y-sur-saone, COte-d'Or,
Beanne.
POUILI.Y - SUR - VINGEA.NNE ,
Côte-d'Or, Dijon.
POUIlly-saint-genis. Ain Gex.
POujol (le), Hérault. Beziers.
POUJOT.s, Hérault, Lodève.
Pûulaines, Indre Issoudun.
poulan-pouzols. Tarn, Albi.
POULangy, Haule-Marue, Chau-
mont-en-Bassigny.
POULAT II. Garonne, St-Gaudens.
poui.ay, Mayenne. Mayenne.
POULDEKGAT.FinUtere.yuimper.
POULDOURan , Côtesniu-Kord ,
Lannion.
POULDREUZic. Finistère Quimper POULE, Rhône, Yilefranche-
sur-Saône.
POULIac, Basses-Pyrénées Pau POUL1ÈRES (les), Vosges. St-Dié POULIGNEY, Doubs, Baume-les-
Dames.
POUHGNY. Indre. Le Blanc POULIGNY-NOTIlE-DAME, Indre,
La Chaire. i
PRA
POUf.IGNY - SAINT - MARTIN ,
Indre, La Chaire.
Poui.i.ainvii. le. Somme Amiens Poui.L.vN, Finistère, Quimper.
poui.laouen , Finistère, Cha-
tuaulio.
poullignac , Charente, Bar-
bezieux.
poui.x, Gard, Nismes.
poi m a roux, 11. -Pyrénées, Tarbes POUPAS , Tarn-et-Garonue, Cas-
telsarrasin.
poupry, Eure-et-L. Chàteauduu.
pouques, Kièvre. Clamecy.
pourcharesseS, Lozère .Mende.
POURCHÊRBS, Ardèche, Privas.
POURCiEUX, Var. Brignoles.
rouRCY. .Marne, Reims.
pouri.ans . Saune - et - Loire .
Chalon-sur-Saône.
POLRNOY-LA-CHÉTIVE, Moselle,
.Metz. pournoy-la-grasse , Moselle ,
Metz, roi rrain. Yonne, Auxerre.
pourrieres, Var, Brignoles.
poursac, Charenle, Ruffec.
POursay'-garnaud , Charente-
Inférieure. Sainl-Jean-d'Angely.
poursuigues, Basses-Pyrénées,
Orthez.
pouru-aux-bois , Ardennes ,
Sedan.
pouru-Saint-remi, Ardennes .
Sedan.
POUSSan, Hérault. Montpellier.
poussanges, Creuse, Aubusson.
pousseaUX, Kièvre. Clamecy.
poussf.y. Vosges. Mirecourt.
poussignac , Lot-et-Garonne .
.M a r mande.
poussignol, Kièvre, Châleau-
Chinon.
poussy. Calvados, Caen.
pousTHOMY.Aveyron.St-AtTriiiue pout (le). Gironde, Bordeaux.
POUTROYE (la) OU SCHN1ER-
lacu, Haut-Rhin, Colmar.
POUTS, Basses-Pyrénées. Pau.
pouts, Hantes-Pyrénées. Arse es.
POU vrai, Orne, Mortagae-s-lluine
pouxeux. Vosges, Remiremout
POUY, Aube. Kogent-sur-Seine.
POUY. Hautes-Pyrénées, Bagnères-en-Bigorre.
poly-dlsseaux, Landes, Moutde-Marsan.
pouy-de-touges , Hante-Garonne, Muret.
pouy-draguin, Gers, Mirande
pouy-le-bon. Gers, Mirande.
pouy-le-brin, Gers, Auch.
pouy-petit, Gers. Condom.
pouy - roquelaure , Gers , Lectoure.
pouyastruc, Hautes-Pyrénées, iarbes.
POUzac , Hautes-Pyrénées , Bagnères-en-Bigorre.
pouzat vle . ArUeche, Tournon.
polzauges, Vendée, Fonlenayle-Comte.
pouzay, Indre-et-Loire, Cninon.
POUZE , Haute-Garonne, Villefranche de-Lauragais.
POuZEOlix. Vienne Monlmoriilon
pouzilhac, Gard. Lizès.
POUZiN (le:. Ardeche. Privas.
rouzoï., Puy-de-Dôme. Riom
pouzoli.es, Hérault. Beziers
POUZOLS, Aude. Narbonne.
POUZOLS, Hérault, Lodète.
POUZY, Allier, .Moulins-s-Allier
POYANHE, Landes. Dax.
poyans. Haute-Saône, Gray
poyartin, Landes. Dai.
POYOï.s. Drôme, Die.
pozieres. Somme, Péronne
PRadal (le). Héiault. Beziers.
PRADE (la), Aude, Carcassonne
PRadeaux (les;, Puy-de-Dôme lssoire.
traDelles, Drôme. Die.
Pradelles, H. -Loire. Le Pny.
pradelles. Nord, llazebrouck.
pradelles cab.ardes , Aude Carcassonne.
PRADÈRE-LKS- BOURGUETS
Haute-Garonne, Toulouse.
prades. Ardèche, Largentière.
PRadf.s, Ariege. Foix.
prades. Hérault, Montpellier.
PRaDes, Pyrénées-Orientales.
prades. Tarn. Lavaur.
prades-d'allier, Haute-Loire,
Brioude. pr,ADr.s-DE-TARN.Lozère,Florac.
Prades-ségur. Avejron. Rodez.
praDettes, Ariege Painiers.
PRadier, Cantal. Murât.
PraDieres. Ariège. Foix pradines, Correze Ussel.
pradines, Loire, Roanne.
PRÉ
pradines, Lot, Cahors.
pradons, Ardèche Largentière PU \Ds, Basses-Alpes l)i . e piuhecq, Deux-Sèvres Niort.
pr ailles Deux-Sèvres .Melle.
PRALON, Côte-U'Ur. Dijon PRA LONG, Loire, Monlbrison.
PRANGEY, Haute-Marne, Langres prani.es, Ardeche. Privas PRANZAC, t.haren e Angouléme.
PRASLAY, Haule Marne PRASL1N, Aube. Bar-sur Si lue.
prasvw,le. Kure-et-L. Chartres prat, Côtes-du-.\ord, Lannion.
PRat-bonrepalx, Ariege, Saint
Cirons.
prato. Corse Corte.
prats. Pyrénées-Oiient., Prades.
PRAts-de-carlux , Dordogno .
Sarlat.
PRATS- DE -MOLLO , 1'} rénées
Orientales, Céret.
prats - d'orliac , Dordogue ,
Sarlat.
pratviel, Tarn, Lavaur.
pratz, Jura, Saint-Claude.
PRatz. Haute-Marne, Chamonl-
en-Bassigny. prauthoy, H.-Marne, Langres.
praY, Loir-et-Cher. Vendôme.
praye, Meurthe, Aancy.
prayoi.S. Ariege. Foix.
PRayssaC, Lot. Cahors.
prayssas. Lot-et-Garonne, Agcn PRE-D'AUGi.(le Calvados, Lisieux PRÉ - saint - evroult , Eure-
et-Loir, Chàteaudun.
PRÉ -saint -Martin , Eure-et-
Loir. Chàteaudun preux, Ardeche, Tournon.
préaux, Caivaùos, Caen.
PREAUX, Calvados, Lisieui.
PRÉAUX, Indre. Châteauroux.
PRÉAUX, .Mayenne. Lhàt.-Gonlier preaux, Orne, Mortagne-s-Huine préaux, Seiue-ei-.Marue , Fontainebleau.
préaux. Seine Inférieure Rouen prebois. Isère. Grenoble.
precey. Manche. Avranches prechac, Gers, Lectouro.
PRÉCHAC. Gers. Mirande.
prechac, Gironde. Bazas.
prechac, H.-Pyrénées. Argelès.
PRëchacq, Laudes. Dai.
prëchacq - josbaig , Basses
Pyrénées, Orthez.
PRECHACQ-NAVARRENX, Basses-
Pyrénées, Orthez.
PRECIEUX, Loire, Montbrhon.
PRÉCIGNE, Sarthe, La Flèche.
precilhon, B.-Py renées Oioron precorbin, Manche. Saiut-Lô.
pkecy, Cher Sancerre.
PRÉCY, Seine-el-.Marue, Meaui.
PRÉCY, Yonne, Joigny.
prÊCY-le-sec, Yonne. Avallon.
PRECY - NOTRE - DAME , Aube .
Bar-sur- A u be.
PRECY-S0US-TH1L , Côte d'Or ,
Semur.
precy-sur-oise, Oise, Senlis.
PRBCY-SAINT-MART1N , Aube
Bar-sur-Aulie.
predefin. Pas-de-Calais, Sain-
Ppl-sur -TernoUe.
prÉfontaine Loiret, M ontargis.
PRÉgilbert, Yonne, Auxerre.
pregl'illac , Charente - Info -
rieuie. Saintes.
PrÉiiy. Yonne, Auxerre.
preignaC, Gironde Bordeaux.
Prbignan, Gers, Auch.
PBBIGNBY, Haute-Saône. Vesoul.
PRKIXAN, Aude, Carcassonne.
préi.y - LE - lhetif , Cher ,
Sancerre.
PRÈMANON, Jura, Saint-Claude.
PREMEAUX. i.ote-d Ur. Bcauiie.
pré.mi.ry. Kievre Cosne.
PRÉMESQUES, iNord. Lille.
PREMEYsel. Ain Be ley.
premian, Hérault Saint Pons.
premières, Côte-d'Or. Dijon.
premier - Fait , Aube, Arcis-
sur-Aube.
PRÈMii.LAT, Allier. Mnntluçon.
PREMII.lieu Ain. Belley.
PRBMONT. Aisne. Saint Quentin.
premontrÉ, Aisne, Laon.
PRtNDi.iGNLS Lot. Fiseac.
preneron, Gers Auch.
PRÉNESSAYB (Ja) , CôtCS - du -
Aord, Loudéac.
PREnois. Côte-d'Or Dijon.
pre.nolveli.on , Loir-et-Cher,
Blois.
prenovel. Jura, Saint-Claude.
PRÉny. Meurthe, Nancy PREPORCHE.Mcvie.Uiàt.-Chinon PREPOTIN , Orno , Mortague -
sur-Huine.
PRES (les), Drôms, Die.
PRES - SAINT - CII'.VAIS
Seine, Saint Dei le.
PRÉSAii.i.is II. Loire, Le Pu y.
PRÉSEAl .Nord Valenciennes.
l'RESEN lEVll.l.ERS , Doubs ,
Monlbéllard.
PBÉSBRV1 lie, Haute-Garonne ,
Vlllefranche-de Lauragals présii.i.y Jura. Lons le-Saur.ier.
presi.e. Il me Saône, Veaoul,
i i. Aisi e Solssons.
BRI si.ES, Calvados, \ ire.
PHBSI.KS, 1-ee Sainl-.Marceliin.
pbbsles, Seine et-Marne, Melun.
pu Est r.s. Seine e o . Pontoiie.
PRES i s i. i.\ eque, Ai-ne Laon.
pi.ESNOY Loiret. Moniargis.
PRKSSAC, \ lenne Givray.
PRI'.SSAGNY - L'ORGUEILLEUX Eure, Les Aodelys.
PRBSS1AT, Ain. Ilourï-en-Bressc
PRESS1G « IC Cli rente. Confolens.
PKESS1GNAC Dm do- ne Bergerac.
ii;i SSIGNT, Loiret. Aloutargis
PRESS1GNY, Il -Marne. Langres.
PRESsig.ny , Deux-Seires, Partbenay.
FRESsiGNY- le -grand , Indreet-Loire, Loches.
PRESS! GN Y - II: - plut, IndL;.
et-Loire, Loches.
pri.ssins Isère. La Tour du-Pfn.
PRiEssoire, Somme, l'éronne.
prlssy , l'as-oe-Calais , Saint -
l'ol-sur-Ternoise.
PRESSY SOUS-DONDIN , Saône-
et-Lo:re. Charolles.
pretiere la , Doubs, Baume-
les-Dames.
PRBTIN. Jura. Poligny.
pretot, Manche (>outances.
pitÉTOT. Seine-Inférieure, Yrelot tretrevilie, (.ahados. Lisieux.
PHÉTY, .saôue et-Loire Mâcon.
prliz. Meuse, liar-le Duc. pri i ni Y. Indre-el-L., Loches.
prei n.i.Y- la -ville , Indre ,
Le Blanc.
pri.uii i.Y-suu-CHER , Cher,
Bourges.
preures , Pas-de-Calais , Mon-
treuil-sur-Mer.
PTtEuscuDORF, Bas-Rhin, Wis-
sembourg.
preuseville, Seine-luférieure,
Neufcbatel-eu-Urar.
PREtriN. .Moselle, Briey.
prlux-au-bois, Aord, Avesnes.
preux-au-sart. Nord. Avesnes.
preval. Saillie, Mamers.
prévem.es. Sarthe, Mamers.
prevenchères, Lozère, Mende.
PréveraNGES , Cher, Saint -
A mand-.M uni-Rond.
PRKVEssiN, Ain. Gex.
prÉvikre la Maine-et-L., Segré.
prévu. lers, Oise. Beauvais.
PRÉvi NQUlERi'.s. A veyron, Millau previnqiiieres Aveyrou, Ville-
franche-de-Rouergue.
prbvocourt, Meurthe, Château- Salins.
prey, Eure. Ëvreux.
pRi.Y. Vosges Éplnal.
PREYSSAC-D IXCIDEUIL , Dor-
dogne, Périgueux.
pri z, Ardennes Rocroi.
prez en-paii. ..Ma y en ne, .Mayenne
PREZ-SOUS-LA-FAUCHE, Haute-
iMarne, Chaumoni-en-Bassigny.
prez-sur-.iiarne llaute-Marue,
Vassy.
priaire, Deux-Sèvres Mort.
PR1AY. Ain, Bourg en-Bresse.
PRIEZ, Aisne laon.
PRIGNAC . i hare.ite-lnférieure ,
Saiiit-Jean-d'Angely.
prignac-cazei.les , Gironde,
Blaye.
prignac en-médoc, Gironde.
Lesparre prigonrilux, Dordogne, Ber-
ge.ac PRIMARETTE-SA1NT- JULHEN ,
Isère. Vienne.
PRiMLt.iN, 1 inislère, Quimper.
primelle. Cher, Bourges.
PR1NÇAY, Vieiii. e, Loudun.
PRINCE, llle -et \ I aine. Vitré.
PRlNGY.Marne Vitrj le François.
PRingy, Seine-et-Marne, .Melun.
prinqi iai Loire-lnf-, Savenay.
PRJNSUEJOI.S, l.ozeie. Marvejols.
PB1RTZKNHE1II OU BREUN -
sheim. Bas-Rhin. Saverne.
prisces. A Unes. Vervina.
PR1SCHES Aord. Avesnes.
PRissac Indre. Le Blanc.
prisse. Saône-el-l.oire, .Mâcon.
PRISSE Je graud,, Deui-bevrfc
Aiort.
prisse (le petit), Deux-Sèvres ,
Mort.
PRU
prissey. Côle-d'Or, Beaone.
PiVRAS, Ardeclie.
frivezac , Aveyron , Vlllefran-
cbe-de-Rouergue.
PRIX. Ardenues. Mézières.
friziac, Morbihan, l'onlivy.
PRiZY, Saûne-et-Loire, Charolle.
proiiencoux, Aveyron, Saint-
A (Trique.
PROiSELiÈUE (la), liaute-Saône,
Lure.
proissans, Dordogne, Sarlat.
PnoisY, Aisne. Vervins.
proiX, Aisne, Vervins.
PROJan, Gers, Mirande.
PiiOMU.Hanes, Lot. Cahors I'Ro.mpsaT, Puy-de-Dôme. Riom.
phondines , Puy - de - Dônie ,
Clermoiit-F'errand.
prOnleroy, Uiso. Clermont.
PUON VILLE, l'as-de-Calais, Arras.
PROPIAC, Drôme, Nyons.
propiÈres . Rhône , Villefran-
che-sur-Saône.
prosnks, Marne, Boims.
trouais, Eure et Loir, Dreux.
prouilly, Marne. Reims.
PROUi.lEU, Ain, Belley.
PROUPiARitY , Haute-Garonne ,
Saint-Gaudens. PROUSSY, Galvados, Vire.
PROUVAIS, Aisne, Laon.
frouvili.e. Somme. Doullens.
PROUVY. Nord. Valencieniies.
PROUZEL, Somme, Amiens.
PBOVEiiOM', Eure, Les Andelys.
frovencheue, Doubs , Mont-
béliard.
PROVENCllÈRE.ll.-Saô ne. Vesoul.
prov enchères, Vosges, Mirecourt.
PROVENCHËREs, Vosges, St-L)ié.
PROVENc llEliES-SUR-MARNE ,
Haute-Marne, Vassy.
PROVENCHÈRES - SUR-MEUSE ,
Haute-Marne. Langrcs.
Frovency. Yonne. Avallon.
PitOVERVlLi.E.Aubeliar-s-Aube.
PROVEYSlEUX. Isère, Grenoble
PROVILLE. Kord. Cambrai.
PROVin, Kord, Li'.lc.
provins, îseine-et-Marne.
PROV1SEUX, Aisne, Laon.
proyart, Somme, l'eronne.
Prudemancue , Eure-et-Loir , Dreux.
PitiiDHOMAT, Lot. Figeac.
Frugnanes , Pyrénées-Orientales, Perpignan.
PUUGNE (la , Allier, La Palisse.
PRUGNY. Aube, Troyes.
PRUlLLÉ, Maine-et-Loire. Segro.
PRUII.lé-i.e-CHETIF , Sarthe , Le Mans.
PRuiLi.É - i.eguillé , Sarthe, Saint-Calais.
PRUNAY, Loi r-et-Gher, Vendôme
prunay, Marne P.eims.
Prunay, Seine-et-Oise, Ëtampes.
PRUNAY-i.E-Gii.LON , Eure-et- Loir, Ghai très.
Prunay-i.e-sec, Aube, Kogentsur-Seiue.
Prunay-lf.-temple , Seine-ct- Oise, Mantes.
Prunay-sous-arlis , Seine-et- Uise, Piambouillet.
PU
PRUNAY -SAINT -JEAN , Aube,) Troyes.
PRUNEI.Ll-DF. -CASACCONI OU
d'alésani, Corse, liasiia.
PRUNELLI - Dl - FIU.MORBO ,
Corse. Gorte.
Prunet, Ardeche, Largentière.
piiunet, Cantal, Aurillac. prunet, Haute-Garonne, Ville-
franche-de-Lauragais prunet, Pyrénées-Or , Prades.
PRUMERES. H. -Alpes. Embrun.
prunieres, Isère Grenoble.
PRUNiERES Lozère, Marvejols.
pruniers, Indre, Issoodun.
pruniers, Loir-et-Gber, Ro-
morantin.
pruno, Corse, Bastia.
PRUNOY, Yonne, Joigny.
PRUSLY- SUR- OURCE , Côte -
d'Or, Châtillon-sur-Seine.
PRUSY, Aube, Bar-sur-Seine.
pruzilly, Saône-et-L , Màcon.
prBERG. Bas-I'.hin. Saverne.
publy, Jura, Lons-le-Saunier.
PUCEUL, Loire-infér , Anceuis PUCH (le), Ariege, Foix.
PUCH, Gironde, La l'.éole.
PUCH - DE - CONTANT , Lût-et
Garonne, Nérac.
puchay, Eure, Les Andelys.
PUCHÉV1 i.i. 1RS Somme. Doullens PUICH (le . Hérault Lodeve.
PU ECH a BON, Hérault, Montpellier puechredon, Gard, Le Vigan.
PUELi.EMONTiER.II.Marne.Vassy PUESSANS.Doubs Bauiue-les-Dam
PUGET-DE;I.AURlS,VauclusO Apt.
PUGP.T-PRÈS-CUERS (le), Var ,
Toulon-sur-Mer.
PUGi'.T-PRÈs-FREJUS (le), Var
Dragaignan.
pugey, Doubs, Besançon.
PUGIEU, Ain. Belley PUCIN1ER. Aude, Castelnaudary PUGNAC, Gironde. Blaye.
pugnoy (la), Pas-de-C. Bélhune PUGNY, Deux-Scvns, Partlienay puicai.vel. Tarn, Castres.
PU1CEI.CY, Tarn. Gaillac.
PUICHERIC, Aude. Carcassonne.
puid (le), Vosges. Safnt-Dié.
puidaniel. II. -Garonne .Muret.
PUiGiRON, Drôme. Montélimart.
puihaRDY, Deux-Sèvres. Niort.
I'UILACHF.r. Hérault Lodeve.
puilaurens, Aude, Limoux.
PUli.i.Y, Ardennes, Sedan.
PU1MICHEL, liasses-Alpes, Digne PU1M1SSON, Hérault, lieziers.
V V i moisson, Ba s>es- Alpes. Digne.
PUISAYE (la . Eure et L . Dreux puiseaux, Loiret, Pithhiers PUisuLET-LE-MARAis , Seine
et-Oise, Ëtampes.
PUisenval , Seine - Inférieure ,
Neufchatel-eu-liiay.
puiset (le), Eure-et-L., Chartres puiseux, Aisne, Soissons.
PUiSEUX. Ardennes, Kélhel.
puiseux, Eure-et-Loir, Dreux.
PUiSEUX, Seine-et-Oiso Ponloise.
ruisEUX-EN br a y, Oise. Beau vais puiseux-le-haurerger, Oise,
Senlis.
puiseux-lès-louvres, Seineet-Oise, Ponloise.
PU
PUISIEUT.X. Marne. Beims.
PUIS1EUX, Aisne, Vervins.
puisieux, Pas-de-Calais, Arras.
puisieux Seine-et-Marne Meaux.
PUISSALICON, Hérault. Beziers.
piiisseguin, Gironde, Libourne.
puisserampion , Lot-et-Garonne, Marmande.
PUISSERGUIER, Hérault. Boziers.
puits (le). Aube, Bar-sur-Seine.
puits, Côte-d'Or, Cbàlillon-sur- Seine.
put ts-des-mèzes (le) , Haute- Marne, Chaumont-en-Bassigny.
puits- la-val i.ee. Oise, Clermont
PUiVERT. Aude. Limoux.
puivert. Vaucluse, Apt.
puix le), ou soda, Haut-Rhin Belfort
TUJX (le). Haut-Rhin, Belfort.
puizet-dorê (le), Maine-et- Loire, Beaupreau.
pujaudran, Gers, Lombez.
pujaut. Gard Uzes
pujo Hautes-Pyrénées, Tarbes.
PUJOL, Landes. Saint-Sever.
pujoi. (le , Tarn. Castres.
pujolf.t (le). Haute Garonne .
Yiliefranche-de-Lauragais.
Pi'JOi.S (lesi. Ariege, l'amiers.
pujols. Gironde, Bordeaux
PUJOLS, Gironde. Libourne.
pujols , Lot-et-Garonne, Ville neuve sur-Lot.
pu le y (le). Saône-et-Loire.
Chalon-sur-Saône
PUL1GNT. Cote-d'Or, Beaune.
pui.lay. Eure. Evrcux.
pi. i.ligny Meurthe Nancy.
PULNBY, Meurthe. Toul.
pulnoy, Meurthe, Nancy.
pulversheim. H.-Kbln.Colmar
PUNCHY. Somme. Montdidier.
PUNBROT, Vosges, Neufchàteau.
PUNTOL'S . Hautes - Pyrénées .
Bagneres-er.-Bigorre.
plpillin, Jura, Poligny.
PLUE Ardennes. Sedan.
purgerot, H -Saône. Vesoul.
risiï. Haute-Saône. Vescml.
pussay, Seine-et-Oise Ëtampes.
pussiGNY.lndre-el-Loire.Chinon
risi Haute-Saône, Vesoul.
ii itM.ES, Orne. Argentan.
piitf.aUX, Seine, Saint-Denis
puthenaye (la), Eure. Bernay.
puror. Calvados Caen.
putot-bn-auge, Galvados, Pontl'Évcque.
PUTTEI.ANGE OU PUTTLINGEN
Moselle. Satreguemiues
PUTTELANCK- I ES - IlODEM ACK
Moselle, ihionville.
puttigny. Meurthe, Gbàt. -Salins ii \i Moselle, Briey.
ruY(le),Doubs.Baume-les-Dames PUY île), Gironde, La Kéole.
PUY (le), Haute-Loire.
PUY-d'arnaC. Correze. Brives.
puy-de-serre , Vendée , Eon
lenay-le-Comte.
TUY - eu - lac , Charente-lnfé
rieure. Rochefort sur-Mer.
PUY - FORT - I il 11 M. , LOt-et
Garonne, Nérac.
puy - Guillaume , Puy -de Dôme, Thiers.
PYS
puy- la -garde , Tarn-et-G«-
ronne, Monlauban.
puy - la - roque , Tarn-et-Ga-
ronne. Montauban.
PUY-laurbnt, Lozère, Mende.
piy-i.'evèque, Lot, Cahors puy-notre-dame (le), Maiue-
et-Loire Saumur.
puy-samèkes , Hautes Alpes
Embrun.
puy - saint - ANDRÉ , Hautes -
Alpes, Briançon.
puy-saint-bonnet (le), Deux- Sèvres, Bressuire.
puy -saint -eusêbe , tlautw-
Alpes, Embrun.
PLY - SAINT -CULM1ER
de-Dôme, Riom.
PUY-SAINT-MARTIN Drôme Die PUY -SAINT- PIERRE , Haute-,
Alpes. Briançon.
Il Y - SAINTE- REPAP.ADE 'le")
Rouchfâ-du-RhOne. Aii. * '
PIY-SAINT-VINCENT , HaulCS-
Alpes, Briançon.
PDY-VALADOR l'y réuées-Orieii-
tales, Prades.
pumurban, Gironde. Bazas.
PD1 BBGOH, iarn Lavaur.
Pi vin i.i.iARD , Vendée, Rour-
bon-Vendée.
PUl BRUN. Lot, Figeac.
puycasquier, Gers. Auch.
PUYCORRBT , l'aru-et-Garoune ,
Monlauban.
pi.'Miarrieux , Hautes - l'yré-
nées, l'ai bes.
pi vc.ui LAiiD-i.AViT . Tarn-et-
Garonne, Caslelsarrasiii.
PU Y (.AI LLARD-MONCLAR, TarD-
el-Garoune. Monlauban.
pi'Y(.ouzon. Iarn. Albi.
piM.iiLiiLM , Dordogne, Bergerac.
PUYJouRDi.s. loi, Figeac.
PUYi.AUUENS, Tarn Lavaur.
PUY1 ai siE. Gers, Lombez.
PUYt.oUBiF.R , Bouches - du -
Bhône. Alx.
PL'YMangou. Dordogne, Rlbérac.
PtJYH lOHIR 11 -Gar .Sl-Gaudens.
piymeras, Vaucluse. Orange, pi YMn.i.AN , Lot-et-Garonne .
Marmande.
pi \ m in oi., Lot-et-Gar., Agen.
PU! HOl en. Charente Angonlcmc.
piiYNORMANDGirondel.itionrrie, ityo-le-pi.an , Laudes, Mout-
(lc Marsan.
PUYOO. Basses-Pyrénées. Orthez puyuavaui T . Charenle - lofé -
rieure, Rochefort-sur-Mer.
piyuavaii.i . Vendée, F'ontc-
nay-le-Comte.
puyreaux, Charente, Ruffec.
puYRF.NihR, Dordogne, \onlron.
PUYROLLAND . Charente- Jufe
rieure, Saint-Jean-d Angely.
puysegur, H.-Gar.. Toulouse.
puysEGUr. Gers, Lectoure. puzeaUX, Somme, l'eronne.
pizieux, .Meurthe, Ghâl -Salins pi /n i x Vosges, Mirecoiirt.
ir/.ii. nan, Isère. Vienne.
py. Pyrénées Orientales. Prades pvi p. (la), Eure, Louviers pys, Somme, l'eronne.
QUE
QUAEDYrRE, Nord. Dunkerque. I quaix, Isère Grenoble.
QUANT1LLY. Cher. Bourges.
quarante, Hérault, lieziers.
quaroubi.e. Kord. V alendeunes
QUARIIÉ-LES-TOMRES , YoiHIO,
Avallon quarte Ja), H.-Saône, Vesoul.
quartier i,le), Puy-de-D., Kiom.
quasquara, Corse. Ajaccio.
quatre - champs , Ardennes ,
Vouziers quatiie-marre, Eure. Louviers.
QUATZENIIF.1M OU ZW.lT7.liS -
HE1M. Bas-Rhin, Strasbourg quéant. l'as de-Calais. Arras.
quEaUX, Vienne. Montmorillon.
QUEBRiAC,llle-et-Vilaine,Rennes.
QUEDii.LAC. , Ule -et - Vilaine ,
Monlfort sur-Meu.
quei.aines, Mayenne, Chàteau-
Gontier.
OUEI.hf.s, Pas-de-Calais, St-Omer qi f.meneven , Finistère , Chà-
leaulin.
QUEMtGNY, Côte-d'Or, Dijon.
QUE
QUE
quf.migny-sur-seine , Côte d'Or. Chàiillon sur-Seine.
quiimper-guEzf.nnec , Côtesdu-Nord. Guingamp.
quempi.rven , Côtes-du-K'ord , Lannion.
quend. Somme, Ahheville.
qiienne, Yonne, Auxerre.
qiienoCHe, H. -Saône, Vesoul.
QUENZA. Corse. Sartene
quercamp, Pas-de-C, St-Omer.
QUERCiTELi.o. Corse, Baslia.
QUERENAiNC, Koru. Valenciennes.
QUÉniGUT. Ariege. Foix.
QUERNF.s.Pas-de-Calais.Béthune.
QUEiiQUEVlLLE, .Manche, Cherbourg.
queriiÉ, Maine-et-Loire Segré.
qukrrien. Finistère, Quimperlé.
querrieux, Somme, Amiens.
QUERS llaute-SaOne. Lure.
QUEiivii.i.E, Calvados, Lisieux.
qiiesmy, Oise, Compiegne.
quesnay-guesnon , Calvados , Bayeui.
qi : esn t (le), Somme, Amiens.
QUESNEL(Ie). Somme, Montdidier.
quesnel - aucry (,1e) , Oise, Clermont.
qiiesnoy (le). Nord. Avesnes.
quesnoy île). Pas-de-Calais, Saint-Pol-snr-Ternoise.
QUESNOY-EN- SkNTEltRE (le) , Somme, Montdidier.
quesnoy-montant (le), Somme, Abbeville.
QUESNOY - SOUS - AIRA1KES
Somme. Amiens.
quesnoy-sur-de u LE. Nord. Lille QUESQUES, Pas-de-Calais, Bou-
logne-sur-.Mer.
quessigny. Eure. Evrenx.
QUESSOT Côtes du-N, St-Brienc QUESSY. Aisne, Laon QUEsTEMBEitT, Morbihan, Va nnes questrecques. Pas-de-Calais .
QUE! - EN - BEAUMONT , Isère ,
Grenoble.
QiETiEViLiE. Calvados. Lisieux.
QUETiGNY. Côle-d'Or, Dijon.
QUETTEiiou, Mauche,Valogues.
QUI
quettetot, Manche, Valogncs.
QUETTEVILLE, Calvados, l'oul-
l'Évèque.
quettiu.ville , Manche. Coulances.
m i i des. Marne, Epernay.
qieue-f-N-biue (la), Seinc-el- Oisc, Corbeil.
QUEUii.i.E, l'uy de-Dôme lîiom.
quévauvillers , Somme .
Amiens.
queven. Morbihan, Lorient.
quevert, Côles-du-Kord Dinan.
QUEVIl.LON, Seine Inf.. Rouen.
quevii.loncourt , Meurlhe , Nancy.
QUEVIlEVILI E - LA - POTERIE ,
Seine-lnférienre, Rouen.
QUEYRAC, Giionde, Lesparre.
QTJBYR1BRES, Il -Loire, Le Puy.
QUBYSSAC, Corrèze, lirives.
queyssac. Dordogne. Bergerac. qiieZac, Cantal, Aurillac.
QUEZAC. Lozère. Morac.
quiREkon, iMotbihan. Lorient QUlBEU ville, Scine-lnf., Dieppe.
QUI
qi ipor, Manche Saint-Lô.
qlie, Ariege. Fou.
ouieiis, Loiret, Alontargis.
quiers, Seine-et-Marne, Helun
quiéry - la - motte , Pas de- Calais. Arras.
quierzy, Aisne, Laon.
quiestéde, l'as-de C St-Omer
quièvelon. .\u:d, Avesnes.
QIMEVRECHA1N s -Nord, Yaleneiennes.
QUIEVRECOURT , Seine- Infé rieure, J\eufthàlel-en-Bray.
QUJEVY, Rord. Cambrai.
quii.en . Pas-de-Calais, Mon treuil-sur-Mer.
quili.an. Aude. Limoux.
QUit.r.EBLUF , bure, Pont-Audemer.
; 1:1110 [le), Côtes-du-Xord Loudeae.
QUI
QUI I. T. Y, Calvados, Falaise.
quiley, l.oire-lnfér.. Savenay.
QUILY. .Morbihan. Ploermel.
QUiMERCii. linistère. Chaleanlin.
QL'IMPER OU QU1MPER LOI'.A.N-
TlN. Finistère.
quimperi.u. Finistère.
quincampoix, Oise, lieaurais.
QUINCAMPOIX Seine-lnf Rouen.
QU1NCARNON. Eure Evreui.
QUINÇAY, Vienne. Poniers.
qui.ncé. Maine et-l.oire, Angers.
QUINi eroi. Yonne, lonnerre.
QU1NCEKOT- LES- MONTBARD
Côte d Or, Semur quincey, Aube, Nogent-sur-
Seine.
quincey, Côte-d'Or. Beaune Ql INCEY, Haute-Saône, Vesoul.
quincië, KbOne, \ il.efrauche-
sur-Saône.
QUI
QUI
01 iNcir.rx, Isère, St-MarcelIIn.
QTJ1RCIETJX, Rhône, Lyon.
QUINCY, Meuse, Montmédy.
quikcy, seine-et-Oise, Corbeil.
QU1RCY-BASSB, Aisne l.aon.
quincy-segy , Seine-et-Marne ,
Meaux.
'quincy-sols-ll-mont, Aisne , I Soissoi.s.
1)1 ' IX. Y-SI l'-ARMANCON, Cote
j d'Or. Semur.
QUIKCY si 1 -en f.r. Cher. Bourges QU1KKV1LLB, Manche, Valognes.
QU1HGI y. Doubs, Besançon.
QU1NQUEMPOIX, 1 > 1 - l- Uermont.
01 jns. Avevron. Rodez.
quinSaC Dordogne, Aontron.
QUINSaC Cironde, Bordeaux.
quinsaims Allier. Moiilluçon.
QU1NSON, Basses-Alpes. Digne.
QUINT, Haute-Garonne, Toulouse.
QUIKTI (la), Sarthe. Le Mans.
QU1NTENAS, Ardeclie. Annonav ijI'jmemc, Côies-du-X Dl an quintig.vy , Jura, Lons-le-
Saunier.
ni 11» 111. Lan, Aude, Karbonne.
QUINT1N, (.Aies Ju-X . Si-Brieuc quiou le). Côtes du -Mi rd.Diuan.
quirisaJoU. Aude, l.imoui.
QU1RIBU, Isère, La lour-du-Pin.
QUiiiY-i.E-SLC , Somme, Monl-
didicr.
quissac, Gard, Le Vigan.
. Lot, Fige-ic.
QUISSAC, Loi et (.aronue Aîen.
01 ISTINIC. Morbihan 1 QUI 1 1 1 BEI F. Fuie Evreiix.
Qi ITTEUB Haute Saine Cray. 1,'iiviLHES, Somme Péronnc QUOEUX, Pas-de-Calais, Saint-
l'ol-sur-Ternoise.
RAM
„,7.»3TESS , Hautes-Pyrénées ,
Tarbes.
rabastens, Tarn, Caillac.
RABAT, Ariege. Foix.
rabatbliêkb la), Vendée.
Bourbon-Vendée.
rabi.aY", Maine-et-Loire. Angers.
RABODANGKS Orne Argentan.
rabou. llaules-A pos Cap.
raBOUII.let , Pj rénees-Orien-
tales. Prades.
RAC. Drôme. Montélimart.
RACÊCOURT. Vosges, Mirecourt.
RACHECOURT - SUll - BLA1SE ,
Haute-Marne, Vassy.
RACHECOURT - SUIS - MARNE ,
Haute- .Marne. Vassy.
riches Nord. Douai.
racines. Aube. Troyes.
racineuse C!aJ. Saone-et-Loîre,
Loulians.
racquinghbu , Pas-de-Calais .
SaTul-Omer.
RaCUANGE OU RECKR1KGEN ,
Moselle. Sarreguemiues.
Raddon, Haute saune Lure.
RaDi.mokt, Seine-et-M., Meaui radenaC .Morbihan, Ploermel.
radepont. Eure le- Andelys.
RaDINCHEm, Xord, Lille.
radinghum , l'as - de - Calais .
Mootreuil-sur-Mer.
Rado.v. Orne. Aleuçou.
r vdonvii lieus , Aube. Bar -
sur-Aube.
R. if moi, Seine-lnf.. Le Havre.
rageade. Cantal Saint-Flour.
RAilAY. Sarthe Sainl-Calais.
RAHLIKG .Moselle Sarri'suemines.
Raiion. Doubs Bauuie-les-Danies RAMON.Juia Dôle.
Rai. Orne. Morlagne-sur-lluine.
raids, .Manche, Saint-Lô.
R.wi.i.r.NCOUKi. .Nord. Cambrai RAlLi.EU, Pyrénées-Or., Prades.
RAH.LICOL'KT , Ardeunes , Mé
itères.
RAiMEEAi COTRT. Xord. Douai.
RAiNANS. Doubs, Uontbéliard.
RA1NCHEVAL. Somme, Doullens.
Raincou ut. Haute-Saône. Vesoul.
Raini.coi rt. Somme, l'éronne RAlNFREVir.i.E , Seine - Infé -
rieure. Dieppe.
rainnevilli:. Somme. Amiens.
rainsart. XorJ. Avesnes.
rainvi i.i.e. Vosges Aeufchàteao.
rainvili.ers. Oise, Beautais.
raismes, Xord. Valencienues.
raissaC. Arieg6. Foix, RAI SSac-D'ald E.Aude Xarbonne.
RAISSaC - SLR - LAMPY , Aude,
Carcassonne.
RAIX. Charente. RnlTec. RAlZEUX.Seine-et-0 Rambouillet RAMASSE, Ain. Bourg-en-Bresse.
ramatueli.e. \ar. Dragnisnan.
rambaud. Hautes-Alpes, Cap.
rambervii.le lis, Vosges Epinal.
RAMBi.uziN , .Meuse, Verdun -
sur-Meuse.
Rambouillet. Seine-en Oise.
rambucourt. Meuse. Commercy.
Rambireli.es. Somme Abbeville rambl'Res Somme. Abbeville.
ramecolrt. l'as - de - Calais ,
Saint-Pol-sur- 1er noise.
ramecourt, Vosges, .Mirecourt.
ramersjiatt H.-Rhin, Belfort.
BAMERUPT. Aube. Arcis-s Aube.
ramicourt, Aisne. St-Quentin.
KAH1LL1ES, Kord, Cambrai.
RED
ramonchamp , Vosges , P.emi -
remont.
ramonville , Haute-Garonne ,
Toulouse.
ramoulu, Loiret. Piihiviers.
I'.amol'S, Basses-l'yrénées.Orthez.
RAHOUS1ES, .Nord. Aresnes.
ramouzf.ns. Cers, Condom.
RAM PAN, Manche. Saint-Lô.
RAHP1ECX, Dordogne, Bergerac.
UAMPiLi.oN. Seïne-et M., Provins.
RaMfont , .Meuse , Verdun-sur-
Ueuse.
rampoux, Lot, Courdon. uabCENaY, Uoubs, Besançon.
RANCENNES, Ardennes. Kocroi.
RANCES, Aube. Bar-sur Aube RAKCHAL, libône, \illefranche-
sur-Saône.
RANCUETTE, Jura, Saint-Claude.
R IMCHICOURT , Pas-de-Calais ,
Béthune.
RANCIIOT, Jura, Dûle.
RakchTY, Calvados, Bayenx.
ran cogne, Charente. A ngoulème.
RANÇON, Haute-Vienne, Bellac.
RANÇONMERES , Haute Marne,
Langres.
RAN COURT, Meuse. Bar-le-Duc.
rar'Couut, Somme l'éronne.
RANCY, Saône-et-Loire, Louhans.
randans. Puy-de-Dôme, Kiom.
BANDEV1LLERS, Doubs, Baume-
les Dames.
randonhai , Orne , Mortagne-
sur-lluine.
unes Orne, Argentan.
rang, Doubs, Bauine-les-Dames.
Rangecoli-.t , Haule - .Marne .
Chaumonl-eu-Bassigny.
RANGER, Bas-I'iliin. Snvarne.
RANGUEVAUX, Moselle. Ihionville ranrupt, Vosges, Saiut-Dié.
Rans, Jura. Dôle.
RANSiRT. Pas de-Calais, Arras.
ranspach, Haut- Khi 11, Belfort.
ranspach-le-bas , Haui-Khin ,
Altkircb.
ranspach - le - haut , Haut -
Kbin. Alikirch.
rantigny, uise, Clermont. raNton, Vienne Loudun.
RANTZKYELi.B.H.-Saôiie, Vesoul.
RANTZW1LLER OU RANDOLZ -
wliller. Haut-I'.hin. Alikirch RANVILI.i:, Calvados, Caen.
Banville. Charente. Ruffec.
RanziÊres. Meuse, Commercy.
raon - aiï-lois , Vosges , Ke-
miremont.
raon - les - leau , Meunhe .
Sarrebourg.
raon-i.'etape, Vosges, St-Dié.
RAON - SLR - PLAINE , Vosges ,
Saint-Dié.
rapagGiO. Corse. Corte.
rapai.e. Corse, Basiia.
rapey, Vosges. Mirecourt.
rapii.ly. Calvados, Falaise.
rapsecolrt , Marne, Sainle-
Menehould.
RARAY, Oise. Senlis.
rarëcourt, .Meuse, Verdun -
sur-Meuse.
rasigl'ei'.ks, Pyrénées - Orien -
taies Perpignan.
rasi ay. Vienne. Loudun.
RASSIELS, Lot. Cahors.
RaSteau. Vaucluse Orange.
rataYBENs, larn, Caillac.
RATENEi.i.E. Saùne-et-L.. Màcon.
Rattk, Saône et-Loire, Loubaus.
rattieres, Drôme Valence.
raizwh.i.er. B.-Khin. Saverne RAixoi'LES.H.-l.oire.Yssingeaui, ralcoci.es, Tarn, Albi.
RAUCOURT, Ardennes. Sedan.
RAUCOURT, Meurlhe, Nancy.
RAUCOURT, Vosges, .Mirecourt.
raui.ecolrt. Meuse Commercy.
RAULHAC, Canta.. Auriilac.
rauret. Haute-Loire, Le Puy.
raiivili.e-le-bigot , Manche,
Valognes.
RAUVii.LE-LA-pLACE , .Manche,
Valognes.
RAUWILLBR, Eas-Khin. Saverne.
rauzan, Gironde, Libourne.
RAY EAU .Nièvre, i.osue.
RAVEL, Drôme. Die.
ravel-sami.erange , Puy-de- Dôme, Clermont-1 errand.
Ravenf.l, Oise. Clermont.
ravennes-fontaines , Haute-
.Marne. Langres.
R a veno vi i.i.e,. Manche, Valognes.
raves, Vosges, Saint-Die.
rwierls, ^onne, Tonnerre.
ravigny, Mayenne, .Mayenne.
raville, Meurthe, Lunéville.
ra ville, Moselle, .Metz.
ravilloi.es, Jura, Saint-Claude.
raY. Haute-Saône, Gray.
raye, Pas-de-C ,.Montreuil-s-Mer.
rayet. Lot-et-Garonne, Ville-
neuve-sur-l.ot.
raymoni» , Cher, Saint-Amand-
Monl-Roud.
raynans. Jura. Dôle rayssac-de-jlannes , Tarn ,
Castres, r. iZac. Dordogne, Bergerac.
razac - d'lymei , Dordogne ,
RAZAC-SUR-1.1SI.E , Dordogne ,
Périgueux.
raze. Haute-Saône. Vesoul.
razengl'ES. Cers, Lombez.
RAZÈS, Haute-Vienne. Bellac.
razimet, Lot-et-Oaronne. .Nerac RaziNES. Indre-el-Loiie, Chinon.
ré a L.Pyrénées Orientales Prades.
REALCAMP . Seine - Inférieure ,
Neufcbàle -en-Bray.
RÉAI.MONT. larn, A.bi.
RBALON, Hautes-Alpes, Embrun.
REAl.viLi.E , Tarn-et-Garonne ,
Montaub.in.
reans, Cers Condom.
RÉANYILLE, Eure Evreux.
rÉau. Seine-et-Marne, .Melun.
RÉAUMONT, îseie St-Marcellin.
RÉAUHUR , \e:.dée, Fontenay-
le-Comte.
reaup, Lot-et Garonne, Xérac.
reauvili.e. Drôme. Montelimart.
nEAL'X. Lhareule-lufér . Jonzac.
rebais, Seine-et-Marne, Cou-
lommiers.
rebbia, Corse. Corte.
rlbecq, Pas-de-Calais. St.-Omer.
rebenacq 1} -Pyrénées Olorou.
ri.bercues. Pas-de-C. St-Omer.
REBBTS, Seine-Inférieure, liouen.
ri. bel vili.E. Vosges Aeufchàteau RBBIGUE, H.-Garonne loulonse REBOURCEaUX, Yonne, Auxerre.
reboluguil , Ateyron , Saint-
Affrique.
reboursin, Indre, Issoudnn.
REBRECHIEN Loiret. Orléans.
rebreuve. Pas-de-C-. Iléthuna. RBBRBUVE. Pas-de-Calais, Saiot
Pol-sur-Teruoise.
REH
REBREUViette . Pas-de-Calais
Sa iut-Pol-sur- 1er noise.
RECANOZ. Jura. Dôle.
RECEY-SER OUIICE , Côte-d'Or
Chàtillon-sur-Seine.
RECMESY OU R0ESCHL1TZ, Haut-
l'.liin. Belfort.
RÉciiicoLur, .Meuse. Montmédy RECHicOLRi-i.A-PEiliL, .Meurthe, ChàteauSalins.
RECUICOULT - LB - CHATEAU ,
.Meurlhe, Sarrebourg.
RECHOTTE. Haiil-Khin. Belfort.
RECicoLRT, .Meuse. Verunn-sur- .Yleuse.
reclainville , Eure-et-Loir, Chartres.
reci.esne. Saône-el-L., Aulnn
RECLiNG HEM. l'as-de C, St-Omer.
RECi.ONViLLE , Meurthe . Lunéville.
recloses, Seine-et-.Marne, Fontainebleau.
recoi.ogneles-fondremalo,
RECOLOGNE - LÈS - MARNAY ,
Doubs, Besançon.
RECOLOGKE-LES-RAY , HaUle -
Saône, Cray.
iiecoubeal*. Drôme. Die.
recoules-d'aubrac , Lozère ,
Marvejols.
recoules-de-flmas , Lozère ,
Marvejols.
Récourt. Haute-Marne. Langres.
RECOURT, Meuse, Verdun-sur-
Aleuse.
Récourt, Pas-de-Calais. Arras.
RECOUS. Lozère. Florac.
RicouvRANCE, 11. -Uhin. Belfort.
recques , Pas-de-Calais , Mou-
treuil-sur-.Mer.
recques, Pas-de-Calais. Saint-
Omer.
RECQUIGHIES. Xord, Avesnes.
RECUi.EY île). Calvados, Vire.
RECULFOZ, Doubs, l'ontarlier.
recl'rt. Hautes-Pyrénées, Tarbes.
Recy. Marne, Chàlons sur-Marne.
rëdange. .Moselle, liriey.
11EDENE, Finistère Quimperlé.
REDBSSAN, Gard, Xismes.
I'.eding. Meurthe Sarrebourg.
REDON, llle-et- Vilaine.
redoute lai, Aude. Carcassonne REDOl'.TiERS, Basses-Alpes, Fo:-
çaiiiuier.
RÉi z, Oise. Senlis.
RBFFROY, Meuse. Commercy. REFFl'VEiLi.E, Manche. .Mortain REFRANCHE, Duubs. Besançon.
11EGADES, 11. -Car , Si (..audens.
iiF.cu, Ariege, l'amiers REGNAUVii.LE . Pas de-Calais
Monlreiiil-sur-.Mer.
REGNEVELi.E, Vosges. Mirecourt.
REGNEVl i.i.e .Manche, Coulances.
REGNEVILIE. Meuse, Moniuicuv iiEGNCY, Vo-ges, Mirecourt.
regme. KhAue, \i.efraiicbe
snr-Saône.
reg.mere -Éci.uzE, Somme,
Abbeville.
..EGN.EVii r.r.. Meurthe. Tout.
REGNIOWKZ, Ardennes. P.ocroi.
RÉGNY, Ai-ne Saint Quentin.
RRGKY. Loire Boanue.
BBGUINY, Morbihan, Ploermel.
RÉGI ISHK1M OU REXEN , Haut- Rhin, Colmar.
régisse. Var. Brigno'es.
REHAiNCotRT, Vosges, Epinal,
REM
, Marne Bas Rhin
Allkirch.
lias- Bhin ,
rehainviller , Meurlhe, Lu-
néville.
rehaupat., Vosses, Samt-Die.
REHEREY, Meuitlie Lunéville.
RÉHON, Moselle. Un y.
reichsfeld. B.-Rhin Schelestat.
reiciisiioffen , Bas - Rhin ,
Wissembourg RElCHSTE'i T.B.-KMn Strasbourg.
reignac, Charente, Barbezieux.
RE1GNAC, Gironde, Blaye.
REIGNAC, Indre el-Loire, Loches.
reignevili e. .Manc e.Valognes.
RE1GNY , Cher, Saint- Amand -
Mont-Rond.
RE1LHAC, Cantal. Aurillac.
reh.hac, llaui <• Loire, Brioude.
reilhac. Loi, Figeac.
REILHAGUET, Loi. Gourdon.
reiLHaNLI ne. Drôme Nyons.
KÉ1LLAC Boulogne, Noiilrun.
reillann ici:.- Alpes Forcalquier reillon, Meurthe. Lunéville.
REILLY, Oise, Beauvais RF.IMERSW1LI.ER, Bas -Rhin
Wissembourg.
REIMS, Marne.
REIMS - LA - BRULEE
Vitry-le François.
RE1NUARDSMUNSTER
Saverne.
RE1N1NGEN. Il.-Bhiri REIPERTSWil
Saverne
RE1THO USE, Jura l.o n-i lo -Saunier reitwiller, B.-Rhin. Strasbourg REJAUMONf. Gers Lectoure rejaumont . llaiiics-l jréuées ,
Bagneres-en-Bigorie.
RELANCES. \o^es, .Mirecourt.
RELANS, Jura, Lons-le Saunier.
rely, Pas-de Calais. Bcthune.
REMA1SNII., Somme, Doullens.
REMALAllD , Orne , Mouagtic
sur-lluîne.
remaucouiit, Aisne. St-Quentin.
remaiUCOuut. Ardetines. Réthel.
remaudiehic (la), Loire- Inférieure, Nantes.
remaugies. Somme Monldidier.
rbmauvii.lic , Soino et Marne ,
Fontainebleau.
REMBERCOURT - AUX - TOTS ,
Meuse, Bar-le-Duc.
rembercourt-sur-MaT, Meur-
the, Toul rémecourt Oise Clermont.
rem ei.do n FF. Moselle, Tliion ville.
REMEI.FANGE, M 0-e Ile Thionville
remelfing, .Moselle, Sarreguemines.
RÉMEi.lNG. Moselle. Thionvillo,
remennecouut , Meuse, Barle-Duc.
remenovili.e, Meurtho, Lunéville.
rémenovii.i.e, Meurthe, Toul.
remerangles, Oise. Clermont.
REM-ÉRÉVlLl.E, Meurlhe Nancy
RÈMERiNG , .Moselle, Sarreguemines.
RÈMERiNG, Moselle, Thionvillo.
REMicouur, Marne, Sainte- Menehould.
REMICOURT. Vosges. Mirecourt.
REMiENCOUitT. Somme Amiens
remiics. Aisne Laon.
remiuny, Aisne Saint Quentin.
REM1GNY, Saône et-Loite , Chà lon-sur-Saône
REM1LI.Y, Ardennes, Sedan.
REMILLY, Manche, Sainl-Lo.
REM1LI.Y, .Moselle, Melz.
remii.ly, Nièvre, Chat.-Chinon.
REMILLY, Bas de Calais, Sl-Omer.
remilly-en-montagne , Côted'Or, Dijon.
REMIELY -LES-POTÉES , Ardcn-
nes,. Mézières REMILLY - SUR - TILLE . Côle-
d'Or. Dijon RËMlMAC, .Morbihan. l'Ioermel.
REM1R.EM0NT. Vosges.
RÉMOIS, Vosges Neufchàteau.
REMOIVILLE. Meuse, Montmédy, remollon, 11 -Alpes Embrun.
REM0ME1X. Vosges Sainl-Uié.
REMONCOUUT, Meurllie, Luué-
ville.
REMONCOURT, Vosges, Mirecourt REMONDans Doubs. Montbéliard REMONVILLE Ardennes Vouziers REMoray, Do n lis, l'ontarlier.
remouillé, Loire Inf., Nantes.
remoulins, Gard, Uzès.
REMOViLLE, Vosges Neufchàteau REMPnat, 11 -Vienne Limoges REMUEE (la), beiue-lnferieure
Le Havre.
RÉMTJNGOL Morbihan, Bontivy.
REMUSAT, Driiine, Nyons.
REMY, Oise. Compiegne REMY, Fasde-Calals. Arras.
RIO
Ric.nr.MONT , Soi p-luf- rieur© ,
Neufchâ'el-en-l'.rny R1CUERBNCH1 s \ a ucl'ise.Oranga.
RM. m i i . Landes Mont-dé .Marsan.
IriCHEVaL, Meurthe, Mun-hourg.
renaudie lia). Puv de-Dôine , REVEILLON, Orne, Morlagnc - RlCllEVlf.LE Bure 1 e» Andelys
't.L-_ ' ' II..! llll'lll i\r M ,,w,.l « v» -. ... A»..A
l'hie RENAUDIÈRE (la), Maine
Loire. Beaupreau.
RENAUVOiD, Vosges, fipinal.
r.i.N iï, Loir-et-Cher, Vendôme
sur-lluîne et-RF.VEL, B.-Alpes. Barcelonnette.
revee, Haute - Garonne , Ville- I franche-de-Lauragais.
'revi.l, Isère. Grenoble.
rex>ze, Mayenne. Chàt.-Gontier. Revel, Isère. Vienne
RENCUitEL. Iseie, M-.Marcellin rené, sarthe Maraers.
RENÉDALE, Doubs. l'oniarlier.
RENESCURB, Nord, llazebrouik.
RBNBVE, Côte d'Or. Dijon.
rening, .Meurthe, Ghal.-Salins.
RENNEMOUL1K , Seiue-el -Oise ,
Versailles.
RENNEPONT , Haute - Marne ,
Chaumont-en-l'assigny.
RENNES, Aude, Limoul, rennes, Doubs Besançon. rennes, llle-et-Vilaine.
RENNES - EN - GRENOUILLES
.Mayenne, .Mayenne.
RENNEVAL, Aisne Laon.
RENNEVILLE Anlenr.es. Réthel.
RENNEVJ LLE, Eure. Les Andelys.
RENNEVILLE, Haute-Garonne ,
\ illefranchi'-do-Lauragais.
RENNEVILLE, Marne, Chalons-
sur-Marne.
RENNO, Corse, Ajacrio.
HEN0UARD île, Orne, Argentan RENTECHAUX, Doubs, Baume
1rs Dames.
REMGi.N, Mosello, Thionville.
RENTIÈRES, l'uy-Je-Dôme ,
Issoiro.
rentï-assonval. l'as-<le-Calais,
Saii.i-Oincr.
i-.i.m m. Landes. S.iint-Sever.
renwez, Ardennes, Méiières.
KÉoi.E (lai. II. -Car . Toulouse.
RÉOl i. (la). Gironde REORTHE (laj, Vendée l'onlcnay-
le-Comte.
reo iier Haine Alpes Embrun.
REPAIX, Meurthe. Lunéville.
i.r. n R \s ^la). Drôme, Bie.
RÉPARSAC Charente Cognac.
Ri.riu . Vosges, Mirecourt.
repenticny , Calvados, l'ont-
l'Eveque.
REPLONGES. Ain Bourg-en-Bre-se
Ri:pos(lesi Jura Lons-le >. ni r
III III OU r.ISBACH, II.'!"' lilnn,
Bel fort.
rf.qiii.il, Sarthe La Flèche.
REQUISTA. Avoyron Boilez RÉSENLIEU, Orne. Argentan.
RÉSlE(la grande; 11. -Siaùiio Gray.
RÉSIE - SAINT - MARTIN (la),
Haute-baône. Gray.
R1ÎSIGNY, Aisne Laon.
resson, Meuse, Bar-le-Duc.
RESSONS, Oise. Beauvais.
RESSONS OU RESSONS -SUR -
MATZ, Oise. Compiegne.
RESSONS - le - long , Aisne ,
Soissons.
RESSUINTES (les), Eure-et-Loir.
Dreux.
RETTlGNY,lndre-et-Lolre,Chinon.
restincliEi.es, Hérault, Montpellier.
restoue, B. -Pyrénées, Mauléon.
RÉTAUX, Charente-lnfér., Saintes.
RETERRE, Creuse, Aubusson.
it Kl il KL, Ardennes réthel, Moselle, Thionville.
retheuil, Aisne. Soissons.
retiiondicS, Oise, i.ompiègne.
réihonvili.ers, Somme, iMont-
didier.
retonfet, Moselle. Melz.
retonval, Seine - Inférieure ,
Neufrhalel-cn-Bray.
retoURNACII. Loire Ysslngeaux RET0V1LLE, Manche, Cherbourg RËTSCliwiLi.ER , Bas-Rbin,
Wissembourg.
RETT, l'as-de-Calals , Boulogne-
aur-Mer.
RETZWII.LER, H.-lthln, lleiforl.
reugney, Doubs Besançon.
REUGNY, Allier. Montluçon.
reugny, lndre-el- Loire, Tours.
reugny. Nièvre. Nevers.
rruil, Marne. Reims.
RBU1L, Seiue-el .Marne MeauT.
REUIL - SUR - BRÈCHE , Oise ,
Clermont.
REiiii.i.Y Euro Evrenx.
Ricuii.i.Y, Indre Lsoudun.
REU1LLY - SAIIV1GNY , Aisne ,
Chtteau-Thlerry.
reui.i.ic, Côte-d'Or, Dijon.
REUMONT, Nord ( .aillhiai
réunion (la),Lot-et-G»r ,Nérac.
REUTENBOURG,B.-Bbin, Saverne.
revelmcs. Somme. Amiens.
REVENS, Gard. Le Vlgan.
reventin. Isère Vienne.
REViCRCOURT. Eure-et-L.,Dreui
nu. in im; , Hotellt , barregue-
iniues.
R1CIITOLSHEIM OU REILSEN ,
lias Kbin Schelestat.
RlCHWiLLBR, Il -Bhin, Altkircb.
R1COIJR r Gers, Miiaude.
RiCQUEROL'Ri: Oi-e Compiegne.
Kiiiiis Lot-el Garonne, Agen.
riec. Finistère. Quimper e. mu. im lias Rhin, Saterne.
revest (le). Var. Toulon s-Mer. RIEDISHKIM, 11. -Bhin, AUUrcb revesi-des-rrousses, Basses- uiedski.tz, Bas-Khin, Wissem-
Alpes Forcahiuier. buing.
ri.vesT-du-bion, Basses-Alpes, RlEDWiHR, I la ut - Khi n. Colmar.
Forcalquier. R1EI. - i t s - i 1 1 x , Côte-d'Or,
revicst - EN - FangaT , Basses- Chatillou-sur-Neine.
Alpes, F'orcahiuier. riencoi ri ■. Somme Amiens.
revetison (.laJ . Deux-Sèvres, riencoiirt-les-iiapaime ;.. -
Mort reviers, Calvados. Caen revigny, Jura, Lons le Saunier. '
de-Calais, Arras.
R1BNCOURT-LES-CAGN1COURT .
I' - de i.alais Arias.
Haut-Rhin
RIF.HVEsCE.MON I
I Be'.fort.
i,i i SPACH, llaul-P.hin. Allkirrh il i i i IZB, Il -Car , M Gaudeii? R iii nus Arlège, l'aniiers.
RIEI I \\ . Nom] Douai
ri iï m uou . Haute - Garonne ,
\ illefianche-da-Lauragais.
RIE! mi s II -Garonne .Muret.
RIEI PI YROUX . Aieyron , \ ille- ; franche de- Kouergue.
Rll i ssi.i.. Hérault, S.iinl-l'ons.
in DTORT. Lozère. Monde riei x Haute-Garonne, .Muret.
REVIGNY, .Meuse Bar-le-Duc.
RÉVJ i.i e, Eure. Bernay RBV1LLE, Manche, ValOgneS.
revu. le. .Meuse, tilonlmédy.
Lon. Aisne. Soissons.
REVIN, Ardennes, Rocroi.
REVONNAS Ain Bourg-en Bresse.
Ri XINGI n. Bas-Bbin. Saverne.
ri.xpoi.de Nord, Duukcrque.
REYERSWILXER , .Muselle, Sar-
reguemines.
reygade. Corroze. Tulle.
RETNI i. . Haute Marno , Chau-
mont-en-Bassi^ny rbynbs l'yiéiiée-Orleni., Céret. RtBi x. Marne. Epernay. REYNlER Basses \ pes, Slsteron. li" ' '*• Morbihan, Vannes. REYNIBS, laru -et - Garonne , M lux. .Nord. Cambrai.
Monlauban. RIETJX, Oise, Cteimont.
reyrevignes Lot Figeac. RiEUX , Selne-loférleore , Neuf-
REYRIEU, Ain, Treioux. Chalel eu I
REZAY.Cher, Saini-Amaud-Mont-IULix DE PELXEPORT, Arlège,
Bond. " . , ,.
RE7.E Loire-Inférieure. Nantes. RIBDX-BN-VAL Aude Carcassonne REZONViLi.R, Moselle Ue«s, "1FZ Basses-Alpes Digne.
RHÈGES Aube, VrClS-SUl Aube. RIEZ, \ ondée, Les Sables.
rhktiers llle-et-VIlaine. \itré. RIOaroa. Pyrénées-Or., Brades. i-.iiii le lie el-Viaine Rennes. Rignac. Ayeyron. Bodei niiisAi B is-Bliin, Sobelestal
îuiiiiii s. Meuiihe. Sarreboorg.
RHOItON, Loir 'l (.lier, Vendôme i m i 18, Oise, Senlls.
RI, Orne, Argentan
rignat. Ai» Bourg-en-BreMS
r.ii.s vi court , Meuse, Bnr-le- | Duc.
ric.se. Maine el-l.olie Batigé.
mot Y. Doulis, Besançon.
RlÀ, Pyrénées Orientales. Prades. Rigmf.ux - le - franc , Ain ,
l'révoui.
RIONOSOT Doubs, Besançon.
rignovbli i. H -Saône Lare.
R1GNY, Indre et Loiro, Chiiion.
RICHT, llaulo Saône, t.ray.
rigny, Dem-Se>res Breisulre
R1GR1 - I» - SALLE , .Meuse ,
Gommerey.
R1GR1 i e Fi'.nnoN Val R1GN1 -SUR - ARROUX, Saône-
ei-LoIro, Charolles.
R1GN1 SAIN T-MARl'lN ,
Comm-rcy.
rigurpeu, Gers. Auch
RII.IIAC - MSTOl ' s
Vienne. Saint- Yrleix.
ilnlEliviLLEou^rBsciiWYiiR'niLHAC-RANÇON, llaute-Vifnne,
ou RAPPOi.iZWElLi.ER, Haut- Limoges.
Rhin. Colmar. h" " >c-treignac. Corroie. Tulle
rirecoirt. Nord. Cambrai.
riai lie, Loire-lnfér . Ancenis itiAi.ET le i. laru Castres.
Huns. Clicr, Bourges.
nos, Var. Brignoles.
RiANiEC Morbihan Lorlont.
riaucourt , Haute - Marna ,
Chaumont-cn-Bassigny.
riavii le, Manse, Verdun s-Mcuse riBaCnac. Dordogne. Bergerac.
ribariiOly 11 l'yrenéos, Pau.
ni RAltcou t'.T. Meuse Bar le Duc.
ri RAUTK, Aude. Cnicassoune.
RIBAI i B, Gard. Alais.
RiUAY (le). Mayenne. Mayenne.
ribeaucourt. Somme Doullens.
RIBEAUViLLii, Aisne. Vervi
Meuse ,
Haute -
| Ri i.haC Xaintrii; Correze Tullo
Doubs , Baume - les-
Rl MANS ,
Dames.
Ri i.l.E Indre-et-Loire. Tours.
jrii.i.ibux. Ain. Tréfoui. | Ri LLY. Indre et Loire Chinon.
RI il. Y. Loir et Cher Blois.
RI LLY, .Manie, Reims.
rii i.y - aux - Oïl.s , Ardennes.
| Vouziers.
RIIIAI ((irt. Heut-Jlarne Chai:- 1 mont-en-llassigiiy.
RIHRACH, Il ml Rhin. Belfort.
RiMBACH. Haut-Rhin. Colmar
R1HBACH - ZELL , llaul-lihin - I Colmar.
rim iiEZ. Landes. M onl-de- Marsan.
Selne-et-Olse', rimboval. l'as-de-Galais. Mon-
I treull-sur-Mer.
rimi lïB, Lozère. MarvejnU
i, t ii i ni ri, Oise. Compiegne.
R] BBMONT, Aisne, Saint-Quentin. ' lu BBMONT, Somme, Amiens.
RIBENNES. Lozeie, Mcnde.
RIBERAC, Dordogne.
RliiES Ardèche, Largentière.
RIBEYRET. Ilaules-Alpos Cap.
m r. n rs. Hautes-Alpes. G -< i» rirouisse, Aude Casieluaudary.
i.iini \ Var Toulon sur-Mer.
RiCARVii.i.E, Selne-lnf., Dieppe.
ricarvii.i.e Seine-lufér .Yvetot.
RlCAUD, Aude Casieluaudary.
R1CAUD. H. l'vrenees Tardes RiciYS(les) Aube Bar-s-Selne richard m eml Meurlhe Nancy.
RICIIARVI ILE
Rambouillet
ï;;::;!^1Méu"r^h^-S: ««ûMm es.rraK..».nM
R1CHEB0URG, Haute -Marne, BIMO0«. Ardennes »"«'-
Ghaumont-en-Bassiguy. rimondeix. (. e..se lto""ac.
RlC.iEROURG Seine-el-0 .Manies rimons. Gironde La R'| .le rk.h. BO.i.u... avoué. Pas-de- RIMONT, An ege, Saint-Girons.
Calais llellmne I RIMONT, Brome De.
n.rin ï>o i -sI'int-vaast l'as- rimou, llle ei Vilaine. Fougère.
de ( a °h I éMiune rimSDOiiF Bas Bl.iu Saverne
nu h. court A "ne' Laon. .rincbloorp. B -Bhin. Saverne.
r CM I Meu'eCoinmercy.'RlNGENDORF. B-Bhin isaverne
^ ChÊlVÈÙ ind.e e.-L Chinon Rinxinp . l'as de-Calals , Bou rkHemOnt. Charente. Cognac. logno-surMor . .. _ _
ROC
RIOLS, Hérault. Sainl-l'ons.
RIOM, Puy-de-Dôme.
RIOM-ÈS-MONTAGNE , Canlal ,
Mauriac.
rioms. Drôme. Nyons RION, Landes. Saint-Sever.
rions. Gironde. Bordeaux.
RIORGES, Loire. Iloanne.
RiOTORD. ll.-Loire. Yssingeanx.
RIOU, Maine-et-Loire. Saumur.
RtOUX. Charenle-lnfér , Saintes rioux-martin, Charente, Bar-
bezieux.
RiOZ. Haute-Saône. Vesonl. ripont, Marne. Ste-Menehould.
R1QUEW1HR OU KEICHEN -
weïer. Haut-Khln, Colmar.
RIS, Puy-de-Dôme Tluers.
ris, Hâmes-Pyrénees, Bagnères-
en-Bigorre.
RIS. Seine-et-Oise. Corbeil.
riscle. Gers. Mirande.
risoul, llautes-Alpes. Embrun.
RISTOLAS Hantes-Alpes. Briauçon
R1TTBRSHOFFEN , lias- Rhin ,
Wissembourg.
RIUMAYOU, B. -Pyrénées, Orlhez.
RIUPEYROUS, B -l'y renées, Pau.
R1VARENNES, Indre. Le Blanc.
rivarennes, Indre- et - Loire , Ghlnou.
R1VAREYTE , Basses- Pyrénées , Mauléon.
rivas, Loire, Montbrison.
RiVE-DE-GiEU. Loire M-liiienne
RlVE-HAUTE,B.-Pyré!iée-.Oitliez
rivecourt, Oise, Compie^ne.
RlVEL. Aude, Limoux.
riven'TOSa, Corse. Gorte.
riverenert. Ariege, St-Girons
R1VERIE, Rhône, Lyon.
rivery, Somme, Amiens.
rives vles . Hérault. Lodève.
rives, Isère, Saint-Marcellin.
rives , Lot-et-Garonne , Villeneuve-sur-Lot
rivesaltes , Pyrénées- Orien taies, Perpignan.
RIVIERE, Aveyron. Millau.
rivière (la), Doubs. l'ontarlier.
rivière (la). Gironde. Libourne.
rivière, Indre-et-Loire. Gliinon.
rivière (la), Isère St-Alarcellin.
rivière (la),H.-Marne, Langres.
rivière, Pas-de-Calais. Arias.
rivière (,1a). H -Rhin. Belfort.
RiviÈiiE-DE-coRPs (la). Aube , Troyes.
RlVlÈRE-DEVANT,Jura.St-Cl3Ude
Kl Vi ÈRE-LE-BOIS, Haute-Marne,
Langres.
rivière-saas. Landes Dax.
riviere-saint-sauveur (la),
Calvados, Pont-l'Êvéque.
rivières, Cbarenie, Angoulême rivières, Gard, Alais.
rivières vies) , Marne, Vitry-
Îe-Françols.
rivières-i.es-fosses , Haate-
Marne, Langres.
RI ville, Seine Inférieure. Yvetot.
rivoire (la). Jura, Saint-Claude.
rivolet, Rhône, Viliefrauche-
sur-Saône.
Rix. Jura. Poligny.
rix, Nièvre, Clamecy.
R1XHEIM ou Rexen, Haut-Rhin.
AHkirch.
RIXOUSE (la), Jura, St-Claude.
RlZAUCOURT , Haute -Marne,
Chaumont-en-Bassigny.
rOaillan, Gironde. Bordeaux.
roaix. Vaucluse, Orange.
rOanne, Loire.
roannes, Cantal. Aurillac ROBÉCOURT. Vosges. Neufchâtcau.
ROBECQ, Pas-de-Calais, Bélhune.
robehomme. Calvados, Caea.
robersart. Nord, Avesnes.
robert-espagne, Meuse, Bar-
le-Duc.
robert-Magnil, Haute-Marne.
Vassy.
ROBERTOT, Seine-Infér., Yvetot.
ROBERVAL OU NOËL -SAINT
REMY, Oise, Senlis ROBIAC, Gard. Alais.
ROBINE (la). Basses-Alpes, Disne ROBION, Basses-Alpes Castellanue rodions. Vaucluse. Avignon.
ROC (loi, Lot, Gourdon.
ROC-saint-andre , Morbihan ,
Ploermel. ROCamaDOUR, Lot, Gourdon.
ROCBARON, Var, Briguoles ROCK. Loir-et-Cher, Vendôme.
ROCHE (la), il -Alpes Briançon roche (la1. Hautes-Alpes, Gap.
ROCHE, Doubs. Besançon.
ROCHE (la), Finistère, Brest.
ROCHE, Isère, Vienne, roche, Loire Mombrison.
ROCHE, Haute-Saône, Gray.
ROC
roche -baudin , Drôme , Mon-) lélimart.
ROCHE-BBAUCOURT (la), Dordogne, Nonlron.
ROCHE - BERNARD (la), Morbihan. Vannes.
roche-blanche (lai. Puy-de- Dôme, Ciermont-Ferrand.
roche-brune, Hautes-Alpes.
Embrun.
roche-brune, Drôme. Ayons.
roche-canillac via I, Corieze , Tulle.
roche - CHALAIS , Dordogne , Ribérac.
ROCHE - CHARLES , Puy-de-
Dôme. lssoire.
ROCHB-CLBRMATJLT ;la), indre-
et Loire, Chinon.
roche- constant (la), Ilaule-
Loire. Brioude.
roche-d'aGOUT , Puy-de-Dôme,
Kiom.
rochr-de-glun (la), Drôme,
Valence.
ROt.HE-DERRlF.N (la), Côtes-du-
Nord, Lannion.
roche-en-brenil (la) , Côte-
d'Or, Semur.
roche- en - regnier , Haute
Loire. Le Puy.
roche -guyon (la1, Sein cet
Oise, Manies.
roche-l'abeille (la). Haute
Vienne. Saint-Yrieil.
ROCHE -, LA - MOLIÈRE, Loire
Saint-Ëiienne.
roche-le-peyrOUX , Corrèze
Ussel.
rochi:-les-c.lerval , Doubs ,
Biume-les-Dames roi.he - jiabile (la), Orne,
Alençon.
roche - jiillay (la), Nièvre .
Chàteau-Chinon.
roche -noire (lai, Puy-de- Dôme. Clermonl-Ferrand.
roche - posay (la), Vienne.
Cbâiellerault.
roche-près-feyt la), Corrèze
Ussel.
roche-sur-grane, Drôme. Die roche-sur - le - buis (la)
Drôme, Ayons.
roche-sur- linotte , Haute
Saône, Vesoul roche - sur - marne , Haute -
Marne, Vassy.
roche-sur-rognon, Haute- Marne, Vassy.
roche-saint-secret, Drôme,
Montélimart.
roche-toirin, Isère, La Tour-
du-Pin.
roche - vanneau (la), Côte-
d'Or, Semur.
roch ech in a rd, Drôme. Valence ROCHi'.CHOUART, Haute-Vienne ROCHECOi.OM RE. Ardeche, Privas rochecorbon, Indre-et-Loire
Tours.
rochefort, Ain, Belley.
rochefort. Côte-d'or, Cba-
lillon-sur-Seino.
rochefort, Drôme Montélimart rochefort. Gard. Uzès.
rochefort, Jura. Dôle.
rochefort . Haule- Marne
Chaumont-en-Bassigny.
rochefort. Puy-de-Dôme
Ciermont-Ferrand.
rochefort , Seine - et - Oise
Rambouillet.
rochefort -en-tbrre , M or
bihan, Vannes.
rochefort-samson , Drôme
Valence.
rochefort-SUR-loire. Maineet-Loire, Angers.
rochefort- sur -mer , Charente-Inférieure.
Rochefoucauld (la), Charente
Angoulême.
rochefouhcha. Drôme, Die.
roch i. giron tla), Basses-Alpes
Forcalquier.
rochegude. Drôme, Montélimart, rochegude. Gard, Alais.
ROCHEJEAN. Doubs, Pontarlier.
rocheli.e la), Charente-lnfér.
Rochelle (la), Manche, Avran-
ches.
ROCHELLE (la), H.-Saône Vesoul rochemaure, Ardeche, Privas.
ROCHEMEN1ER, Maine-el-l.o rc.
Saumur.
rochenard (la), Deui-Sèvres ,
Niort.
ROCHEPAULE. Ardèche.Tournon.
ROCHEPor(la).Côe-d'0r Beau ne.
rocher, Ardeche Largentière.
roches, Creuse, Boussac.
roches, Doubs, Monlbéliard.
ROI
roches (les) Isère. Vienne.
ROCH ES, Loir-et-Cher. Blols.
lui' lus (les), Loir-et-Cher,
l'.oi.iiEsERVÈRE. Vendée, Bourbon-Vendée
ROCHESSAUVE, Ardeche. Privas
ROC il esson. Vosges Kein ireiiM.ni
nui mi aillée , Loire, Sainl- Eilenne.
rochf.taii.lee , Haute-Marne , Langres.
ROCHETAILLÊE, l'.hône. Lyon.
ROCHETRE.loux, Vendée. Bourbon-Vendée.
ROCHETTK (la), Basses- Alpes .
Casiellanne.
ROCH ETTE(la), Hautes-Alpes Gap.
rochette (la), Cbarenie, Angoulême.
rochette la),Creuse.Anbusson.
ROCHETTE (la), Drôme Die.
ROCHETTE (la Drôme Nvons.
ROCHBTTB (la) Il -Loire Brioude.
rochette (la), Seine-et-Marne , Melon.
ROCHONVII.LERS OU RUTZWEIL- 1,1. R Moselle. Thionville.
ROCHY-CONDÉ Oise, Ueauvais.
ROC LES, Allier. Moulins-s-A lier
roci.es. Ardeche. Largeniiere.
ROCI.ES, Lozère Mende.
ROCi.iNCOUiiT , Pas-de-Calais.
Arras.
rocourt, Aisne. Chât.-Thicrry.
rocourt. Vosges Neufchàicau.
ROCQUANCOUnr. Calvados l acn.
ROCQUE-SUR-risi.e la), Eure Pont-Audemer.
ROCQUEFoRT. Seine-lnf . Yvetot
ROCQUEMONT, Oise Senlis.
RocyUEMONT, Seine-lnferieure,
Neufchâtel-en-Bray.
rocquf.ncourt Oise. Clermont, rocquencourt, Seine-et-Oise
Versailles.
rocquigny, Aisne, Vervins.
ROCQUIGNY, Ardennes. Rethel.
ROCQOiGNY. Pas-de-Calais, Arras ROCROl, Ardennes.
rodalbe , Meurtbe, Château
Salins, rodei.inghem , Pas-de-Calais ,
Saint-Omer.
rodeli.e. Aveyron, Rodez.
rodemack, Moselle. 'Ihionville RODEREN. Haut-Rhin. Belfort.
RODEREN. Haut-I'.hin. Colmar.
rodes, Pyrénées-Orient., l'rades rodez. Aveyron. RODOME, Aude, Limoax.
ROÈ (la , Mayenne, Chat -Gonlier ROEDERSDORFF , Haut - Rhin
Allkirch.
ROEDERSHEIM. H.-P.bin, Colmar roellecourt . Pas-de-Calais
Saint-Pol-sur-Ternoise.
roeschwoog, Bas-Rhin, Stras
bourg.
roeulx. Nord, Valenciennes.
ROEUX, Pas-de-Calais, Arras.
ROEZB, Sarlhe. Le Mans.
ROFFEY, Yonne. Tonnerre.
ROFFiAC Cantal, Saint-Flour.
rogai. le. Ariège Saint-Girons ROGÉCOURT, Aisne. Laon.
rogerville, Seine Inférieure
Le Havre.
rogévili.e, Meurthe, Toul.
roggf.nhausen , Haut -Rhin,
Colmar.
rogliano. Corse, Bastia.
rognaC. Bouches du-Bhône, Aix ROGNAT, Jura Saini-Claude.
rognes, Bouches-du-Bhône. Aix R ognon. Doubs. lia ume-les-Da mes rogno.nas. Bouches-du-Rhône ,
Arles-sur-Rhône.
ROGNY, Aisne, Vervins.
ROGNY. Yonne. Joigny.
rOGUES, Gard. Le Vigan.
rogy, Somme, Montdidier.
rohaire. Enre-et-Loir, Dreux rohan, Morbihan. Ploermel.
rohr. Bas-I!hin, Strasbourg.
rohrwili.er , Bas- Rhin ,
Strasbourg.
ROIFFÈ. Vienne. Loudnn. ROtFFiEUX, Ardeche, Tournon.
ROIGLISSE. Somme, Montdidier ROii.LY, Côte-d'Or Semur.
roinac, Drôme, Die.
RoiNViLi.E . Seine-et-Oise,
Rambouillet.
ROINV1LI.E-SUR-AUNEAU, Eure
et-Lolr, Chartres.
ROiNViLLtERS , Seine-et-Oise ,
Étampes.
r.otSEL. Somme Péronne.
ROISES (les), Meuse. Cpumiercy.
roisey. Loire. Sainl-Ëlienne.
roissard. Isère, Grenoble.
roissy, Selne-et-Oise Pontoise.
ROi\
ROTSSY - EN - BRIE , Seine-et- Marne Melun, 01 VI i.le. Orne, Argentan.
OiZY. Ardennes. Kéibel.
Olahpont. H.-Marne. Langres.
,ni niiNG Moselle Sa rreguemi nés.
,di.i ainvii. le , Vosges, Neufch&teau.
OLLi'.BOiSE.Seine-et-O. Mantes.
;OLLENCODRT . Pas-de-Calais , Sal ii l'oi, sur- l'ernolse.
roi. levi i.le, Seine Inférieure, Le IIAvre.
ROHAGNE - SOIS I. ES-COTES
Meuse, Montmédy.
ROMAGNÈ-SOU8-MONTFATJCON ,
Meuse. Montmédy.
ROMACMEU.lsère.l.a'i'oiir-du-l'iri romagny, Manche. Mortaln.
ROMAGNY - DlN.M MARIE OU
WILLEREN, Haut-Rhin lielforl.
ROM kGNY - M.ASSEVAI X , llaut-
P.hin Belfort.
ROM UN, Doidogne. Nontron ROM UN, Doubs iiaume-les-Dames romain, Jura. Dule.
ROMAIN, Maine. Iteims.
ROMAIN, Meurthe. Lunéville.
ROMAIN - AIX - BOIS . Vosges ,
Neufchàteau.
ROMAIN -SUR-MEUSE , Haole-
Marne. Chaumont-en-Bassigny.
romaines. Aul|e. Arcis-sur-Aube.
ROHATNVILLE. Seine, Paris.
roman Eure, Évreux.
romanèche , Saùne-et-Loire ,
Màcon.
ROMANÈCHE - LA - MONTAGNE
Ain. Bourg en-l!re~se.
ROMANGE. Jura. Dôle.
ROMANS, Ain. Tréioux.
romans, Drôme. Valence.
romans Deux-Sèvres Niort.
ROMANSW1LLER OU RIIMOLS-
WEiLLF.RjB.-Rhin, Strasbourg.
romazières . Charente - lnfé rieure. Saint Jeau-d'Angely.
romazy, lile-et-Vil une Bennes.
roai Ras, Moselle Briey.
ROMRIES, Nord, Valenciennes. .
rombly, Pas-de-Calais, Bethuno.
rom ÉCOURT.Meurl lie. Sa r rebourg
ROMBGOUX.Charente-lnf.. Saintes
romei FiN'ii..Meiirlhe,>arrebourg
rom en a Y Saône-et-Loire.Mâcon.
ROMENY, Aisne. Château-Thierry.
romeries, Nord. Cambrai.
ROMERY. Aisne. Vervins.
romesCamps, Oise. Beauvais.
ROMESTA1NG, Lot-et-Garonne , Marmande.
romette, Hautes-Alpes, Gap.
romeyeb, Drôme. Die.
ROMIGNY, Jlarne. Reims.
ROMiGL'lERES, Hérault. Lodève,
ROUILLÉ, ille-et-Vilaine, .Montfort-sur-Meu.
romilly. Loir-et-Cher. Vendôme.
ROM1LLY-PRBS-BOUGY , Eure , Bernay.
i.OMi i.i.y - sur - aigre , Eureet-Loir, Chàleaudun.
r.OMILI.Y-SUR-ANDELLE , Eure,
Les Andelys.
ROMILI Y-SUR -SEINE , Aube, Nogent-sur-Seine..
iioiinsi, Vosges. Épinal.
romorantin. Loir-et-Cher.
rompon. Ardeche, Privas.
ronai Orne. Argentan.
RONCBNAY, Aube, Troyes.
RONCENAY le . Eure. Ëvrenx.
RONCEY, Manche, Coutances.
ronchamp, Haute-Saône, Lure.
ronchaux, Doubs. Besançon.
ronchères , Aisne , Châteac- Tliierry
ronchères, Yonne, Joigny.
roncheroi.les , Seiue- Inférieure. Rouen.
RONCHF.ROLI.ES - EN - BRAY ,
Seine-lnf.. Neufchâiel-en-Bray.
ronchin, Nord. Lille.
ronchois , Seine - Inférieure ,
Neufcbâlel-en-Bray.
RONCOiiRT, Moselle. Briey.
roncourt, Vosges, NeufchàleaD.
roncq. Nord. Lille.
ronde ( la ) , Deux - Sèvres ,
Bressulre.
RONDE-FONTAINE, D0UDS, PoD-
tarlier.
ROR
ROU
ROU
ROZ
ronde - haye ( la ) , Manche , Cotitances.
RONEL, Tain, Alhi.
rongères Allier La Palisse.
ronnet, Allier. Moniluçoii.
ronno , Rliùne, Villefranclie -
ronquerolles , Seine-et-Oise , l'ontoise.
rOnsenaC. Charente Angouléme.
ronsOY, Somme, l'éronne.
rontai.on, Rhône, Lyon.
rontiion, Manche, Avrnnches.
RONT1GNON. B. -Pyrénées, l'an.
ronvaux , Meuse , Verdun-sur- Meuse.
RONZiERES,ruy-de-Uùme Issoire
roocourt-la-cote . Ilaute- Marne. Chaumoul-en-Uassigny.
ROOST-WAREND1N, INord, Douai.
IlOPPE OU roppacu , Haul- Rhin. Belfort.
ROPPi'.MiEiM , Bas-Rhin, Strasbourg.
roppentzWILI.er , Haut-Rhin, Allkirch.
roppewiller, .'Moselle , Sarreguemines.
roque la), Ariège l'amiers.
roque (lai, Calvados Vire.
ROQUE (la), Gard, Uzès.
roque (la), Gironde, Bordeaux.
roque (la), Hérault. Montpellier.
roque [la), Pyrénées-Or , Céret.
roque - ai. me (la), Vaucluse , Orange.
ROQUE baigna rd (la), Calvados, Pont 1 Evèque.
ROQUE-D'ANTHERON (la), Bouches-du-Bhône. Aix.
roque-de-fa. Aude, Carcassonne.
roque-esci.apon , Var , Draguignan
ROQUE-ESTÊRON, Var, Grasse.
roque-gvGEac (la), Doidogno , Sarlat.
ROQUE-sui\-rERNES , Vaucluse , Carpeniras.
roque - timraut (la), Lot-et- Garonne, Agen.
ROQUEBiiou fia), Cantal. Anrillae.
ROQUEBRUN, Hérault, St l'OIlS.
roquebuune, Geis, Auch.
roque Br.u ne, Gironde, La liéolo roquebuune, Var, Draguignan.
roquebrussane (la), Var,
Brignoles.
roquercor, Tani-et-Garoiine ,
Moissac roquecourbe, Aude , Carcassonne.
roquecourbe. Tarn, Castres.
roquedur, Gard, Le Vigan. roqlefeue, Aude, Carcassonne ROQUEFEUit., Aude, Limoux.
ROQUEFIXADE. Ariègo, l'oix.
roquefort, Ariège, loix ROQUEFORT, Aveyion , Saint-
Aflrique.
roquefort, Bouches-du-IUiôno,
Marseille.
roquefort H. -Gar., St-Gaudens.
ROQUEFOKT, Gers, Auch.
ROQUEFORT, Landes, Mont-de
Marsan.
roquefort, Lot-et Gar., Agen.
roquefort, Var. Grasse.
roquefort-de-saui.t , Aude
Limoux.
ROQUEFORT-DES-CORIHÈRES ,
Aude, Narbonne.
ROQtiEi.AURE, Gers, Auch
ROQUE RI.DONDE-DE-T1ENDAS
Hérault, Lodève.
F.OQUES, Calvados, Lisieux.
roques. Haute Garonne, Muret.
ROQUES, Gers, Coudons.
■roqueserière , Haute - Ga -
ronne, Toulouse.
roquessei.s. Hérault. Beziers.
HOQUETAI LLADB, Audo, LilllollX.
roqueioire , l'as-de-Calais ,
Saint-Umer.
ROQUETTE(la),Enre,Les Ande'ys.
roquette 1,1a), Var, Brignoles.
ROQUET I I.-SUR-S1AGNES ( la ) ,
Var. Grasse.
ROQUETTES, H.-Garoniie, Muret.
roquevaire , Bouches - du -
Rhône. Marseille.
ROQUEViDAE, larn. Lavaur
ROPiCHWiHR ou RATrf.t.Bf , « fi-jf/VA c , Canlal. Anrillae. , ROUTES, Seine-Inférieure Yvelot.
l/aut-Rhiii, Colmar. RO'.fViAC, Cliareute-lnf., Saintes. ROI ri i:r Aude, limoux.
RORTHAls.Deux-Sevres Bressuire. rouffiac, Il -Garonne, loulouse. routot, Eure. Ponl-Au i RCSANS, Hautes-Alpes, Gap. rouffiac, Lot, Cahors.
kOsay, Eure, Les Andelys. .rouffiac-d'auueterre , Cha-
rosay, Jura, Lons-le Saunier. ] rente, Barbezieux. rosay, Marne, VHry le-lrançois. rouffiac-D'aude , Aude , Carrosay, Seine-et-Oise, Mantes. I cassonne.
ROSaY, Seine-Inférieure, Dieppe. ROUFFIAC-DE- Rt.ANZAC , Charosazia, Corse, Ajaccio. I rente, Angouléme.
rosbruck, Mosede, Sarregue- rouffiac - des - CORBIERBS
mines. I Aude, Carcassonne.
ROSCanvf.t, Tïnislère.Chàteaulin. ;rouffignac , Charente - lofé rieure. Jonzac.
bouffi gnac. Dorlogne, Bergerac rouffignac, Dordogne. Sarlat
roscoff. Finistère. Morlaix.
ROSEE, Calvados. Caeu. rosi'.nau. Haut-Rhin. Allkirch.
ROSENWlLLER, Bas-Rhin, Sche- ' rouffign y, .Manche Avranches.
lestât. j roi; FF Y, Marne.i halons-s-Marne.
roset-FLUans, Doubs. Besançon, bougé, Loire-liif.Ghàleaubriant. rosey, Hauie-Saône. Vcsoul. ROUGE (la), Orne, Mortagne-
rosey, Saône-et-Loire, Châlon- sur HuSne.
sur-Saône. rougefay, Pas-de-Calais, Saint-
ROSEZ, Gers, Condom. Pol-sur-Teruoise.
ROSllEiM. Bas-ltliin. Schelestat. rougegoutte. H. -Rhin. Belfort,
osier, Coneze, Brives. rougemont, Côle-d'Or. Semur.
BOSiEHE^Ia), Haute-Saône. Lure.
ROSiÈRE-suR-AMANCE , llaute-
Saône, Vesoul.
rosières, Auhe, Troyes.
ROSIÈRES, Doubs, Montbéliard.
rosières, Haute-Loire. Le l'uy.
rosières. Somme. Montdidier.
ROSIÈRES, larn, Alhi.
ROSIERES-AUX-SALINES , Mcur-
iho Nancy.
ROSIÈRES-EN-HAYE , Meurthe ,
foui.
rosiers, Corrèze. Tulle.
rosiers (les) , Maine-ct-Loiro ,
Saumur.
ROSIERS - SAINT - GEORGES
Haute-Vienne, Limoges. rosis, Hérault, Beziers.
ROSNAY, Auhe. Bar sur Auhe.
Y, Indre, Le Blanc.
rosnay, Marne. Reims.
rosna y, Vendée. Bourbo n-Vl n lée.
ROSNES, Meuse, Bar-le-l)nc.
rosnoen. l'inislere, Châleaulin.
ROSNY. Seine, l'aris.
ROSNY - SUR - SEINE , SeinO-et-
Ohe Mantes.
ROSOY, Oise, Clermont.
ROSOI EK MOI 1 IBH Oise.Sen'.is.
ROSOY - SUR - A.MANCE , lluule- Marne, Langres
rospez, Cûtis-du-Xord, Lannlon.
rospig MANi, Corse. Corle.
rosporden. lùnisicre, Quimper.
rossay, Vienne, Loudun.
rossei.ange. Moselle. 1 h om il e.
rossfeed, Bas-Bliin. Schelestat.
i.ossii.i.oN. Aiu, Belley.
RosiEiG. Bas Rhin, Savcrne.
rosire.nen , Cotes- du -IVord , Guingainp.
rosui.t, Nord. Valenciennes.
rosureux. Doubs, Montbéliard.
RoiAEiER. Jura. I <>n s le-Saunler.
roiangy. Oise, Clermont.
rotes. Eure, Bernay.
roui, lias-Rhin. Wissembourg.
ROI'HAU, Yo>ges, Saint-Dié.
rotiibacii, Bas-Rhin, Wissembourg.
ROTiiiERE (la), Aube Bars- Auhe
rougemont, Doubs, Bauuie-les-
Dames. •
rougemont ou roteneorg
ou ROTHENBERG, Haut -Util u ,
Belfoit.
ROUGEHONTiER , Eure , l'OIlt-
Audemer.
nou i,e m ontot, Doubs Besançon.
roui. i ou, Loir-et-Cher, l'.omo-
ranlin.
ROUCE-PERRIERS, Eure Bernay RouGEBiES. Al*ne, Verilns rou G es-eai.'X( les), Vosges. St-Dié rougeux, H. -Marne. Langres.
roi GiEi-s. Var. Brl^nolea
ROUGNAC, Cb.-i renie, Angouléme
roucnai. Creuse, Aubusson.
bougon, Basses Alpes, Digne.
rouhe, Doubs Besançon.
rouillai: i. ha renie. Angouléme.
rouillai;. Cotes du-Nord, Dinan.
roi ni. É. Vienne. Poltiera.
rouilles (le), Loir-et Cher
ROUIEI.ON. Sarthe, Le Mans.
roi illy, Setne-e H . Proi tu.
rouii.ly- ees-saceys , Aube ,
Troyes.
mu 1 1 i.v -saint- loTip, Auhe,
I royes.
rouJan, Hérault Beziers.
roui.ans , Doubs, Baume- les -
Dames boulier (le), Vosges, Epinal.
noi: 1. 1. m ...Moselle. Sa rreguemiues.
nor m il. >,uilio. Mamors.
rouli.ens, Aude. Carcassonne.
ROI m i i Charente, Angouléme.
noui.i.ouRS. Calvados, \ Ire.
ROUHAGHB, Lot - et - Garonne ,
Marinaude.
roumarl. Seine-lnfér., itouen.
ROI Mv/.iEBKS , Charente, Con-
folens.
ROtJHBGOUX, Cantal, Aurillac.
lin HBGODX, Tarn, Alhi.
roi •■ i m;oux. Ariege, l'amiers.
ROI MEUS, Haute Garonne, Ville-
franche de Lauragais.
ROU m OU Li s. liasse-.- A Ipes.Digno.
noiirEl.DANGE, iMosello. .Meiz.
BOTHOis-GAUDECilART, Oiso , ROu peroux, Sarthe. Mamers
Beauvais. BODPPBRROUX, Orne, Alençoo
rothonay Jura Lons-le-Saunier. | ROUPT, Aisne, Saint Quentin
rotours (les), Orne, Argentan bots. Calvados, Caeu.
BOTTELSIILIM ou ROTELSEN
Bas-Rhin, Slrasbourg.
ROTTiEii. Drôme, Die.
ROU, Maine-ei-Loire Saumur.
ROUA1ROUX. Tarn. Castres.
rouquette (la). Aïeyrou, Ville-
franche-de-ltouergue.
ROI qi il te, Dordogne. Bergerac ROUQUETTE (la), Dordogne,
Bergerac.
rou bel ^le\ Var. Grasse, r, i > i si i s, Nord, Avesnei
rouans, Loi're-lnrér., Paimhœut. ROUSSAC, Haute-Vienne, «ellac.
rouaudièrb (la), Mayenne
Château (ionlicr.
roubaix, Aord, Lille.
ROUBiA. Amie [Vaibonne.
ROUCAMP, CaUados. Vire.
rouceux, Vosges. IXeufchSteau.
ROUCOURT, Xord, Avesnes.
roucourt. Nord. Douai.
roucy, Aisne. Laon.
ROUDOUALi.EC , Morbihan
l'ontivy.
roiiecourt. II. -Marne. Vassy.
rouède, ll.-Gar.. St-Gaudens.
ROUELLE. Orne, Domfront.
kOUSSAIROEI.BS. Tarn, Caillac.
roussvs, Drôme. Moniè.imart.
ROUSSAY, Maine-et-Loire, Beau-
preau.
rousseloy. Oiso, Clermont.
ROUSSES (les).J ma Saint-Claude.
ROUSSES, Lozère. l'Iorac.
roussi.!' Hautos-Alpes, Embrun.
ROUSSET, Bouches-du-Rhône.All.
ROUSSET, Drôme. Monii'limarl.
ROUSSBY 1.1e), Saôue-el-Loire ,
Charolles.
ROUSsiÈRE (In), Eure Bernay roi ssn i \. Drôme, Nyons.
roussillon, Isère, Vienne.
Saône-et-Loire ,
ROUELLES. 11. -Marne, Langres.
rouelles. Seine-lnf.,Le Havre. Roussillon rouen, Seiue-lnféiieuro. Aulun.
ROUBSSE - fontaine , Sarthe ,] roussillon. Vaucluse. Apt. Mameis
IrOUSSINES, Charente Confulens.
roquevieii.i.e ( la ), Cantal , ROUESSE -VASSÉ , Sarthe, Le RoUSSines. Indre Le Blanc.
Mans. I BOUSSON, Gard, Alai
Basses - Pyrénées , rouet, Hérault, Montpellier. rOusson, Yonne. Joigny.
rouez, Sarthe, Le .Mans ROUSSY, Cantal, Aurillac.
ROQUii.iE (la),Cironde,Libourne roufeugerai, Orne, Domfront. roussy-le-village rorbach. Meurthe, Ch&i. -Salins, rouffach, llaul-llhin, Colmar. Thionville. RORBACH.Moselle.Sarreguemines. rouffangb, Jura, Dôle. ' routei.EB, Doubi, Besanç.on
Auriliac
ROQUiAC.UE
M aulé
lemer.
i-.ouvENAC. Aude, Limoux.
roi vis Meurthe Nan- ».
RorviERE (la) Gard, Le Vigan.
i.oi VIBRE j la). Gard. Uxea ROUVIÈRE la . Lozère, .viende.
rouvign i es Nord.Valeaelenne*.
ROUVl i.i.e, Oise >m- nlis.
nor vi i.i.i . Sinie-liif . Le Havre.
ROUVl ELERS. Oise i lenilout.
rouviiay. Côle-d'Or, Nemur.
ROI vray. Eure. Evreux
ROUVRAY, Yonne, Auxeire.
ROUVRAY i.n-riiaY. Seine-lnfiri-iire. Neufcliàlel-en-lV.iy
i.ouvBAY-SAiNTE-CROix , Loiret, Orléans.
ROUVIIAY-SWNT DENIS , ËUTO-
et Loir Chartres.
ROUVRAY-SAIN'I -FI ORENTIS
Eure et-Loir, Chartres ROUVRE, Aube, liar-sur-Aubc.
rouvre, Deux >*èvres. Mort
ROUVRE-SOL'S-MEILI.Y, CÔte-
d Or. Beaune.
ROUVRE!., îsomme. Montdidier.
roi vins Calradoi laïaise.
• 01 \ i.i s ( ...le il 'i ir. Dijon. ROUVRES, Inie.l loir. Dreux. - ROI \ i ls. Loiret l'iibivicrs.
rouvres, M cuse.Verdun-s-.Meuse.
ROI \ Ils- IN - MI I.I ll.N , Oise ,
Sen is
ROI \ I.ES-EN-XAINTOIS, Vosges,
Mi recourt.
R0UVRES-I.A-CHET1VE, Vosges.
Ncufchàteau.
roi v ii i s - i.r.s - bois , Indre , (.haie iiiroux.
ROUVRES - SOOS - 1> VMMART1N , Seine ci-Marne, Aleatix
ROUV res - sur - AUBE , Haute- Marne, Langres
ROUVROi, Ardennes. Bocrol.
bouvrois-si'r Mi.i si., Meuse, Commercy.
rouv roi. s st'R-OTTAiN, Jleuse, Mouimédy.
rouvroy, Aisn«. Saint-Quentin.
ROUVROT, l'as de-Calais Arras.
roi v soi , Somme Montdidier.
roi -v roy -en no RM oi s Marne, Sainle-Menehoiild.
rouvroy-i.es-meri.es, Oise,
ROI i roy-SUR-marnE , Haute- Marne. Vassy.
roi \ ROI sir-serre , AJsr.e .
Laon.
ROI v le), Ardccho. Largenliere
ROI XI VII LE. Manche. Slliul-I ,',
IiorxiÈRE^Ia .Loue luf . Anconis.
ROI \ M I.SS 1 I. - ROI ! El I.I.ES ,
Seine 1 1 térleore Dieppe.
ROUY, Mcvro. Aevers.
roi v - i i. - i.RA.M) , Sommo ,
Péronne.
ROI ^ i i- petit Somme. Péronne roiizaud. Arlége, l'amiers.
roi " Ariège, l<>n.
ROI /i.ni l.hareiile. Angouléme.
roi /.i ers, Canlal, Aurillac.
ROUZIERS, Indre-el Loire I ours.
ROVB le BoikIi'-s du -Bbône.AiX.
rovilll Meurthe Nanoy.
ROVll.LE-AUX-CHÉNES, VoSgCS,
Epinal ROVOR, l>ére. Sainl-Marcellin.
roy-boiSSY. Oise, lieaiiva la royan. (.harcnle-lnf , .Marennes.
boyas. Isère, \iemie.
royat, Puy-de-Dôme, Clermont-
l errand.
ROYAUCOURT. Aisne. Laon.
ROYAlCOURT, Oise Clermont.
mu » i mi.ix. Meurthe, Toui roybon. l-ere. Sainl-Marcellin. ROI i llaute->aône. Lure.
ROTE, Somme, .Montdidier.
roye-si . r-ma'iz , Oise , Com-
piègne.
royrr, Saône-et-Loire. ^IScon.
rovere tjreuse, Bourganciif.
ROVERES - SAINT - LEONARD ,
Haute-Vienne. Limoges.
ROTON, l'as-de-Calais, MoutreuiV
snr.Mer.
royvili.e, Seine Infér , Dieppe.
roz landrieux, llle el-\ Haine,
Sainl-Malo.
roz - sur - COUESNOB , llie-et-
Vilaine. Saint-Malo rozee (le). Manche. Cherbourg.
r.ozE lieu res .Meurthe. Lunévllle ROZÈR1EULI es. .Moselle. Metz.
rozeroite, Vosges. Mlrecourt.
rozet-saint-ai.bin, Aisne
Château-Thierry.
Moselle .Irozier, Lozère Vlorac.
|ROZiER-corES D'aurec, Loire,
MonibrUon.
Loire ,
RUC
ROZIER-EN - DONZY
Montbrisoa.
rozieres, Aisne Soissons.
ROZIERES OU BaI.EIAC (haut et
bas;. Ardèclie Largentière.
ROZIERES, Loiret, Orléans.
rozieres, Haute-Marne, Vassy.
rozieres, Oise. Senlis KOZIÈltES, Vosges. Neufchâteau.
ROZIÈRES-DEVANT-BAR, Meuse
liar-le-Uuc.
bgziêres-en-blois , Meuse, Comuieicy.
r.ozuï (grand). Aisne, Soissons.
ItozOY, Yonne, Sens
i.ozoy - en -Biuiî . Seine-et- Marne, Coulommiers.
IlOZOT-GATEBLED, Aisne, Cbà laau-Tlnerry.
ttuzoï- le - vieil , Loiret »!ontargis.
pozoy-sur-sf.rre. Aisne. Laon.
mages Nièvre. Clamecy.
Rian, Loir-et-Cher. Vendôme.
ItUAK, Loiret. Orléans.
KUAUDJ.H, Sarthe Le Mans.
i- ' aux. Vosges Reiniremont.
Ri recourt. Ardenues, Sedan.
!.( BEi.r.ES. Seine-et M., Melon.
RUBEMPRÉ, Somme, Amiens.
RUBERCY, Calvados. Baveux.
bubescourt, Somme', Mont didier.
RUBiGNY, Ardennes, liélhel.
Rcbrouck. i\ord. llazebrouck.
Rlca, Côtes-du-i\ord Uitian.
tu OH,. GJr-onde,La.Keole.
RIJI
riicqueville, Calvados, Cacn RUDELLE, Lot. Figeac.
RUE. Somma. Abbeville.
rue-sain r-piERRB vla), Oise
Clermont RUE-SA1NT-PIERRE (la), Seine
Inférieure, Rouen.
RUEDERBACU. Il.-I'.hin. Allkirch RUB1L, Eure-et-Loir, Dreux Rueil, Seine-et-Oise, \ersailles.
niiEMSiiEiM, H.-Khiu, Altkirch RUEi.i.E, Charente, Angouleme.
ruesnes. Nord, Avesnes.
ruestenhakt, H .-Khi n, Colmar.
rueyres. Lot, Figeac.
rlffec, Charente.
rlffec, Indre. Le Blanc.
ruffey, Don bs. Besançon.
ruffey ou oisenans , Jura , Lons-le-Sauuier.
RUFFEY - LES - BEAUNE , CÔte-
d'Or Beaune.
RUFFEY - LES - ÉCIIIREY, Côte-
d'Or. Dijon.
ruffiac, Lot et-Gar., .Marmande ri'FFiac, Morbihan, Ploermel.
RiiFFiEU.Ain, Belley.
ruffigné . Loire - Inférieure
Cliàteauhriant.
rugi.es, Eure. Étreux.
rugney. Vosges. Mirecourt.
RUGNY, Yonne. Tonnerre.
ruhans. Haute-Saône. Vesoul RUILLE-EN-CHAMPAGNE , Sar-
Ihe, Le .Mans.
Ruir.r.E froid-fonds, Mayenne.
Chàieau-Gomicr.
RUM
RUII.LE- I.E - GRAVERAIS
Mayenne, Laval.
Rlille-sur-le-loir , Sarthe
Sainl-Calais.
ruines. Cantal, Sainl-Flour RUINOGUES, Pyrénées-Or. Céret RU1SSBAUVILLE, Pas-de-Cal.ns
Mi' treuil-sur-Mer.
RUIT, l'as-de-Calais. Bélhuno.
Rui.i.Ecouiir (grand), Pas-de- Calais , Saint-1'ol-sur-Ter.ioise RUI.i.y, Calvados, Vire Rut.i.Y, Oise, Senlis.
RUf.r.Y, Saône-et-Loire, Chalonsur-Saône.
Rumaisml, Somme Amiens.
Rumaucourt , Pas-de-calais .
Arras.
RU.MEG1ES, Nord. Valencieniies.
Ri MENGOL, Finistère, Brest.
Rumersheim, Bas Rhin , Stras- RUMERSHEIM, H.-Khin, Coimar RUMEsnil , Calvados , Pont -
I Evèque.
RUMIGNY, Ardennes. Kocroi.
RUmiGny. Somme, Amiens.
RUMll.i.Y, Nord. Cambrai.
RiiMii.r.Y, l'as-de Calais , Mon-
treuil-sur-Mer.
RUMII.LY-LES-VAUDES , Aube ,
Bar-sur-Seiue.
muinghem , Pas-de-Calais,
Saint-Omer.
rumont, Meuse. Bar-le-Duc rumont, Seine-et-Marne. Fontainebleau.
RYE
Si
RUNAN.Côtes-du-Nord.Cuingam- RUNGtS, Seine, Paris runtzrnhbim, Bas-Rhin, Stras
bourg.
RUOMS, Ardeche. Largen'ière RUPF.reux Seine-el-M., Provins RUPPES. Vosges. Neufcllflteau RUPT, Haute-Marne, Vassy mit. Haute Saône Vesoul.
huit, Vosges. Kemirecmni
RUPT-AUX-NONAINS , Meus..
Bar-le-Duc.
RUPT-DKVANT-SAINT-HMHBL
Meuse, Commercy.
BIJPT - EN - WOBVRE , Mens-.
Verdun sur-.Meuse.
Rt PT - SUR -OT1IAIN , Meu.-c
Monlmédy.
Ri Range, Moselle. Tliionville RUREY, Doubs, Besançon.
Ruscadf. (la), Gironde, Blaye Rusio. Cor,e, Corle.
ROSS, Vosges, Saint-I)ic russe, Maine-et-Loire, Saurai RUSSEY, Doubs. Montbéliard RUSSY, Calvados. Bayenx, RTJSSYOUMONTlGNY.OIse.Senlis rustiques. Aude. Carcasse RUStrer, Vaucluse Apt rltali, Corse, B.islia.
Rivigny. Aube. Troyes.
RUY. Isère. La Tour-du-Pin riiyaui.court , Pas-de-Calais
Arras.
RY. Seine-Inférieure Rouen.
RYE. Jura. Dôle.
RYES, Calvados, Baveux.
SAE
SAACY OU SACY -SUR- MARNE , Seine-et-Marne. Meaux.
saai.es, Vosges Saint-Dié.
saane-saint-just , Seine-Inférieure, Dieppe.
SAAK - UNION OU BOI.'QUENO.Yi OU SAAR - BOCKENHEIM OU SAAR - WERDEK , lias - Rhin , Saverne.
saar-werden ( v ieux ) , Bas - Rhin. Saverne.
SAASENHEiM.B.-Rhin.Sclielestat.
SABADEL - PRÉS - I.A - TRON -
quière. Lot. Figeac.
SABADEL-PRÈS-LALZES , Lot ,
Cahors.
Siraillan. Cers. Lombez.
sa ru i.os, H. -Pyrénées, Tarbes.
Sararat Ariege. Pamiers.
Sabarros , Hautes - Pyrénées , Bagneres-cn-Bigorre.
sabazan. Cers. Mirande.
SABLÉ, Sarthe. La Flèche.
sabi.es, Calvados, Bayeux.
sables, Sarthe Mamers.
sari.es (les), Vendée.
s\BLET. Vaucluse. Orange.
sablières. Ardeche. La rgenlière.
sibi.on (le), .Moselle. Metz.
sablonceaux, Charente inférieure, Saintes.
SAISONNIÈRE, Seine-et-Marne .
Coulommiers
sablons, Cironde. Libourne.
sablons, Isère, Vienne.
SABONBRES, H. -Caroline Muret
MROrTERtiî (la), Ardennes.
\ ouziers.
s un: an, Gard. Uzès.
s v rres. Landes Mont-de-Marsan
saccour vielle , Haute - Ca ronne. Saint-Caudens.
s»CE. Mayenne, Mayenne.
Sacby, Manche, Avranches.
sache. Indre-et-Loire, Chinon.
saciiin . l'as-de-Calais, Saint-
Pol-sur-Teruoise.
sachy. Ardennes, Sedan.
SAGlBRGES, Indre. Le Blanc.
sacras, Seine-et-Oise. Etampes.
Saci.ay, Seine-et-Oise. Veisailles.
.saconin, Aisne Soissons.
Sacouë , Hautes-Pyrénées, iia-
gncres-en-Bisorre.
Sacq (le), Eure. Ëvreux.
sacquenay, Côie-d Or, Dijon.
sacquenvili.r. Eure, Ëvreux.
Sacy, Marne, Reims.
sacy, Yonne. Auxerre.
Sacy-le-crand. Oise. Clermont Sacy- le-petit, Oise, Clermont.
Sadeillan Cers, Mirande.
sadillac, Uordogne. Bergerac Sadirac. Cironde. liord«aux.
SADOURMN. IL- l'y renées, Tarbes.
s»PROC. Correzo. Brives.
•AEssOLSiiEiM.B.-Rhiu^Sayerne
SAL
SAL
saffais, Menrthe. Nancy.
saffi.oz, Jura. Lons-le-Saunier saffre , Loire-lnféiieure , Chà-
teaubriant.
SArFtiES, Côte-d"Or. Semur.
Sagelat, Dordogne. Sarlat.
sagnat, Creuse, Cuéret.
SAGNES(les), Ardeche Largentière.
Sagonke, Cher. Saint-Amaud-
Mont-Rond.
Sagy", Saône et-Loire, Louhans.
sagy. Seine-et-Oise, Pontoise.
sahorre, Pyrénées-Or., l'rades.
SaIIUNE, Drôme, Nyons.
sa n uns. Seine-Inférieure, Rouen.
SAI. Orne, Argentan.
saignes. Cantal. .Mauriac.
su, m s, Lot, Figeac.
sagne ville, Somme. Abbeville.
sagnon, Vaucluse. Apt.
Sal, Loire, Roanne.
sal - sous- couzan , Loire ,
Alontbrison.
saii.lac, Corrèze, Krives.
saillac, Lot, Cahors.
saillagouse, Pyrénées-Orientales. Prades.
saii.lan , liantes - Pyrénées ,
Kagneres-en Bigorre.
Saillans, Drôme, Die.
saillans, Gironde Libourne.
saillant, Puy-de-Dôme Ambert.
Saillenard , Saône et-Loire ,
Louhans.
SAiLLY, Ardennes. Sedan.
SAii.LY. Haute-Marne. Vassy.
SAILLY, Moselle. Metz.
SAiM.Y, Nord. Cambrai.
SAILLY, Nord. Lille sailly, Saône-et l.oire. Màcon.
sailly, Seine-ei-Oise. Mantes.
SAii.i.Y-AU-Bois , Pas-de-Calais ,
Arras.
sailly-en-ostrevent , Pasde-Calais, Arras.
SAir.i.Y - la - bourse , Pas-de-
Calais, Béthuno Saii.ly-le-sec. Somme Abbeville sa 1 1. i.y-le-src. Somme. Pérunne.
sailly - LOREITE , Somme
l'éronne.
sailly - saillizel , Somme
Pérunne.
oAII.LY-SUR-LA-LYS , Pas-de-
Calais, Béthnne.
Sain-bel, Rhône. Lyon.
SAiNCAiZE. Nièvre, Nevers.
SAINGHIN - EN - MÉLANTOIS .
Nord. Lille.
SAINGHIN-EN-WEI'PES, Nord,
Lille.
SA1NNEVII.LE - SLR -SEINE ,
Seine-Inférieure. Le Havre.
SA1NPUITS. Yonne. Auxerre.
Sains, Aisne, Vervins.
sains. Nord. Avesnes.
sains, Somme, Amiens.
SAINS - EN -gohei.le , Pas-de- Calais, Béthune.
SAINS - LES - FRESS1N , Pas-de-
Calais, Montreuil-sur-Mer.
SA1NS-LES-MARQUION , PaS-de-
| Calais, Arras.
SAINS - LES - PERNES . Pas-de-
Calais, Sainl-Pol-sur-Ternoise.
SAINS - MORANV1LLERS , OisC
i Clermont.
Saint (le . Morbihan, Pontivy.
Saintes. Charente-inférieure.
SAiNTiNES. Oise. Senlis.
|Saintry. Seine-et-Oise. Corbeil.
saints. llle-et-Vilaiue, St-.Vlalo.
Sain rs, Seine et-M.. Coulommiers j Saints - EN - puiSaye , Yonne , Auxerre.
Sain-ville , Enre-et- Loir ,
Chartres.
Isaires. Vienne, Loudun.
SAIRES-LA-VERRERIE , Orne
I Domfrout.
SAiSENAY. Jura, Poligny.
JSaissaC, Aude, Carcassonne.
Saisseval. Somme. Amiens.
Saivue, Deux-Sevres, Niort
Saix (le). Hautes-Alpes, Cap.
jSaix, l'arn, Castres.
iSaix. Vienne, Loudun.
Isaizerais (les:. Meurlhe, Toul.
saizy, Nièvre, Clamecy.
Saizy, Saône-et-Loire, Autun.
Sajas, Haule-Caronne. Muret.
SalagnaC, Dordogne. Périgueux
Salaise. Isère. Vienne.
Salans, Jura. Dôle.
Salasc, Hérault, Lodeve.
Sa iaicnes, Cironde. Bordeaux.
Salavas, Ardeche. Largentière.
Salavre. Ain, Bourg-eu-Bresse.
Sai.azc, Card, Uzès ISalberT, Haut-Bhin. Belfort.
Sai.rris. Loir-Cber, Romorantin Isalces, Pyrénées-Or., Perpignan
SaLECHAN . Hautes -Pyrénées, I Bagneres-en-Bigorre.
SALBICH. H -Car.. Saint-Caudens.
saleigne. Charente Inférieure .
! Saint-Jean-d'Angely.
(saleix, Ariege. Foix.
SAi.Ei.i.ES (les), Ardèclie, Lar- I gentière.
saleli.es. Lozère, Marvejols.
saLEN'CY, Oise Compiegne.
SALBNTHAL, Bas-Rhin. Saverne.
Sai.eon. Hautes-Alpes. Cap.
SALERANS, Hautes-Alpes, Cap.
Salernes, Var, Draguignan.
Sai.ers. Cantal. Mauriac.
sales, Haute-Garonne. Muret.
Salesches. Nord, Avesnes.
sa i.eite, Drôme. Montélimart.
salette (la). Isère. Grenoble sai.lttis, Haute-Loire, Le Puy.
sa lu x - salouel , Somme .
Amiens.
salhf.rm, Haute-Garonne, Sait- Gaudens.
SAi.icE. Corse. Ajaccio.
Saliceto, Corse. Corte.
salies. ilaute-Gar.. St-Gaudens
salies, Basses- Pyrénées, Orthez
salies, Tarn. Albi.
SALiGNAC Basses-Alpes, Sisieron
Sai.ignac, Charente Inf . Jo;i2.,c
salignac, Dordogne Sarlat.
.sai.ignac, Gironde. Bordeaux
saligney. Jura, Dôle.
saligny, Allie-. Moal-'ns-s-Mlier.
SAt.iGNY,Vendee,Bouruon-Ve.iufv
SALIGNY, Yonne. Sens.
SAi.iGNY-LE-viF. Cher. Bourges
saligos. H.-Pyrénées. Argeles
SALiNDREs. Gard, Alais.
saunelles, Gard. Nismes.
salins. Cantal. Mauriac.
SALINS. Jura, Poligny.
salins. Seine-et-Marne, Fontainebleau.
salivai,, Meurlhe. Chà! -Salins.
salives, Côte-d'Ur, Dijon.
SW.Lagriffon, Var. Grasse.
SALLAU, Pas-de-Calais. Béthune
salle (la , H. -Alpes, Briançon.
salle (la), Isère. Grenoble.
salle (la), Maine-et-Loire Beaupreau.
salle (laj , Saône-et-Loire Màcon.
salle kla). Vosges, Saint-Die
salle-coquerel (la), Eure
Louviers.
su.le-de-vjhiers (la), Maiaoet-Loire. Saumur.
SALLE - PRLNET (la1. OU LA SALLE-MONTVA1LI.ANT , J..,
zère. Florac.
Sali.edoeuf Gironde Bordeaux
SALLEBRUNEAU , Gironde Lt
Réole.
salledes, Puy-de-Dôme, Cler^ mont Ferrand.
SAi.i.ELES - caeardès , Aude Carcassonne.
SALI.ÈLES - d'aude , Aude Narbonne.
sallen, Calvados. Baveux
salleneli.es. Calvados, Caeu.
sa i.LERTAlNE, Vendée Les Sables.
salles, Drôme. Montélimart
Si li.es, II. -Garonne. St-Gaudens
.sai. les, Gers Condom
s\i. les, Gironde. Bordeaux.
s.m.i.es (les). Gironde. Libourne.
salles (les). Loire. Aleulbrison.
salles. Lot-et-Garonue, Villeneuve-sur-Lot.
SALi.ES.Hautes-Pyrénées.Argelès.
salles (les), Rhôue, Villefraiu che-sur-Saône.
salles, Deux-Sèvres, Melle.
Salles, Tarn Albi.
salles (les), Var. Draeulgnair.
SAN
SAi.r.ES CI"), Hante-Vienne,
Bochechouart. i
salles - adour , llau;es-Pyré-
nées. Tarbes. ,
salles -co.utaUX , Aveyron,
Rodez salles-cour bâtiez, Aveyron,
Villefranche de-Bouergue.
Sai.les-cURaN, Aveyron. Millau.
Sai.I.ES-D'aUDE. Aude iNarbonne.
SAM.ES DE-BARBBZIEUX , Cha-,
rente Barbezieux.
S lils-de-bulvès. Dordogne ,
Siirlat.
., W. LIS DP.-MONIMOREAU, Chaleute, liarliezieux.
■ : ES - DU - SLGONZAC , Cha rente. Cognac.
I S - DE - VILLEFACNAK ,
Charente, Kuffec.
SAI.I.ES-DU-CARDON lies). Gard Alais.
., .1.1 i. s EN TOULON , Vienne, Moutuiorillon.
SAM.ES- LA-JARRIR , Charcntelufèiieure. La Uochele
SaLLES-i.ÈS-aUI.naY, Cha rente- Inférieure. Saint-Jean d'Augely.
SAI.I.ES- MONGISCARD , BaS-.es-
Pyreiiéos. Orthez.
SAi.i.us-PiSSE, basses Pyrénées.
Qrtbez.
SAM.ES - SUR - I.'IIERS , Audo ,
Custelnaudary.
iALMAGNE, .Meuse. Iîar-le-l)uc.
SALMAISIÎ. Côte d'Or Seinur.
SAEMBACH, Bas-Rhin, Wissem-
bonrg.
, . ,mj ech. Aveyron. Hodez.
S , : OME IVord. Lille.
saI.ON, Aube Arcis-sur-Aube.
IN, BouChes-du-lîhône. Aix.
SAI.ON, Dordogne. Périgneux , .lonne. Meurlhe Ci. àt. -salins.
SALONS, Co. icze. 1 u lie.
salou> ay -suh-guye , Saône-
et Loire. MAcon.
salPerwick. , l'as - de - Calais ,
Sainl-Oiner.
salsein, Ariège. Saint-Girons.
sa i. ses. Lozère. Manejols.
SALS1GNE, Aude. Carcassonne. SALI - EN - DONZY , Loiro ,
Monlbrison.
SALVAGNAC. Tarn. Caillac.
SAi.yAGNAC-CAJARC , Aveyron ,
Ville Ira uclie-de-Boueigiie.
SALVACNAC-SAlNT-l.OUP, Avey-
ron, Villefiauclie de-Kouerguo SALVETAT i,la , Aveyron. Kodez.
, . .vetat (la), Haute-Garonne ,
Toulouse.
Sai.VETat (la). Hante Garonne .
\ illefraucbe de-Lanragais.
SALVETAT (lai, Hérault, Sl-1'Oiis.
SALV1AC, Lot, (.ourdou.
SALV1Z1NNKT, Loiie. Monlbrison sai.za. Aude. Carcassonne.
S.W.ZUIT, Haute-Loire. Brioudo.
SAHADET. Landes Sain -Sever.
SAMAJS, 11 -Garonne St-Gaudeus.
SAMARAN, Gers, Mirande.
samatan, Gers, Lombez.
samaza.n , Lot et- Garonne ,
Maruiande.
SAMBiN, Loir-et-Cher IJlois .. . iiiiulg. Vomie, Tonnerre.
SaMÉON. Koid, Douai.
■AMER. Pas-de-Calais, Boulogne-
sur-Mer.
SAHERKY, Côte-d'Or. Beaune.
SAMItliON Seiuo-et-.Marne Meaux SaMES. Basses l'y renées Bayou ne .a si M a i.coi.i.s, \ieinie, Loudun.
iamognaT Ain, Nantua.
■ Ajioi.MEL'X , Meuse, Verduu-
sur-Meuse SAMOis , Seine-et-Marne, Fon-
tainobloau.
ÎAMOtiAC, Gironde. Blayo.
SAMORBAU . Seine - cl - .Marne .
l''ontai»3bleau.
Sahouii.i.an . Haute-Garonne,
Saiut-Gaudens.
SAMOIISSY. Aisne Laon.
SAMPA.e-S, Jura Dole.
: gny, Meuse. Commercy.
SAMPiGiNY.Saôiie-el-Loire,Autun.
sampolo, Corse Ajaccio.
SAMPZuN. Ardèche, l.urgentiéro.
SAHSON, Doubs Besançon ,,.>i.s<is.s. liasses l'y renées, l'au.
SAMURan , Hautes - l'yréuées , Bagnères-en-Bigorre,
SANa, liante (.ai, mue. Muret.
SANCE. Saône-el-l.oire. Mâcon.
SANCERGOES Cher, Saucerre.
SANCBURE. (.lier.
SAKCKY-LB-GRAKD OU SANCEY-
l'egi.ise , Uoubs, Baumes les Ha mes.
SANCE Y - LE - LONG , DonbS
Baume-les-Dames.
SAR
SANCHF.vii.i.B , Eure-et-Loir,
Cbàte.iudun.
svnciiey. Vosges, Epinal.
siM. o. . \s (. lier, Samt-Amand-
Mont-Rond.
SAN COU UT, Eure, Les Andelys.
souiiiir .Nord Cambrai. SANCY, Aisne. Soissons.
SaNCY, Moselle, Briey.
SANCY, Seine-ei-Mani6, Meaux.
Sa.ncy, Seine-et-Marne, l'roïins.
Sa.nD, Bas Klnn, Sclielestat.
SANDARV1LLE , Eure- et- Loir ,
(.liarlres.
SaNDili.ON. Loiret. Orléans.
Sa^docOuiit , Vosges, JNeuf-
chaieau.
sa^dou ville, Seine-Inférieure,
Le Havre.
SaKDRANS, Ain, Trévoux.
sangatte, Pas de-Calais , Bou-
lugue-sur-Mer.
iNCHtN , l'as-de-Calais , Bou-
logne-sur-Mer.
vivcuinet , Landes, .Mont de- Mai sa u.
Sanii.hac. Ardèche, Largenliere.
sami.haC, Gard, JJzès.
Sannat, Creuse, Aubusson.
SANKERViLl.E, Calvados, Caen.
SAN NUS Vaucluse. Api.
sannoiS Seine-et-0'se, Versai Iles.
sanous, liantes-Pyrénées 1 arbes.
SAKRY-LÈS-VIGNY. Moselle. .Metz SAMIY-SUR-NILD, Moselle, .Metz.
saissa. Pyrénées-Orient., Prades
INSAC-DE-MARM1ESSE, Canal,
Aurillac.
sa>sais. Deux Sevrés. JXiorl.
SaNSAN, Gers. Aucb.
SANSAT, Allier, La Palisse.
a.\ssac - i.'egi ise , Haule -
Loire, Lo Puy.
sans-val i ois,Vosges,Mirecourt SA^TA^'s. Jura, IL.io.
Santkau, Loiret, Pniiiviers.
SANTenaY, Cote-. l'Or, lieaiine.
suhnaï Loir-el-Clier, Blois.
SANTENOGE H -Marne, i^angres SANriiNY. Seine-et-Oise, Curtieil SANTES, ^ord, Lille.
Sa NTEUlL,Eure-et-Loir.Clia rires.
Santeuil, Selne-et-O. Ponloisei santigny, Yonne Avallou.
SaNTII.LY. Lui e-et-Loir. Chartres.
SaNtilly, Saône et-Loire, cbâ-
lon-sur-Saone.
Santociie , Doubs , Baume-!es-
Ûames, samosse, Côtc-d'Or, Beauno.
SantuaNGES, Cber, Sancorro.
s^^vlc Sciiie-lnfér , Le lia v e.
SANVXGKES , Saiiue - et - Loire ,
Cbarolles.
sa>Xais. Vienne, Poitiers.
sanzay, Deux Sèvres, Brcssuire.
SANZEY, .Meurtbe. Toul.
Saon, Calvados Bayeux.
SAONE, Doubs, Besançon.
saonm.t, Calvados Bayeux.
Saosnes, Saritie, Alameis.
saou, Drome Di,-.
SAP (le), Oine. Argentan.
sap A^DllÉ le), Orne, Argentan.
SAP1COURT, Mai no. Keims sapigniCourt . Alarne . Vilry-
le-l'rançois.
sapignii.s. Pas-de Calais Arras.
sapogne. Aideunes, Alezieres.
SAi'oGNB Ardennes. Sedan.
SAPOlS, Jura, Poligny.
Sapois, \osges Keniir<mont. saponay. Aisne .Ghàieau -Thierry.
SAPONCOURT, ll.-SaOno Vesoul.
SAPPEY le). Isère, Grenoble.
SAllAMON. cers AlICll SARaN, Loirel, Orléans.
SARAZ, Doubs. Besançon.
SaiiBaZAN. Landes, Mont -de -
Marsan, sauce, Sarthe. La l'icche.
SvnCEAUX. Orne. Argentan.
Sarcelles , Seine -et -Oise ,
Ponloise.
SarcknaS. Isère, Grenoble.
SARCEY, Haute - .Marne , Cliau-
mout en Bassiguy.
sarcey. Ithône, Lyon.
SARC1COURT , Haute -Marne,
Chaumoul en Bassigny.
SaiicoS, Gers. iMiiande.
sarcus. Oise, Beauvais.
SARCY, Marne Beims.
Sardan, Gard Le \ igan.
SAR DENT. Creuse. Ilourganenf.
SabDieux, Isère St-.Maicellin.
SARDOLI.ES, Aiene f\evers SA rdy, Mièvre Clamecy.
Sahe Basses-Pyrénées. Bayonne.
Sa rgb, Loir-et-Cher. Vendôme.
sauge. Saillie, Le .Mans.
Sari ou sam-d orcino Corse,
ftjaccio.
SAU
SARI - DI - PORTO - VECCHIO , Corse, Sarlene.
.ri.abous . Hautes-Pyrénées,
SAtti.ANDE Doidogne, A'ontron.
sarlat. Dordogne
Sarljac Dordogne. Périgueux.
sauniGUKt H -Pyrénées, larbes.
SAR N OIS, Oise, Beauvais.
SARON, .Marne, Ëpernay.
sarp. Hantes-Pyrénées, Bagnères-en-Bigorre.
sarpoureux, Basses-Pyrénées, Orlhez.
lKRagachies, Gers, Mirande.
SAUUAGEOl.S. Doubs. l'on ailier.
Saruaguzan. Gers. .Mirande.
sakuvi.de, Moselle, Sarreguemlues.
sarualtrOFF, Meurlhe, Sarrebourg.
sarran, Corrèze. Tulle.
sauuan, Gers, Lectoure.
SaRrance, B.-Pyrénees. Oloron.
Sarrancolin. Hautes- l'y renées, Bagnères-en-Bigorre.
SARUaS. Ardecbe, Journon.
sarrasquetXE , Basses - Pyrénées. Mauléon.
SariiaZaC. Dordogne, Nonlron.
SABRaZaC, Lot, Gourdon
hRAZiET, Landes, Saiut-Sever.
sarueuourg. Meurlhe
sarreCave, H.-Gar.,St-Gaudens.
SARREGUEM1N1.S OU SAAR-GUE-I
m i mi Moselle.
Sarreinsming, .Moselle, Sarreguemlnes.
SAURi MEZAN . Il aille- (,a : oiine ,j
Saint (, au lins s v i, îii.ï. Haule-.Marne Langres. | SARitiAC. Ilaiiles-I'yrénées, Ba-
guères-en-Bicone.
sauriaC. H. -Pyrénées, Tarbes.
SAURiAtvs Vaucluse. (>arpeutras.
SAURIGNB, Maine-ei-Loire Angers sar rogna, Juia.Lons-ie -Saunier.
SAIUIOI.A - ET - CARC0P1NO ,
Corse, Ajaccio SARRON, Landes, Saint Sever.
sarron, Oi-o Clermout,
Saruouii.i.es, Hautes- l'yré nées, larbes
sau roux, i.orrèze. Ussel.
SaRRUS, Cantal, SainlMour.
SARRY, Manie Chftlons-s-Marne.
SAHR1 sa one-et Loire (cbarolles.
SAUR Y, Yonne. Tonnerre.
SARs, Nord. Valeucioiiues.
SARs(le). Pas-de-Calais, Arras.
sars-le-bois , Pas-de-Calais , Saint-Pol su r-Ter noise.
sars-poteuies. Nord, Avesues
saut île), Aisne, Vcrvins.
SaRTENE, Corse.
SARii.s. Vosges INeufcliàteau.
SAUTJLLY, Manche. Aviauches.
SARTON. Pas-de-Calais, Arras.
SAUTOUX, Var. Gia-se
sau i i.ocviLLE , Seine-ct-Oise , Versailles.
sauzay, Indre, La Châtre.
SARZEAU, .Morbihan. Vannes
SASMÉRES , Loir - el- Cher , Vendôme.
SASSA^GY. Saône et-Loire, Chalon-sur-Saône.
sassay. Loir-et-Cher, Blois.
SvSSEGNIES, Nord, Ave-ues.
saSsi.NaGE Isère, Grenohlo.
SASSENAY, Saône et-Loire, Cha-
SASSETOT - LE - 51 A I. - GAMMÉ .
Seine-Inférieure. Dieppe.
SASSETOT - IL - MAlicorvDUlT ,
Seine-Inférieure, lvetol.
sassi.vii .le. Sciue-liif , Yvetot.
SA.SSBY, hure. Evreux.
SASSEY, .Meuse. .Monluiédy.
sassi eiiges. Indre. Chàteauroux.
SASSiS liâmes Pyrénées. Argeles.
sassy. Calvados, I.Uioux.
SATii.i.iEii. Ardèche. Tournon.
Sa loi. as, Isère, Vienne.
satonaY, Ain, Trévoux, SaToknay Saône-et-Loire.Mâcon SATURARGUBS , Hérault, .Moiii-
peliier.
Sai BENS, 11. -Garonne, Muret.
SAUB10N, Landes, Dax.
SAUBOI.E Basses-l'yrenées, Pau.
SAUBRIGUES, Laudes Dax.
Saubi^su. Landes Dax.
sauça rs Gironde. Bordeaux.
SAUCEDE B. -Pyrénées, Oloron.
saijcei.i.e (la), Eure-et-Loir,
Dieux.
SAUCHAY Seine Infor., Dieppe sauchy-cauchy, Pas-de-Calais,
Arras.
sauchï-i.estrÉe, Pas-de-Calais,
Arras.
SAUCâ.lk -es, Aveyron, Millau.
SAU
SAUCOURT, Haute-Marne, Vassy.
SAODKHOKT l'as de Calais. Arras.
SAU DO Y, Marne. Epoiiiiy.
SALDuoN, llauto-Maiiie, Vassy.
SAUDiiL'Pl, lieuse. Bar e Duc.
Saugeot Jina, Saim-i.laude.
SAUGNAC. Landes, Bax.
Saugnac-siuret, Landes, Montde-iMaisan
SAUGON. (.iromle. Blaye.
8AUGUES, liante-Loire, Le Puy,
Saugu.s. B.-Pyrénee*. Mauléon.
.sAUJO^■ Cbaien e-lnfér.. Saintes.
sai i.i.i; (la! llauies-Alpes, Gap
Sali. ci.s-aux bois , Ardennes Itéibel,
Saui ci s- champenoises, Ardennes \ouziers
.sai i i. ei Allier. Cannât.
sal'i.ciiui'.v Aisne, i. bat -Thierry
SALLClloY, P.s-de Calais, Moiïtreuil sur-.Mer.
SADi.CHOY - epagny , Somme , Monldidier.
saiii ciioY-G.vi.LET fie), Oise, Clermout.
SAULCIIOY - SOUS - DAVENES cou ut. Somme Monldidier.
SAUi.cHOY-sots-poix, Somme,
SAUl r.oiiRT. Somme. Péronne.
SAULCV Aube Bar sur Aube.
SAULCY (le) Vo>ges, Saini-Dié.
sauiCy. Vosges, .-saint-Dié.
SAULES, Doubs, Be-ançou.
saules, Saône et Loire, Chalonsur-Saône.
SAin.GE Vienne. Monlmorillon.
SAUI.GB - I. hôpital , .Maine-et- Loire. Angers
sai i. c. us, .Mayenne, Laval.
sai: i. go mi, Charente, Confolens.
saiii. iac, Lot Cahors.
Isaui.ieu, Côte-dOr, Semur.
SAULI.ES Haule .Marne Langres.
SAUI.MORY Meuse. Mo.ilmédy.
saui.NaV, Indre, Le Blanc.
SAUI.NBS (haute el basse), Moselle, IJiiey.
s au i.ni ERES. Eure-et-Loir Dreux.
Sahi.niéius , ll.e - et - Vilaine , Redon.
SAULNOr. Haute-Saône, Lure.
SAUL>Y, Moselle, Metz.
SAOl.ON i v- chapelle , Côted'Or. Dijon.
saui.o>-i a- rue Côtc-d'Or, Dijon
SAUl. SOTTE (la . on SA1NT-FER-
REOL, Auho Mogent sur-Seine.
suii. Vaucluse, Carpcnlras.
si I I IDE Ml A, i i i.s , Bassci-
Py rénées, Oithcz.
sai i i -i i.s-léi mi. , Ardcnues,
Rethel.
Saui.t-Saintremy , Ardennes ,
Rethel.
sai i.iain. Kord. Valenciennes svuity l'as de Calais , Salnt-
Pol-sur I ernoise saui.x, Haule Saône, Lure.
saui.x - en - BAiiois , Meuse,
Conimerey.
SAUi.x-i.E-DUC Côle-d'Or. Dijon.
SAULX-I.LS-CIIARTREUX, Soi 110-
et-Oise, Corbeil.
Saui.x- marchais , Seine-et- Oise. Bamhouillet.
SALiXEiioiTr. Meurlhe. Toul.
SAULXURRS Vosges. Bemiremont.
SAUI.XURK.S, Vosges. Saint Die
SAULXUUi.S - i BS - BBaUCHAR moy. Haute-Marne, Laug.es.
SAUI.XURIS - LES - RUI.GNÉ-
vil.i E Vosges. tVenfchâteaii.
Saiii xrui s-i.ês-nancY , Meurlhe Pvancy
Saui. XU IIKS-LKS-TANHXS, .Meurlhe, I oui.
SAUl. ZA1S - LE - POTIER , Cbor , Saini Ama ml Monl Bond.
saui zet. Allier Cannât.
SAUIZRT - LE - FROiD l'uy-de- Dôme. Clermunt-perrand
SAUIZOIR -Nord, (.a m lu. ai
SaUMaNE, B Alpes lorcalquier
SaUvaM: (,ard Le Vigan
su mois Vaucluse, Avignon.
saumEJan, Lot ei-Gar.. Nérac.
SaumeiiaY, Kure-ct Loir, Ch4teaudun.
SAUMON. Lol-et-Garonne, Kérac
s tUMO s i i.a-pdi kiue . Seiueliifeiieure rveurchalpl en-Bray.
SaumuS Ciroude Bordeaux.
sai mi u. Maine ei-l.oire.
sau.meiii (la). Creuse, Guérel.
SAUKiGRBS. Saone-el-Loir, Cha loll--llr-^aôlle.
SCE
Savel. Isère, Grenoble.
SAURIER. Puy-de-Dôme, Issoire. _
sausheim. Haut-Rhin Ahkirch savenaw Loire-lnicrieura
SauSSaN, Hérault Montpellier. Isavenm.s, Creuse, Guéret SAUSSAY. Eure-et Loir, Dreux. saVennks, Puy-de-Dome saussay (lo). Seine-luf., Yvetot. moniTerrand SaussaY - la - vache , Eure , SAVF.NMERES i
Cler- Maine-et-Loire ,
Les Andelys SAUSSENAC. Tarn, Albî.
saussens llaute-Gaionne, Yille-
franche-de-La uni gais.
Sai;sses. Il -Alpes Casle'.lanne.
SAUSSEIIZEMARE - EH - CAUX ,
Seine-Inférieure, le Havre.
SvUSSEY. Côte d'Or, Beaune.
SAUSSEY, Manche. Coulances.
Saussignac. Dordogne saussinbs. Hérault, Montpellier SAUSSY. Côte-d'Or, Dijon.
Sautchevreul , .Manche
Avrancb.es.
sautel (le), Ariège. T'oi\.
Sauternes, Guu de. Bazas.
S.vuteyrarcues, Hérault, Mont
pellier.
SADTO, Pyrénées-Orient . Prades SaUTRon, Loire lufér. Nantes.
SAUVAGB-MAGNIL. Haute-Marne,
Vassy.
SAUVaCÈRE la , Orne.Domfront.
SAUVAGES (les), Bbônc , Ville-
franche-sur-Ssône.
SAUVagnaS ,Lol et Garonne. A gen SaUVaGNat. Charente. Coufulens.
Salvagnat, Puy-de-Dôuie, Cler-
inont-Ferrand.
SAUVAGNaT- SAINTE -MARTHE ,
Puy-de-Dôme. Issoire Satjvagney, Douhs. Besançon.
sauvagnon. 1$ -Pyrénées, l'au.
SAUVAGNY, Ailier .Moiitluçou.
SAUVAIN, Loire, Moulbrison.
sauvât. Cantal, .Mauriac.
sauve. Gard. Le Vigan.
sauve-majeure (la), Gironde ,
Bordeaux.
Sauvelade, lî. -Pyrénées. Orthez.
SAUVENSa, Aveyron, Villelran-
ehe-de-Kouergue.
SaUvef.ny. Ain. Gex.
sauves. Vienne. Londun.
Sauvessangies, Puy-de-Dôme
Sauvetat (lai, Gers. Lectoure.
SAUVETAt'(la) 11. -Loire. Le Puy SAUVETAT - DE - SAVERES (la)
Lot-et-Garonne, Agen.
SAUVETAT-DU-DROT la), Lotet-Garonne, Marmande.
SAUVETERRE, Aveyron I!o !cz.
Sauveterre , Haute-Garonne .
Saint-Gaudens sauveterre. Gers. Lombez sauveterre, Giron le La liéo'e.
sauveterre. Lot-el-Gar , Agen.
SAUVETERRE . Lot-et-Garonne ,
Yiileneuve-sur-Lot sauve lERR-E.B.-Py rénées. On hez sauveterre, Haules-Py lénées,
Tarbes.
SAUVETERRE, Tarn Castres.
sa uveterre , Tarn-et-Garonue
Moissac.
SaUVIac, Gers. Mirande.
Sauviac, Gironde, Bazas.
SAUVian, Hérault. Beziers.
SAUVtAT, t'iiy-de-D'ine. Thiers.
sauviat, H. -Vienne Limoges.
SA u VIGNaC. Charente Barbezieux.
SAUV1GNEY - I ES - ANGIKEY .
Haute-Saône. Cray.
S4UVIGM.Y-I.ES-PLSMES. HaUle-
Saône. Gray
sauvigny, .Meuse. Commercy,
SAUVigny-i.e-beurÉal, Yonne, Avallon.
Sauvigny - LE- BOIS . Yonne, Avallon.
3AUV1GNY-LES-BOIS , Kièvre , Nevers.
SAUViLLE, Ardennes. Vouziers
BAUViLLB. Vosges Neufchalean.
sauvili.ers-mongival , Somme. Moutilidier.
SAUV1MONT, Gers. Lombez.
sauvoy, Meuse. Commercy.
saux. 11. -Garonne,' St-Gaudens.
SAUX. Lot, Caliors.
SaUX - en - WOBVR E . .Meuse .
Verdun-sur -M
SEG SEM
sceaux, Loiret. Montargis.
sceaux, Maine-ei-Loire. Segré
SC Rai \, Sarthe, .Mamers.
SCEAUX: Seine.
SCEAUX, Yonne. Avallon.
si.i.y-i.n-vakais Douhs Besançon 'skcrie - fontaine
Angers Saverdun. Anege. Pamiers. Savbres, Haute-Garonne, Muret.
SAVERNE ou eisas-ZaBREN ou
ZaVRBN. Bas-Rhlu.
saveu.se. Somme. Amiens.
SAV1AKGES, Saône- et -Loire ,
Chalon-sur-Saône SAV1BHES, Aube. Arcis-sur-Aube saVigNA, Jura. Lons-le-Saunier.
SaVIGNaC, Ariège, Eoix.
SAVIGNAC OU SAV1GNAC - I.F.S- ÉGI.ISES. Dordogne Périgueux.
savicnac. Gironde. Bazas.
SAVIGNAC. Gironde, Libourne.
saVignac. Lol-et-Gar.,. Marmande savignaC, Lot et - Garonne ,
Yilleneuve-sur-Lot.
SAVIGNAC lit MiREMOM, Dordogne. Sarlat.
SAVlGNAC-TH.-NONTRON , Dordogne. Koniron.
SAViGNAC-i.ÉDRtER , Dordogne,
IVontron.
SWiGnac-vona. Gers, Lombez.
SAVlGNAltGUES. Gard, Le Vigan.
SAV1GNÉ Indre-et-Loire, Tours.
SAViGNE. Vienne, Civray.
savigne - i.'EVÊQUE , Sarthe ,
Le Mans.
savigne-sofs-i.e-lude , Sarthe, La 1* lèche.
SAVIGNEUX. Ain, Trévoux.
SAViGNEUX. Loire. .Montbrison.
SAViGMES Oise. Beauvais.
SAVIGNY, Ardennes, Vouziers.
savignï. Indre-et-Loire. Cliinon.
Savigny, Loir-et-Cher. Vendôme.
savigny, Manche Coulances.
savigny Haute-Marne, Langres.
savigny. ILione. Lyon savigny, Seiue-et- .Marne. Melon.
savigny. Vienne Chàtelle-ault.
SAVIGNY, Vosges, iMirecourt.
SAVIGNY - DE - COUKTENAY .
Yonne. Sens.
SAVIGNY - EN - B.EVERMONT , Saône-et-Loire. Louhans.
SAVIGNY-EK-SANCERRE , Cher , Sancerre.
SAVIGNY-EN-SEPTA1NE , Cher, Bourges.
SAVIGNY- EN-TERRE-PLEINE
Yonne, Avallon.
SAV GNY-LE-SEC, Côte-d'Or , Dijon.
savigny-i.e-vieux , Manci:e.
.Mortain
SAVIGNY - POIL -FOL , Nièvre, Chàteau-Chinon.
8AV1GNY-SOUS-BEAUNE , Côted'Or, Beaune
SAVIGNY-SOUS-MALAIN , Côte-
d'Or. Dijon.
SAViGNY-suR-ARDES , Marne , Reims.
S.W1GNY-SUR-GROSNE , SaÔne-
et-Loire Màcon.
savigny-sur-orge , Seine-e:-
Oise, Corbeil.
SAViGNY-sUR-SEiLLE , Saône-
et-Loire. Louhans.
SAVILI.Y, Côte d'Or. Beaune.
Savines. Hautes-Alpes. Embrun.
SAVINS. Seine-et-Marne. Provins.
SAVOll.LANS. Yaucluse. Orange SAVOlSY. Côte-d'Or, Châlillon- . sur-Seine.
Savoli.es. Côte d'Or. Dijon.
savonnières , Didre-ct-Loiro .
Tours.
SAVONNIÈRES - DEVANT - BAR
Meuse. Bar-le Duc.
savonnières - in - pertois , | Meuse. Bar-le-Duc.
SAVONNIÈRES - EN - WOEVRE .
Meuse. Commercy.
Savouge. Cote d'Or, Dijon.
savournon, Hautes-Alpes, Gap.
SAVOYi i.x, Haute-Saône. Gray.
SAVY, Aisne. Saint-Qneniin.
savy-bbrlettb . l'as de-Calais,
Saint-Pol sur- 1er noise.
scey-sur-saone, llaute-Saôue
Vesoul.
SCHaBFFERSUEIX , Bas-Rhin ,
Sclielesiat SCHaFFH irsEN.B.-libin.Saverne sciiaffiiausen, Bas Khin VVis
sem bourg.
sciiAi.BACH.Meorlhe.Sarrebourg.
SCHAI.CKKNDORF , Bas- P.hiu .
SCHARRACHBERGHEIII , Ba6 -
lîhiu, Strasbourg.
SCUEIBENHAI1D ou SCHEIliERT,
Bas-Bhln, VVissemhourg.
SCII BI.BSTAT, Bas-I',bin.
SCIIENERWALD, Moselle, Thion
'ségougnac. Lot-et-Car., Agea SEGRB, Maine-et-Loire.
SEGRi'.viLi.E . ILiute-Caronne
Villefranclie-de-Lauragais. * IsÉi.iu B, Sarthe Mamers.
Orne ,
Ville.
Bas - Rhin , Bas - Rhin Bas - Rhin
Bas - Rhin , Haut-Rhin ,
SCHI.lt I.ENIIE1M ,
Saverne.
SCHERWII.I.Clt ,
Sclielesiat.
SCIIll.LERSDORF ,
SCHII.T1G1IEIM OU SCH1LKEN.
Bas Bliin, Strasbourg.
SCH1RHOFF, B.-I'.niii Strasbourg.
SCHIR.MECK. VOsï'-s. Sailli Die.
scilii;l!HEiN,B.-i;iiin Sirasbourg SCHI.E-ITHAL, Bas-Rbin, VVissemhourg SCIti I BRBACH.H -Rhin Altkirch.
SC1INECKENBUSCH , Meurlhe ,
Sarrebourg.
sciini.i;siiei5i , Cas - Rhin ,
strasboug schoenau. Bas Rhin Schelestat.
schoen BOURG, B. -Rhin Saverne.
Schoeni.nbourg , Bas - Rhin ,
YVissembourg.
SCHOPPERTEN, B.-Bhin. Saverne sciu-rbaCH , Jlose.le , Sarre-
giibmines.
Schiièmange, Moselle i'hion ville schwabwii.ler , Bas - Ubiti
VVissemhourg.
SCHWE1GHAUSEN ,
Strasbourg ' schweighausen ,
Belfort.
scHWEiNHElM.B.-Rhin.Sarerne sciiWLRDORFF, Moselle, Tbion
ville.
SCÏtWINDRiTZIlr.IM OU SCH
W1NGELSHE1M ,
scHWor.EN, liant-Rhin, Altkirch. schWoesheiM, Bas-Rhin, Schelestat.
sciecq. Deux-Sèvres. Miort.
sCieuraC Gers. Mirande.
sciLi.É Deux-Sevres Kiort.
scoi.Ca, Corse. Bastia.
scoiibe-ci.airvaux , Vienne,
Chàleilerault scrignac. Einistère. Châteaulin.
scitupr Marne. Vitry-le-Erançois.
SCY, Moselle, .Metz.
scye. Haute-Saône. Vesoul.
seai i.i.es. Gers. Con.dom serécourt, Eure, Evreux.
sebevii.le, .Manche Voloînes.
seboncouist Aisne. St-Quentin.
eeouhg, Nord. Valenciennes.
SEI'.OUVII.I.E. Loiret, l'ithiviers.
sÉBY, Basses-l'yrénées Orthez.
SKCF.NANS. Haute-Saône. Lure.
SECHaUI.T. Ardennes, Vouziers.
sécheras, Arôeche, Tournon.
séchevai.. Ardennes. Mézières.
SÉcHi i.ienn'e, Isère, Grenoble sECHiN.Donbs lîaume-les-Dames.
sauxii. langes , Puy de-Dôme , saxi bourdon, \ievre. Aevers
Issoire.
SAI.ZE (le). H -Alpes. Embrun.
SAUZB ou SAUZÉ - VAISSAIS
Deui-Sèvres. Meile.
Saizf.li.es, Indre. Le Blanc.
SAUZBT, Drôme .Montélimart.
sauzet Gard. Uzes.
Sauzet, Lot Cahors.
SAUZON. iMorbihan IjOrient.
Dom front.
SEG ROIS, Côte-d'Or. Dijon.
GR> liiiiro, Issouduh.
sei.iiniehi. (le), .Mainc-ct-
Lolre, Beaupreau SECIIR, Aveyron. .Millau.
SKGUR, Canial Murât.
segur. t.orreze. Drive*.
SEGUR (le), I an, Albl SEGU R a, Anege Pauiicrs SÉGURE r \ aui me, l 'range.
segus Hautes Pyrénées Aigelcs.
seich, Hauies-Py renées, Bagoè-
res-en-Bigorre.
SBICHAUP, Meurlhe. Nancy SBICI1BBR ÈRES Loirel Orléans SE1CHEFREY, Meurlhe loul seiches. Mane-it Loire Bauge.
si.ii.NA i.i. ns Aude, Limoux.
SEICNE . Charente - 1 ifi .icure ,
Saint-Jean-d'Angely.
SBiGNELAY, Yonne. Auierre.
SEIGNBULLB. Meuse Bar-le Duc.
SE1GNOSSE Lauues Da\.
1GNY. Côte d'Or. Senior.
sbigi.'ëdb ll.-Garonne Muret seigy, Loir-et Lber, Ulois.
Seii II ll.-Garonne. luulouse.
SEiLiiAC. Corrèze, Tulle.
seillac, Loir-el-Gher. Blois.
siui.i.ans Var. Diagnignan.
SE1LI.ONNAZ Ain. Lelley.
seilions, Var, Brigiioles.
se. ne -port , Seine-ct Marne ,
Melun.
SEiNGhoussE , Moselle, Sa re-
guemiues.
SEJSSAN, Gers, Auch sEisSES, Haute-Garonne. Jluret.
SEIX, Ariège. Saiul-G irons sel Je), llle-et-Vilaine. Bedon.
Selaincourt, Meurlhe, ioul.
SELENS, Aisne. Laon.
SEl.iGNË. Deui-Sevres, Melle.
SBi.iNCOui-.T. Somme Amiens.
selle (la), Eure. Évreux.
SELLE (la) Saône-et Loiie.Autun.
SELLE - CItAONNAI.SE la ) ,
.Mayenne Clià:eau-Gon:icr.
SF.lle-en-cogi.es (la), llle-et-
Vilaine, Eougeres.
SEI.LE-EN-HERMOl (la), Loiret, Montargis.
Bas- Rhin , seli.e-en-luitré (la), Ille-et- Vilaine. Fougèri s.
SELi.E-GUENAND (la), Indre-et-
Loire, Loches.
SEI.IE-GUERCHOISE (la), llle-
et-Vi laine. Vitré.
SELLE- I. a-foi;ge (la), Orne,
Domfroni.
sei.le-les-bordes (lai, Seine-
el Oise Bambouillet.
SEi.i.E-sui.-LE-BiED (la', Loiret,
.Moniargis.
seli.e-saint-aVant (la), Indreet-Loire Loches.
selle -saint-cloud (la).
Seine-et-Oise, Versailles
selles, Eure Ponl-Audemer.
SELLES, Marne Beims.
selles . Pas-de-Lalais , Boulogne-sur-.Mer.
Seli.es, Haute-Saône, Lure.
SELLES - SUR - CHER , Loir-CS Cher, Romoraiiiin.
SELLES - SUR - NaUON , Indre , Cbàteauroux
SELLES-SAINT-DENIS OU SAINT- GENOUX, Loir-et-Cher, Romuranlin.
SELLIÈRES Jina Lons-le Saunier.
Loir-et-Cher . Vcu-
Si.Ci.iN, [>ord, Lille.
secondigne, Deux Sèvres, Melle. sblohmbs ,
SECONDIGNY , Deux - Sevrés , dôme.
Parthe.iay. SEI.ONCOURT. Douhs .Montbelia:d
secourt Moselle. Metz. SELONGET, Côte-d'Or, Dijon.
secqievi i.i.E-EN-BESSlN, Cal- SBLONNET^Basses^A^pev Wgne.
vados. Caen.
sedan. Aidennes.
SBDBiLHAC , Haute- Garonne
Saint-Gaudens.
SÉDBRUN, lirôme Nyons sidze. Basses-l'yrénées, l'an
sei.tz Bas-Rhin, VVis~embourg.
sli.ve (la). Aisne. Laon.
SELVF (la . Aveyron lîodei.
iSEI.vignY. Aoid. Cambrai.
1 SEM, Ariège loix.
SBM ii.e Orne. Alençon.
saxon, Meurlhe. \ancy
SiYat, l'uy-de Dôme, ClerEont- , Eerrand.
S\zi» Gard. Uzès.
SaZÈRay, Inure, La Chaire.
SAZRRBT, Allier. Montluçon.
sv/.i il. Y Indre ei-Loire. (.binon.
sazos. Hautes-Pyrénées, Aigeles. segny. Ain. Gex.
SCaBR. Einistère. Ojiimperle. segonzac. Charente. Cognac.
savarthés. Il -Gar.St Gaudens. scanaf^giiiacci A.Gorse Ajaccio segonzac, Correze, Bi>e-. SavaS Ardeche. Tournoi. sCaTa, l.orse. Bastia. segonzac. Dordogne, Ribérac
savas-meypin, Isère, Vienne. scay (latuurde D"iibs Besancon segos. Gers, Mirande. saVasse, Drvme, Montélimart. sceaUIUES, Ardeche, Privs,.'
sedzeri.. Basses-l'yrénées. l'au. semai.ens. Tarn, t.a.sires. sees. Orne. Alençon. sbMABET, Côte d'Or Beaune.
Seez-mesml, Eure, Evreox. sembadei, 11 Loire BiK-ude
SEGA i.aS. Lol-et Gar , Marmande SEM Ras
SEGai.as. H.-Pyrénées, Tarbes SEGAI.ASSIBRB (la), Cantal,
Aurillac segi.i en Morbihan, Pontivy.
Lol-e -Garonne, Ville-
neuve-sur-Lot.
Sembi.ancaY , Indre-et-Loire,
Tours. ' SEMBOt'És. Gers. Mirande.
SÉMBAC Hautes Pyrénées, Tarbes.
SEMBAC-BLACUOU , Basses-Py-
rénées. Pau.
SE.MECOiliiT. Moselle Metz.
se m il. a Y Mevre. Chat -i. binon.
tc.ULFFiEi.LE, Gers, Lombez. semeps, Gironde, La Réole.
Si
SEN
SEK
SEMENTRON, Vonne, Auxerre. 1 SEMERIES. Nord Avesnes.
SEMERVILEE Eure Evreux.
SEMERViLLE, Loir-et-Cher,
Seme'sanges, COte d'Or, Dijon Sicmezies, Gers. Auch.
semiDE. Ardennes, Vouziers.
semii.lac, Charente lof .Jonzac.
semili.y, Haute-Marne, Ch3u-
mont-en-Bassigny.
SEMMADON.llaute-Saône Vesoul.
semoine, Aube. Arcis-sur-Aube.
SBMOND , Côte-d'Or, Chàtillon -
sur-Seine. .,.
SïHOMJANS, Doubs, Montbeliard semons, Isère, Vienne.
SEMOUS1ES, Nord Avesnes semoussaC, Charente-Inférieure Jonzac. _.
SEMOUTlER , Hante - Marne , Chauinont-en-Bassigny.
SEMOY, Loiret, Orléans.
sempiGNY, Oise. Compiègne.
sempy. Pas-de-Calais, Moutreuilsur-Mor.
semur, Côle-d'Or.
semur, Sarlhe. Saint-Calais.
SEMTJR-EM-BRIONNAIS , Saôneet-Loire, Charolles.
sÉMUSSAC,Charcnle-lnf.. Saintes.
SEMUY, Ardeunes. Vouziers.
SEN (le) Landes, Mont-de-.Marsan.
SENAC Hauics-i'yrénèes, larbes.
senaide, Vosges, Neufcbàleau.
senah.I.ac, Lot. Cahors
SENA1I. LAC- PUES -I.A-TRON
QUlEitE, Lot, l'igeac SEnailly Côte-d'Or, Semur.
SENAN, Vonne, Joigny.
SENANTES, Eure-et-Loir. Dreux.
SENANTES, Oise, Beauvais.
senaRD, Meuse, Bar-le-Duc.
senaI'.ens, H -Garonne. Muret.
Senargent, Haute-Saône, Lure.
SKNARPO>T, Somme Amiens SERAS Bouches du-Rhône, Aries
sur-RhOne.
SP.naud, Jura, Lons-le-Saunier.
SENAUX, Tarn, Castres.
SENCENAC. Dordogne, Perigueux.
sendets, Gironde. Bazns.
SRNDEi'S, basses Pyrénées, 1 au.
SÉNÉ, Morbihan. Vannes.
serechas. Gard Aiais SEN eug u i.s, Aveyron. Rodez.
SENKSSE - DE - SANABUGUE
Ariege, l'amiers.
SENESTlS , Lot - et - Garonne
Marmande.
Séneujois, U.-Loire, Le l'uy.
SENEVOl - LE - BAS , ÏOIllie ,
Tonnerre.
SENEVOt- LE -haut , \onne
Tonnerre.
senez, Basses-Alpes, Castellanne SENEZERCUES, Canial. Auri'.lac.
sÉNii.i.E, Vienne. Ohatelleraiili.
SEN1NGHEM , l'as - de - Calais ,
Saint-Omer. .
SEni.ecques , Pas-de-Calais ,
Boulogne-sur-Mer.
sen Lis, Oise.
SEK Lis, Pas-de-Calais, Montreuil-
sur-Mer.
SENI.IS, Somme, Doullens.
SENLissE, Seine-et-Oise, Ram-
bouillet.
SENNëCaY, Cher, Bourges sennecé, Saône-et-Loire, Màcon SENNECEY, Côte-d'Or. Dijon.
SENNECEY ou SENRECLY-I.E-
grand, Saone-e.-Loire, Clià
Ion-sur Saône.
SBNNECEY-EB-BRESSE , Saône
et-Loire, Chalon-sur-Saône.
SENNEI.Y. Loiret. Orléans.
SESNEVIÈUES , Indre-et-Loire ,
Loches.
SF.nnevii.lk. Lure, Les Andelys.
SENNEVII.I.E - SUR - FECAJ1P , Seine-Inférieure Yvetot.
SENON, Meuse. Monlmédy.
seronchi.s, Eure-et-Loir Dreux.
Senoncourt, Meuse , Verdurisur-Meuse.
senoncourt. 11 -Saône, Vesoul
sënon ES, Vosges. Saint-Dié.
SENONGES, Vosges, Mirecourt.
senonnes, Mayenne, Chateau- Conlier.
senon VILLE, Meuse, Commercy.
SENOTS, Oise, Beauvais.
SENOUH.i.AC, Tarn, Gaillac.
senovii.i.ë, Manclie, Valognes.
SENOZAN Saône-et-Loire, Mâcon.
sens, llle-et-Vilaine, Bennes.
sens, Saône-et-Loiro, Louhans.
sens. Yonne.
SENS-ueauj i;u. Cher, Sancerre.
Sensacq, Landes, Saint-Sever.
SENTEiN, Ariege, Saint-Girons.
6EKTEL1E, Somme, Amiens.
SF.RTERAC. Ariege, Saint-Girons
SENTENAC DE-SEROU , Ariege
Fois.
SENTHE1M, Haut Rhin, Belfort.
SENTIE M, Orne, Argentan.
sertous, H -l'yrénees, Tarhes.
SERTZ1CH. Moselle Thionville.
SENUC, Ardennes Vouziers.
SENVEN - I.ÉIIART , Côtes - du -
Nord, Cuingamp.
sépaux, Yonne. Joigny.
SEP.MER1ES. Nord. Avesnes.
sepmes. Indre-et-Loire. Loches
SEPPOIS -LE -II* UT OU OBER
sept, Haut-Rhin. AUkirdi.
septéme, Isère, Vienne.
SEPTÈMES.Bouches-dii-Rhône.Aix SEPTEUIL, Seine-et-Oise, Mantes.
sept-fonds, Tarn-et-Caronne ,
Moniauban sept-fonds, Yonne. Joigny,
SEPT-FONTA1RES, Doubs, l'on-
tarlier.
SEPT-FONTAlNES (les) , Haute- Saône, Gray.
sept-forges, Orne, Domfront.
sept-fiieiies. Calvados. Vire.
SEPT-M LUI. ES, Seine-lnf, Dieppe.
S EPTMONCEL, Jura, Saint Claude.
SEPT-MONTS, Aisne, Soissous.
sei'Tsaiiges, Meuse, Monlmédy SEPT-SAin.x, Marne. Reims.
SEPT-SORTS , Seine-et-Marne,
Meaux.
septvaux. Aisne, Laon.
Sëpt-vënts, Calvados, Bayeux.
sepivigny Meuse, Commercy.
sepX H.-Garonne.Sainl-Gaudeu:
sequedin, Nord. Lille.
SEQUEHART, Aisne SI Quentin.
SEQUESTRE (le;, Tarn, Alhi serain, Aisne, Sainl Quentin.
SERaircourt, Ardeunes Kéthel, SERAIRCOURT , Seine-et-Uise .
Ponloise.
sekardon, Oorrèze. Usscl.
SERANON, Var. Grasse seiians, Oise. Beauvais.
SERANS, Orne. Argentan sEiuNvn.i.E. Meurthe, LunéTllle.
SERANV1LI.ERS, Nord, Cambrai.
SBRAUCOURT (grand), Aisne,
Saint-Quentin SERAUCOURT, Meuse Bar-le-Duc SE RAUMO M, Vosges Neufcbàleau serazereux , Eure - et - Loir ,
Dreux.
serbannes, Allier, Gannat.
SERBONNES, l'onne. Sens.
SERCHES, Aisne. Soissous SERCOEUR, Vosges Epinal.
SERCUS, Nord, llazebrouck.
SERCY, Saône-el Loire, Chalonsur-Saône.
serdinya. Pyrénées Or , l'rades SÉRB-ARGEI.BS , Hautes-Pyre
nées, Argelès.
SÈRE-BARRÈGES , Hautes-Py rénées, Argelès se R ECO urt, Vosges. Neufehâteau.
SERBE, Basses-Pyrénées. Pau.
sere-ez-argi.es , llautes-l'yré
nées, Argelès.
SEREii.iiAC , Haute - Vienne ,
Limoges.
SEREMPUY, (.ers, Lecloure.
SÈRËNAC, Tarn Albi.
serert, Morbihan, i'ioermel.
sere - rusiain , Hautes- Pyrénées, Tarbes.
SÉREVliiERS. Oise, Clermont.
serez, Eure, Ëvrcux.
serezin, Isère, La Tour du -Pin.
sei'.ezin - du - riione , Isère ,
Vienne.
SERGEAC, Dordogne. Sarlat.
SERGENAUX, Juia. Dole.
SERGBBON, Jura l)«.le.
SEiiGlNES, Yonne, Sens.
SERGY, Ain, Cex.
sergy. Aisne. Cbàleau-Thierry.
SEiilCOUiiT, Pas-de-Calais, Saiiil-
Pol-sur-Ternoise.
seriers. Cantal. Saint-Elour.
SEiuFONTAiNE, Oise, Beauvais. SEiuGNAC, Charente, Barbezieux.
sEiuGNAC, Lot, Gahors SEiuGNAC, Lot-et-Caronne, Agen.
SEiuGNAC, Tarn -et- Garonne ,
Castelsarrasin.
SERiGNAN, Hérault. Beziers.
seiugnan, Vaucluse. C)range.
SÉRIGNE, Vendée, lontenay-le-
Gomte.
SERiGNi.Ome.Mortagne s-lluîne, SEU1GNY, Vienne, Chàlellerault.
SEiui.i.AC. Conèze. Brives.
SER1RGES, Aisne, Chat -Thierry, SERis. Loir-et-Cher, Blois.
série Y. Saône-et-Loire. Louhans siiRMAisE.Maiue-et-Loir., Bause
SER
sermaise. Oise, Compiègne SERmaise, Seine-et-UiSb, Rambouillet.
serm aises. Loiret, PithiTiers.
seumaize , Marne, Vitry - le
François.
SERMamagny. H -Rhin. Relfort
sermange, Jura, Dole.
Seumano. Corse. Corte.
sermentizon , Puy-de Dôme , Thiers.
sermentot, Calvados, Bayeux.
Si.RMERlF.U Isere.LaTour-du Pin
SERMERSHE1M , Bas - Rhin , Scheleslat.
SERMESSii, Saône-et-Loire, Ghâ-
SErmiers, .Marne. Reims.
SEB1ZBLI.ES, Yonne Avallon.
SERMOISE, Aisne, Soissous.
SEitMOisE, Nièvre, Nevers.
sf.rmoy er Ain Bourg-en-Bresse.
SERMUB, creuse, Anbusson.
Sernhac. Gard, Nismes.
SEHOCOUHT,Vosges Neufcbàleau
seron, llautes-l'yréuées Tarhes.
SERPBNT (la), Aude. Liinoux.
SEBQUBS. l'as de (.al lis Sl-Omer.
seiiijueux. H. -Marne, Langres.
sERgiiEiix , Seine - Inférieure , Neutihàlel-en-Biay.
SERQUiGNY, Eure, Bernay.
SERRA OU SERRA -Dl- SCOI'A-
MENE, Corse. Sartene.
SERRA-DI-F1UHORBO , Corse ,
Corte
seri'.aggio, Corso. CoVle.
seriiâi.ongue, Pyrénées-Orientales, Céret.
serre, Doubs. Besançon.
SERRE, Gers, Mlrande.
SERRF.-BUSSIERE-VIEILI.E (la),
Creuse. Aubusson.
sERRE-i.ES-Moui.iÊRES, Jura ,
Dôle serres. Hautes Alpes, Gap.
serres. Ariege. Koix.
serres, Ariege. l'on.
serres, Aude. Limoux.
serres. Dordogne Bergerac.
serres, Meurthe. LunéTllle.
serres. B. -Pyrénées. Uayonne.
Sërres-Casti.t.B -Pyrénées. Pau se u RES-c aston, Landes, Si- Sever SBRRES-LOUS, Landes. St-Sever SErres-molaas , Basses-Pyré
ihm'v l'au
SERRES SAINTE-MARIE, BasSQS-
Py renée», Orlbei.
SERRIÈRES, Ardeihe, Tournoii.
SERR1ERBS, Meurlhe, Nancy.
SEiiRiERi'.s, Saône -et- Loire ,
Maçon.
SERRlERES-DU-RRIORD, Ain.
Bellcy.
SEIUUERES - SUR - AIN , Ain .
Nautua.
SERRiGNY, Côle-d'Or, Beaiine.
sEiiriiGNY, Yonne, Tonnerre.
SERRIGNY -EN -BllESSE , SaÔne-
et-Loire. Loiihnns.
serriS Seine cl Marne, Meaux.
serhouvii.i.E, Moselle, Briey.
seiirueei.es . Cher , Saint -
Amand-Mont-Rond seus, Charente, Angouleme
SERTS, Hautcs-Pyrcnées, Argelès SERVAIS, Aisne, Laon.
serval. Aisne, Soissons.
SERVANCE, Haute-Saône. Lure.
SEItVANCIIES, Dordogne, l'.ilierac.
servant, Puy-de-Dôme, Riom.
servaS, Ain, liourg eu-Bresse.
servas. Gard, Alais.
servavii.i.e - SUR- RV, Seine-
Inférieure. Rouen.
SERVE!., Côtes du-Nord Lannion.
serverette, Lozère. Marvejols sekvian, Hérauli. Beziers servières, Coi rèze, I ulle.
SERVIÉRES, Lozeie. Mende.
sekvierS, Gard. Lzès.
servies, Tarn, Castres.
servies en-val , Aude. Car-
cassoune sek vign a i,Ain, Bourg-en-Bresse.
servigney, Doubs. Baume-les-
Dames.
SEitviGNEY. Haule-Saône. Lure.
servigny. Manche, Coutances.
SEHV1GNY-I.ES-RAV1LLE , MO-
sellc, Metz.
SERVIGNY I.ÈS-SAlNrÊ-BARBE,
Moselle, Metz.
SEiiviLi.E, Eure-et-Loir, Dreux. SERVii.i.Y, Allier, La Palisse.
ser vin, Doubs Baume les-Dames.
servin, Pas-de-Calais, Betbune.
servion. Ardonnos. Rocroi.
servon, llle-et-Vilaine, Rennes.
seiivon, .Manche, Avranches.
SERVON, Marne, Ste-Menehould, slrvok. Seiue-et-Marne, Melun
SIG
SERT, Ardenne», Rcthel.
SÉRY, Oise, Senlis.
seiiy, Yonne. Anxerre.
SERY - LÈS - MEZlEllES , AlSnO
Sainl-Quenlin.
SF.iiZY, Marne Reims.
sessenheim.B. Rhin Strasbourg setques. Pas-de-Calals,St Orner.
seuciiey, Hauie-Marne, Langres.
Seugy. Seine et-Oise, Ponloise.
SEUIL, Ardennes Rethel.
seuili.et. Allier, La Palisse.
seui.ly. Indre et Loiie, Cbiuon.
seuh, Loir-et-Cher, lilois.
SE u re (le). Charente-lnf., Saintes.
seiirre, Côte-d'Or. Beauuo.
seux. Somme, Amiens.
seuzey, .Meuse. Commercy.
SEVEL1NCE Loire. Roanne.
Si.venams. llaut-l'.hin, Belfort.
severac ou SBVERAC-LE-
CHATEAU, Aveyron. Millau.
SÉVERAC, Loire-lnfér., Saveuay.
SBVERAC- l'église , Aveyron,
Millau.
seveux. Haute- Saône Gray.
SEViGNAC Côtes-du-^ord Dinan.
SBVIGNAC, Basses-Pyrénées. Pau.
sevignaCQ. B -Pyrénées Oloron. SEViGNi, Orne, Argenlan.
SÉVIGNT, Ardennes. Relliel.
SEVIGNY-LA-FORÈT , Ardennes
Rocroi.
SEViS. Seine Inférieure, Dieppe.
sevrai. Orne Argenlan sevran, Seine-et-Oise, Ponloise.
sevrés. Seine-ei Oise. Versailles.
SEVRES, Vienne Poitiers.
SEVRET, Deuï-Seï res Alello.
SEVuey , Saône-el-Loiro , Cbft-
lon-sur-Saône SEVRY, Cher, Sancerre.
SKWEN OU SEBEN , I l.iut T'.ll n .
Belfort.
sexci.es, Gorrèze Tulle
exey-aux-foi.ges , .Meurlhe , Tool.
SEXEY-LES BOIS Meurlhe. Ton!.
Sex-fontaines . Haute-Marne , Chaumont-cn liassigny.
si.YCiiALi.i.s . Pi; - de - Dôme , Thiers.
seyches. Lot-ei-Gar. Marmande.
SBYNE, Itasses-Alpes, Digue.
seyne. Gard. Alal».
Seyne (la . Var, Toulon-sur-Mer.
si.v ne . Haute-Garonne , Villefranche de-Lauragais.
SEYRESSE, Landes. DM
SEYSSEL, Ain. Belley.
seySsES-saves Gers. Lombez.
si.YSSiNS. Isère. Grenoble.
seyssubi.-chassb Isère. Vienne.
sezanne. Marne. Epernay.
-.ÉZERIA, Jura. Lon-lo saunier.
SlARROUT, H -l'yrénees Tarbes
SlAllllES - SVI>I - ROMAIN ,
llauie Loire. Brioude.
siRAS Basses-I'yrcnées. Manleon.
SIBIRILL, 1 inlstere Morlaix.
siBivii.l.E. Pas-de-Calais, Ssml-
Pol-sur TernoiM'.
sicciEU-SAiM-JUi.i.iEN , Isère,
La l'uur-du-1'ln.
SICHAMP, Nièvre Cosne.
sicKert. Haut Rhin, Belfort.
sidevii.le .Manche, Cherbourg sidiaiii.es, Cher, Sainl-Amand--
Monl-Rond. .
S1BCQ , Charente - Inférieure .
Saint-Jean-d'Angely.
SUGEN Bas-Rhin. VVissembourg.
SlEGBS.Jura. Sa int-Claude sièges fies), Yonne Sens.
siei'.ck, Moselle, Thionville.
SIEHENTZ. Haut Rhin, Allkirch.
SiKiiSTlUL ou sieiiSCHEL, Moselle, Sarregucniiues siERVlLi.E, Seine-lnfer., Rouen, si esi, Landes, Dax.
SIEURAC, Tarn, Albi.
siei ras Ariege l'amiers. sievoz, Isère. Grenoble.
siEWil.LER. Bas Rhin, Savernc.
S1EYES (les), Basses-Alpes Digne.
sigi.OY, Loiret, Orléans.
siGNAC, H.-Garonne, Si-Gaudens.
SIGNES, Var. Toulon-sur-Mer.
SIGNEVH-LE . Haute - Marne ,
Chaumonl-en Bassigny.
SIGNY - l'abbaye , Ardennes,
Mezières.
Signy - i.e - petit , Ardennes .
Rocroi. , .
SIGNY-MONT-LIBERT, Ardennes.
Sedan.
siGN y-signets, Seiue-et-Marne,
Meaux.
sigogne. Charente, (.ognac
SIGOI.SHE1M OU SAVAMONT ,
Haut-Rhin Colmar .
sigonce, B -Alpes torcalquier.
[siCOTTlER, Hautes-Alpes, Gap.
SIX
sigoui.ks. Dordogne, Bergerac.
Sigoup.nais, Vendée. Buurnon-
Vendée.
SIGoyf.r lîasscs-Alpes, Sl'terori.
5IGOTKR, H*ules-A:pes, Gap.
slGUEh. Ariege. Foix.
S1GY, Seine el-Marne. Provins.
SlGY. Seine-Inferieure, Neufcba-
lel-en-liray. SlGY - i.e - chatel , Saône-el-
Loire. Màcon.
Sijean, Aude .\arbonne.
SU.FIAC. Morbihan, Pontivy.
Sii.iiac. Ardeche. Tournon sillans Isère Saint-Marcellin.
Sillans. Var. Brignoles.
Si [.lards Vienne Montmorillon.
sillas. Gironde, liazas.
S1LLÉ-I.E-GU1LLAUME, Sarthe,
Le Mans.
SIllé- le- Philippe , Sarthe,
Le Mans.
Sillegny. Moselle. Meli.
SILI.égue B -P] renées Manléon SH.r.ERY. Marne. Reims.
sillet. Doubs B.iume-les-Dames.
SILLET, Uoubs. Besançon.
SILLI - en - guuffekn j Orne,
Argentan.
Si i.i.Y..Oise Beauvais.
S1LLY-EN-SAULN01S , Moselle ,
Metz.
SM. LT - LA - POTERIE , AiSDO
Château-Thierry.
SILLy-le-long. Oise. Senlis.
SlLt.Y-SUR-NiED. Moselle. Metz.
Silmont. .Meuse. Bar-le-Duc.
SILVanes. Aveyron. St-AtJrique.
silvareccio. Corse. Bastia.
SILVarouvre , Haute-Marne
Cbaumont-en-Bassigny.
SILZHBlM. Bas-Rhin. Saverne.
SIMacourbe. K. -Pyrénées. Pan.
SIM andue. Ain. Bourg-en-Bresse simasdke , Saône - et- Loire ,
Louhans.
SIMandres, Isère. Vienne.
SIMard Saone-ei-Loire Louhans Simencourt l'as-de-Calais Arras SlMEYROt.s Dordogne Sarlat.
SIM une. B. -Alpes, Forcalquier
SIMIANE OU COI. LONGUES, BOU
cbes-du-Rhône. Ail.
Simon -la- vineuse , Vendée,
Fontenay-le-Comte SIMorre. Gers, tombez.
simple. Mayenne, Lbàt. -Confier SIR, Nord. Douai.
sinaud Isère. Grenoble.
singent, Aisne. Laon.
S1NCBT-LES-ROUVRAY , Côte-
d'Or. Semur.
Sindep.es , Landes, .Mont -de -
Marsan.
singles, l'ny de-Dôme, Issoire.
SINGI.eyrac, Dordogne. Bergerac.
S1NGLT OU SAINT -LOUIS , Ar-
dennes Mézieres.
Singouagnet. Haute-Garonne.
Saint-Gaudens.
singuist. Uas-ltfain, SaTerne.
SInsat. Ariege. Foix.
SINZOS Hautes-Pyrénées, Tarbes.
SION, Gers. Condom.
SlON,Loire-lnfér .Châleaubrianl.
sionne. Vosges Keufchàteau.
SIONNIAC, Corrèze. Brives.
SiONVr r r.Ei; Meurlbe. Lunéville.
SIORAC-DL-EELVÈS , Dordogne,
Sarlat.
SIORAC-DE-RIBÉRAC, Dordogne.
Kibérac.
SlouviLLE. Manche. Cherbourg.
SIRAC, Gers. Lombez.
siRacouiit. Pas de-Calais, Saint-
Pol-sar- l'ernoise.
SIRADan, Hautes-Pyrénées, Ba-
gnères-en-Bigorre.
SIRAH, Cantal. Anrillac.
SIRAN. Hérault Saint Pons.
SiREix.Haules-Pyrénées.Argelês.
sireuil. Charente. Angouléme.
Sireuil. Dordogne. Sarlat.
SlROD. Jura, l'oligny.
siros. Basses-Pyrénées, Pau.
S1SCO. Corse. Bastia.
SISSONNE. Aisne. Laon.
SISSY. Aisne. saint-Quentin.
6ISTELS. Tarn-el-Gar., Moissac.
SISTERON. Basses-Alpes.
S1VERGUES, Vaucluse. Apt.
S1VRY, .Meurthe. -Nancy.
sivry, Seine-et-Marne, .Melun.
S1TR1 - r.A - pklche , Meuse ,
Verdun-sur-Meuse.
SIvry-sur-ante, Marne. Sainte-
Menehould.
SIvry-sur- mbuse , Meuse,
Montmédy Six-fours, Var. Toulon-s-Mer.
31XT, l.le-et- Vi.aine. Redon.
SOM
S1ZUN. Finistère. Morlaix.
smaiives. \ienne. Poitiers.
km ii: 1 1 sni l. Seine-luférieare ,
Neiifchâtel-en-liray.
SOCCannk. Orne Argentan.
soccia. Corse. Ajaccio.
sochaux Uoubs. Montbéliard.
sOcourt. Vosges. Mirecourt.
socx, Nord. Dunkerque.
sodé. H.-Garonne St-Gaudens.
soeurdres , Maine - et- Loire ,
Segré.
sognb Ha). Enre. Erreux.
Sognes. Yonne. Sens.
sognolles , Seine-et-Marne,
.Melun.
sogny-aux-moulins , Marne,
Chàlons sur-Marne sogny-en- l'angle , Marne,
Vitry-le-F'rançois.
soignolles, Cairados. Falaise.
soiGNY. Marne. Épernay.
SOILLY, Marne. Épernay.
soindrfs, Seine-et-Oise. Mantes.
soing. Haute-Saône. Gray.
SOINGS , Loir-et-Cher, Romo-
rantin.
SOIRANS - FOL'FFRANS , Côte -
d'Or. Dijon soissons, Aisne.
soissons. Côte-d'Or. Dijon.
SOISY, Seine-et-Marne. Provins.
SOiSY, Seine et-Oise. Ponloise.
SOISY-sous-étiOLLES , Seineet-Oise. Corbeil. Soisy -sur - école , Seine-et-
Oise. Ëtampes.
SOize, Aisne. Laon.
Soize, Eure et-Loir, Nogent-le
Rotron.
soizy-aux-BOI s Marne, Épernay.
sot. aise, Isère, Vienne.
solaro. Corse. Corte.
solbaCH, Bas-Rhin. Schelestat.
SOLF.iLHAS.B.-Alpes.Csstellanne.
SOI kmont. Doubs, Mombeliard.
solente. Oise, Compiegne.
soler (le). Pyrénées-Orientales,
Perpignan.
SOLERiEUX.Drôme Montelimart.
SOLERS. Seine-el-.Marne, Melun.
soi.esme, Sarthe. La Flèche.
SOLESMES, Nord, Cambrai.
soLKYMiEU.lsere.Lai'our-du-Pin soi.lymii.ux. Loire Monlbrison.
solgne. Moselle, .Meiz.
SOMERS, Calvados, Caen.
solignac H. -\ ienne. Limoges.
soi.ignac-sous-roche, Haute-
Loire. Yssingeanx.
solignac-sur-loire . Haute-
Loire. Le l'uy.
solignat, Puy-de-Dôme. Issoire.
SOLlGKi - la -trappe , Orne,
Moriagne-siir-Huiiie.
SOI.1GNY- LES - BIANGS , Aobe ,
Nogent-sur-Seine.
Solla;;aro. Corse. Sartene.
Solliès - Fari.ede, Var, Toulon-sur-Mer.
solliès - PONT, Var, Toulonsur- .Mer.
soli.jès-toucas , Var, Toulonsur-Mer.
soli iès-ville , Var, Toulonsur-Mer.
SOLOGNY,Saône-et-Loire.Mâcon.
sor.OMiAC. Gers, l.ectoure.
SOLRE - LE - CHATEAU , Nord.
Avesnes.
SOLiuNNES, Nord, Avesnes.
sor.Ti.KiiE, Loiret Montargis.
SOM s tué Saône-et-Loire,. Maçon sûmain Nord Uouai.
sombacour, Doubs. Pontarlier.
SO.MBERNON, Côte-d'Ur. Dijon.
SO.MBERUAUTE ,' Basses -Pyrénées. Mauleou.
sombrin Pas-de-Calais. Saint-
Pol-sur-Ternoise.
SOMBBDH, H.-Pyrénées. Tarbes.
somloire , Maine-et-Loire,
Saumar.
Sommaine. Meuse. Bar-le-Duc.
SOMMaing. Nord. Cambrai.
somm an court. H.-Marne Vassy.
sommant. Saône-et-Loire, Autun.
somm a ut iie, Ardennes. Vouziers.
sOmme-bionne. .Marne, Sainte-;
.Meueliould.
sommecaise, Yonne. Joigny.
SOMMi dieu, Meuse, Verdun -
sur-Meuse.
sommeille, Meuse. Bar-le-Duc. I Sommei.ans. Aisne Chàl.-T hierry.
SOMHELOMHK, Meuse Bar le-Duc.
somm i.PY. Marne. Ste-Menehould.
SOM m F. u a nce. Ardennes. Vouziers SOUMERBCODRT , Hau le- Marne,
Cbaumoiit-eu Bassigny.
sommeueux. Oise Beaurais.
sommermont. H.-Marne, Vassy.
sommluon. Aisne Verrins.
SOS
sou
sOMMF.nviEU. Calvados Bayeux. SOSsais, Vienne, Chitellerault. sommf.rvii.ler, .Meurthe, Lu- sost. Hautes-Pyrénées, Baguères-
qeriile
sommf.ry . Seine - Inférieure ,
Neufchaiel-en-Bray.
SOMMESNIL. Seine Inf., ïretol SOMHBSOUS, .Marne, \itry-le-
François.
somme suippes, Marne, Sainle-
Menehould.
somme-tourbe, Marne, Sainle-
Menehould.
sommette (la). Doubs, Baume-
les-Dames
SOMMETTE et EAUCOURT, Aisne.
Saint-Quentin.
sommp.val. Aube. Troyes.
SOMME-VF.sLE, Marne, Chàlons-
sur- Marne.
en-Bigorre.
SOitevast. .Manche. Valogncs sotte vi lie.; Manche. Clier bourg.
SOITEVI LIE - SOUS - LE -VAL
Seine-Inférieure. Rouen.
SOitkvii.i i: si B-UBB , Seine-
Inférieure. Y Tetot.
SOTUiiAC, Lot. Cabors.
SOTZEi.inc. Meurthe, Cbâteau-
Salius.
SOUaiii Marne, Ste-Menehould.
SOI » r larn. Castres.
souance. liure et-Loir. Nogeot-
le-l'.otrou.
soi an \ as. Pyrénées Or.. Prades.
soMMEVii.r.E. Il -Marne. Vassy. souastre l'as de-Calais. Arras
SOMMEvoiRE, H.-Marne, Vassy
somme-yevue, .Marne, Sainte .Menehould.
SOMmieues, Gard. Nismes.
SO.mmieres. Vienne, (.iiray.
SOMpr, Deux Sevrés. Melle.
SOM puis, Marne \ilry-le François
S0MS01S, Marne \ itry le-François
SON Ardennes Rethel.
SONac Aude l.imoui.
SOIfAC, Lot, Figeac.
SONchamp, Seine et-Oise, Rambouillet.
SO^•COURT. Haute-Marne, Chaumont-en-Bassigny.
SONCOURT. Vosges" Neufchâteau
SONDEI-.NACH H Rhin Colmar
SONDERSDORFF , Haut-Rhiu Altkirch.
SONE (la\ Isère. Saint-Marcellin.
SONGEONS. Oise. Beauvais.
sonGeson Jura.l.ons le-Saunier
songieu. Ain. Belley.
songy. .Marne. Vilry-le F'rançois.
sonnac . Areyrou,"\illefranchede-Rouergue.
sonnac . Charenle - Inférieure , Saint-Jean d'Angely
sonnay, Indre-et-Loire, Tours.
SONNAY, Isère. Vienne.
SOPPE - LE - BAS OU NIF.DER
sur izbaCH, H.-Rbin Beifort SOPPE - LE - HU T OU OBER -
STJLTZBACH. H.-Rhin, Be.fort.
sor. Ariege Saint-Girons.
sorans-les bueukey , Haute- Saône, Vesoui.
sorbais. Aisne Vervins.
sorbets, Gers. Condom.
sorbets. Landes. saint-SeTer.
sorbet, Meuse Monimedy.
SORBEY. Moselle Meiz.
sorbier. Allier. La Palisse.
sorbier. Loire. Sainl-Etienne.
sorbiers. Hautes-Alpes. Gap.
SOUBO. Corse. Bastia.
SORBOLLANO, Corse. Sartene.
SOBBON. Ardennes, Réthel.
SOi;BS Hérault. Lodève.
SOBCT, .Meuse. Couimercy
solbks, Hérault. LoJeve.
sonBiZB.Cbarente-lnCMarennes.
soi ni. E' ai se . Hautes- Pyrénées. Tarbes.
soLLitAN. Charente-lnf . Jonzac.
soubrebost. Creuse Bourganeuf.
SOUCÉ, .Mayenne .Mayenne.
SOUCELLES , Mamo - et - Loire , Angers.
soi CHE(la) Ardèche.Largenliere.
soi CHE Deux-serres. Niort.
SOlCHtZ Pas-de-Calais Arras.
SOTJCUT, Moselle, >arres;uemines.
soucia. Jura. Lons-le Saunier.
soucieu - en-jauest, Rhône, Lyon.
soucirac. Lot. Gourdoo
souci in. Ain Be.ley.
soicy. Aisne. Soissons.
SOUCY. Yonne. Sens.
Soudan Loire-lnf. Chèleaubriant Soudan. Deux-sevres. Melle. SOUDAT, Dordogne. Nontron.
soi ni y. Loir-et-Cher, Vendôme.
SOUDÉ - NOTRE - DAME ou I.E
petit. .Marne. \ itry -le-François.
SOUDÉ - SAINTE-CROIX OU LE
CRAND. Marne. Y itry le-François soi DEILI.BS, Correze. Lssel.
SOUDORGUEs. Gard. Le Vigan.
soiduon, .Marne, Cbâious-sur-
Marne.
SODBICB H -Car. St-Gaudens.
SOUE1X Ariege Saint-Girons SOTJBL, Tarn. Gaillac.
soles. Hautes -Pj rénées, Tarbes.
SOues Somme. Amiens.
soiesmes, Loir-et-Lher, Romo-
rantin.
souffelweyersheim ou sif-
Fei.wihrsche.n . Bas-Rbiu,
Sirasbourg.
SOUFFI ENHEIM OU SUFFLEN , Bas-Rbio. Strasbourg.
SOUFFRiGNAC, Charente, Angouléme.
souce. Indre. Chàleauroux.
souge-i.e-ganelon , banhe, M a mers.
SOUGB -sur - braye , Loir-et- Clier, Vendôme.
SOUGeal, lile-et-Vilaine, Saint- Malo.
sougéres. Y'onne. Auxerre
SOUGRaigne. Aude. Limoux.
SOUGT, l.oirel Oriéaus.
sORCY-bauthe.mont, Ardennes, soi gï Nièvre, Nevers.
, SOUIIESMI.S
dun-sur- .Meuse.
I souhey. Côie-J'Or, Semur
.Meuse , Ver-
Rétliel.
soudes. Landes. Dax.
SORE. Landes .Mont-de-Mirsan
SOUEAC, Hauies-l'yrénees. Tarbes. SOUICH le). Pas-de-Calais. Saint-Pol-sur-Ternoise.
SOUii.hanel , Aude , Caste!
nandary.
SOUEDE, l'yrénées-Orienl., Ceret.i
sorel. Somme. Abberille.
SOUEL. Somme. Péronne.
souei -moussel , Eure-et-Loir, souilhë. Aude, Caslelnaudary
freux. SOU1LLAC, Lot. Gourdou.
sorÈze, Tarn. Castres. | soCili.agui.t. Lot. Gourdon.
SORGEaT. Ariege. Foix. SOUILLE, Sarthe I.e Mans.
SORGES, Dordogne. l'érigneux. SOUll.r.T, Meuse Yerdun-s-Meiise. sorgues. Vaut- use, Aiigoon. soi ili.y. Seine-et-Marne. Meaux. sobhapdbu , Basses - Pyrénées , souin, Hautes-Pyrénées, ârgelés.
.Mauléon. SOULA, Ariege. Foix.
SORHOLUS.B.T'yrénées.. Mauléon. soui.ac Gironde, l.e-parre. sorigny Indre-et-Loire, Tours, soulages. Cantal. Saim-F'l
] soui.AlNCOURT H -.Marne. Vassy.
sol r. aine , Maine-et-Loire, j Angers.
sol. '.aines. Aube. Bar-sur-Aube.
soi LAlBE,Maiue-et-Loire,Aiigers Eure - et - Loir ,
SORIO, Corse. Bastia.
SOBMBRT, Yo.ine, Tonnerre
SORMONNE Ardennes Mézieres.
SORNAC, Correze Ussel.
SORNAT, Haute Saône. Gray.
SORN'a ; Y. Sa ône-et-Loire. Louhans. Soi lai u es
SornÉville, Meurthe, Chàieau- Chartres.
Salins. soi i an, Ariege. Saint (.irons.
SORQUainville , Seint-Infé- soui.an , llautes-l'vrénees . I,a-
rieure, Y'relot. | gnères en-Bigorre.
Souris. l'as-de-Calais, Mon- soui.aNge , .Maine-et-Loire,
treuil-sur-.Mer. i Saumur.
sort. Landes Dax. I SOU LANGES, Marne, Vitry-lo-
SOUTOSVil.l.E. Manche Y'alognes.' François. SORTOSVll.LE-EN -BEALMON T, SOUI.ANGIS. Cher. Bourges.
.Mancne. Valognes. iSOULangy, Calvados. Falaise.
Sos, Lot-et-Gaionne, Nerac. | soulatgb, Aude, Carcassouue.
SOU
STA
SUM
SOULAurouRT , Haute-Marne ,
Chaumoni-en Bassigny.
SOU I.A unis. Dordogne. Bergerac.
soulce-cernoy, Doubs, Mont-
béliard.
SOUI.es, Manche, Saint-Lfl.
soulge-le-bkuant, Mayenne ,
SOUf.lÉ (le), Hérault, St-PODS.
SOUi.iEiiES, .Manie Chalons-sur-
IVlarne.
soui.ièvre, Deux-Sèvres, Par-
thenay.
soui.ignac Gironde. I.a Ileole.
soui.igne-sous-bali.on , Sar-
the. Le Mans.
SOULIGNE-SOUS-VALLON , SaT-
the. Le Mans.
SOUI.ignonne , Charente-lnfe-
rieure. Saintes.
SOUI.igny, Aube. Troyes.
SOUI.1TRE, sanhe Le .Mans.
SOULI.ans Vendée. Les Sables.
soulom, H.-l'yréiiées, Argeles.
Soui.omès. Lot. Gounlon SOUt.ossE. Vosites. Neufchàieau.
SOUI.TZ OU SOI.TZ-BAD, BaSlUiin. Strasbourg.
soui.iz, Haut l'.hiu Colmar.
soui.tz - sous - FOUETS , Bas- Rhin, Wissemliourg.
Soui.tzbaCH. ll.-Khin, Colmar.
soui.tzmatt, U.-Rhio. Colmar.
SOUi. vache , Loire-lnferieure , Chateaubriani
SOUMAiNTRAiN.Yonne ïonnerre.
SOUMANS, Creuse, Boussac.
soumensac, Lot- et- Garonne Marmaiule.
SOUMEraS Charente Inf, Jonzac.
SOUMONT, Calvados, l'alaise.
SOUMONT, Hérault. Lodcve.
SOUMOULOU OU BOIlDES-D ES-
POEY, Basses-Pyrénées, l'au.
SOUPKX. Aude Ca>telnaudary.
SOUPIR, Aisne. Soissous.
SOUP 1.1 COURT, Somme, Amiens.
SOUPPES, Seine-et-Marne, Fontainebleau.
souprosse. Landes, Saint -Sever.
SOUi'.AiDE.B-Pyreiices.Bayonue.
SOURans , Uoubs, Baume-les- Dames.
SOUrbourc, Bas-Khin, Wissem bourg.
SOUllCIEUX-SUR-L'ARBRESLE Rhône Lyon.
SOURD (le), Aisne. Vorvins.
SOURDEVAL OU SOURDEVAL LA-BARRE, Manche Mortain.
SOURDkvai.-les-bois, Maucne Couances.
Sourdon, Somme Monldidier
SOURDUN , Seine - et - Marne Provins.
SOUIinia, Pyrénées Or., Prades.
SOUi'.NlAC, Cantal Mamiac.
SOURR1BIS. H -Alpes. Sisleron.
SOURS, Eure-et-Loir, Chartres.
SOURSac, Coneze Tulle.
SOUrzac. Dordogne Kibérac.
SOUSCEYRAC. Lot. Figeac.
SOUSLENS, Landes, Sauit-Sever.
SOUSMOUT.IN . Charente - Infé -
rieure. Jonzac.
SOUS-parsat. Creuse. Anhusson.
SOUSPl erres , Drome , Monté-
limart.
SOUSSAC Gironde La l'.éole.
soussans Gironde, Bordeaux.
SOUSSRY, Ole d Or, Semur.
SOUSTEr.LE. Gard Mais.
soustons, Landes. Dax.
SOUSVtl.LE. Isère Grenoble.
SOUTF.RSOH, Loice. Roanne.
SOUTERRAINE [la). Creuse,
Guéret.
SOUTi ers. Deux Sèvres. Panhena y souvans, Jura Unie.
soUVIgnarguis. Gard. A'ismes SOUVIGNÉ Charente RuiTec.
SOUVIGNÉ, Indre et- Loi i e I ours.
SOUViGNl'.. Deux Sevrés, Mort.
SOUVlGNE-SUii-MBME , Saillie,
.Mamers.
S0UV1G.NÉ-SUR-SARIHE, Sarthe,
La Mèche.
souviGNY, Allier, Moulins-sur-
Allier.
SOUVIGNY Indre-et-Loire. I ours souviGNY, Loir-et-Cher, Homo
rantin.
SOUYaUX, H. -Pyrénées Tarbes SOUYE, Basses-l'yreuées. Pau.
SOUZAY. Maine ei-Loire, Saumur SOUZY. Rhône, Lyon.
souzy -. i.a - iiiucliE, Seine-et-
Oise, Étampes.
soveiua. Cor>e, Corto.
soyans. Drame. Die
SOYAUX. Charenle. Angoulème,
SOYE, Cher, Bourges.
SOYE, Douhs. Baume-les-Dames
SOTB - l.'BGMSK , Cher, saint- I Amand-Moiil-Koud
SOVECOURT Somme. Péronne.
SOYER. .Marne. Êpeinay.
SOTERS, Haute .Marne. Langres.
SOYONS, Ardeche Ton n
SOYR1A. Jura, Lons-le Saunier.
spada. Meuse, (.ommcicy.
Sparsbacii Bas-Khin, Saverno.
SPaY. Sarlhe, Le Mans
SPECiiBACli-i.E-BAS, llaul- Rhin Altkirch.
SPECHBACH - I.E- HAUT, Haut
Rhin, Altkirch.
spei.oncato. Corse Calvi.
SPÉZET, Finistère Chaieaulln.
sriCKF.HEN, .Moselle, Sarregue
mines.
spincourt. Meuse. Monlmédy.
spoix, Aube. Bar sur-Aube.
Sl'Oix, Cotc-d'Or, Dijon.
SPONVli.iE. Moselle Metz.
SPYCKl.n, Noid Dunkerque. SQUIFFIBC , Coles - du - Nord
Guiugamp.
siaffi.i.fi.i.DF.n , Haut-Khin .
| Bel fort
sTains. Seine. Paris STainvu.i.e, Meuse. Bar-le-Duc.
STAPI.E, Nord, llazebroutk.
stattmai un. Bas-I'.liiu, Strasl bourg.
stazzona, Corse, Corte.
STEEKBBCOUF. Rord.HaiebTOUCk.
s i KEN i. .\oru I) inkeniue.
SI BENVOOKMI Mord II
steenWERCB Koru Hazebrouek STEIGB un STEY . Bas- lihiu
steinbacii, Haut-Rhin Belfort. !
ST El N BOURG, B. Khi n. Saverne. ' SI ElNl'.llIIsN I.E - BAS , llaul- Bhin. Altkirch.
ST i I "• II it I S \ I.E HAUT , Ilaut-
l'.liin. Allkircli stbinsbltz, Bas-Khin, Wis-
sembourg.
si i.i nsui.tz. Il -Rhin, Altkirch.
SXENAY. Meuse llonlmédy.
STRItKBHBBIlG H Khi" Belfort.
sietien llaul Bhin Allkiicb..
stiGN y. Yonne 1 onnerre.
Si ni. Bas-Khin Sir.ishourg.
stonne, Ardeniies Sedan STORi E.BNSOHN ou EU RU, Haut ! Khin. Beifuri.
STOSSW1IIR llaul Rhin, Colmar.
stot/.heim B.-Khin Scheleslal .. . n isbouug Bas ■
STIUZBBLB. .\o I ILiZebrouck.
si m ni El s. Lot. Gourdon SI iiubtH Haut Rhin. Allkirch.
SI r.i I II Bas-Bhin. Saverne
iundvvi i.i eu , Bas-Khin, YVis gemnouig
srui/.iniM ou stit/.en, Bas- Khin Strasbourg
Stuzyi'.i BAONH, Moselle, Sarreguemiues.
SUARCE OU SCI1WEH1Z. Haut- Rhin Belfort
sUAi'couiiT Haute SaAne Gray.
SUAUX. Charente GoiliulenS
SUBDRA\ le (.lier l'.ouigcs
SUBI Ai M s Indre et-l.oir.-. lours.
SUBI.IOY, Cher, Sain erre
SUBI IGMY, Manihe. Aviauches.
SUBI.1GN v ^.»iimO, Sens.
^l i Ariège, Folx.
si i,,ni Isore I.a lour-dii-l'in.
SUCCOS 11 ■ ' - Uauléon.
SUCB Loire Inférieur,'
SUCY-EN-BR1B , Seine-et-U^e Co' beil
m iv ri s Loir-et-Cher, Blois.
si i.i.i.i s l'uj da li'iuio , Cler inouï lerrand.
si i.m. Ail- Viiiiiers
su ha m-, l.. l'yréuées, Mauléon.
suiiast. B. Pyrénées Uauléon
sUIII.Si.u.s B. l'S lein'es Mauleon si in, SaOne cl-loire i i SUlPPES , Marne, Chfilous-sur-
M.irne. .
suizy-i.e franc Marne.Epernay SULIGB AT, Ain I l'voux.
si \.\ \ CalfBdpi, Bayeux.
SU II. Y. Loi ici I . I "
SIH.LT, tli^e, Beauvnls.
si M Y. Sa.M.e e'-l.oire Autun.
SULLY-I a ciiaPEI.i.e , Loiret .
Orléans.
sui i.Y LA-TOUR, Mevre. Cosne.
su i. mac. Morbihan Vannes.
si i IZERRN, llaul lihiu. Colmar si mine. Gaid, Le \igan.
SYN
SURTinAUSEU on SONOTICSBBV Bas-Bhin scheies al.
su .oiioffen G -Khin. Coimaf.
s un H aR ,B -Pyrénées .M;.uleon.
si l' i lurs ;
suranCI . \ •- • Kpinal.
si lin i. Arièg,' I "ix.
sukcoips Soiiiiiie. Uonllens.
sii-.iioix II Vienne, Limoges.
SUCE Orne \lo ■ laîiie-sur-llutne.
SUItESM'.s, Seine. Saint -Denis.
si i-.FciND. Saiihi- Le Man».
i i UNE. Ai^iieS (Juentiri
si RGÈliES Charente-lnferiture ItoChefort sur Mer.
SUUGV Aievre Clamecy.
si IAUV1LI.E , \o^ges , ^euf château.
SUitin lieux-Sèrrej Kiorl.
SU n lit. Vie.. ne Civn]
suris, i.hari-nle ' onfolcns.
SI i.ioi X Ai .Vnitiia.
SU il MONT, Doubs. Baume- 1er - Hunes.
si HQUKS l'as-de Calais Sl-Omer.
in Calvados Bayem.
suivi ai n vil i l. Hanche, Cher-
s uni «i vu i e Eure Lonvlers.
si iiviE. Orne, Argeulan.
si rv 1 1 i.e. Eure lnuvicrs.
suiivii.i.E. Mjnche, Coûtai i
si RVII 1. 1 BRS, Seine - et - O.-e l'onloise.
si r.i-Ai x itois. Loiret, Orléans ,i RY-BK VAUX i.her, Ssnrerre.
SURI BS-BOIS Cher, sancerre.
si i.Y BS-I.BMB, Cher, Sancerre SURY - 1.1 ' OM II- , Loire .
Monllirlson.
si i;/' n Mo'bihan Vannes
i irthei.
si s - si NT- i i.'.i i; . l'a*- décalais, Saini l'o sur- lernoise.
.DSC1 seine ei- Mai ne. Melun.
s, SM Mis 1'. l'y ri'in'e» Or bel
._ . n Haut,' V '■! i- l ■
si ss . I i.l l s lli'iaiill.Moi'l
sussaT, Allier, (.annal.
si sSaUTB B.-I'v i in, es. Mauléon.
s.'Ssey. Colc-ii'Or. Beaune.
susviEi.E. Isère Grenoble.
sui ni n. Ain Belley.
si 7.»N. Ariege V*oll
si EaH, LandftS, Moni-dc Marsan.
si / ib N i Ardennei \ a
si / 1 \ n e. Somme. Pi i
si ZANNKCOl lit II -Mai:. e VasSJ SUZaT. Eure Les Andelys.
SU/.E (la). Sanhe Le, Mans, si / i BN-DIOIS Drnme. Die.
si / 1 -i.a- housse , Drùme ,
Monlélimart.
si IBMOH i n lUte H in I i --v SUZBTTB Vaiicu-e Oranse.
si EOI Oise Compli si /.\ Aisne. Laiin sy Ardem.es \omiers.
sv i M Jura l'o igny.
SYNDICAT 1)1 -SAINT-AML , \0S-
ges. Kemiremoiii.
s\ , i n ird Hu'ikerque
SYNTUE(peiile)..\ord,Dunker(irie.
ST-ALB
ST-aaron, Côtes-du-Nord, Salnt-
Brieuc.
st-aiîit, B-Pyrénées, Pau.
ST-ahuaham Morbilian.Ploermel.
st Acui i i. Somme Doullens st-acqu t lin d'auge uon, Eure,
Bernay ST-ACQUIHN-DE-PACY, Eure ,
Évreux.
ST-ADJUTORY, Charente, Con-
folens.
STE-ADi'.ESSE, Seine-Inférieure,
Le Havre.
ST-ADRiEN, Coles - du - Nord ,
Guiugamp.
St-affriQi e, Aveyron.
ST-AFFItIQUE LÉS-MONTAGNES ,
Tarn. Castres.
STE - AGATHE - D'ALI ERMONT
Seine Int., Keufchàtel-en Bray ste-aGatiie-en donzy , Loire ,
Roanne.
STE-AGATHF. -t.a-bouteresse ,
Loire, Montbrison.
ST-agathon , Cotes- du -Nord ,
Gulngamp ST-AGIL. Loir-et-Cher, Vendôme.
ST-AGNAN. Aisne, l.liàl -Tliierry.
ST-agnan, Mevre Ch&l.-Chliion.
St-agnan, Saône et Loire, Cha-
rolles.
st-agnan, Tarn Lavaur.
ST-AGN AN, Yonne. Sens.
ST-AGNAN-DE-CERNIÎSRES, Euie.
Bernay.
ST-AGNAN-EN-VERCORS, Drflme.
Die.
st-agnan-i.f.-maliierbe , Calvados, l.aeu.
ST-AGNAN-sun-r.RRF. , Orne Alorlagne-sur-lliiliie.
ST-AGN \n-sui',-saiithe , Orne , AUnçon.
ST-agn a NT, Charcnlo-lnferieure Marennes.
ST-aGNANT, Creuse, Aubusson.
ST-agnant, Meuse. Comme cy.
STB-AGNBS OU SAINTE-ANNE
Uoubs. r. i;»»
ste-aGNES. Isère. Grenoble ste-acnes , Jura, Lons-le-Sau-
nier.
st-agnet, Landes. Saiut-Sever.
st-agnin. Isère. Vienne.
ST-ACOUi.lN.I'ny-do Dôme Uiom ST- ACHEVE. Ardeche. Touruon.
ST-AIGNAN, Ardeunes. Sedan.
st-aignan, (iironde Libourne.
ST-AIGNAN, Loir-et-Cher, Bl«'is.
st-aignan. I.oire-lnttr . Nantes st-aignan, Morbihan l'ontivy.
ST-aicnan, Sarthe, Mamers.
st-aignan, l'arn-el-Garonne ,
Caslelsarrasin.
SI AK.NAN lllv CIIAMI SNII . Cal-
ados. Caen si \ i. viN-DEs-GUF.s , Loiret
Orléans.
Si kIGNAN i.N-iASSAY, Mayenne,
Mayenne, ST-AIGNAN-LE-J A II. lard. Loiret.
bien.
st-aii.n vn SUR-ROÉ, Mayenns
Cha (.nniier.
st-aignan-sur-ry , Scine-liifé-
rieure. Rouen.
Si AM.SAN i Dis -noyers. Cher
S. mu Arnaud Mont lin id.
ST AIGNAN1 - l>E VEI.Sll I.AT.
Creuse. Unéret st-aigni. Dordogne. Bergerac.
ST-AIGNY. Indre. Le Blanc st-aigui.in, Uiareii.e-luferieure,
Jonzac.
ST-Aii.. Moselle. Briey STi.-Al.AU/.lE, Lut. Cahors.
sT-Ai.iiAiN , Saône- et -Loire ,
Maçon.
st-ai.iian, Ain, Nanlua.
st-ai.ban, Cotes du-Nord, Saint-
Brieuc. ,„ ,
st-ai.iun 11 (iaronno, loulouse st-alban, Isère. Vienne.
ST-AMA
ST-ALBAN. Lozère Marvejnls.
st-a i B » s-D , k Aidei lie. i ournon si A I IAN - DE - RHONE , Isère ,
\ tenue.
si v i l'.«N F.N MONTAGNE , Ar
ucche. Largenl ère ST-ALIIAN-SIU s SiMPZON" , AT
La r geôlière
st-ai Bin-de-v»ui. serre, Isère
La I oui-dii-l'in si «i i x v.MUii . Gard Blés.
si' ai Gis Ai-ne Vervlus.
si ai. loi es rnF. , .Morbihan ,
1*1... rinel sTaM'i.men Creuse Aul'u-'cn.
s r- v i vard. Creuse kahUÊtoa.
ST-AI.VBliB, Dordiigne i ST-AI.i RE. l'uy ile-l)Mine. A lil lier t. !sT- Al Y II B -DIS MOP
l'uv de-Dôme Issolre Si-iili DOC Allège, !'■ ST- AMANCKT- mon i moi bre .
larn l^aslres ST-AMAND, Creuse, Aubusson sT-amand , Loir el-Cher . \en-
déme.
ST-AMAND, .Manche, Salnt-LO.
ST-amand , Marne . \itrj - le -
Erauçols, ST-AMAND, Meuse Bar le-Dne.
si-a.mand. I'js<le-Caiai5 Arras.
STE-AUS
ST-aMard-de-bei.vèS , Dordogne. Sa ri il.
ST-a.mand-DE-COLY, Dordogne , Sarlat
ST-AMARD DF-MONTPEZAT, Lot-
et-Garonne. Agen.
5T-AMAM1 DES-Hl ETES-TERRES,
Eure, Louviers.
ST-amard-de-VER6T, Dordogne, Périgueux.
ST-AMAND ER-Pl 1SAYE. Nièvre
Cosne
ST-aMaND-JaRT0CDE1X, Creuse, Bourganeuf
ST-ama>d - i.ES- EACX , Nord, Valenciennes.
St-iMOD-MiGNAZEiX , Haute- Vienne. Ilellac.
ST-AMAND-MOM-I:OND Cher.
ST-AMARD-UOCHISWINE, Puyde-Dôme. Ambert
ST-AMAND-SCR -SEVRE , DeuX-
Sevres Bressuire.
ST-AMAND TAM.f.SDF. , Puy-de- Dôme. Clermont-Ferrand.
st-amandin. Cantal Murât.
ST-amans Artege Pamiers.
ST-AMAHS, Aude Casleluau.lary.
ST-AMANS, Avcyron. E-palion.
st-ama>s Loxère, Mende.
ST-AMANS -DE .MONT UO UT. Tarn-
et-Garonne. Moissac.
ST-amans-df-pei agae , Tarn-
et-Garouae. Moissac ST-AMANS-I.A BASTIDE , larn,
Caslres. ...
ST-AMANS- VALTORET, lara,
ST-amant-deboixe. Charente , Angoulème.
ST-amart-df. bonRIEEre, Charente Ruffec.
ST-AMANT- DE-GRAVES , Charente, Cognac.
ST-AMART-DE-MORTMOREAU ,
Charente, Barbezieux. STj-amant- de -nolere , Charente. Anguulèmc.
ST-MAR1R OU SARCT-AMaRY ,
Haut -Rhin Belfort.
ST-ambrecil . Sadne-et-Loire ,
CbftIon-sur-Saône.
ST-AMBltoix, Cher Bourges.
st-ambroix. Gard Alais.
ST-AMÉ Vosges, Remiremont.
ST-AMOCii.Jura,Lons-le-Saunier.
ST-amour, Saône - et - Loire,
Maçon.
ST-akastaize , Puy-de-Dôme,
lssoire.
STE-aNastaSIE. Cantal. Murât.
STB-ANASTAS1E. Gard Uzes.
ste-anastasie Var. Bngnoles.
ST-anei.ain. Nievie Cosne.
ST-andéol. Drôme Die.
ST-ANDEOt.. Isère, Grenoble.
st-andbol Rhône. Lyon..
bt-aRdéol-de-berg, Ardèche.
Privas.
ST-ARDEOE-DE-BOCREERC, Ardècbe. l'rivas.
ST-ARDEOI.-DE-CI.ERGCEMORT,
Lozère, Florac.
ST-ANDÉOL DE - FOCRCHADES
Ardèche, 'ournon.
ST-ardecX, Côle-d'Or, Semur.
ST-andioi. Bouches-du Rhône ,
Arles-sur- Rhône.
ST-ANDOCiin, Haute-Saône, Gray ST-ANDRÉ B. -Alpes Castellanne.
ST ardue, H.-Alpes, Embrun.
st-ardub, Auhe l'royes.
ST-ardre Aveyrou Vil.cfranche-
de-Roiiergue.
ST-andre, Charente Cognac.
ST-aRDue Dordogne, Sarlat.
ST-ardké. Eure, Evreux.
ST-ARDHÉ, (.ers. Lombez ST-ARDUE, Gironde, Lihourne.
st-andue. Landes. Dax ST-andre , Hante, \erdun-sur-
Rleuse.
ST-andué Nièvre. Clamecy.
ST-andre, Nord. Lille ST-ardre. l'u y de-Dome. Biom.
ST-ARDRÉ. l'yrénées-Ur. Céret.
ST-arduE, Saône - et - Loire ,
Louhans.
ST-ardiiE, Tarn. Alhi.
ST-ardré-capcezu , Lozère ,
Mende.
st-andué-d'apciior , Loire, Roanne
ST-ARDRÉ DE-BAGE, Aï.l, Bourg-
en-Bresse.
ST-ardue-de-bouor , .Manche,
Saint-Lô.
ST-andue-de-briouze , Orne ,
Argentan.
ST-ANDIIE-DE-BCÈGES, Hérault,
Monipelier.
ST-ANDRE-DE-R0QUEPERTU1S
Gard. Uzes.
ST-ANDRÉ-DE-ROSANS , HaUteS-
Alpes, Gap.
ST-anDRE-DE-SARGOMS , Hérault. Lodève.
st-ardre-des-eacx, Côies-du- Nord. Dinan.
ST-andue-des-eai X, Loir-lnrerieure. Savenay.
ST-ardre-des-effargeaS, Ardèche Tournon.
r - ARDRE - DE - VAI.BORGNE ,
Gard. Le Vigan.
ST-ANDDÉ-DE-VESINES.AveyrOn,
.Millau.
ST - ANDRÉ -D'HCIRIAT , Ain,
Bourg-en-Bresse.
l ANDRE-DITALLARO , Corse ,
Sartene.
r- ANDRÉ - D'OEÉRARGLES Gard. Uzès.
ST - ardre - d'orciro , Corse .
AjiCCio.
r-ARDUÉ-D'()RRAlS Bourbon-Vendée.
ST ANDRÉ- EN -TERRE-PI.E1RE
Yonne. Avallon.
ST-ARDRÉ-FARlVtLTERS , Oise,
Clermont.
ST-ANDué-GOci.DOiE, Vendée,
Bourbon-Vendée.
ST-andre-i.a-chaMP, Ardèche
Largentière.
ST-andrÉ -LA- COTE , Rhône,
Lyon.
st-ardre-t.a-palud, Isère, La
Tour du-Pin.
ST-ANDRE-I.E-BOCCUOUX, Ain,
Trévoux. .
-ANDRE-t E-DESERT , SaÔne-
et-Loire, Maçon.
ST-ANDUÉ - LE - PANOCX , Ain ,
Bourg-en-Bresse.
st-andué-le-pcy, Loire, .Mont
brison. ST-ARDUE-SUR-CA1EI.Y
Inférieure. Rouen.
ST-ANDUE - SI R- SEVRE
Sèvres. Bressuire.
ST - ANDRÉ - 1AELAN0 , Corse .
Sartene.
st-aNdre-TRF.ize-voies , Vendée. Bourbon-Vendée.
st-anDREaC.II -Gar..St Gaudens
ST-ANDRONY. Gironde, l'.laye.
ST-ange. Eure-et-Loir, Dreux
st-arge - i.e - viEE , Seine-et- Marne, Fontainebleau.
st-angeaC Charente. Ruffec.
st-argel, Allier, Moniluçon.
ST-anGEI., Corrèze Ussel.
ST-ANGEi., Dordogne. Nonlron.
st-argel, Puy-de-Dôme, Riom.
ste-anne, Gers, Lombez
STE-anne Loir-et-Cher. Vendôme.
STE-ANNE-SAiRi-PRliST, Haute-
| Vienne, Limoges.
ST-anthême, Puy-de-Dome, Ambert.
st-anthot, Cote-d'Or. Dijon.
'ST-ARTOINE OU SAIRT-AUI.aYE-
iebril il, Dordogne Bergerac.
ST-ARTOINB, Doubs Pontarlier.
ST-ARTOIRE. Gers, Lecloure.
ST-ARTOlRE.lndre-et-Loire. Tours ST-ARTOiRE, Isère, Sl-Marcellin ST antoiRE . Lot-et-Garouue , I Villeneuve-snr-Lot.
! ST-ARTOIRE -D'aUIIGCE-LOR-
I GUE, Gironde, Bordeaux.
ST- AKTOIRR - D'AIBEROCIIB , ST-ACRI N - DE - <' RETOT ïe.uO-
Donlogne, Bergerac I Inférieure. Yfetot
ST- (KTOÏR B - I) I. - ROCH EFOUT , ST-A C D I N-D'ECUOSVl Ll. B, Eure, I Louviers.
ST-AI i: ■ N-DE-1.ASQUA1S. DordO-
gne l'.ergerac
Seine- , Déni
Sarthe, M a m<-rs.
ST-ARTOIRE-DI- -l'ZON OU DR
i.'isi F. Gironde, Libonrne.
ST-ANTOlNE-DC-QCEVI'.ET , Gironde. La Iléole
st-\n lOiNE-i a-forët , Seine- InlVrieure. Le Havre.
st ANTOR1N, Bouchesdu -Rhône.
AiX.
ST-ANTONIN Gers Lt'Clourc.
ST-ANTONiR, Tarn-el-Garonno .
Montauban.
.r -artonir de-i.acai.m, Tarn , Albi.
IT - ARTORIR - DE - SOM5I U RF. .
Eure. Évreux.
SAN-ARTORiO, Corse. Calfl.
ST-AOUT. Indre. La Châtre
st-aoc tri i.i. r.. Indre Ijsoudun.
ST-apoi.irard , Isère, Saiiit- .Marcellin.
ST-APOI.lRARD.Loire.St Eii lllM- ST-ArOI.UNAini: OU FONtAlRE
soyeu. Côte-d'Or. Dijon.
8TE-APPOL1NA1UB, Rhône Villcfranche-sur-Saône.
st-appoi.irare-de- RiAS , Ardèche. Tournon.
st - appoii.inaire , Hautes - Alpes. Embrun
ST-apre. Dordogne Ribérac.
st-aquii.in. Dordogne. Kibérac.
ST-AQIJir.lR-DE-CORBlOR Orne.
Mortagne-sur-Huîiie.
ST -araili.e, Ariege St Cirons.
ST-A R AIT, I.E H. Garonne, Muret.
sr-ARAii.EES Gers. Anob.
st-arcons - d'armer , Haute- Loirè, Brioude
ST-ARÇONS DE-BARGES, Uailte-
Loirè. Le Puy.
st-arey. Isère. Grenoble.
sr-ARMi.R.llle-ei-Vilaine.Rennes.
ST-armor, Basses-Pyrénées, l'au ST-arraC Pyrénées-Orientales
Perpignan.
st-arnoci.t , Calvados, Pont
l'Êvèque.
ST-arroclt , Loir-et-Cber
Vendôme.
st-arroci.t, Oise Beauvais.
st-arnoci.t , Seine - et- Oise
Rambouillet.
SI-aknoci.T, Seine lut., Yvetot st-arnoci.t-des-BOIS , Eureet-Loir, Chartres ST-arrOman, Gers. Mirando.
st-auroman. Hautes-l'yrénécs .
Bagnères en-Bigorre.
ST-AUROCMEX,Tarn-et-Garonne
Caslelsarrasin.
sT-AsriEU, Dordogne. Périgueux.
ST-ASTlER,Lot-et Gar., Marina ude ST-ACBAR. Drôme Nyous.
st-aubar, Var G'asse.
st-ai ban-d'OZE, H -Alpes. Gap.
sr-ACBEUT, Noid, Cambrai.
ST-ACBERT-SCR-ORNE , Orne,
ST-ACB1R, Aisne. Laon.
ST-ACBiR, Allier, .Moiilins-s-A'.lier ST-AUBiR. Aube. Nogent-s-Seiue.
ST-ACBiR, Côte-d'Or. lieauce.
st-acbiR. Gironde Blaye.
ST-ACBiR, Indre, Issoudun.
Si-ACBlR, Indre-et-Loire, Tours.
ST-ACBiR, Jura Dôle.
ST-ACBIR, Landes, Saiut-Sever.
ST-AUBiR , Lot-et-Garonne,
Villeneuve-sur-Lot.
ST-ACBIR, Meuse Commercy.
st-acbiR. Nièvre. Clamecy.
st-acbiR, Nièvre. Cosne.
ST-ACBiR, Nord. Avesnes.
st-acbiR, l'as-de-Calais , Mon-
treuil-siir-Mer ST-A CBiN.Seine-et Oise Versailles
Si - ai Bi N - de - lÔCQCERAT ,
Sarlhe Mamers.
ST-AilBiN-DK- i.i'iCRE, Maine-
et-l.oire. Angers ST-AI.B; N-DE-NABIRAT , DordO»
gne Si rla t.
st aibin-des BOis , CalTados , Vire
ST-ai'BIn-des - bois , Eure-et- Loir Chartres.
St-aib: n dk scei.i.or , Eure, Merimy
s i - a i r. i N -D F. s-r.H a t r a v x l.oii £r liiférleure I .hàu-aulirlant.
ST-AUBIN DES-COUD&AJS , Sarlhe. Mamers
st- acbin-di'S grois Orne, Moriagne-sur-Hnîne.
ST-AIB1N-DES-I1AYES . Eure,
Bernay.
ST AII'.N-DES-I.ARDFS , lllc-el-
Vilaiue. Viiré.
ST-ACBiN-Di.s ormeafx , Vendée. Bourbon- Vendée.
st-aI'B n-di.s-preacx, Manche, Avranches.
ST- A1BIN-DF-TERRE- CaTTE ,
Manche, Avranches.
ST Al B1N-DC-CORM1ER . llle-el-
Vilaine Fougères.
ST-ACBiN-DC-DESERT, .Mayenne,
Mayenne.
ST-ACBIR -DC-PAVAII. . llle-et-
Vilnine Rennes.
s [-ai'Bin-D! -PERRON, Manche,
Coutances.
ST - ALBIN - DC- PLA1R , DeUI-
Sèvres, lire^suire.
ST -ACBIN-DC-THERREY . Eure ,
Bernay.
ST-AUBIN -DU - V1E1I.-EA RECX , Eure Évreux.
ST-AUBIN -EN- BRAY , Oise, Beauvais.
ST - AUBIN - ER - CUABO'M.AJS , Sai'ine-el-Loire. Char». le*.
ST-ACB1N -EP1NAY , S'ir.e inférieure llouen.
ST - ACBlN - FOSSF. - l,01Vv:N Mayenne. Mayenne.
ST-ACB1N-JOCXTE -BOUELENG ,
Selne-luférieure. Rouen.
ST-ACBiN-i.A-pi.AiNE , Vendée , F'onienay-le Comte.
ST-ACBIN-LB-BIZAY , Calvados Pont-l'Éiêque.
ST-aCBin-ee-cacf, Seine-Inférieure. Dieppe.
st-acb n - i e - clocx , D^ui- Sevres, Parlhenay.
ST-AUBIN-LE-GCICHARD , Eure,
Bernay.
sr-Ai r.iN-LE-VERTCECX. Eure, Bernay.
ST-ACBl.N-MONTEROY, Somme ,
Amiens.
St-acbiR - rivière , Somrue , Amiens.
ST-ACBiN-ROUTOT , Seine-Inférieure Le Havre.
ST-ACBIN-SOLS-ERQCERY, Oise,
ST-ALB1N -SLR-AI.GOT , Ca'iVi-
dos Lliieux.
ST-AUB iR-SUR- AUQUAINVII.r.E ,
Calvados. Lisieux.
ST-ACRlN-SCK-CAlLLON , Eure,
Louviers.
ST-ai B N-SI'R-IOIRE , SaOne-
et-Loire, Charolles.
ST-AUB s-SUK-MBR, Seine-Infè-
rieure, ^ ve'ot
ST-A0B1N - SLR - QUIEI.I.RÎ,: I Eure Pont-Audemer.
ST-ÂrBÎRrVie"nne, LouduiL Ist-aUBin-SUH scie, Seine-! ..V
st-ai B.R-ANZlR, Pas-de-Calais. i rieure. Dieppe.
Arra" ST-aubin-suk-YORNB , Yonne ,
ST-ACBiN-CEl.LOVlLi.E, Seine-; Joigny.
Inférieure llouen. st-ai ccstir Correze. JiMle.
ST - Al B1N - CHATEAU - NELF , ST-A l G I SUN . Seine e' | Coulommiers.
Orne, st-alglsitn-df.s-B01S. Maine-
I et-loire. Angers.
Colva- sr-Aiii.i sriN-SLR-MER
rente- 1 n lérieuro. Marennes
Yonne. Joigny.
ST - ACBIR - D'APTERAI
Alençon.
ST-ALBIR-D'ARQCENAY
dos. Caen.
st- a'ubin -D'AUBlGKÉ, llle-et-' st-a u i.A i R e. < orreze ■ lirives.
Vilaine. Rennes.
sr-AI'I.Als.l.liareiile,l',arbez:en\.
ST-ALB1R-DE-BEACB1GRÉ, DeUI- ST-AUI.AYE, Dordogne illlur,-.
Sevrés. Bressuire. stf.-ac i.db , Seine - et - Mai uc .
ST-AUBIN -DE- BLAGNAC , Ci- .Meaill.
ronde " Ùbourne. ' st - a. n ix - i.ERGROS , Gers.
Si-ACBlR-DE-BORREVAL, Orne, .Mirai.de Argentan ST-AUPUB, Isère Grenoble.
ST AUB1R-DE-CADELECH , Dor- ST - AURERCE - CAZA CX , Gers ,
i) d" n» liprffprac I .»! irH ntl9.
ST-lcBlR-DE-COt-RTERAIF. , STE-A CSTREBERTE , beine-JU.e-
Orne, Moriagne-sur-Huiae, i rieure. Rouen.
ST-BEA
ste - ArsTnERF.nTHE , Pas-de- Calais. Montreuil-sur-Mer.
ST-austremoine, Haute-Loire , Brioude.
ST-auvent, Haute-Vienne, Boctiechouart.
ST-avaugoiir Vendée, LesSa blés.
ST-AVÉ, Morbihan, Vannes.
st-avf.ntin, ll.-Gar Sl-Gaudens
ST-A VF. HT in. Indre-et-Loire. Tours
ST-avit, Charente, Barbezieux.
st-avit Eure-et-Loir Chàleaudun
st-avit, Landes Mont-de-Marsan.
«t-avit, Loir-et-Cher, Vendôme.
ST-aVIT, Lot-et-Gar.. Marmande.
ST-AVIT, Puy-de-Dôme, Biom.
Si -avit-de-soULEGë , Gironde, Libourne.
st-avit- de- tardes , Creuse, Aubusson.
st-avit-de-tizac , Dordogne .
lîergerac.
st-vvit-de-vialard, Dordogne, Sarlat.
:-;t-avit-du-moiron , Gironde, Liliourne.
st-vvit-frandat Gers.Leclourc.
st-avit- le-pauvre , Creuse, Aubusson.
st-avit- rivière , Dordogno ,
st-avit-senieur , Dordogne, Bergerac.
ST-avits, Tarn, Castres.
st-avoi.d ou santafor , Moselle, Sarreguemines.
ST-AY. Loiret, Orléans.
st-rabf.l, Puy-de-Dôme. Issoire.
ST-BANDRY, Aisne, Soissons.
st-baraikg, Jura. Dôle.
st-barbant, Il -Vienne Bellac.
STF.-BAItBE, Moselle, >Ielz.
ste-barbb, Vosges, Épinal.
STE-BARBF.-SUR-CAII.LON, Eure,
Louviers st-bai'.D, Creuse. Aubusson.
st-barnabé , Côtes-du-Nord,
Loudéac st - Barthélémy , Dordogne ,
Nontron.
st-barthelf.my. Landes, Dax st-barthelemy . Lot-et-Oa-
roune, Marmande.
st - Barthélémy , Maine - et -
Loire. Angers ST-barthelemY, Manche, Mor-
tain. st-baiiTHF.lf.my. H -Saône Luro.
ST-BARTHELEMY, Seine-et- Marne. Coulommiers.
ST - BARTHELEMY - DE - VALS
Dromo, Valence.
ST-BARTIIE I.EMY-LE-MIEL , Ar-
deche. Tournon.
ST-BARTHEi.EMY-LE-PlN, Arde-
che, Tournou.
ST-BARTHELEMY-LE-PLE1N, Ar-
deche. Tournon.
ST-BARTHEI.EMY-LESTRA,Luire,
Monlbrison.
sr basi.emont , Vosges , Mire-
OOII I t.
ST-BAUDEL, Cher, Saiul-Amand- Mont-Bond.
st -BAiiDEi.LE.Mayenno .Mayenne
ST-BAUD1LLE, Isère, Grenoble
ST-BAUDILLE , Isère, La Tourdu-Pin.
ST baui.d. Indre-et-Loire. Lochc9.
ST-BAUSSANT, Meiirthc. l'oul.
ST-BAUZEIL, Ariege l'amiers.
iT-BABZBLY. Gard. Nisuies.
ST-BAIIZ1LE, Tarn. Gaillac.
6T-BAUZlI,r.E DE-LA-S1LVE, Hérault. Lodevc.
ST-BUJZ1LI.E - DE - MONTMEL , Hérault, .Montpellier.
ST-BAUZ1LI.E-DE-PUTOIS , Hérault. .Montpellier.
STE-bazei ii.e , Lot-et-Garonne, .Marmande.
ST-BAZII.E Ardoche, Tournon.
ST-BaZH.E, Calvados. Lisieux.
iT-BAZii.K , Haute-Vienne, llocheebouart.
ST-BAZ1I.E-DE- r.A-ROCHE OU
Saint-bau vi re. Correze, Toile.
st-bazii.e-de-meyssac , Correze, Brives.
ST BEA i. IL -Garonne. St I la iidens.
ST-Beauzbl , Taru-et-Garonue , Moissac.
ST-BBAUZELY, Areyron. .Millau.
ST-BEAUZ1I.E. Lozère. .Meude.
ST-BEAUZIRE, Il -Loire Biioudo.
ST Beauzhie , Puy-do-DOine , Kiom.
ST-EENEZP.T OU SAINT-BF.N01T
de-cheiran, Gard, Alais.
st benicne , Ain , Bourg-en-
Bresso.
ST-benin, Allier. Montluçon.
stbenin, i.alvados. Falaise.
ST-BEN1N, Nord, Cambrai.
st-benin-d'azy, Nièvre, Nevers.
st-benin -des- bois , Nièvre .
i\evers.
ST benoist, Vienne, Poitiers.
ST-BENOisT-DF.s-o.MBUES, Eure,
l'ont-Audemer.
st-benoist-du-sault , Indre,
Le Blanc.
st-benoist-sur-loire, Loiret,
Gien.
st-benoit, Ain. Belley.
st-benoit, B.-Alpes.Caslellanne.
sr benoît, Aude, Limoux.
ST-BENOIT, Urôme, Die.
st-een OIT, Indre-et-Loire. Chi non si-benoît, Meuse, Commercy.
st benoît, Vendée Les Sables SI-BENOIT. Vosges, Épinal st-benoit-de-cramaux , Tarn.
Alhi.
st-benoit-drs-ondes , llle-et-
Vilaine. Saint-Malo.
ST-BEN01T-SUR-SE1NË , Aube .
Troyes.
ST-BENOlT-SUR-VANNE , Aube ,
Troyes.
st-bebain, H.-I.oire, Brioude.
ST-BBRTHF.V1N - SUR - VIC01N
Mayenne, Laval.
ST-BERTIIAND OU SAINT- BER - TRAND-DE-COMINGES. I I - - u 1 1-
Garonno, Saint-Gaudens.
st-bei'ry, Côte-d'Or Semur.
ste bi:uve-f.n-rivière, Seine- Inférieure Neufchatel en-liray.
ST-B1ÉEN-BEL1N , Saillie, Le Mans.
ST-BiHY.CÔtes-dii-Nord,St-Brieuc
st-Bi.aise - Dit - buis , Isère, Saint-.Marcellin.
STBI.AISE-I. A-ROCHE , Vosges ,
Saint-Uié.
ST-BI.ANCART, tiers. Mirande ste-bi.andine, Isère, La Tour
du-Pln.
STE-BI.AND1NE , DeUX - SèvreS ,
Melle.
st-Blimont, Somme. Abbeville.
ST-BUN , llautc-Marne , Chau -
mont-en-Bassigny.
st-boes. U. -Pyrénées. Orthez.
ST-bohaIRE, Loir-et-Cher, Blois ST Bon. . Saune et-Loire , Cuâ-
lon sur-Saône.
st-boing. Meurthe, Lunéville.
sr BOIS, Ain, Belley.
sr-BOMER. Eure-et-Loir, Nogent-
le-Kotrou, sr-BOMER-i.ES-FORGES , Orne ,
Domfront.
ST-BON, Marne, Epernay.
st-bonnet, Hautes-Alpes, Gap.
sT-BONNET. Cantal, Murât.
st-bon net, Charente, lia rbezieux st BONNET, Charente-Inférieure,
Jouzac.
st-bonnet, Gard, Le Vigan.
ST-BON NET, Gard. Nismes.
st-bonnet, II. -Vienne, Bellac.
sr-BONKET avaLOuze, Correze,
tulle.
stbonnet-d'auroux, Lozère,
Mendc.
ST - BONNET - DE - CIIAVAGNE
Isère, Saint-.Maicclliii.
ST-BOHNET-DE-CU1RAC , Lozère,
Marvejols.
ST-BONNET-DE-CRAY, Saône-Bt-
Loire, Charolles.
ST-BON NET -DE -FOUR , Allier ,
.Montluçon.
st-bon net-dé- joux, Saône-et- Loire. Charolles.
sr bonn'et-de-mure , Isère, | Vienne.
ST-BONNET - DE - ROCHEFORT , | Allier, Gannat.
ST-bonnet-DB salers , Cantal , ! Mauriac.
ST-BONNF.T-DF.-VIELLE - VIGNE
Saône et-Loire. Charolles.
ST-BONNET-EI.VERT , CorrèZO ,
Tulle.
ST-noNNET-F.N-BRESSE, Saôneet-l.oire, Louhaus.
ST-BONNET-I.A-U1V1ÈRE , Cor-
rèze. Brives.
ST-BONNET-I.A-R1V1ÈRE. Haute-
Vienne, Limoges.
ST-BONNET-I.E-BOURG, Puy-de-
Dûme, Ambert
ST-BONNET-I.F.-CHASTEL , Puy-
de-Uôme, Ambert.
ST-BONNET-LE-CHATEAU, Loire,
Montbrison.
ST-BONNET - LE - COURREAUX
Loire. Monlbrison.
ST-BONNET-I.E-DESERT, Allier ,
Montluçon.
ST-BONNET-LE-FROID , llaule-
Loire. Yssingeaux.
ST-BONNET-I.'ENFANTIER, Cor-
rèze. Brives.
ST-RONNET-LE-PALVRE, Cor-
rèze. Tulle.
ST-BONNÉT- LE - PORT -DIEU , Correze. Ussel.
ST-BONNET-LES-OULES , Loire ,
Monlbrison.
ST-BONNET-LE-TRONCY, Khône,
V illefranche-sur-Saône.
ST-BONNET- PBES-CIIAURIAT .
Puy-de-Dôme Clermont-l'errand
ST- BONNET - TRÈS - ORC1VAI
Puy-de-Dôme Clormonl-Ferrand
ST-BONNET-PRES-IUOM , Puy-
de-Dôme. Biom.
ST-BONNET-TisON.AIIier Gannat.
st-bonnot, Nièvre. Cosne.
st-bouise Cher. Sancerre.
ST-BRANCHË, Yonne, Avallon.
st-brancus , Indre-et-Loire Tours.
st-brandan . Côtes-du-Nord , Saint-Brieuc.
st-brès, Gard, Alais
st-bres, Hérault. Montpellier.
ST-BRESQ, Gers. I.ectoure.
st-bresson. Gard. Le Vlgan.
si' bresson. Haute Saône Lure
st-bressou Lot. ligeac.
ST-BBEViN.Loire-liir..Paimbœuf
ST-bbiaC llle-et-Vilaine Sl-Malo.
ST-BRicE, Charente, Cognac.
st-brice, Gironde. La Béole.
ST-brice, Lot-et-Garonne. Agen.
st-brice, Manche, Avranchcs.
ST-brice, iMarne lîeims.
st-brice, Mayenne .Chat. Gonfler.
st-brice. Orne, DomCront.
st-brice, Seine - et - Marne , Provins.
st-brice. Seine-et-Oise,Pontoise.
st-brice, Haute Vienne, Itochechouart,
ST-bricf.-de-landeli.e , .Manche, Mortain.
ST BRICB-EN-COGLES , I llo-ul
Vilaine. Fougères
st-brice-sous-ranes , Orne , Argentan.
st-brieuc, Côtes-du Nord.
st brieuc-de-mauron , Morbihan. Ploermel.
st-breuc-des-iffs , llle-et-
V i laine. Montfort sur-.Meu.
STE-BRlGlTlE.Morbihan,Pontivy st-bris, Yonne Auxerre.
st-buis-des- bois , Charente-
Inférieure, Saintes.
st-brisson. Loiret. Gien.
STBR1SSON. Nièvre. Chat. -Chinon.
ST - BROIN - LES - BOCHES OU SAINT- BROIN - LES -MOIRES , Côte d Or Chàtillon-sur-Seine.
ST-BitoiNG, Haute Saône, Gray.
ST-BROING - LE - BOIS , Haute- Marne, Langres.
ST BROING-I. ES FOSSES, HauleiMarne. Langres.
st-broi.adre , Ille-et-Vilaine , Saint-Malo.
si ri in.. Isère. La Tour-du-Pin.
ST-CALAIS. Sarfhe.
ST-CAi.Ais-DU-DESERT, Mayenne, Mayenne.
st-calez-en-saosnois, Sarthe, Mamers.
ste -gamelle, Aude, Caslel-j naudary.
ST-Cannat, Bouches-du-Iîhône ,' Aix.
ST-CAPRAIS. Allier, Montluçon. I
ST-CAPRAiS, Cher, Bourges.
sT-CAPRAis, Gironde, lllaye
st-caprais, Girondo. Bordeaux. |
ST-CAPRA1S-DE-LEKII , Lot-et- Garonne, Agen.
ST-CAPRAIS-DU-TEMPLB, Lot-et- Garonne. \ illeneuve-sur-Lol.
ST-CAPRAISE-DE-LAL1NDE, Dor- | dogue, Bergerac.
ST-CHR
ST-CAPRA1SE-D'EYMET. Dordogne. Bergerac.
st-caradec, Côles-du-Nord Loudéac.
ST-CARADEC-TRÉGOMEL , .Morbihan, l'ontivy.
ST-carnr, Gôles-du-Nord, Dinan.
ST-carreuc , Côtes-du-Nord Saint-Brieuc.
st-cassien. Dordogne. Bergerac.
st-Cassien. Vienne Loudun.
sr-CASSiENT, Isère. St-Marcellin.
ST-cast, Côtes-du-Nord. Dinan
S1-CAST1N, Basses-Pyrénées. Pau.
STe-Catheiune , Puy-de-Dôme, Ambert.
STE-CATIIERINE-DE-FIERBOIS
Indre-et-Loire. Chinon.
ste Catherine - les - arras
Pas-de-Calais, Arras.
STE-CAIHERINEtSUR-RIVIERIE
Khône. Lyon.
STECECil.E. Indre. Issoudun.
stk-CÊcii.e, Manche. Avranchc9, stf.-céCILE , Saône-el-Loire
Maçon,
STE-CECILE, Vaucluse, Orange.
STE-CECiLE, Vendée, Bourbon- Vendée.
ste-cecile-d'andorce, Gard Alais.
STE-CÉC1LE-DU-CAYROU, larn
Gaillac.
ST-cÉi.erin, Sarthe. Le Mans.
st-cénf.re, Alayenne. Lavai.
st-cëneri-le gerei , Orne,
Alençon.
st-cëoi.s. Cher. Bourges.
ST-CERE, Lot Figeac.
st-cernin. Cantal, Aurillac.
st-cermn. Lot, Cahors.
st-cernin-de-l'abche , Correze, Brives.
st-cernin-de-l'herm, Dordogne, Sarlai.
ST-ci'.RMN-DE-REtLLAC , Dordogne, Sarlat.
ste-ceronre-lès-mortagne Orne, Mortagne-sur-Hulue.
ste-cerotte, Sanhe St-Calais
ST-CÉSAIRE - DE - GAIV.it. Nan ,
Gard. Alais.
st-cesert, H. -Garonne Toulouse.
STE-cézaire. Charente - Inle -
rieure, Saintes.
st-cezaire, Var. Grasse.
ST-ciiabrais. Creuse, Aubusson.
ST-CHAFFREY.H.-Alpes,llriançon.
si-ciiA.MANT. Gantai. .Mauriac.
st-cHamant. Correze, Tulle.
st-chamarand Lot, Gourdon.
.il t. iiamas , Bouches-du lihôue
Aix.
st-chamassy, Dordogne. Sarlaf.
st-ciiamond, Loire, St-Étienue.
ST-ciiamp, Ain, Belley.
ST-chapies, Gard, llzès.
st-ghari.es, Mayenne, Chateau-
Gontier.
st-chartier, Indre. La (Châtre.
ST-CHARTRES. Vienne. Loudun.
st-chef, Isère. La Tour-du-Pin.
ST-CI1EL8, Lot, l'igeac.
ST-CIIELY OU Saint- C1IELY -
VILLE, Lozère. Marvejols.
st i.hei.y-d'aubrac, Aveyron .
Espalion.
st-liiei.y-du-tarn , Lozère ,
Florac.
st chei.y- forain , Lozère.
Marvejols.
ST-citËRON, Eure, Évreux.
ST-CHEKON , Marne, \ ilry-ic-
François.
ST-CHKiiON. Seine - et - Oise
Bain uouillet.
ST-CHERON-DES-CHAMPS. Eure
et-Loir, Dreux.
ST-CHERON-DU-CI1EM1N , Eure
Loir, Chartres.
ST-ClliNlAN, Hérault Saint-Pons si-christ. Somme. Péronnc.
ST-CHR1ST1UD , Haute -Gai mme
.Muret.
ST-christaid, Gers. Mirande.
SI E-CIIRISTIE. Gers, Aurh.
sTE-christie. Gers. Coiulom.
sTE-ciinisriNE, Maine-et-Loire,
Beaupreau.
STE-cHRisiTNE , Puy-de-Dôme ,
Kiom.
ste-christine , Vendée , Fon-
teiiay-le-Gomte.
ST-chi; isio-em -jarret, Loire,
Saint-Étieune.
st-christo-lachal-vai.flel-
ry. Loiie. Saint-Etienne ST-cnnisiOL, Ardècbe lournou.
st-chrisiol, Gard. Alais ST-CHRisroL , Hérault , Montpellier.
sr-ciiRisTOL , Vaucluse, Car-
peniras.
ST-UU
ST-CHIUSTOr. -DE- RODIÈRES ,
Gard. Uzes.
ST-CHRISTOi.Y Gironde, Blaye, ST-CHRISTOIY Giriuide Losparre.
st-christophe. Allier La P.' lisse.
ST-CHRISTOPHE, Aube, Bar-sur-
Aube ST-CH RI STOPHE. Aveyron l'.odez.
ST-CHRISTOPHE Caillai,. Mauriac.
ST-CHRISTOPHE. Oliarcnle-lnfe-
rieure La llucbella.
st-christophe. Creuse, Guéret.
st-christophe, Drôme, Valence.
ST-CHitlSTOPHB, Eure-et-Loire,
Cbâteaiidiiu.
st-christophe, Indre. Châteauroux.
ST-ciiRiSTOrHE, Indre-et-Loire.
Tours.
st-christophe. Khône, Ville—
franche-sur-Saône.
ST-CHRISTOPHE, Vienne, Chàlel-
lerault.
ST - CHRISTOPHE - A - BERUY ,
Aisne. Soissons.
ST-CHRISTOPHE- LE -JAJOLET
Orne, Argentan
ST- CHRISTOPHE - SUR - AVRE , Eure. Evreux.
ST-CHRISTOPHE-SUR-CONDË , Eure. Pont-Audetuer.
ST-CHRISTOPHE - SUR - DOI.AI - SON. Haute-Loire, Le l'uy.
ST-CHRISTOPHE - SUR -ROC, Deux-Sèvres. Niort.
ST-C1BARD, Gironde, Libourne.
ST cibranet, Dordogne. Sarlat.
ST-CIDROINE. Yonne. Joiguy.
ST-CIBRGK, Ardèche. Iournon.
sTCIERGE-i.a-serre , Ardeche, Privas.
st-ciergues II. -Marne Langres
st-cieus. Charente. Kuffec.
ST-CIBRS - canesse , Gironde, Blaye.
ST - ClEi'.S - Champagne , Charente-Inférieure Jonzac.
ST - ciers - d'abzac , Girunde , Libourne.
ST - CIERS - Dlf - TAI I.I.ON , Charente-Inférieure. Jonzac.
ST-Ciers-la-i.ande , Gironde , Blaye.
ST-C1RAN -DU -jambot, Indre , Cbâteauroux
ST-ciBGuii. Tarn. Albi.
ST-C1RGURS II Loire Brioude.
ST-C1RGUES, Lot frigeac.
ST-ClRGUts , Puy-de-Dôme, Issoire.
ST-C1RGUES -DE - JORDANNE , Cantal. Aurillac.
ST-C1RGUES-DE-MAI.BERT, Cantal, Aurillac.
ST-CIRGUES-DE-PRADES , Ardè-
cbe, Largenlière.
STE-COL
ST-CIRQ. Aveyron Kodex.
ST-CIRQ, Dordogne, Sarlat.
Si-ciRQ , Taru - et - Garonne , IMontauban.
ST-CiRQ-r.APOPiE. Lot. Cabors.
ST-civran, Indre. Le Blanc.
ST-C1ZY. Haute Garonne, .Muret.
ST-CLAIR, Ardèche Iournon.
st-clair, Isore. La lour-du Pin.
ST-CLAIR, Isere. Vienne.
ST-ci.AlR. Lot Gourdon.
st-clair, Manche, Saiut-Lô.
ST-CLAIR , Tarn - et - Garonne , Moissar.
st-clair. Vienne, Loudun.
st-ci.aiii-d'arcey, Eure, Berna y.
ST-Cr.AIR-DE-BBAUVJ.LLE , Lotet-Garonne. Agen.
st-clair de-Halouze , Orne, Domfront.
st-ci.air-sur-epte , Scine-el- Uise. Mantes.
ST-CLAlR-sun-GALAURE, Isère , Saint- .Marcellin.
ST -CLAIR - SUR - LES- MONTS
Seine-Inférieure, ivetot.
st-clar. Haute-Garonne, Muret.
ST-CLAR, Gers, Lectoure.
st-CLaud Charente, Confolens.
st-claude Jura.
St-ci.aude-de-diray , Loir-et- Cher. Blois.
ST clément, Aisne, Vervins.
st-ci.ement, Allier. La Palisse.
st-ci.ement, H -Alpes, Embrun.
st-clement, Ardeche, Iournon.
st-ci.ement. Ardeunes, Vouziers.
SI-CLEMENT Calvados, Bayeux.
st-clement, Cantal, Aurillac.
ST-ci.émen.t , Charente - infé rieure. Kochefort-sur-.Mer.
ST-CLEMENT, Loireze, Tulle.
st-ci.ement. Dordogne. Nontron.
st-clement, Gard. Nismes
S l'-Ci.EM ENT, Hérault, .Montpellier
st-CI.ément, Manche, .Mortaiu.
st-ci.ement, .Meurtbe, Lunéville.
si-clément, l'uy - de - Dôme , Ambert.
st-ci.ement, Yonne, Sens.
st-clement-de-la-place ou saint - jean - des - marais , Maine-et-Loire Angers.
ST-CI.EMENT-DE-KE1GNAT, Puy-
de-Dôme, lliom.
ST CLEMENT - SOUS-VAL SONNE
l; lin ne, Villefranclie-sur-Saône
ST-CI.EMENT-SIJR-GL'YE, Saôueel-Loire, Chàlon-sur-Saô,ie.
st-clémentjn , Deui-Sevres, Bressuire.
ST-ci.ET, Côtes-du-Nord , Guingarop.
sT-ciouD , Eure-et-Loir , Chàteaudun.
ST-Ci.oUD , Seine-et Oise , Versailles.
ste-colombe, H.-Alpes, Gap.
STE COLOMBE, Charente. liufTec.
STE-COLOMBE , Charente-inférieure Jonzac.
ste-colombe, Côle-d'Or, Semur.
ste colombe, Doubs.Pontarlier.
ste-colombe, Eure, Evreux.
STE-COLOMBE. Eure, Evreux.
STE-COLOMBE,Gironde, Libourne.
ste-colombe , llle-et-Vilaine , Vitré.
STE.coLOMBE,lndre.Cliàteauroux
STE-COLOMBE, Landes, St-Sever.
STE-COLOMBE, Loire, Koanne.
ste-colombe, Lot. Eigeac.
ste-colombe. iManclie, Valognes.
ste-colombe, Nièvre, Cosne.
ste-colombe, Khône. Lyun.
STE-COLOMBE, Sarlhe La Elèche.
ste-colombe , Seine-et-Marne , Provins.
ste colombe, Seine-lnf.. Yvetot
STE-COI.OMBK-DE-DUIUS , Lot-
et Garonne. Marmande.
ST-COME OU SANCÏ-COMAN
Haiit-lthin, Be fort.
ST COMB de frêne, Calvados ,
Bayeux.
st-come -du -mont , Manche,
Sainl-Lô.
ST-CONAC Arièse i'oix.
ST-CONGaud, .Morbihan, Vannes ST-Connan, Côtes - du - Mord
Guingamp.
ST-conni.c , Côtes - du - Nord ,
Loudéac.
ste-consorce Khône, Lyon.
st-constant, Gaulai. Aurillac.
ST-constant, Charente, Angou
léme.
ST-contest, Calvados. Cacn.
ST-COHNE1LLE, Saillie. Le Mans.
ST-COrtNlERTDES-LANDES,0rne
Domfront.
ST cosme, Saône-et-Loire, Chà-
Ion-sur Saône ST-COSME, Sarlhe, Mamers.
st-coua i-u'alde , Aude , Car
cassonne.
ST-couat - DU - razès , Aude
Limoux
ST-coulitz, Finistère , Châ -
teaulin.
ST-coui.omb , llle-et-Vilaine
Saint-Malo.
ST-coui.omb , Lot et-Garonne
Marmande.
ST-CO UT A NT, Charente, Confolens ST-COUTANT, Deux-Serres, Melle ST-COL'TANT-I.E-GRAND . Cha-
rcnte-lufér., Kochefort-sur-Mer st-creac, Gers. Lecioure.
ST-creac. H.-Pyrénées. Argelès.
Si-CREPiN, H.-Alpes. Embrun.
ST-crepin, Charente-Inférieure
Kochefort-sur-.Mer.
ST-crepin, Dordogne, Nontron.
ST-crepin, Dordogne, Sarlat.
st-crépin - aux - bois , Oise
Compiègne.
ST-crepin D'AUBEnocilE, Dordogne Périgueiix.
ST - CIIÉP1N - D'iBOUVILI.ERS
Oise, Beauvais.
ST-CRESPiN, Calvados. Lisieux.
ST-CRESPlN , Maine-et-Loire
Beaupreau.
ST-crespin. Seine-lnf.. Dieppe.
st-cricq , Landes, Mont - de -
Marsan.
st-cricq, Landes, Saint-Sever. st-cricqdu-gaVe. Landes, Dax ST-CRIQ, Gers, Lombez.
Ste-croix, Ain. Trévoux.
STE-CROIX, Aisne, Laou.
STE - CROIX - AUX - MINES OU HE1L1CKRELTZ - 1M - LEBER
thal. llaut-KInn. Culmar.
ste-croix-de-caderle. Gard, Le Vigan.
STE-CROIX-DE-MAREUIL , Dordogne, Aontron.
STE-CROIX-DE-MONTFEURA.ND , Dordogne. Bergerac.
STE-CROIX - DE - QllNTII. LAR- GUES. Hérault, Montpellier.
STE-CROix-DE-SAiNT-LO, Manche. Sainl-Lft.
STE-CROIX -DE -VALLÉE-FRAN- ÇAISE, Lozère l'Iorac.
STE-cnoix-DU-MONT , Gironde, Bordeaux.
STE-CROIX-EN-FI.AINE Ou HEI- LIGKRELTZ-AIIF-DEK-EBENE , Haut-Khin. Colmar.
STE-CROiX-GRAND-TONNE, Calvados, Caen.
ste-croix- 1UGUE , Manche , Cherbourg.
ste croix-i.e-verdon, Basses Alpes. Digne.
STE-cROix-si 'I'.-aizier , Eure, l'o^t-Audemer.
STE -Cr.OIX-SlIR-BUCHT. Seine-
Iiileneiire, Kouen.
STE-CROIX-SUH-MER, Calïadoj
Bayeux.
ste-croix-sur-orne. Orne,
Argentan.
Si-cv Fin tu éve Mèvre Aerers
ST CYBARD-DE ■ MONIMOREAU Charente. UarlMzleux,
ST-CYBARD- I.I'.-PEYRAT , Charenle Angouléme.
st-Cyrardeaux. Charente Angouléme.
st-cyprien. Aveyron. Kodez.
ST-CYPKiEN. Corrczo Brives
ST-CYPUIEN, Dordogne, Sarlal
st-cyprien, Loire. .Moiiibnson
ST-CYPRIEN. Lot, Cabors
st-cyprien , Pyrénées - Orieii taies. Perpignan.
ST-CYR, Ardeche. Tournon
st-cyr, Indre et-l.oire, Tours
ST-CYR, Jura. Poligny.
st-cyr. .Manche. Valognes.
st-cyr Saône-et-Loire, Chalonsur-Saône
ST-CYR, Seine-et-Marne, Cou.
lommiers.
st-cyr, Seine et-Oise Versailles
st-cyr. Var. Toiilon-sur-Mer
ST-CYR, Vienne. Poitiers.
ST-CYR, Haute Vienne, Kocheohouart.
ST-CYR-AU-MONT-D'OR, Khone Lyon.
ST-CYE-DE-FAViÉRES , Loire ,
Koanne
st-cyr-de-sai.erne , Eure, Bernay.
st-cyr-des-gats , Vendée, Ionlenay-le-C"mte.
st-cyr-de-valorges , Loire Koanne.
st-cyr-du-Bailleul, Manche, .Mortain.
ST-cyr-du-doret . Charente- Inférieure, La Bochelle.
st-cyr-du-gaui.t, Loir-et-Cher, Blois.
ST cyr-du-roncerey , Calvados, Lisieux.
ST-CYR-Du-VAUDREUir. , Eure I, ouviers.
ST-CYR-EN-ARTH1ES , Seine-et-
Olse Mantes.
ST-CYR-en-bourg , Maine-et- Loire, Saumur.
st-cyr -en -pail , Mayenne.
Mayenne.
st-cyr-en-talmondais , Vendée, Les Sables.
st-cyr-en-val, Loiret. Orléans.
st-cyr-la-campagne , Eure, Louviers.
st-cyr-la-lande, Deux-Sèvres, Bressuire.
st-cyr- i.a-rivière, Seine-et- Oise Elampes.
st-cyr- la-roche , Corrèze , Brives.
ST-CYR - LA - rosière , Orne, Mortagne sur H ni ne.
ST CYR-LE-CHATOUX . Khône, Villefranche sur-Saône.
ST-CYR-LE-GRAVELAis .Mayenne, Laval
ST-CYll-LES-CHAMPAGNES, Dordogne, Nontron.
st-cyr-i.es-coi.ons , Yonne ,
Auxerre.
st-cyr- les- vignes , Loire,
Montbrison.
st-cyr-sous-dourdan , Seincet-Olse, KambonilUt
ST-CYR-SUR-LE-RHONE, Khône.
Lyon.
ST-CYR-SUR- MENTHON, Ain,
Bourg-eu-Bresse.
STE-CYRE. Aube. Arcis sur-Aube.
st-cyrice. Hautes-Alpes, Gap.
sr cyrq. Lot-et-Garonne Agen.
san-DamiaNO, Corse, Bastia.
ST-DAUNËS. Lot, Cahors.
st-denis, Aude, Carcassonne.
ST dénis , Charenle-lnfeiieure ,
.M a rennes ST-DENIS, (jard Alais.
SÇ-DENis, Lozère, .Mende.
ST-DENIS, Seine.
st-denis. Deux-Sèvres, ftiort ST-DEMS, Yonne. Sens.
Sl-DENIS-COMBARNAZAT , Puy-
de Dôme, liiom.
sr de.nis-d'aci.on , Seine-Infé-
st-denis - d'anjou , Mayenne, Château-Gontier.
sr - dénis - d'ageron . Eure, Bernay.
st-dems - d'authon . lioreot- Loir, Kogent-le-lîotrou.
st-di:nis-de-CaBa.nne , Loire, Koauue.
ST-ET
Isère ,1-ST-f.stÉpiie, Gironde, Le<parre st-estève. Basses-Alpes DiKne.
ST-FÉL
Eure
Orléans.
ST-DEMS DE-MAILI.OC
dos Lisieux
| et-Loire. Chalon-sur-Saône Calva- ST- DIDIER - en - brionnais . I Saône-et-Loire Charolles.
ST-dems-de-meré , Calvados , ST Dl Dl ER-LN-DON JOM , Allier,
Falaise. I La Palisse
ST-DBMS-Diï iionopiVAi., Eure- st-didii r-la-seauve , Haule-
et-Loii Dreux. I Loire. îssingeaux
ST-DEMS - DE - TA LIN , Cher , ST - DIDIER - SOIS - BEAU JEU .
Saim -Arnaud-Mont Rond Rhône. YiHefranche-snr-Saône.
ST-DENis-DE-Pli.iE , Gironde , ST- DIDIER - sus - ECOUVES ,
Lihourne. Orne, Alençon.
ST-DEN S-DES-COUDRA1S , Sar-, ST-D I D I ER-SUR-ARROUX. Saône-
the iMamecs. et-l.oire Anlun.
st-di nis-DBS-MOKTS , Eure , st didi er-sur-doulon, Haute-
l'out- Andeiiier. Loire Brioude.
ST-DEMS - DIS -MURS , Haute- ST - DIDIER - SUR - R1VERIE .
Vieille Limoges. I l'.hûne l.yon.
ST-DENIS-KI'S-PUIIS , Eure-et- ST-niDIER-SUR-ROCHEFORT .
Loir i\osent-le-Rotrou | Loire. Montbrison.
ST-dems-de- vaux , Saône-et- st-di p.. Vosges
Loire. Chalon-sur-Saône.
ST-DI MS - DE - Vll.LENETTE , Orne Donneront.
ST-DEN is-D'H F. ni COURT, Seine- Inférieure Yvitot.
ST-dems -d'orques , Sarthe , Le Al ans
ST-Denis-du-béhelan , Eure, Évreux.
ST-DEMS - DU - BOSGI l.ll Mil) ,
Eure. l'ont-Audemer.
ST-denis-du-.maine , Mayenne.
Laval.
ST-DEMS-DU-rAiRE , Vendée, Fonleniiy-le-Coinle.
ST-DF.N is - DU - port , Seine-et- Marne Meaux.
sT-Dr.Kis-i'.N-VAi. Loiret.Orléans
ST-dems HORS, Indre-et-Loire.
Tours.
ST-dems- r.A -ciif.vasse, Vendée. Bourbon-\ endée.
ST-DEMS-I.I -CEYZF.IUAT , Ain ,
Bourir-en-Biessc.
ST-DEMS- l.E -CHOSSON , Ain,
Belley.
ST-DEMS-i.F. rEiDiEM, Eure.
Les Andelys.
ST-dems - i.e - gast , Manche .
Coutances.
ST-dems-i .es ponts , Eure-et- Loir. Cliàteiiudun.
ST-DEN 1 S- I.E-THI ROIJI.T, Seiue-
Infèiieuie, Rouen.
ST-dems- l.E VÊTU, Manche,
Couiances ST-dems-i.e/.-rerus , Selne-el-
Marne. Oouloiumter».
ST-DEK1S-MA1SOKCELLES , Cal
vados Vire.
ST-DEMS-PRÈS-CATUS , Lot
Caliors.
ST-DI.MS-PRÈS-MARTEL , Lot Figeac.
ST-DEMS-suR-COiSE , Loire Montbrison.
ST-DEMS-SUU-IIUINE , Orne
Mortagiie-sur-tltilne.
ST-DEMS-si R-i.oiRE , Loir-et- Cher, Itlois.
ST-denis-sur-ouane , Yonne.
Jolguy.
ST-DE n i s-s U R-S a RTHON , Orne .
Alençon.
ST-DEMS-SUR-SCIE, Seine, Inférieure Dieppe.
ST-DENiscoi RT Oise, Beauvais.
ST DEKOI'.UX , Pas-de-Caiais Montrenil-sui-Mer.
ST-denOUai . COtes-du-N., Dinan
ST-DESIT Saône-et-Loirc, Cha-
st-desir Calvados, Lisieux.
ST-DES1RAT Ardeche Tournon.
BT-DÉS1RK, Allier MontlilyOU.
ST-DÉ/.FRY Corrèze, Ussel.
ST-DBZERY. Ç. ard Uzes
ST-D1D1ER, Allier, Cannai.
ST-Didieu, Ardeche Privas.
ST-Didi l'.R. COle d'Or, Semur.
ST-DIDIER. llle ei-\ Haine Vitré,
ST-DiDier. Jura Lons-le Saunier
ST-Didier k\ i e v i e Clamecy.
ST-d Dii'.it,Vaucluse, (arpeiitras
ST - DIDIER- DE -C1IA LA BONNE
Ain Trévoux.
ST-DIDU I( DK-CRUSSOL , Aldè-
che Tour
9C-DIDER-DE-FORMANS , Ain
Trévoux.
st-di er , Puy-de-Dôme, Cler-
mont-Ferrand.
st-di irry. Puy-de-Dôme, Issoire ST-DI ON1SY Card Nismes.
ST-disant-du-bois , Charente -
Inférieure. Jonzac.
ST-disant DU-gua , Charenlc-
Inférieure, Jonzac.
ST-DiSDiRR liantes Alpes, Gap st Divy. Finistère, Brest.
ST-diZier Creuse Auhusson.
si-niziER Creuse, Bourgancuf.
ST-D1Z1ER, Drôme. Die.
ST-diZier, Lot-et-Garonne,
\ illeneuve-sur-Lot.
si DIZ1ER, llaule-Marne. Vassy.
SI lll/.IIR nu SiMVI-STOERI-
r.EN, llaut-l'.hin. lielfort.
ST- DIZIER - I. ES - DOMAINES
Creuse. Buussac.
si i nom tiers, Mirande.
Si doi.av Morbihan Vannes, si mm ii Creuse. Aubusson.
ST-DOHIHBUC, Il le -et- Vilaine ,
Samt-Malo.
ST donan, Côtes-du-Nord, Salnt-
Brieuc.
si don at. Drôme Valence st-donat. Puy-de-Dôme, Issoire. ST-DOS. Basses-Pyrénées Orthez si iiiirii:iiii:i) Cher, Bourges.
st-drezf.ry llérau II. Montpellier
ST-DYE-SUIt- LOIRE , I.Oir-et-
Cher Blois.
sii-i.vN.m Deux Sevrés. Niort.
ST-EBt.K. Haute-Loire. Brloude.
sr-EHHEMON ' '»' IlON- FOSSE ,
.Manche Snint-I.ô ST-ECRÈVR Isère Grenoble.
ST ei.if.r Kure F.vreux.
ST-BEIPH. Eure-et-Loir, Nogent-
le-Rotron.
ST-Eiix. Ilaule-tiaronne Muret.
ST-El.tx II. -t.aronne Sl-Candens.
si i.i.ix-D astauac Gers l.ombez sr f.i.ix tiieux Gers. Mtrande.
st Ei.r.iEH , Maine- et- Loire ,
Angers.
sr-iii.i.iEti, Mayenne, Mayenne.
ste El i.ier-i.es-bois , Orne ,
Alençon.
st-ei oc Ain, Trévoux.
st éi.oi Eure. Ces Andelys sr-Éi oi-de-fourqwes , Eure,
ISernay.
st-ei o pue Vosges NeufchSleau.
st-ei. oy, Corrèze. Brives.
st-ei, OY, Creuse Bouriraneuf.
st-f.i.oy. Finistère, Brest.
st-ei. OY Nièvre. Aevers
si-eioy l'uy-tle-Dome, Amberl. ST-ETiENNE st-ei. oy. fuy-de-Dnme Rlom.
st-f.i.oy DE-GY, (.lier Bourges.
sr-Ei.OYF.s Vo»ges Bemirenuint.
si ÉMAN. Eure-ei-l,oir Chartres.
ST-EMti.AND, Saûue-et-l.oire ,
A u tu u.
ST-ÉMii.toN. Gironde. Lihourne.
si e-engrace , llas-es-l'y rénées,
Itlauléon.
STE-ÈMMIE. Lozère. Florac si ENNEJIONT, Allier, Moulins-
sur-Allier.
st-enogat, 111e - et- Vilaine ,
Saini-.Malo.
ST-ÊHY, Manche, Saint-Lo.
Si epain, Indre et-Loire (ihlnon.
st-i.pvre, Menrl lie, Cliftl -Salins.
sT-eubi.on, llle - et- Vilaine ,
Bennes.
ST-ERBi.ON, .Mayenne, Cbateau-
Goniier.
st-erme-outre, Aisne. Laon.
Sri -ESCOBii.i.E , Seiue-et-Uise
Rambouillet.
ist-esprit. Landes. Dax.
ST-ESTEVE OU SAINT-ETIENNE, Pyrénées-Orient Pcrpiïnan.
•-i s i ève - janson . Bouchesdu-B .ne. Aix.
st-fsieven , Basses -Pyrénées , Bayonne.
ST-ETIENNE, Loire.
st-etienne Oise. Compiègne
st-etienne Pas-de-caials, Boulosne-sur Mer
ST-ÉriENNF..i,uy-de-D')me Biom.
st-ëti ENNE, Vosges Remiremont.
ST-ETiENNE-A-AiiNE , Ardennes, Vouziers
sr-ETrENNE-Af-TEMpr.E. .Marne, Châlons-sur-Marne.
si r. 1 1 1 nne-aux-ci.os. Corrèze, Ussel.
sT-F.riENNE-CHOJiElL , Cantal, Mauriac.
st -f 1 1 i;NNE-D'Af.BAGNAN , Hérault. Saint-Pons.
st-etienne-d'aVançon , Hautes Alpes. Gap,
ST-ETIENNE DE - BRI I I.OEET
Vendée Fontenay-le-ConUe.
st-ei un. ne-de- car l.AT, Cantal, Aorlllae.
ST-ETIENNE-DE-CIIAI.ARONNE ,
Ain. Trévoux.
ST-ETIENNE-DE-CHIGNY, Indre-
et Loire Tours.
ST - ETIENNE - DE - CORCOUÉ , Loire-Inférieure Kantes.
ST-ETI EN NE-DE-CROSSE Y, Isère,
Grenoble.
ST I lll SNr.-DE-FONTBEI.I.ON.
Ardeche Privas
ST 11 IENNE - DR - FOUGERES .
I ni-el-Cir Villeneuve-sur-l.ol
si i ii s m -de -fi'usac, Creuse, Guérel
ST-ÉTIFNNE-DE-GOl'BGAS , Hérault, Lodève.
st-ktienne-de-i.isse, Gironde, Llbonrne.
st-étienne-de-lolm , Gard Alais.
st ETiENNE-DE-trcDAHÉs, Ardeche Largenlière
sr ETiENNE-DE-MAi.ns. Cantal Aiirillar.
ST ETIENNE - DE - TUI.MONT
Tarn-el-Garonne. Moniauban.
ST-ÉITENNE-DE-VALOUX, Ardè-
Che, Tournon.
ST ÉITF.NNE-DE-V1CQ , Ailler,
La Palisse.
ST-ETIENNE-DE-Vtl.I ERF.At.
Lot-et-Garonne, \illeneuve
sur-Lot.
ST-ETIENNE-D'ORTHE, Landes
Dax.
DU - BOIS , Ain ,
Bourg-en-Bresse.
st-ëti en M E-DU-BoiS , Vendée
Les Sables.
ST-ETIENNE DU-GCÉ-DE-L'l I.E
Cl^tes-du-^o^d. Loudeac ST - EI1INNE - DU - ROUVRAY
Seine-Inférieure, Rouen.
ST - ETIENNE - I.A - I II I M .AVI
Calvados, l'ont l'Évéque.
ST-EIII.SM. - I.A -VARF.VNE
Rhfnie, Villefranche-sur SaCme
ST - ETIENNE - l.E - MULARD ,
l.oiie Monibrlson ST - ETI ENNE - LES - ORGUr S
Ba*ses-Aipes, Forcelquler.
SI -El 1RS NE - PIIF.S-AI.I.ÈCI.B .
Hanle-Lolre Brleude.
st-ëti inné - son e , Basscs-
l'y renées Mauleon.
Sl-l .TIENNE- SOUS-BAlLLEï'I. .
Eure, l.ouvlers.
ST-ETI EN NI -SOIS- RtRBUISE .
Aube Arci>-sur-Aube.
ETIENNE - SIR - MASSIAC
Cantal. Saint H nr
S1-ITII NN E-SUIl - RETSSOUSE , Ain. Bourg. en-Bresse.
' - ETIENNE - SUR - suirrE Marne Reims.
ST-ETIEN.NI -SI'R-USSON , Pnyde H. me Issoire.
ST - El II'NNE - VALLÉE - FRAN- ÇAISE l.oiere llorac.
si-itr.ENE Aisne Chat -Thierry.
si i i gène , Calvados, l'ont - PËvèqui .
si i ri.ENF.t:iiarenle-lnf.,Jonznc.
ST-l'.i (,ènk saùne-et Loire Autun
si i i il i nn i Manche Avranclie*
su mi aiie j Ardeche, Largenlière.
ste-et i.At.iE.Ande.Carcassonne.
STE-BUiALiE, Aveyron, Saiul- Affriiiue.
sie-eui ai.IE Canlal, Mauriac
s i i - 1 i i > i i e. Draine, Valence.
STi'.-Ell.Ai.iE, Landes, Mont-de- Marsan.
STE-EULALlE, Loi, Figeac
si i -i ri ai.ie. baiera Marvejols
ste eui.ai.i f.-D'ambarbs , Gironde Bordeaux.
ste-eui.ai.ibd'ans , Dordogne
l'engueux.
STE Ell.Al.lE-DB-rUYCUIlHEM.
Dordogne. Bergerac.
ST-EUi.liN, Marne, Vltry-le-
Irançoli. sti EUPHEMIE. Ain. Trévoux.
STB-EUPHEMlE. Drome, Nyon.
ste El PHIU1SE Marne Itcinu.
ST-KUPiiRONE Côle-d'Or, Semur.
st ei'sf.re. Hautes-Alpes, Gap si i i sebe , SaOne -et- Loiie .
Chalon-sur-Saône.
sii i i ïovb. Oise. Clermont.
i rsTACHE-LA-FORÈr, Seine-
Inferieure Le Havre.
r - kutiioi'K , Charente Bar-
betieui.
ST-EUTROPF.-DE-BORN , I.Ot-et-
Caronne. Villeneuve-sur Lot st-Évarzec. Finbière (Juiinper.
ST-EVROUI.T - DE - MONIFORT ,
Orne. Argenlan.
ST-EVROU l.T-NOTRE DAME-DU- BOIS Orne, Argenlan.
ST EXUPF.RY, Corrèze, Ussel.
ST-EXUPÉRY, Gironde, La Béole.
stfaRGEAU , Selne-et- Marne , Melun.
st-fargeau. Yonno. Joigny.
st-fargeol. Allier Moiilluçon
ST-Faust Basses Pyrénées. Pau.
stf. faUSTB. Indre, Issoudun.
ST-FEl ici EN Arderhe Tournon.
st fei.iu - d'amon , l*yrcnées- Orientales, Perpignan
ST-FEi.iu -d'avui. . Pyrénees- Orienlales, Perpignan
si fei.ix Allier, la Palisse.
st FELIX, Charenle, Barhezieux.
si Fil IX . Charente-Inférieure , Saint lean-d'Angely.
st fei.ix llauie Garonne, \illefrarulie-de-Lauragais.
st FELIX Lot. Figeac.
sr-FEi IX, Oise, Clermont.
ST - FELIX - DE - BOURDE1LLE
Dordogne. Non ron.
SI FILIN Dl. CIUTEAUNEUF ,
Ardeche. lournon.
st-felix de-l'iiEras, Hérault.
Lodeve. • ,,
st fi.lix-de-i.odevb, Hérault.
Lodeve.
st-fei tx-DE-LUNEL , Aveyron,
Rode». , „ .
ST-FRIIX DE-PALL1ERES, Gard,
Le Vlgan. ...
ST-FÉl.iX-DF.-POMMlERS , Gironde. La Béoie.
ST-FEI. I-X-DB-KE1LI.AC , UOrdO-
gne Sarlat.
ST-Frll IX-DE-niEUTOTAT, Ariége, Pamlers.
ST - FÉLIX - DR - TOURNEGAT
Ariege. Famiers.
ST-FÉ..1X DE V1I.HDOIX. Dor
dogue. IlerKirac.
9T-FËRÉOL. Drôme Nyons.
ST-féréoi. , llaule- Garonne
Saint-Gaudens.
ST-FÉHÉOI. DF.S-COTES, Fuj'-de
Dôme. Ambert.
STE-fereoi.i.e. Corrèze. Brives.
ST-FERGEi'X. Ardennes. Kéihel. St-ferjeux. llaute-saône Lure ST-FERME. Gironde La Kéoie.
ST - FEI'.REOI. - D'aUROURE ,
Haute-Loiro, YsMngeaux.
ST - FERKEOt. - DE - COHADE .
Haute-l.oire Bnoude.
ST-FERRIOI , Aude. Limoux.
STE-feyre. Creuse. Gueret.
STE - FEYRE -M - MONTAGNE ,
Greuse. Aubusson.
ST- Fiacre, Côtes - du - Nord , Gai n gain p.
ST-FIACRE. Loire-lr.fér.. Nantes.
ST-FtACRESeiiic-ei- Marne,. M eaux
ST-fiel. Creuse Gicret.
ST-firmin , Loir-et-Cher, Vendôme.
ST-firmin. Meurtlie. Nancy.
ST firmin. Nièvre. Nevers.
ST-FIRMIN. Oise, Seulis.
ST-FIRM IN. Saône el-Loire.Autun
ST-FIRMIN-DES BOiS , Loiret , Monta rgis.
ST- FIRMIN-EN-VW GODEMARD ,
Hautes-Alpes Gap.
ST-F1RM1N-SUR-LOIRE , Loiret ,
Gien.
STE-Flaive. Vendée. Les Sables.
ST-Flavy, Aube. Nosent-s-Seine.
STE - FLORENCE , Gironde, Li-
bourne.
STE-florence , Vendée, Bour-
bon-Vendée.
ST-FLORENS. Gard. Alais.
SÏ-FlorenT. Cher. Bourges.
ST-FLORENt, Corse, Ba^ia.
ST-fi.orent Loiret, Glen.
st-florent Deux-Sevres. Niort ST-FI.ORENT DES-BOIS, Vendée
Bourbon-Vendée ST-fi.orent-i.e-vieil , Maine-
et-Loire. Bcaupieau.
ST-fi.orentin Indre. Issoudun ST-florentiN. Yonne. Auxerre ST-floret l'uy-de-Dome Issoire.
STE-FLOR1NE. Il -Loire linoude.
ST-fi.oris l'as-de Calais,Béthune ST-FLOUR, Cantal ST-fiour . l'uy-de-Dôme. Cler-
mont-Kerrand.
ST-FI.OUR-DL-.MERCOIRE , Lo -
1ère. Mende.
st-flovier, Indre-et-Loire,
Loches.
ST-fi.oxel. Manche Valognes.
STE-Foi. Ariege. Famiers.
STE-FOI. Vendée, Les Sables.
ST-FOi D aigrefeuii.i.e llaute-
Gar.. Villefranche-de-l.auragais.
STE - FOI - DE - PEÏROLIEI.ES
Haute-Garonne Muret.
STE-Foi-SAiNT-siiLPiCE, Loire, HombriaoD,
selle.. I hiom i. e
st-frÉG\nt. t'ini-tèrc. Brest.
1 ■■ri'.EJOiix-i.E-Ji Ueiir , Corrèze (Jssel.
st-frezai.-d'albuges, Lozère, Mende.
st-frezal-de-ventaI.o?; , Lozère Elorac
sT-FRiciioux.Aude.Carc;i«oiii.u.
ST-FRION. Creu<e. Aubusson.
ST-FROMOND Manche ^aiut-Lô
st FRONT, Charente Ruffec.
ST-FRONT, Haute-Loire Le l'uy.
ST-FROKT. Lol-el-Garoniie, Viileuve-sur-Lot.
st-front-d'alemps, Dordogne.
l'érigueux.
-FRONT - DE - CIIAMPNIERS .
Dordogne. Nontron.
ST-FRONT-DE-COL 1.1 ERES. Orne,
Uomfront.
st front-de-pradoix, Dordogne. Kibérac.
sf-FitON r-LA -RiviÈltr. , Dordogne. Nontron.
st-froult, Charente-Inférieure, .Marennes.
ST-fulgent, Vendée, Bourbon- Vendée.
ST-FULGENT-DES-ORMES, Orne,
Mortagne-sur-Huîne ST-Fuscien, Somme. Amiens.
ST-GABR1EL. Calvados. < .aeu.
sT-gu. Cantal Saint- l'iour.
ST-GaL. Lozère. Mende
t-gal, Puy-de-Dôme Kiom ST-GW.mier. Loire, .Monibrison.
ST-GAKD, Haute-saône Cray sr-GATON. llle-et-Vitaine itedun.
st -Catien , Calvados , Pont-
l'Ëveque.
STE-Gaubcrge. Orne. Argentan sr Gaudens. Haute-Garonne.
ST-Caident. Vienne. Civray.
st-gaideric, Aude, Castel -
naudary.
ST-GAUt.r , Mayenne , Chàteau-
Gontier.
st-gaultier. Indre. Le l'.lanc.
ST-Gauzens. Tarn, Lavaur.
San-gavino. Corse, lia-tia.
San - gavino - d'ampugnani ,
Corse Bas'ia.
san-gavino-di carbini, Corse,
Sarlene.
ST-GaYRAND , Lot-et-Garonne ,
Marmande.
ST-gein Landes Mont-de-Marsan. ST celais Deux-Sevres Niort.
si'-gei.y - du -fesC , Hérault,
Montpellier.
ste-gemme, Charente li, férié ure,
Saintes.
ste-gemme. Cher, Sancerre.
STE-GEMME, Gironde. La Kéole.
ste-gemme. Marne Heims.
ste-gemme , Deux - Sevrés ,
Bressuire.
ste-gemme, Tarn. Albi.
ste-cemme- la-plaine , Vendée. p'ontenay-le-Comte.
si e-gem.me-le-sablon , Indre
Le Blanc.
stb-glmmes , Loir-et-Cher, \ endôme
ST-FOi Qi' in , l'as - de - Calais , 'ste gemmes d'à ndigne, M<lne
Saint-Ùmer. j ei-i.oire, rsegré.
ST-fokgeot , Saône - et- Loire , stgemmes-i.e ROBERT, Mayen
Autun. | ne, Laval.
ST-forget, Seine-et-Oise, Kem-'sTE-GEMMES-suR-i.oiRE, .Maine
bouillet. \ et-Loire. Angers.
ST-FORGEi'X, Khone, Villefran- sr-GENAiiD. Deux-Sèvres. Vielle
che-sur-Saône. ST-GBNCB, Il.-Vienne. Limoges.
ST-Forgeux-i.espinasse, Loire, st-genbroux, l)eux-Sevres
lîoanne I Farlhcnay
st-fort, Charente, Cognac. ST-GERBS, l'uy-de-Dome, Issoire
ST-FoiiT Ci:ar, nte-lnfer , Jonzac. ST-GENES cha.mpespe, l'uy-de- ST-fort ou la breto>mÈi;e, U»me Lsoire
Mayenne, Chàleau-Gorilier. Sl-Gi.N'Es- DE- CaSTILLON, Ci
STE-fortinaDe Coneze l'ulle ronde. Linourne. ST-Fouri nu. Ardôcbe Fiivas. st-genes-dl FOURS , Gironde STE-FOï Cironde. Libourne Blaye.
STE-foy. Landes. Mont-de-.Marsan. st-genes-de-i.omba.ijd , Giste-foy, Saône -et - Loire ,1 ronde Bordeaux.
Lharul.es st-cbnès-de-quEUIL; Gironde
STE-foy Seine-Inférieure Dieppe. | Lihoorne STE-FOY-DE-iibi ves, Dordogne. st-genest. Allier, Montluçon.
Sarlat Jst-genest. .MarnerËpeniây.
stf.-foy DE longas, Dordogne, st-genes r, Marne, VUrj-le- Krançois
Bergerac STE-foy - de - montgommlry ,
Calvados. Lisieux.
STE-FOY-i.A-LoNGt.'E, Cironde ,
La lîeole.
STE-FOY-L'Ar,GENTlÊRE Khône,
Lyon.
STe-foy-lès-lton. Khône Lyon ST-FRaigne Charenle. KulTec
ST-FRAIMBAUI.T- SLR - PJSSE
Orne. Douifro^t ST-FRajou. II. Gar, Sl-Gaudens ST-FRa.nchy, Nièvre, Nevers.
st-genest, 11. -Vienne, Limoges ST-GENESr, Vosges, Ëpinal.
ST GENEST-CHA. MI-AN El I.E, l'uy
de-Dome, Clermont-Kerrand.
ST-GENI.5T-DE-BEALZ.ON, Arde
clie. Largentiere.
ST-genest-DE-coNTEST, Tarn
Castres.
ST-GF.NEST-DE-RETZ , Fuy-de
Dôme. Kiom.
ST-GENEST - I.'ENCLOISTRE
Vienne Cliàlellerault.
ST-Gr.NKST-L'ENFANT , Puj'-de-
IKrai- Kiom
ST -GKNEST-I ES MONGES , FllJ-
de-Dôme. Kiom.
sr-GENÈT-LEUPT, Loire, Saint-
Btienne.
si -g en F. r-M vi.iFAi.'x , Loire .
Saint-Etl«mne.
ste-obsi'.! : !'.• î.. Alsi e Léon STB-CCHBVlkVE, \ve)rou Ei-
palion.
ste Geneviève, Menrthe.Nancy.
sri -Geneviève. Oise Beauvals.
STr.-cE>EviÈVE , Seine - Infe -
rienre Dieppe
STE -GENEV EVI.-DES-lJOlS. Loi-
rel Muntaigis.
STE - GENEVIÈVE - DES - BOIS
Seine-el-Oise. Corbeil.
STI - GI'.NE\ IEVI - 1. 1 S - GASNY .
Eure Les Ai de y-.
ST-GENEYS-PKÈS-SAINT-PAULIN,
Haute Loire. Le l'uy
ST-GENEYSI-I.A-CHA.MP , Ardè-
che Tournon.
st GENGOCEPU, Aine, Cbâteau-
Tliierry.
ST-GENCoux-r.E-r.OYAL, Saône-
et-Loire Màcon.
ST-GEKGOOX de-scisse, Saône
et-Luire. Màcon.
ST-GÉNiEs, Il -Alpes Sisteron.
ST-GENIÉS Dordo:ne Sarlat.
ST-GENiF.s.ll -Ga-o» ne Toulouse Sr-GENIES-DE-COMOLAS, Gard
Uzes.
ST - GENIES - DE - MALCOIRÉS
Gard Uzes ST-G E NIÉS-D KS-MOi: RGTJES, He
rault. .Montpellier.
ST GENies-de-VaRENSAL , Hérault, Beziers.
st-genies - le - BAS , Hérault.
Iteziers st-geniez. Aveyron Lspilion sr -GEMEZ-o-MERLB , Correze .
Tulle.
ST-GENIS Hautes-Alpes. Gap.
ST-GENis, Charenle-lnf Jonzac.
ST-GENIS Isère Grenoble, s r-r, EN 1S. l'y rénées-Orient. Céret st-genis-de-blanzac , charenle, Angouième.
ST-genis d'hiersac, Charente.
Angouième.
ST-genis-du-BOIS, Gironde, La
Kéole.
ST GENIS-TERRE-NOIRE
I Saint Etienne
j STE GENNEViÊVE, Manche, Va-
> logues.
Ml -Gl NNEVIÈVF. - EN - BRAY .
Seine-liif.. Neufcliàlel-en-oray.
ST-GENOi;. Indre. Cliàleauroux.
ST-GENODPU , Indre-et-Loire , | Tours.
' ST-GENYS-S«I'.-MENTHON . Ain ,
Bourg en-Lresse.
' ST-GEO I RE. Isère La l'onr-dvi-l'in.
ST-CEOlliS. Isère. St-Maice lin.
IsT-GEOitGE, Cantal S'iut-Hour.
ST-GEORGE Gers. Lonibez ■ st-geoh(;e, Meurtbe, >arreliourg
ST-GEORCE , 1 arn-et-Caroiine | Momaiiban.
ST- GEORGE - D'Ali RAT , lloule- | Loire, Biioude.
ST-GEORGE-DE-LEVEJAC , Lol 1ère plorac.
'ST - GEORGE - DE - LL'SENÇON | Aveyron, Mi.lau.
ST-GEOUGE-I.AGR1COL , HaUle- Loire. Le l'uy.
ST-CEoi:GE-i.a-POUCE , CriUse Bonrganeuf.
! ST-GEORGE-N1GREMONT, Creuse Aubusson.
ST-georges Charente. Iluffec.
st-georges, Doubi, Baume-les- | Dames.
ST-GEORGES, Nord Dunkerque.
sr-GEORCES , l'as - de - Calais .
Sainl-l'ol-sur-Ternoise.
ST-GEORGi s Yonne Auierre.
ST-GEOI'.GI s-bl iaven r, Alayen- | ne, Mayenne.
ST-GEORGES - CIIATELAISON , ! Maine-ei-Loire. Saumnr.
st g ton CED annebi.cq, Orne, i Argentan.
st-gi.oi.ges-d'aulnay , CalYa- I dos Vi e.
ST - GEORGES - DE - CL'BILLAC
Cliari'nte-lnféneure. Jonrac.
ST-GEO RG ES DE Didonne, Charenle-lnféiieure. Sainles.
ST-GEORGES r)E - GREHAIGUE , llle-et-Vilaiue. S&int-Malo.
ST-GEORGES -DE t A -CODÉE , Saithe, Sainl-C alais.
sf GEORGES -DE LA -RIVIERE, .Manche Valognes.
ST-GEOiiGF.s DE-i.ivoYE , .Manche Avranclies.
ST-GEORGES D'i i.l E, Manche, ainl-Lô.
S'I l. Il) r.C ES-DE- LONG I.E-PIE fini., Charente-Inférieure, Saint- Jean-d'Angel) .
ST -GEORGES - DES - G ROSE! I
Lt.RS. Orne, Domfront.
ST - GEOnGES - D'ESPERANCHE ,
Isère. Vienne.
ST-GEORGI.S-DF.S-SEPT-VOJES ,
Maine et-Loire Saumnr.
ST GEORGES - D'OLF.RON , Cha-
rente-lntérieure. Mareuues.
st-georges Do rqi.'ls Hérault Montpellier.
ST georgf.sdl cois. Charente- Inférieure, Koclieforl-sur-Mer.
ST GEORGES-DL-BOIS , -Maiceet-Loire. Baugé.
si-georges-du-bois , Sarthe , Le Mans.
STGEOllGES-DL-MESNlL, Eure, Font-Audemer.
st-georges-dl :-pi.Aix , Sarthe.
Le .Mans.
ST-G FORCES -DE' - PU Y -DE -LA- GARDE, .Maine el-Loire, Beaupreau.
St-georges-du-I;Osay, Sarthe .M a m ers.
st-georges-duvievre, Enre, Font-Audemer.
st-georges en-auge , Calvados. Lisieu\
ST-G EORG ES EN-COU Z AN, Loire, Montbrison.
ST GEORGES IZ-ALLIER . Fuy-
de-Dûme. Clermont Ferrand.
ST-GEORGES - LE - FLKCHARD
Mayenne, Laval ST-GEORGES - I . E - GAULTIER ,
Sarthe. Mamers.
Si - GEORGES -'LES - BA1LLAP, -
GEALX. Vienne Foitiers.
sr - georgi s - i es - landes ,
Haute-Vienne. Bellac.
st-georges mon î-cocQ, Manche, Saiut-Lô st-georges su r-arn on, Indre,
Issoudun.
ST-GI^OhGES-SUR-CHER, Loir-et-
Clier. lilois.
stgeobges-sur-i'.rve, Mayenne, Laval sr Georges sur-eure , Eure ,
Évreui.
st-gkorges-sur eure , Enre-
et-Lolr Chartres.
ST-GER
ST GEOtTRS-DE-MAREMNE, Latl-|
des. Dax.
ST-gérand- de - vaux, Allier,
Moulins-sur-Allier.
st-gérand-le puy , Allier, La
l'a lisse.
st-geraud , Lot-et-Garonne,
Marmande.
ST-GÉRAI1D-DE-CORPS , DordO-
gne Bergerac.
ST-géréon, Loire-Infér.. Ancenis.
ST-GÉltlT, Dordogne Bergerac.
st-germain, Ardèche, l'rivas.
ST-GERMAiN, Aulie, Troyes.
st-germain , Jura, Lons-le-
ST-Germajn, Loiret. Hlonlargis. ST-GEKHAIN, Lot. Gourdon.
st-germain , Maine- et- Loire ,
lieaupreau.
st-germain, Meurlbe, Lunéville.
st-germain. Meuse, Commercy.
Si-gf.rmain Nièvre, Clamecy.
ST germain H.-Bhin, Belfort.
st-germain, Il -Saône. Lure.
st-germain, Tarn, Lavaur.
st-germain, Vienne, Montmo-
rillou
ST-GERMAIN - AU - MONT-D'OR
Rhône, Lyon.
ST germain beaupré. Creuse , Guérct.
ST-GERMAIN - CHASSENAY , Nièvre. rVevers.
ST-Cermaiis-d'anxui\E, Mayenne, Mayenne.
st-germain -d'arcë , Sartlie , La Flèche.
st-germain - d'aunay , Orne, Argentan.
ST GERMA1N-DE-BELVES , Dordogne Sarlat.
S!-GER?!AIN-DE-CaLBERTE, Lozère, Florac.
ST-GERMA1N-DE-CLA1REFEU1L- LE, Orne. Argentan
ST-GERMAIN - OE - CONFOI.F.NS
Charente, Oonfolens.
ST-GERMAIN DK-COULAMER ,
Mayenne, Mayenne.
ST-GERMAIN-D'ECTOT, Calvados,
liayeux.
ST.GEEMA1N-DE-FRESNAY, Eure,
Ëvrenx.
ST-germain - DE - GRAVE , Gironde, La Réole.
ST-GERMAIN - DE - JOUX, Ain,
Nantua.
ST GERMAIN -DE- I.A -COI'DRE , Orne. Morlague-siir-lliiîne.
ST-GERMAIN -DE- l.A -COUDRE ,
Sartlie, Mamers.
ST-GERMAirv -DE -I.A -GRANGE ,
Seine-et Oise. Rambouillet
SI-GERMA1N-DE- VARREVILI.E
Manche, Valognes
ST GERMAiN-DE-viBRAC , Charente-Inférieure. Jonzac.
ST-GEUMAiN-DU- bois . Saôneel-Loire. Chalon-sur-Saône.
st-germain Dubois , Saôneet-l.oire, Louhans.
ST-GERMAIN-DU-CORB1S, Orne, Alençon.
ST-germain-DU-crioui.T, Calvados, Vire.
ST-GERMA1N-DU-PERT, Calva-
dos, liayeux
ST-GERMA1N-DU-PINEL, Ule-et-
Vllaine, Vitré.
ST-GERMA1N-DU-PI.AIN , S.ïône-
et-Lolre, Chalon-sur-Saône.
ST-GERMA1N-DU-PUCH, GlTOIlde,
Lihourne.
ST-GERMAIN -DU - PUY, Cher,
Bourges.
ST-GERMAIN - LA - MONTAGNE
Loire. Koanno.
ST-GERMAIN-LANGOT, Calvados,
Falaise.
ST-GER M AIN-LA-rOTERlE, Oise, Beauvais.
ST-GERMAIN-LA-PRADE, llaule-
Loire, Le l'uy.
si - germain - laval , Loire , Roanne.
st-germain-laval , Seine-et- Marne. Fontainebleau.
ST-GERMAiN-i.A-vn.i.E, Marne, Châlons-sur-Merne.
ST-GERMA1N-I.AVOPS , t.nrréze, Ussel.
ST -germain- I.AXIS , Seine-et- Marne. Melun.
ST -GERMAIN -SUR - VIENNE
Indre-et-Loire, t. binon.
ST-GERMAIN - VILLAGE , Eure ,
l'onl-Audemer.
st-germaiNMONT , Ardennes,
Kéthel.
st-grumé Gers. Mirande.
st-germer, Oise. Beauvais.
ST-Germier , Haute • Caronne ,1
Villefranche-de-Lauragais.
ST-Germier. Gers. I.omhez.
st-germier, Deux - Sevrés ,
l'aithenay.
si-grrmier. Tarn. Castres.
ST-geron. Ilaule-Loire. Brioude.
St-gerons. t:auial. Aurillac.
ST-GERVAis. Charenle. Ruffec. , ST-GF.RVAls.Drômo. Monlelimart.
ST gf.rvais, Gard. Uzes.
st-gervais Cirunde. Bordeaux. < ST-Gervais, Hérault. Beziers.
st-gervais, Isère. St-Marcellin., ST-GEHVaiS. Loir-et-Cher, Blois.
ST-GERVAIS, Lot-el-Gar , Nerac.| ST-gervais. Lot-et-Garonne,
Villeneute-sur-Lot.
st-gi.rvais i l'uy - de - Dôme ,
Ambert ST-gervais. Puy-de-Dôme Biom.
st-gervais . Saône - et - Loire ,
Chalon-sur-Saône.
st-gervais, Seine- et -Oise ,
Mantes.
ST-gervais, Vendée. Les Sables.
st-gervais Vienne Chatellerault
ST-GKRVA1S-D AS.MERES , Eure,
l'onl-Audemer.
r - GERVA1S - DES - SABLONS ,
Orne. Argentan.
, gi i;vAis-DE-vic , Sarlbe,
Saint-Calais.
ST-GERVAIS-DU-PERRON, Orne,
Alençon.
st-geuvais-en-belin, Sarlbe,
Le Mans.
r- CERVAIS - SUR - COUCHES ,
Saône cl Loire. Aiitiin.
st-cervaSï, Gard Msmes.
ST-GERVaZY, l'uy -de- Dôme ,
Issoire.
st-gery, Lot. Cahors.
sr-Gi.YUAC.Dordogne. l'érigueux ST-GIBRIENj Marne, Chalons-sur-
Marne.
r - gi i.das , Côtes - du - Nord ,
Saliit-lirieuc.
st-gi i.das-de-ruis , Morbihan ,
Vannes.
sr en. es lès-forêts , llaute-
Virnne Limoges, si ciliés llle-el-Vilalne. Bennes ST-6ILI.ES, Indre. Le Itlmc.
ST-GI L LES, Manche Sainl-Lô.
st-gi li.es, Marne, Beims.
st-gii.li'.s-de cretot , Seine-
lnféiieuro, Vveiot.
ST-G1LI.ES -DE- l.A -NEUVILLE,
Selne-lnférieure. Le llôvre.
ST-GI I.I. ES DE-I.1VET, Calvados,
l'ont-l'Evcque.
ST-gili.es des-maraIS , Orne ,
Dom front.
st-gili.es-du-mené, Côtes-du-
Nord. Loudéac.
ST-G1I.I.ES-DU-V1EUX-MARCHÉ, Côtes-du-Kord. Loudéac.
st gi mi si. es-bois, Côtes-du- Nord. Guingamp.
ST-GI I II :s-l. ES -BOUCHERIES
Gard. Msmes
ST-GI I.LES-PI1GEAUX, COteS-dU-
Nord. Cuiugamp.
st-gi i. les -sur- vie , Vendée
Les Sables.
ST-G1NE1S-EN-C01RON , Ardè
che, l'rivas.
san-giovanni, Corse, Bastia.
ST-GlRON, Gironde, Blaye.
ST-IHL
ST-girons, Ariège.
ST-girons. B.-I'yrénées. Orlbot.
SaN-giui.ano, Cor»e. Ilasiia st-gi. aDie. B.-1'yrénées Orthez.
ST-GI. EN Côtes-du-Nord Sl-ISrleuc ST-GOazic. Finistère Cbateauliu.
St-gobain. Aisne l.aon.
st COBERT. Aisne Vervini.
st-goin, B.-Pyrénées. Oloron.
ST-gondon, Loiret, Cien. st-gondran , llle-et- Vilaine ,
Rennes st-gonlay, llle-et- Vilaine .
Moulfort-sur-Meu ST-gonnery Morbihan. l'onilvy.
ST-GOR. Landes. Monl-de-Marsau.
ST-gorgon. Doubs l'onlarher.
ST-GORGOR, Morbihan, \annes.
st-gorgon. Vosges, Epinal stcoueno, Côtes - du - Nord ,
Loudéac.
ST-gourgon, Loir-et-Cher,
Vendôme.
ST-Gourson. Charenle. l'.uffec.
sr-GO us.SAi D t;reuse.UourgaiieuT st-Gouvry. Morbihan Fluermel.
si-gratien, Nièvre. Aevers.
st-gratien, Seine - ci - Oise ,
l'ontolse.
st-giiatien. Somme, Amiens, sr grave. Morbihan, Vannes sr-Giu.GOiRE , llle-et- Vilaine ,
Bennes.
st-gregoire. l'arn. Albl.
ST - i.l.l i.nl I.E - d'ardennes ,
Charente-lnférieuie. Jonzac.
ST - GREGOIRE - DU - VIBV'KE
Eure, l'onl-Audemer.
ST-GltiEDE, Gers. Condom.
ST-Gltoux. Charente. Kuffec.
si-gien Côtes du-Nord Loudéac.
ST-gUii.hem-i i HEsti.T , Hérault, Montpellier.
ST-GUIi I.ai Ml. Isère. (, renoble.
st-guinoux , llle-el- Vilaine ,
Sainl-Malo.
m i.i .i .i n Hérault Lodere.
si - i.i i o.mai.i» , .Morbihan ,
l'Ioermel st-haon- le-chatel , Loire.
Roanne.
st- haon - le - vieux , Loire.
Boa n ne st haond, liaule-Loiro. Le l'uy.
st-heasd, l.oire. Salnt-Éllenne.
ST-llEi.EN Côles du-Nord. Dlnan.
STE-HELENE. l.iionile Borde un.
SIE HEi ENE, Lozère. Menue s i L UAl.ftNB, Morbihan. I.oiient.
s 1 1. n ei km. , Saône- et -Loire,
Chalon-sur-Saône.
sie iiei em: Vosges. Epinal.
STE - IIEI KM. - BONDEV1I.LE , Selne-lnferieure. Vvelo'.
ST-HELi.iKR. Côie-d'Or. Semur.
sr-HKi.i.ii.R.Seine-lufér Dieppe.
si-hi'.ubi.ain. I.olre-lnf , Nantes.
st-herbi.on loirc-lnf. Ancenis.
.sT-HEnENT.l'uy-dc-Dôme. Issoire.
STE-HERMiNK , Vendée, Fontenay-ie-Comle.
s i - n e RN i N . Fi n islère Uhàteaulln.
ST HERVE , Côtes - du - Nord , Loudéac.
Si-iiiiAiRE, Ailler, Moulins-sur- Allier.
ST-Hli.AlRE, Aude. Llmoux.
si- m i ai rr. < .ho rente-Inférieure.
Saint-Jean-d'Augcly
si ni i.ai he. Doubs, Baiitne-les- Dames.
ST-hilaire, ll.-tiaronne. Muret.
st un aire, ludro. Le lilanc.
si ni i au, i Isère. Genoble.
ST-llii AIRE, Loir-el Cher, \cndûiue.
ST-Hli.AlRE, l.oire. Boanno
BT-H1LAIHE, il.-l.oire, Urloude.
ST-hilaire , Loi -et -Garonne, Agen.
ST-hilaire, Meuse, Verdun-sur- Meuse.
st hii.airr Nièvre Ch&t.-l'.bi non
ST-hilaire. Nord Avesnes
ST-hilaire, Nord, Cambrai.
st-hilaire, Seine - et - Oiso Étampes.
ST-hilaire-au-tempi.E, Marne.
Chalons-sur Marne.
S r- h n. ai re-beau voir, Hérault, Montpellier.
ST-H1I.A1BB-BONKEVAL, Haute- Vienne, Limoges.
st -hi i.ai re - cottes , l'as-de- Caiais, Bétbune.
ST-HII A1RE-CUSSON - LA -VAL - MiTl'R. Loiie. .Mombiison
st-hii. aire-dk-brens , Isère, La Tour-du-1'in.
ST- H i i Al RE - DE - BRETHMAS , Gard. Alais.
ST-HII.AIRE-DE-BRIOUZE, Orn>>,
' Argonlau.
ST-IIII.A1RE - DE - MORTAGNE
Vendée. Bourbon-Vendée.
ST-HII.A1RE-I>ES-LANDES , llle-
et-Vilaine. Fougères.
ST - III I. AI RE - DES - LANDES Mayenne. Laval.
ST-Hir.AiKE-DES- loges, Vendée, Fonlenay-le-Cointe.
st-hilaire-d'estissac, Dordogne, Bergerac.
ST-hilaire-de-taljiont, Vendée. Les Sables.
ST-hilaire-De-voust, Vendée, Fontenay-le Comte.
ST-HILAIRE-D'OZILHAN , Gard, Uzès.
st-hu.aire-du-bois, Charenlelnférieure. Jonzac.
ST-hh.aire-du-bois, Gironde.
La Broie
ST-Hii.AiRE-DU-noiS , Loire- Inférieure, Nantes.
ST-llir.AiRE-DU-BOls, Maine-et- Loire. Saumur.
ST-hii.aire du-bois , Vendée.
Foutenay-le-Comle.
ST - H1I.A1RE - DU - HARCOUET , .Manche Mortain.
ST-hilaire-du-iiosier, Isère, Saint-.Mai celiiu.
ST-hh.aire-foissac , Gorrèze .
Tulle.
ST-hilaire-fontaine, Nièvre, Nevers
ST-iiiEAjRE-r.A-CROiX, Puy-de- Dôme Hiom.
ST-H1LAIRE-LA-GÉRARD , Orne,
Alençon.
ST-hilaire- f.A-NOAll.LE , Gironde. La Réole.
st-hilai ke-la-pallu , Deux- Sevres. Niort.
st-iiii.aire-la-plaine, Creuse.
Guèret.
st-iui.aire-lastol'RS , Haute Vienne. Saiut-Yrieix.
ST-H1LA1RE-I.ATRE1I.LE, Haute Vienne, Bellac.
ST - Hil.AlRE - LE - CHATEAU
Creuse. Bourganeuf
ST-HILA1RE-I.E-DOYEN, Maine
el-Loire, Saumur.
ST-HiLAinE-LE-GiiAKD, Marne
Châlons-sur-.Marne.
ST-hii.aire-le-lj.erru, Sarthe,
Manier*.
ST-HiLAiRE-LE-PETiT , Marne,
Reims.
ST-HILAIRE - SAINT - MESMIN
Loiret, Orléans.
s>t-hi lai re-Taurieux, Corrèze
Telle.
ST-iui.ARiON, Seine - et - Oise ,
Rambouillet.
ST-hii.laire, Charente. Barbe-
zieux.
ST-nii.r.AiRE-DE-RiEZ, Vendée.
Les Sables.
ST-H1LT.1ER , Seine-et-Marne ,
Provins.
ST -ni METIERS , Jura, Lons-le-
Sauuier ST-hippolïte , Doubs , Mont-
liéliard.
ST-iuppoltte, Gard, Le Vigan. ST - jean-bonnefond , Loire ST-HiPPOLïTE,Gi ronde, Li hou rue Saint-Ëlienrio.
st-hippoltte, Indre-et-Loire , Loches.
ST-hippolyte, Pyrénées-Orientales, Perpignan.
ST-H1PP0LÏTE-DE-CAT0N, Gard, Mais.
ST-HYPOI.1TE OU SANCT-B1LD
Haut-Kuin, Colmar.
ST-HYPOI.1TE-DE-BIARD , Cha-
rente-lnfér., Kochefort-sur-Mer
-HYPOI.lTE-DE-CANTEI.OUP
Calvados, Lisieux.
ST-hyppoi.ite. Aveyron Espalion st-hyptolite , Puy-de-Dônie ,
Kiom.
st-hyptolyte, Vaucluse. Car-
pentras.
st-igest, Aveyron, Villefranche-
de-Kouergue.
ST-iGNAN, H. -Car, St -Gaudens.
sr-iGNAT. i'uy-de-Dôuie, Kiom.
st-igneuc, Côies-du - Nord ,
Dinan.
ST-igny-de-roche , Saône-et-
Loire. Charolles.
ST-igny-di.-vkrs, Rhône, Villefranche-sur-Saône.
st-illide, Cantal, Aurillac.
ST-ii.Li ers-la- ville, Seine et-
Oise, Manies ST-H.LiERs-i.E-BOis , Seine-el-
Oise. .Manie.
ST-iLPlZE, Haute Loire. Brioude.
st-imoges. Marne. Keims.
sT-inglevert . Pas-de-Calais
Boulogne-su r-.Mer.
STE - innocence , Dordogne
st-isi.e, Mayenne, Laval. ST-ISM1ER, Isère, Grenoble.
ST-IZAIKE. Aveyron. St-Affriqne.
st-jacques. Basses-Alpes. Digne, ST-JACQUES, Calïados. Lisieux.
st-jacques , lile- et - Vilaine
Bennes.
st-jacqles, Deux-Sèvres, Bres-
snire st- Jacques - d'aliermont .
Seiue-lnferieure, Dieppe.
st-Jacqdes-d a.mbijkg, Puy-de- Dôme, Kiom.
st-jacques-d'attjcieux , Ardèche, Tournon.
ST - JACQUES - DES - ARRÊTS Bhôue, Villefranche-s-Saône.
ST-JaCQUES-DLS-BLATS, Cantal
Aurillac.
ST- JACQUES - DES - GUERÊTS
Loir-et-Cher. Vendôme.
ST-JACQLES-EN-VALGODEMARD,
Hautes-Alpes, Gap.
ST-jACQLES - SUR - DARNETAL ,
Seine-Inférieure, Kouen.
ST-JACUT, Morbihan, Vannes.
ST-JACUT-DU-MENÉ , CÔteS-dU- Aord Loudéac.
ST-JACUT- I.ANDOUART , CÔteSdu-Nord, Dinau.
St-jal. Corrèze. Tulle.
ste-jalle, Drôme, Nyuns.
st-james. Manche, Avrauch»s.
st c-j a m es,-s u r-s a ktu e, Sarthe, Le Mans.
st-jammes-la hagède, Basses- Pyrénées, Pau.
st-jans-cappel , Nord, llazebrouch.
ST- JEAN - D'AIGUËS - VIVES
Arlège. Foii.
st-jean-d'angely, Charente
Inférieure.
st- jean -d'angle , Charente-
Inférieure. Marennes.
st-jean-d'aout, Laudes, Montde-Marsan.
st jean-d'ardieres . Khône
Villefrauche-sur-Saône.
ST - JEAN - D'ASNlÈRES , Eure Pont-Audemer.
ST-Jean-d'assé, Sarthe Le Mans
st-Jean-d'ataux , Dordogne Ribérac
st-jean-d'aubrigoux, Haute- Loire. Le Puy.
st-jean - d'avelanne , Isère La Tour-du-Pin.
st-jean - de - barrou , Aude Narbonne.
st-jean-de-bassel , Meurthe Sarrohourg.
ST - JEAN - DE - BEAURF.GARD
Seine el-Oise. Itamhouillet.
ST-JE im-de-beucne , Vendée
Fontenay-le-Comte.
ST Jean-de-bi.aignaC, Gironde
Libourne.
st-je\n-de-boeuf , Côte-d'Or.
Dijon.
ST-JEAN-DE-B01SSEAU , Loire-
luférieure. Paimhœuf.
st-jean-de-bonneval, Aube, l'royes.
st-jean-de-bournay , hère, Vienne.
ST-JEAN -DE- BRaye , Loiret, Orléans
st-jean-de-Brévelay , Morbihan. Ploermel.
st-jean-de-buèges , Hérault, Montpellier.
ST JEAN-DE-CEIRARGUES, Gard.
Alais.
st-jean de-coculles, Hérault, Montpellier.
st ji;an-de-cole , Dordogne , Nontron.
ST-jean-de-corcoue , Loire- Inférieure, .N il n 1 1'.-..
ST-JEAN-DE-coRNiES, Hérault, iMoutpellier.
ST -JEAN - DE - LA - NEUVILLE
Seine-Inférieure, Le Havre.
ST-JEAN-DE-i.A-mviERE , Manche. Valognes.
st jr.AN-DE-LA-RUELLE. Loiret, ; Orléans.
st-jean de-laurs. Lot. Figeac.
«T-JEAN-DE-l.lER. Landes. Dax. [
sr-jEAN-DE-LiNiÉREs , Maineet-Loire. Angers.
st-jean-de- hversay , Charente-Inférieure, La Kochelle.
st-jean-de-livet , Calvados , | Lisieux.
st-jean-de-losne , Côte-d'Or, Beaune
st-jean-de-luz , Basses-Pyrénées, Bayonne.
ST-JEAN-DE-MARSACO , Landes ,
Dax.
ST-JEAN-DE-MARUEJOLS, Gard,
Alais.
st-jean-de -moirans , Isère,
Sainl-Marcellin.
st-jean-de-mont, Vendée, Les
Sables.
st-jean-de-muzols , Ardèche,
Tournon.
st-jean-de-naï, Haute-Loire,
Le l'uï.
ST-JEA 93
ST-JEAN-DE-NIOST,Aln,TrévoQX.
ST-JEAN - DE - PARACOL , Aude,
Limoux.
SI -JE AN -DE- REBERVILLIERS
Eure-et-Loir, Dreux.
st-jean - de - rives , Tarn,
Lavaur.
st-jean DE-SAViGN Y, Manche
Saiul-Lô.
ST-JEAN-DES-BA1SANT, Manche
Saint-LO.
sr-JEAN-DES-Bois, Orne, Dom-
front.
st ji:an-des-champs, Manche,
Avranches st-jean-des-choux, Bas-Khia
Saverne.
ST-JEANDES-ÉCHELLES, Sarthe,
.M a mers.
st-jean-de-serr es Gard. Alais.
st-jean-de^ essai, tiers, Calvados, Vire.
st-jea n-des-m a uvrets. .Maineei Loire. Angers
st-jean-des-.meurgers, Orne :Mortagiie-sur lluine.
ST-JEAN-DES-OI. LIBRES . |'uyde-Dômc, Clermoiit-Ferrand
ST-jEAN-DE-souDiN, Isère, La Tour-du-Piu.
st-ji:an-des-pierres , Haute- Garonne Toulouse.
st-jean-d'estissac , Dordogne, Bergerac
ST-JEAN-DES-V1GNES . BhÔne ,
V il lefra n che sur-Saône.
st-jean-des-vignes. Saône-et-
Loire. Chalon-sur-Saône.
ST-JEAN-DE-THOUARS , DcUI-
Sèvres. Bressuire.
ST-JEAN-DE-THURAC , Lot-et-
Garonne. Agen
ST-JEAN -DE-THUHIGNEUX
LANCE. Ain, Trévoux.
ST-JEAN-DE-TOUSLAS , Khône
Lyon.
st-jean-d'étreux, Jura, Lons-
le-Saunier.
st-jean-de-trezy , Saône-et-
Loire, Autun.
sr jean-de-valeriscle, Gard,
Alais.
st-Jf.an-DE-vals, Tarn. Castres-.
st-jean-devant- possesses ,
Marne, Vitry-le-François.
r - jean - de - vaulx , Isère,
Grenoble.
st-jean-de-vaux , Saône-et-
Loire. Chalon-sur-Saône.
st-jean - de -vedas , Hérault,
Montpellier.
ST jean-de-verges , Ariègo ,
Foix.
st-jean-d'eyraud , Dordogne ,
st-jean-d'hërans, Isèro, Grenoble.
st - jean - d'heurs , l'uy-de-
Dôme. Thiers.
st - jean - d'ormont . Vosges .
Saint-Dié.
ST-JEAN-DL'-BOlS , Sarthe, La I Flèche.
ST-JEAN-DU-BOUZF.T . Tarn-et-
Caronne, Casteisarrasin.
!st-jean-du-uruei. , Aveyron | .Millau.
st-jeab-du-cardonnay, Seine- | Inférieure. Kouen [ST-JEAN -DU- CAST1LLONHAIS ,
Ariège. Saint-Girons.
ST-JRAN-DU-C0RA1L , Manche , I Avranches.
ST-jean-dl-COIUIL .Manche.
Mortain.
st-jean -du-doigt , Finistère ,
Morlaix.
st-jean - DU - FaLca , Ariège,
Pamiers.
st-jean-du-card. Gard. Alais.
SI-JEAN-DU-MARCUÊ . Vosges ,
Ëpinal.
ST-JEan-DU-Pin. Gard, Alais.
st-jean-du-thlnney , Eure ,
Berna y.
ST JEAN-EN-ROYANS , Drôme,
Valence st-jea n-en-val , Puy-de-Dôme.
Issoire.
SI-JEAN-F.T-SA1NT-PAUL, Avey-
ron, Saint-Affrique.
sr-jEAN-FiioiDsiENTEi., Loir-et-
Cher, Vendôme.
st-jean-kerdaniel, Côtes-di<
Nord, Gi'ingamp.
st-ji.an-i.a-russière . Khône,
Villefranche-sur-Saône.
st-jean - la -CHALM , Haut»- Loire, Le Puy.
ST-JUE
ST-LAU
an TÂTsririE Pyrénées- st-jui Re-changi i.lon, Vendée, st-jui. ien-la-genète , Creuse, st-just-sur dives , X mtalM PerDiena'n.- , Fo.ilenay-le-Comle. Aubusson. I Loire. Sa.. inur.
Fi7ii-vÉniE Loire, ST jui.ia-de-bi c. Aude, Limoux. st-JUI.ien-i.'ars. Vienne, l'oitiers ST-JUsr - sur - LOIRE ,
kt-jean-la-fouillouse , Lo- st-jijery, Lozère. Marvejols 1ère. Mende. st-JURRY. Tarn All.i
St-J I Orienta
ST
îVlentbrison.
St-jean-le blanc , Calvados
Vire-. . . ,
ST-JEAN- LE- BLANC , Loiret,
Orléans ,
ST JEAN-I.K CENTEN1ER , Arde-
clie, Privas
ST JULlEN-r A-GENESTE , l'uy- ST - J UST - PRÈS - CHOMELIX , de-Dôme. Uiom. | Haute-Loire Le l'uy.
Maine-et-
st-ju i.ia-de-giiacapoii. Haute Car. Villefranche-de-Lauragals
STE-JUEiE. Ain Belley.
ST-Jiii.ien, B.-Alpes.Castellanne
ST-J U 1,1 EN ou SANCEY, Aube Troyes.
ST-J u 1.1 en, Cote-d'Or, Dijon
ST-JEAN-i.E-cOvTAr.,Gers. Aucli. sr-JUt.iEN, Côtes - du - Nord . ST-JEAN-LE-Pi'.lCHE , Saône-et- Sa int-Brieuc
Loire, Mâcon. ST-JU LIEN, Doubs Montbéliard.
ST- Jean - les - BL'ZY , Meuse , ST-JUMEN, Doubs, Montbéliard
Verdun-sur-Meuse. ST-JUL1EN, 11. -Garonne, Muret.
GT-JEAN-LES-DEUX-JUMEAUX , ST-J ULI EN, Gironde, Lesparre
Seine-et-Marne .Meaux. st-julien. Hérault Saint-Pons.
ST - JEAN - lespinasse , Lot . st J u lien . Jura.Lons-le-Saur.ier,
{,-jgeac. st-jumen, Landes, Mont-de-
St-jean-ie-thomas , Manche, Marsan.
Avrancbes. St-julien, Meuse, Commercy.
ST-JEAN-i.e-vieiix. Ain, Nantua. st-julien, l'.liône, Yillefrauclie- ST- Jean - le - vieux , Isère , , sur-Saône.
Grenoble. 'st-julien, Haute-Saône Vesoul
Si - JEAN - LE - VIEUX , Basses- ST-J U LIEN OU SA1NT-JUL1EN-
Pyrénées, Mauléon. LE-MOKïAG«lER,Var. Brignoles
sr - jean - Liiiiiut , Haute-Ga- st-jiilien, Vosges. Aeufchàieau.
ronne Toulouse. I st-jui.ien-aux-BOis , Corrèze,
ST-JEAN- L1GOUB.E , Haute-! Tulle.
Vienne, Limoges. |st-jumen -boutiëres , Ardè-
ST-JEAN-Pir d-de tout, Basses- che, Tournon.
ST-JUL1EN-CHAPTEU1L , ll.iute- Loire, Le l'uy.
ST - JULIEN - d'ange , Haule - Loire. Le l'uy.
ST-julien-D'arpaon , Lozère, Florac.
ST-JULIEN-DE-BOURDELLES
Dordogne, Périgueux.
ST-JULIEN -DE-BR1UI.A , Aude ,
Gaslelnaudary
. Loin) , ST-JUI.IEN-LE-CIIATEL , Creuse, Moutbr'
Boussac. ' ST-jussiN. Gers. Mirande.
ST jui.ien-le-faucon , Calva- ST-J est. n , I. arides. Mont-de-
dos. Lisieux. I .Marsan.
ST-JUMEN-LE-PELERIN , Cor- ST-J uvat. Cfites-du-Nord Dinan
rèze Tulle. stjuvin. Ardennes Vouziers.
ST-JIIL1EN-LE-PET1T , Haute- ST - i.actencin , Indre, Ctift.
Vienne. Limoges. leanroux.
ST-JUI.ien-le uoux, Ardèche , ST-i.AGF.R, Ardècbe, Privas
Pyrénées. Mauléon.
ST-jean-pi. a-de-cors , Pyrénées-Orientales. Céret.
ST-jean-poudge, Basses-1') renées. Pau
ST-jean-poutge. Gers, Aucb.
ST-JEAN - rorbach , Moselle , Sarreguemines.
SI -JEAN - ROURE
Tournon
Ardècbe
ST JEAN-SOLEYMIEUX , Loire , ST-J U L1EN-DE-CASSAGN AS.Gard,
Montbrison.
AI ris.
ST-JEAN-SUR-COUESNON , llle- ST-J U I.IEN-DE-CIIEDON , Loir-
et-V'ilnine. fougères. I el-Cber, Blois.
ST-jean sur-erve ,. Mayenne, st-jui. un de civry, Saôno-cl-
Laval. Loire, Cbarolles.
ST-JEAN-SUR-1NDRE , lndre-et- ST -JULIEN - DE - CONCEI.l.ES, Loire, Loches. Loire Intérieure. Railles
ST-jean-sur-maYENNE, Maycn- ST-JU LIEN-DE-COPEL , l'uy-deno, Laval. ! Dôme. Clermoiil-Ferrand.
st-jean-sur-moivre , Marne, stjiii.ien -dk-cray , Saôuo-et- Châlons-siir-Marne. ! Loire, Charolles.
ST-jean-sur reyssouse, Ain, ST-JUHEN-DE-CREMPSE , Dor-
Bourg-en-Bresse.
ST-Jean-sur-tourre , Marno
Sainte-Menehould.
ST - JEAN - SUR - VEYLE , Ain
Bourg en-Bresse.
dogue. Bergerac ST-J U LIEN - DE- GRAS-CAPOU ,
Ariege. l'amiers.
ST- JULIEN - DE - LA - L1ÊCUE
Eure. Louvlers
ST-JEAN-SUR-V1LA1NE , llle-et- ST-JULIEN-DE I.AMTON , DOrdO
Vilaine, Vitré. | gne. Sarlat
ST-JEAN-SA1NT-GERVA1S , l'uy- ST-J II Ll EN-DE-LA-NEF , Gard
de Dôme, lssoire. i Le Vigan.
ST-JEAN-SA1NI-MCOI.AS. Hautes- ST-JU II EN - DE - I.'ESCAP . Cha
Alpes. Embrun
rente-lnler , St-J en n d'Angely.
ST-JEAN-Tiioi.iMON , Finistère, stjuliln-de-jiailloc, Calva
Quimper.
ST-jeannet, Var. Grasse
ST- jeannet - d'aSSE , Basses- Alpes. Digne. .
ST - JEANVRAiN , Cber, Saint- Amaud-Moni-Korid
ST-JÉI'.OME. A n, JNa
dos, Lisieux ST-jijlien-d'empare, Avcyron Villerraiicbe-de-llouerguo
ST-JDL1EN-DE-PEÏROI.AS, Gard,
Uzès.
ST - JULIEN - DE- RAZ , Isère
ST-LAGER, Khone, V illefranche-
srrr-Saône.
ST-i.AMAi>,Jura,l.ons-le-Saunier.
Moselle, si-lambeut. Ardennes Vouziers.
st-i.ambei'.t, Calvados Falaise.
st-lambirt. Seine - et - Oise , Hambouillet.
ST r.AMBEIIT-DE-I.A-POTERlK Maine-et-Loire. Angers
ST - LAVIBERT - DES - LEVEES , Maine-et-Loire. Saumur.
ST-i.AMiiEHT-iii -i.i i iay, .Maine, et-l.oire. Angers.
Orne ,
Tournon.
st-juhen-lès-GORZE, Moselle, Metz.
ST - JULIEN - MOI ÎIESABATE
Haule-I.oire. Yssinïeaux
ST-JUL1EN-PRÈSB0RT, Corrèze, ST-I.AMBERT isUR-Dl VE
Ussel. I Argentan.
ST-JUL1EN PUY-LA-VÈZE . l'uv- ST-LANG1S- LES - MOI'.TAGNE ,
de-Dome Clcrmont-Ferrand. Orne. Morlagne-sur-Hulne.
ST-JULiEN-SL'R-BiBOST, lib6ne. ST-i.ARNE II Pyrénées larbes. Lyon. sr-i.AON, Vienne. Loudnn.
ST-JUL1EN-SUR-CU.ONNE , Cal- ST-LAHY, A'iege. S i nl-( ,ir onS.
vados, l'onl-i Êveque. ST-LARY, II. -Car . S 'inl-GaudenS.
ST jui.lEN-SUR-cilER , Loir-et- ST-LART, (.ers. Aricli.
Cber, P.omoranlin. I ST-LARY, tiers. Lecroure.
julien -SUR - D'HEUNE , ST-LARY, Hantes-Pyrénées, Ba«
Saône-el-LoIre, Autun.
sr -jULii'.N-suR-SARTUE , Orne
■Moitagne-sur-lluine.
SI I I l.ll.N-SLR-Vl.YLE , Ain
I réroux.
sr-JCMEN-vOCANCE , Ardècbe 1 oiirnon.
I gneres en-Bigoire ST-i.attier Isère. St-Marcllln.
i si-i.AUM.uc , C»tes-du-I\ord ,
l.oudtac.
si la i:re, Puy-de Dôme Kiom.
ST-LaURENT, IL -Alpes Digne.
-Laurent, Il .u es Upe». Gap
STE JULIETTE, Aveyron. Bodcz. ST-LAURENT, Ardennes Jléfières. SlE-JULiETTE, Tarn-et Garonne,' ST-LAURENT, Cber. Bourges.
Basses- Loire
ST jeure. ll.-l.oire. ^ssingeaux. st-jui.ien-DES-CHAZES, Haute- ST-JEIihe-D'andaure. Aidèclie, Loire Brioude.
Tournon. st-julien -des-landes , Ven-
ST-JEURE-D'ay, Ardècbe, Tournon uée. Les Sables. ST-JOaCHim, Loire-ïnf Savenay. st jui.ien-des-points, Lozère
ST-JODard. Loire. Uoanne ST-JoiRi Merise, Commercy.
ST-JORES. Mariclie. Gouiiinces.
ST-JORY. H. -Garonne. Toulouse.
ST-JORY-DE-ciiAi.Ais. Dordogne,
Nontron.
ST-JORY LASBi.OUX, Dordogne,
Périgueux.
sr josEPit-DE-RiviERE , lsore ,
Grenoble.
ST-JOSSE . l'as de-Calais , Mon-
treuii-srir-Mer.
ST-jouan-de-l'isi.e, Gôtes-du-
Nord. Dinan.
ST-J'iU AN-DE ,-GUERÉlS. llle-Ot-
Vilaino. Sarnt-Malo.
ST - JOU1N , Calvados , l'ont -
l'Ëvèque.
Florac si-jei.ii;n-de-thevet , Indre , La Clifttre.
ST JUI.iEN-DE-TOURNEL , Lo-
zere. Mende
ST- JUMI.N-DE-VALGALGUES ,
Gard. Alais.
ST - JUNIEN - LES - COMBLES
Haute-Vienne. Ilell.ic.
ST-JU RE, Moselle. .Metz, si juiis. Basses-Alpes, Digne.
ST-JURSON. liassis-Aipes, Digne.
Si-Ji ssy, Moselle, .Meiz.
ST-JUST, Ain, Bourg en-Bresse.
ST-JUST, Anlecbe, Privas.
st-just, Aude. Limoux.
ST-JUST, Aveyron, Uodez.
juST, Ganial, Saint-Flour.
Si-JUST.Charcnte-lnf .Marennes.
st-just. Cber, Bourges.
st-just, Eure, Evreui.
sr JUST. Card, Alais ST-JUST, Hérault .Montpellier.
st-just, llle-et- Vilaine, Kedon.
st-just, .Marne, Epernay.
st-just, B.-l'yrénees. Manwon.
ST JUST, Seinc-el-.Ylarne. Provins.
st-just, Haute-Vienne, Limoges ST-JUST- BELENGAHD , Aude,
Limoux.
ST-JUST - CHALEYSS1N , Isère
Vienne.
ST-JUst-d'avray. P.hûne, Ville
franche-sur-Saone.
ST-JUST- DE-BAFF1E , Puy-de
Dôme. Ambert.
ST-JUST-DE-CLAlX, Isère, Saint-
Haroellin.
ST- JUST - DES - MARAIS , Oise
Bea lirais.
st-just-en-bas , Loire brison.
ST-J UST-EN-CHAUSSEE
Clermont
ST-JUST-EN-CHEVALET , Loire
Uoanne.
ST- JUST-LA-PLNDUE , Loire
Itoanne.
st-JUST-malmont, Haute- Loire Vssingeaux.
st-jus i-puÈs-BRiouDE, Haute- Loire, Brioude.
Mont Oise
ST-LAURENT, (>or-e Corte st-i.aurent , Côies- du - Rord ,
Gulugamp.
st-i.aurent. Creuse. Guéret.
ST-LAURENT. Gard Msnies sr-LA < i ni. NT, 11 -Car Si (,audens. ST-l.AUiiENT , Indre - et - Loire
Tours.
ST-LAURENT, Jura Saint Claude.
ST-i.aurent, Landes. Dax.
ST-I.AURENT, Lot -et Car. \erac.
si-Laurent. .Meuse. Montmédy.
si-Laurent. Morbihan, Vannes.
ST-LAURENT, Mevre (.osne ST-I.AURENT. B -Pyien.-.s Pau.
ST-LAURENT, Vienne, Montmo-
rilion
ST-I.A IRENT, Vosges Kpilial.
ST-I.AUREKT-BLANGÏ , Pas-de- Calais. Arias.
ST-I.AURENT - CIIABRI.UGES Haute-Loire, Brioude
sr- Laurent -d'agn y , Khône , Lyon.
st-i.aurent-d'arce , Gironde Bordeaux
st ni -ren i-d'audf.nay. Saôneet-l.oire, Chalon-sur-Saône
st-lauiient-de-ei.auuenil ,
Orne. Alençuii.
ST- l.AURBW I m- BRBVI .1)1 NT.
Seine-inférieure, Le Havre.
si LAURENT-DE BROSSAC, Charente. Barbezieui.
ST- LAURENT- DE - CARNOLS
Gard, Cïes.
Sr-l.AURENT-DP. CASTEI.NAUD.
Dordogne, Sarlat.
ST-LAUHI NT de-cerdans , l'yrénées-Orieniale». Ceret.
st-i.aurent -de -i.EHiS , Charente Confolens.
ST-LAURENT DECHAMOUSSEr,
lihône, Lyon.
st-i.aurent de-COGNaC, Charente. Cognac.
ST-I AURENT DE CONDEL , Gal-
vadus. Falaise.
Sr-LAURENT-DE cuves , Manebe Mortaln.
ST- LA URENT-DE-LA-R ARRIERE
Chareule-luL. Si Jean d'An tely.
ST- I.AURENT-DE-1.A-CABREH1S-
si. Amie. Harbonae.
ST- LA 11 R EN I DE- L'AIN , Ain,
Bourg-eu Bresse
ST-I.Al KEVT-DI -LA-TLA1NE ,
iMairre-et-Loire, Bearrpreau.
ST-I.AURENT-DE-I A-PREE . Gha-
renle-lnrér , Bocbefort-sur-Mer.
ST-LAU RENT-DE I.A-SA I.ANQUE , l'y renées-Orientales Perpignan.
SI- la i:ri: M -DE- la-Salle, Vendée. Fonienay-le Comte.
ST-i.AURENT-DB-LiN , ludre-el-
' Loire, Tours,
ST-LAURENT - SUR - MANOIRE
Dordogne, l'érigieux.
ST-LAURINT-SUll-MER , Calva-
dos, Bayeux-
ST-laurent-sur-sèvre , Vendée, Bourbon Vendée.
ST-LAURS, Deux-Sèvres. Niort.
ST-LAZARE, Dordogne Sariat.
ST-LEGBR, Hautes-Alpes Gap.
ST-leger, Aube B ' r-snr-Aube.
ST-LÉGER. Aube l'royes.
3T-LEGER, Charenie Ângoulème
ST-léger, Coie-d'Ur. Dijon.
ST-LÉGER. Gironde liaxas.
ST-LEGER. Gironde. La Uéole.
ST-LÉGER. Ille-el- Vilaine. M -Malo
ST-LEGER, Haute-Loire. iîrioude.
ST-LEGER. Loire-lnfér., Nantes.
ST-LEGER, l.ot-el-Car. Nérac.
ST-léger. Manche. Avranches.
sr-tEutR, Mayenne. Laval.
STE-L'HE
ST-i.égkr, l'as de-Ca'als Arras.
ST-LEGER. Seine-el- .Marne, Coum, miniers.
Si-eegi.r, Seine-et-Oise, F,ambouillet.
st-i EGEii, Deux-Sèvres Melle.
ST-LÉGi'R, Vancluse. Orange.
sr-LRGER. Vienne Lnudun.
sr-i .ÉGi-.ii, Yonne. Avallou.
sT LEGER ai -nois . Seine-Inférieure. Neufchâlel-en lira y
ST- LÉGER- AUX - BOIS , Oise ,
Compiegne.
ST-I EGER-BRJDEREIX , Creuse ,
Gucret.
ST-i.EGER-DE-FOUGERBT , Nièvre. Château-Chiiion.
ST-I I...1 11 DE FOURCHES, Côted'Or Seinur.
ST-1.ÉGRR-DE-GLAT1GNY, Eure .
Bernay.
ST-EEGER-DU -BOURG-DENIS
Seine-Inférieure. Kouen.
ST-r El.ER-DL-GENNElEY, Eure,
l'ont -Audemer.
ST-r.ÉGER-DU-MALZiEU, Lozère,
Marvejols
r - léger - en -bray , Oise,
Beauvais ST-léger-bn-PONS , Charente-
Inferieure. l'ons.
ST-l.ÉGBR-GUERÉTOIS, Creuse.
Guéret.
r - LÉGER - LA - MONTAGNE .
Hau e-Vienne Limoges.
st-i eger-le-pauvre. Somme
Amiens.
r - eecer- LE- petit, Cher,
Sancerre.
st-i eger-lès-authie, Somme,
Dou liens.
ST-LÉGER-LES-DOMART, Somme
Doiillens.
ST-LÉGER-LES-PARAY , Saône-
et-Loire, Charoll6S.
ST-I ÉGER-MaGNAZEIX , Ilaute-
Vienne. Bellac.
r - LEGER - SOUS - BEUVRAY ,
Saône et-Loire. Autun.
r-EÉGER-SOUS-LA BUSSIÈRE ,
Saône-et-Loire. Mâcon
r- LEGER - SOIS - MARGER1E ,
Aube. Arcis-sur-Aube.
ST-I ÉGBII -SUR- BONNEV1LLE ,
Eure. Pont-Audemer.
ST-LEGER-SI R- D'il Et NE. SaÔne-
et-Loire. Chalon-sur-Saône.
st i.l er-sur-sarthe , Orne,
Alençon.
Ste-lëocadie. Pyrénées-Orien-
tales. Prades.
ST-eeome R.Vienne Montmorillon st-leon, Allier. La l'allsse si-i Eiin. Dordosne. Uergerac.
si-leon, Gironde. Bordeaux.
st-leon. Lot-et-Garonne Nérac Sr-EÉON-SUR-LISEE, Dordogne,
l'érigueux.
ST I.EON-SUR-VEZÈRE , Dordo-
gne. Sariat.
st-leonard. Gers. Lectoure.
st-i EONARD. Loir-et-Cher lilois.
ST-leonard, Marne Beims.
st-leonard, Oise. Seulis.
st-leonard . l'as -de - Calais ,
Boulogne-sur-Mer.
ST-léonard Seine Inf. Le Havre st-leonard H.-\ienne Limoges.
si-Léonard, Vosges Saiut-Die.
ST-i.EONARD-DEs-Bois . Sarlhe,
Mamers.
st-léonard-des-parcs, Orne.
Alençon.
ST-i.éons Aveyron. .Millao.
st-léopardin, Allier, llouiins-
sur-Allier.
ST-LËRY, Morbihan, l'Ioermel.
ST-LEU-D'ESSERENT.Oise.-ienlis.
ST - LEU - TAVERNY , Seinc-et-
Oise, Fomoise.
st-lezer, il. -Pyrénées. Tarbes.
ST-i.EZiN, Maine-et-Loire, lieau-
preaa.
STE-L'HEiRiNE , Charente Inférieure. Jeuiss.
STE-LUM
ST-MAR
ST-r.IEUX-LA-FENASSE , Tarn ,
Albi s î-i i ri x-iès lavaur , 'larn
Lavaur st-ein. Deux Sèvrei. Parlhenay ST-l IONS Bas>es-Alpe*. Dicne.
ST-LIQUAI R i . D" il M-vr.'- Niorl 3 1-1 I SI El; -DU -PLAN IE . (,'rs
Lombez.
sib-iiviere, .11 a me , Vilrv-le
François.
STR-L1VR idi:
Toulouse.
SIF.-I IVIUDE .
Villeneuve sur-Lot st m li
sti.-i.izaigne. ImJre Issondua. ST-MACAIRK, si ii/.i.R \riege. Saiul-Uirons Beau pi ST-LO. Alanche. ST-MACAlItR-DU-BOIS , Maine-
ST-LON. Landes. DaX. et-Loire, saumn
ST-LONGIS S.ir Iih Mamers ST-MACl.i l l;.Tveut.
si i iirm i i. i,. ,io-.l . .Nord Dinan. st-maCi.Oi Kun Pout-Audemer. s r - in i n ain , Jura , Lous-le-si FOLi.EVii.LB ,
Saunier. I Seine-Inférieure Dieppe
ST-loube-imades Cers Lombez ST-MACLOU-i k-mi i .i.e . Seine- ST-LOUBKRG Gironde. Bazas. Inférieur.' Le Havre.
ST-LO u BBS, Gironde Bordeaux. Si iiaCOCX \ m i>ray.
st-i.oi BoiEii Laudes " il binait.
STF - r 1-M1M'. - DE - COUTAI»
Inférieure Nantes.
si i i .iii lu» - et - Vilaine ,
Saint- .Malo, S I I. M Ni sr. Cher Bourges, sr i i ri RCE , Eure - ei - Loir ,
Cha sr-i dpici n Jura Saint-Claude.
si LUPIBM OU soai mi FONTAI- NE Aube Noge i i r-.Stiue.
ST-EYE. Aube I rn\.--
Haute Garonne . ST-l. Y E Loirel On
si LYPHAKD Loire L, f Saveuay, Lot-et-Garoune , si i^s Hante-t.aro n- Muret' .iroude la Uéole
.Maine- et Loire ,
ST LOUBT-SUR-SEOLLES , Cal
vados. Caen ST-EOUET-SUR-V1RE , .Manche
Saint-Lo.
ST-i.OUiS Aude, l.imoux.
sr-i.ouis. Dordogne, Bii.érac
ST- LOUIS OU IIEVERSEEKG
Mcurtlie, Sarrehourg.
Sr-iouis ou BOURG -LIBRE,
Uaut-Khin Allkirch.
ST-i.oup. A. lier. .Moiilius-s-AIIier.
ST-i.owp, Ardennes. Kéthel. ST-l (irp. Ardennes Vouziers.
ST-I.oup ou sv Ni-ii c Charente luKr. M-Jean-d'Ange',y.
ST-l. OLP. tireuse Bous-ac.
st-i.oi P, Kure-et-J.oir, Chartres.
ST-i.oup, Il -Gar..Saint-Gaudens sr-i.oup. H Gaonne. Toulouse.
st-lo up. Jura Dole.
st-i.oi p, Loir-et-Cher, Romo-
raniin.
ST-i.oup, .Manche. Avranches.
ST-I.OUP. Marne Epernay.
S T- LOUP, lia .tc-Marne. Langres.
ST-I.OUP, Nièvre Cosue ST-I.OUP l'.hône , \illefranche-
sur-Saône.
si i.oip. Ilaute-Saùne Gray.
st-i.oi p Haute-Saône. Lure.
s r- loup Deux-Sèvres, Parthenay.
ST-I.OUP. Tarn-et-Car.. Moissac ST-I.OUP-DE-BUFFIGMY , Aube.
Nogent-snr-Senie st-loup de-Fribois, Calvados,
Bayeux.
ST-EOUP-DE-LA-SALLE . S.loDe
et-Loire, Chalon-sur-Saône ST- loup-de-NaUD , Seiue-et-
.Marne. Provins.
ST-eoup-Des-chaUMES . Cher ,
Saiiit-Amand-Moul-llond st-loup des-vignes , Loiret,
Pithivieri.
ST-LO l'P-DE- VA RENNES. Sa">ne
et-Loiie. Chalon-sur-Saône. 9T - LOUP - D ordon , ïonne,
Joigny.
st-i m p-du-dorat , .Mayenne,
Chàteau-Coutier.
st-eoup-du-gast , Mayenne.
Mayenne.
ST-l. OL'P-HORS.Ca. vados. Bayeux.
ST-EOUP- LE-GONOIS , Loiret,!
Monta rgis.
ST-EOUVENT , .Marne , Vitry-le-
Erançois.
st-i over-des champs , Orne ,'
Argentan.
ST-EUBIN-DE-CRAVANT , Eure-
et-Loir, Dreux.
st il din de la-Haye, Eure-el-
Loir Dreux.
STB- LUCIE -DE- ME1.CUR O
i^orse Corte
M Clin.
ST-MAGB e. Gironde Bu st-maGNE ourue.
si-mai. Drame, Nyons St-maigki r l'uj de-D me lliom.
SI - MAIGRIN 'Charente - Inférieure. Jonzac.
st-maime i;.-\pfs Korcalquier.
ST-MAIX ,
ST-MaiXant. Gironde I a l'-ole.
si-m (ixi. % r D rux Sei ST-MAIXBNT-SUR Vie, Vendée.
Les Sali es st-maixme. Eure ci-Loir. Dreux.
sr-MAEo, llie et-Vilaine.
ST-M ILO, N eire. Cosiie.
sr-M u d de beignon , .Morbihan, Pluermel
ST-M a LO-DE-L a-LABDE , .Manche Coût nce-
ST-M II.O- DE - IHII.Y , liie-et-
Vilaine. Redon.
ST-Mai.o Dr -BOIS, Vendée,
Bourbo:i-\ endée.
sT-MAi.oN ille-et-VUaine, .Moat-
forl-sur .Meu.
st-Mamert Gard Nlsmes.
ST-MAlIERT, llhoiie Vi.lefranche-
st-mamei. Can.'al. Aurillac.
ST-HAMET. 11. Car. M CaudenS.
ST-MAMHBS OU LA BOSSB OU
SAINT - 1IÈ1IK - SIR - SEINE
Seine-et-Marne. Foulai ebleao.
ST-MANDEOU SAIUT-BIllX, Charente Infer . Sl-Jea d Angely.
st-mande. Seine. Sceaux.
si man\ i EL i.al vados. Caen.
sr-M o vu u Calvados \ ire.
ST-M ARC, Gantai. Sainl-t'lour.
ST-M arc , Ci, aïeule -Inférieure ,
Kocli, fort.
ST-marc Finistère. Brest.
st-marc-a-frongier , Creuse ,
Aubu-son.
st-m arc a-loubaud , Creuse,
Aubusson.
ST-MARC de jaumegarde. Bou-
Ches-du-Khôue. Ail.
ST-marc dr-vaUDX , Saône-et-
Loiie, Chalon-sur-Saône st-marc-d'ouillï , Calvados,
Falaise.
5t-Hari -DU-COR, Loir-et-Cher.
Vendôme st - marc - r a - lande , FJeux-
Sevres. Paithenay
st - marc - le - blanc , llle-et-
Viïaine Fougères.
ST-MARC-SUIt-COUESNON , llle-
et-Vi ai;,e. Fougères si-m > iic-suit-SKiHB, Cote d'Or,
Châli lon-sur->eine.
ST-M a rca E. Pyrénées-Or. Cérei.
si - marcan , Lie - e: - \ Laine ,
Saint- .Malo.
ST-MARCEAU, Ardennes Mézieres, ST-mai.Ceai'. Sanhe Mamers.
s r-MARci i . Ain I révoux sr-M i m ii. Ardennes luzières.
ST-MaRCEL. Aude. Aailio.ne ST-MARCEL. Dordogne Bergerac, s r-M i i.cel. Drùme Vluulélimait.
ST-M \l:Cl e. K
Sr Marcel Indre Chateauroui.
ST-marcel, l-ere Greôbble.
ST-i.ucien. Eure-et-Loir Dreux. ST-MARCRI., Morbihan \ mues
ST-i.uciEN, Seine - iuférieure
Neufcliâtel-en-Bray ST-EUM1ER - EN - CHAMPAGNE
Marne, Vitry-le François.
ST- MARCEL - EN - MARCILLAT
Allier. Monlluçon.
st-maucf.l-en-murat , Allier, Monlluçon.
ST-MARCEI.-LES-ANNONAY, Ar-
dèche. Tournon.
st-marcel-paui.et , Haule-Ga-
t on ! o Toulouse. ST-maucei.ik , Saône-et-Loire ,
Charolles.
sr-MARCEi.LiN. Isère st-makcellih , Loire, Mont-
brison.
ST-MARCELLïN,Vaucluse. Orange.
ST-MARCET. H. -Car.. St-Gaudens.
ST-M a RCOR Y, Dordogne. Bergerac, st-marcouf. Calvados, Bayeux.
st-marcouf, Manche. Vaiogaes.
si-maRD, Aisne. Soissons.
sr-MARD, Meurthe, Lunéville.
sr-MARD. Seine-et-Marne. Meaux.
st-mard, Somme. Monldidier.
st-mard-de-reno, Orne, Mor-
tagne-sur-lluine.
st-mard-les-rouffy . Marne,
Chalons-sur .Marne.
st-mard -sur -auve, Marne,
Sainle-Menehould.
st-mard-sur-le-mont, Marne,
Sainte-.Menehould.
ST-MARDS- DE - BI.ACARVILLE ,
Eure, Pont Audemer.
ST-MARDS-DE-FKESNE , Elire ,
Bernay.
ST-M aRDS-en-OTHE, Aube. Troyes ste-Maugueiute , Seine-Infé- i
rieure, Dieppe.
STE - Marguerite , Seine Inférieure. Neufchatel-en-Bray.
STE-MARGUER1TE, Vosges, SaiQt-
Dié. STE-MARGUER1TE-DE-L AUTEL ,
Eure. Evreux.
STE-MARGOKRITE-DES^.OGES ,
Calvados, Bayeux
STE-MARGUERITE-LA-F1GÈRE
Ardeclio, Largentiore.
STE.MARGUER1TE-SUR-DUCLA1R,
Seine-lnférioure, Uouen.
STE-M ARGUER ITI'.-SUR-F AU VIL- LE, Seine-Inférieure, Yvetol.
SANTA -MAR1A-D1-LOTA , Corse ,
Bastia.
STE-MARIE. Hautes-Alpes, Gap.
STE-maRIE, Ardennes Vouziers.
STE-MARiE, Cantal. Saint -Elour.
ST*-MARiE,Charente.Barbezieui.
st-marie , Charente-Inférieure ,
La Rochelle.
STE-MAKlE, Corse, Bastia.
STE-MARIE, Corse, Sartene.
ste-marie. Gers. Audi.
sie-marie, Landes. Dax.
STE-M ARlE.Loire-Iuf.l'aimbœuf.
si 'E marie, Nièvre. Nevers.
ste-MaRiE, B. -Pyrénées, Oloron.
STE-MARIE . Hautes- l'y renées ,
STE-M a rie, l'y renées-Orientales,
Perpignan.
ste-maiwe-a-py, Marne, Sainte-
Menehould.
STi'-MARiE-AU-BOSC, Seine-lnfé-
rieure. Le Havre.
STE-MARIE-AUX-ANGLA1S , Cal-
vados, Bayeux.
ste-marie-aux-chênes , Moselle, Brley.
STE-MAIUE-AUX-MINES OU MAR- | KIRCI1 OU MAR1AK1KCH. llaut- Bliin, Colmar.
STE - MARIE - CAPPEL , Nord ,
Uazebrouck.
STE-MARIE - D'ALI.OIX , Isère, Grenoble.
STE-MAR1E-DE-CH1GNAC , Dor-
dogne, l'èrigueux.
STE-MARIE-DE-FRVJGIE, DordO-
gne. Nontron.
STE-MAUlE-DES-CllAMrS, Eure , Les Anilelys.
STE-maiue-des-champs, Seine- Inférieure Vvetot.
ste-marie-des-cuazes, Hauto- Loire, Brioude.
Ste-marie-de- vaux, Haule- Vienoe, Kochechouart.
ST-MAR
STE-MARIE-du-bois , Manche
Mortain.
STE-Marie-du-BOIS , Mayenne ,
Mayenne, srr. marie-du-mont , Manche ,
Valognes.
STF.-MARIE-EN-CHANOIS, HaU'e-
Saône Lure.
STE-MARIE-EN-CMAUX , Haute-
Saône. Lure.
STF.-MAR1E-EN-S1CCHE , Corse
Ajaccio.
STE-MARIE -KERQUE , PaS-de-
Calais. Sainl-Omer.
STE-MARIE- LA-BLANCHE , Côte
d'Or, Boauue
STE-MAR1B-LA-PANOUZE, Cor-
reze. Ussel.
Ti'.-MAIUE-LA-ROBERT , Orne, Alençon STE-M AK1E-LAUMONT, Calvados.
V're
STE-MARIE-OUTRE-LEAU , Calvados, Vire.
STE-MAR1E-SUR-OUCUE , Côte-
d'Or, Dijon.
st-marien, Creuse, Boussac.
ST-MAR1ENS. Gironde Blaye.
STE-MARIES OU NOTIlE-lIA.ME-
DE-LA-MEii. Bouches- du -
Khône. Arles-sur-1'.hône.
ST-MARS, Seine-et-Marne, Cou-
lommieis.
si -m» us Seine-lnfér., Dieppe.
st-mars-de- coûtais, Loire -
Inférieure. Nantes.
st - mars - degrenne Orne ,
Dom front.
ST-MARS-DE-LA-BRIERE, Sarthe,
Le .Mans.
ST-mars-des-pres , Vendée, Bourbon-Vendée.
ST-MARS-D'OUllLLE , Sarthe Le Mans
ST-mars-du-dÉsert, Mayenne Mayenne.
si-mars - nu - DEZBRT , Loire- Inférieure, Chftleaubriant. i
ST-maRS-i.a-j aille, Loire-lnferieure. Aucenis.
st-mars-la-reorthe, Vendée,
Bourbon-Vendée.
[st-mvrs-i m oulnay , Sarthe ,
Saiul-Cnlais.
Ist-mars-sous-Ballon, Sarthe, I Le Mans.
ST - maiisault, Deux - Sevrés , Bressuire.
ste-marthe, Eure, Evreux.
ST-mahTial, Ardeche. Tournon.
sr-MARTiAL, Canlal. Saiin-Mour.
ST-MART1AL, Dordogne Sarlat.
st-martial, Gard. Le Vigan.
si-marital, Gironde. La Keole.
ST- martial, Vienne, MontmorilloD.
st Martial, 11. -Vienne. Bellac.
st-martial-d'ai.rarede , Dordogne, l'èrigueux.
st -mauihi.-d'artenset , Dordogne, Ribérac.
ST- MARTIAL - DE - V1VEÏROL
Dordogne, Ribérac.
ST-MARTIAL-ENTI.AlGlIES, Cor-
rèze, Tulle.
ST-MAKTIAL-LE-MONT, Creuse .
Aubusson.
ST-MART1AL-LES-COIVF.KT, Gha-
rcnte-lntér., St-Jean-d'Angely.
ST-martial-le-vieux, Creuse,
Aubusson.
ST-MARTIN, Corrèze. Brives.
si-MARTiN.Gers, Coudom.
ST-martin, Gers. Louibez.
isT-MARTiN, Gers, Miraude.
Ist-mahtin, Gironde, Blaye.
st-mautin, Hérault. Saint-Pons.
st ma Ri'iN, Isère. La Tour du-Piu.
si-mai-.tin, Lot-ct-Car.. Agen.
st-mautin. Haute- .Marne, Chau- I mont-en-Bassiguy.
'st-mautin, ll.-Marne. Langres.
ST-MARTIN, .Meurihe, Luneville.
st-mariin, Morbihan. Vannes.
si mautin, Nord. Cambrai.
ST-martin, U-I'yrcucei, Orthez BT-MAnTlN, ll.-Pyrénèes.larbes.
ST-martin, Pyrénées-Orientales, Porpignan.
ST-MAR
ST-martin, Bas-Rhin. Schelest.
s t-maRtin, Deoi-Sevres, Niort.
ST-martin, Var, Brignolcs.
st-martin, Yonne Tonnerre.
sr -mautin - au - bosc . Seine- Inférieure, Keufcbâtel-en-Bray.
st-martin-aii-i.aert , Pas-de- Calais, Saint-Omer.
st-m vRTiN-Ai'X-ARBRES, Seine- Inférieure, Yvetot.
ST-MART1N-AUX-B01S , Oite ,
Clermout.
sr-MARTiN-AUX-BUNAUX, Seine-
Inferieure, Yvetot.
ST-MARTiN-AUX-ciiAMPS, Marne,
Châlons-sur-.Manie.
ST-MARTIN-AUX-CHARTRAINS
i.alvados. Pont-l'Évèque STMAUUN-Boui ogne , Pas-de- Calais, Boulogne-sur-Mer
MARTIN - BUETENCOt RT ,
ST-MAR
st-martin-de-goyne , Geft , Lectoure.
ST-MAHTIN-DE-GURÇON, DordO-
gne Bergerac
ST-MARTiN-DE-iiiNX , Landes Dax.
st-martin-de-juili.f.rs, Charente Infér., Sl-Jean-d Angely.
ST-MARTlN-DE-JL'SSAC , Haute-
Vienne. Rochechouart.
ST- MARTIN - DE - LA - GI.'EPIE
Tarn. Galllac.
ST-MARTrN-DE-LA-LlEUE , Cal-
vados. Lisieui.
st martin-de-la-mer , Côted'Or. Beaune.
Seiue-et Oise. Rambouillet.
ST-MA1STIN-CANTALE1X , Caillai, ST-M A RT1N - DE - LA M PS , Indre . Mauriac. Chateauroux.
si-iiAuriN-CHATEAU , Creuse ,
Buurgaueuf si -m ariin-chennetron, Seine
el-.Marne, Provins.
si 'i iutin-choqurl , Pas-de
Calais. Boulogne-sur-Mer.
Martin - d'abbat , Loiret
Orléans si - Martin - d'août , Drome .
Valence.
st-mai.tin-d'après, Orne, Mor-
■agne-sur-llulne
ST-MAUTlN-D'ARBEROUE,BaSSeS-
I Perénées. Bayonne.
ST-MARTIN -D'arcÉ , Maine et- | Loire, Baugé.
ST MARTIN - D'ARDECHE , Ardè- I cho. Privas.
si-martin-d'ardinghem, Pasde-Calais. Saini-Ouier
SI - Martin -dary , Cbarente- I Inférieure. Jonzac.
ST martin-d'aUBIGNY, Manche.
Coutnnces I ST-MARTIN - d'aUDOUVII.I.E , | Manche, Valognes.
st-martin-D'alge, Deux-Sèvres, | Niort.
st-martin-d'auxigny , Cher , Bourges.
ST- mari in -d'ai.'xy . Saùne-el-
I Loire, Chalon-sur-Saône.
st-mautin DB-BAVEL Ain Belley
SI MAKIIN-DE-IUENFAITE, Cal-
vados, Bayeux.
ST-MART1N-DE-BLAGNY , CalVa-
dos, Bayeux.
SI -MARTIN-DE- BON - FOSSE , .Manche. Saint-L6.
ST-MARTIN DE-BOSCIIERVILLE, Seine-luferieure. Rouen.
r-MAUiiN-UE boubai x , Lozère, Elorac.
ST-MARTIN-DE-BREM , Vendéo , Les bables.
ST-MAUTIN-DE-BROMES, BaSSOS-
Alpcs, Digne.
ST-MART1N-DE-CARALP, Ariège,
l'OiX.
ST - MARTIN - DE - COMMUNE
Saône et-l.oiro. Aulun.
ST-.MAUTiN-DE-CONNEi;, Mayenne, .Mayenne.
ST-MAUTlN DECORCONACGard Le Vigan,
ST-MAKT1N-DE-CORNAS , MlollO
Lyon.
st-mar n n-de-coux, Charente
Inférieure Jonzac.
ST-MARTIN-D'ECUBLEl , Orne
Mortagne-sur-llulne.
ST-MAUTIN-DE-CURION , Lot-el
Garouue, Nérac.
ST-MAUT1N-DE-EONTENAY, Cal
vados. Caen.
ST-MAUTlN-DE-FRAir.NEAU C,
tesson, Vendée, Fonieiiay-lr Comte.
st-martin-de-fresnay , Calvados. Lisieux.
ST- MARTIN - DE - LANSLSCLE
Lozère, Elorac.
st - Martin - de - la - place .
Maine-et-Loire, Saumur.
st-martin-de-lave , Gironde, Libourne.
ST-MARTiN-DE-LERM , Gironde .
La Réole.
si-MAUTiN-DF.-LEZEAD , Eureet-Loir, Dreux.
ST-UART1N-DS-L1XY , Saône-ct Loire Charolles.
si MAUTiN-ni.-roNDiiES , Hérault, Montpellier.
sr-MARTiN-Di.-M»coN , Deux- Sèvres Bressuire.
ST-MARTIN -DEM A ll.LOC, CalV3-
dos. Bayeux ST- MARIIN-DE-MELI.E , Deul -
Sèvres. Mello ST-MAllTIN-DE MISÉIIÉ , Isère.
Urenoble.
ST - MAUTIN -DE - NIGELLES
Eure-et-Loir. Dreux.
ST MARTIN - DE - SA! F.NCEY
Saone-el-Loire Charolles siMAUTiN-Di.-SAi.i.EN . Calvados, Caen.
ST-MARTIN- DE-SANZAY, DeUI- >evres Bressuire.
sr-MARTiN-ni s-Ri.SACES , Calvados, Vire.
ST-MARTIN-DFS-BOIS , Loir Ct-
Cher, Vendôme
st-mautin-des-ciiamps , Cher Sancerre. . .
st-mautin-des-ciiamps , 1-iniâlere. Morlalx.
si MAUiiN-DE.s-ciiAMPS , Man che, Avranches.
ST-MART1N-DES CHAMPS, Saôneet-Loire. Châlou sur Saône.
r-M >ri iN-DEs-ciiAMrs. Seineet-Marne, Coulommiers.
ST-MART1N-D1.S CHAMPS, ScillO
cl Marne. Provlna.
ST-MAUTIN-DES-CHAMrS, Seine
et-Oise, Manies ST-MAUTlN des-champs, Yonne Joigny. _
ST-MAUTINDES-COMBES , Dur
dogue, Bergerac.
st-martin-dk-suignai:x. Lan
des. Dax. .
st-mauitn-DE-senOZAn, Saoue et-Loiro. Maçon. .
ST-MARTIN-Dl S-EN TREES , Cal
vados Bayeux.
ST MA RTlNDE-SESCAS, Gironde,
La Réole
si - MAU UN - DIS - FONTAINES,
Vendée, Eontenay-le Comte.
ST MARTIN -DES- LAIS , Allier ,
.Muulins-sur-.Vllier.
ST MARTIN DES-LANDES. Orne,
Alençon.
si-MAuriN-DES-MONTS, Sarllio, Mamers
st-mautin DBS-NOTBR8, Vendée, Bourbon Vendée.
SI-MARTIN- DES-OI MES , I'l>de-Uôme. Ambert.
ST MARTIN DE-SOS , A.Ol-«> <JUronnc. Nérac.
ST-MAKTIN-DE SOSSENAC, Calll
Le Vigau.
ST-MAR
ST-MtRTiN-DF.s n.sEniTS.Orne, SloHagne-sur-lluiiie. i
ST-MARTIN DES PIERRES, llaule-
Garoune. Toulouse.
st-martin-den-plains , l'uy-
de-Dôme. Issoire ST-MAIITIN-DES-PIIÉS, Côtes du-
Nord. loudéac ST-M A Kl in-des-puits , Aude ,
Carcassonne.
6T-M a un n-d'este E a u x , Loire,
Roanne.
ST-MAIl ITN-DE-TAISSAC , Aude , Limoux.
ST-MARTIN-DE VALAMAS, Ardè-
elie, Tournoi) ST- MARTIN -DE-VALGALGULS , Gard, Mai-.
gT-MAHTlK- DE-VAltREVll.LE ,
Alancho Vaiogues ST-mari in-di.-vers l.oi.Cahors.
ST-MARIIN DE- Vll.l.EM.UVE ,
Charente-lufer.. La Rochelle.
ST- MARTIN - DR - VI l I.I.REvt. ,
Lot-et-Car , V illeneuve-sur-Lot,
ST-MARI ■ N Dl.-Vil. LI.RLGLANS,
Aude l.imuux.
st - MAitii.N - d'hères , Isère,
Grenoble.
ST-MARTIN-D'HEUH.LE, NièTte,
Nevers.
-ST-MARIIN-D'OLLIERES , l'uy-
de-Dôme Usoire.
ST-Martin-don Calvados, Vire.
ST-Martin - D'o.Miï , Landes,
.Moul-de-Mai>an.
3T MARTlN-D'OKDON , Yonne ,
Joigny.
8T- MARTIN-D'OYDES , Ariège ,
l'amie».
si-martin-du-bociiez, Seine-
et-.Marne l'i ovins.
ST-martin-DU-bois , Gironde,
L: bouine. ST-Martin-du-BOIS, .Maine-et- Loire, Segré
st-marun-du-but , Galtados ,
Falaise.
ST-martindu-clocuer , Cha-
rente. RufTec.
8T-MART1N - DU - FOUII.LOUX ,
Maine-ei-l.oire. Angers.
ST-MAKT1N - DU - FoliILLOUX , Deux-ScTres, l'arlUenay.
ST-MAR riK -UU - FKLsNË, AlO ,
Nantua.
st-martin-DU-lac , Saône-et-
Loire. Charoiles.
st-martin-du-i.imet, .Mayenne
Chîteau-Coulier.
ST-MaRUN-DU-MaNOIU , Seine-
luferieure Le Havre.
S*IITlN- DU-MOM, AÏO
lieu rg-en- Bresse.
st-martin-du-mont, GOte-d'Or,
Dijon.
ST-martin-du-mont, Saône-et-
Loire, Loubans.
ST-martin-du-puits , Nièvre ,
Glamecy.
st-maritn-du-puy , Gironde ,
La lieole.
st-martin -d'uriage , Isère ,
ST-Martin-di'-tartre , Saône-
el-Loire. Chàlon-sur Saône.
st-Martin-hu-i i.ktke , Seine-
ei-Oise. l'omoi-e.
st-Martik-du-iertre, Yonne,
Sens.
ST-MART1N-DU-T1I.I.EUL, Eure.
Bernay.
ST-MART1N-DU-TRONSEC , Niè-
vre. Cosne ST-MARTIN - nu- VI BOX-BSI T.Ë-
MK. Orne, Moriague sur-lluîne ST-MART.N-DU-VI VlEll , Seiue-
inféiieure. liouen.
st-Maktin-éui.isb. Seine-lnfé-
rieure. Dieppe.
ST-martin-en-biere, Seiue-et
Alarne. .Molun.
BI-martin-kn-brkssp. , SaOne-
el-Loire chàlon-sur-Saône.
ST - MARTIN - ES - VERCORS
Drome Die.
ST-MARTIN-ÉS-VICNES , Aube ,
Troyat.
Lot ,
gl-MARTIN-LA-CAMPAGNE, Eure,
Eireui.
ST - MARTiN - LA - CORNEILLE ,
Eure, Louviers. i
ST-MAR
ST-MARTIN-T.A - FOSSE , Aube,
IVogent-sur-Seine.
ST-MaiiTin-i.a-GARENNE, Seine-
el-Oise. Manies.
sr-MUiTiK-i. 'aiguillon, Orne.
Alençon.
ST-MARTI5-r.A-l.ANDB, Aude,
Ca-lelnaudary.
ST-MARTIN- I.A-MÉANNE , Cor-
leze I ulle.
ST-MARTiN -LA-PATR'll'ILI E .
Saône ei-l.oire Chuiolles.
st-mautin-la-plainb , Loire
Saint-Etienne.
ST-MART1N-I .A-RIVIERE, Vienne
Moniinorillou.
st-.marTin-i.arS Vienne Civray ST-MARTiN-LARS-EN -sain I I. -
iierminb, Veuuée . Bourbon-
Vendée.
ST HAKTIH -I.ABS-EW -T1TFAW -
G hS. Vendée Fonlen;iy-le-Comie ST-MaRTiN-I.a-saUVETE, Loi te
l'.oanne.
si martik-L'aSTIER, Dordogue
Ribérac.
ST-MAUTiN-LE-Br.AU , ludre-et-
Loire Tunis ST - MARTIN - LE - BOUILLANT
Maucbe. .Vlortain.
ST-MAllT.N - l.l.-CHATEL , Aill .
Bourg-eii-l!resse.
Si - MARTIN - LE - COLONEL
Drôme Valence.
ST-mautin-i.e-gaii.lard Seine
Intérieure Dieppe.
SI-maktin-i.l-GUEaRD, .Manche,
Gberbourg.
ST-MAl; TlN-I.E-HEBERT , Jlan
cbe Valognes.
st-mar riN-i i-maui.t , Haute
Vienne lieliac.
ST - MARTIN - LK-KOBUD , Oise
Iteauvais.
ST-MARiiN-LE-PiN , Dordogne
Kontron.
ST-MARTIN-LES-CASTONS , Lot-
ei-Garouiie. Alarmande sr-Miii riN-i î.s-sEïNE , Basses-
Aipes, Digne.
ST-HAT
ST-MÉR
ST-MASMF.s, Marne, lîeiins.
ST-Hatiiiku , Haute - Vienne ,
l'iochechouart.
ST-MATHIKU DB-TRBV1BRS, Hérault. Montpellier.
st m xtui.'rin , .Maine-et-Loire ,
Angers.
st mati'.b. Lot. Cabors.
ST MAI'DAN , tJ6tes-du - Nord .
Loudéac si UAHDBZ, Gôles -du - Nord ,
Diuan.
st maugaN llle-et-Vilaine. Mont
fort sur Meu.
st-.maUi.vis Somme. Amiens, si -M a un . Gber,. Saint -Amand-
Mont -l'iond.
ST-Madk . Eure-et-Loir, Ghà-
leaiiduu.
ST-MADR. Indre. CliSloaiinnu.
ST-MaUR, Jura Lons -le-sbunier.
st-m a or. .Maine-et-Loire Saumur.
st-.maur. Oi«e Iteauvais s i-M » UR-DLS-BOJS , .Marche.
Mortain.
si -m u r - les -fossés , Seine,
Sceaux " ST-MAUit-souiÉs, (1ers Mirande.
ste-MaUre, Aube l'royes.
ste-maure , Indre- et - Loire ,
Gliiiiun.
STKMAI RF.-DE-rF.VRIAC , Lotei-t.aronne. ^élac.
st-maUrice Hautes- \lpe«. Gap.
ST-Uaurick, Aideche l'iivas.
si-)ni i;icr, AMeCbe Tournon.
s 1 -M a u RiCK.Lbai etiie Coufolens.
ST-MaURice , (.bareuie - lufé - Meure. La Rochelle.
si-Maurice. l.reu>e. Auhiisson.
s i-m v n Ricrf. Lreu>e. Guéret
ST-MAUR1CK, Doub-, Monibéliaril.
ST-MAUR1CB. Drome, i\yous.
ST-MaURICB. (,ard, AlaiS.
ST Maurice. Hérault, l.odève.
ST-MAURICE, Jura, Saini-claudo.
ST-MAURICE. Landes Sainl-Scver.
ST-M A Ull CE, lot l'igenc
sT-MauRice . Lot-et-Garonne, Villeiieure-sur-l.ot.
ST-MAURICE. Marche Valugnes.
st-Mai RICE. Il -Marne l.angres
ST-MAURiCB. Meuillie. l.uuéville.
sr Maurice. Nièvre, iSevers.
ST-Maukice, Orue , .Monagnesur-lluine.
ST-MAURICB, l'uy -de - Dôme , Clermont-l'Vrrand.
SI-MAURiCE l'uy de Dùme.Hiom.
ST-MAURICE, IS -l'.hin. Schelestat.
si -m »i'i: iCE.Seine-et-Oise. Rambouillet
st-mai lice. Vienne. Givray.
lîcim..
ST-MARTIN-I.'HORTIRR, Seine- srMAI; ,; ICE' Vosges Êpinal.
Inférieure Neufchâlel-en-bray. ; SJ MAUR,,;Ei\osges lieiniremont ST-MARTIN-l.'iNFERlEUR, Arde sr.M v L u ,CE-AUX R1CHES-HOM-
che. Privas. ) mis. Yonne. Sens.
ST-MaRT.N-LONGLEAU , Oise .IsT-smumcii-DE BEÏNOST, Ain
Glermont.
ST-martis-OMONVI lie. Seineluférieure. Neufchâlel-en-liray.
Irévoux.
ST-M iL'RICE-DE-GOURDAN, Ain, Trévoux.
ST -MARTIN- IU VlERE , AlSne , ST-MVURICK-DF.-I.AURENCANNE,
Venins Sr-MARTIN-SOUS-SlONTAIGU ,
Saône-et-Loire Ghàlon-s-Saôue
SI -MARTI N -SliUS- MUUZEU1L,
Vendée. Foineiiay-le Gomle ST-MaUTIN-SOUS VI go u roux .
Giiutal, Saiut-Hour.
SI MvllTIN-SUR-COJEUI, , TaS-
de Galais Arras. ST-Mars-SUH-coi.MOST. .Mayenne. .Mayenne.
ST-MAR TIN-SAINTE-CATHER1NE
Greuse, llourgaueuf.
ST-MARTIN-SAINT-FIRMIN.Eure,
l'oul-Audcmer.
ST-MARTIN-TERRESSUS , Haute-
\ ienue Limoges.
S1-MART1N-VAI.MF.ROLX, Gantai.
.Mauriac ST-M a rti Ni EN, AV.ier Monlluçon.
SAN-MAUTlNO-Di-LuTA , Gorse ,
ISastia.
st-martorï H-Car..Si Gaudens.
ST-M Alt Y, Charente, (.oufoleus.
st-mary- i.e-gros , Cauial,
Sainl-ï'lour.
st-mary-le-PI.EIN, Gaulai
Saint-Flour
Chaieuie-luféiieure. Jonlac
sr-MAURlCE-DE-i. exil , Isère, Vienne.
ST-M vu Ri CE DE-i.iGNON. Haute- Loire >ssingeaux.
ST-MAURlCE-DE-ltÉMAN , Ain, lieliey.
st - Maurice - Drs - ciumps .
Saône et-l.oire. Ghâlon s Saône.
ST-MAURICE D'HSCUAZAUX, Aill,
llourï eu-liresse.
st-m»URici: des noies , Vendée. Foiitenay-le-Gomte.
ST-MAIIRICE-DES-PRËS , SaùDO-
et Luire. Màcou
ST-MAERICE-KE TAVERNOLLE ,
Charente Inféiieure Jouiac ST-maDiiicb-d'etei.an , seine- Inferieure. Le Havre.
st-maurice - de - ventalon ,
Lozère. Kiorac.
st-mauriCb-D'iB1E , Ardècbe ,
l'riTas.
ST-M VUE ICE-Dl'-DÉSERT, Orne.
Oomfrout.
ST- MAURICE - LRS - COUCHES
Saôiie-et l.oire Autiin.
st MAiiRiCE-i.E-viEiL, Yonne,
Joigny.
SI-MAI UK.E-SOUS-LES-COTES , Mi"!-.- < oui ni -• < J
ST- Maurice -sur- aveyron ,
Loiiet lloutargis.
st-maurick-sur- darcoire .
Itiiùne. Lyon.
ST M lUIUCI -SUR FI.SSARD, Loi-
ret. Monlargis.
ST-MAURICB SUR ihine, Orne
Mi)riague->ur-lliilue.
si Haiiriue-SUB-I.OIRE, Loire,
Itoanne.
ST-M il III CE SUR- V1NGEAKNE,
Côle-d Oi. Dijon ST-MAI KICK SAINT-GERMAIN,
Luie ei Loir,Nogeiil-le-llotrou.
si - Maurice i :i:/o; Aii.i.i. .
Yonne Joimiy.
ST-MAURiN Loi el-i;aronne,Agen.
s i-maX. Meuithe Kaiicj ST Mi.M.Nl Soiniue. Abbeville.
sie-maximi.. Var, Draguiguan.
si-maXimin Canl Uxes.
si-maximin, Gère Creuoble.
ST-MAX1MIN, nise. Seulis.
si MaXimin Var l.riguole*.
ST-MaXIRR, Deux Senes Aiort.
ST-M AT El x , Goies - du - Nord . Loudéac.
ST-M AT H K DL-PF.ISEYROL , Dor-
dugue. l'érigueux.
ST-MBaIid H -\ ienne. Limoges ST-MRDAltD.Cbareiite-lnf .Jonsac
sr-MEDt rd Chareute-luferieure La Rochelle.
st-medard. Creuse. Aabusson.
ST-M EDA RD, Dordogne, Ribérac.
ST-HBDAKO H. -Car .St-Ciiudeus.
ST-.MEOARD Cers .Mirande.
ST-MBDiRD, Gironde i i, ourne
s r-MBDi RD Indre l.bàleaoroux.
st-medard. Landes, .Mout-de- Itlarsao.
ST-JIEDaiid, Loire Montbrison.
ST-MEDARD, .Meurliie. Chàteau- Sa mis.
ST-medird. B.-I'yrénees Orther..
ST-MBDaRD. I)eui-*ievres .Melle.
ST-MEDARD-DE -BAR'BBZIEDX ,
| Charente liarbezieux.
ST-IIEDard de-DiiONE , Dordogne Kiiierac.
ST-HBDARD-DB-GURÇON , Dord lïue Ueigerac
ST-M EDA RD-DE-PRESQUE, Lot ,
Figeac.
ST MEDVRD - DE - R0U1LLAC ,
Gliaren e. Angoulème.
ST-MEDARD-DKS-PRESOU SAINT-
Marc, Vendée. Foulenay-le- Comie
ST-MEDiRD-D'l.XCIDEUIL. Dordogne. l'érigueux.
st -MEiiard devrvns, Gironde, Bordeaux.
st-mp.dii.d en-jai.le. Gironde l'.ordeaux
st-medard-nicodbbt , Lot
Figeac ST-MÉDlRD PRÊS-CATUS , Lot .
Cah.ir, ST- MEDVRD-SUR-ILLE . Ille el-
Vilaiue, ISeimes.
ST-M m.n. l;ii:i- ère Urest.
ST-M BEN, llle-ei-Vii.iino, Jlom
forl-Mir-.Meu.
ST-.MEI.A1N-LA-CAMPAGNB, iiure
Ëvreux ST-Ml.iAlNL, Olvados , l'on!
l'Èveque.
st-m i laine Ille-et- Vilaine, Vitré ST-MEI.AINB , Maine -et- Loire .
Angers.
st-mei an Y. Aruèche.Largenticre ST-MËi.oiR.cùies-du Nord Uii
ST-MELOIR IIES-ONDES. Rleet-
i Vilaine Saint-.Malo.
[st-.mèm II, Charente, Cognac.
sr MBMB . Charenle Inférieure ,
i Sainl-Jcan-d'Aiig.'ly.
ST-MÈM i. I.oire-liifer Xante* sr-MEMlN. Aube Arcis-sur-Aube.
sr HEMIN. Donloi-'ue l'érigoeu si-mi mmie, Maine. Chalons-sui- Mame
Iste -m en eh or i D Marne.
ST-MIC
«Te- MERE -église , Manche ;
ST-mervon , IHe - et - Vilaine ,
Alontfort-snr-Aleu.
ST-MER V, Seine-et-Marne, Alelun.
ST-meslaiN-DU-BOSC, Eure,
Louviers.
ste-mesme, Seine - et - Ulse ,
Kambouillet.
st-mesmes , Seine-et-Marne,
Al eaux. ._ _
st-mesmin, Côte-d'Or. Semur.
St-mesmin, Vendée, Fontenay-
le-Comte.
«T-MEXANT, Correze, Tulle.
st-MEZard, Gers. Lectoure ST-M'HEi\VE,lilfl-et-Vilaine,Vitr(>.
st-micaud, Saône-et-Loire, Cbà-
loii-sur-Saône ST-M1CHEI-, Aisne, Vervins.
ST-MICHEL , Basses-Alpes, For-
calquier.
st-michel. Ariège. Pamlers.
ST-MiCHEL,Charenie.Angou!ème.
ST-MICHEL, Cher, Bourges.
ST-michee, H. -Garonne, Muret.
ST-MlCHEL, Gironde, Bordeaux.
ST-michee, Gironde, La Kéole.
sr-MlCHEL, Gironde, Libourne.
ST-MlCHEL', Hérault, Lodeve.
ST-MlCHEL , Indre -et- Loire .
Gbinon. .
ST-michel. Loire. Saint-Etienne.
ST-MICHE L, Loire-lnf Paimhœuf.
ST-MlCHEi.. Loiret, Pithiviers.
ST-MiCHEL,lMaine-et-Loire.Sogre ST-miciiel, H. -Marne Langres.
ST-MICHEL, l'as-de-Calais, Alon-
Jreuil-sur Mer.
ST-MlCHEL, Pas-de-Calais, Saint-
Pol-sur- leruoise ST-MlCHEL, Basses - Pyrénées ,
Manlcon.
ST-m i ch e i. , Tarn-et-Ga ron ne
Molssac.
ST-michel, Vosges. Saint-Die.
ST-michel-de-banieres , Lot,
Gourdon.
ST-MICHEI-DE-BOULOGNE, Ar
deche. Privas.
ST-M1CHEL-DE-CASTELNAU, Gironde, Bazas.
ST- MICHEL - DE - CHAVAICNE
Sarthe, Saint-Calais.
ST- michiu.-de-deze , Lozère
F'Iorac.
ST-MICHEL-DE-DOUBI.E , Dor-
dogne, Bibérac.
ST-michei.-de-feins, Mayenne
Cbâteau-Gontler.
ST-M1CHEL-DE-LARADIE, Tarn,
Albi. M
ST-MlCHEL-DE-T.A-FOE»r,0rn0.
Mortagne-sur-Huîne.
ST-MICHEL-DI'.-LA-HAYE , Eure.
l'ont-Audemer.
ST-MICHEL -DE- LANES , Aude .
Gastelnaudary.
ST - MICHEL - EN - BEAUMONT
Isère. Grenoble.
ST-MICHEI.-EN-BRENNE , Indre.
Le Bianc.
ST- M1CHEL-EN-CREVE , OÔteS-
du-Nord, Lannion.
ST-michel-en-l'Hi:rm, Vendée,
Fontenay-le-Conne.
ST-MiciiEi.-ESCAi.iJS.Landes.Dax ST-MiCHLi.-i.A uoe , Mayenne ,
CIlàltMU (,'MllU'l .
ST-M ic h kl-i.e-cloucq, Vendée, Fouienay-le-Comte.
ST michei.-l'eci.use , Dordogue, Ribérac.
ST-miCHBL-i.b-RanCE, Ardeclie.
Tournun.
ST-M 1CI1EI.-DE-M0NT-MAT.CHUS
Vendée. Fontenay-le Comte.
ST-M1CHI.L-SUR-ORGE , Selneel-Oise, Corbeil.
ST-M I Cil EL-SAl«T-JAYMES,GerS,
Ai ira ride.
st-mihiel, Aleuse, Commercy.
ST-M ITRE, Bouches du-Khône Aix.
st-molf, Loire-lnf .Châtaubriant st-momelin, Nord Dunkerque.
ste-modane, Dordogue, Sarlat. st mont, Ger9, Alirande.
Ste-montaine, Cher, Sancerre.
ST-HONTANT, Ardèche. Privas.
ST-MORÈ, Yonne, Avallon ST-MORE1L, Creuse, Bourgancuf.
st-morel, Ardennes. V'ouzîers.
ST-M o ri i.LO N.Gironde, Bordeaux.
Sl-MURY-MONTEYMOND, Isère ,
Grenoble.
st-myon, Puy-de-Dôme, Riom.
ST-NABOR OU SANCT - NABER j
Bas-Rhin, Schelesiat.
ST-NABORD, Aube. Arcis-s-Anbe.
ST-nabord, Vosges, Remiremont.
ste-Nathai.ene Dordogne. Sarlat
st-nauphary, Tarn-et-Garonne, Alontauban.
ST-NAZAiRE, Aude. Narbonne.
st-naz aire, Charente-Inférieure, Alarennes.
st-nazaire. Gard Le Vigan.
ST-nazaire, Gard. Uzes
st-nazaire, Gironde Libourne
st-nazaire, Hérault, Montpellier.
st-nazaire. Isère, Grenoble.
st-nazai RE, Loire-lnf., Savenay.
ST-NAZAIRE, Lot-et-Garonne Alarmande.
st-nazaire , Pyrénées-Orientales. Perpignan.
si nazairi. , Tarn-et-Garonne .
Aloissac
ST-NAZAIRE OH SËNARY-DEAU
port, Var, Toulon-sur-Aler.
st-nazaire-de-ladarez , Hé rault. Beziers.
ST-NAZAIRE-EN-ROYANS. Drôme,
Valence.
ST-NAZA1RE-LE-DÉSERT, Drôme
Ole.
st-nectaire , Puy-de-Dôme
issoire.
STi:-;\EoMAYE.Denx-Sèvres,Nlort st-nëxand. Dordogne. Bergerac.
ST-Nic, Finistère CbAleniiliu.
SAN-N1COLAO. Corse, Bnsllil st-nicoi.as Aubo.Nogent s-Selne st-nicoi.as, Coli'-d'Or, Beaune ST-N1COI.AS, Loire-lnf . Savenay.
st-nicoi.as, Lo-et-Gar., Ageu ST-NlCOLASlI.-Vienno.M-Yncu.
ST-nicolas-aU-bois Aisne Laon
SI- NICOLAS - D'AI.II.RMON l
Seine-Inférieure, Dieppe.
st-nicoi.as - d'athez , Eure.
Êvreux.
ST-MCOLAS-DU-BOSC-L'ABBE
Eure. Bernay.
ST-NICOLAS-DIJ-PELEM , COtM-
tlu-Iiord, Guiugamp.
ST-TîlCOLAS-DU-PORT, Meurthe Nancy
ST-N1COI.AS-DII-TERTRE , Alor-
bihan. Ploermel.
ST-NICOLAS-I.ES-ARRAS, PaS-de-
Calais, Arras.
ST-NICoLAS-PRES-GRANVILI.E ,
Alanche, Avranches.
st-nizier. Loire Boanne.
sr-M/.iF.R-D'AZi'.RGUES, Rhône.
Villefranche sur-SaOne.
ST-N1ZIER-DE-FORNAS , Loire,
Alontbrison.
ST-N1ZIER-LE-BOUCHOUX, Ain,
Bourg-en-Bresse.
-NiziUR-LE-DÉSERT , Ain.
Trévoux.
ST- NIZ1ER -SOUS - CHARMOY ,
Saùne-et-Loire, Autun.
ST-nizier-sur-aRROUX, Saône-
el-Loire, Autun.
st NOLF, Alorbihan, Vannes.
ST-NOM-LA-RRETÈCHE , Seine-
et-Uise. Versailles.
ste-OLIVE, Ain. Trévoui.
ST-OMBR, Calvados, l'alaise.
st-omer. Pas-de-Calais.
ST-OMER - CAPELI.E , P8S- de
Calais. Saint Omer.
ST-OMKR-EN-CHAUSSBE , Oise
Beauvais.
st-ondras , Isère, La Tour-
du-Pin.
ST-onen, Illa-et-VIlalne, Alont-
fort-sur-Meu.
ste-opi'ortune , Eure, Pont-
Audemer.
STE-oppoivTUNE.Orne.Domfront
STE - OPPORTUNB - DU - BOSC
Eure. Bernay.
STI'.-OPI'ORTUNB-LA-CAMPAGNE,
Eure. Bernay.
ST-ORADOUX DE -CHIROUSB,
Creuse. Aubusson. ST - ORADOUX - PRES - CROCQ .
Creuse. Aubusson.
ST ORBNS. Gers, Condom.
ST-ORENS, Gers, Lectoure.
ST - OIIBNS - DE - «.AMEV1LLB ,
Haute-Garonne. Toulouse, sr-onsr. Dordogue. Pcrigueux.
sti.-osmanb, Sartbe. St-calals.
ST-OST, Gers. Allmude BT-Om n Charente- Inférieure .
La Itochelle ST-OUBN . Charente -Inférieure ,
Saint-Jean-d'Angely.
ST-oui'.N. Indre-et-Loire Tours.
ST-OUBN. Loir-ei-Cher.\ (odône.
81 OU BN Mann- Viliy lo-l raix.ois Sr-oui'.N, Mèvre, Nevers sr-OUEN, Seine, Saint-Denis, si OUBK seiue-et-Alarue, Cou-
lomuiiers.
ST-OUBH seine-el-Marne. Alolon.
ST-OUBN, ll.inie Vienne Bellac.
sr-OUBN-D'A tuez, hure Evciux si oi i.N-DE-i A-COWR ■ Orne,
iMoriagne-sur-llulne.
st-ouen-1)e-i.a-londb, Eure ,
l'onl-Audemer.
ST-OUEN-DE LA-ROUERIE, llle-
et-Vilaine. Fougères.
st-oi i.N-DE-MiMBRE , Sarthe ,
Marner.
ST-OUEN-DE-TH0UBERV1LI.E
Eure, l'onl-Audemer.
ST-ocEN-DU-BKEUiii , Selne-
Inférleure, Bouen.
si m i .N-DU-MENil.-OGBR, Calvados. Caeu, ST 0UBN-BS-BEL1N, Sirthe. L
Alans.
si -m i ■.n-es-champaghe , Sarthe, La Fiècbe.
st-ouen - l'aumohe , Soine-et 1 Oi»e, Ponlolse.
ST-OUEN-I.E-BR1SOUI.T , Orne
Alençon.
st-ouen LE-HOUX , Calvados,
Lisieux. „ ,
st-ouen - le-mauger , Seine-
lulerlenre. Dieppe.
ST-ouEN-i.E-i'iN , Calvados,
Po'il-l'Evèque.
st-ouen i.es-parey, Vosges,
Neufcliâteau ST-OUEN-MAKCHEFR01D 1 «i-Loir. Dreux.
ST-PAU
ST-OTJEN-SOUS-BAlLtT , Selns-
Inférieure Dieppe.
st - ouen - sur - iton , Orne.
Morlague-sur llnlne.
ST-OUEN - SUR - MA1RB , OlDfl ,
Argentan.
st-oubnne, Deux-Sèvres, Kiort st-ouin, Somme, Doullens.
ST-OUi.PH. Aube Art i5-sur- Aube, sr-oURS, Puy-de-Dôme, Klcra.
ST-oiiTRiLLi.. Cher. Bourges.
st-OVin. Alanche. Avranches.
st-pabUj Finisiere. Brest.
st-paer, Eure, Les Andelys.
st-paer, Seine-Inferieure, Kouen.
st pair. Calvados, Caeu si-pair, Alanche, Avranches.
st-pair-du -mom , Calvados, Lisieux
ST-PAI.-DF.-OHAI.AKÇOK, llautel.oire, Vssingeaux.
st -pai.-de-mons , Haute-Loire , Vssingeaux
st-I'ai.-di:-murs , Haute-Loire , r.noude.
si-palais Allier. Montluçon.
si-palais Cher. Bourges
st-palais, Gironde. Blaye.
s r-PA lais. B.-Pyrenées, Alauléon.
ST - PALAIS - DR - M. CI. II. > AC , Charente-Inférieure. Jonzac.
ST-palais-di:-1'Uiiii in , Charente-Inférieure, Jouzac.
si -palais - du - ne , Charente Barbezleui.
st-pai.ais-SUR-mer , Charente- Inférieure, Alarennes.
STE-I'ai.iaye, Yonne. Auxerre.
si - PANCRASSi. , Dordogue , Nontron.
ST-PANCRASSE. Isère, Grenoble.
st-1'ancre. Aloselle. Ilrley.
ST-PANDBLOB 1 andes Oui
st-pantai.eon Currexe. Brives.
ST-Pantaléon, Corieze, Tullo.
Si - pâmai. bon , llrôuie , Alontélimart.
ST-PANTAI.BON, Lot. Cahors
st-pantaléon , Saône et-Loire.
Autun.
ST-ptNTAl.EON Vaucluie. Apt.
ST-PANTAI.Y-D'ANS , Dordogue ,
Pérlgueux.
ST-PANTAI.Ï-D'n.XClDEUlL. Dur dogue. Périgueux
ST-PaPOul. Audi- Castelnandary ,
ST-pardon, Gironde. Bazas
st-pardoult . Charente- Inférieure Salrit-Jraii-o'AncHy.
st-pardoux Curreze, Brlves.
ST-PARDOUX Dordogue. Monlron.
ST-pardoijx. Dordogue, Blbérac.
st-pardoux, Dordogue. >arlat.
SI PARDOUXOU SAINT PEKDON.
Lot-et-Garonne, Marmaude st-pardoux. Pu y dc-Dùme Rlorn st-pardoux, Deux - Sèvres ,
Parlhenay.
st-pardoux. Il -Vionne, Bellac si-1'ardoux-d'ar.m.t, Creuse ■
Aubusson ST-PARDOUX - IZAAC , Lot-et- Garonne. Marmande.
ST l-ARDOUX - LA - CROlSILLE .
Correze Tulle.
st-pardoux-i.avaiid , Creuse,
Bourgaueuf st-pardoi x-i x-M.UF, Correio
Duel.
st-pardoux-i.e-nbuf, Creuse,
Aubusson.
ST - PARDOUX - LES - CARD
Creuse. Aubusson.
ST-PARDOUX-LB-VIEUX , Cor
reze, Us'-cl-
ST-PARDlUX-LORIIGlER , Cor-
reze. brives.
ST-paRGOIre, Hérault, Lodère.
ST-PARiZE-i.N - \ 1RY , Nièvre ,
Neveis.
ST-PARIZE-LE-CHATEL, Nièvre,
Nevers.
ST-PARRES-AUX-TERTRES, Aube,
l'royes.
ST-PARRES-LES-VALDES, Aube.
Bar-sur-Seine
ST-Pakthbm. Aveyron , Villefranche de-Bouergue.
ST-PASTOUR. Lot-et-Garonne, Villeneuve-sur-Lol.
s i-paSTOUS II. -Pyrénées Argelès.
si -l'A 1ER. Sartbe Alamers.
ST-PAT'BUNB , ludre- et-Loire .
1 ours.
st-paihus, Selne-et-Alarne Al eaux.
st-patrice , Indre - et - Loire , Chinon.
ST-PATRICB-DB-CLAIDS . MaD
cbe, Coutances.
ST PATRICE DU-DESERT, Orlll- ,
Alençon.
st-pau, Lot-et-Garonne, «erac.
ST-PÉ
ST-PAvr., B.-Alpes, Barcelonnetle.
st-pall, Cantal. Mauriac.
ST-PAUL, Correze. Tulle.
ST-PAl'L, Gard, Alais
ST-PAUL, 11. -Garonne, Toulouse.
ST-Paul, Gironde Blaye.
ST-PAUr., Landes. Dax.
ST-paUL Landes.. Muni-de-Marsan.
ST-PAUL, Oise, lîeauvais.
ST-PaUL. Hautes-Pyrénées, Bagnères-en-liigorre.
ST-PaUL, Haute-Vienne. Limoges.
st-paul. Vosges, Neufcbâteau
ST-PAUL-AU-BOIS, Aisne. Laon.
st-paul-cap-de-joux , Tarn , Lavaur
st-paul-de-b aise, Gers. Condom
ST-paui.-de-darbezieux, Charente. Barbezieux.
ST-PAUL-DE-COURTONRE , Cal-
vados. Lisieux.
ST-PAUL - DE - FAYERCE , Var ,
Draguignan.
ST - PAUL - DE - FEROUII.I.ET
Pyrénées-Orientales l'erpignan.
ST-PAl'L-DB-FOLRQUES , Eure ,
Bernay.
ST-PAUL-DE-jARRAT.Ariège.Foix
ST-PAUL -DE -LA- HAÏE , Eure, l'ont-Audemer.
ST-PAUL - DE - LA - ROCHEFOU- CAULD. Charente, Angoulème.
ST-paul-de-sbrrb, Dordogne, Périgueux.
ST-paul-des-lardes , Cantal , Aurillac.
ST-paul-d'espis , Tarn-et-Garonne, Moissac.
ST-PAUL - DE - TARTAS , Haule-
Loire, Le Puy.
ST-paul-de-valmalle, Hérault, Montpellier.
ST-Paul-de-varax. Ain, Trévoux
ST-Paul - de -varces, Isère,
ST-paiil-de-vezelik , Loire, Roanne.
ST-paui.-d'izeaux, Isère, Saint- Marcellm.
ST-paul-D'oueil , Haute-Garonne, Saint-Gaudens.
ST-Paul-du-BOIS , Maine-et- Loire, Saumur.
ST-PaUL-DU Var. Var, Grasse
ST-pai l-du-verray, Calvados, Bayeui.
ST-PAUL-D'UZORE , Loire , Montbrison.
ST-paui.-er-cornillor, Loire.
Saint-Etienne.
ST-PAUL - E.N-GAT1NE , DeUX-
Sèvres. Parlhenay.
ST-paul-en -jarret , Loire,
Saint-Ëtienne.
ST-paul-en-pareds , Vendée ,
Bourbon-Vendée.
ST-PAUL - LA- BOUFFIE , Lot,
Cahurs.
ST-paul-la-roche , Dordogne ,
Nontron.
Sr-PAUL-LE-FROID , Lozère ,
Meude.
ST-paul-le-gaultier, Sarthe,
■amers.
ST-paul-le-jeune , Ardecbe ,
Largentière.
ST - PAUL - TROIS - CHATEAUX
Drôme. Montélimart
STE-paule, Rhône, Villefmncbesur-Saône.
ST-paUlet, Aude, Castelnaudary.
ST-paulei-de-Caissor , Gard, Oies.
ST-PAULlE.N , Haute -Loire, Le Puy
ST-PavaCE. Sarthe, Le .Mans.
ST-pavir-des-champs, Sarthe, Le Mans.
STE-pazanne, Loire-Inférieure, l'aimliœuf.
ST-PE, lusses Pyrénées, Orthez
ST-PE, Hautes-Pyrénées, Arge es.
ST-PE-D'ardet. Haute-Garonne.
Saint-Gaudens.
ST-pe-de-bouiogre , Lot-et- Garonne, IVerac
»I-PB-Del-bosc , Haute-Garonne, Samt-Gauden»,
ST-PIE
ST-PÉE, G. -Pyrénées. Bayonne.
ST-PEi.LBRiR, Eure-et-Loir, i .hàteaudun.
ST-FEI.lerin, Manche. Saint-Lô.
st-peran. llle-et-Vilaine, .Mont fort-su r-M eu.
st-teravy-epreux , Loiret, Pithiviers.
st-peravt-la-colombe, Loiret.
Urleans.
ST-PÉRAY, Ardèche Tournon.
st-perdor. Landes, Mont-de- Marsan.
st-perdoux , Dordogne , Bergerac.
ST-PRRDOUX. Lot. Figeac.
st-pere, llle-et-Vilaine, st-Malo.
ST-PÈRE, Loiret. Gicn.
ST-pere. Nièvre. Cosne.
ST-PBRE, Yonne. Avallon.
ST tere-er-REtZ , Loire-lnférieure, l'aimbœuf
ste-péreuse, Nièvre. Cliâteau- Cbinon.
st-pern , llle-et-Vilaine, Montfort-sur-.Meu.
ST-PERREUX, Morbihan. Vannes.
ST-pesserre, Gers, Lectoure.
ST - péver , Côtes - du- Nord , Guingamp.
ste-pexire, Vendée, Bourbon- Vendée.
st-pey - d'armers , Gironde , Libourne.
st-pey-de-Castets , Gironde , Libourne.
STE-pezen RE. Deux-Sèvres. Kiort.
ST-phal, Aube Troyes.
ST-Phai.ier, Indre, Chàteauroux
ST-PHILBERT-DU -PORT-CIIAR
RAULT, Vendée, Bourbon-Vendée ST - philbb:it - EN - MAUGES , Maine-et-Loire. Beaupreau
ST - PHir.BE';T - SUR - BOISSEÏ,
Eure, Pont-Audemer.
st-philbert-sur-orne, Orne, Argentan.
ST-P111LBERT-SUR-R1LLE. Eure.
Pont-Audemer.
ST-PH1I.IBERT-SOUS-GEVREY ,
Côte-d'Or. Dijon.
Ist-PHIlippe. Gironde, Libourne.
ST-PHIL1PPE Gironde. Libourne.
Jst-PiaT. Eure-et-Loir, Chartres
ste-pierce Manche. Avranches.
st-p.lri;e. Aisne, Venins
Si-Pierre, 1$. -Alpes. Castellanne.
IST-P1ERHE. Jura. Saint-Claude.
st-Pierhe, Landes, Munt-de- I Marsan.
ST-PIERRE OU SARCT- PETER
| Bas-Rhiu, Scbelestat.
st-pierre . Seine-et-Marne, | Fontainebleau.
ST- PIERRE - A - CHAMP, Deuï-
| Sèvres Bressuire.
ST-PIERRE- A.-GOUY , Somme, I Amiens.
ST-PiERRE-AiGLE,.\isne,Soissons |st-PIERRE-AU.\-OiES , .Marne,
Cbâlons-sur-.Marne.
ST-PIERRE avez Il.-Alpes. Gap.
st - pierre -azif , Calvados ,
Pont-IËvèque ST-Pierre-benoUville, Seine- Inférieure, Dieppe.
ST- P. ERRE - BOIS OU PETERS
CHUI.TZ OU PETEKSHOLTZ ,
Bas-Rhin, Scbelesiat.
ST - PIERRE - BROUCK , Nord,
Dunkerque.
ST-PiERRE-CANiVET , Calvados ,
Falaise.
st-pierre-chërignàT, Creuse.
Bour;aneuf.
ST-P1ERRE-COLAMIRE , Puy-de-
Dôme Issoire.
st-pierre-d'alleyard , Isère,
ST-Pi erre-d'ami lly. Charente- Inférieure Hochefort-sur-Mer.
st-pieure-d'argençor , Hautes-Alpes. Gap
st-pierri.-d'arteglise, Manche, Valognes.
st-pierre-d'aubezies , Gers.
Mirandè.
ST - pierre -d'aurillaC , Gironde. La Heu le
ST.- Pierre - d'autils , Eure.
Ëvreiiï.
st-i'ii.i.rk- de-Bas , Gironde, La Kéole.
ST-pierrb-de-boeuf, Loire, Saiui-Etieuue.
Sl-Wt
st pierre-de-bossenay, Anbe, i; Kogent-sur Seine.
ST - PIERRE - DE - BP.ESS1BUX ,
Isère, Saint-Marcellin.
si p.lrre-de-buzet , Lot-et- Garonne, Nérac.
ST - PIERRE - DE - CERN1ÉRES , Eure. Bernay.
ST-P1ERRE-DE-CHAP.TREUSE
Isère. Grenoble.
ST-PIERRE-DE-CHERENRE, Isère.
Saint-Marcellin.
ST-PIERRE-DE-CHEVILLÉ, Sar
the, Saint-Calais.
ST-PIERRE-DE-CH1GRAC , Dordogne, Périgueux.
Sl-P.LRRL DE CI.AIRAC. Lol-et
Garonne. Agen.
st-pierre-de coi.e, Dordogne.
Nontron.
ST P1BRRE-DE-CORM BILLES ,
Eure. Pont Audemer.
st-pilri;e-de-courson Calvados, Lisieux.
ST- PIERRE - DE - COUTAKCES
Manche, Coutances.
ST-P1 ERRE-DE FRANQURV1LLB ,
Seine-lnfeneure. Ituueu.
ST-pierre-de-frugie , Dordo-
gne. Aontron.
st-PiERRE-DE-FUSAC , Creuse ,
Guéret.
st-pierre-de-jards , Indre,
Issoudun.
ST-PIERRE-DE-JLILLERS , Cha-
rente-lnfér.. St-Jeau-d'Angel}
ST-P1ERRE-DE-LAGES . Ilailte-
Car.. Villefranche-de-Lauragais.
st-pieure-de-laMPS , Indre, Chàteauroux.
ST-P1ERUE DE-LÉV1GRAC, Lot-
et-Garoune, Aiarmande.
ST-P1ERRE-DE-MANNEVILLE
Seine-Inférieure Rooen.
ST-P1ERRE-DE-MEAROZ , Isère ,
Grenoble.
ST-PIERRE DE-MEZAGE , Isère , Grenoble.
st-pilrre-de-mons , Gironde, Bazas.
ST-PIERRE-De-nogaret, Lozère, Marvejols.
ST-P1ER II t-D't.NTREMONT, Isère,
Grenoble.
ST-PIERRE-D'ERTREMORT, Orne,
Domfront.
ST-PiERRE-DE-PLESGUEN, llleet-Vilaine Saint-.Malo
ST-PIERRE DE-RIV1EKE, Ariège,
Eoix.
ST-PIERRE DE-SU. ERRE, Eure,
Bernay.
ST piEuRE-DES-BOis , Sarthe,
La Flèche.
ST-PILRRE-DES - CERCUEILS
Eure, Louviers.
ST-PIERRE-DES-CHAMPS, Aude,
Carcassonne
ST-PIERRE-DES-CORPS , Indre-
et-Loire. Tours ST -PIERRE - DES - ÉCHAUBRO-
GRES. Deui-Sevres, Bressuire.
ST-P1EHRE-DES églises, Vienne. Montmorillun.
ST-pierrk DE semilly , Manche Sainl-Lô
ST-PiERi'.E-DES IFS , Calvados, Lisieox.
ST-PiERRE-DES-lFS, Eure, Pont- Audemer.
ST PIERRE-DES-JONQUIÈRES
Seine-lnf.. i\eufchàiel-en-Bray ST PlERisE-DES-LARDES, Mayenne Laval.
ST-P1ERRE-DES-LOGES , Orne, Mortagne-sur-Huîne.
ST-PIERRE DE-SOMMAlRE,Orne, Aigenian.
st-pierre-Des-ormes, Sarthe, Mamers.
si-Pii.i-,i;i.-DES-TR1PIÉS , Lozère, Florac.
st piLRRE-DE-si RC.Èr.ES. Charente - Inférieure , Rocbefort sur Mer.
ST-PIERRE-DE-TRÉV1S1 -SÊRÊ-
Gats, Tarn Uastres.
si-p.erre-de-varengevi .le, Seine-Inférieure. Rouen.
ST - PIERRE - DE - VARERNES
Sa6ne-et-Loire. Autun.
ST-P1ERRE-DE-VASSOLS , VaU-
«luse, Carpentras.
ST-PIÊ 96
ST-PIERRE-D'EXirjECIL.VieBce Civray.
ST-P1ERRI-D'EYRALD , Dordo-
gnc. Bergerac.
st - l'ii.i.RE - d'jrubk , Basses- Pyrénées, Bayonne.
st - pierre- d'oi.eron , Charente-Inférieure, Marennes.
ST Mil. RE-DU-BOSCL'ERARD.
Eure. Louviers.
ST-P1EHRE-DU-BUT , Calvados,
Falaise.
st-pierre-di;-ciia.mp . liauie-
Loire l.o l'uy.
ST P1BRRE-DU-CM EM 1 H , Vendée,
Fontenay-le-Comte.
Sr-PlE_RRE-DU-FRESRE , Cajya-
dus \ ire
SI-PIERRE DU-JORQE'I I
vados. Caen.
il P1BRRE-DU-LOROI | tbe. Sain -Lal.iis
ST-P1ERRE-DU-.MESML , Eiru
Bernay.
ST-P.ERRE-DU-MO.M. Ga.vado.
Bayeux.
ST-P1ERUE-DD MOKTj Mevre .
Clamecy.
ST-PiERiiE-DU-PAi.Ais , Charente-Inférieure, Jouzac.
ST-P1ERRE-DU-REGARD, Orne ,
Domfront.
ST-PiEKivE-DU-TRORCHET, .Manche. Al ranches.
si-PiEiiRE-DU-VAL. Eure, l'oni- Audemer.
si - ru rue-église , Manche,
Cherbourg, si - pierre- en- port . Seine-
lnféricure. Vvelot.
ST-PiERRE-ER-VAL , Seine-lnfc-
rieure, Dieppe.
ST-PIERRE-ER-YAUX. Cûte-d'Ol,
Beaune.
ST-PIERRE-ER-VALX , Mailie-et-
Loire Saumur.
ST-PiERRE-ES-CHAMPS , Oise.
Beauvais.
si-pierre ey.nac, Haute Loire, Le Puy
SI-P1ERRE-LA-BRUYÈRE. Orne,
Mortagne-sur-Huîne.
st-pierre-la-COUr, .Mayenne .Mayenne.
SI PIERRE-LA-GARENNE, Eure
I Louviers
st-pierre-langers , .Manche , I Avrauches.
ST-PIERRE-LA-NOAILLE, Loire,
Roanne.
ST-PlERRE-LA-rAI.UD , lillône ,
Lyon.
'si-PiERRE-LA-RiviÊRE , Orne, I Argentan.
'ST PIERRE-LA-ROCHE, Ardèche,
i Privas.
'st-pierre-layaL , Allier, la
I Palisse.
ST - PIERRE - LA - VIEILLE OU VIEILLE-SOL'S-LE-.^OM. tjal-
vados. Vire
Ist -pierre- lavis , Seine-li.fe
! rieure. Yvetot.
si p. erre- le-bost , Lreuse , Bourganeuf.
st pieriie-le-bost , Creuse .
Boussac.
ST piekre-le-CHastel , Puyde-Dôme, r.ium.
.ST-P1ERRE-LE-COLOMBIER. Ar-
' deche, Largentière
S I PlEl'.RE-l.E DËCUAUSSELAT ,
Ardèche. Largentière ST-Pl ERRE-LE-MOUTIER, Aièvre,
Revers.
SI-P»ERRE-LÊS-B1TRY , (Jlse .
Compiègne.
SI-PIEURE-LES-BOIS . Cher ' Saint-Amand-.Mont Rond.
ST-P1EURE-EES-CALAIS. Pas-d0
1 Calais. Boulogne sur-Mer.
ST-PlERRE-LES-ÉTIEUX . Cher
Sainl-Amand-Mont-liond.
IST-PIERRE-LE-VIEUX , Lozeie
Marvejols.
iST-riERRF.-LE-VIEUX, SaÔl;6 e:
Loire Màcon.
SI I 1 ERRE - EE-V1EUX , Seine-
Inférieure. Yvetot.
^T-PIERRE-LE-VIEUX, Veildce .
Fontenaj -le-Comle.
ST-PIERRE- i.E-v.'GER , Seinelnférieure, Yvetot.
ST - PIERRE - MORTLIMARD ,
Maine-et-Loire. Beaupreau.
ST-PIERRE- ROGARE! , LOl-el-
Garonue, Marmande.
ST-PIERRE QU1LB1GNON, Filli»-
1 tère, Brest,
STE-RAD
ST-RIQ
ST-SAR
liante
•t - pierre - nociiE , l'oy-de- st-privat. Hérault Lodève. Dôme. Clermont l'errand.
ST-PIBUKE-SIJII-DIVES , Calvados Lisleux.
»t-Pibrur-sur-erve, Mayenne, Laval.
ST-PIKRRR-TARENIA1GNE, Calvados Vire.
st-pirrre-toirac. I.ot, Figeac.
ST-PIKnilP.-VII.LLRS , Meuse ,
Montmédy st - pirrremont , Ardeiines ,
Vouiiers .
st-pibkremont Vosges Epinal st - piBRKLVii.i.E , Ardccbe .
Privas
SANTO-PIF.TRO OU SAINT-P1ERrr-nibbio. Corse Pastia.
SAN-PIETRO Dl-VENACO. Corse
Corte.
sT-ri.AisiR. Allier, Moulins-sur
Allier.
st-plancard . Haute-Garonne
Saint-Oauiicns.
ST-Pi.ANCilERS, Manche, Arran-
OhM.
st-plantaIHB, Indre, I. a Chaire.
ST-POINT. Doulis Pontarlier st-point Saune et-l.oire Mâcon.
st-pois. Manche. Mortain.
ST-POIX, Mayenne, Château -
Goutter.
ST-POI. OU SAINT-FOL SUR-TER
noise l'as-de-Caiais.
ST-poi.-dk-i.eon , Finistère,
Morlaii. . „
STK-POi.R. Meurtlie, Luneville.
ST-poi.gubs Loire Roanne.
ST-roiYCAEPF. Aude, l.imoiil.
ST-POMPAIN, Deux-Sèvres l\ioit.
ST-POMPoN, Dordogne. Parlai.
ST-PONCY.Camal, saint l'Ion r.
ST-PONS, l> -Alpes, llarceloiinetle ST-pons, Ardeciie, Privas.
ST-PONS, Hérault ST-PONS-DE-MaUCHIENS, Hérault. Heziers.
ST-PONT, Allier, Cannât.
ST-TONT-DE- La-CaLM , Gard.
Uzès.
st-PORCHAire , Charente Infc-
rieiire. Saintes.
st poncHAlUB , Deux - Sèvres
Rressuire.
ST-PORQUU'.R Tarn-et Garonne
Ca»le!sarra>ln.
ST-POTan. Ciiti'S-dn Nord Dinan.
ST-POUANGK. Aulie l'ioyes.
»r i :Cvi>, Allier. Caunat.
ST - Pointe A lis - SUIl - RESBRE
Allier, Moulins-sui-AUier.
ST-PRAM.il EU Vosges Mirecourt sr-PHEJET, Lozeie. Hïorac.
st -prbJet-aKMaNDON , llaute-
l.oiro lliioude.
st- prbjbt- d'allier , Haute
Loire, Le l'uy.
ST-Plt EST, Eure-et-Loir. Chartres ST-PiiKUM.. Charente Cognac.
ste-preuve, Aisne l.ann ST-PRI KST, Ardecne l'iivas.
ST-PRI EST. Cher, Saint-Amand-
Mout lioud.
ST-pni i ST. Corrèze Tulle.
ST-PR1BSI. Creuse. AubnsSOIl.
ST Plui-Si, l-ere Vi< une ST-PiiiRST. Loire. Saint Etienne St-pri est -B1UM rFant, Puy-de- Dôme, l'.iom ST- PRii.sr - d'aixf. , Haute-
Vlenue Limoges.
ST-PRIKST-d'anDKLOT , Allier
(.annal ST-PRIEST-DI S CHAMPS, Puy-
dn Dôme. Iliom
ST-PllIIST- EN - MARC1M.AT
Allier Alun l iii.ihi ST-PhiKST- EN -MURAT , Allier
Moniloçou.
ST-PRIBST-I.A-FEUILLB, Creuse
Guéret
ST-PRI EST- LA-VÉTKE
Monlhiison. ST-piUEsr i .e-bf.toux , Haute
Vienne, liellac.
ST-PRI est les FOUGÈRES Dur
dogue, Nontrun.
ST-piiiEsv - i.igoure , Haute
Vienne Saint Yrieii.
ST - prirsi' - pai.iis , Creuse,
llourganeuf.
ST- prient -Tv iiRiON , Haute
Vienne Limoges.
ST-prin Isère \ lenne st privât. Ardècho Piivas.
ST-PIîIVaT Coi ic/e Tulle.
ST-rRIVAT, Dordogne, Uibèrae.
I - Il Al. 1. 1ER Loire Le l'uy
SI -PRIVAT - DE - CTIAMPCT.OS l.ard Alais.
st frivat-des-vieux , Gard, Alais.
st-privat-de-vali.ongue, Lo ïere Horac.
ST PRIVAT-DII-DRAGON . Haute- Loire llnoude.
ST-PIIIVAT - DU - FAU , l.oiero .
Manejnls.
ST-PRIVAT-I.A-MONTAGNE , Moselle liriey.
st-piuve. Saône-el-Loire, Cha-
ST-Puivé, Yonne Joigny.
ST-PRIX. Allier. La Palisse.
si-piwx. Aidcche lournon.
si-piiix. .Ma me Ëpernay.
st-piiix. Sa.uie-ei-L"ire Aulun.
sT-prix Seiue-et Oise l'ontolse.
st-piux-i.es-arnay , Côle-d'Or, lieauue
ST-piiojet. Cantal Mauriac.
ST- projet, Charente Angoiilème.
SI-PROJET, Eure et Loir. Dreux.
st- projet, Lot Courdon.
si-projet , l'arn-ct-Caronne , Moulauhan.
st prouant, Vendée, Uourlion- 1 Vendée.
is'-rRïvp.-SAiNT-MESMlN , Loiret, Orléans.
ST-PUY. G*». Condom.
si-python. Noid Cambrai.
SI -QUANT IN -DE- BANSANNE
(;iiareiite-lii(i'iieciie. Sa i ni es.
ST-QliAV,Coies-dii-Nord Lanniou.
ST-QIIAV, Loles-du-Aord, Saint-
liiieuc ST-QUKHTIN, Aisne.
ST Quentin , Aisne, Château -
Thierry.
ST QUENTIN, Ardenne». Itéihel.
st-quentin, Charente Confolens.
ST-QUKNTIN, t.rense Auhusson.
sr QtIKN i IN. Card Uzcs ST-QUBNTIN. I.ironde, Libourne.
ST-QUKNTIN, Gironde, Libourne.
ST-QUBNTIN , ludre-et-Loiie ,
Loches.
SI-QUENTIN, Isère, S'M jrci-iln, ST-QUKNTIN, Iseie Vienne st-quentin , Loir-et-Cher,
Vendôme.
ST-QUBNTIN. Il -Loire. Le l'uy.
ST-QllENTIN . I nt ei (,. 'nonne .
\ ilieneuve-siir loi.
8T-QUENTJB , Maine-et-Loire ,
liaiigé.
s i-qi RNTIN Manche Avranches.
SI-QUENTIN, Mayenne, (.lia-eau
(joimer.
ST-QUENTIN. Nièvre Cosne.
ST-QUKNTIN , l'uy - de- Dôme
Isi-oire.
ST-QUENTIN, Sarlhe Mamers.
ST-QUBNTIN. Seiue-liif , Dieppe S T-QII I NT IN DE R'.A VOU.Orue
.Moiiagiie-stir-lliilue.
ST-QU KNTI N-DE-CHA I.A1S , Cha-
renle, llarbezieui.
ST Ql E.MIN DES-ILES . Eure
|S,.,i,ay ST-QI ENTIN-DES-PIIÉS , Oise
Ken n va is ST-QU BNTIN-EN-MAUCES Maine
et Loire lieaupreaii, ST-QUENTIN - EN - TOURHONT ,
Somme, Ahbeville.
SI 'QUENTIN - I.AMOITE OU LA
CroiX-au- DAii.i.Y, Somme.
Abhevitle.
SI Ql RKTIN-I.E-PRTIT , Orne .
Morlagne-sur-llutue.
ST-QUKNTIN- I ES CIIARDON-
m.ts Orne. Dninfiont T - QUENTIN - I ES - MARAIS .
Marne. \ iti y le t'rai cuis T Q n ENTiN-i.K- verger .Marne,
Éperuay.
S'I-QIIENTIN-SUR-COOI.E .Marne.
I.nalons-Mii-Maine si-QHiNTIf. Ariege Pamiers si quintin. Puy-de-Dôme l'.iom.
si qiiirc Ariege l'aiiueis.
si qui ni [s, Meuithe Sanehourg S1-RABIKR, Dordogne. Sarlat ST rai no , Saône - et - Loire ,
(.harolles.
STK-RADKGONDR Aveyron llodci STB- i.ADRi.ONDE , Charente ,
l'.arhezieiu.
STE - RADBGONDB ,
Inférieure Sainies ste - i. » m I.UMIK ,
ste - RADBGONDB , Saône - et
Loire, Airuu.
ste-riDEGonDE, Vienne. Moul-
morillou.
l'E raDECONDB, Somme, i'é-
ronne.
K-ilADÊr.ONDE-n ES NOYERS .
Vendée Fonleuay le Comte.
-RADECllM)E.ltEs POMMIERS
Dem-Se»res liiessuire MIA.MBKRT, Ain Melley.
ST-RAMBI'.RT. Loire Mouthrison
- RAMBERT - L'iSI.E - BARBE .
l'.liôue Lyon.
S l e-ramee Charente Inf. Jonzac.
st-iiquier-ès-piains , Seloe.
Inférieure, \tetol SI RI m Mi Loire Roanne, s i -n o «eut (.«irez.. p.rl»e«.
sr RoRi.RT Liii-et-Gar.. Asen.
ST-iiocii Indre-et-Loire. Tours.
si -roi. n -sur i.grenne , Orne ,
Domfronl st-roi.a i ien . Charente -Inle-
rieme La Kocbelie ST-RoHain Charente llarhezieui.
sr romain, Côle-d'Or. p.eauue st-romain Dordogne, llergerac.
ST-liOMAin, (.nonoe La P.éole.
si-romain Gironde Libourne.
si-Raphaël Dordogne Périgiieux si-i'.oiiAiN, Iseie Viei
ST-RAPIIABI. Var. Draguig
ST REGLE. Indre el- Loire lours
STE- HEINE Sdvenay.
STE-Iibinr. Hanle-Saône (iray.
ST-RKHEZB Ardeclie Privas.
ST-iiEMl, Ain. lloiirg-cn-lire«se.
st-ri'.mi. Aveyiou, \ illetianche de-Roueigue
ST - REMI - chaussée , Nord Avesnes.
ST-REMi-DE-LA-VANNE . Seineet-Marne. Coulommiers.
s r- Rémi des -landes, .Manche Coula n ces
ST-REMI-EN-MAIGES. Maine-et Loire. Ileaupieau.
SI - REMI - EN - ECU. LA , Allier
Cannai.
SI-RKMI-LA-VARENNE , .MaillO-
et-loire. Angers
ne
SI-ROMAIN l.oir-el-i.her liloli.
si-romain I ot-ei-i.ar . Agen.
Loire - Inférieure , ST-ROUA1N, Puy-de-Dôme Amberl si romain , Saône - et - Loire ,
Mai ou.
ST-ROMAIN. Seine Inf Le Havre.
si-romain Somme Amiens s T-liOM ain Vienne, (.hàlellerault.
sr-iio.MAiN Vienne. Clvray.
sr- romain -d'aï , Ardècbe , Ion mon
ST - ROMAIN - DE - BEAI' M ONT , Chai en le Inférieure Sa i nies
SI llllll A i ,\ - DE - III v ET , Cbareiile-lnféiieiire Sainies
SI-ROM Al n-de-colzon. Khône.
Lyon.
ST-ROMAIN - DE J i LI.I0.NA7. ,
Isère La Tour-du Pio.
ST RoM UN-DE I.EIIP, Ardèche, Tournon
ST-remi-m ai-bâti. Nord Avesnes si -romain - de - MALEGARDB si remi -sir- aviie , Lure-el- Vaucluse Orange. Loir Dreux. ST-noM ain-de io
sr-iiEMisiii,M'. Meurtlie Nancy.
- REMIMONT - SUR - VaIRE ,
Vosges Neufcliàleaii
ST-RE.M Y . ISOIIChei du - llhôno , Ailes sui lihoiie.
st-remy. Calvados l'alaise.
ST-remy, Cauial Maurlao.
REMY, Ciniial. Salul l'iour.
ST-KEM Y, Corrèze, Osael.
st-rkmy, Cule-d'Or. semur.
si-ri -my, Dordogne liergerac.
si ri my Manie Epeniay.
st-remy, Meuse Verdun-s-Mense ST-REMY, l'uy-de Dôme Ihiers.
si-remy, llauie-Saône Vesoul ST-RKMY, saône-el-l.oire , Clii-
lon-siir-Saôue ST-REMY, Deux Sèvres Niort.
sr-REMY, Vienne Al ont inorilloii ST-RKMY, \osges Saiul-Dié ST-REMY-AU-BoiS Pas-de-Calais,
Moiitreiiil sur-Mer ST- RKMY-AUX-Bois , .Meurtlie .
Lu mm. le.
ST REMY blaNZY Aisno.Soissoiis ST-RRMY-BOSIIOCOURT , Selue-
Inférieiire, Dieppe, si REMY - De - bi.ot , l'uy-de-
Dôme Riom
Sr lll.Ml-DL-l.llARGNAT , l'uy-
de Dôm .
sr-REMY-DE-sii.i.É, Sarlhe, Le
Mans.
st-iii.my-DBS-monts , Sarlhe
Ma mers.
ST-REM Y - du - pi.ain , Sarlhe ,
Mamers.
st-remy - nu - plein , llle-et-
\ laine fougères.
ST - REMY - LES - CHEVREUSE
Scine-el-Oise. RauiboiilHet st-ri MY-i 'homiiiÉ , Seiue-et-
Oise. K. nnii i
SI-IU M y-sous-barbuisë. Aube,
Arcis sur Aulie ST-remy-suii - BiisSY , Marne ,
Saiiite-Menehoiilil ST-RKMY SI n-CREllSE . Vienne.
(.hàlellerault.
ST-RBNAN. l'iuislère. l'.resl.
SINTA-REPAIIAIA-DI RAl.AGNA
Corse Galfl.
SANTA- REPaRaIA-DI-MORIANI ,
Corse p.
. . Rhône,
\ illefraiiclie-sur-sa.'iue si -romain - D'URPHB , Loire ,
Ho mue sr IIOMAIN-RN-GAL l'.bone Lyon.
ST-HOMA1N-EN-GIEB . RhônO,
Lyon. si Iiomair-en jviniET, Loire,
Saint Eiienne.
Ilelger.ic STI'.-RADEGONDE
Charente
Dordogne ,
Clroudo. Li-
1 1 u\ ni.i.oNDB, ludreet Loire Tours.
ST-HOM A IN-KN- VIENNOIS. Vau-
clnse Oiange si-Rom »in-i \ eu ii.M , Haut».
Loire, Yssiiigi-aux sr-iioMAiN-i.A-MoiTE , Loire
Rot ii ne.
Sl-RO.M AIN-LE DESERT , Ardè-
che Tournon.
ST-ROMAIN-I.E-PRELX , Yonne
Joigny.
sr- romain - le - l'UY , Loire
Moutbnson st-iiomvin i.i'.s-ATiiEt.'X, Loire
Sanii-Ei lenne
ST-RoMaI.\ -sors- GO i: Il DON ,
Saône-el Loire i.halou s >aône.
ST-IIOMAIN -SOUS VEIISIGNY .
Samie-ei-l oire (haiolles.
si-riiMa.n • Diôme Die si HOHaNS Isère Si-Marcellln.
st-romans Deni-Sevres Melle.
st iiomans-de-codiEres Card,
Le Vigau.
ST-HOMANS Di S CHAMPS, Deui-
Sevre- Niort.
ST ROME llauie l.nroune, Ville-
fiauilie-de l.auragais SI-RoMK I ozere l'iorac.
ST- roue-dé SKRKON, Areyron,
Salnt-Affriqne ST-Ron t.- m tarn, Areyron ,
Saint Atfiique.
ST iiomi'IIai iie. Manche St LO.
sTl. iiii'I'im; .Moselle (lez ST-RIJsl iCE II. -Car loulouse.
sri.-siRNE l.oie dMr lieauiie.
Sli: sa Ri. m Durdugiie lleiKerac.
STE s > BINE Saillie I e Mans.
ST-SAENS. Seiue-liifeiieure, Neuf-
cliiiel en-l.ray si-siini . seine-Inférieure, Neuf-
ehttei-en-llray.
s i -sa i v i m n n, (.nrrèze. Iulle. st-salvi-dk-ca r caves, Tarn,
Castres.
ST-sii.YY Lol-et-Caromi*. Agen.
ST-StMSON, (.allions. Po:.t -
ST-samson (.ôies-ilu Nord Dlnan ST-SAMStIN, Mayenne Mayenne.
STSAHSON, Mil hin au. Ploermcl.
SI -Sa M SON, Oise. I! aurais sT-RLs'ri"i"ui Dri'ime.Moiitélimart sT-sa.mson-si r-Ki i.i.e , Eure, si-REVERi.ND, Vendée. Les -ahles. Pont-Andemer. sr-REVERiEN, Kievre, (.lamecy. st-sandoux . Puy-de-Dôme, sr-RicQiiiER. Somme Abhevillc. Clermont-lei rand. ST-RI EUE, l.ôles-du-.\oid, Saiul- ST-S>NsON - DR BON - FOSSB ,
i;iii«ur .Manche Salnt-I.ô.
ST-Ric.oMER-DES-nois, Sarlhe. ST-santin. Aveyion,
Mamers cheile-Rouergue.
si-niM.iY Loir-et-Cher Vendôme. st-s»n i iN-caN talés . ST - RiQliiER - D'IIKBII'OUIIT , Aurillac.
Seine Inférieure Yvelot. ST-san t i N-DK-MAURS
ST-KIQUIKII-BN-RIviKRB. S'ine- Aurillac l inférieure . Neufchatel-ta-Uray. stsardos Lot-el-Caronne.ABOn.
Villefran- Cantal ,
Cantal .
ST-SAV
ST SARDOS Tarn-et-Garonne ,
<jBslelsarra*in BT-sarnin-de-ia-barde , Dordogne Bereerac.
ST-saTUU (.lier. Soncorre.
STSaTUhmn Ati-yion Millau.
st-satirnin i.anial. Murât.
«T-SATURNIN. Charente, Augou-,
lême.
ST - saturnin . Gher, Saint -
Arnaud Mont- Rond.
ST-SaTURNin Hérault. Lmlève.
ST-SATillt.MN, Loiere Martejols.
ST-SaTUUNin , .Maine et-Loire .
Angers ST-saturnin .Marne Epernay.
ST-Satuiimn , Mayenne. Gha-
teau-Gonlier.
ST-sati.hmn . l'iiy - de-Uûme .
Clermoud -Fenaud.
St-Sa i iiinin Sartbe, I.e Ma <s ST- SATDBKIN - DB- SBI'.HaUD ,
Charente-Inférieure Saintes ST -saturnin - nr - bois Cha
renle-lufer., Kocheforl-sur-Mer st-saturnjn-i.i z-Apr.Vauciuso,
Api.
ST-SATUhNIN - I IZ - AVIGNON .
Vaucluse. Aiignon.
ST-Sai D Roidogne Nonlron.
6T-.saIiFi.iei: Nomme. Amiens ST-SAUi CK, Nièvre Neters st-sauivf. Nord Valeuciennes.
BT-SAURY, Gaulai Aurillac ST-SaUVaMT, Ciiareiiie-luferieuro.
Saimej.
ST-sai vent Vienne, l'oillers.
ST-sauves Puj-de U"iiie.ls-oire ST-SA UV EUR. Il -Alpes Kmlirnn ST-SAiiVBUK. Cdle-d"Or Dijon.
ST-Saiiveuu Dordogne, Bergerac ST-sauviiir, Dordoane Rilierac ST-Sauvf.uu, I irome Die ST-SaUVEur. Urume. Ayons. ST-SAIIVKDR Finistère, Moilait ST-sauveur, ll.-Gar., Toulouse ST-Sauvi Uli Gironde. I.e>parre ST-sauveuu. Gironde Libourue ST-SaUveuu l>ere Si-Marcel Un ST-Sai: VEiiH. I.oire Sl-E ietine ST-sauveur Meurlhe Sarrebourg ST-Saiiveuu, Oise Gompiegue.
st-sauveuh . l'uy-de-Doine .
Ambert.
ST-sauveub llaute-Sanne, Lure ST-sauveuu. Deui-sèvres, Bres-
suire.
ST-sauvei:r. Somme Amien9.
«t-sauveur , Menue. Cbatel-
lerault st-sauveur. Yonne. Auierre.
ST-SAUVEUR - DE - ChUUI.lEC
Manche. Moriaio.
ST-SAUVEUR -DE- I.ANDEMONT
Maine-et-Loire, lieaupreau ST-SaUVEUR - DE - f.BViGNAC .
Lot-et-Garonne Marmande.
ST-SaUVEUR-D'EMALI.I.VH.I.E ,
Seine Inférieure. Le lia t re ST SAUVEI1R-DK-ME1I.HAN. Lot-
e -G irunne .Mai mande ST - SAU V EU II - DE - M u.MA GUI .
Ardeche l'ritas.
ST-SAUVEI R-DK-NUAII.I.É. Gha-
rente-lnfeiieure La Rochelle.
ST-sauvbir-de-peyre, Lozère.
Uartejnli.
ST-SAUVEUR-DE-PIERRE-roNT ,
Manche Uouiaiices.
ST-SaUVEUIV-DI.S-i ANDES, llle-
et-Viiame Fougères st-sauveir-des - pourcii.s,
Gard Le Vigau.
ST SA UVEUIl-I.A- POMMERA YE .
Manche, Loutauces.
ST SAUVEUR - i.endei.IN , Man
cbe. Goutances st-sauveuii i es buaï , Seine-
el-.Marue. l'rotios
ST-SA UVEUIV-LI.SCAR.ROUGES .
Orne Aleiiçon
ST-sauvki r-slr-DOUVE, Manche. \ alog.es.
ST-sauveur suit école, Seineel-.Mame Alelun.
ST-sauvi eu. Aluer Monlluçon.
st-siuvï t. ers. Audi.
ST-SaVin. Gironde, Blaye.
ST-sav.n iseie La lour-du-Pin
ST-s»vin ll.l'yreQces Argeles
st-savin. Vienne. Aïoiitmuriliou
STE-savine. Aube Troje».
ST-SaV1.\ien . i. haie . 'le- Inférieure. Saiut-J. au d Angely.
ST-SAViOi.. Vienne Gifiay.
ST-saVournin . Bouche» - du - Jlboue, Marseille.
ST SCOr.>SSE-SUIl-SARTHF..0rne
Alençon
ST- SEBASTIEN OU PAUVEAU
t.reuse Gueret ST-SEIUSTIEN,Gard. Alais.
S I-SF.BASIIKV I.oire-Lf. Nantes SI SEUAS I I KN-DE-UAIDS, .Mai)
che, i.ouiaiices.
ST sEBtSril.N-DU-BOIS-GEN'CE
i.in Kure. Eneux.
ST-SEC11ND1N Loir-el-Cher Blois srsi i.ONDIN Vienne. Girray |sT-SBi:AI.. Finistère. Chaieau in.
sTSkgi.in. llle et-V iiaine Redon.
STB-SBGHBK Somme Amiens.
ST-SB1NK, G'ite-d'Or Dijon.
ST-si-.ine. Nièvre. Nevers.
m-skine en-bacue , Gôte-d'Or
lie Mine.
ST - SKlNR - SUR - VTKGEA.NNE ,
G6le-d'Or Dijon.
ST-sklve Gironde. Bordeaui.
st-semku-db-bbuvuo.n , Manche. ATiancnes
ST-SBNIEK- SOUS-AVRANCHES
Manche. Atranches.
ST-SEROCH , Indre - et - Loire
I oche».
sr senoi.X , llle - et - Vilaine .
Kedon.
ST-SKRIBS, Hérault. Montpellier.
st-sernin, Ardecue. l'ri».is SI-skiinin. Aude Gasleliiainlary.
ST-SBRMK, Ari-yron. Sl-AITrque Sl-sr. i.niN. Loi - cl - Garonne
Alarmande st-skkm.n. l'arn. Laraur.
s r-SBRHIK-DU-BOlS , Saône et
Loue Autan.
st-skrnin-du-plain, Saone-et-
Loire Auiuii ST-SEIIMN-I.ES-MAII.IIOC, Tarn
Albi.
ST servais. l''ini-tere Morlaii.
ST-SERVAN , llle - et - Vilaine ,
Saiiii-Malo.
S i -s bu va M', .Morbihan. l'Ioermel ST-SKSTIBBS Gorreie Ussel.
si -sr. i uiN-DE-LOL i.g. Gironde
Ulaye ST-sbi iiis-de-cadourne , Gi
ronde. Le- p irre.
ST-sKuiiiK-DE-CURSAC, Gironde
Biaye.
ST SKUlllN-DE-PAr.ENNE , Gba-
rente-lnfeneuie >ai.iies.
st-Seurin-Dl-prats, Dordogne
Itergeiao sr-siiLKiN -d'uzet , Gbarente-
luferieure Saintes.
S'l-SKUiriN-sUR-L'isr.E,Gironde
Libourue STK-kEVE. Finistère. Morlaii.
sT-sbvi: Gironde La Kéole.
si-sever Aieyron, St-AITrique st-sevku, Galrados. Vire.
ST 4BVI.1I, i .hareiile-lnf.. Saintes sr Si.vkr. Landes, Sainl-Serer.
si-si.vi.ii. H -Pyrénées. Tarbes.
SiE-sEVÈRE Gharente. Gognac.
STE SEVERE, l.idre. La Ghâlre.
s r-SEVEi.iN.<. Intente llaibeiieux sr-sBVKRiN, Gharente - lufe
rieure. Saint Je .m-d'Angely.
st-sevuin-d'esiissai;, Dordogne. l'iibérac.
ST-siffkei, Gard L'ies si-sir.isMOND. Loiret, Orléans.
st-siGis.MoND, .Maiue-el Loire
Angers st-sigismond, Vendée, Fonte-
uay le-Guiuie.
ST-SIGISMII.ND DF.-CI.F.RMONT
GhaieuieTuferieure Jonzac. stp.-sigoi.ene , Haute - Loire
YuinKeaux.
st-sii.vai.n, GaUados, Falaise.
si-Si i. vain , Alaiue -et - Loire .
Ang-rs ST -S1I.VAIN - BAS - LE - ROC ,
Lreu>e. lioussac.
ST- SU. VAIN - bellegarde .
Crtu.-e, Auhiissoii.
STSMVAlN-.MONTAlGUT.GreuSi
Gué et.
ST - SII.VAIN - SOUS - 10UI.X
Creu>e lioussac.
s i -si i.v ksi it i-. Ardeche. Tournon. ST siMi.ON Euie l'ont Andemer ST S.. M BON OU VAL CE , Orne
Domfront.
si-s meon . Seine - et - .Marne
Goulouimiers.
BT-SIMBOA in.-URi.ssiEUS.lsere
M.iini-ii.vee.liu.
ST-SiMi.ix. (.ban-nte Gosnac.
si-siMON. Aisue Saint (jueiKtu.
>r-si mon. Gantai. Aurillac
Sr-SIMON. l.narente i.oguac.
ST-S1MON. Lot Figfac.
st-simon, Lut-el-Liar.. Nérac.
ST-SIMON DE - HORDES , Gba-
leaie-luférieuta, Juiaac.
ST-SUL
ST-SIMON -DE PEM.OUAIT.r.K .
Gharente-luféi ieure. ^ainie..
T-siHPHORiKK, Ardeche l'u as.
r - si MPUoiiiEN , Ardeche .
Tournon.
ST siMi'iloniiN, Areyron. Espa-
lion.
r-siMPiifiRiBN , Gher, Saint- Arnaud -Monl-llond.
st-s Mi'iioitiEN . Eure-et-Loir.
Cnarirrf.
si si ni'iioi'.ii.N , Ile-et-Vilaine,
Ken nés.
sr-siMPnoniF.N. Loiere. Mende
I SiMl'HOItiF.N Main he.Moilaiii SI-.MMI'HOIIIIN. Manche St 1.0
i sim p n ii lu en. Sari he Le Mans.
siMPH.ouiEN , Deui-Aerres
Nior..
SI -SIMPIlOlllEN-n'AUCELLBS
Saune-ei-l.oiie Mâcon.
T-siMPiioiiitN-Dh-i.ÂY, Loire lioauue.
ST-SniPIIOItlEN-Dl -M ARMAGNE
Saune el Loire. Auim ST - SIMPIIOIII EN - DES - BOIS .
Sai'me-el Loire Gharolles.
ST-siMPiioltiEN D'oZo.n , Isère
Vienne.
ST SIMI'HORIEN - I ÈS-CHAROI.
LES >aùue-et Loire Ghaiollei.
sr SiXTE l.uiie Alnnibrisoii.
si- soi AiN.Gôle»-du-.Wd.l)inan.
S I F. soi angi. Gher liourges.
STB-SOI.IHB Dem-Sev e>, .Vielle si-soi.VE Gorreie. lirires.
ST-SORLIM. Ain lielley.
si-soiti.i>,l-ere,l.a l'onr-du-Hin.
sr-suui.iN Isère, Vienne.
»i-soiii.in, KiiOue. Lyon.
ST soit i.in, Sa6ue-et-l.oire.. Mâcon st-soui.in - dk - couac , Gha
renie Inférieure Jonzac.
SI-SOIlNiN Allier. Moulins s Alier ST sou Ni N. I. h a renie A n K.. nie me sisohmn. i.ureze lirives sr-soitNiN. Vendi-e Les >ables.
STSlIUNIN-DE-M a RENNES. Gba
rente luféiieure Maienues.
ST-sOIININ-I.A-.MlKCllE, llailie
Vienne. Kellac.
ST-souNiN - i.eulac, Haute -
Vienne Ile lac.
Si-souian Gers. Lombei.
stb-soui.ine , G. . aïeule , bar-
■mieux.
STK-soui.l.B , Gharente - infé •
rieure. La Rochelle.
ST soupi i l, Marne Reims, sr-soupi ET. Nord Gambrai.
ST-SOUPPI.ETS , Seine-et-Aiarne.
M eaux, sr-sozv. Lot. Gourdon.
si-staii.. Vo.-ges .saint-Dié. ST-sUI.iaC lue et-V iiaine st-Malo sr-sui.PiCE.Aiu.llourg-eii llresse ST-sui.PiCE, Galrado> liayeux.
ST-SUI.PICK. 11. -(jalonne Aluret ST-sUi.PiCR. Gironde. Itordeaui s i -si i. Pi le Gironde, Libourue.
ST-sui.pice Loir ei-Gher, Ulois st-siii.PiCE. Lot. Figeac.
si si i.i'. le, .Maine-et-Loire
Anges.
Si-su ipiCE, .Mayenne, Ghiteau-
Goulier.
st-sui.picb. Nierre Kerers.
Si'-sUi.PiCK, Oise, lieaurais.
ST SUI.FlCB, Haute-SaOue, l.ure ST-SUl.PiCE . Seine - et - Une
liamhouillet.
ST-SUi.PICK, Somme, l'éronne.
ST-sui.pice. 1 fini Laraur.
ST SUI.PiCE-D'aUNoUI.T , Gllârenie-iufei leure Sain es.
st-sui.p.ck-de-cognac , Gharente Gognac.
ST-sULPICK-DE CltAIMBOUVIL-
l.E. Eure l'oul-Audemer.
si -SI'l.l'iLE - DE - GUll.l.ERA
gues Giionde La lléole.
ST-SUI.PlCE-DE-JlARtUlL, Dor-
dogue. Nunl.oii.
ST- SUI.P.CE - DE - POMMIERS
Gironde La Reole
SI SI IPICE DE-ROUMAGNAC
Doidogne Ribérac.
SISU I.PiCE- DE - ROÏAN . Gba-
reute Inférieure. Alarennes.
ST-SUI.PlCE-Dli-UCFFBC, Gha.
renie RufTec.
ST-SUI.PICK-DES-LANDES , llle
et-V ilaiue. Redon.
SI- il' i.I'h.k iii-s-i aNIii s. Loire luféiieure Ancenis.
ST-SUI.PICE D EXC1DEUIL, Dor
dogue Nuulroii.
st-si)i.p.ce-d'eïmet, Dordogne
Bergeiac.
st s.; i PiCE-EN-P»r.EDS,Vendéa
Fuuleiiay-lc Gomte
st-si i.PicE-i.A forbt , llle-et- 1 Vilaiue, Raunei.
ST - SUI.PICP. - I ES - CHAMPS
i.reu-e Aubusson.
ST - SI II PII F. - I l.S - FEUILLES , Haute-Vienne llellac
si SUI.PICB-I F. vp.kdoN , Vendée liourbun Vendre.
ST-sui.picE-si it n n. i.e, Orne, Alurlague-sur-lliiliie.
st suppi.et. .Moselle llrley.
st-suiiin Ghareule Gognac.
si r.- si /. «n m.. Don us. Mouihéllard
si Est /.an N K Manche I. ou lai. tes
sTE-sUZaHNB. Manche Saint l.o.
stk-SLZanne, Maywine. Laial.
s i E-s u /.an ne , liasses l'y renées Urines.
sT-SYi.VAit», Gorrèze Tulle.
SI-SYI.Vain Seine lofer . Vfe'ol
sr-sYiVLsriiE , Puyde-Doœo, liiom.
ST-SYl.VESTRE , Haule-Vieunr .
Limogea.
st-syi.vestre-cappei. , Nord ,
llazehrouck Sr-SYI.VESIIIE-DE- COnMEH -
l.Es Eure. l'onl-Audenier.
ST-SYMciioRiLN , basiea-Alpes ,
Sisieron.
ST-SYMPHORiEN. Gliarenle Inférieure. Alarennes ST -SI MPUOR1EN , Cote - d'Or ,
lleaune.
sr SYMPHOR1BN, Eure, l'onl-
Audemer.
st s ymph oui en, Gironde, liatat.
si-SYMPHoitiEN, Indre-et-Loire,
Tours.
ST syaiphorien , Manche Goo-
lauces.
ST-sYMPitORlEN, Haute-Vienne,
ISellac.
SI SI M PU OBI EN : - DES - DU 111 H
res Orne Monagne sur-llulue.
Sr-SYMPIIOIUEN -SUR-COISB ,
Rnùiie. Lyon.
STE-TEURE. Gironde Liliourne.
s il iieGiinncc t inislere AI or lai»
si -m El. 0. Lûtes - du - Nord Loudeac.
ST-TUBODORIT, Gard, Le Vigan.
ST-THEOFFitEY. Isère. Grenoble.
s i E-niKRi.NCE. \ Lier Moutluçoti
st-tHiBaui.t, Aube Trojes.
si-i iiiBali. I Gote d'Or. Semur.
ST-TIUBaui.T, Oise, P.-auraiS
si-thiBault, Seine-el-.Uarne , M eaux.
st-ihibaut. Aisne. Soissons.
ST THiBERY. lleiaoll Beziers.
st-thiBBaud. Jura, l'oigny.
st-iiiibbaui.t . liante- Marns Gbaumont-en-liassigny.
ST-TUiBRRY .Ma' ne. Keims.
sr-iuois, Finistère, GnatcauiiB
ST-TUOMas, Aisne Laon.
sT-tuomas. Drome. Valence.
si -tiiomas ll.-Garonue. Alurel .
ST-TUOMAS. Maucne. Saiul-LÔ.
ST - tuomas , .Marne , bainl.
.Vlenebould.
st-thomas-de-conac , Charente-inférieure, Jonzac.
ST-lHOMAS-DE-COLUCERlBRl
Mayenne, .Ma jeune.
ST-TlIOMAS-LA-GAIlDE , Loirr .
Moutbrison.
st-tiiome. Ardeche. l'rirss.
ST-IHONAN, Finisiere. Uresl.
STE- 1 horette. Gher Bourges.
si-riiUAL, lile-el-vi. aiue. Saïui-
Malo st-tiiurial , llle- et- Vilaine ,
Monlforl-sur-Meu.
sT-iHURiE.N.Fniisière.Quiniperk si-THUitiN, Loire. Roanne.
ST-TliEl.oDY. Gironde. Lespane STB-iRBPHiNE , Gùtts du-Nord .
Guiugamp.
st-ti'.icat, l'as-de Galaif , lion,
logne-sur-Mer.
st-tiue, Dordogne l'érlgueox.
st-tuimobi. . Goles-du-Nord .
Saiiil-Uneuc.
ST-trimt, Vaucluse, Garpentras.
Sl-I IV V1ER-DI.-LOURTLS . Ain.
Bourg en-Liesse.
ST-TRIVIER -SUR-MOlGNABS,
Ain, Ireioui.
st-i iiOJan. uharente. Gognac.
st-tivojaN, Gharente-luférieur».
Mareunee.
st-trojaN. Gironde. Ulaye.
aT-TiiOPBX, Vax, Dia(uicn«t>.
ST-VAU
ST-TUGDUAL, Morbihan, Pon Ht.
STE-TULLE, B.-Alpes Forcalquier.
st-Ulphace. Sarthe. Mamers.
ST-ULR1C, Haut-Rhin, Allkirch.
Sf-UNlAC, llle-et-Vilaine, Mont-
fort-sur-Meu.
ST-URBA1N, Finistère, Brest.
st-urbain, Haute-Marne, Vassy.
st-urbain, Vendée, Les Sables.
st-CRCISSE, Lot-et-Gar., Agen.
ST-URCISSE, Tarn, Cia illac.
STURCiZE, Cantal, Saint-Flour.
ST-URIEN, Eure. Pont-Audemer.
ST-URS1N. Manche Avrancbes.
ST-USAGE, Aube, Bar sur Seine.
st-usage, Côte-d'Or, Beaune.
ste-usaGE , Saône- et - Loire ,
Lcuhans.
ST-UT1N OU SAINT-AUGUSTIN
Marne, VItry-le François.
st-uze, Drôoie, Valence.
st-VaasT. Calvados. Caen..
st-va ast, Calvados, Pont-1'Ëvëque
st-vaaSt-de-la-iiogue . Manche Valognes.
ST - VAAST - D:ÉQUIpUEVlLLE ,
s. i ne Inférieure. Dieppe.
ST-VAAST-DIEPPEDALLE, Seine-
înférieure, Yvetot.
st-vaast-DL'-val , Seine-lnfé-
ST vaiZe Charente-lnf., Saintes.
st-vaLbert, 11. -Saône, Lure.
ST-VALENTiN, Indre, Issoudun.
st-va lëRien , Vendée, Fonlenay-le-Comte.
st-vai.érien, Yonne Sens.
st-vai ery - en - caux , Seine- Inférieure Y'vetot.
st-va ler\-sous-bures Seine- Inférieure Neufchâtel-en-Bray.
ST-Va lery-SU «-SOMME , Somme Abbeville.
ste-valiÉSE. Aude, Narbonno
ST-VAf.i.ERiN , Saône-et-Loire, Chalon-sur-Saône.
st-vai.i.ery, Oise, Beau vais.
ST-VA r.LlEK Charente. Barbezieux
ST-VAi.r.icn, Drôme, Valence.
ST-vàllier, 11. -Marne l.angres.
st-vai.i.ier . Saône-et-Loire , Chèlon-sur Saône.
st-vali.ier, Var Grasse.
st-va i.lieh. Vosges, .Yiirecourt.
sr-VANDRlLi.E-i.Ès-BOis, Orne,
st-vandiuLle-RF.nçON, Seine- Inférieure, Yvetot.
ST-VA rent. D. -Sèvres, Bressuire.
st-v ast-de-i.ongmont . Oise, Senlis.
si vast-en-chaussée, Somme, Amiens.
ST-VAS'i-i.Ès-MGr.i.o.Oise Senlis.
st-vaury. Creuse, Cuéiet.
st-vauxbourg, Ardeunes, Vouziers.
ST-VIG
ST venant, Pas-de-Calais Bélhune
st-venerand, H. -Loire, Le Puy.
ST-VERAiN, Nièvre, Cosne.
ST-veran, H -Alpes Briançon.
ST-VEKAN. Côtes du Nord. Dinan
ST-VERAND, Isère, Si -Marcellln.
st-verand, lîhône, Villefranchesur-Saône.
st-vi'.rant , Saône -et- Loire , Mâcon.
ste-veiige, Deux-Sèvres, Bressuire.
st-vert, Haute-Loire, Brioude.
ste-vertu, Yonne, Tonnerre.
st-viance. Correze. Brives.
ST-VIAUD Loire-lnf., Paimhœuf
ST-viCTEUR Saillie, Mamers.
st-victou, Allier, Moniluçon.
ST-victor Ardèche. lournon.
ST-viCTOR, Ariège, Pamiers.
ST VICTOR, Cantal. Aurillac
ST-victor, Cantal. Saint-Flour.
ST-VJCTOR. Creuse, Cuéret.
st-victor, Dordogne, Kibérac.
ST-victor. Eure. Évreux.
ST-VICTOR, Gard, Alais.
st-victor, Loire Itoanne.
ST-vicroit Puy-de-Dôme Issoire.
ST-VICTOR. t'uy-de-Dôme.Thiers
st-vii.tor-de-buthon . Enreel Loir. Nogent-le-Kolrou.
ST-viCTOit-Di:-cnssiEUX. Isère, La Tour du-Pin.
ST-V1CTOR-DE-CHUÉT1ENV1Li.E. Euro, Bernay.
ST-Vl CTO 11-DE-MORESTEI., Isère
La Tour-du-Pln.
sr - victor -d'épine , Eure , Bernay.
ST- VICTOR- DE- RÉNO , OlD6 ,
Moriagne-sur-Hiilne ST-VICTOU-DES-OUI.ES , Gard
[Jim.
BT- VICTOR - i.'abbaye , Seine- Inférieure. Dieppe.
ST-VICTOR-LACOSTE.Gard.UzèS.
ST - VICTOR - MAI.ESCOURS
Haute Luire Yssiugeaiii.
ST-viCTon-suR-ARLANC. Haute
Loire, Brioude.
ST-vicTon-suii-i.oiRE , Loire
Saint-Êiienne.
ST-VICTOIt-SUR- OUCHE , CÔte-
d'Or, Dijon.
ST-viCTORET, Bouches- du -
Rhône. Ail.
ST-viciOiJR, Corrèïe Ussel.
sr -vici m: ni en , Haute- Vienne
Itochechoiiart.
st-vidai,. Haute-Loire, Le Puy st-vicou. Eure Evreux sr-vicoi; de-mieux , Calvados,
Falaise, si - vigor - des - messekets
Calvados, Vire.
st-viguii-des-monts, Manche
Salnt-Lô.
ST-VIN
ST-VICOR-D'IMONVILLE, Seine- Inférieure Le lièvre.
st-vigor-le-gkand, Calvados, Bayeux.
st-vincekt, Basses-Alpes Barcelonnette.
st-vincent, B.-Alpes, Slsteron.
ST VINCENT, Cantal, Mauriac.
st-vincent , Haute-Garonne, Villefranche-de-Lauragais.
ST-VINCENT, Gironde, iîoideanx.
ST-viNCENT, Gironde Liboarne.
ST-VINCENT. Hérault, Montpellier
ST-viNCENT, Hérault. Saint-Pons
st-vincent, H -Loire. Le Puy.
ST-vrKCENT, Lot, Figeac.
st-vingÈnt, Lot-et-Gar.. Agen.
ST-viNCENT Morbihan. Vannes.
ST-vincent, Puy-de-Dôme Issoire
ST-VINCENT-CRAMI'.SNll., Seine- Inférieure, Le lièvre.
ST-V1NCENT-DE-BARRES , Ardè-
che, Privas.
ST-V1NCENT-DE-B01SSET, Loire,
Koanne.
ST V1TTE OU SA1NT-V1T-LE-FLU
RlEL . Cher, Saint- Amand
Mont-Rond.
ST-viTTE, Haute-Vienne, Saint-
Y rieix.
s r- vi vi en. Charente-Inférieure.
La Rochelle.
st-vivien, Dordogne, Bergerac.
ST-viviLN, Gironde, Blaye.
st-vivien, Gironde. La Réole.
st-vivien, Gironde. Lesparre.
ST-V01R. Allier. Moulins-s-Allier.
st-vougay, Finistère Morlaix.
si vu Y, Hau e-Loire. Y'ssingeaux.
si vrain , Marne, Vitry - le -
François.
ST-vrain, Seine-et-Olse, Corbeil.
ST-vui.bas, Ain, Beiley.
ST-WAAST. Nord, Avesnes.
st-waast, Nord. Cambrai.
ST-WlT, Doubs. Besançon.
sr-wiTZ. Seine-ei-Ui»e Ponlolse.
st-x andre. Cba rente! h ferieure,
La Kochelle.
ST-xisTii. Lot-et-Garonne Agen.
st-yaguen, Landes, Saint-Sever.
st-yan , Saône-et-Loire, Charolles.
st-yuars. Arlége, Pamiers. s r-YBAii r Corrèze, Tulle.
st-ylie, Jura. Dôle.
st-yon . Seine -et- Oise , Ram-
boulllet st-yorre. Allier. La Palisse.
st-yohs Gers. Auch.
si-YtiiEtx. Charente, Angoulême.
sT-YiiiEix Haute-Vienne.
ST - YR1EIX - LA - MONTAGNE , Creuse Aubusson.
ST-YRIEIX-LE-DEJALAT , Cor-
rexe, Tulle.
st-yrieix- i.ES- bois, Creuse .
Guéret.
ST-YIUEIX-SOUS-AIXB , Haute- Vienne, Limoges.
ST-YTHAiiiE , Saône-et-Loire , MScon.
ST-YVi, Finistère. Quimper.
St-yvoinb, Puy-de-Dôme, Issoire.
sr \za>ts, Gironde. Lesparre.
bi-ZACiiAiui . Var, Brignoles.
TAI
TABAii.l.E 11. -Pyrénées, Orlhez.
TABaKac, Gironde, Bordeaux.
tablier (le), Vendée, Bourbon- Vendée.
ta BRi'., Ariège, Pamiers.
taciii! (la), Charente. RufTeC.
T*CH0IRES, Gers, Auch. tachousin, Gers, Condom.
tacoignieres , Selne-et-Oise ,
Rambouillet.
taDEN, Côtes du-Nord. Dinan.
taDOUSSE, B.-Pyrcnées, Pau.
TAGLIO, Corse Bastia.
tagniere (la), Saône-et-Loire.
Autun.
tagnON. Ardennes. Réthel.
TAGOI.SIIE1M, H -Rhin, Allkirch.
TAGSDOKFF, H.-Bhin, Allkiich tahure. Marne, Ste-Menehould.
taignEVaux, Jura. Dôle.
tailhac. Haute-Loire, Brioude.
taillades, Vaucluse, Avignon.
taii.lan, Gironde, Bordeaux.
taii.lancourt , Mease , Com-
mercy.
taillant, Charente-Inférieure,
Saint-Jean -d'Angely.
Taillebois. Orne Domfron».
TAlLi.EBOtiRG , Charente-infé-
rieure. Saint-Jean-d'Angely.
TAlLLEBOUUG, Lot-et-Garonne,
Marmande.
TA1LLECAVAT, Gironde, La Réole TAILLBCOURT , Doubs , Mont -
billard.
YAlLLEFONTAINE, Aisne. Sotssons
TAL
TAH.r.EPiED. Manche, Valognes.
Taii.let. Pyrénées-Orient. Céret.
taille vi île. Calvados Caen.
taillis, llle-et-Vilaine. Vitré. TA1LLY. Ardennes. Vouziers.
tailly, Côte-d'Ur, Beaune.
TAii.i y, Somme. Amiens.
tain. Drôme. Valence.
taingy, Yonne, Auxerre.
taintrux. Vosges. Saint Dié.
TA1SN1EKES - EN - TH1ERACHE ,
Nord, Avesnes.
TAISNIÊUES-SUR-IION , Nord ,
Avesnes.
taisnil. Somme. Amiens.
Taissy. Marne Reims.
taix, Nièvre Nevers TAIX Tarn Alni taize, Saône et-Loire. Mâcon.
TA1ZB, Deux Sevrés, Bressuire.
TAISE aYmk Charente l'.uffec.
TAIZY, Ardennes. Réthel.
tajan. Hautes^Pyrénées, ISagnè-
res-en Bigorre.
TALAlUAN. Aude. Carcassonne.
TALais, Gironde. Lesparre.
talange Moselle iMetz.
Tai.ant, Côte d Or. Dijon:
TALASANi. Corse. Bastia.
talau , Pyrénées - Orientales ,
Prudes.
TALAZaC, H. -Pyrénées. Tarbes.
talcy, Lolr-ol Cher. Blois.
Tai.cy, Yonne, Avallon.
talence . Gironde. Bordeaux.
Tii.tM.iiii.* Acdeche lournon.
TAN
talensac. I lle-et- V i la I ne , Mont-
fort-sur-Mcu.
tai.issieii, Ain. Beiley. talizat, Cantal Saint-Flour.
Tallans, Doubs, Baume-les-
Dames.
tallard, Hautes-Alpes Gap.
tallenay. Doubs. Besançon.
Taller. Landes, Dax.
TAII.LVENDE-LE-GUAND, CaUa-
dos. Vire.
TALi.EVENDE-LE-rETIT, Calvados, \lre.
Tai.lonb, Corse. Corte.
ta i. i.in si i: -moi et (le).Deux- Sevrés Parlhenay.
TALLUD-SAINTI.-C.EMMR (le)
Vendre l'ontenay-lc-Comto.
Tai.maS, Somme Doullens.
Tai.may. Côte-d'Or. Dijon
tai.mo.nt Vendée, Les Sables.
Tai.mii:. i-sur -Gironde , Charente Inférieure Saintes.
TALMONT1ERS. Oise. Bcauvais.
taloire B.-Alpes, Casleilanne.
talon. Nièvre, Clamecy.
TALDYEns. Rhône Lyon.
TAMERVILLE, Manche, Valognes
tamnay. Nièvre Chèteau-Chiiion.
TAMNiiss. Donlogne Sarlat
tanaiion, Basses Alpes, Digne.
tanavellb , Camal , saint - Flour.
Tanay. Côte-d'Or. Dijon.
tancarville, Seine Inférieure.
Le Hivre.
TAR
tascoigné , Maine - et - Loir ,
Saumur.
ta ncon, Saône-et-Loire Charolles tanconvillb , Meurthe , Sar -
rebourg.
ta nc ko u. Seine-et-Marne. Moaux.
rAHCl A, Jura, Saint-Claude tangry , Pas-de-Calais , Saint
Pol sur-Teruoise.
tanis Manche Avrancbes.
tanlaY. Yonne, Tonnerre TANNAT, Ardennes Vouziers.
taNNAY, Nièvre, Clamecy.
tanneron. Var, Draguignan.
tannerre. Yonne, Joigny.
taNNiéres, Aisne. Soissons.
iannois. Meuse. Bar-le-Duc.
TaNQUES, Orne, Argentan.
tamonvilll Meurthe, Nancy tanu (le\ Manche, Avrancbes.
tanus, Tarn. Mbi.
Tanvii.le, Orne, Alençon.
TANZAC, Charenle-lnfer. Sainte».
taponas. Rhône, Villefranche-
siir-Saône.
taponnat, Charente. Confolens. tarabel, Haute-Garonne, Ville-
frauche-de- Lauragals.
tauaDEau, Var, Draguignan.
ta'ranTaize, Loire, St-Éiienne; tarare, Rhône, Villefranche-
sur-SaÔne.
TAKASC0N-SUR-AR1EGE , Arioge,
Poix.
tarascon-sur-rhône Bouches
du-Khûue Arles-tur-RbOne.
TEI
TilUSTBIX. H. -Pyrénées. Tarbes.
tarbes. Hautes-Pyrénées.
TARCBNAY, Doubs. Besançon.
TARDAIS Eure-et-Loir Dreux.
tardes, Creuse, Bous-ac.
tardeTS. B -Pyrénées, Mauléon.
TARDIÈiik (la), Veuilée . Foute-
nay-'e-Comte.
Tardinghun . Pas-de-Calais.
Boulogne-sur-Mer.
TARERACH. Pyrénées-Or.. Prades targassonne . Pyrénées-Orlen-
tales. Prades.
TARGË. Vienne Chàiellerault.
targon. Gironde. La Ueole.
tarjet. Allier Gannat.
TARNaC. Corrèze. Ussel.
TARNÈS Gironde l.ibouroe.
tarnos Landes Dai.
TARON liasses-Pyrénées Pan.
tarquinpol, Meuitue. Châleau-
Salins.
tarrano. Corse, Corte. TARSAC. Gers. Mirande.
taRsacq. B.-Pyrénées. Oloron.
TARSL'l.,Côte-d'Or. Dijon TART-L'aBBAY. Cote d'Or Dijon.
tart-I-E-Bas. Côle-d'Or. Dijon.
TAKT-i.e-haut Cûte-d'Or Dijon.
tartaRas, Loire Saint-Etienne.
TARTas. Landes Saint-Sever.
TartéCOURT. H.-Saùne. \esoul.
TARTIERS. Aisne Soissuiis.
TARUGNY. Oise Clermout.
TARTONNE. Basses-Alpes. Digne TARTRE (le) , Saôue-el-Loire
Louhans.
tartre- gacdran , Seine-et-
Oise. Manies.
TARZY, Ardennes. Kocroi.
TASQOE. Gers, .Mirande tasse. Sarthe. La Flèche.
TASSEN1ERES. Jura Dule.
TASS1IE. Sarthe Le Mans tassili.y Calvados Falaise.
tassin. Rhône, Lyon.
TASSO. Corse. Ajaccio.
Tatinghem , Pas - de - Calais .
Saint-Omer. .
TATRE (le) Charente Barbeneux.
taugon-la-ronde . Cbareute-
Inférieure. La P.ochelle.
taulanne B -Alpes.Castellanne.
TAUi.E. Finistère. Morlaix.
TAULHAC. Haute-Loire. Le Puy.
TAULIGNAN. Drùme Motiteliuiart.
TAULis. Pyrénées-Orient.. Céret.
talpont. Morbihan Lorieut.
TAURIAC, Aveyron, l'.odel.
tauriac Gironde, Blaye.
tauriac. Lot. F'igeac.
tauriac. Tarn. Gaillac.
XA.TJRlGNA.lt - CASTET , Anege .
Saint-Girons. ..
Taurignan -VIEUX , Anege .
Saint-Girons.
taURINYa, Pyrénées-Or.. 1 rades.
TAURIZB, Aude. Carcassonne.
TAUSSAC. Aveyron. Espalion.
TaussaC, Hérault. Beziers.
tautavei,. Pyrénées-Orientales,
Perpignan.
tauves. Puy-de-Dome, lssoire.
TAUX, Aisne, Soissons.
TAUXiÉRES, Marne. Reims.
TAUX1GNY Indre-et-Loire. Loches.
TAliZlA-I.E-GRAM) Gers.Condom.
tavaCO. Corse Ajaccio rAVANT, lndre-et Luire, Chinon.
ta vaux' Aisne. Laon.
TAVAUX. Jura. D6le.
yavel. Gard. Uzes.
tavera. Corse Ajaccio taverkaY Saùne-et Loire. Aatun.
riVERNES. Var Brignoles.
ta ver» y. Seioe-el-Ofse, Pontoise.
iaveRS Loiret, Loiret.
tavey. Haute-Saùne. Lnre.
iaxat-senaT. Allier Gannat.
1AXBNNBS. Jura, l)6le.
TAYAC. Dordogne. Sarlat.
Taie, Gironde. Libourne.
7AYBOSC. Gers. Lectoure.
iayraC, Lot-et-Garonne. Agen.
' tazilly Mèvre Chateau-Chinoo.
tèi.he. Isère. Saint-Marcellin.
tecou. Tarn. Gaillac teich ,1e). Gironde. Bordeaux.
teigny, Mèvre Clamecy.
teil (le). Ardèche. privas.
teii.hede. Puy-de-ÛOme. Riom.
tem.het, Puy-de-Dôme. Riom.
TE1LLAY-SA1KT-BEN01T, Loiret,
Filhiviers.
teille, Loire-Inférieure. Anceais.
teille. Sarthe, Le Mans.
TE1LLET, Allier, Monlluçon.
TEII.I.ET. Ariege. Paœiers.
tbillet, Tarn, Albi.
TBILLEUL (le). Manche. Mortain.
TEiLi.OTS, Dordogne, Périgueui.
TB1SS1BBES-DR-CORNET , LïU-
Ui, Aarulac,
TET
TEISSIBRES-LES-BOUL1ES, Cantal. Aurillac.
TEI.GRUC. Finistère Chàteaulin.
TEI.i.aNcourt, Moselle Briey.
TBLLECBV, Côte-d'Or. Dijon TEIX1ERES-LE-PLESS1S , UtlS ,
Alençon.
tei.oché. Sarthe. Le .Mans.
TEMPl.E(le).Charente.A;ii;oulème TEMPt.E fie), Gironde. Bordeaux.
temple (le), Loir-et-Cher.
Vendôme TB.MPi.E(le\ Loire-lnf Savenay.
temple (le), Lot-et-Garonne,
Villeneuve-sur-Lot.
temple (ie), Deux - Sevrés ,
Bressuire.
temple-d'aïen (le) , Corrèie
Brives.
tkmplf.-laguyon (,1e), Dordogne. Périgueux.
tf.mplemars. Nord. Lille.
tempi.eu-le-guerard , Somme, Péronne.
tempi.euve. Nord. Lille. Ti.MPi eux-La-FOSSB , Somme .
Péronne.
tanay, Ain. Belley.
ri.NCE. Haute-Loire Isslngeaui tf.nCin, Isère. Grenoble.
tendon. Vosges. lîemiremont.
tendron. Cher, Saint -Ainand-
.Mont-Rond.
TENDU, Indre. Châteauroux.
UtnEUR . Pas de-Calais , Saint-
Pol-Pol-sur-Ter noise TENN1E Sarthe. Le Mans tenteung, Mosel.e, aarregue-
mines.
terce. Vienne, Poitiers TERCH.i.AT. Creuse. Boussac.
■BROS, Laudes Dax.
Terdeghlm Aurd, H nebrouck.
tbkgnier. Aisne. Laon.
terisse (la . Aveyron Espalion.
TERJAT. Allier. Monlluçon.
termes, Ardennes Vouziers.
termes. Aode. Caicassouoe.
ierMES. Gers .Mirande.
termes Lozère Marvejols.
ntiiiMEiis, Eure-et-Loir,
Chàteaudun.
ternand. Khone, Villefranche-
sur-Saùne.
Ternant, Charente-Inférieure
Saint-Jean-d'Ai ^ely TERNANT. l.ule-d'Oi Dijon.
iernani. Aievre. Nevers.
iernant, Orne. Argentan.
ternant, Puy de-Dunie. Issoie TERNAS. Pas-de-Calais . Saint-
Pol-sur-Ternoise ternat Haute-Marne, Langres ternaY, Isère. Vienne.
tbrnaY, Loir-et-Cher. Vendôme TERNAï. \ienne Loudun.
ternes vie"), Cantal, Saint-Flour ternuay. Haute-Saône, Lure.
TERNY. Aisne. Soissons.
terramiïSNIL, Somme. Doul.ens tekrans , Saône - et - Loire
Louhans.
terrasse (la). Isère. Grenoble.
TERUassON. Doidogne Sarlat terra TS,Pyrétiées-Or.. Perpignan TERRAUBE. Gers, Lectoure.
terre-clapier, Tarn. Albi.
terre - fondree , Côte-d'Or
Chàtillon-sur-Seine.
TERREBasse , Haute-Garonne
Saint-Gaudens.
tf.ri.ehault. Sarthe. Mamers.
terroli.es. Aude Limoux.
TERRON-i ès-vendressE , Ardennes, Mézieres rmRoN sur-aisne , Ardennes.
Vouziers.
terrou Lot F'igeac.
TERSANNES H.-Vienne, Bellac.
TBRssac. Tarn, Albi.
TBRTRE-SA1NT-DBN1S ,1e , Seirie-
et-Oise, Mantes.
Tertuy. Somme, Péronne.
TERVBS. Deux-Sèvres. Bressoire.
TESSABCOORI , Seiue-et-Oise ,
Versailles.
TESSl-froulay Orne.Domfront.
tessé-la-madeleine , Orne , Domfronl.
TESSEE-BRETTEViLLE , Galva-
dos. Caen.
tesson. Charente Infér.. Sa'nles.
tlssonmere , Deux - Sevrés ,
Partnenay.
tessouai.i.e , Maine-et-Loire ,
Beaupreau.
TES87. talvados Bayeux.
TESSY. Manche. Saint-L".
ieste-de-buch (la/, Gironde,
Bordeaux.
TÉTAIGNB, Ardennes Sedan.
TETEGHEM. .Nord Uuiikerque.
itltKLHitN, Moselle, Meu-
THE
TP.TiNG. Moselle, Metz.
TEuii.r.AC. Gironde. Blaye.
tkui.at. l'a r ii . Lavaur.
TRIM.ET Tarn. Albi.
teuiiteville-bocaGE, Manche,
Valoguos.
IEUHTEV1LLE-HAGUE, Manche,
Cherbourg.
teyjac Dordogne. Xontron.
TEYRAN, Hérault. .Montpellier.
rEYssiBRES.Drôme.Moutulimart.
rEYssii'.u. Lot, Figeac.
teyssodk, Tarn. Lavaur.
thaas. Marne. Ëpernay.
nuiMs i.harente-lnfér .Saintes.
thaï RE . (.lia rente - Inférieure ,
Rochefort-sur-Mer.
thai.-dri i iNc.B.-l'.hiii.Saverne THAi.-.MARMOurii.R. , iias-Bhiu .
THalamy. (>orrèze. Ussel.
THANN Haut Khin Belfort.
TH vNNENK.iRCH.H.-Rhin,Colmar THANVii.r.E. B. Rhin Soheleitat.
thaon. Calvados Caen.
ru AON. Vosges Epi ual.
iharaux. Gard. Alais.
THAROISEAU, Yonne. Avallon.
IHAROT. Yonne Avallon.
i H il m mus. Gher, Saiot-Amand-
Moiit-Koud.
thaijriers. Ardèche Largentiere.
in ai roh, Creuse, Bourganenf.
THa uvenay. ( lier. Sancerre.
thebe. Hautes-Pyrénées, Bagne-
res-en-Bigorre.
th i. m .m. Muselle Sa rreguemines.
THEDiRAC Lot GourdoO.
i hei.ca. Lot. Gourdon.
thbhillac. Morbihan. Vannes.
TIlEir,, Allier, Moiilins-sur-Allier.
thei (.(le), Calvados Pont TËvéque theil vle). Calvados. \ire.
theii. (le) llle-ei-Vilaine Vitré.
THEIL (le). .Manche. Cherbourg 1HBIL (.le), Orne, Alortagne -
sur-Hulne.
theil. Yonne Sens.
THEH.-Koi.ENTvle).Enre.Bernay.
theil-rabier. Charente, Ruffec iHF.iLi.AY, Loir-et-Cher, Ko-
morantin.
thei [.lemekt (le), Eure, Pont-
Audemer.
the[X, .Morbihan, Vannes.
theizé , Khone , Villefranche-
sur-saône.
THEL.i;hon».Villefrariche-s-Saône THELiGN'Y. Sarthe. Mani.rs. thelis-[.a-COMBE. Loire, Saint- Etienne.
thelod Meurthe. Nancy.
ihelus. Pas-de-Calais, Arras.
themericuurt , Seiue-et-Oise.
Pontoise.
niEMiMS. Lot. F'igeac.
tiibminettes. Loi, Figeac.
î H i.n ac. Charente-lnfér.. Saintes.
thenac, Dordogne. Borgerac.
thknaii.les Aisne. Vervins.
tiie.nay. Imlie. Le Blanc.
TRENAY, Loir et-t.her. Blois.
TUENBLLBS, Aisne. Si-Quentin.
theneuil, Indre-et-Loire.
Chinon.
THENEU1LI.E. Allier. Monlluçon thekezay, Deux-Sèvres, Par-
theuay.
THBKIODX, Cher. Bourges.
[Hi.MsSi.Y Cote d'Or. Semur.
THÉNis Y. Seine-et-Marne, Provins.
riii..\.M.[.iEKES Aube. Troyes.
rm.NNrs Somme, Montdidier iiiL.NoN. Dordogne. Périgueux.
t H en orgues. Ardennes. Vouziers IHBRBONHB. Oise Beauvais.
t îiKKi.N i s Oise. Beauvais thermes. Hautes-Pyrenees, Ba-
gneres-en-Bigorre.
THLRONDELS,Aveyron,Espalion.
therouanne , Pas-de - Laldis ,
Saint-Omer.
THEROUi.DEViLLE, Seine-lnfé-
neure. Yvetot.
THERVay. Jura. Dôle.
i HBSY Jura. Poligny.
thetieu. Landes. Dax.
iilEULBY, Haute-Saone Gray. theus, Hautes-Alpes. Embrun.
theuvii.lb , Eure-et-Loir,
Chartres.
THBUV1LL.B , Seine - et - Oise ,
Pontoise.
THEUVILLB - AUX - Mil I. LOIS ,
Seine-Inférieure Yvetot.
THEUVT. Jture-el-Loir Dreux
thevii.le. Manche. Cherbourg.
thevlay, Eure Bemay.
thky-sous-montfout, Vosges, Mirecourt
TH II -SOUS-TAUDBMORT, Meurthe Nancy.
tulys, haie, Greiioli.f.
THI
theza , Pyrénées-Or.. Perpiguan tiiezaC. Charente lofer., saintes.
THÉZan, Aude. N'arboune.
i M BZAM Hérault. Beziers.
THBBB Basses- Alpe^. Sisteron.
thkziï Basses-P) renées. Pau.
thezée. Loir-et-Cher. Blois.
THÉZBY SAINT-MARTIN, Menr-
tho Nancy.
THBZ1ER8 Gard. Nistnes.
thézi i.i.ibu. Ain Belle;.
TiihZY-Gi.iMiiNr senime Amie i TlliAis. Seine, Paris.
TH1ANCOUR1 ou ni'Itl.INGS -
DORF. Ilaiii Rhin Belfort.
TU1ANGES Nièvre ^ev,•rs.
TH1AN1 .Nord Valenciennes.
II11AUCOI Kl Mi-urtbe loul.
thiavili.u Meurthe Looéfilli THibervii.lb. Eure Bernay.
TH1BIE. Marne. Ghàlons-s-Mame.
THiBivu.i.iERS. Oise. Beauvais.
thibouvii.m. Eure. Bernay.
thichby. Côte-d'Or, Beauue.
TH1COURT Moselle. .Melz i h.eiiai menie , Meurthe, Lu-
néville.
thieblemont, Marne, Vitry-lr-
François.
Tin i bouhans , Doubs. Mont
béliard.
TH1EFFRA1N, Aube Bar-s-Seine.
THIEFFRANS. H.-Sanne \esoul THiBFOSSi.. Vosges Remireinoni.
THiKi., Allier. Moulius-sur-Aiier.
IHMMBRONNE, Pas-de-Ca lais .
Saint-Omer.
thienans. Hante-Saune, Ve-oui.
THIENNES. Nord llazebrouck.
thiepva[., Somme, Péronne.
THii.RGEVi[.i.E.Siine-luf.,Y?etoi THiERNi', Aisne. Laou.
THiBRS. Oise. Saillis.
thiers, Puy-de-Dùme.
thiervii.ee. Eure l'ont Audemer thiervh.i.e, Meuse, Verduu-
sur-Meuse.
thiescourt. Oise. Compiègne.
thietrevi i. le. Seine-InT, Yvetot THtEur.iN (le) Eure-et-Loir,
No[;enl-le-Botrou.
thibulloy-l'abbaye, Somme,
Amiens.
THiEUi.LOY-LA-ViLLE, Somme,
Amiens.
TH1EIJLOY- SAINT - ANTOINE
Oise. Beauvais.
TiiiEi loyl la) Pas de-Calais , saint-Pol-sur-'l'er noise.
THiux. Oise. Clermunt
THiEUX, Seine et-.Marne. Meaux
thieville. Gahados Lisieux.
THiF.VRES. Pas-de-Calais. Arras.
thievres Somme, Douliens.
thiézaC. i . miial Aurillac.
thil. Ain. Trévoux.
THiL. Aube Bar sur-Aube.
thil (le) Eure. Les Andelys.
thil. Haute-Garonne. Toulouse
thil. Marne. Reims
thil-chatel. Côte-d'Or, Dijon.
THii-MANNEVii.i.B (le), Seine- Inférieure, Dieppe
THiL-RiBERPRB (le Seine-lnférieure. Neufchâtel en-lliav
THiL-sUR-AunoLX , Saiine-et- Loire, Autun.
thilaY. Ardennes. .Mézieres.
THII.i.ay. Seine-el-()ise Pontoise.
THil.LEl'X. Haute-.Marne. Vassy.
THI LL1ERS - EN - VEX1N Lies) ,
Eure. Les Andelys.
THiiLOlS Marne. Reims.
thi i.lombois. Meuse. Commercy.
THI LI.OT Meuse Verdun -g-Meose.
THi LOI ZE Indre et Loire,!. h inoi THiMi.RT. Eure-et-Loir. Dreux.
THiMONVii.i i: .Muselle. Metz.
THIMORY. Loiret Montargis.
THiN-i.F.-MOLTiER , Ardennes
Mézieres.
THi NES Ardèche. Largentiere.
THioi.iERES, Puy - de - DOme ,
Ambert.
thionne. Allier. La Palisse.
TH ONViLi.E. .Moselle th.ion ville . Seine -
Ëtampes thio>vii.i.e
.Mantes.
THIOUVII.r.E.
Seine - et
Oise • Oise
Seine-lnf.. Yvelot thiraucoi i;i Vosges Mirecourt.
THlRÉ. Vendée F'ontenay-le-Comte thiron-gaudais. Eure-et-Loir.
N"ugent-le-Rotrou.
THi SE Doubs Be-ançon.
thivars Eure-et-l.oir. i.liartrei.
thivencelle , Noid , Valen -
demies.
i hiv ru vu., Seine - el - Oise .
Versail.es.
thivlt. Haute - .Marne , Qwa*
mont-en-Dauigoi
TIIO
TOR
TOU
TMlVIEns, Dordogne, Nontron.
tHivilie, Eure ei-Loir , Cbà-
teamiiin.
THizay, Indre. Issnndun.
THiZaY. Indre-et-Loire Chinon thizy, Bhône, Villefrauclie-sur-
Saône.
THIZY, Yonne, Arallon.
thoard Basses Alpes. Digne. THODUliE Isère Saint ■Marcellin THoiras. Card I e Yigan.
tiioiiie soi s cokteksOb,, Sar-
Ihe. Maniera.
THOiRB-sun-niNAN , Sarthe ,
Sainl-Calais.
THOII1ES. Côle-d'Or, Châlillon
sur-Seine.
THoirette Jura l.ons lé-Saunier THOiitiA. Jura l.ous-le-Sauiiier, THOiitV, Ai» Gex.
thoihy, Seine- et- Oise , Kam-
bouillet.
THOISSEY, Ain, Trévoux.
thoissia, Jura l.ons-le-Saunior THOISY - I.A - RI.RCllERB , Côle
d'Or, Semur.
THOISY-I.E DESERT , Côle-d'Or
Beau na.
THoiX Somme Amiens.
THOi.-i.ES su i.i.ieuks . Haute- Marne Chaiimont-eii Bassigny THOI.I.RT, Vienne. Monlinoriilon TIIOl.ONET, Bouches-du -Bhône
Ail.
THoi.Y (le*. Vosges, Itemiremont THOMF.lt, Eure. Ëvreux.
TKOMi.RY, Seine-ol-Marne, l'on-
tatneblean.
THOM1HEY, Cote d'Or, Ben une TUonaC. Dordogne. Sailat.
THONNANCE- 1 F.S -JOINVILIE ,
Manie -Marne. Vassy.
THONNaNCE - 1RS - MOULINS
Haute- .Marne \as-y. THONNR - I.A - i.O.nG , Meuse ,
Monimédy.
THONNE - i es - très , Meuse
Moutmédy THONNE- I.E-THIL , Meuse
iMoniœédy.
TIIOnnellf. Même. Monlmédy THONS (les). Vo-ges Neufehàteau thon ville .Moselle Met*.
tiiok. Vaucluse, Avignon.
thoraili.es Loiret. .Mmuargis tiioraise, Doubs, Besançon.
thorame BASSE, Basses-Alpes,
Castellainio.
tiiorami.-ii.utf., Basses Alpes.
Ca&tellamie.
THoranni'.. 1-ere. Creitoble THOius. I la h le Loi e Le l'uy.
THohÉ. Loir-et-Cher Vendôme.
THOitÉE. Sarihe La Moche.
THORKY, Meurllie. .Nancy.
THORBY. Yonne, Tonnerre.
thoef.y-i.es ei-oisses , Cote-
U'Or, Dijon.
THORBY -soUS-CHARNY , Côte-
d'Or. Semur.
iiioeby SUR-OUCHE, Côte d'Or
Beau ne.
Timii IGNE IUe ct-Vilainc Bennes THORiGNÉ.Mamo-el- Loire Segrè.
rHOniGNR Deux-Sèvres Melle
THORIGNB-EN Cil A UNIE, Ma J 611-
THOR1GNR-I.F.-RF.NAUI.ME, Sar
Ibo. Sailli I .a ."s THOHIGNY , Seine -et- .Marne ,
Meaux.
thorigny, Vendée, Bourbon- Vendée thorigny, Yonne. Sens.
THOR1GNY-SUR-I.E- MIGNON
Deux Sevrés Mort.
THOHONET (I") \ar, Draguignaii.
THORRENC, Ardeche loin non.
tiiors. Aube Bar sur Aube.
ihors , Cbareme - Inféiieure,
Saint Jenn-d Angely.
rHORY, >omme ticniididier thosny, Eure Louviers rHOSTH. Côle-d'Or, Semur.
mon (le), cliaiente-lulérieure ,
Bocheforl sur-Mer.
rmiu, Cher, Saucerre.
mou, Loiret, Gleil.
thodakce , Manie - et - Loire
Angers., THCUake , Loire- Inférieure ,
Mantes thouars. Ariége Pamiers.
THOUars Deux Sevies. Ilressuire.
THoUARSAis. Vendée, l'onleuay-
le-Comle.
THOin.T(le) Marne. Éperuay.
THOUK (le). Aiueniies Bélhel THOUREII. (le), .Maine et Loire,
Saumur.
TUOUIUE, llle et-Vllalne, VI ré.
THOIRON. Hauie Vienne Bellac.
..'HoUitottr, Oise, Coiiipit*{5iie.
TnounY, Loir-et-Cher, Uomo- TincheBBM, Orne. Domfront.
rannn.
rHouisY-FÉnorTP.s . Selne-el-
Marne Fontainebleau.
ITIOIIVII.I. R.Eure l'ont Audemet i ni mu i i .Mayenne. Mayenne ihuei.i.in. Isère La Tour dii-l'in.
nu ès-rntiii'.vaii.s , Pyrénées-
Orieniales. l'rades.
THURYTS, Ardeche. I.argentiere.
THTJGNY. Aidennes. Itélhel thiiii.f.s. B Alpes B'ircelonnelte THUI LIBRES. Vosges. Mirecourl.
llini I.I.F.Y- AUX- GROSEILLES ,
Meurthe Toul THUlli, l'yrénei'S Or . Perpignan.
THUtSY. Marne. Beims.
THUIT île; Eure Les And?lys.
I II 11 I r ANGER. Eure Louviers.
Tlllll i-HBRLRT Je) Eure, Poill-
Audemer.
'NIUIT-SIGNOL Eure. Louviers.
i iiiliT-siAiF.li Eure Louviers.
THUMEREVILLB .Moselle, Liiiey.
TIIUMBR1BS Nord. Lille.
TU un Nord Valencleunes.
tthn-l'evÊque. Nord. Cambrai.
THUN - SAINT- MAHI1N j Noid ,
Cambrai.
TIIURagf.au. Vienne Boîtiers.
III II II P.. Vienne Châielleraull.
in uni r, l'uy de-Dôme Biom.
THORBY Doubs Besançon.
TIIURBY Sau e ei l.oiie.l.oubans.
i M un ins. Bhône Lyon.
i il u u v Côle-d'Or Beauue. i iiury. Yonne. Auiene.
i il iry-I'.N-v» lins Oise. Seuils.
THIIIIY-SOUS-CI.ERMONT, Oise ,
ClermuHt.
riiuv, Hautes-Pyrénées Tarbes.
TTBIRan-Jaiinai: . Hautes l'y rénées. Bagncres eu lligone
I ichi ville. Orne Aigenlan.
riEliRvii.i.R, Seino-lnf.. Dieppe tiei frnbacii, B -liliin, Saverne.
IIF.IlUB Maine .1 Luiie, Angers.
TIERCBI.RT, M ose le Briey.
riLiiCRNT (le), llle-et-Vilaine
Kon gères.
TIBRCEVl il. R. Calvados Bayeux i . lste-iragnoi x cers Miraude IifFaugrs. Vendée, Bourbon
\ eudée.
T1GBAUX, Seine-et-Marne, Cou
lomuiiers.
TJCRRY, Seine-ei Oise, Corbell.
tignac. Arlege Eoix.
TIGNB, Maine et-l. tire. Saumur tignegouri Vosges. Neufcb&teau IIGNRT (le). Var, Cra»-e.
TlGNiEU, Iseie, La Tour-du l'io TiGNONVII.i.B, Loiret l'ithlvlera T1GNY-ROYEI.I.B, l'as de Caiais
M ontreull -sur-Mer
TIGY Loiret, Oi leaus.
i un , Landes, liai.
TII.HolI.SE . Il.nites - Pyrénées , liaguoies-eii-liigorro.
TH. LAC. Cers Mn. unie
iii.i.ay - le - gauoin , Loiret, Pllltlvlers.
Tli .i.av - i.e-PENRUX , Eure-et- Loir, Cbèteauiluii
Tll.i.li Oise liMina s
Til.i.RNAY. Cote d'Or Dijon.
1 1 1 t i-.i t le ■ Seiiie-lnf ,Le IIAvre
lli.l.i.Ui. da.ME-aGNES , Eure Bet lia y.
TILLEUL - EN - 0UCI1E , Eure
Berna j.
Ti Et. Eut. -Lambert Eure Ëvreux ri Li.Lui.-OTHON Eure, lientay tu. i.i ix Vosges Aeiifcliàteau ti li.ieiies-sur-aVre , Eure.
Ëvreux.
Tii.LiF.its . Maine-et-Loire.
Beaoprean.
1 1 1. i.iit.ov Somme. Montilidier Tll.l.OU, Deux-Sèvres. .Me. le.
i ii.l.oY. Marne Sle Meuebould.
Tii.i.oY. Nord Cambrai.
II t.t.iiv. Nord Douai.
Tii.i.iiY-Fi.oRiViLLE, Somme ,
Abbeville.
TH.i.oY- i.es-COnty , Somme, Amiens.
TILI.OY-I.ES-llF.RMAVILI.E. l'as-
de (.alais St-Pol sur-'l'ernoise.
TII.LOY-LES-MOFFLAINES, l'as-
de Calais Arras.
i ii.i.y, Eure Les Andelys.
ni.l.Y. Indre. Le Bltiite Tit.t.Y, Meuse. Ve<dun sur-Meuse.
Ttl.l.Y Seitie-el (lise. .Mantes.
Tii.i.Y-CAPEi. . l'as de- Calais,
Saint l'ol-sur Tet noise.
Tli.i.Y-i.A-CAMPAGNB, Celvados
Caeu.
Tll.l.Y-SUR-SEULI.ES, Calvados
Caen.
Tt t Qui s l'as de Calais Si-Omer TiM-i.ï, ilau e Saône, Cray.
TiNcoiJRT - itoucLY , Somme,
Péronne.
TlNUQUiis, Pas-de-Calais, Saint-
l'ol-sur 'l'ernoise.
TtxJli V. M eu ri b e. Cli A tea u Salins TlNGRT. Pas-de-Calais. Boulogne- Mer.
TiNQUF.ux, Marne Belms.
I'INiENiaC , Lie -■ l - Vi aine .
Sainl-Malo.
tintry. Saone-el-l oire Atilun.
tin tu R Y Nièvre i, bateau Ciunou.
IIRANGI'.S. II. -Loue VssingeBUX.
I'IRRNT-POKTBJaC Cers Aucli.
riRBPIRIi, Manche. Avrancltes.
rtssB. i Toiiuei ie
tt i lit; (le , Somme Abbeville.
rivi'.RNiiN Loiret l'i Inviers.
riVBHKY, Oise, Senlis ItViRRS Cantal Saint Klour.
tivolaggio Corse, Sartene.
TlZtC DB-CURION , Ciru.ide.
Liboiirne.
tizac db-gai.GON , Gironde .
Liboiirue toCa.m:. Doidogue Bibérac.
kh.oi f. vt i.i.u , Eure , Pont-
Audemer.
ro«.QUi.vii.i.E , Manche, Clter-
bouig.
togqukvii.i.b en-caux, Seine-
Inl.'i len: e Dieppe.
rot quevilli.-i t.s-Muits.Seine-
Inféiienie Le Havre.
TOIQUEVILI 1 -SLR-EU , Seine
Inlei n ine Dieppe loi. t Fi t. s Souiiue. Abbovillle.
TOi.Bs, Arileiines \ouxieis.
ToGNY - aux- bomufs, Marne
i.iialon» sur-Mai ne niiGNB sartlie Mamcrs.
i oi.i.a, Corse, Ajaccio toi. la ini. outil , Vosges, N'euf-
cb&ieaii.
TOI.IKNT. l'as de Calais, S.nni
l'ol sur I • l noise
TOi.iEVAST, .Manche. Cherbourg.
Munit, (la), Seine - et - .Marne
Provins.
Ton ni itOF.lF. Lot et (.aroituo
Villeneuve sur-Lot TOMBi.ai.m'. Meurthe. Nancy i oMi.no Corse Bastia.
TOM l.i le«) Dniuie Die.
to>nac luru Cai.lac.
TONNAY-BOUTOKNI . (;iiBrente-
Infei ieure Saint Jean d'.Vngely.
IIINNAY CHARBMR. Cliare le -
I ifei leure liochefoil sur-Mer.
TON.MilNS I.OI-et-Csr. M.i'in unie TONKBRCODItT Calvados.l.isleui TONNKRRB \onn« TONNBV1I.I.B Miinrhe.Cbeiboiirg iiiïmii. Meurtlie. Nancy.
io.vqiedec, Côies-du-Nord .
Lsniilon TORCB, Ille-et-Vilalne Vitré.
lotiCK Sarthe. Le Mans.
iiuii i. i.> i iiii'.Mi. , Mayenne .
Laval.
toiilBNaY. Il -Marne. I.angres lORUHAMP. Ouïe Domfront.
lORCHBFELOH, Isère, La Tour-
il.i-l'iii loin iii.vi lie , Meurihe , Cha-
lean-Salins.
roiu.ibU. Ain Belley.
iiiiii.ï Aisne. Ciiâu au Tuierry.
■ ORLY Ai demies Sedan.
loiu.Y. Cote d Or Semur.
TORCY, Pas de Calais, Moutreuil
sur-Mer.
TORCY, Saône el-Loire Autun lOlii.V, Seine-et M.irue. Meaux.
TORCY-I.B GRAND, Aube. ArCIS-
sur-Anbe.
roiiCY-i.R-r.RAND , Seine-Inférieure Dieppe.
ToRCY-LU-PETiT, Aube , Artlssur-Aube.
TORCY - le - PETIT, Seine Inférieure Dieppe.
TO nu Rit us. Pyrénées-Orientales, Perpignan.
tordouet. Calvados Lisieux.
loRFOU .Maine-et-Loire , Beaupre.iu.
torfou. Selne-et Oise, Elanipes.
TORGIA Corse. Ajaccio.
torigni, Manche. Saiut-Lô.
TORRac, Lard Alais.
TORNAY. Haute Maine. Lances.
ToitPMBSNii. (le), Seiue-iulérieure \ vetot
TORPRS, Doubs. Besançon
TORI'ES Sa -ne -et Loue l.oiibans
TOiti'l'(lei. Eure Poiil-Audeiner
TORQIIBSNB (le/, Ca.vados. l'ontl'Éveque.
torrkili.es . Pyrénées -Orientales Perpignan.
tohsac, Cbaiente, Angoulcme.
Tonsnc Haute-Loire Brlonde
TORTB-BESSR . l'uy ■ de D''UI«
l.lerinout t'en an) ToniF.FoNTAi.NE. Pas-de-Calila,
.Moutreuil sui-.Mer.
TOIHT.QUENN8 . Pas-de-C»lais .
Arras.
rOiiTRVAI., Calvados Bayeux.
IO il /.us. Ailier. Motuluçon.
iOrtisamiif.rt. Calvados Lisieui TORVll.l.iERS Aube Troves.
torxe . Charente- Inférieure
Saint Jean d' Wn-ely.
TOSSK Laudes liai tossiat, Ain Bourg en-Bresse.
tostaT Hautes Pyrénées, larbei rosrns Kuie Louviers.
roi ainvii.i.f. \oss:e< Mirecourl Tons. Calvados Lisieux.
tf.s. Seine Inféiieure Dieppe.
touars l.ot-e Caroune Nérac lOUi.IlsY. i.lior. Saint Arnaud
Mont- Bond.
toui.liR(la) Drome Montélimarl touches les) Loire Inférieure.
Chat.-auhriaiil
loïK.iiBs saune el-Loire, Cha-
lon sur-Saône.
TOUCIMS DR -PERI6NY (l*S) ,
ihareme Int. St Jeaii-d'Angely.
TOUCY. Vomie. Amarre.
roi ffai lies Tarn et-Caronn».
■Moi-snc.
touffi.i.rs. Nord. Lille.
iol'ffiievillk Csliados, Caen touFFiii.vi i.i F. Eure LesAndelys
lOUFFnl VILLE - LA - CABLE ,
Seine-Inferieure Yvelot.
TOUFFllBVI II I. I . i OI.BEI.1NB.
Seine Inféiieure Yvelot.
TOUFFtlF.Vll.l l-SUR-LU, SelO»-
lufei leure, Dieppe.
ToUGET Gers I ollihel roui il r.. Ilaute-Caïunne, Saint
Caudeus.
Tout i.i.on. Cùle-d'Or, Ch&lilloQ-
sur Selue touii.i.on. Doubs l'ontarlier.
rOUJODSB Cers Cuudoui.
TiiUL. Meurihe.
t ou lai D Ardeche, Tournoi).
ini i t > m: i,i ronde Basas.
TOOl.lOM Ardenues, Mexierei.
loUl.iS Aisne. I a ti.
TOULON, Allier. Moulins-s-Alller.
to U i.i in. Marne. C ht louss- Marne Toulon si r Aimoux , Saône
el-Loire Charol.es.
TOULON si n-MLR Var lotl.ONjiC Aveyrou. Vlllefran
che-de-lioiiergue.
Toim.OUGH Pyrénées-Orientales, Perpignan TOULOUSE ll.niie-Caronne.
i ou i.orsK. Jma Loiis le saunier Toui oi'Zeitr Landes. Sl-Sever.
roui.x sain i i.-ciiinx . Cieute,
Boussac ToUQUi S.Calvados Pont l'Evéquo toiqi kitks Orne Aigeutau.
lOl'QHIN. Seine et .Maine, i.uii
loiuiniers.
tour i.alvados Bayeux.
loin (lai, II. -Caroune Muret.
TOUR (lao Loire, Saiul-Kileune.
tour BAS Ei. NE (la). Pyiéuces-
Urlentales Perpignan roilM blanche (la). Dordogne.
Bibéisc nu n u'ah.ues (la), Vaucluse,
Api.
tour de-francr (la\ Pyrénées- Orientales Perpignan.
tour-de-sai.vagny (la), l'.iioiie.
Lyon.
101 n - mi m r. ix la) Jura, Lons-
leSaiiuier.
loiii-Dii-i'iN i.i ' Isère.
tour- in -Sologne , Loiret-
Cher Bios.
ToiiR-EN-woF.VRR (la), Mente .
Verdun-sur-Meiise.
tour -Landry (la). .Maine el-
l.oi i e. Beaupreau toiir-sur-marne, Marne Reims.
tour -saint - austrillb (la) .
Creuse. Aubussun.
tour-saint cri. in (la), Indreet-Loire, Chinon.
rôti rai lie Meuse. Commercy.
tou n w lies , Loir - ei - Cher ,
toi railles les). Orne Domfront.
TOURBES Hérault. Béliers, t ouiici'.i.i i.. Autel, n. s Vouzlert.
TOUiii.il. Finistère Oniiuper.
TOURCOING Nord LLIe.
TOURDUN. Cers. Miraude ToURETTB fia). Coueie. Ussel.
tou tuiEVi i.'i.e . Calvados. Poui-
l'Ëvéque.
touiu ivu.i.e , Manche, Cber-
buurj.
TOU
TRE
TRE
TRI
totmmc, Loi- el- Garonne ,
Villeneuve sur l.ol.
TOUR "Y- Oise Béarnais TOURMIGNIES Nord. Lille.
TOUR.MONT Jura l'oliguy.
TOURNAN. Gers l.nmbez.
TOiiknan Seine el-Mame, Melun.
tournants , Doubs . baume les-
Dames.
tournas, Il -Gar. St-Gandens.
TûurnaY. ll.-l'yiénées. Ta>bes.
IOHns»ï - sur - UIVE , Orne,
TOUrnay-SUR-ODON, Calvados
Gnen.
tourne (le). Gironde. Bordeaux.
tournf.bu Calvados Falaise.
tournrcoupk. (..eis Lecioure.
tournedos. F.ure Êvrvux.
tournkdos-suk-skine , Eure.
Laotien.
TOUrnkdoz, Doubs, Baume-les-
Dames.
TOiirnkff.uii.le , Haute-Garonne Toulouse.
Tournehkm , Pas - de - Galais ,
Saint-Omer.
TOurneu nt F.. Gantai Aurillac.
TOURNES Ardenne-, Mezieres.
TOURNEUR (le-, Cahados, Vire.
TOUKneviI.ee Kure Evreux.
TODrniaC, i .anial. Mauriac.
TOURNieres. Calvados liayeux Tournissin. Aude, Garcassonne TOliRNOISiS. Loiret, Orléans.
tournon, Ardeche TOURnon, Lo'-el-Garonne, Villeneuve-sur l.ot.
tournon-saint-martin, Indre
Le blanc.
TOurno.n-saint pierre, îndre-
el -Loire Loches.
Tournous - darre , Hautes -
Pyrénées, Tarbes.
tournois- devant , Hautes -
Pyrénées larbes TOUrnus. Saône et Loire Maçon.
TOURNV. Eure. Les Andelys. TOUrouvrb , Orne, Mortagne
sur-liuiue.
TOurouzri.le. Aude, Narbonne.
tourReii.i.ks, Aude, Liinoux.
TOUIlIlENQUETS. GeiS. AlICll.
TOUiiRiTiE (la., Aude, Garcassonne.
TOuhrrttk (la), Loire, Montbrison
TOURIIRTTES (les), Drôme, Montélimart
TOIIRRETTI'S-I. ES-FA V EN CE,Var,
Draguignan.
TOURRETIES-I.ES-VENCE , Var,
Grasse.
TOUR Ri ERS .Charente Angoulème TOURS, Indre ei-loire.
TOURS, Puy-de Dmne Glermout-
Ferrand.
TOURS, Somme. Abbeville.
tourtenay, Deux-sevres, Bres-
suire.
TOURTERON, Ardenncs. Vouziers tourtoirac , Doidugne, Périgueux.
TOUrtoiir, Vir Draguignan.
TOURTOUSK. Ariane, St-i. irons.
TOUutkf.s , Lot - et - Garonne ,
Villeneuve- sur-Lot.
TOURTT.ol Ariege. ramiers.
TOUR VUS. Var. Briglioles.
TOURVii.M'.. Calmdos Caen.
TOi'RVii.i.E . (.alvados , Pont -
TOURVi l.l. R. Eure. l'ont Audemer.
tourvii.i.r, Manche, Goiilances.
TOURVi 1,1. K . Seine Inférieure ,
Le Havre.
TOURVI I.I.K. - I.A - CAMPAGNE,
Eure. Louvieis
TODRVI I.I.K -il- CHiPKLI.E .
Seine Inférieure, Dieppe.
TOURVi i.i.E-i »-R vieiik, Seine- Inférieure, r.oueii.
tour vi i.i.k su r,-AWQUi'.s, Seine- Inférieure Dieppe
TOURY, Eure-el Loir Chartres.
TOÛRT-I.URCY. Nièvre. Nevers.
-TOURY-siR joui.. Nièvre Nevers.
TOUS, Gers, Lumliez
TOUSSAINT Seine Infér., Vveiot
TOUSSI F UX, lse e, \ ienne.
TOUSSON, .^eiue-ei .Marne. Fontainebleau.
TOUSSUs Seiue-el-Oi e, Versailles.
tol i ain vi i.i.i. , Eure, l'ont- Audemer.
Toutf.nant , Sa<uie-et- Loire , ChSIon sur-Saône
TOUTENCOI'RI >soinme.Dool|enS.
TOUTKNS. Ilautc-Caionne, Ville-
fraeche-de Lan ag > s.
TOUTRY, Ole dOi, >>emur.
TOUVÉRAC. Charente. BarhezieuX.
TOUVET (le), Isère. Grenoble.
totivois, Loire-lnfér . Nantes. Treffort. Isère, Grenoble. touvres. Charente Angoulème. tiikffiun, Côlos-du Nord, Gain-
TOU/.ac. Charente Gognao, TOUZac. l.ol Gahors.
tox, Corse. Gorte.
toy-viam. Corroie, Ussel, tiiacy, Nièvre, Cosne tracy-bocagk, (.alvados. Caen.
gamp tri.fi aiii'kn in, Finistère. Mor-
lait.
trefi.f.an, Morbihan. Vannes.
trf.fi. F.vp.Ni'.z, Finistère Brest.
TRÉFOLS. .Marne. Epernay.
TRaCY-I.E MONT,Oi-e Compicgne tkkfiimBi ,Cdles-du Nord. Dinan. TRaCV-I.E-VaI., Oise Compiegue. TRÉgarantkc. Finistère Biest. TRACY - SUR - mer , Calvados ,trëoaRvan, Finistère, Châteaulin.
liayeux ri: a ni'.s, Rhône, Villefranche-sur-
Saône.
1 1; * f mi Ki m. B.-Ilhin Strasbourg. TRagny, .Moselle, .Metz.
trainaY, Nièvre Nevers.
trainkl. Aube, Nogeut s-Seine.
TRA1NOU. I.oiiet. Orléans irait (le). Selue Infér. lUuen.
i mi riEFo.MAiNi:, Haute Saoue,
Vesoul.
i Rai. a ici: ks.Pii y-de-Dôm e.l'.io m. i RAi.ONCA. Corse Gorte.
TRaMain Gôtes du-Nonl, Diuan tramâtes Saône et- Loire. Màcoii 'ni ambi.y. Saône et- Loire, MScon.
TRAMKCOURT . l'as de calais ,
Saint l'ol-sur-Ternoi«e.
tramkry, Marne Keims.
tramez ai gués . Hautes- Pyrénées. Bai;iieres-eii liigorre.
TRAMOI.E, Isère, Vieille.
tramiint-emy. .Meunfae Tool i ramont-i.aSsus. Meurlhe. I oui.
tkamont-saint-andre , Aleur-
the, 'foui.
TRAMOïh. Ain. Tré'onx.
hum pot, Vosges. Neuftbèteau.
i'RANCAUi.T,Aube,Nogeui-s-Neiiie TRANCHK ;la). Vendée Les Sables TfuNci.iÈliis (la), Ain, Bourg en
It reste.
tiiancrainvim.e, Eure-et-Loir
Chartres.
traNGB, Sarthe. Le Mans TRANGKR(le) liidre.Ghâieauroux TRANNES. Aube, liar-sur-Aube tranquevii.le, Vosges, Neuf-
chaieau.
trans, llle et-Vilaine. Si-Malo.
trans, Loire lufér., Aucenis.
trans, Mayenne. Mayenne.
I iians, Var. Draguignan.
niANSAUi.r, Inure La Châtre.
Transi. ay. Somme. Abbeville tisansi.oy (le), Pas-de-Calais
Arras.
TRAPE(la). Dordogne, Sarlat.
TlupK(la). H.-l,aronne Muret. trappes Seine-et-Oise. Versailles TRASSAMii., Aude, Carcassonne traubacii-i.e-Bas, Haut p.hin
llelfort.
traubach-i.e-haut, Haut Rhin llelfort,
trausse, Aude. Garcassonne.
traVaii.i.an. Vaucluse Orange travailles, Eure, Les Andelys.
travecy. Aisne Laon.
travbrserks. Gers. Auch Traves, Haute-Saône. Vesoul TRAVKT(le), Tarn. Albi.
TR«YF, l)eui-Sevres. Parthenay.
treil. Morbihan, Vannes.
TREAUVn.i K,Manclie.Cherbour°\ trebabu, Finistère Brest.
trbban. Allier Moulius-s-Allier treban, larn Albi TKBBAS larn, Albi.
thebédan Cotes du-Nord,Dinan TREBF.s, Aude. Garcassonne.
TREBkiirden , Cotes -du Nord
Lannion.
TRKBOKllF lllo-et-Vilaine. Bedon tuerons H.-Gar.. Si Caudens TREBons. Haute Caroline, Ville-
frauebe-de Lauragais.
Tiirbons. Haines Pyrénées, Ba-
gneies-eu Bigone.
TREBrivan, Côtes - du - Nord
Guiugamp.
TiiEBRV.côiesdu Nord St-Brieuc TRECi.UN Cùled'Or Dijon.
T n Eco n.. Marne Giiàlous s-Marne.
Côtes - du - Nord , Gôtes- du - Nord ,
TRF.GASTKL
lion.
TREfil.AMUS
Guingamp.
IKGi.ONOU, Finistère. Brest.
TRÉGOMAR , l .oies - du - Nord
Saint ISrieuc.
TRÉGiiMEini , Côtes - du - Nord
Saiiil-Brieuc.
TREGon. Goies-du-Nord Dinan.
TRKconneau , Côtes du Nord
Guingamp.
TRÉGOURBZ, Finistère Châteaiilin TRI. i.i.d M ,(...! es du .Nord, La mu on T RF.r. Il kn NEC, Finistère, y uimper tregueux . Côtes - du - Nord ,
Sainl-Brieuc.
rni:c. iiiiii.i. , Côtes - du - Nord
Saint- Brieuc.
riiF.r.iiKR , Côtes - du -Nord ,
Lannion.
TRÊGDKC Finistère. Quimper.
iREtli-r. Loir et-Gbcr. Vendôme.
treiiorenieuc, Murbilian Lo-
rleut iRKlinu (le). Finislère. Brest.
trf.ignaC, Goneze, Tulle.
treignai. Allier, Moniliiçon.
riiEiGNY Vonne. Auxerre. i 'rei i.i. ES Aude, Narbonne r REIM.ES, Loiret Moutargis.
i l'.l'.i M iÈres Loire Inf Nantes TRK X 1 1 aule- Marne, Chaumoiit-
en-Bassigny ri'.KiZK-si priKRS, Vendée. Bour-
bon-Veuilêe.
treize VENTS , Vendée, Bourbon Vendée.
ricËJoui.s, Tarn-et-Garonne .
Moissac.
trf.i.ans Lozère. Marvejols.
i REi.AZB.Maine-et Loire. Angers.
riiÉi.KVBRN , Cotes -du- Nord ,
Lannion.
in i.i. iN.s. Loire. Monthrison.
TRBI.iSSaC Dordogne Péri: ueux.
tréi.ivan Côles-du-N'ord.Dinan.
trki.i.Y, Manche. Goulances.
TRBI.ON. Nord Ave.nes.
i rei OiiP Aisne Ghàleau- Thierry tremaiiUezan. Finistère Brest i RBMaiivii I.F..Seine-lnf. Vvelut trembi.aDE (la) Cbarente-lufe
rieme \laienues.
trembi.ay i_ie : Eure Louviers.
trembi.ay , llle - et - Vilaine ,
Fougères.
TREMBLAY (le), Maine-et-Loire.
Segré.
tremriay (le), Seine-et-Oise ,
Pontoise.
tremriay, Seine-et-Oise, Bam-
bouillet.
TREMBLAY- LE -VICOMTE (le) ,
Eure et Loir Dreui.
i iii'.M bi.ki.iii r. i Meurthe Toul. irembli vif, Loir-et-Cher, Ko-
inoianlin.
tbkmbi.ois, Ardennes. Sedan.
TRKMBt.oiS vie) Il -Saône (,ray.
tremkhkiic , llle - et- Vilaine ,
Saiul-Malo trEmeloir. Gôtes - du - Nord ,
Saint Brieuc.
tremkntines , Maine-et-Loire.
Beaupreau THBMEOC, Finis'ère, Quimper.
TREMÉRF.uc. Côtes - du - Nord ,
Dinan.
i li K m i n Y. Moselle. Metz.
TRÉ.M i.UR, Coles-du-Nord. Dinan.
trëmevkn . Côtes - du - Nord .
ut-Brieuc THF. M even l' inislère Q;: imper lé
TRKDANiEi. , Côtes - du - Nord , tremii.i.y Hauie-Mame Vassy
Saint-lîrieuc TRBDuiZEC , Côtes- du -Nord ,
treminiS Isère Crenob Tliiiim NS Haute-Saône Lure TliRMOi.AT. Dordogne Beigerac TRÉMiiND , Slaine - et - Loiie , Sauinur
Lannion trf.dias. Gfttes-du-Nord Dinan TREDION. Morbihan. Van"es. TREDREZ Côles du-Nord Lannion TIiemons Lot et-Garonne. Ville TREDiiDER , Gôtes - du - Nord , I neuve sur-Lot
Lannion. tremiint. Meuse. Bar-le-Duc.
Tin fco.n. Aisne. Saint Quentin, tremont Orne. Aleuçon. TRKFFiY Jura, l'oliguy. tremiinzey, Vo>ges. Ëpinal.
TBRFFENDKI. , Ile-et-Vilaine, TREmorki. , C0 es - du - Nord ,
Monlfort-sur Meu. | Loudéao
TRKFFuGiT Finistère Quimper. tremoiii i.i.e-maRCHaL, Gantai, TRKFFikuc. Loire- Inférieure , Mauriac.
Gliaieaubriant. trk.miiui i.lr-saint-LOUP, Puy-
TREFFi.EZ, Finistère Morlaii. ! de-Dôme Ivsoire. TKEFFoiiT, Aiu,Bouig-cn-Biesse. tremouh > ks, Arejroo, Rodez.
TnF.Moirr.RT, Ariège Parolors
tiiEmusON Côtes-du -Nord Saliil-ltrieuc.
Tri.n (le) Lot-et-Garonne N'érac.
trenai. Jura Loiis-le-Sanuier
TRKN.NACQ , Landes, Jlont-deiMarsau.
TRBOr.AN, Gôles-du Nord, Guingamp
TRBOGAT. Finislère Quimper.
trkon. K.ure et Loir Drem.
TREoi BRGaT Finistère, Uiest.
I RBPaii., Marne ISeiins.
TREPKRKf. (.alvados. Falaise
TUEPOIIT. Seine -Infér.. Dieppe.
tiiepot. Doubs. Beiançon.
ti.ipi Isêie La I our-du-l'fn.
TliBsAtIVAUX , Meuse, Verdunsiir-.Meuse
TRKSCaUI.T, Pas-deCalais, Arrai
tresi.iif.nus. Drôme Die.
tresc.i EoiiX llames-Alpes Gap.
TRLsii.i.BY II -saoue Vesoul
tri siiiN, Alm ne l'.eims.
tresquf.s Gard Vies
trbssaint Gâtes uu Nord Dinan
TRBSSAN Hérault Lodeve.
TRBSSanDans, Doubs , Banmeles-Dames
TBRSSANGR. Moselle. Briey.
tressb llle-et Vilaine. Si-Malo.
tri Ssi'.RiiK . Pyrénées -Orientales. Perpignan.
tresses Gironde. ISord'aux.
TRKSSIGNAUX . Gôies du-N'ord Salnt-Brleue
trkssin. Nord Lille.
trksson, sarthe. >alnt Calais.
TREIKa ii. Allier. La l'alisse.
tretoirr (la), Seine-et-Marne Goiilommiers
TRKT'S Bonclies-ilu-llhôna. Ail.
tréiudans, llam-Rhin. llelfort,
tuf.ux Somme Pérooue.
trbiizy . Seine-et-.Mariie , Fontaineb eau.
TRBVans. liasses-Alpes Digne.
TREVE. Cotes du-Nord Loudéac
TREVEKBIIC . Côtes-du -Nord ' saiu.-lirieiic.
ireveray. .Meuse Gommercy.
TitEVBREC , Gôles-du - Nord Saint Biieuc.
trevëiiien, llle - et - Vilaine saint Halo.
trêves. Gard, Le Vigan.
trêves, Maine-et-Loire Saumor.
TRKVKY llauie-Saoïie Vesoul.
Tiirvien. Tarn Albi.
tréVibrf.s. Calvados. Baveux.
TRKVii.i.ACii . Pyrénées- Orientales, l rades.
TiiBVii.i.E Aude. < astelnandary.
trevhlriis Doubs Moubeliard.
trévii.i.y, Yonne \vailon.
trkvol. Allier Moulins s-Allier.
TREVOII - TRÉr.DlGNEC , CÔtes-
du-Nord Lannion.
TREVOUX. Ain.
trf.voux (le), Finistère, Quim-
perlé treviiON Côles du-Nord. Dinan.
Trizanmî Isère GreuoMe.
TiiKZKi.iDi; Finislère. Morlaii.
TRKZF.f.I.E. Allier La l'alisse.
trezen Y.Côte-du-.\i>ril.l.annioB triZikiiS Aude. I.imoux.
TREZIOIIX, l'uy-de-Dôme, Cler-
uiout-Fei rand.
TRIAC Charente Cngrtac triadoi) (le) Hérault Montpellier triaize Vendée, Fonlenay-le-
Cuiule triai court. Meuse. Bar-le-Duc.
I m ri nui Manche Saint Lo.
Tliicili Y, Yonne. Tonnerre.
t iiicoNVi n e, \lcuse, i.ommercy.
t Rico i Oise. Glei mo il TniE. Ilaues Pyrénées Taibes.
TRI RI.. Seine-el Oise Vei-ailles.
tbibmbach.II liiiui SclielestaL II; Fr\ Moselle Brluy.
TR1F.Y. Côte d'Or Dijon TRIGance Var. Draguignan.
TR1GAVOII Côres du Noid DinâB.
TttlGNY. Marne lleinu
TIUGUERBS. Loiret .Monlargis.
i i;i i RiRiiou , Seine-el Marne .
Mcaux
tri i la l'yréuées-O ient .Prades.
TRll.roRT Seine-et-Marne Meaux
TRiMBiCH B -P.hlu .Wissembourg
TRiMEii llle-el-Vilaiiie Si-Halo.
TRIMOIIILI.E ,,a: Vienne, Moulin o ri II Ou.
TrinaY. Loiret. Orléans.
TiiiNir r ilai. Caniai St Flour.
TiuMTË (lai. Kure Ëvreux
TiiiNiTE (la) .Ma cbe Avranches.
TlUNiTR (la), Morbihan Loi ient.
TRINITÉ (la . .Morbihan. Vannes.
TR1NITÉ-DL-MESN1L-JOSSELIN
(la). Eure, liernay.
Trinite-du-mont ila) , Seine- Inférieure, Le Havre.
triors, Drôme, Valence.
tri Pf.EVir.i.E, Loir-et-Cher. Mois.
TRIQUERVille , Seine -Inférieure, Le Havre.
TRIQUEVIlle, Eure, Pont-Audemer.
TRITH -SAINT- LÉGER , Nord,
Valenciennes.
TRITTELing, .Moselle. .Metz.
TRivv, Saône-et-Loire, Màcon.
TR1ZAC, Cantal, Mauriac.
TRlZAY, Charente-lnfér , Saintes.
TR1ZAY - COURTRETOT - SAINT- SERGE, Eure-etLoir, Nogent-
le-Koirou.
ïrizay-lès-bonneval , Eure-
et-Loir, Châteaudun.
trizv, Saône-et-Loire, Charolles.
troarn, Calvados, Caen.
troche, Correze, Brives.
trocheres, Côte-d'Or, Dijon.
trocï, Seine-et-Marne, Meaui.
TRO ESN ES, Aisne, Château Thierry TROGUBRY , Côtes - du - i\ord ,
Lannion.
trogues, Indre et-Loire,Chinon.
TROIs-champs , Haute-Marne ,
Langres.
trois-fonds, Creuse, Boussac.
trois - fontaines , Meurtue ,
Sarrebourg.
trois-fontaines-la-grange ,
Marne, Vitry-le-F'rançois.
TROIS-FONTAINES- I.A-VlI.r.E ,
Haute Marne. Vassy.
TROISGOTS, Manche, Saint-Lô.
TRO
trois-monts. Calvados, Caen.
trois- mol rn.Rs (.les). Vienne, Loudun.
tr ois-palis, Charente, Angoulëme.
trois - pierres (les), Seineinférieure, Le Havre.
TROIS-puits, Marne, Reims
TROISSEREUX. Oise, Beauvais.
TROISSY. .Marne Eperuay.
trois-vaiix , l'as - de - Calais , Saint-Pol-sur-'i ernoise.
TROIS-VÊVRES, Nièvre. Nevers.
trois-villes, Nord, Cambrai.
trois-villes, Basses-1'y léuées, Mauléon.
tromarey, Haute-Saône. Gray.
tromborn, Moselle, Thionville.
TRONCENS. Gers. Mirande
tronche (la), Correie, Tulle.
tronche (la), Isère Grenoble.
TRONCHET (le). Sarlhe, Marnera.
tronchoy, Somme. Amiens.
tronchoy, Yonne, Tonnerre.
TRONCHY. Saône-et Loire. Chalon-sur-Saône.
troncq (le), Eure, Louviers.
trondes. Meurthe, Toul.
trongei, Allier. Moulins-s-Allier.
TRONQUAYfle . Calvados,llayetix.
TRONQUAY^Ie) Eure. Les Andelys.
TRONQUiÈRE (la , Lot. Figeac.
tronsangf.s. Nièvre, Cosne.
TRONV1LI.E, Meuse, Barle-Duc.l
TRONVH.i.E, Moselle .Metz.
TROO, Loir-et-Cher. Vendôme.
Tiiosly-breuil , Oise, Compiègne.
trosly-loire, Aisne Laon.
TROSNAY, Marne, Epernay.
TROLAN - I.E - GRAND , Aube ,
Aruis-sur-Aubc.
TRU
TROOAN-LE-PETIT, Aube, Arci»
sur-Aube. trolbat. Hantes-l'yrénées, Ba-
gneres-en-Bigorre.
trouhans. Côle-d'Or, lieaune.
Trouhaut. Côte-d'Or. Dijun trolili.as. Pyrénées-Orientales,
Perpignan.
troui.ey, H -Pyrénées. Tarbes.
TROUSSENCOURT.Oise « .lenuon.'.
trolssi'.y, Meuse, Commercy.
TROUssures, Uise, beauvais.
trou vans , Doubs, Baume-les-
Dames.
trouville , Calvados , l'ont -
l'Evèque.
TROUvn.LE,Seine-lnf.,Le Havre.
TROUVll.LE-LA-HAULLE, Eure,
Pont-Audemer.
TROitx (les) , Seine - et - Oise ,
Hambouillet.
trouy. Cher. Bourges.
TROïtS Aube troyon, Meuse, Commercy.
trlchère (la), Saone-et Loire,
Maçon.
TRL'CHTERSHEIM OU TRUDBRS- CHEN, Bas Rhin. Strasbourg.
TRiCQ (le), Creuse, Aubussou.
TftUCl Aisne. Laon.
trucy- l'orgueilleux , Nièvre, Glamecy.
trucy -sur- yonne . Yonne, Auxerre.
TRU El. (le), Aveyron, St-Afïrique.
iri gny, Côte-n'Or Beaune.
truinas, Drôme, Die.
TKIIM1LI.Y. Oise. Senlis.
TRUN. Oine, Argentan.
TRlrNGY, (Calvados. Bayeux.
TRLTEMBR- LE-GRAND, Calvados, Vire.
TUZ
trutemer-lb-petit, Calvado».
Vire.
truies Indre-et-Loire, Tours trye-lHaïkau, Oise, Beauvais TRVK-i a-ville. Oise. Beauvais tubbrsent . Pas -de -Calai»
Moutreuil-sur-Mer.
TUiioEUF.Orne.Morlagne-s-llulne tuchan Aude, < .an as-orme TDCQOSGHiKOX Moselle, Briey i ldeils, Correie, llrives.
Tt'DEi.LE Cers, Auch.
M.'FFÉ. Sarlhe, Mamers.
tugeras. Charcnte-lnf . Jonzac tlgny. Aisne. Saint-Quentin tui.ay, Doubs, Monibeliard.
TUI.ettks. Drôtue, Alonlelimart tdlle, Corrèxe.
tullins. Isère, Salnt-Marcellin.
tui.ly, Somme, Abheville.
tunting, Moselle. Thionville.
tupigny, Aisuo. Venins.
tupin. Bhône, Lyon.
TURCEY Cote d'Or, Dijon.
Il hi.K II I 1M OU III I IUNGIIEIM
llaut-Hhin. i.olmar.
TU renne Corrlxe, Brlves.
TUHGON. Charente. Confolem.
TURGY. Aube. Bar-sur .Seine.
1 1 u.NY Yonne Joigny.
IURQUANT, Mnlne-el-L. Sanmur
TURQUKMi.l.B Manche V alo;n s
tlrqlesiein, Meurthe. Sarrebourg.
turrltot. Seine Inf , Le Havre.
n -RRiLits, II. -Alpes Sisteron.
IURSAC. Dordogne. Sarlat.
TUssOM. Charente, Rufrec.
tlzaoui.t. Hautes- Pyrénées, Bagneres en Bigorre.
ii/«». Ciroude, Itazas.
tuzie, Charente, HutTec
ULL
t/BAYE, B.-Alpes, Barcelonnette.
tjberaCH B.-Khln.Wissembourg ubexy, Vosges, Mirecourt.
ubraye, B.-Alpes. Castellanne. UCC1ANI, Corse. Ajaccio.
ucel, Ardèche. Privas.
Uchacq, Landes, Mont-do-.Marsan iichaud, Gard, Nismes.
UCHAUX, Vaucluso Orange.
UCHENTElN. Ariege, St-Cirons.
IICHIZY, Saône-et Loire, Maçon.
UCHON, Saône-et-Loire. Autun.
uckange, Moselle, Thionville.
UEBERKUMEN, H.-Khln, Belfort UEBERSriiASS Il Bliln Altkirch UFFHi'.lM, Haut-Bhin. Altkirch.
UFFHOi.TZ, Haut-Rhin, Belfort UGLAS, Hautes-Pyrénées, Bagne-
res-en-Bigorre.
ugnouas H.-1'yrénées, Tarbes.
UGNY, Meuse, Commercy.
ugny, Moselle, Briey.
ugny-LE-gay, Aisne, Laon.
UGNy-lequipee , Somme , Pé-
ronne.
uhart-cize , Basses-Pyrénées ,
Mauléon.
CHart-mixe , Basses-Pyrénées .
Mauléon.
UHLWILLER B.-Rhin Strasbourg Vhrwili.er , Bas-Khin, Wis-
sembourg.
clcot, Deux-Sèvres, Bressuire.
ully-saint-georges , Oise ,
Senlis.
URI
ulmes (lo9) , Maine-et-Loire
Saumur.
tiMPEAii, Eure-et-Loir, Chartres unac. Ariege, Foix.
uncev-le-franc , Côte-d'Or
Semur.
UNCHAiii. Marne. Reims.
UNDUREiN.B.-Py rénées.: Mauléon L'NCERsIIEiM, Il -Hhin, Colmar.
UNias, Loire. Moutbrison.
UNIenvii.i.e. Aube. Bars-Aube.
UN1BLX. Loire. Saint Élimine.
unvehre, Eure-et-Loir, Cha-
teaudun.
UNZENT. Ariege, l'aimer».
lpaiX Hautes-Alpes, Gap.
upie. Drôme, Valence.
UR, Pyrénées Orientales. Prades.
urbalacone. Corse, Ajaccio.
URBANYA, Pyrénées-Or.. Prades.
URRAY OU ORRÉ OU URBACH OU
URWES. Haut-Rhin. Belfort.
urbeis, Bas-Bbin. Scbelestat.
urbise ni . Loire, lioanne.
urçay. Allier, Monlluçon.
Uruel, Aisne, Laon.
iircerey, Haut-Rhin. Belfort.
Urciers. Indre. La Chaire.
LRCUir. B -Pyrénées, Bayonne.
urcy, Côte-d'Or Dijon.
urdens, Gers. Lectoure.
i uni./. Basses-Pyrénées, Ortbex.
urdos, Basses-i'y rénées, Uloron.
urgons, Landes. Saint-Sever.
iiiuMLNiL, Vosges, Epiual.
USS
urmatt, Bas i; h in. Strasbourg.
lrost. Basses-Pyrénées, Pau.
UROU. Orne, Argentan.
lrrignk. B -Pyrénées, Bayonne uns, Ariege. Foix.
LRSCIIEN1IEIM H -Rlii n.l .olinar
URT. Basses- Pyrénées. Bayoune.
DRTACA, Corse. Bastia.
i RiiEitr. Doubs, Moutliéllard.
unris, Basses-Alpes. Sisteron.
uruffl. Meurthe, Tool.
urval, DordOk'no Bergerac.
t Rvii.i.E, Aube Bar-sur Aube.
URvii.i.E. i.aitadus Ealaise.
urvii.i.e. Manche, Valogues.
URvii.i.E. Vosges, beufcnateau.
LRVii.i.E-llAGUE, JManclie, Cherbourg.
URVii.LF.RS. Aisne. St Quentin.
URY . Seiue-el-.Marue , Fontainebleau.
UR7.V, Mevre, Nevers.
usci.aDEs. Ardeclie. Largentière.
usclas-De- pi.alx , Hérault, Lodeve
i se. *s D'Hérault , Hérault.
Beziers.
usquain, B. -Pyrénées, Orthez.
USsaC. Correze. Bines
ussat. Aiièse. Foix.
usSrau, Deux-Sevres Mort.
ussi.au Vienne. Cli&tellerault.
usSEL, Allier, Gaunat
IJSSBL, Cantal. Saint-Flour.
ussel, Correze.
uzo
ussbl, Lot. Gonrdon.
is.sON, Loire, Moulhrlson.
i ssun. Puy-de-Dôme, lssolre.
i ssiin. Vienne. Clvray.
ussy. Calvados. Falaise.
USSY, Seine-et-Marne Meaux.
i s iari is B -Pyrénées, Bayonne.
i sior. Ariege, Saiut-Cirons.
UTTBNHEIM OU ItltNLN. Bai-
Rhin. Schelestat.
i iiinhoffen, Bas-Rhin Wis-
sembourg.
uitwii.i.er, Bas-Rhin, Saverne.
uvernbt B.-Alpes,Barcelonneite UXBAU, Saône et Loire Charolles.
i CBGRBT, V o-ges, Eplnal.
t xi: i i ks . Jura Saint-Claude.
UXEM. Nord. Uunkerque.
UZ. Hautes- Pyrénées. Argele».
UZAN, Basses-l'yieuees, (Jrtbez uzay. Cher, Saint-Amaud-Moul-
Rond.
DZBCH, Lot Gourdon.
UZEiN. Basses l'y renées. Pan.
UZBL, t.ôles du-.\ord Loudéaa UZEi.l.E,Doubs,Baume-les>Dames. i ia Main, Vosges, Epiual.
DZBUA1I» t.* ni B.Voafei I .
i zer. Ardèche Largentière.
UZER. Hautes-Pyrénées, Bagne-
res-eii-lligorre.
i /. i RCHB, Correie, Tulle, i ZBS (.ard.
i fESTB, Gironde. Bazas.
CZOS, Basses-Pyreuees, l""'-
VAG
Vaas, Sarttae. La Flèche.
vabre , Aveyron, Vlllef/ancnede-Rouergue.
vabre. Tarn Castres.
VABRES, Aveyron, Saint-Affrique.
vabres, Cantal. Saint-Flour.
vabrbs. Gard. Le Vigan.
vabres, Haute-Loire. Le Puy.
vache (la). Drôme, Valence.
Vacherauville, Meuse, Verdun-sur-Meuse.
Vachères , Basses-Alpes , Forcalquier.
VACHERES, Drôme, Die.
VACHeresse (la), Vosge9, Neufchateau.
VACHERESSES - LES - BASSES
Euio et-Lolr, Dreux.
VAD
vacherie (lai. Eure, Bouviers.
vacognes. Calvados. Caen.
vacon. Meuse. Commercy.
VACQUERiE(la), Hérault Lodeve.
VACO.UEIUE (la) Oise. Beauvais.
VACQUERlE-LB-BOUCy l'aS-de-
Calais, Saint-Pol sur Ternoise VACQUERIETTE , Pas-de-Calais,
Saiut-1'ol-sur-Teruoise.
VACQUEViLLE, Meurtho , Lu-
néville.
vacqueyras, Vaucluse. Orange.
VACQUIERS , Haute - Caroune ,
Toulouse.
Vadans, Jura, Poligny.
Vadans, Haute-Saône. Gray.
vadelaincourt, Meuse, Vet-
dua-sur-Meuse.
VAI
vadenay , Marna , Cbàions-sur-
Marue.
vaDEncourt, Aisne, Vervins VADBNCOURT, Somme. Amiens.
vadonvii.i.e. Meuse. Commercy.
Vagnab Ardèche Largentière.
Vagney. Vosges, liemiremoiit.
VAHL. Meurtho, Château-Salins.
vaiii -i.ni'.itsiNG , Moselle. Sar-
reguemines.
VAHL - LÈS - FAI 1.(11 t.MOSr ,
Moselle. .Metz.
vaichis, Ariege. F'oii.
vaices Mayenne. Laval.
VAii.HAN. Hérault. Beziers.
vaii.hauqubs, Hérault, Mont- , peilier.
VAI
vailhourlhes, Aveyron, Ville-
frauche-de-Rouergue.
VAtLLAC, Lot Courdun.
VAILLANT, H -Marne, Langres.
VA1LLY, Aisne Sois»on3.
VAILLT, Aube Troyes.
vailly. Cher. Sancerre.
vains. Manche. Avrauches.
\AiRE(le grand Doubs Besançon.
VAlRE (le petit , Doubs, Besançon.
VAIBÉ, Vendée. Les Sables.
VAIRE-SOUS-CORBIE , SOUimo ,
Amiens.
VAiitES, Seine-et-Marne, Meaux.
VAISE, Rhône Lyon.
VAisoN, Vaucluse. Orange.
VAissAC.Tarn-e -Gar.,Moiilaubau VAi 1 l, Haute Saoue, Gray.
VAL
VlIVRE. Doubs, Montbéliard.
VAlVRB (la). Haute- Saône. Lare.
VAl^RR, Haute-Saône. Vesoul.
val, Meurthe, Sarrebourg.
VAL (le , Sarthe. Mamers.
TAL (le). Yar. Brignoles.
val-d'ajol tie), ou laitue .
Vosges. Remiremont.
val-David. Eure, Ëvreui.
VAL-DE-t.A-HAYB , Seiue -Inférieure. Rouen.
val-DE-mercy, Yonne, Auierre.
ViL-DB-l\OULA5S , Doubs ,
Baurue-les-Dames.
vaL-DE-rourb, Var. Grasse
val-des-pres , Haules-Aipes , Briançon.
val-DU-thbil (le),Eure.Uernay.
VAL-SAiNT-Ér.Oï (IeM Haute- Saône Vesoul
VALSA1NT-GERMA1N OU saintejulienne, Seiue - et - Oise , Rambouillet.
val-saint-pair (le), Manche, Avranches.
val-soes-chateauneuf, Puyde-Dôme. Issoire
VAL-SUZON. Côte-d'Or Dijon.
valady. \veyron, Kodei
vahim.es Eure. Beruay.
valairb. Loir-el-Cber, Blois.
Valaise Drôme Nyons.
valatjrie Drôme. Montélimart.
VaLavoiRE B -Alpes Sisteron.
VAt.BEI.AIX OU BOsBEI.EX Puyde-Dôme Issoire.
Valbei.i.e. B.-Apes. Sisteron
Valbenoite, Loire. St-Ëtienne.
valbonnais, Isère. Greaoble.
Valbonne Var. Gra-se.
vai.caboli.era, l'y rénées-Orientales. Prades.
valcabrere . llaute-Garonue .
Saint-Gaudeos.
VaLCan ville. Manche Valognes.
VALCiviÈUES . Puy-de-Dôme.
Ambert.
valcorbon. Eure. Les Andelys.
VALCOl'RT. Haute-Marne. Vassy.
valdahon (le , Doubs, liaumeles- Dames
Valdampierre Oise Beauvais.
VAI.DECiE(le) Slancne.Vaio.'iies
VaLDElancourt Haule-.Marne.
Gbaumont-en-Bassigny.
VALDEliiES Tarn Albi.
VALD1EU OU GOTTESTHAL , Haut l'.hin IJelfot t.
valdoyb Haut-llhin. Belfort.
valDrome Drôme Die.
▼ai.DURenque la ni. Castres.
VALDWF.isinoFF , .Moselle .
Thionviile.
Valdwisse, Moselle. Thionviile
valeii.i.e Loire Montbrison.
valbili.es , Tarn et-Garonne Moissac.
VALBINs Ain Trévoux.
Valempoui 1ÈRES Jura Poligny
vaLENCaY. Indre Chàteauroui.
valence. Charente, Ruffec.
valence Drôme.
valence, Gers. Gondom.
valence, Seine-et-Marne. .Melun.
valence - d'agen , Tarn- et- Garonne. Moissac.
vai.ence-bn-albigeois. Tarn, Albi.
VALENCIENNF.S, Nord.
valencin Isère. Vienne.
valencogne, Isère, La Tour-
du-l'in. valenne. Sartbe. Saint-Calais.
ValensoLI.E. B. -Alpes. Digne.
valentees, Gers. Mirande.
VAI.I.N I 1GNEY . Doubs, Al 0 II t -
béliard.
VALENT1N. Doubs Besançon.
VALENTiNE.H.-Gar.,St Gaudens.
VAL ehton, Seine-et-Oise Corbeil.
VaLERGU ES. Hérault. Montpellier.
VALERNES. B -Alpes Sisteron.
valescouut Oise, Glermout.
vai.esvii.les. Haute-Garonne,
Villefranche-de-Làuragais Valette ^la) Aude. Carcassonne.
Valette (la,, Charente , An -
goulème.
vali. i te (la . Hérault. Lodève Valette la 11 e-et-Vilaine. Vitré.
Valette ilà . Isère Grenob:e.
Valette ila). Var, Toulon-s-.Mer.
Valeuil, Dordogne Périgueux.
VaLEYRac. Gironde. Lesparre.
VALF, Bas-Rbiu. Schelesiat.
valfaunes. Hérault. Mouipellier.
VALF1H - t.ES- SAINT - CLAUDE ,
Jura. Saint-Claude.
"Valfik-sur-valouse, Jura,
Lons-le-Saunier.
Valprambert. Orne. Alençon.
Valfroicourt , Vosges, Mire-
Court.
VAL
,VALGORGE,Ardèche.Largentièr«. valtbmbouuc, Meurlhe , Sar- varennes-LES-nkvers Nièvr. ^ALBEY, Meurthe, Luneville. rebourg. Nevers. ' r*
Saône-
valhuon . Pas-de-Calais, Saint
Pol snr-Ternoise.
VALlERGUBS. Corrèze, Cssel.
VAL1GNAT. Allier, Gannat valigny. Allier, Mont uçon.
VAI.1NES OU VALJNES - SAINT
Marc. Somme. Abbeville.
Valjouan , Seiue - et - .Marne ,
Provins.
ValjoufFREY. Isère Grenoble.
valjouze. Cantal Saint Kiour.
valla ila . Loire. Montbrison.
vali. a (la). Loire Saint Etienne.
vallabregues. Gard Nismes.
VaLI.abriS. Gard Czès.
vaLI.aN". Yonne. Auierre.
vallangoujard , Seine- et -
Oise, Ponloise.
VALLANS. Deui-Sèvres, Mort.
VALLANT-SA1NT-GEOUGE, Aube,
Arcis-sur-Aube.
VallaNTIgny. Aube Bar-s-Aube valla uris. Var Grasse.
vallaY. Haute-Saône Gray.
VALLE OU VALLE-D'ALESANI
Corse, Corte.
valle-de-campoloro, Corse,
Bas'ia.
Valle - DE - MEZZA N'A , Corse.
Ajaccio.
VALLB-Dl-ROSTINO.Corse.Corte
valle-d'oiiezza , Corse. Cône vallecalle Corse Ba?tia.
VALLEE la .Charente Inf, Saintes vallée (la;, Meuse. Commercy.
vai.lee-aux bles i.la), Aisne
Vervins.
VAi.LÉE-DE-CARor. i,la) , Pyré
nées-Orientales Prades.
Vai. lègue . Haute - Garonne
Villefranche-de-Lauragais.
val lena y. Cher, Saiut-Amand-
Munt-Rood.
vatlerange, Moselle, Sarre-
guemines.
Vallerargues, Gard, Czes.
vaLLERaugue, Gard. Le \igan.
vallèbe, Indre-et-Loire Chinon valleret. Haute-Marne Vassy.
VaLLEreuil. Dordogne, Ri bérac VAi.LERots- i.e-Bois , Haute- Saône. Vesoul.
VAi.LEitois - lorioz , Haute -
Saône. Vesoul.
VALLEROY. Doubs. Besançon.
VALLEROY, H. -Marne Langres.
Valleroy. .Moselle Briey.
VA I.LEROY-AUX SALLES. Vosges,
Mirecourt.
VALLEROY - LE - SEC , Vosges ,
-Mirecourt.
VAI.LEUY, Yonne. Sens.
Vai.let, Charente Infer . Jonzac.
VaI.let. Loire Inférieure .Vantes.
VALLE 1E , Lot-et-Garonne,
Yilieneuve-sur-Lot.
valletot, Eure Pont-Aodcmer.
ValliCa, Corse Cahi.
Vallières, Aube, Bar-sur-Seine vallières, Creuse Auhusson.
vallières, Moselle Metz.
VALLlÈRES - LES - GRANDES
Loir et Char, Blois.
VALLiGuiBRKs, Gard. Uzès.
Valliquerville , Seine-lnfé-
rieure, Yvetot.
vallois. Meurthe Lanéfille.
vallois (les). Vosges. Mirecourt VALLON, Allier, Moutluçon.
Vallon, Ardeche. Làrgentière.
vallon. Sartbe. Le Mans VallouiSE, H. Aipes Briançon Valmascle. Hérault Lodeve.
valmigère, Aude, i.imoui.
VAi.MoNDOis , Seine-et-Oise
Ponloise.
V a lm ont, Moselle, Sarreguemines vaLMont, Seiue-lnfér. Yfelot.
VALMLNSTER. Moselle. Metz.
lmy. Marne, Sle-.Menehouid.
Valognes. Manche.
valojolx. Dordogne, Sarlat.
valonne. Doubs, Montbéliard.
Va loreili.b. Doubs Montbéliard.
valpiuonde. Lot Cahors. VALPL'iSEAUX , Seiue -et- Oise ,
Etampes.
valreas. Vaucluse. Orange.
Valros. Hérault, Beziers.
Vals, Ardecbe. Privas.
vals, Ariege. l'amiers.
vals-le-chasiel, Haute Loire,
Brioude.
VALS - TEÈS - LE- PUY, llau'.e-
Loire, Le l'uy.
vai s a in te s, B- Alpes Forcalquier
Ai.sEiiB , Calvados , Pont -
l'Ëvèque.
Valsbbrbs, Hautes-Alpes. Gap.
vai.sonne, Rhône, Villefranche-
sur-Saôoe.
valtin (le), Vosges, Saint Dié.
VALUBJOLS, Cantal Sl-Flour.
VaLVIGNÈHES, ArdèChe. Privas.
VaNailt-i.e-chatel , .Marne,
Vitry-le François.
vanault-les-dames , Marne ,
Vitry-le-François.
TakÇaIS. Deui-Sevres Melle.
vance Sarthe, Saint-Calais.
vanclanS , Doubs , Baume-les-
Dames.
VANDELAtNVILLE Meurtiie Toul VANDr.LANS. H.-Saône, Vesoul.
VANDI.LEE (la), Manche. Cou-
tauces.
VANDELÉvii.LE. .Meurtbe. loul. vandei icocRT , Oise , Com -
piègne.
Vandenesse, Côte-d'Or Beaune.
vandenesse, Nièvre , Chàteau-
Chinon.
vand ères. Marne, Heims.
VANDiÈRES. Meurthe. Nancy.
YANDOLUVKE. Meurthe. Nancy.
vandi'.e . Charente -Inférieure ,
Rocheforl-sur-Mer.
vandrimare. Eure Les Andelys.
vandy. Ardennes. Vouziers.
vanlay. Aube, Bar-sur- Seine.
vanwairb, Côte-d'Or, Cliâiillon-
sur-Seine.
vanne. Haute-Saône. Gray.
va cm f.a l' (le'.. Deux-Sèvres.Niort.
VANNECOtjRT, Yleurihe. Cbàteau-
Salins.
vannecrocq , Eure, Pont-Aa-
demer.
vankes, Loiret, Orléans.
vannes. .Meurthe. Toul.
vannes Morbihan.
Vannoz. Jura. Poligny.
vanosc. Ardeche, Tournon.
vans (les). Ardeche, Largentière.
VABTOCX Côte-dOr Dijon.
VAN'rorx. Moselle Metz vantolx Haute-Saône. Gray.
vanves. Seine. Sceaui vanvey Côled'Or, Chàtilion
sur-Seine.
VANViLi.B , Seine - et - .Marne .
l'roTins.
Variai KS, Dordogne. Ribérac.
Vany. Moselle. Melz. Vanzac Charenle-lnfér . Jonzac.
vanzay Deui-Sevres. Me le.
vaour, Tarn. Gaillac.
vaqlerie (la). Calvados. Bayeui.
vaqubrie. Somme. Doullens.
VAQuiÈtits, Hérault .Montpellier.
Vauacieux Isère St-.Marcellin.
varaDES. Loire-lnfér.. Ancenis.
varages. Var. Brig.ioles.
varaignes. Dordogne. Nontroo.
vaRaire, Lot. Cahors.
VAhAtzE , Charente-Inférieure ,
Saint-Jean-d'Angely.
varambon. Ain.liourg-en-Bresse.
Varanges Côle-d'Ur. Dijon.
VAiiANGÉviLi.B.Meuribe.Nancv vakangebecq , Manche , Goûta nces.
VARAViLLE. Calvados. Caen.
VAitcES. Isère, Grenoble.
Vaulddf.s , Seiue - et - Marne ,
M eaux.
vareilles, Creuse. Guéret.
Vareili.es , Saône-et-Loire ,
Cbarolles.
Vareilles. Yonne Sens.
vuii.n Tarn-et-Gar. Monlaubnn.
Varengevii.lb , Seine-lufé-
rieure. Dieppe.
Varenne la), Maine-et-Loire.
Beaupréau.
varbhhbs, Dordogne. Bergerac.
VARBRKB8 . Haute - Garonne .
Villefranchî-de-Laur.icais.
vakennes, Indre lssoudun.
vabernes , ludre - et - Loire .
i oc es.
VARBKNBS, Loiret. .Montargis. Vabekkes, 11. -Marne. Langres.
Varlnnes Puy-de-Dôme Issoire.
VARBRHBS (le grand). Saôue-
et Loire, Chalon-sur-Saône.
vutiNM.s . Seine-et-Marne,
Fontainebleau.
va rennes, Seine-et-Oise. Corbeil.
varinnes, Somme, Doullens.
Vaiennes , Tarn-el-Garoune ,
Monteauban.
Varennes Vienne. Poitiers.
varbhhbs. Yonne, Auierre
evers.
varennes -reuillon
et-Loire, Charolles.
varennes-sous-duk, Saône-
et-Loire. Charolles.
VARENNES - SIR - LE - DOUBS
Saône-et Loire. Louhans.
VARENNES SL'R-MOItGES , PuT-
de-Dôme, Riom.
VARENNES-SUR-TESCrjE, Allier
La Palisse.
VA REKN ES - SA 1 N T - Il ONNORAT
Haute-Loire Le l'uy VARBHHBS - SA1.M - SALVECU
Saône-et-Loire. Louhans.
VAttESNES. Oise, Compiègne.
varessia, Jura. Lons le-sauuievarets. Corrèze. Brires.
varilles, Ariége l'amiers.
VARi.MONT,Marne Ste-Meuehould varinfroy Oise. Senlis.
VARISCOL'HT. Aisne Laon.
VARiZE.Eure et-Loir Châteaudui.
VAR1ZE OU W1VERS -KIKCUE
Moselle, Metz.
vahmonzey, Vo-ges. Mirecourt.
VARNËviLLE, Meuse Commercy
VARHBV1LLB - BRETIEV1LLE ,
Seine-Inférieure. Dieppe.
Varney. Meuse Bar-le-Duc.
VAiiOGNE. Haute-Saône, Vesoul.
varois, Côte-d'Or. Dijon.
VARouviLLE.Manche.cherbourg varrains , Maine - et - Loire ,
Saumur.
varres, Lot-et-Gar.. Marmande.
vars, Hautes-Alpes Embrun, vars, Charente. Angoulème.
vars, Corrèze. Brives.
vars. Haute-Saône Gray.
VARSBERG OU WARSBÉRICH ,
Moselle, Melz.
varvannes, Seine-lnfér . Dieppe.
varvinay. Meuse. Commercy.
variât. Charente Int.. Saintes.
valzy. Nièvre. Clamecy.
vascoeuil. Eure, Les Andelys. VASLES, Deui Sèvres, Parthenay.
vasou Y, Calvados l'ont lËvéque.
VASPEhviLLER, Meurlhe, Sar-
rebourg.
vassel, Puy-de-Dôme, ClermoQt-
ïerrand vassei.aY, Cher, Bourges.
Vasseun, Isère, La lour-du-Pin.
vassens, Aisne, Laon.
VASSBKT, Aisne. Soi-sons.
SsiEix Drôme, Die.
VASS1HOKT, Marne Epernav.
Vassi NCOLItt.: Meuse Bar-le'Duc.
vassogne. Aisne Laon.
vasson ville Seine luf., Dieppe.
vassy. Calvados. Vire.
vassy, Haule-.Marne.
vassy. Yonne. Avallon.
Vast (le). Manche. Cherbourg.
VASTEVlLl.E,. Manche, Cherbourg.
Vastres (les). H.-Loire, Le Puy vatan, Indre, lssoudun.
v at Hi.MÉNiL, Meurthe. Lunéville vatillieux, Isère. St-Marcellin.
VAT1MESN1L, Eure. Les Andelys VAT1MONT OU WEIEKSBOU-
rich, Moselle, Metz.
vatry. Marne Cbâlons s-Marne.
VATTETOT - SOLS - BEALMONI
Seine-Inférieure Le Havre
VATTETOT -SLR - MER , Seioe-
luférieure. Le Havre.
vatteville. Eure, Louviers.
vattevili.e-la-rue , Seine-
luferieure, Yvetot.
VATTIERVILLB, >eine-lurérieure,
Neufchàtel-en-Bray.
vaubaDon. Cahados. Bayeoi.
Vai Evn. Saône-et-Loire charolles vaubecolrt. .Meuse. Bar-le Duc.
VaUBEXY, Vosges. Mirecourt.
Valce. Mayenne. Maveane.
valcei.lls. Aisne, Laon.
va lcelles. Calvados llayeui.
vauchamps, Doubs. Baume-les-
Dames.
vauchamps. Marne. Ëpernay.
ValchasSIS, Aulie lroyes.
VAECHELI.E - LES - ATJ1H1E ,
Somme. Doullens.
VAICUEI.I.E - I.Es - DO.MART ,
Somme. Doullens.
vaucheli.es, Uise Compiègne.
varenhes-rr-argonne, .Meuse, valcheli.es - / es-quesnoï
Verduu-sur-Meuse. Somme Ahbevi.le.
u;i:nnes-i.'ai:conce , Saône- VAUCHiGNON.Côle d'Or Beaune.
et Loire. Charo. les. I vauchorvillieus. Aube Bar-
Varennls-i is-.iiACON , Saône-| sur-Aube.
et-Loire. Màcon. Vauchoux. H. -Saône Vesoul.
varennes-les-narcy, Nièvre, vauchrétien , Jlaina-et Loi» Angers.
Cuslo,
VAX
VEN
VER
vauciprhe? Marne. Épemay.
vauciennes Ui»e, >enlis VaUClaiX, Nievie, Clamecy.
VAUCLBli , .Marue , Viny - le
François.
vauclkre, Aisne. Laon vauci.usb. Douhs, Mo'itbdiard.
vauci.usb. Vaucluso
VAtiREir.T.rs Areyron , Ville - VAY, Loire-Infér . ChMeaubrlant. YEndbcies - au - bois , Nord
» . * ..' ï._ .»,.,. . i «S ■ ..I l'ai. or* AVeSlieS.
franche do-Houergue. iVaYi.atS. Lot, Galion.
vauRf.zis, Aisne Nuisons VaYrac, t.ol, Hgeac.
vaUrOUX (le), Oise BeauvaU. Va yues Gironde Lihourne. VaUSSKRoUX Dem-Sevres. l'ar -Va Y BBS. Seine-et Oise Etampes
thenay IvAYitKS. Il -Vienne Bochechouart
'.tbéliaril. VAUTi.Bis.Deui Sèvres l'arthenay VaZEII.les i.imandre, Haule-
.vieuoll. 'VAUTHlKRMONT OU WAl.TEBS- l.oll 6. 1.8 l'uy. . P . . • ■■ . u£ t.. i. .. r..r, v , •/ u i i ■ ce _ Dn TTC - «il ÎT. V F. S
vauclusotte, Doubs, Montbé-
liard. , ,
VAUCOGNE. Aube. Arcis-s-Aulie
VAUCONCOURT II -Saune Gray
VAUCOtli.RURS. Meuse Commercy VaUVBI.T, Gard Nismes
DCOURT Meurthe Lnnéville. vvUVil.l.B. Manche Cherbourg
BF.UG Haut Khi". Belfort. vtZKii.i.ES - PRES - SAUGUES
VAUTORTKS, Mayenne. .Mayenne. Ilauif-Lulre l.e l'uy vauvbnarguks , Uouchcs-du-|VAZi-:ii\c . Tarn -et -Garonne Khone An. .Momaiibaii.
VBAUCB, Allier. Gannat.
VEAUCtIB l.oire Monlbrison.
v.u, i.iiiu Meurihe Limeuiie. i vvuvi i.i.b. niauciie ^iien>u.u6. ,,..,.,... .,„..»,........ -• , y
v^rouûrois beiue-el-Marne, VAiivii.i.i'.-i.A-iiAUlE, Calvados, VBAUCHBTTB Loire. Monlbrison VAiiCOUlUOiS, seine i'„„t-rÉ»èque. ViuuGlIBS Cher, Sai.cerre.
vAiïrRESSON Seine-et-Oise , vauvii.i.e-ies-baors, Seine- VBAUhBS, Brome Valence
Veri.™M. Inférieure. Yvetot veauvili .E-1.Bs9uEi.Lts . Sei-
vaud?ncourt, Marne. Epernay. vauvii.i.eus. Ilaule-Sanne.l.ure.l ne Inférieure .Yvetot. vî m ra IEK baône-et-Loire, VA1IVM...BUS. Sumine, l'eronue., vebrb. Aricge l-oix
Vharo^les vaux Ain llelley. vbiiret. i.aulal Mauriac.
v*in,i".ËN» Y-nir.î.É (le), Maine- j vai x. Ais.e. Saint Queniin
et Loire Saumur. vaux. Allier Montluçon.
vaiiiiELOGES, Calvados. LWeUl. VAUX, Ardennei, >edan. vaudemangb, .Marne. Ci.àlons- vai x, lio bs Besançon.
«nr Marne vaux Doubs l'on ailier. . » r.uvu ■ « "■■ ■= ■« — —
VAUDemoht Meurthe, Nancy. vaux (le). Haute-Garonne. Ville- vbdbhes. Vauclus* W.* va FNCOUiT Ois«, Bramais, franche de Lauragais. VBDHIBKS Haute-Loire Bnoude
'vaux. Meuse Verdiiu-sur-.MeuseJ vediu s f.s su n r-i.uup, Lawal vaux. .Moselle Meti 1 ^amt ilour
vaux. Khône, Villefranche-sur
Sa Ane.
va ix Selne-ei-Olse Versailles.
vaux, \ienne. Chatelleraull
vkiiron. I.oière, !• vecrersvii.i.er, Meurthe, Sar-
rebourg.
vbCQUKMONT. Somme. Amiens.
Vl.CQUi ville Il -Marne Vas»;
vaudf.s. Aube, Bar sur-Seine.
vaudeSincourt. Marno Leims.
VAUDESSOR Aisne. SoissOllS.
VAUKEUi.S, Yonne. Joigny.
vaudivart Ardèche, Imirnon.
vaudeville .Meurthe. Nancy.
vauufvii.i.e Meuse, commercy. ,vaux. Vienne Civray
vautirviiif \osites. Èpinal. JVaUX, Yonne. Auxeire.
vÎÔSSe '.îisD Scine-et-Oise , vaux-campagne , Ardennes
l'uni, use Vomiers.
vvudigTy, M'iirlhe Nancy. vaux- en-amienois . Somme
vaiidioux, Jura, l'oligny. I Amiens
VBEI .. Même llnr-le-Duc.
vi GBHBBS. Corréie, Brives.
VEllO, Meurthe. I.uuévil e VEIGNË. ludie-et-l.oire. Tours VBH.I.BIRS, Loir-et-Cher, Homo-
rantin veilles Tarn l.avaur.
vei i.i.y. (jole-u'Or Kcaune.
VBtscilBiM. Meurthe barielionrg.
VBI9SBRBT (la), < anlal. Mnrat
Avesues.
Vi.miki.M'.S - SUR - BCAILLOP .
.Nur.i Cambrai.
VENDEURS. Ain iréTOUX.
v . .\i>i.i..l.ie-i-i Vilaine r'oagerei.
vK.vDKi.its Aisne. Si-I^uenlln >DEMUN. Hérault, l.udeve.
VK.NDF.niES. Aude l.imoui.
VLNDENESSE-I.ES CH*lltlLLE§ .
saOue-rt Loire charolle*.
VE>DE.\P.SSË - SUIl - ARHOUX .
saTine el-l.oire (hsrolles.
VEM>EM1EIM OU FI M.L.M1E1M
lias- Il h 111 Slrashouig.
vk>des (.alvados i.aen.
vEMii.iiiL. Aisne, Sala -Quentin.
VLNtn 1 il. Marne l'.eims.
vrndkU' l-caPi.v O.se Clermonl Vu>DEUVitK Aube Kar s-Auhe VEdDBUVni Vienne l'oitiers.
v k.ndi.uvii i.s, Calvados Kalaise.
VBMtllUll.E. Aisne. Si Quentin.
vf.ndiehbs. Aisne, cbftleau
Tiiierry vE>ni>-t.F.s-BF.THU.NC, l'aide
calais llelhuue.
VBNDiH - I.B ■ VIEIL , Pa»-de-
calais Kethuiie.
VERDI HB Haute Garonne, Vllle-
fiauihe-de Lauragais.
vi mioi.uvi.es, Indre. Ch»teaa-
rom .
VBHDOIBI Dordogne Libérai.
VBRDtlMB. Loir-el Cher.
VBRDREHCB. l.uiie Koanne VE>nitRN>ts Vendée Lourbon
Vendée, vi > dues Hérault Ueilers.
vi. SDi.ESSK. Aisne Laon.
vaiidioux' Jura l'oligny. Amiens. ; ve!S.skrbt (la), caniai. Jinrai v|ir<D,lKSSK Xrlennes. Méilere»
vaUd!)nc0URT, l)ouhs, Mont- VAUX-EN-AUBOUAISE, Aline. vF.ussiLiEUlsereLalour-dul'in ;«™y; Seine - et - Marne
béiiard vaudo.ncourt
mèdy.
vaudoncourt, Moselle, Mel7..
vaudo.\court, Vosges, Reuf-
chateao.
vaUDOijÉ (le), Seine-et-Marne,
r'outainehleau.
vaudoy, Seine-et-Marne, Gou-
lommiers.
vauduechiwg, Moselle, Thion-
vaudrECOURT . Haute- Marne ,
Ghaiimont-eii-llasslguy.
vaudbrmont , Haute - Marne ,
Gliaumont-en-UassigMy Vaudiieiii i.i.b Haute (iaronne,
Villefranche-de Lauragais.
V au DR l'.V 11. le. Manche Valognes VAUDREY. Jura, D"le vaudkicourt , l'as de-Galais ,
liéthune.
vAUDRicouuT.Somme.Abheville
. Vervins.
Meuse, Mont- vaux-in-dieulet , Ardennes I Vuuiiers
vaux en-pré. Saône-et-Loire Chàlon-sui-Saùne
veiX, Coireie. TulU
vi iziat. Ain, Naulua
VBI.AIRE Meu-e llarle-UlIC.
vêlai M'.- en -haye, Meurthe Nancy.
L,l'alOII-sii'-oawiiw. i .iiihj.
vaux la-douce, Haute Marne, vei ainb-sOus-amance , Meur-
l.augres VAI X - I.A - GRANDE
Commercy.
VAUX - LA - PETITE
Commeicy.
VAUX-I.A-VAl.ETTE ,
Augonléme.
Meuse Meuse
the Nancy.
VB LABRE, Seine et-Oise, Hintet
V Es DU EST
Meaui.
vendue - mignot (la). Aube
iroyes.
VBNBrrLB, llle- et -Vilaine
Kenues.
vlnbjan Gard Uie».
venelles , Louches do-llbone
VBLAHRB, Seine et-0i»e, Mantes- A)I
vi'.i.Aiis-suit ouchb, Gôte-d'Or,|VBN(j|,;k;SI)(jhM.enie.|nf.. Sainte» I Dijon.
vei. aux, Uoiiches-du-llhône, An
Vr,l.»HA, IIVMHIW"» ....-..-
Charente , vrl ,. v,m,s. Nomme. Amiens vBi.iSMis. Douhs llesauçon.
Augonléme. vbli smi s. Douhs llesauçon.
vaux - l.B - BARDOUI.T , Orne, v,.:iKsmfs llaule Saune Cray.
\,,ra. .lun ... . ., r II .1,1. S,,.na I.TAV
Argentan
V1.1.BT. Haule-Saone Gray.
.itgenian. VLI.BT. Iiauie-^aoïio vjioj.
VAUX-i.E-MORCEi.OT , Haute- VE,.,nKs. Dordocne. berg-rac
C«.\..A i ' rn U ■■■ ht_lak_ .1 l\,«ù Vorsflll
Saune. Gray.
vaux - l.B- péril , Seine -et -
.Marne. Melun.
Ivaux-i.es-mouror, Ardennes, 1 Vuuiiers.
Ivaux-i.es PAi.AMEix , Meuse .
commercy
VKLI/.Y, beine el-6i»«. Versailles VBi.i.E - lb - CHATBL , Haute -
Saune. Vesoul.
vr.i.i B si n-MoSEl.LE, Meurthe
Lunéville.
VELi BiiiES.VIenne.ChSle leraull VI i.l.LCHLVKEUX, llaute-saone.
Lur
vei.i.EFueY, llauie->aoiie Gray VBI.I.METB H -Sai'ine. Vesoul.
VEi.i.EGuiRDRV, llaute-Saone
Vesoul. , . ,
VELi.BMENFitoY.il -Saône l.ure
lieiliei. VBLI.BMEHFRill.il -J«»»» ..u.v
Vaux-uenard . Khôoe , Ville- vei.lbmoz llauie-Saône Gray.
r....!.. «..» <*AnA uL- lllta r.,..'i i \ .t is.
Charente
VBI.I.BHNBS, Oise IJeauvaiS VBi.l.BiioN Vaucluse.Carpeiilras.
vil I.BROT - LES - Bi.i.VOin , Doub». liaiime-Ls-Daiiies
VEI.LEIlOl LES-VEUCtl, DoubS,
Itaume-les Daines
VAUDRiMESNiL, Manche, cou- vaux-lbs-rubigny, Ardenne»
tances llethel. , ' vki.i.bCI.airR- H. Saône. Gray
vaiidringhf.1I , Fas-de Calais , Vaux-i.es-Saint-CLAUDB, Jura, vbi.i.bfaUX. Il -Saune. Vesoul
Saint-Omer Salut Claude. I.,». i »»»««
V AUDR1V1LI.BRS, DoubS, Baume- VAUX-M A ROUENHEVILI.E. Som
la< liâmes me. Abbeville.
vauduy Calvados, Vire. vaux-mor treuil , Ardennes
VAUFRiNCHi'.(la),Creuse llonssac liéiliel vaufiu'.y, Douhs Monthéllard.
\ h T.iM'.s Vaucltise. Apt vaUGIRaRD, >eine. Sceaux.
VAUGRERAY. llliolle LyOll.
vAUCRiGNEiisE , Seino-et Oise , Rambouillet.
vaugris. Iseie, Vienne.
vauhai.land, Seiue-et-Oise ,
Versailles.
vauhny. lsore, Grenoble.
VAUJOUIIS OU MONTAUBAH ,
Seinc-et-Oise, l'ontoise.
vaUi.navkys- LE- bas , Isère,
Grenoble- VAUi.HAVEYS-i.E-HAiiT , Isère ,
Grenoble vaulry, Haute-Vienne, lîelac.
vaui.x . l'as-de-Calais , Saint
rol-sur-Te> noise.
vaui.x -eR-velir. Isère, Vienne.
VAUl.x-HiLLiBU. Isère. Vienne vaui.x - vraucoubt , l'as-de-
Calais. Arras.
VaUMain, Oise, lîeanvais.
vaumas, Allier, Moulins s-Allier.
VAUMEli.ll, I» -Alpes Sislerou.
VAUMOISE Oise. Sentis.
VAUMORT, Yonne, Sens.
vaurac Dordogne, Nontron.
Vaunavbz, Drûme. Di
franche-sur-Saone [vaux - BOUII.I.AC ,
Augouléme.
'vaux-saules. Cote-d'Or, Dijon. VAixsoiis-AUBiGRY , Hauie- | Marne, l.angres.
VAUX-sous-CORBiE , Somme, Vili.es Indre, Chàteauroiii
j Amiens.
vaux-sous-coui.ombs , Seine
i et- Marne, Meaux iVaux- sur- aube , Calvados ! Ilayeui.
(VAUX -sur- rlaise Manie. Vassy.
Haute-
veli.es Haute Marne Langres.
VBI.I.BSCOT, llaul -llbin lleirorl.
VI I.I.BVABS, Doubs, llaume-les-
Dames. . .
VEl.l.EXOB, Haute- Saône Gray.
•VEi.i.iEiix, Hérault *amt Pont.
VI I.LOREILI.B - LES - CHOYE ,
vaux suR-EiiiiF., Eure. Evrein. ||aliie->aùiie Gray. VAiix-sun-LUNAiR . Seine-el- vii.i.uiiiE , Veudée, lontenay
Marne, r'onlaliielileau. |„ c»mle. _ .
vaux-sur-mer. Ciiarenle-lnfe- vei.manya . Fyreneei-Onenta-
rieure Maronnes les l'rades.
vaUX-SUR-poliGNY , Jura . VF1 OGKV) côte-d'Or Semur.
l'oligny- _ *.___ vei. onk Corse lla-lia
vaux suR-Rli.LE bure, hvreux.
ux-suu-SEUi.LES, Calvados i (>aen.
iVAUX-SUR- SAIRT - URBA1H
Haine-Marne Vassy.
vauxaii.i.On. Aisne, Laon.
vauxbons. H -Marne Langres.
VAUXBUIR. Aisne. Soissons
VAU N A V l'.z, liroiue. i'i". k»^^«M.. --- ■
wiuHOi8B;Orne,MorUBne-wr-VAUXCBB^Ai»Be^|ol».oiiB Holne. IvAUXTiB.Aleoe.aoïMon».
VEI.orCEY. Haiiie-Saone, Lure.
VI i.osnes Meuse. Moutmedy.
vei.otib, Vosges. Mirecourl.
vi'iu l'as-de Calais Arras.
VKl YB Marne Cliàions s-Marne VP.MAHS Seine-et-Oise l'ontoise VERaBI.es. Eure Louviers.
ivEBARSAULT, Vendée, Lourbon Vendée
va^ÎW (la), Seine-lnfe-^v^q.^--. «ïïk^ftT rieore llouen. . ▼*JÎ*41."ïî."iSu ' vbnaS Allier. Montluçon.
vaupm.i.om . Eure-et-Loir, Vury- e r«nï0's: .. vbnas9Ue. Vaucluse, Caipenlras
NoBenl-le-Uotrou. VaviuY - le - petit , Marne, KCIivVar brasse.
s5arraat«B»^A^BÊftHftl.i*BBr •"",;•M0,"•
sHswsiKar ;:*"»».&. i;s;sra».
B Haute SBBM, Cray.
VKBBBOLI.es Aisne Vervins.
vl.m B9J b, H.-i.aronne, Muret.
vi nés laru Castres.
vinbsmes Gher, Saiul-Amand- Monl llo id.
vene-tanvii l.B , Seine -Inférieure Dieppe. .... . .
v i m svii.i i Seine lnf„ Yveloi
VRBB1 iB.Oise Compieg^e.
vineux - n»i>iin , >elue-et- M irne, l-oiilainebleau.
m m \, Meurthe. Limeulle.
viNRYKiEU, Isère La rour-du-
VBBGBOBS Manche Morlaln.
vi ni eus Menue Li.udun.
vi.MSB Dobs llesauçon.
vfnisïy, Haute-ha.uie. Veaoul.
VBNissiEi x Isère, Vienne.
Vi.NZEL Aisne Noissou».
Vi.NIZY, Yonne. Joigny- VKRBaks, Doubs, Baume- les -
Dames. ^ ,
viNNECY Loiret Orléans.
vi NI M s. Douhs Uaume les Dame*
BBBXE1 Meurthe Luueville.
VEROIX. i.alvai os i.aeu.
VBBOB, Eure L'Utlers.
vi.non. Isère Crenoble.
VEROSC, Isi're Grenoble.
vknouse Yonne Auicrre.
VBBOl Vomie Amerre.
vR>SaC. I.irondc Lesparre.
vi.NSAr l'uy de I) me l'.iom.
>i N i tBBBR, lioucbe» du-l>hôn*.
vemaVOR, Hautes-Alpes Gap. VKNTEJBOLI Gorrète. Ussel.
vi.ntblaY M'rne i;.nns.
VEBrBBAC, Aricge Poix, v SB iknal- cabaIidëS . Aude
Carcassonne.
vem'kbag-d 'aUDB. Aude Nar
bonne. .., .
vi NTLiiOi. Basses A pesSIsteror- VBRTEBOL. Dr. .me. N > ons viMF.s(lesi Eure Evreux.
vertes de-boubsb îles , Orne, Aleuçon.
f.mis SAIBT-BBMY les". Seine înr.-ri<-ure. iNeufchalel en-liray.
VKBTBUGBS. Il.-Lolre. Le l'uy.
vbntbuil. Marne Epernay.
VBN riSBRl. Corse C"Ne.
VBBTOUSB Chareme, lUffec.
VBNTRON Vnsges Bemireroont.
VBBTOUSB 0»; *Jr"e MorUgee-
sur-llulne.
VENZoï.ASGA, Corse Baslla.
VEB 1.1 vados Bayeux.
ver, Manche, Couiauoei.
VER
Yen, Oise. Senlis.
vh-iïs Chartres. Eure-el-
Lolr. (..harires.
veraC Ciroude, l.'boiirne.
VERANNE, L«ire. Sainl Lt enne.
verargu ES.Iléiau t Moulprl 1er.
vbeaUX . (.lier, Saint- Arnaud -
VERBKR1R Oise. Senlis. vbrbibsi.es Haitie - Marne .
Cbaumont en-Bassigny.
verCRE Uuulis Baume les Dames vbrCUaMP. Il -Saône. Vesoul.
VBRCIIBNV. Drôme. Die.
verchers Oe»), .Maine et-Loire,
Saumur.
vrrchin, Noid Valencienne*.
VERClUN , l'as de C"<ais. Alon-
treuil-sur-M. r.
VERCHOQ , Pa^de-l.alais, Mon-
treuil sur Mei.
VERCIA Jura l.ons-le Saunier.
VERCIEU. Isère La Tuur du Pin veuceause Dr. nie. .Vous.
vercoiran. Dr. me. .\yo.is.
veiicourt. Somme, Anh ville.
VERDACIIE.i. B -A pes. Digne verdai.ei :, larn. casltes.
VERDRioi. Seine - cl - Marne ,
(Joulommiers VRRDEnae. Meurlhe LunéTille.
VERDRRRE, Ois- Bcausas.
VRRDERONNE t)i«e. i |. rmont.
VERDES, Loir-el t. lie . Illois.
VBRDESB, torse, (Jorie.
verdets, B. l'y énp'S, Oloron.
verdey, Man.e K|e lia] VERDIER (le). Tarn (.aillac.
VBRDiBitii (li) \ar II igi.oles.
VERDIGNY, Cher. S'. ne ne.
VERDI l.i.E, Cba ente. RnlT c.
VERDIM.Y , Aisne , Château -
Thierry.
VERDINE (la) Cher, Buuige-.
VBl'.DON, Dordogne ilugoiac.
vredo.v plaine, l'.pemay VERDONNET. Côle-d'Or, Châlil-
lon-sur-Seine.
■VERDUN, Aiiége l'Oix.
verdun. Aude t.asieli audarr.
VERDUN Si Ri. »i o.nm. larn
et Garonne. fjasielsanasin.
VERDUN sur-i.i. iihuri saôue
et-Loire. Chaluu sur Saône.
verdi ik-SO h-m p. OSE .Meuse VERBTZ. ludie el-l oie luurs.
VEREUX. Ilaule-^nô.e. l.iat VKRFKII.. II .-Caroline, I oolouse verfeis . Tarn - el- Caroline .
Montauhan.
VERFEUii.. Lard. Uies.
vergavii.i.e, Meuuiie Château- Salins vbrgeae, Ille el-\ Haine, Vitré VERGENNE (la) Il -Saône Litre verger (le . Me - et - V î i ai ne
.Mo.t'url sur- lieu.
vergkroux . i.liareiiie- Inférieure. Kuehefu l sur Mer verges Jma Lons I -.-«u lier.
vërgeïoe Seine In.. Le llavie
VERGEZ»C OU Stl.vT - RKJlï .
Haute-Loire I e Put
VBRGEZE, Lard .\i IN.'S
VI'.RCHkaS, Put-dé Dôme l'.iom.
VERGIES. Somme, Amiens.
VBItGiGNY, Yonne Aoxeire
VERGissON , Samie- ei - Loire .
Alècon.
vergnK , Chaicnte inféneure Saint-Jean u'Angelj.
vergnr (la , i.harente - Inférieure. Saint-Jean d'A.gely.
VERGOGNAN. l,«-r» Mirande.
vergoncey. Manche Atra.ches
vrrgongiii.on , Haute- Luire .
Itrioude.
VERGnNNES , Maine - et - l.oire .
Segré.
VerGONS. B.-Alpis ( asiell i une.
VH10IU5M:. Duubs Ij.illllie les-
Dames.
vrugt. Dordngne. l'é igu ui VBRGUlER(le . Ai ne .-l Quentin VElilA Jura. Lons le-Sauui.r VEIUCOUKI Airlie Arcis s Aube verieris A«ey on i.illau.
verignon Var Draguiguan vÉniOï. Eure-et-Loir Chartres VERINES , Charente-Inférieure
La Rochelle.
verisseï , Sa .ne - et - Loue
Louhans.
VBRIZET. Saône et Luire, Maçon verjiis, Ain Boni u en Bresse VERJUX. Saôue-el Loire . Uia
lon-sur-Sadue.
VBREANS, llauie-Saôue, l.uru.
vbki.hac - tescou , Tarn-el
Caroline iiluiua.ilian VERLIN, Yonne J,.igny.
▼BRI.incihun . l'asde-Calais
Boulogne-kur-Mer.
VER
VER
VÉZ
YERMNGHEM, Nord. Lille.
VER LUS. i.eis. Mirande.
ri. Y A'sne Venins veiiuand. Aisne Saint Quentin.
vermandovieeirs , somme.
l'éronne.
ver.m i;i i. es , l'as- de - Calais .
liètliune.
VER» KKTOKj Yonne. Auierre.
VER .MU \ lu Ni, Doubs M iimbe ia d Vi-.RMuNT (le'. Vosges. Saiui-Dié.
vern, Ille et Vliaine, Bennes.
vi.i.s iMaine et-Loire Segré.
VBiiKAls Cher, Saini-Amaud-
Uonl lioud vernaiso>. Rhône, Lyon.
virnaJoui. Ariègo l'oix.
VRKRakcodrt, .Marne, Vitry-le-
Lrançois.
Vkhnaktbs, Maine-et-Loire ,
llaugc.
VEiinantoiS, Jura, Lons -le -
vernas, Isère La Tour du l'in.
VBiiKASSAi-.il. I.oiie Le l'uy.
VEItNAUX Arlege Koix.
VBiiKA Y. I.oiie. l'ioaune.
vernaY , Kiiùne . \il.efranche-
sur Saime.
vkrRE. Donbs Baume-les Dames.
verneguks lloiiches-du-Khoiie,
Arles-sur -Lh. me VERM-.1GI.S Lr. lise, lïOUfsaC.
ver m. u - i.i. -ciiÉiiF . Sartbe,
La Flèche.
verneiX Allier Monlluçon VBHKKT (le). Allier La Pulisse.
vi;rm;t (le). I» -Alpes Digne.
VERKET (le . OU CAMERAIKBS
A liège l'amiers.
vermi le . Il -Caroline Muret vi u > i.t (le) II. -Loire le l'uy. verkkt (le . Puy-de-Dôme
Clermont l'eiratui.
ver > ET. l'jréne.s-Or. l'rades VBIIKBT-I.A-VAKKKRE (le), l'uy-
de-Dûme. lssuire VERM.ur.Hi'.oi. , l'uy-de Dime
Clermont penaud.
vi RMiril.. Alli'-r (.annal.
vermuiI. cbareule Cimfolens VERM'.Utl.. Cher. .-aiiii-Amund-
nloiil-ltoud VERM lll.. Eure. Erreux.
VERKEUII., In. ne. La i.nntre.
VBHN8UII, , Indre-et-Loire
t.hinon. verni. un, , Indre-et-Loire
Loches.
vi.RNi.uir., Marne. Epernay.
VI RM mi. (grand), Meuse
Mo imédy.
vi.KM.iii, ipetit) Meuse, Mont
me. ly veiikeuil. Mèvre Ke»ers.
verni ui i., Ui»e Seul v i . u M i. L
vieluii
semé - et - Marne Seine et-Oise, Ver- II. Vienne, limoges
VEIINEU1L
Milles.
VEIl.NEUIE.
VI RNEL'll.-COUR I ONNE
Aisne , Haute
VKRNEUII. - MllUTIER ,
Vienne, Kellac.
vi'.RNEUil.-sous-COUCY, Aisne
l.aon.
VKRNEUII.-SUR-SERRE , Aisne
l.aou
vi.i-.MiUSF. tCure. iteruay.
vi.iiNEVn.i p. ,Mo>ei e Metz.
VKIIMB Sar lie liameis VERNIERFONTAlNB , Doubs
Laume les-Uame».
VBRMINBS-AI IliBRES . Puy-de-
Duuie, Cleimoni l'erraud VtiiMOi.i E Arieg'- l'amiers.
vi. rmoZ Iseie Vienne.
VERNIX. Manche A » i anches I
vi.RNioi.-i E foi Hier . .Maine
et-Loiie. liaugé Vi:i:M»i.svle) Doubs Monlbéliard.
VEIOOIS. Doubs, Moullie. lanl ver Mus, Doubs Moiitliellard vi.nMi.s ,e , Jura, Lons le -
Saunier.
VEuNOIS-I.ES-VESVRES , C6le-
u'Or. Diji.ii.
VEIINO S SUR-I.A- BOURCEOISE
le j. Cùte-d'or, lleaune.
verndis-sur-mance , llaute-
sauue. Vesoul vei. mii s, t. antal. .Murât.
. vbrnon, Anièoiie. Largentièro.
IvERNO.N. Eure. bnem.
'vernon Vienne, l'oiliers.
i VRRNiiNV.i.i.Eiis , Aube, l!ar- I sur-Aube
VERNo.sC Ardeche. Tuurnon.
[VERNOT Ci'te-d'Or. Dijon.
JVERNOO, liiure a I.oiie Tours. jVi.rnou, Loir et cbei , r.ouio- I raullu.
vernou . Seine et-Marne. Eon-
laiuet ean.
verkodii.i.bt , Eure-et-Loir,
Dreux.
vhiimiiii.i.ei, Seine-et-Oise ,
Versa illei VRRNOIIX, Ain llourg-en Bresse.
VERNoiix, Ardeche. I ournun
VERNOI X- EN - LATINE, DeUI-
Sètres, l'artheuay VERNOI X - SUR - BOUTONNB ,
Deui-Sevies .Melle.
vermiY. Yonne Sens.
vernu.sse. Allier Cannât.
veri). t.orse Ajaccio.
veron. Yonne, sens.
VERl'NNI'.S I ES-l.lUNDKS. CÛte-
d'Or Dijon.
VERONMS-I.ES-rETlTES , C6te-
d'Ur. D jon.
VERoSVRES, Saône - el- Loire ,
Charo.les.
VBKI'KL, Ardennes Y'ouziers.
ver l'it.i. if.re Ha) Iseie, \ ienne VKIIPH.L1BBES, Aube, Bar sur- Seine.
veri'ii.i.ibhes, Somme, .Mont-
VEltouiERES,Buuches-du-l'.hône.
Arles sur-Kliône.
vi .i m .i.m.l i. , l'as de-Calais ,
Beliiuiie.
VI.RQUIN l'as de !.. liais, lîetliiiiie verrey-suus-drbe . Côte-d'Ur,
Dijon.
VERI.EY-SOUS-SAI.5IAISE , CÔte-
d'Or. Semur.
VBiiREYROEl.ES , Haute-Loire ,
Le l'uy.
verriE, .Maine et I oire Saumur.
vi.rrie (ia) Vendée, Bourbuu-
Vendée.
VERinERE (la) Oise. Beauvais.
verhièri: (la;, Seine-et-Oise ,
Rambouillet.
verrières Ardennes Vouziers.
verrières. Aube T'royes.
vi.RRieres, Avryrou. Espalion.
VERRIBRES. Lhaieule Cognac.
Vi.rr.ERES. i.one .Mouibiison.
verrières Luire. Koaiiue.
verribres, Marne, Saiuie-Me-
nehould.
Vei.r Kit es , Orne, Mortagne-
sur lluiiie verrières, l'uy - de - Dôme ,
Issmre.
vi.rr.eres, Seine-et-Oise, Versailles
V E n it ier es. Vienne. M ont iiio' illon
VERRIERES - DE - JOL'X ( les ) , Doub- l'oiilarlier.
VI RR. ERES DUNZA1NES , Vosges h pi nal.
VERRIÈRES - DU - GROSBOIS , Duuli- ILiinif le- D.iiin-.
VERIl NE MJU.-.-CEI.I.I.S, Deuisevres .Vielle.
VEni on. Saitho La l'Ieclie.
VBRRUNNE, D "lue Die.
V i.r lui. Viniiie Lundi n.
verruye Deux seties Parthenay VER», Diuuie Ayons.
vers. Card Uies.
VERS Lot. Caliois.
VERS . saône ei l.oire, Chàlon- .«ur-saô,.e.
VERS - !'.?• - MONTAGNE , Jura ,
l'oligny vers liEBBCOURT , Somme, Amiens.
ver.s-.mius sei r.iÈitES , Jura ,
l.ous-le-Sauiiier.
VERSAI I.I.KS, Seine-et-Oise.
VBltSAll.l EUX, Ain, Tiéniux.
vi.ii.it in Vii.i.E.i.Hir ados lalai-e.
VERSANNB'Ja). Loire st-Liieijue.
Ver.kUGLi.s , Saône et Loire ,
l.haiolôs veisei.i es- i.r - Bas , Hauie-
viame. Langres.
VBRSBil.l.feS-i.R haut, Haute-
li ai ne, I aug.es VERSIGNY Aisne. Laon.
v KRSIGNY, Oise senlis.
VBRSOi s. Aieyron st-AITrique.
viitsoN Caltaiios, l.aeu.
ve:rsonnex, Ain '.ex.
versoUD lej l»ere Creuolile.
VERT. La, des. tionl de-.tlaisan.
VERT, Seine el-Oise. .Mautes.
veri île). Deux sevtes, Melle.
veri -en -droUais , hure et-
l.oir Dieux veri- ea-craveeee , Marne ,
Châlons sur-.Maine VERi-i.E-GRAND , Seine-el-Oise.
i .orb.il.
ver i-i b tetit . Seine-el-Oise ,
CortM-.il.
vrri - iiiNT-DENis , Seine et-
ti a ne Aie, un.
VRUlA.N, Aoid. cambrai.
vertaizon Puy-de-Dôme, Clermont Ferrand.
veriamboz, Jura, Lons -le.
Saunier.
VERTAUi.T, Côle-d'Or. Cliâtilloo-
sur Seine.
VEKTBII.I.AC. Dordogne l'.ibérac.
VBIITRUII, Charenie liulféc.
ver ieiii E.Lot et Car. Marmanile veriheuie. Cironde Lesparre.
VERTiEi.Y, Yonne Sens.
viitrtn.AYE, l'uy -de -Dôme ,
VERiciN , l'as-de-Calais, Moa-
treiiil-snr Mer.
VKRTOU l.oire Infér. Kantes.
VERTRIEUX - DE - Ia - BAl.ME
Isère Lu lour-du Pin.
ver t us. Jlarne.Ciiàloi.s-s-Marne vrriizey, Meu-e Commercy.
vi.iivan. Charente Angouléme.
vervant. Chareme Inférieure,
Sainl-Jeau-d Angely.
vi.RVEzi.il p.. Vosges, Saint Dié.
VERVINS Aisne.
ver Y. .Meuse, Verdun sur-Meuse.
vi.RZE. Saône-el-l.uire Alàcon.
VERZEi i.l.E Aude, LimouX.
verzenay. Manie R. ims.
verzy. Marne, Iteims.
VESA IGNES - SOUS I.A FiUCHR ,
Haute-. Marue, (.liaumout-en- Bassigny.
vesaicnes si f, MtRNP. Haute- Marne , Chaiimimt-eu-Bassigny.
VBSakcy Ain. Cex.
vesc. Drôme Monlélimart.
VESCEMO.M OU WESSENBBRG ,
Haui lîliin Bel fort.
VBsCi.KT Jura. I.ons- e-Smnier
VBSCOIIRS Ain, lluuig -eu-liresse.
ve.iCOVaio i.orse. Baslia
vesdun , Cher, saint- Amand- Mont-r.oud.
VHS EN EX Ain. Cex.
vesii.neui.-sur cooee. Marne, Chalons sur Maine.
vesigni ui.-slr marne , Marne, cbàlons sur- Mai ne.
Vesins Aveyiou, Millau.
vesi.es Aisne I aon.
vesi.ud Aisne. Laon.
vksi.y, Euie, Les Andelys.
vesey Manche i.outauces.
vesoi t., Haute-Saine
VESI'lERlti (la Ca?ados.Llsleai.
vesse. Allier. Ca nal
vi.SiRAUX Ardeche l'riyas.
VESSEY, Manche Avrauches.
vi stric. Card Marnes.
vi.svrks Côte-d'Ur Semur.
VEiVRI S - SOUS - EIIAI.ANCP.T , Haute-Marne I augies.
véi iieiii e. s me . i i n. „ Mantes.
VETRIGNB OU Wl lll ER1NGBW ,
liant Khin. l'.eifi.il VEII1E. Iii ire Ciiaieauroux.
VEuii.i.Y-i.A-i'ii i i.iuE . Aisne , (.bateau-Thierry
Veui.es, Seine-lnfé ie ire Yre'ol.
VEUt.EiTi.s Semé L.fer Ytelot.
vil i.dri; (le). Aller, Moulinssur Allier
VEURKY, Isère Crenohle.
vi i vi. (la.. .Marne Chàlons-sar- M.ime.
VEUVES. Loiret Cher, lilois.
v e u v e v-s u R-o u c il e . Côle-d'Or
Beauue.
Veuxauei.es . Côtod'Or, ChS-
tillun sur-Seine.
Vevy Jura. Luns le-Saunier.
vey (le), (.alvaiios l'alaise.
VBYMBRaHGR Alo-el e. I .i outille VEVNI.S. Hautes Alpes. (,ap.
VEYRAC. Il Viei.il" I iiiiuges.
VEYRAS Aidecne, Priva»
VEYRE OU Vil RI. - MOKTOtf *
l'uy - de - Dôme , Cieimoul -
Eerrand.
Vil RiEi.ES. Cantal .Mauriac.
vi.YiiiERES ' orreze Ussi-I.
veyrignac Doruogne sarlat.
VEYR1NES Dordogne l'irigueux.
VEYRINES Dordo„'iie. Sarlat.
veyrins Iseie l.a Icu. du Pin.
Veyrune (la,, Ar.ieche, Lar-
geuiière.
Vi z (Use Senlis vezac Caillai Aurillae.
VEZAC, Dordogne. Sar. al ve/.anni.s, Yonne luunerre.
VEZtPONIN Ai-ne, Soi-.-ous.
vi ze Cantal. Mural.
VE/.E (la Doubs liesaiiçon.
VI-ZEI.aY Yonne Avalbiu vezei.isr. Mcurthe ^aucy
VEZBI.OIS ou WiES-WaEDE.
Haut-Rhin lie f..u
VI /.ENOIIRES l.aid AlaiS.
VE/.BiioNCES, Uere La Tonrdu l'iu.
vlze i, llaute-Saûua, day.
VIE
VÉZÉzorx. H -Loire. Brioude.
Vézier (le) Marne Ëpernay.
VÉziÈres. Vienne, Loudun.
VEZII.lon. Eure. Les Andelys.
VEZir.r. y Aisne Château- Thierry.
VEZiN, Ille-et-Vilaine. Rennes.
VEZINNES Yonne, Tonnerre.
VEZins , Maine-el-Loire , Beau-
préau.
Vezins, Manche. Mortain.
VEZOT, Sarlhe, Mamers.
vezzani. Corso. Corte viabon. Eure-et-Loir, Chartres, vi ai. A-DU- tarn Avcyron. Millau.
ViAl.AS, Lozère Florac.
vialer. Basses-Pyrénées, Pau.
VlAM, Correzo Ussel.
viane, Tarn, Castres.
Vianges Cotesd Or. Beaone.
VIANNE. Lot et-Garonne Nérac V1apre-le-grand, Aube, Arcis-
sur-Aube.
viapre-i.e-petit, Aube, Arcis-
gur-Aube VI arm es, Seine-et-Oise,Ponloise VIAS, Hérault. Beziers.
viazac, Lot, Figeac.
vibal île), Aveyron Rodez.
Vibersvili.ER , Meurtiie , Château Salins.
VIBEUF. Seine-Inférieure, Yvelot.
VlBRiC, Charente Cognac.
VlBRAC, Charente-lnfér.. Jonzac.
VIBRaYE, Sarthe. Saint-Calais.
VIC, Ariège, Saint-Girons.
Vie, Hérault Montpellier.
ViC. Meurthe. Château-Salins.
vicde-chassenay, Côte-d'Or,
Semur.
Vie-DES-PRÉS.Côte-d'Or. Beaune.
vie dessos. Ariège Eoix.
vic-en-bigorre, Hautes-Fyré-
nées, Tarbes.
VICHY OU MOUTIER-I.ES-BÀINS
Allier. La l'ali-se.
VICO, Corse, Ajaccio.
vicogne (la), Somme, Doulleus.
VlCQ, Allier. Cannai.
VICQ, Dordogne, Bergerac.
VlCQ , Landes. Dax VlCQ , Haute-Marne Langres.
VlCQ, Nord, Valenciennes.
VlCQ, Seine et-Oise, Rambouillet.
VlCQ, Vienne Chàtellerault.
vicq-sur -gartempe , Haute-
Vienne, Saint Ynen.
VICQ Sur-nahon , Indre, Cba-
teauroux VICQUES, Calvados. Falaise.
VlCTOT. Calvados Pout-rÊvèquo.
VIDAI, Orne, Mortagne-s-Huine.
VlDAli.l.AC. Lot, Cabors.
vidaii.i.at Creuse Bourganouf.
VI DA1X. II. -Vienne Rochechouart.
viDalos, H.-Pyrénées, Argelès.
VlDAUBAN, Var, Draguignan.
ViDECOsviLLÉ , Manche , Va-
lognes.
vide i. les, Seine-et-Oise,Ëtampes VlDOU, Hautes-Pyrénées. Tarbes.
ViDOUVii.i.E. Manche, Saint-Lu.
viDOUZE, H -Pyrénées. Tarbes.
VlEFViLi.ERS. Oise, Clermont.
Vieil-arcy Aisne Soissons.
vieil -bauge (le), Maine-et- Loire. Baugé.
viEii.-AAMPiF.RRE (le), Marne,
SaluleuMenehould. VlElL-ÉVREUX(le) Eure.Ëvrenx.
V1E1L-HESD1N , l'as ile-Ca lais ,
Salnt-Pol-sur-Ternoise.
VIEILLE - BRIOUDE , Haute -
Loire, Brioude.
VIEILLE - CHAPELLE , l'as-de-
Calais. Béthuue.
Vieille-église, Pas-de-Calais,
Saint-Orner.
vieille -église , Seine- et -
Oise, Rambouillet.
VIEille-loyb, Jura, Dôle.
Vieille - lyre ( la ) , Eure ,
Evreux.
Vieilles- maisons , Loire» ,
Montargig.
VIEILLEspksse Cantal.St-Flour.
Vieille -Toulouse, Haute -
Garonne. Toulouse.
VlElLl.EviE. Cantal, Aurillac.
Vieille-vigne. Haute-Caroiine
Villefrauche-de-Lauragais.
VIEILLE- vigne , Loire -Infé-vir.rx-RUFFECCh arente Ruilec
rie'ire. Nantes V1EII.LEY. Doubs, Besançon.
vieii.mannay Nièvre Cosne.
vnui.-MOUTiF.R. Pas-de Calais.
V1EIL-SA1NT-KEMY , Ardeiines .
Réil.el.
vieli.a, Cers, Mirande.
VlEi.LA,Haules-Py rénées, Argelès.
VIELLE, Landes, Saint-Sover.
vielle - adour , Haules-Pyré-
nées. Tarbes.
vieli.b - aure , Hautes- Pyrénées. Bagneres-en-Bigorre.
vielle-loueon, llautes-Pyré
nées. Bagneres-en-Bigorre.
vielef.n ave B. -Pyrénées Orthez VIELLF.NAVE,B -Pyrénées ( Iri liez V1EI.LENAVE, Basses-Py rénées
Bayonne VIELLE-PINTE, B. -l'y rénées Pau.
vieli.e-sf.gur , Basses - Pyré-
nées Ortbez.
vielle - soubiran , Landes.
Mont-de-Marsan.
vielle-saint-girons, Landes .
Dax.
viEi.MUR Tarn. Castres.
viEt.PRAT. H. -Loire. Le Puy.
viles - maisons , Aisne , Château-Thierry.
vielverge, Côte-d'Or, Dijon.
Vjennay (granges de), Doubs ,
Baume les Dames.
viennay Deui-Sevres,Partbenay vienne, Calvados, Bayeux.
vi i.nne. Isère.
VIENN t , Seine et-Oise Mantes vif.nne-ln-val. LQint, Orléans VIENNE - l. A - VU. i.E , .Marne
Sainte-Menebould. vienne-i.e-chateau , Marne.
Sainte-Menebould.
viens Vauclnse Apt viENVii.i E Vosges. Saint Die.
vier. Hautes-Pyrénées. Argeles.
viLRSAT. Creuse, Bou&ttc viervili.b, Calvados, Bayeux.
viERViLi.E , Eure-et-Loir,
Chartres.
Viervii.i.e. .Manche Valognes.
V1ERZON OU V1ERZON-VILI.Ë ,
Cber. Bourges, V1BRZON - VILLAGE , Cher,
Bourges.
vir.RZY, Aisne, Soissons.
viEsi.Y, Nord. Cambrai.
\ 1 1 smiix, Calvados Vire.
viethorby, Doubs, liaume-les-
Damcs ViEURB, Allier, Moulins s-AIller.
vui ssan. Hérault, Saint Pons vieuvicq, Eureet-Loir, Châ-
teaudun.
vieuvy, Mayenne. Mayenne, vi ri \ Ain Belley.
\\i.\ \ i.alvados. Caen.
vieux. Tarn, Caillac.
vieux BERQUIN , Nord , Hazc-
brouck.
vieux-boucau, Landes. Dax.
vieux- bourg (le), Calvados,
Ponl-l'Evéque vieux- bourg (le), Côtes-du-
Nord, Saint-Brieuc.
viEUX-CERiER, Charente. Con-
folens.
VIEUX- CHAMPAGNE , Seine-et-
Marne Provins.
vieux - charmont , Doubs,
Montbéliard.
VIEUX- FERRETTE OU ALT
PF1RT. Haut Rhin, Allkirch.
vieux fume Calvados, Falaise.
V1EUX-LBS-ASFELD , Ardeunes, Rétbel.
viEux-iiXHEiM, Meurtbe, Sar rebourg.
vieux - maisons , Seine-et Marne. Provins.
vieux-manoir (le), Seine Inférieure. Rouen.
vieux- mareuil , Dordogne.
Neutron.
vieux-mesnil, Nord, Avesnes.
vieux-mou lin, Oise, Compiegne.
vieux-moulin, Vosges St-Dié.
vieux-moulins , Haute Marne,
vieux-pont, Orne, Argentan.
vieux-pont-en-auge , Calvados, Lisieux.
vieux-port. Eure. Pont-Audemer
VIEUX-RBNG. Nord. Avesnes.
VIEUX-ROUEN. Seine inférieure Neufchatel en-Bray
V1EUX-THANN OU ALT-TIIANN
Haut-Rhin, Belfort.
vieux-viel , llle- et- Vilaine ,
Saiut-Malo.
vieux-vh.lez Eure, Louviers.
vieuxvy. Jlle et -\ ilaine, Renues VIEUZOS. Hautes Pyrénées. Ba-
gnères-en-Bigorre.
vievigne, Côle-d'Or. Dijon.
vievii.ee. Haute-Marne, Cbau
monl-en-Bassigny.
vievii.le (la), Somme. Péronne vieville-en-iiaye , Meurtbe ,
Tool.
VIÉV1M.E - SOUS- LES- COTES
.Meuse, Commercy.
vii.vv. Côle-d'Or, lieaunc.
vir.\ y- le - raye , Loir-et-Cher, Blois
vi ey. Hautes -Pyrénées, Argeles
vif. Isère, Grenoble.
vi FFOin Aisne. Château-Thierry.
vigan île), Card.
vigan Je), lot. Courdon.
VICEAN. Cantal. Mauriac.
vi ci: an (le) \ienne.Montmori;ion
vigeois (.orreze Brives.
viGF.n. Hauies-l'yrenées. Argeles.
vigevii.i.e, Creuse, Cuéret.
viGGiANEt.i.o. Corse, Sartene.
V1GI.A1N. Loiret Cien.
vignac (le). Landes, Dax.
vignacourt. Somme, Amiens.
viGNAt.E, Corse Bastia.
vignats. Calvados. F'alaise.
Va£HA1 (,1c). Landes, Mont-de- Marsan
VIGNAUX, H -(.aronne Toulouse.
VIGNEAUX H -Alpes Rriançon
vu.mi; , Hautcs-Pyrcnées , Bagnères-en Bigorre.
vignei.y. Seine-et-Marne Meaux.
vu, m mont, Oise, Compiegne.
vu. nés , Ihiuie - Marne, Chaumonl-en-Bassigny.
VIGRI s B l'j renées Orlhez.
vie NES Yonne, .wallon
V1GNKULE Meurthe, Lunétille.
VlCNi ULLES. Meuse. Commery.
vigneui les (hautes et basses) ou Fii.i.EN i nider et ober ) .
Moselle. Metz.
vie. mi i.r es-soi's-montmédy.
.Meuse. .Montmédy.
\ GNBTJX Aisne l.aon.
V1GNBUX Loire-lnfer.. Savcnay.
\ il m i \. Seine-et Oise Corbeil.
VIGNBV1LLE, Aude Carcassonne.
viG.MEU, Isère La Tour du- fin.
vignoc llle et-Vilaine. Rennes.
viGNOL. Nièvre. Clamecy
vignoi.es. Il l.ar. St-Caudens.
V1GNOLI i.S Charente, Barbezirux
vignoli.es , Cote-d'Or, Beaune.
vicnoi.s. Correie Brives
VlGNONBT, Gironde. I.ibuurne
vignory, Haute-Marne, Chauîmint en-Bassigny
VIGNOT, Meuse. Commercy.
vilNihx-sur-Baranjon, Cher, Bourges.
vioNoux-suR les-aix , Cher, Bourges.
Vigny, Moselle Metz.
vk.ny Sanne-et l.oire.Charolles.
Vigny, Seine et-Oise. Pontoise.
VIGOUI.ANT Indre, la Cliâtre.
VlGOUl.ET. H. -Car. Toulouse.
\ ii.iii x. Indre. Le Blanc.
vi gui .ri >n . Tarn -et -Garonne , Castelsarrasin
vigy Moselle, Metz.
Vi il iERSMaine.nl Loire.Saumur.
VUON. Indre La (>hfttre.
ai. aines, Scine-et-Oise , Versailles.
vilaines- la-grosnajs, Sarthe, .Mamers.
vii.aim s sol'S-i.ucê , Sarlhe , Saint-Calais.
VILAINES - SOUS -MALICORNB ,
Sar he. La Flèche.
vii.Aiis-BRANDls , Basses-Alpes
Castellanne.
vi i.a n i i, la i Ardecbe Largenlière vilbert, Seine-et-Marne, Cou-
lommiers.
vilcey-sur-trey , Meurtbe,
Tool.
Vll.DE- guingalan , Côtes du-
Nonl. Dinan VII.hain (le), Allier. Montluçon.
vi i.HONNBUR. Charente. Aogou-
léme.
vii.iiosc. Basses-Alpes, Sisteron.
villabe. Seine-et-Oise, Corbeil.
Villabon, Cher, liourges.
V1LLAC. Aiiege Foix.
VII.lac Dordogne, Sarlat
vii.i.ACERF, Aube. Troyes.
vi i.i.ai oui; y Meuithe, Lunétille
VIEUX-RUE, Seiue-lnfér , Roueu. vil i.adin, Aube, jugent s-Seiue
villafans. Haute-Saône Lore
Vll.I.AGK-NEUF OU NEUDORf
Haut-Rhin. Allkirch.
vii.i.aine-la-carellb, Sartbe,
Mamers Vll.l AINE-VAUX-I.ÉPRON . Ar-
dennes Kocroi.
vii.i.AiNES , Indre-et-Loire,
Cbinon.
vu laines, Seine -et- Oise ,
Pontoise.
VII. LAINES - EN - DlT.S.MOlS
Côle-d'Or, Cliatillon-sur-Seine.
vu. laines la-ji iiel , Mayenne. .Mayenne.
Vll.l AINES - LES - rRÉVOTÉS ,
Côte d'Or, Semur.
vi i i.AiNViLLE. Seine-Inférieure Le Havre
villa i. El. Eure. Ëvreui.
vii.EAi.ii u Aude Carcassonne.
Vii.i.AMiii.AiN. Loiret, Orléans.
Vii.LAMBi.ARD, Dordogne. liergerac.
vii.i ambe , llle - et - Vilaine , l' ou gères.
vii.i.ampuy , Euro - e'. - Loir .
Chtteaudun.
vii.landraUT, Gironde. Bazas.
vii.l.AM)RY,lndre-et Loir, Tour*.
vu. lanière. Aude i a ca>sonue
vil. i.antroIs Indre l haieauroux
\ . i i.Aloi iicon , Aiovie, Cb»teau-Chinou.
vi i.eaR d'arène, Hautes-Alpes Briançon.
vu t m - en -val , Aude, Carcassonne.
viei.ar - i.ouBiERE , Hautes- Alpes. Gap
Vil lai'. siim-osi:iml. Aude.
Limoiix.
vii.i ard Charente Inf., Saintes.
vu. lard Cr.-use l.uérct.
vil.l.Ar.li Lozère. Marvejuls.
Vil.i ARD BtiNNoi.lsere,c,renoti i
vi i i.ard - de - i ans , Isère, Grenoble.
vu eard-eymond , l«ere, Grenoble.
vile ard reculas, Isère, Grenoble.
viliard-RBYMOnd. Isère. Grenoble
viLi.ARD-suR-i ain (le), Jura, lons-le Saunier.
VILI.AUD-sAINr -CHRISTOPHE
Isère. Grenoble.
VII I Al. Il - SAINT l'IMIiH I ,
Hautes-Alpes, Briani/on VILLA un eu le le. Aude. Li moût vii.EARDONNEi. , Aude, Car
cassonne.
vu. lards. Dordogne. Nunlron.
\ i I I Al.lis li'LR A I 1 il 1,1 Mlllll-
Claude.
Vll.l. Aiir.i nt. II. Sa ne, Lure.
v ni ai. Guis Côte d'Or. Semur. ViLLARiERS, Hauie-Gaiooue .
loulouse vu i.ars Ain. Trévoux.
viLi.ARS Charente Angouléme.
viEi.ARS Eure ei Loii cb.nt.es vii.i.ARS Loire, San l Etienne.
Vil.l.ARS (le), S.i. ne-et Loire
Mâcon.
VI l.i.AiiS, Vauclnse Apt.
viLi.ARS - col. mars , Baises
Alpes. Castellanne.
vili.ars - EN - AZOIS . Haute- Marne, Cbaumonl-en-Bassigny.
vili.ars FO.MA1NE. Côle-d'Or.
Beaune.
vii.LAiis- LA-Rixoi'SE , Jura,
Saint-Claude.
vii.LAiis- le- pautel , llaule-
saiH.e. Vesoul.
VU I.ARS I ES Bl. AMONT. IlOUbs,
Montbéliard vili.ars -i Es mus . Charente
Inférieure. Saintes.
vi i i ai. s i r. sec , Haut-Rhin.
Belfort.
V1LLE-AUX-BOIS
Bar-sur-Aube.
V1LLE-AUX-B01S (la)
lia)
VILLâTB Haute-Garonne, Mort vit.lecerf , Seine - et- Marne , VILLAUDRIC. H -Car.. Toulouse. Fontainebleau. viLLAurou.Aude.Castelnaudary. vii.lecha.nthU, Jura, Lons-levili.avard, Loir-et-Cher, Ven- Saunier
don,,, ' :vjli.echauve , Loir-et-Cber
vihe Oise. Compiègno. I Vendôme..
ville ou VEILLER, Bas-Rhin, vili echeneve. Rhône. Lyon.
Scheiestat villechetiF, Aube. Iroyes
•vil ie-aU-MONTOIS , Moselle, villechien. Manche. Mortatn.
liriev IviLLecien. Yonne. Joigny.
Vilie-aU-VaL. Meurthe, Nancy. vili.eciOYE. Meuse Montmédy. VME-mx-BOis (la), Aisne, viLi.ECOMTAL.Aveyror, h,spaiion, lVli.i.fCOMT*L, Cers Mirande.
Aube , vii.LELOMTE, Côle d'Or. Dijon.
vi i leconin , Seine -et- Oise , Haute- Étampes.
Marrie "cïïaomont-én-Bas>igny. vii.LBCOURT, Somme Peronne. ville-aux-bois-les dizy (la), vili.ecresnes , Seine-et-Oise .
Aisne Laon I Corbeil.
viiiK-AU\-ciEBCS (lai, Loir- vili.ecroze. Var Dragmgnan.
et' Cher Vendre l"' * VlLLBfllKD la), Ardèche Privas.
VILLE-aÙx-Damls ;la) , Indre- vii.ledieu Cantal. Sain Konr.
et-Loire Tours , vim.edieu (la), Chirenle-lnfe-
viiie-alx-nonaInS (la). Eure- rieure Saint-Jean d Angely.
et-Loir Dreux |vii.i.ediei), Côle-d'Or,Cbâtillon-
ville cultive. Yonne. Joigny. ; sur-Seine. ville-daVRaY , Seine-et-Oise, vim.edieu. Creuse Aubnsson
Versailles vii.ledieu la),Dordogne.Sarlat.
Vir r e-divant-belrain, Meu-;viLr.EDiEU (la), Doubs, Baume-
sé Commercy les-Dauies.
vit ii- DEVts't - chaumont , viLi.EDtEU(la Donbs.Pontarlier.
Meuse Montmédy. vim.edieu Indre Chàteauroux.
ville-dieu lia) Vienne Poitiers. 'vii.ledieu ila,, Lozère. Mende. vu ie-di-paraso Corse, Calvi. vim.edieu, Maine - et- Loire ,
VILI.E-EN-TAI'.DENOIS, MarBB
Reims. .1 ,v
vim.e-en-vebmois , Meurthe ,
Nancy.
vh.le-bn-woevre , Meuse ,
Verdun-sur-Meuse.
VILLE-HOUDLEMONT, Moselle,
Briey.
ville-Issey. Meuse Commercy.
VILLE- LES-ANI.LZY , Nièvre,
vii.i.e-l'évêque (la', Eure-et- Loir. Dreux.
viLi.E-sous-AKJOi' Isère Vienne
vii.i.E-sous-coRBiE , Somme , Péronne.
villi -sous-la-Ferte , Aube , Bar-sur- Aube.
ville-sous-orbais (la', Marne, Epernay.
ville-sur-arce , Aube , Barsur-Seine.
VlM.E - SUR - 1LL0N , VOSgeS.
Mirecourt.
VilLE-sur-iron. Moselle, Briey.
vi r. le-m;r -jarmoiix I, li une ,
Villefrancbe sur-Saone.
Vi i. le-su r-saux, .Meuse
le-Buc
Beaupréau vii.ledieu, Manche Avranches.
vii.ledieu, Sarthe. La Flèche.
vii.ledieu (la), Taru-et-Ga-
ronne, Castelsarrasin.
vii.ledieu Vaucluse, Orange.
V1LLEDIEU-BN-BBAUCE , Loir-
ei-Gher. Vendôme.
VI LLEDIEU - EN - FONTBNELLE
(la , Haute Saône, Lure.
V1LLED1EU - LES - BAILLEUL
Orne Argentan.
VILLLDIEU - LES - QUENOCHE
(la . Haute-Saône, Vesoul.
VILLEDO.main , Indre et-Loire ,
Loches.
villedomer, Indre-et- Loira ,
Tours vii.LEDOMMANGE.Marne.Ueims.
vii.i.edol'X, Charente- Infé -
rieure, La Rochelle.
Villedubekt , Aude , Carcas-
sonne.
villefagnan, Charente. Ruffec.
vii.i.efargeaU, Yonne. Auxerre.
vii.LEFAVÂRD.H.-Vienne.Bellac.
villeferry. Côte-d'Or, Semur.
vii.LEFi.oiRE. Aude. Limoux.
vii.lefoi.let, Deui- Sevrés,
Melle.
Villefontaine Isère. Vienne.
VII.LEFORT, Aude, Limoux
villefoiiT, Lozère. Mende villefranchb , Allier, Mont-
luçon.
villefranchb, Drôme. Nyons.
Bar- 1 villefranchb , Loir-et-Cher ,
Romorantin.
vii.lesur-terrb, Aube, Bar- vi i.lefranche, Lot-et-Garonne
sur-Aube. I Nérac.
vili.e-sur-toiirbe , Marne Jvillefranche, Tarn Aibi.
Sainte-Menehould. Ivillefranche, Yonne Joigny
ville-saintjacques , Seine- villefranchb - dastarac
et-Marne, Fontainebleau | Cers, Lombez.
VILle-saint-olen , Somme, vi i.lefranche - DE - belves
Amiens. i Dordogne. Sarlat.
ville-vieille, Basses-Alpes , vii.i.efkanche-de confi.ent
Castellanne I Pyrénées-Orientales, Prades
ville-vieille, Gard. Nismef.
VILleau, Eure-et-Loir. Chartres.
VlLLEBADiN. Urne. Argentan.
VI llebarou, Loir-et-Cher, Mois.
villebaudon, .Manche St-Lô.
VILLEBAZY, Aude. Limoux
VI ILLFKANCHE-DE-LAURAGAJS
Haute-Garonne.
VII.LEFRANCHE-DE-I.ON'CHAPT
Dordogne, Bergerac.
VILLEFRANCHB - DE - PANAT .
Aveyron, Millau
vili.ebéon , Seine-et-Marne, vu i.efranche-de-rouergue,
Fontainebleau.
Aveyron.
VILLEBErnier, Maine et-Loire, vili.efuanche - sur - saone ,
Saumur. j Rhône.
villeberny. Côte d'Or, Semur. vili.efuancoeur , Loir - et viLLEBICHOT.Côte d'Or.Beaune. Cher, Blois. vii.lebi.evin. Yonne. Sens. |Vii.LEFRANCON,H.-Saône,Gray. villeboiS, Ain. Belley. iVH.lefkanque , Basses-Pyre-
YlLLEBOlS. Drome. Nyons. ' nées. Bayonue.
villebon . Eure-et-Loir, No- Vii.lefranque , Haules-Pyré-
gent-le-Rotrou. nées. Tarbes.
villebon, Seine-et-Oise, Ver- vili.egagnon, Seine-et-Marne.
«ailles. , Provins.
Villebougis, Yonne, Sens. vii.legailhenc, Aude, Carcas-
vii.lebourg, ludre -et- Loire , ' sonne.
l'ours v;li.egaRD1N, Yonne. Sens.
VlLLEBOUT, Loir-et-Cher, Ven- villegats, Charente. Ruffec
dôme. , villegats. Eure. Évreui.
vn.i.EBRAMAR , Lot-et-Garonne, vii.lf.gaudin , Saôue-et-Loire ,
Villeneuve-sur-Lot. I Cbalon-sur-Saône.
Vii.lebret. Allier, Montluçon Ivillegenon, Cher. Sancerre. viLi.EBBUMlER . Tarn-et-Ga- vili.eGLY, Aude. Carcassonne.
ronne, Montauhan. iVILLEGONGIs, Indre, Cbateau-
viLLECi.iN, Cher. Salnt-Amand- I roux.
Mont-Rond, villbgouge, Gironde Libourne.
viT.r.EGOClN.lndre.Châteanroni
vii.i.ici;Uis , Seine-et-Marne, Provins.
vji.i Ei.rsiEN , Haute - Marne , Langfes.
vim.ehakdouin, Aube, Troyes
vii.i ehiRViers , Loir-et-Cber, l'.oino aniin
V1LLEJESUS, Charente Ruflec.
Vili r.JOUBERT, Charente, Angoulème.
vi M.EjuiF. Seine, Sceaux.
vim.ejl'st, beine-et-Uise , Versailles.
vii.i.i'.LAURE. Vaucluse. Apt.
villei.oin-coui.ange , Indreet-Loire, Loches.
vii.LEi.oNGUE , Hautes -Pyrénées, Argeles.
VII.l.M.ONGUE- LA-SALAKQUB
Pyrénées Orientales, Perpignan.
vil.i.Ei.oNGi es. Aude. Limoux VlM.ELOUr, Aube. Troyes.
V1M.EMADE , Tarn-et-Garomie ,
Hontauban.
vii.LEMAGNB, Aude, Castelnau-
dary. viM.EMAGNE, Hérault. Beziers.
viiLEMAiN. Ueui-Sevres, .Melle vili .1 M.O'DEL'K , Loiret, .Alon-
targis.
villemanoche, Yonne, Sens.
VlLLEMARDY, Loir - et - Cher .
Vendôme.
vii.LEMARÉCHAi. . Seine-et- Marne. F'ontainebleau.
vii.LEMAREUiL, Seine et-.M.arne,
Meaux.
vn.LEMAun, Ànbe. Troyes.
vii.i.embits , Hautes-Pyrénées
Tarbes.
Vii.lembray, Oise, Beauvais.
vii.lemer , Seine-et-Marne,
Fontainebleau.
Villemer. Yonne, Joigny.
vii.lemereuil. Aube Troyes.
viLLEMERVKY, Haute - Marne ,
Langres.
vi i,LEMEUX,Eure-et-Loir Dreux vn.i.EMOiiuEU, Isère, La Tour-
du-i'in vil.LBMOlRON, Aube. Troyes.
vii.i EMOISAN , Maine-et-Loire ,
Angers.
villemoisson , Seine-et-Oise .
Corbeil.
villemolaque . Pyrénées -
Orientales, Perpignan.
vili.emonble, Seine, Sceaux V1LLEMONTA1S. Loire, Roanne vi i.lemontOIRE Aisne Soissons vili.emontry, Ardennes, Sedan vii.i. emorien , Aube, Bar-sur-
Selne.
vii.lemorin . Charente - Infé -
rieure, Saint Jean-d'Angely.
vii.i.i.MORON.H.-Marne Langres.
viLi.EHORT, Vienne, Montmo-
rillon.
viM.EMOTIER, Ain, Bourg en- Bresse.
vii.i.EMOUSTAUSSOU , Ande
t.arcassonne.
vii.LEMouTiERs , Loiret, Mon
targis.
vili.e.moyenne, Aube Bar-sur-
Seine.
Vll.LEMUR OU V1LLEMUR-SUR-
le-taRN H -Car . Toulouse vii.lemur , Hautes - Pyrénées .
Bagneres-en-liigorre.
villemurlin, Loiret. Gien.
ViLLEMUS. B.-Alpes, Forcalquier.
vim.enauxe. Aube. Nogent-sur-
Seine.
vili.enauxe-la-petite, Seine-
et-.Marne, Provins.
viLLENAVB, Landes. St Sevcr.
vjllenave-de-iuon's, Gironde,
Bordeaux.
villenave-D'ornon, Gironde.
Bordeaux.
V1LLENAVE-PRBS-BÉARN, Hau-
tes-Py renées, Tarbes.
VILLENAVB - PRES - MARSAC ,
Hautes-Pyrénées Tarbes.
villenaVOTTe. Yonne. Sens.
Villeneuve. Ain, Trévoux.
Villeneuve, Allier, Mouliusour-Allier.
Villeneuve , Basses - Alpes , Forcalqnier.
Villeneuve. Aveyron , Villefrancbe-de-Rouergue.
villenbuve. Cher. Bourges.
Villeneuve, Gironde, Biaye.
Villeneuve, Isère, Vienne
vu le:seuvb, Landes, Mont-de- Marsan.
vii.i.ENEUVB ,1a), Haute -Marne, Langres.
Villeneuve, Puy-de-Dfoue lssolre.
Villeneuve, Pyrénées Orientales. Prades.
Villbneuve (la) , Saône-et- Loire Chalon-sur-Saône.
Villeneuve (la), Haute-Saône Vesoul,
VILLENEUVE - AU - CHATELOT
(la) Aube Nogent-sur-Seine.
Vll.l.ENEUVE-AU-CHEMlN,Au!>e
Troyes.
VILLENEUVE - AU- r.ot (lai.
Haute- Marne , Cbaumonl-en- Basslgny.
VILLENEUVE-AUX-CHÉNES (la1
Aube, liar sur-Aube V1LLBNEIIVE-AUX-FRÊNES (la I.
Haute-Marne , Chaumont-en - Bassigny.
Villeneuve coutelas , Var.
Brignoles.
VlM.ENEUVE-D'AMONT. DOUbS ,
Pontarlier Villeneuve - d'aval , Jura,
Poligny.
VILLENEUVE-DE-BERG , Ardè-
che. Privas.
V1LLENEUVE-DE-DURAS , Lot-
et-Caroune, Marmande.
VILLENEUVE - LA - COMTESSE
Charentelnf.. St-Jeau-d'Angely.
VILLENEUVE- LA -DONDAGRE ,
Yonne Sens.
VILLENEUVE - LA - Gl'YARD ,
Yonne Sens
viLi.ESEUVE-i.A-HURÉE, Seineet-Marne, t^oulommiers.
Villeneuve- la-lion ne Marne. Épernay.
villeneuve-l'archevèQUE , Yonne, Sens.
VILLENBUVE-LA-RIVIBRE , Py-
rénées-Orientales Perpignan.
viLi.ENEUVE-i.E-coMTB, Seineet-Marne, Coulommiers.
VILLENEUVE I.E-ROI (la), Oiie,
Beauvais.
VILLENEUVE LE-ROI, Seiu6-et-
Oise. Corbeil.
vi m enel've-le-roi , Yonne , Joigny
VILLENEUVE - LES - AVIGNON, Gard Uzes.
VILLBNEUVE - LES - BEZIERS,
Hérault Beziers.
VILLENEUVE- LÈS -MONTRÉAL
Aude, Carcassonne.
VILLENEUVE - LES - ROUFFT ,
Marne. Chalons^ur-Marne
VILLBNEUVE- LOUBBT , Var,
Grasse.
VI LI.ENEUVE -SOUS -CHARIfiHT
(lai. Côte-d'Or, Semur.
V1LLBNBUVB-S0US- DAMMAR -
I TIN, Seine-et-Marne, Meaui.
VIIj
TILI.ENF.rVB-SOUS- PYMONT .
Jura. Lons-le Saunier.
VILLENEUVE - SUIS - AUVBRS ,
Seine-et-Oise Rlmnpes.
Villeneuve - su» - hem or, Seine-et-Marne Coulominiers
Vii.ieni uvi.-sur-conie , Loiret, Orléans.
VI il. knfuve-sURFÈRE, Aisue, Château- I hierry.
VII.LEPRROT, Yonne, Sens
VILE EPINTE, Aude Cislelnaudary vili.epistr, Semé - et - Oise .
l'ontoiso.
VlLi.EPoiictlER , Loir el-Cber ,
Vendôme.
vili.i.I'OT , Loire - Inférieure ,
(jliateaiituiant.
VlLLETOUGi: , Charente - Infe -
r ieu re Sa i nt-J en n-d'Angel y .
V1LLEPREUX , Seiue-el- Oise ,
Versailles.
VILLEQUiBR, Seine Inf., Yvotol.
VlLI.BQUiBR-AU-MONT , Ai»ne ,
Laou.
VILI.f.REVi.RSUHe , Ain, Buurg
en Bresse.
VILI.ERMA1N. Loir-et-Cher Mois vii.i, Eltoi, Meuse. C"DJinercy.
VlLLBRoMAlN , Loir-et-Ciier ,
Vendôme.
vii.i. eiion, Seine et Oise , l'o'i-
toise.
Vii.i Bi'.oitGE Aiide.Careasvonne Vii.i i.KOY , Seine - et - .Marne
M eaux VILLE ROY, Somme, Amiens.
vii.i.Ei'.oY, ^oiiue Sens.
VILI.eroy-suh-authib , Somme Abbeviile vili.rrs, In die Chèteauroux.
vii.li.iis, Loire Koauiie.
vili.rrs, Vosges, illlrecourt.
Vit. LE II S A G RON-AlGUlZY Aisne
Clialeau-Tiiicrry VJLi.F.iis - aLlerand , .Marne
ttelms.
vii.i.Eiis-AU-BOis, l'as-de-Calais
Arras.
vii.lers - au - flos , Pas-de-
Calais Arras.
VIl.LEHS - AU - TERTRE , Nord
Douai.
vii.lers - aux - bois , Marne Ëpernay.
Vll.LBIlS - AUX - CORNEILLES
Marne Clià Ions-su i -Marne.
VILI.EHS-AIIX ERABLES , Som
Ole. Monldiilier VilLers-aux-noeuds. Marne Rouai.
VIJj
vit.i.ers-aux-oyes , Meurthe i
Chftieau Salins, vu i.Eits-AUX-VENTs , Meuse,
Bar-le-Duc.
vii.i.ehs-bettnach . Moselle ,
M eu.
Vil.LERS-BOCAGE Calvados f 'aen VII.LERS - BOCAGE , Somme,
Amiens.
vii.lers ■ BONNEi'X , Yonne,
sens.
Vi i.l.ERS-BOUTON, Haute Saône,
Ve>oul.
vi i i.Eiis-BRETONNEUX, Somme.
Amiens.
Vii.iers-RRUI.in, Pas de Calais,
Sainl-Pol-sur I ernoi-e vii.lers - buzon , Doubs, Besançon Vili.ers-campeau. Nord Douai.
Vili.ehs-campsaRT , Somme .
Amiens.
vu i.Eiis-CANiVET , Calvados ,
Falaise, vi i.lirs-carbonnel, Somme,
Pérou ne.
vii.lers - CERKay , Ardenues .
Sedan.
VlLLEliS - CHATF.I. , l'as - de -
l niais Saint- Pol sur Teruoise.
Vii.l.ERS-ciliEF, Doubs, Uaume-
les-Dames.
ville us - Lin ieu lis , Aisne ,
Soissous.
vii.i. EHS-DBVAN r-Dils , Meuse ,
Moutmédy.
VII.LERS-EN - HAYE , .Meurlhe
Tout, vu." ers- ek - oucllE , Orne
Argentan.
vii.lers rnpravèiies, Aisne ,
Soissous.
vii.lers EN-VEXIN , hure. Les
Andelys V1LI.EIIS-FARI.AY, Jura l'o'.i.-n)
vi i.i.i. us-faucon , Somme, l'é
ronne.
vii.Li.RS-FliANQUEUX , Marne
P.eims VIl.LEHS - GRELOT , DoUOS
liauine-les Dames.
VIl.LEHS - CUlSLAIN , ftord , l. ambrai.
VILi.Eiis-HËi.ON Aisne,So!ssons
VI I.LEHS-LA-CUEVHE , .Moselle Briey.
vii.i.Eiis- la-combe , Doubs llaume les-Dames.
vu i.Eiis-i.A n.\i. . Côte d'Or Beau ne
vii.lers- i.a-montaGNE , Moselle, liriey.
VIl.LEHS - LA - VILLE , Haute
Saône. Lure.
VII.LERS - LES - ClGNlCOURl
Pas-de-Calais. Ai ras.
vii.lers lé-sec, Aisne, Saini-
Ouenlin.
VIl.LEHS - LE - SEC , Doubs .
liaume-les Dames.
vii.i ers-i i.-si.c, Marne, Vitry-
le Fiançois Vii.lers le sec , Meuse, Bar
le-DuC.
\M. i ERS-I. i -SI C, llaule-Saonc
\ esoul.
VI I Ll.HS - LES - GUISE , Aisne.
Vervius.
Vll.l.EHS-LF.S-I.UXEUlL, Haute- Saône. Lure.
VIl.LEHS - LES - MANGIEKKES
Meuse. Moutmédy.
VILLE HS- LES -M GIVRONS, Meur
lue. Nancy.
Vll.I.I.HS-l. ES-NANCY , Meui ttie AanCy.
vu LEiiS-i.ts-POTS , Côte-d'Or
Dijon.
vili.ers-lbs-ROYE, Somme
Monldidicr.
VII.LERS - SOUS - CHALAMONT , Doubs, Poulailler
II I.I.RS - SOUS -CHATII.LDN , Marne, l'.eims.
VIl.LEHS - SOUS - (.OUSANCES ,
Meuse Verdun sur Meuse
VIl.LEHS -SOI S- FOI Ci II M ONT.
seine Inf., Neufciiàiel-eu-liiay.
III I.IIS - SliUS - MOMRO.M) .
Don lis. Besancon.
Vii.lers sous Pareid , Meuse,
\ er.iiiu -ui \leu-e.
Vll.i ers-sous PRliN y, Meurtbe.
Nancy.
VIl.LEHS - SOUS - SAINT - LEU ,
Oise. Sentis.
vii.i.i.RS STOKCOURT, Moselle .
Uell.
Il il HS - SIR- ADCHT , Oise ,
BeauTais.
vu i i us sur-authie, Somme
Abbeviile.
vi ilehs-sUR-BaR , Ardenues.
Sedan.
VII.LERT, Aube T'royes
[VILLES A'» ;V"iiiiia.
[VILLES, Vaucluse Larpentras
vii.lesavoye Aisne, Solisona.
vii.i esei.ve tuse Compieg'ie IviLLESBNEl X Marne, Lhalous- I sur-Marne.
vii.i. eseqi E, Lol,C8hors.
Vll.l BSÈQUE- DLS-CORBlERFS '| Aude iSnrboinie.
vi i RESEQUE - LANDE . Aude, i carcasM'uue.
Vil.LESiSCI.B, Aude, Caslel -
naudary.
vii.i.i sp ssans Hérault St-Pons Vil LESPY Amie ( a leinandai y, Vll.l ETANEESË Seine SI Denis, vii.i El elle , Héiault, Montpellier.
vii.Li.TKt'.ïnEtuO.Olse, Beauvais . I.uaec
VIL
vn.r.ETHiÉnv Yonne. Sont.
ViLi.RTOR, Lot - et - Garonne
.Marinande.
VH.LRTRiTOULS, Aude Carcai-
sonue Vii.i.etruk, Loir-et Cher, Vendôme, vu LF.TiR Ain, TréToux.
Vll.l RITE Aube.Arcn sur Aube v m e ni la i.alvado< l'alaise vii.i.fite [la). Semé. Si Deuil, vu i EITE Seine et O s- \iau et vil.Li.iiB- d'amhon Uere Vienne. ■
vii.i EU2-I es AnBOis , Jura Poligny.
vu .i.kitk-i es-BOis , Eure-et- Loir Dreux
VII LEITE-I.ES-DOLE, Jura Dôle
VII 1.1. I IK I F.s -MiNT-AMOUR, Jura. Loiis le-Saunier.
I ' I El i L- si HIUSL -CIIUZEL LE. I - 1- .- Vienne.
VILI.f.lTES, Eure I. ourlera
VILLEURBANNE, l-ere Vieone.
vu levai. i ier. Von e Joigny.
vi il i vu DE . Seine el-Marue .
M eaux.
VII I.KVaTRR . Meyron , Villefrai ciie île Kooercue.
Vu Levenard. Marne. Epernay.
vii.i r.VEiH E , .Maiue-et-Lnire , Antrer».
vii.i. eveïRaC, Hérault. Montpellier.
vii.LF.vi F.ix , Jura , l.ons- le- Saunier.
vu i.lvocance, Ardcclie, Tour-
IIUII.
VI LE EVOQUES. Loiret Monlargis Vil i i.voTIR Marne Êperuay.
"ii i. exantun , Loir-tl-CUur ,
lloli.
vu i exavier , Gharcnto-ÎLfe-
neure, Jonxac.
Vli Li Y (le) Jura, Dde.
i.i.EY-LE sec . ileunlie Tou vu i.ey-slr ru. le, t;ôle d'Oi
Dijon.
VILI.I Y SAINT-BI11.NNE, Meur
tue Joui, v 1 1 le/, soi s eu i i.i.i i. . Eure,
Bvreui vii.i.i z sur-Damvii.i.e , Eure
Evreui.
VI II E/. -SUR- LE - M I lu I I.i.
Lure Louvier».
vu. lie , l«iiô..e . Villefiancha
sur Saon-, Vil. LIEES, Gôle d'Or, lleaune.
vu LiEiis Indre. Le Blanc.
vii.I.iehS, Loiret-Gber, Ven-
Uûme.
vii i uns. Manche. Arranches.
vil.LlEHS, ilayenne. Mayenne.
VILI.IEHS ai x CHENES, l'ante
Marne \ '--> vil .L' Elis - AUX - CORNEILLES
Marne Épernay.
vi ELU us couru rr, (ha rente
Inférieure Salnl .eau d Angely vii.iiElis-F.N-u.llliEs , Seine
et-Oise. Mantes..
VU lieiis is-B.EKE , Seine-et- Marne Melun.
vii.i. bhs EN-Bois. Deui Sàffp
Melle.
VII I.IEHS - RN - DESOEUVRE , Eure, Évreui.
VII I.IERS - EN - LIEU , lia le
.Marne \as-f.
VII El LUS- EN -PLAINE , DeM-
Scvres, Mort. vile h rsFalx , Loiret Gher.
Vend. me.
VU." iehs fossahd . Manche ,
Saint I.i Vl 11.11 HS - HF.RB1SSB , Aube.
ArcU sur-Aube.
VI i.i.i i hs-i i- haCi.e , Seine et
Oise, Versailles.
vil.i.iERS - le - BEL , Scine-el
Hise Ponloise.
viLl.iEiis-i.E-DOis, Aube, Bn.-
sur-Seine.
vu i.iEiis-LE-DUc . Côle-dOr,
Chltillon-sur-selne.
vu i.i ers- le- m m m, Seine-
ai-Ui.-e. P.ambouillei.
vu. i.iERS i.i-MoiiiilEiis. Eure-
el Loir. Dreux
vu i URS-LB-Roux , Chaf»nt«
VIN
YTLL1ERS-LES-APREY , flaule- Marne, Langres.
VILL1ERS-LE-SEC , CalvadO» ,
Bayeux.
villiers-lb-sec Haute-Marne
Cbaumont-en-Bassigny.
VILLiERS - LB - sec , Nièvre,
VILLiers-le-sec, Seine-et-Oise.
Pontoise.
V1LLIBRS-LES-HAUTS , Yonne ,
Tonnerre.
villiers-louis, Yonne, Sena villiers-sol's-grès , Seineet-Marne. Fontainebleau.
VJLL1ERS - SOUS - MORTAGNE
Orne, Mortagne sur-Huine.
VILLlERS-SOUS-PRASLlN,Aube
Bar-sur-Seine.
villiers-sur-chtzË , Deux- Serres. Melle.
Villiers-sur-Marne , Haute Marne, Vassy.
villibrs-ser-marne , Seineet-Oise, Corbeil.
villiers-suu-morin , Seineet-Marne, Meaux.
Vilders-sur-orge , Seine-et- Olse, Corbeil.
VILL1ERS-slr-sei>e, Seineet-Marne, Provins.
vjr.LiERS-SLR-suiZE, Haute- Marne, Chaumont-en-Bassigny.
vim.iers-SUR-xhoi.ok, Yonne, Joigny.
vii.liers-sur-yonne, Nièvre,
VILL1BRS-SA1NT-BEN01T, \0n-
ne. Joigny.
VILLOTTE- LES - SAINT- SEINE
Côte-dOr, Dijon.
Vll.LOTTE-SUR-OURCE, CÔte-
d'Or. Châli lou-sur-Seine.
villouxb t.. Vosges. Neufchàteau.
VI i.LU i S, Seine-et-Marne, Provins.
viLLT, Ardennes, Sedan.
VlLLY, Calvados Falaise.
villï, Côte-d Or. Semur.
Villï, Yonne, Auxerre.
viLLY-BOCAGE, Calvados, Caeu.
vi lLY-en- i rodes, Aube, Barsur-Seine.
viLLY-LE-Bis.Seine-lnf .Dieppe vii.LT-LE-BOiS. Aube, Troyes.
villy-i.e-maréchal , Aube,
Iroyes.
villy-le-moi.tier, Côte-d'Or
Beaune.
vilouy, Hante-Saône, Vesoul.
vtlosnes. .Meuse, Montmédy.
vilsberg ou neuf-village ,
Meurtbe, Sarreboorg.
viMARCÉ. Mayenne, Laval.
vimenet, Aveyron .Millau.
vimenil. Vosges. Epinal.
vutoM, Calvados. Caen.
vi.mory, Loiret, .Monlargis.
vitioL'TlER. Orne, Argentan vimpbli.es, Seine-et-Marne,
Provins.
vimy, Pas-de-Calais, Arras.
vinamtes , Seine - et - Marne ,
Meaux.
vinassan, Ande, Narbonne.
vinax , Charente - Inférieure ,
Saiut-Jean-d'Aogely.
vifiAy, Jsere, Saint-Marcellin.
vinay, Marne. Ëpernay.
vinÇa. Pyrénées-Orient., Prades.
vinckli.es Jura. Lons-le-Saunier viNcEi.LEs. Marne, Ëpernay.
vinceli.es, Saûue -et- Loire ,
Louhans.
VlKCBLl.ES. Yonne, Aoxerre.
ViNCELOTiES. Yonne, Auxerre vincenkes. Seiue. Sceaux.
VJK?tt*T. Jura, Dôle.
VIS
VINCEY, Vosges. Mireconrt.
ViN'CLY . Pas -de- Calai» , Montreuil-sur-Mer.
ViNCY - manoeuvre , Seine-et- Marne. Meaux.
vincy-reuil, Aisne, Laon.
vindecy , Saône - et - Loire , Cbarolles.
viNDEFONTAlNE, .Manche, Coulances.
vindelle, Charente. Angoulême.
vindey, Marne, Ëpernay.
viNDRAC, Tarn, Caillac
yinemervii.le , Seine - Infé rieure, Yvelot.
viNETS. Aube, Arcis sur-Aube.
vineuil, Jndre, Cbàteauroux.
vineuil, Loir-et-Clier. lilois.
vineuse (lai, Saône-et Loire .
.Màcon.
vinezac, Ardèche, Largen'ière.
vingrau , Pyrénées-Urienlales , Perpignan.
viNGr-HANArs, Orne, Alençon.
vinneuf. Yonne. Sens.
vinO.n, Cher. Sancerre.
VINON, Var. Brignoies.
vins, Var. Brignoies.
vinsobres. Drôme Kyons.
vintersbourg, Meurthe. Sarrebourg.
vin'trou, Tarn. Castres.
vinzelles, Puy-de-Dôme. Thiers
VIN'zelles , Saône - et - Loire , Maçon.
vinzieux, Ardèche, Tournon.
viocourt, Vosges. Neufcbâieau.
viodos. B.-Pyrenées. Mauléou.
vio i.ainls , Pas - de - Calais , lié hune.
vioi.ay, Loire, Koanne.
violés, Vaucluse, Urange.
viOLOT. Haute .Marne, Langres.
viols - en - Laval , Hérault, .Montpellier.
vioLS-LE-FORT, Hérault, .Montpellier.
vioMENiL, Vosges. Epinal.
viON. Ardèche, Tournon.
viORj Sarthe. La Flèche.
YiONVii.iE. Moselle .Metz
viozan, Cers, Mirande
viPLAix. Allier, Mon'luçon.
vira, Ariège, l'amiers.
vira, Pyréuees-Or., Perpignan
viiiAC. Tarn, Albi.
viRANDEViLi.E, Manche, Cherbourg.
virargues Canlal, Murât.
vn,AZEiL.Lot-et-Car.,Marmande.
vire, Calvados.
vire, Saône et-Loire, Màcon.
vire, Sarthe, La Flèche.
vireaI'x, Yonne. Tonnerre.
virli.ade, Oironde, Bordeaux.
vniEMONTjura l.ons-le-Sannier.
virelx-molhain , Ardennes , Kocroi.
V1REUX-WALLERAND , Ardennes, Rocroi
virey, Manche, Mortain.
virey, Saône-et-Loire, Chalonsur-Saône.
virey. Haute-Saône, Gray.
viKi.Y-sous-BAR , Aube , Barsur-Seine.
virginy. Marne, Sle-Menehould.
viria i Ain, Bourg-en-Bresse.
VIR1CELLE. Loire. Montbrison.
V1R1BU, Isère La Tour du-l'in.
VIR1BUX-LB-GRAND, Ain Belley.
V1R1EUX-LE-PET1T, Ain. lielley.
VIR1CNEI.X Loire, .Montbrison
virignjn, Ain, lielley.
viRivn.LE, Isère, St-.Marcellin.
virlet. Puy-de-Dôme, Riom.
virming, Meurtbe, (..hàteau - Salins.
viroflay, Seine-et-Oise, Versailles.
viROLLET,Charente-inf Saintes
VlROMCBAUX. Somme. Abbeville
viuonvay, Eure, Louviers.
vikrecouï.t, Meurthe. Lunéville.
virsac, Oironde, Bordeaux.
virson . Charente -inférieure , Kochefort-sur-Mer.
viKVii.LE. Seioe-lnf., Le Havre.
viry, Jura. Saint-Claude.
VlRY, Saône-et-Loire, CharollcS.
VIRY - CHAT1LLON , Seine-ei- Oise, Corbeil.
ViRY-NOURBGlL, Aisne, Laon.
vis-en-ariois , Pas-de-Calais , Arras.
visan, Vaucluse, Orange.
viscomtat (.la). Puy-de-Dôme , Thier».
Viscos. H. -Pyrénées. Argelès.
VlSBKEY (le). Jura. Poligny.
VlSERNY, Côte-d'Or, Semur.
visker, Hau:es l'y renées 1 arbes
vismi s, somme, Abuevilte.
ma
visoncourt. Il.-Saflne. Lure. vissac. Haute-Loire, lirioude.
vissb. Meurthe. Château-Salins.
V1SSEC Card. Le Vigan.
visseicUR. llle et-Vilaiiie. Vitré.
Vitbrbe, Tarn. Lavaur.
viTBKNB. .Meurthe Nancy.
vitot, Eure, Louviers VI IOTBL, Cure l.ouviers.
vitrac, Cantal, Aurillac.
vitrac. Charente Confolens.
vitrac, Corrèze, 1 ulie.
vitrac. Dordogne. Sarlrit.
vitrac. Lot-et-Caronne. Age.».
vitrac, Puy-de Hume, Riom.
vitrai- sous- i.aigle , Orne,
.Mortagne sur-liuine.
V1TRAY, Allier, Monlluçon.
vitray-en -beal'ce , Eure-et-
Loir, Cbàteaudun.
VITRAY - SOUS - BREZOI.LES
Eure-et-Loir. Dreux.
VITRÉ, iile-et-Vilaine.
vitré. Deui-Sevres Melle.
vitreux. Jura. Uule.
vitrey, .Meurthe, Kancy.
vitrey. Haute-Saône. Vesoul.
virniMONT, .Meurthe. Lunéville.
vitroi.les, Hautes-Alpes Cap.
vitrolles, Bouches-du Rhône,
Ail.
vitrolles, Vaucluse. Apt.
vitky. Moselle. Thionville.
vitry. Pas-de-Calais, Arras.
vitry, Saône-et-Loire, .Màcon.
vitry - aux- loges , Loiret,
Orléans.
V1TRY-EN-CHAROLLA1S, Saôneet-Loire. Cbarolles.
V1TRY-EN-MONTAGNE , Haute-
Marne. Langres.
VITRY-EN-PERTHOIS OU V1TRY
le- brûle, Marne, Vitry-le-
François.
viTiiï-r. a-ville , Marne, Cbà-
lons sur-.Marne.
vitry-le-croise , Aube , Bar-
sur-Seine.
vit ii ï lé-François. Marne.
VITRY - LÉS - KOGENT, Haute -
Marne. Lbaumont-en-ltassigny.
VITry-Sur-loire , Saône-et-
Loire. Cbarolles.
vite y-su R-SEiN e, Seine.Sceaux.
viiiarville. .Meuse. Montmédy.
vitteaux. Côte-d'Or, Semur.
vmi.FLEUR, Seine-lnf., Yvetot.
ViTTEL, Vosges. Mlrecourt vittersbourg , Meurthe, Château-Salins.
vittoNcOURT, Moselle, Melz viTTONVii.LE. .Meurthe. Kancy.
Vitz - ser - AUTlliE , Somme,
Abbeville.
vivaise. Aisne. Laon.
ViVans. Loire. Roanne.
viven. Basses-Pyréuées, Pan.
viverols , Puy - de - Dôme ,
Ambert.
vives, Pyrénées Orient., Céret.
vivey, Haute-Marne, Langre; vivier (lej, Hie - et - Vilaine ,
Saint-Malo.
vivier, Pyrénées-OrieDt., Prades viviers, Aisne, Soissons.
viviers, Ardèche. Privas viviers, Aube, Bar-sur-Seine.
viviers, Majenne. Laval.
viviers , Meurtbe , Château -
Salins.
viviers (ban de;, Moselle, Briey.
viviers, Yonne. Tonnerre viviers-au-court , Ardennes ,
Mézieres.
VIVIERS - LE - GRAS , Vosges ,
Ml recourt.
VIVIERS -LÉS- LAVAUR, Tâtn ,
Lavaur.
viviers les-montagnes, Tarn, Castres.
V1V1BRS - LES - OFFROICOURT,
Vosges. Mireconrt.
Vivies, Ariège, Pamiers.
viviez, Aveyron, Villefrancbe-
«le-Kouergue.
vivillk, Charente. Cognac.
Vivoin. Sarthe, Mamers.
vivonne. Vienne. Poitiers vivy, Maine-et-Loire. Saumur.
vix. Côte-d'Or Châtillon-s Seine, vix. Vendée, Fontenay-le-L.omte.
vizii.t.E. Isère, Grenoble.
vizos. Hautes-Pyrénées. Argeles.
VOCANCE. Ardèche. Tournon.
vodabi.e. Puy-de-Dôme, Issoire.
VOEGTLINSHOFFEN OU VOE -
gelsiioffen . Haut - Rhin ,
Colmar.
voli.fi.ing. Moselle. Thionville.
voei.lerdingen . Bas -Rhin,
Saverne.
VOE1L, Charente Angoulèmo.
VuGF.LGRUK, II. Rhin, Loiina:- '
vou
vogué, Ardèche, Prira».
voiiaries. Aisne. Vervim.
voiD, Meuse, Commercy.
voiDR (le), Jlalne - et - Loire,
Saumur.
voigny. Aube. Bar-sur-Anbe.
voii.lans, Doubs , Baume-le*-
Dames.
VOILLECOHTE, Il -^larnc, Vassy.
voii.i.EMiiNT , Marno , Saint»-
Menehould.
voiHEUAUT, .Moselle, .Metz.
VOIWBMONT, .Meurthe. ftancy.
voingi Pur-de -Dôme llium.
voinsi.es, Seine-el-.Marue, Cou-
lommiers voipreux, Marne, Cbâlons-sar
Marne.
voires. Doubs. Besançon.
voiRON. Isère. Grenoble.
voiscrevillb , Eure, l'ont -
Audemer. voise. Eure et-Loir. Charlres.
voisenon , Seine -et - Marne ,
M el u n .
voisey, Haute-Marne, Langres. I
VOISIN-LE-BRETONNEUX , Sei-
ne-et-Uise. Rambouillet.
voisines, H.-Marne. Langres.
voisines. Yonne. Sens voissant, Isère, La Tour-du-Pin.
voissay . Charente - Inférieure ,
Sainl-Jean-d'Angely.
voiTEL'R. Jura, Lons-le-Sannier.
voivre (la). Haute-Saône Lure.
VOivre la . Vosges. Saint-Dié.
vOivres, Sarthe. Le Mans.
voivres (les) Vosges. Epinal.
volandry , Maine-et-Loire,
Baugé.
Voi.cksberg, B.-Khin, Sarerne.
volesvres , Saône-et-Loire ,
Charolles
VOLGELSHEIM OU SIRENE, Haut-
P, lin, Colmar.
VOLGRE Yonne. Joigny.
volkerinkuove, Nord , Dun-
kerque.
voLRRANGn. Moselle. Thionville.
voi.LORr.-MONrAGNE , Puy-de-
Dôme. Thiers.
vollore - ville , Puy-de-
Dôme. 1 biers.
VOLMERANGE OU V0LMER1K-
gi.n, Moselle.
VOLMERANGE-f.ES-OEUTRANGE,
Moselle, Thionville.
volminster, Moselle , Sarre-
guemines.
volnay, Côte-d:Or. Beanne.
volnay, Sarthe, Saint-Calais.
volognat. Ain. Kantua.
volon. Haute-Saône, Gray.
volonnr Basses-Alpes. Sisteron.
voLPajola, Corse, Bastia.
volstroff. .Moselle Thionville.
voi.VENT. Drôme. Die.
VOLVlC. Puy-de-Dôme, Riom.
voLX, Basses-Alpes, F»rcalquier.
vomecourt, Vosges, Epinal.
VOMECOURT-SUR-MADON, V'OS
ges Mlrecourt.
voncourt, H.-Marne, Langres.
VONCQ. Ardennes, Vouziers.
vonges, Côte-d'Or, Dijon.
vongnes, Ain. Belley.
vonnas. Ain, Trévoux.
voPii.LON. Gers, Condom.
VORAY Haute-haône, Vesoul.
voreppe Isère. Grenoble.
VOREY, Haute-Loire, Le Puy.
vorges, Aisne Laon.
voi.ges Doubs. Besançon.
vorly Cher. Bourges.
vorNay, Cher, Bourges.
vornes, Jura, Dole.
vors-de-rodez, Aveyron Rodes voseles Jura. Lons le-Saunier.
vos.NE. Côte-d'Or. Beaune.
voSNON, Aui.e. Troyes.
vou, Indre-et-Loire. Loches.
VOL'arces. Marne Ëpernay.
vouciENNBS, Marne, châlons
sur-.Marue.
vOudenay, Côte-d'Or, Beaune.
voue. Aube. Arcis-sur-Aube.
voeecourt , Haute - Marne ,
Cbaumont-en-Basslguy.
voul, Aisne, Laon.
vougecourt , Haute - Saône ■
Vesoul.
voccbot. Côte-d'Or, Beaune.
vouGRBY. Aube. Bar-sur-Seine.
VOLGY, Loire. Roanne.
voeharte. Charente Angoulême.
vouiié . Charente - Inférieure ,
Kochefort-sur-Mer.
vouhÉ. Deux-Sevres, Parthenay.
vouhenans, Haute-Saône. Lnte.
Voun LE. Deux-Sevres, ftlort.
voltLLk, Vienne. Poitiers.
\ mu i.É-LEs-MARAis, Vende*,
F oiiteuaj-le-Comrt.
YOU
VOUIM.ers , Marne, Vitry-le- Frauçois.
\(ii!ii.Li).f Indre. Issondnn.
vouii.ly. Calvados, Bayeui.
voujaucourt , Doubs, Montbéllard.
voui.aine, Côte-d'Or, Chatillon-
VOui.ême, Vienne, Civray.
VOULGEZAC, Charente, Angoulème
Voiilon, Vienne. Civray.
Voulpaix, Aisn«, Vervins.
Voulte (la;, Ardeche, l'rivas.
Vour.TON , Seine-et-Marne , Provins.
voulx , Seine-et-Marne, Fontainebleau.
VOUNEUIL-SOUS-BIARD, Vienne Poitiers.
VOUneuil-sur-vienne , Vienne, Châtellerault.
vourey, isere, Saint-Marcellin.
vouiw.es, ftbône, l.yon.
vourvenans, H.-Rhin, Belfort.
VOUSSAC, Allier, Cannât
voutegon, Deux-Sevres, Brestaire.
voutknay, Yonne, Avallon.
voutezac, Correze, Brives.
von i un», Charente. Angoulème.
vouTHON-BAS.Meuse.Commerey.
vouthon-Haut, Meuse, Com-
mercy.
vouinÉ, Mayenne, Laval. vouvant, Vendée, Fontenay-le-
Conite.
vouvkay, Ain, Nantua.
vouvuay, lndre-et l.oire, Tours vouvray-Sur-le LOIR, Sarthe
Saint-Calais.
VOUVRAY-SUR-L'HUISNE , Sar-
tlie, Mamers.
vouxey. Vosges. Neufch&teau.
vouzailles. Vienne, Poitiers.
vouzan, Charente. Angoulème.
vouz,eron, Cher Bourges.
vouziers, Ardennes.
vouzon , Loir-et-Cher, Homo
rantin.
vouzy, Marne, Chalons-s-Marne.
VOVES, Eure-et-Loir, Chartres.
voyenne, Aisne. Laon.
voyennes, Somme, Péronne.
VOYER, Meurtbe, Sarreboutg.
VRO
vraignes. Somme, Amiens.
viuiGNKS. Somme. Péronne.
vraincourt , Haute -Marne,
Chaumont en-Bassigny.
vraiville, Eure, Louviers.
vrasvii.i.e, Manche. Cherbourg.
vhaux. Marne, Chàlons s-Marne vrécourt, Vosges Neufchateau.
VliED, Nord, Douai.
vregii.le, llaule-Sadne, Cray.
vuegny, Aisne, Soissons.
vrely, Somme Montdidier.
vke.m Y Moselle. .Metz.
vretot (le), Manche, Valognes.
viuigne aux-bois , Ardenries ,
Sedan.
vrigne- MEUSE , Ardennes ,
Mezieres.
vrigny, Loiret, Pilhiiiers.
viugny, Marne, Keims.
vrigny, Orne, Argentan.
vrizy. Ardennes. Vouziers.
vrocourt, Oise, Beauvais.
vroil, Marne, Vitry-lo François.
viion, Somme, Abbeville vroncourt . Haute -Marne,
Cliaumout-en -Bassigoy.
VYT
vroncourt. Menrtbe, Nancy.
vroville Vosges, Mirecourl.
vry, Moselle, .Metz.
vue, Loire-lnferieure, Paimbcoat,
vuillafaNS. Doubs. Besançon.
vuii.lecin, Doubs, Pootarlier
vuii.leroncourt, Meuse, Commercy.
vuillrry, Aisne, Soissons.
vulaines , Seine- et -Marne, Provins.
vulaines-sur-seine. Seine-et- Marne. Fontainebleau.
vulaines-sur-vannes , Aube, Troyes.
vui.mont, Moselle Meli.
vulvoz, Jura. Saint-Claude.
vy-i.e-ferroux, Haute-Saôna, Vesoul.
vy-les-filains, Haute-Saône,
Vesoul.
vy-les-lure , Haute - Saône ,
Lure.
vy-lbs-rupt. Haute-Saône Gray.
VYANS, Haute Saône, Lure.
VYT- LES - BELVOIR , DoubS
Baume-les-Dames.
WAR
waben, Pas-de-Calais, Montreuil-
sur-Mer.
WACQUi'.MOULiN,Oise,Clermont.
Wacquinghen . Pas-de-Calais ,
Boulogne-sur-Mer.
wadelincourt, Ardennes. Sedan Wadimon r. Ardennes, Aélliel.
WADONV1LI.E - EN - WOEVRE .
Meuse, Verdun-sur-Meuse.
WAGNON, Ardennes, Aéthel.
wahagnies. Nord. Lille.
waiilenheim , Bas-Khin, Stras-
wail. Pas-de-Calais, Saiut-Polsur-'l'ernoise
wailly, Pas-de-Calais, Arras.
Waii.ly, l'as -de- Calais , Montreuil-sur-Mer.
wailly, Somme. Amiens.
Walbach, Haut-Hhin, Altklrch.
>V ai. BACH, Haut-Rhin, Colinar.
wai.bourg , Bas-Khin, Wissembourg.
WALDEUSBACIl OU VAI.DBACH ,
Vosces, Saiut-Die.
wai.dhausen , Moselle , Sarreguemines.
Waldolwisheim , Bas - Abin , Saverne.
wai. incourt. Nord. Cambrai.
Wallers, Nord, Avesnes.
Wallers, Nord, Valenciennes.
WALI.heim, Haut-Khin, Altklrch
Wai.Lon-caPPBL , Nord, Hazebrouck.
wai.schbronn, Moselle, Sarreguemiues.
Walscheid , Meurthe , Sarrebourg.
wai.tenheim, Bas-Khin, Saverne.
Wai.tenheim, ll.-Kbin. Altkircb.
WALT1GH0FFEN , Haut-Kliin,
Altkircb.
Wai, y, Meuse, Bar-le-Duc.
"wambaix, Nord, Cambrai.
wamberciuiri , Pas-de-Calais ,
iMontreuil-sur Mer.
Wambez. Oise, Beauvais.
wamrrechies. .\ord, Lille.
WAMiN . Pas-de-Calais, Saint-
Pol-sur-Ternoise.
AVAnchy - capval , Seine-Inférieure, Neufchatel-en-Bray.
Wancourt, Pas-de-Calais, Arras Wandignies. Nord, Douai.
wanel. Somme, Abbeville.
wangen, Bas Khiu, Strasbourg.
wangenbourg , Bas-Kbin
Strasbourg.
Wannehain, Nord, Lille.
Wanqueun , Pas-de-Calais,
Arras.
Wakizenau (la), Bas-Ahin,
Strasbourg.
WaRCQ , Ardennes, Mézières WARCQ, Meuse, Verdun s- Meuse warde-mauger (la), Somme,
Montdidier.
wardrecque, Pas-de-Calais
Saint-Omer.
Warfusé-abancourt. Somme,
Amiens.
WARGF.MOUi.iN, Marne, Saiute-
Menehould.
Wargnies, Somme, Doullens.
Wargmbs- LE -GRAND- Nord
Avesaei.
WIN
WARGN1ES-LE-PET1T , Nord,
Avesnes.
warhem, Nord, Duukerque.
WARI.ENCOURT - EAUC0URT ,
Pas-de-Calais, Arras.
WARI.INCOURT- LES-PAS , Pas-
ile-i ..-liais. Arras.
wari.oy - bâillon , Somme, Amiens.
WAiw.uis, Oise, Beauvais.
wari.us, Pas-de-Calais, Arras.
wari.us. Somme. Amiens.
WAiii.UZEL, Pas-de-Calais, Saint- Pol-sur-Ternoise.
warmerivillb, iMarne, Keims.
WA rn ECO urt, Ardennes,. Mezieres
wauneton (bas), Nord, Lille.
Warneton (sud), Nord, Lille.
warsy, Somme Montdidier.
wartuzei., Pas-de-Calais, Saint- Pol-sur-'i'emoise.
warvillers. Somme, Montdidier.
wasigny, Ardennes, Aélbel.
wasnes-au-bac , Nord , Valenciennes.
wasquehal, Nord, Lille.
was.selonnb ou wassi.en in i m, lias Khiu. Strasbourg.
WASSERBOURG, Il . Kliin.i .olinar .
wassigny, Aisne, Vervins.
Wast (le), Pas-de-Calais, Bouloç ne-sur-31er.
Watigny, Aisne, Vervins.
watronville, Meuse, Verdunsur- Meuse.
Watten, Nord, Dunkerque.
wattignies. Nord, Avesnes.
wattignies, Nord, Lille.
wattrelos, Nord. Lille.
wattwiller, H.-Khin, Belfort.
Wavans , Pas-de-Calais, Saint- Pol-sur-Ternoise.
wavignies, Oise, Clermont.
WAVii.i.E, Moselle. Meli.
wavrans, Pas-de-Calais. St-Omer.
Wavrans. Pas-de-Calais, Saint- Pol-sur-Ternoise.
WAVRECHA1N - SOUS - DENA1N ,
Nord, Valenciennes.
WAVRBCHAlN - SOUS - FAULX ,
Nord, Valenciennes.
waviulle, Meuse, Montmédy.
\v a viiin. Nord, Lille.
wazemmes, Nord. Lille.
waziers, Nord. Douai.
WECROi.sHEiM.H.-Khin.Colmar.
weegscheid. H.-Rhin, Belfort.
WElLER, B.-Khin. Wissembourg.
WEINBOURG, B.-Khin, Saverne.
WBiSLlNGEN, B.-Khin, Saverne.
WEiTBBUCH, B.-Khin, Strasbourg.
WEITERSW1LLER , lias - Rhin ,
Saverne.
wei.ferding , Moselle , Sarre-
guemines.
WELLES PERENNES, Oise, Cler-
mout.
WEMAERS-CAPPEi,, Nord, Haïe-
brouck.
WI'.ndevili.e. Nord Lille.
wen-izwili.er , Haut -Rhin.
Altkircb.
wr.RKNTZHAUSEN , Haut-Abin ,
Altkircb.
WERViCK, Nord, Lille;
westbécourt , Pas-de-Calais ,
Saint-Omer.
WEST-caM'EL, Nord. Dunkerque.
wbstHai.ten, H.-Khin, Colmar.
westhausen, B.-Kbin, Saverne.
WESTHAl'SEN OU WESCH , Bas
Khin. Scheleslat.
WEsTHOFFEN,B-Khin,Strasbourg WLsiREiiEM, Pas-de-Calais,
Béthune.
wbttolsheim IL- Khin, Colmar WEYER, Bas-Khin, Saverne.
WEYERSHE1M OU W1RSC11EN ,
Bas Khin, Strasbourg.
vvez. Marne, Keims.
wickersh ei m, B.-Khin. Saverne.
wicqi iM.ni'.M . i'as-de-Calais .
.Montreull sur- .Mer.
w n. ni. s , Nord, Lille.
wiihiiem, Pas-de-Calais , Montreuil-sur-Mer.
WIDENSOHI.EN , Haut- Kblll , Colmar.
Wiege-faty, Aisne, Vervins.
wiencourt-l'équipee , Somme, Montdidier.
WIERRE - AUX - BOIS , l'as-do-
Calais, Boulogne-sur-Mer.
Wierrb-effroy, Pas de-Calais.
Boulogue-sur-Mer.
Wignehies, Nord, Avesnes.
WII1R-AU-VAL OU EÏEll-l.M-
thal, Haut Khiu, Colmar.
WILDERSBACH OU V1LD1CHA
i-oi. Vosges Saint Die.
wii.i.eman, Pas de-Calais, Saint-
i'ol sur- 1 ernoise.
wii.i.EMS, Nord, Lille.
WILLENCOURT . l'as de-Calais ,
Saïui l'ol sur- 1er noise.
Wll.LER OU WE1LLER , lias-
Abin, Saverne.
willbr, Haut-Khin, Altkircb.
Willer, Haut-Abin, Belfort.
wiLLERVAL , Pas-de-Calais,
Arras.
W1I.LG0TTHEIM OU W1I.TEN OU
Wilheim, B.-Khin, Strasbourg W1LLIERS Ardennes. Sedan.
wiLi.lES, Nord, Avesnes.
W1LSHAUSEN OU WILLGOTHAU-
SEN, Bas-Kbin, Saverne.
WII.WISHE1M OU WEI.5EN, Bas-
Kliiu, Saverne.
wi Mii.i.E, Pas-de-Calais , Boulogne-sur-Mer.
wimmenau, Bas-Kbin, Saverne.
WIMY, Aisne, Vervins.
winckel, H.-Ahin, Altklrch.
windstein, Bas-Ahin, Wissembourg.
wioGEN, Bas-Rhin, Wissembourg
Wingen ou WiNDHElM , Bas- Khin. Saverne.
WiNGERSHEiM,B.-Khln, Saverne.
wingles, Pas-de-Calais. Béthune
wiNNEZEEi.E.Nord.llazebrouck
WlNTERSHAUSEN , Bai - Abln ,
Strasbourg.
Wintzenbach, Bas-Ahin , Wissembourg.
wintzenheim, Bas-Kbin, Stras bourg.
WYT
wintzenheim. H.-Rhin Colmar
wiry-au-mont, Somme Abbeville.
wi rwicnes . Pas - de - Calais
wischb. Vosges. Saint-Dié.
wisembarck Vosges Saint-Dié.
wiSi'.PPB, Meuse. Montmédy.
wismes. Pas de-Calais St Orner
wisques, Pas-de-Calais,St-Omer.
W188ANT, Pas de-Calals , Boulogne-sur-Mer.
wissembourg, Bas-Khin.
wissiGNicouiiT. Aisne, Laon.
wissous, Seine-et-Oise Corbell
wiswiLi.Eii, Moselle, Sarre guemines
witry-lez-reims, Marne, Reims
WITTI'.LSIIBIM OU WETIELSEN.
ilaut-Kbin. Belfort.
WIIILNHEIM OU WETTENEN
Haut-Rhin. Allkirch.
wittbrnesse , l'as-de-Calals ,
Béthune.
WITTBRNHEIM OU WIDERN -
HEi.M. Bas-Rhin, Scbelestat.
wittbrsdorff , Haut -Rhin, AHklrch.
W1TTBRSHEIM, Bas-Khin, Stras-
wittes-cohbm , Pas-de-Calais , Saint-Omer.
WMTISHE1M OU WITTSEN, B«S-
Rhin, Scbelestat.
wiiiiung, Moselle, Sarreguemines.
wiWersheim, Bas-Rhin, Strasbourg.
wizernes, Pas-de-Calais, Saint- Omer.
wOeimbey, Meuse. Commercy.
wOel, Meuse. Verduu-sur-Aleuse.
WOELLENHBIM, Bas-Rbln, Strasbourg
WOERTH - SUR - SAUER , B»S -
Rhin. Wissembourg.
woignarub, Somme, Abhevllle.
woincourt, Somme, Abbeville.
woinvillb. Meuse. Commercy.
woippy, Moselle. Meiz
WORBL Somme, Amiens.
wolfersdorff , Haut-Abin, Belfort.
wolfgantzen , Haut-Abin, Colmar.
woLFisiiEiM, Bas-Ahin, Strasbourg.
woi.FsKiRCUÉN , Bas - Rhin - Saverne.
WOLSCHHEIM, B. -Rhin Saverne.
W0LSCHW1LLER , Jiaut-Kbln ,
Altkiich.
WiH.JiHI.IM OUWOLIXBN, Bas- Rhin, Strasbourg.
wormiioudt. Nord, Dunkerqne.
wousi willbr, Moselle, Sarreguemines.
wRiANGB. Jura, Dole
wniTZ, Loire-Inférieure, Ancenli.
wsou us.Selne-et-Oise, Pontoise.
wuenhbim. H.-Rhin Colmar.
wui.vERDiNGHB , Nord, Dunkerque.
WY-JOLl-vtLLAGR, Selne-el- Oise. Mantes.
wylder, Word, Dunkerque.
^ XAM
XiFrÉVIt.l.F.R Vosges Éplnal.
'XaIntraii.i.ea, Loi et-Caronne,
ftérac.
Xai.vi ray Deui-Nevres. Niort.
XAMBES. (.il .rn nie A ngoulèmO.
XAMMES Meurllie Toul.
XAMOMAUUPT, Vosges, Ëpinal.
XER
XOC
Xakrey , Meurthe , Cb&teau - Salins.
xarton , Vendée , Fontenay-îe- Comte.
Xaronval, Vosges, Mirecoart.
xermamenil , Meurthe , Luné- Tille.
XERTIGNY, Vosges, Ëpinal.
xeuii.i.by. Meurthe. Nancy.
XiROCOtJRT. Meurlhe, Nancy.
xivitAY. Meuse. Commercy.
xiv ry-i.e-fiiakc, .Moselle Brley.
xoi.ol ht , Meurthe , Cbateau - Salins.
XUR
xonvixt.e, Moselle, Metz.
xouaxakge , Meurthe, Sarre*
bourg.
XOUSSE, Meurthe, l.unéville.
xures , Meurthe , Château .
Salins.
YÈV
T, Somme, Péronne.
Tairvii.ie Sfiue-lnfér., Rouen.
HrcnvriT- ei^sis , Somme, Abbeville
ÎDES. Cantal. Mauriac Ébleho.n Seine tafér., Yvetot.
ÏEBI.ES Seine-et Darne Melun.
YERmenonvii.i.e, Eure-et-Loir.
Chartres.
TERRES. Seine et-Oise. Corbeil.
yervili.e Seine-l'iTér., Yvetot.
Yêvre- r.A - vu. i.e , Loiret,
Pilhiviers.
YÈvre - i.e - chatel , Loiret ,
Pilhiviers.
TÈVRES. A"be Bar-sur-Aube.
YEVREs,Euie-et-Loir,Ch&teaudun
YRO
YFFisiAC, C6tes-du-Nord, Salnt-
iirieuc.
ygrandb, Allier,Moulins-s-Allier.
ïMARB. Seine-Inférieure. Koueu.
YMERay. Eure-et-Loir. Chartres.
ymonvim.e , Eure-et-Loir,
Chartres.
yoi.e [■. Cantal, Aurillac.
ïos, Ain, Belley.
yom.q Ardenues, Sedan.
youx, Puy-de-Dôme, Itiom.
YPREVii. i.e, Seine-lnfér., Yvetot, yquebeuf, Seine-lnfér., Rouen, YQUELOH, Manche. Avranches.
YKEDX Somme. Amiens.
yronde, Puy-de-IJ6ma, Clerj mont-Ferrand.
Yruuerre, Yonne, Tonnerre.
YVI
YSSAC - latourette , Puy-de- Dôme, Riom.
yssandon. Corrèze. Iirives.
YssingeaUX, Haute-l.oire.
YTHAC, Cantal. Aurillac.
yutz-bassb. Moselle. Thionville.
yvecrique, Seine-lnfér., Yretot.
Yvernaumont , Ardennes, Mélierai.
yversais, Vienne. Poitiers.
Yves, Charente-Inférieure, Rochefort-sur-Mer.
Yveteaux (les), Orne, Argentan.
Yvetot, Manche, Valognes.
YVETOT. Seine-Inférieure.
yvias, Côtes-du-Nord. St-Brieuc.
YVI ERS, Charente. Barbezieui.
YviGd'AC, Côtes-du-Nord, Uinan
YZO
YVir.LE-suR-SEiNE, Seine-lc'é-
rieure Rouen.
Yvoy, Loir-et-Cher RomorantiD.
yviuc, Charente, Ansuuleme.
YvraC. Clronde, Bordeam.
yvraMJES, Orne, Domfront.
YVnÉ- t.B-roHN , Sanhe , La
Mèche.
YVRÈ-i.'EVÈQUE.Sarthe LeMans.
yvrench. Somme, Abbeville.
ïVHEKCHEi'X, Somme, Abbeville.
yzekgremer. Somme. Abbeville»
yzernay, Maine-et-Loire, beau.
preau.
yzeron, Rhône, Lyon.
yzelre. Allier, Moulins-s-AUIer.
yzetjres lndre-et Loire, Loches.
yzosse. Laudes, l)ax.
ZER
ZAESINGEK, Haut Khin Altkirch.
ZAT.ANA. Corse Curie ZAhBEMNG Meiiiihe, Chateau-
Salins.
zeggeiis Cappi-t. , Nord, Dun-
kerque.
zehnacrer, lias Ri. in, Saverne.
ZElRHEiM. lia» Rhin, >averne.
ZEi.LENBiuic 11 lihin Colmar.
ZEi.r.wn.i.Eit li Rlnn.Schelestat zermzlei.e. Nord. Ilaiebrouck.
ZERUBlA, Corse. >arleue.
ZIM
ZETTING, Moselle. Sarreguemines.
zevaco, Corse, Ajaccio. zicavo, Corse, Ajaccio.
zigliara, Corse, Ajaccio.
zii.ia. Corse. Calvi.
zii.LiNG, Meurthe, Sarrebonrg.
Zli.LlSHElM. H. -Rhin. Altkirch.
zimmerbach, H. -Rhin, Colmar.
zi m MsnsHEiM, H. -Rhin Altkirch.
zimming on ZEMM1NGBN , Moselle, Metz.
ZOT
ziNCODRT, Vosges, Ëpinal.
zir.'S'wiT.LER , Ras- Rhin, Wis-
sembourg.
zI'itersheim, B.-Rhin. Saverne zoebersdorf, B.-Rhin. Saverne.
ZOM.1NGEN, Bas Rhin, Saverne.
zommakge, Meuribe, Cbiteau-
Salins.
ZOnza, Corse, Sartene.
zotetjx, Pas-de-Calais, Mon-
treull-sur-Mer.
ZUY
zouafqtjes ou zoiiasques,
Pas-de-Calais. Saint-Omer.
zoifftgen. Moselle, Thionville /,oza. Corse, Sarteue.
DU ROYAUME
DEPARTEMENTS
Ain
Aisne
Allier
Alpes (Basses). . .
Alpes (Hautes). . .
Ardéche
Ardennes
Ariége
Aube
Aude
Aveyron
Bouches-du-Rhône.
Calvados
Cantal
Charente
Charente-Infér. . .
Cher
Corrézc
Corse
Côle-d'Or
Côtes-du-Nord. . .
Creuse
Dordogne
Doubs
Drôme
Eure
Eure-et-Loir. . . .
Finistère
Gard
Garonne (Haute). .
Gers
Gironde
Hérault
Ille-et-Vilaine.. . .
Indre
Indre-et-Loire. . .
Isère
Jura
Landes
Loir-et-Cber
Loire . . ,
Loire (Haute) . . , Loire-Inférieure. .
"S g sa
A reporter.
9Kj
Communes.
POPULATIONS
DÉPARTEMENTS
Report,
Loiret
Lot
Lot-et-Garonne. . .
Lozère
Maine-et-Loire. . ,
Manche
Marne
Marne (Haute). . ,
Mayenne
Meurthe
Meuse
Morbihan
Moselle
Nièvre
Nord
Oise
Orne
Pas-de-Calais.. . .
Puy-de-Dôme. . .
Pyrénées \ Basses) Pyrénées Hautes) Pyrénéewriental.
Rhin (Bas>
Rhin (haut)
Rhône
Saône (Hauts • .
Saône-et-Loire. .
Surlhe
Seine
Seine-et-Marne. .
Seine-et-Oise. . .
Seine-Inférieure.
Sèvres (Deux) . .
Somme
Tarn
Tarn-et-Garonne.
Var
Vaucluse
Vendée
Vienne
Vienne (Haute) . .
Vosges
Yonne
Totaux.
Communes.
17,536 i'JO
POPULATIONS
lt085,296 oS8,'868:
hti Wak
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		ACQ

		ADA

		A DE

		ADJ

		ADR

		A ET

		A F II

		AGA

		AGR

		AHA

		AIN

		AIS

		AIX

		ALA

		ALA

		ALC

		ALC

		ALF

		AIL

		de Bén.arès. Lat

		AMA

		AMA

		CÔTE NORD-OUEST

		AUTRES VOLCANS DE L'AMÉRIQUE

		ANTILLES

		ÉTATS

		NATIONS

		A AIE

		AMI

		ANGLURE

		AHH

		AI\T

		AI\T

		A NT

		APA

		APE

		APE

		APP

		AHA

		ARB

		ARC

		ARC

		ARCY

		ARG

		ARI

		ARN

		ARR

		ART

		de Newton

		Kégion du A. E. I La Sybéric or. avec le Kamtchatka

		Région du DeKkan. | Maldives comme appendice

		AS

		géogr

		ARMEES

		ASS

		AST

		AST

		s *• E- de

		ALD

		AUL

		AU S

		AVR

		AYL

		AZO

		BAB

		BAB

		BAC

		BAD

		BAG

		BAK

		N. 0. de Nijiii-Novgorod

		BAY

		OURS

		BED

		BED

		I4EL

		BEL

		BEIX

		EV

		BEI

		BES

		ET

		BET

		MI A

		BID

		BIE

		BIL

		BIN

		BIT

		J5LO

		BOC

		BOG

		BOM

		BO

		BOT

		BOT

		BOUCHOUX ( LES ) OU BONNEVILLE-LES

		BOIT

		NAN-LOU

		BO

		OU

		OU

		GO

		BUG

		BUE

		BUE

		BUR

		BUR

		BYT

		CAD

		CAIN

		CA.X

		CAP -- S

		CARACAS, LÉON DE CARACAS OU

		CAT

		CAT

		CAV

		FRANÇAISE

		CEN

		CES

		CEU

		CE Y

		partie ues départ, de l'Isère et de la Drôme.St.- Bonnet, ch.-l

		CHAPELLE MOCHE

		CH A

		CII

		GOUVERNEMENT, REVENUS, DÉPENSES, DETTE

		CH

		OUI

		Earin

		Dynastie de Thsin. — Empire de Thsin

		CI

		CLA

		CL

		COB

		COE

		COIN

		CONFÉDÉRATION

		COIN

		CRA

		CRO

		CUB

		CUM

		CUR

		DAL

		DAU

		DEK

		EL

		DEL

		DEL

		DER

		DIA

		DIE

		DIO

		D-JEBEÎ.-ET0R. OU MONT DE LA LUMIÈRE

		DNI

		DOL

		DOR

		DOU

		DUE

		DUB

		DUM

		ECH

		EDI

		GY

		FOU AH

		EKA

		ELF

		ELS

		ENG

		EPI

		ESC

		EST

		Versant N. E. delà j Voronia

		Versant N. des Sudètes et des monts Hercyniens, c.-à-d

		PARTIE EUROPÉENNE

		PARTIE EUROPÉENNE

		SO

		I. Famille des langues basques et celtiques

		QUES OU GRÉCO-LATINES

		IV. Famille des langues slaves

		V. Famille des langues ouraliennes

		CES DIFFÉRENTS ÉTATS A LEUR ARTICLE

		FAN _

		FAR

		FAY

		FEU

		FEZ

		FLA

		FLORIDE (RÉCIF DE), OU ILES DES MARTYRS

		FOIN

		FOR

		FI\A

		CANT

		CANT

		LORRAINE

		RÉGION CENTRALE

		RÉGION ORIENTALE

		RÉGION MÉRIDIONALE

		IRA

		IRA

		FRE

		FOI

		FUS

		GAB

		GAD

		G AL

		GAM

		GAN

		GAZ

		GE

		GER

		GIB

		GOA

		G OR

		GOT

		GRO

		GUY

		GUY

		HAD

		HA M

		HA M

		HAR

		HEB

		HE

		HER

		HIM

		HLA

		HON

		HON

		HOT

		HUN

		IGR

		ILE

		AUX PORTUGAIS

		INN

		IZI

		dans îa baie de Chesapeak

		JAU

		ER

		ORDO COL. CIV1CLTAN

		JOB

		JOL

		JOU

		JUD

		JUT

		KAB

		KAI

		KAI

		KAN

		KAS

		KE

		KHI

		KIE _

		KIL

		KOL

		KOP

		KOP

		KOR

		KOUANG-TOU5TG

		LAC

		LAH

		MILTON

		LAL

		LAM

		LAO

		LAP

		LAR

		LAU

		LAV

		LEC

		LEN

		HUMBOLDT

		LEZ

		LIG

		LIS

		LIT

		LOC

		LOI

		WG (Canal de). Voy. Montargis

		LOM

		LOIS

		LOR

		LOT

		LOY

		LUS

		I.UIS DE POTOSI. Voy. POTOSI

		LUX

		LYS

		MAI ^ S

		MAIN

		MAN — GIS

		MA

		M A II

		M A II

		MAT

		IAU

		MAY

		ME A

		MEA

		MED

		MEI

		G3 — MEK

		MEL

		MEL

		MEZ

		MIA

		MIC

		MIC

		AUD

		MIN

		MIR

		MIS

		MOD

		MOL

		I0IV

		MO:N

		M OR

		MOU

		MUL

		MYS

		HOTTENTOTS

		IVAN

		NAP

		NAR

		NAS

		NAT

		NAV

		NED

		NEG

		NES

		YE

		XI A

		NIC

		NIE

		NIL

		AIT

		NOC

		IVOR

		IVOR

		OBS

		OCCIDENTAL (CANAL) , BAHAR-EL-GARBI

		L. carr. de 23 an degré. Habitants

		OC F

		ODE

		habit. Cant., arrond. et à 2 1. 3/4 S. d Oleron

		OLD

		ONE

		ORA

		ORE

		d'Embrun

		ORN

		OS M

		OUA

		OUR

		OYA

		PAC

		PAD

		PAI

		PAM

		PAM

		PAN

		fr

		PAS

		PAS

		PED

		PEG

		PEN

		PEN

		PES

		PEY

		PIA

		PIR

		_ 788 — PIU

		PLU

		POG

		POM

		de

		POP

		POS

		POT

		N. de Fonlenay

		O — PRA

		PRE

		PUE

		PUY

		PUY

		QEL

		QUO

		RAC

		RAH

		RAM

		RAT

		RE

		REN

		REV

		REY

		RH

		RIE

		RIG

		ROA

		ROG

		RUE

		RIS

		SA A

		SA A

		SAO

		SAIT

		SAX

		SC H

		SCH

		SCH

		SEG

		SKI

		S72 — SEL

		SES

		SEN

		SER

		SET

		SEU

		SEV

		SIA

		SIC

		SI

		SIE

		SIL

		S IN

		SKI

		S MO

		SOC

		SOL

		SON

		SOR

		SPE

		SSA

		STE

		STO

		STU

		SUD

		SOR

		SYO

		SVR

		SVR

		SAINTS, SAN, SANTO ET SANTOS

		SAINT-BERTRAND-DE-COMMINGES

		SAINT - ETIENNE -DE-IUG -D'ARES

		SAINT-GEORGES OU GEORGETOWN , V

		SAINT-LAURENT-DE-LA-SALANQUE

		SAINT - MARCEL - DE - PIERRE - BER

		SAINT - MARTIN - DE - CASTILLON

		SAS

		SAI - 917 - SAI

		habit. A 17 1. 3/4 E. N. E. de Trinidad

		TAB

		TAB

		TAG

		TAK

		TAM

		TAP

		TAU

		TAS

		TAV

		TCH

		TOI

		G — TCH

		TCH

		TEH

		TE M

		TEN

		TERRES- POLAIRES-ANTARCTIQUES

		TES

		TIU

		THO

		TIB

		TIC

		TIM

		TOL

		TOM

		TOP

		TOR

		TOT

		TO!J

		TRA

		TUL

		TUS

		ULM

		Popul., 4,000 habit

		URI

		URU

		VAN

		VAT

		YEN

		VEX

		VERA-PAZ

		VES

		VIA

		VIG

		VIS

		VIT

		VOL

		VOU

		WAL

		WAR

		WAS

		WAT

		WER

		WIE

		WYE

		YAN

		YOL

		YVE

		ZAC

		ZAM

		ZEB

		ZER

		ZUR

		ZUR

		SUPPLÉMENT

		ME M

		ZEI

		PAR SUITB DE CHANGEMENTS RÉCENTS

		OBSERVATION IMPORTANTE

		RUE DE LA OIRPE

		AFF

		AIR

		ALBERT, S

		rani ois

		V.MRL1E, Calvados, Caen

		AMI RI \ .1.1 1 " 1 I S - CU A MTS

		ANDELOT- LES -SAINT -AMOUR

		ANN

		APP

		ARG

		ARDENTES - SAINT - VINCENT

		ARM I.M» VILLE - LES - GATI

		ART

		AUL

		AUTHIEUX-SUR-LE-PORT-SAINT

		AUXELLES-BAS OU N1EDER

		AVAILLES OU AVA1I.IES-I.1MOU

		AVI.I'.NES - SAINT- GOURCON

		AZO

		AZY

		BANNEVILLE - LA - CAMPAGNE

		BAR M, VI 1,1. F. - LA - BERTRAND

		BAU

		II.,,-. CArpa, !>..«...-..;-„ ., II...,. ..- ' . . J

		BBAUMONT-P1ED - DE - BOEUF

		BELESTA- DE- LA - FRONTIÈRE

		BELLENOT-SUR-SE1NE OU SOUS

		BEK

		BENING - LÈS - SAINT- AVOLD

		RERENGEV1I.LE- LA -RIVIERE

		BET

		ET. 1 111. MOI RT - SLR -SOMME

		BIE

		BLL'LOTIE - SAINT- LAURENT

		BIN

		BILLY - SOUS - MANG1ENNES

		BLÉ

		BLAISE-SOCS - HALTE -VILLE

		BOI

		BOI

		BONHOMME OU D1ED0LSHAU

		BONREPOS - DE - SAINTE - FOI

		BOSC-GUERARD - SAINT-ADRIEN

		I.ot signjes. Nord. Valencienncs BOUSQOB1 (le). Aude, Limoux

		BRAUX SAINTE - COH1BRE

		BRETEN1ÈRES OU SAINT-PII AL

		BREITEV1I.LE-SAINT-LAURENT

		BRIN OU BRIN - SUR - SE1LI.K

		BRU1LLK-I.ES -MARCHIENNES

		BUS

		BUSS:ÈRES - SUR - L'OIGNON

		BUSSY - LE -CHATEAU 041 LES

		BUZ

		CA

		CAILLOUX - SUB - FONTAINES

		CAMPAGNE - LES - HBSBIN OU CAMPAGNE-I.ES-SA1NT-ANDRE

		CANAPV1LI.E - SAINT - AUBIN

		CANVILLE-LES-DEUX-EGLISES

		C.aragoudes , Haute-Garonne

		CASTELLET -SAINT - CASS1EN

		CASTELNAU - SUR - LOV1GNON

		CASI II. LON - DE - SAINT - MATA

		C. nonne. Moissac

		CES

		CI.AMBLAC-, Eure. Bernav. CH ^*^"' ^iïl" ^r

		CHAMPAGNE- SC R -VI. NCCWNL

		CHAMPIGNY -SOUS -VA RENNES

		CHAMPROND - SOLS- MON1M

		CHAPELLE - AI'X-FII.7. HUNS

		CHAPELLE - DE-SA1NT-AMANT

		CHAPELLE- DU - NOYER

		CHAPELLE - SUR - CHÉZY

		CHARENTON - SAINT - MAURICE

		U CHA

		CIHTF.AU - VILLE -VIEILLE

		CHATEAUNEUF CAI.CERN1ER

		CHASTEI.ARS - LA - RIVIÈRE

		CIL

		CHAVANNES-SUR-REYSSOUSE

		CHLMI>ON OU CHEM1NON-LA

		CHERY - LÈS - POUILLY, AÎSDC

		CLA

		CI.ARACQ-PRÈS-THÈZF. , BaSSBS - I Pyrénées, Pau

		CI.AYE , Seine-et-Marne. Méaux

		CLERMONT - EN - ARGONNE

		CI.ÊRY, Seine-et-Oise Ponloise

		COLLONGES- LES-PREM1ÈRES

		COLOMBEY - LES - CH01SEUL

		COLOMBIERS - SUR- SEILLES

		COMBES -TER RE -FORAINE -DU

		CONII.HAC - DU - PLAT - PAYS

		CORCELLES - SOUS - GRIGNON

		COULONGES - SUR - LAUT1ZE

		COUR-SAINT-MAURICE

		COURCELLES-EN -MONTAGNE

		COURCELLES - SUR - AUJ0N

		COURTIVRON OU LE COMPAS

		CAMPAGNE

		CRIQUETOT - SUR - OUV1LLE

		CRU

		CUI

		CUR

		DAL

		DAMPIERRE LES MONTBÉLIARD

		DAMPIERRE - SUR-BOUTONNE

		DAMVALI.EY - SAINT- PANCRAS

		DER

		DECAZEV1LLE OU I.A SALLE

		DIE

		DOMMARTIN -LE -SAINT -PÈRE

		DOR

		DOMP1ERRE-DE-CHALARONNE

		DOULEVANT OU DOULEVANT

		DUN

		DUP

		ECT

		ÉCOCSI-SA1KT-MF.IN OU ÉCOEST

		ÉGLISE- NEUVE-DES- I.IARDS

		ÉGU1SHF.1M OU EX IN OU EX11E1M

		ENG

		tZB. Mario- S e M. nchould

		I -i U i i \ : I H .. I- nie, Eucux

		I.M I RCIIICDI RT OU V1COGNET

		EPI

		ESC

		ESS

		h. Nord. Avesnes

		toi aus, Dordogne, Nontron

		FAR

		FAY

		FEU

		FERRIÈRE - SAINT - HILA1RE

		FIE

		FLA

		FIX - VILLENEUVE OU FIX-LE

		FL

		FLEUREY - LES - SAINT - LOUP

		FONS-OUI UE-GARIJON OU BAR

		FONTAINE - LES - M. XL III

		FONTAINE - SAINT - GEORGES

		FOR

		FON I ENOY-LE-CHATEAU , VOS

		FOUCAUCOL'RT -HORS -NE LEE

		FRE

		FOURS 011 SAINTE-CATHERINE

		FRA1SSINET - DE - FOURQUES

		FRESN EAUX -MONT-CHEVREUIL

		FRESNES

		FRO

		FRO

		FRONTENAY OU RUBAN-ROUAN

		GAS

		GAUDREV1LLE - LA - RIVIERE

		GEN

		GER

		GIG

		GONDREVILLE - LA- BRANCHE

		CONNEV1LI.E-SUR-MERV1LI.E

		GRA1NV1I.I.E - LA- CAMPAGNE

		GRO

		GRANDV1I.L11.RS - AUX - LOIS

		GRANGES - DE - PLOMBIÈRES

		GRENELLE OU GRENELLE-LE

		GROS - MAGNY OU GROSSMES

		HANGEST OU HANGEST-EN-SAN

		HAU

		HAY

		HEILICENSTE1N OU HELL1ENS

		III.Mil coun r - ILS- CAGM - COI Ri Pas-de-Calais. Arras

		HOU

		HUS

		HUT

		ZY

		II.I.1AT, Ain, Trévoux

		JAL

		JET

		JOU

		JOINVILLE - LE- PONT OU LA BRANCHE-DU-PONT-DE-SAIRT

		JUL

		KAU

		KUT

		LAC

		I.aBaRTHE - in Mil» . Haute-Garonne, Saint-Gaudens

		I.ABKJAN, Gers, Miranilo

		I.ABOUi'AIllE, larn, Alhi

		LAC - DES - ROUGES-TRUITES

		agave. Loi, Gourdon

		I.ache-ass vus. i\ pire. Clamecy

		I.AGNIEU, Ain, Belley

		v] n. Ynnne Auxerre

		I. M 1 1 1 ou SUN r-JOUlIi , llle

		im u us. Allier. Monllneon

		LAB10KZI I SA1.M-MART1N , DOT

		I.ande-de-i.o.ncé (la), Orne

		I.ANDIRAS, Gironde. Bordeaux

		L.ANGOIRAN. Gironde, Bordeaux

		I.ansac Hautes-Pyrénées, Tarbes

		I.anvallay, COtes-duN.. Dinan LANVaudan, Morbihan, Lorient

		LAU

		I-Assun. Ariege. Foix

		I.AL'RAGI'EL, Aude, Limoux

		LAY

		I.avaStrie, Cantal, Sainl-FIour

		I.avoux, Vienne. Poitiers

		issu. ii Ain. Nantua

		LES

		I.ES1GNAN - LA-CÈBE , Hérault

		LIA

		I.EL'TENHEIM OU LITTI.NHEIM

		v 1 1 Corso. Sartene

		LOM

		L1CHERFS-PRES-CHATEL-CEN

		L1FF0L-LE-GRAND OU MORYIL

		I.IGNY- SUR-CANCHE , Pas-de

		I.1MOLZ1N1ERE vla), Loire-lnférieure. Nantes

		I.1SON, Calvados, Ba jeux i.isoREs, Calvados, Lisieux

		I.1VET. Isère, Grenoble

		livre ou la TOUCHE, Mayenne

		I.ORSAN.N OU LUSANNE, Ras

		I.OFFRE. Nord Douai

		I.OGOHNA. Finistère. Brest

		I.OIRON, Mayenne. Laval

		ondres, Lot-et-Gar.,Marmande

		LONGEVEL LE-SUR -LE -DOUBS

		I.ONGUENOE, Orno, Alonçon

		I.oiiLANGE, H. -Loire. Brioudo

		I.OUREDAT, Cers, Condom

		I.OUBJX. Basses Pyrénées, Pau

		diiefing. .Meurthe, Chài.-S

		un no 11 1.\- sunt-michel , Indre, La Châtre

		ry, Loiret. Orléans

		I.Ol'ZY. l)eux->evres Biessuiro

		LIC-SUR-ALDE, Aude, Lilliolll

		I.uceau. Sarlhe, Sainl-Calais

		gagnan. 11 -Pyrénées; Argelès

		LUR

		I.URI. Gorse, llastla i.uriecq, Loire. Monlbrison

		LYS

		I.UZB, liidre-ei-l.oire. Cliinon

		I.17.Ï. Meuse .Momraédy

		MAGNY -SAINT- MÉDARD, GÔIO

		MAIL LE RONCOURT- SAINT-PAN

		MAISONCEI.LES- LA -JOURDAN

		MALAY-LE-VICOMTE OU MALAY

		MAI.I.EVILLE - SUR - LE - BEC

		MANTES OU MANTES-SUR SEINE

		MARCILI.Y-SOUS-MONT-SA1NT

		MAR1ZY - SAINTE - GENEVIÈVE

		MAR.MOUTIER OU MAUVERSMUN

		MAROLLES - SOUS- L1GN1ÈRES

		MEI

		MENU. - II UU EUT -SUR- ORNE

		MES MEZ

		MIRABEI. - AUX - BAR0NN1ES

		MOL

		MOLL1ENS- EN - BEAUVOISIS

		M0ND0NV1LLE - SAINT - JEAN

		MONESTIER -DE - CLERMONT

		MONT -SUR - SAINT - CERM AIN

		MONTAGNA - LE - RECONDUIT

		MONTAGNE-DE SUN 1 -GEORGES

		MONTAGNY - PRÈS - I.OUI1ANS

		MON IU1MI1 - MU - SAOLON

		nti.noy, Meurthe. Xancy

		MONTCHAHP - LE - PETIT OU SAINT-CH ARLES- DE -TERCY

		MONTIGNY - EB - ROI

		MONT.MEI.AS - SAINT -SORT.IN

		MONTR1EUX - VILLENEUVE

		MOT

		MOU

		NAN

		KEU

		NEU

		NEU

		NEUVILLE - AUX -TOURNEURS

		NOU

		NOIRE - DAME - DE - TOUCHE

		NOY

		I. oudun

		ONG

		H -Garonne. Saint-Gaudens

		ORT

		OST

		OUI

		OUT

		OL'ROUX-SOUS-LE-EOIS-SAINTE

		PAI

		PAGNY - LA - BLANCHE - COTE

		PAN

		PENGUH.I.Y OU L'AILE-DES

		PEU

		PERTHES OU PERTHES-EN-PER

		PETITE-FORET - DE - RA1SMES

		E1.I.1.H I I E ■ SUR-TOUQUES

		PLU

		PONT-PIERRE OU STE1NBINBI

		PO.MOUX - SUR - LE - DOUBS

		POUILLY - SOUS - CHARL1EU

		PRA

		PRÉ

		PRES - SAINT - CII'.VAIS

		PU

		PU

		PLY - SAINT -CULM1ER

		QUESNOY - SOUS - AIRA1KES

		QU1NCEKOT- LES- MONTBARD

		RAM

		RED

		REM

		REIMS - LA - BRULEE

		RIO

		RENNES - EN - GRENOUILLES

		ROBERVAL OU NOËL -SAINT

		ROI

		ROHAGNE - SOIS I. ES-COTES

		ROMANÈCHE - LA - MONTAGNE

		ROQUE RI.DONDE-DE-T1ENDAS

		ROSIERS - SAINT - GEORGES

		ROUVRAY-SAIN'I -FI ORENTIS

		RUM

		RYE

		SAU

		SARREGUEM1N1.S OU SAAR-GUE-I

		SAU

		SCE

		SEG SEM

		SAVIGNY- EN-TERRE-PLEINE

		SAVONNIÈRES - DEVANT - BAR

		SEN

		SENA1I. LAC- PUES -I.A-TRON

		SEPPOIS -LE -II* UT OU OBER

		SER

		SIG

		SIX

		SIMIANE OU COI. LONGUES, BOU

		SOS

		SOITEVI LIE - SOUS - LE -VAL

		SOPPE - LE - BAS OU NIF.DER

		SOUDÉ - SAINTE-CROIX OU LE

		SUM

		SYN

		ST-ALB

		STE - AGATHE - D'ALI ERMONT

		STE-AUS

		ST-ANDÉOL DE - FOCRCHADES

		ST-ANDRE-DE-R0QUEPERTU1S

		ST ANDRÉ- EN -TERRE-PI.E1RE

		ST - BARTHELEMY - DE - VALS

		ST-EENEZP.T OU SAINT-BF.N01T

		ST-BBRTHF.V1N - SUR - VIC01N

		ST - BONNET - DE - CIIAVAGNE

		ST-BONNF.T-DF.-VIELLE - VIGNE

		ST-BONNET - LE - COURREAUX

		ST- BONNET - TRÈS - ORC1VAI

		ST-CHR

		STE-CATIIERINE-DE-FIERBOIS

		ST-UU

		ST-CHRISTOPHE- LE -JAJOLET

		STE-COL

		ST -CLAIR - SUR - LES- MONTS

		ST CLEMENT - SOUS-VAL SONNE

		ST-COME OU SANCÏ-COMAN

		STE - CROIX - AUX - MINES OU HE1L1CKRELTZ - 1M - LEBER

		ST-ET

		ST - DIDIER- DE -C1IA LA BONNE

		ST- DIZIER - I. ES - DOMAINES

		ST-ETIENNE DE - BRI I I.OEET

		ST ETIENNE - DE - TUI.MONT

		ST - ETIENNE - I.A - I II I M .AVI

		ETIENNE - SIR - MASSIAC

		ST - FELIX - DE - BOURDE1LLE

		ST - FÉLIX - DR - TOURNEGAT

		STE - FOI - DE - PEÏROLIEI.ES

		STE - GENEVIÈVE - DES - BOIS

		ST - GENIES - DE - MALCOIRÉS

		ST GENIS-TERRE-NOIRE

		ST - GEORGES - DE - CL'BILLAC

		ST -GEORGES - DES - G ROSE! I

		ST-GEORGES - LE - FLKCHARD

		ST-GER

		ST-GERMAIN - AU - MONT-D'OR

		ST-GERMAIN - OE - CONFOI.F.NS

		SI-GERMA1N-DE- VARREVILI.E

		ST-GERMAIN - LA - MONTAGNE

		ST -GERMAIN -SUR - VIENNE

		ST - GREGOIRE - DU - VIBV'KE

		ST-IIII.A1RE - DE - MORTAGNE

		ST-HILAIRE - SAINT - MESMIN

		ST-HYPOI.1TE OU SANCT-B1LD

		ST- JACQUES - DES - GUERÊTS

		ST- JEAN - D'AIGUËS - VIVES

		ST - JEAN - DE - BEAURF.GARD

		ST -JEAN - DE - LA - NEUVILLE

		SI -JE AN -DE- REBERVILLIERS

		ST-JEAN -DE-THUHIGNEUX

		ST-LAU

		ST-JULIEN-DE-BOURDELLES

		SI -JEAN - ROURE

		ST- JULIEN - DE - LA - L1ÊCUE

		ST - JULIEN - MOI ÎIESABATE

		ST - JUNIEN - LES - COMBLES

		ST-J UST-EN-CHAUSSEE

		ST- LAURENT- DE - CARNOLS

		ST- LA URENT-DE-LA-R ARRIERE

		ST-LAURENT - SUR - MANOIRE

		STE-L'HE

		ST-EEGER-DU -BOURG-DENIS

		STE-LUM

		ST- LOUIS OU IIEVERSEEKG

		STB- LUCIE -DE- ME1.CUR O

		SAINT - 1IÈ1IK - SIR - SEINE

		ST- MARCEL - EN - MARCILLAT

		STE-MARGUERITE-LA-F1GÈRE

		ST- MARTIAL - DE - V1VEÏROL

		ST-MARTIN-AUX-CHARTRAINS

		ST- MARTIN - DE - LA - GI.'EPIE

		ST - MARTIN - DE - COMMUNE

		ST- MARTIN - DE - LANSLSCLE

		ST MARTIN - DE - SA! F.NCEY

		L: bouine. ST-Martin-du-BOIS, .Maine-et- Loire, Segré

		S*IITlN- DU-MOM, AÏO

		ST - MARTIN - ES - VERCORS

		ST-HAT

		ST-MAR TIN-SAINTE-CATHER1NE

		ST- MAURICE - LRS - COUCHES

		ST-MIC

		ST- MICHEL - DE - CHAVAICNE

		ST - MICHEL - EN - BEAUMONT

		ST-M 1CI1EI.-DE-M0NT-MAT.CHUS

		ST-NAZAIRE OH SËNARY-DEAU

		ST-MCOLAS-DU-BOSC-L'ABBE

		STE - OPPORTUNB - DU - BOSC

		ST-OUEN-DE-TH0UBERV1LI.E

		ST-PAU

		ST - PARDOUX - LES - CARD

		ST-PÉ

		ST - PAUL - DE - FEROUII.I.ET

		ST - PAUL - TROIS - CHATEAUX

		ST-PIE

		ST-PHILBERT-DU -PORT-CIIAR

		ST-PIERRE OU SARCT- PETER

		ST- P. ERRE - BOIS OU PETERS

		ST-P1ERRE-DE-CHAP.TREUSE

		ST- PIERRE - DE - COUTAKCES

		ST-P1ERRE-DE-MANNEVILLE

		ST-PILRRE-DES - CERCUEILS

		ST PIERRE-DES-JONQUIÈRES

		ST - PIERRE - DE - VARERNES

		SI-PIERRE DU-JORQE'I I

		STE-RAD

		ST-POI. OU SAINT-FOL SUR-TER

		ST-PRI EST- LA-VÉTKE

		I - Il Al. 1. 1ER Loire Le l'uy

		SI -QUANT IN -DE- BANSANNE

		SI 'QUENTIN - I.AMOITE OU LA

		ST - REMY - LES - CHEVREUSE

		ST-SAV

		ST-SAUVEUR -DE- I.ANDEMONT

		ST- SEBASTIEN OU PAUVEAU

		ST-SBNIEK- SOUS-AVRANCHES

		ST - SII.VAIN - SOUS - 10UI.X

		ST-SUL

		siMPH.ouiEN , Deui-Aerres

		ST- SUI.P.CE - DE - POMMIERS

		ST - SUI.PICP. - I ES - CHAMPS

		SI SI M PU OBI EN : - DES - DU 111 H

		ST-VAU

		ST-UT1N OU SAINT-AUGUSTIN

		ST-VIG

		ST - VICTOR - MAI.ESCOURS

		ST-VIN

		ST V1TTE OU SA1NT-V1T-LE-FLU

		TAI

		TAL

		TAN

		TEI

		TET

		TH1EIJLOY- SAINT - ANTOINE

		TOR

		THOR1GNY-SUR-I.E- MIGNON

		TR1NITÉ-DL-MESN1L-JOSSELIN

		TRU

		TUZ

		URI

		VAG

		VAI.1NES OU VALJNES - SAINT

		VALLE OU VALLE-D'ALESANI

		VARENNES - SIR - LE - DOUBS

		VAR1ZE OU W1VERS -KIKCUE

		VEN

		VAUX - LA - PETITE

		VÉZ

		VI-ZEI.aY Yonne Avalbiu vezei.isr. Mcurthe ^aucy

		VICHY OU MOUTIER-I.ES-BÀINS

		VIEUX- FERRETTE OU ALT

		V1EUX-THANN OU ALT-TIIANN

		VIÉV1M.E - SOUS- LES- COTES

		VII.lac Dordogne, Sarlat

		VII. LAINES - EN - DlT.S.MOlS

		VILI.AUD-sAINr -CHRISTOPHE

		V1LLE-AUX-BOIS

		VILI.E-EN-TAI'.DENOIS, MarBB

		V1LLED1EU - LES - BAILLEUL

		VII.LEFORT, Aude, Limoux

		VII.LEFRANCHE-DE-I.ON'CHAPT

		VII.l.M.ONGUE- LA-SALAKQUB

		VILLENEUVE - LA - COMTESSE

		VILLENEUVE- LÈS -MONTRÉAL

		VII.LEPRROT, Yonne, Sens

		VILI.f.REVi.RSUHe , Ain, Buurg

		VILI.EHS-AIIX ERABLES , Som

		VII.LERS-EN - HAYE , .Meurlhe

		VII.LERS - LES - ClGNlCOURl

		VII.LERS - SOUS - CHALAMONT , Doubs, Poulailler

		VII.LERT, Aube T'royes

		VIL

		VILI.f.lTES, Eure I. ourlera

		VILI.I Y SAINT-BI11.NNE, Meur

		VILI.IEHS ai x CHENES, l'ante

		VIN

		VJLL1ERS - SOUS - MORTAGNE

		VILLOTTE- LES - SAINT- SEINE

		VIS

		VITRAY - SOUS - BREZOI.LES

		VITRY-EN-PERTHOIS OU V1TRY

		VOMECOURT-SUR-MADON, V'OS

		YOU

		WAR

		WIN

		WILDERSBACH OU V1LD1CHA

		ZER

		ZIM
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